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p.     PAC. 

Suhjl.  Mafc.  Une  des  lettres  de 
l'Alphabet  François.  (Faire  un 
P.  Un  P  mal  fait.  ) 

Le  P   accompagné  de  17/  fe 

prononce  comme  une  F.  Ainfi 

on  prononce  Phyjique,  de  même 

que  fi  ce  mot  étoit  écrit  Fljlijue. 

Le  P  ne  fe  prononce  pas  en  plufieurs  mots. 

Par  exemple,  compte ,  loup,  J'upt,  fe  prononcent 

comme   s'ils  étoient  écrits  ,  conu ,  Ion  ,  fit. 

Le  P  au  commencement  des  mots  fe  fuprime. 
Dans  ptifanne  &  dans  Pfiaume.  Au  milieu  des 
mots  il  fe  prononce  ,  dans  baptifmal ,  exemption  , 
rédemption  ,  Rédempteur.  Dans  les  mots  où  le 
P  eft  final  ,  il  fe  prononce  ,  comme  dans  Gap  , 
ville,  galop,  (  Voïez  D ej marais ,  Grammaire 
ïrançoife.  ) 

PAC. 

Pacage,  ou  Pascage  ,  f.  m.  \_Pafiua.  ]  L'un 
&  l'autre  s'écrit ,  mais  quoi  qu'on  écrive  pafiage 
avec  une/;  il  ne  la  faut  point  prononcer.  Elle 
ne  fert  qu'à  montrer  que  la  filabe  eft  longue. 
(  On  apelle  pacage  ,  le  lieu  où  le  bétail  va 
paître.  )   Voiez  Pâturage. 

P  A  c  A  L  ,  f.  m.  Arbre  qui  croît  aux  bords 
d'une  rivière  près  de  Lima  dans  le  Pérou.  Ce 
bois  étant  brûlé  ,  les  Indiens  fe  fervent  de  fes 
cendres  ,  mêlées  avec  du  favon  ,  pour  guérir 
toute  forte  de  dartres. 

Page',  terme  de  Couvent.  Mettre  un  Reli- 
gieux in  pace ,  c'eft  le  mettre  en  prifon  où  on 
le  réduit  à  une  vie  dure  &  au  jeune. 
Tome  III, 
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Pacfi,  ouPafi,//w.  [  Decumanum  vélum , 
artemon.  ]  Terme  de  Mer.  On  donne  ce  nom 
aux  deux  voiles  baffes.  Le  grand  Pacfi ,  c'eft  la 
grande  voile.  Le  petit  Pacfi ,  c'eft  la  voile  de 
mizaine.  Oian.  D'ici.  Mar.  On  dit  auffi  Pacfique, 
mais  le  premier  mot  eft  lé  plus  ufité. 

Pacificateur  ,/ /w.  \_Pacificator ,  mediaror.] 
Qui  fait  des  traités  de  paix.  Qui  fait  la  paix. 
(  En  cent  lieux  il  me  dégrada  ,  ce  pacificateur 
d'Avaux.  Fait.  ] 

Pacification  ,  //.  [Pacificatio  ,  mediatio.^ 
Prononcez  pacificacion.  Ce  mot  a  un  ufage  afl"ez 
borné.  On  dit  ,  un  Edit  de  pacifiication  ,  pour 
dire  un  Edit  qui  tend  à  apaifer  &C  à  pacifier  les 
troubles  &  les  brouilleries  du  Royaume  ;  mais 
il  ne  fe  dit  que  des  troubles  qui  furent  excitez 
en  1561.  fur  le  fujet  de  la  Religion.  Voïez 
là-deffus  VHifioire  des  troubles.  11  y  a  des  gens 
qui  foufFrent  par  des  Edits  de  pacification  , 
mais  leurs  dommages  font  récompenfez  par 
l'utilité  qui  en  revient  à  l'Etat.  Le  Mait.  pi.  ig. 

Pacification  ,  fe  dit  auffi  dû" foin  qu'on  prend 
pour  apaifer  des  diffcnfions  domeftiques  ,  ou  des 
différens  entre  des  particuliers.  (  J'ai  travaillé 
à  la  pacification  de  leurs  différens.  ) 

Pacifier,  V.  a.  [  Pacare  ,  ficdan.  ]  Apaifer. 
Acorder.  Mettre  en  paix.  Donner  la  paix. 
(Pacifier  l'Europe.  Abl.  Pacifier  la  France, 
l'Italie ,  l'Allemagne.  Abl.  Pacifier  ks  mouve- 
mens  de  quelque  Royaume. 

Pacifier ,  fe  dit  auffi  des  querelles  des  particu- 
liers. (  J'ai  pacifié  leurs  ditlérens.  J'ai  pacifié 
l'efprit  de  ces  frères. 

Pacifier  i  fe  dit  auffi  de  la  mer  8c  des  yens. 


z  PAC. 

[  Sc^iare."}  Après  deux  jours  d'orage  ,  la  mer  fe 
p.'.cijïu.  )  Il  cil  beaucoup  mieux  de  dire  la  mer 
le  calma. 

Pacifique,  / /72.  [  Pacifiais.  ]  Qui  aime 
la  paix.  (  Bieii-hturcux  Ibnt  les  pacifiques ,  parce 
qu'ils  Icront  apcllcz  enfans  de  Dieu.  Nouv.  Tefi.) 

Pacifique,  adj.  {  Pacificus  ,  quictus.]  Pailible. 
Qui  aime  la  paix.  Qui  ell  en  paix.  (  L'eiprit 
pacifique.    Ombre  pacifique.  Defipr.  Satire  3.  ) 

La  mer  Pacifique.  [  Mare  pacificum.  ]  C'ell  la 
mer  du  Sud  qui  eft  au-delà  de  l'Amérique.  On 
l'apelle  pacifique  ,  parce  qu'il  s'y  fait  moins  de 
tempêtes  que  dans  la  mer  du  Nord  ,  qui  eft 
rOcean  Atlantique;  cependant  au-delà  des 
dctroit  de  Magellan  &  de  le  Maire  les  tempêtes 
font  aufTi  fréquentes  &  peut-être  plus  furicufes 
qu'ailleurs. 

Mener  une  vie  pacifique ,  ou  tranquille;  choifir 
une  vie  pacifique ,  un  genre  de  vie  pacifique. 

^3*  Pacifique  poficffion.  Une  poffeffion  ne 
produit  jamais  aucun  cfet ,  fi  elle  n'eft  pacifique  ; 
&  c'cft  particulièrement  dans  la  Jurifprudence 
Ecléfiaftique  ,  où  la  polTe/Iîon  pacifique  de  trois 
ans  eft  un  rempart  bien  folide  contre  l'avidité 
des  dévolutaires.  Le  Pape  Innocent  VIII.  établit 
dans  la  Chancelerie  Romaine  ,  une  règle  en 
faveur  de  la  pofl'efilon  triennale,  quand  elle  eft 
pacifique  ,  &  cette  règle  a  été  confirmée  par 
tous  les  Papes  qui  lui  ont  fuccédé  :  la  France 
l'a  adoptée  ,  parce  qu'elle  ell  conforme  à  la 
difpofition  du  Concile  de  Bâie ,  fur  lequel  la 
Pragmatique  Sanftion  &  le  Concordat  ont  été 
formez.  Pour  jouir  du  bénéfice  de  la  régie , 
non  -  feulement  il  faut  être  fondé  dans  une 
poffeffion  paifible  de  trois  années  ,  mais  encore 
îiir  im  titre  du  moins  coloré.  Rebuffe  ,  qui  a 
fait  un  Commentaire  fur  cette  régie  ,  dit  que 
la  poffefllon  paifible  eft  celle  qui  n'eft  point 
troublée  ,  ni  en  jugement  ,  ni  hors  jugem.ent  : 
mais  les  aftes  qui  font  faits  hors  jugement ,  ne 
peuvent  être  que  de  fimples  proteftations  qui  ne 
peuvent  point  paiTer  pour  un  trouble  légitime  , 
&  le  litige  injufte  n'eft  point  une  interruption 
de  la  poffefiîon  ,  comme  il  a  été  jugé  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  raporté  dans  le 
recueil  de  Bardet  ,  tom.  z.  Hv.  S-  ch,  J8.  Il  en 
eft  de  même  d'une  inftance  intentée  devant  un 
Juge  incompétent  ;  elle  n'interrompt  point  la 
poirefiîon.  Quant  au  titre  ,  il  doit  être  légitime 
&  canonique,  ou  du  moins  coloré;  &,  félon 
le  fentiment  de  plufieurs  Dodeurs ,  le  titre  eft 
coloré  ,  quand  celui  de  qui  on  le  tient,  a  droit 
originellement  de  pourvoir,  quoiqu'accidentelle- 
ment  il  foit  furvenu  en  fa  perfonne  quelque 
empêcheirrent  qui  s'opofe  à  la  provifion  ,  pourvu 
que  ces  empêchemcns  ne  foient  de  la  qualité 
de  ceux  qui  font  exprimez  dans  la  règle,  comme 
la  fimonie.  On  peut  encore  dire  qu'un  titre  eft 
coloré ,  quand  il  n'eft  point  reprouvé  par  la 
régie  ;  &  par  conféquent  un  titre  n'eft  point 
coloré  quand  il  eft  contraire  à  la  régie.  Au  refte, 
la  régie  a  lieu  dans  toutes  fortes  de  Bénéfices , 
même  à  l'égard  de  ceux  qui  font  de  patronage 
laïque. 

Pacifiquemfnt  ,  adv.  [  Placii-Ih  ,  tranquille.  ] 
Paifiblemept.  D'une  manière  pacifique.  Dans  la 
paix.  Sans  guerre.  (  Vivre  pacifiquement.  Régner 
pacifiquement.  ) 

Pacos,  f.  m.  [  P</toi.  ]  Animal  du  Pérou 
qui  eft  aprivoifc  ,  &  qui  porte  beaucoup  de 
laine  extrêmement  fine, 

P  A  c  «  T  j  1. 1.  k  ,  fi.  fi.   Certaine    quantité   de 
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marchandifes  deftinée  au  commerce  ;  ce  mot 
fe  dit  principalement  de  la  marchandife  que  l'on 
tranfporte  ou  que  l'on  fait  tranfporter  dans  les 
pays  éloignez  pour  la  commercer. 

"{■  Pacte, y!  m.  \_Paclum,  fœdus ,  conventio.^ 
Ce  mot  fignifie  ,  Acord  ,  Convention.  Racine 
dans  Athalitt  Aft.  i.  Se.  i.  dit  : 

Rompe?  ,  rompez  tout  fa^e  avec  l'impiété  ; 

Du  milieu  de  mon  Peuple  exterminez  les  crimes. 

Et  vous  viendrez  alors  m'immoler  vos  vidimes. 

Pacte  ,  fignifie  auffi  ,  ou  l'écrit  par  lequel 
quelqu'un  s'engage  &  fe  livre  au  Démon  ,  ou 
les  fimboles  phyfiques,dont  l'aplication  produira, 
à  ce  qu'on  penfe ,  tel  ou  tel  éfet  en  conféquence 
du  pafte. 

PACTiON,yiy]  [  Conventio  ,  claufiula,  ]  Ce 
mot  aujourd'hui  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en 
parlant  des  affaires  ,  &  il  fignifie  ,  Acord  &C 
Convention  qui  fe  fait  entre  quelques  perfonnes, 
(  Faire  une  paftion  avec  quelqu'un,  Faug.  Rem.) 
Paclion  ,  dit  le  Père  Bouhours  ,  étoit  autrefois 
le  meilleur  ;  à  préfent  il  ne  vaut  plus  rien  :  pacte 
a  prévalu  ,  foit  qu'il  s'agifl^e  des  Sorciers  qui 
font  un  pafte  avec  le  Diable ,  foit  qu'il  s'agiflTe 
d'autres  gens  :  paclion  n'eft  plus  qu'un  terme  de 
Palais.  Remarq.  pag.  40^.  Vaugelas  ,  ch,  45j. 
de  fies  Ohfiervations  ,  a  dit  que  pache  pour  paclion 
étoit  un  barbarifme.  L'ufage  eft  cependant  de 
ne  fe  fervir  ni  de  pache  ,  ni  de  paclion ,  quand 
il  s'agit  d'un  traité ,  d'un  marché  fait  entre  deux 
perfonnes.  Le  terme  convention  eft  générique. 
Tranfiaclion  eft  une  efpéce  de  convention  ;  car , 
félon  la  définition  des  Jurifconfultes  ,  la  tran- 
fiaclion eft  une  convention  faite  entre  deux  ou 
trois  perfonnes  fur  une  chofe  douteufe,  &  qui 
eft  litigieufe  :  &  il  y  a  cette  diférence  entre  la 
fimple  convention  &  la  tranfadion  ,  que  celle-ci 
ne  peut  jamais  être  réfolue  &  annullée  que  par 
le  dol  perfonnel ,  c'eft-à-dire  ,  lorfque  l'une  des 
parties  a  été  trompée  par  l'autre  ,  qui  lui  a 
fouftrait  des  titres  imporians. 

Pactiser  ^  v.  n.  [  Paclionem  fiacert ,  pacifia.  ] 
Faire  une  pade  ,  ou  une  convention.  (Paôifer 
avec  quelqu'un.  On  dit  aufiî  paclionner.  11  eft 
deffendu  aux  Procureurs  &  aux  Avocats  de 
pa&ionner,  ) 

Pactole,  /^7K.  [  Pacîolus.  ]  Nom  d'un 
Fleuve  de  Lydie  ,  dont  le  fable  étoit  doré  ;  il 
fe  dit  figurément  des  richefles.  Le  PaOole  coule 
pour  vous.  \_Tibi  Pacîolus  Jîuit.J  C'eft-à-dirc  , 
vous  êtes  très-riche. 

P  A  D. 

Padecha,/Iot.  Titre  que  le  Grand-Seigneur 
fe  donne  ,  &  qu'il  n'acorde  à  aucun  Prince 
Chrétien  ,  qu'au  Roi  de  France.  Ce  mot  eft 
Perfan  ,  &  nos  Diftionnaires  l'expliquent  en 
Turc  par  ceux  de  Beç;  ,  &  de  Sultan  ,  qui 
fignifient  Seigneur  ou  Prince. 

Pacelin  ,  fi.  m.  [  Vitri  fiufior  calicidus.  ]  Terme 
de  Verrerie.  C'eft  un  grand  creufet  où  l'on  fait 
fondre  la  matière  du  verre. 

P  A  0  o  u  ,  y;  /«.  [  Vitta  bombycina.  ]  Le  padou 
eft  une  forte  de  ruban  de  fil  ou  de  Ibie  ,  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  nœuds  de  fouliez , 
des  jartiéres  ,  &c.  (Padou  gris,  padou  noir, 
padou  blanc.  ) 

PAG, 

Pag  AL  F,/!/  Sorte  de  rame  ou  d'aviron 
dont  on  fe  fert  à  canoter  i  c'eft-à-dire ,  à  conduire 
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les  Canots  dans  plufieurs  endroits  de  l'Amérique. 

Pagaie  ,  eft  aulfi  une  grande  efpatule  de 
bois  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  fucrcries  de 
l'Amérique  ,  pour  remuer  le  fucre  quand  il 
rafraîchit  ,  afin  d'en   former  le  grain. 

Pagaye  ,.]'./.  [  Remus  m'tnor  &  latiis.  ] 
Efpéce  de  pelle  ou  d'aviron  dont  fe  fervent 
Jes  Sauvages  pour  faire  nager  leur  pirogue  ou 
canot.  Voiez  U  ^.  tome  des  Alcmoires  de  l'Aca- 
démie ,  page  jc/c). 

Paganisme  ,  f.  m.  [  Genùlitas  ,  ficlonim 
Deorum  cul  tus.  ]  Religion  des  Payens.  Religion 
Payenne.  (  Les  Dieux  du  Paganifme  étoient 
des  hommes.  ) 

P  A  o  E  j  f.  f,  [  Pagina.  ]  Tout  le  côté  d'un 
feuillet  de  livre  ,  ou  fout  le  côté  d'une  feuille 
de  papier.  (  Une  petite  ou  grande  page.  Faire 
de  gr?nù..'S  pages.  ) 

^^  Page  vient  de  pagina  des  Latins  ,  à 
pangeyido. 

Page ,  fe  dit  auflî  de  l'écriture  contenue  dans 
la  page  même.  (  Je  n'ai  lu  que  la  première 
page  de  ce  livre.  ) 

P  A  G  E  ,  y^  OT.  [  Ephehus  ,  puer  regius.  ]  C'eft 
ordinairement  un  Gentilhomme  de  douze  à  treize 
ans  ,  qui  fert  une  perfonne  de  qualité.  (  Un 
Page  bien  fait.  Etre  Page  de  la  grande  Ecurie. 
Erre  Page  de  la  petite  Ecurie.  Etre  Page  chez 
Monfieur.  Quitter  les  chauffes  de  Page.  On  dit 
auiîi  quitter  les  chauffés ,  &  cette  dernière  façon 
de  parler  eft  la  plus  ordinaire.  Etre  effronté 
comme  un  Page  de  Cour.  Sorte  de  proverbe  , 
pour  dire  être  fort  effronté.  *  Louis  XI.  mit 
les  Rois  de  France  hors  de  Page.  Cette  façon  de 
parler  eft  figurée  ,  pour  dire  ,  il  les  a  rendus 
abfolus  &  mis  en  état  de  faire  &  de  dire  ,  il 
faut  cela  pour  les  befoins  de  l'Etat. 

Et  traînant  en  tous  lieux  de  pompeux  équipages , 
Le  Duc  &  le  Marquis  fe  reconnut  aux  P-iges, 
Defpreaux.  ) 

Le  hors  de  Page.  On  apelle  ainfi  chez  le  Roi 
la  recompenfe  qu'on  donne  aux  Pages  qui 
fortent  de  fervice. 

Hors  de  Page.  Se  dit  auffi  figurément. 

ru  faut  fe  relever  de  ce  honteux  partage , 
Et  mettre  hautement  notre  efprit  hors  de  P.ige. 
Molière  ,  Femmes  Savantes.  ) 

Tour  de  Page.  C'eft  une  malice ,  où  il  y  a 
quelque  efpiéglerie.  (Il  m'a  fait  un  tour  de  Page.) 

Page.  [  Puer  pedagogianus.  ]  Ce  mot  chez  le 
Roi,fe  donne  encore  à  quelques  jeunes  gens 
qui  fervent  ou  qu'on  inftruit.  (  Ainfi  on  dit , 
être  Page  de  la  Mufique.  Etre  Page  de  la 
chambre.  Les  Pages  donnent  les  mules  au  Roi.  ) 

§3"  Le  Préfident  Fauchet  ,  page  S  i  z.  a 
remarqué  que  jufques  au  tems  des  Rois  Charles 
VI.  &  VII.  le  mot  de  page  fembloit  être  feulement 
donné  à  de  viles  perfonnes  ,  comme  à  garçons  de 
pied.  II  ajoute  que  l'on  voit  ,  par  les  Mémoires 
de  Philippe  de  Comines  ,  que  les  Pages  qui 
fervoient  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  fon 
tems  étoient  nobles  enfans  ,  qui  par-tout  fuivoient 
leurs  Maîtres  ,  pour  aprendre  la  vertu  &  les 
armes.  Loifeau  ,  dans  fon  Traité  des  Ordres , 
chap.  3.  n.  23.  a  remarqué  que  «  l'ancienne 
»  Nobleffe  de  France  n'étoit  pas  fi  glorieufe 
»  que  celle  d'à  préfent  ;  qu'un  pauvre  cadet  de 
»  Gentilhomme  ,  bien  qu'il  meure  quafi  de  faim 
»  dans  fa  chaumière  ,  tiendroit  à  deshonneur 
»  de  fervir  en  la  Maifon  du  Roi  j  môme  feroit 
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»  difficulté  de  céder  ,  dans  la  pnroiffc  où  il  eft , 
»  à  un  Grand  Soigneur  ,  difant  qu'il  eft  auffi 
»  noble  que  le  Roi  :  ce  qui  eft  û  ordinaire 
»  en  leur  bouche  ,  qu'il  eft  tourné  en  proverbe  : 
»  mais  ,  le  tems  paffé,  tous  les  Gentils-hommes, 
»  fans  exception  ,  faifoient  ordinaire  de  fervir 
»  plus  grand  qu'eux  ;  car  les  Princes  fervoient 
>♦  le  Roi,  &c  les  Seigneurs  fervoient  les  Princes, 
»  &c  les  fimples  Gentils-hommes  les  Seigneurs  ; 
»  comme ,  à  la  vérité  ,  à  toute  forte  de  perfonnes 
»  c'eft  un  moyen  de  parvenir  que  de  fe  loumettre 
»  aux  plus  grands  :  ce  qui  a  lieu  partic-uliére- 
»  ment  aux  Gentils-hommes  ;  car  comme  le 
»  Gentil-homme  ne  peut  faire  aucun  exercice 
»  pour  entretenir  fa  famille  ,  c'eft  le  feul  moiea 
»  qu'il  a  de  maintenir  fa  qualité  ,  que  de  s'avan- 
»  cer  aux  Charges  militaires  par  la  faveur  des 
»  Grands.  >►  Il  ajoute  :  «  Les  jeunes  Gentils- 
»  hommes  étoient  Pages  des  Seigneurs ,  &  les 
»  jeunes  Deinoifelles  étoient  filles  de  chambre 
»  des  Dames.»  Le  Préfident  Fauchet ,  en  traitant 
de  l'origine  des  Chevaliers  ,  chap.  i.  dit  que 
jufqu'au  règne  des  Rois  Charles  VI.  &  Vil. 
on  apelloit  Pages  ,  de  fimples  valets  de  pié ,  & 
que  de  fon  tems  les  Tuiliers  apelloient  Pages, 
certains  valets  qui  portoient  fur  des  palettes  les 
tuiles  vertes  pour  les  faire  fécher  ;  &  il  ajoute  : 
aulfi  le  mot  de  Page  volontiers  fignifioit  petit  ÔC 
jeune.  Le  Jeuparty  ,  en  la  chanfon  z8.  dit  : 

Miex  vaut  un  Jaians  qu'un  Page, 
Et  deux  difmes  que  un  terrage. 

Quant  à  l'étimologie  du  mot  Page ,  Ménage  & 
Cafeneuve  le  dérivent  de  pedagogium.  Lancelot 
dérive  Page  du  Grec  ttms  ,puer,  un  jeune  garçon. 

Panes  ,  f.  m.  [  Nautici  tyrunculi.  ]  Terme  de 
Mer.  Garçons  qui  font  dans  le  navire  pour  le 
nettoyer  ,  pour  monter  aux  perroquets  &  fervir 
les  Matelots.    Voïez  Foumier  ,  Hydrographie. 

^j'  Parmi  les  Marins  ,  pages ,  mouffes,  garçons, 
font  les  jeunes  gens  de  l'équipage  ,  aprentifs 
matelots ,  ou  élevés  de  la  navigation.  Page  de 
la  chambre  du  Capitaine  ,  c'eft  celui  qui  fert  le 
Capitaine. 

^  Pagnote.  [  Iners ,  ignavus  ,  timidiis.  ]  Ce 
mgî  vient  de  l'Italien  ,  pignotta  ,  qui  fignifie 
proprement  un  petit  pain  ,  &  figurément  un 
poltron  ,  un  lâche.  Il  n'a  d'ufage  en  François 
que  dans  ce  dernier  fens.  C'eft  un  franc  pagnote, 
c'eft-à-dire  ,  c'eft  un  homme  qui  n'a  point  de 
cœur  ,  qui  eft  lâche,  qui  n'eft  point  hardi.) 

f  Pagnote.  [  Timida.  ]  Ce  mot  fe  difant 
quelquefois  des  femmes  ,  comme  il  y  a  des  ren- 
contres ,  oii  il  fe  peut  dire  ,  eft  fans  conteftation 
féminin  ,  mais  ce  n'eft  d'ordinaire  qu'en  riant 
que  le  mot  Aq pagnote  fe  dit  des  femmes.  (Pour 
moi  ,  ce  dira  une  femme  ,  je  fuis  une  franche 
pagnote  ,  j'ai  peur  quand  je  vois  feulement  la 
figure  d'un  piftolet.  ) 

Mont  pagnote.  [  Statio  timidorum.  ]  Terme  de 
Guerre.  On  apelle  ainfi  un  lieu  élevé  qu'on 
choifit  hors  de  la  portée  du  canon  des  ennemis, 
&  oit  fe  placent  ceux  qui  font  curieux  de  voir 
un  camp  ,  un  fiége ,  ou  un  combat ,  fans  être 
en  danger.  On  l'apelle  auftl  le  pof.e  des  invul- 
nérables. 

fPAGNOTERiE,//  [  Ignavîa  ,  ine'^tia.  ] 
Poltronnerie.  Lâcheté. 

Pagode  ,//72.  [Pagodus.]  C'eft  un  nom  que  les 
Portugais  ont  donné  aux  Temples  des  Indiens 
qui  font  Idolâtres.  (  Un  magnifique  Pagode.  ) 

Aij 


4  P   A  G.      P  A  I. 

Pagode  ,f.f.  Se  prend  auflî  pour  l'Idole  qu'on 
adore  dans  le  Temple  ,  &  dans  ce  fens  il  eft 
féminin.  (  Une  pagode  d'or  ,  une  pagode  de 
pierre  ,  une  pagode  hideufe  ,  &c.  On  nomme 
encore  Pagodes,  de  petites  figures  grotcfques, 
dont  la  tête  ("ufpendue  remue  dès  qu'on  touche 
à  la  figure.  C'elt  en  faifant  allufion  à  ces  figures 
que  M.  de  Senécé  dit  dans  une  Rodondille  : 

O  !  fi  des  femmes  incommodes 
Des  tours  de  tète  délivroient  ! 
Que  de  Maris  ,  comme  Pagodes , 
IncelTamment  la  tourneroient. 

Pagode.  [  Nummus  indus.  ]  C'eft  aufll  le  nom 
d'une  monoie  qui  a  cours  dans  les  Indes ,  & 
qui  vaut  à  peu  près  un  écu   d'or. 

P  A  G  u  R  u  s ,  /.  OT.  Efpéce  d'Ecrevice  de  mer 
longue  d'un  pied ,  &  plus  large  que  longue.  Ce 
poilFon  elt  couvert  d'une  écaille  forte  ,  unie  , 
rougeâtre  ou  jaunâtre.  Ses  pattes  de  devant 
font  comme  celles  des  autres  ccrevices.  Sa  chair 
eft  bonne  à  manger  ,  mais  difficile  à  digérer. 
Elle  eft  apéritive ,  &  propre  contre  la  pierre , 
&  pour  faciliter  les  urines. 

P  A  I. 

P  AÏ  A  BLE,  (Payable.)  adj.  [^Solvendus.'\ 
Qu'on  doit  païer.  (  Lettre  de  change  paiable  à 
im  tel.    Somme  paiable  dans  fix  mois.  ) 

Païant  ,  (Payant.)  ad/.  &  juhjl.  m. 
[  Solvens.  ]  Celui  qui  paie.  (  Il  y  a  quatre  païans 
à  ce  repas. ) 

Paie,  (Paye.)/!/  [  Stïpendïum.  ]  Chofe 
duc  pour  avoir  fervi  &  travaillé.  Ce  qu'on 
donne  au  Soldat  pour  avoir  porté  les  armes 
au  fervice  de  fon  Prince.  (  Sa  paie  eft  bonne. 
Nous  ne  vous  fervirons  pas  feulement  pour  la 
paie,  comme  des  mercenaires  ,  maisspar  affeftion. 
Abl.  Ret.  l.  z.  c.  3.) 

Paie  ,/./.[  Debitor.  ]  Païeur  qui  paie  mal. 
(C'eft  une  mauvaife  paie.) 

Morte-paie.  [  Improbus  debitor.  ]  Voiez-le  en 
fon  rang  (ous  la  lettre  M. 

Paiement,  (Payement.)/^  ot.  [  ^ris 
folutio.  ]  Prononcez  paiment.  Somme  qu'on 
paie.  (  Il  voulut  avoir  cinquante  talens  pour  le 
paiement  des  troupes.  Abl.  Arr.  L  i.  c.  10. 
Donner  ,  prendre  ,  recevoir  en  paiement.  ) 

Paiement.  [  Pecuniœ  dies.  ]  Il  fignifie  dans  le 
commex'ce  ,  certains  termes  fixes  ,  où  les  négo- 
cians  doivent  aquitter  leurs  dettes  ourenouveller 
leurs  billets.  (  Il  y  a  quatre  païemens  à  LyonJ 
Paiement.  [  Salarium  ,  manu  pretium.  ] 
Recompenfe.  Salaire,  Punition.  (  Il  donne  des 
excufes  en  paiement.  Il  a  reçu  le  paiement  de 
fes  crimes.) 

Païen  ,  ou  Payen.  [  Deorum  ciiltor ,  idololatra.'] 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Il  fignifie 
celui  qui  eft  adorateur  des  faux  Dieux.  (  Les 
Païens  étoient  aveuglez  ) 

Un  Païen  converti  qui  croit  im  Dieufuprême, 
Peut-il  être  Chrétien  qu'il  n' aipirc  au  Baptême  ? 
Defpreaux, 

Païenne,  ouPayenne.//  [^Deorum  cultrix.'] 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Il  fignifie 
celle  qui  adore  les  faux  Dieux.  (  C'eft  une 
Païenne.  ) 

:3C3"Païfnnie.  (Payennie.)  La  région  habitée 
par  les  Païens.  Ce  terme  étoit  fort  en  ufage 
dans  le  tcms  des  Croifades.   Voïez    Du  Cansie 
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fur  Jolnviile  ',  page  ô8-  de  fes  Ohfervatlons.  Il 
ne  fe  dit  plus. 

PaÏer  ,  (Payer.)  v.  a.  [  Levare  fe  œre 
alïeno.  ]  Prononcez  peier.  Donner  ce  qu'on  doit, 
(  La  plupart  des  gens  de  qualité  ne  paient  pas 
trop  bien  leurs  dettes.  Païer  à  trente  jours  de 
vûë.  Païer  à  jour  nommé.  Païer  à  heure  vùë. 
Païer  en  billets  ou  autre  valeur.  Payer  à  quel- 
qu'un ou  à  fon  ordre.  ) 

Paier  en  i\iquit  de  quelqu'un,  Patru  ,  Ajfemhlée 
du  Clergé.  [  Pro  alio  perfolvere.  ]  C'eft  -  à  -  dire  , 
païer  pour  aquitter  quelqu'un.  On  dit  aulfi  paier 
à  Vaquit  de  quelqu'un.  C  eft  païer  à  fa  décharge 
pour  le  décharger.  Le  Malt.  Plaid. 

On  dit  de  la  marchandife  qu'«//e  paie  un  tel 
droit,  c'eft -à- dire  ,  qu'on  le  paie  pour  elle 
[  In  merces  denarïos  exigere.  ]  Une  paroifl^e  paie 
tant  de  taille.  Un  Bénéfice  paie  des  décimes. 
Un  Officier  du  Roi  paie  la  Paulette  ,  pour 
empêcher  que  fa  charge  ne  devienne  vacante 
par  fa  mort.  Païer  à  dîner.  Païer  fa  bien-venue, 
Païer  fa  rançon. 

Peu  de  cœurs  païent  en  monoie  de  bon  alloij 
Toureil.  Un  efprit  raifonnable  eft  alTez  païé  par 
le  plaifir  d'obliger  une  perfonne  de  mérite, 

*  Ils  firent  paier  la  peine  du  crime  à  celui  qui  en 
étoit  auteur.  Vau.  Quin.  I.3.C.11.  C'eft-à-dire  , 
ils  punirent  l'auteur  du  crime.  [  Pœnas  dure  , 
luere.  ] 

"][  *  Je  te  le  ferai  paier.  [  Non  impunh  feres.  ] 
C'eft-à-dire  ,  J'en  aurai  du  refl'entiment.  Je  te 
rendrai  quelque  mauvais  office. 

•{•  *  Te  voilà  paie  de  ta  raillerie.  C'eft-à-dire  ^ 
te  voilà  puni.  Molière. 

*  Païer  la  foie  enchère.  Payer  les  pots 
caffez.    [  Plecîi.  ] 

*  Paier.  Reconnoître  par  quelque  chofe  d'hon- 
nête ,  ou  d'utile.  Avoir  du  reflTentiment  d'une 
ehofe  par  une  autre  qui  foit  obligeante.  (  Les 
Hollandois  païent  la  fidélité  de  leurs  femmes 
par  un  grand  airujettifl"ement.  S,  Evrem.  in-^^ 
p.  207.) 

*  Je  le  fuis  venu  trouver  pour  païer  fes 
faveurs  de  quelque  fervice.  Abl.  Ret.  l.  z.c.j. 
Païer  d'excufes  &  de  révérences.  Abl.  Luc.  Il 
faut  païer  de  fa  perfonne.  (  Les  yeux  qui  m'ont 
pris ,  paieront  tous  mes  maux  avec  un  fouris, 
Foit.  poëf.  ) 

Le  battu  paie  r amende.  Voyez  Battu. 
Qui  répond  paie.  Proverbe. 
Paier    en  monoie  de  fînge.    Proverbe.    Voïez 
Singe. 

*  Paier  en  Louis.  Il  fe  dit  au  figuré  ,  &  eit 
raillant  de  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de 
répit ,  &  qui  commencent  par  ce  mot  Louis. 

Se  paier  ,  v.  r.  [  Sibifacere  fatis.'\  Se  fitisfaire 
foi-même  en  prenant  ce  qui  nous  eft  dû.  (  Se 
païer  par  fes  mains.  ) 

Se  paier  de  raifon.  [  ALquum  &  honum  audire.  J 
C'eft-à-dire ,  fe  contenter  de  raifon. 

Se  paier  d'excufes.  [  Excufitiones  accipere.\ 
C'eft  fe  contenter  des  excufes  qu'on  nous  dit. 

*  Ce  font  là  ces  fortes  de  chofes  qui  ne  fe  peuvent 
1     paier.  C'eft-à-dire ,  qu'on  ne  fçauroit  jamais  afTez 

reconnoître.  Molière. 

On  dit  ç\vC un  homme  paie  les  violons ,  &  que  les 
autres  danÇcnt ,  quand  quelqu'un  fait  les  frais  d'uil 
divertilTement  où  il  a  moins  de  part.  On  dit 
d'un  homme  dur  &  avare  ,  qu'il  paie  en  chais 
&  en  rats.  [  Mdlcfolvit.  ]  On  dit  que  les  peuples 
païent  les  fautes  des  Rois.  [  Quidquid  délirant: 
Reges  ,  plecluntur  Ach'tvi.  ]   On  dit  ,  tant  tenu , 
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tantpaii.  Pour  dire ,  qu'il  faut  païer  à  proportion 
des  lervices.  On  dit  auffi  ,  qui  mangue  la  vache 
du  Roi  ,   à   cent  ans  dt  là  en  paie  les  os. 

P  A  ï  E  u  R  ,  (Payeur  }  f.  m.  [  Nomen.  ] 
PrononcczyPtjfwr.  Celui  qui  paie.  Un  tel  fera  mon 
païeiir.  (  Un  méchant  paieur.  Un  bon  paieur.  ) 

Pakur  des  rentes.  [  Diribitor ,  avilis  qiuijlor.  ] 
C'eit  un  Officier  qui  paie  les  rentes  aiïignécs 
fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  du  fonds  qu'il  a 
reçu  des  Fermiers  du  Roi  ,  ou  du  Receveur 
général  du  Clergé. 

\  *  Cefi  un  pâleur  d'arrérages.  Ces  mots  fe 
difent  en  riant  pour  marquer  un  homme 
vigoureux ,  &  bien  capable  de  contenter  une 
Dame  en  matière  d'amour. 

Païeuse  ,  /  /  (Payeuse)  {Dcbitrix.l 
Prononcez  pcycufe.  Celle  qui  paie,  (  C'ell  une 
méchante  païeuîe. 

Paignes.  Efpece  de  tapis  ,  ou  couvertures 
dont  les  Nègres  des  côtes  de  Guinée  fe  couvrent. 

Paillard  ,/.  rn.  [Scortator ,  falax.]  Débauché 
avec  les  femmes.  Homme  fort  &  rcbufte ,  propre 
à  bien  fervir  une  Dame  en  matière  d'amour. 

Paillard,  paillarde,  adj .  \Libidinojus ,  in  venerein 
pronus.  ]  Laicit, 

(  Il  foule  \s  paillard  tlefir  , 

Qui  dans  fon  l'ein  velu  fe  couve. 

S.  Âmand  ,  Rome  ridicule.  ) 

(  Deux  forts  paillards  ont  chacun  un  bâton. 
Qu'ils  font  tomber  par  poids  &  par  melure.  ) 

^^  Ce  mot  a  fignifié  &  fignifie  encore  un 
liomme  débauché  ,  à  qui  les  laides  &  les  belles 
font  le  même  plaifir  ,  &;  comme  la  corruption  du 
eœur  fe  répand  fur  tous  les  fentimens  ,  &  infefte 
toutes  les  aûions  ,  on  s'ell  fervi  du  mot ,  paillard, 
pour  fignifier  un  méchant  homme  ,  un  coquin  ; 
quelquefois  auffi  on  a  adouci  l'infamie  du  terme, 
en  l'apliqiianî  à  certains  hom.mes  adroits  ,  &:  que 
nous  appelions  bons  compagnons.  Rabelais  a 
fait  un  autre  ufage  du  même  mot  :  Vous  ne  l'avei 
pas  telle  (dit-il  )  vous  autres  paillards  de  plat  pays. 
Ceft-à-dire  ,  vous  aure^^  rujïres  ,  &  gens  de  la 
campagne. 

■\  Paillarde  ,y^  f.  (^Mulier  lilndinafa.  ]  Celle 
cjui  aime  fort  les  plaifirs  de  la  chair.  Celle  qui 
eft  impudique ,  lafcive  ,  qui  eft  dans  la  débauche 
des  hommes.  (  C'eft  une  franche  paillarde.) 

•J"  Paillarder  ,  V.  /z.  [  Scortari  ,  rébus  vencrcis 
■uti.  ]  Ce  mot  de  paillarder  ,  de  paillard  ,  de 
paillardeur  &  paillardife  ne  fe  difent  que  dans  le 
burlefque  &danslefatiriqueleplus  has, Paiilarder 
fignifie  être  dans  la  débauche  des  femmes.  Fré- 
ciuenter  des  femmes  débauchées.  Prendre  des 
plaifirs  défendus  avec  des  perfonncs  de  mauvaife 
yie.  (  La  Loi  de  Dieu  défend  de  paillarder.  ) 

Il  y  en  a  qui  difent  paillardement  ,  mais  on 
doute  de  l'ufage  de  ce  mot. 

•^  Paillardise,/] /][  Impudicitia  ,  venereœ 
yoluptates.^  Impudicité.  Commerce  charnel  qu'on 
aavecdesperfonnes  débauchées.  Plaifir  charnel. 
(  La  paillardife  eft  la  perte  de  l'ame  ,  du  corps 
&C  de  la  réputation.  ) 

Paillasse  ,f.  f.\Culcita  ftraminea.'\  Ouvrage 
de  groffe  toile  ,  creux  ,  &  fendu  par  le  milieu  ; 
qu'on  remplit  de  paille  ,  &  qu'on  met  fur  le 
bois  de  lit  &  fous  le  matelas  ,  ou  le  lit  de  plume. 
(  11  n'y  a  pas  affez  de  paille  dans  cette  paillaffe. 
Phifieurs  perfonnes  ne  fe  fervent  point  de  pail- 
lafîes ,  mais  de  fommiers  de  crin.) 

•|-  *   Paitlajfe  de  corps  de  garde.   [  Projlibulum  , 

fcortum.  ]  Ces  mots  au  figuré  veulent  dire  une 


PAL  5 

femme  ou  fille  de  mauvaife  vie  ,  qui  s'abandonne 
indignement  à  tous  les  foldats. 

'^  On  dit  en  Proverbe  ,ferviteur  à  la  paillaffi. 
quand  on  quitte  l'armée  ,  parce  qu'il  y  faut 
coucher  fur  la  ])aillaffe. 

*  Paillasson.  [Tegtncnjlratnincum.'\  Terme 
de  Jardinier.  Efpece  de  couverture  de  paille, 
qu'on  met  fur  les  fleurs  &  i\ir  les  orangers , 
l'hyver  ,  pour  les  confervcr  du  froid.  (  Fnire 
des  paillafibns.)  On  appelle  iiuffi  paillaj/'on  des 
couvertures  de  paille  fous  lefquelles  on  met 
quelque  cliofe  à  l'abri.  (Le  vin  dans  les  halles 
de  Paris  elt  quelquefois  à  couvert  fous  des 
pailla^ons.  ) 

Paillajjon  ,  f.  m.  ou  natc  à  fenêtre  ,  f.f.  \^Storea 
Jlramenticia.'\  C'eft  une  pièce  de  nate  couverte 
par  dehors  d'une  groffe  toile  qu'on  met  l'été 
devant  les  fenêtres  pour  empêcher  l'ardeur  du 
Soleil ,  &  qu'on  hauîîé  Sz  baifle  avec  des  cordes, 
autant  qu'on  veut. 

Paille,/]/]  [  Palea ,  culmus."]  C'eft  le  tuyau 
du  bled  ou  d'autre  grain  lorfque  le  grain  en  eft 
dehors.  (  Petite  paille.  La  grande  paille.  De 
bonne  paille.  Donner  de  la  paille  aux  chevaux  , 
aux  bœufs  ,  aux  vaches.) 

•j*  *  Rompre  la  paille.  [  Te£eram  frangere.]  Ces 
mots  fe  difent  des  perfonnes  &  veulent  dire. 
Ceffer  d'être  amis.  La  paille  eft  rompue.  C'eft-à- 
dire  ,  ils  n'ont  plus  d'amour  l'un  pour  l'autre. 

*  Paille.  [  Ramentum  ,  partes  vitiatœ.  ]  Petit 
défaut  dans  quelque  pierre  précieufe.  (  Il  y  a 
une  paille  dans  ce  diamant.) 

■\  Pourquoi  voyez-vous  une  paille  dans  l'œil 
de  votre  frère,  lorfque  vous  ne  vous  appercevez 
pas  d'une  poutre  qui  eft  dans  le  vôtre?  [Fejlucam 
in  oculo  videre.l  Nouveau  Tejlament. 

Aller  à  la  paille.  Terme  de  Soldat  fantaffîn. 
C'eft,  lorfqu'on  eft  dans  un  bataillon  ,  pofer 
fes  armes  pour  aller  aux  néccintés  de  la  digeftion, 
les  reprendre  au  premier  coup  de  tambour  6c 
fe  remettre  au  potte  qu'on  avoir  quitté. 

Aller  à  la  paille  ,  fe  dit  aufîi  des  Soldats  qui 
vont  chercher  de  quoi  fe  butter. 

Etre  dans  la  paille  jufquau  ventre.  On  le  dit 
d'un  homme  qui  a  toutes  fes  commodités  ,  ÔC 
fur-tout  des  gens  de  guerre. 

Etre  comme  rats  en  paille.  On  le  dit  des  gens 
qui  font  dans  un  lieu  où  ils  ont  tout  à  fouhait , 
&  oii  ils  font  grand'chere  aux  dépens  d'autrui. 

Homme  de  paille  ,  fe  dit  particulièrement  des 
gens  qu'on  fait  intervenir  dar.s  les  atlaires  ,  & 
qui  prêtent  leur  nom  ,  quoiqu'ils  n'y  aient  pas 
de  véritable  intérêt.  On  le  dit  auffi  d'un  homme 
de  néant,  de  nulle  conlîdération. 

Feu  de  paille.  On  le  dit  d'une  chofe  qui 
commence  avec  ardeur  ,  &  qui  eft  de  peu  de 
durée. 

Lever  la  paille.  Proverbe.  Il  fe  dit  de  ce  qui  eft 
excellent  en  foi.  (  Ce  vin  eft  excellent ,  il  lève 
la  paille. 

Croix  de  paille.  Proverbe  ,  qui  marque  qu'on 
ne  fera  pas  une  chofe  ,  ou  qu'on  ne  croit  pas 
qu'elle  arrive.  (Si  je  me  fie  à  lui  ,  croix  de 
paille.  ) 

Tirer  à  la  courte  paille.  C'eft  tirer  au  fort  avec 
des  brins  de  paille  d'une  longueur  inégale. 

Mettre  bien  de  la  paille  dans  fes  fouHers.  On  le 
dit  d'un  homme  qui  en  peu  de  temps  s'eft  fort 
enrichi  dans  un  emploi. 

Paille.  Figure  dans  l'Evangile  ,  fignifie  les 
réprouvez.  (  Le  Seigneur  féparera  la  paille  du 
bon  grain.     Les  tempêtes  dont  l'Egliie  a  été 
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batUiJ  ,  ont  emporté  la  paille,  &  fait  paroître 
le  froment.  Nicole.  ) 

Pallies.  [  Rameuta.  ]  Petits  endroits  foiblcs 
dans  les  métaux  qui  ne  font  point  affinez.  (Ce 
rafoir  n'a  point  de  pailles.  ) 

'al^  Pailles.  C'eft  la  même  chofequey«rjA(:.v- 
fures.  Ce  font  des  défaiHs  dans  l'acier. 

O""  Pailles  ,  ou  écailles  de  fer  fervant  aux 
aprâtenrs  fur  verre.    Félibien. 

Pailles.  Inégalitez  &  divcrfitez  de  couleurs 
qu'on  trouve  dans  les  marcafiites  ou  pierres 
de  mine. 

Pailles  de  bittes.  \  Fibula  ,  retinaculum.  ]  Terme 
de  Mer.  Longues  chevilles  de  fi;r  qu'on  met  à 
la  tétc  des  bittes  pour  tenir  le   cable  fujct. 

P  AI  L  L  £  T.  [  Helvus.  ]  Mot  adje'clif.  Qui  fe  dit 
proprement  du  vin  ,  &  qui  n'eft  pour  l'ordinaire 
iifitc  qu'au  mafculin.  Il  veut  dire  qui  tire  fur  Li 
couleur  de  paille.    (  Vin  paillet.  ) 

Paillotte,  ou  Paillette.  L'ufage  eft 
pour  Paillette  ,  f.f.  \_  Auri  bracieolœ.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  l'or  ou  de  l'argent  ,  &  fignifie  une  très- 
petite  &  très-legcre  partie  de  l'or  ou  de  l'argent. 
(Les  paillettes  d'or  ou  d'argent  font  prccieufes.) 

Paillette.  \_Auri ,  argcnti  grana.  ]  Il  (e  dit  auffi 
des  petits  grains  d'or  &  d'argent  ,  applatis  & 
percez  ,  qu'on  applique  fur  la  broderie  ,  pour 
lui  donner  plus  d'éclat. 

Paillette  de  fer.  [  Ferrl  filLt.'\  C'efl  ce  qui 
tombe  du  fer  lorfqu'on  le  bat.  (  La  forge  eft 
toute  pleine  de  paillettes.  ) 

Pailleur,/]^.  [  Palearius  propola.'\  Celui 
qui  vend  &  fournit  de  la  paille  à  de  certaines 
maifons  de  Paris  qui  ont  des  chevaux.  (  Le 
pailleur  nous  a  amené  de  fort  bonne  paille.  ) 

P  A  I  L  L  E  u  X  ,  adj.  Il  fe  dit  du  métal  qui  a 
des  pailles. 

Paillier.,/]^.  [  StramentumP[  Prononcez 
pailiiè.  C'eft  une  cour  de  quelque  ferme  ,  où  font 
les  chapons  ik.  les  volatilles  ,  &  c'efl  dans  ce 
fens  qu'on  dit.  (  Un  bon  chapon  de  paillier. 
[  Capo  chortalis.  ] 

'\  *  ]l  cfifur  fon  paillier.  ]  Jiixta  prœfepe  fiium 
ef.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  ell  chez  foi.  (  On  elt  bien 
tort   fin-  fon  paillier.  ) 

Pailliehs  ,  ou  plutôt  Paliers  ,  f.  m.  \_Scalarum 
flationes.  ]  Terme  d'Architedhire.  Les  paillicrs 
font  les  efpaces  qui  font  entre  les  degrez  des 
elcaliers  pour  le  repofer  en  montant,  ou  pour 
entrer  dans  les  appartemens. 

P  A  I  L  L  o  j  /?  OT.  Sj^anis  armamc'ntarins.'\  Terme 
de  Marine.  Chambre  dans  une  galère  où  l'on 
met  le  bifcuit ,  &  où  loge  l'écrivain. 

Paillon  de  foudure  ,  f.  tu.  \_Ferrumen.'\ 
Terme  d'Orfèvre.  C'eft  un  petit  morceau  de 
métal  mince  &  allié  pour  fonder.  (  Mettre  les 
paillons.  Pofcr  les  paillons.  ) 

Paillons.  On  donne  ce  nom  à  de  petites 
feuilles  quarrées  de  cuivre  battu  très -minces  , 
colorées  d'un  côté  ,  que  l'on  met  par  petits 
morceaux  au  fond  des  chatons-  des  pierres 
précieuiés  &  criflaux. 

Pain,/  m.  \_Panis.'\  Prononcez  la  fylabe 
pain  des  mots  qui  fuivent  dans  cette  colonne 
comme  fi  elle  étoit  écrite  avec  un  e,  au  lieu  de 
Fa.  Ainfi  prononcez /,'a/z.  On  appelle  propre- 
ment &  ordinairement  p.iin  ,  un  compote  de 
farine  ,  de  levain  .  ou  de  leveure  de  bière  qu'on 
paîtrit  ,  &  qu'on  f;iit  cuire  dans  un  four  pour  la 
nourriture  de  l'homme  principalement.  (  P,on 
pain.  Méchant  pain.  Pain  bis.  Pain  blanc.  Pain 
noir,  dur,  "fec  ,  moifi  ,  molet,  tendre,  raffis. 
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Petit  pain.  Pain  chaland.  Pain  de  Gonefle.) 
Pain  à  la  Reine.  Ce  pain  n'a  été  appelle  de  ce 
nom  que  depuis  la  venue  de  la  Reine  Marie  de 
Médicis  en  France.  (Faire  du  pain.  Pain  cornu. 
Mie  de  pain.  Croûte  de  pain. 

§^^  Pain  de  chapitre.  On  appelle  pain  de 
chapitre,  celui  que  l'on  diftribue  tous  les  jours 
aux  Chanoines  dans  quelques  Eglifes.  11  étoit 
autrefois  fi  excellent  ,  que  l'on  appelloit  pain 
de  chapitre,  les  meilleures  chofes.  «S'il  cil  queltion 
»(dit  Henri  Etienne)  de  parler  d'un  painaïant 
»  toutes  les  qualités  d'un  bon  &  friand  pain  , 
»  voire  tel  que  celui  de  la  ville  Enfias  ,  pour 
»  lequel  Mercure  prenoit  bien  la  peine  dedécendre 
»  du  Ciel ,  &  en  venir  faire  provifion  pour  les 
»  Dieux,  fi  nous  en  croions  au  Poète  Archeflrate, 
»ne  faur-il  pas  venir  au  pain  de  chapitre  ,  je  dis 
»  au  vrai  pain  de  chapitre  ,  dont  celui  que  vendent 
»  à  Paris  les  Boulangers  ,  a  retenu  le  nom  ,  mais 
»  non  la  honte  ,  fmon  qu'en  partie  ?  » 

«Jj'  »  Le  pain  qui  n'a  pas  été  cuit  dans  le 
»four  banal,  eft  confîfqué  ipfo facto  au  profit  du 
»  Seigneur  banier  ,  qui  peut  le  faire  prendre  de 
»  fon  autorité  où  il  le  trouvera  ,  &  exiger 
»  l'amende  de  fept  fols  fix  deniers  tournois  pour 
»  chaque  fois».  C'efl:  la  difpofition  de  la  Coutume 
de  Nivernois  ,    an.  J. 

<^'f^  Pain  de  panière  ,  que  les  fujets  de  Saint 
Gondon  fur  Loire  ,  outre  le  cens  ,  doivent 
chacun  an  à  leur  Seigneur.  C'eft  un  grand  pain 
fo  u  r  m  a  n .   R  agneau . 

!^|°  Pain  d'hoflelage.  Redevance  due  au 
Seigneur  féodal  dans  la  Coutume  de  Dunois , 
art.  zy.  Pains  d'hoftelages  mangez  ,  &  avcnages 
doublent  pareillement  de  moitié ,  comme  lefdites 
tailles  &  feftsges. 

Pain  de  rive.  [  Panis  in  furna  non  allifus.  j 
Terme  de  Boulanger  de  Paris.  C'eft  du  pain  qui 
n'a  point  de  bifeau ,  ou  qui  en  a  très-peu.  (Il 
ne  manqueroit  pas  de  vous  parler  d'un  pain  de 
rive  ,  relevé  de  croûte  croquante  fous  la  dent. 
Mol.  Bourg,  gent.  a.  4-fc.  z.  ) 

Pain  de  munition.  [  Panis  caflrenfis.  ]  Terme  de 
Soldat.  C'eft  une  ration  de  pain  cuit  raffis  ,' 
entre  bis  &  blanc  ,  pefant  vingt-quatre  onces, 
qu'on  donne  à  chaque  Soldat. 

Pain  de  mouton.  [  Panis  mutuatus.  ]  Morceau 
de  pâte  cuite  ,  un  peu  plus  grand  qu'un  écu 
d'argent  ,  fait  avec  du  beurre  &  du  fromage  , 
qu'on  vend  &  crie  par  Paris  ,  un  peu  devant 
&  peu  après  le  jour  de  l'an.  (  A  mes  petits  pains 
de  mouton  ,  Madame.  ) 

Pain  de  blanc  à  blanchir.  [  Cretœ  m.iff.i.'\  C'eft 
un  morceau  de  blanc  qu'on  vend  chez  les 
Chandeliers  de  Paris  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
blanchir  &  donner  de  l'éclat  à  la  vaiffelle.' 
(  Frôler  la  vaiflTelIe  avec  du  blanc.  ) 

Pain  à  chanter.  [Sacrifcii  panis  plagula-lHoûie 
grande  ou  petite  qui  fe  fait  en  détrempant  de 
la  farine  de  pur  froment  avec  de  l'eau  ,  qu'on 
met  après  entre  deux  fers  figurez  fur  le  feu, 
&  dont  on  fe  fert  au  Sacrifice  de  la  Mefle  ,  à 
la  Communion  &  à  quelqu'autre  uf:vj;e. 

Pain  à  cacheter.  Sorte  de  petit  pain  (ans  levain,' 
dont  on  fe  fert  pour  cacheter  des  lettres. 

Pain  a-ynie.  \_Axymuspanis.^  Termes  confacrez 
pour  dire  pain  fans  levain  ,  dont  on  fert  préfen- 
tement  dans  l'Eglife  Latine  pour  confacrer. 
(  On  ne  peut  confacrer  dans  l'Eglife  Latine 
qu'avec  du  pain  azyme.  Les  Juifs  mangeoient 
l'Agneau  Pafcal  avec  des  pains  azymes.) 

Pain  bénit.   [  Panis  lujlratus.  ]    C'eft  du  pain 
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que  le  Prctre  bénit ,  &  qu'on  coupe  par  morceaux 
pour  le  diftribuer  aux  fidèles  durant  une  Meffe 
folemnelle.  (  Prendre  du  pain  bénit.  Donner  le 
painbenit.  Faire  le  pain  bénit.  Recevoir  le  pain 
bsnit.   Avoir  le  pain  bénit. 

ê^  Cette  diftribution  du  pain  bénit  a  caufc 
fouvent  des  querelles  &  des  procès.  Quelques 
Auteurs  le  font  imaginé  que  c'étoit  un  honneur 
qui  devoit  être  réglé  par  la  qualité  des  paroiflîens: 
Benedicli,  fur  le  chapitre  Ray  mains,  &  Chajj'uneus, 
dans  fon  traité  de  la  gloire  du  monde ,  l'appellent 
honor.  11  eft  dit  feulement  dans  le  Capitulaire 
d'Hincmar  ,  que  le  Prêtre  le  diÛribuera  après 
l'avoir  béni  :  nous  fommes  d'ailleurs  tous  égaux 
à  la  face  du  Seigneur  ;  aulfi  les  Arrêts  ont  jugé 
que  le  Patron  étoit  feul  préférable  dans  cette 
ocafion  :  on  y  a  joint  les  Seigneurs  Hauts- 
Jufticiers  ;  même  les  Seigneurs  d'un  fief  fitué 
dans  la  parroiffe  ,  no  peuvent  pas  joiiir  de  cette 
préférence  ,  félon  l'Arrêt  rapporté  par  Henris , 
lom.  2.  Uv.  i.  q.  3.  Les  Officiers  du  Seigneur 
font  préférez  en  fon  abfence  ,  fi  ce  n'eft  lors 
qu'il  fe  trouve  desMagiftrats  &  autres  perfonnes 
qualifiées  ,  fuivant  l'Arrêt  rendu  en  1664.  qui 
adjugea  la  préférence  à  M' de  MeaupeouConfeil- 
1er  au  Parlement ,  contre  les  Officiers  du  Seigneur 
du  lieu  d'Efvry  :  cet  Arrêt  eft  rapporté  au  tome  z. 
Uv.  S'  ch.  Zl'  du  Journal  des  Audiences.  Pour 
éviter  toutes  ces  conteftations  ,  il  faut  que  le 
Marguiller ,  après  avoir  fait  préfenter  le  pain  aux 
Patrons  ,  Seigneurs  ,  ou  Magiftrats ,  il  l'expofe 
à  la  porte  de  l'Eglife  ,  afin  que  chacun  en  prenne. 
Si  pourtant  le  Seigneur  veut  préfenter  le  pain 
un  des  jours  de  Fêtes  principales  ,  il  doit  avoir 
la  préférence.  Enfin  ,  les  Eccléfiaftiques  qui 
fervent  en  furplis  à  chanter  la  MelTe ,  doivent 
recevoir  le  pain  bénit  par  préférence  au  Seigneur, 
fuivant  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  du 
mois  de  Septembre  1716.  Voïez  Duperray ,  des 
Patrons. 

•{■  *  C'eft/'^i/z  bénit  que  d'efcroquer  un  avare. 
C'eft-à-dire  ,  c'eft  bien  fait  que  d'efcroquer  un 
avare.  Moi. 

Pain  de  propojition.  \_Panes propojitionis .J  C'étoit 
un  pain  qui  étoit  expofé  dans  le  Temple  ,  Se 
que  les  Prêtres  de  l'ancienne  Loi  offroient  à  Dieu. 
(  Dieu ,  dans  le  vingt  -  cinquième  chapitre  de 
l'Exode  ,  verfet  30.  commanda  à  Moife  de  mettre 
fur  la  table  des  pains  de  propofition.) 

Pain  quotidien.  On  entend  par  ce  terme  emploie 
dans  rOraifon  Dominicale  ,  la  nourriture  de 
chaque  jour  ,  ou  les  befoins  journaliers. 

Pain  quotidien  ,  fe  dit  auffi  dans  les  difcours 
familiers  ,  des  chofcs  qu'on  fait  prefque  tous  !^îs 
fours.  (  Il  pafTe  fon  temps  à  la  chafl'e  ,  au  jeu. 
&c.  c'efl  fon  pain  quotidien.  ) 

Pain  de  bougie.  [  Fili  incerati  maffula.  ]  C'eft 
un  demi  quarteron  ,  un  quarteron,  une  once, 
un  peu  plus ,  ou  un  peu  moins  de  bougie  pliée 
&  arrangée  proprement  qu'on  vend  chez  tous 
les  Ciriers  de  Paris.   On  dit  auffi  un  pain  de  cire. 

Pain  defucre.  [  Sticchuri  maffd.  ]  C'eft  du  fucre 
formé  en  manière  de  piramide,  qui  contient  trois, 
quatre,  cinq,  fix  ,  fept  ,  huit,  neuf,  dix  ou 
douze  livres  de  fucre  tout  au  plus  ,  &  qu'on 
vend  à  Paris  chez  tous  les  Epiciers.  (Couvrir 
im  pain  de  fucre.  Pain  de  fucre  en  papier  giis, 
&  pain  de  fucre  en  papier  bleu.) 

Avoir  la  tcte  faite  en  pain  de  fucre.  C'eft  avoir 
la  tête  longue  &  pointue. 

Pain  de  vieux  oin<:;.  [  ('''eteris  axungice  maffa.  ] 
C'eft  une  malle  de  vicu.\'  oing  en  forme  de  pain 
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que  font  les  Charcutiers ,  &  qui  fe  vend  à  Pans 
chez  les  Charcutiers  &  les  Chandeliers  pour 
graifTer  les  roues  de  carolTcs  ,  de  chariots ,  de 
charettes  ,  de  tombereaux  ,  fiic.  (  Acheter  un 
gros  ou  un  petit  pain  de  vieux  oing.  ) 

Pain  de  lie.  [  Majj'a  fœcis  acetojls.  ]  Terme  de 
Vinaigrier.  Lie  accommodée  en  forme  de  tuile 
faitiére  ,  dont  les  Chapeliers  fe  fervent  pour 
fabriquer  leurs  chapeaux. 

*  Pain.  Ce  mot  entre  dans  quelques  phrafes 
figurées  6c  dans  quelques  proverbes.  Exemples. 

(  *  Tandis  que  Coletet  croté  jufqu'à  l'échinc  , 

Va  mundier  fon  filin  de  cuifme  en  cuitine.  Defp.Sat.  i.) 

C'eft-à-dire  ,  va  manger  tantôt  chez  l'un  ,  & 
tantôt  chez  l'autre.   [  Rogat  viclum.  ] 

*  Je  lui  ai  mis  le  pain  à  la  main.  [  Prœ  manie 
dedi  und'i  vivat.  ]  C'eft-à-dire  ,  je  lui  ai  donné 
moyen  de  fubfifter  &  de  gagner  fa  vie. 

*  Sans  moi  il  n  aurait  point  de  pain.  [  Sine  me 
nihil  effet  quod  ederet  domi-l  C'eft-à-dire,  fanimoi 
il  n'auroit  pas  de  quoi  fubfifter. 

*  La  fotife  du  peuple  lui  donne  du  pain.  [  Ineptid 
plebisvitam  alit.']  C'eft-à-dire,  le  fait  fubfifter .^i/. 

*  Un  tel  travaille  pour  du  pain.  [  Pro  ciho 
laborat.  ]  C'eft-à-dire  ,  pour  fubfifter  feulement. 

\  *  Il  a  eu  fa  maifon  pour  un  morceau  de  pain. 
[  Viliori  pretio  domum  émit.  ]  C'eft-à-dire  ,  à  très- 
vil  prix.  Pour  peu  de  chofe. 

\  *  Manger fonpain  blanc  le  premier.  [Benignam 
modb  habuit fortunam  ,  nunc  iniquam.  ]  C'eft  avoir 
du  repos  au  commencement  ,  &  de  la  peine 
après  ;  c'eft  faire  bonne  chère  d'abord,  &  enfuite 
ne  la  pas  faire  fort  bonne. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  C'eft  être 
témoin  des  plaifirs  d'autrui  fans  y  participer. 

\  *  Emprunter  un  pain  fur  la  fournée.  C'eft- 
à-dire  ,  obtenir  la  dernière  faveur  de  quelque 
belle  avant  que  de  l'époufer. 

•j"  *  Avoir  du  pain  cuit,  [l/titur  cibis  arte  quœfitis.] 
C'eft-à-dire,  avoir  dequoi  fubfifter.  Avoir  des 
provifions.   11  fe  dit  au  fujet  de  diverfes  chofes. 

•}•  *  Manger  fon  pain  dans  fon  fac.  C'eft  manger 
feul  comme  un  vilain  fans  faire  part  à  perfonne 
de  ce  qu'on  a  de  bon. 

•j-  *  Manger  du  pain  du  Roi.  [  Panem  Regium 
edere.  ]  C'eft-à-dire  ,  être  en  prii'on  ou  en  galère. 

*  A  mal  enfourner  on  fait  les  pains  cornus. 
Proverbe  pour  dire,  que  quand  on  commence 
mal  une  affaire ,  il  eft  difficile  d'y  remédier. 

■f"  Il  ne  vaut  pas  le  pain  quil  mange.  Cela  fe  dit 
d'un  valet   fainéant. 

*  f  Liberté  &  pain  cuit.  Proverbe  pour  dire , 
qu'on  eft  heureux  quand  on  a  du  bien ,  &  qu'on 
n'eft  fujet  à  perfonne. 

g  •g'  Etre  en  pain  ,  c'eft  être  émancipé  ,  dans 
les  Coutumes  deHainaut,  de  Mons  &  de  Tournai. 
Etre  hors  de  pain  ,  c'eft  de  môme  être  émancipé. 

•{•  *  Cela  efl  long  comme  un  jour  fans  pain. 
Proverbe  qui  fe  dit  d'une  chofe  qui  ennuie. 

■\  '*■  Il  promet  plus  de  beure  que  de  pain.  [  Plura 
polUcetur  quàm  prxftat.  ]  Proverbe.  Il  donne  de 
vaines  efpérances. 

■\  On  dit  d'un  homme  qui  déjeûne  avant  que 
d'aller  à  la  Melfe  ,  qu'i/  va  à  une  Mefe  des  morts , 
quil  y  porte  pain  &  vin. 

f  On  dit:,  pain  coupé  na  point  de  maître, 
pour  marquer  qu'on  peut  fe  fervir  du  pain  da 
fon   voifin. 

Pain  d'épice ,  f.  m.  [  Punis  mel/itus.  ]  C'eft  un 
compofé  de  miel  ,  de  fleur  de  fégle  ,  &  des 
quatre  épices  qu'on  fait  cuire  au  tour ,  &  qu'on 
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vend  à  la  livre  par  pain  ou  par  petite  pièce. 
(Faire  de  l'excellent  pain  d'épice.  Le  meilleur 
pain  d'épice  cft  celui  de  Reims  en  Champagne.) 

Pain  d'cfic;  à  la  Dominé.  11  s'appelle  ainfi  du 
nom  de  fon  Inventeur,  M.  Dominé  ,  de  Vitri- 
le-François. 

*  //  airns  le  pain  d'épice.  Il  fe  dit  au  figuré 
d'un  Juge  qui  taxe  trop  haut  les  vacations. 

Pain-d'épicier ,f.  m.  [Piftorfpuiarius.  [  Celui 
qui  fait  &  vend  des  pains  d'épices.  (  C'eft  un 
des  meilleurs  &  des  plus  riches  Pains-d'épiciers 
de  Paris.  ) 

P  A 1 N  B  F.'c  H  E  ,  /  /  [  Millier  iners.  ]  Terme 
injurieux  qu'on  dit  à  des  femmes  pour  leur 
reprocher  leur  fainéantiie  ;  comme  fi  on  difoit , 
qu'il  faut  leur  mettre  le  pain  au  bec.  (  Cette 
femme  eu.  une  vraie  painbéche. 

Pain  de  pourceau  ,f.m.  [  Ciclarnen  orhiculatum.] 
C'eft  une  herbe  qui  eft  une  efpece  de  ciclarnen. 

Pain  de  cocu  ,  f,  m.  [  Trifolium  acetofum.  ] 
Efpece  d'herbe  qu'on  mange  en  falade. 

i-'.'i  Pain  d'afinage.  Il  relie  toujours  quelque 
matière  d'argent  dans  le  fond  de  la  coupelle  , 
en  forme  de  pain  ,  &  que  l'on  appelle  pain 
d'afinage  ,   ou  plaque. 

Painhs,  ou  Peines.  Les  Courroïeurs 
nomment  ainfi  les  morceaux  de  drap  ou  d'étofe 
de  laine ,  dont  ils  font  leur  gipon. 

Paiomirioea/]  m.  Petit  arbriffeau  légumineux 
du  Bréfil ,  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Leurs  racines 
font  eftimées  bonnes  contre  le  venin.  Les  plantes 
font  déterfives  ,  apéritives  ,  vulnéraires  ,  rafrai- 
chififantes  ,  &  tempèrent  l'ardeur  des  reins.  La 
femence  infufce  dans  le  vinaigre  ,  guérit  la 
gratelle. 

Pajonisme.  [Pajonifinus.]  Sefte  de  Calvinifles 
qui  s'éleva  vers  la  fin  du  dix-feptiéme  fiecle  ,  & 
qui  fut  ainfi  appellée  à  caufe  de  Pajon  ,  Miniftre 
d'Orléans ,  qui  en  étoit  l'Auteur.  Cette  fefte 
étoit  une  branche  de  l'Arminianifme  rafiné.  Ceux 
qui  la  fuivoient  étoient  appeliez  Pajonijles.  V. 
le  Suplém.  de  Moreri  de  IJ^S.  article  Paj on. 

Pair  ,  du  latin  Par  ,  égal  ,  femblable  , 
compagnon.    On  dit  pair  &  compagnon. 

P  Al  Ks  ,  f.  m.  [  Pares.  ]  Prononce  Pers.  Les 
fiefs  étant  devenus  héréditaires  ,  on  appella  Pairs 
un  certain  nombre  de  vafleaux  du  fief  dominant 
qui  étoient  obligez  de  tenir  la  Cour  du  Seigneur  , 
&  de  juger  des  caufes  féodales.  Voïez  Du  Tillet , 
Recueil  des  Rois  de  France. 

Pairs  de  France.  [  Patricii  Francice.  ]  C'étoient 
douze  grands  Seigneurs,  tant  Ducs  que  Comtes, 
dont  il  y  en  avoit  fix  Eccléfiaftiques  ,  &  fix 
qui  ne  l'ctoient  pas.  Ils  furent  créez  par  le  Roi 
Loiiis  le  Jufie  pour  aflîfler  au  Sacre  &  au 
Couronnement  des  Rois  de  France ,  &  juger 
les  caufes  de  la  Couronne.  Les  Pairs  Ducs 
Eccléfiaftiques  font  l'Archevêque  de  Reims , 
l'Evêque  de  Laon  ,  &  l'Evêque  de  Langres, 
Les  Pairs  Eccléfiaftiques  Comtes  ,  font  l'Evêque 
de  Beauvais  ,  l'Evêque  de  Châlons ,  &  celui  de 
Noyon.  Les  Pairs  Ducs  Séculiers  étoient  les 
Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Normandie  &  de 
Guyenne.  Les  Pairs  Comtes  Séculiers  étoient 
les  Comtes  de  Flandre  ,  de  Champagne  &  de 
Touloufe.  Voiez  Du  Tillet.  Il  faut  ajouter  ,  que 
pour  éclaircir  cette  matière  en  deux  mots  ,  il 
cft  néceflaire  de  diftinguer  les  tems  ,  &C  de  dire  , 
que  fous  la  première  &  fous  la  féconde  race 
de  nos  Rois  ,  il  y  avoit  des  Pairs  ;  mais  c'étoit 
un  fimple  titre  qui  diftinguoit  les  perfonnes 
ricljes,  ou  d'une  famille  ancienne,  ôc  le  peuple 
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qui  gémiflbit  dans  une  condition  vile  ,  &  même 
fervile  ;  &  ce  ne  fut  (  félon  le  fentiment  de  la 
plupart  des  Doûeurs  )  que  depuis  l'éreûion  des 
fiefs  ,  que  l'on  commença  à  établir  des  Pairs  en 
titre  ,  &  à  donner  ce  nom  à  ceux  qui  pofl'édoient 
des  fiefs  relevant  d'un  Seigneur  fuzerain  :  ainfi 
les  pofl"efireurs  des  hauts  fiefs  ,  comme  les  Comtes 
de  Champagne  ,  les  Ducs  de  Normandie  ,  & 
autres  de  cette  qualité  ,  étoient  les  Pairs  du  Roi  ; 
&  de  même  les  vafiTaux  des  Seigneurs  étoient  leurs 
Pairs.  La  fonûion  de  ces  Pairs  confiftoit  princi- 
palement à  juger  les  diférends  qui  naifl"oient  ou 
entre  le  Seigneur  &  un  Vafl"al  ,  ou  entre  les 
VafiTaux,  lorfqu'il  s'agifl"oit  d'une  matière  féodale. 
Il  n'eft  pas  pofiible  de  marquer  précilément  le 
tems  de  l'éleûion  des  Pairs  :  mais  ce  qu'il  y 
a  de  vrai ,  eft  qu'ils  n'ont  commencé  que  depuis 
l'établifl'ement  des  fiefs,  &  l'on  eft  perfuadé  qu'à 
l'égard  du  Roi ,  il  n'y  eut  d'abord  que  douze 
Pairs  qui  afiifterent  aux  Sacres  de  nos  Rois  ,  aux 
Aflfemblées  publiques  ,  &  aux  Jugemens  qui 
pouvoient  concerner  les  fiefs  &  les  perfonnes 
du  premier  rang.  II  eft  aifé  de  comprendre 
comment  les  Parlemens  étant  érigez  en  tribunaux 
réglez ,  les  Pairs  furent  appeliez  dans  l'éledion 
du  Parlement  de  Paris ,  que  l'on  a  toujours  apellé 
laCour  des  Pairs  Laïques  ,  &  Eccléfiaftiques  :  le 
nombre  des  premiers  n'eft  point  fixé,  mais  il  n'y 
a  que  fix  Pairs  Eccléfiaftiques  qui  ont  été  érigez 
en  diférens  tems. 

Pair.  [  Mqualis  ,  par.  ]  Mot  adjeclif ,  &  qui  ne 
fe  dit  ordinairement  qu'au  mafculin  ,  &c  qui 
fignifie  égal ,  pareil.  Il  eji  fans  pair.  C'eft-à-dire  , 
il  n'a  point  d'égal. 

Pair ,  [  Par.  ]  Il  fe  dit  de  quelques  oifeaux 
qui  s'aparient  pour  la  génération  ,  comme  des 
pigeons,  des  tourterelles ,  &c.  (La  tourterelle 
ne  va  jamais  fans  fon  pair,  on  dit  que  quand  elle  a 
perdu  fon  pair  elle  mène  une  vie  languifl'ante.  ] 

Pair.  [  Numerus  par.  ]  Terme  ^Arithmétique. 
[Nombre  pair.  C'eft-à-dire  ,  un  nombre  qui  fe 
di  vife  en  deux  parties  égales  en  nombres  entiers, 
&  fans  fraftion.) 

Pair.  Les  Négocians  &  Banquiers  difent  que 
Le  change  ejl  au  pair  ,  pour  faire  entendre  qu'il 
eft  égal  de  part  &  d'autre  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'y 
arien  à  gagner  ni  à  perdre  dans  les  négociations 
que  l'on  fait  d'argent  &  de  lettres  de  change  , 
enforte  que  pour  une  fomme  qu'on  donne  en 
un  endroit ,  on  reçoit  pareille  fomme  dans  un 
autre  ,  fans  qu'il  en  coûte  de  change  ou  de 
remife. 

Pair  ,  Se  dit  auflî  de  l'égalité  des  monoies 
entre  elles;  c'eft-à-dire,  de  ce  qu'il  faut  donner 
d'une  forte  d'efpece  pour  y  rencontrer  jufte  la 
valeur  d'un  autre. 

Nombre  pairement  pair.  [  Numerus  par  primus.  ] 
C'eft  un  nombre  pair  qui  ne  fe  peut  divifer  que 
par  des  nombres  pairs  &  non  par  des  impairs. 
Tels  font  le  nombre  4.  celui  de  8.  &  tous  fes 
multiples  16.  24.   32,  &c. 

Nombre  pairement  impair  ,  ou  plutôt  impairement 
pair.  [Pur,  impar  numerus. '\  C'eft  un  nombre 
pair,  qui  peut  fe  divifer  par  un  nombre  pair, 
&  par  im  impair.  Tels  font  tous  les  multiples 
de  2.  qui  ne  font  pas  les  multiples  de  4.  comme 
6.  qui  fe  peut  divifer  par  2.  &  par  3.  &  de  même 
10.  14.  18.  20.  &c. 

Nombre  pairement  &  impairement  impair.  C'eft 
un  nombre  pair  qui  fe  peut  divifer  par  deux 
nombres  pairs ,  &  auflî  par  un  nombre  pair  & 
par  un  impair.  (  Tels  font  tous  les  multiples  de 

4.  qui 
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4,  qui  ne  font  multiples  de  8.  comme  12.  20. 
18.  &c.) 

Pair  &  non  pair ,  f.  m.  [  Par  &  impar.  ]  C'cft 
une  forte  de  jeu  où  l'on  cache  pluficurs  pièces 
de  monoïe  dans  la  main  ,  &  où  l'on  fait  deviner 
ouelqii'im  fi  le  nombre  des  pièces  qu'on  cache 
ell  pair  ou  non.  (Joiierà  pair  &  non  pair.  Il 
y  a  non  pair  ,  il  y  a  pair.  ) 

Pair  à  pair ,  adv.  \_jEqualiter.'\  (Nous  yoWd  pair 
à  pair.  C'ell-à-dire  ,  égaux.  ) 

'  Du  pair  ,  adv.  [S'ocius  ej/'c.)  D'égal.  De  même 
air.  De  même  manière.  (  Aller  du  pair  avec 
quelqu'un.  Patru  ,  plaid.  6 .  Il  y  a  des  gens 
obfcurs  &  d'un  mérite  fort  médiocre  qui  veulent 
aller  du  pair  avec  les  perfonnes  illullres  &  d'un 
haut  mérite.  ) 

Paire,/,  f.  [Par ,  j'ugum.]  Deux  chofes  de 
même  efpéce  ,  dont  l'une  ne  va  guère  fans  l'autre. 
(  Une  bonne  paire  de  fouliez.  Une  méchante 
paire  de  bottes. Une  paire  de  fabots.  Une  paire  de 
gans  ,  de  piftolcts ,  &c.  Une  paire  de  pigeons , 
de  bœufs ,  &c. 

(  Elle  avoit  au  bout  He  fes  manches 
Une  paire  de  mains  fi  blanches. 

Scaron.  ) 

On  dit  aulîl  une  paire  de  cifcaux ,  de  pincettes  , 
de  caleçons  ,  &  d'autres  chofes  compofécs  de  deux 
parties  Jemblubles. 

Paire.  \_Ncrvorum  conjiigatio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  terme  d'Anatomie  ,  &  en  parlant  de  nerts. 
(  Il  part  du  cerveau  fept  paires  de  nerfs.  ) 

Pairement ,   adv.  [  Pariter.  ]  Voiez  fous  pair. 

Pairie  ,f.  f.  [Paris  Francix.  dignitas.]  Prononcez 
périe.UQÛ  une  forte  de  grande  Seigneurie  annexée 
feulement  aux  Duchez  &  aux  Comtez.  CeÛ  un 
droit  de  Pair.  C'eft  une  qualité  de  Pair.  Loijeau, 
Traité  des  Seigneuries  Subalternes  .  ch.  à.  (Eriger 
un  Duché  en  Pairie.  Les  Rois  de  France  peuvent 
feuls  dans  leur  Royaume  ériger  des  Terres  en 
Pairie.   Choiji ,  Vie  de  Philippe  de  Valois.  ) 

F  A  ï  s  ,y.  OT.  [  Regio  ,  Patria  ,  }iatio  ,  Orbis.'\ 
Trononcez péis.  Ce  mot  vient  de  VhaVien  paej'e  , 
lignifie  ,  Région  ,  Contrée  ,  Patrie  ,  Lieu  de  la 
naijjance  d'une  perfonne.  (  Avant  que  d'entrer 
dans  un  pais ,  il  fe  faut  informer  des  mœurs  des 
habitans  ,  &c  des  différentes  Coutumes  du  pais. 
Autant  de  pais,  autant  de  Coutumes.  Reconnoître 
le  pais.  Abl.  Le  Sage  n'a  point  de  pais  parti- 
culier. Ils  font  de  même  païs. 

Tout  peuple  peut  avoir  du  goût  &  du  bon  fens  ; 
Ils  font  de  tout  pais  ;  du  fond  de  l'Amérique 
Qu'on  y  mène  un  Rhéteur  habile  &  bon  critique , 
Il  fera  des  Sijavans. 

La  Tonl.  ) 

^^  Païs  ,  de  pagus ,  qui  fignifioit  une  contrée, 
&  même  l'étendue  d'un  certain  terrein  ,  que 
nous  appelions  un  village.  TuUius  avoit  inftitué 
des  fêtes  ,  dans  lefquelles  on  parcouroit  les 
champs  avec  de  l'eau  luftrale  que  l'on  répandoit  ; 
ces  fêtes  étoient  appellées  Paganalia.  Ovide  en 
fait  mention  dans  fes  Fafîes  : 

Pagus  agatfejlum  ,  pagum  luftrate  coloni , 

Et  date  paganis  annua  lil'a  focis  ; 

Placcntur  maires  frugum  Telliifjue  CereJ'que 

Farre  fuo  gravides  ,  -vifcenhujque  fuis. 

II  y  a  apparence  que  pagus  eft  le  tr^t'-yna  des 
Grecs  ,  qui  lignifie  une  élévation  ,  une  petite 
montagne  ,  l'ufage  étant  de  s'établir  plutôt  fur 
les  hauteurs  ,  que  dans  les  fonds  &  dans  les 
plaines.  Le  terme  pagus  fignifie  ,  dans  les 
Auteurs  de  la  baffe  latinité ,  non  feulement  un 
Tome  m. 
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village,  mflis  encore  une  contrée  ,  un  bailliage. 

Pais  montueiLx.  Pais  plat  &  uni.  Pais  de  bois. 
Pais  de  chafîe.  Pais  maritiine  ,  m;irccageux , 
abondant  en  pâturages.  Païs  fertile  ,  flérile,  fcc 
&  maigre.  Pais  d'Etats.  [  Regio  vecligalis  ex 
pnxfcripto  deputatorum  convcntu.  ]  Ce  font  en 
France,  les  Provinces  qui  ont  confervè  le  droit 
de  faire  des  impolitions  fur  eux  pjr  leurs  Députez 
&  par  les  Notables  de  la  ■Pj:Ovince  ,  comme  la 
Bourgogne,  la  Bretagne  &:  le  Languedoc. 

Pais  d'Eleciion  ,  c'eft  une  Province  où  les 
impofitionsfefont  par  les  Elus  &  autres  OfHcicrs 
créez    à  cet   effet. 

Païs  de  concordat.  [  Regio  in  cjua  viget  paclio 
interLeonem  decimumPapam  & ¥rancïfcumpnmum.\ 
Pais  où  les  matières  bénéficiales  fe  règlent  par 
la  difpofition  du  Concordat  fait  entre  Léon  X. 
&  François  I. 

Païs  d'obédience,  eft  celui  oii  le  Concordat  n'eft 
point  reçCi  ,  comme  la  Bretagne  ,  la  Lorraine. 

Païs  de  Droit  écrit.     [  Provinciis  juris  fcripti. 
Ce   font  les  Provinces    &   les   endroits   de   la, 
France  où  l'on  décide  les  affaires  par  l'autorité 
du  Droit  P..omain.   (  La  Provence  eft  un  païs  de 
Droit  écrit.) 

Pais  co-ûtumicr.  [  Regiones  juris  confueti.  ]  Ce 
font  les  endroits  de  France  où  l'on  décide  les 
affaires  civiles  par  les  Coutumes  des  lieux. 
(  L'ifle  de  France  ,  la  Picardie  ,  la  Champagne  , 
la  Normandie,  font  des  païs  de  Droit  coiiuimier.) 

■\  Païs  Latin.  [Parifunfis  Univcrfitas.  ]  Termes 
burlefques  pour  dire  ,  VUniverJité  de  Paris  ,  ou 
quelque  autre  lieu  de  cette  nature.  (Il  y  a  peu 
de  gens  polis  dans  le  païs  Latin.  C'eft  un 
homme  du  païs  Latin  ,   &  c'eft  tout  dire. 

Les  Rois  du  Fais  Latin 

Ont  pour  fceptre  une  férule.  Main.') 

■f  Pais  de  fapience.  [Normannia.]  On  appelle 
ainfi  en  riant  la  Normandie  ,  parce  que  la 
Coutume  des  fidèles  Normans  eft  l'une  des  plus 
fages  Cofitumes  de  France  ,  ou  félon  quelques- 
uns  ,  la  Normandie  eft  appellèe  le  fais  de  fapience  ^ 
parce  que  c'eft  le  païs  de  la  fourberie  &  de  la 
diffimulation  ,  qui  eft  la  prudence  des  enfans  du 
fiécle.  Cela  ne  fe  dit  que  de  la  baffe  Normandie. 
■fPaïs  de  cocagne.  [  Fertilis  rcgio.  ]  C'eft-à-dirc  , 
un  païs  abondant  en  toutes  fortes  de  biens  &C 
de  chofes  pour  la  vie.  M.  Aftruc  ,  dans  fes  Mém. 
fur  le  Languedoc,  p.  326.  dit  :  Les  pelottes  dit 
paftel  appjêté  s'appellent  coques  ou  coquaignes  , 
&  le  paftel  ainfi  apprêté  ,  paflel  en  coquaigne. 
C'eft  de  là  ,  ajoûte-t-il ,  qu'eft  venu  l'iifage  de 
dire  païs  de  coquaigne  ou  cocaigne  ,  pour  dire  un 
païs  riche,  parceque  le  païs  où- croît  le  paftel, 
s'enrichiffoit  autrefois  par  le  commerce  de  cette 
drogue. 

(  *  Le  païs  de  Caux  eft  unpaïs  de  cocagne.  Sar. 

Paris  eft  pour  un  riche ,  un  païs  de  cocagne. 

Defprcaux  ,  Sat,  6.  ) 

Païs ,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles 
&  morales.  (  Les  Modernes  ont  découvert  des 
pais  inconnus  dans  les  fclences.)  [  Multa  incognito, 
ditexerunt  recentiores.  ]  L'Algèbre  eft  un  pais 
inconnu  à  la  plupart.  Ce  Prédicateur  a  bien 
battu  du  pais.    [  Campos  excurrit.  ] 

*  Païs.  Mot  dont  les  gueux  &  les  petits  arîifans 
fe  fervent  quand  ils  fe  faluént.  (  ]^on]o\xr  païs. 
Adieu  païs.) 

•\  Il  ejl  bien  defonpaïs.  [Nimium  fane  incptiis 
cf.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  eft  fort  neuf  II  eft  fort  niais. 
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•|-  •  Gagner  pais.  C'eûfair.  [  Solum  veriere.  ] 

•}-  •  Courir  h  pais.  [  Percgrè  abin.  ]  C'eft  voyager 
en  divers  lieux. 

•\  *  Il  lui  a  bienfait  voir  du  pais.  C'eft-à-dire  , 
il  l'a  mené  loin.  Il  lui  a  donné  de  la  peine.  Il  l'a 
embaraffé ,  chicané.  Il  lui  a  fait  des  pièces. 

Plat-païs,f.m.  [Campejlres  loci.]  La  Campagne. 
Le  pkt-païs  eft  tout  à  fait  perdu.  Faire  le  dégât 
&dns\eplat-pais.  Fourager  \q  plat-pais.  Le  plat- 
païs  étoit  fans  bois.  ) 

f  Le  pais  d'adieu  fias.  [Occitania,  Kafconia.'\ 
Mors  burlefques  ,  pour  marquer  le  Languedoc 
&  la  Gafcogne.  Il  eft  du  pais  d'adieu  fias,  ) 

*  Juger  à  vue  depuis.  C'eft  juger  d'une  chofe 
dont  on  n'a  pas  une  connoiffance  certaine. 

Pais  AGE  ^f-  m.  [Tracîus  amœnd  locorum  varietate 
dlfiinclus.']  Lepai/uge  eftun  des  principaux  genres 
de  peinture  ,  &  renferme  en  racourci  tous  les 
autres.  On  appelle  paifage  ,  un  tableau  qui 
reprélente  quelque  Campagne,  (Un beau  paifage. 
Aimer  les  paifages.  )  L'art  de  faire  ces  repré- 
fentations  s'appellent  encore  paifage. On  diftingue 
le  paifage  du  genre  héroïque  ,  &  le  paifage  du 
genre  paftoral.  Le  premier  eft  une  compofition 
formée  fur  ce  que  l'art  &  la  nature  offrent  de 
plus  majeftueux  ,  de  plus  rare  &C  de  plus  frapant. 
Le  deuxième  eft  une  repréfentation  de  la  fimple 
nature  ,  telle  qu'elle  fe  montre  fans  fard  &  fans 
artifice.  Les  païfages  ordinaires  font  dans  le 
genre  paftoral. 

Paifage.  [Rus,  locus  amœnus.]  Il  fignifie  pro- 
prement l'afpeft  d'un  pais  ,  ou  d'un  territoire  , 
auffi  loin  que  la  vue  fe  peut  étendre.  (  Les  bois , 
les  colines  &c  les  rivières  rendent  les  païfages 
fort  beaux.)  C'eft  ce  que  les  Peintres  repréfentent 
darls  leurs  païfages. 

PAiSAGiSTE,y]/7Z.  [  Piclor  topographicus.  ] 
Prononcez  péifagijîe.  Peintre  qui  ne  travaille 
qu'en  païfages.  (C'eft  le  plus  fameux  païfagifte 
de  Pans.  Le  jeune  Francifque  ,  "Wouvermens  , 
&  Maugobert  ,  ont  été  de  grands  païfagiftes. 

PaÏsan,  f.  m.[  Homo  ruflicanus.  ]  Prononcez 
péifan.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  patfano.  C'eft 
celui  qui  eft  de  quelque  Village  de  la  Campagne. 
(  Les  païfans  ne  font  pas  fi  polis  que  les  gens 
de  la  Ville  ;  &  les  gens  de  la  Ville  ne  le  font  pas 
tant  que  ceux  de  la  Cour.  Les  païfans  font  fins 
&  méchans  ,  &  principalement  ceux  des  environs 
de  Paris.  Les  païfans  de  France ,  quoique  pauvres 
font  fouvent  plus  heureux  que  ceux  de  Pologne, 
qui  font  tous  efclaves  de  leurs  Seigneurs.  ) 

Paifan  ,  paifanne  ,  [  Agrefiis  &  rufiicns.  ]  Il 
fe  dit  par  mépris  ,  &  fignifie  ruftre  ,  grofT.er, 
peu  civil  ,  peu  honnête.  (  Avoir  l'air  païfan. 
Avoir  la  mine  païfane.  Avoir  des  manières 
païfanes.  Sa  conduite  eft  païfane  ,  &  je  ne  la  puis 
fouffrir.  ) 

P  A  i  s  a  N  E  ,  ff.  [Rujiica.]  Prononcez  péifane. 
Villageoife.  (C'eft une  jolie  païfane,  c'eft-à-dire, 
c'eft  une  villageoife  jolie.  C'efi  une  franche  paifane; 
c'eft-à-dire  ,  c'eft  une  ruftre.  ) 

(?^  Molière  a  dit  le  premier  ,  paifaneric  dzns 
fon  George-Dandin  :  J'aurois  bien  mieux  fait , 
tout  riche  que  je  fuis  ,  de  m' allier  en  bonne  & 
franche paifancric.On  peut  le  dire  dans  le  comique, 
&  dans  la  converfation  familière. 

Paisible,  adj.  Prononcez  pifible.  {flacidus, 
tranquillus  ,fedatus  ,  quietus.  ]  Il  fignifie  tranquille, 
&  il  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  (  Paifible 
nuit ,  helas  !  je  ne  demande  que  le  repos  que  tu 
donne  à  tous.  C'eft  un  efprit  fort  paifible.  L'Etat 
eft  fort  paifible. 
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Non ,  ne  me  parlez  point  de  ces  tiédes  Amans 
Dont  les  paijibles  ccturs  n'ont  nuls  emportemens. 

Mol.  ) 

Paifible ,  fe  dit  des  animaux.  (  Ce  cheval  eft 
doux  &c  paifible.  Un  agneau  paifible.  ) 

Lieux paifibles.  On  appelle  ainfi  les  lieux  où  il 
n'y  a  point  de  bruit ,  où  l'on  eft  en  paix. 

Paifible  ,  fe  dit  aufli  des  eaux  qui  ne  font 
point  agitées. 

Paifible.  [Pacifcus.  ]  Ce  mot  fe  dit  principale- 
ment en  parlant  des  bénéfices  ,  &  veut  dire  : 
Qui  n'eft  pas  troublé  dans  fa  poffeffion  ,  qui  a 
poffédé  trois  ans ,  après  lefquels  on  ne  le  peut 
plus  troubler  ,  &  qui  pour  cela  eft  appelle  paifible 
poj/ejfeur.  Il  fe  dit  auffi  des  autres  perfonnes  qui 
ne  font  pas  troublées  dans  leur  poffeffion. 

(  Soufïrirez-vous  encor  qu'un  roc  inaccefTible 
D'un  uijufte  ennemi  ioit  l'azie  paifible  ? 

BctouUud.  ) 

Paisiblement  ,  adv.  [  Sedato  anime  ,  tranquille."] 
D'une  manière  paifible.  D'une  façon  douce  & 
tranquille.  (  La  nature  ne  tend  qu'à  vivre 
paifiblement. 

t  I'aissaler  ,  V.  a.  [Palare  ,  pedare.  ]  Mettre 
des  paifî'eaux.  Dites  ,  Echalaffer  la  vigne. 

Paissant,  adj.  [Depafcens.'\  Terme  de 
Blafon.  Qui  fe  dit  des  vaches  &  des  brebis  qui 
ont  la  tête  baiflTée  pour  paître.  Voïez  Paître. 

f  Paisseau,/!77z.  [  Palus  ,  pedamentum.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  les  Provinces  ,  &  en 
fa  place  on  dit  à  Paris  échalas. 

Paijfeau  ,  fe  dit  auffi  d'une  efpece  de  Serge 
qui  fe  fabrique   en  Languedoc. 

P  a  I  s  s  E  L  E  R  ,  V.  a.  fe  dit  en  Province  pour 
fignifier  noettre  des  paifTeaux  dans  les  vignes. 

Paisseliere,/^/;  Lieu  où  Ton  fait  des 
paiflTeaux. 

^LJ"  Paissomme.  Terme  maritime.  C'eft 
un  bas  fond  ,  où  il  y  a  peu  d'oau. 

P  A  I  s  s  o  N ,  /.  OT.  [Radula.]  Terme  de  Gantier 
&  de  Peaucier.  Morceau  de  fer  ou  d'acier  délié 
qui  ne  coupe  pas  ,  fait  en  manière  de  cercle  , 
large  d'un  demi  pied,  ou  environ  ,  &  monté  fur 
un  pied  de  bois  fervant  à  déborder  &  à  ouvrir 
le  cuir  pour  le  rendre  plus  doux. 

Paiffon,  f.  m.  [  GUindaria  vel  herharia  pafiio.  ] 
Glandèe  &  autres  fruits  fauvages  que  les  porcs 
&  autres  beftiaux  mangent  à  la  Campagne.  (Les 
habitans  ont  droit  de  paifj'on.  ) 

Paissonner,  V.  a.  Terme  de  Gantier  & 
de  Peaucier.  C'eft  étendre  &  tirer  une  peau  fur 
le  paifTon.  C'efl  la  tirer  &  l'étendre  fur  le 
paiffon.  (  PaifTonner  une  peau.  ) 

PaÎtre,  V.  n.  [  Pafcere  ,  prata  pabulari.  ]  Je 
pais  ,  tu  pais  ,  il  pait  ,  nous  paiffons  ,  vous  paijfe::^y 
ils  paiffent.  Je  paiffois  ,  je  paîtrai  ,  que  je  paifféy 
paiffant.Ce  mot  eft  un  verbe  neutre  &  défeâueux. 
Il  fe  dit  proprement  des  bêtes  ,  &  veut  dire 
manger.  (  C'ètoient  des  chevaux  de  bagage  qui 
paifToient.  Abl.  Rêt.  l.  i.  £.2.)  Mener  paître 
les  pourceaux.  Un  grand  nombre  de  pourceaux 
paifi'oient  le  long  des  montagnes.  Nouveau 
Teflament. 


Helas!  petits  moutons  que  vous  êtes  heureux, 
s  pj'Jpx  dans  vos  champs  fans 
Aulli-tôt  aimés  qu'amoureux. 


Vous  P'^'Jp-'l  darvs  vos  champs  fans  fouci ,  fans  alarmes. 
Aulli-tôt  aimés  qu'amoureux. 


Deshottl.  po'éjîes. 

Paître  ,  v.  a.    [  Hcrbam  pafcere.  ]  Ce  verbe  eft 
quelquefois  aûif.  (Paître  l'herbe.) 
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^  Saint  Amand  a  abufc  ,  ce  me  femble  ,  de 
ce  terme  dans  l'on  Contemplateur. 

Vous  qui  gardez  d'un  foin  fi  doux 
Le  cher  troupeau  de  votre  maître  , 
Lui  donnant ,  en  dépit  des  loups  , 
Le  Tacré  pain  de  grâce  .i  fuiire. 

L'Abé  Régnier  Defmarais  dit  dans  une  églogue  : 
Son  troupeau  qui  pa'ijfoit ,  oublia  de  manger. 

Paître  &  manger ,  c'efl  la  même  chofc  ;  ou  fi 
le  Poëte  a  entendu  parler  d'un  troupeau  qui  eft 
dans  le  pâturage  ,  &  qui  cherche  à  paître  ,  il  a 
péché  contre  la  juftefle. 

Paûre  ,  v.  a.  [  Ahigcre  pecus.  ]  Ce  verbe  eft 
toujours  aftlf  lorqu'il  lignifie  mener  paître.  Faire 
paître.  (  Voiant  un  vainqueur  des  jeux  Ohmpi- 
ques  paître  des  troupeaux  ;  il  dit  :  &c.  Ablancourt 
Apopht.  p.   148- 

C'efl:  par  lui  que  laiffant  fijr  le  haut  des  coteaux 

Paître  nos  paifibles  troupeaux. 

Nous  ne  craignons  point  le  pillage; 

Pendant  que  loin  de  nos  hameaux 
Tout  refpire  l'horreur ,  le  fang  &  le  carnage. 
roit.  anon.  ) 

Paître  un  oifeau.  [  Avem  alere.  ]  Terme  de 
Fauconnerie.   C'eft  lui  donner  à  manger. 

*  Paître ,  v.  a.  [  Pafcerc.  ]  Il  fe  dit  au  hguré  , 
&  fignifie  enfeigner  &  conduire.  (  Jel'us-Chrift 
dit  à  laint  Pierre  ,  paiJJ'e^  mes  agneaux  ,  pai£e^ 
mes  brebis.  Nouveau  Tejlament.  ) 

■\Env6ier paître  quelqu'un.  \^Aliquem foras quatere."] 
C'eft-à-dire  ,  chafler  une  perfonne  ,  l'envoïer 
promener  comme  un  fot. 

*  Allei  paître  de  therbe.  C'eft  ,  allez  -  vous 
promener  ,  vous  n'êtes  qu'une  bête,  Sar.  po'êf. 

tS"  Et  je  les  fçais  fi  peu  choïer , 
Que  celles  que  j  e  mène  paître  , 
M'y  devroient  moi-même  cnvoïer. 

Se  paître  ,  v.  r.  [Pafci.  ]  Se  nourrir.  (  Les 
corbeaux  fe  paiffent  de  charognes.  Les  bons 
oifeaux  fe  paiffent  fur  le  vif.  ) 

*  Se  paître  d'imagination  ,  de  chimères  ,  de  vent. 
[  Fana  meditari.  ]  C'eft-à-dire  ,  entretenir  fon 
efprit ,  &  fe  nourrir  de  chofes  vaines  &  peu 
folides,  &  d'efpérances  mal  fondées.  Il  eft  mieux 
de  dire  :  fe  repaître  l'imagination  de  chimères ,  de 
vent. 

P  A I T  R I  N  ,  /.  772.  [ Pijlrinum  ,  Maclra.  ]  Terme 
de  Boulanger.  C'eft  une  forte  de  grande  huche 
où  les  Boulangers  de  Paris  &  d'autour  de  Paris 
font  le  pain.  (  Un  grand  ou  petit  paitrin.) 

Paitrir ,  v.  a.  [Farinamfubigere.']  Faire  de  la 
pâte  pour  en  faire  enfuite  du  pain.  (  On  paitrit 
la  farine  avec  de  l'eau  ,  en  la  remuant  &  la 
mêlant  long-tems.  Paitrir  la  pâte  pour  faire  du 
pain.   Il  faut  encore  paitrir  cela  davantage. 

On  dit  auffi,  paitrir  L'argile  pour  jaire  des  ouvrages 
de  terre.   [  Argillam  depfere.  ] 

f  On  diroit  que  le  Ciel  l'a  paitri  d'autre  limon 
que  moi.  Defp.  Satire  S. 

*  Etre  paitri  d'ignorance  &  de  vanité.  C'eft 
ctre  fot  &  vain. 

*  11  eft  des  âmes  paitriesàc  fange  &  de  boue  , 
qui  ne  font  éprifes  que  du  gain  &  de  l'intérêt. 
[  Terreux  anima.  ]  La  Bruy. 

^  A\yi^  f.  f  [  Pax.  ]  Tranqu'Ulitè  publique.  Ce 
mot  n'a  point  de  pluriel.  La  paix  ,  chez  les 
anciens  ,  étoit  une  Divinité  allégorique  ,  qu'ils 
faifoient  fille  de  Jupiter  &  de  Thémis.  (  Offrir  , 
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conclure,  faire  la  paix.  Rompre  la  paix.  Donner 
la  paix  à  toute  l'Europe.  Acheter  la  paix.  Vivre 
en  paix.   Entretenir  la  paix. 

Charmante  Paix ,  délices  de  la  terre  , 
Fille  du  Ciel  &  mère  des  plailirs. 
Revenez  combler  nos  defirs. 

Racine.  ) 

Paix.  Repos.  Douceur.  Tranquillité  d'efprif 
&  de  vie.  [TranquilUtas  ,  concordia.']  (Elle  nourrit 
dans  fon  fein  une  paix  éternelle.  Defpréaux , 
Lutrin, 

Ainfi  qu'en  ces  beaux  lieux  Wpaix  régne  en  mon  ccaur.  ) 

*  Paix.  [Pax,  reconciliatio.]  Réconciliation, 
Elle  confifte  à  fe  remettre  bien  avec  quelqu'un. 
(  Faire  la  paix  avec  quelqu'un.  Foit.  l.  8.  ) 

*  Une  paix  fourrée  ,  ou  plâtrée.  [  Pax  ftcla.  ] 
C'eft-à-dire  ,  qui  n'eft  faite  qu'en  apparence  6c 
pour  un  tems ,"  dans  le  dcflein  de  recommencer 
la  guerre  à  la   première   ocafion  favorable. 

Paix,  fe  dit  de  la  concorde  &  de  la  tranquillité 
qui  eft  dans  les  familles.  (  La  paix  régne  dans 
cette  maifon.  Nous  vivons  en  paix.  Entretenir 
la  paix  ,   &c.  ) 

Ange  de  paix.  C'eft  un  homme  qui  porte 
toujours  les  efpriîs  à  l'union  &  à  la  concorde. 
On  le  dit  auîTi  de  celui  qui  annonce  quelque 
chofe  d'avantageux. 

Laifer  quelqu'un  en  paix.  C'eft  ne  le  molefter 
plus  ,  ne  l'importuner  plus.  (  Laiffez  -  nous  en 
paix.   Enfin,  il  me  laiffe  en  paix.) 

Lai§er  les  morts  en  paix.  C'eft  ne  point  parler 
mal  d'eux.  (  Laiffons  les  morts  en  paix.  ) 

Ne  donner  ni  paix  ni  trêve  à  quelqu'un.  C'eft 
ne  lui  donner  aucun  relâche  ,  le  preffer  conti- 
nuellement. 

Paix  ,  fe  prend  aufH  pour  calme  ,  filence , 
éloignement  du  bruit.  (  On  eft  bien  en  paix  ici. 
On  eft  bien  paix  dans  ce  quartier  ,  dans  cette 
folitude.  ) 

Paix.  Terme  d'Eglife.  Manière  de  petite  plaque 
légère  ,  d'argent  ou  de  vermeil  doré  ,  qui  a  une 
poionée  par  derrière  ,  &  au  m.ilieu  la  figure  de 
Jefus-Chrift,  ou  de  quelque  Saint ,  que  le  Diacre, 
après  VAgnus  Dci  de  la  Meffe  ,  donne  à  baifer 
au  Célébrant,  enfuite  au  Soûdiacre  &  à  l'Acolyte 
pour  la  faire  baifer  aux  autres  Eccléfiaftiques 
&  au  Peuple.  (  Baifer  la  paix  avec  reTpeft. 
Quand  le  grand  Aumônier  fe  trouve  à  la  Chapelle, 
il  fait  baifer  la  paix  au  Roi,) 

*  Paix.  [Pax  fu  ,  fileté,  favete  linguls.]  Sorte 
dfWv^/-^^  dont  on  fe  fert  pour  faire  taire  ;  pour 
prier  ou  pour  commander  qu'on  ne  fafte  point 
de  bruit  &  qu'on  n'interrompe  point.  Le  mot 
de  paix  en  ce  fens  veut  dire  fiUnce.  (  Paix-là  , 
paix-là,  je  vous  prie,  Mclfieurs.  ) 

t  Paix  ,  f.f.  Le  peuple  appelle  de  ce  nom 
un  os  plat  &  large  ,  qui  forme  l'épaule  d'un 
mouton  ,  d'un  veau  ,  &:c.  Les  Anatomiftes  , 
parlant  du  corps  de  l'homme ,  appellent  cet  os 
omoplate. 

PAL. 

Pal,/,  m.  [  Palus,  j  Ce  mot  eft  un  terme  de 
Blafon.  C'eft  une  pièce  qui  fe  tient  perpendi- 
culairement droite  ,  &  qui  partit  l'écu  en  long 
depuis  le  haut  jufqu'au  bas.  (Il  porte  de  fmople 
à  un  pal  d'or.  Il  porte  d'argent  à  deux  pals  de 
fable.  Col.  ) 

Paladin  ,/.  m.  [  Eques  errabundus.]C\).&Wd.ym- 
B  ij 
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errant  de  la  table  ronde.  (Les  anciens  Paladins 
l'ont  fameux. 

Lui  qui  prefque  femblabic  à  ces  fiers  Paladins 

Qui  parcouroient  toute  la  terre , 
Enlevé  à  des  Gc-ans  envieux  &  mutins 

Non   de  libertines  infantes  , 
Mais  en  chemin  faifant ,  des  places  importantes. 

Deshoul.  ) 

En  général  on  appelloit  autrefois  Paladins, 

ces  fameux  Chevaliers  errans ,  qui  cherchoient 

des  ocafions  pour  fignaler  leur  valeur  &  leur 

galanterie.   Les  combats  &  l'amour  étoient  leur 

unique    ocupation.     Pour   avoir    un    prétexte 

d'infulter   les  Chevaliers  qu'ils   rencontroient , 

ils  fe  propofoient  de  publier  que  leur  maîtreffe 

étoit  la  plus  belle  perfonne  qui  fût  au  monde , 

&  d'obliger  ceux  qui  n'en  conviendroient  pas 

volontairement,  de  l'avoiier,   ou  de  perdre  la 

vie.  On  dit  que  cette  manie  commença  de  régner 

dans  la  Cour  d'Artus  ,  Roi  d'Angleterre  ,  lequel 

recevoit  avec    toute    forte    de    courtoifie    & 

d'agrément  les  Chevaliers  de  fon  Roïaume  & 

des  pais  étrangers  ,  lorfqu'ils  s'étoient  aquis  par 

leuts  combats   la  réputation   de  braves  &    de 

galans  Chevaliers.-  Lancelot  étant  arrivé  dans  la 

Cour   du  Roi  Artus  ,    devint  amoureux  de  la 

Reine  Genevre  ,  &  fe  déclara  fon  Chevalier  ; 

il  parcourut  toute  1  ifle  ;  il  livra  divers  combats  , 

dont   il  fortit   viûorieux  ,   &  fe  rendant   amfi 

fameux  par  fes  faits  guerriers  ,  il  publia  la  beauté 

de  fa  maîtreffe  ,  &   la  fit  reconnoître  pour  être 

infiniment  au-delTus  de  toutes  les  autres  beautez 

de  la  terre.   Triltan  ,  d'un  autre  côté,  amoureux 

de  la  Reine  Iffofte  ,  publioit  de  même  les  beautez 

&  les  grâces  de  fa  maîtrefl"e  ,   avec  un  défi  à 

tous   ceux   qui   n'en   conviendroient  pas.     Les 

exploits  de  ces  deux  Chevaliers  s'étant  répandus 

dans  le  monde  ,  l'émulation  &  l'envie  d'aquérir 

de  la  gloire  ,  mirent  aux  champs  plufieurs  autres 

Chevaliers  ,    à  qui    l'on    donnoit    le    titre  de 

Chevaliers  errans  ,    &    de  Paladins  ,    parce   que 

dans  le  commencement  ils  fe  rcfferroient ,  après 

de  longues  courfes  ,  dans  le  palais  du  Roi  Artus, 

où  ils  étoient  régalez  pour  les  délaffer  de  leurs 

fatigues  ;  &  comme  la  table  fur  laquelle  on  leur 

donnoit  à  manger  ,  étoit  ronde  ,  on  les  apella 

aufîl  Chevaliers  de  la  table  ronde.   Les  avantures 

fabuleufes  de  ces  Chevaliers  ont  fourni  la  matière 

à  une  infinité  de  Romans  en  profe  &  en  vers , 

qui  font  encore  recherchés  par  quelques  curieux. 

Palais,   f.   m.    [  Palatium  ,■  domus  régla,  ] 

Bîitiment  magnifique  propre  à  loger  quelque  Roi 

ou  Prince.    (Bâtir  un  fuperbe  ,  un  magnifique 

Palais,  yihl.  Luc. 

Bâtir  en  mille  &  mille  lieux 
De  fuperbes  Palais  ,  des  Temples  vénérables , 
Des  Forts,  des  Places  imprenables. 

Bofquillon.  ) 

Palais  Royal.  [  Domus  Augujla.  ]  C'eft  une 
belle  maifon  dans  la  rue  S.  Honoré,  qui  appartient 
à  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  petit  fils  du  feu 
Régent  du  Royaume  durant  la  minorité  de 
Loiiis  XV. 

Palais  Cardinal.  [  Domus  Cardinalis.  ]  C'eft  la 
maifon  qu'on  appelle  aujourd'hui  Palais  Royal , 
&  où  logeoit  autrefois  le  Cardinal  de  Richelieu , 
qui ,  à  caufe  de  cela  ,  s'appeiloit  Palais  Cardinal. 
Balzac  a  repris  autrefois  cette  façon  de  parler. 
Palais  Cardinal.  Elle  eft  contre  les  régies  de  la 
Grammaire,  on  l'avoue  ,  mais  elle  eft  de  l'ufage. 

Palais  d'Orléans.  Belle  maifon  avec  un  jardin 
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qui  eft  fituée  au  Fauxbourg  S.  Germain  ,  oîi 
demeuroit  Mademoifelle  de  Montpenfier.  On 
l'appelle  Luxembourg. 

"}•  *  Palais.  [  Domus  fuperba  &  magnifica.  ] 
Maifon  belle  &  propre.  (  Sa  maifon  eft  une 
maifon  enchantée,  on  diroit  que  c'eft  un  petit 
Palais.  ) 

Palais.  [  Forum  ,  Curia  ,  BafîUca.  ]  C'eft  un 
bâtiment  grand  &  vafte ,  divifé  en  plufieurs 
chambres  ,  où  font  diftribuez  Meffieurs  les  Pré- 
fidens  ,  Maîtres  des  Requêtes  &  les  Confeillers 
pour  rendre  la  juftice  aux  particuliers.  (  Le 
Palais  eft  beau  &  grand. 

Pour  augmenter  l'effroy  j  la  difcorde  infernale 
Monte  dans  le  Palais  ,  entre  dans  la  grand'lale. 
Dejpréaux.) 

*  Palais.  Ce  mot  eft  un  peu  figuré  dans 
plufieurs  façons  de  parler.  (  Se  mettre  au  Palais  , 
c'eft-à-dire  ,  embrafl'er  la  profeflion  d'Avocat  , 
ou  acheter  quelque  charge  de  Magiftrature. 
Mourir  de  faim  au  Palais  ,  c'eft-à-dire  ,  ne  rien 
faire  dans  la  profeflion  d'Avocat.  BLondeau  crou 
fa  robe  au  Palais  ,  c'eft-à-dire  ,  n'y  fait  rien. 
Pour  faire  quelque  chofe  au  Palais  ,  il  faut 
dormir  entre  les  bras  de  la  fille  d'un  bon 
Procureur.  *  Le  Palais  n'enrichit  aujourd'hui 
perfonne  ,  c'eft-à-dire  ,  la  profeflion  d'Avocat 
n'eft  plus  fi  lucrative  qu'elle  étoit  autrefois.  ) 

On  dit  ,  gens  de  Palais ,  l'ufage  de  Palais  , 
le  ftile  du  Palais  ,  &c. 

L'Almanach  du  Palais  ;  c'eft  un  petit  livre  ou 
font  marquez  les  jours  qu'on  ne  plaide  point. 

Palais.  [  Palatum.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  hommes 
&  des  animaux  ,  &  veut  dire  la  partie  fupérieure 
du  dedans  de  la  bouche. 

(  Certes  on  vit  un  trifle  )eu  , 
Quand  à  Paris  Dame  Juftice 
Se  mit  le  palais  tout  en  feu  , 
Pour  avoir  mangé  trop  d'épice. 
S.  Amand.  ) 

Palais  de  bœuf.  Palais  de  brochet.  Palais  de 
carpe.  Rond.  Palais  de  cheval,  i'o/ei/è/.  \^Palatum.'\ 

Palais  de  lièvre.  [  Sonchus.  ]  Plante  dont  il  y 
a  deux  efpéces.  Elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  &  d'huile  ,  médiocrement  de  Ici.  Elles 
iont  humeâantes,  rafraichifl'antes,  adoucifl"antes, 
apéritives.  On  s'en  fert  pour  les  inflammations 
du  foie  ,  de  l'eftomach  &  de  la  poitrine ,  &  pour 
augmenter  le  lait  des  Nourrices. 

Palamente  ,  f  m.  \^  Rémi  triremis.]  Terme  de 
Mer.  C'eft  tout  le  corps  d'une  rame  de  galère. 

Palans, y!  OT.  [  Funes  helciarii.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  un  afl"emblage  d'une  corde  ,  ou  de 
deux  ,  d'un  moufle  à  deux  poulies  ,  &  d'une 
poulie  flinple  qui  lui  eft  opofée  :  on  s'en  fcrt 
pour  embarquer  &  pour  débarquer  les  mar- 
chandifes  &  les  pefans  fardeaux  :  une  de  ces 
cordes  s'apelle  étague,  Mantel ,  &  l'autre  garant. 
Le  palan  ,  dit  un  autre  Auteur  ,  eft  la  corde 
qu'on  atache  à  l'étai  ou  à  la  grande  vergue  , 
ou  à  la  vergue  de  mifaine  ,  pour  tirer  quelque 
fardeau  ou  pour  bander  les  étais.  Il  eft  compofé 
de  trois  cordes  ;  fçavoir  ,  celle  du  palan  , 
l'étague  &  la  driflTe.  Il  a  des  pattes  de  fer  au 
bout  qui  déeend  en  bas.  Il  a  trois  poulies  ,  l'une 
delquelles  eft  double.  Celui  du  mât  de  mifaine 
ne  s'en  détache  jamais  ,  comme  étant  du  fervice 
ordinaire,  .^ubin.  Grands  palans  ,  font  ceux  qui 
tiennent  au  grand  mât.  Palan  fmple.  Palans 
de  mifaim  ,  ce  font  ceux  qui  font  atachez  au 
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mât  de  mifaine.  Palan  à  caliomc  ,  c'efl  la  cnliorne 
entière  ,  laquelle  eft  un  gros  cordage  paffc  dans 
deux  moufles  à  trois  poulies  chacun  ,  dont  on 
i"o  fcrt  pour  guindcr  &  lever  de  gros  fardeaux  ; 
on  l'atache  quelquefois  à  une  poulie  fous  la 
hune  de  mifaine  ,  6c  quelquefois  au  grand  étai , 
au-defl'us  de  la  grande  ccoutille.  Palan  à  can- 
diutu  ,  qui  cft  une  corde  garnie  d'un  crampon 
de  fer ,  dont  on  le  fert  pour  acrocher  l'anneau 
de  l'ancre  ,  lorfqu'elle  fort  de  l'eau  &  qu'on 
veut  la  bofler  ou  remettre  en  place  :  chaque 
candelette  a  de  fon  côté  fon  pendour  &  fon 
étrope.  Palans  (Tétai  ,  font  ceux  qui  font 
amarrez  à  l'étai.  Palan  defurpentc.  Palan  d'amure. 
C'eft  un  petit  palan  dont  l'ufage  eil  d'amurer 
la  grande  voile  dans  un  gros  vent.  Amunr , 
c'elt  mettre  vers  le  vent  le  coin  de  la  grande 
voile  ,  que  l'on  apelle  le  point  de  la  voile  ,  & 
toucher  un  trou  fait  dans  le  côté  du  vaiiTeau  , 
lequel  efl  apellé  dogue  d'amure.  On  amure 
pour  alcr  au  plus  près  du  vent.  Palans  de  bout , 
ce  font  de  petits  palans  frapez  à  la  tête  du 
mât  de  beaupré  par-deffous  ,  dont  l'ufage  ell 
de  tenir  la  vergue  de  fivadiere  en  fon  lieu  ,  & 
d'aider  à  la  hifTer  lorfqu'on  la  met  à  place. 
Palans  pour  rider  Us  haubans.  On  apelle  rides 
de  haubans  ,  les  cordes  qui  fervent  à  bander 
les  haubans ,  par  le  moïen  des  cadénes  &  des 
caps  de  moutons ,  qui  fe  répondent  l'un  à  l'autre 
par  ces  rides.  Palans  de  retraite  ,  ce  font  de 
petits  palans  dont  les  Canonniers  fe  fervent 
pour  remettre  le  canon  dedans  quand  il  a  tiré, 
lorfque  le  vaifTeau  eft  à  la  bande. 

^3"P  ALAN  CLU  F.  R.  C'eflfe  fervir  des  palans. 

Palan  clu  ^  ,  f.  f.  Efpéce  de  fortification  , 
faite  avec  des  pieux,  qui  eft  en  ufage  en  Pologne, 
en  Hongrie  ,  &c.  (  Ataquer  une  palanque  , 
défendre  une  palanque.  ) 

ÇjT  Palanque.  C'eft  un  commandement  pour 
faire  fervir  ou  tirer  fur  le  palan. 

Palan  qjj  lu  ,  f.  m.  Chaife  portative  dont 
les  riches  fe  fervent  dans  les  Indes  ,  en  fe  faifant 
porter  fur  les  épaules  des  hommes.  (  Il  fe  faifoit 
porter  dans  un  palanquin.  ) 

(3"  Palanquin.  C'eft  un  petit  palan  qui  fert 
à  lever  de  médiocres  fardeaux.  Il  y  en  a  de 
doubles  &  de  fimples.  Palanquins  de  ris ,  ce  font 
des  palanquins  que  l'on  met  au  bout  des  vergues 
des  huniers ,  par  le  moïen  defquels  on  y  amène 
les  bouts  des  ris  ,  quand  on  les  veut  prendre. 
Palanquins  Jimples  de  racage  ,  dont  on  fe  iert 
pour  guinder  ou  amener  le  racage  de  la  grande 
vergue  ,  lorfqu'il  faut  guinder  ou  amarrer  la 
vergue.  On  apelle  racage  ,  de  petites  boules  de 
bois  enfilées  l'une  avec  l'autre  ,  comme  des 
grains  de  chapelets. 

PALARDEAUx,y^/«.  [  Obturamenta  naris 
foraminum.  ]  Terme  de  Mer.  Bouts  de  planche 
que  l'on  couvre  de  bourre  &  de  goudron  pour 
boucher  les  trous  du  bordage. 

Palastre  ,/.  /  [  Sera,  capfula.  ]  Terme 
de  Serrurier.  C'efl  la  pièce  de  fer  qui  compofe 
la  partie  extérieure  ,  fur  laquelle  s'afTemblent 
toutes  les  pièces  &  les  refforts  qui  la  font  agir. 

Palatin,  y;  OT.  [  Palatimis.  ]  Titre  que 
prenoient  les  Comtes  François  fous  les  premiers 
Rois  &  les  premiers  Empereurs  de  France.  On 
apelloit  Comte  Palatin  ,  celui  qui  en  qualité  de 
Juge  prenoit  connoifl'ance  des  affaires  &  qui 
les  décidoit  ,  à  moins  qu'il  ne  les  jugeât  d'une 
manière  à  être  difcutées  en  préfence  du  Roi. 
Il  y  avoit  en  Allemagne ,  en   Pologne  ,  auUi 
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bien  qu'en  France  ,  des  Comtes  Palatins.  Il  y 
en  avoit  auffi  en  Champagne.  Depuis  Charles 
le  Chauve  on  croit  que  'les  Rois  de  France 
n'ont  point  fait  de  Comtes  Palatins  ,  &c  les 
Comtes  Palatins  de  Champagne  n'ont  cefl"é  que 
lors  que  la  Champagne  a  été  réunie  à  la  Cou- 
ronne. Voïez  Pithou  ,  Coutume  de  Troyes  :  le 
même  dans  fon  Traité  des  Comtes  de  Champagne  : 
Favin  ,  des  premiers  Officiers  de  la  Couronne  : 
Du  Tillct ,  page  IJJ.  Pafquier ,  liv.  2.  ch.  lO. 
&  Catel  ,  Hijloire  des  Comtes  de  Touloufe ,  liv,  i. 
chap.    J. 

Palatin.  On  apelle  Palatin  ,  ou  Comte  Palatin 
du  Rhin  ,  l'Eledteur  qui  a  fes  Etats  fur  le  Rhin. 
On  apelle  fa  Maifon  ,  la  Muifon  Palatine. 

Palatin.  On  apelle  ainfi  le  Viceroi  de  Hongrie 
&  les  Gouverneurs  de  chaque  Province  de 
Hongrie.  Palatin  ,  eft  auffi  un  titre  de  dignité 
en  Pologne  ;  le  Palatin  de  Pofnanie. 

F  a  L  a  T  I  N  a  T  ,y.'  /«.  [  Palatin.2tus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Pologne.  C'eft  la  Province 
d'un  Sénateur  de  Pologne.  (  Le  Royaume  de 
Pologne  eft  divifé  en  Palaiinats.  Apres  qu'on 
a  délibéré  à  Varfovie  ,  chaque  Sénateur  s'en 
retourne   à  fon   Palatinat.  ) 

Palattnat.  [  Inferior  &  fuperior  P alatinatus .  ] 
Ce  mot  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Allemagne. 
C'eft  un  pays  pofledé  par  un  Prince  qu'on  apelle 
Palatin.  (  Il  y  en  a  deux  en  Allemagne  ,  le  haut 
&  le  bas  Palatinat ,  ou  le  Palatinat  du  Rhin 
&  celui  de  Bavière  ,  Sanfon  ,  Introduction  à  la 
Géographie  ,    i.  partie  ,  page  6^. 

Palatine,  f.f.  [  Focale  pellitum.  ]  Peau 
de  martre  ou  de  fouine  bien  pafièe  ,  doublée 
de  taffetas  &  acommodée  en  forme  de  mouchoir 
de  cou  pour  les  Dames.  (  Elle  a  une  palatine 
fort  jolie.)  On  apelle  auffi /^a/tzn/zê  les  ornemens 
faits  de  ruban  ôc  de  réfeau  que  les  femmes 
mettent  au  cou. 

Pal  AU  T  ,  y;  m.  C'eft  dans  le  ftiie  familier 
un  ternie  de  mépris  ,  qui  fe  dit  d'un  greffier 
villageois.  (  C'eft  un  gros  palaut  ,  un  franc 
palaut.  ) 

Pale,  adj.  [  Pallidus  ,  pallens.^  Qui  a  de 
la  pâleur.  Le  mot  de  pâle  a  la  première  filabe 
longue ,  &  c'eft  pourquoi  quelques-uns  écrivent 
pafle ,  mais  l'y  ne  fe  prononce  pas.  (  Il  eft  pâle. 
Elle  eft  pâle.  Vifage  pâle.  Abl.  La  pâle  main 
de  la  mort.  Main.  poef.  Il  demeure  tout  le  jour 
courbé  fur  un  livre  ,  toujours  pâle  &  défaii , 
au  lieu  qu'auparavant  il  avoit  le  teint  frais  & 
vermeil.  Abl.  Luc. 

Moi-même  dont  la  gloire  ici  moins  répandue. 
Des  pâles  curieux  ne  blefle  point  la  vùë. 
Defpreaux.  ) 

On  dit  des  rofes  pales.  [  Rofœ  palkntes.  ]  Pour 
diftinguer  les  rofes  communes  d'avec  celles  de 
Provins  ,  qui  font  d'un  rouge  plus  vif  &  plus 
foncé.  Couleurs  pâles.  [  Colores  pallidi.  ]  Ce 
font  celles  qui  font  lavées  ,  ou  qui  /ont  mêlées 
de  blanc.  (  Rouge  pâle.  Bleu  pâle.  Jaune  pâle, 
&c.  (On  ditque  \^  Soleil  efl  pâle  ,  [P  aller  fol.] 
quand  il  eft  couvert  de  quelque  petit  nuage 
qui  diminue  fa  clarté.  ) 

Pâles  couleurs,  f.f-  [Arquatus  morbus.'\  JaunilTe. 
Epanchement  d'humeur  bilieufe  par-tout  le  corps. 
(  La  belle  Philis  eft  morte  des  pâles  couleurs  à 
leize  ans.  On  l'a  plaint  de  mourir  d'une  maladie 
dont  11  eft  tant  de  Médecins.  )  C'eft  ordinairement 
la  maladie  des  filles.  On  a  fort  chanté  autrefois 
ces  vers  : 
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La  Fille  qui  caufe  mes  pleurs  , 
Ell  morte  des  p/dcs  couleurs  , 
Au  plus  bel  âge  de  fa  vie. 
Pauvre  Fille  ,  que  je  te  plains , 
De  mourir  d'une  maladie 
Dont  il  eft  tant  de  Médecins. 

Pale  ou  Palle,  /./  [Cli.jrta.]  Ce  mot 
a  la  première  filabe  brève  ;  c'ert  un  Terme 
û'Eglifc.  C'eft  un  carton  carré  couvert  de  linge, 
qu'on  met  fur  le  calice.  (  Cette  pale  eft  trop 
grande.  Couvrir  le  calice  de  la  pale.  Mettre  la 
pale  fur  le  calice.  ) 

Paie  ,  f.  f.  [  Rémi  extrcmitas.  ]  Terme  de 
Batelier.  C'eft  le  bout  de  l'aviron  qui  eft  plat. 
(  Pale  mal  faite.  )  On  l'apelle  aufli  la  pale  de 
la  rame  ou  de  l'aviron. 

Pale  y  f.  f.  \_  Obturamentum  ligneum.  ]  C'eft 
une  pièce  de  bois  qui  fert  à  boucher  un  biez 
de  moulin,  ou  la  chauffée  d'un  étang.  (Lever 
la  pale.  )  On  l'apelle  auffi  la  bonde. 

Pal  e'a  g  f.  ,  /."  /  [  Exoneratio.  ]  Terme  de 
Marine.  Obligation  qu'ont  les  Matelots  de  dé- 
charger &  mettre  hors  le  vaiffeau  les  grains  , 
les  icls  ,  ôc  les  autres  marchandifes  qui  fe 
remuent  avec  la  pelle. 

i^  Les  Matelots  doivent  aux  Marchands  le 
paUage  &  le  mancage.  On  a'^ÛXe palêage  ,  l'aftion 
de  mettre  hors  du  vaifl"eau  ,  les  grains  ,  le  fel 
&  autres  chofes  femblables  avec  la  pelle  ou 
pale.  Le  manéage ,  eft  l'aftion  de  mettre  hors 
du  vaifl'eau  ,  avec  les  mains  ,  les  planches ,  le 
merrin  ,  le  poiiTon  verd  &  fec  ;  &  pour  ces 
deux  manœurcs  il  n'eft  dû  aucun  falaire  aux 
Matelots. 

P  a  L  e'e  ,  f.f.  C'eft  un  rang  de  pieux  emploiez 
de  leur  grofleur,  placés  affez  après  les  uns  des 
autres  ,  atachez  &  boulonnez  de  chevilles  de 
fer  ;  lefquels  plantez  fuivant  le  fil  de  l'eau  , 
fervent  de  piles  pour  porter  les  travées  d'un 
pont  de  bois. 

Palefrenier  ou  Palfrenifr  ^  f.  m,  Y  Agafo , 
Jlabuli  curator.  ]  En  vers  on  fait  ce  mot  de  trois 
ou  quatre  filabes  ,  mais  en  profe  on  le  fait 
ordinairement  de  trois  ,  &  fi  on  le  fait  de  quatre, 
on  doit  prononcer  fort  doucement  l'e  de  la 
féconde  fiîabe  ,  Palefrenié.  Le  p  al  f  renier  qÛ.  celui 
qui  panfe  les  chevaux  de  carofl'e.  Ce  mot  vient 
du  vieux  mot  palefroi ,  qui  fignifioit  cheval.  (  Un 
Roi  de  Thrace  difoit  qu'il  lui  fembloit  qu'il  ne 
diiieroit  en  rien  de  fon  palfrenier  lorfqu'il  ne 
faifoit  pas  la  guerre.  Abl.  Jpoplu,  page  403.  ) 
On  apelle  valets  d'etabU  ,  ceux  qui  panfent  les 
chevaux  dans  les  hôtelleries. 

j"  P  a  L  E  F  R  o  I  ,  /;  OT.  [  EquiLS  phakratus.  ] 
Vieux  mot  qu'on  trouve  dans  les  Amadis  & 
autres  vieux  Romans  ,  &  même  dans  Sarazin. 
C'eft  le  cheval  que  montoit  une  Dame  &  fur 
lequel  elle  alloit  oii  elle  vouloit.  (Elle  monta 
fur  fon  palefroi.  Voïez  V Amadis  des  Gaules  , 
liV.    i.  ck.   3. 

Il  faut  fuivre  le  Roi, 
Et  quel  moyen,  je  ne  le  puis  moi-même. 
Non  plus  que  ton  grand  P.i!cft,>i. 
PeliUon. 

Tels  palefrois  t'ont  peur  aux  Damoifelles. 
Sur.  Pocf.  ) 

|;Ij^  Voïez  les  Origines  de  la  Langue  Françoife 
&  de  la  Langue  Italienne  de  Ménage  ,  fur  le 
terme  palefroi  ;  je  n'ai  rien  à  y  ajouter  ,  û  ce 
n'cft  la  raillerie  de  Sarazin  ,  dans  fa  glofe  fur 
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le  fonnet  de  Job  de  Benferade  ,  où  le  Poëte 
exagérant  la  patience  dans  les  maux  que  fon 
amour  lui  caufe ,  l'explique  ainfi  : 

Bien  qu'il  eût  d'extrêmes  foufrances  , 
On  volt  aller  des  patiences 
Plus  loin  que  la  fienne  n'alla. 

L'expreffion  ,  aller  des  patiences  ,  fut  généra- 
lement condamnée  ,  &  Sarazin  dit  fort  fpiri- 
tuellement  : 

Avec  mes  vers  une  autre  fois 
Ne  mettez  plus  dans  vos  balances  , 
Des  vers  où  fur  des  palefrois 
On  voit  aller  des  patiences. 

■{■PALEMAiL,y];«.[  Sphœrifierium  malleare.'\ 
Mot  vieux  &  hors  d'ufage  ,  au  lieu  duquel  on 
dit  mail.  (  Jouer  au  mail ,  &  non  pas  au  palemail.) 

Paleron  ,  f  m.  [  Humérus  ,  Armas.  ]  Terme 
de  Charcutier.  C'eft  la  partie  du  porc  qui  eft 
jointe   au  jambon  de  devant. 

Les  Anatomiftes  fe  fervent  auftl  de  ce  terme 
pour  marquer  un  os  de  figure  prefque  trian- 
gulaire ,  qui  fert  pour  couvrir  le  derrière  des 
côtes.  On  dit  auffi  qu'un  cheval  eft  blefl"é  au 
paleron. 

P  ALEs,  f.m.  [Pales.  ]  La  Déefî"e  des  Bergers 
dont  on  célébroit  tous  les  ans  la  Fête  à  la 
campagne  ,  &  que  les  Poètes  bucoliques  invo- 
quoient  quelquefois  dans  leurs  ouvrages. 

â3  Virgile  ,  Ovide  ,  Feftus  &  plufieurs 
autres  ,  ont  apellé  Pales,  la  Déefl'e  des  Bergers, 
ou  parce  qu'elle  préftdoit  aux  pâturages  ,  que 
les  Latins  apelloient  pabula  ,  ou  de  palare , 
errer  ,  parce  que  les  troupeaux  errent  fous  fa 
proteôion  dans  les  champs.  On  inftitua  une 
fête  à  fon  honneur,  que  les  uns  apellent  Parilia; 
les  autres  ,    Palilia. 

Pales  ,  ou  Palée  ,  f.  m.  [  Séries  palorum  in 
tcrrd  defixorum.  Terme  à^ Architecture.  Pieux  qui 
fervent  aux  ponts  de  bois  au  lieu  de  piles  de 
pierre. 

Palestre  ,  f-  m.  [  Palœflra.  ]  C'étoit  le  lieu 
où  les  luteurs  s'exerçoient.  Voïez  Fitruve. 

(  Ici  dans  la  paleflre  unie  , 

Les  luteurs  font  tous  leurs  efforts. 

S.  Arnaud ,  Rome  ridicule.  ) 

Ce  mot  vient  de  -/raMa  ,  agita  ,  parce  qu'en 
lutant  on  remue  fon  corps.  Quoique  palcjlre  &C 
xyjîe  aient  été  des  lieux  deftinés  aux  exercices  , 
il  y  avoit  pourtant  cette  diférence  ,  que  paleftre 
fignifioit  feulement  les  exercices  du  corps  , 
comme  la  lute  &  les  autres  femblables  ;  &  le  xyfte 
marquoit  tout  enfemble  les  exercices  du  corps 
&  ceuxde  l'efprlt.  Les  combats  où  l'on  difputoit 
de  la  courfe  &  de  l'adreffe  à  lancer  un  dard  , 
ont  été  apellez  palejlrœ  par  Virgile  ,  dans  fon 
Eneïde  ,  lib,  5. 

Pars  in  ^ramineis  exercent  metnbra  palejlris. 

Et  dans  fes  Georgiques  ,  liv.  z.  verf.  631.  i! 
dépeint  les  jeux  de  ceux  qui  habitent  la  cam- 
pagne ,  &  il  dit  que  le  Laboureur  propofe  au 
Berger  un  combat  de  flèches  que  l'on  tire  contre 
un  but  ataché  A  un  orme  ,  &  les  oblige  même 
à  quiter  leurs  habits  pour  être  plus  propre  au 
jeu  ,   à    cette  palejlre, 

pecorifque  magiflris 

Velocis  jaculi  certamina  posit  in    ulino  , 
Corporaque  agrejli  nudat  pradura  palaftra. 

Vitruve  nous  aprend ,  liv.  10.  cli.  11.  que  l'on 
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ne  connoiffoit  point  en  Italie  les  paleftres  ,  & 
que  l'on  fe  fervoit  pourtant  de  ce  terme  pour 
e\ primer  les  lieux  où  l'on  enfeignoit  les  exer- 
cices du  corps  :  il  enfeigne  néanmoins  dans  le 
njême  endroit  comment  il  faloit  faire  des 
paleiires.  L'origine  de  ce  mot  eu  w«a;J  ,  qui 
îî^nifie  la  lute.  Le  terme  paUjîre  fignifie  encore 
les  combats  de  perfonne  à  perfonne  ,  fans 
autres  armes  que  les  bras  &  les  mains.  La  fable 
a  inventé  une  efpéce  de  demi-Déefle  ,  qu'elle  a 
apellé  Paleftre  ,  &  qu'elle  a  fait  fille  de  Mercure. 
Philoftrate  en  a  fait  le  fujet  de  l'un  de  fes 
tableaux  ,  où  il  dépeint  dans  un  des  plus  beaux 
lieux  de  l'Arcadie  ,  une  jeune  fille ,  à  qui  il 
attribue  la  gloire  de  l'invention  de  la  lute  ,  de 
laquelle  ,  félon  Paufanias  ,  Thefée  ,  après  avoir 
vaincu  le  géant  Cercyon  ,  commença  à  donner 
des  règles  &  des  préceptes ,  que  l'on  enfeignoit 
dans  un  lieu  préparé  pour  ces  fortes  d'exercices. 
Le  Peintre  n'y  avoit  mis  aucunes  armes  ofen- 
fives  ni  défenfives  ,  parce  que  les  combatans 
a  voient  le  corps  nud.  Quant  au  xyfte  ,  c'étoit 
un  lieu  couvert  où  les  Luteurs  s'exerçoient 
pendant  l'Hiver  &  dans  les  chaleurs  de  l'Eté. 
On  apelloit  xyjle  les  allées  d'arbres  ,  dont  le 
feuillage  mettoit  à  couvert  des  ardeurs  du  Soleil 
ceux  qui  s'y  promenoient.  Pline  l'hiftorien  fait 
mention  de  ces  planes  de  l'Académie  d'Athènes  , 
que  les  promenades  des  Philofophes  ont  rendu 
fi  célèbres  ;  PLitanos  Achcnis  Academiœ  ambula- 
tiane  ceUbratas. 

Maître  de  Pakfire.  Du  tems  de  Quintilien 
ceux  qui  montoient  le  théâtre  avoient  pour 
objet  de  leur  fcience,  le  ton  de  la  voix  ,  le  jeu 
des  paffions ,  les  fentiments ,  &c.  Le  gefle  n'étoit 
pas  fi  abfolument  de  leur  diftrift  ;  ils  dépendoient 
lin  peu  à  cet  égard  des  Maîtres  de  PaUJlre  ;  ils 
aprenoient  d'eux  la  manière  de  fe  camper  ,  de 
marcher ,  de  porter  la  tête  ,  de  mouvoir  les  bras. 
C'eft  là  ce  que  les  anciens  apelloient  l'art  des 
Maîtres  de  Palejire. 

P AJ.ET  ,  f.  m.  [ D'ifcus.  ]  C'eft  un  morceau 
de  pierre  ou  de  tuile  ,  plat ,  rond  &  uni ,  dont 
on  fe  fert  pour  jouer  &  pour  jetter  auprès  d'un 
petit  but  fiché  en  terre.  (Mon  palet  eft  rompu.) 
Jouer  au  palet.  [  Difco  ludere.  ]  C'eft  jeter  un 
palet  le  plus  proche  qu'on  peut  d'un  but  fiché 
en  terre  ,  avec  defl'ein  de  gagner  quelque  chofe 
à  une  ou  plufieurs  perfonnes  qui  jouent  avec 
nous.  (Jouer  au  palet.  Apollon  tua  Hiacinte 
en  jouant  au  palet.  ) 

g^jr  Le  jeu  du  palet  eft  fort  ancien  :  il  confiftoit 
ou  dans  une  pierre  plate  ou  arrondie  ,  ou  dans 
une  pièce  de  fer  auffi  ronde  ,  que  l'on  jettoit 
d'une  main  ,  &  celui  qui  le  pouffoit  plus  haut 
ou  plus  jufte  au  but  remportoit  le  prix.  On  ne 
peut  pas  douter  que  les  Grecs  ne  fe  foient 
divertis  avec  le  palet.  Homère  en  fait  mention 
dans  fon  Iliade ,  &(.  dans  fon  Odiffée.  Parmi 
les  diférens  jeux  funèbres  célébrez  à  l'honneur 
de  Patrocle ,  &  qui  rcmpliffent  le  23.  livre  de 
Fliiade  ,  Homère  raconte  qu'Achille  fit  porter 
au  milieu  de  rafl"emb!ée  une  prodigicufe  boule 
de  fer  ,  rude  &  groffiere  ,  dont  le  Roi  avoit 
coutume  de  fe  fcrvir  dans  fes  exercices  ,  & 
qu'il  lançoit  comme  un  difque ,  c'eft-à-dire , 
comme  un  palet  ;  &  ce  Héros  en  montrant  la 
boule  aux  Grecs  leur  dit  ,  félon  la  traduftion 
de  Madame  Dacier  :  «  Que  ceux  qui  ont 
»  affez  de  vigueur  ôc  de  force  pour  lancer  ce 
»  dilque  ,  viennent  difputer  le  prix  ,  qui  fera  le 
»  difque  même  ;  quelques  grandes  terres  que 
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»  le  vainqueur  puiffe  avoir ,  il  peut  s'affCirer 
»  qu'il  aura  1;\  du  fer  pour  plus  de  cinq  ans  , 
»  &  que  fes  Bergers  &c  fes  Laboureurs  ne  feront 
»  pas  obligez  de  quiter  leurs  troupeaux  &  leurs 
»  labourages  ,  pour  en  aler  acheter  à  la  ville  , 
»  parce  qu'ils  en  auront  abondamment.  »  Martial 
décrit  le  môme  jeu  dans  ces  deux  vers,  Uv.  14. 

SpUndida  ckm  voiucnt  Spartani  pondère  difci, 
Efle  procul  pueri  ,  fit  fcmd  ïlU  nocens, 

L'avertifl"ejnent  de  Martial  aux  jeunes  gens  à 
qui  il  défend  de  s'aprocher  ,  a  pour  fondement 
l'avanture  fimefte  d'Hiacinte  ,  dont  voici  l'hif- 
toire  ,  ielon  qu'Ovide  nous  la  raconte.  Apollon 
éperduement  amoureux  d'Hiacinte,  fit  une  partie 
pour  jouer  enfemble  au  palet  :  Apollon  commença 
le  jeu  ,  &  il  jetta  fon  palet  fi  haut ,  qu'il  perça 
les  nues  &  demeura  long-tems  en  l'air  :  Hiacinte 
s'avança  imprudemment  pour  le  relever  ;  mais 
le  palet  ,  du  bond  qu'il  fit ,  frapa  fi  fort  au  vifage 
Hiacinte  ,  qu'il  fut  renverfé  par  terre  ,  du  coup 
qu'il  reçut.  Apollon  le  releva  ,  le  cœur  percé 
de  douleur  ;  il  effui'a  fa  piaïe  ;  il  emploïa  tous 
fes  fecrets  pour  le  guérir  ,  mais  il  ne  put  lui 
conferver  la  vie  ;  &  pour  réparer  en  quelque 
manière  la  rigueur  de  la  deftinée  du  pauvre 
Hiacinte  ,  il  lui  promit  de  le  transformer  en 
une  nouvelle  fleur  qui  exprimeroit  l'excès  de  fa 
douleur. 

Paletot, y;  7/z.  [  Palla.  ]  Sorte  de  manteau 
ou  habit  de  gens  de  guerre.  Il  y  en  a  qui  difent 
que  c'eft  un  juftc-au-corps  d'étoffe  grôflîere  & 
fans  manches ,  qui  ne  vient  que  jufqu'aux  genoux, 
&  dont  font  vêtus  les  payfans  ,  principalement 
en  Efpagne.  Acad.   Franc. 

Palette  ou  Pale'te  -,  f.  f-  \_  Palmula  luforla.'\ 
Manière  de  petit  batoir  rond  ,  dont  on  fe  fert 
lorfqu'on  joue  au  volant  ,  pour  recevoir  ou 
jetter  le  volant.  (  Une  jolie  palette.  ) 

Palette.  [  Parva  fcutella,  ]  Sorte  de  petite 
fauciére  d'étain  ,  de  terre  ou  d'argent  ,  pour 
recevoir  le  fang  de  ceux  qu'on  feigne.  (  Ces 
palettes  font  fort  bien  faites.  ) 

Palette.  Ce  mot  en  parlant  de  faignée,  fignifie 
le  fang  qui  eft  dans  la  palette.  (  Quand  ie 
Médecin  aura  vît  ces  palettes  ,  on  les  jettera.  ) 
11  fignifie  aufil  plein  la  palette.  (  Combien  faut-il 
tirer  de  fang  à  Monfieur  ,  deux  ou  trois  palettes  > 
On  lui  a  tiré  deux  ou  trois  bonnes/?iz/i«s5de  fang.) 

Palette.  \_Pal)nula  atramentaria.  ]  Inftrument  dfi 
fer  en  manière  de  fort  petite  palette  de  fer  , 
dont  on  fefert  dans  les  Imprimeries  pour  relever 
l'ancre. 

Palette.  [  Palmula.  ]  Efpéce  d€  petite  pelé  de 
fer  dont  les  forgerons  fe  fervent  pour  tifonner 
leur  feu. 

Palette.  [  Patella.  ]  Terme  à^Anatomie.  L'os 
plat  qui  eft  fur  le  genou. 

Palette.  Terme  de  Peintre.  Petit  ais  déli,é  & 
uni  ,  où  les  Peintres  mettent  leurs  couleurs 
lorfqu'ils  travaillent. 

On  dit  de  certains  tableaux ,  qu'//i  fentent  la 
palette  ,  c'eft-à-dire ,  que  les  couleurs  n'en  font 
point  afi'ez  vraies  ,  &  que  la  nature  y  eft  mal 
caraftérifée. 

Palette.  [  Palmula  picloria.  ]  Terme  de  Doreur 
fur  bois.  C'eft  un  tuyau  de  plume  au  bout  duquel 
il  y  a  du  poil ,  &  dont  on  fe  fert  pour  coucher 
les  feuilles  d'or  fur  le  bois. 

Palette.  [Palmula.]  Terme  de  Doreur  fur  cuir. 
C'eft  un  outil  de  fer  emmanché  de  bois  ,  dont 
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on  fe  fert  pour  faire  de  petits  ornemens  au  bout 
des  derniers  filets  du  dos  ,  de  la  tête  èc  de  la 
queue  des  livres. 

Palette  aux  nerfs.  Terme  de  Doreur  fur  cuir 
Inftrument  de  fer  à  manche  de  bois  pour  pouffer 
les  nerfs. 

Palette.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Petit  orne- 
ment à  un  ou  à  plufieurs  filets  ,  ou  de  quelqu'autre 
maniera  femblable  ,  qu'on  pouffe  quelquefois 
fur  le  dos  des  livres  ,  au  haut  &  au  bout  de 
chaque  bouquet.   (  Pouffer  une  palette.  ) 

PâiEUR  ,  Pasleur  ,  y;/  \Pallor.\  L'un  & 
l'autre  s'écrit  ,  mais  il  ne  faut  pas  prononcer  \'s. 
Couleur  pâle.  Certaine  blancheur  fade  &  morte 
que  la  peau  fait  paroître  furie  vifage  de  certaines 
perfonnes.  C'eft  aufiî  une  certaine  blancheur 
fade  &  dégoûtante  qui  eff  naturelle  à  certaines 
gens  ,  ou  qui  kur  vient  de  quelque  maladie. 
(  Une  grande  pâleur.  Une  pâleur  dégoûtante  , 
fâcheufe  ,  chagrinante.  Cauler  de  la  pâleur. 
Oter ,  chaffer  la  pâleur. 

De  mon  teint  abattu  la  mortelle  pâleur 
Te  dira  mon  amour  fans  blelicr  ma  pudeur. 

La  Surj  ,   Poef.  ) 

P  A  L  E  z.   Voïez  Pales. 

Paliatif,  Paliative,  (Palliatif,  ive.  )  aJJ. 
[  Remedium  demuUens.  ]  Terme  de  Médecine. 
Remède  paliatif.  Cure  paliative  ,  c'eft-à-dire  , 
qui  ne  guérit  le  mal  qu'en  aparence  &  ne  fait 
que  l'adoucir. 

P  AL  I  ATIO  N  ,  (PaLL  I  AT  ION.)//.  \FucUS, 

difpmulatio.  ]  Couleur  adroite  &  ingénieufe  dont 
on  fe  fert  pour  faire  voir  qu'une  chofe  qu'on 
croit  méchante  ou  défendue  ne  l'eft  pas.  (Ne 
fuffifoJt-!l  pas  d'avoir  permis  aux  hommes  tant 
de  choies  défendues  par  \qs  paliations  a^^  vous 
y  aportez?) 

Palier  ou  Pallier  ,  v.  a.  [  Colorare  ,  caufam 
ohtendere.  ]  Couvrir  ingénieufement.  Donner 
quelque  couleur  à  une  chofe  ,  afin  qu'on  la 
voie  tout  d'une  autre  forte  qu'elle  n'eft  véri- 
tablement ,  afin  qu'on  ne  découvre  pas  ce 
qu'elle  a  de  méchant  ,  de  pernicieux  &  de 
fâcheux.  (  De  quelque  manière  qu'ils  palient  les 
maximes  ,  elles  ne  vont  qu'à  favorifer  les  Juges 
corrompus.  ) 

Palingenesie  ,//  [  Novus  ortus.  ]  La 
Palingénéfie  eft  l'art  d'opérer  fur  les  corps  une 
certaine  refurreftion  ;  elle  les  réproduit  de 
leurs  féls  &  de  leurs  cendres  ,  &  retrace  leur 
image  qu'elle  fait  paroître.  Le  Père  Kirker  , 
Jéfuite  ,  un  des  plus  grands  admirateurs  de  la 
Palingénéfie  ,  dit  avoir  gardé  dix  ans  dans  fon 
cabinet  à  Rome  ,  une  fiole  qui  contenoit  des 
cendres  ,  d'où  ,  avec  un  peu  de  chaleur  ,  il 
réffufcitoit  une  rofe  quand  il  vouloit.  Kirk.  An. 
magnet.  l.  j.  c.  ^.  quefr.  i.  En  général  le  mot 
Palingénéfie ,  qui  vient  du  Grec  ,  fignifie  réfur- 
reftion  ,  nouvelle  naiffance.  M.  de  Mairan , 
dans  fa  differtation  fur  la  glace  ,  imprimée  en 
1749.  page  30Z.  Si  fuiv.  parle  de  la  Palingénéfie, 
dont  il  paroit  ,  avec  raifon  ,  ne  pas  croire  les 
merveilles  qu'on  en  raconte. 

P  A  L  1  N  o  u.  Efpéce  de  Poëfie  qu'on  fait  en 
l'honneur  de  la  Vierge  à  Caën  &  à  Rouen. 
Le  mot  Palinod ,  vient  des  mots  Grecs  TraXy 
&  «  X ,  qui  fignifioit  chant  réitéré  ,  parce  que 
le  dernier  vers  ou  refrein  ,  qui  doit  toujours 
avoir  raport  au  privilège  de  l'Immaculée 
Conception,  par  l'allufion  qu'on  y  fait  à  quelque 
chofe  de  fingulier,  doit  être  répété  à  la  fin  de 
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chaque  ftrophe ,  fans  altération  du  fens  &  fans 
aucun  changement  dans   les  expreffions. 

Palinodie,//  [  Palinodia.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  defaveu  de  ce 
qu'on  avoit  dit  ;  chant  contraire  au  premier. 
La  palinodie  eft  une  forte  de  poëme  qui  contient 
une  rétraftation  en  faveur  de  la  perfonne  que 
le  Poète  a  offenfée.  On  dit  que  le  Poète  Stéficore 
eft  le  premier  Auteur  de  la  palinodie.  Horace  a 
compofé  une  palinodie  qui  commence  ,  O  matre 
pulchrâ  filia  pulchrior.  Defmaretz  dit  :  chante 
donc  la  palinodie  ,  cher  paradoxe  de  mes  fens. 

■j"  *  Chanter  la  palinodie.  [  A  fe  dicta  revocare.'\ 
C'eft  fe  rétrafter.  Dire  autant  de  louanges  qu'on 
avoit  dit  d'injures.  Voiez  Scaliger ,  Poétique, 
liv.3.  ch.    Il 3. 

PâLiR,PASLiR,v.  n.  [  Expallefcere.']  L'un 
&  l'autre  s'écrit ,  mais  il  ne  faut  pas  prononcer 
l'/'dans  le  mot  pafir ,  parce  qu'elle  ne  fert  qu'à 
faire  longue  la  fiïabe  oh  elle  fe  trouve.  Pâlir, 
fignifie  devenir  pale.  (  La  moindre  chofe  qu'on 
lui  dit  d'un  peu  fâcheux  le  fait  pâlir.  II  pâlit  à 
la  vue  d'une  épée  nuë.  ) 

La  crainte  qui  fait  rougir  eft  plus  excufable 
que  celle  qui  fait  pâlir  :  celle  qui  fait  rougir 
naît  de  la  pudeur  &  d'une  honte  modefte  :  & 
celle  qui  fait  pâlir  témoigne  que  tout  le  fang 
fe  retire  au  cœur  pour  en  foutenir  la  foibleffe. 
M.  de  Scuderi. 

Moi  craindre  !  Ah  courons  ,  cher  Arcas  ," 

Le  plus  affreux  péril  n'a  rien  dont  je  pâlijfe. 

J'irai  par-tout  .  .   .  Mais  Dieux  ,  ne  vois-je  pas  Ulifle  ? 

C'eft  lui  :  ma  fille  eft  morte  :  Arcas ,  il  n'eft  plus  tems. 

Racine  ,  Iphigenie  ,  ail.  S-fc.  y.' 

Te  pâlis,   je  frémis  quand  ma  douleur  cruelle 
Me  reproche  en  fecret  que  j'aime  une  infidelle. 

Marignî. 

Pâlir  eft  auffi  quelquefois  aclif ,  &  fignifi!e 
rendre  pâle.  (Cette  maladie  l'a  beaucoup  pâli.  Le 
vinaigre  pâlit  les  lèvres.) 

f  Palis,/.ot.  [Palus. '[  Il  fe  dit  des  pieux 
qui  font  plantez  pour  faire  quelque  clôture.  II 
y  en  a  qui  difent  palée. 

Palissade  .,  ff.  [ Palorum  defixorum  ordo.^ 
Terme  de  Fonification.  C'eft  un  rang  de  pieux 
pointus  &  plantez  tout  droit,  près  à  près  dans 
les  travaux  de  terre.  (  Garnir  les  endroits 
foibles  avec  des  fraifes  &  des  palijfades.  Les 
palijjadis  doivent  être  ferrées  ,  de  forte  qu'il 
n'y  ait  de  l'efpace  entr'elles  que  pour  paffer 
un  moufquet  ou  une  pique. 

Les  Forts  ne  font  pas  mieux  traitez , 
Le  Marquis  me  fait  voir  qu'ils  font  tous  deux  reftez 
Sans  palijjade  &  fans  défenfe. 

Abbé  Régnier ,  Voyage  de  Munich.) 

Paliffude.  [  Séries  arborum  muro  applicitarum.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Arbres  qui  font  face  de 
deux  cotez  ,  bordant  ordinairement  une  allée  ; 
&  la  féparant  de  quelque  parterre.  (  Paliffadt 
haute.  Palijfade  bafle.  Palifjâde  d'apui.  Affermir 
une  paliffade  Mettre  en  paliffade.  ) 

Palissader,v.  <z.  [  Vallare  locum.  ]  Terme 
de  Fortification.  Mettre  des  paliflades  en  quel- 
que endroit  qui  peut  être  emporté  d'emblée. 
Planter  des  paliffades  aux  polies  foibles  Sc 
dégarnis.  (^Palifader  une  berme  ,  un  parapet, 
la  gorge  d'une  demi-lune  ,  &c,  ) 

Palisser,  V.  d.  [  Protcndere  fpem  fegeti.  ] 
Terme  de  .fardinier.  Attacher  des  arbres  contre 
uae  muraille  avec  des  lifieres  de  drap  ,  ou  des 
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morceaux  d'égmllette  de  cuir  dc'chien  on  de 
chamois  ,  attachez  avec  de  petits  doux  lur  des 
chevilles  mifcs  entre  les  joints  des  pierres  ,  ou 
fur  des  morceaux  de  chêne  mis  dans  la  muraille 
lorsqu'on  la  fait.  (  Paliffer  des  arbres.  Arbres 
palijj'ci  contre  une  muraille. 

S'il  lui  falloir  toujours  ,  comme  moi  s'exercer. 
Labourer  ,  couper ,  tendre  ,  applanir  ,  piilijfir. 
DcJ'prcaux.  ) 

Palisson  ,  qu'on  nomme  auffi  Pinçon  , 
J.  m.  Inftrument  de  fer  plat  &  poli  ,  phintc 
debout  dans  un  pieu  ,  dont  les  Chamoifeurs 
fe  fervent  pour  ouvrir  les  peaux  ,  c'eft-à-dire, 
pour  les  rendre  plus  molles  &  plus  maniables  , 
en  les  payant  les  unes  après  les  autres  fur  cet 
iniîrumcnt. 

Paliure  ,  /  m.  [  Pâli  unis.  ]  Arbriffeau 
dont  les  rameaux  font  épineux  :  les  feuilles  & 
les  racines  de  cette  plante  font  afiringentes. 
Sa  fcmence  adoucit  les  acretcz  de  la  poitrine  ; 
elle  excite  l'urine  ;  elle  efl  émoilienîe  fii 
réfolutive. 

P  ALIX  ANDRE  ,  f.  m,  Efpccc  de  bois  violet 
propre  au  tour  &  à  la  marqueterie.  Le  plus 
beau  eft  celui  qui  eft  plus  plein  de  veines ,  tant 
dehors  que  dedans  ,  &  qui  a  le  moins  d'obier. 

P  A  L  L  A  s  ,  y;  m.  DéefTe  ,  autrement  apellée 
Minerve.  [Pallas ,  MiKerv^.]  Elle  étoit  fille  de 
Jupiter  ,  &  les  Poètes  ont  feint  qu'elle  étoit 
fortie  toute  armée  de  fon  cerveau.  C'eft  pour 
cela  qu'on  la  regarde  comme  la  Déeffe  de  la 
guerre. 

^^  P  A.  L  L  A  D  I  u  M,  Le  mot  efl  Grec  ,  Latin 
&  François.  C'étoit  un  bouclier  fur  lequel  on 
voyoit  la  figure  de  la  DéeiTe  Pallas  ,  &  à  qui 
la  luperflition  Payenne  ,  accoutumée  à  fe  faire 
des  Dieux  ,  avoit  attribué  la  deftinée  des  Villes 
&  des  Empires  ;  on  dit  que  Dardanus ,  Fonda- 
teur de  la  ville  de  Troie  ,  enferma  ce  bouclier 
avec  les  Dieux  Pénates  dans  le  Temple  de  Vefta, 
qui  fut  en  grand  crédit  parmi  les  Troyens  ,  qui 
s'imaginoient  que  la  durée  de  leur  Ville  dépendoit 
de  la  conlervation  de  ce  bouclier. 

Cependant  ni  le  Palladium  ,  ni  les  Dieux 
Pentites  ,  ne  purent  pas  empêcher  qu'après  un 
long  fiége  ,  Troie  ne  fût  entièrement  détruite 
par  les  Grecs.  Enée  éveillé  par  la  frayeur  d'un 
ibnge  ,  où  Heftor ,  après  lui  avoir  annoncé  la 
ruine  de  fa  Patrie  ,  lui  confeilîa  de  chercher 
im  afile  ,  en  lui  difant  qu'il  ferolt  Fondateur 
d'un  grand  Empire  ,  eut  à  peine  le  tems  de 
prendre  fon  père  fur  fes  épaules  ,  le  Palladium 
&  la  DéciTe  Vefra  d'une  main  &  fon  cher 
Afcagne  de  l'autre  ,  S>c  àe  (c  fauver  au  travers 
des  fiâmes  jufques  au  bord  de  la  mer  où  il 
s'embarqua  ,  avec  les  trifles  dépouilles  de  fa 
patrie.  11  aborda  après  avoir  fouffert  tout  ce 
que  la  fureur  de  Junon  put  inventer  pour  le 
faire  périr,  au  port  de  Lavinium  ;  on  y  dépofa 
dans  un  Temple  le  feu  facré  &  le  Palladium , 
pour  fervir  de  gages  de  fa  fidélité  &  de  garands 
de  la  faveur  des  Dieux  :  l'un  &  l'autre  furent 
enfuite  tranfportez  dans  Albe  ,  &  enfin  dans 
P«.ome  ,  où  l'on  établit  les  Veftales  pour  garder 
avec  foin  ces  deux  chofes.  La  ruine  de  Troye 
étoit  une  preuve  certaine  de  leur  foibleffe  ,  mais 
ce  fut  pour  cacher  au  peuple  l'impuiiTance  du 
feu  facré  &  du  Palladium  ,  qu'on  en  défendit 
la  vue, 

NiiUique  afpelîa  vironim 
Pallas  in  dbflrufo  ,  pignus  memorabile ,  Templo. 

Tome   III, 
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î  p  A  L  L  I  u  M  ,  /  /«.   [  Pallium  ,  fupcrhumeraU.] 

Terme  d'£f;liji.  Ce  terme  ell  Grec  ,  Latin  & 
François  :  il  fignifie  en  ioi  un  manteau.  C'étoit 
dans  l'ancienne  Eglife  un  habillement  fcmé  de 
de  croix  ,  qui  couvroit  tout  le  corps  depuis  le 
cou  jufqu'aux  talons  ,  qui  étoit  fans  manches , 
&■:  n'ctoit  ouvert  que  par  en  haut  &c  par  le  bas. 
Le  pallium  dans  la  Grèce  étoit  commun  aux 
Evêques  ,  Archevêques  6l  Patriarches.  Mais 
aujourd'hui  le  pallium  ne  fe  donne  qu'aux  Mé- 
tropolitains. C'eft  une  bande  large  de  trois  ou 
quatre  doigts  ,  chargée  de  croix  noires  ,  8c 
attachée  d'un  rond  qui  fe  met  fur  les  épaules 
par-defTus  les  habits  pontificaux,  &  duquel 
pendent  deux  morceaux  longs  d'un  pied  ,  l'un 
par  devant  &c  l'autre  par  derrière.  Le  pallium 
repréfente  Jefus  -  Chrifî  ,  qui  eft  le  Pafleur 
éternel.  On  croit  que  le  Pape  a  donné  le  pre- 
mier pallium  aux  Métropolitains. 

Le  premier  des  Evêques  de  France  qui  a  reçu 
le  pallium  ,  fut  Vigile  ,  Archevêque  d'Arles  , 
afin  d'avo'T  la  prefîéance  fur  les  autres  Evêques  ; 
&  ce  fut  en  fa  faveur  que  Childebert  IL  écrivit 
au  Pape  S.  Grégoire.  TeruiHen  marque  que 
le  pallium  étoit  l'habit  que  porioient  autrefois 
les  Chrétiens.  Le  pallium  eft  une  efpéce  de 
cercle  ou  de  colier  ,  fait  d'une  laine  blanche 
d'agneau  ,  fenié  de  croix  de  foie  noire  ,  que 
les  Archevêques  portent  lorfqu'ils  oficient 
pontificalement  ;  on  le  place  fur  leurs  épaules  , 
&  on  l'attache  avec  quatre  épingles  de  diamant  ; 
il  a  deux  pendans  ,  l'un  fur  l'efîomac  ,  &  l'autre 
fur  le  dos  de  l'Archevêque.  On  bénit  la  laine 
d'Agneau  dont  le  pallium  eft  fait  ,  dans  la 
Chapelle  de  Sainte  Agnes  à  Rome  ,  le  jour  de 
fa  fête.  Les  Soudiacres  Apofloliques  ,  qui  font 
des  Oficiers  du  Pape  ,  au  nom.bre  de  cinq ,  ont 
été  chargez  du  foin  de  cette  bénédiûion,  &  de 
la  fabrication  A^spalliums ;  ils  afeflent  de  pafTer, 
en  allant  à  la  chapelle  de  Sainte  Agnès  ,  devant 
le  Vatican  ,  d'où  le  Pape  bénit  les  agneaux  , 
qui  font  portez  fur  un  cheval,  dans  deux  paniers; 
él  après  avoir  été  bénits  par  le  Prêtre  qui  oficie 
ce  jour-là  ,  on  les  remet  à  deux  Chanoines  de 
l'Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran  ,  qui  les  donnent 
aux  Soudiacres  Apoftoliques ,  lefquels  les  nour- 
riffent  dans  un  pâturage  particulier  ,  jufques  à 
ce  que  l'on  tonde  leur  toifbn  ^  dont  on  fait 
enfuite  les  palliums.  Il  y  a  aparence  que  l'o-i 
a  choifi  le  jour  de  la  fête  de  Sainte  Agnès  pour 
cette  bénédiâion  ,  à  caufe  de  la  pureté  &  de 
l'innocence  des  mœurs  de  cette  Sainte  ,  dont 
l'agneau  efl  le  véritable  fimboie.  Depuis  que 
\q pallium  a  été  introduit  dans  l'Eglife  ,  fa  matière 
a  toujours  été  la  même  ,  mais  la  forme  a  changé 
de  tems  en  tems.  La  folemnité  de  la  bcnédiction 
eft  auffi  fort  ancienne  ;  elle  fe  fait  fur  le  petit 
autel  de  Saint  Pierre  ,  où  on  laiffe  les  palliums 
pendant  une  nuit,  hepalllum  marque  la  plénitude 
de  la  jurifdicllon  du  Métropolitain  ;  il  n'ajoute 
rien  au  pouvoir  de  l'ordre  ,  ni  à  la  confécration 
de  l'Archevêque  ,  mais  il  le  met  en  droit  de 
faire  toutes  fes  fondions  ;  comme  d'ordonner 
les  Clercs  ,  de  tenir  des  Synodes  ,  de  confacrer 
le  Saint  Crème  ;  &  ,  jufques  à  la  tradition  du 
pallium  ,  il  lui  manque  ui\ pouvoir  de  jurifdiâion, 
fans  lequel  il  n'eft  point  parfaitement  Archevê- 
que,, On  donne  plufieurs  f  ens  miftiques  au  pallium. 
Dom  Pvuinarf  a  fait  un  traité  de  Pallio  ,  inféré 
dans  le  recueil  des  ouvrages  pofthumes  de  ce 
favant  Bénédictin  ,  &  de  Dom  Jean  Mabillon. 
Voiez  Manteau, 
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Pallonnihr  ou  Pallonneau  ,  f.  m.  Nom  d'une 
pièce  du  train  d'un  carroiTe.  Voïcz  Palonntau. 

Paima -Christi  ,  f.  m.  [^Cataputia  major. '\ 
C'eft  une  plante  qui  monte  fort  haut  ,  &  qui 
porte  des  fleurs  6c  des  fruits  couverts  d'une 
couverture  pleine  de  piquants.  On  l'apelle 
auiîi  Ricin. 

Palmaire  ,  adj.  [  Palmarius.  ]  Terme 
à^Anatomie.  Mufcle  qui  prend  fon  origine  de 
l'apophife  interne  &  inférieure  de  l'os  du  bras  , 
&  qui  va  s'inférer  à  la  peau  de  la  paume  de  la 
main.   Acad.   Franc. 

Palme,//.  YPalma.^^  Petite  branche  de 
palmier.  (  Une  petite  palme.  On  porte  des 
palmes  à  la  proceffion  du  Dimanche  des  Rameaux, 
en  mémoire  de  l'entrée  de  Notre-Seigneur  à 
Jerufalcm.)  Ce  mot  as  palme  fe  dit  auflî  fouvent 
de  l'arbre  que  l'on  apellc  pahnier. 

Palme  ,  f.  m.  Mefure  Romaine  ,  prife  de  la 
longueur  de  la  main  ;  en  Latin  Palma,  lorfqu'elle 
eft  étendue  autant  qu'elle  peut  l'être.  On  dit , 
le  palme  Romain  ,  le  palme  de  Naples  ,  le 
palme  de  Gènes  ,  le  palme  de  Languedoc  & 
de  Provence. 

*  Palme.  \_  Palma,  vicioria.]  Ce  mot  au  figuré 
fîgnifie  viiloire  ,  honneur  ,  grâce.  (  Célébrons 
cette  palme  qui  nous  invite  à  chanter.  Sara^in. 
Une  palme  fi  vulgaire  n'eft  pas  pour  un  tel 
champion.  Voituje.  Mufes  ,  à  vos  foins  im- 
mortels il  confacre  fes  palmes.  Scgr.  Eglog.  j.) 

§3"  Les  Poètes  faififfent  avec  plaifir  les  termes 
de  palm.es  ,  de  lauriers  ,  toutes  les  fois  qu'ils 
doivent  parler  de  la  victoire.  Malherbe  dans 
fon  Ode  à  la  Reine  Mère  : 

Et  puifque  félon  fon  deflein 
11  a  rendu  nos  troubles  calmes; 
S'il  veut  davantage  de  palmes 
Qu'il  les  acquière  en  votre  feiii. 

Et  ailleurs  : 

J'h.onore  tant  la  palme  acquife  en  cette  guerre. 

Et  ne  différez  plus  les  p.ilmes 
Qu'il  brûle  de  vous  acquérir. 

Acquérir  des  palmes  n'efl:  pas  fuporîable  ;  la 
palme  dans  les  médailles  marque  la  vidoire. 
Ménage  a  dit  : 

Quel  Amant  fit  jamais  une  telle  conquête. 
Myrtes,  pj'.mes ,  lauriers,  venez  ceindre  ma  tête; 
Eloignez-vous ,  cyprès ,  je  goûte  en  ces  bas  lieux 
Les  délices  des  Cieux, 

Si  Malerbe  avoit  vécu  du  tems  de  Ménage  ,  il 
auroit  pu  prendre  fa  revanche  ,  &  le  chicaner 
fur  fes  couronnes  de  palmes.  On  voit  dans  les 
médailles  &  dans  les  tableaux  une  branche  de 
palmier  dans  la  main  du  Héros  qui  l'a  mérité  ; 
mains  on  n'en  voit  jamais  fur  la  tête. 

Palme  ,  /.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  palmus. 
Teme  de  Géométrie  pratique.  C'eft  une  mefiire 
de  l'étendue  de  la  main  ,  il  contient  neuf  pouces. 
On  l'apelle  aufli  un   Empan. 

P  a  L  M  F  R  les  éguilles.  C'eft  les  aplatir  avec 
un  marteau  fur  l'enclume  par  le  bout  opofé  à 
la  pointe  ,  pour  commencer  à  en  former  le  chas, 
ou  le  cul. 

P  A  I.  M  E  T  T  £  s  ,  /  /  [  Palm-uU.  ]  Terme 
à! Architeclure.  Petits  ornemens  qui  fe  taillent 
fur  quelques  moulures  ,  &  qu'on  apelle  ainfi , 
parce  qu'ils  font  faits  en  manière  de  feuilles 
de  palmier.    Acad.  Franc, 
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Palmier,  /  m.  [  Palma.  ]  C'eft  Parbre 
qui  porte  les  dattes  ,  qui  eft  beau  &  grand  ,  qui 
a  le  tronc  droit  &  rond  ,  mais  l'écorce  toute 
raboteufe.  Il  ne  jette  point  de  branches  qu'à 
la  cime  ,  &  elles  ont  le  bout  tourné  contre 
terre.  Ses  feuilles  font  longues  &  en  façon  de 
rofeaux  &  fes  fleurs  blanches  ,  atachées  en 
forme  de  grapes  de  raifin.  \^e  palmier  cù.  toujours 
verdoïant ,  fleurit  au  Printems  &  fon  fruit  eft 
mûr  en  Automne.  Il  y  a  un  palmier  mâle  & 
un  palmier  femelle.  Il  y  a  outre  ce  grand  palmier 
une  autre  forte  de  palmier  ,  qu'on  apelle  [c  petit 
palmier.  Celui-ci  n'a  pas  plus  d'une  coudée  de 
haut.  Il  a  les  feuilles  femblables  à  celles  du  grand 
palmier ,  &  la  partie  la  plus  près  de  fa  racine 
eft  pleine  d'un  gros  germe  rond  qu'on  apelle 
cervelle  de  palmier  ,  Dal.  L  i.  c.x8-  (  Le  Jufte 
fleurira  comme  le  palmier.   PJ'eaumes.  ) 

Palmiste.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à 
quatre  diférentes  efpécps  de  palmiers  qui  croilTent 
dans  les  Ifles  Antilles.  Acad.  Franc. 

P  a  L  ivt  I  T  £  s.  Efpéce  de  palmier  des  Indes  , 
dont  le  tronc  eft  fort  gros  &  les  feuilles  fort 
longues.  Son  fruit  eft  un  peu  plus  gros  qu'un 
pois  ,  dont  on  fait  des  chapelets. 

Palonneau,/  m.  [  Palanga  tracioria.  J 
C'eft  un  morceau  de  bois  plané  ,  long  de  deux 
pieds  &  deroi  ou  environ  ,  au  bout  duquel  oxs. 
met  des  traits  pour  tirer  le  carofte  ou  quelque 
affût  d'artillerie.  (  Mettre  les  traits  dans  le 
palonneau.) 

"I"  P  A  L  o  T  ,  adj.   &C  f.  m,   [^  Rujliciis ,  agrejlis.'^ 

Ce  mot  eft  vieux  ,  provincial  &  bas  ,  &  fignifie 

lourd ,  groffier  ,  ruftique.  (  C'eft  un  gros  pâlot.  ) 

Palourdes.    [  Chamœpaloris.  ]  Elpéce  de 

coquillage  de  mer. 

Palpable  ,  adj.  \_  Traclabilis  ,  fub  taclum 
cadens.l  Senfibîe.  Qui  fe  voit  &  qui  le  connoît 
parle  fens.  (Cela  eft  palpable,  Ablanc. SupoRtion 
palpable  Patru ,  plaidoyé  /3.) 

Palpable  ment,  adv.  Evidemment.  (Je 
lui  ferai  voir  cela  palpablement.  ) 

Palper.  Nefc  dit  gueres  qu'en  cette  phrafe. 
(  Il  n'eft  pas  content  qu'on  lui  promette  de 
l'argent ,  il  veut  le  palper.  ) 

Pali'itatio  n,,//  [  Palpitatio.l  Dilatation 
&  fecouffe  foudaine  &  contre  nature  des  parties 
molles  du  corps  ,  par  l'effort  d'une  vapeur  ou 
d'un  vent,  qui,  cherchant  à  fortir  &;  ne  trouvant 
point  d'ifhië  ,  élève  ces  parties  molles  du  corps  , 
&  les  fait  bondir  à  proportion  de  la  force  de 
fon  impétuoûté.  (  Palpitation  facheufe  &  in- 
commode. ) 

Palpitation  du  cœur.  M.  Col  de  Villars  dans 
fon  Diâionnaire  des  termes  de  Médecine  &  de 
Chirurgie  ,  la  définit  :  un  mouvement  du  cœur 
violent ,  fréquent,  déréglé  ,  convulfif ,  acompagné 
d'opreffion  &C  de  difficulté  de  refpircr  ,  d'abat- 
tement des  forces  &c  de  défaillance. 

Palpiter,  v.  n.  [  Palpitare  ,  micare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  principalement  du  cœur  ,  &  fignifie 
remuer  vite  &  continuellement.  (  Quand  ua 
animal  eft  fraîchement  tué  &  qu'on  tire  fon  cœur 
dehors  fon  ventre  ,  fon  cocwt  palpite  encore. 

Quand  certain  Direilour  parle  à  fa  Simamite , 
Je  voudroii  bien  favoir  pourquoi  fon  cœux  p-iipiic' 
P.i!piter .,  eft-ce  un  mal  ?  il  vient  de  charité. 
Oui  :  mais  le  cœur  de  Paul  a-t-il  tant  pj.lpité  ? 
Siinlec.  ) 

V Ahvix  k-tix ,  adj .  partie.  Qui  palpite,  (  Un  cœur 
p.2lpitdnt ,  entrailles  palpitantes.  ) 


PAL.      P  A  M. 

.  Palt  OQ.U  ET  ,  / /H.  Homme  qui  a  l'air  & 
les  manières  ruftiques  &  paiTanncs.  (  C'eft  un 
vrai  paltoquet.  ) 

Palus  Meotide.  [Palus  mcotuks.'\  Monfieur 
le  Préfident  Coufin,  Hipoirc Romaine, page  J>6c). 
écrit  :  (  Comme  les  Scites  avoient  pafTés  en  ce 
tems-là  la  Palus  Meotide  &  le  Phare  ,  Tacite 
fondoit  fur  eux.  )  La  Palus  Meotide  eft  peut-être 
une  faute  d'impreffion.  On  dit  en  burlefquc  le 
Scygien  Palus  ,  pour  dire  l'Enfer. 

P  A  M. 

P  â  M  E  R  ,  ou  P  A  s  M  E  R  ,  V.  /?.  [  Animo  deficere, 
linqui.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  ne 
prononce  pas  Vf  à^Lns  pafmer ,  elle  ne  fert  qu'à 
montrer  que  la  filabe  où  l'/fe  trouve  eft  longue. 
Pâmer  fignifîe  défaillir.  (  Tomber  en  pâmoifon. 

On  fe  fent  à  ces  vers  jufques  au  fond  de  l'ame 
Couler  je  ne  fçai  quoi  qui  fait  que  l'on  fe  pâme. 
Maiure  ,  Femmes  Savantes.  ) 

On  dit  auffi  ,  cet  enfant  fe  pâme  à  force  de 
crier.  [  Nimid  vociferatione  ejulatur.  ]  On  dit 
encore  fe  pdmer  de  joie  ,  fe  pâmer  de  rire.  On 
dit  d'une  femme  ,  qu'elle  fait  la  carpe  pâmée. 

P  â  M  e'.  Terme  de  Blafon.  A  gueule  béante  , 
il  fe  dit  du  Dauphin  d'Auvergne  fans  langue , 
pour  le  diftinguer  du  Dauphin  Viennois.  Il  le 
dit  auffi  de  l'Aigle  qui  n'a  point  d'yeux. 

PâMoisoN,//[ Deliquium. ]  Défaillance. 
(  Tomber  en  pâmoifon.    Molière  ,  Cocu  imagin.  ) 

Rien  n'eft  plus  admirable  que  les  pâmoifons 
de  Madame  Guyon  ;  c'étoit  plutôt  des  plénitudes 
du  Saint  Efprit  ,  dont  elle  feroit  crevée  une 
fois  ,  fi  une  Ducheffe  n'eut  eu  la  charité  de  la 
délacer.  Voïez  Relation  du  Quietifme  par  M.  de 
Meaux. 

P  AUPV  ,  f.  f.  [  Pampinus  tritici.  ]  Efpéce 
d'herbe  plate  en  forme  de  petit  ruban  ,  qui  vient 
au  tuyau  du  bled  &  autre  graine  ,  lorfqu'il  eft 
pendant  par  les  racines  &  qu'il  fe  forme  en  épi. 
(  Ainfi  on  dit  la  pampe  du  bled.  La  pampe  de 
l'orge  ,  de  l'aveine  ,  &c.  ) 

P  AMPERRUQ^u  E.  Efpécc  de  danfe  ,  parti- 
culière à  la  ville  de  Bayonne.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  Mercure  de  Juin  1749.  page  174. 

PAMrHiLE,y^/R.  [  PamphUus.  ]  Nom 
d'homme  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  : 
Qui  aime  tout.  (  D'Ablancourt  a  dédié  fa 
traduftion  de  Minutius  Félix  à  Conrart  fous  le 
nom  de  Pamphile  ,  parce  qu'en  effet  le  bon 
homme  Conrart  aimoit  &  careffoit  tout  le 
monde.  ) 

Pampre  ,  f.  m.  [  Pampinus  vincœ.  ]  Quelques 
vignerons  que  j'ai  vus  fur  ce  mot  le  font 
féminin  ,  mais  mal.  Tous  ceux  qui  parlent  bien 
font  le  mot  de  pampre  ,  mafculin.  C'eft  le  jeune 
bois  de  l'année  que  poufl'e  la  vigne  &  qui  eft 
revêtu  de  feuilles.  (  Bacchus  eft  couronné  de 
pampre  vert. 

Et  là  vous  femblerez  vouloir  faire  la  guerre 
A  Baccus  couroniié  de  pampres  &  de  lierre. 
Abhî  Régnier.  ) 

^3^  Les  Peintres  &  les  Sculpteurs  apellcnt 
pampre  ,  un  fefton  de  feuilles  de  vigne  &  de 
grapes  de  ralfin  ,  un  ornement  en  manière  de 
fep  de  vigne  ,  qui  fert  à  décorer  la  colomne 
torfe  ,  comme  il  y  en  a  fur  les  Corinthiens  des 
portes  du  choeur  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Tome  III. 


P  A  M. 

PAN. 


19 


P  AU  ,  f.  m.  [  Pan.  ]  Le  Dieu  des  bergers , 
auquel  les  Poètes  donnent  des  cornes  fur  la 
tête  avec  des  pieds  de  chèvre  ,  &  qui  a  été 
principalement  révéré  en  Arcadie.  (Pan  a  foin 
des  brebis.  Pan  a  foin  des  Bergers.  )  Voïei 
les  Eglogues  de   Virgile. 

Les  Anciens  croïoient  Pan  auteur  de  la 
nature  ,  d'où  fon  nom  lui  eft  venu  :  Pan  ,  en 
Grec ,  fignifie  tour.  Homère  ,  Hefiode  ,  Durius 
de  Samos,Hygin,Apollodore  lui  donnent  chacun 
une  origine  différente.  On  lui  oftroit  du  lard  &: 
du  miel  ;  fes  Prêtres  s'apelloient  Luperques  ;  &c 
les  fêtes  qui  fe  célébroient  en  fon  honneur  au 
mois  de  Février  fur  le  mont  Aventin  ,  étoient 
apellécs  Luperciles.  Ce  fut  Pan  qui  ,  félon 
Apollodore,  enfcigna  à  Apo-llon  l'art  de  deviner. 
On  le  fait  aufii  auteur  de  la  Philofophie  &  de 
ridolatrie  ;  cl  il  paffoit  dans  l'Antiquité  pour 
l'inventeur  de  la  tlute  compofée  de  fept  cha- 
lumeaux. 

Pan  ,  /;  m.  [  Q^uatuar  faciès. '\  Terme  de  Tapifper 
&  de  Menuifur.  Le  mot  pan  fe  dit  en  parlant 
de  lit.  C'eft  une  pièce  de  bois  large  de  quatre 
pouces  ,  épaiffe  de  deux  ,  &  longue  conformé- 
ment au  lit.  (  Il  y  a  dans  un  bois  de  lit  quatre 
pans  ,  deux  de  longueur  &  autant  de  largeur.  ) 

Pan.  [  Vefis  lacinia.  ]  Partie  de  la  robe  qui 
répond  à  ce  qu'on  apelle  lé.  (  Elle  a  un  pan 
de  fa  robe  déchiré.  ) 

Pan.  [  P.irs  mûri.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
mur  ,  fignifie  quelquefois  une  partie  de  la 
muraille.  (Un  pan  de  mur  abattu.  ) 

Pan.  [  Compluviatum  materialium,  ]  Ce  mot  fe 
dit  entre  Architectes.  C'eft-à-dire  ,  face.  Une 
tour  à  plufieurs  pans.  Faire  des  pans  &  des 
faces  plates.  Abrégé  de  Vifuve ,  page  IZ4.  Pan 
de  baftion  ,  c'eft  îa  face  d'un  Baftion. 
Pan.  [  Pava.  ]  Voïez  Paon. 
Pan.  [  Rete  ,  plagce  ,  indago.  ]  Sorîe  de  filet 
qf^  fert  à  prendre  des  lapins  &  des  lièvres  ,  & 
qu'on  apelle  plus  ordinairement  pancau.  Voïez 
Paneau. 

Pan  dt  rets.  [  R^tia.  ]  Ce  font  les  filets  avec 
quoi  on  prend  les  grandes  bêtes.  Salnove. 

Pan  ,  eft  une  mefure  de  neuf  pouces.  Ce 
terme  eft  fort  connu  en  Provence  ,  où  la  canne 
eft  de  hmt  pans  ,  qui  font  fix  pieds  ou  une  toife. 
Pan  de  bois  ,  eft  une  clôture  de  cliarpenterie 
qui  fert  à  féparer  des  chambres ,  Si  à  faire  des 
retrancheniens. 

Pan  de  Bafiion  ,  c'eft  la  partie  du  baftioa 
terminée  par  l'angle  de  l'épaule  &  par  l'angle 
flanqué. 

P  A  N  A  c  e'e  ,  y:  /.  [  Panax  ,  pamzces.]  C'eft  un 
mot  Grec  ,  qui  eft  le  nom  de  certaines  plantes 
dont  on  parle  en  Médecine.  Aujourd'hui  il 
fignifie  un  remède  univerfel  avec  lequel  on  fe 
vante  de  guérir  toutes  les  maladies  :  ce  qui  eft 
une  préfomption  de  charlatan. 

On  a  donné  le  même  nom  à  certaines  pré- 
parations qui  conviennent  à  plusieurs  maladies. 
Telles  font  la  panacée  mercurielle  ,  qui  eft  fort 
en  ufage  ;  la  panacée  antimonialle  ,  &C.  ce  mot 
vient  de  nàv  ,  toi't ,   &  c(Kloftd\  ,  Je  guéris. 

Panache  ,  f.  m.  [  Penna  petafum  adorn.intes.  ] 
Terme  de  Plumacier.  C'eft  un  bouquet  de  plume 
à  deux  rangs.  (  On  apelle  anifi  ce  bouquet  de 
plumes  ,  mais  entre  Plumaciers  le  mot  de  panacht 
eft  le  vrai  mot. 

C   ij 
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Quand  un  des  Camp.Tgnards  relevant  famouftache, 
tt  Ion  teuire  à  grands  poils  ombragé  d'un  panache. 
Dtfpiéaux  ,  Satyre  3.  ) 

Panache  de  lit.  [  Pamcula  pluinarui.  ]  Terme 
de  Plumackr.  Bouquet  de  plume  au  haut  de  la 
colonne  du  lit.  Quelques  Dames  apellent  cette 
Ibrte  de  panache  bouquet  de  plumes  ,  mais  les 
ouvriers  dilent  panache. 

f  *  Panache  de  Cerf.  [Cornua.]  Mots  buricfques 
qui  fe  difent  en  parlant  des  gens  qui  font  cocus, 
&  qui  fignifient  cornes. 

(  D'un  panache  de  cerf  fur  le  front  me  pourvoir , 
Voilù  qui  eft  vraiment  un  beau  venez-y  voir. 

Molière  ,  Cocu  Imaginaire.  ) 

Panache,  [  Cr/Jîa  plumatili  ornât  us.  ]  Terme 
à'Orféire  &C  de  Potier  d'Jtain.  Partie  de  la  tige 
ou  de  la  branche  du  flambeau  qui  eft  élevée 
au  delTus  du  pied  ,  &  qui  s'étend  en  forme  de 
petite  aile  au  tour  de  la  tige  ,  ou  de  la  branche 
du  flan'.beau.    Panache  bien  fait. 

Panache.  [  Fîos  variis  coloribus  piclus.  ]  Terme 
d.Q  .Flcurijîe.  Ceft  un  agréable  mélange  de  cou- 
leurs dans  une  fleur.  (  Anémone  qui  a  un  beau 
•  panache.  Un  panache  qui  n'cft  point  tranché. 
Un  panache  brouillé  ne  vaut  rien.  Un  panache 
bien  enrichi.  Panache  qui  fe  néteïe  &  re£\ifie. 
Les  tulipes  les  plus  nuancées  font  les  plas  beaux 
panaches.    Un  panache  net  &  agréable.  ) 

^y'  Ces  panaches  ne  font  autre  chofe  que 
des  raïeures  de  jaune  ou  de  rouge  ,  fur  un  fond 
de  couleur  fuivant  l'efpéce  de  la  fleur. 

Panache.  [  Excurrens  àfcapo  orhiculus.'\  Terme 
A'' Architecture.  Une  portion  de  voûte  entre  les  arcs 
d'un  dom.e.  On  l'apcUe  cLuÇÇi  fourche  ii  pendentif. 
Panache.  Terme  de  Sculpteur.  C'cft  un  orne- 
ment de  plumes  d'Autruche  qu'on  a  introduit 
dans  le  chapiteau  de  l'ordre  François  ,  qu'on 
peut  quelquefois  mettre  au  lieu  des  feuilles 
d'un  chapiteau  compofé.  Cet  ufage  ,  qui  avoit 
pris  d'abord  par  fa  fingularité  ,  ne  s'eft  pas 
foutenu.  Il  eft  à  fowhaiter  que  la  bizarrerie  des 
Artiftes  ne  le  falTe  jamais  revivre. 

Panache  de  mer.  [  Plumarium  marinum.  ] 
Arbriftéau  qui  croit  à  la  hauteur  de  douze  pieds 
&  davantage  ,  qui  eft  de  figure  plate  &  étendu 
en  forme  d'éventail.  11  naît  fur  les  rochers  au 
fond  de  la  mer ,  d'où  il  eft  jette  fur  le  rivage. 

Panache',  P  a  n  a  g  h  e'e  ,  adj.  [  Vanniculis 
difiincius.  ]  Terme  de  Fleurijle.  C'eft-à-dire  , 
qui  eft  de  diverfe  couleur.  (  Fleur  panachée. 
Tulipe  panachée  de  gris  de  lin  ,  de  jaune  ,  de 
rouge.  Panaché  de  verd.  Rofe  agréablement 
panachée.    CEillct  panaché.  ) 

^5="  On  ne  fe  fert  du  terme  panaché  qu'à 
l'égard  des  tulipes  ,  des  anémones  ,  des  oreilles 
d'ours  ,  des  œillets  &  des  rofes. 

Panacher  ^  f,  m.  Celui  qui  vend  ou  qui 
fait  des  panaches. 

Panacher  ,  v.  d.  [  Coloribus  variegare.  ]  Terme 
de  Fleurifle.  Avoir  un  aimable  mélange  de 
couleurs.  Prendre  une  diverfué  d'agréables 
couleurs.  Les  tulipes  qui  panachent  font  préfé- 
rables aux  autres.  Attendez  que  vos  hazards 
aient  panaché  nettement.  Cette  ileur  ne  panache 
pas  net.  La  feuille  de  la  tulipe  s'alonge  en  pana- 
ciiant.   Qjiint.  Jardins  &  culture  des  fleurs. 

Se  panacher  ,  v.  r.  [  Difangui  coloribus.']  Terme 
de  Fleurifle.  Prendre  un  agréable  mélange  de 
couleurs.  (  Rofe  qui  commence  à  fe  panacher. 
7 vXi^Q  C{mfe  panache.   Morin  ,   Traité  des  fleurs j 


PAN. 

page  zcj6.  S'epanjcher  de  deux  ou  trois  couleurs 
bien  diftinftes.  ) 

Panade,  //  [  Frufum  panisjurefoporatum.] 
Pain  râpé  mis  dans  un  fuculent  bouillon  à  la 
viande.  (Cardan  dit  que  Cornaro  a  vécu  plus 
de  cent  ans  ,  en  ne  mangeant  que  de  la  panade. 
On  fait  encore  de  la  panade  avec  du  pain  & 
des  œufs  ,  6c  cette  panade  eft  bonne  pour  la 
fanté.  On  peut  vivre  long-tems  en  ne  mangeant 
que  de  la  panade  de  pain  &  un  œuf.  Ceft  le 
fentiment  du  fameux  Vénitien  Cornaro.  ) 

■j"  Panader  (5c)  ,  V.  r.  [  Magnifiée  fe  efferre.  ] 
Se  carrer  ,  marcher  avec  une  forte  de  gravité 
fiere.  Se  carrer  en  faifant  montre  de  ce  qu'on  a 
de  plus  beau.  Il  iepanada  tout  her  parmi  d'autres 
paons  ,  La  Fontaine  ,  Fables  ,  liv.  4. 

Panage,/]/».  [  Jus  hethariœ  pofivnis.  ] 
Terme  de  Coutume.  Droit  de  paiflon.  Droit  de 
faire  paître  les  cochons  dans  quelque  forêt, 
pour  y  manger  le  gland  ,  la  faine  ,  &c. 

§3"  De  Chaufour  explique  ainfi  le  panage 
dans  fon  Inftitution  des  Eaux  &  Forêts.  Ceft 
la  paifion  ou  pâture  provenue  des  fruits  des 
arbres  des  forêts  ,  comme  gland  qui  eft  le  fruit 
du  chêne ,  ou  faine  qui  eft  le  fruit  du  hêtre  ;  il 
eft  aulfi  apellé  glandée  dans  les  forêts  plantées 
de  chênes  ,  il  explique  enfuite  ,  V  arrière  panage. 
Il  y  a  aulfi  ,  dit-il  ,  dans  quelques  forêts  un 
arriére  panage  ,  qui  eft  quand  le  tems  limité  du 
panage  eft  fini  &  expiré  ,  les  ufagers  &  coûtu- 
miers  peuvent  laiffer  leurs  porcs  efdites  forêts 
un  autre  certain  tems  ,  en  payant  certaine 
redevance  au  Roi  ,  combien  qu'en  quelques 
endroits  il  fe  pratique  autrement. 

^'  Le  terme  panage  fignifie  auffi  le  droit 
que  l'on  doit  payer  au  Roi  &  aux  Seigneurs 
pour  la  faculté  de  mener  paître  dans  leurs 
forêts  ;  il  eft  dit  dans  le  chapitre  feptiéme  des 
Loix  foreftiéres  d'Ecofle  ,  que  lorfque  le  panage. 
eft  abondant ,  le  Foreftier  doit  faire  publier  que 
chacun  peut  envoyer  fes  troupeaux  ,  afin  que 
le  panage  en  foit  payé  au  Roi. 

Ç3"  Panage  a  une  autre  fignification  dans  la 
Brelfe  ,  où  l'on  apelle  ainfi  une  quantité  de  blé 
que  le  Granger ,  ou  Métayer  ,  retient  par  fes 
conventions  ,  à  prendre  fur  les  bleds  avant  le 
partage  ,  pour  nourrir  les  Moifl"onneurs  Se  les 
Eateurs. 

Pour  être  informé  de  la  Jurlfprudence  fur  le 
fait  du  panage  ,  il  faut  recourir  à  l'Ordonnance 
de  1669.  concernant  les  Eaux  &  Forêts,  titre 
29.  Voïez  ci-après  pâturage. 

Panais  ,  nommé  autrement  Pastenade  ,  f.m. 
\  Pafinaca  fativa  fylvefris  latifolia.  ]  Sorte  de 
plante  domeftique  ou  fauvage  ,  dont  on  ratifie 
la  racine  qu'on  mange  dans  le  potage  à  la  viande, 
ou  qu'on  fait  cuire  pour  la  faire.  (  Le  panais  eft 
chaud  &  apéritif.  Voïez  Diofc.  &  Mat.  liv.  j. 
chap.  64.  ) 

Panaris,/!  OT.  [  Panaricium.  ]  Il  vient  du 
Grec.  Ceft  un  terme  de  Médecine  ,  &C  le  nom 
d'une  Tumeur  phlcgmoneufe  qui  vient  à  l'extré- 
mité des  doigts ,  ou  à  la  racine  &c  aux  côtés 
des  ongles. 

Pancaliers  ,  f  m.  [  Bra(flca  pancalica.  ] 
Efpcce  de  choux  apellez  ainfi ,  parce  qu'ils  font 
venus  de  Pancaliers  ville  de  Savoye.  Acad.  Fr. 
Pancarte,  [  Veteres  chartœ.  ]  Vieux  papiers 
écrits.  Paperalfes.  Ecrit  qu'on  a  fiché  à  un 
poteau  &c  où  font  contenus  quelques  droits  de 
péage.  (  Ce  ne  font  point  de  vieux  reftes  de 
pancartes    toutes   mangées  qui   vous  parlent , 
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Patru  ,  pldiJ.  i3.  Ceux  qui  prétendent  droits 
de  péage  doivent  faire  en  lieu  éminent  ,  public 
&  accelî'ible  ,  un  tableau  ou  pancarte.  Voïez 
Ragueau  ,  Indice  des  droits  Royaux.  ) 

^3'  Pancarte.  Ce  mot  eft  Grec  ,  w«v;t  pr^ç , 
qui  eft  pompofé  de  wa^  ,  tout  &c  de  x^C'^i  > 
clmrta  ,  un  papier. 

On  apelle  Fermier  de  la  pancarte  ,  celui  qui 
afferme  les  droits  taxés  par  la  pancarte. 

Pance,  (Panse.)/;/  [  Abdomen.  ]  C'eft 
la  partie  du  ventre  des  animaux  qui  renferme 
les  alim«ns  qu'ils  ont  mangé,  (  Une  pance  de 
porc,  de  bœuf,  de  mouton,  &c. 

■{■  Pance  ,/■/•[,  f-^enter  tentas  pingui  ornafo.  ] 
Ce  mot  pour  dire  le  ventre  d'une  pcrfonne  elt 
burlefque. 

Ronfard  a  dit  : 

L'homme  fot  qui  lave  fa  pance 
D'autre  breuvage  que  du  vin  , 
Mourra  d'une  mauvaife  fin. 

Pance  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes, 
7/  a  plus  grands  yeux  que  grande  pance  ,  pour 
dire  ,  qu'un  homme  fe  fait  fervir  beaucoup  plus 
qu'il  ne  peut  manger.  [  Nimium  gutturi  addiclus 
ejl.  ]  On  dit  encore  :  après  la  pance  vient  la 
dunfe  ,  pour  dire  qu'on  veut  prendre  d'autres 
plaifirs  après  celui  de  la  table.  On  dit  auffi  , 
grand  merci  pance  à  ceux  qui  donnent  quelque 
chofe ,  dont  ils  ne  fçavent  que  faire. 

Pance.  Terme  de  Fondeur.  On  apeîle  les 
pances  d'une  cloche  ,  les  endroits  où  fe  fait  la 
percuffion  du  battant  quand  elle  eft  en  branle, 

•j*  Pance  d'A.  Ces  mots  fignifîent  quelquefois 
le  corps  de  la  lettre  A  ,  &  quelquefois  étant 
pris  généralement  ,  ils  fignifîent  lettre.  (  Si  je 
voulois  recevoir  vos  quatre  mille  livres  fans 
faire  aucune /;<i«CÊ  d' A ,  ni  œuvre  de  mes  mains , 
vous  feriez  ,  &c.   Voit.  liv.  z$4-  ) 

Pance  d'A.  Il  na  pas  fuit  une  pance  d\4. 
Prov.  On  le  dit  d'un  homme  qui  n'a  rien  écrit , 
qui  n'a  rien  compofé.  (  De  fa  vie  il  n'a  fait 
une  pance  d'A.  )  On  le  dit  auffi  d'un  homme 
qui  s'attribue  quelque  part  à  un  ouvtage  ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  point  travaillé,  (  Il  n'y  a  pas  fait 
feulement  une  pance  d'A.  ) 

Pancement,  f.  m.  [  Curatio  ,  curatura.  ] 
C'eft  l'aftion  de  pancer  ,  foit  à  l'égard  des 
malades  &  des  blefl^ez  ,  foit  à  l'égard  des  chevaux, 
mulets  ,  &c.  L'Académie  écrit  penfement. 

Pancer  ou  Panser,  v.  a.  [  Strigili  equum 
defricare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux,  C'eft 
étriller,  néteïer  des  chevaux  &  en  avoir  foin. 
(  Pencer  bien  un  cheval.  Les  palfreniers  doivent 
pancer  les  chevaux.  ) 

Pancer.  [  Curare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux. 
C'eft  néteïer  les  oifeaux  &  leur  donner  à  boire 
&;  à  manger.  Si  on  veut  élever  des  oifeaux ,  on 
les  doit  pancer  foigneiifement.  ) 

Pancer  ,  panfer.  [  Purgare  vulnus.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  C'eft  accomoder  une  plaie  y  faire 
&  y  apliquer  les  chofes  néceffaires.  C'eft  aufii 
lever  l'apareil  de  quelque  plaie  ,  la  néteïer  & 
y  mettre  d'autre  apareil.  (  Pancer  une  plaie, 
Pancer  les   blefl"ez.  ) 

Pancer ,  v.  a.  [  Medicari ,  medcri.']  L'Académie 
écrit  penfir.  C'elf  généralement  avoir  foin  d'un 
malade  ,  &  lui  fournir  les  chofes  néceflaires. 
(  Monfieur  N.  a  été  bien  foigné  &  bien  pancé 
durant  fa  maladie.  ) 

■{"  AUe\  vous  faire  pancer.  [  P recul  ejïo-l  Cette 
façon  de  parler  eft  libre  &  burlefque  ,  &  fe  dit 
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par  mépris  à  une  perfonne  pour  lui  marquer 
qu'elle  eft  fotte  &  impertinente  ,  qu'elle  s'aille 
promener  ,  &  qu'on  n'a  que  faire  d'elle. 
Voiture. 

f  On  envoie  le  Père  pancer  ,  avec  fon  an 
de  penfer  ,  Lignicre  poëf.   'V'oïez  pcnfer. 

Pancer  ,  eft  aulfi  un  terme  de  Tarjueur  &C  de 
Chamoifeur.  Ils  difcnt ,  pancer  une  fofl'e  ,  pancer 
un  pJain, 

Panchant,  (Penchant.)/  m.  [Loci devexitas.] 
Pante.  Manière  dans  un  corps  qui  panche. 
C'eft  une  montagne  d'un  panchant  fort  aifé  , 
Ablanc.  Donner  du  panchant  à  quelque  corps. 
Le  panchant  d'une  coline. 

Affife  au  bord  de  la  Seine 
Sur  le  pjncLint  d'un  coteau  , 
La  Bergère  Céliméne 
Lailïe  pai:re  fon  troupeau. 

Deshouiures , po'éf.) 

Punchant  ,  /  m,  [  Inclinatio  ,  propenjio.  ] 
Inclination.  Pente  naturelle.  (  Son  penchant  l'a 
porté  à  l'amour,  Scarron.  11  a  un  furieux  penchant 
à  la  guerre.  Il  a  du  panchant  pour  la  mufique. 

Hélas  !   de  fon  panchant  perfonne  n'eft  !e  iVuiître  , 
Le  panchant  de  nos  jours  eft  toujours  violent  ^ 
J'ai  lijU  faire  des  vers  avant  que  de  connoitre 
Les  chagrins  attachez  à  ce  maudit  talent. 
DeshouUeres  poëf. 

D'un  fi  jufle  panchant  bien  loin  ds  me  défendre 
Je  fais  gloire  de  l'avouer. 

DeshouUeres  po'éf. 

Souvent  un  doux  par.zha.nt  eft  en  vain  combattu. 

Du  Bocage,  Trag.  des  Ama^^ 

Panchant  ,  f.  m.  [  Inclinata  ac  prope  jacens 
fortuna.  ]  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  encore  dans 
un  autre  fens  &  en  parlant  de  perte  ,  de  ruine 
&  de  deftî-uclion.  Il  fîgnifîe  moment  fatal  ,  où 
une  chofe  eit  prête  à  périr ,  à  décliner  ,  à 
tomber  en  defordre  &  en  décadence.  Etre  fur 
le  panchant  de  fa  ruine  ,  Ahl.  Arr.  l.i.c.^.^ 

Panchant  ,panchantù  ,  adj .  [  Devexus  ,  declivis."] 
Qui  panche.  (  Corps  panchant.  ) 

Panchant  ,  panchante  ,  adj.  [  Ruens,  ]  Qui 
menace  ruine.  Qui  va  en  décadence.  Qui  dépérit. 
(  Il  s'alloit  accabler  fous  les  ruines  d'un  empire 
panchant.  Vaug.  Quint.  /.  3.  Age  panchant.  Ahl.) 

P  AU  cHi' ,  partie.  On  apelle  dans  le  ftile 
familier  ,  des  airs  pancbez, ,  des  mouvemens  de 
la  tête  ou  du  corps  affeftés  pour  tâcher  de 
plaire.  (Il  a  des  airs  panchez.  Cette  femme 
prend  des  airs  panchez. 

P  A  N  c  M  E  M  E  N  T  ,  /;  OT.  [  IncUnatio  ,  devexi!:as.'\ 
L'état  d'une  chofe  qui  panche.  (Le  panchement 
d'un  mur.  Le  panchement  du  corps.  ) 

Panche  R  ,  v.  a.  &  v.  n.  [  Vergere  in  alteram 
partem.']  Incliner,  Etre  d'une  manière  qui  panche. 
Prendre  fa  pente  d'un  certain  côté.  11  faut  un 
peu  pancher  cela  davantage.  Muraille  qui  panche. 
Chofe  qui  panche  ,  qui  va  en  panchant.  Le 
moindre  poids  fait  pancher  une  balance  qui  étoit 
en  équilibre.  Pancher  le  corps.  Pancher  la  têiç 
d'un  côté.  Les  branches  d'un  arbre  chargé  de 
friîit   panchent  vers  la  terre. 

*  Pancher.  [^Propcndere.  ]  Incliner.  Donner  un 
certain  penchant  ,  ou  une  certaine  inclination, 
(  Dieu  répand  dans  l'ame  quejque  amour  qui  la 
panche  vers  la  chofe  commandée.  Il  panche  à 
déclarer  la  guerre.   Pancher  à  la  douceur.  Abl. 

*  Cette  recommandation  fait/fl«cA«/'/rti'<i/tf.«çe 
de  fon  côté.  ) 
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Panchimagogue.  Terme  de  Pharmacie. 
Extrait  d'aloës  ,  de  rhubarbe  ,  de  fené  ,  de 
fcamonce  ,  de  jalap  ,  de  coloquinte  ,  &  d'ellebore 
noir.  Ce  mot  veut  dire  qui  eft  propre  à  purger 
toutes  les  mauvaifes  humeurs  du  corps.- 

Pa-kcratien.  Le  vers  Pancraticn  eft  compofé 
de  deux  trochées  &  d'une  fyllabe  furnuméraire. 
il  a  reçu  fon  nom  de  fon  inventeur,  Pancrate, 
Poète  &  Muficien  Grec  ,  dont  Plutarque  fait 
mention  dans  fon  Dialogue  touchant  la  Mufique. 

Pancratium.  tfpece  d'oignon  marin  , 
femblable  à  la  fcille  ,  &  qui  a  à  peu  près  les 
mêmes  vertus. 

Pamcreas,/'//^.  [Pancréas.']  Terme  à^Anatomie. 
Corps  charnu  fitué  au  milieu  du  mefentcre  pour 
affurer  &  favorifer  les  divifions  des  veines.  Deg. 

Pancke'atique  ,  \_Pancrêuticus.^  Qui  apartient 
au  Pancréas.  Le  conduit  Pancréatique  ou  le  canal 
de  Virfune;us  fert  à  porter  le  fuc  Pancréatique 
dans  le  Duodénum  ]X)ur  rendre  le  chyle  plus 
fluide  &  tempérer  la  bile.  Ce  canal  n'a  été 
découvert  qu'en  1641. 

Panchreste  ,  /  ni.  Epithete  qu'on  a  donné  à 
certains  Médicamens  qu'on  croïojt  propres  pour 
toutes  fortes  de  maladies. 

-j-  PANÇu,/ffz.  [  Fentrofus.  ]  Qui  a  un  gros 
ventre.  (  Un  gros  pançû.  )  Il  eft  bas, 

Pandaleon  ,  f.m.  Médicament  folide  ,  interne, 
doux  ,  fucré  ,  fait  en  tablette ,  propre  pour  les 
maladies  de  la  poitrine  &  du  poumon.  C'eft  une 
invention  des  Arabes.  Il  ne  diffère  pas  des 
tablettes  peôorales. 

Pandectaire  ,y;  CT.  Auteur  de  Pandeûes. 

Pandkctes,  f.f.  [  Digefla.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  f gnifîc  Livres  contenant  toutes 
chofes.  Le  mot  de  pandeclcs  eft  un  terme  de 
Jurifconfuhe.  Il  fignlfie  un  volume  de  Droit  divifé 
en  cinquante  livres  ,  contenant  les  réponfes  des 
anciens  Jurifconfultes.  Ce  volume  s'appelle  auffi 
digefle.  (  Les  pandccics  &C  le  code  lui  font  des  païs 
inconnus.  Main.  C'eft-à-dire  ,  c'eft  im  homme  de 
Palais  fort  ignorant.  ) 

Pande'mie  ,  f.f.  C'eft  la  même  chofe 
c\vl  Epidémie.  C'eft  une  attaque  de  maladie  qui 
fe  répand  fur  tout  le  peuple. 

P  a  N  D  e'm  I  Q.U  £  ,  adj,  C'cft  la  même  chofe 
qu  Epidémique. 

Pandore,  f.f.  [Pandora.]  Inftriiment  de 
mufique  à  cordes  de  léton  qui  n'eft  plus  en  ufage, 
&  qui  reffcmbloit  au  lut  ,  hormis  qu'il  avoit  le 
dos  plus  plat.  Merf.  I.  2. 

*  C'eji  la  boite  de  Pandore.  [  Omnium  malorum 
fins  6"  origo.  ]  C'eft-à-dire ,  la  Iburce  de  plufieurs 
maux.  C'eft  un  vieux  proverbe  fondé  fur  une 
fable  des  Payens  ,  chez  qui  Pandore  étoit  une 
tcmme  fabriquée  ,  difoient-ils  ,  par  Vulcain. 

Pane  ,  panée,  adj.  [Panis  aqud  madidus.] 
Ce  mot  fe  dit  de  l'eau  où  l'on  a  mis  du  pain  , 
&  qu'on  a  verfé  d'un  vafe  à  un  autre.  (  Eau 
panée.  Faire  de  l'eau  paaée.  ) 

Pane  ,  ou  Panne  ,/!  f.  [Pingue porci  omentum.] 
Graifl"e  de  porc  qui  n'cll  batuë  ni  fondue  ,  mais 
que  l'on  bat  &  que  l'on  fond  quand  on  veut 
faire  du  fain-doux  pour  faire  des  bignets.  Tirer 
la  pane  du  ventre  d'un  porc.   Batre  la  pane. 

Pane  ,  fe  dit  par  raillerie  ,  d'un  homme 
extrêmement  gras.  Cet  homme  a  deux  doigts 
de  pane. 

Pane.  Terme  de  Charpcnterie.  C'eft  une  pièce 
de  bois  ,  qui  fert  à  foutenir  les  chevrons  d'une 
couverture. 

Fane.  [Pannus  bomhyciniis  altcrd parte  yillofus^ 
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Sorte  d'étofe  de  foie  de  même  qualité  &  de 
même  largeur  que  le  velours  façonné.  (  Pane 
grife  ,  bleue  ,  ou  noire.  ) 

Pane.  [  Pellis  fcutaria.  ]  Terme  de  Blafon. 
Fourrure  de  vair  ou  d'hermine.  Peau  de  vair, 
ou  d'hermine.  II  y  a  deux  panes  dont  on  parle 
dans  la  fcience  du  blafon.  Voïez  là-deffus  la 
Colombiére  ,  Science  héraldique,  c.  6. 

(  Le  blafon  compofé  de  difFérens  émaux , 

N'a  que  quatre  couleurs  ,  deux  panes  ,  deux  métaux.  ) 

Pane.  [  Navem  in  latus  inclinare.  ]  Terme  de 
Mer.  Mettre  un  vaifl"eau  en  pane,  c'eft,  dit  Aubin, 
virer  le  vaifl"eau  vent  devant  ,  &  mettre  le  vent 
fur  toutes  les  voiles  ,  ou  fur  une  partie  ,  afin  de 
ne  pas  tenir  ni  prendre  le  vent,  ce  qui  fe  fait 
quand  on  veut  retarder  le  cours  du  vaifl"eau , 
pour  attendre  quelque  chofe  ,  ou  laifler  pafl'er 
les  vaifteaux  qui  doivent  aller  devant,  mais  cela 
ne  fe  fait  que  de  beau-tems. 

On  dit  encore  mettre  un  vaiffeau  en  pane  ,  c'efl 
faire  pancher  le  vaiifeau  en  mettant  le  vent  fur 
fes  voiles  fans  qu'il  fafle  de  chemin  ,  &  cela  fe 
fait  afin  d'étancher  une  voie  d'eau  qui  fe  trouve 
de  l'autre  bord  du  vaifl'eau  du  côté  que  le  vent 
vient.  On  dit  aufiî  en  ftile  de  guerre,  qu'un  tel 
régiment  en  pane  devant  l'ennemi. 

Pane.  [Malleipars  tenuior.']  la  partie  du  marteau 
la  plus  mince.  (  Fraper  de  pane.) 

Paneau,  ou  Panne  au  ,  yi /K.  [Retia.^ 
C'eft  un  filet  qui  ,  lorfqu'il  eft  tendu .,  paroît 
com.Tie  un  pan  de  muraille ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  des  lapins,  des  lièvres  ,  des  renards, 
des  blaireaux ,  des  chats  ,  ou  même  des  loups. 
(  Paneau  fimple  ,  paneau  double  ,  ou  paneau 
contremaillé.  Ce  filet  s'apelle  aufli  pan.  Voïez 
les  Rufes  innocentes ,  lib.  ^.  c.  J.  &  ^.^  ÔC  Ic 
Code  des  ChaJJ'es. 

■j"  *  Donner  dans  le  paneau.  [  Induere  fe  in 
laqueos.]  C'eft-à-dire,  donner  dans  le  piège 
qu'on  nous  tend.  Se  laiffer  prendre  aux  finefles 
de  quelque  fourbe.  Se  laiffer  attraper  à  quelque 
faux  éclat,  à  quelque  beau  dehors.  (C'eft  un 
homme  à  donner  dans  tous  les  paneaux  qu'on 
voudra.    Molière. 

Vers  ramafTez  ,  écîatans  d'oripeau  , 

Qui  font  donner  la  Cour  dans  le  pantau. 

Scar.  Ep.  chna.  ) 

Paneau.  [  Ephippii  pulvilU.  ]  Terme  de  Sellier. 
Ce  font  deux  couifmets  pleins  de  bourre  ,  ou  de 
crin  ,  qu'on  met  fous  la  felle  pour  empêcher  que 
la  felle  ne  blefl'e  le  cheval.  (  Rambourrer  des 
paneaux.) 

Paneau.  [  Infragultim.  ]  Terme  de  Bourrelier. 
Pièce  de  cuir  qui  embraft'e  le  dos  du  cheval , 
ou  de  la  bête  de  fomme  ,  où  il  y  a  un  lit  de 
paille  &  de  bourre ,  &:  fur  quoi  font  pofez  les 
fûts  du  bât.  (  Les  paneaux  de  ce  bât  font  bons 
&  bien  faits.  ) 

Paneau.  [  Textum  vitreum.  ]  Terme  de  Vitrier. 
Plufieurs  morceaux  de  verre  dont  les  uns 
s'apellent  bornes  ,  &  les  autres  pièces  quarrées  , 
ou  lofanges  mlfes  en  plomb  ,  foit  qu'elles  foient 
attachées  ou  non  ,  fur  un  chaffis  de  bois.  (  Un 
paneau  de  bornes.  Un  paneau  de  lofanges. 
Atacher  un  paneau.  ) 

Paneau.  [  Tympanum.  ]  Terme  de  Menuifier. 
LcsMenuifiers  ^^qW^M paneaux  ,  des  tables  d'ais 
minces  jointes  enfemblo,  dont  on  fait  le  bâti  d'un 
lambris  ou  d'une  porte.  Ce  mot ,  en  parlant 
de  carofl"e ,  c'eft  le  bois  du  devant  ce  du  derrière 
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du  caroffe.  (Lespiincaux  de  ce  carofie  font  de 
trcs-bon  bois.  ) 

■F.maii.'x.T crme  de  Mari/ie.Tr:ipes  ou  mantclcts 
qui  forment  les  écoutilles  d'un  vaiffcau.  Le 
liiantelet  qui  forme  la  plus  grande  écoutille 
s'apelle  le  grand  paneaii.   Acad.  Fr. 

Paneaitx  de  Maçonnerie.  C'eft  l'enduit  de 
maçonnerie  qu'on  met  entre  les  pièces  de 
charpente  qui  forment  un  pan  de  bois  ,  ou  une 
cloifon. 

Puneau,  fe  dit  proverbialement.// i:m'f^.z«5/Z'5 

pancaux  ,  [^Ririg'uur.l  Pour  dire  ,  avoir  du  dépit. 

^^  Paneau.   Les  poiffons  qui  font  dans  les 

étangs    de  la    Brefle  ,   font  appelles  pancaux , 

quand  ils  ont  deux  ans.  Kevel ,  pag.  41a. 

F  A  N  e'g  I  R  I  Q^u  i  ,  y.  m.  [  Panigyrica  oratio.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C'ell  un  difcours  oratoire 
qui  renferme  les  louanges  d'une  perfonne  confi- 
dérable  ,  de  quelque  Saint  ou  Sainte  ,  &  qui 
fe  recite  un  public.  (  Il  n'y  a  point  de  plus  beau 
panégirique  des  grands  hommes  que  leurs  aûions, 
Al'l.  liet.  On  q\\1  que  Plind  fit  J'en  panégiriqui  en 
faifant  celui  de  Trajan.  ) 

^3"  La  plupart  des  faifeurs  de  panégiriques 
imitent  le  Sénateur  dont  Tacite  a  fait  mention 
dans  le  premier  livre  des  Annales  ch.  y  <^.  lequel 
au  lieu  de  faire  la  dépenfe  d'une  iîatue  de  Tibère  ; 
fe  fervit  d'une  vieille  figure  de  l'Empereur 
Àugufie  ,  fe  contentant  de  lui  couper  la  tête  & 
de  lui  en  apliquer  une  nouvelle  :  Alin  injiacun 
amputato  capiti  Au^uÇti  iffigiem  Tïherïï  inditam. 

Panégirique  ,  fe  prend  aufll  pour  tout  éloge, 
pour  tout  ce  qu'on  dit  à  la  louange  de  quelqu'un. 
(J'ai  fait  votre  panégirique  en  telle  compagnie.  ) 
Panégirique  ,  adj.  [  Pinegyricus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  difcours  ,  &  veut  dire.  Qui  loue.  (Un 
difcours  panégirique.  ) 

Panégirijîe  ,  f.  m.  \_  Orator  ,  laudator.  ]  Celui 
qui  a  fait  un  panégirique.  Celui  qui  a  donné 
clés  louanges  à  quelqu'un.  {  Pline  lecond  eftun 
fameux  panégirif'e.  ) 

On  appelle  encore  pancgiriftes  ceux  qui  loiient 
tout  le  monde.  [  Ajfentatores.  ]  Je  hais  ces  Pané- 
giriiles  perpétuels  qui  ont  toujours  rencenlou" 
à  la  main  ,  S.  Real.  ) 

Pan  EL  LE  ,  Efpece  de  fucre  brut,  qui  vient 
des  Ifles  Antilles. 

Paner  ,  V.  rt.  I!  fignlfie  ,  couvrir  de  pain 
émié  ou  émiété  de  la  viande  qu'on  fait  griller 
ou  rôîir.  (  1  aner  descoteletes  ,  peiner  des  pieds 
de  cochon  ,  paner  une  poularde.  ) 

Eau  panée.  C'eil  de  l'eau  où  l'on  a  fait  tremper 
une  mie  de  pain  pour  en  ôter  la  crudité.  On 
fait  auifi  de  l'eau  panée  avec  du  pain  rôti  qu'on 
met  dans  de  l'eau  :  (  boire  de  l'eau  panée.  } 

P  A  N  E  R  e'e  ,  y!  /]  [  Calathus  friiaibus  referrus.  ] 
Plein  un  panier.  (Une  petite  panerée.  Une  bonne 
panerée.  Pour  bien  faire  venir  ces  fleurs  ,  il  faut 
mettre  trois  panerées  de  terreau  fur  quatre 
panerées  de  terre  franche.  Culture  des  fruits. 
Une  panerée  de  fruits.  ) 

P  A  N  E  s  s  E  ,  y;/;  [  Pavo  femelU.  ]  Danet  donne 
ce  nom  à  la  femelle  du  Paon.  Mais  MeHieurs 
de  l'Académie  l'appellent  Panache.  Il  y  en  a  qui 
la  nomment  Panne. 

Paneterie,/^/]  [  Panarium  ,  panis  cella.  ] 
C'eft  un  Ofice  chez  le  Roi  ou  l'on  difîribuc  le 
pain.  (  Il  eft  à  la  paneterie.  Allez  à  la  pancterie, 
on  vous  donnera  ce  que  vous  demandez.  ) 

Paneterii  ,  ei\  atifii  un  bénéfice  clauilral  de 
quelque  Abaïe.  Et  celui  qui  polTéde  ce  bcncîice 
s'apelle  Panctier. 
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Ianetier,/^  m.  [Punis  promus  domus  regix.\ 
C'ell  l'un  des  plus  confidérables  Oficiers  d«  lu 
bouche  du  Pvoi.  Le  grand  P amtier  c'ii  celui  qui 
a  l'œil  fur  les  Oficiers  de  la  psneterie  de  la 
Mailon  du  Roi.  Il  a  jurifdiclion  Se  droit  de 
vifite  fur  le  pain  des  Boulangers  de  la  ville  Si 
fauxbourgs  de  Paris.  Les  Boulangers  de  Paris 
lui  doivent  un  certain  droit  que  quelques  -  uns 
appellent  bon  denier  &  le  pot  de  Romarin.  Voïez 
du   Tillct,  Recueil  des  Rois  de  France. 

^3"  L'Ofice  de  grand  Panetier  étoit  poffédé 
autrefois  par  des  perfonnes  dilHnguées  ,  &  il 
avoit  des  droits  &c  des  prérogatives  qiù  le 
relevoient  au-deffus  de  fes  fonctions  ;  on  voit 
dans  les  preuves  de  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de 
Montmorency,  qu'en  1333.  Burchard  de  Mont- 
morency étoit  Panetarius  Franciœ  ,  &  qu'en  cette 
qualité  il  eut  \\n  grand  procez  avec  le  Prévôt 
des  Marchands  &  les  Echevins  de  la  Ville  de 
Paris  ,  qui  foûtenantles  intérêts  des  Boulangers 
de  cette- Ville  &;  des  Fauxbourgs  ,  ne  pouvoient 
foufFrir  qu'il  exerçât  la  Jurifdiîtion  du  Panetier, 
ni  l'infpedtion  qu  il  prétendoit  avoir  fur  eux  ; 
mais  il  fut  maintenu  dans  tous  fes  droits.  Du 
Tillet  ,  après  avoir  raporîé  l'Arrêt  rendu  en 
1333.  ajoute  toutes  fois  à  la  Prévôté  de  Pa'is 
par  prévention  ou  par  négligence  du  Grand  Panetier 
Icfdités  vijitations  ,  correliion  &  J urifdiclion  j  tut 
décidé  par  autre  Arrêt  le  vingt-deuxième  Janvier 
mille  quatre  cens  fix  ,  &  fur  ce  y  a  eu  entre  eux 
devant  &  après  plufieurs  diitérens  ol  arrêts  , 
entr'autres  un  provifionnsl  du  2.  Mai  1406.  par 
lequel  fut  permis  au  Grand  Panetier  d'avoir  fa 
petite  Jufiice  ,  &c.  à  condition  de  porter  au 
Chatelet  les  contraventions  qu  il  découvriroit 
dans  fes  vifites  pour  punir  les  coupables  ;  cette 
Charge  fut  fuprimée  par  Charles  VII.  ainfi  que 
celle  de  Grand  Boutilier. 

Panetie're  ,  f  f  [  Pera  ,  panariolum.  ]  Efpéce 
de  grande  poche  ,  ou  manière  de  petit  fac  de 
cuir  ,  où  les  bergers  mettent  leur  pain.  On  apelle 
dans  les  Eglogues  &  les  Romans  qu'on  nomme 
Bergeries  ,  cette  efpéce  de  fac  de  cuir,  panetière^ 
mais  les  bergers  d'autour  de  Paris  l'apellen: 
gibecière. 

Paneton  ,f.m.  [Pars  clavis  in  fera  verfatilis.^ 
Terme  de  Serrurier.  C'ell  la  partie  de  la  clef  où 
font  les  dents.  (Paneton  de  clef  rompu.) 

Panicaut,/; /n.  [  Eryngiurn.  ]  Herbe  qui 
a  des  feuilles  épineufes.  Efpece  de  chardon  qu'on 
appelle  à  cent  têtes. 

P  A  N  I  E  R,yi  OT.  \_Can!(îrum,  calathus."]  Ouvrage 
de  Vanier  qui  ell  rond  ,  ovale  ,  plein  ,  ou  à  jour , 
qui  eft  ordinairement  fait  d'oiier  ,  qui  lert  à 
plufieurs  ufages  ,  &  qui  eft  toujours  compote 
d'un  corps  ou  d'un  couvercle,  ou  de  tous  deux 
enfemble.  \]n  panier  plein.  C  rll-à-dire  ,  qui  n'eft 
pas  à  jour.  ÎJn  panier  à  jour.  C'eft-à-dire  ,  wn. 
panier  qui  n'eft  pas  plein.  Un  panier  à  claire  voie. 
[  Vimineum  textum.  ]  C'cft-à-dire  ,  un  panier  qui 
n'eft  pas  plein,  &  qui  eft  à  jour.  Panier  à  aller 
à  l'école.  Panier  à  fumier.  Panier  de  bagage. 
Panier  de  fervice.  Panier  de  pain  bénit.  Panier 
à  porter  des  verres,  &c.   Faire  des  paniers. 

j^  ?  Borel  dérive  Panier  de  Panis,  parce  que 
les  premiers  paniers  furent  faits  pour  enfermer 
du  pain. 

Panier  ,  fe  dit  auiTi  des  chofes  dont  on  remplit 
un  panier.  (  Un  panier  de  raifm  ,  un  panier  de 
poires  ,  &c. 

Panier  de  r;:aréc.  C'eft  un  panier  dans  lequel 
on  aporte  d'ordinaire  la  marée  à  la  halle. 
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Panier  d'drhalcte.  [  Cifra.  ]  C'eft  le  milieu  de 
la  Cbrde  cJe  l'arbalète  à  jalet  qui  ell  fait  en  creux , 
&  où  l'on  met  la  balle  ,  ou  le  jalet  lorfqu'on 
veut  tirer. 

Panier  à  fin.  [  Ci/la  plraitjiica.  ]  Efpéce  de 
machine  qui  le  jette  avec  un  mortier.  (Jetter 
des  paniers  à  feu.  ) 

Panier.  [Sporta  ,J/fdna.  ]  Il  fe  dit  auffi  de  ces 
fortes  de  paniers  qu'on  met  fur  les  bêtes  de 
fomme  &  fur  des  chevaux  de  bât ,  pour  porter 
des  provifions  ,  des  marchandifes ,  &c. 

Panier,  Il  fe  dit  quelquefois  d'une  ruche 
d'abeilles.   (On  vend  tant  le  panier.  ) 

Panier.  II  fignifie  auKipanerée ,  plein  un  panier. 
(  Acheter  un  panier  de  cerifes.  ) 

^nfi  de  panier.  [  Fornix  elumbis.  ]  Terme  de 
Maçon.  Ils  difcnt  qu'îîne  arcade  eft  faite  en  <•//;/'} 
de  panier ,  lorfque  le  deffus  eft  un  peu  abaiffé  , 
&  qu'elle  n'eft  pas  faite  en  plein  cintre.  C'eft-à- 
dire  ,  qu'elle  eft  en  demi  ellipfe  fur  le  grand 
diamètre. 

//  ejï  foi  comme  un  panier  perce.  [  Stapet  ut 
canijlrum pîrforatum.'\  Sorte  à^Q proverbe  du  petit 
peuple  de  Paris  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  fot, 

\  "^  A  petit  mercier  petit  panier.  Proverbe  qui 
iîgnifie  ,  qu'un  homme  qui  a  peu  de  bien  ne  doit 
pas  faire  grande  dépenfe. 

*■{■//  ne  faut  pas  mettre  tous  fis  œufs  dans  un 
panier.  Proverbe  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
rifquer  tout  fon  bien  à  une  fois. 

On  dit  d'un  prodigue,  c'efî  un  panier  percé,  plus 
on  lui  donne  ,  moins  il  a.  \_Pknus  rimarum  ejî,  hac 
&  illac  perjîuit.  ]  Adieu  paniers  vendanges  font 
fuites ,  quand  il  efl  venu  quelque  défolarion  fur 
les  vignes. 

P  A  N I  Q_u  E  ,  adj.  [  Panicus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  gens  qui  craignent  tout  d'un  coup  & 
fans  fondement.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le  mot  de 
terreur.  Une  terreur  panique  s'empara  des  efprits, 
Abl.  C'efl-à-dire  ,  une  crainte  foudaine  &  fans 
ralfon  failît  les  efprits.  La  terreur  panique  eft 
ordinairement  prefqne  générale  dans  un  pais  , 
une  ville ,  une  armée  ,  &c. 

(  Le  renard  ménager  de  fecrettes  pratiques , 
Et  les  lièvres  fujcts  à  des  terreurs /"j/îiç^.vfj-. 

Z.z  Font.  ) 

P  ANis  ,  y^  m.  [  Panicum.  ]  Sorte  de  bled  oui 
a  de  petits  grains  ,  comme  ceux  du  millet ,  mais 
il  en  eft  avec  des  grapes  ,  &  c'eil  en  quoi  cette 
plante  difére  de  celle  du  millet. 

Panne.    Voicz  Pans. 

Pannelles,  f.f.  [  Scutum  foliis  populeis 
ornatum.  ]  Terme  do  Blajbn.  Il  fe  dit  des  feiiilîes 
de  peuplier  peintes  fur  un  Ecu. 

P  A  N  N  I  c  u  L  K  ,  y^  w.  [  Panniculus  carnofus.  ] 
Terme  ^Anatoinie.  Membrane  qui  efl  fous  la 
graiffe  ,  &  qui  envelope  les  parties  du  corps 
des  animaux.  (Pannicule  charnu.) 

P  A  N  o  N  ,  /  m.  On  apelle  fur  mer  ,  Panon  de 
Pilote.  Plufieurs  plumes  que  l'on  met  dans  de 
petits  morceaux  de  liège  ,  &  qui  voltigent  au 
gré  du  vent  pour  connoûre  d'où  il  vient. 
■  Panonceau, /i/72.  Ce  mot  à  Paris  ne  fe 
dit  pas  en  la  fignitication  de  girouette  ,  on  dit 
giroiiette  ,  &  non  pas  panonceau. 

Panonceau.  [  Parma  tefararia.  ]  Mot  qui  fe  dit 
en  terme  de  Pratique ,  en  parlant  de  vente  & 
de  criées.  C'eft  une  afichc  où  font  les  arm.es 
du  Pvoi  qu'on  met  à  l'entrée  d'une  maifon  qui 
eft  en  criées  &  faific  par  ordre  de  Juiîice. 
C  Quand  on  fait  les  criées  de  quelque  ofice  ,  on 
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doit  mettre  des  panonceaux  contre  la  porte  de 
l'Eglife  où  fe  font  les  criées  ,  &  contre  la  maifon 
du  faifi.  Loifeau  ,  des  Ofices  vénaux ,  c.  J. 

g3"  Nous  aprenons  du  Préfident  le  Maître, 
liv.  I.  des  Criées  ,  ch.  ii.  que  le  Panonceau 
démontre  &  fait  connoître  que  la  maifon  efl 
faifie ,  &  mife  en  la  main  du  Roi  par  autorité 
de  juflice  ,  à  ce  que  perfonne  ne  s'ingère  d'en 
jouir  &  prendre  les  fruits  ,  ni  ait  à  troubler  & 
empêcher  celui  qui  eft  établi  CommifTaire  ,  & 
n'eft  loifible  d'apofer  tels  panonceaux  &  armes  à 
un  héritage  ,  fmon  par  autorité  de  juftice ,  & 
étant  apofez  par  autorité  de  juftice ,  n'eft  aulîi 
loifible  de  les  ôter.  Et  nefoit  oubliée,  ajoûte-t-il, 
cette  apofition  de  panonceaux  ;  car  autrement 
les  criées  font  nulles  ,  combien  que  cette 
Ordonnance  ne  le  porte  pas  exprès  :  mais  la 
Cour  de  Parlement  l'a  ainfi  entendu.  Voïez 
Brandon. 

Le  mot  eft  ancien  ;  l'on  appelloit  autrefois 
panonceaux  ,  les  bannières  &  étendarts  que  l'on 
portoit  à  la  guerre ,  dans  Guillaïune  Guiat. 


Panonceaux  par  leurs  flots  ventilent. 
Et  mainte  bannière  ifabelle. 


Et  dans  FroifTart  ,  vol.  4.  ch.  18.  &  deve^ 
favoir  que  toutes  ces  bannières  &  panonceaux  étaient 
en  front  &  en  montre.  Et  au  vol.  i.  ch,  i^i.fous 
le  pennon  S.  George  &  à  la  bannière  de  Mre.  Jean 
Chaudot  ,  étoient  les  compagnies  ,  ou  bien  étaient 
douxe  cens  pannonceaux. 

Pannonceau  fe  dit  d'un  écuflon  d'armes  on 
d'armoiries.  [Pinnatum  feutum.'\  Il  y  en  a  qui 
l'appellent  Pennon. 

Pan  q  u  ï.  ,f.  f.  Plante  qui  croît  dans  le  Chily 
en  Amérique,  &  dont  la  tige  fert  à  tcincire  en 
beau  noir.  Cette  tige  ,  qui  eft  rougeâtre  ,  fe 
mange  crue  ;  elle  rafraîchit  ,  &  a  une  qualité 
fort  aftringente.  Sa  feuille  eft  ronde  ,  tifTuë 
comme  celle  de  l'Achante  ,  &  a  deux  ou  trois 
pieds  de  diamètre. 

P  a  n  s  a  r  d.  Voiez  Pançû. 

Panser,  Terme  de  Chirurgien  &  Palfrenier. 
Voiez  Pancer. 

Panspermif  ,  Mot  tiré  du  Grec  :  c'eft  un 
term.e  de  philofophie  ;  il  fignifie  l'opinion  qu'ont 
eiie  quelques  Philofophes  ,  que  chaque  corps 
contenoit  en  foi  les  lemences  de  tous  les  autres. 

Pantalon,/!//:.  \^yeûris  interior  adi?ricïior.'\ 
Sorte  de  caleçon  ,  ou  de  haut-de-chaufTe  qui 
tient  avec  le  bas-. 

Pantalon  ,  [  Mumis ,  ludio.  ]  Celui  qui  danfe 
quelque  pantalonnade  ,  &  qui  eft  habillé  en 
pantalon.  (  Deux  gros  jouflus  ,  fix  pantalons  , 
apoticaire  ,  lavement  ,  jamais  je  n'ai  été  fi  faon 
de  fotifés.   Molière,  Pourceau  g.  aâ.  2.  fe.  4. 

Pantalon  ,  fe  dit  d'un  homme  qui  prend  toute 
forte  de  figures  ,  &  qui  joue  toute  forte  de  rôles, 
pour  parvenir  à  fes  fins.  (  C'eft  un  pantalon  ,  il 
ne  manquera  pas  de  faire  le  pantalon.  ) 

A  la  b.irbi  du  pantalon.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  qui  fignifie  ,  en  préfence  &  en 
dépit  de   celui  que  la  chofe  intérefTe  le  plus. 

Pantalon.  Terme  de  Papeterie.  C'eft, une  des 
moïennes  fortes  de  papier  qui  fe  fabrique  aux 
environs  d'Angouléme.  Il  eft  ordinairement  aux 
armes  d'Amfterdam. 

"j"  Pantalonade,  f.  f.  [ Hifîrionalis  acîio.  ] 
Sorte  de  dance  boufonne  ,  dance  de  pantalon. 
(  Dancer  une  pantalonade.  ) 

•|"  Pantalonade,  \_Joeula.ris,oyx  ridiculus  ingreffus.] 

Entrée 
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Entrée  ou  fortie  brufquc  &  irrcgulicrc  d'un 
étourdi  dans  une  compagnie  ("crieufe. 

Pante.  (Pente,)  [  Declivltaf,  dcvexitas.'] 
Panchant.  La  manière  d'être  d'un  corps  qui  va 
en  panchant.  Manière  dont  on  fait  pancher 
quelque  chofe.  La  montagne  avoit  une  pantc 
fort  douce.  Ahl.  Donner  de  la  pantc  à  quelque 
corps.  (Donner  un  demi-pied  àc pancc  à  quelque 
corps.   Sau.^ 

Pantc.  On  apelle  ainfi  une  efpece  de  chapelet 
compofé  de  plulienrs  de  ces  petites  coquilles 
blanches  qu'on  nomme  porcelaine  ,  qui  fervent 
de  monnoie  en  plufieurs  endroits  de  l'Afrique 
&  de  l'Amérique. 

Pante  ,  f.  f-  Terme  de  Tapijfur.  C'efl  un 
morceau  d'étofe  qui  entoure  le  lit ,  &  qui  a 
d'ordinaire  de  la  frange.  Il  y  a  trois  pantes 
dans  chaque  lit.  Le  mot  de  pante  fe  dit  auffi 
en  parlant  de  dais  ,  mais  en  chaque  dais  il  y  a 
quatre  pantes  ,  &  la  pante  du  dais  eit  un-morceau 
d'étofe  qui  environne  le  dais.  (On  dit ,  en  parlant 
des  pantes  des  lits  &  des  dais  ,  la  pante  de 
dehors  ,  la  pante  de  dedans  ,  la  pante  de  longueur , 
la  pante  de  largeur.  Franger  les  pantes  d'un  lit , 
ou  d'un  dais.  Attacher  la  frange  aux  pantes 
d'un  dais  ou  d'un  lit. 

Pante  [Propenjïo.']  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes, 
&  fignifie  inclination  d'une  perfonne  à  quelque 
chofe.  [Avoir  de  la  pante  à  la  pocfie.) 

*  Vous  vous  abandonnez  ,  fans  remords  ,  fans  terreur 

A  votre  punte  naturelle 
Point  de  loi ,  parmi  vous ,  ne  la  rend  criminelle. 

Desll.  poéf.  1 

La  joie  eft  le  vrai  bien ,  tous  les  autres  (ont  faux , 
Gl'  je  ne  la  vois  point ,  rien  ne  fçauroit  nie  plaire  : 
Si  l'on  met  cette  pante  au  rang  de  mes  défauts  , 
Je  ne  vous  promets  pas  fi-tôt  de  m'en  défaire. 

Bourf.  Let.) 

*  Pante.  Certaine  manière  délicate  oC  prefque 
imp'jrceprible.  (  Il  n'étoit  queftion  que  du  lan- 
gage,  néanmoins  par  une/^w^L' douce  &  prefque 
infenfible  ,  vous  avez  dépeint  les  gens.  Le 
Chevalier  de  Meré ,  Converf.  ) 

Panteler,  V.  a.  (^  /Jnkelare.]  Pa'piter.  Il 
fe  dit  de  ceux  à  qui  le  cœur  bat  trop  fort  ,  pour 
avoir  trop  couru  ,  ou  pour  avoir  eu  quelque 
émotion  extraordinaire  ,  caufée  par  la  peur  , 
par  la  colère  ,  &c. 

Pantelaist,  (Pantelante)  ad/.  Qui 
halète.  Qui  pantele.  (  11  eft  venu  tout  pantelant. 
Il  eft  encore  tout  pantelant.  )  Ce  terme  n'eft 
guère  d'ufage, 

P  asteon  ,  f.  m.  [  Panthéon.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  lignifie  un  temple  de  l'ancienne 
Rome  ,  dédié  à  tous  les  Dieux.  Le  Pantcon 
n'avoit  qu'une  porte  &  une  ouverture  en  haut, 
par  laquelle  il  recevoit  le  jour.  Le  Panteon  étoit 
large  ,  élevé  &  de  forme  ronde  ,  parce  qu'il 
repréfentoit  la  figure  du  monde.  Ce  fut  Marcus 
Agrippa  qui  fit  conftruire  le  Panteon  ,  &  qui 
l'embellit  de  fuperbes  colonnes  par  dehors  ,  mais 
par  dedans  il  fut  enrichi  de  magnifiques  figures 
des  Dieux  &  des  Déelfes.  Le  Pape  Boniface  IV. 
a  expié  le  Panteon,  &  l'a  confacré  à  la  Vierge, 
&  à  tous  les  Saints  &  à  toutes  les  Saintes.  Un 
Critique  moderne,  le  P.  Lazeri ,  Jéfuite,  dans 
une  Differtation  Italienne  fur  ce  fujet ,  imprimée 
en  1749.  prétend  que  le  Panteon  n'étoit  point 
un  temple,  &  conjedure  que  c'étoit  un  édifice 
confacré  au  bain  :  il  remarque  auffi  que  chez 
les  Anciens  le  terme  de  P  antcon  a  quelquefois 
Tome  III, 
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d'autres  fignifications  que  celle  qui  fe  rapporre  à 
tous  les  Dieux  :  par  exemple  :  on  apcWoh Panthéon 
la  garde  des  Empereurs  Grecs  ,  &  Pantheotcs  les 
foldats  qui  la  compofolent.  On  donnoit  auffi  le 
nom  de  Panthéon  aux  édifices  dont  la  voûte 
imitoit  la  convexité  du  Ciel. 

P  A  N  T  E  R  E  ,  /;  /;  [  Panthera.  ]  Sorte  d'animal 
farouche  &  furieux  ,  qui  a  la  peau  marquetée 
de  divcrfes  couleurs  ,  &  qui  n'cft  diftingué  du 
Léopard  que  par  la  blancheur.  Jonllon. 
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Et  voit-on  comme  lui  les  Ours  ni  les  Pantercs  , 
S'éfraicr  fotement  de  leurs  propres  chimères. 

Dcfprcaux: 

Panthe'e.  Les  Antiquaires  appellent  une 
Divinité  Panthée  ,  les  figures  qui  rélinilToient  les 
fymboles  de  plufieurs  Divinitez.  Telle  eft  la 
figure  d'Harpocrate  ,  trouvée  en  1748.  en  baffe 
Bretagne  ;  dont  on  peut  voir  l'explication  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  ,  du  mois  de  Juillet 
1749.  p.  141  3.  &  fuiv. 

Fantiere,/.'/  [  P.ete  peiifde.  ]  Terme 
^Otfdier  &c  à'Oij'eleur.  C'eft  une  forte  de  filet 
fait  en  mailles  à  lofanges  ,  ou  en  mailles  quarrées 
pour  prendre  des  bécaffes.  (  Pantiére  fimple. 
Pantiére  volante.  Pantiére  à  bouclettes.  Pantiére 
en'r.,^maillte  ,  ou  contremaillée.  Tendre  une 
pantiére.   Rufes  innocentes  ,  liv.  i.  c.  zy.  &  z8 ■ 

Pantin./,  m.  Figure  de  carton  peint ,  à  qui 
l'on  donne  toutes  fortes  d'attitudes  en  la  remuant 
avec  un  fil  ou  plufieurs  fils.  On  a  porté  l'extra- 
vagance en  France  jufqu'à  mettre  ces  fortes  de 
figures  dans  tous  les  apartemens  ,  &  à  s'en  amufer 
lérieufement. 

Pantin  E,  f.f,  C'eft  un  certain  nombre 
d'échevaux  de  foie  ,  de  laine  ou  de  fil  encore  en 
écru  ,  liez  enfemble  pour  être  envoiez  à  la 
teinture. 

Pantographe,  (le)  ou  Singe ,  eft  un 
inftrument  qui  fert  à  copier  le  trait  de  toutes 
fortes  de  deffeins  &:  de  tableaux,  &  à  les  réduire, 
fi  l'on  veut  ,  en  grand  ou  en  petit.  Il  eft  compofé 
de  quatre  régies  mobiles  ajuftées  enfemble  fur 
quatre  pivots ,  &  qui  forment  entr'elles  un  paral- 
lélograme.  A  l'extrémité  de  l'une  de  ces  règles 
prolongées  eft  une  pointe  oui  parcourt  tous  les 
traits  du  tableau  ,  tandis  qu'un  craïon  fixé  à  l'ex- 
trémité d'une  autre  branche  femblable, trace  légè- 
rement ces  traits  de  même  grandeur ,  en  petit  , 
ou  en  grand  ,  fur  le  papier  ou  plan  quelconque  fur 
lequel  on  veut  les  raporter.  Cet  inftrument  n'oft 
pas  feulement  utiles  aux  perfonnes  qui  ne  fçavent 
pas  deifiner  ,  il  eft  encore  très  -  commode  pour 
les  plus  habiles  qui  /e  procurent  par  là  promp- 
tement  des  copies  fidèles  du  premier  trait ,  & 
des  reduftions  qu'ils  ne  poiirroient  avoir  fans 
celJ*  qu'en  beaucoup  de  tems  ,  avec  bien  de  la 
peine  ,  &  vrailemblablement  avec  moins  de 
fidélité.  Mémoires  de  l' Académie  des  Sciences  pour 
l'année  1743.  p.  171. 

Pantois.  Vieux  mot.  \^  Anx'è  anhelans."] 
Homme  qui  n'a  pas  la  refpiration  libre.  Aftma- 
tiquc.  Scaron  a  dit.  Ton  feu  grégeois  m'a  fait 
pantois.  On  difoit  auffi  pantoifer  ,  pour  dire 
avoir  la  courte  haleine.  Acad.  Fr. 

P  A -HT  OMET  KE  ,  f.f.  (Pantometrum."]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  (7eft  un  inftrument  Géomé- 
trique propre  à  prendre  toutes  fortes  d'angles  , 
à  arpenter  &  à  mefurer  toutes  fortes  de  diftances 
&  de  figures  ,  inventé  par  Monfieur  Bulet.  Il  a 
fait  un  petit  livre  de  l'ufage  du  Pantometre.  Il 
fert  auffi  à  divifer  les  figures  planes  &  à  tracer 
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le  plan  des  édifices,  aufîl-bien  dans  l'Architefture 
civile  que  dans  la  militaire.  Voïez  U  Journaldcs 
Sçavans  de  l'année  i6y6. 

Pantomime,  y]  /w.  [  Pantomimus.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec  ,  il  veut  àmboufon  ^pLaifant, 
qui  imitoit  avec  les  pieds  &  avec  les  mains 
toutes  fortes  d'aûions  de  perfonnes.  Voïez  la 
Poétique  de  Scaliger  &C  de  Foffius  ,  Ub.  z.  ch.  Ji. 
lib.  i.  ch.  X.  (Les  boutons  Italiens  l'ont  inimita- 
bles ,  &  je  ne  fçai  fi  les  Mimes  &  les  Pantomimes 
des  Anciens  ont  eu  beaucoup  davantage  fur  eux, 
S.  Evremont  ,  Difcours  de  lu  Comédie  Italienne. 

^3°  Les  Pantomimes  fe  formèrent  fur  les 
Mîmes ,  ils  ne  fe  fervoient  point  de  la  parole , 
ni  du  chant  comme  les  Mimes  ,  pour  exprimer  les 
chofes  qu'ils  vouloient  repréfenter  au  peuple  ; 
ils  le  faifoient  par  des  mines  ,  par  des  geftes  , 
par  des  mouvemens  de  toutes  les  parties  de  leur 
corps  ;  ils  furent  apellez  Pantomimes  ,  parce 
qu'ils  repréfentoient  toutes  chofes  ,  les  férieufes 
auffi-bien  que  les  badines  &  les  obfcénes  ,  ainfi 
on  ajoute  ce  mot  Grec  f^v  tout,  à  celui  de  Mimes. 
On  dit  qu'Augufte  introduifit  parmi  eux  la  daiafe 
forcée  ,  &  les  gefliculations  mefurées  ,  &  que 
Pylades  &  Batille  furent  les  premiers  dont  il 
fe  fervit  pour  rendre  plus  agréables  ces  fortes 
de  repréfcntations  muettes  ;  mais  comme  ces 
Pantomimes  fe  donnolent  la  licence  de  fe  moquer 
de  ceux  qui  leur  déplailoient  ,  il  les  chatioit 
fevérement  pour  fatisfaire  ceux  qu'ils  avoient 
infultez.  Suétone  raconte  que,  fur  la  plainte 
du  Préteur  ,  l'Empereur  fit  foiietter  dans  la  cour 
de  fon  Palais  ,  les  portes  étant  ouvertes  ,  un 
Pantomime  appelle  Hylus  ,  parce  qu'il  contre- 
faifoit  tout  le  monde  ;  &  qu'il  bannit  Pylades 
de  Rome  &  de  tout  l'Empire ,  pour  avoir  montré 
au  doigt  un  des  fpeâateurs  qui  le  fifloit  &  fe 
moquoit  de  lui.  Vitruve  remarque  dans  le  liv.  i. 
ch.  8.  que  les  Romains  avoient  trois  fortes  de 
fcénes  ,  la  tragique  ,  la  comique  &  la  fatyrique  , 
&  ce  fut  fans  doute  de  cette  dernière  que  les 
Pantomimes  fe  fervoient  pour  leurs  repréfenta' 
toujours  fatyriques  &  infultantes. 

Pantoquieres  ■,/./■  [  FunicuU  cum  fcanJîUbus 
intexti.  ]  Terme  de  Marine.  Cordes  qui  font  un 
entrelalTement  avec  les  haubans  ,  pour  les  tenir 
plus  roides  &  plus  fermes ,  afin  de  mieux  tenir 
le  mût  dans  une  tempête. 

Pantoufle  .,f.f.  \^Sola  ferrea  ad  extra  declivis.l 
Terme  de  Manège,  Fer  à  cheval  dont  on  fe  fert 
pour  rétablir  les  talons  ferrez  &  encaftillez. 

Pantoufle,/]/'.  [  Crepida  cubicularis.  ] 
Efpéce  de  fouliez  fans  quartiers  ,  qui  n'ont  ni 
garniture  ni  autre  enrichiffement  ;  car  lorfqu'il 
en  a  ,  ou  qu'au  lieu  d'empegne  de  cuir ,  il  y  a 
du  velours  ,  on  ne  l'appelle  )^\\is  pantoufle ,  mais 
mule.  (  De  bonnes  pantoufles.  Les  femmift  &; 
les  filles  des  bourgeois  mettent  Aqs pantoufles, à?ins 
la  maifon  &  les  femmes  de  qualité ,  des  mules.  ) 

§3°  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  ,  du  Grec 
wôc  ôc  (it\^o    comme  qui  diroit  tout  Hége. 

Raifonner  pantoufle.  Proverbe.  C'eft  faire  des 
raifonncmens  de  travers. 

Mettre  fon  foulié  en  pantoufle.  C'eft  plier  les 
quartiers  du  foulié  &  les  coucher  dans  le  foulié 
fur  la  première  femelle  ,  ce  qu'on  lorfqu'on  a  les 
mules  au  talon  ,  ou  qu'on  y  a  quclqu'autre  mal. 

En  pantoufle  ,  adv.  C'cft-à-dire ,  à  fon  aife. 
Plaider  en  pantoufle  ,  c'eft  plaider  dans  le  lieu  où 
l'on  demeure,  contre  un  homme  d'un  autre  pais. 
Faire  un  flcge  en  pantoufle.  C'eft  le  faire  à  fon 
aife,  avoir  toutes  les  commoditez  pour  le  faire. 
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•j-  p  ANTOUFLIER  ,y!  OT.  \_Crepidarius.'\'Mot 
burlefque  &C  faâice  qu'on  ne  trouve  que  dans 
la  traduûion  de  Lucien  par  d'Ablancourt ,  il 
fignifie  ,  qui  a  des  pantoufles.  (  Dieu  te  gard  , 
maître   pantouflier.  Lucien  ,  t.  i.  p.  144. 

Panture,//  [  Epiflhabus.  ]  Terme  de 
Serrurier.  Ce  font  des  barres  de  fer  qui  fervent 
à  foùtenir  les  portes  ,  ou  les  fenêtres  fur  les 
gonds.  Morceau  de  fer  plat  qui  eft  attaché  par 
dedans  à  la  porte,  ôi  dans  quoi  entre  le  gond. 
(  Une  bonne  &  forte  panture.  Attacher  unç 
panture.  ) 

Panture  de  tableau.  Cette  panture  eft  ordinai- 
rement de  cuivre  jaune.  Elle  eft  compofée  d'un 
anneau  &  d'une  petite  plaque  percée  de  trois 
petits  trous  ,  au  haut  de  laquelle  pafl'e  l'anneau. 
Tout  cela  enfemble  s'appelle  panture.  (  Voilà 
une  panture  fort  propre  &  fort  bien  faite.  ) 
Voïez  la  colomne  P  E  N. 

P  A  N  u  s  ,y;  m.  anciennement  panis.  Terme 
de  Chirurgie.  C'eft  une  tumeur  inflammatoire , 
éryfipélateufe  ,  garnie  de  petites  puftules  qui  la 
font  refl'embler  à  du  pain  ,  d'où  vient  fon  nom. 
On  l'appelle  aufti  phygethlon. 

PAO. 

P  A  ON  ,  y!  /7i.  [  Pavo.  ]  Prononcez  pan  ,  il. 
vient  du  latin  pavo  ,  oifeau  dédié  à  Junon,  Le 
paon  eft  une  forte  d'oifeau  dont  la  chair  efl 
excellente,  &  qui  a  un  très-beau  plumage,  mais  ua 
cri  fort  défagréable.  La  femelle  fe  nomme  PaneJJe. 
Lucien  &  Dion  Chryfoftome  ont  fait  une  def- 
cription  du  paon  ,  fur-tout  de  la  queue  qui  le 
diftingue  des  autres  oifeaux.  Varron,  de  reRuflica. 
lib.  J.  cap.  6.  a  remarqué  qu'Hortenfius  a  été  le 
premier  qui  ait  fait  fervir  un  paon  dans  le  repas 
qu'il  donna  lorfqu'il  fut  reçu  dans  le  Collège 
des  Augures ,  qu'il  appelle  Cœna  adjicialis ,  Sc 
avec  plus  de  raifon  adiùalis  ,  je  finis  par  la  Fable 
du  Paon  dont  on  n'a  raporté  qu'une  partie. 
Phèdre  fait  plaindre  le  paon  à  Junon  de  ce  qu'elle 
ne  lui  a  pas  donné  une  voix  aufli  agréable  que 
celle  du  roflignol ,  &  la  DéeflTe  lui  répond  qu'il 
furpafl'oit  les  autres  oifeaux  par  fa  grandeur  & 
par  fa  beauté  ,  que  les  Deftins  en  avoient  ainfi 
difpofé  ,  &  qu'elle  avoit  partagé  fes  grâces  , 
d'où  le  Poëte  forme  cette  moralité  ,  que  l'on 
ne  défire  point  ce  que  la  nature  ne  nous  a  pas 
donné  ,  de  peur  qu'étant  trompé  par  de  fauffes 
efpérances ,  il  ne  refte  que  de  vaines  plaintes. 

NoU  affcStdre  quod  lîbi  non  efl  d.2tiim  , 
Delata  ne  fpes  ad  querclum  recidat. 

En  termes  de  Blafon,  on  appelle  un /^^row  rotlant, 
lorfqu'il  étale  fa  queue  &  qu'il  eft  reprefenté 
de  front. 

Paonneau  ,  f.  m.  [  Pavunculus.  ]  Prononcez' 
panneau.  Le  paonneau  eft  le  petit  du  paon  ,  & 
eft  un  manger  fort  délicat.  (  U  nous  a  fait  mange» 
d'excellens  paonneaux.  ) 

P  A  P. 

\  V  A-p  \  .,  f.  m.  [  Pater.  ]  Terme  ^Enfant, 
qui  veut  <X\xq  père,   (Mon  petit  Papa  mignon.) 

f  Grand  papa.  Terme  àH Enfant  ,  pour  dire 
grand  père.  (Son  grand  papa  l'aime  fort.  ) 

Papa ,  f.  m.  Divers  peuples  de  l'Amérique  & 
des  Indes  ont  donné  le  nom  de  Papas  aux  Sou- 
verains Prêtres  de  leur  Religion. 

Pai'able  ,  adj.  [  Eligibilii  adjummi  Pontifuatus 
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apiam.  ]  Propre  à  ctre  clu  Pape.  Ce  qu'on  dit 
des  Cardinaux.  C'eil  un  fujet  trcs  -  papabU. 
Jcad.  Fr. 

Papal,  Papa!e,adj.  \_Pontificîus,  PontiJicalis'\ 
Qui  eft  de  Pape.  Qui  apartient  au  Pape.  Qui 
relève  du  Pape.  (Terre  Papale.  Benedidion 
Papale.  Le  ficge  Papal.   Fou.  lettre.  ) 

Papauté',//  Dignité  du  Pape.  (  Elever  à 
la  Papauté.  ) 

Papaye.  Arbre  de  l'Amérique  ,  dont  il  y 
a  deux  efpeces.  Le  fruit  de  cet  arbre  fortifie 
l'eftomac  ,  fes  femences  font  bonnes  pour  le 
fcorbut ,  pour  exciter  l'urine  ,  &  les  mois  aux 
femmes. 

V  A.VT  ,  f.  m.  [  Papa  ,  fummus  Pont'ifcx.  ]  Le 
premier  Pafteur  de  l'Eglife  Catholique  &  Apof- 
tolique ,  &  celui  qui  la  gouverne  fouverainement. 
Le  titre  de  Pape  a  été  autrefois  commun  à  tous 
les  Evêques  ,  &  le  nom  de  Pape  n'a  été  afcfté 
au  Souverain  Pontife  que  vers  le  commencement 
du  lixiéme  fiécle.  Le  Père  Thomaffln  ,  Difciplïne 
Eccléfiafiiquc.  (Le  Pape  eft  le  premier  des  Evoques. 
Le  Pape  eftl'Evêque  de  Rome,  qui  a  de  droit  divin 
la  primauté  d'ordre  &  de  jurifdiûion  dans  l'Eglife. 

Je  lui  demande  trait  pour  trait , 

Un  bon  &.  fidèle  portrait 

D'un  Pj-pe  que  tout  le  monde  aime. 

Mudem.  de  Scud. 

Papegai,/Iot.  \PJittacus.'\  Ce  mot  fignifioit 
autre  fois ,  un  perroquet.  II  fîgnifie  à  préfent  en 
plufieurs  provinces,  un  oifeau  peint  fur  du  carton, 
ou  fur  du  bois  ,  qu'on  met  au  bout  d'une  perche, 
pour  fervir  de  but  à  ceux  qui  tirent  de  l'arc  , 
ou  de  l'arquebufe.  Celui  qui  abat  le  papegai 
Remporte  le  prix. 

^3"  L'Auteur  du  Blafon  des  fauffes  amours  : 

Tous  Papegaux 
Sont-ils  égaux 
Et  d'un  organe 
Gorge  doifeuux, 

\  Papelard  ,f.m.\^  Palpator  ,  blandiloquus.  ] 
Hipocnte.  Faux  dévot.  Tartufe,  (  C'eft  un  franc 
papelard  à  qui  on  ne  doit  point  fe  fier.  ) 

'<£^  PiLpelarder ,  dans  le  Roman  de  la  Rofc. 

Si  voulez  donc  que  déformais 
Je  faffe  de  la  chate-mite 
Papelardant  comme  un  Hermite 
Rien  ,  rien ,  ne  m'en  parlez  jamais.' 

■\  Papelardise  ,  f.f.  [ffypocri/îs.l  Hîpocrîfie. 
FaufTe  dévotion.  (Nous  vimes  que  l'on  fait  étoit 
papelardife.  La  Fontaine,  Contes.  Quelques-uns 
difent  papelardie  au  lieu  de  papelardife  ,  mais  il 
n'eft  pas  fi  approuvé  que  papelardife  ,  qui  de 
iui-même  ne  l'eft  pas  beaucoup ,  fmon  dans  le 
•Jjurlefque. 

§3"  Dans  le  Roman  de  la  Rofe  : 

Une  autre  après  étoit  écrite 
Qui  bien  fembloit  être  hipocrite  y 
Vapelardie  eft  appellée   : 
Ceft  celle  qui  en  recelée 
Quand  on  ne  s'en  peut  prendre  gardg 
D'aucun  mal  faire  ne  fe  tarde  ; 
Qui  fait  dehors  la  marmiteufe  , 
Ayant  face  pâle  &  piteufe  , 
Comme  une  limple  créature  : 
Mais  il  n'y  a  mal-adventure 
Quelle  ne  penfe  en  fon  courage. 

On  peut  voir  le  refte  du  portrait  de  la  pape- 
•lardife  à  la  /».  j.  verf  de  P  édition  de  1631. 
Tome  m. 
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Pateline,  \Pannus tcxtus  ex ferico  & flo.'\ 
Sorte  d'étofe  tramée  de  fleuret.  (  Papeline 
façonnée.  ) 

Papelonne',  iîi^'.  [Lunatus.']  Terme  de  Bl.fon. 
Qui  fe  dit  d'une  repréfenîation  en  forme  d'écaillé, 
ou  de  demi-cercle  ,  qu'on  fait  fur  un  écu.  Le 
plein  de  ces  écailles  tient  lieu  de  champ  ,  6c 
les  bords  de  pièces  &c  d'ornemens. 

■{■  Paperasse  ,f.f.  [Cartœ  inutiles  &  rejeêtaneœ.'\ 
Vieux  papiers  ,  papiers  de  rebut  &  qui  font 
De  vieilles  papcralfes.  Chercher  parmi  des  écrits. 
paperalïcs.    Foiiiller  dans  des  paperaffes. 

•j-  Paperaffir  ,  v.  n.  [Inepte  &  continubfcribere.'\ 
Ce  mot  fe  trouve  dans  Scaron.  11  fîgnifie /zi/e 
écritures  fur  écritures  ,  écrit  fur  écrit. 

Nul  d'eux  ne  fe  peut  paffer. 
D'inceffammcnt  pjperajfer. 

Scaron  poèf.  ) 

Papesse,//.  \_Papî(fa.'\  On  a  donné  ce  nom 
au  Pape  Jean  VIH.  qui  étoit  Anglois ,  &C  qaon 
a  nommé  Papejfi  Jeanne.  Martin  Polonus  a  écrit 
la  vie  de  la  Papeffe  Jeanne.  Il  y  a  dans  la 
Catédrale  de  Sienne  une  ftatuë  de  la  PapelTe 
Jeanne.  Florimond  de  Raimond  a  écrit  contre 
la  fable  de  la  Papefle  Jeanne  ,  Colomiei  opufcules. 
La  fable  de  la  Papeffe  Jeanne  a  été  folidement 
réfutée ,  même  par  des  Proteftans  ,  entr'autres 
par  Blondel. 

Papeterie,/!/  \_Chartaria  offlcina.'\  Lieu 
où  l'on  fait  le  papier.  (  Une  belle  &  grande 
papeteries.  Les  papeteries  d'Ambert  en  Auvergne 
font  les  plus  belles  de  France.  On  dit  aufli 
papeterie,  [chartarium  ncgotium,']  pour  exprimer 
le  négoce  du  psp'izr.  Damt.  ) 

Papetier,/^.  \_Chartariim  propola.']  On 
appelle  de  ce  nom  à  Paris ,  Le  marchand  qui  vend 
de  toutes  fortes  de  papiers  ,  d'ancre  ,  de  canifs, 
d'écritoires  ,  de  plumes  &  de  livres  de  papiers 
en  blanc.   (  Un  papetier  fourni^  de  tout.  ) 

Papetier  forain,  \_Chdrtarius  forenfs.  )  Ceft  un 
marchand  Papetier  qui  fait  le  papier,  qui  l'amène 
à  Paris  ,  &  qui  le  vend  aux  marchands  Papetiers, 
aux  merciers  &  autres. 

Papetier-couleur  ,  f.  m.  [  Spiffiorum  chartarunt 
compacior.  ]  Artifan  qui  fait  le  carton.  Ces  fortes 
d'artifans  s'apellent  entre  eux  papetiers-couleurs, 
mais  les  autres  ne  les  nomment  que  cartonniers. 

Compagnon  papetier.  Ceft  l'ouvrier  qui  fait  le 
papier.  Mais  c'eft  hors  la  papeterie  qu'on  les 
nomme  ainfi  ;  cardans  la  papeterie,  les  compa- 
gnons ont  chacun  leur  nom;  l'un  s'apelle  coucheur, 
l'autre  leveur,  &c. 

Papier  ,f.  m.\_  Papyrus  ,  charta.  ]  Compofition 
faite  de  linge  ,  acommodée  &:  façonnée  avec 
tant  d'adrefie  ,  qu'on  écrit  deffus.  Le  papier  a. 
été  apellé  de  la  forte  ,  d'une  plante  qu'on  nomme 
papyrus,  qui  croît  en  Egypte  dans  des  marais  & 
dans  des  foflez  autour  du  Nil.  YoïezDalechamp 
t.  Z.  Hiftoire  des  plantes ,  liv.  18 -  ch.  6j.  Voïez 
Papyrus.  (  Il  y  a  diverfes  fortes  de  papier.  Il  y 
a  du  papier  réglé.  Papier  lavé.  Papier  de  compte. 
Papier  in-o£tavo.  Papier  à  humeûer.  Papier  gris. 
Papier  bleu,  rouge  ,  fin.  Papier  vanant.  Papier 
au  raifin.  Papier  à  deflîgner.  Papier  à  quartier. 
C'eft  du  papier  fans  marque.  Papier  broïallard. 
[  Charta.  bibuLa!\  Ceft  du  gros  papier  dont  on  fe 
fert  pour  mettre  fur  la  tête  ,  pour  faire  des 
paquets  ,  &  povir  mettre  fur  l'écriture  de  peur 
qu'elle  ne  s'éface. 

Un  pédant  dont  on  voit  la  plume  libérale  , 
D'oficisux  papiers  fournir  toute  la  Haie. 

Molière.  \ 

Dxj 
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Papier  marbré.  [Charta  variis  colorlbus  picia.'\ 
C'eft  un  papier  peint  de  diverfes  couleurs.  11 
fe  fait  en  appliquant  une  feiilUe  de  papier  fur  de 
l'eau  ,  dans  laquelle  on  a  détrempé  plufieurs 
couleurs  avec  de  l'huile  &  du  fiel  de  bœuf,  qui 
en  empêche  le  mélange.  Et  félon  la  difpofition 
qu'on  leur  donne  avec  un  peigne  ,  on  fait  les 
ondes  &  les  panaches. 

Papier  timbré.  [  Papyrus  fignata.  Terme  de 
Palais.  On  l'appelle  auffi  Papier  marquée  C'eft 
du  papier  fur  lequel  on  a  imprimé  une  marque 
roi'ale ,  fur  lequel  feul  il  eft  permis  d'écrire  tous 
les  aûes  de  Juftice  &  les  Contrats  des  Notaires. 
Mettre  en  papier.  Ces  mots  fe  difent  entre  de 
certains  marchands  qui  envelopent  leur  mar- 
chandife  avec  du  papier ,  &  ils  appellent  cela , 
mettre  de  la   marchandije  en  papier. 

Papier,  (e  dit  aufii  d'un  journal,  d'un  livre 
de  compte.  [  Papier  journal.  J'ai  écrit  cela  fur 
mon  papier.  ) 

Papier  terrier.  Regiftre  contenant  le  dénom- 
brement de  toutes  les  terres  &  de  tous  les 
tenanciers  qui  relèvent  d'une  feigneurie. 

Papier  blanc.  Terme  à'' Imprimeur.  C'eft  le 
premier  côté  de  la  feiiille  qu'on  couche  fur  la 
forme.  (  Nous  commençons  le  papier  blanc.  ) 

Papier  volant.  [  Ckarta  dijeclaria.  ]  Terme  qui 
fe  dit  au  Barreau  pour  marquer  un  papier  qui  ne 
fait  point  de  foi  enjiijlict.  (  Ce  n'eft  Q^\\xn  papier 
volant  qui  ne  peut  être  confidéré  en  juftice 
Patru  ,  plaidoié  J.  ) 

Papiers.  [  Manufcripta.  ]  Ce  mot  au  pluriel 
lignifie  quelquefois  les  manufcrits.  Après  la  mort 
de  Monfieur  Pafcal  on  trouva  quelques  papiers 
qu'on  fît  imprimer. 

Papiers  ,  fe  dit  auffi  de  toutes  fortes  de  titres , 
Mémoires  &  autres  écritures.  (  J'ai  aporté  mes 
papiers.  Mes  papiers  font  entre  les  mains  de 
l'Avocat.  ) 

On  dit ,  proverb.  Cela  ejl  réglé  comme  un  papier 
mujîque.  [  Ad  amuffïm  difpofitum  e/?.  ]  On  dit  que 
le  papier  fouff're  tout ,  pour  dire  qu'on  écrit  tout 
ce  qu'on  veut.  On  dit  d'un  homme  qui  a  un 
bien  litigieux ,  qu'il  ejl  riche  en  papiers.  Vous  êtes 
écrit  fur  mes  papiers.  Pour  dire  ,  vous  êtes  mon 
débiteur.  Il  écrit  en  papier  rouge.  Pour  dire ,  il 
a  choqué  quelqu'un  qui  fçaura  s'en  vanger. 

Brouiller ,  gâter  du  papier.  Proverbe,  C'eft  écrire 
de  méchantes  chofes. 

Papillon,  f.  m.  [  Papilio.  ]•  Sorte  d'infe£le 
qui  vole,  qui  a  les  aîles  marquetées  de  quatre 
couleurs  ,  &  qui  s'atache  fur  tout  à  tirer  le  lue 
de  la  mauve.  On  dit  que  depuis  qu  il  s'ejl  acouplé 
avec  fa  femelle  ,  il  vit  en  langueur. 

*  t  -^^  brûler  à  la  chandelle  comme  un  papillon. 
C'eft  le  jetter  dans  le  péril  inconfidérement.  C'eft 
quiter  un  azile  pour  fe  mettre  en  danger  d'être 
pris. 

^^ Papillon.  Terme  à^ Agriculture.  Les  Vigne- 
rons difent,  les  vignes  font  le  papillon  ,  c'eft-à-dire, 
que  leurs  bourgeons  ,  en  s'épanoiiifîant  ,  ne 
donnent  qu'une  feuille  de  chaque  côté  qui 
reflembienî  aux  aîles  d'un  papillon  ,  &  c'eft  une 
mauvaife  marque. 

Papillonner  ,  v.  n.  [  Volitare  ,  exagitari.  1  Etre 
tçujours  dans  le  mouvement,  &  dans  l'aftion  à 
la  manière  des  papillons.  Mademoifelle  Deshou- 
lieres  s'en  fort  dans  fa  lettre  à  Mademoifelle 
d'UfTel  ,  fille  de  Monfieur  de  Vauban.  Elle 
papillonne  toujours  ,  me  difbit  ce  grand  homme , 
&  rien  ne  la  corrige.  ) 

P  Aj  iLLQj  li,  f.  f.  [  Glomeratio.  ]   Terme  de 


P  A  P.     P  A  Q. 

Coijmfe  &  de  Perruquier.  Petit  morceau  de  papier 
ou  de  tafetas  pour  enveloper  une  boucle  de 
cheveux.  (Mettre  les  cheveux  dans  les  papillotes. 
Papillotes  qui  font  défaites.  ) 

Papillote,  fis,niRe  aufîi, pailleté  d'or  ou  d'argent, 
(Un  habit  tout  femé  de  papillotes.  ) 

Papilloter  ,  v.  a.  [  Glomerare.  ]  Terme  de 
Perruquier.  Mettre  les  cheveux  en  papillote.  (Il 
faut  papilloter  cette  perruque.  ) 

Papillotage  ,  f.  m.  [  Glomerata  colleclio.  ]  Terme 
de  Perruquier.  Ce  font  des  papillotes  de  quelques 
frifures ,  ou  de  quelque  perruque*  (  Faire  ou 
défaire  un  papillotage.  ) 

^3^  Papilloter.  Terme  à^ Agriculture.  Nos 
Vignerons  difent  :  nos  vignes  ne  font  cette  année 
que  papilloter  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  les  parties  qui 
devroient  concourir  à  former  les  productions  , 
ont  été  dérangées  ,  ce  qui  fait  que  n'ayant  pu 
grofîir  ,  elles  font  devenues  imparfaites. 

f  Papin,/  m.  [Puis.]  Mot  vieux  &  provincial 
au  lieu  duquel  à  Paris  on  dit  bouillie,  (  Faire  , 
donner  ,  manger  du  papin.  ) 

Papisme.  Terme  injurieux  dont  fe  fervent 
les  prétendus  Reformez  en  parlant  de  la  Religion 
Catholique.  (  Mr.  Jurieu  a  fait  le  Papifme  èc  le 
Calvinifme  mis  en  paralelle.  ) 

Papistes, y; /72.  [  Romande  Ecclefla  addicli.  ] 
Les  Catholiques  Romains.  Ceux  qui  reconnoif- 
fent  &  fuivent  les  fentimens  du  pape.  (  Les 
Huguenots  n'aiment  pas  fort  les  Papilles.  ) 

f  Papifle  ,  adj,  [  Papifla.  ]  Terme  odieux  dons 
fe  fervent  les  Protefans,Qm  eft  Catholique  Romain,' 
(  Il  eft  papifte.   Elle  eft  papifte.  ) 

Papolatres,/;  m.  [Papœ  cultores-ICeû-k-d'ire^ 
qui  adore  le  Pape.  Ce  terme  eft  injurieux.  Per- 
fonne  n'adore  le  Pape.  (  Les  Lutcriens  &  les 
Calvîniftes  apellent  les  Catholiques  Papolatresg^ 
Lettre  au  Père  Annat.  p.  y. 

Papyrus, y^OT.  Le  Papyrus  eft  une  efpece! 
de  canne  ou  de  rofeau ,  qui  relTemble  un  peu  à 
notre  typha.  Il  croit  dans  les  marais  d'Egypte  , 
dans  les  eaux  dormantes  du  Nil ,  dans  les  lieux 
bas  d'où  les  eaux  de  l'inondation  annuelle  ne  fe 
font  pas  totalement  retirées.  C'eft  des  couches 
ou  envelopes  intérieures  de  cette  plante  ,  qu'on 
fabriquoit  le  papier  d'Egypte  ,  fi  célèbre  chez 
les  Anciens.  Ses  racines  ont  pour  l'ordinaire  dix 
pieds  de  long.  Sa  tige  eft  triangulaire,  &  n'excède 
pas  la  hauteur  de  deux  coudées  ,  entant  qu'elle 
s'élève  au  delTus  des  eaux.  Mais  dans  fa  totalité, 
elle  en  a  communément  quatre,  ôc  Jamais ,  dit-on, 
plus  de  fept. 

FAQ. 

P  A  Q,T7  A  c  z  ,  f.  m.  Terme  de  Commerce,  On. 
le  dit  de  l'arrangement  qui  fe  fait  du  poifTon  falé 
dans  les  barils  &  autres  futailles. 

Paquage ,  fe  dit  aulîi  pour  le  poifTon  même,!. 
(  Le  paquage  de  cet  endroit  eft  le  meilleur.  ) 

Paq_ue,  Pasq^u  es  ,  y?/!  \_Pafclta.'\  L'un 
&  l'autre  s'écrit,  mais  on  ])rononee pdque.  C'étoit 
dans  la  Religion  ces  Juifs  une  cérémonie  célèbre 
où  l'on  faifoit  la  Cène  Pafcale  ,  où  l'on  mangeoit 
l'agneau  qu'on  apelle  Vagneau  Pafcal,  (  Manger 
la  Fâque.  Faire  la  Pâque.  Préparer  la  Pâque. 
S.  Mathieu  ,  c.  zG.  La  Pâque  eft  aujourd'hui  une 
fête  où  l'on  célèbre  la  réfurreûion  de  Jcfus- 
Chrift.  ) 

Ce  terme  Pafcka.  fignifioit  parmi  les  Chaldéens 
pajfage  ,  &  plufieurs  ont  confondu  le  paffage 
du  Seigneur  par  l'Egypte  ,  lorfque  pour  punir 
cette  nation  il  fît  mourir  dans  une  nuit  Us  premiers' 
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/jc^  depuis  Vhommt  jufquaux  bêtes  &  le  partage 
de  la  mer  rouge  :  mais  les  habiles  conviennent 
que  la  Pàque  doit  âtre  entendue  du  premier 
paflage,  qui  eft  marque  dans  le  douzième  chapitre 
de  l'Exode  :  »Je  paflcrai ,  dit  le  Seigneur  à  Moïfe, 
»  cette  nuit-là  par  1  Egypte ,  &  je  fraperai  dans 
»  les  terres  des  Egyptiens  tous  les  premiers-nez 
»  depuis  l'homme  jui'qu'aux  bêtes ,  &  j'exercerai 
»  mon  jugement  fur  tous  les  Dieux  de  l'Egypte, 
»  car  c'ell  moi  qui  fuis  le  Seigneur ,  le  fang  qui 
»  fera  marqué  à  chaque  maifon  ,  où  vous 
»  demeurerez  ,  vous  fervira  de  figne ,  je  verrai 
»  ce  fang  &  je  pafferai  vosmaifons  ,  &  la  plaie 
»  de  mort  ne  vous  touchera  point ,  lorfque  j'en 
»  fraperai  toute  l'Egypte.  «  Pour  rendre  le  jour 
de  cette  aûlon  plus  célèbre  &  même  immortel , 
Dieu  ordonna  en  même  tems  à  Moïfe  de  le 
célébrer  de  race  en  race  avec  un  culte  perpétuel 
comme  une  fête  folemnelle  au  Seigneur  :  »  Vous 
»  mangerez  ,  lui  dit  -  il ,  des  pains  fans  levain 
»  pendant  fept  jours  ,  dès  le  premier  jour  il  ne 
»  fe  trouvera  point  de  levain  dans  vos  maifons , 
»  quiconque  mangera  du  pain  avec  du  levain 
>>  depuis  le  premier  jour  jufques  au  fepticme 
»  périra  du  milieu  d'Ifraél  :  Le  premier  jour 
»  fera  faint  &  folemnel  ,  le  feptiéme  fera  une 
»  fête  également  vénérable  ;  vous  ne  ferez  aucune 
»  fervile  durant  ces  fept  jours  ,  hors  ce  qui 
»  regarde  le  manger  ,  &c,  »  Voilà  l'origine  de 
la  fête  de  Pâques  qui  a  toujours  fubfifté  parmi 
les  Ifraëlites  ,  &  qui  a  confervé  fon  ancienne 
vénération  dans  la  nouvelle  Loi  ;  en  forte  que 
l'on  peut  dire  que  nous  n'avons  point  dans  notre 
Religion  de  fête  ni  plus  ancienne  ,  ni  plus  folem- 
nelle ,  ni  plus  refpeâable  ,  puifque  elle  a  été 
ordonnée  par  Dieu  lui-même  pour  être  célébrée 
de  race  en  race.  Le  jour  où  l'on  commençoit  la 
folemnité  étoit  fixé  au  quatorzième  jour  du 
premier  mois,  que  les  Ifraëlites  apelloient  Nifan, 
comme  il  eft  marqué  dans  le  28.  chapitre  des 
Nombres  y.  16.  le  quatorzième  jour  du  premier 
mois  fera  la  Pâque  du  Seigneur.  Après  la  mort 
de  Jefus-Chrift  les  premiers  Chrétiens  firent  la 
Pâque  comme  les  Juifs ,  &  fuivirent  le  Kalen- 
drier ,  pour  trouver  le  premier  mois  Nifan  ,  & 
la  quatorzième  Lune  ,  ce  qui  fut  obfervé  jufques 
à  ce  que  quelques  Evêques  ,  fans  changer  le 
mois,  firent  naître  une  difpute  qui  a  régné  pendant 
long-tems  dans  l'Eglife  :  les  uns  s'atacherent 
toujours  à  l'ufage  des  Juifs  ,  &  ils  vouloient 
que  la  Pâque  fût  célébrée  le  quatorzième  jour 
de  la  Lune  ,  les  autres  vouloient  que  ce  fût  le 
Vendredi  qui  fuivoit ,  parce  qu'en  ce  jour  Jefus- 
Chrift  a  été  crucifié  ;  il  y  enavoitqui  vouloient 
que  l'on  célébrât  la  Pâque  le  Dimanche  après 
le  quatorzième  de  la  Lune  ,  parce  que  ce  fut  ce 
jour  que  Dieu  reffufcita.  L'arrivée  de  S.  Poly- 
carpe  à  Rome  fut  l'époque  du  diférend  qui  s'éleva 
entre  ce  S.  Evêque  &  le  Pape  Anicet  fur  le  jour 
de  la  célébration  de  Pâque  ;  le  premier  ,  fuLvant 
l'ufage  des  Eglifes  d'Afie ,  foutenoit  que  la  fête 
devoit  être  célébrée  le  quatorzième  de  la  Lune  , 
fans  aucune  atention  fur  le  jour  ;  le  Pape  acoû- 
tumèà  la  pratique  des  Occidentaux  vouloit  qu'on 
atendît  le  Dimanche  qui  fuivoit  le  quatorzième 
de  la  Lune ,  ces  deux  Evêques  ne  purent  point 
convenir  fur  ce  point,  ils  fe  féparerent  :  mais 
l'hiftoire  remarque  que  ce  fut  fans  aigreur  ,  & 
lans  donner  la  moindre  atteinte  à  leur  union  ; 
ainfi  chaque  Eglife  refta  dans  fon  ancienne 
pratique  ,  qu'elles  ne  regardoient  point  comme 
im  fujet  de  fcliifme  &  de  féparation,  Ces  deux 
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Eghfes  reftcrent  tranquilles  jufqu'au  Pontificat 
du  Pape  Viaor  ,  où  véritablement  les  deux 
partis  s'échaufèrent  ,  jufqu'à  faire  chacune  des 
Affemblées ,  en  forme  de  Conciles  provinciaux  , 
pour  foutcnir  leurs  fcntimens.  Eufcbe  nous 
aprend  dans  fon  hiftoire  de  l'Eglife, /iv.  3.  cA.  22. 
que  Polycrates ,  Evêque  d'Ephefe,  fut  le  premier, 
qui  fit  décider  dans  une  Aflemblée  de  fa  province 
qu'il  faloit  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de 
la  Lune  fans  différer  d'un  feul  jour  ;  d'un  autre 
côté  ,  Théophile ,  Evêque  de  Cèfarée  ,  fit  con- 
damner cette  décifion  par  ime  Affemblèe  qu'il 
tint  dans  la  Paleftine  ,  où  l'on  détermina  la 
Pâque  pour  le  Dimanche  après  le  quatorzième 
du  mois  de  Nifan  ,  &  que  Ton  croïoit  être 
l'Equinoxe  du  printems.  Le  Pape  Viâor,  dont 
le  parti  étoit  le  plus  nombreux  ,  écrivit  aux 
Evêques  d'Afie  une  lettre  un  peu  vive ,  &  que 
quelques-uns  ont  regardé  comme  une  fentence 
d'excommunication  contre  tous  ceux  qui  pcrfif- 
teroient  dans  leur  erreur  ;  voici  comment  Eufebe 
liv,  6.  ch.  Z4.  raconte  ce  qui  fe  paffa  pour  lors  ; 
»  Polycrates  ,  écrivit  au  Pape  Vidor  une  lettre 
»  au  nom  des  Evêques  qui  avoient  aiPifté  à 
»  fon  Synode  ,  &  lui  marqua  en  termes  vifs 
»  la  perfévérance  dans  leurs  fentimens  fur  la 
»  célébration  delà  Pâque  finiffantpar  ces  mots  ; 
»  ils  font  venus  chez  moi  nonobftant  ma  petitelfe, 
»  ils  ont  aprouvé  ma  lettre  dans  la  créance  que 
»  je  n'ai  pas  en  vain  des  cheveux  gris  ,  &  que 
»  j'aipaffé  toute  ma  vie  au  fer  vice  du  Seigneur;  « 
le  Pape  fentit  peut-être  un  peu  trop  vivement 
ce  que  l'Evêque  vouloit  dire,  &  dans  les  premiers 
mouvemens  de  fa  colère  il  excommunia  toutes 
les  Eglifes  d'Afie  comme  étant  également  dans 
une  fauffe  dodrine  ;  mais  cette  excommunication 
ne  fut  pas  aprouvée  par  les  Evêques  ,  qui 
l'exhortèrent  à  conferver  la  paix  &  l'union  entre 
les  Eglifes  Chrétiennes.  Eufebe  raporte  la  lettre 
que  S.  Irenèe  écrivit  au  Pape ,  par  laquelle  il 
lui  remontre  que  le  miftére  de  la  Rèfurreaion 
doit  être  célébré  le  Dimanche  ,  &  que  l'on  ne 
doit  point  féparer  de  la  Communion  des  Eglifes 
ceux  qui  obfervent  une  ancienne  Tradition  ;  il 
n'étoit  pas  poflîble  qu'une  querelle  fi  ancienne 
&  fi  échaufèe  fe  terminât  facilement  ;  l'hiftoire 
fait  mention  d'un  grand  nombre  de  Synodes  , 
qui  furent  tenus  dans  les  deux  partis ,  mais  enfin 
l'Empereur  Conftantin  ayant  affemblè  un  Concile 
(Ecumènique  dans  la  vilie  de  Nicée  en  Bithinie 
l'an  325.  dont  Eufebe  liv.  J,  ch.  5.  &c.  de  la 
vie  de  cet  Empereur  ,  a  rapporté  les  principales 
circonftances  ,  ce  Concile  fixa  Pâques  au  Diman- 
che d'après  le  quatorzième  de  la  Lune  de  Mars  , 
c'eft-à-dire ,  après  la  pleine  Lune  qui  fuit  l'Equi- 
noxe du  Printems  ,  ou  qui  tombe  le  jour  même 
de  l'Equinoxe  ,  lequel  fut  fixé  au  21.  jour  de 
Mars  ;  &  cetintervale  ne  peut  rouler  que  depuis 
le  22.  Mars  jufqu'au  25.  Avril, 

P âque  fleurie  ,ff.  [  Dominica  palmarum.  ]  C'efl 
le  jour  des  Rameaux ,  qui  eft  le  Dimanche  immé= 
diatement  avant  Pâque.  La  Floride  a  été  apellée 
de  ce  nom  à  caufe  qu'elle  fut  découverte  le 
jour  de  Paque  fleurie  ,  le  17,  Mars  de  l'année 
1 5 1  3 .  Voïcz  Garcilajjo  de  la  Vega  ,  découvertg 
de  la  Floride. 

Pdqiie  ,  f.  m,  [Dies  Pafchalis.]  Ce  mot  pris 
pour  marquer  le  propre  jour  de  Pâque  ,  eft 
mafculin  ,  &  n'a  point  de  pluriel.  Pâque  eft 
haut  cette  année,  Pâque  étoit  fort  bas  il  y  a 
quelques  années.    Pâque  eft  pafi^é.  ) 

Pâque  clos.  [Domi/iica  in  albis-.  ]  Ce  mot  eft 
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^lafadin  ,  pour  dire  le  dernier  jour  de  la  quin- 
zaine de  Pâqiie  qui  eft  le  jour  de  Quafimodo. 
(  C'eft  aujourd'hui  Pdque  clos. 

Pâques  ,f.f.  [  Sacra  fynaxis  tempore  Pafchali.^ 
Ce  mot  eu.  féminin  &  toujours  eft  pluriel ,  pour 
dire  les  dévotions  qu'on  a  fait  pendant  la  quin- 
zaine de  Pâquc.  (  Mes  Pâques  font  faites.  Faire 
d'abord  fes  Pâques.  ) 

On  dit  proverbialement ,  il  faut  faire  carcme- 
prenant  avec  fa  femme  ,  &  Pâques  avec  fon 
Curé. 

On  apelle  œufs  de  Pâques.  [  Ova  Pafchalla.  ] 
Les  préfens  qu'on  fait  aux  valets  ÔC  aux  enfans 
au  tems  de  Pâques. 

P  A Q.U  EBOT  y  f.  m.  [  Tûhellarîa  navls.  ]  Mot 
Anglois.  C'eft  un  petit  vaiffeau  de  palTage  qui 
fert  aux  paffans  &  aux  Meffagers. 

P  A  Q_u  E  F  I  c  ,  yi  /«.  [  Dicumanum  vélum,  ] 
Terme  de  Marine.  Voïez  Pacfi. 

P  A  Q_u  ER£TE,y;/[  BelUs  fylvcfris  minor.  ] 
Plante  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  fleurit  vers 
Pâques ,  &  qui  eft  vulnéraire  &  propre  pour 
emporter  les  obftruftions. 

P  A  Q_u  ET  ,  f.m.  [  Sarcina  ,  fafcis,  ]  Plufieurs 
petites  chofes  attachées  ,  jointes ,  acouplées  ou 
envélopées  enfemble.  (  Faire  un  gros  ou  un 
petit  paquet.  Fermer  \xn  paquet  de  lettres.  Ouvrir 
un  paquet  de  lettres.  Acheter  un  paquet  de 
thanvre  ,  de  livres ,  de  hardes.  Perdre ,  changer, 
égarer  un  paquet  de  linge.  Voit.  l.  jo. 

■{■  Donner  le  paquet  à  quelqu'un,  \^Aliquem  acule'is 
■perjîringen.  ]  C'eft  répliquer  d'une  manière 
plaifante  &  fatirique  à  quelqu'un. 

*  Donner  le  paquet  à  quelqu'un.  [  Coplam  al'icui 
dare.  ]  Ces  mots  fignifient  auffi  ,  donner  congé 
à  quelqu'un  &  lui  dire  qu'il  fafte  fon  paquet 
ipour  s'en  aller. 

*  \  On  dit  en  parlant  d'une  faite  qui  eft 
grofTe  ,  qu'elle  a  donné  h  paquet  à  un  tel ,  pour 
aire  qu'elle  l'a  acufé ,  &  qu'elle  dit  qu'elle  eft 
enceinte  de  fon  fait. 

*  Il  faut  ha:;arder  le  paquet.  [Aliquid  audere.'\ 
•Proverbe  ,  pour  dire ,  il  faut  hazarder  &  pour- 
fuivre  quelque  entreprife. 

*  "j*  Zi;  paquet  de  l'époufêe.  [  Viri  pudenda.  ] 
Ce  font  les  parties  naturelles  de  l'homme.  Dans 
ce  même  fens  on  dit  en  parlant  bafl'ement  & 
burlefquement  ^  fi  ^  le  vilain  ,  //  montre  fon 
paquet. 

P  A  Q_u  E  T  r  R  ,  T'.  rt.  [  In  farcinam  coUigere.  ] 
Mettre  en  paquets.  Il  ne  fe  dit  guère  ;  on  dit 
plutôt  empaqueter. 

P  A  Qjj  Ev  K  ,f.  m.  Celui  qui  paque  le  poiffon 
falé ,  qui  le  foule  &  qui  le  prefTe  en  l'arrangeant 
dans  les  futailles. 

P  A  R. 

Par.  [P«r. ]  Sorte  de  prépojltion  qui  régit 
Vacufatif ,  &  qui  veut  dire  ,  au  travers  ,  par 
dedans.  {  PafTer  par  la  France.  PafTer  par  une 
Eghfe.  ) 

Par.  [  Ob  ,  propter,  ]  A  caufe.  (  Les  richefTes 
ne  font  pas  fi  confidérables  par  elles-mêmes  que 
par  l'eftime  qu'on  en  fait.  ylbl.  Luc.  Le  plaifir 
de  l'amour  eft  d'aimer  ,  Sc  on  eft  plus  heureux 
par  la  paffion  que  l'on  a  ,  que  par  celle  qu'on 
donne.  Mémoires  de  Morifkur  le  Duc  de  la  Roche- 
foucauld. 

Pur,  Pendant.  Durant.  (Ils  partirent  environ 
deux  mille  par  une  grande  pluïe.  [  Maximo 
imhre.'\  Ablancourt ,   Rétorique,  llv.  4.  ci.) 
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Par.  [  Cum.  ]  Avec.  (  Il  prit  le  diadème  ywr 
la  permilBon  d'Alexandre.  Vaug.  Quint,  liv.  8. 
ch.  12.  Il  a  fait  cela  par  envie  ,  par  colère, 
par  vengeance  ,  par  fîneffe  ,  &c.  Tout  par 
amitié,  rien  par  force.  Parle  confeil  des  Avocats, 
Par  ce  moïen.  ) 

On  dit ,  aller  par  eau ,  par  terre  ,  par  le  coche, 
&c.  par  tout  le  monde  ,  par  mer  &  par  terre  , 
&c.  par  deffus  ,  par  defTous  ,  par  devant ,  par 
derrière ,  par  le  haut  de  la  montagne ,  &c. 

*  Il  fe  laifTe  mener  par  le  nez. 

Par-fois,  c'eft-à-dire,  quelquefois.  [Jliquando.J^ 

Par  hazard  ,  par  avanture  ,  par  accident,  par 
bonheur ,  par  raillerie  ,  &c. 

Par  après  ,  n'eft  plus  en  ufage,  Vaugelas  ,  Rem, 
ZîS.   &  r  Académie. 

Jetter  par  terre  quelqu'un  ,  ou  quelque  chofe. 

Par.  [  Per.  ]  Cette  prépofition  fe  met  au  miliea 
de  ces  mots ,  à  la  conjîdération ,  ou  en  confidé- 
ration  de.  (  Je  vous  conjure  par  notre  amitié 
de  ,  &c.  Elle  eft  confidérable  par  fa  vertu  ,  par 
fa  beauté  &c.  ) 

Par,  Cette  prépofition  fe  met  avec  un  verb$ 
pafiif,  &  tient  lieu  de  la  prépofition  Latine  à 
ou  ab  :  (  Il  a  été  tué  par  un  de  fes  meilleurs 
amis.  Il  fe  laifTe  mener  par  fa  femme.  Il  % 
commencé  fon  difcours  par  une  interrogation,  y. 

La  prépofition/7dr  entre  encore  dans  beaucougi 
d'autres  phrafes.  Tout  par  amour  &  rien  par 
force.  Il  m'a  juré  par  fa  foi  qu'il  m'aimeroife 
toujours.  Par  manière  d'aquit.  Il  eft  toujours 
par  voye  &  par  chemin.  Il  s'eft  répandu  un  bruit 
par-ci  ,  par-là.  [  Pa[jun.  ]  Il  a  des  dettes  par~ 
defius  la  tête.  Parci-devant ,  parci-après,  Par-ble» 
ou  par-bieu  ,  en  faifant  femblant  de  jurer.  Pati 
votre  pcrmi(fion.  De  par  le  Roy. 

Par-ainfi  ,  eft  mauvais.  Vaug,  Remarq.  92J 
'Parabole,/^  y.  [  Parabola  ,  allegoria.  \ 
Efpéce  de  funilitude  &  de  comparaifon.  On 
peut  dire  en  général  que  la  parabole  eft  une 
manière  de  petite  hiftoire  qu'on  imagine  pou» 
marquer  ime  vérité  de  Morale  ou  de  Religion. 
La  parabole  a  deux  parties  ,  le  corps  &  l'ame. 
Le  corps  eft  le  récit  de  l'hiftoire  qu'on  a  ima- 
ginée ,  &  l'ame  le  fens  moral  ou  miftique  , 
caché  fous  les  paroles  du  récit.  (  Faire  une 
parabole.  Jefus-Chrift  parloit  en  paraboles.  Expli- 
quer une  parabole.  Entendre  une  parabole.  Nouv. 
Tefiament,  ) 

■a^  Les  paraboles  ont  beaucoup  de  raporft 
avec  les  comparaifons  ,  félon  Longin,  ch.  ji. 

Parabole,  [  Parabola.  ]  Terme  de  Géométrie. 
C'eft  une  figure  géométrique  ,  qui  eft  courbe 
&  infinie  ,  &c  l'une  des  feâions  coniques  qui 
fe  fait  quand  un  plan  coupe  un  cône  hors  de 
fon  fommet ,  &  qu'il  eft  parallèle  à  l'un  des 
cotez  du  cône. 

P  AR  A B  o  L I  Q_u  E  ,  adj.  [ParaboUcus.  ]  Terme 
de  Géométrie.  Il  fe  dit  dit  d'un  ouvrage  taillé 
en  figure  de  parabole.  (  Miroir  parabolique.  On 
apelle  auffi  difcours  parabolique  ,  un  difcours 
qui  tient  de  la  parabole.  ) 

Paracentèse  ^  ff.  [  Paracentefis.  ]  Terme 
de  Chirurgien.  C'eft  une  opération  de  chirurgie 
pour  évacuer  l'eau  du  ventre  des  hydropiques. 
(  La  paracentéfe  eft  dangercufe  pour  le  malade* 
Faire  une  paracentéfe.  ) 

'1'  Paraciu  VFMENT,yi  /«.  [  Opcris  confummatio.'\ 
Achèvement  ,  fin  &  perfeôion  de  quelque' 
ouvrage. 

Parachever,  v.<7.  [  Pcrficcre.  ]  Ce  mot 
fignifie  achever,  terminer ,  mettre  fin  à  quelque 
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ouvrage  &  le  rendre  parfait.  {Parachever  un 
bâtiment.  )  On  dit  ordinairement  achever. 

Parachever.  Terme  de  Doreur  fur  mctal.  C'eft 
étendre  Car  l'argent  ou  le  cuivre  qu'on  veut 
dorer,  l'or  moulu  &  le  vif-argent  ,  amalgamez 
enfemble  ,  avec  l'avivoir  ou  le  grate-bocffe. 

P  A  R  A  c  L  E  T  ,  /.  /«.  [  ParacUtus.  ]  Nom  qu'on 
donne  dans  l'Eglife  au  Saint  -  Efprit  ,  &  qui 
veut  dire  Confolateur. 

Parade,/  /."  [Pompa  ,  aparatus.'\  Ornement. 
Habits  fuperbes  &  magnifiques.  (  L'armée  des 
Macédoniens  néglige  cette  vaine  parade ,  & 
elle  n'a  foin  que  de  fe  confervcr  inébranlable. 
Faug.  Quint,  liv.  J,  ch.   z. 

L'Alemagne  a  fort  étalé 
Le  mérite  de  cette  aubade, 
ït  par  tout  elle  en  tait  parade  , 
Comme  d'im  fuccez  fignalé. 

j4bé  Régnier ,  Voyage  de  Munich. 

Chambre  ^q  parade.  Lit  de  parade.  On  expofe 
les  Princes  morts  fur  im  lit  de  parade.  Kabits 
Ae  parade.  C\\e\?L\\xàe parade.  Porter  des  préfens 
en  parade.  Porter  les  dépouilles  des  ennemis 
en  parade.  Faire  parade  de  quelque  chofe  ,  &c.  ) 

Parade  ,  /•  f-  [  Keprœfentatio.  ]  Terme  (ÏOJicier 
d'infanterie.  Ce  inot  de  parade  fe  dit  lorfqu'un 
Capitaine  d'Infanterie  ou  autre  Oficier  fe  rend  , 
au  meilleur  état  qu'il  peut  ,  à  fon  Bataillon  ,  à 
fon  Régiment  ou  à  fa  Compagnie  pour  y  prendre 
fon  rang  &  y  faire  les  fcndîions  de  fa  charge. 
■(Les  Capitaines  font  obligés  de  (^ire parade.  ) 

Parade.  [  Ofentatio  habitus.  ]  Terme  de  Danfeur 
de  corde  &  à^ autres  gens  de  cette  forte.  Le  mot  de 
parade  fe  dit  lorfque  les  facétieux  oC'  quelques 
danfeurs  de  la  troupe  paroilTent  devant  la  maifon 
où  ils  joiient  ,  fur  une  forte  de  balcon  qui  efl: 
fait  de  grands  &  de  gros  aïs  ,  &  qui  eft  d'ordi- 
naire ,  élevé  à  fept  ou  huit  pieds  de  terre  ,  &C 
que  fur  ce  balcon,  où  il  y  a  le  plus  fouvent 
des  violons  qui  jouent  ,  les  facéiieux  difent 
mille  fi-oides  plaifanîeries ,  &  les  danfeurs  font 
diverfcs  fortes  de  pofîures  pour  attirer  le  bndaut 
&  le  bourgeois  ,  &  le  faire  entrer  au  lieu  où  ils 
jouent.  (  Faire  parade.  ) 

Parade,/,  f.  [  Ici/h  repulJio.'\  Terme  de  M.ittre 
d'armes.  C'eft  la  manière  de  parer  le  coup  qu'on 
porte.  Sçavoir  toutes  les  bonnes  &  méchantes 
parades.  Les  parades  en  forme  de  cercle  font 
bonnes  &  utiles.  Faire  une  parade.  S'attacher 
à  une  bonne  parade.  Négliger  la  parade  de  l'épée. 
Revenir  à  la  parade  ,  ôcc.  Liancourt  ,  Maître 
d'armes.  Il  y  a  autant  de  fortes  de  parades  que 
de  coups  &  d'attaques. 

Parade  ,  fe  dit  auffi  en  terme  de  Manège  ,  de 
l'arrêt  d'un  cheval  qu'on  manie.  (  Ce  cheval 
eft  fur  à   la  parade.  ) 

On  dit ,  il  faut  éviter  de  faire  parade  de  fon 
efprit.  [  Oflentationis  ingenii  vitanda  ejl  fujpicio.] 
faire  parade  de  fes  bleflures.  [  Ojhntare  cicatrices.] 
Cette  vieille  guenon  eft  venue  faire  ici  parade 
de  fes  vilains  os.  [Jdvenit  hue  fe  oflentatum 
cum  exornatis  offibus.  ] 

Paradis,  f.  m.  [  Beatorum  fedes.  ]  Lieu  où 
font  les  Bien-heureux.  [  Il  eft  en  Paradis. 

Quoi  donc  ,  cher  R^enaiidot ,  un  Chrétien  eiTroyable 
Qui  jamais,  fervant Dieu  ,  n'eut  d'ob)etque  le  diable, 
Pourra ,  marchant  toujours  dans  des  fentiers  maudits  , 
Par  des  formalités  gagner  le  P.zradis  ? 

Defpréiiux.  ) 

Paradis  tcrreflre.  [  Paradifus.  ]  Lieu  délicieux 
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où  Moïfe  raconte  que  Dieu  avoit  mis  Adam 
&  Eve. 

*  Venife  fe  doit  nommer  à  cette  heure  le 
paradis  de   la  terre.     Voit.  let.  S6. 

f  Elle  m'a  fait  voir  le  paradis  dans  l'enfer  où 
je  fuis.   Voit. 

*  En  me  tirant  d'erreur  il  m'ôte  du  paradis, 
Defprèatix  ,  Satire  ^. 

Les  Prédicateurs  font  comme  les  marchands  , 
ils  furfont  le  paradis  en  chaire  ,  mais  ils  le 
donnent  à  meilleur  marché  au  confeffional. 

Paradis.  Terme  de  Comédien.  Elpéce  de 
galerie  au-deffus  des  loges  de  l'hôtel  des 
Comédiens  d'où  l'on  entend  la  Comédie. 

Paradis  ,  f.  m.  Terme  à'EgUfe  Romaine.  C'eft 
une  Chapelle  qu'on  pare  la  femaine  Sainte  plus 
qu'à  l'ordinaire  ,  qu'on  va  vifiter  ,  &  devant 
laquelle  on  prie  pendant  les  jours  qu'on  va  à 
ténèbres.  (  On  dit ,  il  y  aura  la  femaine  Sainte 
un  beau  Paradis  au  Val  de  Grâce.  Le  Paradis 
de  Nôtre-Dame  étoit  fort  joli.  Aller  voir  les 
Paradis.   Vifi:er  les  Paradis.") 

Le  Paradis  de  Mahomet.  C'eft  un  lieu  que  ce 
faux  Prophète  a  feint  &  imaginé  ,  où  il  fait 
efpérer  à  ceux  qui  fuivront  fa  Loi  ,  toutes 
fortes  de  plaifirs  fenfuels. 

Oifeau  de  paradis.  [  Manucodiata.  ]  C'eft  une 
forte  d'olfeau  qu'on  dit  qui  n'a  point  de  pieds , 
qui  vole  prefque  toujours  &  ne  vit  que  de 
mouches. 

Graine   de  paradis.    Voiez  Maniquette, 

Pomme  de  paradis.  On  donne  ce  nom  à  une 
efpéce  de  pomme  rouge  ,  qui  fe  mange  en 
Eté. 

Paradoxe, /!;k.  [  Paradoxum.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  ,  femiment 
contraire  à  V opinion  commune.  (  C'eft  un  paradoxe 
que  cela.  ) 

L'opinion  de  Copernic  qui  foutient  le  mou- 
vement de  la  terre  eft  un  paradoxe  ielon  le 
peuple  ,  &  une  vérité  très-décidée  parmi  les 
Sçavans.  (  Kumiliez  -  vous  ,  raifon  imbécile, 
connoiflez  ,  fuperbe  ,  quel  paradoxe  vous  êtes 
à  vous  -m.ême.  ) 

Paradoxe  ,  adj .  Une  \^xo^o{\X\oxi  paradoxe.  Un 
fentiment  paradox. 

P  A  R  A  G  E  ,  /  m.  [  Maris  plaga.  ]  Terme  de 
Navigation.  Etendue  de  mer  fous  quelque  laci- 
tude  que  ce  puifTe  être.  (  Connoître  le  paragc 
où  l'on  eft.  ) 

Parage  ,  f.  m.  {^j^qualis  nobi/itas.]  Vieux  mot 
qui  fignifioit  égalité  de  condition  entre  Nobles. 
Originairement  il  fignifioit  nobîefTe  ,  parce  que 
tous  les  Nobles  prétendent  parité  ou  égalité 
de  Noblefle. 

^^  Le  Parage  eft  un  droit ,  en  vertu  duquel 
une  petite  partie  du  fief  eft  poffédée  par  les 
puifnez ,  &  leurs  defcendans,  fans  être  obligez 
de  prêter  la  foi  &  hommage  à  l'aîné  ,  qui  en 
poftéde  la  plus  grande  partie.  L'aîné  eft  apellé 
paragier  ,  dans  les  Ufances  de  Saintonge  & 
dans  la  Coutume  de  Poitou,  art.  zff.  le  Chemier. 
Voiez  Bcchet  fur  ces  Ufances  ,  &  Ragueau. 

^g'  Le  terme  de  parage  eft  un  abrégé  de 
parentage  ,  mais  d'un  parentage  noble  ,  &  même 
du  parentage  de  la  ligne  mafculine  ;  car  ielon 
Philipe  de  Beaumanoir  ,  ch.'  ^5-  gintiUffe  efl 
toujours  raportée  de  par  les  pères  ,  &  non  de  par 
les  mères.  Etre  de  haut  parage  ,  c'eft  être  def- 
cendu  d'une  fuite  d'ayeux  illuftres  &  anciens  , 
fans  rien  emprunter  des  aycules.  Ainfi  rAut;;ur 
du  Roman  Garin  a  dit  : 
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Là  es-tu  riche  &  trop  de  haut  paragc , 
Quatorze  Comtes  as-tu  de  ton  lignage  ? 


^;3°Le  Prcfident  Fauchet  ,page  4C)Z.  explique 
ce  terme  ;  Panigi ,  dit-il ,  pareage  &  parentage 
ell  tout  un  ,  le  commencement  d'une  oraifon 
à  la  Fierge  Mark  toute  commune  ,  dit  : 

A  toi.  Reine  de  \i^\ilparage. 

Et  au  Roman  d'Alexandre  , 

Gadifer  fut  moult  preux,  d'un  Arabi-lignage  , 
En  Berri  fut  nourri ,  &  cil  de  fon  parage. 

Et  au  Dit  intitulé  ,  pour  orgueilleux  humilier , 
compofé  environ  l'an  m.  ce.  i. 

Aux  vers  de  droit  héritage 
Sera  beau  corps  &  beau  vifage , 
Jamais  n'y  aura  avantage  , 
Tant  eiJt  été  de  haut  parage. 
Qui  ne  devienne  pourriture. 

Au  Roman  de  Morangis  ,  compofé  par  Raoul 
de   Houdan ,  environ  l'an  m.  ce. 

Et  telle  eft  gente  de  lignage 
Je  fuis  affez  de  haut  paragi 
Mon  père  fut  parent  de  Roy. 

Le  parage  eft  donc  une  efpéce  de  tenure  entre 
frères  d'une  ancienne  nobleffe.  Du  Chefne  a 
inféré  dans  les  preuves  de  l'hiftoire  de  la  Maifon 
de  Montmorency  ,  page  i6z.  une  ancienne 
tranfaûion  de  l'an  m.  ccc.  lxxix.  où  il  eft  convenu 
que  certains  fiefs  feroient  tenus  en  parage  par 
Robert  de  Touîeville  &  Marguerite  de  Mont- 
morency. Cette  tenure  eft  expliquée  dans  la 
Coutume  de  Normandie  ,  &  particulièrement 
dans  celle  de  Poitou  depuis  l'article  ii8. 

Haut  parage,  Etoit  un  grand  fief ,  comme 
ceux  des  Pairs  &  des  Seigneurs  mouvans 
immédiatement  du  Roi. 

Une  femme  de  haut  parage.  [  Millier  nobiUfflmœ 
profapiœ.  ]  Pour  dire  de  très-noble  parenté  & 
extraûion. 

Parageau  ou  PARAGER,y]/«.  Qul  tient 
fief  avec  un  autre. 

Paragoge  ,  /•  f.  Terme  de  Grammaire. 
Allongement  ,  addition  d'une  filabe  au  bout 
d'un  mot ,  comme  dicier  pour  dici. 

Se  Paragonner  ,  r.  r.  [  Variegare.  ]  Terme 
de  Flcurijle.  Il  fe  dit  des  tulipes  ,  &  fignifie  , 
revenir  tous  les  ans  avec  un  panache  beau 
&  net.  (  Quand  les  plaques  demeurent  bien 
diftinûes  des  couleurs  &  du  panache  ,  on  doit 
efpérer  cîue  la  tulipe  fe  paragonnera  tous  les 
ans.    Culture  des  fleurs  ,  ch.  z. 

Paragraphe,/^  OT.  [  Paragraphus.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  parmi  les  Jurifcon- 
fultes  ,  eft  pris  pour  une  partie  d'une  loi ,  d'un 
chapitre  ,  ou  d'un  titre.  (  La  loi  féconde  ,  au 
paragraphe  fécond  ,  dit  Patru  plaid.  6.  ) 

Un  homme  à  paragraphe  eft  un  joli  Galand. 

P.  Corneille,  Aferiteur ,  a(i.i.fc.6. 

Paragraphe  ,  fe  prend  auffi  pour  la  marque 
qu'on  oppofe  à  une  feftion  ,  à  un  chapitre. 
(  Mettez  un  paragraphe  dans  cet  endroit.  ) 

•{•  Paraguante,  f.f.  [  Donum.  ]  Mot 
qui  vient  de  l'Efpagnol  ,  &  qui  veut  dire  , 
une  forte  de  gratification  ,  une  forte  de  don. 
Voïez  Covarruvias.   (  Il  a  eu  fa  paraguante.   On     I 
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lui  a  donné  fa  paraguante.  )  Ce  mot  fe  prend 
fouvent  en  mauvaile  part  ,  pour  un  préfent 
qu'on  fait  pour  tenter  la  fidélité  de  quelqu'un  , 
pour  le  corrompre. 

■{"Parainsi  ,  adv.  [  Ergo  ,  itaque.  ]  Mot 
hors  d'ufage  ,  au  lieu  duquel  on  dit  ,  ainji. 
Vaug.   Rem. 

Paraisonnier,/.  m.  Terme  de  Verrerie, 
C'eft  celui  qui  fouffle  les  glaces  à  miroir. 

Parakinancie,/.  /.  Terme  de  Médecine, 
Efpéce  d'efquinancie  qui  attaque  les  mufcles 
externes  du  larinx.  Acad.   Franc. 

Paralaxe.  (Parallaxe.)  \^Paralaxis.'\ 
Terme  à^Aflronomie  &C  de  Phyjique.  Plufieurs 
font  ce  mot  féminin  ,  mais  quelques-uns  le 
croyent  mafculin.  C'eft  la  diftance  qu'il  y  a  du 
lieu  artificiel  d'une  étoile  au  lieu  aparent.  C'eft 
l'angle  fait  par  deux  rayons  qui  partent  ,  l'un, 
du  centre  de  la  terre  ,  &  l'autre  d'un  endroit 
de  fa  furface  ,  qui ,  fe  traverfant  dans  le  corps 
d'un  aftre  ,  vont  aboutir  à  deux  points  du  Firma- 
ment ,  entre  lefquels  on  prend  un  arc  d'un 
grand  cercle  ,  qui  eft  la  mefure  de  cet  angle 
de  la  paralaxe.  (  Il  y  a  diverfes  fortes  de 
paralaxe ,  de  hauteur  ,  de  latitude  ,  de  longitude, 
d'afcenfion  droite  ,  de  déclinaifon  ,  &c.  La 
paralaxe  de  la  Lune  au  Soleil,  Lorfqu'un  aftre 
eft  plus  proche  de  la  Terre  ,  la  paralaxe  eft 
plus  grande.  La  plus  grande  de  toutes  les  para- 
laxes  ,  c'eft  l'horizontale.  Lorfqu'un  aftre  eft: 
vertical ,  il  n'y  a  point  de  paralaxe.  O^an.  Dici, 
Math.  Connoître  la  paralaxe  du  Soleil.  Roh.  Phif. 

Que  l'aftrolabe  en  main  un  autre  aille  chercher 
Si  le  Soleil  eft  fixe  ,  ou  tourne  fur  fon  axe. 
Si  Saturne  à  nos  yeux  peut  taire  un  paralaxe. 
Defpréaux ,  Epitre  à  M.  de  GudUragues.^ 

Paralipomenes,/^w.  plur.  Ce  qui  a  été 
omis  dans  quelque  ouvrage  ou  traité.  Les 
Paralipornenes  font  auffi  un  des  livres  de  la 
Sainte   Ecriture. 

Paralipse,//.  [  Prœtermiffio.  ]  Figure 
dej  Réihorique.  Feinte  qu'on  fait  de  vouloir 
om.ettre  quelque  chofe  qu'on  dit  pourtant. 

Paralisie,  (Paralysie.)  [  Paralyps  , 
nervorutn  refolutio.  ]  Terme  de  Médecine.  C'eft 
une  privation  ou  diminution  confidérable  du 
fentiment  &  du  mouvement  volontaire  ,  ou  de 
l'un  des  deux  ,  en  conféquence  du  relâchement 
des  parties  nerveufes  &  mufculeufes  ,  fuivi 
quelquefois  d'atrophie  ,  de  débilité  de  pouls  , 
&  d'autres  fimptômes.  h3.  paralijie  cù.  parfaite  y 
quand  le  paralitique  eft  privé  du  mouvement  & 
du  fentiment  tout  enfemble.  Elle  eft  imparfaite  , 
quand  l'un  des  deux  eft  aboli  ,  &  que  l'autre 
fubfifte.  (  Fâcheufe  ,  dangereufe  paralifa.  Avoir 
uns  paralijie,  )  Ce  mot  vient  du  Grec  w«fet\i/», 
je  relâche. 

Par  ALI  TiCLUE  ,  (  Paral  yt  i  q_u  e.  ) /^  tw, 
[  Paralyticus.  ]  Qui  a  une  paralifie.  Qui  eft 
perclus  de  fes  membres  ,  ou  quelques-unes  des 
parties  de  fon  corps.  (  Jelus  dit  au  Paralitique , 
vos  péchez  vous  font  remis.  Nouv.  Tefl.  Ce 
mot  eft  auffi  adjeclif.  On  dit  un  Paralitique ,  & 
un  homme  ,  une  femme  paralitique. 

f  *  Hé  bien  !  me  dit-elle  ,  pauvre  paralitique^ 
êtes-vous  venu  ici  tout  entier  ?  Hifloire  amou- 
reufe  de  France,  page  lOO. 

P  A  R  A  L  L  E  le  ,  /!  TO.  [  Comparatio  ,  collatio.  ) 
Comparaifon  qui  fe  fait  d'une  perfonne  avec 
une  autre.  Lq  parallèle  d'Alexandre  &  de  Céfar. 
Vaug.  Remarq. 

Ménage 
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Ménage  a  fait  un  long  diCcours  fur  le  terme  i 
parallèle  ,  au  propre  &C  au  Jigurd.  Vaugtlas  parle 
au/Ti  de  ce  mot.  Selon  lui  ^parallèle  eft  inafculïn 
dans  \e  figuré  ;  il  crt  vrai  que  dans  \c  propre  ^ 
feion  que  les  Géomètres  le  définiffcnt ,  on  ne  le 
met  guère  tout  fcul  ,  que  Ion  ne  dife  ligne  en 
luêiîie  tems.  :  une  ligne  parallèle  ,  deux  lignes 
parallèles  ,  &  alors  il  eft  adjecfif:  mais  dans  le 
figuré  il  arrive  à  ce  mot  deux  chofes ,  l'une  que 
CiadjeêHfc^uW  étoit  au  propre,  il  devient  fubjlantif 
au  figuré  ,  ne  voulant  dire  autre  chofe  que 
comparai/on  ,  l'autre  qu'au  propre  on  l'écrit 
paralelle  félon  fon  origine  Grecque  ,  fuivie  des 
Latins  ,  &  au  figuré  il  change  d'ortographe  par 
la  bizarrerie  de  l'ufage  ,  le  paralelle  d'Alexandre 
&  de  Céfar  ,  &c.  Mais  Mefîîeurs  de  l'Académie 
n'ont  pas  été  de  l'avis  de  Vaugclas  ,  &  ils  ont 
décidé  qu'il  faut  toujours  écrire  parallèle. 

Parallèle  ,  f.  f.    {  Parallclu.  ]    Ligne  parallèle. 
(  Tirer  une  ligne  parallèle.  ) 

Parallèle  ,  adj.  [  Parallelus.  ]  Terme  de  Géo- 
métrie &  de  Géographie.  Ce  qui  eft  également 
diltant  de  quelqu'autre  chofe.  (  Ligne  parallèle. 
Cercles  parallèles  les  uns  aux  autres  ,  Roh.  Phif.) 
Parallèles.  On  apelîe  ainfi  les  cercles  de  la 
Sphère  qui  fervent  à  diftinguer  les  latitudes  , 
les  zones  &  les  climats  ,  parce  qu'ils  font 
parallèles  à  l'équateur,  &  qu'ils  le  font  entr'eux. 
Parallélépipède  ,  f.  m.  [  Parallelepipeduni.  ] 
Terme  de  Géométrie.  Corps  folide  enfermé  par 
plufieurs  faces  parallèles  les  unes  aux  autres. 
C'eft  un  prifme  terminé  par  fix  parallélogrammes, 
dont  les  opofez  font  de  deux  en  deux  femblables, 
parallèles  &  égaux.  Oxan.  Dïà.  Math.  (  Parallèle 
reclangle  ,  ou  oblique.  ) 

Parallélisme,  f.  m.  \_ParalleHfinus.  ]  Terme 
de  Géométrie  &  ^Optique.  C'efi:  la  fituation  de 
deux  lignes  ou  furfaces  parallèles.  Il  fe  dit 
particulièrement  en  terme  d'Optique  ,  où  l'on 
parle  du  parallélifme  des  rayons. 

Parallélogramme,  y;  OT.  [^Parallelogramma.  ] 
Terme  de  Géométrie.  C'eft  une  figure  plane  , 
terminée  par  quatre  lignes  droites  dont  les 
©pofées  deux  à  deux  font  égales  &  parallèles. 
(  Parallélogramme  reftangle  ou  oblique.  Décrire 
un  parallélogramme,  Port-Royal,  Elem.  de  Géomè) 
Paralogisme,/,  w.  [  Paralogifmus.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec  &  qui  veut  dire  ,  mauvais 
raifonnement.  Sophifme.  (  il  n'eft  pas  inutile 
de  reprélenter  les  principales  fources  des  mauvais 
ralfonnemens  qu'on  apcUe  fophifmes  ou  paralo- 
gifmes.  Port-Royal ,  Art  de  parler  ,  3.  p.  c.  18. 
Il  y  a  fept  ou  huit  fortes  de  paralogijmes  qui 
méritent  d'être  remarquez.  Les  impies  &  les 
Pirrhoniens  font  de  grands  faifeurs  de  para- 
logifmes.  ) 

•j"  Parangon,  y.  OT.  [  Comparatio.  ]  Vieux 
mot  qui  ne  fe  dit  plus  dans  l'ufage  ordinaire 
qu'en  riant  ,  &  qui  veut  dire  comparaifon 
parallèle.  (  Mettre  une  perfonne  en  parangon 
avec  une  autre.  ) 

-f-  Parangon.  [  Prototypus.  ]  Vieux  mot  qui  ne 
peut  entrer  aujourd'hui  que  dans  le  comique  , 
&  qui  veut  dire ,  modèle  aehevé ,  fur  lequel  on 
fe  doit  conformer.  (  f  C'eft  un  parangon  de 
fageffe  &  de  doftrine.  Abl.  Luc.  tu.  i.  p.  40-) 
%^  M.  Lancelot  le  dérive  du  mot  Grec  zaï^a-iuv^ 
mettre  l'un  contre  l'autre. 

Parangon.   On  apelle  perle  parangon  ,  diamant 
parangon  ,    les    perles   &    les    diamans  qui   le 
diftinguent  par  leur  groffeur ,  par  leur  beauté 
&  par  leur  prix. 
Tome  III, 
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Parangon.  [  Marmor  atrum.  ]  Efpéce  de  marbre 
fort  noir.  Quelle  forte  de  marbre  ell-ce  là  ? 
C'eft  du  parangon.  ) 

Parangon.  Terme  ôé Imprimeur.  CaraQcre  entre 
la  paladine  &  le  gros  texte. 

•j"  P  A  R  A  N  GO  N  N  E  R  ,  V.  a.  [  Conferre.  ]  Vieux 
mot  qui  fignifie  mettre  en  comparaifon; comparer 
deux  chofes  pour  en  connoître  l'identité.  Ceux 
qui  travaillent  aux  rentes  Seigneuriales  fe  fervent 
de  ce  terme  ,  lorfqu'après  avoir  ftiit  un  nouveau 
Terrier  fur  les  anciens  ,  on  parangonne  les  uns 
avec  les  autres  ,  pour  reconnoître  s'il  n'y  a 
rien  de  plus  ou  de  moins  dans  le  nouveau 
Terrier. 

j"  Se parangonner  f  v.  n.  \_Sefe  conferre.^  Ce 
mot  eft  vieux.   Dites  ,  Je  comparer. 

Paranimphe  ,    (  Paranymphe.  )   [  Pronubiis  , 
Paranymphus.  ]  Ce  mot  eft  originairement  Grec. 
Les  Grecs  apelloient  Paranimples,  ceux  qui  félon 
la  coutume  conduifoient  l'époufe  dans  la  maifon 
de  fon  mari;  ils  donnoient  le  nom  de  Nymphes 
aux  époufées.  Julius  Poilus  liv.  3.  ch.  3.  n.  40. 
dit  que  Ion  apelloit  oyrttuA/a  les  dons  que  l'époux 
faifoit  à  fon  époufe ,  t»  vV?»  ?  ^  «Trai/A/rîp/a  , 
l'habit  que  l'époufe  vû^?»  envoyoit  à  ion  époux 
7w   wuip'u.    Les   Romains  ,    qui  obfervoient    la 
même  cérémonie  dans  la  conduite  de  répoafée, 
apelloient  pronuhus  le  ccnduâeur  ,  &  pronuba  , 
{\  c'étoit  une  femme  qui  eut  cet  emploi.  Feftus 
a  dit  :  pronuboe    adhibebantur    nuptiis    qtiœ  femel 
nupferunt  caufa    aufpicii  ,   ut  Jingulare   perfeveret 
matrimonium.  Et  Ifldore  lib.  9.  pronuba  di'âa  eo 
qiiod  nubentibiis  prczefi  ,    qu&que     nubentem    viro 
conjungit ,  ipfa  cjl  &  paranympha.  Cette  conduite 
fe  faifoit  avec  des  circonftances  fingulieres.  Je 
fupofe  les  cérémonies  ufitées  dans  les  fiançailles. 
&  les  facrifices  acomplis  fuivant  la  coutume, 
le  jour  ayant  cédé   la  place  à  la  nuit  ,  on  fe 
mettoit  en  état  de  conduire  l'époufée  chez  ion 
mari ,  Se  l'on  commençoit  par  mettre  les  hardes 
de  répoufée  dans  un  panier  d'ofier  ,  que  Feftus 
apelle  cumerum  ,  &  dont  le  porteur  étoit  fuivi 
de  plufie.urs  femmes  ,  portant  dans  leurs  mains 
une  quenouille  avec  le  lin  ou  la  filace  ,  qu'elles 
mettoient  fur  un  fufeau  ;  les  parens  ,  les  amis 
&:  l'époux  marchoient  enfuite  ,  fuivis  de  trois 
jeunes  garçons  ,  vêtus  d'une  robe  blanche  bordée 
de  pourpre ,  que  l'on  apelloit  patrini  &  matrini, 
dont  l'un  portoit  un  flambeau  allumé  ,  &C  qui 
étoit  fait  d'une  branche  d'épine  blanche  ;  parce 
que  félon  le  témoignage  de  Varron  &  de  Feftus, 
cette  efpéce  de  bois  étoit  heureufe  &c  de  bon 
augure  ,  &  qu'elle  chaffoit  les  enchantemens  , 
que  les  Romains  craignoient  extrêmement.  Si 
nous  en  croyons  Pline  liv.  16.  ch.  iS- on  portoit 
plufieurs  flambeaux  que  les  amis  communs  ta- 
choient  d'enlever  ,  de  crainte  que   les  mariez 
n'en  fifl'ent  un  ufage  de  mauvais  augure  ,  &  qui 
préfageoit    la  mort   prochaine   de  l'un   ou    de 
l'autre.  Ce   n'eft  pas  encore  tout  ce  que  l'on 
faifoit  dans  l'entrée  de  l'époufe  ;  Pline  &  Virgile 
nous  aprennent  que  l'époufe  étant  arrivée  à  la 
porte  de  la  maifon ,  les  parens  &  le  mari  même 
jettoient  des  noix  aux  enfans  qui  accouroient 
dans  la  rue. 

Tibl  ducitur  Uxor  ; 
Sparte  ,  Marite  ,  nuces, 

dit  Virgile  dans  fon  Eclogue  huitième.  Servîus 
a  donné  plufieurs  raifons  de  cet  ufage  :  les  noix  , 
dit-il  ,  étoient  de  bon    augure  ;   elles  étoient 
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confacrées  h  Jupiter  ,  ce  qui  les  rendoit  refpec- 
lables.  Il  ajoute  que  l'on  jettoit  des  noix  aux 
petits  enfans  ,  afin  que  le  bruit  qu'ils  teroient  en 
les  ramaffant  ,  empêchât  d'entendre  les  plaintes 
de  l'époufe  ,  ou  enfin  pour  marquer  que  le  mari 
abandonnoit  les  divertifl'emens  des  enfans  , 
qui  faifoient  plufieurs  jeux  av^ec  des  noix  , 
pour  ne  s'apliquer  qu'aux  affaires  férieufes  &C 
domeftiques. 

Paranimphe.   Terme  de  Théologien.  Les  para- 
nïmphcs  font  des  aftes  de  la  faculté  de  Théologie, 
qu'on   célèbre   tous  les  deux  ans   à  la  fin  de 
chaque  licence  ,   quelques  jours   avant  que  les 
Bacheliers  reçoivent  la  béncdidlion  duChancelier 
de  Nôtre-Dame.  Autrefois  c'étoit  ce  Chancelier 
lui-même  qui  faifoit  cette  cérémonie  ;  il  adrefl'oit 
la   parole  à  chaque  Bachelier  en  particulier  ,  à 
qui  il  donnoit    des  louanges  ,   ou  faifoit    des 
reproches  ,  félon  qu'il  s'etoit  conduit  pendant 
le   cours  de  la  licence.    Depuis    long-tems   le 
Chancelier  s'eft  déchargé  de   cette  fonftion  fur 
des    Bacheliers    qui    le   repréfentent  ,    &   qui 
reçoivent    de   lui  une   béncdidHon   particulière 
pour  cela.  On  en  choifit  un  dans  chaque  famille 
dont  la  faculté  eft  compofée  ;  le  jour  marqué 
ce  Bachelier  fait  un  difcours  fur  tel  fujet  qu'il 
a    voulu    choifir  ;    il    apoftrophe    enfuite    fes 
Confrères  en  vers  Latins  ;  chacun  lui  répond  de 
la  même  manière.  Dans  l'intervaie  du  difcours 
&  des  vers  on  diftribue  des  dragées  aux  Doûeurs 
&  aux  perfonnes  notables  qui  fe  trouvent  dans 
l'Affemblée.  Quelques  jours  avant  cette  céré- 
monie ,  les  Bacheliers  vont  en  corps  inviter  les 
Cours    Souveraines  ,    &    les    Jurifdidions    du 
Châtelet  &  de  l'Hôtel  de  Ville.  Un  Religieux, 
qui  eft  toujours  le  préfenté  des  Jacobins  ,  parle 
au  nom  de  tous  ;  il  prie  les  Magiftrats  d'honorer 
les  paranimphes  de    leur  préfence  ,  &   il   leur 
nomme  les    jours  &  les   endroits  ou  ces  aftes 
doivent  fe  célébrer.   Chaque  Maifon  fournit  fes 
paranimphes  à  part ,  mais  en  des  jours  ditlcrens  , 
c'eft-à-dire  ,  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  celle  de 
Navarre  ,  les   Ubiquiftes  &  les  Réguliers  ,  & 
cela  remplit  ordinairement  toute  la  lemaine  de 
la  Sexagefime  ;   on  met  tous  les  paranimphes  à 
des  jours   difFérens  ,  afin  que  les  Dofteurs  & 
les  Bacheliers  puifTent  y  aflifter  à  tous  ;  le  lieu 
où  ils  fe  font  efl  très-illuminé  ,  fort  orné  &: 
rempli  d'une  grande  quantité  de  monde  ;  celui 
qui  fait  les  paranimphes  a  une  robe  d'écarlate 
doublée  d'hermine  ,  un  bonnet  fur  fa  tête  ,  6c 
il  a  le  privilège  de  parler  couvert ,  ayant  une 
efpéce  de  mortier  à  la  main  &  étant  afîis  fur 
un  trône  de  cinq  ou  fix  marches  ,  les  Bacheliers 
au  contraire  répondent  debout  &  découverts. 
Le    Lundi   gras    fuivant  ,    tous   les   Bacheliers 
s'afTemblent  dans  la  Chapelle  de  l'Archevêché , 
&   M.    le  Chancelier    de  l'Univerfité    y  étant 
arrivé  les  fait  tous  mettre  à  genoux ,  &  au  nom 
du   Pape  ,  dont   il  fait   la  fonftion  de   Vicaire 
en  cette  occafion  ,  il  leur  donne  la  bénédidion 
Apoftolique  ,    &    leur    confère    le    degré    de 
Licencié  ;    c'efl    alors    qu'ils    en    prennent   la 
qualité.    Depuis  le  mois   d'Oûobre    1747.  les 
paranimphes  font  réduits  à  de  fmiples  difcoiirs. 
La  Faculté  de  Médecine  a  fuivi  en  cela  l'exemple 
de  la  faculté  de  Théologie. 

On  croit  que  les  paranimphes  de  Sorbonne 
tirent  leur  origine  de  la  cérémonie  qu'on  faifoit 
autrefois  à  Athènes  pour  donner  aux  nouveaux 
Philofophes  le  manteau  philofophique  ,  au  fujet 
(duquel  TertuUicn  a  écrit  fon  traité  de  rallio.    j 
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11  falloit  que  le  nouveau  Philofophe  ,  habillé 
d'une  manière  extraordinaire  ,  effuïrit  durant 
trois  jours  entiers  ,  les  infultcs  &  les  railleries 
du  peuple  ,  &  même  des  honnêtes  gens  ;  la 
modération  Se  la  fermeté  contre  ces  fortes  de 
railleries  ,  étoient  le  prix  auquel  on  mettoit  le 
manteau  philofophique.  S.  Grégoire  de  Nazianze 
a  décrit  dans  fes  poëfies  cette  cérémonie ,  qu'il 
auroit  été  obligé  d'efTuier  comme  les  autres 
lorfqu'il  fut  à  Athènes ,  malgré  la  confidération 
qu'on  y  avoit  pour  Saint  Bafile  fon  ami  ,  qui 
employa  fon  crédit  pour  le  faire  difpenfer  de 
cette  épreuve.  Le.  Mercure  Galant  du  mois 
d'Octobre    lyoc). 

Paranomasie.  RefTemblances  que  les  mots 
ont  entr'eux.  Elles  font  dans  des  langues  qui 
ont  une  même  origine.   Le  Clerc. 

Parapet,  y.  OT.  [  Lorica  ,  crepido.  ]  Terme 
de  Fortification.  C'efl  une  élévation  de  terre 
par-deffiis  le  rampart  pour  couvrir  le  canon 
&:  les  hommes  qui  combattent.  (  Les  Moufque- 
taires  bordent  le  parapet.  Pofter  des  fentinelles 
fur  le  parapet.  ) 

Parapet  ,  f.  m.  Terme  à\4rchiteclurc.  Petit 
mur  à  hauteur  d'apui,  c'eft-à-dire  ,  de  trois  ou 
quatre  pieds  de  haut ,  pour  fervir  de  garde-fou 
à  un  pont ,  à  une  terraiTe. 

Paraphe  ,  f.  m.  [  Nota  ptcidiaris  fufcripto 
nomini  addita.  ]  Quelques-uns  font  ce  mot 
féminin.,  mais  mal.  Le  bel  ufage  le  fait  mafculin. 
Prononcez  parafe.  Paraphe  veut  dire  la  fignaturc 
d'une  perfonne  ,  le  feing  d'un  particulier.  (  Un 
beau  paraphe,  Mettez-là  votre  paraphe.  Faire 
fon  paraphe.  ) 

Parapher  ,  v.  a.  \_  Chirographum  fithjicere.  ] 
Mettre  fon  paraphe  au  bas  de  quelque  adle  ou 
autre  écrit  qui  doit  faire  foi.  (  Parapher  \xx\. 
contrat  ,  une  obligation  ,  &c.  LaifTez  ici  ce 
manteau  ,  il  vous  feroit  connoître  ,  je  vais 
le  ïdÀvQ  parapher  y  nevarietur.  Arlequin  Procureur, 
Comédie.  ) 

^^  Paraphernal.   Terme   de  Jurifprudenc: 
Romaine.  C'efl  un  bien  apartenant  à  une  femme, 
&  dont  elle  jouit  indépendam.ment  de  fon  mari; 
ce    mot   efl   Grec    &    fignifie  ,  hors  de  la  dot. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  biens  para- 
phernaux  &  ceux  qui  étoient  outre  la  Aot ,  & 
hors  de  la  dot ,  extra  dotalia  ,  étoient  difFérens  : 
mais  c'efl  une  pure  fubîilité.  Difons  feulement 
que  la  dot  &c  le  paraphernal   différ-ent  en  trois 
chofes.  i^'.  Le  mari  efl  maître  de  la  dot  mobi- 
liaire  &  des  fruits  des  immeubles  :  mais  il  n'a 
rien  dans  le  paraphernal ,  ni  en  propriété  ni  en 
fruits.    2°.   Le  paraphernal  eil   fans  privilège, 
&  ne  jouit  point  des  avantages  de  la  dot.    3^. 
Si  le   mari  a   joui  du   paraphernal ,  la  temme 
peut   en   tout   tems  en    demander  compte  ,  & 
elle  ne  peut  demander  fa  dot  qu'après  la  mort 
de  fbn  mari  ,  ou  en  cas  de  fèparation  de  biens. 
Le  paraphernal  n'efl  connu  que  dans   la  Cou- 
tume d'Auvergne  ,  ch-rp.  i^.  art.  i.  Les  anciens 
Bavarois  le  connoifî'oicnt  aufli ,  cap.  ig.tn.  2. 
&  cet  ufage  efl  reflé  dans   toute   l'Aleir.agne , 
félon  le  témoignage  de  Gail  lib.   i.  Qbj.  c.ipir. 
133.  Quelquefois  il  y  a  des  femmes  qui  laiiïcnt 
leurs  maris  en  poireffion  de   leur   paraphernal  : 
mais  la  jouifTance  du  mari  ne  lui  donne  aucun 
droit  dans  la  propriété  ,  6i.  c'efl  fur  ce  principe 
que  Rofental  a  décidé  que  le  mari  ne  commet 
jamais    par    fa   félonie   le  fief  apartenant  à  fa 
femme  ,    comme   paraphernal  ,  dont   elle  peut 
difpofer  fans   fon   autorifaîion    ôi  contre  fon 
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gré  ,  mais  on  demande  fi  la  femme  ayant  fou- 
fert  ou  conlenti  que  ion  mari  perçut  les  fruits 
du  paraphernal  ,  elle  peut  lui  en  demander 
compte.  La  queftion  eft  fort  agitée.  Quant  à 
moi  ,  je  crois  que  fi  les  fruits  du  paraphernal 
exiiîent ,  comme  les  arrérages  des  rentes  ,  la 
femme  peut  les  demander  ;  fi  au  contraire  ils 
ont  été  employez  dans  la  commune  famille  , 
je  penfe  qu'il  faut  bien  examiner  les  circonf- 
tances  ;  s'il  paroît  en  quelque  manière  que  la 
femme  y  a  confenti  ,  il  ell  fans  répétition  ;  il 
en  ert  de  même  fi  le  mari  a  eu  befoin  du  revenu 
du  paraphernal  pour  foutenir  la  famille.  Voiez 
Brctonnier  ,  dans  fes  Qucjlions  de  Droit. 

Paraphernaux  ,  adj.  m.  plur.  \^Paraphcrna  , 
quœ  accidunc  mu'ien  prœter  dotcm.  ]  Terme  de 
JiLrifprudtnci.  Biens  paraphern.iux.  Ce  lont  les 
biens  qui  font  échus  à  une  femme  depuis  fon 
mariage  ,  par  fuccellion  ou  autrement ,  &  que 
Je  mari  a  reçus  outre  la  dot. 

Paraphimosis  ,  y.  m.  [  Paraphimojîs.'] 
Terme  de  Mcdecine  ,  Maladie  du  prépuce  qui 
arrive  lorfqu'il  efl;  retiré  ,  &  tellement  enflé 
ou  ulcéré  ,  qu'on  ne  peut  le  rabattre  iur  le  gland. 
Paraphrase,//  [  Paraphrafis.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  interprétation  , 
qui  ell  félon  le  fens  ,  &  non  pas  félon  les 
paroles.  (  Monfieur  Godeau  a  fait  en  vers 
plufieurs  belles  paraphrafes  fur  les  Pfeaumes  de 
David.  Le  Cardinal  de  Richelieu  trouva  les 
paraphrafes  de  Monfieur  Godeau  fi  charmantes  , 
qu'il  lui  fit  donner  l'Evêché  de  GraflTe. 

Les  paraphrafes  d'Erafme  fur  le  Nouveau 
Tefiament  font  fi  belles  ,  que  je  crois  qu'elles 
lui  ont  été  divinement  infpirées  ,  dit  Colomiez , 
mélanges  hifwriques  ,  page  C)6.  mais  cet  éloge 
cil  un  peu   outré. 

Paraphrnfe.  Se  dit  dans  le  difcours  familier 
des  interprétations  malignes  ,  que  des  gens  mal 
intentionés  donnent  des  chofes  qui  font  d'elles- 
mêmes  indifférentes. 

Paraphraser,  v.  a.  [Scriptorem  paraphraji 
txplanare.  ]  Faire  quelque  paraphrafe.  Interpré- 
ter félon  les  paroles.  (  Paraphrafer  un  paflage 
de  l'Ecriture.   Paraphrafer  un  Pleaume  ,  &c.  ) 

Paraphrafer ,  fignifie  auffi  amplifier,  augmenter 
dans  le  récit.  (  Vous  paraphrafe^  mon  diicours  , 
vous  ne  le  raportez  pas  fidèlement.  ) 

Paraphrafer  ,  fe  dit  aufli  abfolument  ,  pour 
dire  qu'il  faut  raporter  les  chofes  fimplement 
fans  les  augmenter.  (  Il  ne  faut  }^zs  paraphrafer. 
Ne  paraphrafej^  point.  ) 

Paraphraste  ,/;«.[  Scriptoris  explanator  , 
expUcator.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui 
lignifie  ,  celui  qui  fuit  une  paraphrafe  ;  6c  mctu- 
phrafle  fignifie  Traducteur ,  Interprète. 

(  Le  Sieur  Godeau  le  paraphrafle  , 
Le  bon  Baudoin  le  metaphrufîe , 
Ont  maintenu  tous  ces  beaux  mots. 
Ménage  ,  Requête  des  Di6lionnaires.  ) 

Paraphrenesie  ,  //  [  Paraphrenefîs.  ] 
Efpéce  de  phrénefie  dont  les  Anciens  attrlbuoient 
la  caufe  à  l'mflammation  du  ventricule  ,  du 
foye  ,  &  fur  tout  du  diaphragme.  On  l'apelloit 
aufiî  faiiflTe  phrénefie  pour  la  diflinguer  de  la 
véritable. 

Paraplégie  ,  /.  /  Terme  de  Médecine. 
Paralyfie  qui  fuccéde  à  l'apoplexie.  Il  fe  dit 
auflî  de  la  paralyfie  particulière  d'une  ou  plu- 
fieurs parties  ,  &;  de  la  paralifie  univerfellc. 

Parapluye  ,  (  Parapluie.  )  /  m.  [  Umbdla.'] 
Sorte  de  petit  pavillon  portatif,  qu'on  étend 
Tome    Iir. 
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au    deiTus   de   la   tête   pour    fe   garantir  de   la 
pluie.  (  Un  parapluye  de  toile  civée.  ) 

ParaprÈs  ,^</v.  [Pofea.]  Ce  mot  eil  hors 
d'ufage  ,   en  ia  place  on  dit  apris. 

Parasange ,//  [ Parafangu.]  C'cft  le  nom 
de  la  mefure  des  chemins  parmi  les  Perfcs.  La 
parafange  contient  communément  trente  i^ades, 
ou  environ  quatre  mille  pas  géométriques  ;  car 
il  y  avoir  des  parafanges  de  vingt  à  foixante 
flades  ;  O'^an.  Dici.  Math.  { Il  faut  que  ton  fonge 
ait  duré  long-tems  pour  avoir  tant  couru  de 
ilades  &;  de  parafanges.    Ahl.  Luc.  ) 

Paraselene.  L'aparence  d'une  ou  de  plufieurs 

lunes  au  tour  de  la  véritable  lune.  Voie/  parelie. 

Parasinanchie  .,  f.  f.    Terme    de  Médecine. 

Efpéce  d'efquinancie   dans  laquelle  les  mufcles 

extérieurs  de  la  gorge  font  enflammez. 

P  A  R  a  s  I  T  £  ,  /  OT.  [  Parafîtus  ,  alienœ.  mcnfA 
affecla.  ]  Ce  mot  ell  Grec  ,  il  fignifie ,  écornifleur. 
Celui  qui  vit  aux  dépens  d'autrui.  Ce  nom  eft 
odieux  depuis  long-tems  ,  mais  il  étoit  autrefois 
très-honorable  ;  il  a  eu  le  même  fort  que  celui 
de  Sophife  ,  &f  le  mauvais  ufage  que  l'on  en  a 
fait ,  les  a  également  décrédités.  Ceux  que  les 
Athéniens  apelloient  nitpa<rlr«t ,  les  Romains  les 
nommaient  Epu/ones ,  parraportà  leurs  fonctions 
qui  étolenr  cgal'.s.  Le  fentiment  intérieur  que 
tous  les  hommes  ont  eu  d'une  t)ivinité  ,  à 
laquelle  ils  étoient  redevables  des  produirions 
de  la  terre  ,  introduifit  l'offrande  des  premiers 
fruits  que  l'on  recueilloit  ,  pour  marquer  leur 
rcconnoifi'ance  &  pour  les  recevoir  &£  les 
enfermer  dans  les  Temples  ;  il  falut  prépofer 
des  perionnes  qui  auroient  le  foin  de  les  confer- 
ver  ,  de  les  diflribner  au  peuple  &  de  s'en 
fervir  pour  les  feftins  ,  que  Ton  préfentoit 
quelquefois  à  certaines  Divinitez.  Les  Grecs 
apellolent  ces  prémices  Ufct  aîTo<i  ,  une  fainte 
pâture  ,  parce  quelles  confilloient  principalement 
en  blé  &  en  orge  ,  &  qu'elles  fervoient  a  la 
nourriture  du  peuple  ;  &  celui  qui  étoit  pré- 
poié  pour  en  faire  la  diilribution  fut  apellé 
wetpofïi'oç  ,  parafite  ,  de  ?!<«.-«  &  aircç.  Athénée 
liv.  ù.  &  après  lui  Samuel  Petit  in  leges  jltticas, 
ont  remarqué  que  prefque  tous  les  Dieux 
avoient  leurs  parafâtes  ,  qui  i'e  mêloient  auflî 
de  faire  des  facrifices  avec  les  anciens  &  les 
femmes  qui  n'avoicnt  eu  qu'un  mari.  Enfin  le 
lieu  où  l'on  enfermoit  les  grains  offerts  aux 
Dieux  ,  étoit  apellé  ^apao-iTu».  A  l'égard  des 
Romains  ,  l'ufage  étoit  de  même  d'offrir  les 
premiers  fruits  &  de  les  porter  dans  les  Temples, 
pour  être  employez  comme  ils  l'étoient  dans 
Athènes  aux  feftins  préfentez  aux  Dieux  ,  &  à 
la  fubfiflance  du  peuple.  La  loi  i8.  du  titre  de 
annuis  legatis  ,  nous  fournit  un  exemple  :  Un 
Teftateur  ordonna  que  celui  qui  feroit  fon 
héritier  ,  donnât  après  fon  décès  au  Prêtre  , 
au  Gardien  du  Temple  &  libertis  ,  une  certaine 
quantité  de  grains  ,  de  ceux  qui  feroient  dans 
fes  greniers  ou  magazins  ,  &  dans  un  certain 
jour.  Samuel  Petit  prétend  qu'il  faut  entendre 
par  le  mot  libertis  ,  les  parafites  ,  parce  que 
dans  le  tems  auquel  vivoit  ce  Jnrifconfulte  , 
les  parafites  étoient  déjà  fort  décriez.  On  ne 
donnoit  cet  emploi  qu'aux  Afranchis  ou  à  ceux 
qui  étoient  defcendus  d'un  efclave  afranchi  : 
mais  il  efl  dificile  de  découvrir  quand  &  comment 
ces  parafites  ,  dont  les  fonûions  entroient  dans 
le  culte  du  Paganifme  ,  commencèrent  à  dégé- 
réier  &  à  tomber  dans  le  décri  où  ils  ont  été 
depuis.  Quelques-uns  dilént  qu'ils  s'introduifirent 

Eij 


3(î  PAR. 

chez  les  Princes  &  chez  les  riches  ,  &  s'en 
OLivroient  l'entrée  par  leurs  flateries  fie  par 
leurs  complaiiances  bafi'es  &  indignes  d'un 
homme  d'honneur.  La  pauvreté  &  1  indigence 
obligèrent  bien  des  gens  à  rechercher  par  ce 
moyen  une  l"ubfiftance\honncte,  mais  néceffaire  ; 
&  c'eft  par  cette  railbn  que  les  Grecs  apellerent 
ces  parafites  des  dateurs  ,  des  complaifans 
aveugles  ,  en  un  mot  gens  qui  facrifioient  leur 
honneur  &  leur  probité  à  la  faim  dont  ils 
ctoient  perfécutez.  Ils  ne  furent  pas  moins 
lâches  &  infcnfibles  à  l'honneur  parmi  les 
Romains.  La  plupart  les  traitant  avec  tout  le 
mépris  &  toute  l'indignité  qu'ils  mériîoient  , 
ne  fe  contentoient  pas  de  fe  moquer  d'eux  ; 
ils  les  maltraitoient  &C  les  faifoient  maltraiter 
par  leurs  valets  ,  ainfi  on  les  tratoit  de  ridicules 
&  d'impertinens  ,  mais  encore  de  pla^^as  pati  , 
de  £;ens  batus  &t  foufletez.  Gnathon  dit  dans 
l'Eunuque  de  Terence  :  Ego  infdix,,  neque  ridi.- 
culus  ejje  ,  neque  plagas  pan  pojjum. 

Lucien  veut  perfuader  que  la  vie  du  paraf.u 
efl;  la  plus  heureufe  ,  puifque  ,  dit-il  ,  s'il  eft 
vrai  que  la  félicité  confifte  dans  une  parfaite 
tranquillité  du  corps  &  de  l'eiprit  ,  le  moïen 
qu'Epicurefoit  heureux,  tandis  qu'il  s'embarraffe 
de  la  grandeur  du  Soleil  &  de  la  figure  du 
monde  ,  qu'il  veut  faroir  s'il  cft  infini  ,  &  de 
quoi  il  eft  compofé  ;  s'il  y  a  des  Dieux  ou 
non  ,  &  s'ils  fe  mêlent  de  ce  qui  fe  pafle  ici 
bas  :  mais  le  parafite  fans  s'enquérir  de  ce  qu'il 
n'a  que  faire  ,  ni  fe  mêler  du  gouvernement  du 
monde  ,  &  croïant  que  tout  va  bien  &  qu'il  ne 
fauroit  mieux  aller  ,  boit ,  mange  &  fe  réjouit, 
goûtant  en  repos  les  délices  de  la  vie  ,  fans 
être  même  troublé  par  des  fonges  défagréables 
&  effraïans.  Enfin  pour  aprendre  les  autres  arts 
&  s'y  rendre  habile ,  il  faut  beaucoup  travailler , 
mais  on  aprend  fans  peine  l'art  de  parafite  & 
toujours  en  riant  ;  &  il  a  cela  de  particulier  , 
que  ces  autres  métiers  coûtent  beaucoup  de 
dépenfe  pour  s'y  rendre  habile  ,  le  parafite 
s'inflruit  aux  dépens  d'autrui.  A  toutes  ces  raiCons 
que  Lucien  exagère  avec  foin  ,  il  joint  des 
exemples  ,  qui  femblent  autorifcr  l'excellence 
de  l'art  parafitique.  Neftor  ,  dit-il ,  n'étoit  pas 
moins  courageux  qu'éloquent  ;  il  étoit  pourtant 
le  parafite  d'Agamemnon  ;  Patrocle  étoit  le 
parafite  d'Achile  ;  Merion  l'étoit  d'Idomcnée; 
&  Ariftogiton  ,  d'Harmodius  ;  mais  il  n'eft  ni 
raifon  ni  exemple  qui  puifTent  effacer  la  honte 
de  l'infâme  métier  de  parafite. 

Parasitique  ,  f.  f.  [  Parafnicus.  ]  On  apelle 
ainfi  l'adreffe  de  vivre  fans  qu'il  en  coûte  rien. 
L'art  de  vivre  aux  dépens  d'autrui.  (  J'ai  montré 
que  la  parafitique  étoit  un  art  ,  &  il  refte  à 
montrer  que  c'eil  le  meilleur  ,  Ahl.  Luc.')  Ce  mot 
eft  hors  d'ufage,  quoique  la  choie  foii  très-ufiîée. 

Parasol,/,  m.  [  UmbeLla  portatiiis.  ]  Toile 
cirée ,  coupée  en  rond  &  foutenue  fur  de  petits 
morceaux  d'ofier  ,  &  fur  une  baguette  tournée 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  petit  bâton  tourné 
pour  allonger  le  parafol  ,  dont  l'ufage  eft  de 
fe  défendre  du  folcil  &  de  la  pluye,  en  le  portant 
au  defl'us  de  la  tête.   (  Un  beau  parafai.  ) 

Parasonium  ,  f.  w.  Terme  de  MèdaUUf}e. 
Sceptre  arrondi  par  les  deux  bouts  comme  un 
bâton  de  commandement  ,  ou  une  efpéce  de 
courte  cpée  qu'on  porte  à  la  ceinture. 

Parasquimancie  ,  ou  Parasvnancîiie  ,  y! /î 
Efpéce  de  fauinancie  dans  laquelle  les  mufcles 
externes  de  la  gorge  font  eallammez. 
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Parastates.  Terme  ^Anatomk.  Petit 
corps  rond  qui  eft  couché  fur  chaque  tefticule. 

•fpARATiTLAiRE,  f.  m.  [  l' aratïtlarïus .  ] 
Dodeur  qui  enfeigne  les  paratitles.  Celui  oui 
aprend  les  paratitles  fous  quelque  Dofteur  <Je 
Droit  ou  fous  quelque  Agrégé. 

Paratitles  ,  f.  m.  Terme  de  Jurifconfulte. 
C'efl  une  explication  fuccinte  des  titres  &  des 
matières  qui  contiennent  les  titres.  (Les  para- 
titles de  Cujas  fur  le  Code  font  eftiraez.  ) 

P  A  R  A  T  R  E  ,  y.  OT.  [  Vïtricus.  ]  Ce  mot  s'cft  dit 
d'un  beau-pere  qui  maltraite  les  enfans  que  fa 
femme  a  eus  du  premier  lit  ,  dans  le  même  fens 
qu'on  dit  marâtre.  Et  il  fe  trouve  dans  plufieurs 
Coutumes  ,  mais  il  n'eft  point  d'ufage. 

Paravent,/  m.  [  Objeclaculian  quo  ventus 
arcetur.  ]  C'eft  un  ouvrage  de  Menuitier  &  de 
Tapiffier.  II  eft  compofé  d'un  bois  haut  de  fix 
ou  fept  pieds  ,  qu'on  apelie  chaffis  ,  qu'on  plie 
par  le  moyen  de  quelques  fiches  ,  en  quatre 
ou  cinq  parties  ,  dont  chacune  s'apelle  feuille  , 
que  le  Tapi/Fier  couvre  ordinairement  de  ferge 
ou  de  drap  ,  qu'il  embellit  de  quelque  galon  de 
foye  ,  d'or  ou  d'argent ,  pour  mettre  dans  une 
chambre  l'Hyver ,  afin  d'empêcher  le  vent  qui 
vient  de  la  porte.  (  Un  beau  paravent.  Un  pa- 
ravent jaune  ,  rouge  ,  vert  ou  blanc.  Monter  un 
paravent.  On  vend  &  on  acheté  pour  l'ordinaire 
les  paravens  par  feuille.  On  en  fait  auffi  de  toiles 
peintes,  de  papiers  marbrez  ou  ornez  défigures 
peintes  ,  fiic.  ) 

\  Paravanture  ,  adv.  \_Cafu  fortultb,  forfan.l 
Mot  hors  d'ufage  ;  en  fa  place  on  dit  peut-être. 

■\  Parbieu.  Sorte  de  ferment  burlefque, 
qui  veut  dire  ,  par  ma  foi ,  en  vérité. 

(  Parbieu  ,  j'en  tiens ,  c'eft  tout  de  bon  , 
Ma  libre  humeur  en  a  dans  l'aile. 
S.  Amand.  ) 

■f-  P  A  R  B  L  E  u.  \^Me  kercle.  ]  Sorte  de  ferment 
burlefquc  ,  qui  veut  dire,  en  vérité.  (^Parbleu, 
je  garantis  la  pièce  déteftable.  Molière  ,  Critiqu.i 
de  l'Ecole  des  femmes.  ) 

'j"  ParboÏiillir  ,  r.  n.  [  Leviter  ehillire.'] 
Voi'ez  boiiillir.  Il  fe  dit  des  herbes  que  les  Phar- 
maciens font  boiiillir  quelque  tems  pour  en  tirer 
le  fuc  ,  ou  des  liqueurs  qu'ils  veulent  épaiifir, 

P  AKC  ,  f.  m.  [  f^ivarium.  ]  Parc  fe  dit  ,  i *'. 
d'un  grand  bois  clos  de  murailles  ,  dépendant 
d'une  Maifon  Royale  ,  ou  d'un  Château  ,  où  l'on 
garde  les  bêtes  fauves.  2.°.  Du  chantier  d'ua 
Arcenal  de  Marine  ,  où  font  les  Môgafins  &C 
où  fe  conftruifent  les  jardins.  Dans  Pufage  on 
apelle  encore  parc  ,  le  jardin  dépendant  d'un 
Château  de  particulier  ,  quand  ce  jardin  a  une 
certaine  étendue. 

Parc.  [  Ovium  feptum.  ]  Terme  de  Berî^cr.  Lieu 
où  parquent  les  moutons.  (  Les  moutons  font 
dans  le  parc.  ) 

Parc.  [  Plagx  tcrctes.  ]  Terme  de  Chaffe.  C'eft 
où  l'on  fait  le  courre  pour  faire  venir  les  bêtes 
noires  quand  on  les  a  enfermées  dans  les  toiles. 

Parc.  [  RctiafimiorbicuLita.'\  Terme  àc  Pécheur. 
I!  fe  dit  des  pêcheries  confiruitcs  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  &  de  certains  grands  filets  qu'en 
y  tend ,  pour  y  retenir  les  poilîbns  que  la  marée 
y    a   aportcz. 

Parc.  [  Septiim.  ]  Terme  de  Mer,  C'eft  un 
efpace  qu'on  renferme  de  planches  entre  deux 
ponts  pour  y  mettre  les  befiiaux  que  les  Oficicrs 
embarquent  pour  leur  provifion. 

On    apelle   auHi   Parc    [  Septum    annonce    ^* 


P  A  R. 

conjliuctionls  maritirriœ'\  un  lieu  clans  un  arfonal 
c'c  marine  ,  oîi  l'on  renferme  les  magafins  géné- 
raux &  particuliers  ,  &  où  l'on  conllriiit  les 
vaiffeaux  du  Roi.    Ozan.  Dïcl.  Math. 

Parc  di  CAriUUric.  [  S:ptum  pidvcris  ignLiri'i.  ] 
Terme  de  Guerre.  Ceft  dans  un  camp  un  lieu 
hors  de  la  portée  du  canon  d'une  place  afîiégce, 
qui  fft  fortifié  &  oii  l'on  met  les  poudres  &: 
les  feux  d'artifice.  (  Le  parc  de  Varnlkru  eft 
gardé  par  des  piquiers.  )  Il  y  a  auffi  le  parc 
des  vivres  ,  qui  eft  le  lieu  du  camp  où  font  les 
Vivandiers  &C  les  Marchands  qui  étalent  les 
chofes  dont  le  foldat  a  befoin.  Les  parcs  des 
vivres  font  à  la  qneuë  de  chaque  Régiment. 

On  dit  qu'une  chofe  a  été  faite  &  adjugée 
au  Parc  Civil  du  Châtelet  de  Paris  ,  pour  dire 
à  l'ordinaire  ,  à  l'iffuë  de  l'Audience  ,  en  cette 
place  qu'on  apelle  ailleurs  le  Parquet. 

Parcflle,  f.f.  [P  articula.']  Petite  partie  de 
quelque  tout,  (  Diviîer  une  chofe  en  plufieurs 
parcelles.  Patm  ,  plaid.  i2.  ) 

Parce  clue.  [  Q«ia  ,  quoniam  ,  quhd.'] 
Conjonaion  qui  f.gnifie  à  caufc  que  ,  &  qui  régit 
Vindicatif.  (  Ils  étoient  chargez  de  fers  ,  parce 
qu'As  étoient  rebelles  à  la  parole  de  Dieu  , 
Port-Royal ,   Pfeaumes.  ) 

•}•  Par  ce  que.  Ce  mot  fe  fépare  par  quelques- 
ims  ,  &  fait  trois  mots  ,  &  fignific  par  les  chofes. 
Mais  en  ce  fens  &  lorfqu'il  ell  ainli  féparé  , 
il  ne  vaut  rien  ,   Vaug.  Rcmarq. 

■}■  Parchasser  ,  V.  n.  [  Venarionem  perficere.  ] 
Quelques-uns  l'ont  dit  pour  fignifier  ,  finir  & 
terminer  la  chafle  par  la  prife  de  la  bête  qu'on 
a  chaffée.  Il  n'eft  point  d'ufage. 

Parchemin,  f.  m.  [  Membrana.  ]  Peau  de 
mouton  raturée  qui  fert  à  écrire  ,  à  faire  des 
évantails  ou  à  couvrir  des  livres.  (  Parchemin 
bien  ou  mal  raturé.  Parchemin  en  cojfe  ,  c'eft 
la  peau  de  parchemin  qui  vient  de  .chez  le 
Megiflier ,  &  qui  n'eft  pas  raturée.  {^Parchemin 
timbré. 

Il  ne  peut  rien  offrir  aux  yeux  de  l'univers 
Que  de  vieux  parchemins  qu'ont  épargné  les  vers. 
Dcfpréaux.  ] 

Parchemin  vierge.  C'eft  la  peau  préparée  des 
petits  chevreaux  ou  agneaux  morts  nés. 

Allonger  le  parchemin.  C'eft  dans  le  ftile 
populaire  ,  multiplier  les  écritures  fans  néceffité, 
&  fouvent  par  efprit  de  chicane  ou  d'intérêt. 
(Les  Procureurs  aiment  à  allonger  le  parchemin.^ 
On  le  dit  encore  de  ceux  qui  différent  long- 
tems  ,  fous  divers  prétextes  ,  à  faire  ce  qu'ils 
ont  promis  ou  ce  qu'ils  doivent  faire  :  &  de 
même  des  difcours  qu'on  auroit  pu  abréger. 

Parchemineuie  t  f.  f.  \Pergamenaria  officina.'] 
Il  fignifie  l'art  de  faire  le  parchemin  ,  &  le  lieu 
oJi  l'on  fait  &  où  l'on  vend  le  parchemin.  (  Il 
y  a  à  Paris  une  rue  de  la  Parchcrninerie.  ) 

Parchet.îinier  ,  f.  m.\_  Membranarum  opi/ex.] 
Ouvrier  Marchand  qui  acheté  des  Mégi/ners 
des  peaux  de  mouton  qui  font  paflees  en  mégie 
&  qui  enfuite  les  étendant  fur  la  herfe  &  les 
arrêtant  avec  le  clan  ,  les  rature  avec  des  fers 
à  raturer  pour  en  fa'ire  du  parchemin  ,  dont  il 
vend  une  partie  en  gros  &  en  détail ,  &  l'autre 
il  la  porte  au  Bureau  des  Aides  pour  être 
timbrée,  &  être  après  diftribuée  aux  Greffiers  , 
Notaires   &   autres. 

Parcloses,/;/.  [  Affulœ  mobiles.  ]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  des  planches  pofées  fur  les 
Vitonnie'res  ,  &  qu'on  levé  &   baifTe   quand 
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on  veut  voir  s'il  n'y  a  rien  qui  empêche  le 
cours  de  l'eau  vers  les  Archipompes ,  O-^an. 
Dicl.    Marit. 

P  A  r.  c  o  u  R  I  R  ,  V.  a.  [  Peragrart ,  percurrere.'\ 
Aller  depuis  un  bout  juiqu'à  l'autre.  Vifiter 
d'un  bout  à  l'autre.  Aller  en  divers  endroits 
d'un  pais.  (  Il  a  parcouru  toute  l'Alemaçne.  Le 
Soleil  paroit  parcourir  l'Ecliptique  ,  d'Occident 
en  Orient.    Roh.  Phyf.  ) 

Parcourir.  [  Librurn  pervolvere.  1  Ce  mot  en 
parlant  de  livres  ,  veut  dire  lire  promptemcnt 
&  fans  faire  beaucoup  de  réflexions.  (  11  y  en 
a  qui  croyent  être  fçavans  pour  avoir  parcouru 
les  livres  ,  Si  ces  gens-là  font  tous  feuls  de 
leur  fentiment.  ) 

*  Parcourir  quclquun  des  yeux.  [  Perlujlrare 
oculis.  j  C'eft  regarder  quelqu'un  avec  attention 
depuis  les  pied:  iufqu'à  la  tête.  (  Il  l'a  parcouru 
des  yeux  fans  l'avoir  pu  reconnoîlre.  ) 

^fj'  Parcours.  Vieux  mot  que  l'on 
trouve  dans  quelques  Coutumes  ,  &  qui  fignifie 
fociété  ,  t^nion  entre  certaines  Villes  ou  certains 
Villages.  »  Le  parcours  eft  ,  félon  Ragueau  , 
»  une  ancienne  fociété  entre  les  Vili-s  &  les 
»  pais  de  divers  Seigneurs  ,  pour  la  commodité 
»  du  commerce.  »  Chopin  dans  Ion  Traicé  du 
Domaine  , //v.  i.  tic.  ii.  a  fait  mention  d'une 
ancienne  tranfaftion  faite  entre  l'Abéde  >Ylouftbn 
&  le  Duc  de  Rethel,  par  laquelle  les  fujets  furent 
alliez  &  affociez  les  uns  avec  les  autres,  &  le 
parcours  des  hommes  d'une  Seigneurie  à  l'autre. 

Par-delà.   \_Supra.'\   Au-delà. 

(  Ses  égards  vont  pour  lui  par-delà  le  refpeft. 
Bourf.  Ejop.  ) 

Parderriere  ,  adv.  [  Pone  ,  retrorfum.  ]  Par 
la  partie  de  derrière.  (  Il  l'a  pris  en  trahifon , 
il  l'a  pris  par  derrière.  Elle  eft  boffuë  par  der- 
rière ,  c'eft  peu  de  chofe  que  cela  ,  puifqu'cUe 
eft  belle  au  coffre.  ) 

Par- DESSOUS,  adv.  [  Snb  ,  fubter.  ]  Qui 
fignifie  fous.    (  (^ela  eft  par-dejjous.  ) 

Par-dijfous.  [  Infra.  ]  Ce  mot  eft  pripofltion 
quand  il  a  un  régime.  (Paffer/Jizr-i/c^/w  la  jambe.) 

Par-dessus, /!/??.  Ce  qu'on  donne  par 
gratification  au-delà  du  prix  dont  on  eft  convenu. 

Par  -  deffus.  [  Altliis.  ]  Ce  mot  eft  adverbe 
lorfqu'il  eft  mis  fans  régime.  (  L'eau  coule 
par-deJTus.  ) 

Par-defus.  [  Supra.  ]  Prépojition  qui  régit 
Wiccufatif.  (Avoir  de  Venu  par- dejfus  la  tête.  ) 

Par  devant,  adv.  [  Antrorfum.  ]  Ce  mot 
dans  le  ftile  ordinaire  eft  un  adverbe  ,  &  fignifie 
par  la  partie  de  devant.  (  11  eft  bolTu  par  devant 
&  par  derrière.  Il  avoit  déjà  reçu  neuf  bleiltires 
par  devant  &  par  derrière  ,   Vaug.  Quint.  Curt. 

Par  devant.  [  Ante  ,  coram.  ]  Ce  mot  en  terme 
de  Pratique  eft  une prépoftion  qui  régit  Vaccufatif, 
&c  qui  fignifie  en  préfence  ;  mais  en  ce  fens  il 
eft  vieux  ,  &  les  Avocats  difent  ,  un  Contrat 
pafl"é  devant  Notaires  ,  &  jamais  pardevant 
Notaires.  . 

Par-devers.  [  Pênes.  ]  Prépofition  qui  régit 
Vaccufitif,  mais  qui  ne  fe  dit  guéres.  (  Il  a  retenu 
par-devers  lui  la  moitié  de  cet  argent.  ) 

Pardon,/ 772.  [  Venia  ,  reinifjîo.  ]  Sorte  de 
remilfion  &  de  grâce  qu'on  fait  à  une  perfonne 
qui  nous  a  ofFenfé.  (  Demander  pardon  de  cjuel- 
que  faute.   Obtenir  le  pardon.  ) 

Pardon.  [  Ignofcere.  ]  Il  fe  dit  quelquefois  par 
fmiple  civilité.  (  Je  vous  demande  pardon  û  je 
ne  fuis  pas  de  votre  ayis.  ) 
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Pardon.  [  Salutatïo  piiblïca,  Angeiua.  ]  Ce  font 
trois  ou  quatre  coups  de  battant  de  la  cloche 
fur  le  bord  de  la  cloche  pour  avertir  les  Catho- 
liques de  dire  quelques  Paur  &  quelques  Ave 
Maria  ,  ou  autres  courtes  prières  ,  arîn  d'obtenir 
de  Dieu  miféricorde&remilTion  de  leurs  péchez, 
&  que  Dieu  leur  falVe  la  grâce  de  les  affifter 
le  refte  du  jour.  (  On  fonnc  ordinairement  les 
pardons  dans  les  Paroiffes  trois  fois  le  jour  ,  le 
matin  ,  à  midi  &  à  fept  heures  du  loir.  ) 

Pardons.  [Indulgentiœ.  ]  RemifTion  que  le  Pape 
acorde  de  certains  péchez.  (  Gagner  les  pardons. 
Les  Papes  donnent  des  pardons.  ) 

Pardonnable  ,  adj.  [  Kenlâ  dignus  , 
igriofcibills.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  chofes , 
6c  fignifie  ,  qui  mérite  pardon.  (  Crime  qui  n'eft 
point  pardonnable.  Abl.  Faute  qui  n'ell  point 
pardonnable  ,    Vaug.  Kern,  ) 

Pardonner,  V.  a.  [  Culpam  condonare  , 
ignofcere.  ]  Donner  pardon.  Faire  grâce.  N'avoir 
nul  refTenîiment  d'aigreur  contre  une  perfonne. 
Je  pardonne.  Je  pardonnai.  J'ai  pardonne.  Je 
pardonnerai  ,  &C  non  pas  Je  pardonrai  ,  Vaug. 
Rem.  (  En  l'état  où  je  fuis,  je  ImdiOis pardonner, 
mais  je  ne  la  dois  point  croire.  Il  efl  généreux 
de  pardonner  à  fes  ennemis.  ) 

La  clémence  étoit  la  vertu  de  Henri  I V. 
enforte  qu'on  peut  douter  s'il  a  fournis  le 
Royaume  à  force  de  combattre  ou  à  force  de 
pardonner.    Mènerai. 

Pardonner.  [  Excufatum  kabere,  ]  II  fe  dit 
quelquefois  par  civilité.  (  Pardonnez-moi  fi  je 
n'accepte  pas  l'offre  avantageufe  que  vous  me 
faites.  ) 

Pardonner ,  fe  dit  quelquefois  pour  excepter , 
épargner  ,  &  dans  ce  fens  on  ne  l'emploie  guère 
qu'après  la  particule  négative  ne.  (  La  mort 
ne  pardonne  à  perfonne.  Le  foldat  dans  fa  fureur 
ne  pardonne  ni  aux  femmes  ni  aux  enfans.  ) 

Pare'atis,/]'/??.  [  Pareatis.  ]  Terme  dePalais. 
C'eft  un  pouvoir  de  mètre  un  ou  plufieurs  aûes 
à  exécution  dans  un  territoire  dépendant  d'un 
autre  Juge  que  de  celui  qui  l'a  rendu.  (  Prendre 
un  pareatis  ,  Patru.  ) 

Pareau  ,  f.  m.  \_Navicula  Indica.'\  Grande 
barque  des  Indes  ,  qui  a  le  devant  fait  comme 
le  derrière  ,  où  l'on  met  indifféremment  le 
gouvernail  ,  quand  on  veut  changer  de  bord  , 
O^an.  Dict.  Math. 

Pareau.  Les  pêcheurs  apellent  ainfi  les  cailloux 
qu'ils  atachent  de  diftance  en  diflance  le  long 
de  la  coulure  d'en  bas  du  filet  qu'ils  apellent 
ime  feine  ,  pour  l'arrêter. 

Ç3'  Par  e'e  ,  qui  apartient  ,  dit  Ragueau  , 
aux  Seigneurs  voifins  fur  leurs  fujets  &  hommes 
de  fief,  pour  les  fuivre  en  la  terre  &  la  Sei- 
gneurie l'un  de  l'autre  ,  fans  qu'ils  fe  puifTcnt 
prétendre  être  affranchis  pour  être  fortis  de  la 
terre  de  leur  Seigneur. 

P  A  R  e'g  o  R  I  Q.U  E  ,  adj.  &  fuhjl.  On  apelle 
parégoriques  les  remèdes  qui  calment ,  qui  adou- 
cifTent ,  qui  apaifent  les  douleurs.  Ce  font  des 
cfpcces  d'anodins. 

Pareil,  Pareille,  adj,  [  JEqualis  ,  parllis.] 
Semblable.  (Bouche  qui  n'eut  jamais  (a pareille 
en  divins  attraits.    Fait. 

Tu  te  trouverols  mal  d'un  p.zreil  ftratagême , 
Je  vois  de  loin,  j'atteins  de  moine. 
La  Font.  ) 

^  Pareil  efl:  quelquefois  fubflantif.  Le  Ch. 
de  Cailly  fur  le  portrait  de  la  Reine. 
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Ce  portrait  d'une  merveille. 
Plus  belle  que  le  foleil , 
Nous  dit ,  je  fuis  le  pareil 
D'une  beauté  fans  pareille. 

On  dit  fort  bien  :  cet  homme  n'a  pas  fon 
pareil.  Il  trouvera  fon  pareil.  Il  méprife  fes 
pareils. 

Malherbe  ,  Stances  pour  Alcandre  : 

En  rares  qualitez  à  nulle  autre  pareilles. 

§^  Aujourd'hui  ces  mots  à  nulle  aulle  pareille, 
à  nulle  autre  féconde  ,  font  ufez  &C  palTent  pour 
chevilles.   Ménage,  pape  2.C)j.fur  Malherbe. 

Pareille  ,/./.[  Par  referre.  ]  La  même  chofe. 
(  Rendre  la  pareille.  ) 

A  la  pareille  ,  adv.  {  Je  VOUS  remercie  ^  à  la 
pareille.  C'eft-à-dire ,  je  vous  rendrai  la  même 
chofe.  Adieu  ,  à  la  pareille.  C'eft-à-dire  ,  adieu, 
attendez  -  vous  que  je  vous  traiterai  comme 
vous  m'avez  traité. 

Il  lui  fallut  à  jeun  retourner  au  logis , 
Serrant  la  queue  ,  &  portant  bas  l'oreille  : 
Trompeurs ,  c'eft  pour  vous  quej'écrb. 
Attendez  -  vous    â  lu  pareille. 

La  Fontaine.  ) 

Pareillement,  adv.  [ Similiter.  ]  Sembla- 
blement.  (  Cela  eft  pareillement  vrai.  ) 

P  A  R  E I N,   Voiez  Parrein. 

P  A  R  e'l  I  E  ,  y^  /!  [  Parelium.  ]  Terme  de 
Phyfique.  C'eft  un  mot  qui  vient  du  Grec  ,  & 
qui  veut  dire  ,  laparence  d'un  ou  de  plufieurs 
foleils  au  tour  du  véritable  Soleil ,  dans  l'inter- 
feûion  de  certains  cercles  ,  dont  les  uns  font 
concentriques  au  véritable  Soleil  ,  &  les  autres 
au  Zenith  ;  &  s'il  arrive  la  même  chofe  autour 
de  la  Lune  ,  on  le  nomme  parafélene. 

Parelle,/!/  [  Lapathum.  ]  On  apelle 
ainfi  en  divers  lieux  l'ozeille  des  jardins. 

P  A  R  E  M  E  N  T  ,  y;  w.  Ce  mot  généralement 
pris ,  fignifîe  un  ornement  dont  on  embellit  & 
dont  on  réhauffe  la  beauté  d'une  chofe.  (  Un 
beau  &  magnifique  parement.  ) 

Parement ,  f.  m.  [  Ornamentum.  ]  Ce  mot  en 
parlant  ai' habit ,  fignifîe  un  ornement  pour  parer 
le  reverfis  de  la  manche  du  pourpoint  :  C'eft, 
par  exemple ,  un  morceau  de  tafi'etas  uni  ,  ou 
piqué  ,  un  morceau  de  tabis ,  ou  d'autre  étoffe 
à  peu  près  de  cette  nature.  (  Mettre  des 
paremens  aux  manches.  ) 

Parement  de  manteau  de  femme.  [  Afj'utum  refis 
muliehris  ornamentum.  ]  C'eft  un  tilTu  de  foye 
qui  eft  de  côté  &  d'autre  fur  le  devant  du 
manteau  ,  &  qui  prend  dépuis  le  haut  du 
manteau  jufqu'au  bas.  (  Un  joli  ,  un  beau 
parement.  ) 

Parement  d'autel.  [  Vefliaria  altaris  ornamenta,  ] 
C'eft  un  ornement  d'étofi'e  de  foye  qui  eft 
enrichi  de  broderie  &  frange  de  foye  ,  d'or 
ou  d'argent ,  qu'on  met  pour  parer  le  devant  de 
quelque  autel,  (  Un  riche  parement  d'autel. 

Parement  de  muraille.  [  Lapidis  faciès  exteriàs 
obvcrfd.  ]  Terme  de  Maçon.  Ce  font  des  pierres 
qui  s'élèvent  également  droites  les  imes  fur  les 
autres  &  qu'on  apelle  drcffées  à  la  règle. 
P  errant  Vitruve  liv.  z-  (  Parement  bâti  de  pierre 
de  taille.  Pierre  qui  fait  parement.  )  En  terrftes 
A\4rchitecîure  c'eft  le  côté  aparent  d'une  pierre 
taillée  ,  la  face  polie  qui  paroît  au  dehors  , 
tandis  que  l'autre  extrémité  eft  brute  &  ne 
paroît  point.  Lorfqu'un  mur  eft  tout  conftruit 
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de  pierres  pareilles  qui  le  traverfent  &  qui 
ont  deux  paremcns  opofez',  on  dit  que  ce  mur 
fait  parpaing. 

PiircnKîu.  Se  dit  dans  les  forêts  entre  les 
bûcherons  ,  de  gros  bâtons  qu'ils  mettent  pour 
parer  les  fagots  au-deffus  de  l'ame  ,  &  de  la 
bourrée. 

Parement.  [  Pavimentorum  dlfpojido.  ]  Terme 
de  Paveur.  C'eft  l'arrangement  uniforme  des 
pavez,  (  Un  beau  parement  de  pavez.  ) 

Parement.  [  Carniutn  aparatus.  ]  Terme  de 
Rotifeur.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'agneau. 
C'eft  la  graifle  qui  eft  autour  de  la  pance  d'un 
agneau  &  qu'on  étend  proprement  fur  les 
quartiers  de  derrière  pour  leur  donner  plus  de 
grâce.  (  Il  faut  mettre  le  parement  à  cet  agneau. 
Ce  parement  n'eft  pas  bien.) 

Parement.  \^Accipitris pecloraUs  maciilœ.  ]  Terme 
de  Fauconnerie.  Il  fe  dit  des  mailles  &  de  la 
diverfité  des  couleurs.  En  terme  de  vénerie ,  on 
a  pelle  parement  du  cerf ,  une  chair  rouge  qui 
vient  par-deflus  la  vénaifon  du  cerf  des  deux 
côtés  du  corps. 

Parenchyme  ,  /  m.  .  Terme  is!Anatomie. 
Qui  fe  dit  de  la  propre  fubftance  de  plufieurs 
parties  du  corps  des  animaux  ,  comme  du  cœur  , 
des  poumons ,  du  foye ,  de  la  rate  ,  des  reins. 

Parent, y^OT.  [  Parens  ,  cognât  us ,  propin- 
qmis.  ]  Perfonne  qui  nous  eft  unie  par  le  fang. 
(  Nos  parens  ne  font  pas  toujours  nos  meilleurs 
amis.  C'eft  fon  proche  parent.  A  fes  cotez 
marchoient  environ  deux  cens  de  fes  plus 
proches  parens.    Vaug.  Qiànt.  /.  J.  c.  3-) 

Sans  cefTe  vous  brûlez  de  voir  tous  vos  parens 
Engloutir  à  la  Cour  Charges,  Dignitez,  Rangs. 
Defprcaux.  ) 

Parens.  [  Parentes.  ]  Ce  mot  fignifie  quelque- 
fois le  père  ,  la  mère  ,  mais  quelques-uns  ne 
trouvent  pas  ce  mot  élégant  dans  cette  fignifi- 
cation.  Nouvelles  remarques  de  la  Langue  Françoife. 
(  Dieu  a  choifi  quelques  animaux  où  il  a  voulu 
tracer  les  images  de  l'amour  &  de  la  piété  que 
les  .enfaas  doivent  à  leurs  parens.  La  Chambre. 
Dieu  lui  donna  des  parens  vraiment  Chrétiens. 
Flèchier.  ) 

^^  Ce  mot  ,  dit  le  Père  Boubours  ,  n'eft 
pas  noble  pour  dire  ceux  de  qui  nous  avons 
reçu  la  vie  ;  il  ne  fignifie  élégamment  que  les 
perfonnes  qui  nous  font  unies  par  le  fang  ,  & 
il  ne  les  fignifie  qu'en  général  ,  fans  marquer 
en  particulier  le  père  &  la  mère.  (  La  plupart 
des  procez  font  entre  des  proches  parens  : 

A-t-on  vu  quelquefois,  dans  les  plaines  d'Afrique, 
Déchirant  à  Tenvi  leur  propre  République  , 
Lions  contre  Lions  ,  parens  contre  parens  , 
Combattre  folkment  pour  le  choix  des  tyrans. 
Vefpréaux  ,  Sat,  Q.  ) 

Parens  pour  Père  &  Mère  ,  eft  employé 
néanmoins  par  de  bons  Auteurs  ;  &  M.  de  la 
Chambre  s'en  eft  fervi  trois  fois  dans  l'article 
IV.  de  l'amitié  des  animaux.  L'Auteur  de  la 
vie  d'un  grand  Archevêque  fe  fert  auffi  de  ce 
mot  dans  la  même  lignification  :  Dieu  lui  donna 
des  parens  vraiment  Ckréùens.  Quelque  puiffantes 
que  (oient  ces  autoritez  ,  continue-t-il  ,  je  ne 
crois^as  qu'il  faille  trop  y  déférer  ;  les  bons 
Ecrivains  font  en  matière  de  langage  ,  ce  que 
font  les  bons  Capitaines  en  matière  de  guerre  ; 
les  uns  &  les  autres  fe  méprennent  quelque- 
fois ,  ôc  quoiqu'on  doive  toujours  les  eftlmer  , 
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on  ne  doit  pas  les  imiter  en  toutes  chofes.  Il 
eft  vrai  :  mais  en  matière  de  langage ,  il  ne  fiiffit 
pas  de  dire  que  les  bons  Auteurs  fe  font 
mépris  ,  il  faut  le  prouver  par  un  ufuge  cui 
doit  prévaloir  ,  &  le  Père  Bouhours  fe  contente 
de  fon  propre  crériit  pour  établir  fa  décifion. 

^^  Dans  la  prévention  qui  regnoit  parmi 
les  Payens  au  fujet  des  mânes  &  des  efprits 
qui  inquiétoient  les  vivafis  ,  particulièrement 
pehdant  la  nuit ,  que  l'on  apelloit  Lémures  ,  on 
inventa  des  facrificcs  ,  afin  que  chacun  put 
apaifer  la  malignité  de  ces  efprits  ,  &  ces  facri- 
fices  furent  nommez  parentalia.  Ovide  en  fait 
une  aflez  ample  defcription  dans  le  cinquième 
livre  de  les  Faftes  ,  où  l'on  voit  que  pendant 
le  mois  de  Mai  ,  celui  qui  vouloit  facrifier  fe 
levoit  à  minuit  ,  comme  effrayé  par  les  Dieux 
infernaux  ,  &  ayant  les  pieds  nuds  il  mettoit 
fon  pouce  au  milieu  de  fes  doigts  joints  enfemble, 
afin  d'éloigner  par  ce  moyen  les  ombres  qui 
voudroient  l'ataquer  ;  il  lavoit  enfuite  fes 
mains  avec  de  l'eau  fimple  ,  il  fe  tournoit  d'un 
autre  côté  ,  &  mettant  des  fèves  noires  dans 
fa  bouche  ,  il  les  prenoit  &  les  jettoit  derrière 
lui  en  proférant  ces  paroles  ,  par  ces  fèves  que  je 
jette  ,  je  me  délivre  moi-même  ,  &  je  délivre  mes 
parens.  Il  repétoit  enfuite  neuf  fois  ces  mêmes 
paroles  fans  regarder  derrière  lui  ,  étant  per- 
fuadé  que  l'ombre  les  ramaffoit ,  il  levoit  encore 
une  fois  fes  mains  ,  &  après  avoir  frapé  fur  un 
tambour  d'airain  ,  conjuroit  l'ombre  de  lortir 
de  fa  maifon  en  s'écriant  par  neuf  fois  ,  âmes 
de  mes  Ancêtres  forte^  d'ici.  Regardant  enfuite 
autour  de  lui ,  il  fe  perfuadoit  lui-même  qu'il 
avoit  acompli  une  lî  grande  cérémonie  dans 
toutes  les  formes  convenables.  Le  Poëte  de- 
mande enfuite  quelle  eft  l'origine  de  cette 
coutume,  &  il  l'atribue  à  Romulus  qui  inventa 
ces  fortes  de  facrifices  nodurnes  ,  pour  apaifer 
les  Mânes  de  fon  frère  Remus.  Nous  aprenons 
de  Fejlus  qu'il  n'étoit  point  permis  aux  Grands 
Prêtres  de  Jupiter  ni  de  toucher  les  fèves  ,  ni 
de  les  nommer  parce  qu'on  croyoit  qu'elles 
étoient  confacrées  aux  Morts  ,  &  que  l'oa 
s'en  fervoit  dans  les  facrifices  que  l'on  faiibit 
à  leur  honneur.  Voyez  Lémures. 

Parentage  ,  f.  m.  [  Familia  ,  genus,  ] 
Parenté. 

Coufine  du  Pape   &  du  Roi , 
Cherche  un  autre  mari  que  mol 
Avecque  ton   haut  parentage. 
Mainard  ,  poéf.  ) 

5^^  Le  terme  parenté  a  fait  beaucoup  de  tort 
à  parentage ,  qui  étoit  fort  en  ufage  du  tems  de 
Malherbe  ;  il  dit  dans  fon  Ode  au  Duc  de 
Bellegarde  : 

Si  montrer  dans  fon  parentage 

Une  longue  fuite  d'Ayeux 

Que  la  gloire  a  mis  dans  les  deux. 

Et  dans  le  balet  de  la  Reine: 

L'Orient  qui  de  leurs  ayeux 
Sait  les  titres  ambitieux, 
Donne  à  leur  fang  un  avantage 
Qu'on  ne  leur  peu:  faire  quitter. 
Sans  être  iflu  de  parentage 
Ou  de  vous  ou  de  Jupiter. 

g3°  Ménage  a  fait  ici  cette  note  :  Ce  mot 
quoique  vieux  ,  ne  laiffe  pas  d'être  beau  ,  & 
il  eft  bien  plusj  octiquc  que  celui  de  parenté  , 
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mais  ia  beauté  ne  fe  trouve  'guère  avec  la 
vieillefiTe.  Chevreau  a  fait  fur  ces  mêmes  vers 
deux  obfervations  plus  importantes  ;  l'une  eft 
fur  le  parentage  de  vous  ,  qui  eft  infuportable, 
&  l'autre  ,  que  quitter  &  Jupiter  ne  riment  pas. 
Voiez   Adoptions. 

Parenté  ,/./.[  Confiinguinitas  ,  affinitas.  ] 
Race.  Famille.  Proximité  &  alliance  que  le  fang 
a  établie  entre  de  certaines  perfonnes.  (Il  eft 
d'une  grande  parenté.  Sa  parenté  eft  affez  confi- 
dérable.  Sa  parente  lui  donne  du  crédit  par 
tout.  ) 

Parente  ,f.f.  \_Propinqua.,  affinitate  conjuncia.'\ 
Celle  qui  nous  eft  jointe  par  le  fang.  (Elle  eft 
mon  amie   &  ma  parente.  ) 

Parentelle,//  Qualité  de  parent.  (  Ce 
Jus;e  a  été  recufé  à  caufe  de  la  parentelle.  ) 

Parent  E  SE,  /!/;  [  Parentlufis  ,  interclujio.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Ce  font  des  mots  qu'on 
infère  dans  quelque  période  ,  &  qui  font  un  fens 
à  part.  (  Les  longues  parcntéfes  obfcurcifl"ent  le 
difcours.  Notre  langue  eft  ennemie  des  parenté/es. 
Les  parenté/es  ànns  les  vers  doivent  être  courtes, 
&  même  elles  doivent  être  ingénieufes  ,  ou 
autrement  elles  font  infuportables.  Le  plus  fîir 
dans  notre  langue  ,  c'eft  de  ne  point  faire  de 
parentéfe.  ) 

Parentéfi ,  fe  dit  auffi  des  marques  dont  on 
fe  fert  dans  l'Ecriture  ou  dans  l'Imprimerie  , 
pour  enfermer  les  paroles  (Tuneparentéje.  (Mettez 
ceci  entre  deux  parenté/es.  ) 

P  A  R  E  R  ,  r.  a.  [  Exornare  ,  decorare,~\  Orner. 
Ajufter.  (  Si  on  fe  pare  feulement  pour  fatisfalre 
l'inclination  naturelle  qu'on  a  à  la  vanité  ,  ou 
ce  n'eft  qu'un  péché  véniel ,  ou  ce  n'eft  point 
péché  du  tout.   Pafc.  l.  z. 

Si  la  beauté  des  femmes  ne  faifoit  pas  naître 
l'amour  dans  le  cœur  des  hommes ,  que  feroient- 
elles  de  tout  le  temps  qu'elles  emploient  à  (e parer? 
Mademoifelle  de  Scudery.  Prefque  tous  ceux  qui 
décla.ncnt  contre  les  femmes  qui  fe  parent, 
iroient  les  prier  de  reprendre  leurs  ajuftemens, 
fi  elles  ceffoient  de  s'en  fervir.  S.  Evr. 

Parer.  [  Vitare ,  avertere.  ]  Terme  de  Maître 
d'armes.  C'eft  éviter.  Empêcher  avec  adreffe , 
ou  de  quelque  façon  que  ce  foit ,  que  le  coup 
qu'on  nous  porte  ne  nous  attrape.  (  Parer  le 
coup.  Parer  de  la  main.  En  parant  il  ne  faut 
pas  éloigner  l'épée  de  devant  foi.  Parer  de  la 
pointe  de  l'cpée  ,  parer  du  foible  ou  du  fort  de 
l'épée,  Liancourt.  Maître  d' armes ,  ch.  6.  il.  l6 . 
&  ly.  Il  fe  dit  encore  plus  généralement ,  pour 
dire.  Eviter  quelque  coup.  Et  même  au  figuré , 
pour  dire  détourner  quelque  malheur. 

*  J'ai  fort  bien  f«t  de  parer  la  déclaration 
d'un  delir  que  je  ne  fuis  pas  réfolu  de  contenter, 
Malien  ,   Amour  Médecin  ,  acl.  i.  Je.  i. 

Parer.  [  Pratervehere.  ]  Terme  de  Mer.  Il  fe  dit 
en  parlant  de  cap  ,  &  fignifie  ,  doubler  le  cap  6- 
aller  au-delà.  (  Nous  fumes  long-temps  à  parer 
le  cap.  ) 

Parer.  [  Imum  equi  cornu  refecare.  ]  Terme  de 
Maréchal.  C'eft  couper  la  corne  &  la  foie  du 
])ié  d'un  cheval  avec  le  boutoir  quand  on  veut 
terrer  un  cheval.  (  Parer  le  pié  d'un  cheval.  Pié 
bien  ,  ou  mal  paré.  ) 

Parer.  [Pelle/n  exilem  facere-l  Terme  de  Relieur. 
C'eft  ôter  avec  le  couteau  à  parer,  les  extrcmitez, 
ik.  quelquefois  le  dos  d'un  morceau  de  peau  dont 
on  veut  couvrir  un  livre.  (Parer  une  couverture. 
Couverture  bien  parce.  ) 

Les  Corroïeurs  &c  les  Parcheminiers  difcnt , 
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au  même  fens.  Parer  une  peau.  Parer  le  parchemin. 
Cuir  paré.    Vache  parée. 

Parer.  Terme  de  Rôtijfeur.  C'eft  lever  la  graiffe 
qui  eft  fur  la  pancc  d'un  agneau  ,  &  l'étendre 
fur  les  quartiers  de  l'agneau.  (  Parer  un  agneau.) 

Séparer,  v.  r.  [Exor/zare.]  S'ajufter.  (Les 
femmes  aiment  à  fe  parer.  ) 

Se  parer  des  penfées  d' autrui.  \_SibiaUorum  cogitatu 
tanquam  fua.  arrogare.  ] 

Il  eft  afTez  de  gens  à  deux  plés  comme  lui 
Qui  fe  parent  louvcnt  des  dépoiiilles  d'autrui. 
Et  que  l'on  nomme  Plagiaires. 

La  Font.  ) 

Se  parer  ,  fe  défendre ,  fe  mettre  à  couvert  de 
quelque  chofe  contre  quelque  chofe.  (^Séparer 
de  la  pluie.  Se  parer  des  incommoditez  de  la 
faifon.  ) 

Pare',  (  P  a  r  e'e.  )  adj.  [  Comptus.  ]  Orné , 
ajufté.  (Elle  eft  bien  parée  aujourd'hui.  ) 

g3"  Benferade  a  eu  raifon  de  dire 

Quelque  paré  qu'on  foit ,   on  befoin  d'avoir 
Un  furtout  de  jeunefle  ,  &  voulez-vous  le  voir? 
C'eft  qu'il  eft  important  quelquefois  de  bien  taire 
Son  a£le  baptiftaire.  ) 

f  Parée  ,  adj.  f.  Terme  de  Palais.  On  dit 
qu'une  pièce  porte  une  exécution  parée  ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'on  peut  contraindre  en  vertu  de  cette 
pièce  ,  fans  une  ordonnance  du  Juge. 

Pièce  de  bœuf  parée.  [  Bovinum  frujlum  prœpa-s 
ratum.  ]  Terme  de  Boucher.  C'eft  la  pièce  qui  fe 
levé  à  tête  de  furlonge. 

Pa  R  e'r  e.  Terme  de  Commerce  ,  qui  vient  de 
l'Italien.  Il  fignifie  l'avis  ou  confeil  d'un  Négo- 
ciant. (^heXwre  àes parères  de  Savary  contient 
la  rèfolution  des  queftions  les  plus  difficiles  du 
commerce. 

Pare'se/  f.  C'eft  la  même  chofe  a^Qparalyjîci 

Paresse,/!/.  [  Pigritia  ,  inertia  ,  J'egnities.  J 
Nonchalance.  Négligence.  Lenteur  blâmable. 
(  Satisfaire  à  fa  pareffe.  La  pareffe  toute  languif- 
fante  qu'elle  eft  ne  laiffc  pas  d'être  fouvent  la 
maîtreffe  des  autres  paffions.  Elle  ufurpe  fur  tous 
les  deffeins  &  les  aftions  de  la  vie.  Mémoires  de 
M.  le  Duc  de  la  P.ochefoucaut.  Un  Auteur  Italien 
a  bâti  un  temple  à  la  Déefle  Parejfe.  (  Vous 
connoiflez  fa  pareffe  naturelle  à  foùtenir  la 
converfation.  Molière.^ 

P  A  R  E  s  s  E  u  X  ,  y!  OT.  [  Piger  ,  dcfes  ,  incrs.  ] 
Négligent.  Nonchalant.  (  Il  n'y  en  a  point  qui 
preffent  tant  les  autres  que  les  iiareiïeux. Mémoires 
de  M.  le  Duc  de  la  Rochcfouc.iut. 

Pareffcux  ,  parejjeufe  ,  adj.  [  Ignavus  ,  fegnis.l 
Nonchalant.  Négligent.  Qui  eft  fujet  à  la  pareffe. 
Qui  aime  la  parefie.  Ç  Vous  êtes  pareffèufe  kua 
point  qui  ne  fe  peut  foufi^rir.  Voit.  lett.  ij. 

Notre  Mufe  fouvent  pareffèufe  Si  ftérile 

A  befoin  ,  pour  marcher ,  de  colère  &  de  bile. 

Defpi  Ciiux.  J 

Paresseuse,/!/  Sorte  de  coifure  de 
femme  qui  s'aplique  fur  la  tête  comme  une 
perruque  par  le  moien  de  laquelle  une  femme 
pareffeufe  ,  qui  fe  levé  tard ,  eft  coifée  dans  un 
moment. 

*  Ventre  parejfeux.  Les  lavemcns  rcndefit  la 
nature  pareffeufe.     La  Chambre. 

i*A  r  E  u  R  £.  Voiez  Parure. 

"{Parfaire,  v.  a.  [  Perficere  ,  abfolvere.  ] 
Ce  mot  lignifie  ,  achever.  Mettre  en  fa  perfeftion, 

mais 
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mais  il  n'eft  pas  fort  en  ufage ,  parce  qu'il  a  vieilli. 

Faites-vous  toute  belle ,  &  tâchez  de  parfaire 
L'ouvrage  que  les  Dieux  ont  fi  fort  avancé. 

f^oit.  pocf.  ) 

Parfaire  unefomme.  C'eft,  en  termes  Ae  finance, 
ajouter  à  une  femme  ce  qui  y  manquoit. 

Parfaire  un  livre.  C'cft  en  termes  de  Libraire  , 
ajouter  à  un  livre  les  feiiilles  qui  y  manquent. 

Faire  &  parfaire  le  procès  à  quelijuun.  \_Damna- 
tïonem  explere.  ]  Terme  de  Palais.  C'eit  inftruire 
le  procès  jufqu'à  fentence  définitive.  Son  procès 
fera  fait  &  parfait. 

Parfait,  (Parfaite.)  adj.  [Perfeclus, 
complétas.  ]  Qui  a  de  la  perfeftion.  Accompli. 
Achevé  &  fini  dans  toute  fa  perfeftion.  (Entre 
les  vivantes  images  de  la  Divinité  ,  c'eft  la 
première  ,  c'eft  la  mieux  reffemblante  &  la  plus 
parfaite,  Benf.  Compliment  à  M.  de  Mcfmes.  Il  eft 
impoflible  de  rien  faire  de  parfait.  Abl.  ) 

Il  faut  bien  des  talens  pour  être  parfait 
Prédicateur.  Nous  n'en  avons  eu  aucun  à  qui 
on  ne  pût  reprocher  bien  des  défauts. 

Il  faut ,  pour  en  tracer  le  parfait  caraftére. 
Que  la  grâce  dans  lui  fe  joigne  à  l'art  de  plaire. 

Villiers.  ) 

Nombre  parfait.  En  termes  ^Aritmêtique,  C'eft 
im  nombre  qui  dans  toutes  les  parties  aliquotes 
ajoutées  enfemble  font  ce  même  nombre.  Ainfi 
I ,  z  &  3  ,  parties  aliquotes  de  6  font  enfemble 
<5  Et  de  même  i,  i,  4,  7  &  14  parties  aliquotes 
du  nombre  z8  ,  font  enfemble  28.  On  trouvera 
la  même  chofe  au  nombre  498  ,  &c. 

Un  accord  parfait ,  en  termes  de  Mufique  ,  c'eft 
la  tierce  ,  la  quinte  &  l'oflave. 

Prétérit  parfait ,  en  texmQ  àt  Grammaire.  Q^efk. 
le  tems  paffé  &  défini  ,  comme  je  parlai  &  fai 
parlé.  Lq  prétérit  plus  que  parfait ,  comme/'avois 
parlé. 

Parfaitement,  adv.  [Perfecïè,  ad unguem."] 
D'une  manière  parfaite.  (  Il  faut  aimer  Dieu 
parfaitement.  Il  joue  parfaitement  du  luth.  ) 

^^  Malherbe  a  dit  dans  le  poëme  des  larmes 
de  faint  Pierre , 

Mais  toi ,  que  plus  que  tous,  ]3\mû  parfaitement.  ) 

Ménage  a  fort  bien  obfervé  qu'une  chofe 
■parfaite  eft  une  chofe  acomplie  ,  &  à  laquelle  il 
ne  manque  rien  ;  &  ainfi  à  la  rigueur  des  termes, 
ce  mot  de  parfaitement ,  ne  peut  être  mis  avec 
un  comparatif,  comme  l'a  ici  emploie  Malherbe, 
&  moins  encore  avec  un  fuperlatif  ,  comme 
l'emploient  ceux  qui  finiffent  leurs  lettres  par 
<es  mots  :  Je  fuis  parfaitement  votre  tris-humble 
ferviteur.  Vaugelas  remarque  4Ç)i.  a  de  même 
cette  phrafe  ,  &  il  ajoute  qui  diroit ,  Je  fuis 
parfaitement  votreferviteur ,  diroit  fort  bien  :  mais 
je  fuis  parfaitement  votre  tres-humble  ferviteur  ,  ne 
fe  peut  dire  qu'en  ne  fâchant  ce  que  l'on  dit , 
ou  du  moins  n'y  fongeant  pas.  L'Académie  a 
aprouvé  cette  remarque.  Cependant  l'ufage 
fupérieur  à  toutes  les  régies  autorife  cette  façon 
de  finir  les  lettres. 

■\  Parfaute,  adv.  [  Defeclu.  ]  Ce  mot  eft 
de  Palais  &C  un  peu  vieux  ,  &  en  fa  place  on 
dit  faute  de.  (  Par  faute  de  païcr  ,  dites  faute 
de  païer.  ) 

Parfois,  adv.  [Quandoque.]  Ce  mot  fignifie 
quelquefois j  mais  il  n'eft  pas  fi  ufité  que  quelquefois. 

Et  fi  parfois  d'amour  votre  ame  efl  allumée  , 
C'eft  un  feu  paffager. 

Voit. po'éf.  ) 
Tome   III, 
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P  A  R  F  o  N  D  ,  vieux  mot  ,  extrême  ,  grand  , 
profond. 

P  A  R  F  o  N  D  R  E  ,  V.  a.  [Encauflnm  aura  inducere.] 
Terme  ^EmailUur.  C'eft  mettre  la  befogne  au 
feu.  (Faire  fondre  l'émail  également  par  tout.  ) 

•fSE  Parforcer,  V.  n.  [  Canari ,  eniti.  ] 
C'eft  faire  un  effort  violent  &  prefque  au  delà 
de  fes  forces.  Ce  mot  vieillit  ;  &  il  faut  dire 
fe  forcer. 

Parfournir,  V.  a.  \Supplere ,  explere. '\ 
Achever  de  fournir  ce  qui  eft  nécelTaire  pour 
rendre  une  chofe  complette.  (Un  Libraire  efl 
obligé  de  parfournir  les  feuilles  qui  manquent 
à  un  livre  qu'il  a  imprimé.  ) 

P  A  R  F  u  M,/;  m.  [Odor  odoramentum.]  Senteur. 
Odeur  artificielle.  Compofition  odoriférante  qui 
étant  chaufèa.ou  échaufée  ,  rend  une  agréable 
odeur.  (  Un  excellent  parfum.  Faire  de  bons 
parfums.  Aimer  les  parfums.  Elles  achetèrent 
des  parfums  pour  embaumer  Jefus.  Nouveau 
Tefîament.  ) 

^^  Les  Anciens  aimoient  fort  les  parfums  , 
ils  en  ufoient  dans  plufieurs  ocafions  ,  &  parti- 
culièrement dans  les  funérailles  ,  &  fur  les 
tombeaux ,  pour  honorer  la  mémoire  des  morts  ; 
ainfi  Antoine  récommande  de  répandre  fur  les 
cendres  ,  du  vin  ,  des  herbes  odoriférantes  ,  6c 
de  mêler  des  parfums  à  l'agréable  odeur  des  rôles, 

Sparge  mero  cineres  ,  &  odoro  perlue  nario  , 
Hofpes  6*  aide  refis  balfama  puniceis.  ) 

Anacréon  avoit  dit  long -tems  auparavant. 
Ode  4.  A  quoi  bon  répandre  des  eiTences  fur 
mon  tombeau  ?  pourquoi  y  faire  des  facrifices 
inutiles,  parfume -moi  plutôt  pendant  que  je 
fuis  en  vie  ,  mets  des  couronnes  de  roies  fur 
ma  tête. 

Parfum.  Se  dit  figurément  des  chofes  qui  flatent 
agréablement  l'efprit.  (Le  parfum  des  loiianges. 
Sa  prière  efl  montée  au  ciel  comme  un  agréable 
parfum.  ) 

Parfum  ,  fe  dit  aufTi  d'une  fenteur  défagréable. 
(  Voilà  un  méchant  parfum.  On  nous  envoie 
un  étrange  parfum.  ) 

On  dit  aufTi  parfum  pour  fignifier  la  qualité 
des  fruits  &c  des  liqueurs  qui  flatent  le  goiit  , 
ces  pêches  ont  beaucoup  de  parfum  ,  rien  n'égale 
le  parfum  de  la  véritable  eau  de  Barbade. 

Parfum.  [  Aromata  ,  fuffimenta  ,  Thymiamata.  ] 
Terme  à^Apoticaire.  Ce  font  des  médicamens 
externes  compofez  de  gommes  &c  de  poudres  , 
qui,  mêlées  enfemble  &  mifes  fur  des  charbons 
ardens,  rendent  une  fumée  propre  à  la  guérilon 
de  plufieurs  maladies.    (  Préparer  un  parfum.  ) 

Parfumer  ,v.a.[  Odoribus  imbuere,  unguento 
perfricare.  ]  Communiquer  l'odeur  d'un  agréable 
parfum  à  quelque  chofe  qui  en  foit  fufceptible. 
Faire  prendre  à  quelque  fujct  l'odeur  d'un  parfum. 
Répandre  l'odeur  d'un  parfum.  (Parfumer  des 
gans.  Parfumer  l'air.  Parfumer  des  liqueurs.  ) 

*  On  dit  figurément  d'un  don  fait  de  bonne 
grâce  &  fans  aucun  frais  ,  qu'il  efl  par f un.  é.  On 
dit  aulTi  ,  que  Sénéque  parfume  trop  fes  penfécs  , 
qu  à  la  longue  elles  donnent  dans  la  tête.  Bouhours. 
Parfumer  les  lettres.  C'eft  les  expofer  au  feu 
de  foufre  ,  &  les  tremper  dans  le  vinaigre.  (  On 
parfume  les  lettres  qui  viennent  des  pais  fufpefts 
de  contagion.  ) 

Par  ru  M  EUR  ,  f.  m.{  Myropola  ,  unguentarius.] 
Marchand  ouvrier  qui  fait,  vend  &  emploie  toute 
forte  de  parfums ,  qui  fait  &c  vend  de  la  poudre 
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de  Cypre  ,  des  favonnettes  ,  des  paftilles  ,  eau 
d'ange ,  &  autre  eau  de  fenteur  ,  vend  de  toutes 
fortes  de  gans  parfumez  ,  effences  ,  pommades, 
&c.  (  Le  métier  de  parfumeur  eft  très-ancien , 
&  il  a  été  en  vogue  parmi  les  anciens  Grecs  & 
les  anciens  Romains. 

P  A  R  I ,  /  /7z.  [  Picuniaria  fponjîo.  ]  Ce  qu'on 
a  gagé.  (  Le  pari  eft  confidérable  ,  il  efl  de  cent 
j)iftoles.  )  Les  paris  font  ouverts. 

Pariade,//[  Perdicum  cohio.  ]  Terme  de 
chaffc.  Saifon  où  les  perdrix  s'aparient. 

Panade ,  fe  dit  auiïi  des  perdrix  apariées.  (  II 
y  a  plufieurs  parlades  dans  ce  champ.) 

Partage,  f.  m.  [  Confortïum  ,  focietas.  ] 
Terme  de  Coutume.  Tenir  une  Juftice,  ou  un  fief 
en  partage  avec  un  autre ,  c'eft-à-dire ,  enfociété. 

§3"  C'eft  ainfi  qu'on  apelloit  autrefois  une 
efpéce  de  fociété  que  nos  Rois  contraftoient 
avec  les  Evêques  &  les  Abez  ,  par  laquelle 
ceux-ci  participoient  aux  avantages  &  aux  pri- 
vilèges de  leurs  domaines.  Cette  aflociation  & 
communication  de  droit  ,  dit  Chopin  ,  liv.  i. 
ch.  S.  du  Domaine  ,  eft  apellée  partage  ,  telle  que 
celle  que  fit  l'Evêque  du  Puy  en  Velay  avec 
Philipe  le  Bel  Roi  de  France.  Charles  VII.  par 
Lettres  Patentes  adrelîees  au  Parlement  de 
TouIoufe,renouveI!a  cette  affociation  &  pariage, 
&  enjoignit  à  ladite  Cour  de  Parlement  de  la 
faire  foigneufement  entretenir.  La  Rochc-flavin 
a  remarqué  au  Titre  des  Droits  Seigneuriaux  art. 
iz.  que  les  Confeigneurs  avec  le  partage  ,  ne 
peuvent  procéder  à  faire  leur  reconnoiffance 
fans  apeller  le  Procureur  du  Roi  du  lieu,  s'il  y 
en  a  ,  ou  du  Siège  plus  prochain  ,  comme  fut 
dit  &  arrêté  le  17.  Mai  1541. 

Par  \cï,adv.  [Hdc]  De  ce  côté.  (Il faut 
paffer  par  ici.  C'elt  par  ici.  ) 

Parier,  v.  a.  [  Sponjione  certare.  ]  Gager. 
(  Parier  une  piftole  ,  une  paire  de  bas  de  foie , 
im  caftor  ,  une  paire  de  gans  ,  &c.) 

P  A  R  I  E  u  R  j/.  /72.  [  Sponfor.  ]  Celui  qui  parie. 
(  Il  y  a  plus  de  parieurs  que  de  joiieurs.  Voilà 
un  mauvais  coup  pour  des  parieurs.  ) 

Pariétaire  ,  f.f.  \_Helxine  ,  urceolaris  herba.'\ 
C'eft  une  herbe  qui  croît  naturellement  fur  les 
murailles.  Il  y  en  a  de  diverfes  fortes.  Ce  mot 
eft  auffi  adjeôif.  (  Rtié  pariétaire  ,  c'eft-à-dire  , 
qui  croît  fur  des  murs  &  en  des  lieux  pierreux.) 

^53"  Paris.  \_Lutetia.'\  L'une  des  plus  grandes 
villes  du  monde  ,  &  la  capitale  du  Roïaume  de 
France.  Dubreuil  a  raporté  dans  fes  Antiquitez 
de  Paris  ,  les  différentes  opinions  fur  l'origine 
de  ce  mot;  la  plus  vraifemblable  eft^ue  Paris 
fut  bâti  aiiprcs  d'im  Temple  d'Ifis  ;  w-«p«  /ot\. 
Spon  préfend  ,  dans  la  vingt-unième  differtation 
de  fes  Recherches  d'antiquité  ,  que  l'on  a  trouvé 
une  tête  de  femme  couronnée  d'une  tour ,  & 
que  c'eft  la  figure  d'Ifis  ,  qui  étoit  adorée  dans 
im  Temple  élevé  à  fon  honneur  dans  le  terri- 
toire qui  apartient  à  préfent  à  l'Abaïe  de  Saint- 
Germain  des  Prez.    (Quanta  Lutetia. 

Parisien,  Parisienne,  celui  ou  celle 
qui  eft  de  Paris.  On  accufe  les  Parifiens  d'être 
un  peu  badaux  ;  il  eft  bien  étonnant  que  l'efprit 
foit  fi  peu  naturel  aux  habitans  d'une  ville  oii 
on  en  porte  des  quatre  coins  du  Roïaume. 

Paiifienne.  {  Minutifjimi  caractères.  ]  Terme 
^Imprimerie.  C'eft  le  plus  petit  caraûére  dont 
fe  fervent  les  Imprimeurs.  On  l'apelle  autrement 
Sedanoife. 

Parisis  .,f.m.  \lTniiis  quinm  accej[fio.'\  Terme 
de  Palais.  C'eft  l'adition  de  la  quatrième  partie 
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de  la  fomme  au  total  de  la  fomme  ;  par  exemple 
\e  parijis  de  feize  fous  ,  ce  font  quatre  fous  ;  ainli 
quatre  fous  parifis  font  cinq  fous.  Le  Roi  par 
fa  dernière  Ordonnance  a  ôté  le  parifis.  En 
termes  de  Finance  on  apelle  quart  en  fus  ce  qu'on 
apelloit  au  palais /^^ri/?5. 

Parifis.  [  Parifienfis  ager.  ]  Se  dit  auftî  du 
territoire  auprès  de  Paris.  (  Louvre  en  parifis.) 

Parité',  y;/]  [ Paritas  ,  œqualitas.  ]  Terme 
de  Rétorique  &  de  Pliilofophie.  On  apelle  lieu  de 
parité  lorfqu'on  augmente  fur  des  chofcs  égales 
entr'elles  &C  où  il  ne  fe  trouve  ni  plus  ni  moins. 

Parjure, y^  m.  \_PerJurium.]  Faux  ferment. 
(Punir  le  parjvxie.  Patru.  Urbanifies.  Je  ne  crois 
pas  qu'un  homme  puifl"e  vivre  en  paix  fe  fentant 
coupable  d'un  parjure.  Ablanc.  Rét.  liv.  2.  ch.  J. 

Eft-ce  ainfi  qu'au  parjure  on  ajoute  l'outrage. 

Jphigénie  ,  aB.  4.  fc.  6. 

Je  fçais  que  vos  regards  vont  r'ouvrir  mes  bleflures  , 
Que  tous  mes  pas  vers  vous  lont  autant  de  parjures. 

Rac.  ) 

Parjure  ,  adj.  [  Perjurus.  ]  Qui  a  fait  un  faux 
ferment.    Qui  s'eft  parjuré.    Qui    eft  fans  foi. 

Cupidon  ne  punit  rebelle  ni  parjure. 

Veshouliers. 
....  Mon  ame  parjure 
Ne  put  jamais  vous  faire  cette  injure. 

Voit,  po'éf. 
....  Mon  cceur  même  aujourd'hui 
De  mon  parjure  amant  lui  promettoit  l'apui. 

Racine ,  Iplùgènie.  a.  i.f.  <^.  ) 

Parjure  ,  f.  m.  {^  Perjuriofus.  )  Qui  a  fait  un 
faux  ferment.  (  C'eft  un  coquin.  C'eft  un  parjure. 
Il  n'y  eut  jamais  tant  de  parjures  ôc  de  facrilèges^ 
Abl.  Luc. 

On  fçait  de  cent  beautez  les  triftes  avantures ,' 
Et  l'Empire  amoureux  eft  rempli  de  parjures. 

La  Su^e ,  Elégies.') 

Se  parjurer,  v.r.  [Pejerare,  obfiringerefe  per/'urio.J 
Faire  un  parjure.  Commettre  un  parjure.  (Il  s'eft 
honteufement  parjuré.  Il  faut  être  un  miférable 
&  n'avoir  ni  foi  ni  loi ,  pour  fe  parjurer.  ) 

Par  la,  adv.  [Illac.']  Par  cet  endroit.  Par 
ce  lieu.    (  Il  vient  depafler  par  là.  Scaron.  ) 

Par  là.  [  Sic.  j  Sorte  de  conjonctive ,  quiv^^., 

dire  ainfi ,  par  ces  cfiofes.  (Je  vois  par  /ii  que  ,  &c 
"    _, ,     .    JC..J-    ri - 


iicu.     1   11  viciii  uc  prtiicj  ^di  la.    jcarun.  j 
Par  là.  [  Sic.  j  Sorte  de  conjonctive ,  qui  veut 
'e  ainfi ,  par  ces  chofes.  (Je  vois  par  /ii  que  ,  &c. 
Parlant,  Parlante  , /j^rr.  &adj.  \_Loquax.\ 
Qui  parle. 


(  Les  arbres  &  les  plantes 
Sont  devenus  chez  moi  ctéatuies  parUntes. 

La  Vont.  ) 

Trompette  parlante.  [  Tuba  angllcana.  ]  C'eft  un 
grand  tuïau  de  fer  blanc  ,  fait  en  manière  de 
trompette  ,  par  le  moïen  duquel  on  porte  la  voix 
articulée  à  une  lieuë  loin,  ou  environ. L'invention 
des  trompettes  parlantes  eft  venue  d'Angleterre. 
On  a  dit  qu'Albert  le  Grand  avoit  une  tète  parlante. 

Armes  parlantes.  [Scutaria  tcjjera  nomini  accom- 
rnodata.]  Terme  de  Blafon.  C'eft  quand  les  pièces 
dont  l'Ecu  eft  chargé  difcnt  le  nom  de  celui  qui 
porte  ces  armes  ,  comme  une  tour  ,  dans  les 
armes  des  Seigneurs  de  la  Tour ,  &c. 

Parlement,/  /7i.  Le  mot  de  Parlement 
veut  dire  conférence  &  pour-parler  ,  mais  en  ce 
fcns  il  n'eft  pas  en  ufage. 

Le  Parlement  [  Senatus  fuprcrniis  ]  eft  une 
Cour  Souveraine  ,  établie  par  nos  Rois  pour 
rendre  la  Juftice  à  leurs  Sujets.    Cette  Cour,  à 
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fa  naiflance  ,  ctoit  l'affemblée  des  Princes  ,  c!cs 
Oficiers  de  la  Couronne  ,  des  Prélats  &  des 
grands  Seigneurs  du  Roïaume  qui  rendolent  la 
Jurtice  aux  Sujets  du  Roi  deux  ou  trois  fois 
l'année  ,  eo  un  lieu  que  le  Roi  dcfignoit  lui-même, 
irais  enfin  en  1 302.  Philippe  le  Bel  rendit  cette 
affemblée  fédentaire  à  Paris  ,  &  parce  qu'il 
logeoit  dans  le  palais  du  Roi  qu'on  apelle  curia 
en  Latin  ,  il  a  retenu  depuis  le  mot  de  Cour. 
Voïez  Joly  &  Miraumont.  Les  Parlemens  de 
France  font  Paris  ,  Touloufe  ,  Bordeaux  ,  Aix  , 
Grenoble  ,  Dijon  ,  Rouen ,  Rennes  ,  Pau  & 
Mets.  (Etre  Avocat  au  Parlement.  Etre  Avocat 
en  la  Cour  de  Parlement, 

Combien  au  Parlement  d'Avocats  de  grand  poids 
Pour  aller  à  grand   train  vont-ils  contre  les  loix 

BoKrf.  Efop.) 

Parlement.  [  Cur'tce  fupremœ  confejjus.  ]  Signifie 
quelquefois  la  Séance  du  Parlement  pendant  une 
année,  qui  commence  à  la  Saint-Martin  &  finit  le 
7.  de  Septembre.  Cette  ouverture  fe  fait  par 
une  MelTe  folemnelle  ,  &  des  harangues  de 
l'Avocat  général  &  du  premier  Préfident. 

Le  Parlement.  \  Senatus  An^llcanus.  ]  En  An- 
gleterre, c'eÛ  1  Aflemblée  des  Etats  du  Roïaume, 
que  le  Roi  affemble  ,  congédie  ,  ou  proroge 
quand  il  lui  plaît.  Elle  eft  compofée  de  deux 
Chambres,  la  Haute  ,  où  font  les  Seigneurs  ;  & 
la  Bafle,  où  font  les  Députez  des  Villes. 

Parlementaire,/!  ;«.  \_Curiœ  fupremœ  feciarius  ] 
C'ell  celui  qui  tient  le  parti  du  Parlement.  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  ceux  qui  out 
fuivi  le  Parlement  d'Angleterre  qui  étoit  opofé 
au  Roi.  Ce  mot  a  eu  auffi  dans  ces  derniers 
temps  fon  aplication  en  France. 

Parleme'nter,v.  «.  [  Cum  obfejforibus  de 
dïdenda  arce  agere.]  Ce  mot  fe  dit  des  places 
affiégées  ,  8c  veut  dire  ,  parler,  conférer  avec  les 
ejjîégeans  pour  leur  livrer  la  Ville  à  de  certaines 
conditions  &  dans  un  certain  temps.  (La  Ville 
parlemente.  ) 

t  *  A  peine  Mars  fe  préfenta 
Que  la  belle  parlementa. 

La  Fontaine  ,  Contes.  ) 

*  faille  qui  parlemente  ejl  à  demi  rendue.  Façon 
■de  parler  proverbiale ,  pour  dire  qu'une  fille  ou 
une  femme  qui  écoute  des  propofitions  n'eft  pas 
éloignée  de  les  accepter  &  de  fe  rendre. 

Parler  ,  v.  a.  C'eft  expliquer  fes  penfées 
par  des  fignes  que  les  hommes  ont  inventez  à 
ce  deffein  ,  comme  lont  les  voix  &  les  fons. 
Expliquer  fa  penlée  par  paroles.  (  Parler  un 
langage  inconnu.  Ablanc.  Parler  bien  une  langue. 
Parler  haut.  Parler  bas.  Parler  aux  oreilles  de 
quelqu'un.  Parler  du  nez.  Parler  gras.  Parler 
entre  fes  dents.  Parler  Balzac  ,  Parler  Voiture. 
C'eft  s'exprimer  à  peu  près  comme  Balzac ,  ou 
Voiture.  Parler  blajhn  ,  parler  cha(fe.  C'eft  s'ex- 
primer en  termes  de  blajon  &  de  chajfe.  On  aime 
mieux  dire  du  mal  de  foi  même  que  de  n'en 
point  parler.  Les  petits  efprits  ont  le  don  de 
beaucoup  parler  &L  de  ne  rien  dire.  Cette  fede 
eft  la  plus  nombreufe  de  toutes ,  &  on  ne  doit 
pas  efpérer  de  la  voir  finir. 

On  peut  dire  auffi  ,  parler  une  langue  ,  parler 
Grec  ,  Latin ,  Allemand ,  François. 

On  dit  que  les  Amans,  pour  ne  ferien  celer 
Au  défaut  de  la  voLx  ,  ont  les  yeux  pour  p.irUr. 

Bourf.  Efop.  ) 
Tome  m. 


PAR.  43 

Parler.  Difcourir.  (  Parler  de  que  Iqncchofe. 
Pailcr  bien  ou  mal  de  quelqu'un.  On  parle 
diverfenient.  Faire  parler  du  monde.  Il  a  une 
grande  facilité  à  parler.  Parler  pour  quelqu'un. 
Je  n'en  ai  jamais  oiii  parler.  Parler  du  coeur, 
parler  tout  de  bon.  l'arler  en  maître.  Parler  en 
public.  Parler  à  tort  &  à  travers.) 

Parler  de  la  pluie  &  du  beau  tcms.  Prov.  C'eft 
parler  ,  c'eft  difcourir  de  chofes  indifférentes. 

Parler  en  Pair.  Prov.  C'eft  parler  fans  aucun 
deffein  ,  fans  aucune  vùë  particulière  ,  fans 
réflexion,  (.'cftaulfi  parler  fans  fondement ,  fans 
être  bien  inftruit  d'une  chofe. 

Parler  au  hasard  ,  à  la  boule-vûe.  C'eft  parler 
témérairement  de  ce  qu'on  ne  fçait  pas  bien. 

Tout  parle  en  mon  ouvrage,  &même  les  poifibns; 
Ce  qu'ils  diftnt  s'adrefle  à  tout  tant  que  nous  femmes 
Je  me  fers  d'animaux  pour  inftruire  les  hommes. 

La  Font.  ) 

*  Faire  parler  les  arbres  ,  les  rochers  ,  &c, 
\  Orationem  aflrinçrere.']  C'eft  les  introluire  dans 
un  difcours  comme  fi  c'étoient  des  perionnes  qui 
parlaffent. 


Je  veux  croire  qu'au  fond  il  ne  fe  pafle  rien  , 
Mais  enfin  on  en  parle,  ÔC  cela  n'eit  pas  bien. 


Mol.  ) 


*  La  chofc  parle  d'elle-même.  [Perfe  notum  efl.J 
C'eft-à-dire  ,  la  chofe  eft   évidente. 

Se  parler  par  lettres.  [  Scripto  adiré  aliquem.  ] 
C'eft  fe  communiquer  fes  penfées  par  lettres. 

Parler  par  fignes  ,  comme  les  muets.  {Signis 
alloqui.  ] 

Si  parler  des  y  eux.  C'eft  exprimer  mutuellement 
fes  fentimens  par  des  regards.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  parler  des  yeux.  (  Il  parle  des  yeux , 
c'eft-à-dire  ,  il  fait  entendre  par  fes  regards  ce 
qu'il  defire.  ) 

Parler  en  maître.  C'eft  parler  fur  une  matière 
qu  on  pofféde  à  fond.  C'eft  auffi  parler  d'un 
ton  d'autorité  pour  fe  faire  obéir  ;  parler  avec 
hauteur. 

Parler  en  Ecolier.  C'eft  parler  étourdiment. 
C'eft  auffi  parler  des  chofes  dont  on  n'a  qvi'une 
connoiffance  légère  &  fuperficielle. 

Parler  comme  un  perroquet.  Prov.  C'eft  parler 
fçavoir  ce  qu'on  dit. 

Parler  aux  rochers.  C'eft  parler  à  des  gens  qui 
ne  font  point  touchez  de  ce  qu'on  leur  dit ,  de 
ce  qu'on  leur  repréfente. 

Parler  à  un  fourd.  C'eft  parler  à  un  homme 
qui  eft  réfolu  de  ne  rien  entendre  ,  de  ne  rien 
faire  de  ce  qu'on  lui  demande  ,  de  ce  qu'on 
.lui  dit. 

Parler  à  cheval  à  quelqu'un.  C'eft ,  en  ftile 
familier,  parler  à  quelqu'un  avec  hauteur,  avec 
empire ,  avec  emportement. 

Parler  des  groj/'es  dents.  C'eft  parler  avec 
menaces. 

Parler  François  à  quelqu'un.  C'eft  lui  expliquer 
nettement  &  précifément  fon  intention  ,  fa 
réfoiution  ,  ne  lui  rien  celer  de  ce  qu'on  veut 
qu'il  fçache. 

Faire  parler  de  foi.  C'eft  faire  des  chofes  d'éclat, 
dont  tout  le  monde  s  entretient.  On  le  dit  en 
bonne  &  en  mauvaife  part. 

La  nature  parle  ,  le  J'ang  parle.  C'eft-à-dire, 
que  dans  certaines  conjonûures  les  fentimens 
naturels  fe   réveillent. 

Parler  du  ventre.    C'eft  une  adreffe  qu'ont  de 
certaines  perfcnnes    de  parler    d'une   certains 
-    F  ij 
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manière  qu'il  femble  que  leur  voix  vienne  de 

loin. 

*  Parler  ,  v.  a.  Ce  mot  Ce  dit  des  tuïaux 
d'orgues.  (  Tuiau  qui  parle  bien.  C'eft-à-dire  , 
qui  a  une  harmonie  franche  &  naturelle  comme 
il  la  doit  avoir.  Merf.  l.  6.  ) 

Parkr.  [  Afflatu  divino  concitare.  ]  Se  dit  pour 
jnfpirer.  C'ell  en  ce  fens  que  Defpréaux  dit 
des  mauvais  Poètes  ,  que  Calliope  ne  daigna 
jamais  \c\ir  parler  ;  que  l'Abbé  de  ViUiers  dit  que 
l'Ecriture  fçait  parler  au  cœur. 

Parler  ,  f.m.  [Elocutloffermo.']  Mot  qui  fignifîe 
langage ,  mais  qui  ne  fe  dit  qu'en  poëfie. 

Ses  regards  font  par  tout  des  vainqueurs  glorieux 
Et  fa  bouche  qui  forme  un  poirier  gracieux 
A  l'éclat  Si  l'odeur  d'une  rofe  nouvelle. 

Sar.  po'éf.  ) 
Ah  !  que  je  l'eftimai  belle 
A  fon  purUr  il  gracieux. 

Voit,  po'èf.  ) 

^y'  Parler  Grec  ,  Latin  ,  font  mis  adverbiale- 
ment. On  ne  dit  pas  feulement  parler  une  langue, 
parler  le  langage  de  la  Cour  ;  mais  on  dit  encore 
parler  guerre  ,  parler  blafon  ,  parler  chajje  ,  &c. 
cela  fe  dit  d'une  perfonne  qui  fçait  tous  les 
termes  de  la  guerre ,  du  blafon  &  de  la  chaffe , 
&  qui  les  emploie  à  propos  en  parlant  :  Cela 
s'étend  à  toutes  les  chofes  dont  on  fçait  les 
termes  propres  ,  &  dont  on  parle  fçavamment. 
Balzac  dit  dans  fes  entretiens ,  pour  continuer 
à  parler  Epigramme  ;  il  dit  auffi  parler  Horace  , 
&  c'eft  en  parlant  des  fages  ignorans ,  comme 
il  les  apelle  ,  qui  ne  favent  pas  un  mot  de  Grec 
ni  de  Latin ,  &  qui  n'ont  étudié  ni  en  Logique , 
ni  en  Rhétorique  ,  &  qui  font  néanmoins  des 
pièces  ,  où  l'on  remarque  toutes  les  régies  du 
raifonnement  &  de  l'Eloquence  :  Je  me  contenterai, 
dit-il  ,  de  vous  en  alléguer  un  feul ,  &  encore  ne 
vcux-je  pas  vous  le  nommer  ,  qui  brille  entre  les 
autres  ,  comme  le  foleil  entre  les  ajlres  ,  pour  parler 
Horace. 

Balzac  a  parlé  Baliac  en  cette  rencontre  plutôt 
t\VL^ Horace  ;  car  Horace  dit  exprelTément ,  comme 
tout  le  monde  fçait , 

....  Micat  inter  omnes 
Julium  fidus  ,  relut  inter  ignefi 
Lima  minores.  ) 

Parler  doucement.   Voïez  doucement. 

Parlerie  ,  f.  f.  Babil.  On  ne  s'en  fert  qu'en 
mauvaife  part ,  &  dans  le  ftile  familier.  (  Toute 
cette  parlerie  m'ennuie. 

f  Parleur ,  f.  m.  [  Loquax  ,  garrulus.  ]  Celui 
qui  parle.  Celui  qui  difcourt.  Qui  caufe.  (Il  n'y  a 
point  de  plus  grands  parleurs  ,  que  les  demi- 
Sçavans.  Abl. 

C'eft  ce  divin  parleur  dont  le  fameux  mérite 

A  trouvé  chez  le  Roi  plus  d'honneur  que  d'apui. 

Main,  po'èf.  ) 
Ne  foïei  à  la  Cour ,  fi  vous  y  voulez  plaire , 
Ni  fade  adulateur  ,  ni  parleur  trop  fincére. 

La  Font.  ) 
§3"  Grand  parleur  ,  dit  le  P.  B.  fuite  des  Remar- 
ques nouvelles  ,  &c.  renferme  deux  chofes  ,  un 
défaut  &  une  habitude.  Qui  dit  grand  parleur  , 
dit  un  homme  qui  parle  trop  ,  qui  parle  fouvent 
mal  à  propos ,  qui  parle  en  l'air  ,  qui  parle  pour 
parler  ;  on  ne  dit  pas  d'un  homme  qui  ne  dit 
rien  que  fenfé  ,  qui  ne  dit  rien  d'inutile  ,  qu'il 
foit  un  grand  parleur  ,  quoiqu'il  parle  beaucoup; 
on  ne  le  diroit  pas  même  d'un  homme  ,  qui  dans 
luie  ou  deux  rencontres  auroit  tenu  de   longs 
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difcours  contre  fa  coutume  ,  &  fe  feroit  trouvé 
en  humeur  de  parler  plus  qu'à  l'ordinaire.  Grand 
parleur  marque  une  habitude  ,  &  il  ne  faut  pas 
s'en  fervir  dans  des  endroijs  où  il  n'eft  queftion 
que  d'un  adte  ,  comme  ont  fait  de  célèbres  Ecri- 
vains en  traduifant  orantes  nolite  multum  loqui  y 
ne  foiez  pas  grands  parleurs  dans  vos  prières  ,  aw 
lieu  de  dire  ne  parlex  pas  beaucoup  dans  vos  prières. 
On  dit  bien  ,  c'eft  un  grand  parleur.  Ce  font  de 
grands  parleurs  ,  mais  dans  une  ocafion  particu- 
fière.  On  n'exhorte  guères  les  gens  à  n'être  pas 
de  grands  parleurs ,  on  les  exhorte  à  parler  peu  ; 
du  moins  on  ne  dit  ordinairement  grand  parleur  , 
que  pour  marquer  un  homme  qui  eft  fujet  à 
parler  beaucoup ,  &c. 

Parleuje  ,/./.[  Garrula  ,  verbofa.  ]  Ce  mot  fe 
joint  ordmairement  à  quelque  épitéte  ,  &  ne  fe 
dit  pas  feul.  (Ainfî  on  dit  ,  c'eft  une  grande 
parleufe ,  pour  marquer  que  c'eft  une  fille  ,  ou 
une  femme  qui  parle  beaucoup.  Les  femmes  qui 
ont  l'efprit  petit  font  grandes  parleufes. 

Parloir,/.//?.  [  Allocutorium.  ]  Lieu  du 
Couvent  où  l'on  parle  aux  Religieufes  à  travers 
une  grille.  (  Un  petit  parloir.  Un  grand 
parloir.  ) 

Rien  ne  fait  plus  aifément  oublier  à  une 
Religieufe  la  faintetè  de  fon  état  que  la  fréquen- 
tation du  parloir.  Il  y  a  des  Convens  où  il  faut 
retenir  de  bonne  heure  le  parloir. 

Parloir.  [  Colloquii  locus.  ]  Ce  mot  parmi  les 
Feiiillans  eft  une  petite  chambre  ouverte  de 
tous  côtés  ,  &  qui  eft  à  chaque  bout  du  dortoir,' 
où  les  Religieux  parlent  enfemble ,  parce  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  parler  au  dortoir. 

Parloir  aux  Bourgeois.  C'étoit  anciennement 
à  Paris  ,  ce  qu'on  nomme  préfentement  l'Hôte! 
de  Ville  ,  c'eft-à-dire  ,  le  lieu  où  les  Magiftrats 
Municipaux  tenoient  leur  Jurifdidion  ,  &  termi- 
noient  les  différends  qui  étoient  de  leur  compé- 
tence ,  &  qui  furvenoient  entre  les  Bourgeois 
en  fait  de   police  &   de  négoce. 

P  A  R  M  E  s  A  N  ,/  /«.  [Cafeus  cajlrenjis."]  Sorte 
de  bon  fromage  qui  vient  de  Parme  en  Italie. 
(  Le  parmefan  eft  fort  bon.  ) 

Parmi.  [  Inter ,  cum.  ]  Prépojltion,  qui  régit 
Vaccufatif ,  bc  qui  fignifie  Entre.  Au  milieu.  Il 
n'eft  pas  poflible  de  faire  la  Cour  aux  Mufes  ' 
parmi  l'embarras  des  affaires  ô£  les  tracas  du 
ménage.  ) 

Parnage,//;?.  [  Glandariœ  pajlionis  jus.  3 
Terme  des  Eaux  &  Forets  ,  èi.  de  Coutume.  C'eft 
un  droit  Seigneurial  dû  aux  propriétaires  d'une 
forêt  pour  la  glandée  &  paiffon  des  porcs  & 
autre  bétail. 

Parnasse  ,yi/7/.  [  Parnaffus.  ]  Mont  de  la 
Phocide  ,  qui  a  deux  pointes  fort  hautes  ÔC  qui 
eft  confacré  aux  Mufes. 

Vous  me  louez  de  bonne  gr.ice 
Mais  pour  cette  immortalité 
Dont  on  parle  tant  au  Parnajje 
Hélas  !  ce  n'efl  que  vanité. 

Mlle,  de  Scudery.  ) 

Parnaffe  futirique.  Ouvrage  de  vers  obfcenes. 

ParnaJJîdes.  On  apelloit  ainfi  les  Mufes  à  caufe 
du  Mont  ParnafTé  qu'elles  habitoient. 

Parodie,//  [^Criticus  ,  cenfor.]  Sorte  de 
poëme  ,  où  pour  joiier  quelque  perfonne  on 
tourne  avec  efprit  &  up  fens  railleur  &  agréable 
les  vers  de  quelque  grand  Poëte.  Le  mot  de 
Parodie    vient    du  Grec   ou   Trce.uS'U  ou  7ra(u^n, 

mot  compofé  de  Tia^à  prcpofition  &  du  fubftantif 
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aîi  ,  qui  fignifie  chant  ou  chanfon.  La  prcpofi- 
tion  TTafx  jointe  à  ce  (iibftantif ,  y  attache  tout 
à  la  fois  une  idée  de  rellemblance  ,  6(  une  idée 
d'oppofition  ;  de  forte  que  par  le  verbe  ra^a  «,.  , 
nous  entendons  ,  fuivant  i  étymologie  de  ce  mot, 
un  ou  philieurs  vers  faits  dans  les  mêmes  mcfurcs, 
félon  le  même  chant ,  mais  qui  différent  par  le 
fens  de  ceux  qui  font  la  matière  de  la  parodie. 
La  Parodie  a  été  inventée  par  les  Grecs  ;  &  il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  qu'on  peut  réduire 
à  deux  ;  l'une  que  l'on  peut  appcUer  fimple  & 
narrative  ,  l'autre  qu'on  déligne  fous  le  nom  de 
Parodie  dramatique.  La  Parodie  doit  avoir  pour 
but  l'agréable  &  l'utile  ,  comme  tous  les  autres 
genres  de  poëfie.  On  peut  la  regarder  comme 
ime  fîftion  ingénieufe  ,  lous  le  voile  de  laquelle 
on  propofe  quelque  vérité.  Le  fujet  qu'on  entre- 
prend de  parodier  doit  toujours  être  un  ouvrage 
connu ,  célèbre  &  eftimé.  La  critique  d'une  pièce 
médiocre  ne  peut  devenir  intéreffante  ,  ni  piquer 
la  curiofité.  L'Auteur  d'une  Parodie  doit  auffi 
éviter  trois  écuëils  dangereux,  l'efprit  d'aigreur, 
la  baffeffe  de  l'exprefiion  &  l'obfcénitè.  Le  ftile 
de  la  Parodie  doit  être  fimple  &  naif ,  &  ne 
fouffre  rien  de  bas  ni  de  burlefque.  En  deux 
mots,  il  faut  que  la  Parodie  imite  fidèlement, 
fans  a  voir  rien  de  (ervile  ni  de  contraint  ;  qu'elle 
foit  févère  fans  aigreur  ,  fimple  fans  baffeffe  , 
modefte  ,  équitable,  joignant  l'utile  à  l'agréable. 
On  peut  coniulter  iur  ce  fujet  une  Dijjcnat'wn 
fur  la  Parodie  ,  par  M.  l'Abbé  Sallier  ,  dans  le 
tom.  7.  des  Mém.  de  l'Acad.  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres. 

Scaliger  dit  dans  fa  Poétique  ,  llv.  i.  chap.  S- 
que  la  Parodie  étoit  la  fille  de  la  Pvapfodie. 

Les  Ouvrages  des  anciens  Poètes  ètoient 
répandus  dans  le  monde  féparément  &  par  lam- 
beaux. vElien.  liv.  zj.  chap.  i^.  raconte  dans 
fes  diVerfes  hiftoires  que  l'Iliade  ,  &  l'Odiflee 
d'Homère  étoient  chantées  fur  les  théâtres  ,  ou 
dans  les  jours  de  folemnité  ,  par  parties  féparées. 
Les  uns  chantoient  les  aâions  d'Agair.emnon  ; 
les  autres,  les  funérailles  de  Fatrocle.  L'Odiflee 
fourniffoit  plufieurs  fujets  confidcrablcs  ,  comme 
Ie_.féjour  d'Ulyffe  dans  la  grotte  de  Calypfo ,  &c. 

§3"  Mais  comme  ces  récits  ètoient  languilfans, 
&  ne  rempliffoient  pas  l'attente  &  la  curiofité 
des  auditeurs  ;  on  y  mêloit  pour  les  délaflTer  , 
&  par  forme  d'intermède ,  des  aftenrs  qui  rèci- 
toient  de  petits  poèmes  compofez  des  mêmes 
vers  qu'on  avoit  récitez,  mais  dont  on  détournoit 
le  fens  pour  exprimer  autre  chofe  propre  à 
divertir  le  public  ;  c'étoit  ce  qu'on  apelloit 
parodies  ,  dont  Scaliger  nous  donne  cette  défini- 
tion :  eji  igitur  Parodia  ,  Rapfodia  invcrfa ,  mutatis 
vocibus  ad  ridicula  fenfum  retrahens.  Suidas  avoit 
dit  avant  lui  ,  que  parodier  ,  c'étoit  compofer 
une  Comédie  des  vers  d'une  Tragédie.  Les 
parodies  ne  furent  inventées  que  pour  repré- 
senter aux  fpeftateurs  quelque  fujet  divertiffant 
&  comique  ,  6c  comme  naturellement  on  aime 
mieux  ce  qui  nous  divertit  ,  que  ce  qui  nous 
aflige  ,  ces  petits  ouvrages  comiques  ,  tirez  d'une 
tragédie  ou  de  quelque  poème  fèrieux  ,  devinrent 
fort  à  la  mode  ,  parce  que  l'on  y  mêloit  de  la 
fatirc.  Athénée ,  liv.  z3.  fait  mention  de  plufieurs 
Poètes  qui  ont  rèufli  dans  ce  genre  de  poèfie , 
&i.  fur  tout  d'un  certain  Euboeus  de  Paros  ,  qui 
du  terns  de  Philipe ,  Roi  de  Macédoine  ,  fît  des 
parodies  pleines  de  railleries  piquantes  contre 
les  Athéniens.  Voïez  Rapfodie. 
_    Parodier  ,   v.  «.  [  Vtrfin  indiijliia.  iinmutarc.  ) 
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Faire  des  parodies.   (  Cette  pièce  a  étc parodiée.  ) 

Paroi,/.'/.'  [Paries.'\  Ce  mot  ,  pour  dire 
un  mur ,  cil  hors  d'ufage,  &  en  fa  place  on  dit 
mur  ou  muraille.  (  Une  paroi  mitoienne.  On  dit 
prèfentement  un  mur  mitoïen.  ) 

On  appelle  auliî  parois  ,  les  membranes  qui 
environnent  l'eftomac. 

Paroi ,  f.  m.  {  Laura.  ]  Ce  mot  ,  en  termes 
aAnatomie ,  eft  mafculin.  C'eft  ce  qui  fèpare 
les  deux  narines,  depuis  le  haut  du  nezjufqu'à 
la  lèvre.   Dcfg. 

Paroi  y  f.  m.  [  Equini  cornu  ftclrix  novacula.  ] 
Inflrument  avec  lequel  le  Maréchal  pare  le  piè 
des  chevaux.   On  l'apelle  auflî  Boutoir. 

Paroi.  \_  Arbores  mallei  nota  infculptœ.  [Terme 
à^Euux  &  Foras.  Arbres  marquez  du  marteau 
de  l'Arpenteur  entre  des  pies  corniers  qui  fépa- 
rent  les  bois  de  diffèrcns  propriétaires ,  ou  les 
différentes  coupes  d'un  bois. 

Paroir.  Inllrument  fur  lequel  les  Corroïeurs 
&  quelques  autres  ouvriers  parent  les  cuirs 
qu'ils  préparent. 

Paroire,/;/^  [  Interpolatorium.  ]  Terme 
de  Chaudronnier.  Inflrument  d'acier  ,  large  & 
épais  comme  une  pièce  de  trente  fous  ,  qui  eft 
emmanché  ,  &C  dont  le  Chaudronnier  fe  fert  pour 
grater  le  cuivre  avant  que  de  l'étamer.  (  On 
grave   le  cuivre  avec  la  paroire.  ) 

Paroemif,//  Efpéce  de  figure  ou  de 
proverbe  lenteniieux. La  ypjrœ/rz/e  eft  une  allégorie 
ferrée  ,  &  diffère  de  la  parabole  en  ce  que  celle-ci 
eft  plus  étendue. 

Paroisse, y!/]  [  Parœcix  templum.  ]  Eglife 
gouvernée  par  un  Curé  qui  a  la  charge  d'ames. 
(Aller  à  la  raroiffe  tous  les  Dimanches  &  toutes 
les  Fêtes.  On  eft  obligé  à  Pâques  de  fe  confefler 
&  de  communier  à  fa  Faroifte.  Les  FaroifTes  de 
la  Campagne  n'ont  commencé  qu'au  quatrième 
fiècle ,  &  celles  des  Villes  font  plus  anciennes. 
DifcipUne  de  l^ Eglife  ,   i. p.  c.  ZZ. 

Paroife.  [  Parœciœ  territorium.  ]  Tout  le  lieu 
où  demeurent  les  Paroi  Tiens  &  Paroilfiennes. 
Toute  retendue  des  lieux  où  s'étend  la  Juriidiûion 
fpirituelle  du  Curé.  (  Vifiterfa  ParoifTe.  ) 

•j-  *  C'ef  le  coq  de  la  ParoiJfe.[ParœciiE  primarius.J 
C'eft-à-dire,  le  plus  confidérable  :  c'eft  le  premier 
du  lieu. 

Paroissial, Paroissiale,  adj,  [Curialis, 
parockialis.  ]  Qui  cft  de  la  ParoifTe.  (  Eglife 
paroiffiale.    Meffe  paroifîiale.  Patru  ,  plaid.  ) 

Paroi[fien  ,  Paroiffienne.  [  Parochianus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  ,  &  qui  veut  dire ,  qui  efi 
de  la  Paroijf'e.  (  Il  eft  fon  ParoifTien.  Elle  eft  fa 
Paroiiîienne.  ) 

Paroi(jlen  ,  f  m.  Celui  qui  eft  de  la  ParoifTe. 
(  Un  bon  Paroiffien  entend  le  Prône  de  fon  Curé 
tous  les  Dimanches.  ) 

Paroiffienne ,  ff.  Celle  qui  eft  de  la  ParoilTe. 
(C'eft  une  des  meilleures  Paroiffiennes  de  M. 
le  Curé.  ) 

Paroitre  ,  V.  n.  [Comparera  ,  vidcri^emincre.] 
Prononcez  parétre.  Je  paroi ,  tu  parois  ,  il  parait , 
nous  paroijjons.  Je  parus  ,  je  paroitrai.  Je  paroiffe  y 
je  paruffe ,  je  paroitrois  ,  paroi  fant.  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  &  des  chofes  ,  &  fignifie  ,  ft 
rnontrer ,  fe  faire  voir.  Avoir  de  l'éclat  ,  de  l'apa- 
rence  ,  du  luftre.  Avoir  un  certain  air  ,  une 
certaine  mine.  (Paroitre  en  public.  Il  neparoit 
point,  s'il  paroifloit  il  y  a  ordre  de  l'arrêter. 
.11  a  paru  une  nouvelle  étoile.  Les  Comètes 
paroiflent  de  tems  en  temps.  Le  ruban  bleu 
'(     paroit  fort  fur  le   noir.    On  n'eft  pas  toujours 
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ce  qu'on  paroît.  Madame  de  Sablé.  Les  Efpagnols 
paroiU'cnt  fages  &  ils  font  fous  ,  &  les  François 
paroijjïat  fous  &  ils  font  fages. 

Un  Chevalier  aimable  autant  qu'on  le  peut  être 
Qui  connut  fon  mérite  ,  6c  par  hazard  un  jour  , 

La  vit  à  la  y:\^e.  ■paraître 
Conçut  pour  elle  un  violent  amour. 

Perr.  Grîfd.  ) 

f3°  Parohre ,  fe  dit  généralement  de  tout  ce 
qui  tombe  fous  la  vCië  ,  &  qui  fe  fait  voir , 
apparoitre  ne  fe  dit  guère  que  des  efprits  ou  des 
fpedres. 

Paraître ,  fignifie  auffi  fembler.  (  Cela  me  paroît 
beau.  Ce  livre  me  paroît  utile.  Cet  ornement 
me  paroît  convenable  ,  &c.  ) 

Parole  ,  f.  f.  \_f^erbum  ,  ferma  ,  vox.'\  Mot. 
Explication  de  fa  penfée  par  le  fon  &  la  voix. 
Voix  articulée.  Difcours.  (Les  paroles  de  vos 
lettres  font  choifies.  Lettre  du  Cardinal  de  Richelieu 
à  Balzac.  A  la  Cour  on  ne  fe  fert  guère  des 
paroles  que  pour  déguifer  fes  fentimens,  Balzac. 
Lettres  choijles.  11  n'y  a  qu'une  parole  qui  ferve, 
Molière.  Entre  gens  d'honneur  une  parole  eft  un 
contrat.  11  n'a  pas  dit  une  feule  parole.  L'honneur 
qu'on  rend  en  paroles  coûte  peu  &  vaut  beau- 
coup. Prendre  la  parole.  Abl.  Luc.  C'eft-à-dire ,  le 
difcours.  Reprendre  la  parole.  C'eft-à-dire  ,  le 
difcours. 


Martin  à  ce  difcours  fourit  &  fe  confole 

Se  loue  &  fans  façon  les  croit  fur  leur  parole. 


Fil!.  ) 


j4voir  le  don  de  la  parole.  C'eft  parler  bien , 
parler  facilement.  On  dit  auffi  ,  avoir  la  parole 
en  commandernent ,  avoir  la  parole  en  main. 

Parole.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques 
façons  de  parler.  (  Exemples.  C'eft  un  homme  de 
parole.  [Stat  promij/is.}  C'eft-à-dire,  qu'il  tient 
ce  qu'il  a  promis.  Ils  donnent  leur  parole  &  ne 
la  tiennent  pas.  [  Fidem  ajîringunt ,  promijfa  non 
fervant.]  C'eft  -  à  -  dire  ,  ils  promettent  &  ne 
s'aquittent  point  de  leurs  promeffes,  Sefouvenir 
de  fa  parole.  Bah^ac.  C'eft  -  à  -  dire  ,  de  fa 
promeffe.  Reprendre,  retirer  ,  dégager  fa  parole. 
[  Fidem  liberare.  ]  C'eft-à-dire  ,  fe  retraûer  civi- 
lement &  dans  le  tems  prefcrit.  Engager  fa  parole 
&  fa  foi.  Abl.  [  Fidem  aflringere.  ]  C'eft  promettre 
quelque  choie  avec  affurance.  Violer  fa  parole. 
Abl.  Ret.  l.  J.  [  Infde  non  f  are. "l  C'eft-à-dire, 
ne  pas  tenir  ce  qu'on  avoit  promis.  On  lui  porta 
parole  de  mille  écus.  [  Promittére  ,  denunciare.  ] 
C'eft-à-dire,  on  lui  promit  mille  écus.  Celui  qui 
porîoit  la  parole  en  ces  termes.  Abl.  Ret.  l.  5. 
[  Qjù  verha  faciebat  fie  fatus  ef.  ]  C'eft-à-dlre  , 
celui  qui  difcouroit.  Se  prendre  de  paroles.  \Verbis 
minari.  ]  C'eft  dire  qu'on  fera  beaucoup ,  lorfque 
cependant  on  ne  fait  pas  grand  chofe.  On  dit 
au  mêm.e  fens  ,  ti" avoir  que  des  paroles.  [  Verba  ., 
prceterea  nïnil.  ]  Qui  fignifie  auffi  en  parlant 
d'amoureux  ,  ne  contenter  les  Dames  que  par 
des  paroles  &  des  complimens. 

Oiii,  les  femmes  font  vos  idoles, 
Maii  à  grand  tort  vous  les  aimez 
Vous  qui  n'avez  que  des  paroles. 

Mad.  Déflores  À  Malherbe.) 

Voiez  Ménage  ,  notes  fur  Malherbe. 
^"^  Parole  &  yoixiont  deux  chofes  diférentes. 
Malherbe. 

La  parole  &  h  voix  relTufcitent  les  morts. 

Ronf.  Sonnet  27. 

Je  fuis  femblable  à  la  Prctreffe  folle 
Qui  bègue  perd  la  voixôi  la  parole,  ) 
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g^'Godeau  dans  fa  féconde  Eglogue  facrée, 

J'entens  de  mon  ami  la  parole  &  la  voix.  ) 

*  Etre  de  deux  paroles.  [  Fidein  nullam  habere.  ] 
C'eft  fe  retrafter  de  ce  qu'on  avoit  promis. 

Le  mot  de  parole  entre  en  plufieurs  proverbes, 
dont  voici  les  principaux. 

A  grand  Seigneur  peu  de  paroles.  Pour  dire  ,' 
qu'il  ne  faut  pas  abufer  de  leur  audience. 

A  bon  entendant  il  ne  faut  qu  une  parole.  Pour 
dire  ,  qu'un  mot  fufit  quelquefois  pour  faire 
entendre  une  affaire  quand  on  parle  à  un  homme 
d'efprit. 

Parole.  [  Fox.  ]  La  voix.  Le  ton  &  l'inflexion 
de  la  voix.  (  Perdre  la  parole.  Reconnoitre 
quelqu'un  à  fa  parole.  11  ne  manque  que  trop 
de  parole.) 

La  parole  de  Dieu.  [  Verbum  Dei.  ]  C'eft  ce 
que  Dieu  a  révélé  aux  hommes  par  fes  Prophè- 
tes &  fes  Apôtres  ,  &  qui  eft  contenu  dans 
l'Ecriture  Sainte. 

Parole  ,  fignifie  quelquefois  fentence  ,  beau 
fentiment ,  mot  notable.  (  Parole  mémorable. 
Parole  digne  d'un  Prince.  Les  paroles  des 
Saints  ,  ècc.  ) 

Paroles  emmiélées.  Paroles  douces  &  flateufes.' 
On  dit  auffi,  des  paroles  de  foie. 

Paroles  couvertes.  Termes  qui  infinuent,  qui  font 
entendre  ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  ouvertement. 

^^  Parole  enfantine.  C'eft  une  manière  de 
parler  afFeftée ,  à  voix  demi-bafl'e  ,  &  à  demi- 
mots  ,  comiue  les  enfans  ,  qui  n'ont  pas  encore 
l'ufage  libre  de  leur  langue  ;  cette  afFeâation  eft 
fade  &  ridicule. 

^' Para  1er.  Vieux  mot.   Ddns  VOvidiMS, 

Pallas  fe  tait ,  Venus  parole 
Je  fuis  celle  qui  tiens  école. } 

Paroli  ,  [  Duplum  depofttœ pecuni& primarium,\ 
Terme  de   Jeu  de  cartes. 

PARO>JOMASE,yi/^  [  Allufo  vocis  ad  vocem 
fer}  per  litterœ.  adjeclionem  ,  detraclionem  ,  tranfpo- 
fitionem,  vel  immutationem.'\  Figure  de  Rétorique, 
par  laquelle  on  renverfe  le  fens  d'un  mot  par 
un  autre  dont  le  fon  eft  le  même  ,  mais  dont  la 
fignification  eft  différente.  Par  exemple.  [  Hoc 
efl  amantium  ,  vel  potiiis  amentium.  ] 

P  A  RO  N  s.  [  Pariles.  ]  Terme  de  Fauconnerie! 
Ce  font  les  pères  &  mères  de  tous  les  oifeaux  de 
proie.  Acad.  Fr. 

Paronvchia,/!/!  [  Paronychia.  ]  Plante 
qui  pouffe  des  tiges  noiiées  ,  couchées  à  terre  , 
garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  de  la 
Renoiiée,  mais  plus  courtes. Elle  eft  aflringente. 
Acad.  Franc. 

Paronychi  F,//Terme  de  Médecine. ^{'çkz& 
de  tumeur  ,  ou  inflammation  qui  vient  au  bout 
des  doigts  &  au  bout  des  ongles.  C'eft  la  même 
chofe  que  Panaris.  Le  premier  mot  n'eft  guère 
en  ufage. 

Parotide  .,  f  f  [Parotis.]  Terme  A'' Anatomie^ 
Glande  qui  vient  aux  cotez  de  l'oreille  pour  la 
décharge  du  cerveau.  (  Une  petite  parotide.  ) 
En  termes  de  Médecine ,  c'eft  une  tumeur  contre 
nature ,  qui  occupe  ces  glandes. 

P  A  R  o  X  I  s  M  £.  y."  OT.  [  Paroxifmus.  ]  Terme  de 
Médecin.  Accès  de  fièvre  qui  redouble  avec 
violence. 

•j-Parpaillot,/;».  [  Calvinifla.  ]  Mot 
injurieux  pour  dire  un  homme  de  la  Religion 
prétendue  Réformée.   On  croit  que  les  gens  de 
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la  Religion  ont  été  apellez  parpaillots  ,  parce 
qu'au  commencement  des  troubles  excitez  pour 
la  Religion  ,  ils  Te  jettoient  dans  le  danger 
comme  \cs  pûpillons  fe  jettent  à  la  chandelle. 
D'autres  diient  qu'ils  eurent  ce  nom  au  fiége  de 
Clérac  ,  après  que  les  aliiégez  eurent  fait  une 
fortie  ,  couverts  de  chemifes  blanches  ,  en  un 
tems  où  l'on  voïoit  beaucoup  de  papillons  en 
l'air  ,   qu'on  appelle  en   Gafcogne  parpaillots. 

^  Parpaillote, yi/^  Huguenote.  C'eft 
une  parpaillotic. 

^3"  Voiez  Ménage  dans  fis  Origines. 

Parpaillote.  Efpcce  de  monoie  que  le  Roi 
ordonna  être  fabriquée  en  1499.  dans  la  ville 
d'Art  ,  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Milan  ,  dont 
il  s'éioit  rendu  maître.  Voi^z  le  Blaric  ,  p.  311. 
de  fi)n  Traité  hiflorique  des  Monoies. 

Parpin  ,  Parpatgne  ,  adj.  [  Lapis  angularis.  ] 
Terme  de  Maj/onneric.  Il  fe  dit  des  pierres  de 
taille  qui  tiennent  toute  l'épaiffeur  d'un  mur  ,  de 
forte  qu'elle  fait  deux  paremens ,  l'un  en  dedans, 
l'autre  en  dehors.  Voïez  parement. 

Parpirolle  ,//  Petite  monoie  de  Savoie, 
fabriquée  à  Chamberi  ,  qui  eft  une  efpéce  de 
fou.  Elle  eft  de  billon ,  c'cft-à-dire  de  cuivre 
tenant  deux  deniers  d'argent.  Il  y  auffi  àts  par- 
pirolles  ,  qu'on  nomme  à  la  petite  croix  ,  qui 
font  fabriquées  à  Gex. 

Par  Q.U  i  ,  fi  f.  [  Parca.  ]  Déeffe  qui ,  à  ce 
que  content  les  Poètes  ,  prélide  à  la  vie.  (  H  y 
a  trois  Parques  ,  Clothon  ,  Lachefis  ,  Atropos. 
L'une  tire  le  fil  de  nos  jours  ,  l'autre  tourne  le 
iufeau ,  &  l'autre  coupe  la  trame. 

Q'j'ainfi  les  Parques  détournées 
Groflîflant  pour  toi  leur  i'ufeau; 
N'exercenc  leur  fatal  cifeau 
Que  fur  mes  obfcures  années.) 

Les  Poètes ,  par  cette  fiftion  ,  ont  voulu  nous 
iaprendre  que  notre  raiffance  ,  notre  vie  ,  notre 
mort  dépendent  d'une  puiiTance  inconnue  ,  &C 
<^ui  régie  toute  chofes  par  des  motifs  ,  &  par  des 
xnoiens  qu'il  ne  nous  eft  pas  permis  de  pénétrer. 
On  a  nomm.é  Parques  ces  prétendues  Déefles  , 
parce  qu'elles  n'épargnent  pe;fonne,  quod  nemini 
parcant ;  ou  peut-être  du  mot  Phénicien  ,  Parka, 
qui  lignifie  row/^re.  Héfiode  a  dit  qu'elles  étoient 
filles  de  Jupiter  &  de  Thémis. 

Par  clu  e  r  ,  V,  «.  [  Textis  cratibus  claudere.  ] 
Terme  de  Berger.  Ce  mot  fe  dit  des  brebis  ,  & 
fignifie  coucher  en  quelque  lieu.  (  Les  brebis 
parquent  à  cette  heure.  Les  bergers  font  parquer 
les  mourons  en  un  certain  tems  de  l'année.  ) 

Parquer  ,  fe  dit  aufîi  en  termes  de  guerre  , 
pour  mettre  dans  une  enceinte.  {  Parquer  l'Artil- 
lerie. Les  gens  de  l'artillerie  fe  font  parquez.) 

Parquer,  fe  dit  des  beufs  qu'on  met  à  l'engrais 
dans  un  herbage.  On  le  dit  aulîi  des  huiires 
qu'on  met  dans  des  réfervoirs  pour  les  faire 
grofîir.  (Parquer  des  beufs.  Parquer  des  huîtres.) 

*  F  a  R  Q_u  E  T  ,y'.  m.  \_Q_uadrum fieclilibus  llgnis 
compaclum.']  Terme  de  Menu ifier.  C'eft  un  alTem- 
blage  de  plufieurs  morceaux  de  bois  qui  font  un 
compartiment  en  quarré,  on  d'une  autre  manière, 
pour  s'en  fervir  au  lieu  de  pavé  dans  les  cham- 
bres, les  cabinets  &  les  fales  ,  qui  font  propres. 
(  Froter  le  parquet.  Le  parquet  de  ma  chambre 
eft  beau, ) 

Parquet  ,  fe  dit  auffi  de  l'afTemblage  de  bois 
qu'on  aplique  fur  le  manteau  d'une  cheminée , 
ou  fur  le  trumeau  d'un  mur  ,  pour  y  mettre 
enfuite  des  glaces  de  miroir-. 
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Parquet. l^Cognitnrum  negotiorum  f:ptum.]TeTmc 
de  Palais.  C'eft  le  lieu  du  Palais  où  McfTieurs 
les  Gens  du  Roi  donnent  audience.  (MefTicurs 
font  au  Parquet.  J'ai  communique  au  Parquet 
à  Monfieur  l'Avocat  Général.) 

Parquet.  Se  prend  auffi  pour  les  gens  du  Roi. 
Parmi  les  Froteftans  ,  c'eft  une  clôture  qui  fépare 
les  bancs  des  Miniftrcs  d'avec  les  bancs  du  peuple 
dans  les  Temples, 

PARCLUETAGE,yi/n.  [  SecliUbus  variatum.  ] 
Terme  de  Menuifier.  C'eft  un  parquetage  fait 
avec  du  parquet.  (  Ce  parquetage  eft  beau  ôc 
agréable.) 

Parqueter  ,v.  a.  [  Tabiilatum  ex  lignis  ficlilibus 
coagmentare.  ]  Mettre  du  parquet  en  quelque 
cabinet  ou  autre  lieu  qu'on  veut  rendre  propre. 
(  Parqueter  une  chambre.  Je  veux  faire  parqueter 
proprement  mon  cabinet.  Chambre  proprement 
parquetée. 

Pour  mon  apartement  cinq  chambres  parquetées  , 
A  force  de  muoirs  fembloient  être  enchantées. 

Bourf.  Ef.  ) 

*  Par  q_u  o  I ,  conj.  [  Proinde  ,  quare,  itaqne.  ] 
Ce  mot  eft  vieux.  On  dit  en  fa  place  ,  c'cjl 
pourquoi  ,  donc. 

Parrein  ,  (  Parrain  ^  fi.  m.  [  Pater  lufiralis.  ] 
L'un  &L  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  parrein. 
Celui  qui  tient  un  enfant  fur  l«s  fons  de  Baptême. 
Le  parrein  défère  à  la  marreine  l'honneur  du 
nom.  (  Les  cloches  ont  aufTi  des  parreins  &  des 
marreines  lorfqu'on  les  baptife.  ) 

Parrein.  {Patrinus.']  Soldat  choifi  pour  punir 
un  foldat  qui  a  déferté.    (  Choilir  un  parrein.  ) 

On  apelloit  aufTi  Fatrini  trois  jeunes  gens  qui 
conduifbient  l'époufée  dans  la  maifon  de  l'époux. 
L'un  portoit  une  torche  compofée  du  bois  de 
noble  épine  ,  &  les  deux  autres  conduifoicnc 
répoufe  par  la  main.  On  fe  fervoit  de  ce  bois  , 
parce  que  félon  la  remarque  de  Pline  ,  il  étoit 
de  bon  augure  ,  &  félon  Ovide  ,  il  difiipoit  les 
chagrins  : 

Sic  fatus  ,  virgam  ,  qua  tripes  pellcre  pojjit 
A  foiibus  noxas  ,  liitc  eral  alba  ,  dedlt. 

^3° Quant  à  nos  Parreins  Sz  à  nos  Marreines^ 
c'eft  une  pratique  introduite  dans  l'Eglile  depuis 
que  le  Concile  de  Mayence  ,  Can.  56 .  &  les 
Conftitutions  des  Papes  ,  eurent  défendu  aux 
pères  &  aux  mères  de  préiènter  leurs  enfans 
au  Baptême  ;  ce  qui  leur  a  été  permis  pendant 
quelque  temps.  Le  Baptême  des  enfans  ayant 
été  déclaré  nécefTaire  ,  il  falut  bien  que  quelqu'un 
les  préfentât  à  l'Eglife  ,  &  on  donna  plufieurs 
noms  à  celui  qu'on  choifdToit  pour  cette  fonôion. 
Le  même  Concile  de  Mayence  les  nomme  Co/72- 
patres  ,  comme  étant  des  féconds  pères  ;  ils  font 
encore  nommez  Patrini  fujceptores  ,  geflatores  , 
afférentes.  La  raifon  que  Ton  eut  pour  donner 
des  Parreins  &  de  Marreines, fut  pour  les  engager 
à  inftruire  ou  faire  inftruire  les  jeunes  perfonnes , 
des  Myftéres  de  notre  Religion.  Mais  ce  ne  fut 
pas  feulement  aux  enfans  que  l'on  donna  àes 
Parreins  ;  on  obligea  les  adultes  même  d'en 
prendre  ,  ce  que  Jofeph  Vifconti  prouve  dans 
fon  Traité  do  Baptifmo  ,  liv.  i.  chr.p.  Ji.  par  un 
grand  nombre  d'autoritez  Eccléfîaftiques.  Les 
ufages  ont  fouvent  changé  fur  ce  point.  Ainft 
autrefois  on  pouvoit  avoir  plufieurs  parreins  ; 
mais  à  prcfènt  on  n'en  a  qu'un  de  chaque  fexs, 
Voïez  Jofeph  Vificoifti  &  Grancolas. 
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Parrcln  ,  fe  dit  encore  du  Saint  dont  on  porte 
le  nom.  On  le  dit  burlefqiiement  de  ceux  qui 
donnent  un  fobriquet.  Anciennement  on  apelloit 
parreln  ceux  qui  affiftoient  de  leur  préfence  un 
Chevalier  dans  les  Tournois.  (Quand  les  duels 
étoient  autorifés  ,  on  apelloient  parràns  ceux 
qui  repréfentoient  aux  Juges  les  railons  du 
combat.  ) 

Parricide,/^  m.  En  \.?iX\x\.parTlcida.  Ce  mot 
eft  mafcidin  quand  on  parle  d'un  homme  ,  ôc 
féminin  quand  on  parle  d'une  femme.  Le  mot 
de  parricide  celui  ou  celle  qui  a  tué,  fon  père  , 
ou  qui  commis  un  crime  de  cette  forte.  Vau. 
Rem.  (  Néron  eft  un  parricide.  Comment  eft  -  ce 
qu'un  parricide  ,  &  qui  fe  voit  découvert,  peut 
dormir  d'un  fi  bon  fommeil  ?  yau.  Q.  Curce.  C'eft 
une  parricide  déteftable  ,  elle  a  tué  fon  enfant. 

Les  Romains  n'avoient  point  fait  de  loix  contre 
\&s parricides,  parce  qu'ils  ne  croïoient  pas  qu'il  y 
eût  d'homme  aflez  méchant  '^owr  Aev^mr parricide. 

On  dit  une  main  parricide ,  un  dejfein  parricide, 

....  Nommez-moi  les  perfides 
Qui  veulent  vous  donner  des  confeils  parricides.) 

Racine  Britannieus. 

Parricide ,  f.  m.  En  Latin  parricidium.  Meurtre 
horrible.  Crime  énorme  &  dénaturé  comme 
ferolt  le  meurtre  d'un  père ,  d'une  mère ,  d'un 
frère,  de  fon  Prince  ,  ou  de  quelqu'autre  efpéce. 

Parsemer,  v.  a.  [  Spargere.  ]  Semer  çà  5c 
là.  Répandre  çà  &  là.  (Parfemer  un  lit  de  fleurs. 
Parfemer  une  chambre  de  rofes.  Petit  chemin 
tout  parfemé  de  rofes.  Mol.  Femmes  Se avantes^ 

Part  ,/!/]  \Pars  ,  portio  ,particula.'\  Portion. 
Ce  qui  apartient.  Ce  qui  revient  à  quelqu'un 
d'une  chofe.  (Grofle  ou  petite  part.  Faire  la 
part  au  plus  jeune.  ) 

Eux  venus,  le  Lion  par  fes  ongles  compta  , 
Et  dit  nous  fommes  quatre  à  partager  la    proïe  ; 
Puis  en  autant  de  parts  le  cerf  il  dépeça. 

La  Font.  ) 

Part,  fignifie,  en  termes  de  Commerce  ,  l'intérêt, 
la  portion  qu'on  a  dans  une  affaire ,  dans  une 
entreprife. 

Part ,  s'entend  aufTi  de  l'autre  côté  d'un  feiiillet 
de  papier ,  opofé  à  celui  où  on  écrit  aftuelle- 
ment.  (J'ai  reçu  le  contenu  de  l'autre  part, } 

La  plus  part.  Voïez  plus. 

La  plus  grande  part.  Voiezplus. 

Part.  Endroit.  Lieu.  (  Aller  quelque  part.  Jhl. 
[Jliquo.]  Cela  eft  quelque  part.  [  Alicul'i.]  Je 
ne  vais  nulle  part.   yJutre  part ,  ailleurs. 

Part.  [  Ex  und  ,  ex  altéra  parte.  ]  D'une  part  , 
!a  Loi  de  l'Evangile  ordonne  de  ne  point  rendre 
le  mal  pour  le  mal ,  &  de  l'autre ,  les  loix  du 
monde  défendent  de  foufrir  des  injures. 

De  part  &  d'autre.  [  U trinque  ,  hinc  indc  ,  ultrh 
citrdque.]  C'eft-à-dire  ,  des  deux  cotez ,  des  deux 
partis. 

Part.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  qui  ont  un  fens  diffèrent.  (  Cela  vient 
de  tonne  part.  Voit.  liv.  2g.  [  Certis  auioribus.  ] 
C'eft-à-dire ,  de  bon  lieu?) 

Commander  dans  une  Ville  de  la  part  du  Roi. 
Abl.  Arr.  l.  y.  C'eft-à-dire ,  par  l'ordre  du  Roi. 
Vous  lui  direz  de  ma  part  que  tout  va  bien.  Scar. 
[  Abs  me  ,  mco  nomine.  ]  c'eft-à-dire  ,  vous  lui 
direz  que  je  lui  mande  que  tout  va  bien.  Je  n'ai 
rien  oiii  dire  de  leur  part.  Voit.  liv.  J.  Ces  mots 
fignifient,  ils  ne  m'ont  rien  fait  dire.  Vous  lui 
ferez  de  ma  part  mille  baifemains.  Scaron,  C'cft- 
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à-dire ,  vous  lui  direz  que  je  vous  ai  prié  de 
lui  faire  mes  baifemains.  .l'y  ai  contribué  de  ma 
part.  Prendre  part  à  la  gloire  de  quelqu'un.  Vau. 
l.  4y.  C'eft-à-dlre  ,  s'intéreffer  dans  la  gloire 
d'une  perfonne.  Elle  n'avoit  nulle  part  dans  cette 
affaire.  Abl.  [  Non  agnofcebat  hanc  rem.  ]  C'eft- 
à-dire,  elle  ne  participoit  point  dans  cette 
affaire.  ) 

De  toutes  parts,  de  tous  cotez.  [  Quoquo  ver/us.'^ 
(  La  vie  eft  remplie  de  miféres  de  toutes 
parts.  ) 


Notre  avare  habitoit  un  lieu  dont  Amphitrite 
Dét'endoit  aux  voleurs  de  toutes  parts  l'abord. 


La  Font. 


A  part  moi.  Pour  dire  en  moi-même.  [Mecum.l 
Ce  mot  eft  bas. 

Raillerie  à  part.  [  Semotojoco.  ]  Pour  dire  ,  je 
veux  avoir  ma  part  de  ce  que  vous  avez 
trouvé. 

Prendre  quelque  chofe  en  bonne  on  mauvaife  part. 
[  Aliquid  dquo  anima  vel  pcrperam  interpretari.  ] 
C'eft-à-dire  ,  agréer  quelque  chofe,  ou  s'en  tenir 
offenfé. 

A  part.  Séparément  ,  adv.  [Sparfm,  feparatim.l 
(Se  mettre  à  part.  Se  tenir  à  part.  Faire  bande 
à  part.  Tirer  quelqu'un  à  part.  Abl.  Apoph.  C'eft- 
à-dire,   prendre  à  quartier.  Tirer  à  quartier.) 

Mettre  àpart.  [Subtrahere.]  C'eft-à-dire,  cacherj 
Serrer,  Mettre  à  couvert.  (Mettre  un  peu  d'argent 
à  part.) 

Laijfex_  la  mine  à  part.  [  Frontem  non  attendas.  ^ 
C'eft-à-dire  ,  ne  vous  fouciez  pas  de  la  mine , 
ni  de  l'air  d'une  perfonne ,  ne  la  confidérez  pas 
de  ce  côté  là.  Reg.Sat.  zj. 

De  part  en  part ,  adv.  De  l'un  à  l'autre  côté 
du  corps  ,  tout-à-fait.  Percer  de  part  en  part; 
Mol.  Précieufes,  [  Transfgere.  ] 

A  P  A  R  T  E  ,  y;  OT.  Ce  mot  eft  pris  de  l'Italien 
&  de  l'Efpagnol ,  &  on  s'en  fert  en  parlant  de 
ce  qu'un  Afteur  dit  tout  haut  fur  le  théâtre  , 
mais  qu'on  fupofe  n'être  point  entendu  des  autres 
Adeurs.  (Cet  à -parte  eft  trop  long,  &  mai 
placé,  &c,) 

Partage  ,fm.  [Partitio  ,diJIributio.]  DivifionJ 
Action  de  partager.  (  Faire  un  partage.  Les 
partages  font  bien  faits  ,  6c  perfonne  n'a  lujet 
de  s'en  plaindre,  ) 

^§='  Partage.  C'eft  un  a£te  fait  entre  les 
perfonnes  qui  pofTédent  un  fonds ,  ou  un  héri- 
tage en  communauté  ,  dont  chacun  prend  fa 
part.  La  maxime  eft  qu'entre  les  enfans  qui  ont 
un  partage  des  biens  paternels  &  maternels  , 
l'aîné  compofe  les  parts,  5z  Ils  puifnez  choififl'ent. 
Fornerius ,  l.  5.  ch.  zz.  Lorfqu'Abraham  voulut 
fe  féparer  de  Loth  fon  neveu  ,  il  lui  dit ,  Gencf. 
c.  ij.  Vous  voïez  devant  vous  toute  la  terre, 
retirez-vous  ,  je  vous  prie ,  d'auprès  de  moi  ; 
fi  vous  choififTcz  la  gauche  ,  je  prendrai  la  droite, 
fi  vous  choififTez  la  droite,  je  prendrai  la  gauche  : 
mais  le  plus  fur  eft  de  lotifer ,  &  en  ce  cas  l'aîné 
fait  toujours  les  lots  ,  &  les  puifnez  tirent  avant 
lui.  Comme  il  eft  fouvent  dificile  de  taire  un 
partage  bien  égal ,  on  peut  fe  pourvoir  de  Icfion  , 
quand  elle  eft  du  tiers  ou  du  quart ,  mais  cette 
lèfion  ni  aucune  autre  ne  font  point  ècoiuécs  , 
lorfque  l'on  tranfige  fur  infiance  intentée  pour 
partager  un  bien  commun. 

Partage  ,  fe  dit  de  la  diftribution  des  biens 
&  des  maux  que  la  nature  &  la  fortune  femblent 
avoir  faite  à  tous  les  hommes.    (  La  mifere  eft 

fon 
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fon  partage.    La  valeur  fenible  ctrc  le  partnre 
de  cette  famille.  ) 

Quiconque  eft  riche ,  efl  tout  ;  fans  fagefTe  il  cft  fagj  ; 
Il  a,  fans  rien  f(^avoir,  la  fciencc  cnpurt.ii^c. 

Dtfprcdux. 

On  ait , /c  partage  {les  eaux.  [^  Locus partiiionis 
aquarum.']  C'ert  le  lieu  d'où  on  en  peut  faire  couler 
une  partie  d'un  côté  ,  &  l'autre  d'un  autre  côté. 

La  Seine  au  pied  des  monts  que  fon  flot  vient  laver  , 
Voit  du  fein  de  fes  eaux  vingt  iiles  sYlever , 
Qui  partageant  fon  cours  en  divcrfes  manières 
D'une  rivière  feule  y  forment  vingt  rivières. 

Defpréaux.  ) 

Partage',  P  a  r  t  a  g  ï'e  ,  adj,  [  Divlfus  , 
dljlraclus.  ]  Divifé.  (  Biens  partagez.  Maifon 
partagée  entre  les  héritiers.  ) 

Partagé  y  fe  dit  auffi  des  perfonnes  ,  il  a  été 
bien  partagé ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  a  eu  un  bon 
partage. 

*  La  Cour  fut  partagée.  \ln  contrarias  finientïas 
dijirahi.  ]  C'eft-à-dire  :  des  gens  de  la  Cour  , 
les  uns  furent  d'une  opinion  ou  d'un  parti ,  & 
les  autres  de  l'autre.  La  Ville  fut  partagée  en 
deux  faftions. 

Partager,  v.a.  \_Partirï.'\  Faire  quelque  par- 
tage. (Partager  les  biens  de  quelqu'un.  Partager 
une  fucceffion.  ) 

Partager.  [  Dlvidcre.  ]  Terme  i^ Arimét'tque. 
Divifer.  (  Partager  une  fomme.  ) 

Partager  en  frères.  C'eft  partager  amiablement, 
fans  difpute  ,  fans  conteftaîion. 

Partager  le  diférent.  C'eft  fe  relâcher  de  part 
&  d'autre  de  fes  prétentions  &  de  fes  droits. 
On  le  dit  furtout  quand  il  s'agit  de  quelque 
marché  qu'on  veut  conclure. 

Partager  le  vent  ,  ou  chicaner  le  vent.  [  Obliqua 
navigare.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  prendre  le  vent 
en  louviant  ,  c'eft-à-dire  ,  en  faifant  plufieurs 
bordées,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre. 
Oxan.  Dicl.  Math. 

Partager.  \Prxditiiseffe  corporis  &  animidotiè/is.] 
Se  dit  des  dons  que  la  nature  fait  aux  uns  & 
aux  autres,  fil  a  été  partagé  de  tous  les  dons  de 
la  nature.  On  dit  qu'un  homme  a  été  bien  partagé 
de  nez  quand  il  l'a  extraordinairement  grand.  ) 

*  Cela  partagea  la  Cour.   Abl- 

Pa  RT  AGEU  r,/;h.  Terme dont  on fc  fervoit 
autrefois  en  Arithmétique  ,  pour  dire  ,  Divifeur 
ou  Partiteur.  Il  eft  à   préfent  hors  d'ufage. 

Partance.  [  Profc&io.^  Terme  de  Mer. 
C'eft  le  départ  du  vaiffeau.  (  Ainfi  on  dit  le  coup 
de  partance.  C'eft  le  coup  de  canon  qu'on  tire 
en  mettant  à  la  voile.  ) 

Partance  ,  fe  dit  aufîi  de  tout  autre  départ , 
de  toute  autre  féparation.  (Voilà  le  moment 
de  partance ,  le  coup  de  partance  ,  &c.  ) 

Partant,  [  Idcirch.  ]  Sorte  de  conjonciion 
qui  lignifie  ,  cefl  pourquoi ,  &C  que  quelques-uns 
trouvent  un  peu  vieille.  Cependant  on  la  ren- 
contre dans  de  fort  bons  Auteurs  ;  il  n'y  auroit 
pas  grand  mal  à  être  retenu  à  la  condamner. 
£t partant  ces  divins  efprits  ,  qui.  Patru, plaid.g. 

^^  Ce  mot  commençoit  à  vieillir,  lorfque 
Vaugelas  publia  fes  Remarques  iiir  la  langue, 
il  ne  s'eft  fontenu  que  dans  le  Palais  ,  oh  l'on 
dit ,  partant  le  demandeur  conclut ,  il  eft  vrai  que 
Mrs.  de  l'Académie  ont  obfervé  fur  Vaugelas , 
Remarque  zig.  que  parlant  peut  encore  être 
emploie  avec  quelques  grâces  dans  les  difcours 
de  railonnemeut ,  hors  de  là  on  lui  préfère  par 
conféquent.  Ménage  ne  le  condamne  pas  ablb- 
lunient  dans  fon  fécond  volume  d'Obfervations 
Tome  m. 
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ch.  140.Û  raporte  plufieurs  endroits  des  ouvrages 
de  Balzac  &  de  Patru  ,  où  fon  trouve  ce  mot 
partant  ,  &  il  l'écrit  en  difant  ,  tout  cela  me 
tait  croire  préfentement  que  panant  peut  encore 
aujourd'hui  trouver  fa  place  :  mais  il  ne  peut 
trouver  cette  place  que  dans  les  raiionncmcns 
familiers. 

tPARTEMENT,//?;.     [  Dlfccffus.  ]     Ce  mOt 

pour  dire  départ ,  a  vieilli.  (  À  la  veille  de  l'on 
partement.  Fait.  liv.  30.  On  diroit  aujourd'hui 
être  a  la  veille  de  fon  départ. 

PARTERRE,y^OT.  [  PUnum  folum.  ]  Ce  mot 
en  général  fignifie  une  aire  plate  &:  unie.  Le 
fol  iSc  rez  de  chauffée.  (  Un  grand  ou  un  p-tit 
parterre.) 

Parterre.  \_Area  in  horto  variis  flaribus  difinélu.] 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  la  partie  du  jardin  qui 
fait  face  au  bâtiment  ,  &  qui  eft  diviiée  par 
compartimens  de  boiiis  ,  de  fleurs  ,  de  gazon. 
Place  du  jardin  où  font  les  planches  &  les 
carreaux.  (Un  beau  parterre.  Un  parterre  coupé. 
Un  parterre  en  broderie  ,  ou  un  parterre  de 
broderie.  Un  parterre  en  pièces  coupées  ,  ou 
un  découpé,    Voiez  Découpé. 

'Nos  parterres  n'ont  plus  de  fleurs,  à  vous  donner, 
Ou  s'il  en  refte  quelques-unes 
Ce  ne  font   que  les  plus  communes  , 
Indignes  de  vous  couronner. 

Pavillon.  ) 

Parterre  d'eau.  On  apelle  ainft  les  canaux 
conduits  par  compartimens  ,  à  peu  près  comme 
les  parterres  ordinaires. 

Parterre  de  nate.  C'eil  la  nate  qui  couvre  le 
plancher  d'une  chambre. 

Faire  un  parterre.  C'eft  en  ftile  populaire  , 
tomber  à  terre  de  fon  long. 

Parterre.  [  Planum.  ]  En  parlant  du  lieu  oit 
l'on  joue  la  comédie,  C'eft  l'endroit  où  l'on 
entend  la  comédie  debout.  C'eft  le  lieu  uni  & 
fans  fiéges  où  l'on  entend  la  comédie  fans  être 
aflîs.  (  Billet  pour  entrer  au  parterre.  On  eft: 
mieux  aux  loges  qu'au  parterre.  Quand  il  va  à 
la  comédie,  il  va  toujours  au  parterre.  ) 

Un  Clerc  pour  quinze  fols  fans  craindre  le  hola  , 
Peut  aller  au  parterre  ataquer  Atila. 

Defpréaux.  ) 

*  Parterre.  [  Speciatores  piano  fiantes.  ]  LeS 
fpeftateurs  qui  font  SiUparterre  tandis  qu'on  joue 
la  Comédie.  (  Le  parterre  n'ofe  contredire. 
Molière ,  Précieufes.  C  esMeffieurs  ne  veulent  pas 
que  le  parterre  ait  du  fens  commun,  Molière , 
Critique  de  V Ecole  des  femmes.  ) 

Parterre.  [  Cliarta.  ]  Il  fignifie  auflî  un  billet 
pour  aller  au  parterre  &  y  entendre  la  comédie. 
{  Un  parterre  coûte  d'ordinaire  quinze  (ois.  J'ai 
pris  trois  parterre  pour  trois  de  mes  amis.  ) 

^;3"  P  ARTHEN  I  F  s.  Suidas  nous  aprend  que 
l'on  apelloit  ainfî  certaines  chanfons  compofées 
en  l'honneur  des  filles  ou  des  Eumenides. 

Parti,  /I  m.  \_Sors  ,  conditio.'\  Avantage. 
Ofre.  Condition  qu'on  préfente  à  quelqu'un. 
Chofe  avantageufe  ,  utile  &  confidérable  pour 
une  perfonne.  (  Il  a  rcfufé  de  bons  partis.  Cette 
fille-là  eft  un  parti  fort  avantageux. 

Veux-tu  voir  tous  les  Grands  à  ta  porte-  courir , 
Dit  un  perc  à  fon  fils,  dont  le  poil  va  fleurir, 
Prens-moi  le  hon  parti,  laiffe-là  tous   les  livres. 
Cent  francs  ,  au  denier  cinq ,  combien  font-ils  ?  vingt  livres. 

Dejpréaux.  ) 

Parti.    [  Partes  ,   faciio.  ]  Perfonnes  opofées 
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à  d'autres  en  quelque  choie ,  &  qui  font  deux 
corps.  Gens  direÛernent  opofez  les  uns  aux 
autres  ,  à  caufe  de  certains  intérêts  ,  &  qui 
font  divifez  en  deux  corps.  Faûion.  (  Le  parti 
des  Janféniftes  &  celui  des  Jéfuites  ont  fait 
grand  bruit  dans  le  monde.  Le  pitrti  des  Fron- 
deurs &  celui  des  Mazarins  font  fameux  dans 
l'hiftoire  des  guerres  de  Paris.  Ce  parti  groffit 
tous  les  jours.  AbLancoitrt.^ 

*  Etre  du  parti  de  fon  cœur.  MoIiJre  ,  Critique 
de  V Ecole  des  Femmes. 

Parti.  [Pizr/w.]  Défenfe.  La  proteâion  que 
l'on  prend  d'une  perfonne.  Querelle.  Démêlé 
cju'on  a  avec  une  ou  plufieurs  perfonnes  ,  oia 
î. 'engagent  fou  vent  force  gens.  (  Prendre  le  parti 
■  des  gens  de  bien  ,  c'eft-à-dirc  ,  la  dcfcnfe. 
Attirer  quelqu'un  dans  fon  parti,  c'efl-à-dire, 
dans  (es  intérêts  ,  dans  fa  défenfe  ,  dans  J'on 
démêlé.  Il  prend  le  parti  des  gens  de  mérite  contre 
tous  ceux  qui  les  ataquent.  S'engager  dans  un 
parti.  S'atacher  à  un  parti.  Suivre  un  parti. 
Prendre  parti  entre  deux  perfonnes. 

Parti.  [Tributurn,  vecligdl.'\  Ce  mot ,  en  matière 
d'afairesjfignifie  un  traité  qu'un  partifan  fait  avec 
It  R-oi  pour  recevoir  des  droits  qui  apartiennent 
à  Sa  Majefté.  (On  aferme  aujourd'hui  le /-i^rr/. 
Le  parti  des  Gabelles  eft  afermé.  ) 

Parti.  [  Bipartitus.  ]  Terme  de  Blafon.  C'eft 
Li  féparation  de  l'écu  également  par  le  milieu 
depuis  le  haut  jufques  au  bas.  Il  y  a  quatre 
divifions  de  l'écu  ,  le  parti ,  le  coupé  ,  le  tranché 
&  le  taillé.  (  Il  porte  parti  d'argent  &:  d'azur, 
yoiez.   Col.  c.  12.) 

Parti.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Guerre. 
\Expedita  militurn  manus.'\  C'eft  un  petit  corps 
de  Cavalerie  ou  d'infanterie  ,  commandé  pour 
entrer  dans  le  pais  ennemi  pour  y  faire  des 
prifonniers  &  obhger  les  ennemis  à  contribuer. 
(  Commander  un  parti.  Envoier  un  parti  à  la 
guerre.  Défaire  un  parti.  Tomber  dans  quelque 
parti  ennemi.  Aller  en  parti.  ) 

Parti  bleu.  C'eft  un  petit  parti  de  gens  de 
guerre  ,  fans  commiffion  &  fans  aveu. 

Parti.  [  Conditio  ,  nomen.  ]  Ce  mot  fignifie 
quelquefois  l'aftion  de  s'engager  &  de  fe 
déterminer  à  quelque  condition  ou  à  quelque 
état  qui  fixe.  (  Prendre  parti  dans  les  troupes. 
Abl.  Arr.  liv.  i.  Elle  a  i^ùs  parti  ailleurs.  Scaron.') 

Il  fe  dit  dans  le  même  fens  de  rétabhfl"ement 
dans  le  mariage.  (  Cette  fille  eft  un  bon  parti.  ) 

Life  à  de  hauts  partis  pouvoit  alors  prétendre  , 
Mais  à  force  d'atendre  , 
Les  plus  beeux  &  les  meilleurs 
Se  pourvurent  ailleurs. 

Cou'jnges.  ) 

Parti.  [  Fia  ,  confilium.  ]  Il  fe  dit  des  réfo- 
lutions  qu'on  prend  fur  des  affaires  dangereufes. 
(  C'eft  le  fcul  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  fur 
cette  affaire.  Prendre  fon  parti  fur  le  champ.  11 
a  long-tems  balancé  avant  que  de  prendre  parti.) 

*  Faire  un  mauvais  parti  à  quelqu'un.  [^Magno 
malo  aitquem  maclare.  J  C'eft  le  maltraiter  ou 
lui  procurer  quelque  méchante  affaire. 

Parti  ,  partie ,  adj.  [  Profeclus.  ]  Qui  s'en  eft 
allé.  Qui  eft  forti  pour  ne  pas  revenir  fi-tùt. 
(  Il  eft  parti ,  elle  eft  partie  de  Rome.  ) 

PARTiAir<.H  ,  ad/.  [  Colonus  agri  ea  lege  ut 
d'imidium  bonorum  ccdat.  ~\  Mot  qui  n'eft  d'ufagc 
qu'en  cette  phrafe.  Fermier  partiaire.  C'eft  un 
métaïcr  qui  prend  les  terres  à  labourer  ,  à 
condition  d'en  rendre  la  moitié  des  fruits. 
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^3^  Il  eft  dit  dans  la  Coutume  de  Tours  , 
art.  iij.  Le  Seigneur  qui  levé  par  défaut 
d'homme ,  doit  laiffer  la  portion  du  Laboureur 
&  du  métaïer  partiaire  ,  au  regard  des  fruits 
artificiels  &  non  des  naturels. 

Partial,  Partiale,  adj.  [  Seclarius , 
feditiofus.  ]  Prononcez  parcial.  Qui  favorife  un 
parti.  {\l  e^ partial.   Efpnt  partial.  ) 

Partialiser.  Verbe  qui  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  perfonnel.  [  Partes  amplecli.  ]  Prendre 
tellement  le  parti  de  quelqu'im ,  qu'on  ait  peine 
à  écouter  ce  qui  lui  feroit  contraire.  (  Il  ne  faut 
pas  qu'un  Juge  fe  partialife.  Acad.  Franc.  ) 

Partialité',//."  [  Faciio  ,  divifio.  ] 
Prononcez  parcialité.  Affeftion  &  pente  parti- 
culière qu'on  a  pour  un  parti.  (  Il  y  a  de  la 
partialité.  On  n'aime  guère  la  partialité  &C  peu 
de  gens  en  font  exempts.) 

Participant.  Voïcz  plus  bas. 
Participation.  Voiez  plus  bas. 
P  A  R  t  I  CI  p  E  ,  y;  /«.  [  Participium.  ]  Terme 
de  Grammairien.  ]  C'eft  un  tems  de  l'infinitif. 
(  II  y  a  un  participe  aclif ,  &  un  participe  pajff. 
Le  participe  actif  eft  indéclinable  en  François. 
Exemple.  Je  les  ai  trouvées  mangeant  ,  je  les 
ai  trouvées  diant  le  verre  à  la  main.  Faug.  Rem. 
Le  participe  pafjlf  eft  déclinable.  Ainfi  on  dit 
nous  nous  fommes  r«W//.(;mais  quand  ce  participe 
eft  immédiatement  fuivi  d'un  verbe  ,  il  devient 
indéclinable.  Exemple.  Mes  iniquitez  me  font 
venu  acabler.  Pf.  j3.  ^.  i6. 

^f^  Je  puis  ici  répéter  ce  que  Vaugelas  dit 
dans  fa  Remarque  184.  que  dans  toute  la  Gram- 
maire Françoife  il  n'y  a  rien  de  plus  important, 
ni  de  plus  ignoré  que  le  participe.  Le  participe 
eft  ainfi  apellé ,  parce  que ,  félon  la  Remarque  de 
l'Abé  Régnier  des  Marais  dans  fa  Grammaire 
Françoife ,  il  participe  du  nom  &  du  verbe. 

■j"  Participes  ,/!  m.  [  Confortes.  ]  Terme 
de  la  Mer  de  Levant.  On  y  apelle  ainfi  ceux  qui  ont 
part,  au  corps  du  navire  marchand.  On  les  apelle 
auffi  parfonniers ,   &  fur  l'Ocean  combourgeois. 

Participes.  [  Confortes  ,  participes.  ]  Terme  de 
Finances.  Ce  font  ceux  qui  ont  part  dans  un 
traité  ,  dans  une  afaire  de  Finance.  (  L'Arrêt 
porte  que  tous  les  Traitans  &  leurs  Participes, 
feront  obligez  de  ,  &c.  Acad.  Fr.  ) 

Participer,  v.  a.  [  Participare.  ]  Avoir 
part  tenir  de  l'un  &  de  l'autre.  (  Il  eft  dificile 
de  participer  à  ce  plaifir. 

^^  Participer  à  une  chofe  ,  ou  participer  d'une 
chofe.  Lorfque  ce  verbe  fignifie  entrer  en  partage, 
on  ôât  participer.  Un  Affocié  participe  aux  gains 
&  aux  pertes.  Quand  il  fignifie,tenir  de  la  nature 
ou  de  la  qualité  d'une  chofe ,  on  dit  participer  de. 
PaPvTicipant.  Gérondif  du  verbe  participer. 
Participant  ,  participante  ,  adj.  [  Particeps  , 
participans.  ]  Qui  participe.  (  Il  l'a  fait  participant 
de  fa  gloire.  Elle  eft  participante.  ) 

Participation  ,f.f.  [Participatio,  communio.J 
Prononcez  participacion.  Elle  confifte  à  participer 
à  quelque  chofe.  Avoir  eu  part  à  quelque  deffein 
d'une  perfonne.  (Elle  n'étoit  pas  capable  d'en- 
tendre une  affaire  de  cette  importance-là  fans 
la  participation.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la 
Rochefoucauld.  ) 

On  dit  auffi,  il  a  fait  cela  fans  ma  participation^ 
fans  me  le  communiquer. 

Participation.  Se  dit  en  terme  de  commerce. 

On   apelle  focicté   en   participation  ,  une   des 

quatre  fociétés  anonymes  que  font  les  Marchands. 

Pariicipatior:.    [   Repercuffus.  1    Signifie    auffi 
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emprunt  ,  réflexion.  Les  Lunes  &c  les  autres 
Plancitcs  n'ont  point  de  lumière  propre  ,  elles 
ne  l'ont  que  par  panicipution  &  par  emprunt 
du  Soleil.  (  L'ame  railonnaèle  cft  une  puitul- 
pation  de  la  divinité.  ) 

Particulariser  ,  v.  a.  [  Rem  partlcularcin 
ediffcrcre.  ]  Marquer  les  particulantez  d'une 
choie  ,  en  marquer  le  détail,  (  ParticuUnfcr  \\\\ 
t'ait.  11  a  particularifé  julqu'aux  moindres  choies 
&  nous  a  fort  ennuïc.  ) 

Particularisme  ,  f.  m.  [  Sentcntue 
ÇinguLirïtas.  ]  Opinion  des  Particularises.  Les 
Luthériens  regardent  le  particularifme  comme 
ime  opinion  monftrueufe  qui  va  à  anéantir  la 
Religion. 

Particulariste  ^  f.  m.  [  Parncularisfcntcnt'uz 
tcnax.  ]  Celui  qui  tient  pour  ime  opinion 
particulière.  On  peut  regarder  le  Pere  Lamy 
de  l'Oratoire  comme  un  particularijh  fur  fon 
Sentiment  de  la  Pâque  de  Jefus-Chrift  la  veille 
de  fa  PaiTion.  M.  de  Tillemont  lui  a  prouvé 
que  le  Fils  de  Dieu  lit  la  Pâque  des  Juifs  avec 
fes  Apôtres.  (  L'Auteur  de  l'Hiftoire  du  Peuple 
de  Dieu  eft  un  particularijh  ,  au  fentlment  de 
quelques  perfonnes. 

Particularité'  ,  f.  f.  [  Allaijus  rei  Jingulci.'\ 
Choies  particulières.  Détajl  de  quelque  chofe. 
Circonftance.  (  C'eft  une  particularité  fort  confi- 
dérable.  Abl.  Marquer  toutes  les  particularitcz. 
Ecrire  toutes  les  partLculuritc%_  de  ce  qui  s'eft 
paffé.  ) 

^1^  On  difolt  autrefois  ,  même  à  la  Cour  , 
pitfticuUaritc  ,  mais  il  faut  dire  particularité. 
Vaugelas  Rem.  64.  a  obfervé  que  ce  qui  avoit 
introduit  particuliarité  ,  étoit  parce  qu'on  dit 
particulier ,  Sc  que  l'on  a  crû  que  particularité 
fc  formoit  de  cet  adjeûif ,  mais  fon  fentiment 
eft  que  particularité  eft  dérivé  de  particularitas , 
de  la  baffe  Latinité. 

Particule,/!/.  [  Portiuncula.  ]  Petite 
partie.   (  Rarnaffer  les  particules  de  l'hoftie.  ) 

Particule  ,  f.  f.  \  P articula.  ]  Terme  de  Gram- 
maire. Sorte  de  petit  mot  tel  que  font  les 
tonjonûions  ,  les  prépofitions  &  autres  de  cette 
nature.  (  Ce  n'eft  pas  un  petit  fecret  dans  le 
difcours  que  de  fçavoir  omettre  ou  rejeter  avec 
cfprit  une  particule.  ) 

Particulier  ,  f.  m.  [  Singularis.  ]  Homme 
privé.  (  Un  particulier  n'a  pas  droit  fur  la  vie 
d'un  autre,  ) 

Particulier  ,  particulière  ,  ad/.  [  Privatis  jln- 
gularis.  ]  Qui  n'eft  pas  commun.  {Bien particulier. 
Lit  particulier.  Chambre  particulière.  C'eft  un  cas 
particulier.  L'aimant  a  cela  de  particulier  ,  qu'il 
atire  le  fer.  ) 

Particulier  ,  fe  dit  d'un  homme  qui  n'aime  pas 
à  voir  le  monde ,  qui  fe  communique  à  peu  de 
gens.  C'eft  un  homme  fort  particulier.  )  On  le 
dit  auffi  d'un  homme  dont  l'efprit  ne  s'acomode* 
pas  avec  les  autres  ,  ou  qui  a  quelque  opinion 
diftérente  de  l'opinion  commune.  (  Il  a  un  efprit 
particulier.  Il  a  des  opinions  particulières.  ) 

Particulier  ,  particulière  ,  aJj.  [  Singularis  , 
fecretus.  ]  Singulier  fecret.  {ConàmXQ particulière. 
Demander  une   audience  particulière.  ) 

Lieutenant  particulier.  [Privatus  Prœtor.'\  C'eft 
un  Magiftrat  qui  juge  en  l'abfence  du  Lieutenant 
Civil  à  Paris  ,  ou  du  Lieutenant  général  dans 
les  autres   Préfidiaux. 

On    dit  auffi  ,    Affeffeur  particulier.     Maître 
particulier  des  Eaux   &  Forêts  ,  ëcc.   [  AquarLi 
&  J'y Ive (iris  provinciœ  prcfes,  1 
Totnc  IlL 
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En  particulier  ,  adv.  [  Storjîtn  ,  feparatim.  ] 
Chacun  en  particulier  fe  mit  à  le  fuplier.  Au//". 
Q^uirit.  Curt.  l.  j.  C'eft-à-dire  ,  chacun  de  fon 
coté  ,  &c. 

Etre  en  fon  particulier.  C'eft  ctrc  retiré  dans 
fa  chambre  ,  c'eft  faire  fon  ménage  &  n'être 
plus  en  penfion. 

Particulierfment,  adv.  [ Singulariter.'\ 
Singulièrement.  D'une  manière  particulière. 
(  Pour  fe  faire  un  ftile  raifonnable  en  François  , 
on  ht  particulièrement  Pafcal  ,  Ablancourt  , 
Vaugelas ,  Patru,  Meffieurs  de  Port-Royal,  les 
Lettres  de  Madame  de  Sévigné,  ôcc.  D'Ablan- 
court  aimoit  particulièrement  fes  amis.  ) 

P  A  R  T  1  £  ,  y!  /  [  Pars.  ]  Part  ,  portion  de 
quelque  chofe.  Une  des  chofes  en  quoijle  touc 
fe  divife.  (  La  partie  ne  doit  pas  être  fi  grande 
que  le  tout.  )  Le  mot  de  partie  en  matière 
àè' Anatomii  ,  eft  un  corps  qui  eft  ataché  au  tout , 
qui  jouit  d'une  vie  commune  avec  lui  ,  6c 
qui  eft  fait  pour  fon  ufage.  (  Ainfi  le  bras  eft 
WïïQ  partie  du  corps.  Les  Anatomlftes  divifent  les 
parties  du  corps  de  plufieurs  manières.  ) 

^'^  Les  parties  des  animaux  ont  des  noms 
diffèrcns.  On  dit  \e pied  d'un  cheval,  d'un  cerf, 
d'un  mouton,  d'une  chèvre  ,  d'un  bœuf,  d'un 
loup ,  d'un  ours ,  d'un  finge  ,  d'un  lièvre  ,  d'ua 
lapin  ,  d'un  rat  ,  &  ainfi  de  tous  les  animaux 
qui  ont  le  pié  de  corne.  Nous  difons  les  ongles 
d'un  lion  ,  les  grijfés  d  un  chat  ,  d'un  ti^re  ,  les 
ferres  d'un  aigle  ,  d'un  épervier  ;  on  dit  aufll  les 
mains  d'un  épervier  ,  &  la  bouche  d'un  cheval  , 
la  gueule  d'un  chien  ,  d'un  loup  ,  d'un  lerpent  , 
d'un  dragon  ;  le  groin  d'un  cochon  ,  le  rnu^g 
d'un  cerf,  le  bec  d'un  oifeau  ,  le  mujeau  d'un 
chien  ,  d'un  renard  ,  d'un  poiffon  ;  les  défenfs 
&  la  hure  d'un  fangller ,  du  faumon  &  du  brochet. 
Parties  nobles.  [  Corporis  humani  vitalia.  3 
Ce  font  celles  qui  font  abfolument  néceffaires 
à  la  confervatlon  de  l'individu  ;  ces  parties 
nobles  font  le  cœur  ,  le  cerveau  &  le  foie  ,  Sc 
félon  quelques-uns  ,  les  tefticules. 

Parties  naturelles.  [  Genitalia.  ]  Ce  font  les 
parties  de  l'homme  ou  de  la  femme  ,  deftiées 
à  la  génération.  (  11  y  a  une  efpèce  d'hommes 
oui  naifl'ent  comme  des  plantes  ,  mais  ceux-là 
n'ont  point  de  parties  naturelles.  Aî)l.  Luc.  t.  2. 
hi(l.  l.  i.  L'âne  fauvage  eft  très -jaloux.  Sa 
femelle  étant  en  travail  ,  il  obferve  ,  fi  elle  fait 
un  mâle ,  il  fe  jette  deffus  tout  enragé  ,  &  lui 
coupe  à  belles  dents  les  parties  naturelles, 
O^ian  ,  l.  S.  de  la,  chaffe.  ) 

Parties  honteufes.  [  Pudenda.  ]  Ce  font  les 
parties  naturelles.  Voïez  fexameron  de  la  Motte 
le  Vayer.  (  Il  faut  connoître  les  parties  honteufes 
de  la  femme  ,  pour  remédier  aux  maladies  qui 
leur  arrivent.  Voïez  Du  Laurens  ,  Anatomie  , 
&  Mauriceau  ,  Traité  des  femmes  groffes.  )  *  Gui 
Guillot  ,  Néel  ,  font  la  partie  honteufe  de  la 
Médecine. 

Partie  fimilaire  ,  OU  partie  fimple.  [  Pars  Jlmi- 
/izm.  ]  Eft  celle  qui  fe  divife  en  d'autres  parties 
qui  font  de  même  efpéce  &:  qui  paroiiTent  telles 
aux  fens.  (  Ainfi  les  chairs  fe  divifent  en  parties 
fimilaires.  ) 

Partie  diffimilaire  ou  compofèe.  [  Pars  dfjîmi- 
laris.  ]  Eft  celle  qui  fe  divife  en  parties  de 
diférentes  efpéces  ,  de  difcrente  fubftance  & 
de  dlfèrente  dénomination.  On  apelle  auffi  cette 
partie  ,  organique.  (  L'ceil  eft  une  partie  diffl- 
mil  aire   &  un  organe.  ) 

Parties  de  Voralfjn.  [  O.-rf.-ic/zij /.zm'5.]  Terme 
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de  Grammaire.  Ce  font  les  mots  dont  tout  difcoiirs 
eft  compofé.  L'article  ,  le  nom  ,  le  pronom  ,  le 
verbe  ,  l'adverbe,  la  prépofition,  l'interjeftion  , 
la  conjondion.  Onditauffien  termes  de  Gram- 
maire ,  faire  les  parties  d'un  difcours.  C'eft  dire 
fi  un  mot  eft  un  verbe ,  ou  un  nom ,  une  pré- 
pofition ,  ou  autre  chofe. 

Partie.  [  Pars  adverfa.  ]  Terme  de  Palais.  Le 
demandeur  ou  le  défendeur  ,  la  détendereiTe. 
Le  mot  de  parties  en  ce  fens  eft  ordinairement 
féminin  ,  néanmoins  fi  ceux  contre  qui,  ou  pour 
qui  on  plaide  font  des  hommes  ,  le  pronom  & 
le  nom  qui  fe  raporte/it  à  ce  mot  de  partie  , 
peuvent  fe  mettre  au  mafadin ,  à  caufe  de  la 
chofe  fignifiée.  On  obferve  la  même  chofe  fi 
le  mot  de  partie  eft  pris  généralement.  (Exemples. 
Les  parties  ont  été  apointécs.  Ma  partie  eft  par- 
ticulièrement intéreff'ée  dans  l'afaire.  La  partie  , 
au  fortir  de  l'enfance  ,  s'eft  confacré  au  miniftére 
de  l'autel.  Patru  ,  plaid.  14.  Pour  contraûer 
une  fociété  ,  toutes  les  parties  doivent  lans  doute 
la  confentir  ,  mais  ils  peuvent  tous  donner  leur 
confentement  de  diférente  manière.  Patru , 
plaid.  6.  p.  180.  Avoir  à  faire  à  forte  partie. 
C'eft  plaider  contre  une  perfonne  puifl"ante. 
Ces  mots  au  figuré  avoir  à  faire  à  forte  partie  , 
fignifient  avoir  un  puiflTant  ennemi  en  tête.  Qui 
n'entend  cjuune  partie  nentend  rien.  Sorte  de 
proverbe  pour  dire  qu'il  faut  entendre  les  parties 
qui  font  intérefTées  dans  une  affaire  ou  dans 
une  querelle.  Prendre  un  Juge  à  partie.  C'eft 
ataquer  un  Juge  en  fon  propre  &  privé  nom , 
parce  qu'il  n'a  pas  bien  agi.  Prendre  quelqu'un 
à.  partie.  Patru  ,  plaid,  c).  Se  porter  partie  contre 
quelqu'un.   Patru  ,  plaid,  c). 

Un  Loup  difoit  que  l'on  l'avoit  volé ,' 
Un  Renard  fon  voifin  ,  d'aflez  mauvaife  vie^ 
Pour  ce  prétendu  vol  par  lui  fut  apellé , 
Devant  le  Juge  il  fut  plaidé  , 
Non  point  par  Avocats ,  mais  par  chaque  partie. 
Le  Noble.  ) 

Partie.  Signifie  auflî  client  à  l'égard  de  fon 
Avocat  ou  du  Procureur  dont  on  a  acoutumé 
de  fe  fervir.  Cet  Avocat  contente  bien  fes 
parties.   Ce  Procureur  a  de  bonnes  parties. 

Parties  cafuelles.  Terme  de  Finance  &  de  gens 
de  Palais.  [  Fortuita  compendia,  ]  Ce  font  les 
charges  &  les  ofices  qui  par  hazard  reviennent 
au  Roi ,  &  dont  le  Roi  difpofe  ,  parce  que  les 
oficiers  font  morts  fans  avoir  paie  la  pauletle. 
(  Sa  charge  eft  aux  parties  cafuelles.  ) 

Partie.  [  Bafjus  ,  fuperius  ,  ténor  ,  contra.  ] 
Terme  de  Mufque.  C'eft  le  defl"us  ,  la  haute- 
contre  ,  la  taille  ou  la  bafl"e  ,  qu'on  apelle  les 
quatre  parties  de  la  mufique.  (  Chanter  fa  partie. 
Airs  à  quatre  parties.  ) 

Partie  de  nombre.  [  Numerus  ,  pars.  ]  Terme 
iC Aritmétique.  Il  y  a  des  parties  aliquotes  &  des 
parties  aliquantes  Parties  femblables  ,  aliquotes 
ou  aliquantes.  Ainfi  3.  &  4.  font  les  parties 
aliquotes  femblables  de  15.  &  de  20.  parce 
que  chacun  eft  la  cinquième  partie  de  fon  tout. 
Ainfi  7.  &  14.  font  les  parties  aliquantes  de 
12.  &  de  24. 

^S'  Partie  d'un  nombre  ,  c'eft  une  partie  qui 
entre  dans  la  compofition  d'un  nombre  ;  ainfi 
4.  4.  5.  font  des  parties  du  nombre  y^/-^ 

^^  Partie  aliquote  ou  aliquante.  La  partie 
aliquote  d'un  nombre  ,  eft  un  nombre  plus  petit 
qui  eft  compris  dans  le  plus  grand  ,  un  nombre 
de  fois  exaèement,  c'eft-A-dirc ,  qui  mefure  le 
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plus  grand  ,  duquel  il  eft  dit  partie  aliquote  ; 
ainfi  on  reconnoit  que  3.  eft  une  partie  partie 
aliquote  de  12.  parce  que  3.  mefure  12.  par 
4.  où  fe  trouve  compris  dans  11.  quatre  fois 
exaftement.  Il  eft  évident  que  l'unité  eft  une 
partie  aliquote  de  toute  forte  de  nombre,  parce 
que  tout  nombre  eft  divifible  par  i . 

^^  La  partie  aliquante  d'un  nombre  eft  un 
nombre  plus  petit  ,  qui  eft  compris  dans  le 
plus  grand  un  certain  nom.bre  de  fois  avec  \xn. 
refte  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ne  mefure  pas  le  plus 
grand  ,  duquel  il  eft  dit  partie  aliquante.  Ainft 
on  connoit  que  2.  eft  une  partie  aliquante  de 
7.  parce  que  deux  ne  mefure  pas  7.  puifqu'il 
refte  i. 

S^  Les  femblables  parties  aliquotes  font  celles 
qui  font  également  contenues  dans  leurs  multiples. 
Ainfi  on  connoit  que  ces  deux  nombres  3.  5. 
font  de  femblables  parties  aliquotes  de  ces  deux 
18.  30.  parce  que  3.  eft  contenu  fix  fois  dans 
fon  multiplié  18.  &  que  pareillement  5.  eft 
contenu  fix  fois  dans  fon  multiplié  50.  Il  eft 
évident  que  ces  deux  nombres  i8.  &  30.  font 
équimultiples  des  deux  3.  5. 

^^  Les  femblables  Parties  aliquantes  font  des 
nombres  qui  contiennent  également  de  fembla- 
bles parties  aliquotes  de  leurs  tous.  Ainfi  on 
connoit  que  ces  deux  nombres  9.  18.  font  de 
femblables  parties  aliquantes  que  ces  deux  12. 
&  24.  parce  que  9.  contient  trois  fois  le  quart 
de  1  2.  qui  eft  3.  &  que  pareillement  1 8.  contient 
trois  fois  le  quart  de  24.  qui  eft  5.  Voïez 
Oian.  Dicl.  Math. 

Parties.  [  Expenfi  charta  memoralis .  ]  Terme 
de  Marchand  &  de  quelques  Artifans  &  Ouvriers. 
Mémoire  de  ce  que  le  marchand  ,  l'artifan  on 
l'ouvrier  a  fourni  à  un  particulier  ou  a  une 
communauté.  Le  mot  de  parties  en  ce  fens  eft 
toujours  pluriel.  (  Les  parties  d'un  marchand 
doivent  être  arrêtées.  Arrêter  les  parties  d'un 
tailleur.  ) 

Parties  fauples  ,  parties  doubles.  Termes  de 
Marchands  ou  de  Teneurs  de  livres.  Ils  fe  dilcnt 
des  manières  différentes  de  tenir  les  livres  de 
cominerce  &  de  dreffcr  des  comptes. 

Parties  d'Apoticaires.  On  nomme  ainfi  les 
parties  des  marchands  &  des  ouvriers  ,  qui  efti- 
ment  leurs  marchanclifes  ou  leurs  ouvrages 
beaucoup  au-delà  de  leur  jufle  valeur. 

Partie.  [  Pilaris  Infîo.  ]  Terme  de  Jeu  de  paume. 
Ce  font  ordinairement  quatre  ,  cinq  ou  fix  jeux. 
(  Jouer  partie.  Gagner  partie  &  revanche,  iî 
a  joué  trois  parties  aujourd'hui  &  les  a  gagnées.) 
Partie  ,  fe  dit  aulfi  d'autres  jeux.  Partie  de 
trique-trac  ,  partie  de  piquet ,  partie  d'hombre  , 
partie  de  billard.  On  '^peWe  parties  liées  ,  quand 
il  en  faut  gagner  deux  de  iuite. 

Partie.  [  Societas  ad  deleclationem.  ]  Compagnie 
de  certaines  gens  qui  fe  mettent  cnlemble  pour 
quelque  defîéin  de  plaifir  ou  de  réjouifl'ance. 
Compagnie  de  gens  qui  fe  font  mis  enfemble 
de  deflein  formé.  Affaire  &  deffein  qu'on  a  & 
qu'on  veut  faire  avec  quelqu'un.  Ce  ne  furent 
par-tout  que  galanteries  &:  parties  de  plaifir. 
Scaron.  Faire  une  partie  de  chaffe.  Molière, 
[f-^enationem  ccnfituere.]  Tout  malade  qu'il  étoit , 
il  voulut  être  de  la  partie.  Remettre  la  partie. 
[  Rem  diferrc.  ]  C'eft  diférer  l'affaire  ,  ou  le 
deffein  qu'on  avoit. 

*  Partie.  [  Clandifinum  confiHum.  ]  Complot. 
Deffein  formé  pour  nuire  ou  perdre  quelqu'un. 
(  C'ètoit  une  partie  faite  pour  le  perdre.  ) 
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Parties.  [  Xariirx  dona  ,  animi  dotes.  ]  Ce  mot 
pris  pour  qualitcz  aquifcs  on  naturelles  ,  n'a 
point  de  iîngulier.  (  Clcarque  avoit  les  parties 
qu'il  faut  pour  commander,  ^h/.  Ret.  l.  3.  c.  4. 

En  piirtic  ,  [  Purtiin.  ]  (  L'ouvrage  cjl  en  partie 
fait.  C'eft-à-dire  ,  ert  prefque  tout  fait.  Il  a  eu 
en  partie  ce  qu'il  fouhaitoit.  C'ell-à-dire  ,  il  a 
prefque  eu  ce  qu'il  déliroit.  ) 

Partir,  v.  a.  [  Partiri  ,  difpertire.  ]  Ce 
mot  fignifie  partage  ,  &  fe  conjugue  ainli.  Je 
partis  ,  tu  partis.  IL  partit  ,  nous  partijjons.  J'ai 
parti  ,  je  partis .,  je  partirai ,  que  je  partifje.  Je 
partiroLS.  Ce  verbe  n'eft  pas  ufité  en  tous  fes 
lenis  ,  mais  dans  les  tems  ou  il  n'eft  pas  ufité  , 
on  fe  fcrt  du  mot  partager.  On  dit  ,  en  parlant 
hlaj'on ,  partir  l'écu  en  deux.  Parti  &  tranché 
de  fable.   Voiez  Parti. 

Partir.  Verbe  neutre  pajjîf.  [  Projicifci  ,  ahire.  ] 
Je  pars  ,  tu  pats  ,  il  part ,  nous  partons  ,  vous 
partc^,  ils  partent.  Je  partis,  tu  partis  ,  il  partit, 
nous  partimes.  Je  fuis  parti  ,  fêtais  parti.  Je  par- 
tirai ,  que  je  parte.  Je  partiffe  ,  je  partircis.  Je 
fuis  parti.  C'eft  quitter  un  lieu  pour  aller  en 
quelque  voyage  ,  ou  en  quelque  autre  lieu 
éloigné  de  celui  qu'on  quitte.  (  Je  pars  demain 
pour  Londres.  II  eft  parti  pour  l'Éfpagne.  Le 
Courrier  eft  parti. 

Parte^ ,  enfans  d' Aaron ,  parce^ ," 
Jamais  plus  illuftre  querelle 
De  vos  ayeux  n'arma  le  zele 
C'eft  vôtre  Roi ,  c'eft  Dieu  pour  qui  vous  combatez. 
Racine ,  A'.huiie.  ) 

*  Partir.  [  Oriri ,  emanare.  ]  Venir.  Procéder. 
(  Il  n'eft  pas  dificile  aux  Grands  de  reconnoître 
quand  les  louanges  qu'on  leur  donne  partent  de 
la  flaterie.   Abl.  Arr.  l.  4. 

*  Ce  font  des  fautes  illuftres  qui  partent  d'une 
grande  ame.  Boileau  ,  Avis  à  MJnage.) 

■j"  Partir.  [  Citiffiml-  ferri.  ]  Se  dit  aufîi  des 
chofes  qui  font  pouffées  avec  grande  force. 
{yin  boulet  de  canon/j^zrt  avec  grande  impétuofité. 

Et  la  foudre  qui  va  partir 
Ne  peut  plus  être  retenue 
Par  la  crainte  du  repentir. 

Corneille.  ) 

Partir  ,  v.  n.  [  Hic  equus  concinne  greffiim  initj\ 
Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Manège.  (  Faire  partir 
un  cheval.  C'eft-à-dire  ,  le  faire  échaper  de  la 
inain  ,  le  pouffer  de  viteffe.  On  dit  auffi ,  faire 
partir  un  cheval  de  bonne  grâce.  On  dit  auffi 
partez,  >  c'eft-à-dire  ,  pouffez  &  piquez  vôtre 
cheval.  ) 

Partir.  [  Curfus ,  grejfus.  ]  Terme  de  Manège. 
C'eft  le  mouvement  du  cheval  quand  on  le  chaffe 
vite,  (  Cheval  qui  a  un  beau  partir.  Animer 
fon  cheval  au  partir.  ) 

Partir ,  v.  n.  [^  Progredi.  ]  Terme  de  Maitre- 
d'armes.  Il  fignifie ,  avancer  le  corps  ôc  pouffer 
en  même  tems.  Le  mot  partir  n'eft  ordinaire- 
ment ufité  que  quand  le  Maître-d'armes  -parle 
à  fon  Ecolier.  (  Il  lui  dit  ,  en  garde  ,  parte^  , 
c'eft-à-dire  ,  avancez  &  pouffez.  Prenez  garde 
que  la  main  parte  la  première  en  tous  vos  coups. 
Attirer  fon  ennemi  par  des  feintes  pour  le  faire 
partir.  Il  faut  après  la  parade  ,  partir  d'un  tems  , 
droit  au  corps.    Liancourt ,  Maitrc-d' armes  ,  ch. 

y-  ^l.) 

Partir.  On  dit  en  terme  de  Carrier  ,  faire 
partir  la  pierre  ,  pour  dire  ,  la  féparer  &  l'ouvrir 
avec  les  coins  de  fer  £c  bs  pomelles. 
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P  A  R  T  I  s  A  N  ,  y:  w.  [  Publicanus  ,  cxaclor.  ] 
Fermier  du  Roi.  Le  mot  ie parti/an  en  ce  lens  , 
n'a  ordinairement  point  de  régime,  (  C'eft  un 
riche  partijan.  Les  partifans  font  tous  riches  , 
&  s'ils  ne  font  les  plus  honnêtes  gens  du  fiécle 
ils  font  au  moins  les  plus  heureux.  ) 

•  Les  partijans  nous  font  fentir  toutes  les  paf- 
fions  l'une  après  l'autre.  L'on  commence  par 
le  mépris  il  caufe  de  leur  obfcurité  ,  on  les  envie 
eniuite  ,  on  les  hait  ,  on  les  craint  ,  on  les 
eftime  quelquefois  ,  &c  l'on  vit  affez  pour  finir 
à  leur  égard  par  la  compalîion.    La  Bruyère.) 

Partijan.  [  Dux  ,  Duclor.  ]  Terme  de  Guerre^ 
Celui  qui  eft  adroit  à  commander  &  à  conduire 
un  parti.  (  C'eft  un  excellent  partifan.  ) 

*  Partifan.  [  Fautor.  ]  Qui  tient  le  parti  d'une 
perfonne.  Qui  la  défend.  Qui  la  protège  &: 
entre  dans  fes  intérêts.  Le  mot  àe  partijan  ,  en 
ce  fens  a  un  régime.  (  C'eft  l'un  des  plus  zélez 
partijans  de  Monfieur  un  tel,  Lorfque  les  Jan- 
féniftes  &  les  Jéiuites  étoient  broiiillez  ,  il  y 
avoit  d'honnêtes  gens  qui  étoient  partijans  des 
uns  &  d'honnêtes  gens  qui  étoient  partijans 
des   autres. 

Gilotin  en  gémit ,  &  fortant  de  fureur 
Chei  tous  les  p.zrlijans  va  femer  la  terreur. 
Défpreaux  ,  Lutrin.  ) 

Partiteur  f  f  m.  [  Parti  tor  ,  divifor.  ] 
Terme  à' Aritmétique.  Divifeur.  Dans  la  réc;le 
de  divifton  ,  on  met  le  partiteur  au-deffous  du 
premier  nombre  à  divifer  ,  avec  une  barre 
entre -deux. 

Partition,/!  m.  [  Partitio.  ]  Mot  écorché 
du  Latin  ,  &  qui  fe  prononce  particion.  C'eft- 
à-dire  ,  partage  ,  divifon.  On  dit  en  parlant  de 
Rctorique  ,  les  partitions  de  Ciceron.  C'eft  un 
dialogue  entre  Ciceron  ôc  fon  fils  ,  où  Ciceron 
lui  donne  quelques  préceptes  de  l'Art  Oratoire. 
(  Dans  ce  dilemme  ,  la  propofition  qui  doit 
contenir  la  partition  eft  fous  entendue.  Port- 
Royal ,    Logique  ,  partie  J.   ch.  iS.  ) 

Partition.  [  Divifio.  ]  Terme  à^Aritmétique. 
C'eft  la  divifion  ,  la  quatrième  régie  de  l'Arit- 
métique.  Voyez  Divi^n.  Partiteur,  c'eft-à-dire, 
le  Divifeur, 

Partition.  [  Difpofitio.  ]  Terme  de  Mufique. 
C'eft  la  difpofition  de  plufieurs  parties  d'un  air 
de  Mufique  ,  notées  fur  une  même  feiiille. 

Partition.  {^Partitio. "[  Terme  de  Blajon.  C'eft 
la  divifion  de  l'écu. 

Partout,  adv.  \_Ubique.'\  En  tout  lieu. 
(Dieu  eft  par- tout.  ) 

Parvenir,  Verbe  neutre  paffif.  [  Affequi , 
confequi  ,  adipifci.  ]  Je  parviens  ,  tu  parviens.  Je 
parvins.  Je  fuis  parvenu.  Je  parviendrai  ,  que  je 
parvienne.  Je  parvinfje.  Je  parviendrais  ,  que  je 
j ois  parvenu.  Ce  mot  fignifie  arriver,  venir  ,  être 
élever,  quelque  dignité  Afo/z«/- à  quelque  dignité. 
Parvenir  à  l'Empire.  Il  eft  parvenu  aux  plus 
hautes  charges  du  Roïaume.   Abl. 

Parvenir  ,  fe  dit  abfolument  pour  s'élever 
en  dignité  ,  faire  fortune  ,  faire  des  progrès. 
(  Cet  homme  parviendra  en  peu  de  tems.  11  eft 
parvenu  par  fon  mérite.  Il  aime  le  travail ,  il 
ne  peut  manquer  de  parvenir.  ) 

Parvis  ,  f  m.  [  Templi  atrium  ,  Ptopylaum.  ] 
Ce  mot  fe  difoit  autrefois  de  toutes  les  places 
publiques  qui  faifoient  face  à  un  grand  bâti- 
ment. Aujourd'hui  ,  Parvis  eft  la  place  qui  eft 
devant  le  portail  d'une  Eglife.  (  Un  beau  6c 
grand  parvis.    Le   parvis   de    Nôtre  -  Daine   de 
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Paris  efl  plein  de  lard ,  de  jambon  &  de  chair 
ialce  tous  les  ans   le  Jeudi  -  Saint.  ) 

Ménage  a  fait  un  long  diicours  fur  l'étimo- 
logie  de  parvis  ,  où  l'on  pourra  recourir  pour 
fatisfaire  fa  curiofité. 

Parulie,  //  Terme  de  Médecine.  Inflam- 
mation de  gencives  que  les  Médecins  mettent 
au  rang  des  phlegmons  ,  6c  qui  vient  quelquefois 
à  fupuration.  Ce  mot  vient  de  wapa  ,  proche  , 
&  de  i\ov ,   gencive. 

Parure,/./.  [  Ornât  us  ,  ornamentum.  ] 
Ornement  &  tout  ce  qui  fert  à  parer  &  à  ajulter. 

(  L'or  de  fa  blonde  chevelure 
Soh  port  célefte  &  fa  parure 
Le  faifoient  aflez  remarquer. 

Voiture  ,  po'éf. 

Perfuadé  que  la  parure 
Et  le  fuperbe  ajuftemcnt 
Du  fexe  que  pour  pla'ire  a  formé  la  Nature 
Eli  le  plus  doux  enchantement. 
Perraut  Grifelid. 

*  Elle  a  perdu  ces  riches  parures  ,  ces  orne- 
mens  fi  prétieux  qui  la  rendoicnt  vénérable  aux 
yeux  du  vulgaire.  Patru,  plaid.  ^.') 

Parure  ,  fe  dit  de  la  conduite  d'un  homme  , 
dont  toutes  les  aûions  fe  reffemblent ,  Se  d'un 
ouvrage  où  tout  elî  de  mcme  cara£lcre.  (  Tout 
eft  de  même  parure  dans  la  conduite  de  cet 
homme.  Tout  eft  de  même  parure  dans  cet 
ouvrage.  )  On  ne  le  dit  gueres  qu'en  mauvaile 
part. 

Parure.  [  Symmetrla.  ]  Il  fe  dit  auffi  de  la 
reflemblance  ou  convenance  des  chofes  dont 
on  fait  parade,  (  Ainfi  l'on  dit  ,  les  atelages 
de  chevaux  doivent  être  d'une  même  parure , 
c'eft-à-dire ,  de  même  taille  &  de  même  poil. 
Gardes  d'une  même  parure  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
portent  de  mêmes  armes  &  qui  font  vêtus  d'une 
même  livrée.  La  tapifferie  de  la  chambre  & 
celle  de  l'alcove  font  de  diférente  parure.  ) 

Parures.  [  Rameuta.  ]  Terme  de  Relieur.  Les 
extrêmitez  de  la  peau  qu'on  ôte  avec  le  couteau 
à  parer.  Tout  ce  qu'on  coupe  d'une  peau  avec 
le  couteau  à  parer  lorfque  les  couvertures  font 
taillées.  Le  mot  de  paruiVen  ce  fens  n'a  point 
^e  Jîngulier.  (On  jette  les /^^r/^rt'j' parce  qu'elles 
ne  fervent  de  rien.  On  les  brûle  aufii  quelque- 
fois. On  les  fait  bouillir  pour  en  faire  de  la 
cole  &  l'on  en  garnit  auffi  des  carreaux.  ) 

PAS. 

V  AS ,/.  m.  [  Pajfus  ,  gradus. ]  C'eft  une  forte 
de  mefure  de  Géographie  &  de  Fortification  , 
&c.  Le  pas  commun  ell:  de  deux  pieds  ,  &  le 
pas  géométrique  de  cinq  pieds  de  Roi.  Le  mille 
d'Italie  eft  de  mille  pas  géométriques. 

*  (  Voilà  tantôt  fix  ans  écoulez ,  &  nous  ne 
fommes  encore  a^uau  premier  pas  ,  c'eft-à-dire  , 
nous  ne  fommes  qu'au  commencement.  Patru, 
plaidoye^.) 

Pas.  [  Grejfus.  ]  Le  marcher  d'une  perfonne. 
Le  mouvement  des  pieds  en  les  pofant  fie  en 
les  levant.  Enjambée.  (  Aller  bon  pas.  Retirer 
un  pas  en  arriére.  Marcher  à  grands  pas.  Se 
retirer  au  petit  pas.  Abl.  Arr.  C'efi-à-dirc  ,  fe 
retirer  doucement.  Retourner  iwria  pas.  Abl. 

S  étant  féparé  de  la  belle 
Touché  d'une  vive  douleur , 
A  pas  lents  il  s'éloigne  d'elle 
Chargé  du  trait  qui  lui  perce  le  cœur. 
Par.iut  Crifdid.  ) 
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Faire  un  faux  pas.  [  Fejîigio  errare.")  C'eft  ne 
pofer  pas  bien  le  pié.  Et  au  figuré  manquer  de 
conduite.  Broncher  à  chaque  pas. 

Pas.  [Vejligium.']  La  marque  du  pied  qui  fe 
voit  lorfqu'une  perfonne  a  marché.  (Voilà  fon 
pas.  Les  amours  naiffent  fous  leurs  pas.   Voit.  ) 

Donner  k  pas  à  une  perfonne.  [  Cedere  lccum.'\ 
C'efl  déférer  par  civilité  à  une  perfonne  &  lui 
permettre  qu'elle  paffe  ou  entre  la  première  en 
quelque  maifon  ,  ou  autre  lieu. 

Prendre  le  pas  devant.  [  Prœgredi.  ]  C'eft  entrer 
ou  pafl"er  le  premier  en  quelque  maifon  ou  autre 
lieu  lans  prcfenter  par  civilité  la  porte  à  ceux 
qui  font  avec  vous. 

Pas  de  halet.  [  Paffus.  ]  Terme  de  Maure  di 
Dance.  C'eft  un  pas  figuré  qu'on  fait  dans  les 
balets.  (  Donner  un  pas  de  balet.  Le  pas  droit, 
grave  ,  ouvert  ,  batu  ,  tourné  ,  tortillé.  Pas 
relevé  ,  balancé  ,  coupé  ,  dérobé  ,  gliffé  ,  tombé, 
&c.  Pas  mignardé.  Pas  de  danfe.  Danfer  les 
cinq  pas.  ) 

Pas.  [  Gradus  ,  grejfus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
animaux  ,  &  principalement  du  cheval.  C'eft: 
la  manière  ordinaire  dont  marche  un  cheval, 
(  Le  pas  de  ce  cheval  eft  beau  ;  cheval  qui  a 
un  bon  pas.  Aller  au  pas.  On  dit  en  termes 
de  Manège,  commencer  une  leçon  zupas,  finir 
une  leçon  au  pas.  Cheval  de  pas.  ) 

Alarclter  à  pas  de  loup  ,  à  pas  de  tortue  ,  pas 
à  pas.  [  Leniis  paffbus  inccdere.  ]  C'cft-à-dire  , 
fort  doucement. 

Marcher  à  pas  compte^.  [  Lento  p.ifu.  ]  C'eû- 
à-dire  ,  gravement  &  doucement. 

Pas  déporte.  [  Lirnen.  ]  C'eft  le  feiiil  de  la  porte 
(  Elle  eft  tout  le  jour  lùr  le  pas  de  fa  porte.  ) 

Pas.  \_Angufiœ.]  Pafl"age  difiîcile.  Paft'age  , 
ou  détroit  difficile  de  montagne.  (  Gagçier  le 
pas  de  la  moptagne.  Vaug.  Rem.  Le  pus  des 
Termopiles.  hé  pas  àc  Suze.  Vaug,  Rem.  Le  pas 
de  l'Eclufe.  ) 

*  Pas.  Démarche.  [  Statim  ,  quamprimum.  ] 
(  Dès  le  premier /7d5  il  fe  laift"e  effraïer.  Racine, 
Iphigenie ,  act.  i.fc.  J.  ) 

Suivre  quelqu^in  pas  à  pas.  \_  Alicujus  vefiigiis 
infiflere.  ]  C'eft  le  fuivre  toujours  &  ne  le  quitter 
point  de  vue. 

*  Il  voïoit  à  deux  pas  de  lui  la  prifon  &  la 
mort.  Voit.  l.  34.  C'eft-à-dire  ,  il  voïoit  qu'il 
étoit  fort  expofé  à  la  mort  ou  à  la  prifon. 

*  Pas  difficile.  [  Rcs  impcdita  &  periculofa.  ] 
C'eft-à-dire  ,  afaire  embaraflante  &c  épineufe. 
Afaire  dangereufe  &  où  il  faut  aller  bride  en 
main  ,  où  l'on  doit  fe  conduire  avec  beaucoup 
de  circonfpcftion.  *  (  Pour  fe  tirer  d'un  pas  fi 
dificile  il  faut  de  l'efprit.  La  Chambre.  ) 

*  Pas.  [  Oleum  &  operam  perdere,  ]  Peine. 
Vous  n'y  perdrez  que  vos  pas ,  &  le  Diable 
ne  le  fait  pas.    P'oit. 

*  Pas.  [  Vcfiigium.  ]  Voie,  Veftige.  (  Marcher 
fur  les  pas  de  Téocrire  &  de  Virgile.  Boileau  , 
Avis  à  Ménage.  C'eft-à-dire  ,  prendre  pour 
modèle  Virgile  &  Téocrite. 

Se  faire  eftropier  fur  les  pas  des  Céfars. 
Dffprcaux  ,  Satire  j. 

C'eft -à-dlre,  en  faifant  de  belles  aflions  à  la 
guerre.  )  Defpréaux  dit ,  parlant  de  Malherbe  : 

Marchez  donc  fur  fes  pas  ,  aimez  fa  pureté , 
Et  de  fon  tour  lieureux  imitez  la  clarté. 

f  *  Pas  de  clerc.  [  Ineptia  ,  error,  ]  Bevûë. 
Faute.  (  Faire  un  pas  de  clerc. 
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Ce  petit  Monficur  Scidiger 
A  f  Jit  dans  l'a  belle  critique , 
Ce  qu'on   apcllc  un  pas  ili  clerc. 

Epure  du  C/iev.  Pompon  à  Babiole. 

■{•  Pas.  \_Luere  caplte  fcelus  alitjuoc/.l  Ce  mot 
joint  avec  celui  de  pajftr ,  veut  dire  d'ordinaire 
mourir.  (  Faire  pajfer  le  pas  à  quelqu'un  ;  c'ell  le 
faire  mourir  ,  le  tuer. 

Franchir  le  pas.  C'eft  faire  une  chofe  qu'on 
ne  pouvoit  fe  refoudre  à  faire.  (  Après  avoir 
long-tems  balancé  ,  il  a  franchi  le  pas.  ) 

^^  Quelques  Poètes  font  rimer  pas  dans  un 
fcns  à  pas  dans  un  autre.  Benferade  a  dit  ; 

Chevaux  aîlez  ne  fe  rencontrent  pas 
A  point  nommé  chevaux  de  pas. 

Je  fçai  que  l'on  trouve  de  femblables  rimes 
dans  nos  meilleurs  Poètes  ,  Racine  dans  les 
Plaideurs , 

Tel  que  vous  me  voïcz,  Monfieur  ici  préfent. 
M'a  d'un  tort  grand  ibufîkt  t'ait  un  petit  préfent. 

Mais  je  ne  fçaurois  goûter  ces  fortes  de  rimes , 
peut-être  par  délicatelTe. 

Pas.  [  Non  ,  nemini  ,  ncquaquam.  ]  Sorte  de 
négative  qui  ne  nie  pas  tant  que  point ,  &  qui 
ordinairement  ne  fe  met  pas  devant  la  particule  de. 

(  On  n'aime  pas  long-tems  quand  on  n'eft  pas  aimé. 

Mais  quoique  vous  ayez  ,  vous  n'avez  point  Califte  ; 
Et  moi  je  ne  vois  rien  quand  je  ne  la  vois  pas. 
Malherbe,  pocf.  liv.  f. 

L'honneur  dans  ce  commerce  eft  fort  mal  affuré , 

Ne  vous  y  laiffez  pas  furprendre  , 

Un  ami  fi  fage  &  fi  tendre 
Eft  bien  plus  dangereux  qu'un  anant  déclaré. 
Pavillon.  ) 

§3°  P^^  adverbe  négatif,  me  paroit  rude  & 
défagréable  dans  certaine  fituation.  Exemple. 
Un  homme  qui  étoit  fi  amoureux  de  vôtre 
divertiflcment ,  s'acorderoit  mal  avec  foi-meme, 
s'il  pouvoit  ne  vous  acorder  pas  une  légère 
fatisfaûion  ,  que  vous  lui  demandez. 

^y'  Entre  pas  &  point  il  y  a  cette  différence, 
que  point  eft  une  négative  abfoluë  &  fans 
reftr'ûion  :  Je  ne  veux  point  de  cela.  Pas  ne 
porte  pas  fi  loin. 

f^  Pas  6c   Point.    Sont    deux    particules  , 

dont  l'ufage   n'eft   pas  bien  connu.    Cependant 

comme    Vaugelas   a   remarqué  chap.  38g-  ces 

particules   oubliées  aux  endroits  où  il  les  faut 

mettre  ,  ou  mifes  là   où  elles  ne  doivent  pas 

être  ,  rendent  une  phrafe  fort  vicieufe.    "Voici 

l'exemple  qu'il  en  donne  :  pour  ne  vous  ennuïer , 

je  ne  ferai  pas   long.    C'eft  très-mal  parler  ,   il 

faut  dire  ,  pour  ne  vous  point  ennuïer.   Et  fi  l'on 

dit  :  il  fera  plus  quil  ne  promet  pas  ;  c'eft  encore 

mal  parler  ,  car  il  faut  ôter  pas  &C  dire ,  il  fera 

plus  qu'il  ne  promet.  On  ne  met  jamais  ni  pas, 

ni  point  devant  les  deux   ni.    Par  exemple  on 

dit  il  ne  faut  être  ni  avare  ni  prodigue ,  &  non 

pas  ,  //  ne  faut  pas  être  ,  ou  //  ne  faut  point  être 

ni  avare  ni  prodigue.  On  ne  les  met  jamais  auffi 

devant  que  ,   qui  s'exprime  par  jiifi  en  Latin  , 

&  par  finon  en  François  ;  exemple  :  Je  ne  ferai 

que  ce  quil  lui  plaira  ;  on  voit  bien  que  ce  que 

fe  refout  par   nifi   &   par  finon  que.    Mais   la 

régie  ceffe  ,  lorfque  le  mot  que  ne  fignifie  pas 

fnon  que.   Ainfi  on  dit  je  ne  penfe  pas  que  vous 

le  fajjîe''^,  je  ne  veux  pas  dire  que  vous  ave:^  tort. 

On  ne  met  ni  pas  ni  point  devant  jamais  ,  ni 
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devant  plus  :  je  ne  Jerai  plus  comme  j'ai  fait  ; 
ni  après  plus ,  fi  une  négative  fuit  ,  /'/  eji  plus 
riche  que  n'a  été  celui  :  mais  on  dit  ,  je  ne  veux 
pas  non-plus  que  vous  alUex,.  On  ne  le  met  point 
devant  aucun  ou  nul.  On  dit  ,  il  ne  fait  aucun 
mal ,  nul  mal  ;  ni  devant  fans.  On  ùé\X  J'ans 
nuage  ,  &  non  fans  point  de  nuage.  On  ne  net 
l)oint  encore  ni  l'un  ni  l'autre  ni  avant  que 
Ton  parle  de  quelque  tems  ,  ni  après  que  l'on 
en  a  parlé  ,  comme  je  ne  le  verrai  de  dix  jours , 
il  y  a  dix  jours  que  je  ne  l'ai  vii.  On  les  fuprimc 
ordinairement  avec  le  verbe  pouvoir  ,  comme 
//  ne  fçauroit  faire  tant  de  chemin  en  un  jour ,  il 
n'eût  Jçu  arriver  plutôt.  On  y  peut  mettre  pas, 
mais  il  eft  beaucoup  mieux  de  le  fuprimer.  On 
dit  rarement  pas  avec  ofer.  Id  n'oferoit  avoir  tout 
cela  ,  il  n'ojeroit  dire  mot.  Vaugelas  finit  fa 
Remarque  en  difant  qu'il  eft  très -difficile  de 
donner  des  régies  pour  fuivre  ,  quand  il  faut 
dire  pas  plutôt  que  point ,  il  le  faut  prendre  de 
l'ufage  ,  &  fe  fouvenir  que  point  nie  plus  for- 
tement que  pas.  Mefileurs  de  l'Académie  ont 
aprouvé  fa  Remarque  par  raport  à  point  &  à 
pas  :  mais  ils  condamnent  finon  que  dont  Vau- 
gelas s'eft  fervi ,  il  a  dû  dire  fmon  feulement. 

Pas.  Terme  de  Tifferand.  C'eft  le  pafl'age  du 
fil  dans  la  lame.  Etre  hors  de  pas  ;  c'eft  prendre 
un  fil  pour  un  autre.  ) 

Pas.  [  Gradus.  ]  Term.e  de  Charpentier.  Petite 
entaille  faite  fur  les  plates-formes  d'un  comble  , 
pour  recevoir  les  pieds  des  chevrons. 

Pas.  [  Fretum  Britannicum.  ]  Terme  de  Géo- 
graphie. Détroit  de  mer  qui  eft  entre  Calais  & 
Douvre.  (^Le  pas  de  Calais.  On  pafl'e  le  pas  de 
Calais  pour  aller  en  Angleterre.  ) 

Pas  de  Jburis.  [  Margo  vallaris.  ]  Terme  de 
Fortification.  C'eft  le  petit  relais  ou  efpace  qu'on 
laiffe  fur  la  muraille  au-deflTus  du  cordon  ,  pour 
donner  du  pied  au  parapet. 

Pas  de  vis.  [  Striœ.  ]  Terme  de  Méchanique. 
C'eft  chaque  tour  de  la  canelure  du  cilindre 
tourné  en  vis.  C'eft  la  diftance  qui  eft  entre 
les  filets  ou  arêtes  d'une  vis. 

Pas  d'âne.  [  Annulus  caudatus.  ]  C'eft  fur  les 
Navires  un  anneau  avec  une  queue. 

Pas  d'dne.    Terme    de   Fourbiffeur.    Sorte    de 

plaque  de  garde  d'épée.  {fas  d'âni\i\Qn  travaillé.) 

Pas  d'âne.   [  Lupatuni.  ]    Terme  à^Epcrnn/iier. 

Sorte  de  mords  qu'on  donne  aux  chevaux  qui 

ont  la  bouche  forte. 

Pas  d'dne.  [  TuffUago  vulgaris.  ]  C'eft  ime 
petite  plante  qui  croît  dans  les  lieux  aquatiques, 
qui  eft  bonne  contre  la  toux  ,  qui  porte  des 
feiiilles  larges  &  couronnées,  &  des  fleurs  jaunes. 
Paffer  le  pas.  Cette  façon  de  parler  a  encore 
un  autre  fens  que  celui  de  mourir  ,  comme  il 
paroit  par  ces  vers. 

(  Et  dès  que  Ton  caprice  a  prononcé  tout  bas 
L'arrêt  de  notre  honneur ,  il  faut  pajfer  le  pas. 
Molière ,  Ecole  des  Femmes  ,  aH.  J .  /f .  3 . 

C'eft-à-dire  ,  il  faut  que  cela  foit  ;  il  faut  que 
nous  foïons  au  nombre  de  MeiTieurs  les  Cocus.) 

Pas  de  haubans.  [  Funïculi.  ]  Terme  de  Ma- 
telot. Ce  font  de  petites  cordes  qui  traverfent 
les  haubans  en  manière  d'échelons. 

Pas  à  pas.  [  Pedetentim  ,  Letite.  ]  Doucement. 
(Suivre  quelqu'un /7iZ5  à  pas.  AWer  pas  à  pas. 

*  Le  moyen  d'arriver  à  la  gloire  de  fon 
original  n'eft  pas  de  le  fuivre  pas  à  pas  Ah!. 
Tac.  C'eft-à-dire  ,  de  le  fuivre  exa-ilement , 
fcrupuleufemenr.  ) 
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^  ne  ce  pas  ,  adv.  Tout  d'un  tems  [H  me  mena 
j.t/'i  chez  lui.  ^W.  I.C.  Ucroyouquil 
viendroit  de  ce  pas  attaquer  1  armée. 

Nul  aucun.  (  On  ne  trouve  plus  dans  L  cours 
pasC  perfonne  agréable  ,  pus  un  vxfage  ra. 
fonnable.  ) 

JTm^iI^Q^  eil  de  Pâque.  Qui  regarde 

k  fête  de  Pâque.    (  Manger     'Agneau   PafcaU 

Cénc   Pafc^U     Nouv.   TejL  S.Majkuu      cL  z6^ 

On  dit  au  plunel  les  cierges  Pajcals,  &  non 

Pafcaux. 

P  A  s  L  E.  Voïez  pâle. 

Pasleu  R.   Voïez  pdlair. 

Paslir.  Voïez  pâlir. 

Pasmer.   Voïez  pd?mr. 

F  A  s  M  o  I  s  o  N.  Voïez  pdmoifon. 

F  \  s  Q  u  E.    Voïez  Pâqm.  . 

piiuEXTE  ,  PâavBxxE  ,  f.f.\.  BM..  Peu te 
fleur  blanche  qui  vient  au  tems  de  Pâques.  Jille 
reffemble  à  une   marguerite. 

Il  y  en  a  qui  l'apellent /.«V«^««e,  comme  il 
fe  trouve  dans  le  Diftionnaire  de  l  Académie. 

P  A  s  av  I  N  ,  /.  /«.  [  PnfquirMS.}  Statue  que 
les  Italiens  apellent  Pafquino  ,  qui  eft  dans  une 
des  places  de  Rome  ,  &  à  laquelle  ceux  qui  fon 
mal  latisfaits  du  gouvernement  ou  des  perfonnes 
d'autorité  ,  vont  attacher  quelque  vers  ou  quel- 
que raillerie  qu'on  nomme  pafquin  ,  du  nom 
de  la  ftatuë  à  laquelle  on  les  attache.    Voiez 

les  anùqune^  de  Rome.    P^^^"-..^  ^-^'-f^^t^  ou 
naire  à  Marforio  ,  autre  ftaïue  de  Rome,  ou 
Marforio  à  Pafquin  ,    que   Ton   fait  répliquer. 
Ses  réponles  font  d'ordinaire    courtes      vives 
&   malignes.    Mais   parmi   nous   le   pafqiun  elt 
une  efpéce  de  fatire.  Ses  fujets  font  des  pam- 
culiers    illuftres    dont   on    accufe   la   conduite 
(Le   caraûére  du  pafquin  c'eft  d  être  plaifant. 
Brantôme  ,   Hifioirc  des  Dames  galantes  ,  tome  l. 
d:fcours.  1.   dit  que    les  pajqums    eurent  grand 
cours  en  France  du  tems  de  Charles  IX    &  de 
Henri  lîl.  Faire  un /.^/^ri/^  contre  une  perionne. 
(^Mclm  de  Saint-Gelais  a  introduit  le  nom  de 
pafquin  dans  notre  poëûe. 

Un  écrit  fcandalei'X  fous  votre  nom  fe  donne , 
D'un  Pafqmn  qu'on  a  fait  au  Louvre  on  vous  foupçonne. 
•'•'        '  Difpreaux.) 

P.SQUINADE  ,  //.  {Programma  maUdicum.^ 
C'eit  une  fatire  qui  contient  quelque  cho.e  de 
l'hiftoire  médifame  du  fiécle.  La  pafqumade  n  a 
pour  but  que  de  déchiref  le  particulier  ,  &  le 
fatire  de  le  corriger.  (  Faire  une  pajqiim.^de. 
Les  pafquins  &  les  pafquinades  ne  vivent  guère  , 
parce  que  peu  de  gens  les  entendent.  ) 

*  Passable,  adj.  {Ferendus,noncontem- 
nendus  ,  tolerabllis.  ]  Tolérable.  Qui  eft  railon- 
nable  &  mérite  d'être  fouffert.  (  Vous  verrez 

De  vôtre  dernière  avanture 
Une  affez  pajfabk  peinture. 

Voiture  ,  poef. 

Ma  foi  tout  eft  palfahh  ,  U  le  faut  conférer , 
Et  Micnot  fur  ce  point  s'eft  voulu  furpiuler. 
Dcfpréaux.  ) 


*  Passablement  ,  adv.  [  Medhcriter  ,fn  hem.) 
Tolcrablement.  (  Faire  des  vers  paj/ablement. 
Von.  Ils  fe  figurent  qu'il  n'y  a  qu';ï  s'expliquer 
pa(fabUment  pour  devenir  bon  hiftorien.  Abl. 
Lucien  ,  tome  2- 
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Passacaille,  /./.    [MttJIca  mod-ulatio.] 
Terme  de  Mttfqtte.    Pièce  de  Mu^ue  a  trois 
tems,  compofiede  couplets.    C  eft  prefque  la 
même  chofe  que  la  Ckaconne  ;  il  y  a  pourtant 
cette  diférence  ,  que  le  mouvement  de  la  pal  a- 
caiUe   eft  ordinairement    plus  grave  que   celui 
de  la   chacone  ,    le  chant   plus    tendre    &  les 
expreffions  moins  vives.   C'eft  par  celte  raifon 
que  les  PaffacaiUes  font  prefque  toujours  tra- 
vaillées fur   modes  mineurs  ,  c'eft-à-d.re  ,  dont 
la  médiante  n'eft  éloignée  de  la  finale  que  d  une 
troifiéme  mineure.  Brojfard,  Dimon.  de  Mufique, 
Il  y  en  a  qui  écrivent  pafecaille ,  comme  les 
Auteurs  du  Diaionnaire  de  Trévoux.  Meffieurs 
de  l'Académie  difent  pa(facailU. 

t  P  A  s  s  A  D  E  ,  /  /  (Stips.  ]  Aumône  qu  on 
donne  aux  pauvres  paffans  pour  les  aider  a 
naffer  chemin  &  à  fe  rendre  ou  ils  ont  deffem 
d'aller.  (Donner  la  paffade  à  un  pauvre  voyageur. 

Demander  la  paffade.  ) 

Palfade.  [  ConverfiO  quinque  motibits ^  P''J%r  * 
uno  motu  cortfans.'}  Terme  de  Manège.  C  eft 
une  étendue  de  chemin  borne  ou  non,  par  ou 
le  cheval  doit  paffer  &  repaffer  fans  qu  il  lui 
foit  permis  de  s'en  écarter.  (  Faire  A^spa^des, 
Cheval  qui  ferme  bien  une  pafade.  Ajufter  un 
cheval  fur  les  paffadcs.  W  y  a  des  paffades 
relevées,  des  pa^  de  s  de  pirouette  ,  des /.#u^« 
de  cinq  tems  ,  des  pafades  d''^'-" /ems ,  &c 

Paffade,  f.f  [Tranfuus  ,  tranfgreps.  \  Athoa 
de  celui  qui  ne  tait  que  traverfer  un  pais  fans 
s'y  arrêter.  (  Ce  vin  eft  affez  bon   pour  une 

paflade.   Danet.  )  -,     •     i  c     ,^•^■ 

PafTade.  [Jocofa  natantiii/n  colluclatio.  \  ^e  ciit 

entre  les  nageurs  ,  lorfqu'en  fe  rencontrant  1  un 

enfonce  l'autre  dans  l'eau  &  le  fait  paffer  entre 

%iTAt^;/...[r../r-]C'eJ  l'allée  fu^^ 
lieu  à  un  autre.  Voyage  qu'on  fait  d  un  heu  a  un 
autre.  (Le  paffage  des  troupes  eft  incommode. 

En  tous  lieux  fur  notre  p^Pi.^ 
Ce  font  des  dibordemens  d'eau 
Qu'il  faut  traverfer  prefqu'à  nage , 
Chaque  fleuve  ,  chaque  ruiffeau 
A  par-tout  franchi  fon  rivage.        _ 

Ahhi  Régnier. } 

Passage.  [  Tran^'Itio.  ]  Lieu  où  Ton  paffe 
chemin  pour  paffer.  Pcrmiffion  de  paffer  (Le 
pafja'rek  libre.  Donner  pafage.  Acorder  le 
pâage.  Livrer  pafage  aux  troupes.  Jbl  Rju 
l  A  c.  3.  Reconnoître  un  pafige  Ah.  Arr. 
l  3.  U  étoit  aifé  d'empêcher  le  p.^age  a  toute 
l'armée.  Abl.  Ret.  l.  i.  Envoyer  iaifir  X^spajages. 
Abl.  Ret.  L  z.  c.  3-  Difputer  le/^/^5-<;  du  fleuve. 
Abl.   Ret.  L  Z.  c.  3.       .     ,      ,       .  , 

PalTaee  \  Fia.]  Endroit  de  chemin  ou  de  route 
par  où  il' faut  paffer  quand  on  va  en  quelque 
lieu.  (  Voici  un  dangereux  pafage.)         _ 

♦  Paffa-c.  [Jdittts.]  Route  qu'on  fe  fait  pour 
naffer  &°pour  avancer  chemin,  qu'on  fe  tait 
vi.oureufement  au  travers  de  quelques  troupes 
ov.  de  quelque  gros  d'ennemis.  (  Se  i^iirc paj/agc 
l'épée  à  la  main,   Abl.  Ret.  L  3-  '^\  ^•) 

*  P  affaire.  [  Locus  ,tcxtus.]  Endroit  de  difconrs 
ou  de  livre.  (Expliquer  ^^x.paf^ge  de  TEcnture. 
Le  pafage  qu'il  a  aporté  étoit  deciiit. 


Ces  v.iff.U'es  brillans,  ces  traits  pris  de  l'hiftoire  , 
De  nos  Prédicateurs  firent  long-tems  la  gloire. 
nilierj.  ) 

Paffase  ,  Se  dit  en  terme  de  Mufquc ,  d'un 
-''  °  certain 
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certain  roulement  de  voix  qui  fe  fait  en  partant 
d'une  note  à  une  autre,  (  Ce  Muficicn  fait  trop 
de  pa'Jages  en  chantant.  ) 

Pj'llagc.  Terme  de  Pànture.  Les  degrés  par 
lefquels  on  paflc  d'une  teinte  ,  d'une  couleur  à 
l'autre ,  s'apellent/7<7^o-<;5,  en  termes  de  peinture. 

PafJ'age.  [  Thyrorion.  ]  Terme  àH Archïtcclurc. 
C'eft  un  petit  lieu  qui  ne  fert  qu'à  dégager  une 
chambre  d'avec  une  autre. 

Pa[fage.  [  Portorïum  ,  nauliim.  ]  Droit  que  les 
marchandifes  paient  en  pafTant  par  un  lieu.  Le 
Roi  de  Danemark  fait  païer  un  droit  de  pajfage 
par  le  Zund. 

Passager,  (".m.  [  J^ccîor.  ]  Terme  de  Mer. 
Celui  qui  paie  le  fret  pour  le  port  de  fa  perfonne. 
&  defes  hardcs.  Fournkr.  Il  fe  dit  aufli  de  ceux 
qui  paflTent  les   rivières.  \_Lïntrarius.^^ 

PujJ'jgcr  ,  V.  a.  [  Eqnum  agcre.  ]  Terme  de 
Manège.  Promener  ,  mener  au  pas  ou  au  trot. 
(^PaJ/ager  un  cheval  fur  les  voîtcs.  Paffager  un 
cheval  au  trot.  Quelques-uns  difent  pajfeger  un 
cheval ,  mais  pajjagcr  eft  le  mot  ordinaire.  ) 

Pdjfiigcr  ,  Paffqgere  ,  ad/.  [  Peregriniis.  ]  Qui 
ne  fait  que  paffer.  Qui  paiTe  vite.  (  Oifeau 
paJJ'ager.  Chagrin  pajjager.  Fleur  pajfigere.  Biens 
pajfagers.  PoifTon  pajfager. 

Comme  chaque  faifon  ,  ma  flamme  eft  pa(fj^érc, 
VilUduu.) 

P  A  s  S  A  N  T  ,  /.  ;7z.  [  Prœtcriens.  ]  Perfonne  qui 
paffe  fon  chemin.  (  Ataquer  les  palans.') 

PaJJ'ant.  Participe  ,   pour  dire  qui  pa^'e. 

Pajfant.  [  Superans.  ]  Participe  ,  qui  fignifie 
qui  furpajje ,  furmonte. 

(  Prélat  paffant  tous  les  Prélats  paffei. 

Voilure  ,  poéf. 

Paffant,  tu  vois  ici  le  Comte  de  Grammont, 
Ce  Héros  étemel  du  vieux  Saint-Evremont. 
Rec.  de  Bouh.  ) 

Paffant  y  adj.  On  dit  un  ùvzvn\n  pafsant ,  une 
rue  pafsante  ,  c'eft-à-dire  ,  un  chemin  public  où 
tout  le  monde  a  droit  de  paffer  ,  une  rue  fort 
fréquentée  ,  où  il  paffe  bien  du  monde. 

En  paffant  ,  adv.  [  In  tranfitu.  ]  En  faifant 
chemin  fans  venir  exprès.  (Saluer  quelqu'un  en 
payant.  Je  n'ai  vu  cette  Ville  qu'en  paffant. 
Boire  un  coup  en  paffant  ,  c'eft-à-dire  ,  fans 
s'arrêter.  ) 

En  paffant ,  adv.  [  Ohiter.  ]  Incidemment  , 
fans  reflexion.  Les  libertins  ne  font  en  repos 
que  quand  ils  ne  fongent  o^^ en  paffant  à  ce  qu'ils 
font  &  à  ce  qu'ils  peuvent  être.  Mad.  Scud. 

Paffant.  [  Gradieus.  ]  Terme  de  Blafon.  Se 
dit  d'un  animal  pofé  dans  un  écu  fur  fes  pieds  , 
&  qui  femble  marcher.  (N.  porte  de  gueules  à 
deux  lions  paffans  l'un  fur  l'autre.  ) 

P  A  s  s  A  V  A  N  T  ,  y.  m.  [  Syngraphus  viatorius.  ] 
C'eft  une  forte  d'écrit  qui  permet  à  ceux  qui 
voiturent  de  paffer  outre.  (Prendre  unpaffavant. 
Voiez  le  bail  des  cinq  greffes  Fermes  ,  art.  JS-) 

Passe,  /!y^  [In  adverfarium  infultus.  ] 
Terme  de  Maître  d'Amies.  Elle  confifte  à  paffer 
le  pied  gauche  devant  le  droit  en  portant  le 
coup.  (  Il  y  a  de  diférentes  pafses  ,  de  tierce , 
de  quarte,  &c.  Vne pafseh'iQn  faite  &  dans  fon 
tems ,  eft  un  très-bon  coup.  Il  y  a  auffi  des 
pafses  au  colet  ,  qui  confiftent  à  fe  faifir  d'une 
manière  prompte  &  adroite  du  corps  de  fon 
ennemi  ,  pour  en  tirer  avantage.  Liancourt , 
Maître  d'Armes  ,  ch.  i^.) 

Pafse.  [  Effe  in  curfu  ad  ,  &c.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  ,  fur  le  point. 
Tome    III. 
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I  Etat.  (  Nous  ne  fommes  pas  encore  connues , 
mais  nous  fommes  en  pajje  de  l'être.  Molière, 
précieufes.   Etre  dans  une  belle  pafse.  Scaron.  ) 

"{■  *  Faire  une  pafse  au  colet  à  quelque  jolie 
grifette. 

Pafse.  [  Arcul.i  ferrea.  ]  Terme  de  Billard. 
Petit  fer  rond  en  forme  de  porte  au  travers 
duquel  on  fait  paffer  la  bille. 

Pafse.  [  Porta  ferrea  quâ  globulus  trajicitur.  ] 
Terme  de  Jeu  de  Mail.  Petit  fer  rond  en  forma 
d'arc  ,  qui  eft  à  chaque  bout  du  mail.  (  Etre  en 
pafse.  C'eft  être  affez  proche  de  la  paffe  pour 
y  faire  paffer  la  boule  d'un  feul  coup.  ) 

Pafse.  [  Tranfeat.  ]  Terme  de  Jeu  de  Cartes. 
On  le  dit  pour  témoigner  qu'on  ne  veut  pas 
jouer  ce  coup  là  ,  ou  qu'on  veut  voir  venir 
les  autres.  {Pafse  ,  pafse  pour  y  revenir.  Quand 
tous  les  Joiieurs  ont  dit  pafse  ,  il  ftiut  refaire.) 

On  dit  auffi  ,  il  faut  paffer  la  p.ifse.  Il  n'a 
gagné  que  la  pafse. 

Pafse.  [  Nummorum  fupplemen'um.  ]  Terme  de 
Banquier  &  autres  gens  qui  reçoivent.  Surplus 
pour  faire  le  compte  rond.  (  Le  compte  y  eft, 
il  ne  faut  plus  que  la  pafse.  ) 

Pafse.  Raifin  de  pafse.  C'eft  du  raifin  féché 
au  foleil  ,  dont  on  fait  du  vin  en  Afrique  Se 
au  Levant. 

Pafse.  Terme  de  Teinturier.  Il  fe  dit  de  la 
dernière  façon  qu'on  donne  à  certaines  couleurs, 
en  les  paffant  légèrement  dans  une  cuve  de 
teinture.  (  On  donne  une  pafse  de  cochenille 
aux  gris  tannez.  ) 

Pafse.  [  Cincinnus.  ]  Terme  de  Faifiife  de 
bonnets.  C'eft  un  devant  de  bonnet  de  femme. 

•j"  On  dit  encore  pafse ,  pour  dire  ,  cela  peut 
paffer, 

Pafse-bale ,  OU  pafse-boulet.  [  Modulus  globula' 
rius.  ]  Plaque  de  fer  ou  de  cuivre  percée  en 
rond  par  le  milieu  pour  y  faire  paffer  des  boulets 
&  les  calibres. 

Pafse- canal.  [Mjluarium.^  Paffage  entre  des 
bancs  de  mer,  ou  un  endroit  étroit  de  mer  entre 
deux  terres. 

Pafse-caille.  [  Tœnia  manicaria.  ]  Porte  man- 
chon ,  un  ruban  ou  efpèce  de  ceinture  qui 
foutient  le  manchon. 

P.'fsi-  debout.  Acquit  que  les  commis  des 
Douanes  &  Bureaux  des  entrées  donnent  aux 
Marchands  &  Voituriers  pour  les  marchandifes 
qui  doivent  feulement  traverfer  un  pais  ou 
quelques  Villes  ,  fans  y  être  déchargées. 

Pafse-droit  ,  f.  m.  [  Indulgmtia  ,  relatio.  ] 
Grâce  &  faveur  que  l'on  fait  à  quelcun  en 
relâchant  de  fon  droit  ou  de  la  rigueur  des 
Loix.   (Je  fais  cela  par  un  pafse-droit.) 

Pafse-droit.  Se  dit  plus  ordinairement  d'une 
efpèce  de  tort  ou  d'injuftice  qu'on  tait  à  quel- 
cun ,  contre  l'ufage  ordinaire.  (  On  a  fait  un 
pafse-droit  à  cet  Oficier.  ) 

Pass£',/ot.  \_Elapfus.]  Tems  écoulé.  Chofc 
qui  s'eft  paffée.  (  Le  pafsé  n'a  point  vu  d'amours 
éternelles.  Sçavoir  le  pafsé&l  VzvQn\T .Foit.l .8 o .) 

Pafsé  ,  pafsée  ,  adj.  [  Tranfmifsus.  ]  Chofe 
au-delà  de  laquelle  on  paffe.  (  Fleuve  pafsé , 
Rivière  pafsée.  ) 

Pafsé  ,  pafsée  ,  adj.  [  Evanitus  ,  extinclus.  \ 
Qui  n'eft-  plus.   (Cela  cÙ.  pafsé.  Modo  pafsée.^ 

*  Pafsé  ,  pafsée.  [  Jam  anus  &  floris  extincii.  ] 
Ce  mot  en  parlant  des  perfonnes  ,  veut  dire 
vieux.  Qui  n'eft  plus  confidèrabie  pour  les 
qualitez  du  corps.  (  II  eft  bien  pafsé.  Elle  eft 
bien  pafsée.  ) 

H 
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*  Pafsi ,  pafsk.  [  Evanïtus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des     i 
couleurs  ,  &C  veut  dire  ,  ijui  a  perdu  fon  luflre.  Qui 
n'a  plus  fon  éclat  ordinaire.   (  Couleur  pafsée.  ) 
Pafsi   en  fautoïr.    [  Decufsaius.  ]    Terme    de 
Blafon.  C'eft-à-dire  ,  mis  en  fautoir. 

Passe'e  ,//  [  f^ejiigiurn.]  Quelques-uns  fe 
fervent  de  ce  mot  en  termes  de  Chajfe  ,  pour 
dire,  le  pas  d'une  bàe.  (  Voilà  les  paj'sks  de  la 
h  été.  ) 

Pafik.  Se  dit  du  tems  où  certains  oifeaux 
paffent  d'un  pais  en  un  autre.  (  Prendre  des 
becaffcs  à  la  paffk.  ) 

Pape.  [  Tranjitus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  de  guerre ,  &  veut  dire  pafage  de  gens 
de  guerre  par  un  lieu.  (  Ils  ont  eu  plufieurs 
pafsées  de  gens  de  guerre  qui  les  ont  fort  incom- 
modez. Les  pafsées  de  gens  de  guerre  enrichiffcnt 
quelques  perfonnes  ,  &  ruinent  une  infinité 
d'autres.  ) 

Pafsée.  [  Pili  conjunclim  contextï.  ]  Terme  de 
Perruquier  6c  de  Trefseufe.  C'eft  environ  trois 
douzaines  de  cheveux  qu'on  treffe  fur  les  foies 
lorfque  l'on  fait  quelque  perruque.  (  Sçavoir  la 
pafsée.  Aprendre  la  pafsée.  ) 

Pafse-feur.  [Lychnis.'\  C'eft  une  anémone. 
Vofez  Anémone. 

Pafc-fleur  ,  ou  pafc-rofe  ,  ou  œillets  de  Dieu. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  efpéces  ,  qui  contiennent 
toutes  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 
Leur  fuc  ,  afpiré  par  les  narines ,  excite  l'éter- 
nuement.  Leurs  fémences  font  bonnes  pour  la 
piqueure  de  fcorpion. 

Passeger  ,  y.  a.  Voïcz  Pajfager.  Terme 
de  Manège. 

Passement,/  m.  [  Tœnia  textilis.  ]  C'eft 
im  ouvrage  de  PaflTementier  qui  eft  fait  de  fil , 
de  laine  ou  de  foie  ,  &  qui  eft  travaillé  en 
manière  de  ruban.  (  Un  beau  ,  un  hon  pafsemenc. 
Faire  du  pafsement. 

•]■  Passementer  ,v,  a.[  Tœniis  textilihus  ornare] 
Mètre  du  paftement  fur  quelque  habit.  Garnir 
le  paffement.  (  Ce  mot  de  pafsemcnter  en  ce  fcns 
ne  fe  dit  prefque  point ,  &  en  fa  place  on  dit , 
mètre  du  pafsement  fur  un  habit.  ) 

Pas'.  EM  ENTIER,  y.  OT.  [  Tœniarum  tcxtor.  ] 
C'eft  celui  qu'on  apelle  ordinairement  Rubanier, 
&  qui  fait  de  toutes  fortes  de  rubans  ^  de 
pafTements.  (Il  eft  maître  Pafementier.  Les  Pafse- 
mentiers  font  prefque  aujourd'hui  tous  pauvres.  ) 
Passemur.  [  Tormenturn  bellicum  longius.  ] 
Nom  qu'on  a  donné  à  une  couleuvrine  extraor- 
dinaire qui  a  quarante  calibres  de  long  ,  &  tire 
feize  livres  de  balle. 

Passe  -  Parole.  C'eft  un  commandement 
qu'on  fait  à  la  tétc  de  l'armée  ,  &  qu'on  fait 
pafl'ant  de  bouche  en  bouche  jufqu'à  la  queue. 
Passe-par-tout  ,  f.  m.  [  Sera  biforis.  ]  Terme 
de  Serrurier.  C'eft  une  ferrure  où  il  y  a  ordi- 
nairement deux  clefs  &  deux  entrées. 

Pafse-par-tout.  [  Clavis  pervia.  ]  C'eft  une  clef 
qui  fcrt  à  ouvrir  plufieurs  ferrures.  {Mon pafse- 
par-tout  eft  perdu. ) 

Pafse-par-tout.  Terme  de  Scieur.  Scie  propre 
à  fcier  de  gros  arbres. 

Pafse-par-tout.  Terme  de  Graveur.  Planche 
qui  a  une  ouverture  au  milieu  ,  dans  laquelle 
on  enchaffe  une  autre  planche  gravée  exprès , 
où  eft  le  poteau  ,  ou  le  chiffre  ou  les  armes  de 
quelqu'un. 

Un  voyageur  qui  fçait  le  Latin  a  un  pafse- 
par-tout  pour  fe  faire  entendre.  (  Un  dljlinguo 
eft  le  paf se- pur-tout  des  mauvais  Logiciens.) 
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Passe  -  Passe.  [  Prcefligia.  ]  Tours  de  pafse- 
pafse.  Ce  font  des  tours  d'adrefl'e  &  de  fubtilité 
de  main  ,  par  lefquels  les  Charlatans  font 
paroître  &  difparoîtrc  divcrfcs  chofes. 

■j"  Faire  des  tours  de  pajfe-pajfe.  C'eft  faire  des 
tours  d'adrefl'e  &  de  fubtilité  de  main.  Au  figuré, 
c'eft  tromper  ,  fourber  adroitement. 

Pajfe-perle.  On  donne  ce  nom  à  un  fil  de  fer 
très-fin  qui  fert  à  faire  des  cardes. 

Passe-'Pied,//».  C'eft  un  air  de  Mufique  , 
à  trois  tons  fort  vîtes,  qui  commence  par  une 
noire  hors  de  mefure.  Ox.an.  Dicl.  Mat. 

C'eft  auflî  une  danfe  de  Bretagne. 

Passe-pierre  ,  ou  Perce-pierre.  Plante  qui 
croît  dans  les  jardins  ,  &  qui  eft  bonne  en  falade, 
quand  elle  a  été  confite  dans  le  vinaigre  avec 
des  épices. 

Passe-poil, y;  TO.  [  Decujfatoria.  ]  Terme 
de  Tailleur.  C'eft  une  petite  bande  de  fatin  ,  ou 
de  tafetas  de  couleur  qu'on  mettoit  dans  les 
coutures  d'un  habit  ,  6c  qu'on  faifoit  un  peu 
avancer  pour  le  relever. 

Passe-pomme,//"  [  Pomum  mufleum.  ] 
Efpéce  de  pomme  précoce ,  &  qui  eft  fans  pépins. 

Passe -.PORT, y;  m.  \_Commeatus.]  Ordre 
par  écrit  d'un  Souverain  ,  ou  de  celui  qui  a  le 
pouvoir  d'un  Souverain ,  de  laiffer  entrer  ,  pafl"er 
&  demeurer  un  certain  tems  fur  fes  terres  ,  une 
ou  plufieurs  perfonnes  étrangères.  (  Avoir  un 
bon  pafleport.  Le  pafî"eport  eft  fini.  Expédier 
un  pafl"eport. 

Par  tout  d'exrellens  pajjeports 
Des  vices  de  lame  &.  du  corps. 

Desh.  ) 

Paffe-port  ,  fignifie  auffi  la  permiffion  d'un 
Souverain  de  faire  entrer  dans  fes  Etats  ou  d'en 
faire  fortir  des  marchandifes ,  fans  en  païer  les 
droits.  Il  fe  dit  auflî  de  la  permiflîon  que  les 
Marchands  ou  autres  obtiennent  de  faire  entrer 
ou  fortir  ,  en  païant  les  droits  ,  des  marchandifes 
défendues. 

Paffeport  ,  en  termes  de  Commerce  de  Mer  , 
fignifie  ce  qu'on  nomme  autrement  Congé. 

Passer.  [Tran/îre.]  Ce  verbe  eft  aciif  & 
quelquefois  neutre  pnfflf ,  d'autrefois  neutre.  Le 
mot  de  paJJ'ervQwt  dire  ,  aller  d'un  lieu  à  un  autre 
fans  s'arrêter  tout  à-fait  qu'on  ne  foit  où  l'on 
veut  aller.  Quand  le  verbe  paffer  eft  pris  en  ce 
fens  ou  qu'il  a  un  régime ,  &  qu'il  a  un  raport 
aux  lieux ,  ou  aux  perfonnes  ,  il  fe  conjugue  à 
fon  prétérit  compofé  avec  le  verbe  avoir.  Et  on 
dit  fai  paffé  :  mais  quand  le  verbe  pajfer  n'a  ni 
régime  ni  raport  aux  chofes  ,  il  fe  conjugue 
ordinairement  à  fon  prétérit  compofé  avec  le 
verbe  auxiliaire.  Exemples  du  verbe  pajfer ,  en 
tant  qu'il  a  un  régime.  Il  a  pafe  la  rivière.  Ahl. 
Par  tout  où  l'armée  a  paj/é  elle  a  fait  un  grand 
dègat.  A^ouvelles  remarques  fur  la  langue.  Exemples 
du  verhe  pajfer ,  en  tant  qu'il  eft  verbe  paflîf ,  & 
qu'il  n'a  point  de  régime.  Le  bagage  eft  pap. 
L'armée  eft  paj/ée.  Abl. 

Par  tout  o\x  vous  piffe^  vous  répandez  des  grâces , 
Les  coeurs  de  tout  le  peuple  acompagnent  vos  traces. 

Bourf.  Efop. 

Passer-debout.  On  le  dit  des  marchandifes 
qui  paffent  dans  une  ville ,  pour  être  voiturées 
ailleurs. 

Pa^er  fur  quelqu'un.  C'eft  en  terme  mEfcrimct 
gagner  le  fort  de  l'èpée  de  quelqu'un  ,  pour  le 
faifir  au  corps  ,  pour  le  défarmer. 
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Pajfcr  par  Us  armes.  [MUium  rtiim  cacapultarlls 
glandicustrajiccrc]  Ces  mots  le  dilcnt  en  parlant 
de  folJats  crimincis.  C'eft  faire  nier  ù  coups  de 
niourquct  par  trois  ou  quatre  iolJats  à  la  tête 
du  Rcgiment  qui  ell  en  bataille  ,  un  Ibldat 
condamné  par  le  confeil  de  guerre.  (  Paffer  un 
foldat  par  les  armes.  ) 

*  PdJ/ir.  \^In piirccsalicujustran(îre  ,  transf'err'i.'\ 
Etre  tranlporté.  Etre  transféré.  (  L'Empire  pafTa 
des  Médes  aux  Perfes.  Jbl.  Rît.  l.  j.  c.  J.) 

PitjJ'cr.  [  Aitingcre ,  a(jcaui  ,  exuvirare.  ]  Aller 
au-delà.  (  La  plupart  des  Idiles  de  Théocrite  ne 
paflent  guère  cent  cinquante  vers.  Je  nepaf^irai 
pas  cinquante  piftoles.  Elle  a  beaucoup  pjffi 
mesefpcranccs.  ^oic.  /.  J.  Quand  cela /jj^'^- trois 
mois,  ma  foi ,  je  m'ennuie,    foir.  ) 

*  PaJJcr.  [  Omittcrc.  ]  Omettre,  (  V'ous  paffez 
une  ligne.  Vous  pafl'ez  un  mot.  ) 

"*  P^:jJ}r.  [  Supcrarc.  ]  Surpafler. 

*  Pajfcr.  [  PcrpoliTc.  ]  Retoucher,  ^'oir  ,  exa- 
miner. (  Que  pourroit-il  y  avoir  de  manque 
après  tant  d'habiles  gens  qui  y  ont  paffc.) 

*  PaJjcr.  [  BrevL'cr  Jlriclim.jue  diccrc.  ]  Dire 
légèrement.  Parcourir.  Raconter  en  peu  de 
paroles.  (  Ceux  de  Smirne  après  avoir  pajfc 
Icgcremcnt  fur  leur  origine  ,  dirent  ,  &c.  Abl. 
Tac.  An.  l.  4.  Dire  une  chofe  en  paffant.  ) 

*  Paffer.  [  Satisfiicerc  ,  dipdkre.  ]  Satisfaire. 
Dilîîpcr,  Chaffer.  (  Paffer  fon  envie.  Paffer  fon 
chagrin  ,  fa  mélancolie.  Scaron.  ) 

*  Pûfj'cr.  [  Confumcre.  ]  Ce  mot  fe  dit  fouvent 
du  tems  qui  s'écoule  &  qui  fe  confume  à  être 
en  quelque  lieu  ,  ou  à  faire  quelque  chofe.  Et 
il  fignifie  ,  demeurer ,  emploïer ,  confumer.  (Paffer 
l'hiver  à  Paris  ,  &  l'été  à  la  campagne.  Scaron. 
Paffer  les  nuits  fans  fermer  les  yeux.  Paffer  fes 
jours  autour  de  Rome.  Abl.  Tac.  Arr.  liv,  4. 

Oui ,  je  vous  aime  &  je  vous  ai  choifie 

Entre  mille  jeunes  beauté?.  , 
Pour  f'iffir  avec  vous  le  refte  de  ma  vie  , 
Si  toutestois  mes  vœux  ne  font  pas  rejetiez. 

Perr.GriftM.) 

Paffer.  [  Perdurare.  ]  Veut  dire  encore  durer. 
Cet  habit  lui  a  paffî  deux  étez.  Il  faut  que  ces 
provifions  nous  pajfent  l'hiver.  ) 

*  Paffer.  [  Tentpus  irifumere.^  Ce  mot  joint  à 
celui  de  tems  ,  a  encore  quelques  autres  fens. 
(  Ainfi  on  dit  ,  c'eft  un  homme  qui  ne  foncée 
c^vCà  paffer  fon  tems,  C'eft-à-dire  ,  qu'à  fe  divertir 
&  qu'à  couler  doucement  la  vie.  1/ paffe  mal  fon 
tems.  C'eft-à-dire ,  il  a  de  grands  chagrins  ,  ou 
de  grands  maux.  ) 

*  Paffer.  [  Percolare.  ]  Couler  quelque  liqueur 
au  travers  d'une  chauffe.  (  Paffer  une  hqueur. 
Paffer  un  boiiillon  dans  un  linge.  ) 

On  dit  des  liqueurs  ,  qu  elles  pafjent par  quelque 
conduit.  Et  des  rivières  ,  qu  elles  paffent  par  un 
tel  lieu. 

*  Paffer.  [Efjïuere ,  labi.']  S'écouler.  (Le  jour 
paffo  infen!iblement.  Ablanc.  Voiez  comme  le 
tems  paffe.  ) 

*  Paffer.  [  Cedere  è  vitd.]  Mourir.  (  Il  eff  paffé, 
il  a  plié  bagage.    Il  va  paffer.  ) 

*  Paf'cr.  [  ALflimari.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
difinclions  particulières  ,  &  veut  dire  être  admis, 
être  reçu.  (Le  mot  a  paffé.  J'au.  Rem.)  On  le 
dit  auffi  des  monnaies.  (  Cette  piftoic  ell  bonne, 
elle  pajfera.  J'ai  fait  paffer  cet  écu.  J'ai  paffé  une 
pifiole  qui  étoit  légère.  ) 

Pafer.  [  S  tanière  ,  decernere.  ]    Ce  mot  fe  dit 
des  Juges  lorfqu'ils  opinent ,  ou  des  gens  affem- 
blez  pour  refondre  quelque  chofe,  &  fignifie  , 
Tcir:c  III. 
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Se  conclure.  S'arrêter.  (  Cela  a  pafe  tout  d'une 
voix.  Abl.  La  chofe  paffa  à  la  pluralité  des  voix. 
Il  leur  promit  de  faire  pafler  la  chofe  en  plein 
confeil.) 

*  Pafjer.  [  Obolefcerc  ,  in  dcCuetudlnem  abire.  ] 
Etre  aboli.  (  Ce  mot  eft  paffé.  La  mode  des 
vertugadins  eft  piflee.  ) 

*  Paffer.  [  Decernere.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Notaires  6c  autres  gens  de  pratique  ,  &  veut 
dire  ,  faire  acorder.  (  Paffer  un  contrat.  Paffer 
un  aftc  au  gréfe.   Paffer  condamnation.) 

Pafj'er  ,  v.  n.  [  Haberi.  ]  Etre  eftimé.  (  Il  paffe 
pour  un  grand  Phllofophe.  Vous  ne  me  ferez: 
pas  paffer  pour  dupe. 

Qui  foufFre  l'afTiduité 
De  r.Amant  qu'a  tait  la  beauté , 
En  vain  auprès  de  lui  veut  pdffer  pour  cruelle 
Un  homme  qui  fc  voit  d'une  temme  écouté 
A  droit  de  tout  efpérer  d'elle. 

Pavillon:) 

*  Paffer.  [  Deflorefcerc.  ]  Perdre  de  fon  luftrc. 
(  La  beauté  paft'e,  ou  fe  paffe.  ) 

....  Que  vous  donner  ? 

Un  limpie  bonjour,  c'eft  trop  peti 
Mon  cœur,  c'eft  un  peu  trop,  quoique  fa  falfon  p-jj/è 
Il  ne  faut  m6me  pas  ,  de  votre  propre. aveu  , 
Que  jamais  de  fon  cœur  mon  fexe  fe  défaft'e. 

Desh.) 

§rT  Ce  tQtme  paffer  eft  heureufement  emploie 
dans  ce  Madrigal  , 

Vous  avez  beau  charmer  ,  vous  courez  le  deftin 

De  ces  fleurs  ft  fraîches,  fi  belles. 
Comme  elles  vous  plaifez,  yons pajjere:^  comme  elles. 

*  Paffer.  [  Statuere  ,  acquiefcere.  ]  Ce  mot  fert 
à  marquer  une  forte  de  volonté  ,  ou  de  néceffité 
abfolué.  (  Allons  ,  il  en  faut  paff'er  par  la.  Mol. 
Allons,  il  faut  que  cela  pajj'e.  Mol.  C'eft-à-dire, 
il  faut  que  cela  foit.  ) 

*  Paffer.  [  Annumerare  ,  afcribere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  entre  Soldats  ,  en  parlant  de  montre.  C'eil 
donner  à  un  Ofîcicr  la  paie  d'un  ou  de  plufieurs 
hommes  comme  s'ils  éioient  effedifs.  Pafler  trois 
hommes  à  un  Capitaine,  ) 

Paf'cr.  Se  dit  des  examens  qu'il  faut  fubir, 
des  chefs-d'oeuvres  qu'il  faut  faire  pour  parvenir 
à  quelque  degré.  [Afcribi  in  album.  ]  (  Il  falloit 
autrefois  effuïer  un  rude  examen  pour  paffer 
Dofteur  de  Sorbonne.  Ce  Licentié  a  glorieufe- 
ment  pafje.  ) 

Pafj'er  la  plume  par  le  bec.  [  Frufirationem  in 
aliqucm  injicere.  ]  Pour  dire  ,  fruftrer  quelqu'un 
d'un  avantage  qu'on  lui  avoit  fait  efperer, 

^fS  Les  Romains ,  pour  exprimer  une  trom- 
perie cachée  fous  de  belles  apparences  d'amitié 
&  de  fervice  ,  difoient  osfublinire  :  c'eft-à-dire, 
félon  Henry  Eftienne  ,  dare  verba,  &  arte  quadam 
illudere.  C'eft  là  véritablement  ce  que  nous  apel- 
lons  ,  paffer  la  plume  par  le  bec. 

Paferdefil  en  aiguille  ,  pour  dire  ,  paffer  d'un 
difcours  à  un  autre,  Pafjer  du  blanc  au  noir  , 
pour  dire  ;  aller  d'une  extrémité  à  l'autre, 
(  L'amitié p.7fc  le gand  ,  lorfqu'on  touche  la  main 
à  quelqu'un  qui  n'a  pas  eu  le  tems  d'ôtcr  Ion 
c;and.  Contentement  paffe  rickefes  ,  pour  dire  , 
qu'il  vaut  mieux  être  fatisfait  fans  inquiétude 
que  d'être  riche.) 

*  Paffer.  [  Lxvigare.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Architeàes  &  Maçons  ,  &  fignitîe  mettre.  (  On 
paffera  pardeflus  ,  une  compofition  de  chaux 
pour  remplir  les  joints,  ) 

*  Pafer.  Ceffer.  (  Laiffer  paffer  la  pluïe,  ) 

H  ij 
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*  Paffir.  Ce  mot  entre  encore  au  figuré  dans 
plufieurs  façons  de  parler.  Exemples.  Le  feu  de 

fon  efprit  ne  pajfe  point  dans  fes  ouvrages.  Abl. 
Tac.  Ann.  l.  4.  C'eft-à-dire  ,  ne  fe  communique 
point  à  fes  ouvrages.  Après  avoir  inllruit  fes 
difciples  fur  les  véritez  de  la  foi  ,  il  a  paffi  à  la 
réformation  des  mœurs  ,  Godcau.  C'eft-à-dire  , 
il  eft  venu  parler  de  ,  &c.  //  n&  lui  lalffe  r'un 
pajjer.  [Fitia  &  quidem  Icvia  advenu.]  C'eft-à- 
dire  ,  il  le  corrige  de  tout.  //  laiffe  tout  pajfcr. 
[  Omnia  culpanda  prcetermhtit.  ]  C'eft-à-dire  ,  il 
ne  corrige,  il  ne  reprend  rien.  Paffer  par  dcjfus 
toutes  fortes  de  confidérations.  Foit.  ht.  zc). 
C'eft-à-dlre  ,  ne  rien  confidérer.  [Nih'U attcnderc.'] 
Paffer,  v.  n.  II  fe  dit  des  pierres  précieufes  , 
&  c'eft  un  terme  de  JoïiaïUkr  ,  &  de  meteur 
en  œuvre.  C'eft  perdre  l'éclat  de  fa  première 
couleur.  (Il  y  a  des  pierres  précieufes  qui  paflent 
bien  plutôt  les  unes  que  les  autres.) 

Paljcr.  S'emploie  dans  les  Arts  m.ccaniques. 
[  Prœparare,  expolire.]  R.'//^iir  par  la  filière  de  l'or 
ou  de  l'argent.  Pujfer  une  couche  de  verni  fur 
un  tableau.  PaJ/cr  de  la  cafte  par  le  tamis  pour 
la  monder.  Pajjir  de  l'hipocras  par  la  chauft"e, 
Pajfer.  Ce  mot  eft  fort  en  ufage  dans  plufieurs 
méticis.  Exemples.  Pajfer  en  mégie.  [Pelle  corificere.'] 
C'eft  acommoder  une  peau  comme  un  Mégiffier. 
Pajfer  une  peau.  C'eft  lui  donner  les  façons 
nécefl'aires.  Pajfer  le  carreau  fur  les  rentraitures. 
[  Panniim  ajfutum  comprimere.  ]  Terme  de  Tailleur. 
Pafjer  un  livre  en  parchemin.  Terme  de  Relieur. 
C'eft  percer  le  carton  avec  un  poinçon  &  mettre 
les  nerfs   dedans. 

Pajjer.  Terme  de  Teinturier.  C'eft  mettre  les 
laines,  les  foies,  ouïes  étoffes  dans  des  chau- 
dières, ou  cuves  pleines  de  drogues  ou  ingrédiens 
qu'ils  emploient  pour  la  teinture.  (  Pafler  une 
étofe  en  noir  ,  en  bleu  ,  &c.  ) 

Pajfer  en  blanc.  Terme  de  Monoieur.  C'eft  pafTcr 
les  lames  de  métal  dont  on  doit  fabriquer  les 
efpéces ,  entre  les  rouleaux  du  laminoir  ,  avant 
de  les  avoir  fait  recuire. 

Pajjer  fon  ordre.  Terme  de  Commerce  de  lettres 
&  de  billets  de  change,  C'eft  mettre  fon  ordre  au 
dos  d'une  lettre  ou  billet  de  change  en  faveur 
de  quelqu'un  ,  ou  déclarer  qu'on  les  lui  tranf- 
porte  ,  pour  lui  être  paiez. 

Paffer  des  marchandifes  en  fraude.  C'eft  les  faire 
entrer  ou  fortir  fans  païer  les  droits.  On  dit  à 
Cadix  ,  pafjer  par  haut. 

yajjer  des  rafoirs  &  des  couteaux.  Pour  dire  , 
les  aiguifer  ou  les  afiler  fur  la  meule. 

Pajjer  à  la  claie.  Terme  de  Jardinier.  Voïez 
Claie. 

*  Se  faire  pajfer  maître.  Docteur  ,  &c.  [  Ad 
aliquem  gradum  evehi.  ]  C'eft-à-dire,  fe  faire 
recevoir.  Voïez  maître.  Pafler  maître. 

Pajjer  ,  v.a.  Ce  mot  lignine  encore  faire  pajfer. 
(  Pafler  un  ruban  dans  un  anneau.  Paffer  une 
épée  dans  les  pendans  du  baudrier.  Pafl"er  le 
lacet  dans  les  œillets.  PaflTer  un  bouton  dans 
une  gance.  On  dit  aiifli  pafler  fon  bras  dans  une 
manche.  PaflTer  fa  cheniife  pardeflTus  fa  tête.  ) 
Pajfer  par  diverj'es  charges  ,  ofces  &  emplois. 
[  Diverja  obire  munia.  ]  C'eft  les  exercer  les  unes 
apreS  les  autres. 

*  //  a  bien  pajfé  des  afaires  par  fes  mains.  [Multa 
traclavît  mgotia.  j  C'eft-à-dire  ,  il  a  fait  plufieurs 

•  afaires. 

*  Se  pajfer ,  v.  r.  [  Agi.  ]  Se  faire.  (  Tandis 
que  ces  chofes  fe  paflbient ,  ils,  &c.  Abl.  Arr. 
L  i.  C.4.) 
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*  Se  paffer. [Marcefcere  ,flaccejfere,'\  Perdre  de 
fon  luftre.  (  La  beauté  de  Mademoilelle  une 
telle  fe  paflTe  fort.   On  dit  aufîi ,  elle  ef  bicnpaffée.) 

*  Se  paffer  ,  [fluere.  ]  S'écouler.  (Une  partie 
de  la  vie  Je  pajje  à  défirer  l'avenir.  Morale  du 
Sage.  On  eft  fort  fot  de  bazarder  fon  falut  pour 
un  plaifir  qui  fepajfe  en  un  moment.  On  dit  aufli, 
pour  un  plaifir  qvnpajfeen  un  moment.  ) 

*  Se  pajjer.  [Floris  ejfe  extincli.]  Vieillir.  Dimi- 
nuer. Ceffcr  d'être  fi  frais  &  fi  vigoureux  qu'on 
étoit.  (Il  commence  fort  à  fe  pafl^^er.  La  pauvre 
coquette  fe  pafl"e  fort,  ) 

Se  pafer.  [  Exolcfcere.  ]  11  fe  dit  du  fruit.  On 
dit  quilfe  paJJ'e.  C'eft-à-dire,  que  la  faifon  où 
il  devoit  être  mangé  ,  s'eft  écoulée  ,  qu'il  n'a 
plus  fon  vrai  goût  ,  &  qu'il  eft  devenu  infipide 
&:  mou.  (  La  pêche  trop  mûre  eft  pafl"ée.  Il  y  a 
des  pommes  ôc  des  poires  qui  fe  paflTent  bien 
plutôt  les  unes  que  les  autres.  ) 

*  SepaJfer.\Sibifatiseffe?^W2i\0\X]^2.%\)e{o\n. 
Ne  fe  foucier  pas.  (  Je  me  paflTerai  de  tous  les 
aiures  biens  tant  que  je  joiiirai  de  ceux-là.  Foit. 
l.  23.  Les  chameaux  d'Afrique  font  meilleurs 
que  les  autres  ,  parce  qu'ils  fe  paflTent  d'orge 
jufqu'à  quarante  &c  cinquante  jours.  Abl.  Mar. 
t.  i.  l.  2.) 

*  Se  pajjer.  [  Abfinerefe.]  S'abftenir.  (Vous 
vous  pourriez  pajjer  de  me  dédier  votre  livre. 
Boileau.  Avis  à  Ménage.  ) 

*  Se  pajfer.  [  Re  aliquâ  contentum  eJfe.  ]  Se 
contenter.  (  Je  me  pafife  à  peu.  Il  fe  paflTe  de  ce 
qu'on  lui  donne.  ) 

Passeragh  ,y;/.  [Lepidium.]  Plante  médicinale. 

Passereau  ,f.f  [  Pajfer.  ]  Ce  mot  s'écrit , 
mais  il  ne  fe  dit  guère  en  parlant.  On  fe  fert  en 
fa  place  du  mot  de  moineau  ,  qui  fignifie  la 
même  chofe  que  celui  de  pajj'ereau.  (  Je  me 
trouve  comme  un  paflTereau  qui  eft  tout  feul  fur 
le  toit  d'une  maifon.   Pfeaume  go.  v.  g.  ) 

Sa  femelle  s'apelle  pafje.  Catulle  a  fait  une 
petite  Elégie  excellente  fur  la  mort  àxx  paffercau. 
de  Lesbie  fa  maîtrefl"e. 

Passerose,/."/!  Sorte  de  plante  qui  poufl"e 
une  tige  d'une  coudée ,  &  qui  porte  des  fleurs 
de  couleur  de  pourpre  ,  mais  d'une  couleur  vive 
&  éclatante.  (  Il  y  a  des  pafle-rofes  cultivées 
&  des  pafle-rofes  fauvages.)  Vo'iez  pajfe-fîeurs. 

f  Passeroute,  J'.  f.  [  Prafligia.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  tours  d'adrefiTe  &  de  finefle ,  &  fignifie 
le  tour  &  la  fineflTe  qui  l'emporte  par  défais  les 
autres  tours  &  les  autres  finefl^es.  (  C'eft  des 
plus  merveilleux  tours  de  la  pafljeroute  &  la 
maîtrife.  Sar.  ) 

Passe-tea^s,  f.  m.  [  Oble&atio  ludicra,  ] 
Plaifirs.  Divertiffement.  (Ce  font  des  pafl"e-tems 
permis.  Pafi'e-tems  honnêtes.  Donner  du  paflTe- 
tems  à  quelqu'un,  ) 

Aflez  commodément,  de  peur  qu'il  ne  m'ennuie. 
Je  prends  les  pajj'e-tcmps  les  plus  délicieux. 

Bctjeruiie  ,  BaUt  de  la  nuit  ,  2.  /?.  ) 

Passets,  ou  Rayons,  Séparations  qui 
font  dans  les  armoires  des  boutiques  &  magafins 
des  Marchands  ,  où  l'on  place  S>c  range  les  ctotcs 
félon  leur  efpéce  &  qualité,  (  Des  armoires  à 
pafl'ets.  ) 

P  a  s  s  E-v  ELouRS,y.  /]  [  Amaranthus.  ]  On 
apelle  aufll  ccttejleur  ,  amarante,  owjleur  d'amour. 
C'eft  une  fleur  qui  eft  de  velours  cramoifi,  & 
qui  garde  long-tems  fon  luftre,  (La  paffe-velours 
eft  belle,  agréable.  ) 

Pafj'evogue  ,  f.  f.  [  Fiolentior  remigatio.]  Terme 
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de  Mer.  Vogue  de  Galère  redoublée  avec  grand 
éfort  de  rameurs. 

P  A  s  s  E- V  o  L  A  N  T ,  y^  OT.  [  Stippojîtitius  miUs.  ] 
Homme  qui  paffe  en  revue  &c  qui  n'eft  pas 
enrollc.  (Par  l'Ordonnance  de  1668.  Sa  Majellé 
a  ordonné  que  les  paffe-vohms  feroicnt  marquez 
à  la  joué ,  par  le  bourreau  ,  avec  un  fer  chaud 
fleurdelKc.  ) 

Pajfc-volant ,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  entrent 
aux  Ipeftacles  fiins  païer  ,  en  i'e  mêlant  parmi 
ceux  qui  ont  droit  d'y  entrer.  On  apclle  encore 
paJje-voLins  ceux  qui  ne  font  que  pafTer  dans  un 
endroit.  (  Ceux  qui  courent  d'un  lieu  à  un  autre 
fans  prefque  s'arrêter.  ) 

^^On  apelloit  autrefois  jP^j/t-T'o/^r/z/une  petite 
pièce  d'Artillerie  ,  dont  Rabelais  a  fait  mention , 
llv.  i.  ch.  x6. 

Passeur  d'eau,/,  m.  [Poràtor ,  lintrarïns.  ] 
Celui  qui/^^j/Z-la  îiviére  depuis  le  Soleil  levant 
julqu'au  couchant  ceux  qui  veulent  palTer.  A 
Lyon  ce  font  des  femmes  qui  paffent  les  gens 
fur  la  rivière  de  Sône  ,  &  on  les  z^cVi^  pa^uifcs 
tTeau. 

Passible,  adj.  [  PaffîbUis  ,  quod patipotej}.'] 
(Ce  mot  eft  tiré  du  Latin,  il  fignifie ,  qui  peut 
foufFrir.  Nos  corps  (oax.  pajfib Us.  Godcau. 

Pour  les  maux  étrangers  nos  âmes  font  p.ijfibks  , 
Et  nos  propres  malheurs  nous  trouvent  inlenfibles. 

Htiben  ,  Temple  de  la  mort.  ) 

Passibilite'.  [  PatibUis  qualltas.  ]  Terme 
de  Phijïque.  C'eft  la  qualité  d'un  corps  paflîble , 
qui  peut  fouffrir  quelque  douleur ,  recevoir ,  &c. 

Passif,  Passive,  adj.  [  Padens  ,pajjivus.'\ 
Terme  de  Ph'ifiqiu.  C'eft  celui  qui  eft  opofé  à 
a^ïf.  (  Principe  izr?//!  Principe /^a^//^) 

Paffif ,  paffîve.  [Paffivus.]  Terme  de  Palais, 
qui  fe  dit  en  parlant  de  dettes.  (  Wne  dittepaffïve. 
C'eft  une  dette  qu'on  doit.  Dette  active  ,  dette 
qui  eft  due.  On  dit  auffi  ,  voix  paffive  ,  &  voix 
active.  On  a  voix  aftive  dans  une  affemblée 
quand  on  peut  y  dire  fon  feritiment  ,  donner 
fa  voix  à  quelqu'un  pour  être  élu.  On  a  voix 
aftive  &  paffive  quand  on  peut  élire  &  être  élu. 

Paffif,  paffive.  [  Ferbum  patiendï.  ]  Terme  de 
Grammaire.  11  fe  dit  en  parlant  des  verbes  qui  fe 
conjuguent  en  François  avec  le  verbe  auxiliaire. 
Je  fuis  aimé  ,  je  fuis  battu  ,  font  dès  verbes  paffifs 
François  ,  parce  qu'ils  fe  conjuguent  avec  le 
verbe  je  fuis  ,  &C  qu'ils  fignitient  qu'on  eft  l'objet 
qui  reçoit  quelque  effet  de  l'aftion  ,  ou  de  la 
paffion  d'autrui.  ) 

Pajff,  f  m.  [  Paffivum  verbum.  ]  Verbe  paftif. 
(Conjuguer  le  paffif.  Le  paffif  en  François  n'eft 
pas  difiicile  à  conjuguer  quand  on  fçait  les  deux 
verbes  auxiliaires.  ) 

Passivement,  adv.  [ PaJJivi. ]  Terme  de 
Grammaire.  D'une  manière  paffive,  (Ce  mot  fe 
prend  paffivement.  ) 

Passivete',/".  y^  [  Status  paffîvus  contempla- 
tivorum.]  Terme  ds  Myflique.  Qui  marque  l'état 
de  Vame  paj/ive  &  contemplative.  (L^paffiveté 
des  contemplatifs  n'eft  point  un  état  de  foufrance; 
elle  n'eft  opofée  qu'à  l'aftion  6c  à  l'aûivité. 
Bojjiiet.) 

Passion,/./  [  Animi  motus ,  affeclus.  ]  Mot 
général  qui  veut  dire ,  agitation  qui  eft  caufée 
dans  l'ame  par  le  mouvement  du  fang  ôi  des 
efprits  ,  à  l'ocafion  de  quelques  raifonnemens. 
D'autres  difent  qu'on  apelle  paifwn  tout  ce  qui 
étant  fuivi  de  douleur  Si:  de  piailir  ,  aporte  un 
tel  chargement  dans  l'eiprit  ,  qu'en  cet  état  il 
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fe  remarque  une  notable  diférence  dans  les 
jugemens  qu'on  rend.  Rhétorique  d'Jrifwte  ,  l.z. 
(  L'Orateur  excite  les  paffions.  Les  paffions 
font  des  mouvemens  de  la  volonté  ,  mais  des 
mouvemens  impétueux  &  turbulens  ,  qui  tirent 
l'amc  de  fon  affiéte  naturelle  ,  &  qui  l'em- 
pêchent louvent  de  bien  diriger  fes  opérations. 
(  Les  paffions  font  dangereufes  ,  lors  même 
qu'elles  paroifî'ent  les  plus  raifonnables.  Les 
anciens  Poètes  tragiques  ,  tels  que  font  Sophocle 
&C  Euripide  ,  avoient  trouvé  l'art  d'émouvoir 
les  paffions ,  &  il  les  faut  lire  fi  on  veut  aprendre 
à  bien  toucher  une  paffion.  Defcartes  a  fait  un 
excellent  traité  des  paffions.) 

C"?  M.deFenelon  veutque  la /j^^o/2 s'exprime 
même  fur  la  fcéne  fans  art  &  tout  fimplement  ; 
dans  ce  fentiment  il  a^eWe  paffion  façonnée  >  ces 
vers  de  l'CEdipede  Corneille. 

Impatiens  defirs  de  gloire , 
Dont  l'aveugle  &  noble  tranfport 
Me  tait  précipiter  ma  mort , 
Pour  faire  vivre  ma  mémoire  ; 
Arrête  pour  quelques  momens 
Les  impétueux  mouvement 
De  cette  inexorable  envie", 
Et  foufre  qu'en  ce  triûe  jour 
Avant  que  de  donner  ma  vie , 
Je  donne  un  foupir  à  l'amour. 

On  n'ofoit  mourir  de  douleur  ,  dit  cet 
illuftre  Prélat ,  fans  faire  des  pointes  &  des  jeux 
d'efprit  en  mourant. 

Paffon  ,  fe  dit  en  termes  de  Philofophic ,  de 
l'impreffiion  reçue  dans  un  fujet  ,  il  eft  opofé 
à  Action. 

Paffon ,  fe  prend  auffi  pour  l'expreffion  &  la 
reprefentation  vive  des  paffions  que  l'on  traite 
dans  une  tragédie,  ou  autre  pièce  de  Théâtre, 
ou  dans  quelqu'autre  ouvrage  d'efprit.  (  Les 
paffions  font  bien  traitées  dans  cette  pièce.  Ce 
Poète  touche  bien  les  paffions.  ) 

Paffion  ,  fe  dit  dans  le  même  fens  ,  en  parlant 
de  Tvlulique  &  de  Peinture.  (  Il  y  a  beaucoup 
de  paffiion  dans  cet  air  là.  Les  paffiions  font  bien 
touchées  dans   ce  tableau.) 

Paffion.  [  Ciipiditas  ,  ardor.  ]  Ce  mot  pris 
généralement  fignifie  penchant  ,  pâme  qu'on  a 
pour  une  chofe.  (Les  impies  ont  de  la  paffion  pour 
les  vices.  Avoir  de  la  paffion  pour  l'éloquence. 
Abl.  Lac. 

Paffion  ,  \^  Ardor  ,  fiudium.  ]  Ce  mot  fe  prend 
pour  amour  ,  ardeur  ,  ^éle.  (  Le  Duc  de  la  Rochc- 
foucaut  a.  dit ,  la  paffion  ejl  un  Orateur  qui  perfuadt 
toujours.  Voiture  a  écrit  lettre  JS-  &  .lettre  ^0. 
Rien  ne  peut  éteindre  la  paffion  que  j'ai  à  vous 
honorer.  Par  un  honneur  qu'on  fe  fait  d'être 
conrtant  ,  on  entretient  plufieurs  années  les 
miférables  reftes  d'une  paffion  uiée.  S.  Evrem, 
in-jj^.  p.  Z06.  C'eft  ce  que  j'avois  à  dire  pour 
juftjfier  ma  paffion.  Abl.  Luc.  t.  2.  dance.) 

Notre  fiécle  eft  greffier ,  &  l'on  ne  voit  plus 
guère  de  ces  paffions  défintèrefl'èes  qui  n'en 
veulent  qu'au  cœur.   Danet. 

Paffion.  \_Aninii  impetus.'\  Ce  mot  fignifie  auffi 
quelquefois  emportement  brulque  &  caufé  par 
quelque  reflentiment.  Colère.  Haine.  (  C'eft 
un  brutal  qui  agit  avec  paffon.  Quand  on  veut 
parler  contre  quelqu'un  qu'on  n'aime  pas  ,  il 
faut  adroitement  cacher  (a paffion,  car  fouvent 
la  paffloa  gâte  tout.  ) 

Paffion.  [  Libido.  ]  Brutalité  qui  porte  aux 
plaifirs  fenfuels  &  défendus,  (  En  ce  fens  on  dit 
maître  ou  efclave  de  fes  paffions.  S'abandonner  à 
fa  paffion.  ) 
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Pa§ion  ,  fe  dit  particulièrement  de  l'amour. 
(  Il  a  déclaré  fa  paffion.  11  fe  dit  auffi  de  l'objet 
de  la  paffion.  La  chafle  &  le  jeu  font  fes  paffions.) 
Pajfion ,  fe  dit  dans  les  villages  d'un  coup  de 
cloche  qui  avertit  que  le  Curé  va  réciter  la 
pa£ion. 

Pafion.  [Chrifii  mors  &  pajfio.]  Terme  à' Eglife. 
Les  loufrances  de  Jefus-Chrift.  (  Lire  la  paffion 
de  Jefus-Chrill.  Méditer  fur  la  paffion  de  Jefus- 
ChriH.   Prêcher  la  paffion  de  Jefus-Chrift.  ) 

A  Roiien  on  chante  la  paffion  en  mufique  en 
l'Eglife  de  Saint-Sauveur ,  le  jour  du  Vendredi- 
Saint. 

Pajfion.  [Concio  de  C/iri/Ii  cruclatihis.]  Sermon 
fur  la  paffion  de  Jcfus-Chrift.  (  Aller  à  la  paffion. 
Oiiir  la  paffion.) 

Passionne',  Passionne'e,  adj.  \Aiicujus 
rd  cupidus ,  qui  motus  impotentes  hahet.  ]  Touché, 
pouffé  de  quelque  paffion  ;  &  en  ce  fens  le 
mot  de  paponné  ne  fe  dit  que  des  perfonnes. 
(  Etre  pajjionné  pour  la  gloire.  AbL.  Quelque 
pajj'ionné  quQ  vous  foiez  pour  les  richeffes  ,  elles 
vous  quitteront  un  jour  malgré  vous.  C'eft  une 
femme  paffionnée ,  c'eff  tout  dire.  ) 

L'Académie  écrivant  à  M.  de  Bois  -  Robert  , 
l'un  de  fes  membres  ,  &  ne  voulant  ni  lui  faire 
une  incivilité ,  ni  le  traiter  d'égal  ,  réfolut  de 
foufcrire.  Fos  tres-pajjlonne-^  ferviteiirs.  Comme 
un  peu  plus  civil  que  trls-affcclionne^  ,  &  un  peu 
moins  que  très-humbles.  Pclijfon. 

Pafponné  ,  pajfionnie.  [Amorirtcenfus  ,  amafîus, 
tener.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qui  ont  raport 
aux  perfonnes  ,  &  veut  dire  ,  Touchant.  Tendre. 
Amoureux.  (Air  paffionné.  Expreffion  paffionnée.) 
Ses  petites  colères  ont  quelque  chofe  de 
pajfionné  ,  qui  fait  qu'on  n'eft  point  fâché  de 
l'avoir  irritée.  PrincejJ'e  de  Ckves. 

C3"  Pajfionné ,  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes  qui  ont  raport  aux  perfonnes  :  un  homme 
pajfionné  ,  des  fentimens  pajjionnés  ,  des  exprejjions 
palfionnces  ,  un  air  paffionné  :  quelquefois  ce  mot 
n'a  point  de  régime  ,  cet  homme  ejl  trispajfwnné  ; 
&  fouvent  il  a  un  régime  ;  cet  homme  ejl paffionné 
pour  la  gloire  :  ordinairement ,  pajjionné  eil  iuivi 
de  pour  :  pour  la  gloire  ,  pour  les  richejjcs. 

On  ne  dit  point  ,paJfionner  quelque  chofe  ,  pour 
dire  aimer-,  ni  être  pafionné  de  quelque  chofe  ;  il 
faut  ,  pour  quelque  chofe.  Mais  on  dit  ,  défircr 
quelque  chofe  avec  paffion  ,  S^fe  pajfionncr. 
■  Paffionnémert,  adv.  \_Ardentifudio,  vehementer.] 
Fort.  Très.  Beaucoup.  D'une  manière  tendre  &C 
amourcufe.   (  Aimer  paffionnément.  ) 

Paffionner  ,  v.  a.  [  Ardenti  (îudio  ville.  ]  Ce  mot 
pour  dire  ,  défirer ,  ou  aimer  avec  pajfton  ,  n'eft 
pas  reçu.  (  Paffionner  une  chofe.  Il  faut  dire  , 
défircr  une  chofe  avec  pafjion.  f^'aug.  Rem.  ) 

Paffionner.  \_Exprimere  motus  animi.  ]  Animer 
ce  qu'on  récite  ou  ce  qu'on  chante.  Le  mot  de 
pafjionner  en  ce  fens  eft  reçu  :  on  dit  :  elle 
paffiomie  les  airs  qu'elle  chante.  Poiffon  &  Rofi- 
mond  étoient  de  bons  Comédiens  ,  ils  étoient 
pleins  de  feu  ,  &  paffwnnoient  admirablement 
ce  qu'ils  récitoient. 

Se  paffionner  y  v.r,  [  Nimio  ardore  affici.^  Se 
laiffer  aller  à  fa  paffion.  S'emporter.  (Ilnefçauroit 
parler  fans  fe  paffionner.  Il  fe  paffionne  & 
s'emporte  pour  rien.  ) 

*  Se  pafjionncr  pour  fes  amis.  [Excitari  ,  ardere.] 

C'eft  avoir  du  feu  &  de  la  chaleur  pour  fes  amis. 

Passoire,//.   [  Colum.  ]    Sorte  de  vafe 

rond  ,  ou  ovale  ,   qui  eft  de  métal  ou  de  terre, 

qui  eft  percé  de  plufieurs  trous ,  &C  qui  a  d'ordi- 
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naire  un  manche  ,  &  dont  on  fe  fe  fert  potir 
paffer  des  boiiillons  ,  &c.  (Une  petite  paftbire. 
Une  grande  paffoire.  ) 

P  A  s  T  E.   Voiez  pâte. 

^y'Pajle.  Terme  de peinture.Du  Frefnoy  a  dit  : 

Tot.1  fict  tabula  ex  una  depiBa  tabellot 

^^  Ce  qui  a  été  ainfi  traduit  ,  que  votre  tableau 
foit  tout  d'une  pâte ,  c'eft-à-dire ,  le  Traduûeur 
dans  fon  Commentaire  ,  d'une  même  continuité 
de  travail ,  &  comme  fi  le  tableau  avoit  été  fait  en 
un  jour;  le  latin  dit ,  tout  d'une  palete. 

P  A  s  T  e'.    Voiez  pâté. 

Pastel, //72.  [  Diverforum  colorum  maffa.  ] 
Prononcez  la  lettre  S  dans  ce  mot.  Il  vient  de 
l'Italien  pafello.  C'eft  une  pâte  compofée  de 
plufieurs  couleurs  broïées  &  gommées  ,  dont 
on  fe  fert  pour  deffiner.  (  Paftel  gris ,  rouge, 
bleu  ,  verd  ,  jaune.  Faire  des  craïons  de  paftel. 
Deffiner  au  paftel.  On  fait  de  beaux  portraits 
au  paftel. 

Le  pafld  en  naiflant  m'offre  un  tableau  parfait. 

La  Soriniere  ;  fur  U  Prog.  des  Arts  ) 

Pafd.  [  Glafurn  ,  ou  Guaflum  ,  ifatis.  ]  Le 
Padel  ou  la  Guefde  ,  eft  une  forte  de  plante  qui 
vient  d'une  graine  qu'on  féme  tous  les  ans  au 
commencement  de  Mars  ,  qui  a  les  feiiilles 
femblables  à  celle  du  plantain  ,  qui  croît  en 
Languedoc  ,  &  furtout  dans  le  Lauraguez  , 
d'où  vient  que  du  Bartas  ,  dans  fa  première 
femaine  ,  jour  IV.  la  nomme  \ herbe  Laurageoife, 
Elle  eft  très-propre  pour  les  Temturiers  lorf- 
qu'elle  eft  bien  aprêtée.  Il  fe  fait  tous  les  ans 
quatre  récoltes  de  pafel.  { Bon  paftel.  Paftel  en 
pile.  Paftel  en  cocaigne,  ou  en  cocs.  C'eft-à- 
dire  ,  en  boule.  Paftel  en  poudre.  Aprcter  le  paftel 
pour  l'emploier  dans  la  teinture.  Inflruclion pour 
la  Teinture  ,  iz.  partie  ,  article  zSc).  Mémoires 
fur  le  Languedoc  :  le  chap.  6.  de  la  deuxième 
partie  traite  amplement  de  la  culture  &  de  la 
préparution  du  Pafel  ou  Guefde.) 

Pastenade,//^  Voiez  panais. 

P  A  s  T  E  n  A  Qju  E  ,  f.  f.  [  Scorpio  mariuiis,  ] 
Poiffon  de  Mer  qui  a  la  figure  d'une  raie. 

Pasteur,  /ot.  [  Paflor  ,  pecoris  cuftos.  ] 
Ce  mot  lignifie  Berger ,  mais  il  ne  fe  dit  guère 
au  propre  ,  &  quand  il  s'y  dit  ,  on  ne  l'emploie 
d'ordinaire  que  dans  des  èglogues  ,  dans  des 
difcours  graves  &  le  plus  fouvent  pieux.  (Les 
Pafteurs  font  venus  adorer  Jefus-Chrift.  GodeaUy 
prières,  oraifon  fur  la  crèche. 

Un  Roi  qui  naît  dans  une  étable. 
Des  pa(liurs  compofent  fa  Cour. 

Godeau,  pa'éf.  %. partie. 

Pan  a  foin  des  brebis ,  Pan  a  foin  des  pafleurs. 

Segrais ,  Eglogue  l. 

Quelques  imitateurs  ,  fot  bétail ,  je  l'avoue  , 
Suivent  en  vrais  moutons  le  pafleur  de  Mantouë. 

La  Font.  ) 

*  Pafeur.  {  Paflor  ,  parochus,  ]  Curé ,  Miniftre 
de  la  parole  de  Dieu.  (  Le  Pafteur  va  prendre 
le  corps  &  lui  donne  la  fepulture,  Patru,  plaid.  8. 
Daillé  &  Claude  étoient  de  fameux  Pafteurs 
parmi  ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée. 

J'ai  de  nos  vieux  Payeurs  confulté  le  plus  fage  , 
J'ai  mis  tous  fes  confeils  vainement  en  ufage. 

Pour  moi  je  ne  veux  pas  pénétrer  le  myftere, 
Mon  Pajleur  me  l'a  dit ,  c'eit  à  moi  de  me  taire. 

Poét,  anon.  ) 


PAS. 

Pastiches.  On  appelle  Pafilches  certains 
tableaux  d'imitation  ,  dans  lefqiiels  l'auteur  a 
contrefait  la  manière  de  quelque  peintre  ,  Tes 
touches,  (on  goût  de  delfjn  ,  fon  coloris.  Les 
Italiens  apellent  ces  ouvrages /"iz/Z/'t/,  d'où  nous 
avons  fait  pajiiches. 

Pastille, yi/;  [^Pa/ii/lus.l  Sorte  de  compofition 
Ouorit'crante  qu'on  fait  en  manière  de  pâte,  ôc 
qu'on  forme  ordinairement  en  petites  pièces 
plates  qu'on  brûle  dans  une  chambre  pour  y 
répandre  quelque  bonne  odeur.  (  Ces  paflilles 
font  excellentes.) 

^;3"  Les  Anciens  aimoient  les  paftilles  ,  ils 
avoient  des  perfonnes  qui  en  faifoicnt  commerce. 
Martial  iiv.  i.  pag.  88.  fait  mention  d'un  Cofmus 
fameux  par  fes  paftilles  : 

Ne  gravis  heftenio  fi  agrès ,  Vcfcennia  ,  vino , 
Cajlillos  Cofmi  luxuiwfa  voras. 

^3^  Ce  qu'il  ajoute  eft  vrai ,  on  a  beau  avoir 
dans  la  bouche  des  paftilles  pour  corriger  la 
mauvaife  odeur  de  fon  haleine  ,  il  fe  fait  un 
mélange  ,  qui  la  rend  encore  plus  infuportabl^. 

Q^uid  quod  olet  gravius  m'ixtum  diapafmate  virus  ? 
Atque  duplex  animo  longius  exit  odor.  ) 

Il  y  a  aufîî  des  paflilUs  de  bouche  qu'on  mange 
pour  avoir  une  bonne  haleine  ,  &  qui  fervent  à 
la  fanté.  l^PaJiillus  edulis  ad  commendandum  hali- 
tum.  ]  Tels  font  les  mufcadins ,  les  dragées  ,  le 
cachou. 

âC^  Pa(ÎLS  ,  vieux  mot  ,  c^cA  pâturage. 

Pastoral,  Pastorale,  adj.  [Pajloralis, 
pajloritius.  ]  Ce  mot  au  propre  n'a  pas  un  ufage 
fort  étendu.  Il  fignifiie,   qui  ejl  de  berger. 

Il  ne  faut  pas  fe  faire  une  idée  de  la  \\e pajlorale 
auffi  agréable  que  les  Poètes  nous  la  repréfentent. 

Tour  à  tour  ils  plaignoient  leur  amoureux  fouci , 
La  mule  pajlorale  parle  toujours  ainfi. 

Segrais  ,  Eglogue  î.  ) 

Pajïoral ,  pajlorale  ,  adj.  [  Pajloralis  dignitas.^ 
Qui  eft  de  Paileur  d'Eglife.  Qui  regarde  celui 
qui  a  foin  de  la  conduite  des  âmes.  (Vigilance 
paftorale.  Lcmbart  ,  S.  Cyprien.  Soin  paftoral. 
Bâton  paftoral.  ) 

Paftoral.  Ouvrage  du  Pape  S.  Grégoire  le 
Grand,  qui  traite  des  devoirs  des  Pafteurs,  c'eft- 
à-dire ,  des  Evêques  &  des  Curez  ,  &  qu'on  a 
traduit  en  François.  [Opus pajlorale.] 

Pajlorale  ,  f.J\  [  Carmen  Bucolicum.  J  Terme  de 
poéfte.  C'eft  une  forte  de  poëme  qui  nous  vient 
des  Italiens ,  &  qui  a  été  inconnu  aux  Anciens. 
i>  (  La  paftorale  tire  fon  origine  de  l'églogue  &  de 
la  fatire.  C'eft  un  poëme  dramatique  qui  repré- 
fente  une  aâion  de  bergères  &  de  bergers 
amoureux ,  &  qui  fe  termine  heureufement.  La 
matière  pajlorale ,  c'eft  l'amour  des  bergers  & 
des  bergères.  Le  Tafl"e  inventa  en  IJ73.  la 
pajlorale.  Vo/ez  \k-Ac^\.\s  Boccadirii ,  Raguaglio. 
Faire  une  pajlorale.  On  apelle  quelquefois  la 
pajlorale  ,  bergerie.  On  dit  les  B:rgeries  de  Racan. 
Les  pajlorales  de  Moniteur  de  Fontenelle. 

On  apelle  pajlorales  dans  les  Collèges  une 
pièce  dramatique  ,  dont  les  Adeurs  font  vêtus 
en  bergers  ,  &  repréfentent  les  ocupations  des 
bergers  ;  mais  on  a  tort  de  faire  monter  des 
berf^ers  fur  le  théâtre. 

Pastoralement,  ût/v.  \_Paterno  amore."]  Avec 
une  bonté  paftorale.  (Il  l'a  traité paftoralement.) 

Pastoureau,  Pastourelle  Jabft.  Petit 
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pafteiir  ,  petite  bergère.  On  fe  fcrt  de  ces  mots 
dans  les  chanfons. 

Pas  ire.    Voïez  pâtre. 

Pasturage.  Voiez pâturage, 

P  A  s  T  u  R  K.   Voïez  pâture.^ 

Pas-un.  Voïez  pas. 

PAT. 

P  A  T  ,  /'.  m.  Terme  de  Jeu  des  Echets  ,  q\ù  fe 
dit  lorfquc  l'un  des  joiicurs  n'étant  pas  en  échec, 
ne  fçauroit  joiier  qu'il  ne  fe  mette  en  échec.  Le 
pat  difère  du  mat.  On  eft  mat ,  &  l'on  a  perdu 
quand  on  ne  fe  peut  pas  ôter  d'échec  ;  mais  on 
e&.  pat  lorfqu'on  ne  peut  pas  joiier  fans  fe  mettre 
en  échec.  Et  qu'alors  la  partie  eft  à  refaire ,  6c 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  gagne. 

P  A  T  A  c.  Petite  monnoie  qui  vaut  un  double, 
&  qui  eft  commune  dans  la  Provence  &  dans 
le  Dauphinè.  (Je  n'en  donnerois  pas  un patac.^ 

^^^  On  difoit  autrefois  patart  qui  étoit  une 
petite  monnoie. 

Villon ,  repues  franches  : 

Qui  n'avoit  vaillant  un  patart.) 

^^^  Patar  en  Allemand  fignifie  un  fol  ;  & 
nous  l'avons  introduit  parmi  nous  pour  figniher 
un  double  ,  un  patar. 

P  A  T  A  c  H.  Cendres  d'une  herbe ,  qu'on  brûle , 
&  qui  fervent  à  faire  le  fa  von  &  à  dégraifl'er 
les  draps.  Celles  de  Tripoli.  De  Syrie  ,  font  les 
meilleures. 

P  A  T  A  c  H  n ,/"./?  [Âcluarhim  nav'iglum.'\  Terme 
de  Mer.  VaiflTeau  pour  le  fervice  des  grands 
navires  ,  pour  faire^  découverte  &  ,  harceler 
l'ennemi.  Fourn.  La  patache  moiiille  à  l'entrée 
des  ports  pour  aller  reconnoître  les  vaiffeaux 
qui  viennent  ranger  les  côtes. 

P  A  T  A  G  o  N,  \M.oneta  Batavica.]  Mot  qui  vient 
de  l'Efpagnol  patacon,  c'eft  une  efpéce  d'argent 
qui  fe  fabriqiioit  en  Flandre.  Elle  étoit  grande 
comme  un  ècu  blanc.  E'ie  avoit  pour  légende 
Alberthus  &  Eii^abetha  Del  gratïa  ,  avec  une 
manière  de  croix  de  faint  André,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  avoit  une  couronne ,  &  de  l'autre 
elle  avoit  pour  légtnàQ  Archlduces  Aujlria.  Duces 
Burgundiœ  &  Brab.  avec  un  ècuflbn  couronné  , 
au  dedans  duquel  étoient  de  petits  lions. 

Patagon  ,  J.  m.  [  Moneta  cornuta.  ]  C'eft  aufîî 
une  efpéce  de  monnoie  d'argent  grands  &  èpaifle 
comme  un  loiiis  d'un  ècu  ,  mais  qui  n'eft  pas 
ronde  ,  &  que  pour  cela  le  peuple  de  Paris  apelle 
pièce  cornue.,  ou  ècu  cornu.  Ce  patagon  a  d'un 
côté  une  grande  croix  ,  &  de  l'autre  des  armes. 
Il  a  eu  cours  en  France  jufqu'au  mois  d'Avril 
de  l'an  1679.  qu'il  fut  décrié  par  une  Déclaration 
du  Roi  donnée  à  S.  Germain  en  Laie  le  28.  de 
Mars  1 679.  avec  ordre  de  le  porter  à  la  monnoie 
pour  être  changé  &  en  recevoir  la  valeur  en  la 
monnoie  qui  a  cours. 

\  Patapatapan.  [  Timpani  puljationes.  ] 
Mot  imaginé  pour  repréfenter  le  fon  du  tambour. 

Pataq.ue  ,  j.  j.  En  Portugais  ,  Pataca. 
Monnoie  d'argent  qui  vaut  environ  un  ècu  de 
France  de  foixante  fous. 

Patarafes,  //  Plufieurs  traits  &  parafes 
broiiillez  où  Tonne  connoît  rien.  Cetïe  écriture 
n'eft  remplies  que  de  patarajes. 

P  A  T  A  R  D  ,  y;  /«.  Efpéce  de  monnoie  qui  vaut 
un  fou. 

Patard,  eft  auflî  une  monnoie  de  cuivre 
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qui  a  cours  en  Flandres  ,  &  qui  vaut  à  peu  près 
le  liard  de  France. 

•{•  Patata  patata  [  Eqtii  curfus.  ]  Mot 
imaginé  pour  repréfenter  le  galop  d'un  cheval, 
(  J'ai  vu  un  homme  monté  iiir  un  cheval  qui 
couroit  patata. 

Patatra.  Exclamation  qu'on  fait  quand 
on  voit  tomber  quelqu'un.   (Il  a  iAit patatra.  ) 

Patatra  ,  Monfuur  de  Ncvers.  [Exclamatio  illu- 
foria']  C'eft  une  exclamation  ironique  qu'on  fait 
quand  on  voit  tomber  quelqu'un.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  que  François  de  Gonzague,  Duc  de 
Nevers  ,  courant  la  pofle  de  Paris  à  Nevers  , 
s'abatit  dans  la  ville  de  Poiiilly  ,  fur  quoi  une 
vieille  lui  cria  ,  Patatra  Monjîeur  de  Nevers  :  ce 
qui  le  mit  tellement  en  colère  ,  qu'il  y  envoya 
des  foldats  qui  défolerent  toute  la  ville.  D'où 
vient  qu'encore  à  préfent  un  paffant  n'oferoit 
dire  patatra.  dans  la  ville  de  Poiiilly  ,  fans  fe 
mettre  en  peine  d'être  fort  maltraité.  (  Il  a  fait 
patatra.  ) 

Pataud, y!  OT.  [  Canis  ciiUnarïus.  ]  Chien  de 
cuifine.  Ce  mot  fe  dit  fîgurément  d'un  homme 
gras  &  potelé.   [  Obefus.  ]  C'eft  un  gros  pataud. 

Pâte',  pafté.  C.  m.  F  Artocreas.'l  L'un  &  l'autre 
s  écrit  ,  mais  on  prononce/;;^/!;.  C  elt  une  pièce 
de  patifferie  compofé  d'une  abaiffé  &  d'un 
couvercle  qui  renferme  de  la  chair  ,  du  poifTon, 
ou  autre  chofe.  (  Faire  un  pâté.  Ouvrir  un  pâté. 
Entamer  un  pâté  de  requête.  Pâté  de  requête. 
Pâté  à  la  Mazarine. 

Votre  pdté  dès  qu'il  parut 
Ramena  les  fantez  ,  &  rit  naître  l'envie 
De  boire  à  Cloiis ,  à  Sylvie , 
A  ce  qu'on  aime  enfin  ,  &:c. 

La  Font.  ) 

Pdté  en  pot.  [  Minutai.  ]  C'eft  de  la  viande 
hachée  &  aflaifonnée  comme  fi  on  vouloit  la 
mettre  en  pâté  ,  &  qu'on  fait  cuire  dans  un 
pot.  (  Faire  un  pâté  en  pot  bien  garni  de 
marons.    Mol.  Avare  ,  acl.  3.  fc.  i.) 

Pdté.  [  Cartarum  mixtio  fraudaient  a.  ]  Terme 
de  Jeu  de  Cartes.  Filouterie  par  laquelle  on  fait 
femblant  de  mêler  les  cartes ,  afin  de  faire  gagner 
qui  l'on  veut. 

Pâté.  [  Ab/uncium  propugnaculum  rotundum.  ] 
Terme  de  Fortification.  Ouvrage  de  fortification 
fait  pour  couvrir  la  porte  de  quelque  Ville  de 
guerre.  (  Attaquer.  Infulter.  Prendre.  Emporter 
un  pâté.  Défendre  un  pâté.  Le  pâté  eft  fort  bien 
paliffadé.  ) 

Pâtéd  Hermite.  C'eft  ainfi  qu'on  apelle  les  noix. 
Parce  que  les  Hermites  foupent  avec  des  noix. 

Pdté.  \Crines  crufid  incluji.']  Terme  de  Perruquier. 
Ce  font  des  cheveux  mis  dans  un  pâté  de  gruau, 
qu'on  fait  cuire  au  four  pour  faire  prendre  aux 
cheveux  une  bonne  frifure, 

*  Pdtét  \_Labeculœ  ex  atramento  effufo.'\  Encre 
tombée  de  la  plume  fur  le  papier.  (  Livre  plein 
de  pâtcz.  ) 

Les  Imprimeurs  apellent  pdté  une  forme  qui 
eft  rompue  ou  dérangée.  {Typus confraclus.'\ 

Pdté  ,  fe  met  en  plufieurs  proverbes.  On  dit 
d'une  femme  en  travail  d'enfant,  qu'elle  crie  des 
petits  pdti\.  [  Dolores  habet parturienris.  ]  On  dit 
encore.  Croûte  de  pdté  vaut  bien  pain.  Un  bourgeois 
qui  a  un  enfant  bi^  gras  l'apelle  pâté.  Hacher 
menu  comme  chair  à  pdté. 

Pâté ,  fe  dit  en  termes  de  Brocanteur ,  de 
plufieurs  petites  chofes  qu'on  met  enfcmble  pour 
les  vendre  ou  acheter  en  bloc  ,  n'étant  pas  afiez 
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confidérables  pour  les  eftimer  &    évaluer  en 
particulier. 

Pâte,  (Past  e,)/./  [Farina  ex  aqudfubacîa.'\ 
L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais  on  T^x ononcQ pâte. 
C'eft  de  la  farine  détrempée  avec  un  peu  de- 
levain  ,  ou  de  leveure  ,  &  avec  de  l'eau  ,  & 
quelquefois  avec  du  lait  &  autres  chofes  qu'on 
pétrit  enfemble  pour  en  faire  ,  ou  du  pain ,  ou  de 
la  patiflerie.  (  Pâte  bife.  Pâte  fine.  Pâte  feiiil- 
letée.  Faire  de  la  pâte.  ) 

Pâte  à  laver  les  mains  qui  eft  faite  d'amandes 
pilées.  [Alafid  amygdalina  lotaria.  ] 

■\  *  Etre  de  bonne  pdte.  [  Bene  conjlitutum  corpus 
habere.'\  C'eft-à-dire  ,  être  de  bon  tempérament. 
Etre  d'une  conftitution  forte  &  robufte.  (C'eft 
un  homme  de  bonne  pâte.  Mol.  Une  femme  de 
bonne  pâte.  ) 

§^Et  dans  fon  Avare  ,  acl.z.fc.5.  Fous  êtes 
d'une  pâte  à  vivre  plus  de  cent  ans.  Le  ftile  férieux 
ne  foufre  ce  terme  que  dans  fa  fignificatioii 
naturelle. 

■j"  *  Mettre  la  main  à  la  pdte.  \Operam  confirre.] 
C'eft  -  à  -  dire  ,  aider  les  autres  à  travailler  ; 
contribuer  de  fes  forces  à  faire  quelque  chofe. 

Pdte  de  fourneaux.  C'eft  le  lut  des  fourneaux, 
C'eft  la  terre  dont  font  faits  les  fourneaux 
chimiques. 

Pdte  d'amandes.  [  Mafia  amygdalina.  ]  Pdte 
d'abricots.  Ce  font  des  amandes  ou  des  abricots 
formez  en  manière  de  pâte, 

Pdte.  [  Glutinum.  ]  Terme  de  Cordonnier.  Eau 
Se  farine  mêlée  enfemble  dont  on  fe  fert  pour 
faire  tenir  les  morceaux  de  cuir  des  talons  des 
fouliers. 

Pdte.  [  Mafifa.  ]  Il  fe  dit  de  plufieurs  chofes 
broïées  ,  ou  pulvérifées ,  qu'on  a  mifes  en  mafle 
en  les  humeftant.  (Pâte  de  couleurs.  Pâte  de 
ftuc.  il  y  en  a  qu'on  fait  avec  des  émaux  dont 
on  fait  du  criftal  qui  reffemble  à  des  perles 
précieufes.  Pâte  d'émeraude.Pâte  d'amétifte,&c.) 

Pdte.  Efpéce  de  boiiillle  dont  fe  fabrique  le 
papier. Elle  eft  faite  de  vieux  chifons  ou  morceaux 
de  toile  de  chanvre  &  de  lin  ,  que  l'on  apelle 
drapeaux  ,  peilles  ,  chiffes  ,  drilles  &  pattes. 

Pâte  mole.  Efpéce  de  fromage  de  Hollande  , 
gras  &  mollet,  qui  s'apelle  aulîi  côte  blanche. 

On  dit  proverbialement  ,  Je  n'ai  ni  pain  ni 
pdte  au  logis.  [  Nihil  efi  domi  quod  edum.  ]  Je  n'ai 
rien  à  manger. 

On  dit  encore.  C efi  la  meilleure  pâte  d'homme 
qui  fut  jamais.  \Neino  illo  melior.'\  C'eft-à-dire, 
le  meilleur  homme  du  monde. 

On  dit  d'un  homme  à  fon  aife  &  qui  ne 
manque  de  rien  ,  qu'il  efi  comme  un  coq  en  pdte. 

P  â  T  e'f  j  y]  m.  [  Maffa  furfurea  delibuta.  ]  Les 
Poulaillers  &  les  Rotifteurs  ^i^&W'iïxX pâtée ,  une 
pâte  qu'ils  font  avec  des  recoupes  de  ion  ,  dont 
ils  donnent  à  manger  à  la  volaille  pour  l'engraiftcr. 
(  Donner  de  la /rfVe  à  des  chapons.  Engraifl^er 
des  poulets  avec  de  la  pâtée.  ) 

Pate,  ou  Patte,  ff  \  Pes  ,  palmapedis.^ 
La  première  fylabe  de  ce  nom  fe  prononce  brérc. 
Le  mot  de  pate  fc  dit  proprement  des  animaux, 
&  c'eft  le  pied  de  certains  animaux.  (  On  dit 
la  pate  d'un  loup.  La  pate  du  chat.  Le  chat 
fait  la  pate  de  velours  de  peur  de  blcflcr.  Abl, 
Luc.  L'Académie  écrie  patte.  ) 


Deux  chèvres  donc  s'éniancipant 

Toutes  deux  ayant  pate  blanche 

Quittèrent  les  bas  prez,  &c. 
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*{•  *  Pate.  [  Manus.  ]  Mot  burlefque  pour  dire 
main.  (  Grdiffer  la  pâte  an  clerc  d'un  Raporteiir. 
Scaron.  Je  demeurai  fept  heures  de  cette  forte 
fans  remuer  ni  pied  ni  pâte.  Voit.  liv.  izc).) 

Pau.  [  Normn  multiplex.  ]  Petit  inftrument  à 
plufieurs  pointes  ,  qui  fert  à  régler  les  papiers 
de  mufique  ,  &  à  faire  plufieurs  raies  tout  d'un 
coup. 

Pau.  [  Fibula  Ugnca.  ]  Terme  de  Charon.  Bout 
de  rais  de  roue ,  qui  entre  dans  le  moïeu. 

Pâte.  [  Fibula  fcrrca.  ]  Terme  de  Marchand 
Chaudronnier.  C'efl  un  morceau  de  fer  qu'on 
fcelle  pour  faire  tenir  la  plaque  du  feu  au  contre- 
cœur de  la  cheminée. 

Paie.  \  Bajis.  ]  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de 
verre.  C'eft  la  partie  fur  laquelle  fe  foutient  le 
verre.  (Verre  qui  a  la  pâte  caffée,  ) 

Pâte  de  haut-bois  ,  pale  de  fiute.  [  Extremitas 
fijlulx.  ]  C'eft  le  bas  bout  du  haut-bois  &  de  la 
flûte.  (  Plus  la  pâte  des  inftruments  eft  ouverte  , 
&  plus   ils  réi'onnent.  Merf.^ 

Pâte  de  flambeau.  [  Bafis.  ]  C'eft  la  partie  la 
plus  bafl"e  du  flambeau. 

Pâte  du  guéridon.  C'eft  le  bas  du  guéridon. 
(Pâte  du  guéridon  rompue.  ) 

Pâte  de  fente  de  haut  de  chauffe.  [  Limbus 
criculatus.]  Terme  de  Tailleur.  C'eft  une  petite 
bande  d'étofe  où  il  y  a  quatre  ou  cinq  bouton- 
nières, &  qu'on  amené  par  dedans  le  long  du 
côté  de  la  fente  des  hauts  de  chauffes. 

Pâte  d'oie.  [Pes  anferinus.^  Voiez  Oie  &  moiiiller. 

Pâte  ,f.  f.  [  Bulbus.  ]  Terme  de  Fleurifle.  Il  fe 
dit  des  anémones  &  des  renoncules.  L'oignon  ou 
la  racine  des  anémones  &  des  renoncules 
reffemble  en  quelque  façon  à  la  pâte  d'un  petit 
animal  ;  &  pour  cela  on  apelle  leurs  racines  des 
pâtes  ,  &C  elles  fe  multiplient  comme  les  caieux 
des  autres  fleurs.  Les  graines  d'anémones  Tmiples 
étant  femées  font  de  petites  pâtes,  qui  au  bout 
d'un  an ,  ou  de  deux  ou  de  trois  deviennent  affez 
fortes  pour  fleurir. 

Pâte  d'ours.  [  Acanthus.'\  Terme  de  Botanique. 
C'eft  l'acanthe  ou  branche  urfine. 

Pâte.  Eft  un  jeu  d'écoliers  ,  où  on  jette  quelque 
menue  monoie  contre  une  muraille  ,  &  où  l'on 
gagne  quand  il  n'y  a  que  la  longueur  de  (s.  pâte 
entre  les  pièces  des  joiieurs.  \Ludus  palmarius.'\ 

Patc  ,  lignifie,  figurément,   pouvoir  qu'on  a 
•  fur  quelqu'un.    Ce  filou  a    paffé   plufieurs  fois 
par  la  pâte  du  Lieutenant  Criminel.  Je  me  fuis 
tiré  des  pâtes  d'un  fripon  de  Procureur. 

Pâte  de  bouline.  Terme  de  Marine.  Cordages 
qui  fe  divifent  en  plufieurs  branches  au  bout 
de  la  bouline  pour  faifir  la  voile  en  plufieurs 
endroits. 

ÇjT  P'iti  de  bouline.  Ces  boulines  qui  font  des 
cordes  longues  &  fimples  ,  tiennent  chacune  à 
deux  autres  plus  courtes  que  l'on  apelle  pâtes  de 
bouline.  O^an.  ou  félon  Aubin  ce  font  des  cor- 
■dages  qui  fe  divifent  en  plufieurs  branches  ,  au 
bout  de  la  bouline ,  pour  faifir  la  ralingue  de 
la  voile  par  plufieurs  endroits  en  façon  de  mar- 
gles.  Ces  pâtes  répondent  l'une  à  l'autre  par 
des  poulies. 

Pâtes  d^ancre.  Terme  de  Mer.  Ce  font  deux 
branches  de  fer  fondées  fur  la  croifée  de  l'ancre, 
courbées  ,  aiguës  &  propres  à  mordre  le  terrein, 
au  deffous  de  l'eau  pour  arrêter  le  vaiffeau.  Les 
deux  coins  de  la  pâte  d'une  ancre  s'apellent 
Oreilles.  Oxan.   Dici.  Math. 

On  dit  proverbialement  ^uc  le  JIngefe  fert  de 
la  pâte  du  chat  pour  tirer  les  murons  du  feu ,  quand 
JoM/e  III. 
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quelcun  fait  fes  afaires  aux  dépens  des  autres» 
[  Aliéna  periculo  faccre.  ] 

^^  Pâtes- peines.  Rabelais  T^^tWa  pates-pelues ^ 
les  hypocrites  par  raport  à  ce  qu'on  dit  de  Jacob 
&  d'Efau  ,  ch.  zy.  de  la  Genefe ,  comme  fi  orl 
vouloit  dire  que  les  hypocrites  ont  la  voix  de 
Jacob  &  les  mains  d'Efau.  Furetiére  croit  que 
c'eft  allufion  à  la  Fable  du  loup  qui  montroit 
une  patc  de  brebis  à  l'agneau  pour  le  tromper. 

On  dit  auffi  que  le  chat  fait  la  pâte  de  velouri 
quand  il  retire  fes  grifes  en  dedans. 

En  terme  de  Blafon  ,  on  repréfente  \zs  pâtes 
ordinairement  en  barre.  [  PertranfverfiUs.  ] 

f  Pate'f  ,  ou  Patt£'e  ,  //.  [  Palmœpercuffïo.l 
Terme  de  Collège.  Coup  de  foiiet  ,  ou  de  férule 
que  le  Régent  donne  fur  la  main.  (  Il  a  eu  deux 
bonnes  pâtées,  ) 

On  dit  en  Blafon  croix-patée.  [  Crux  pedata.  ] 
(Celle  qui  a  les  extrémitez  plus  larges  &  en  forme 
de  pâtes  étendues.  ) 

Patelet,  ou  Valide.  Efpéce  de  morue 
verte. 

+  P  A  TE  L I N  ,/ot.  [Adulator,palpator.'\  Trom- 
peur. Fin  &  adroit.  (C'eft  un  patelin.  ) 

Patelinag ï.,f.m.  [Ars veteratoria.']  Artifice^ 
tromperie  d'un  patelin  qui  flate  quelcun  ,  & 
qui  le  tourmente  en  tant  de  manières  ,  qu'il 
vient  à  bout  d'en  tirer  quelque  profit.  (  Le 
patelinage,  eft  la  marque  d'une  ame  foible,  Belleg.') 

PatelineRjV.  a.  &«.  [  Veteratorie  alicui 
palpari.  ]  Tromper  doucement  &  avec  efprit. 
Tromper  en  flatant.  (  Les  Gafcons  &  les  Nor- 
mands font  maîtres  en  l'art  de  pateliner.  Voiez 
ce  fourbe  comme  il  pateline  ce  pauvre  bon- 
homme. 

Pateliner ,  en  parlant  d'affaires  ,  fignifie  manier 
une  affaire  avec  adreffe  ,  pour  la  faire  réiiffir 
comme  on  fouhaite.  On  ne  le  dit  qu'en  mauvaife 
part. 

Patelineur,  Patelineuse,  adj.  Qui 
fait  venir  les  autres  à  fes  fins  par  des  manières 
fouples  &  artificieufes. 

PatenÔtr ^,ff.  [OratioDominicalis.] Grain 
de  chapelet.  Un  pater.  Ce  mot  de  patenôtre  fe 
prend  auffi  pour  les  ave  &  les  /j^^r  qu'on  dit  fur 
les  grains  de  chapelet.  (  Comment  apelle-t-on 
ce  gros  grain  de  chapelet  ,  une  patenôtre.  Il 
marmote  certaines /jfl^enoVrti  ,  où  je  ne  comprens 
rien.  Racine  ,  plaid.    Dire  (&s patenôtres.  Téoph.  ) 

Patenôtres.  Terme  à\4rchiteciure.  Ornemens 
qui  fe  mettent  au  deffus  des  oves,  qui  font  des 
grains  ronds  ou  ovales  qu'on  apelle  autrement 
colliers  de  perles  ou  d'olives.  [  Figurx  femiglobuli.'\ 

On  apelle  patenôtres  deflngcs.  [Siniiœ  mutatio.J 
Le  bruit  que  font  les  finges  en  grondant.  On  dit 
auffi  des  chats,  qu'ils  difent  leurs  patenôtres,  quand 
étant  en  repos  ,  ils  forment  un  certain  bruit  dans 
le  gofier. 

Patenôtre',  PatenÔtr  e'e,  adJ.  Terme 
de  Blafon.  Fait  en  forme  de  grain  de  chapelet. 
(  Il  porte  d'azur  à  la  croix  patenôtrée.  Col.  ) 

PatenÔtrerie.//!  Marcha nclife  de  chapelets. 
(  Le  négoce  de  la  Patenôtrerie  fait  partie  de  celui 
de  la  Mercerie.  ) 

PatenÔtrie  K,f.m.  \TefferaruTn  precariarum 
opifex.  ]  Ouvrier  qui  fait  &  qui  enjolive  &  vend 
de  toutes  fortes  de  chapelets.  (  Il  y  a  des  pate- 
notriers  affez  accommodez. 

Patentes,  ou  Lettres  Patentes,//] 
[  Régis Jolemne.diploma.  ]  Ce  font  des  lettres  en 
forme  &  fellées  du  grand  feau.  (  Obtenir  des 
lettres  patentes.  ) 
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Patents ,  fe  dit  auffi  ablblument.  (Il  a  obtenu 
une  patenre.  II  a  produit  la  patente.  ) 

Patente  de  Languedoc  ,f.f.  Sorte  de  droit  que 
le  Fermier  des  cinq  groffes  fermes  exige  en 
Languedoc  des  marchandifes  &  denrées  qui, 
ibrtent  par  eau  &  par  terre  du  Languedoc. 
(  Joiiir  de  la  ferme  de  la  paterae.  Voïez  le  bail 
des  Gabelles.  ) 

Patent, Patente.  Terme  de  Chancellerie. 
{Acquit  patent.  Lettres  patentes.  Acquit  patent, 
fignifie  un  brevet  du  Roi  fcelié  du  grand  fceau  , 
portant  gratification  d'une  fomme  d'argent ,  & 
fervant  d'acquit  &  de  décharge  à  celui  à  qui 
il  s'adreffe. 

Pâte  r,/  m.  Terme  de  Patenôtrier.  Gros  grain 
de  chapelet  qui  eft  an  bout  de  chaque  dizaine. 

Paternojler,  f.  m.  Ce  mot  n'a  point  àe pluriel 
en  François.   (Dire  cinq  pater  nojler.  ) 

Pater ,  v.  a.  [Glutinare.]  Terme  de  Cordonnier. 
Etendre  de  la  pâte  fur  les  morceaux  de  cuir  des 
talons  des  fouliers  afin  de  les  faire  tenir.  (Pâter 
un  talon.  ) 

Patere,/./  [Patera.  ]  Ce  mot  eft  écorché 
du  Latin ,  &C  fe  dit  en  parlant  des  funérailles  des 
anciens.  C'éîoit  un  vaj'c  d'or  ou  d'argent  ,  de 
marbre  ,  de  bronze  ,  de  verre ,  ou  de  terre  qu'on 
enfermoit  dans  les  urnes  avec  les  cendres  du 
mort ,  après  avoir  fervi  aux  libations  du  vin  ,  ou 
des  autres  liqueurs  qu'on  faifoit  aux  funérailles. 

Paternel  ,  Paternelle  ,  ad/.  [  Patcrnus  ,  ] 
Patruus.  ]  Qui  eft  de  père.  Qui  regarde  le  père. 
(Soin  paternel.  L'amour  paternel  eft  plus  fage 
que  l'amour  maternel.  Charité  paternelle. 

Et  d'un  tcn  paternel  réprimant  fes  douleurs  ; 
Laifle  au  chantre ,  dit- il ,  la  triftefie  &.  les  pleurs. 

Defp.  ) 

Paternellement,  adv.  \_Paterno anima, parrie.'] 
D'une  manière  paternelle.  Avec  une  affeftion 
paternelle.  (  Il  reçut  fon  fils  paternellement  &C 
lui  pardonna. ) 

Paternité',/./  [  Paternitas.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  des  matières  de  Théologie  &  en  des 
difcours  conjiiques.  C'eft-à-dire  ,  titre' de /Jre. 
Père.  (  On  deinande  fi  la  paternité  en  Dieu  eft 
diftinguée  réellement  ,  ou  formellement  de  fes 
autres  attributs.  Tant  &  tant  fut  par  la  paternité 
dit  d'oraifons.  La  Font.  ^ 

Paternité  eft  auffi  vm  titre  d'honneur  qu'on 
veut  aux  Religieux  vénérables..  (^Vone paternité 
veut-elle  nous  prêcher.  ) 

Patetique  ,  adj.  [Commovendis  aniinis  aptus.'\ 
Qui  remue.  Qui  excite  les  palTions.  (  Dilcours 
patétique.  (  Cet  endroit  de  la  pièce  eft  beau  & 
patétiqiie.  ) 

Patétique,  f.  m.  [Patheticus.]  Tout  ce  qui  excite 
&  remue  les  pafiions.  (En  racontant  il  eft  bon 
de  s'atacher  au  patétique.) 

^3^  Patétique,  eft  félon  Longin  ,  ch.  6.  cet 
entoufialme  ,  cette  véhémence  naturelle  ,  qui 
touche  ,  qui  émeut ,  &  il  ajoute  que  l'élévation 
d'efprit  qui  fait  penfcr  heureufement  les  chofcs  , 
6c  le  patétique  dépendent  de  la  nature  ;  il  faut 
qu'elles  naiflent  en  nous  ;  il  ajoute  que  Cécilius 
n'a  point  fait  mention  du  patétique  ,  parce  qu'il 
a  cru  que  le  fublime  &c  le  patétique  naturel- 
lement n'alloient  jamais  l'un  fans  l'autre  ;  mais 
il  fe  trompe  ,  puifqu'il  y  a  des  paffions  qui  n'ont 
rien  de  grand  ,  comme  l'aflidion ,  la  peur ,  la 
triftefl'e  ;  qu'au  contraire  il  fe  trouve  quantité 
de  chofes  grandes  &  fublimcs  ,  où  il  n'entre 
point  de  paffion  ;  dans  la  profe,  les  Panégyriques, 
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&  tous  les  difcours  qui  ne  fe  font  que  pour 
l'oftentation,  ont  par  tout  du  grand  &  du  fublime  : 
de  forte  que  même  entre  les  Orateurs  ,  ceux-là 
communément  font  les  moins  propres  pour  le 
Panégyrique  ,  qui  font  les  plus  patétiques  ;  au 
contraire  ceux  qui  rciiir;fl"ent  le  mieux  dans  le 
Panégyrique ,  s'entendent  afî"ez  mal  à  toucher 
les  paffions.  Cet  Auteur  ajoute ,  du  moins  félon 
I  la  Traduûion  de  M.  Boileau  :  j'ofe  dire  qu'il 
n'y  a  peut-être  rien  qui  relevé  davantage  un 
diicours  ,  qu'un  beau  mouvement  &  une  palfion 
ponfi'èe  à  propos  ;  en  effet  ,  c'eft  comme  une 
efpéce  d'enthoufiafme  &  de  fureur  noble  ,  qui 
anime  l'oraifon  ,  &  qui  lui  donne  un  feu  6i  une 
vigueur  toute  divine.  Et  dans  un  autre  endroit  : 
le  Patétique  participe  du  fublime  autant  que  le 
fublime  participe  du  beau  &  de  l'agréable. 

P  A  te't  I  Q^u  E  M  £  NT  ,  ûdv.  [Pûtheticè.]  D'une 
manière  touchante.    (Prêcher  patètiquement.  ) 

Px\TEux  ,  Pâteuse  ,  ad/.  Il  fignifie  plein  de 
pâte.  (  Il  a  encore  les  mains  pâleufes.  Ce  pain 
eft  pâteux.  ) 

*  Pâteux  ,pdteufe ,  adJ.  \_Nimisfpi(fus.'\  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  bouche  de  malade  ,  &;  fignifie 
plein  d'humeurs  gluantes.  (  Bouche  pâteufe.  ) 

Pâteux,  pdteuj'e.  [^Q^uibus  ineji  glutinofus  hurnor.J 
Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  de  certains  fruits  , 
qui  étant  trop  murs  ,  ont  ,  pour  ainfi  dire  ,  une 
chair  de  pain  à  demi  cuit.  Ainfi  l'on  dit  de  quel- 
ques pêches ,  ou  de  quelques  poires  ,  qu'elles 
ont  la  chair  pâteufe.  Quin.Jard.fruit.  1. 1.^ 

P  A  T  H  o  G  N  o  M  o  N I  Q^u  E  ,  adj .  Epithcîe  qu'on 
donne  aux  figues  qui  font  propres  &  particuliers 
à  la  fanté  ou  à  chaque  maladie ,  &  qui  en  font 
inféparables  :  c'eft  pourquoi  on  les  apelle  aufli 
univoques  &  e(fentiels. 

Pathos.  Ce  mot ,  qui  eft  Grec ,  fignifie  paflîon, 
&:  ne  s'emploie  que  pour  marquer  les  mouvemens 
que  l'orateur  excite.  (  Il  y  a  bien  àw pathos  dans 
fes  difcours.  Acad.  Fr.  ) 

On  voit  par  tout  chez  vous  Véthos  &  le  pathos. 

Molière  ,  femmes  fçav.  ) 

•}■  Patibulaire  ,  adj.  [  Cruciarius.^  Qui  fent  ; 
qui  regarde  la  potence.  (Avoir  les  inclinations 
patibulaires  ,  mine  patibulaire.  Scar.  Air  pati- 
bulaire.) 

La  Fontaine  a  pris  ce  mot  pour  le  gibet  même. 
(Lefcélérat  psffa  près  d'un  patibulaire.  On  apelle 
auffi  fourches  patibulaires  les  piliers  où  l'on  attache 
les  corps  de  ceux  qu'on  a  exécutez.) 

Paticer,  V,  a.  [  Opus  pijlorium  conficere.  ] 
C'eft  faire  de  la  pâticerie.  {  Cette  cuifiniere  eft 
excellente  ,  elle  fçait  fort  bien  pâticer.  ) 

Pâticerie,//  [^Dulciarius punis.")  Pièces 
de  four ,  comme  font  pâtez ,  flans  ,  darioles , 
tartes,  tourtes  ,  &  autres  friandifes,  (La  pâticerie 
n'eft  pas  bonne  pour  la  fanté.  ) 

P  A  T  I  CI  E  R  ,/  OT.  [Pijlor  dulciarius.]  Artifan 
qui  fait  &  vend  de  toutes  fortes  de  pâticeries  , 
pâtez  ,  tartes ,  tourtes  ,  gâteaux ,  bifcuits  ,  maca- 
rons.  (Un  pâticier.  ) 

■f  Paticiere  ,  //  Femme  de  Pâticier. 

Patience,  //.  [  Paiientia  ,  conjlaritia.  J 
Prononcez  patiance.  C'eft  une  vertu  qui  nous 
fait  foufrir  conftamment.  (  Patience  grande  , 
particulière  ,  extrême  ,  chrétienne.  La  patience 
de  Job  eft  illuftre.  Avoir  patience.  Le  mot  de 
patience  dans  ce  fens  n'a  d'ordinaire  point  de 
pluriel.  C'eft  pourquoi  Balzac  a  repris  Benferade 
d'avoir  écrit  dans  un  Sonnet  : 

On  voit  aller  des  patiences 
Plus  loin  que  la  fieime  n'alla.  ) 
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L'on  croit  pourtant  qu'il  y  a  des  endroits  où 
les  Prédicateurs  fe  peuvent  fervir  de  patience  au 
pluriel. 

Ce  n'eft  pas  que  la  patience 
Ne  foit  pas  une  vertu  des  Dames  de  Paris , 
Mais  par  un  long  ufagc  elles  ont  la  fcience 
De  la  taire  exercer  par  leurs  propres  maris. 

Perr.  Grlfdid.) 

En  patience.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui 
lignifie  en  repos  ,  en  paix  ,  en  tranquillité. 
(  Demeurez  en  patience.  Laiffez-le  en  patience. 
Il  IbufFre  fon  mal  en  patience  &  fans  fe  plaindre  J 

Patience  ,  fe  dit  quelquefois  par  manière 
d'adverbe.  (  Patience  ,  vous  le  paierez.  Laiffez- 
moi  parler  ,  patience  ,  &c.  ) 

Patience.  [Lapathum.']  Sorte  d'herbe  à  feiiilles 
larges  qu'on  met  dans  le  potage  &  dans  quelques 
farces.  Le  mot  de  patience  dans  ce  fens  n'a  point 
de  pluriel.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  patience, 
entr'autres  la  commune,  qu'on  nomme  autrement 
la  parele  ;  la  patience  rouge  ,  ou  fang-dragon  , 
&  la  patience  des  jardins  ,  connue  fous  les  deux 
noms  de  Rapontic  des  monta'jnes  ,  ou  Rhubarbe 
des  Moines. 

Patience.  [Species  armillaris."]  Terme  de  certains 
Religieux  ,  comme  de  Benediclins  ,  Auguflins 
déchaiifle:^  ,  &  Feùillans.  Les  Augujiins  dechaiiffex, 
apellent /drzV/zce  un  morceau  d'étofe  que  portent 
les  novices,  &  oui  pend  par  devant  &  par  derrière 
un  bon  pié.  Les  Bénédictins  nomment  patience 
une  forte  de  fcapulaire  (ans  capuchon  qu'on  donne 
aux  Religieux  malades.  Et  parmi  les  FeiïUlans ,, 
la  patience  «1  une  forte  de  petit  fcapu/ dire  oue  le 
novice  porte  durant  fon  noviciat  ,  &  qui  pend 
par  devant  U  par  derrière,  ha  patience  eH  a.u{ri 
parmi  les  Feiiillans  une  chemife  qui  n'a  point 
de  poignets  ,  &  qu'on  donne  aux  Religieux 
malades.  (  Il  faut  donner  \-\ne  patience  à  un  tel, 
car  il  fe  porte  mal.  )  Le  mot  de'patience  dans  le 
langage  des  Re!  gieux  a  un  pluriel. 

Patient  ,  Patiente  ,  adj.  \_Patiens  ,  tolerans.'\ 
Prononcez  paciant ,  paciante.  Qui  fouffre.  Qui 
endure.  Qui  a  la  force  &  l'efprit  de  dilîîmulér 
les  refTentimens  ,  &  de  ne  point  s'emporter 
brutalement.  (  Le  Sage  eft  patient.  L'homme 
patient  vaut  mieux  que  le  courageux  ,  Sal.  Prov. 
c.  i6.  Il  eft  bon  patient.  La  charité  eft  patiente. 
S.  Cir.  Théol.  famil. 

Une  Dame  auffi  patiente 
Que  celle  dont  ici  je   relevé  le  prix , 

Scroit  par  tout  une  chofe  étonnante  j 
Mais  ce  feroit  un  prodige  à  Paris. 

îerr.  Grifelid.  préf.) 

Patient  ,f.  m.  [  Sons  morti  addicîus.  ]  Celui  qui 
eft  condamné  à  mort  &  qu'on  va  exécuter. 
(  On  eft  patient  de  voir  pafl'er  les  patiens.  Le 
Confefl'eur  ,  le  Miniftre  n'abandonne  point  le 
patient.  Exhorter  le  patient  à  mourir  courageu- 
fement.  ) 

Patient ,  fe  dit  de  celui  qui  eft  entre  les  mains 
des  Chirurgiens  ,  &  fur  lequel  ils  doivent  faire 
quelque  opération  douloureufe.  [JEger.] 

Patient  en  Phyfique  lignifie  le  fujet  fur  lequel 
un  agent  opère.  (Toutes  les  opérations  de  la 
nature  fe  font  en  apliquant  l'agent  fur  le  patient.  ) 

P atiemment ,  adv.  [  j^quo  animo  ,  conjîanter.  ] 
Prononcez  patiaman.  Avec  patience.  Avec  dou- 
ceur &  fans  emportement.  (  Soufrir  patiemment 
la  pauvreté.  Porter  patiemment  le  malheur. 
Ablancourt.  ) 
Tome  in. 
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Patienter,  V.  n.  [Patienter  expeclare.]  Prononcez 
paciante.  Prendre  patience.  Attendre  pntismment. 
(  Patientez  un  peu  ,  &  on  vous  fatisfcra.) 

P  A  t  I  N  ,  y;  m.  [  Cale  eus  altior  ,  cotliurniis.  J 
Soulier  de  femme  qui  a  des  femelles  fort  hautes 
&  remplies  de  liège  ,  afin  de  paroîire  de  plus 
belle  taille.  (  Quand  cette  femme  perd  fes 
patins  ,  elle  perd  une  partie  de  fa  taille.  ) 

C^  L'origine  eft  Grecque  félon  M.  Lancelot, 
il  vient  de  wrTu"  ,  marcher;  T'àict ,  un  chemin 
batu.  L'origine  du  P.  Labbe  eft  plus  naturelle  : 
Patin  ,  dit-il ,  vient  plutôt  de  Pâte  ,  qui  fe  prend 
pour  un  pié  plat ,  patulus  pes  ,  que  de  vyTtiv , 
calcare. 

Patins  ,  f.  m.  \_Calapodia.']  C'eft  ime  chauft"iire 
particulière  dont  les  Hollandois  fe  fervent  pour 
aller  fur  la  glace.  (  Ce  patin  eft  compofo  de  bois 
avec  un  morceau  de  ftr  deft'ous  pour  couper 
la  glace.  ) 

^3  Maynard ,  fur  une  femme  laquelle  quittant 
fes  patins  en  fe  mettant  au  lit ,  quittoit  la  moitié 
de  fa  taille: 

Quelques  invifibles  Lutins 
Lui  font  laifler  dans  (es  pa.ins 
Plus  de  la  moitié  de  fa  taille. 

Patin.  [  Solea  medio  gloho  inferius  inflrucîa.  ] 
Sorte  de  fer  à  cheval  fous  lequel  on  a  fondé  une 
demi  boucle  concave  ,  &  dont  on  fe  ferr  pour 
un  cheval  éhanché  ,  ou  qui  a  fait  quelque  éfort. 
(  Attacher  un  patin  à  un  cheval.  ) 

Patins.  \_Su'^(l  acii  fundamentis  ajjferes.l  Terme 
d^Architeclure.  Pièces  de  bois  qui  fe  metent  dans 
les  fondations  fur  les  pieux  ,  ou  fur  un  terrain 
qui  n'eft  pas  folide,  Filibien. 

On  apelle  aufti  patin  ou  focle  ,  la  bafe  du 
piédeftal  d'une  colomne  ,  Oz_anam  ,  Dicl.  Math. 
[  Bafes  ,  Fulcra.  ] 

f  Patiner,  v.  a.  [Attreclare ,pcr--aHa'-e!\ 
Manier.  Tâter.  (  Il  aime  les  grifettes  ,  parce  qu'il 
les  patine.    Il  aime  à  patiner.  ) 

Patiner  ,  fe  dit  aulfi  des  fruits  qu'on  manie 
indifféremment.  (  Il  ôte  la  fleur  de  ces  fruits  en 
les  patinant ,  à  force  de  les  patiner.  ) 

Patineur,  y]  m,  [  Palpator.  ]  Celui  qui 
manie.    Qui  tâte. 

Les  patineurs  font  fort  infuportables , 
Même  aux  beautez  qui  font  vct^-patinahles. 

Scaro/i ,  Epit.  chag.  .i  M.  d"  Albret.  ) 

Patineur  ,  f.  m.  Se  dit  en  Hollande  ,  de  ceux 
qui  vont  fur  la  glace  avec  des  patins. 

P  A  T  I  R  ,  V.  a.  \Pati  ,  tolerare  ,  laborare.]  Jepati, 
J'aipati.  Jepatis.  Je  pâtirai.  C'eft  foufrir. Endurer, 
Porter  quelque  peine.  Recevoir  dommage. 

Elles  quittent  leur  perfonnage. 
Non  fans  avoir  beaucoup  pati , 
Et  chacune   dans  fon  ménage 
Selon  fon  gré  prend  fon  parti. 

Perr.  Grifelid.  ) 

On  voit  que  de  tous  tems 
Les  petits  ont  pâti  des  fotifes  des  grands. 

La  Font,  fables ,  liv.  2.  ) 

(  Les  bons  patifl'ent  pour  les  mauvais.  Il  ne  pou- 
voit  abandonner  cette  contrée  fans  que  l'ifte  en 
patit.   Hiji.   d'Aubujfon.  ) 

Patir.  Parmi  les  myftiques  ,  c'eft  être  dans 
l'inaftion ,  &  dans  un  contemplation  paifible  & 
paffive.  Ainfi  dans  ce  fens  , /^anVn'en-pjrte  pas 
une  foufrance  opofée  à  la  joie.  Fcnelon. 
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Le  Chevalier  de  Cailly  ,  fous  le  nom  de 
d'Aceilly ,  a  dit  dans  une  Epigramme  : 

Depuis  le  moment  glorieux 

Que  mes  yeux  virent  Clconice, 
De  leur  félicité  le  Ciel  fut  envieux , 
Il  afligea  mon  cœur  d'un  éternel  fuplice. 
Dieux  !  Faut-il  que  le  cœur  p^tijfe 

De  la  félicité  des  yeux.  ) 

P  AT  I  S  ,   Voïez  Pajlis. 

•J"  Patois,/,  m.  [  Sermo  rujllcanus.  ]  Sorte 
de  langage  grolfier  d'un  lieu  particulier  ,  &  qui 
eft  diférent  de  celui  que  parlent  les  honnêtes 
gens.  (  Les  provinciaux  qui  aiment  la  langue 
viennent  à  Paris  pour  fe  défaire  de  leur  patois. 
Voïez  Jargon.  ) 

Patologte.  (Pathologie.)//!  [Pathologia.'] 
Terme  de  Médecine.  C'eft  la  partie  de  la  médecine 
qui  confidére  la  nature  &  la  diférence  des  mala- 
dies,leurs  caufes  &  leurs  fimptomes. La  Pathologie 
examine  tout  ce  qui  eft  contraire  à  l'économie 
animale.  Voïez  Fernel.  (  Le  Traité  de  la  Patho- 
logie eft  curieux.  On  dit  quejîions pathologiques.  ) 
Pat  ON,/  m.  [Fulcirnen  coriaceum.^  Terme 
de  Cordonnier.  Petit  morceau  de  cuir  qu'on  met 
en  dedans  au  bout  de  l'empeigne  du  foulier , 
afin  d'en  conferver  la  forme.  (Monter  un  paton. 
Le  paton  de  mon  foulier  me  blefl"e.  ) 

Paton  ,  f.  m.  [  Majja  compacta  ad  faginandos 
capones,  ]  Morceau  de  pâte  préparée  avec  du 
beurre  &  autres  drogues ,  qui  fert  à  engraift"er 
les  chapons.  On  le  dit  auffi  d'un  petit  oifeau 
t)ien  gras.  (  Ces  ortolans  font  des  patons  de 
graifl"e.  ) 

PâTRE,(PASTRE,)  f.m.  \P ajlor  armcntitius.'] 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  T^tononce pâtre. 
C'eft  celui  qui  a  foin  de  mener  les  bêtes  au 
pâturage. 

Et  fi  fur  un  Edit  des  Pâtres  de  Nubie 
Les  Lions  de  Barcas  vuideroient  la  Lybie. 

Defpréaux.  ) 

^3^  L'Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts  de 
1669.  veut  que  les  Pajlres  ou  gardes  des  beftiaux, 
foient  nommez  annuellement  à  la  diligence  des 
Procureurs  d'Ofice  ou  Syndics  des  Communautez 
par  les  habitans  ,  le  Juge  du  lieu  préfent,  ou  un 
Notaire  ,  &  fans  frais  ,  &  la  Communauté 
demeurera  refponfabie  de  ceux  qui  auront  été 
nommez. 

§3^  Les  anciennes  Ordonnances  exigeoient 
le  ferment  des  Pajlres  que  les  Ufagers  avoient 
choifis  ;  leur  foin  eft  d'empêcher  les  abroutif- 
femens  ;  &  s'ils  manquoient  à  leur  devoir ,  les 
Ufagers  demeuroient  du  dommage  caufé  par  leur 
négligence. 

^  Ce  terme  Pape  ,  n'eft ,  ce  me  femble  , 
en  ufage  que  dans  les  Provinces  où  il  y  a  de 
grands  bois  &  de  grands  pâturages.  Celui  qui 
ne  mène  qu'un  troupeau  de  moutons  ,  eft  apellc 
Berger  i  &  le  Pajlre  a  fous  fa  conduite  le  bétail 
de  toute  forte  d'un  village  ou  d'une  partie. 

^  Le  maître  du  bétail  doit  répondre  de  la 
faute  de  fon  paftre  ,  lorfque  le  bétail  a  fait  du 
dommage  dans  te  fonds  d'autrui,  foit  à  garde 
faite  ou  en  cas  d'abandon, 

*3"  Le  paftre  eft  tenu  de  la  mort  &  de  la 
perte  des  bêtes  ,  foit  qu'elle  arrive  par  une 
grande  faute ,  lata  culpa  ,  ou  par  une  faute  légère 
levi  culpa.  Ils  n'en  font  pas  quittes  en  raportant 
ja  peau  de  la  bête  ,  fi  ce  n'eft  en  établift'ant  que 
p  perte  eft  arrivée  par  un  cas  fortuit. 
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^^  Parmi  les  loix  agraires  que  l'on  attribue 
à  l'Empereur  Juftinien ,  &  qui  ont  été  données 
au  public  par  Leunclavius  ,  il  y  a  celle-ci  qui 
convient  à  notre  fujet  :  fi  un  berger  ,  fans  le 
confentement  de  fon  maître  ,  s'avife  de  traire 
les  brebis  pour  en  vendre  le  lait,  ilferafouété 
&  privé  de  fon  falaire. 

Ad  Patres.  Façon  de  parler  bsfte  & 
burlefque.  Aller  ad  patres  ,  pour  dire  mourir. 
Je  l'enverrai  ad  patres ,  pour  dire,  je  l'enverrai 
promener. 

(J'ai ,  comme  vous  fçavez  ,  un  habile  coufin , 
Homme  de  confcience,  &  fçavant  Médecin  , 
Qui  l'enverroit  bien-tôt  ad  patres. 

Bourf.  Efop.  ) 

Patriarcal,  Patriarcale,  adj, 
{^Patriarchalis.  ]  Qui  apartient  au  Patriarche.  Qui 
eft  de  Patriarche.  (Il  porte  d'argent  à  la  croix 
patriarcale  d'azur.  Col.  Trône  Patriarcal.  Di- 
gnité patriarcale.  Thomaffin  ,  Difcipl.  Ecclejlajî.') 
Patriarcat, //72.  [Patriarchatus.]  Dignité 
de  Patriarche.  (  Elever  quelqu'un  au  Patriarcat, 
Thomafjîn  ,  Difcipline  Eccléjiajlique.  ) 

Patriarche  .,  f-m.  \Patriarcha.\  Mot  Grec 
qui  veut  dire  le  premier  des  Pères.  C'eft  celui  qui 
pofîede  la  féconde  dignité  de  l'Eglife  ,  &  c'eft 
comme  fi  on  difoit,  celui  qui  préfide  aux  quatre 
parties  principales  du  monde.  (  Il  y  a  cinq 
Patriarches  ,  celui  de  Rome  ,  d'Alexandrie , 
d'Antioche  ,  de  Jérufalem  ,  &  celui  de  Conftan- 
tinople.  Un  Saint  Patriarche.  On  donne  encore 
ce  nom  de  Patriarche  aux  Saints  Perfonnages 
qui  ont  vécu  avant  la  venue  de  Jefus-Chrift.) 
On  donne  encore  ce  nom  au  chef  des  Eglifes 
Chrétiennes  d'Orient.  Le  Patriarche  des  Armé- 
niens. Le  Patriarche  des  Ayflîns  ,  des  Jacobi- 
tes ,  &c.  ) 

Patrice,/ OT.  [ Patricius. ]  C'étoit  le  nom 
des  Gouverneurs  que  les  Empereurs  de  Conf- 
tantinople  envoïoient  en  Italie ,  en  Sicile  ,  & 
en  Afrique.  Ce  nom  de  Patrice  a  auffi  été  donné 
par  honneur  à  d'autres  perfonnes.  (Charlemagne 
reçut  du  Pape  Adrien  le  nom  de  Patrice  de  Rome  , 
avant  qu'il  prît  celui  d'Empereur.  ) 

^^  Patrice,  Patriciens,  hc^  Romains  apelloient 
Pairices  ceux  qui  defcendoient  des  cent  Sénateurs, 
que  Romuhis  établit ,  lorfqu'il  jetta  les  premiers 
fondemens  de  la  République.  Fenefîrel.  cap.  i. 

§3^  Ces  premiers  Sénateurs  furent  apellez 
Patrices,  parce  que  Romulus  choifit  les  plus  âgez. 


D'ixit  : 


SelcEidque  corpora  Patres 


dit  Ovide  ,  &  pour  les  diftinguer  des  autres  , 
ils  portoient  fur  leurs  fouliers  la  figure  du 
croifl"ant  de  la  Lune  ,  c'eft  -  à  -  dire  un  C  qui 
marquoit  le  nombre  de  cent ,  parce  qu'ils  étoient 
cent  Sénateurs,  V.  IJidor.  Etim. 

Patricia  t,///z.  [Patricias  dignitas.']  Dignité 
de  Patrice  ,  laquelle  a  été  dans  l'Empire  Romain 
dépuis  Conftantin  le  Grand. 

Patricien  ,  Patricienne  ,  adj.  [Patricius.  "^ 
Qui  vient  de  Sénateur  Romain.  (  Race  Patricien- 
ne. Famille  patricienne.  Les  Patriciens  étoient 
les  premiers  nobles  Romains  du  tems  de  Romulus. 
Danet.  ) 

Patrie,//  [  Patria  ,  natale  folum.  ]  Païs 
où  l'on  a  pris  naiiïance.  Il  eft  naturel  d'aimer 
fa  patrie.  (  Le  Sage  n'a  proprement  point  de 
patrie.    La  patrie  eft  une  vifion.  La  patrie  eft 
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par  tout  où  l'on  eft  bien.   Les  anciens  ctoient 
fortement  infatuez  de  l'amour  de  leur  patrie. 

Tu  dols-là  tous  tes  foins  au  bien  de  la  patrie. 
Tu  ne  t'en  peux  bannir  que  l'orphelin  ne  crie. 

Defp.) 

^y"  L'amour  de  la  patrie  n'eft  point  une  vifion, 
&  il  eft  peu  de  perfonnes  qui  ne  fentent  dans 
leur  cœur  un  fecrct  atachement  pour  leur  patrie, 
&  pour  le  lieu  où  leurs  pères  font  nez,  Uliffe,  dont 
on  a  tant  vanté  la  fageffe,  aima  mieux  revoir  fa 
chère  Itaque  ,  que  de  devenir  immortel ,  c'eft 
par  cet  exemple  que  Cicéron  juftifie  l'amour  de 
la  patrie  :  Si  quidcm,  dit-il,  aiam  illc  fapientlffîmus 
vir  ,  Ithacam  lit  videret  ,  immortaiuatem  fcribitur 
repudiajje  ,  lib,  z.  Leg. 

Patrimoine,  [  Patrimoniuin  ,  patrîa  bona.'] 
Bien  qui  vient  du  père  &  de  la  mère.  (  Avoir 
du  bien  de  patrimoine.  Tous  les  biens  de  l'Eglife 
font  le  patrimoine  des  pauvres.  Ils  ont  été  origi- 
nairement confiez  enfuite  par  l'Eglife  aux  Béné- 
fîciers  pour  être  les  adminiftrateurs  au  patrimoine 
des  pauvres.  Le  Père  ThomaJJln  ,  Difciplim  de 
VEgUfe  ,   i.  part.  L.  ^.   c.  3. 

On  donne  le  même  nom  aux  premiers  Infti- 
tuteurs  des  Ordres  Religieux  ,  comme  S.  Benoît, 
S.  François  ,  S.  Dominique  ,  &c. 

Patrimoine  de  S.  Pierre.  C'eft  une  partie  du 
Domaine  que  le  Pape  pofféde  en  Italie  ,  &  dont 
yiterbe  eft  la   Capitale. 

Patrimonial  ,  Patriï,ioniale,  adj.  [Paternus.] 
Qui  eft  de  patrimoine.  Héritages  patrimoniaux. 
Fiefs  patrimoniaux.  Titre  patrimonial  fur  lequel 
on  reçoit  les  ordres  facrez. 

Patriote,  yi/n.  Un  homme  fort  attaché 
au  bien  &  fort  zélé  pour  la  gloire  de  fa  Nation. 

Patriotism  E  ,  f.  m.  Amour  de  la  Patrie. 

P  A  TRiOTiCLU  E  ,  adj.  Zèle  patriotique  ,  a 
le  même  fens  que  les  précédens. 

fPATROCiNER,  V.  n.  [  Patrocinari.  ]  Mot 
burlefque  écorché  du  Latin.  C'eft  parler  à  une 
perfonne  pour  le  porter  à  quelque  fentiment 
qu'on  voudroit  qu'elle  prît  ,  en  blâmant  le  fen- 
timent que  cette  perfonne  a  ,  &  fouîenant  celui 
qu'on  veut  lui  faire  prendre. 

(  Prêchez,  patrocine^  jufqu'à  la  Pentecôte , 
Vous  ferez  étonné,  quand  vous  ferez  au  bout. 
Que  vous  ne  m'aurez  rien  perfuadé  du  tout. 
Molière  ,  Ecole  des  Femmes  y  afl.  i.  je.  z.  ) 

Il  fignifioit  autrefois  plaider. 

Patron,  f.  m.  [  Exemplar  ,fpecimen  ,  arche- 
thypus.  ]  Ce  mot  en  général  lignifie  modèle 
fur  lequel  certains  ouvriers  travaillent.  (  Un 
beau  patron  de  dentelle.  Un  patron  de  point  de 
France,  Acheter  un  patron.  Suivre  fon  patron. 
Faire  un  patron.    Tracer  un  patron. 

■{■  *  Patron.  [  Spécimen  ,  idea.  ]  Ce  mot  fe 
difant  des  perfonnes  ,  eft  figuré  &  veut  dire 
exemple.  (  Si  on  a  à  prendre />iïrro«  fur  quelqu'un, 
il  faut  que  ce  foit  fur  une  perfonne  de  mérite,  ) 

Patron.  [  Patronus  ,  fervi  Dominus.  ]  Terme 
de  Droit  civil.  C'étoit  celui  qui  donnoit  la  liberté 
à  quelque  efclave,  C'étoit  tout  homme  qui 
avoit  le  pouvoir  d'afranchir  fes  efclaves.  Le 
patron ,  ou  le  maître  ,  afranchifl"oit  fon  efclave 
quand  il  le  faifoit  aff"eoir  à  fa  table  avec  lui , 
.  quand  il  l'adoptoit  ,  &c.  Voiez  là-dejfus  les 
Jnjlitut.  l.  i.  lit.  3. 

Patron.  [  Patronus  ,  fiindator.  ]  Terme  de 
Droit  Canon.  C'eft  celui  qui  a  droit  de  préfenter 
à  r Ordinaire  ,    un   Eccléfiaftique   capable    de 
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remplir  le  bénéfice  que  lui  ou  fes  prédécefl'eurs 
ont  fondé.  (  Il  y  a  un  patron  Laïque  &c  un 
patron  EccUJiaJlique.  Le  Roi  eft  patron  de  toutes 
les  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  ,  des 
Abayes  &  des  Monafteres  ,  s'il  n'y  a  point  de 
titre  au  contraire,   Freret ,  de  l'abus  c.  8-) 

Patron.  [  Navarchus ,  nauclerus.  ]  Terme  de 
Mer.  Celui  qui  commande  aux  voiles  du  vaiflcau 
&  généralement  à  tous  les  gens  du  vaifteau. 
Fournier  Hidrographie.  D'autres  difent  que  c'eft 
un  Oficier  marinier  qui  commande  tout  l'équi- 
page &  toute  la  maneuvre  ,  Pantero  Pâmera  , 
qui  a  fait  un  Traité  de  la  marine  ,  dit  aue 
patron  eft  un  Oficier  de  guerre  qui  diftribuë  les 
rations  &  autres  chofes  nécefl'aires  à  ceux  qui 
rament ,  qui  a  foin  de  tout  ce  qui  regarde  le 
fervice  de  la  galère  &  même  des  marchandifes 
qu'on  y  embarque.  (  Il  y  a  des  patrons  dans 
chaque  galère,  ydi^iz  Pantero,  l.  z.ciz.p.  3iy-) 

^3"  Capitaine  ,  Maître  &  Patron  font  trois 
Commandans  de  vaiffeaux  ,  qui  différent  de 
nom  &  de  fondions.  Le  Capitaine  commande 
par  brevet  du  Roi  ;  ceux  qui  ne  commandent 
que  fur  une  fimple  commifîion  les  vaifl"eaux 
marchands  ,  font  apellez  maîtres  fur  les  côtes 
de  l'Océan  ,  &  patrons  fur  la  Méditerranée. 
On  leur  donne  aufti  la  qualité  de  Capitaine  , 
lorfqu  il  s'agit  d'un  voiage  de  long  cours. 

^3r  Les  Romains  apelloient  Navarcki  ou 
Navicularii ,  ou  Naucieri ,  tous  ceux  qui  com- 
mandoient  fur  Mer,  On  trouve  dans  la  loi  30, 
du  titre  de  Naviculariis  Cod.  Tlieod.  ces  trois 
qualitez  ;  &  quant  au  mot  de  maître  ,  la  loi  2, 
de  exercit,  acl.  nous  aprend  qu'il  eft  ancien  , 
puifqu'on  apelloit  Magijîer  celui  à  qui  tout  le 
loin  du  vaifl'eau  étoit  confié. 

•j*  *  Patron.  [  Patronus  ,  herus.  ]  Le  m?ître 
du  logis.  Le  mot  de  patron  en  ce  fens  eft  bas 
&  burlefque  ;  il  eft  pris  des  Italiens,  qui  apellent 
le  maître  du  logis  padrone.  (  Le  patron  eft-il 
ici  ?  Où  eft  le  patron  ?  Le  patron  de  la  café 
eft-il  ici  ? 

Le  Cardinal  Patron.  [  Cardinalis  Patronus.  ] 
C'eft  celui  qui  gouverne  à  Rome. 

*  Patron.  [  Patronus  titularis.  ]  C'eft  le  Saint 
que  quelque  Roiaume ,  Ville  ou  Village  où  les 
gens  de  profeflîon  honorent  particulièrement , 
&  dont  ils  célèbrent  tous  les  ans  la  fête, 
(  Saint  Denis  eft  le  Patron  de  la  France.  Saint 
Jacques  celui  d'Efpagne,  Saint  Nicolas  le  patron 
des  gens  de  mer.  Saint  Pierre  celui  de  Rome. 
On  fe  réjoiiit  comme  il  faut  à  la  fête  àes patrons.) 

Saint  Louis  eft  vôtre  Patron, 
Louis  le  Grand  en  eft  un  autre. 
Au  gré  de  bien  de  gens  pour  le  moins  auflî  bon. 
DeshoidiereSy  ) 

*  Patron.  [  Patronus  ,  Mecenas.  ]  Protefteur.' 
Défenfeur.  Celui  qui  s'intérefle  dans  nôtre  for- 
tune ,  &  qui  tâche  à  la  pouft"er.  (  Quand  on 
n'a  ni  grands  biens  ni  grande  naiftance  ,  on  ne 
fait  rien  dans  le  monde  fans  patron.  Un  patron 
tient  fouvent  lieu  de  mérite  à  bien  de  gens. 
Se  faire  un  patron.  ) 

Nous  fervons  un  Patron  qui  n'aime  pas  qu'on  gronde. 

Benferade.  ) 

Patronage, y^OT.  [  P  a  trôna  tus  ,  jus  nomi- 
nationis.  ]  Terme  de  Droit  Canon.  C'eft  le  droit 
de  préfenter  un  Eclèfiaftique  au  bénéfice  vacant. 
(  On  acquiert  le  droit  de  patronage  fur  un 
bénéfice  ,  lorfqu'on  a  employé  {on  bien  à  bâtir 
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une  Egl'xfe  ou  lorfqu'on  l'a  fondée.  On  dit  , 
ce  bénéfice  eft  en  patronage  laïque.  Le  patronage 
des  Laïques  a  commencé  en  Orient ,  &  VEclé- 
Jïajîique  en  Ocident.  Dij'cipline  de  rEgliJe  ,  i. 
part,  liv,  Z-  cli.  y.  ) 

^^  Le  Patronage  tel  que  nous  le  connoiffons 
aujourd'hui  ,  eft  ditérent  du  Patronage  des 
Grecs  &  des  Romains.  Il  eft  pourtant  vrai  que 
le  Patronage  Romain  eft  la  fource  du  nôtre. 
Denis  d'Halicarnaffe  en  a  donné  une  idée 
générale  dans  le  fécond  livre  de  fon  Hiftoire 
Romaine.  Il  dit  d'abord  que  les  Athéniens  & 
les  Theflaliens  confondoient  fouvent  les  efclaves 
&  les  cliens  ,  le  Patronage  &  la  fervitude  ; 
ils  donnoient  même  aux  cliens  des  noms  qui 
marquoient  la  baffeffe  de  leur  condition  & 
leur  pauvreté  :  mais  Romulus  en  établifTant  le 
Patronage  parmi  les  Romains  ,  adoucit  les 
rigueurs  du  Patronage  des  Grecs  ,  &  eut  en 
vûë  de  former  une  certaine  union  d'amitié  & 
de  protedion  entre  les  riches  &  ceux  qui  ne 
i'étoient  pas  ,  afin  d'éviter  l'ufurpation  &  la 
tyrannie  que  la  fupériorité  jnfpire  &  femble 
même  autorifer.  Il  forma  donc  deux  ordres,  dont 
le  premier  étoit  compofé  des  Patriciens  ,  &  le 
fécond  des  Plébéiens;  les  premiers  furent  chargez 
de  la  Religion  ,  de  la  Magiftrature  &  du  foin 
des  afaires  publiques  ;  les  Plébéiens  furent 
deftinez  à  la  culture  des  terres  ,  au  foin  des 
troupeaux  &  au  commerce  :  mais  connoiflant 
le  danger  où  il  laifl'oit  cette  partie  de  fon  nouvel 
Etat ,  il  permit  aux  Plébéiens  de  choifir  parmi 
les  Patrices  un  Patron  &  un  défenfeur  contre 
l'injurtice  ,  prefque  toujours  compagne  de  la 
fupériorité  ;  il  régla  même  les  devoirs  refpedifs 
des  uns  &  des  autres.  Ces  Patrices  ,  dit  1  Hifto- 
rien  ,  étoient  obligez  d'expliquer  à  leurs  cliens 
les  loix  qu'ils  n'entendoient  pas  ,  de  s'intéreffer 
dans  toutes  leurs  afaires  avec  cette  ardeur  qui 
fait  agir  les  pères  pour  l'intérêt  de  leurs  enfans  ; 
ils  dévoient  encore  veiller  à  l'ufage  que  leurs 
cliens  faifoient  de  leurs  biens  ,  à  l'emploi  de 
leur  argent  ,  &  empêcher  qu'on  les  trompât 
dans  les  contrats  qu'ils  faifoient  :  d'un  autre 
côté  les  cliens  étoient  obligez  de  contribuer  à 
la  dot  des  filles  de  leurs  Patrons ,  au  cas  qu'ils 
ne  fuffent  pas  en  état  de  les  marier  félon  leur 
condition ,  de  païer  la  rançon  de  leurs  Patrons 
&  de  leurs  enfans  ,  lorfqu'ils  étoient  prifonniers 
de  guerre  ,  de  païer  les  dépens  auxquels  ils 
étoient  condamnez  ,  fans  efpérance  de  rem- 
bourfement  contre  leur  Patron  ;  de  contribuer 
de  même  aux  frais  que  l'on  faifoit  ordinairement 
dans  les  brigues  &  dans  les  pourfuites  des 
charges  publiques  ;  outre  ces  devoirs  perfonnels, 
il  en  établit  de  communs  entre  les  Patrons  & 
les  cliens  ;  ainii  il  ne  leur  étoit  pas  permis 
d'agir  criminellement  les  uns  contre  les  autres , 
ni  de  fervir  de  témoins  contre  de  tierces  per- 
fonnes  en  matière  criminelle  ,  fi  ce  n'eft  pour 
leur  juftification  ,  &  pour  rendre  l'obfervance 
des  loix  du  patronage  exafte  &  inviolable  de 
part  &  d'autre.  Celui  qui  les  violoit  étoit  puni 
comme  coupable  de  trahifon  &  comme  une 
pcrfonne  dévouée  aux  Dieux  des  enfers.  Cotte 
loi  étoit  févére  ,  mais  ce  fut  fans  doute  ,  &  c'eft 
le  fcntiment  de  l'Hiftorien ,  par  ce  moyen  que 
la  bonne  intelligence  fubfifta  pendant  très-Iong- 
tems  entre  les  Patrons  &  les  cliens.  Ce  ne  fut 
pas  feulement  dans  Rome  que  le  Patronage  fut 
établi  ;  il  fut  auffl  obfervé  dans  les  Colonies  , 
lefquelles  fe  choifilToient  des  Patrons  dans  Rome 
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pour  les  protéger  ,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  leurs 
intérêts.  Nous  lifons  dans  la  fixiéme  Verrine  de 
Ciceron,  que  les  Sicihens  étoient  cliens  de  la 
famille  des  Marcelliens.  L'Hiftoire  en  fournit 
encore  d'autres  exemples  ,  qu'on  peut  voir  dans 
Appien  ,  dans  Valere  Maxime  ,  dans  Velleïus 
Paterculus  &  ailleurs. 

^y"  Il  eft  aifé  de  s'apercevoir  que  le  Patronage 
s'eft  établi  dans  l'Eglife  fur  le  modèle  de  l'ancien 
Patronage  Romain.  Les  Fondateurs  s'attribuèrent 
d'abord  le  titre  de  Patron ,  &  le  droit  de  pré- 
fenter  aux  Evêques  des  Clercs  pour  fervir  les 
Eglifes  nouvellement  érigées. 

Le  Concile  d'Orange  tenu  en  441.  fous  le 
jeune  Théodofe  &  Valentinien  ,  confirma  aux 
Fondateurs  le  droit  de  préfentation  aux  Evêques, 
ce  qui  fut  enfuite  autorifé  par  la  Novelle  113, 
cliap.  18.  de  l'Empereur  Juftinien  ,  &  par  le 
fécond  Concile  d'Arles  ,  canon  36.  Quelques- 
uns  croient  que  le  Patronage  &  les  autres 
honneurs  ont  été  acordez  aux  Fondateurs  pour 
exciter  les  fidèles  à  faire  des  dons  &  des  libé- 
ralitez  aux  Eglifes.  D'autres  difent  que  ce  droit 
eft  une  marque  de  la  reconnoiffance  des  Clercs 
dont  perfonne  ne  doit  fe  difpenfer,  Voïez  les 
Jurifconfultes  qui  ont  traité  du  Patronage ,  &  du 
Droit  de  Patronage.  Nous  ajouterons  feulement 
ce  qui  fuit  : 

C'eft  principalement  par  la  dotation  que  l'on 
aquiert  le  Patronage  ;  &  c'eft  par  cette  raifon 
que  les  Canons  défendent  de  confacrer  une 
Églife  qui  n'a  aucun  revenu  ;  &  s'il  arrive  que 
l'un  dote  l'Eglife  &  l'autre  la  faïïe  conftruire  , 
celui  qui  aura  doté  jouira  feul  du  Patronage, 
On  peut  aquérir  le  Patronage  par  la  ceiTion 
gratuite  ,  par  fucceflîon  ou  par  aquifition  du 
fond  auquel  il  eft  attaché  ,  ou  enfin  par  prefcrip- 
tion  ,  quoique  le  Patronage  foit  Ecléfiaftique; 
pour  aquérir  cette  prefcription  il  faut  quarante 
années  ,  &  trois  provifions  ou  nominations 
dans  cet  efpace  ;  on  prouve  l'exiftence  du  droit 
par  titres  auteniiques,par  plufieurs  préfentations, 
quoique  interrompues  ,  pourvu  qu'elles  puifl"ent 
établir  une  pofleffion  immémoriale.  La  préfen- 
tation eft  le  plus  confidèrable  droit  du  Patronage; 
elle  confifte  dans  la  liberté  de  choifir  une 
perfonne  capable  de  fervir  un  bénéfice  ou  ofice 
vacant ,  &  de  l'offrir  à  l'Ordinaire  pour  le  lui 
conférer  :  mais  il  faut  que  celui  que  l'on  préfente 
ait  dans  le  tems  de  la  préfentation ,  toutes  les 
qualitez  requifes  par  la  fondation  ,  fans  pouvoir 
les  aquérir  dans  la  fuite.  Si  le  Patron  néglige 
de  préfenter  ou  de  conférer  le  bénéfice  vacant 
dans  les  fix  mois  accordez  au  Patron  Ecléfiafti- 
que ,  &  de  quatre  mois  accordez  au  Patron 
Laïque  ;  l'un  &  l'autre  font  abfolument  privez 
de  tous  leurs  droits ,  pour  cette  fois  feulement, 
&  l'inftitution  eft  dévolue  au  Supérieur.  On 
ne  peut  ni  permuter  ni  réfigner  un  bénéfice  de 
Patronage  Laïque  ,  fans  le  confentem'ent  du 
Patron.  Quant  aux  droits  honorifiques  du  Pa- 
tronage ,  ils  confiftent  à  avoir  un  banc  dans  le 
chœur  ,  à  y  être  enterré  ,  à  avoir  tous  les 
honneurs  prcférablement  aux  Seigneurs  hauts 
jufticiers  ,  comme  d'être  encenfé  le  premier, 
à  être  nommé  de  même  le  premier  dans  les 
prières,  à  avoir  le  pain  bénit  avant  les  autres, 
à  baifer  la  paix  ,  en  un  mot  tous  les  honneurs 
lui  font  dûs  par  préférence. 

Patrone,/;/  [^Patrona."]  Proteftrice.  Celle 
qui  nous  défend,  qui  nous  favoiilé,  &qui  nous 
apuïe,  (  Ste.  Geneviève  eft  la  Patrone  de  Paris.) 
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*  Patrone  ^  f-  f'  {  P  a  trôna  ,  prccffdlum.  ]  II 
fignifie  figuremcnt  ,  celle  qui  nous  pouffe  dans 
le  monde  ,  &  qui  nous  favorife  de  fon  crcdir. 
(  Une  honnQ-Pacrone  fait  fouvent  valoir  les 
gens  plus  qu'ils  ne  valent  en  eftet.  Recevions 
crulquis  &  morales ,    ci.) 

Vacrone  ,  ou  Galère  Patrone.  C'eft  la  féconde 
des  Galères  du  Roi.  (  Ou  dit  ,  la  Patrone  a 
effuïé  un  rude  combat.  ) 

P  A  T  R  o  N  E  R  ,  V.  n.  [  Flguram  delineare.  ] 
Enduire  de  couleurs  par  le  moyen  d'un  patron. 
II  fe  dit  de  ceux  qui  mettent  les  couleurs  aux 
cartes  à  jouer. 

\  Patrokier  ,  f.  m.  [  T'ignrarum  delineator.  ] 
C'eft  un  faifeur  de  patrons.  C'cft  celui  qui  fait 
&  vend  de  toutes  fortes  de  patrons  pour  les 
dentelles  &  les  points  de  France.  (  C'eil  un 
habile  Patron'ur. ) 

Patroiiillage  ,  ou  Patoïiillage,/;  m.  Saleté, 
mal-propreté  qu'on  fait  en  patroïâllant.  (Il  a 
fait  un  beau  p^trouillage.  )  On  ne  le  dit  que 
dans  le  ftile  familier. 

FATRoiiiLLE,y^/^  [  Exploratorim  excubiœ.  ] 
Terme  de  Guerre.  Ce  font  cinq  ou  fix  foldats 
qui  font  commandez  par  un  Sergent  ,  &  qui 
fortent  de  leur  corps-de-garde  pour  voir  ce  qui 
fe  paffe  la  nuit  dans  les  rues  d'une  ville  ,  & 
empêcher  que  rien  ne  trouble  le  repos  de  la 
ville.  (  La  patrouille  marche  toutes  les  nuits. 
Etre  pris  de  la  patrouille.  ) 

Un  qui  de  la  patrouille  eft  l'archer  le  plus  brave  , 
Un  controlleur  d'exploits  ,  &  l'autre  un  rat  de  cave, 
Bourf.  Efop.  ) 

f  PatroIÏiller  ,  PatoÏiiller  ,  V.  V.  [  In  cœno 
verfuri.  ]  Quelques-uns  difent  patoùiller  ,  mais 
l'ufage  eft  pour  patrouiller ,  qui  lignifie  marcher 
dans  la  bouc.  (  Voilà  un  enfant  qui  patroiiille 
dans  la  boue  il  y  a  un  bon  quart  d  heure.) 

Le  terme  patrouiller  eft  bas. 

Patrouiller ,  fignifie  aufTi  dans  le  ftile  familier, 
manier  quelque  chofe  malproprement,  la  gâter, 
la  déranger  en  la  maniant  :  en  ce  fens  ce  verbe 
efl  aflif.  (  Patrouiller  des  viandes.  Patroïdlkr 
des    fruits.   Acad,.  Franc.) 

P  AT  RoiiiLLis  ,  fe  dit  qjielquefois  pour 
patroiiillage  ,  &  dans  le  même  fens.  (  Quel 
patroiiilUs  faites-vous  là  ?  )  Il  fe  dit  aufîi  d'un 
bourbier.  (  Il  a  mis  le  pied  dans  le  patroùillis.) 

Patte  ,   Voyez  pâte. 

Patu,  Patue  ,  adj.  [  Pennipcs.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  d'ordinaire  qu'au  mafcuHn  ,  &  en 
parlant  de  certains  pigeons.  Il  fignifie  ,  qui  a 
des  plumes  fur  les  pieds.   (  Un  pigeon  patu.  ) 

Pâturage  ,  Pasturage  ,  (  Puturage.  ')f.  m. 
[  P afcua ,  pabulum.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais 
on  pxoViOWQQ  pâturage.  C'eft  le  lieu  où  les  bêtes 
vont  paître.  (  Il  y  a  de  beaux  &  de  bons  pâtu- 
rages en  Normandie  ,  &  c'eft  prefque  auffi  tout 
ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  cette  Province. 

Climcne,  il  ne  faut  pas  itiéprifer  nos  bocages. 
Les  Dieux  ont  autrefois  aimé  nos  pâturages. 

Sés;rais  ,  Egl.  i.  ) 

Pâturage  ,  fignifie  auffi  l'ufage  du  pâturage. 
(  Avoir  droit  de  pâturage  fur  une  terre.) 

Pâturage.  Herbe  de  pâturage.  C'eft  une  plante 
dont  les  Teinturiers  fe  fervent  pour  leur  tein- 
ture en  fauve. 

Pâture,  Pastiire  ,  (PaTURE.  )//. 
[  Pajius , pabulum  ,paJlio.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
mais   on   prononce  pâture,    C'eft -à- dire  ,    la 
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nourriture  qu'on  donne  aux  bêtes  ,  mais  ce  mot 
de  pâture  eft  peu  ufité  au  propre ,  à  moins  que 
ce  ne  foit  dans  le  ftile  familier ,  comme  à  fait 
M.  de  la  Fontaine. 

(  De  façon  qu'un  beau  foir  qu'il  étclt  en  pâture  , 
Nôrre  aigle  aperçût  d'avanture 
Deux  petits  monftres  fort  hideux.  ) 

*  C'eft  une  néceffité  de  fervlr  de  pâture  aux 
vers  du  monument.  Main. 

^^  La  pâture  eft  ce  qui  fcrt  de  nourriture 
au  bétail ,  &  particulièrement  l'herbe  des  prez, 
que  l'on  apelle  pâturages  ,  c'eft-à-dire  ,  le  lieu 
où  les  bêtes  ont  acoutumé  de  paître. 

g*^  Les  Latins  ont  de  même  apellé  pafcua 
les  lieux  où  le  bétail  étoit  nourri.  Témoin  cet 
endroit  d'Horace.  Ub.  4.  Od.  4» 

Qiuilcmve  latls  caprea  pafcuîs 
Intenta  ,  t'C. 

^^  Et  celui-ci  d'Ovide  dans  fes  Metamor- 
phofes.  lib.  ^.  verf.  6SS. 

Diviiis  hic  faims ,  heibofaque  pafcua. 

*  Pâture.  [  Efca.  ]  Au  figuré ,  il  fe  dit  de  la 
nourriture  de  1  ame.  (  La  parole  de  Dieu  eft  la 
pâture  de  l'ame.  La  connoiffance  de  la  vérité 
eft  la  pâture  de  l'efprit.  ) 

Pâture  de  chameau.  Plante  Medéclnale  ,  qu'on 
nomme  ordinairement ,  juncus  odoratus. 

Pâture  ,  (PaTURE.  )  v.  n.  [Pafcere-I 
Paître.  Il  fe  dit  des  bêtes  qui  paiffent.  (  Celui 
qui  envoie  pâturer  fes  beftiaux  dans  le  pré 
d'autrui.  )  Voïez  paître. 

Patureur  ,  (  PaTUREUR.  )  yi  m.  On  le  dit 
à  la  guerre  ,  des  Cavaliers  &  des  Valets  qui 
mènent  les  chevaux  à  l'herbe.  (  On  a  donné 
une  efcorte  aux  Pâtureurs.  ) 

Paturon  ,  f.  m.  \^  Setœ  longiores  equi  calcibus 
impendcntes.  ]  C'eft  la  partie  du  bas  de  la  jambe 
du  cheval  qui  eft  entre  le  boulet  &  la  couronne, 
[  Paturon  long.  Paturon  court.  Cheval  qui  a 
quelque  incommodité  au  paturon.  ) 
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Pavage  ,/!  m.  [  P  avimentatio .  ]  C'eft  l'ou- 
vrage du  paveur. 

Pavame.  Bois  qui  vient  de  la  Floride,  & 
qui  avec  fon  écorce  &  fa  racine  eft  bon  pour 
la  guérifon  des  maladies  fecrettes. 

Pavane  .,f.f.  [  Hifpanicafaltatio  dicl a  pavana.  ] 
C'eft  une  forte  de  branle  ancien.  (  Danfer  la 
pavane.  ) 

^3=-  La  pavane  eft  un  chant  à  deux  tems. 
On  la  divife  en  grande  &  en  petite  ;  celle-ci  n'a 
que  douze  mefures  en  tout  ;  de  quatre  en  quatre 
mefures ,  il  faut  qu'il  y  ait  un  repos  &  une 
cadence.  La  grande  a  trois  parties  ,  qui  fe  ter- 
minent par  des  cadences  diférentes  ;  la  féconde 
partie  doit  avoir  deux  mefures  de  plus  que  la 
première  &  doit  être  plus  gaye  ;  la  trolfiéme 
doit  avoir  deux  mefures  de  plus  que  la  féconde, 
&  encore  plus  de  gayeté.  Cette  danfe  n'eft 
plus  en  ufage  ;  elle  eft  trop  fcrieufe  pour  plaire 
à  la  vivacité  des  jeunes  gens. 

Se  pavaner,  V.  ;z.  C'eft  marcher  d'une 
manière  fiére  ,  fuperbe.  (  Ce  pattil'an  fe  pavane  y 
cette  femme  fe  pavane.  ) 

Pavate.  ArbrifTeau  des  Indes  ,  dont  la 
racine  guérit  les  eréfipeles.  Sa  décodion  fe  prend 


7i  P  A  V. 

auffi  dans  les  fièvres  ardentes  ,  les  inflammations 
du  foye  &C  le  flux  de  ventre. 

Pave',/  m.  [  Pavimentum.  ]  Grez  ou  pierre 
quarrée  faite  par  les  carriers  pour  paver.  (Vieux 
pavé.  Pave  neuf.  Pofer  le  pavé.  Mettre  un  pavé. 
Affeoir  un  pavé.  Tailler  ,  cimenter ,  dreffer  le 
pavé.  Affermir  un  pavé.  Garnir  un  pavé  de  fable. 
Arracher  le  pavé.  Ebaucher  le  pavé.  C'eft  ôter 
quelque  choie  du  pavé  pour  l'ajufter  ÔC  le  mettre 
en  état  de  fervir. 

Ma  mufe  qui  fe  plaît  dans  leurs  routes  perdues , 
Ne  fçauroit  plus  marcher  fur  le  puvé  des  rues. 
Difprcaux. ,) 

Pavé  â'éckantillon.  C'eft  un  pavé  de  grez  ,  de 
grandeur  ordinaire  ,  c'eft-à-dire  ,  de  huit  à  neuf 
pouces  cubiques. 

Pavé  fendu.  C'eft  celui  qui  n'a  que  la  moitié 
de  l'épaiflTeur  du  précédent. 

Pavé  de.  Mofaïque.  C'eft  un  pavé  fait  de  plu- 
fieurs  petits  cubes  de  pierre  ou  de  marbre  , 
foit  naturels  ,  foit  artificiels ,  qui,  joint  enfemble, 
repréfentent  plufieurs  figures. 

•j"  *  Prendre  le  haut  du  pavé.  [  Capcre  locurn 
konoratiorem.]  C'eft-à-dire,  le  rang  le  plus 
honorable  lorfqu'on  m.arche  avec  quelcun. 

Tdter  le  pavé.  C'eft  en  ftile  familier  ,  agir 
avec  circonfpeflion  ,  agir  avec  irrcfolution. 

Baceur  de  pavé  [  J^agus per  totam  urbern.]  Voiez 
Batcur. 

Pavé  fe  met  en  plufieurs  proverbes.  Je  fuis 
fur  le  pavé  du  Roi.  [  Sum  in  via  Regia.  ]  Pour 
dire,  vous  n'avez  point  droit  de  me  faire  fortir 
d'où  je  fuis.  Etre  fur  le  pavé  ,  fe  dit  d'un  domef- 
tique  qui  n'eft  point  en  condition.  Perfonne  ne 
lui  difpute  le  pavé.  [  Prxflat  cœterl:.  ]  Pour  dire 
qu'un  homme  eft  élevé  au-dcfl'us  des  autres. 
Il  a  maintenant  le  haut  du  pavé.  [  Hune  ditavit 
fortuna.  ]   Four  dire  ,  il  eft  en  fortune. 

Pavé.  Ménage  a  tranfcrit  entièrement  dans 
fes  Origines  le  chapitre  onzième  du  fécond  livre 
de  l'Hirtoire  des  grands  chemins  de  l'Empire, 
par  le  fieur  Bergier.  Je  me  contenterai  d'en 
raporter  un  abrégé.  «  Le  mot  de  pavé  a  deux 
»  principales  fignifications.  Nous  apel!ons/»av/ 
»  un  quarreau  de  grez  ,  de  cailloux  ou  autre 
»  matière  de  pierres  ou  terre  cuite  ;  nous 
♦)  apellons  auŒi  pavé ,  l'ouvrage  entier  compofé 
»  des  pavez  ou  quarreaux  particuliers  alliez 
»  ou  battus  avec  arène  fur  la  fuperficie  de  la 
»  terre.  Mais  les  Latins  donnent  à  pavimentum 
»  une  fignification  plus  étendue  ,  car  il  fignfie 
»  le  fol  ou  le  parterre  d'une  place  de  quelque 
M  matière  que  ce  foit ,  plaftre  ,  terre  ,  arène  , 
»  cailloux  ,  briques  ou  quarreaux  déterre  cuite, 
»  marbre  ,  ou  autre  matière  de  pierres  ,  pourvu 
»  que  ledit  fol  &  le  parterre  eût  été  affermi  & 
»  batu  ,  frapé  &  confolidé  fur  la  fuperficie  de 
»  la  terre  ,  ou  d'un  plancher  ,  pour  en  faire  une 
»  croûte  &  un  plan  ferme  pour  porter  ce  qui 
»  doit  repofer  ou  paflèr  par  deflus.  Le  mot 
»  pavimentum  ,  eft  originaire  d'un  ancien  verbe 
»  pavire  ,  qui  vaut  autant  que  tundere  ,  ferire  , 
»  batre  &  fraper  ,  dont  Ciceron  s'eft  fervi ,  & 
»  que  Feftus  &  Pline  ont  expliqué ,  pavire  enim 
«  ferire  ef ,  dit  le  premier  &  le  fécond,  Ub.  ;^6. 
»   cap.  z6.  Piivimenta  in  Italia  fiflucis  pavita.  » 

Pavé ,  pavée  ,  ad/.  [  Stratus  ,  pavimcntatus.  ] 
Qui  eft  garni  de  pavez.  (  Cour  pavée.  Eglife 
pavée.  ) 

^  *  Avoir  le  gofler  bien  pavé.  [  Majorem  habere 
maxillam.  ]  Ces  mots  fe  difent  des  perfonnes 
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qui  avalent  des  chofes  fort  chaudes.  (Le  goinfre 
a  le  gofier  pavé.  ) 

P  A  V  E  R  ,  r.  «.  [  Pavimentare  ,  faxis  flernere.J 
C'eft  faire  des  rangs  de  pavé  ,  les  poler  d'un 
certain  fens  ,  &  les  garnir  de  chofes  néceffaires 
pour  les  affermir.    (  Paver  une  rue.  ) 

Paver  à  fec.  C'eft  paver  fans  chaux  &  fans 
mortier,  fur  le  fable  feul. 

Paver  à  bain  de  mortier.  C'eft  maçonner  & 
maftiquer  le  pavé  avec  de  la  chaux  &  du  ciment. 

Pavssade,  f.f.  [Lorica.]  Grande  bande 
de  toile  ou  de  drap  qu'on  étend  le  long  du 
platbord  du  vaiffeau  quand  on  fe  prépare  au 
combat.  Voïez  Paviers  &  pavois. 

Pavesades  ,  Terme  de  Guerre.  C'étoient 
des  mantelets  de  claies ,  qu'on  rangeoit  du  camp 
aux  travaux  les  plus  proches  du  corps  d'une 
place  ,  derrière  lefquels  les  foldats  à  couvert 
ouvroient  un  petit  foffé  pour  les  maintenir  droits 
&  fermes.  On  les  rangeoit  dans  ce  fofl"é  ,  qu'oa 
couvroit  enfuite  de  terre.  On  les  apelloit  des 
pavefades  OU  tallenas  ,  parce  qu'elles  fervoient 
à  couvrir. 

Paveur  ,  f.  m.  [  Pavimentorum  fruclor.  ] 
Artifan  qui  pave  les  rues ,  les  cours ,  les  Eglifes, 
les  chemins ,  &  autres  lieux  qu'on  pave.  Le 
Paveur  pour  gagner  fa  vie  fe  fert  de  pince ,  de 
hie ,  de  truelles  &c  de  diverfes  fortes  de  marteaux. 
(  Etre  paveur.  ]  Les  paveurs  s'apellent  par  rail- 
lerie ,  lapidaires  en  grez  ;  mais  c'eft  un  langage 
qui  n'eft  pas  ufité  par  d'autres. 

Pavie.  Sorte  de  pêche.  Voiez  pavis. 

Pavie.  On  donne  ce  nom  à  une  efpéce  de 
linge  ouvré ,  qui  fe  manufadure  en  Flandre  & 
en  baflTe  Normandie. 

Paviers.  Pavois, /ot.  ou  Paves ade,//I 
[  Confcrva  lorica.  ]  Terme  de  Mer.  On  les  apelle 
auffi  bafîingue.  Ce  font  de  grandes  bandes  de 
toile  ou  d'étoffe  ,  que  l'on  étend  autour  du 
platbord  des  vaiffeaux  de  guerre  pour  cacher 
les  foldats  &  ce  qui  fe  paffe  fur  le  pont  pendant 
un  combat.  Oxan.  Dicl.  Math. 

Pavier  ou  Pavoiser.  S^Septo  tegere.'\  Mettre 
des  bandes  pour  entourer  le  vaiffeau  &  cacher 
les  foldats  durant  un  combat  naval  ,  ou  pour 
empêcher  qu'on  ne  voie  ceux  qui  travaillent 
aux  voiles. 

Pavillon,  y!  TO.  [  Conopœum  ,  tentorium,  ] 
C'eft  une  forte  de  tente  quarrée  dont  on  fe 
fert  dans  les  campemens  ,  pour  fe  garantir  de 
l'incommodité  du  tems.  Le  pavillon  eft  aufli 
une  forte  de  houffe  pour  un  petit  lit  ,  faite 
en  piramide.  (  Dreffer  un  pavillon  dans  une 
chambre.    Voit.  liv.  q. 

Tantôt  il  fait  dreffer  fes  riches  pavillons^ 
Flechier.  ) 

Pavillon.  {Fexilîum.  ]  Terme  de  Mer.  Bannière 
qu'on  arbore  ordinairement  à  la  pointe  de  quel- 
que mât,  qui  eft  d'une  couleur  particulière,  &  qui 
eft  chargée  des  armes  de  la  Nation  &  de  l'Oficier 
qui  commande.  (  Porter  le  pavillon.  Arborer  le 
pavillon.  Faire  le  pavillon  blanc.  [  Signum  album 
erigere.  ]  C'eft  arborer  un  pavillon  dans  un 
combat.  Faire  pavillon  blanc  à  la  vue  d^une  côte 
étrangère.  C'eft  faire  un  fignal  de  paix  pour 
montrer  qu'on  veut  avoir  commerce.  Faire 
pavillon  de  France.  [  Fexillum  Galiuum  extendere.'j 
C'eft  arborer  le  pavillon  de  France.  Amener  le 
pavillon.  C'eft  le  baiffer  ou  le  mettre  bas  par 
refpeft  ,  à  la  rencontre  de  quelque  vaiffeau  qui 
mérite  cet  honneur.  Etre  fous  tel  pavillon.  C'eft 

être 
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être  à  bord  d'un  vaifleau  commandé  par  un 
Oficier  qui  a  tel  pavillon.  Mettre  pavillon  en 
berne.  C'eft  une  manière  d'arborer ,  qui  fert  de 
iignal  pour  apeller  la  chaloupe  du  vaiffeau  ,  fi 
elle  n'eft  pas  à  bord  ,  ou  pour  demander  du 
fecours.  Faire  pavillon  rouge  ,  ou  faire  feu.  Se 
dit  d'un  vaifleau  qui  pendant  la  nuit  met  des 
fanaux  en  plufieurs  endroits  pour  être  vu  de  la 
flotte  &  en  être  fecouru.  On  dit  aufli  ,  baiffer 
le  pavillon.  [  Sttbmittere  Jîgnum.  ]  On  le  dit  même 
au  figuré.  *  Un  tel  qui  fe  pique  de  bel  efprit , 
baiffe  le  pavillon  devant  Monjitur  un  tel.  [  Fafces 
fubmittit."]  C'eft -à- dire,  il  lui  défère,  &  ne 
parle  devant  lui  qu'avec  retenue. 

^3^  L'Amiral  doit  porter  le  pavillon  quarré 
blanc  au  grand  mât  ,  &  les  quatre  fanaux. 
Ordonnance  de  la  Marine.  La  forme  des  pavillons 
eft  diférente  ;  ils  font  chargez  d'armes  &  de 
couleurs  particulières.  Le  pavillon  de  France 
eft  toujours  blanc  femé  de  fleurs  de  lis  d'or. 

^^^  Le  navire  qui  eft  monté  par  le  Com- 
mandant de  l'armée  a  toujours  été  diftingué 
des  autres  navires  par  quelque  marque  évidente, 
pour  le  reconnoître  dans  le  combat.  Hérodote 
dit  que  Policrate  ayant  aperçu  la  flote  des 
Athéniens  ,  reconnut  le  vaiflTeau  du  Commandant 
par  le  fignal  qu'il  portoit. 

■^3-  Cette  marque  de  diftinûion  a  toujours 
été  ou  un  étendart  ,  ou  une  bannière  ,  dont  il 
y  a  trois  efpéces  diférentes  dans  nôtre  Marine, 
le  Pavillon  ,  la  Cornette  &  la  Flamme. 

^(^  L'Ordonnance  de  1669.  ^'^-  2-  ^^^'  ^' 
veut  que  lorfque  l'Amiral  fera  embarqué  ,  il 
portera  le  pavillon  quarré  blanc  au  grand  mât, 
le  Vice-Amiral  au  mât  d'avant ,  le  Contre-Amiral 
ou  le  premier  Lieutenant  -  Général  ou  Chef 
d'Efcadre  ,  qui  en  fera  la  fonftion  ,  au  mât 
d'artimon. 

iO  Les  pavillons  quarrez  doivent  avoir  un 
quart  de  bâtant  plus  que  de  guindant ,  le  bâtant 
eft  la  longueur  qui  voltige  en  l'air  ;  le  guindant 
eft  la  hauteur  qui  règne  le  long  du   bâton. 

^;^  Les  vaiflTeaux  du  Roi  ne  peuvent  porter 
aucun  pavillon  que  de  couleur  blanche  ,  foit 
pendant  la  navigation ,  foit  dans  les  combats  ; 
ils  peuvent  feulement  fe  fervir  de  la  couleur 
rouge ,  ou  de  quelque  autre  couleur  pour  les 
fignaux. 

^^  Quant  aux  vaiffeanx  marchands  François, 
il  ne  leur  eft  permis  de  porter  que  l'Enfeigne 
de  poupe  ,  bleue  avec  une  croix  blanche  tra- 
verfante  ,  &c  les  armes  du  Roi  fur  le  tout ,  ou 
telle  autre  diftinftion  qu'ils  voudront  choifir , 
pourvu  que  leur  Enfeigne  de  poupe  ne  foit  pas 
entièrement  blanche. 

L'Ordonnance  que  j'ai  citée  ,  permet  à  celui 
qui  commande  des  vaifl"eaux  Marchands  qui 
font  emploïez  au  commerce  d'Efpagne ,  de  porter 
le  pavillon  à  l'arriére  de  leurs  chaloupes  , 
lorsqu'ils  navigeront  dans  la  Baye  de  Cadis. 

L'Auteur  du  Diftionnaire  de  la  Marine  a 
remarqué  qu'aux  navires  vaincus  ou  menez  en 
triomphe  ,  on  attache  le  pavillon  aux  hautbans 
ou  à  la  galerie  de  l'arriére  ,  &  on  les  laifl"e 
traîner  &  pancher  vers  l'eau ,  &  tels  vaiflTeaux 
font  touez  ou  tirez  par  la  poupe. 

Le  pavillon  blanc  eft  un  fignal  de  paix  ,  le 
rouge  marque  la  guerre. 

La  Cornette  eft  une  efpéce  de  pavillon  que 

les  Chefs  d'Efcadre  mettent  au  mât  d'artimon  ; 

elle  eft  blanche  ,  &  doit  avoir  quatre  fois  plus 

de   battant  que  de   guindant  ;    el  le  doit  être 
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tendue  par  le  mdieu  des  deux  tiers  de  fa  hau- 
teur &  les  extrêmitcz  fe  terminent  en  pointe. 

Le  pavillon  &  les  cornettes  ne  font  portez 
que  lorfque  l'Amiral  eft  acompagné  de  vingt 
vaiflTeaux  de  guerre  ;  le  Vice -Amiral  &  le 
Contre-Amiral  do  douze  ,  dont  le  portier  a  feiz© 
pièces  de  canon  &c  les  cornettes  de  cinq. 

Les  Vice- Amiraux ,  les  Lieutenans-Gènéraux 
&  Chefs  d'Efcadre  qui  commanderont  un 
moindre  nombre  de  vaifl'eaux ,  portent  une  fimpla 
flamme  ,  à  moins  qu'ils  n'aient  une  permiflîori 
par  écrit  de  Sa  Majefté  de  porter  un  pavillon 
ou  une  cornette. 

Lorfque  les  vaiflTeaux  de  Sa  Majefté  portant 
pavillon  rencontrent  les  vaiflTeaux  des  autres 
Rois  portant  des  pavillons  égaux  aux  leurs  , 
ils  fe  feront  faluer  en  quelques  mers  &  côtes 
que  fe  faflTe  la  rencontre. 

Amener  les  pavillons  ,  c'eft  raflTembler  le 
pavillon  entre  les  bras  d'un  matelot  ,  qui  fe 
tenant  auprès  du  bâton  du  pavillon ,  en  fait  une 
efpéce  de  fagot ,  en  le  ramafl"ant  entre  fes  mains. 

■j"  *  Mettre  pavillon  bas.  [  Caput  difcooperire.  ] 
Ces  mots  fe  difent  en  raillant  par  ceux  qui 
étant  à  table  ôtent  leur  chapeau  quand  ils  veulent 
boire  à  la  fanté  de  quelque  perlonne  6c  qu'ils 
veulent  témoigner  du  refpeft. 

(  Vous  les  verrez  bien-tôt  mettre  pavillon  bas  , 
Et  je  réponds  pour  eux  qu'ils  ne  répondront  pas. 
Auteur  anonimi.  ) 

Mettre  pavillon  bas.  Se  dit  auflî  pour  déloger, 
décamper. 

Pavillon.  [  Vexilliim  fupremum.  ]  Terme  de 
Blafon.  C'eft  ce  qui  couvre  &  envelope  les 
armoiries  des  Empereurs  ,  des  Rois  &  de 
quelques  Souverains  ,  à  qui  il  apartient  feule-» 
ment  de  porter  le  pavillon.  Il  eft  compofé  de 
deux  parties ,  du  comble ,  qui  eft  fon  chapeau, 
&  des  courtines  ,  qui  en  font  le  manteau. 

Pavillon.  [  Pendulum  e  tuba  vcxillum.  ]  Terme 
de  Chaudronier.  C'eft  le  gros  du  corps  de  U 
trompe  &  de  la  trompette  où  eft  l'ouverture 
qui  eft  au  bas  du  cor  de  la  trompe  Se  de  la 
trompette.    (  Pavillon  de  cor  bien  fait.  ) 

Pavillon.  [  Pars  domiis  tcfiudinata.  ]  Terme 
^Architiclure.  Corps  de  logis  qui  accompagne 
la  maifon  principale  ,  &  qui  eft  au  bout  de 
quelque  galerie.  C'eft  aufli  un  corps  de  logis 
feul  ,  qui  eft  nommé  pavillon  à  caufe  de  fa 
couverture  qui  reflTemble  à  celle  des  pavillons 
ou  des  tentes  d'armées. 

P  A  V  I  s  ,  yi  /w.  [  Perjïca  duracina.  ]  C'eft  un  a 
forte  de  pêche  qui  ne  fe  fend  pas,  Plufieurs 
écrivent  pavie  &  pavi  ,  mais  M.  Perrault  dans 
fon  Idylle  à  M.  de  la  Quintinie  ,  écrit  toujours 
pavis  ;  Ménage  écrit  de  même. 

Là  des  rouges  pavis  le  duvet  délicat , 
Ici  le  jaune  ambré  du  rouffàtre  mufcat. 
Perrault. 

Paul,  f.  m.  [  Paulus.  ]  Nom  d'homme.' 
(  Paul  vivoit  &  Paul  eft  mort.  ) 

P  A  u  L  E  ,  f.  f.  [  Paula.  ]  Nom  de  femme. 
Paule ,  fille  du  Comte  de  Pontiévre  fut  affiègée 
dans  Roye  par  le  Comte  de  Charolois ,  &  elle 
fe  défendit  courageufement.  Brantôme,  Darnes 
Galantes,   t.  l.  p.  38 7-  ) 

Pauleter,  V.  a.  [  Jus  poletanum  folvere.  ) 
Païer  le  droit  de  paulette.  (  Les  Ofiiciers  des 
Maifons  Roiales  ï\e  pauUtent  ■point  ,  parce  que 
leurs  Charges  vaquent  par  mort.  ) 
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Paulette,//  [Jus  poUtamim.  ]  C'eft 
l'argent  de  la  (bixantiéme  partie  du  prix  de 
l'ofice  que  donne  au  Roi  tous  les  ans  au  com- 
mencement de  l'année  chaque  Oficier  de  Juftice 
&  de  Finance  ,  afin  de  pouvoir  pendant  l'année 
difpofer  de  fon  ofice.  Ce  droit  a  été  apellé 
paillette ,  d'un  nommé  Charles  Paulet ,  Secrétaire 
de  la  Chambre  du  Roi ,  qui  au  commencement 
du  dix-feptiéme  fiécle  inventa  le  droit  de  paulettty 
qui  fut  autorifé  par  Arrêt  du  confeil  privé  le 
II.  de  Décembre  1604.  Loi/eau  ,  ch.  lO.  des 
Ofices.  (  Quand  un  Oficier  meurt  fans  avoir 
paie  hpaulette ,  fon  ofice  va  aux  parties  cafuelles, 
&  eft  perdu  pour  fes  héritiers.  La  paulette  eft 
ouverte.  On  n'eft  plus  reçu  à  la  paulette  après 
un  certain  tems  réglé  par  la  Déclaration  du  Roi.  ) 

P  A  u  L  o  T  y  f.  m.  Nom  d'enfant  &  de  petit 
garçon  ,  qui  veut  dire  petit  Paul.  (  Paulot  eft 
beau  &  bien  fait.  ) 

Paume,//  [  ^ola.  ]  Prononcez  pôme. 
Il  vient  du  Latin  palma.  C'eft  le  dedans  de  la 
main.  C'eft  la  féconde  partie  de  la  main ,  qui 
prend  depuis  les  rafettes  jufques  aux  jointures 
des  doigts.  (  Il  a  la  paume  de  la  main  toute 
pleine  de  calus.  ) 

l^"  M.  Lancelot  le  dérive  du  Grec  «■«XaV*"» 
Palma ,  la  paume  de  la  main ,  de  là  vient ,  dit-il, 
tmpaumer  ,  comme  qui  diroit  prendre  de  la 
main ,  faifir. 

Longue  paume  ,/./.[  Pil^  Indus  laxior.  ] 
Manière  deyeK  de  paume  ,  où  il  n'y  a  qu'un  toit 
pour  fervir ,  fans  galerie  ni  murailles  ,  &  où 
l'on  joue  avec  de  petites  baies  &  des  batoirs. 
(  Joiier  à  la  longue  paume.  ) 

Courte  paume.  [  Sphxrijlerium.  ]  Ces  mots  font 
un  peu  furannez.  On  difoit  autrefois  yoKer  à  la 
courte  paume ,  mais  préfentement  on  dit  jouer  à 
la  paume.  C'eft-à-dire  ,  jouer  dans  un  tripot , 
ou  jeu  de  paume  avec  des  raquettes  &  des  baies.) 

Le  jeu  de  paume  eft  fort  ancien  &  a  toujours 
paffé  pour  un  jeu  permis  &  un  jeu  honnête  & 
utile  à  la  fanté.  Plaute ,  Martial ,  Ciceron  & 
plufieurs  autres  anciens  Auteurs  en  ont  fait 
mention.  On  y  voit  auffi  que  les  baies  dont  on 
fe  fervoit  étoient  différentes  :  il  y  en  avoit  que 
l'on  apelloit  pila  trigonalis  ,  foit  parce  qu'on 
jouoit  dans  un  lieu  difpofé  en  triangle  &  qu'il 
falloit  que  la  baie  donnât  fur  les  trois  côiez , 
parce  que  l'on  jouoit  à  trois  :  on  voit  encore 
une  efpéce  de  baie  que  l'on  apelloit  pilapaganica^ 
parce  que  les  villageois  en  ufoient  ordinaire- 
ment. Le  jeu  de  balon  étoit  auffi  fort  commun , 
c'étoit  une  efpéce  de  jeu  de  paume  que  l'on 
jouoit  en  pouffant  ou  en  repouffant  le  balon 
avec  le  bras  armé.  Voïez  ceux  qui  ont  écrit 
des  Antiquitez.  Hine  lib.  J.  Ep.  i.  décrivant 
la  manière  de  vivre  de  Spurina ,  remarque  que 
dans  certaine  heure  du  jour  il  jouoit  à  la  paume 
long-tems  &  violemment ,  opofant  ainfi  ce  genre 
d'exercice  à  la  pefanteur  de  la  vieilleffe. 

Paume.  [  P«.lmus.  ]  On  fe  fert  de  ce  mot  en 
parlant  de  la  taille  des  chevaux  deftinez  pour 
la  guerre  ,  &  c'eft  la  meùire  de  la  hauteur  du 
poing  fermé.  (  Un  cheval  eft  de  bon  fervice 
pour  la  guerre  lorfqu'il  a  feize  paumes  ou  un 
peu  filus.  ) 

Paumer,  V.  d.  [  Impingere  alapam.  ]  Ce 
mot  eft  bas  &  du  petit  peuple  de  Paris.  Il  veut 
à\rQ  foujleter.  (Elle  lui  a  paumé  la  gueule.  Je  te 
paumerai  la  gueule.  ) 

Paumier,/ot.  [  Sphœrijlerius.  ]  Ce  mot 
iignifie  U  maîtrt  du  jeu  dt  paum^  ,  mais  il  ne  fe 


P  A  V. 

dit  guère  feul.  Les  gens  du  métier  difent  paumler- 
raquetier  ;  mais  parmi  les  gens  du  monde  ,  on 
dit  le  maître  du  jeu  de  paume,  hs  paumier-raquetier 
eft  celui  qui  tient  un  jeu  de  paume  ,  qui  fait 
&C  vend  des  haies  èe.  des  raquetes  ,  mais  qui 
ne  peut  vendre  des  raquettes ,  à  moins  qu'elles 
n'aïent  frapé  la  baie.  Voïez  Raquetier. 

Paumelle  ,  //.  [  Dijiic/ium  kordeum.'\ 
Efpéce  d'orge  qui  n'a  que  deux  rangs  de  grains. 

Paumelle.  [  Vejligium.  ]  C'eft  auffi  une  efpéce 
de  panture  de  porte  qui  s'atache  fur  le  bois , 
&  qui  tourne  fur  un  gond. 

Paumelle.  [  Digitale.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft 
le  dez  que  les  Treviers  ont  à  la  main  quand  ils 
Coufent  les  voiles. 

Paumelle.  Morceau  de  bois  plat ,  plus  long 
que  large  ,  dentelé  par-deffus  ,  que  l'on  tient 
d'une  main  par  le  moyen  d'une  efpéce  de 
manicle.  Cet  inftrument  fert  aux  Corroïeurs  à 
tirer  les  cuirs  fur  la  table  pour  les  rendre  plus 
maniables. 

Paumure  j  /^/  [  Cornu  cervi  apex.  ]  Terme 
de  Chajfe.  C'eft  le  fommet  des  têtes  de  cerf  où 
le  bois  fe  divife  en  plufieurs  branches  ,  qui  étant 
au  nombre  de  cinq  ,  repréfente  la  paume  de 
la  main. 

Pavois,  //ra.  [  Scutum  ,  pelta.  ]  Vieux 
mot  pour  dire  bouclier.  On  ne  peut  fe  fervir  du 
mot  de  pavois  ,  qu'en  riant  ou  qu'en  parlant 
des  chofes  fort  éloignées  de  notre  fiécle.  (  Lorf- 
que  les  Seigneurs  avoient  élu  les  Rois  ,  ils  les 
élevoient  fur  un  grand  pavois  &  les  faifoient 
porter  dans  le  camp ,  où  le  peuple  étant  affem- 
blé  en  armes  ,  confirmoit  le  choix.  Meierai , 
Hijioire  de  France  ,  vie  de  Pharamond.  '\ 

Le  même  Hiftoriographe  fe  fert  du  mot 
Paveché ,  pour  fignifier  celui  qui  eft  couvert 
de  pavois.  [  Scutis  tecïus.  ] 

^^ Pavois.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  tenture 
de  frife  ou  de  toile  que  l'on  tend  autour  des 
vaiffeaux  de  guerre  &  qui  eft  contenue  par  des 
pointillés  pour  cacher  ce  qwi  fe  paffe  fur  le 
pont  pendant  un  combat  ;  on  s'en  fert  auffi 
pour  orner  un  vaiffeau  dans  un  jour  de  réjoiiif- 
fance.  Les  pavois  des  Anglois  font  rouges  ;  & 
par  une  Ordonnance  de  1 670.  les  pavois  doivent 
être  de  couleur  bleue  femée  de  fleurs  de  lis 
jaunes.  Les  mots  de  Bajlingues  ,  Bajiingures  , 
Bajiingueres  ,  font  finonimes  avec  pavois. 

Pavoiser.  C'eft  entourer  le  bord  d'un 
vaiffeau  d'un  tour  de  drap  ou  d'une  toile  large 
d'une  aulne  de  France  ;  ce  qui  fe  pratique  dans 
les  jours  de  réjouiffance  ou  de  combat  ,  tant 
pour  le  combat  que  pour  ne  pas  laiffer  voir 
les  foldats.  Aubin. 

P  a  v  o  T  ,  /  OT.  [  Papaver.  ]  Il  y  a  des  pavots 
fauvages  &  des  pavots  cultivez.  Ces  pavots 
font  rouges  ,  blancs  ou  noirs ,  &  tous  refrigé^ 
ratifs  &  propres  à  faire  dormir.  Le  pavot  cultivé 
eft  une  efpéce  de  fleur  rouge  ,  blanche  ou 
panachée  en  forme    de   hoiipe.   Voïez  ponce». 

Les  Poëtes  repréfentent  le  Dieu  du  fommeil 
couché  fur  des  pavots. 

(  Le  Dieu  couronné  de  pavots 
A  peine  ce  matin  m'avoit  abandonnée , 
Qu'Apollon  à  mes  yeux  encore  à  demi  clos, 
S'eft  tait  voir  de  lauriers  la  tête  environnée. 
Deshouiiercs.  ) 

*  Comparer  la  rofe  au  pavot.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  dire  comparer  des  chofès 
qui  ne  font  point  comparables. 
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Pavot  cornu.  [  Glaucium  flore  luteo.  ]  Il  y  en 
a  de  trois  cfpéces  :  les  teuilles  de  la  première 
reflemblent  ?i\vFerb.-ifcurn  de  Montpellier  ;  celles 
de  la  féconde  ,  aux  feuilles  de  la  roquette  ,  & 
la  troifiéme  ,  à  des  feuilles  plus  petites  que  les 
deux  premières  efpcces.  Toutes  trois  contienent 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel  :  elles  font 
fort  réfolutives  apliquces  extérieurement. 

Paupière  ,  f.  f.  Prononcez  poplcre.  Il 
vient  du  Latin  palpcbra.  C'cit  ce  qui  couvre 
les  yeux  &  qui  les  défend  pardevant  contre 
l'air  ,  le  vent ,  la  fumce  ,  les  moucherons  6c 
autres  incommoditez.  Il  y  a  deux  paupières  en 
chaque  œil  ,  l'une  en  haut ,  &  l'autre  en  bas. 
Elles  fe  meuvent  vite  afin  de  recréer  la  vue 
&  de  ne  pas  empêcher  l'œil  de  voir.  Elles  font 
compofées  de  peau  ,  de  cartilages  ,  de  mufcles  , 
de  membranes  &  de  poils  qui  font  rangez  dans 
un  très-bel  ordre  pour  ne  pas  nuire  à  la  vue , 
&  défendre  les  yeux  des  chofes  les  plus  légères, 
comme  de  la  poufîîere  &  des  moucherons. 
.Voïez  Banolin ,  Anatomh, 

(Sa  bouche  de  l'enfance  avoit  tout  l'agrément , 

Et  ftis  yeux  qu'adoucit  une  brune  paupière 
Plus  bleus  que  n" elt  le  Firmament , 
Avoient  aufli  plus  de  lumière. 

Perrault  Grifdid.) 

Perrmr  la  paupière.  C'efl:  dormir.  (  Je  ne  puis 
fermer  la  paupière,  depuis  huit  jours.  )  On  le  dit 
auffi  poétiquement  pour  mourir.  (  Il  a  fermé  la 
paupière.  ) 

P  AV  s  Ê  ,  f.  f.  [  Interpojita  quics  >  ccjfatio  , 
paufa.  ]  Prononcez  pofe.  La  paufe  confifle  à 
prendre  quelque  repos.  C'eft  l'aâion  de  fe 
repofer,  (  Il  faut  faire  une  paufi  ici ,  &  puis 
nous  continuerons  nôtre  chemin. 

Le  fujet  fimple  &  clair  n'enfermant  qu'une  chofe 
S'avançoit  vers  la  fin  fans  détour  &  fans  paufe. 
VilUrs.  ) 

Paufe.  [  Quics.  ]  Terme  de  Poëfîe  Françoife. 
Ç^eft-à-dire  ,  repos.  (  Les  vers  de  douze  filabes 
doivent  avoir  une  paufe.  Les  ftances  de  fix  & 
de  dix  doivent  aulii  avoir  des  paufcs.  )  Voiez 
repos. 

Paufe.  [  Cantâs  intermijjlo.  ]  Terme  de  Mufique. 
Certaine  marque  dans  les  livres  de  mufique  , 
qui  veut  dire  qu'il  faut  qu'une  partie  cefle  de 
chanter  pendant  que  les  autres  continuent.  Il 
y  a  des  paufes  de  quatre  mefures  ,  de  deux  , 
d'une,  &c.  Les  plus  petites  paufes  s'apellent 
foupirs  &  demi-foupirs.  Ox,an ,   Dicl.  Math. 

ôpr  Pauses.  Terme  de  Navigation.  Ce  font 
des  bateaux  fort  larges  Si  fort  longs ,  dont  on 
fe  fert  à  Arcangel  en  Mofcovie  pour  porter  les 
marchandifes  à  bord.  Aubin. 

f  Pause'  ,  Pause'e  ,  adj.  Prononcez  pofé. 
Voïez  pojè. 

Pausement  ,  adv.   Voïez  pofément, 

■J"Pauser  ,  V.  n.  [  Paufare  ,  paufam  facere.] 
Faire  une  paufe.  Il  ne  fe  dit  qu'en  terme  de 
mufique. 

Pauvre,  y^  m.  [  Pauper  ,  inops  ,  ef^ens.  ] 
Celui  qui  elt  dans  la  difette  &  la  néceffité. 
(  Les  vrais  pauvres  font  les  membres  de  Jefus- 
Chrift.  En  foulageant  la  mifere  des  pauvres  , 
vous  entretenez  quelquefois  leur  pareffc. 
Fléchier.  ) 

Combatez-vous  vos  fens ,  domptez-vous  vos  fcibleffes  ? 
Dieu ,  dans  le  pauvre ,  eft-il  l'objet  de  vos  largeffes  ? 

Defpréaux  ) 
Tome   III. 
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Il  y  a  des  pauvres  honteux.  [  Tnopes  verecundi.l 
Des  gens  de  famille  qui  foufîrent  beaucoup  de 
néceifitc  fans  ofer  la  découvrir. 

Pauvre  ,  adJ.  Qui  eft  dans  la  néccfîîté.  Quî 
fouffrc  à  caufe  de  la  pauvreté  oit  il  eft.  Qui 
n'eft  pas  riche.  (  Malherbe  eft  mort  pauvre. 
Le  Taife  a  été  pauvre,  &c  n'eft  pas  mort  plus 
riche  que  Malherbe.  ) 

Pauvre.  Se  dit ,  par  extenfion  ,  d'une  perfonne 
qui  n'a  pas  de  quoi  fubfifter  honorablement 
l'elon  fa  condition. 

Pauvre  d'e/prit.  [  f^end  paupere  illi  ingenium 
manat.  ]  C'eft  un  imbécille  qui  manque  de 
jugement  &:  de  vivacité  d'efprit  pour  compren- 
dre les  chofes. 

Pauvre  en  efpiit.  [  Pauper  fpiriiu.  ]  Terme  de 
VEcriture  Sainte.  Ce  font  les  efprits  fimples  & 
humiliez  par  le  fentiment  de  leur  mifere  fpiri- 
tuelie.  (  Bienheureux  font  les  pauvres  en  efprit , 
car  le  Roïaume  des  Cieux  leur  apartient.  Saine 
Mathieu  ,   ch.  3.  ) 

Pauvre  volontaire.  C'eft  celui  qui  renonce 
volontairement  aux  biens  du  monde. 

*  On  dit  d'une  langue  qu'elle  eft  pauvre ," 
\_  inops  lingua]  quand  elle  manque  de  plufieurs 
mots  &  des  expreffions  dont  elle  auroit  befoin 
en  plufieurs  rencontres.  On  acufe  le  François 
d'être  une  langue  pauvre  ;  elle  ne  paroit  telle 
qu'à  ceux  qui  ne  la  fcavent  pas. 

Pauvre.  Ylnfelix.']  Afligé,  malheureux.  Défolé. 
(  Ces  pauvres  Princefl"es  ne  pouvant  les  empê- 
cher, ne  faifoit  point  de  réponfes.  Faug.  Quint. 
liv.  3.  c.  iz.) 

Scudery  dit  dans  fa  Tragicomédie  des  Coups 
d'Amour  &  de  Fortune ,  que  Sarrafin  mettoit 
au-deffus  de  tous  les  Poèmes  dramatiques  de 
fon  tcms  : 

Affez  &  trop  long-tems  ma  pauvre  ame  abatuë 
A  fouffert  les  rigueurs  de  l'ennui  qui  la  tuë. 

^^  Pauvre  ,  n'eft  point  du  ftile  héroïque  ; 
on  dit  ce  pauvre  homme  ,  d'un  homme  que  l'on 
plaint  &  pour  qui  l'on  s'intérefle. 

Pauvre.  [  Imperitus  ,  futilis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  qui  travaillent  de  l'efprit  ou  des 
mains,  &  fignifie  chetif,  qui  ne  fait  rien  qui  vaille, 

(  Ménage,  ce  pauvre  Poète  , 
Dit  qu'il  a  fait  mon  Epitéte. 

Boikau  ,  Avis  à  Ménage.  ) 

On  dit  en  ce  fens ,  un  pauvre  livre  ,  un  pauvre 
Auteur. 

Pauvre.  [  Defpiciendus  ,  contemptihilis  ,  nullius 
momenti.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  veut 
dire,  chetif,  miférable.  (Les  foupirs  &  les  lan- 
gueurs font  à  mon  gré  une  pauvre  galanterie. 
Le  Comte  de  Buffy  ,  Hifloire  amoureufe.  ) 

Pduvre.  [  Simplex  &  reclus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  des  perfonnes  &  veut  dire  naïf ,  fimple  ^ 
qui  n  entend  aucune  fineffe.  (  La  naïveté  avec 
laquelle  le  pauvre  homme  mandoit  ces  nouvelles 
fit  rire  cette  folle.  Le  Comte  de  Buffy  ,  Hijîoire 
amoureufe.  ) 

Pauvre.  [  Tenuis.  ]  Miférable.  Qui  ne  fçait 
pas  bien  ufer  de  fon  bien.  (  Vous  êtes  riche  en 
éfet  ,  &  l'on  vous  tient  pour  un  pauvre  homme. 
Corn.   Ep.  l.   i.) 

Pauvre.  [  Pauperculus.  ]  Ce  mot  fe  dit  par 
un  fentiment  de  compaffion  ,  d'amour  ou  d'a- 
mitié qu'on  a  pour  une  perfonne.  Ce  pauvre 
garçon  avoit  gardé  jufques  à  ce  mouchoir.  Que 
je  plains  le  pauvre  garçon.   Le  Comte  de  Buffy.) 

K  \] 
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Pauvre.  [  Carus  ,  cara.-\  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  carcffc  ,  &  %nlfie  ,  bhn  aimé  ,  fl'-^}^^\ 
pauvn  Toinettc,  crois-tu  qu'il  m  aime  ?  Mohcrc.) 

Pauvrement,  aiv.  [Tenuucr.-]  Avec  pau- 
vreté.  (  Vivre  pauvrement.  J 

t  Pauvret  ,  Pauvreté  ,  adj.  [  Pauperculus.) 
Chetif,  malheureux,  qui  cft  dans  la  pauvreté 
Se  dans  la  dilette. 

(  11  foufre  un  étrange  fuplice  , 
Mais  le  pauvret  eft  fans  malice. 

Voiture',  poej. 

La  pativrcic  n'a  pas  un  double.  Le  Comte  de 
Sufy. 

Le  tems  n'ofrit  plus  rien  à  ùs  attrais 
Que  maris  au  rabais  ; 
Et  la  pauvreté  délaiffée  ^ 
N'eut  qu'un  provincial  épais. 

Coulantes.  ) 

Pauvreté'  ,  f.  f.  [  Pattpertas  ,  înopla  , 
eseftas.  ]  Dilette.  Neceffiîé.  (  On  mérite  beau- 
coup lorfqu'on  foufre  la /;a«vwJ  chrétiennement 
&  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift.  La  pauvreté  a 
qui  eft  né  quelque  chofe  eft  plus  dure  &  plus 
odieufe  que  la  mort.  Patru  plaid.  6.  Chez  les 
Anciens  la  Pauvreté  étoit  une  Divinité  allégo- 
rique ,  fille  du  luxe  &  de  l'oifiveté  ou  de  la 
pareffe.  ) 

Pauvreté.  [  Votum  paupertatis]  Un  des  trois 
vœux  de  Religion  par  lequel  le  Religieux 
renonce  à  tous  les  biens  du  fiécle  &  ne  poftéde 
rien  en  propre.  (  La  Régie  de  Saint  Frsnçois 
eft  celle  qui  fait  plus  rigoureufement  obkrver 
la  pauvreté.  Garder  la  pauvreté.  Faire  vœu  de 
pauvreté.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  pauvreté  Jiejl  pas 
vice  ,  mais  c'eji  une  efpêce  de  ladrerie  ,  tout  le 
monde  la  fuit. 

•\  *  Pauvreté.  [  Ineptiœ  ,  ntigec  ,  ddirament.t.] 
Ce  mot  fe  dit  au  figuré  &  n'entre  que  dans  le 
ftile  fimple  &  la  converfation  ,  &  il  fignifie 
fotifes  ,  paroles  fotes  &  vuides  de  bon  fens.  (  C'eft 
un  homme  qui  dit  les  plus  grandes  pauvreté-^ 
du  monde. 

Et  les  foins  où  je  vois  tant  de  femmes  fcnfibles , 

Me  paroiflent  aux  yeux  des  pauvretei  horribles. 

Molière  ,  Femmes  Savantes.  ) 

Pauvreté,  fe  dit  des  langues.  (  La  pauvreté 
de  cette  langue.) 

PAY. 

Payable,  Payer.    Voiez  la  colomne  Pai. 
Payen.   Voïez  la  colomne  Pai. 
^  Païsagiste.   Un  Peintre  qui  réufllt 
parfaitement  en  païfages. 

PEA. 

P  E  a  G  E  ,/  m.  [  Feciigal ,  portorium  ,  tributum.'] 
Terme  de  Coutume.  C^'eft  un  droit  Seigneurial 
qui  fe  prend  fur  le  bétail ,  ou  fur  la  marchan- 
dife  qui  paffe  ,  pour  entretenir  les  ponts  ,  les 
ports  &  les  pafTages  ,  fçavoir  ce  qui  fe  tranf- 
portc  &  ce  qui  pafle  d'une  contrée  en  une  autre. 
(  Le  péage  eft  dû.  Les  enfans  de  France  &  les 
Princes  du  fang  font  exemts  de  tout  péage.  On 
ne  peut  impofer  aucun  péage  fans  la  permilîîon 
du  Roi.  Voïez  Ragueau  ,  des  droits  Roiaux. 
Arrêt  portant  fupreffion  àe  péage.    Le  Maître  ) 


PEA. 

On  ne  peut  dire  fi  le  mot  de  péage  eft  dérivé 
de  peagium  ou  pedagium ,  dont  les  Auteurs  de 
la  baffe  Latinité  fe  font  fervis ,  «omme  Ménage 
l'a  remarqué  ,  ou  fi  le  mot  Latin  n'a  point  ete 
formé  du  François.  Outre  les  tributs, que  Ion 
exioeoit  pour  fournir  aux  dépenfes  de  la  Repu- 
blique Romaine ,  il  y  en  avoit  un  général  impole 
fur  toutes  les  marchandifes  que  l'on  tranfportoit 
d'un  lieu  en  un  autre  ,  &  que  l'on  apelloit 
vecligal  ou  portorium  ,  ce  qui  eft  à  proprement 
parler  nôtre  péage  ,  dont  l'origine  eft  par  conle- 
quent  fort  ancienne  ,  tant  parmi  les  Grecs  que 
parmi  les  Latins  :  mais  on  ne  peut  découvrir 
en  quel  tems  ceux-ci  ont  comm.encé  d'exiger 
des  droits  fur  les  marchandifes  en  paffant  iur 
leurs  terres  ,  parce  qu'ils  ont  été  long-tems  fans 
avoir  ni  commerce  ni  liaifons  avec  leurs  voifms. 
On  ne  fçait  point  encore  fi  Ancus  Martius  ,  qui 
a  ouvert  le  premier  le  port  d'Oftie  ,  y  a  établi 
un  droit  fur  les  marchandifes  qui  y  feroient 
aportées.  Il  faut  pourtant  que  les  péages  euffent 
été  établis  fous  les  Rois  ,  puifque  Plutarque , 
Denis  d'Hallcarnaffe  &  Tite-Live  ont  remarque 
que  Pubhcola  abolit  les  péages  ,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  charges  dont  le  public  étoit  oprimé  : 
mais  la  République  ayant  étendu  fa  dom.ination  , 
elle  fut  obligée,  pour  foutenir  plufieurs  guerres, 
de  conferver  ce  qu'elle  avoit  aquis ,  &  d'aug- 
menter fes  conquêtes  ,  de  rétablir  ces  anciens 
fubfides  ,  &  même  d'en  impofer  de  nouveaux 
fur  tout  ce  que  l'on  portoit  à  Capoue  ,  à  Pouzol 
&  dans  le  camp  ,  oui  avoit  autrefois  été  atranchi 
de  toute  forte  de  droits  ,  fuivant  la  loi  £,■%■  J. 
f.  de  Publican.  Ainfi  Rome  &  toute  l'Italie  fe 
virent  acablées  de  fubfides  ,  jufques  au  tems 
où  Cecilius  Métellus  étant  Préteur  ,  abolit  les 
péages  dans  toute  l'Italie.  Cet  afranchiflement 
fublifta  dans  l'Italie  jufques  à  la  deftruilion  d» 
la  RcDublique  &  de  la  liberté  ;  car  au  raport 
de  Suétone  ,  Jules  Céfar  renouvella  tous  ces 
fubfides  ,  ce  qu'Augufte  confirma.  Il  eft  vrai 
que  fi  nous  en  croions  Tacite  ,  Néron  eut  quel- 
que envie  d'éteindre  ce  tribut  apellé  Portoriur»^ 
mais  cette  envie  ne  dura  guère.  Au  refte  ^ 
comprend  aifément  que  portorium  fut  un  tribut 
impofé  fur  tout  ce  qui  entrolt  dans  les  ports 
de  la  mer  &  des  rivières,  à  porta  portorium.  La 
confifcation  a  toujours  été  la  peine  de  la  fraude 
faite  à  ces  fortes  de  droits  qui  ont  pafifé  jufques 
à  nous.  Nous  apellons  Pontonage  ou  Pontenage, 
celui  que  l'on  levé  fur  les  rivières  ;  Barrage, 
le  droit  que  Ton  exige  à  la  porte  d'une  ville  ; 
Travers  ,  "lorfqu'on  eft  obligé  de  paier  quelque 
droit  en  traverfant  d'une  province  ou  d'une 
ville  dans  une  autre. 

r>  Charondas  a  remarqué  fur  la  fomme  rurale 
de  Boutilier  tit.  iS.  que  nous  avons  deux  efpéces 
de  péages ,  le  péage  Roïal  &  Seigneurial  ;  le 
premier  eft  dû  au  Roi  à  caufe  de  fa  louverainete, 
le  fécond  eft  acordé  à  certains  Seigneurs  fous 
condition  ,  dont  la  première  eft  de  tenir  les 
chemins  dans  l'étendue  de  leur  péage  en  bon 
état  &  praticables  ;  la  féconde  de  veiller  à  la 
fureté  des  voïageurs  ;  ce  droit  eft  nomme 
Travers  ,  parce  qu'on  le  paie  pour  avoir  la 
liberté  de  faire  traverfer  d'un  liéu  dans  un 
autre  les  marchandifes  dont  on  fait  commerce. 
L'étendue  dans  laquelle  on  peut  exiger  le 
péage  eft  apellée  par  la  Coutume  de  Tours 
art  8i.  Péa-^erie  ,  dsns  laquelle  on  doit  mètre 
à  un  poteau  "au  Chef  de  la  péagcrie  la  Pancarte 
contenant  les  droits ,  laquelle  ils  doivent  faire 
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vérifier  pardevant  le  Juge  Roïal  Supérieur  du 
lieu  ,  où  eft  dû  ledit  péage  ,  lequel  ne  doit 
point  erre  levé  fur  les  denrées ,  &  provifions 
des  particuliers  ,  fuivant  les  articles  iii  &:  83 
de  cette  Coutume  ,  &  dans  l'article  84  ,  il  eft 
réglé  que  qui  a  droit  de  péage  ,  doit  tenir  en 
réparation  les  ponts  ,  ports  &  paffages  fur 
chemins ,  rivières  &  ruiffeaux  du  grand  chemin 
péager  ,  finon  qu'autres  par  devoir  y  fuflent 
tenus.  Le  défaut  de  paiement  de  péage  n'emporte 
que  l'amende  fans  confifcation  ,  conformément 
à  l'article  87.  La  Coutume  d'Auvergne  ,  article 
16.  oblige  de  même  le  Seigneur  qui  a  droit  de 
péage  ,  d'entretenir  les  chemins.  L'Ordonnance 
de  1669.  tic.  zc).  art.  J.  détend  aux  proprié- 
taires ,  fermiers  ,  rentiers  &  péagers  de  iaifir 
&  arrêter  les  chevaux  ,  équipages  ,  bateaux , 
nacelles  ,  faute  de  paiement  des  droits  qui 
feront  compris  dans  la  pancarte  qui  fera  faite 
&  aprouvée  ;  pourront  feulement  faifir  les 
meubles ,  marchandifes  &:  denrées  jufques  à  la 
concurrence  de  ce  qui  fera  légitimement  Jû  par 
eftimation  ralfonnable  ,  èc  y  établir  Commiffaire 
pour  être  procédé  à  la  vente  ,  s'il  y  échoit  ; 
la  contravention  doit  être  enfuite  jugée  par  le 
premier  Oficier  des  Eaux  &  Forêts  ,  &  en  cas 
d'abfence  parle  Juge  ordinaire ,  art.  ^.  &c. 

P  e'a  g  e  r  ,  Z'.  /w.  [  Porcitor.  ]  Fermier  de  péage. 
Celui  qui  exige  le  péage.  (  Les  péagers  doivent 
faire  mètre  les  tableaux  &  les  pancartes  en  lieu 
éminent,  public  &  acceiïible,  pour  faire  connaître 
les  droits  qui  font  dûs.  ) 

Pe'an.  Les  Péans  ou  Pœans  ,  étoient  ori- 
ginairement des  cantiques  en  l'honneur  d'Apollon 
&  de  Dione  ,  qui  renouvelloient  le  fouvenir 
de  la  viftoire  remportée  fur  Pithon ,  par  Apollon, 
dont  tjm^v  étoit  aufll  l'un  des  furnoms.  Dans 
la  fuite  on  fit  de  ces  Péans  ou  cantiques  pour 
le  Dieu  Mars  ,  &  on  les  chantoit  au  fon  de  la 
flûte  en  marchant  au  combat.  Dépuis  encore  , 
on  les  étendit  à  quantité  d'autres  Divinitez  , 
&  1  on  en  fit  même  pour  faire  honneur  à  la 
mémoire  des  grands  hommes.  On  en  trouve 
beaucoup  d'exemples  chez  les  Anciens. 

V  EAU  ,  f.  m.  [  Cutis  ,  pcliis.]  Prononcez  po. 
Dépoiiille  d'animal.  (  Une  peau  de  mouton  ,  de 
loup  ,  de  lièvre  ,  de  renard.  Une  peau  de  poiffon. 
Vnepeau  d'anguille.  Une  peau  de  grenouille  ,  &c. 

Peau.  [  Corium.  ]  Ce  mot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  de  Mégilfier ,  de  Pelletier , 
Peaucier  ,  Corroïeur  ,  &c.  (  Mètre  \xnQ  peau  en- 
couleur.  Terme  de  Peaucier.  Paiffonner  une 
peaxi.  Terme  de  Gautier  &  de  Peaucier.  C'eft 
tirer  Si  étendre  une  peau  fur  le  paiffon.  Fouler 
nne  peau.  Terme  de  Corroïeur.  &  d'autres  gens 
oui  travaillent  en  peau.  Luflrer  une  peau. 
Terme  de  Pelletier.  Pommeler  une  peau.  Terme 
de  Pelletier  ,  &c.  ) 

Peau.  [  Cuticula.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  hommes, 
c'eft  tout  ce  qui  couvre  fuperficiellement  la 
chair.  (  Avoir  la  peau  toute  écorchée.  ) 

\  *  Peau.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  proverbiale  &  figurée.  Exemples  : 

■{■  Qjd  n  enragerait  dans  fa  peau.  \_Q^ui  iracun- 
diâ  non  turgefceret.  ]  C'eft-à-dire  ,  qui  ne  feroit 
fâché  dans  fon  ame.  S.  Amand. 

La  peau  vous  démanoe.  [  Prurit  pellis.  ]  VoUS 
voulez  être  batuë.  C'eft-à-dire  ,  vous  ne  vous 
fçauriez  contenir  ,  vous  me  pouffez  à  vous 
ron'er.    Molière. 

N''avoir  plus  que  la  peau  &  les  os.  [  Grandi 
macie  torridumejfe.]  C'eft-à-dire,  être  fort  maigre. 
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//  mourra  dans  fa  peau.  [  Veierem  ptlliciilarii 
reûnebit.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  ne  changera  jamais 
de  manière.  "* 

Je  m  voudrais  pas  être  dans  fa  peau.  [  NolUm 
in  eadan  ejje  navi.]  C'eft-à-dire  ,  je  ne  voudrois 
pas  être  en  fa  place.  ) 

On  dit  d'un  poltron  ,  qu'il  a  peur  de  fa  peau, 
[  Sihi  tirnet.  ] 

On  dit  d'un  homme  qui  s'eft  retiré  fain  Sc 
faiif  de  quelque  ocafion  dangereufe.  11  a  été  bien- 
heureux d'en  raporter  fa  peau. 

On  dit  ,  je  crains  pour  fa  peau  ,  c'eft-à-dire, 
j'ai  peur  qui  ne  foit  étrillé. 

(  Tant  pis  ,  reprit  le  trille  oile.iii  , 
Je  crains  en  ce  cas  pour  leur  ^eau. 
La  Fontaine.  ) 

//  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du 
lion.  Ancien  proverbe  ,  pour  dire  qu'il  faut 
joindre  la  prudence  à  la  force. 

//  nefçauroit  demeurer  dans  fa  peau.  Pour  dire 
qu'un  jeune  homme  eft  inquiet  &  remuant. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  foin  de  fon  corps 
&  qui  fçait  bien  fe  traiter  ,  quil  a  foin  de  ft 
peau.  [  Carat  cutem.  ]  On  dit  d'un  homme  qui  a 
été  tué  après  s'être  défendu  courageufement , 
quil  a  vendu  chèrement  fa  peau.  \_Effufo  multo 
fanguine  vitain  dédit.  ]  On  apelle  des  contes  de 
vieille  ,  des  contes  de  peau-d'âne.  M.  Perraut  ea 
a  donné  en  vers  ;  c'eft  à  cette  ocafion  qu'oa 
a  fait  ce  quatrain. 

(  Perraut  nous  a  donné  Peau-d'âne  : 
Qu'on  me  loue  ou  qu'on  me  condamne,' 
Ma  foi ,  je  dis  comme  Boileau  , 
Perraut  nous  a  donné  fa  peau. 

Peau.  [  Cutis  ,  pelUcula.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
fruits.  C'eft  ce  qui  les  couvre ,  foit  au  dehors, 
ou  au  dedans.  (  Ainfi  l'on  dit  ,  la  peau  des 
ceriles  ,  des  prunes  ,  des  pommes  ,  des  poires  , 
&c.  La  peau  d'un  noïau  de  pêche  ,  d'abricot, 
d'amende  ,  &c.  Il  y  a  des  fruits  qui  ont  \-à  peau 
douce  ,  les  autres  l'ont  rude  ,  les  uns  l'ont  liffe  , 
&  d'autres  ont  \-Apeau  velue  ,  comme  les  coings. 
On  dit  aufti  la  peau  des  mêlons  &  des  concom- 
bres ,  &.C.  On  dit  aufti  qu'il  y  a  une  peau  fous 
l'écorce  des  arbres.  On  dit  encore  ,  les  peaux 
de  l'oignon  ,  la  peau  des  porreaux  ,  &c.  ) 

Peau.  [  PelUcula,^  On  le  dit  encore  de  ce  qui 
fe  forme  fur  diverfes  liqueurs  ,  comme  fur  l'encre 
&  fur  les  firops  ,  &  même  fur  le  lait  qu'on  a 
fait  boiiilHr. 

Peaucier,/^  m.  [  Alutarius.  ]  Prononcez 
pèciè.  Marchand  ouvrier  qui  prend  du  Mégiftier 
&  du  Tanneur  des  peaux  de  mouton ,  qui  donne 
les  façons  néceffaires  à  ces  peaux  ,  les  met  en 
couleur ,  &  les  vend  enfuite  aux  Relieurs ,  aux 
Gantiers  &  autres  ouvriers  ou  marchands  parti- 
culiers qui  en  ont  befoin.  (Un  hon  peaucier  ; 
un  riche  peaucier.  ) 

Mufcles  peauciers.  [Mufculi  cuticulares.]  Terme 
à'Anatomie.  Ce  font  les  mufcles  qui  font  mou- 
voir la  peau  oii  il  font  attachez. 

S33  Peau TR AILLE.  Vieux  mot  qui  fîgnifioit 
canaille.   Pathelin. 

Mais  je  puiffe  Dieu  avoiier 
S'il  n'eft  atrait  d'une  peautrailU 
La  plus  belle  villemaillo 
Qui  foit  je  croie  en  ce  Roïaume. 

•{•Peautre,//72.  [  Gubernaculum.  ]  Vieux 
\     mot  qui  fîgnifioit  le  gouvernail  d'un  vaiffeau. 
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^^  Peautre.  Le  gouvernail  d'un  navire  ou 
d'un  bateau.  Nicod  dit  que  ce  mot  a  été  fait 
de  pala  ,  palïtra. 

Peaotre',  Peautre'e  ,  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  de  la  queue  des  poiffons  quand  elle  eft 
d'autre  couleur  que  le  corps  ,  parce  qu'en  éfet 
la  queue  des  poiffons  eft  leur  gouvernail.  (  Il 
portoit  d'argent  au  dauphin  de  fable /'c<zK/'/-e  d'or.) 

P  E  C. 

P  E  G  ,  adj.  [  Harengus  novus  fait  afperfus.  ] 
Epitéte  qu'on  donne  au  hareng  fraîchement  falé 
qu'on  mange  en  Holande  tout  crud  avec  du 
beurre  &:  du  pain.  (  Le  hareng /.-c  eft  fort  fain.  ) 

^  Pec.  Vieux  mot.  [Peclus.]  On  dit  encore 
dans  le  Palais  ,  que  les  Eccléfiaftiques  font  le 
ferment  la  main  au  pec. 

f  Pe'cadille  ,  (  Peccaeille.  )  f.f.  [  Culpa 
levis.  ]  Mot  burlefque  qui  eft  écorché  de  l'Efpa- 
gnol  peccadillo  ,  qui  veut  dire  ,  un  petit  péché , 
une  faute  légère.   (  Ce  n'eft  qu'une  pecadille.  ) 

Peccant,  Peccante,  adJ.  [  Pcccjns.] 
Terme  de  Médecin.  Qui  pêche  en  quelque  choie. 
(  Humeur  peccante.  La  Chambre.  ) 

Peccavi.  Terme  Latin  qui  s'eft  rendu 
François  ,  &  qui  lignifie  confîjjion  defes  péchi?. 
(  Il  ne  faut  qu'un  bon  peccavi  pour  avoir  la 
rémiffion  de  fes  péchez.  ) 

Pécha  ,  /.  m.  Monoie  de  cuivre,  qui  a 
cours  dans  plufieurs  lieux  des  Indes ,  &  qui  vaut 
environ  fix  deniers  de  France. 

PêciiE  ,  Pesche  ,  y!  y.  [  Malum  perficum.  ] 
L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  ne  prononce 
point  Vf.  La  pêche  eft  le  fruit  du  pêcher.  (  Les 
pêches  bien  mûres  font  bonnes  à  l'eftomach  & 
au  ventre.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  pèches. 
Il  y  a  des  pèches  communes  qui  laiffent  le  noiau, 
qui  ont  la  chair  pleine  de  fuc.  Il  y  a  à^Q.s,  pêches 
qu'on  apelle  prejj'es.  Pêches  noix.  Pêches  coins. 
Pêches  rouges  ,  alberges  ,  pavies  ou  pavis  ,  &c. 

Là  brlUoit  le  teint  vif  des  pêches  empourprées  , 
Ici  le  riche  émail  des  prunes  diaprées. 

Perraut.  ) 

Pêche  ,  pefche  ,  f.f.  Pifcatus ,  pifcium  captura."] 
L'art  de  prendre  les  poiffons.  Manière  de  prendre 
ôc  de  tirer  de  l'eau  les  perles.  (  La  pêche  eft 
bonne.  Aller  à  la  pêche.  Efttendre  la  pêche.  La 
pêche  des  perles  eft  admirable.  Voïez  la  Floride 
de  Garcillaffo  de  la  Fega.  ) 

^3°  La  pêche  eft  un  exercice  moins  noble 
que  la  chaffe  ,  mais  il  eft  plus  utile  ;  auffi  l'on 
en  a  fait  un  art  particulier.  Ulpien  ,  célèbre 
Jurifconfulte  ,  a  dit  dans  la  Loi  z.  ff.  ne  quïd 
in  locopuhlico  que  l'ufage  des  eaux  étant  commun 
à  tous  les  hommes  ,  celui  qui  eft  troublé  dans 
la  liberté  de  pêcher  ou  de  naviger  ,  ne  peut 
point  agir  par  complainte  ,  comme  ne  pouvant 
joiiir  d'un  droit  qui  lui  eft  particulier  ;  mais  il 
peut  agir  par  aûion  générale  d'injure  ,  en  ce 
que  l'on  veut  le  priver  d'une  faculté  acordée  à 
tous  les  hommes.  L'Empereur  Jiiftinien  dans 
fes  Inftituts  tit.  de  rer.  divis.  §.  Flumina.  confirma 
la  liberté  générale  de  pêcher.  Cette  jurifpru- 
dence  n'a  plus  été  reçue  dès  que  l'on  a  déclaré 
que  les  fleuves  navigables  étoient  du  domaine 
de  la  Couronne  ;  &c  que  les  Seigneurs ,  fur  cet 
exemple ,  fe  font  apropriéz  les  ruiffeaux  &  les 
autres  eaux ,  dont  l'ufage  eft  ouvert  à  tout  le 
monde. 

Nous  avons  donc  différentes  fortes  de  pêches; 
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la  première  &  la  plus  confidèrable  eft  celle  dé 
la  mer;  la  féconde  eft  celle  des  fleuves  6c  des 
rivières  navigables  ;  la  troifiéme  eft  celle  des 
ruiffeaux  des  fontaines  qui  font  dans  les  lieux 
publics  ,  &  la   quatrième  eft  celle  des  étangs. 

La  pêche  de  la  mer  eft  traitée  fort  amplement 
dans  le  cinquième  livre  de  l'Ordonnance  mari- 
time de  l'année  i68i.  D'abord  Sa  Majefté 
déclare  la  pêche  de  la  mer  libre  à  tous  fes 
fujets  ,  non-feulement  en  pleine  mer  ,  mais 
encore  fur  les  grèves  ,  &  il  leur  eft  encore 
permis  d'aller  pêcher  dans  les  mers  éloignées  , 
&  fur  les  côtes  d'Irlande,  ci'Ecoffe  ,  d'Angleterre 
&  de  l'Amérique  ,  en  prenant  un  congé  de  M. 
l'Amiral  pour  un  voyage.  «  Et  quant  à  ceux 
»  qui  font  la  pêche  du  poiffon  frais  avec  un 
»  bateau  ,  portant  un  mat  ,  des  voiles  &  un 
»  gouvernail  ;  ils  ne  prendront  un  congé  que 
»  pour  chacun  an  ,  fans  qu'ils  foient  obligez 
»  de  faire  aucun  raport  à  leur  retour  ,  fi  ce 
»  n'eft  qu'ils  aient  trouvé  quelque  détroit ,  vu 
»  qutlque  côte  ou  fait  quelque  rencontre  confi- 
»  derable  à  la  mer ,  dont  ils  feront  leur  décla- 
»  ration  aux  Ohciers  de  l'Amirauté.  » 

Mais  en  acordant  la  liberté  de  pêcher  ,  fe 
Roi  a  prcfcrit  la  manière  des  filets  &  des  rets 
dont  les  pêcheurs  peuvent  fe  fervir  dans  les 
pêches  de  la  mer.  La  première  efpéce  eft  apellée 
Folies ,  qui  font  des  filets  à  grandes  mailles 
de  cinq  pouces  en  quarré  ,  dont  on  fe  fert  fur 
les  côtes  de  l'Océan  pour  prendre  des  raj'es 
&  d'autres  gros  poiffons  plats.  Drege  ,  filet 
avec  lequel  on  prend  les  plus  délicats  poifl'ons, 
comme  turbots,  foies  &  barbues;  leurs  mailles 
doivent  être  d'un  pouce  neuf  lignes  en  quarré. 
Tramail  ;  il  n'eft  point  de  pêcheur  qui  ne 
connoiffe  cette  efpéce  de  filet ,  lequel  eft  propre 
à  la  pêche  &  à  la  chaffe  ;  il  fe  fait  ordinaire- 
ment, félon  l'auteur  des  rufes  innocentes,  avec 
des  m.ailles  à  lozange  ,  tant  pour  les  aumez  ou 
grandes  mailles  ,  que  pour  la  toile  ou  petites 
mailles ,  bien  qu'on  puiffe  faire  ces  aumez  à 
maille  quarrée  :  on  fait  ce  tramail  auffi  long 
qu'on  veut  ;  la  hauteur  eft  ordinairement  de 
quatre  pieds  ,  &  on  le  peut  faire  plus  ou  moins 
haut,  félon  qu'on  le  trouve  à  propos.  Picots; 
leurs  mailles  doivent -être  d'un  pouce  neuf  lignes 
en  quarré  ,  les  mailles  des  filets  apellez  Picots 
feront  de  pareille  grandeur  que  celles  de  la  Drége^ 
&C  feront  chargez  d'un  quarteron  de  plomb 
ou  plus  par  braffe.  Ravoir  ;  le  Ravoir  eft  une 
efpéce  de  rets  ou  de  filet  qui  eft  tendu  fur  les 
grèves  que  la  mer  couvre  &c  découvre.  Cour- 
tine ,  filet  que  l'on  tend  fur  les  fables  que  la 
mer  couvre  &  découvre  par  fon  flux  &  reflux, 
il  eft  en  ufage  fur  les  côtes  de  Normandie  ;  ils 
doivent  avoir  deux  pouces  en  quarré  ,  &  on 
en  attache  avec  des  pieux  plantez  dans  les  fables. 
Boteux  ,  un  petit  filet  attaché  à  un  bâton 
fourchu  que  les  pêcheurs  pouffent  devant  eux 
fur  les  fables ,  &  dont  on  fe  fert  fur  les  côtes 
de  rOcean.  Bout  de  quifure  ;  c'eft  la  même 
chofe.  Coleret;  c'eft  un  filet  que  deux  hommes 
traînent  en  mer  auffi  avant  qu'ils  y  peuvent 
entrer  ou  prendre  pied  :  on  s'en  fert  fur  les 
côtes  de  Normandie. 

PêcHERiE  ,  c'eft  un  ufage  dans  la  BrefTe 
de  faire  un  grand  creux  au  bout  des  étangs  dans 
lequel  le  poiffon  fe  retire  ,  à  mefure  que  l'eau 
s'écoule  ,  pour  être  péché  ,  &  ce  creux  eft 
apelié  pêcherie. 

V  i.  en  i  ,  f.  m.  Faute  contre  Dieu.  (  Un  gros 


P  E  C. 

jpeche.  Un  péché  véniel.  C'eft-à-dire ,  un  péché 
léger  ,  &  qui  eft  digne  de  pardon.  Faire  un 
péché  véniel.  ) 

Vil  efclave  toujours  fous  le  joug  du  pechc , 
Au  démon  qu'il  redoute  il  demeure  attaché. 

D'fpr.) 

Pecké  mortel ,  [  Peccatum  mortali.  ]  C'eft  un 
péché  qui  donne  la  mort  à  l'ame ,  &  qui  la  prive 
de  la  grâce  de  Dieu.  (  Commettre  un  péché 
mortel,  ) 

Il  repéta  cent  fois  que  c'étoit  cliofe  atroce ," 
Et  de  péché  motul  traiia  chaque  caroiTe. 

Pechi  originel.  [  Peccatum  originis  ,  primava 
labei.  ]  C'eft  le  péché  du  premier  homme  qui 
paffe  dans  tous  les  autres  hommes.  Voïez  originel. 

Pechi  actuel.  [Peccatum  aciuale.]  C'eft  un  péché 
fait  par  quelqu'un.   Il  eft  opofé  k  pecké  originel. 

Un  pechi  domiffîon.  [  Peccatum  omijjionis.  ]  Un 
pechi  de  commijior..  U  n  pechi  de furprife.  (Demeurer 
dans  le  péché.  Tomber  dans  le  péché.  On  difoit 
en  fe  raillant  du  Peie  Bauni ,  qu'il  étoit  l'agneau 
de  Dieu  qui  ôtoit  les  péchez  du  monde.  Com- 
mettre un  péché  contre  nature.  Le  péché  de  la 
chair ,  &c.  on  le  met  au  rang  des  peche^ 
effacei.  C'eft-à-dire  ,  on  ne  fe  fouvient  plus  de 
lui.  Régnier.  ) 

P  e'  c  H  E  R  ,  V.  n.  [  Peccare ,  delinquere.  ]  Faire 
un  péché.  (  Pécher  avec  connoiflance.  Pécher 
fans  connoiflance.  Pécher  par  ignorance. 

Votre  place  ?  qui ,  moi  ?  vous  voir  ainfi  pécher  ? 
Non ,  non ,  venez  à  pied ,  Monfieur  :  touche ,  cocher. 

Fi//.  ) 

Le  jufle  en  un  jour ,  dit  le  Sage  î 
Péchc  fept  fois  &  davantage  ; 
Mais  la  femme  jufte  combion  ? 
Ma  foi  le  Sage  n'en  dit  rien. 

Poët,  anon.  ) 

*  Pécher.  [  Errare,  ]  Ce  mot  au  figuré  veut 
(dire  manquer,  f  *  Sa  comédie  pèche  contre  toutes 
les  régies  de  l'art.  Molière ,  Critique  de  V Ecole 
des  Femmes.  Pécher  contre  le  fens  commun,  Abl. 
On  pèche  contre  la  Grammaire  quand  on  fait 
des  folécifmes.  On  pèche  contre  la  pureté  de 
la  langue  quand  on  fe  fert  de  mots  barbares. 
Un  Poëte  latin  peut  pécher  contre  la  quantité , 
&  un   Poéie  François  contre  la  rime  ,  &c. 

Ficher,  \^Peccare.']  Terme  de  Médecin.  Il  fignifîe 
Ti'^.ite  pas  tel  qu'il  devroit  être.  (Le  fang  pêche 
en  qualité.  Il  pèche  aufli  quelquefois  feulement 
en  quantité.  ) 

P  ê  c  H  £  R  ,  (P  E  s  c  H  E  R,)  V.  ^z.  [PZ/car/.]  On  ne 
prononce  pas  l'y.  C'eft  prendre  des  poiffons , 
ou  autre  chofe  de  cette  nature  dans  l'eau  avec 
dds  filets  ,  ou  autre  inftrument  l'ervant  à  la 
pêche.  Faire  couler  l'eau  de  quelque  lieu  oii  il 
y  a  'iu  poiffon  ,  pour  prendre  enfuite  le  poifl'on. 
(  Pêcher  une  carpe  ,  pêcher  un  plat  de  poiffon. 
Pêcher  un  étanc>,  un  vivier.  Pêcher  avec  la  feine 
&  le  tramail.  Pdcher  à  la  ligne.  La  manière  de 
pêcher  les  perles  eft  tout-à-fait  extraordinaire.  ) 

f  ■'  Où  a-t-il  ité  picher  cela  ?  C'eft-à-dire  ,  où 
a-t-il  été  prendre   cela  ? 

Pêcher  en  eau  trouble.  C'eft  tourner  à  fon 
avantage ,  à  fon  profit  le  défordre  des  affaires 
publiques  ou  particulières,  s'en  prévaloir  pour 
faire  fes  prepres  affaires. 

PêcHîR  ,  (  Peschfr  ,)  f.  m.\_  Per(îca  , perjicus.'\ 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  ne  prongnce  pas 
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Vs.  C'eft  un  petit  arbre  qui  porte  des  pêches  , 
qui  croît  dans  les  vignes  ,  les  jardins  &  les 
vergers  ,  &  qui  a  les  fciiilles  un  peu  dentelées  , 
&  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  l'amandier. 
(Voilà  un  pêcher  bien  chargé  de  pêches.  ) 

Pécheresse,//;  {^Mulier  libidinoj'a,  pcccatis 
obnoxia.]  Celle  qui  fait  des  piche^.  (Je  fuis  une 
grande  pcchereffe.  Une  vieille  péchereffe.  i'car. 
Elle  imite  avec  fes  pleurs  la  fainte  pèchereffe. 
Régnier,  Satyre  ij.  C'eft-à-dire  ,  la  pèchereffe 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile ,  &  que  l'on 
confond  mal  à  propos  avec  la  Magdelaine.  On 
le  fait  auffi  adjeâif.  ) 

Quand  Dieu  viendra  juger  les  vivans  &  les  morts. 
Et  des  humbles  agneaux  objet  de  fa  tendrefle  , 
Séparera  des  boucs  la  troupe  pécherejje. 

Defpr.) 

Pécheur,/  m.  [  Peccator,fceleJlus.]  Celui 
qui  fait  des  péchez.  (  Franc  pécheur  ,  pécheurs 
endurcis  ,  pécheurs  fans  mélange  ,  pleins  & 
achevez.  Pafc.  l.  4. 

Lorfqu'un  pêcheur  ému  d'une  humble  repentance , 
Par  les  degrez  prefcrits  court  à  la  pénitence. 

Defpr.) 

PêcHEUR,  OU  PEsaiEUR,/  m,  \Pifca.tor.^  On  ne 
prononce  pas  Vs.  Celui  qui  pêche.  Celui  qui  fait 
métier  de  pêcher  ,  &  qui  s'entend  à  la  pêche, 
(Un  bon  pêcheur.) 

Un  carpeau  qui  n'étolt  encore  que  fretin , 
Fut  pris  par  an  pêcheur  au  bord  d'une  rivière. 

La  Font.  ) 

Pêcheur  à  verge.  [  Hamiota.  ]  C'eft  celui  qui 
pêche  à  la  ligne.  (Etre  reçu  pêcheur.  Les 
pêcheurs  ont  pour  leur  fête  la  S,  Nicolas.) 

Le  Pape  pariant  du  fceau  de  fes  Lettres  ,  djt 
qu'elles  ont  été  données  fous  l'anneau  du  pêcheur. 
[  Sub  annula  pif catoris.  ]  Parce  qu'on  fupofe  que 
S.  Pierre  ,  comme  pêcheur  ,  s'en  eft  fervi  le 
premier. 

Pêcheur.  Sorte  d'oifeau  qu'on  apelle  ordinai- 
rement en  François  martin  pécheur ,  &  les  ItalieijS 
ucello  fanta  Maria.  Voïez  Martin. 

Pechyagre,//  Efpéce  de  goûte  qui  ocupe 
le  coude. 

Peck,  ou  Picotin.  Mefure  d'Angleterre 
pour  mefurer  toutes  fortes  de  grains. 

■}■  Pecork,//  (  Stipes,  ]  Ce  mot  au  propre 
fignifie  ,  un  animal.  Une  bête ,  mais  il  eft  bas  6C 
burlefque.  (La  chétive  pécore  s'enfla  fi  bien, 
qu'elle  creva.    La  Fontaine,  Fables,  l.  i.) 

f  *  Picore.  [  Stolidus ,  flupidus.  ]  Ce  mot  au 
figuré  eft  bas ,  &  fignifie  ,  Sot.  Sote.  Qui  n'a 
point  ou  peu  d'efprit.  (  C'eft  une  groffe  pécore. 
C'eft  une  petite  pécore.  ) 

P  E  c  (iu  E  ,  ou  P  e'q.u  e  ,  /  /  [Stolidus.]  Mo.t 
burlefque  &c  injurieux ,  qui  ne  fe  dit  que  des 
femmes  &  des  filles  ,  &C  qui  veut  dire  ,  Miferable. 
Mal-bdtie.  Sote.  (A-t-on  jamais  vu  deux  pecques 
provinciales  faire  plus  les  renchéries  ?  Mol.  ) 

P  E  c  T  E  N,/  m.  Efpéce  d'huitre  dont  la  coquille 
a  la  figure  d'une  main  ;  elle  eft  bonne  à  manger. 
Elle  eft  dèterfive  &  apéritive. 

Pectoral,/ 772.  [  Pectorale.  ]  Pièce  de 
broderie  que  le  grand  Prêtre  des  Juifs  mettoit 
fur  Ion  habit  devant  fon  eftomac.  (Lepeûorai 
du  grand  Prêtre  étoit  beau,  Voïez  là-deffus 
Port-Royal  ,   Hijîoire  de  la  Bible.  ) 

Pectoral  y  pectorale  ,  adj,  [Pcctoralis.]  Qui  pend 
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fur  l'eftomac.  (  En  ce  fens  on  dit  ,  une  croix 
peclorak.  C'eft  la  croix  que  les  Evêques  fe  mettent 
au  cou  quand  ils  font  en  état  d'oficier.  ) 

•f-  Pectoral,  peclorak,  adj.  [Peclori  utilis  ,la[ubris .'] 
qui  eft  bon  pour  la  poitrine  ,  qui  la  réjoiiit  & 
la  fortifie.  (Cela  eft  peftoral.    Sirop  peûotal.  ) 

Mufck  pectoral.  [  Mufculus  pecloris.  ]  Terme 
A'Anatomu.  C'eft  un  mufcle  très-fort  qui  eft  fur 
la  poitrine,  &  qui  fert  à  remuer  le  bras  en 
devant. 

Pe'culat,//72.  [  Peculatus.  ]  Vol  qu'on  fait 
des  deniers  du  Roi  &  du  Fifc.  (  Acufer  de 
péculat.  Etre  convaincu  de  péculat.  Etre  puni 
pour  crime  de  péculat.) 

Il  y  a  un  excellent  Traité  du  Péculat  dont 
on  croit  M.  Fouquet  auteur. 

P  e'c  u  L  A  T  ,  /.  OT.  (  Pecul'mm,  )  Terme  de 
Droit.  Tout  le  bien  qu'on  a  aquis  par  fes  foins 
&  par  fon  travail.  Bien  qu'aquiert  un  fils  de 
famille  par  fes  foins.  (Le  pécule  en  fe  confondant 
avec  la  maffe  de  fes  biens  ,  perd  le  nom  de 
pécule.  Patru  ,  plaid.  4.  )  Ce  mot  vient  de 
pecidium  ,  qui  fignifie  en  foi  un  bien  médiocre  , 
quaji  pufilla  peciinia  ,  Sc  il  eft  dérivé  à  pecoribus, 
parce  que  les  troupeaux  faifoient  autrefois  toute 
la  richeffe  des  familles. 

!^3"  Pécule.  Quelquefois  on  entend  par  le  mot 
pécule  ,  tout  le  bien  d'une  perfonne.  Tout  fon 
pécule  ,  dit-on  ,  confifte  en  peu  de  chofe  :  mais 
îelon  les  Jurifconfultes  ,  il  y  a  quatre  fortes  de 
pécules ,  le  profeftif ,  l'adventif ,  le  caftrenfe  & 
le  quafi-caftrenfe  :  profeclitium  ,  adventitium  , 
cajlrenfe  &  paganicum.  Le  premier  confifte  dans 
le  profit  qu'un  fils  de  famille  peut  faire  des 
deniers  que  fon  père  lui  a  confiez  pour  négocier  ; 
le  fécond  comprend  les  biens  qui  arrivent  à  un 
fils  de  famille  par  donation  ,  fucceftion  ou  autre- 
ment, fans  que  le  père  ou  la  mère  y  aient  aucune 
part  ;  le  troifiéme  eft  un  bien  aquis  à  la  guerre  ; 
&  le  quatrième  eft  de  même  un  bien  que  le  fils 
de  famille  a  aquis  dans  les  fonâions  publiques , 
qui  ont  quelque  raport  aux  fonctions  militaires. 
Il  y  a  une  cinquième  efpéce  de  pécule  ,  qui  eft 
le  bien  ou  la  dépoiiille  d'un  religieux  :  mais  elle 
n'a  rien  de  commun  avec  les  autres. 

^  Quant  a\\ pécule  des  Clercs  ;  il  faut  remar- 
quer que  dans  les  premiers  fiécles ,  où  l'Eglife 
commença  de  prendre  quelque  forme  ,  les  Clercs 
vivoient  en  communauté  fous  la  direction  des 
Evêques ,  &  fe  dépouilloient  de  tous  leurs  biens  , 
enforte  que  ne  pofl"édant  rien  ,  ils  ne  difpofoient 
auffi  de  rien.  Mais  lorfque  que  quelques-uns  de 
ces  Clercs  étoient  ordonnez,  &  qu'ils  joiiiflbient 
de  quelque  titre  ou  bénéfice  ,  ils  difpofoient 
librement  des  fruits  pendant  leur  vie  ;  &  quand 
ils  mouroient,  leur  fuccelîlon  apartenoit  entiè- 
rement à  TEglife  qu'ils  avoient  fervie ,  fuivant 
la  dirporuion  expreffe  du  Chapitre  ,  fed  hoc  ab 
fucctff.  ab-inujlat  ,  des  Décretales. 

^^^  Mais  dans  la  fuite  il  parut  injufte  de 
confondre  le  bien  que  les  Clercs  pouvoient  avoir 
indépendamment  du  Miniftére  ,  avec  ce  qu'ils 
pouvoient  aquérir  dans  le  miniftére ,  ou  par  le 
miniftére ,  ainfi  on  leur  permit  de  difpofer  des 
premiers  par  teftament  ou  par  donation  ,  &  on 
les  ajugeoit  aux  plus  proches  parens  en  cas  de 
mort  ab-inteftat  ;  &  à  l'égard  des  autres  biens  , 
les  Clercs  pouvoient ,  pendant  leur  vie,  en  faire 
part  à  leurs  pauvres  parens  &  à  leurs  domefti- 
ques  :  mais  tout  ce  qui  pouvoit  être  provenu 
de  l'Eglife  devoit  lui  refter  ,  fans  que  le  Clerc 
pût  en  difpofer  en  aucune  manière,  comme  il 


.  P  E  C. 

eft  décidé  dans  le  Décret  de  Gratien  &  dans  les 
Décretales ,  &  principalement  par  le  Chapitre 
invepigandum  de  pecul.  Cleric.  extra.  Et  dans  le 
Chapitre  inquirendum  ,  où  ceux  qui  difpofoient 
en  mourant  du  bien  provenu  de  leur  bénéfice  , 
font  déclarez  coupables  de  facrilége,  &  du  même 
crime  que  Judas,  qui  déroboit  les  oblations  pour 
les  vendre.  La  dificulté  de  démêler  ces  deux 
fortes  de  biens,  a  introduit  infenfiblement  l'ufage, 
où  l'on  eft  à  préfent,  qui  eft  que  les  Eccléfiaftiques 
féculiers  difpofent  indiféremment  de  tous  les 
biens  qu'ils  laifl"ent  en  mourant ,  ou  qu'ils  apar- 
tiennent  aux  parens  les  plus  proches  au  défaut 
de  difpofition, 

^3^  La  difiiculté  eft  plus  grande  ,  quand  il 
s'agit  de  la  dépoiiille  d'un  Religieux  ,  que  l'on 
a  tiré  du  Cloître  pour  l'honorer  de  l'Epifcopat; 
les  Curez  féculiers  ne  font  point  de  vœu  de 
pauvreté  ;  ils  vivent  donc  dans  la  liberté  de 
difpofer  pendant  leur  vie  des  fruits  de  leur 
bénéfice ,  &  ils  meurent  dans  la  même  liberté 
d'en  difpofer  en  mourant  ,  &  s'ils  ne  le  font 
pas  ,  la  Loi  en  difpofe  pour  eux  ;  il  n'en  eft  pas 
de  même  de  ceux  qui  ont  renoncé  autentique- 
ment  à  tous  les  biens  temporels  ,  dont  on  leur 
laifl'e  la  joùifî'ance  pendant  leur  vie  :  mais  dont 
ils  ne  peuvent  pas  difpofer  en  mourant,  parce 
qu'ils  meurent  comme  efclaves  de  leur  vœu,' 
dont  ils  ne  font  jamais  afranchis  ;  la  dificulté 
n'arrive  donc  que  dans  le  cas  de  la  mort  d*ua 
Curé  ou  d'un  Evêque  religieux.  Ce  n'a  été  qne 
fort  tard  que  l'on  a  toléré ,  que  des  religieux 
fuflent  Curez.  Le  Concile  de  Latran  fous  Alexan- 
dre III.  qui  eft  raporté  dans  le  Chapitre Mo/zac/a, 
de  Jlatu  Monachorum  ,  défendit  exprefl"ément  de 
donner  des  Cures  aux  Moines  ,  &  fi  dans  la 
fuite  on  a  donné  aux  Moines  des  Cures  à  fervir, 
ce  n'a  été  que  dans  des  cas  d'une  néceffité 
indifpenfable  ,  &  au  défaut  de  Curez  féculiers. 
Il  eft  vrai  qu'il  y  a  dans  les  Décretales  tit.  dejîatu 
Monach.  un  Chapitre  qui  rend  les  Chanoines 
réguliers  capables  de  pofféder  des  Cures ,  comme 
n'étant  pas  aflujetis  aux  mêmes  régies  des  autres 
Moines.  Mais  le  Pape  Innocent  III.  ne  leur 
acorde  ce  privilège  qu'à  condition  d'avoir  un 
autre  Chanoine  régulier  pour  aider  le  Curé  dans 
le  fer  vice  divin  ,  &  être  fa  confolation.  Ainfi 
le  doute  eft  égal,  lorfqu'un  Evêque  religieux, 
ou  un  Chanoine  régulier  Curé  viennent  à  mourir, 
à  qui  fa  dépoiiille  doit  apartenir  ,  fi  c'eft  à  l'Eglife 
qu'ils  ont  fervie  ,  ou  à  l'Ordre  dans  lequel  ils 
ont  fait  profefTion.  Les  Chanoines  réguliers 
foutiennent  qu'ils  font  fort  anciens  dans  l'Eglife, 
&  qu'ils  ont  toujours  joui  du  droit  de  pofféder 
des  Cures  ,  qu'il  paroît  par  le  Concile  de  Poitiers 
tenu  en  onze  cens  ,  qu'ils  étoient  dèftors  en 
pofleffion  de  fervir  des  Cures  ,  &  qu'il  les 
diftingue  en  cela  des  Moines  ;  mais  ils  veulent 
que  ceux  qui  font  Curez  foient  toujours  fournis 
à  la  régie  &  à  la  révocabilité  ;  d'où  ils  concluent 
que  le  pécule  des  Chanoines  réguliers  ,  Curez 
ou  Evêques ,  doit  apartenir  à  la  maifon  où  ils 
ont  fait  profcflion  ,  fuivant  cette  régie  générale, 
que  tout  ce  que  le  Moine  aquiert ,  eft  aquis  à 
fon  monaftere.  On  leur  répond  que  les  Evêques 
&  les  Prêtres  font  afranchis  du  joug  de  la  règle 
monaftique  ,  en  forte  qu'il  doit  être  regardé 
comme  émancipé  par  raport  à  fes  Supérieurs 
réguliers ,  &  à  fon  monaftere  ,  puifqu'il  cefle 
d'être  enfant  de  leur  monaftere ,  &  qu'il  devient 
père  du  troupeau  qui  lui  eft  confié.  C'eft  ce  qui 
réfulte  du  Chapitre  Notatum  XVIll.  q.  i.    On 

paffe 
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paffe  même  plus  avant ,  &  l'on  foutient  que  les 
Supérieurs  réguliers  n'ont  plus  de  droit  &  de 
jurifdiftion  fur  les  perfonncs  des  Evcques  & 
des  Curez  profez  dans  leur  Ordre.  Quant  au 
proverbe  ,  que  tout  ce  que  le  Moine  aquiert 
apartient  à  fon  monaftére  ,  de  même  que  tout 
ce  que  les  efclaves  aquéroient  apartenoit  à  leur 
maître,  il  ne  peut  être  apliqué  aux  Evêques  & 
aux  Curez  qui  ne  font  plus  Moines  ,  &  à  qui 
il  eft  permis  d'agir  comme  perfonnes  libres  qui 
peuvent  aquérir  ,  &  par  conféquent  leur  pécule 
ne  peut  apartenir  légitimement  qu'à  leur  Eglife. 
Dans  ce  confliû  plufieurs  Auteurs  féparent  le 
pécule  des  Curez  qu'ils  ajugent  quelquefois  à 
i'Egiife  que  le  mort  a  fervie  ;  quelquefois  auffi 
aux  pauvres  de  I'Egiife  ,  &  rarement  à  l'Ordre. 
Quant  aux  Evêques,  les  Cours  fupérieures  en  ont 
déféré  la  fucceffion  aux  parens  ou  à  leur  Eglife. 
Foyci  les  Définitions  Canoniques  ,  &  le  Diflion- 
naire  des  Arrêts.  Trois  Lettres  de  M.  Gerbais , 
Doûeur  de  Sorbonne  ,  touchant  le  pécule  des 
Religieux  faits  Curez  ou  Evêques,  i/z-8°.  1699. 
Réflexions  fur  les  Ouvrages  de  M.  Gerbais 
touchant  l'état  des  Chanoines  réguliers.  1699. 
i/z-iz. 

P  e'c  u  X.  I  s  T  E  ,  y.  m.  Défenfeur  du  pécule.  (  Il 
ne  faut  pas  que  les  Péculijîes  opofent  les  Statuts 
de  leur  Chapitre,  &c.  M.  Gerbais,  troijîéme  Lettre, 
pag.  45.  &  en  plufieurs  autres  endroits  de  fes 
trois  Lettres  ,  fe.fert  de  ce  mot. 

•j"  Pe'cunEjY^/.  Il  vient  du  Laûnpecunia, 
Mot  bas  &  burlefque  pour  àire argent.  (Une 
perfonne  fans  pécune  efl  un  corps  fans  ame.  C'eft 
un  pauvre  homme  ,  il  n'a  point  de  pècune.^ 

Pe'cuniaire  ,  iz^/.  \_Pecuniarius.'\  Qui  regarde 
l'argent.  Qui  confifte  en  argent.  (  Condamner 
à  une  peine  pécuniaire.  Amende  pécuniaire. 
[  Mulcid  pecunïaria.  ] 

\  Pe'cunieux  ,  Pe'cunieuse  ,  adj .  [Pecuniofus, 
peculiofus.  ]  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage.  II 
iîgnifie  riche  en  argent.  Celui  &  celle  dont  le 
bien  conli/îe  en  argent.  (  Il  efl  fort  pécunieux. 
Elle  efl  pécunieufe.  ) 

FED. 

Pedagne,/!/??.  Terme  de  Mer.  C'efl  une 
efpéce  de  marchepied  fur  lequel,  en  voguant, 
demeure  toujours  le  pied  du  forçat  qui  efl 
enchaîné. 

Pédagogue,  f.  m.  \Pedagogus  ,  umhratïcus 
docîor.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut 
dire  ,  qui  a  la  conduite  d^un  ou  de  plufieurs  enfans. 
Régent.  Précepteur.  Celui  qui  inftruit.  Le  mot 
de  pédagogue  fe  prend  en  mauvaife  part  ,  à  moins 
qu'il  ne  ioit  acompagné  de  quelque  épitéte 
favorable.  (Le  fieur  ***  efl  un  franc  pédagogue. 
Otez-moi  les  maris  pédagogues ,  fi ,  je  n'en 
veux  point. 

Et  pourquoi ,  s'il  vous  plaît , 
Lui  donner  un  Sçavant  qui  fans  cefTe  épilogue  ? 
Il  lui  faut  un  mari ,  non  pas  un  pcitagcgue. 

Molière  ,  femmes  Scavantcs ,  a,  î-  /''•  3-) 

Il  fut  élevé  fous  la  difcipline  de  ce  divin 
pédagogue.  Patru  ,  plaidoié  i6.  pageSôS-  Saint 
Benoît ,  ce  divin  pédagogue  de  la  vie  monaftique, 
ne  défend  rien  de  tout  cela.  Patru, plaid.  i5. 

On  fe  ferî  quelquefois  figurément  du  terme 
de  pédagogue.  (  La  raifon  efl  un  pédagogue  qui 
régie  &  qui  modère  les  defirs  de  l'ame.  BelUg.  ) 

9^^  On  apelle  Précepteurs  ceux  qui  inflruifent 
les  enfans  de  qualité.  Les  Romains  choififToient 
Tome    III. 
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ordinairement  entre  leurs  efclaves  celui  qui  étoit 
le  plus  capable  d'inftruire  un  jeune  enfant.  Oa 
dit  que  Diogéne  étant  cxpoié  en  vente  dans 
l'ifle  de  Crète  ,  il  dit  à  celui  qui  le  publioit ,  de 
déclarer  hautement  qii  il  étoit  efclave  ,  &quilJçavoit 
fort  bien  enfeigner  les  jeunes  gens  ;  ce  fut  auffi  ce 
qui  obligeaXéniades  de  l'acheter.  On  les  apelloit 
auffi  Gardiens,  Cujlodes.  Horace  dansfa  Poétique; 

Imhcrbis  juvenis  tandem  cujlode  remoto, 

P  e'  D  A  L  E  ,  y.  /!  [  Organi  pnmmatici  pedaria 
palmula.^  Terme  de  pacleur  d'orgue  &  ifiOrganiJle. 
Il  y  a  de  diverfes  fortes  de  pédales ,  il  y  a  des 
pédales  de  flûte  &  des  pelades  de  trompette.  En 
général  on  apelle  pédales  tout  ce  qui  fe  touche 
avec  le  pié  lorfqu'on  touche  l'orgue.  (Toucher 
une  pédale.) 

^3^  Pédales.  Les  plus  gros  tuïaux  d'une  orgue 
dont  le  fon  efl  grave  ,  font  apellez  pédales  ,  c'eft 
auffi  le  fon  le  plus  bas  d'un  lerpent  &  d'un  bafTon. 

Pedane'e  ,  adj.  [Judex  pedancus.  ]  Juge  de 
village,  qui  juge  debout  ,  fous  l'orme  &  fans 
tribunal.  Il  fe  dit  par  opofition  aux  Magiflrats  , 
qui  à  Rome  ,  étoient  fur  des  chaires.  [  Itî 
fella  curuli.  ] 

On  confond  ordinairement  les  Juges  pédanées 
des  Romains ,  dont  il  efl  fait  mention  dans  le 
Code  Juflinien  ,  lib.  j.  tit.  j.  avec  les  Juges 
des  Seigneurs  ,  que  Loifeau  apelle  les  Juges  fous 
l'orme  ,  ce  font  pourtant  deux  caraftéres  bien 
diférens  ;  les  Juges  pédanées  n'étoient ,  parmi  les 
Romains ,  que  fimples  CommifTaires  choifis  &c 
nommez  par  le  Préteur  pour  juger  les  diférens 
des  particuliers  ,  lorfqu'il  ne  s'agifloit  pas  d'une 
afaire  importante.  On  les  apelloit  Pédanées  y 
parce  qu'ils  étoient  alîis  en  jugeant  fur  un  fimple 
banc  ou  fiége  fort  bas  ,  qui  ne  le  diflinguoit 
point  de  ceux  qui  font  fur  leurs  pies  ;  ainfi  on 
les  nommoit  Pedaneijudices.  Ils  n'avoient  ni  le 
caraftére  ni  le  titre  de  Magiflrats.  Ceux  qui 
étoient  revêtus  de  la  Magiflrature  ,  jugeoient 
fur  une  efpéce  de  trône  élevé  ,  &  cette  manière 
de  rendre  la  juflice  faifoit  connoître  la  difèrence 
qu'il  y  avoit  entre  le  Magiflrat  &  le  Juge  Pedanée. 
Loifeau  ,  quoique  peu  favorable  aux  Juges  des 
Seigneurs  ,  reconnoît  qu'ils  font  vrais  Magiflrats, 
car  puifquils  tiennent  la  jufice  en  fief  du  Roi  , 
ils  en  ont  la  Seigneurie  directe ,  &  J'ont  vrais  Ma- 
gifirats  ,  étant  les  Juges  du  Territoire.  Et  par 
conféquent  Mornac  fur  le  titre  de  Pedaneis  Cod. 
n'a  pas  raifon  de  dire  que  les  Juges  des  Seigneurs 
n'ont  rien  qui  refl'emble  aux  Pédanées  des 
Romains. 

P  e'd  a  N  T  ,  y.  TO.  [  Infulfus  litterator.  ]  Ce  mot 
en  général  fignifîe  tout  homme  qui  enfeigne  , 
qui  conduit  quelque  enfant  de  qualité.  Tout 
homme  qui  enfeigne  dans  quelque  Collège  , 
qui  efl  régent  de  quelque  clafTe.  (  Un  tel  efl  le 
plus  grand  pédant  de  l'Univerfité  de  Paris. 

Pédant.  [  Maie  feriatus  Palœmon.  ]  Ce  mot  fe 
prend  pour  un  fçavant  mal  poli  ,  qui  afeûe 
d'étaler  une  fcience  mal  digérée. 

Un  pédant  efl  un  homme  qui  raifonne  peu  , 
qui  a  une  extrême  fierté  ,  qui  n'a  qu'une  faufTe 
érudition  ,  qui  fait  parade  de  fa  fcience. 

Que  la  doftrine  efl:  raboteufe 
Dans  les  écrits  de  ces  pédans  ; 
Si  j'en  dis  tout  ce  qu'il  ine  fembje 
Ce  font  de  doftes  ignorans. 

Gcmb.  2.  Ep.  ) 

Prefque  tous  les  gens  de  collège  fentent  le 
pédant  de  deux  lieues  à  la  ronde. 
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Pédant.  [  Ridîcidus  eruditionis  ojîentator.  ]  Ce 
mot  fignifie  auffi  celui  qui  a  un  caraftére  d'efprit 
fot,  qui  s'atache  opiniâtrement  à  foutenir  quelque 
point  de  fcience  ,  à  critiquer  fur  des  bagatelles 
&  des  chofes  de  nul  ufage.  En  un  mot ,  c'eft 
celui  qui  eft  fortement  opiniâtre  ,  &  en  ce  fens, 
le  mot  de  pédant  s'étend  fort  loin.  Car  il^  y  a 
Acspcdans  de  toutes  robes  ,  de  toutes  conditions, 
de  tous  états.  Votez  la  Logique  de  Port-Roïal , 
dif COUTS  I .  paa.  i  g. 

.  .  .  Les  pcdans  font  animaux  ennuïeux  , 
Mifantropes,  chagrins,  lâches,  prélbmptueux  ,' 
Conteftans  ,  aheurtcz  ,  fourbes ,  malicieux  , 
Ennemis  du  mérite  ,  &  lui  faifant  la  guerre  , 
Et  qu'on  doit  mettre  au  rang  des  rnalheurs  de  la  terre. 
Scaron ,  Epitre  chagrine. } 

S^  Ne  vouloir  être  ni  confeillé  ,  ni  corrigé 
fur  fon  ouvrage  ,  c'eft  un  Pédantifme  ,  dit  M. 
de  la  Bruyère,  mais  c'eft  plutôt  opiniâtreté, 
ou  prévention  aveugle  ,  ou  enfin  ignorance  ;  car 
les  ignorans  croient  ordinairement  en  fçavoir 
plus  que  les  autres. 

^3^  L'idée  d'un  Pédant ,  le  portrait  d'un  vrai 
Pédant ,  eft  fans  doute  celui  ci  : 

Un  pédant  enivré  de  fa  vaine  fcience 
Tout  hérilTé  de  Grec  ,  tout  boufi  d'arrogance  , 
Et  qui  de  mille  Auteurs  retenus  mot  pour  mot 
Dans  fa  tête  entalTez  ,  n'a  fouvent  fait  qu'un  fot, 
Croit  qu'un  livre  fait  tout ,  &  que  fans  Ariftote 
La  raifon  ne  voit  goûte ,  &  le  bon  fens  radote. 

Dcfpr.  Satyre  If.) 

Pédant ,  pédante  ,  adj.  [  Infulfus.  ]  Qui  tient 
du  pédant.  (  Elprit  pédant.  ) 

Je  vois  dans  le  fatras  des  écrits  qu'il  nous  donne 
Ce  qu'étale  en  tous  lieux  fa  pédante  perfonne. 

Mol.  ) 

P  e'd  a  n  t  e  ,  y.  /.  [  Muller  incptam  erudltionem 
affccluns.]  Femme  qui  a  l'efprit  pédant.  (C'eft 
une  pédante.  Boii.  ) 

Pe'danter,  V.  n.  Terme  injurieux  qu'on 
emploie  pour  exprimer  la  profefîîon  de  ceux 
qui  enfeignent  dans  les  Collèges.  (  Il  n'a  fait 
toute   fa  vie  que  pédanter.  ) 

P  e'd  A  N  T  E  R  I  E  y^  /!  [  Infulfa  crudïtio.  ]  A£lion 
de  pédant.    C'eft  une  pédancer'u  infuportable.  ) 

Pédanterie  \_Grain7nati^arum  itieptia;.']  Caraftére 
d'efprit  pédant.  Vice  d'efprit  qui  confifte  à  con- 
tcfter  fotcment  fur  des  bagatelles  ,  à  entafler 
du  Grec  &  du  Latin  fans  jugement.  (  La  pédan- 
terie eft  un  vice  d'efprit  &  non  pas  de  profefllon. 
Port-Roïal ,  Logique  ,  Préface.  ) 

Pédanterie  ,  fe  dit  auffi  par  mépris  ,  de  la 
profeftion  de  ceux  qui  enfeignent  dans  les  claft"es. 
(  Il  eft  né  pour  la  pédanterie.  Il  ne  veut  pas 
renoncer  à  la  pédanterie. 

Pe'dantesque  ,  adj.  [  Ludimagijlro  conveniens.'\ 
Qui  eft  de  pédant.  (  Difcours  pédantefque.  ) 

Ne  fait  point ,  affeftant  un  (çavon  pédantefque 
Du  Grec  Ôi  du  Latin  ,  l'étalage  burlefque. 

Mol.  ) 

^^  Ceux  qui  voient  le  monde  poli  connoiffent 

parfaitement  le  ftile  pédantefque  ,  &  ne  s'y 
trompent  pas  ,  le  caraâére  ridicule  des  Pédans 
fe  montre  d'abord  par  l'afeftation  de  parler  bien 
plus  Latin  que  François  ,  par  une  citation  conti- 
nuelle des  Anciens  ;  enfin  ,  par  l'impertinence 
de  leurs  difcours  ,  femblables  au  barbon  dont 
Balzac  a  décrit  la  vie^   lequel  aïant  été  invité 
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à  des  fiançailles  ,  après  que  le  contrat  fut  paffe, 
&  que  les  confitures  furent  préfentées,il  demanda 
audience  à  la  compagnie  ,  6c  entreprit  un  long 
difcours  à  la  loiiange  de  la  virginité  ,  mais  il 
s'avança  fi  avant  dans  ce  difcours  ,  que  de  la 
recommandation  du  célibat  ,  où  l'on  penfoit 
qu'il  devoit  s'arrêter  ,  il  paffa  jufqu'à  la  condam- 
nation du  mariage.  Le  monde  eft  encore  rempli 
de  ces  Sçavans  de  la  fience  des  anciens  &  des 
modernes  ,  en  qui  l'efprit  que  Dieu  leur  a  donné 
eft  une  pièce  inutile  &  prefque  étoufée  fous  le 
poids  du  Grec  &:  du  Latin  dont  ils  ont  rempli 
leur  tête.  L'on  peut  bien  dire  d'eux  ,  ce  que 
Madame  Defloges  difoit  ,  au  raport  de  Balzac, 
qu'ils  reft^emblent  à  une  bête  que  l'on  a  chargée 
de  tout  le  bagage  de  V antiquité .  Le  même  Balzac 
les  définit  ,  une  Bibliothèque  beaucoup  plus  en 
défo'^dre  que  celle   d'un  homme  qui  déménage. 

P  e'd  A  N  T  E  s  Q.U  E  M  E  N  T  ,  adv.  [  Infulforum 
litteratorum  more.  ]  D'une  manière  pédantefque. 
(Agir  pèdantefquement.) 

■}■  P  e'u  antiser,  V.  a.  \lnfulfum  litteratorem 
agere.]  Tenir  un  procédé  de  pédant  à  l'égard  de 
qwelcun.  (  Il  n'aime  point  qu'on  le  pédantife.  ) 

Pe'dantisme,  f  m.  [Grammatijlarum  incptiœ.] 
Ce  mot  vient  de  VltaWen pédantifmo,  C'eft  l'efprit 
&  le  caradlére  de  pédant  qui  trouve  fotement 
à  redire  à  tout  ,  qui  s'attache  à  des  bagatelles, 
&C  paft'e  légèrement  ce  qui  eft  de  plus  folide, 
(J'aime  la  juftefl'e  ,  mais  je  hai  le  pédantifme 
6c  l'afeftation.  Balzac,  Oeuvres  Diverfes  ,  c.  y. 
Ils  femblent  réputer  pour  pédantifme  tout  ce 
qui  peut  marquer  de  l'érudition.  Segrais ,  Lettre 
à  Hitet. 

C'eft  la  parefl"e  des  hommes  qui  encourage  la 
pédantifme  à  groffir  plutôt  qu'à  enrifchir  les 
Bibliotéques ,  &  à  faire  périr  le  texte  fous  le 
poids  des  Commentaires.  La  Bruyère. 

Pédantifme  ,  fe  dit  auffi  par  mépris  ,  de  la 
profeffion  de  ceux  qui  enfeignent  les  enfans. 
(Il  ne  quittera  jamais  le  pédantifme.) 

Fe'e)fraste  ,/.  m.  Ce  mot  eft  Grec.  Sodomitc. 
(  Ce  font  des  difcours  àe  pédérafle.  Abl.  Luc.  ) 

Pédestre  ,  adj.  Ce  mot  vient  du  Lzûn pcdeflris. 
Qui  eft  à  piè.  Il  fe  dit  des  ftatuës  ,  &  veut  dire  , 
qui  pofe  fur  fes  pies.  (Il  y  a  dans  l'Hôtel  de 
Ville  d'Arles  une  ftatuë  pédeftre  de  Loiiis  XIV. 
Lepédcflre  de  la  ftatuë  eft  à  la  fin  ,  le  Monarque 
en  viië.  La  Font.  ) 

Pediculaire.  Terme  de  Médecin.  Il  vient  du 
h'dùn  pedicularis.  {  Maladie  pediculaire,  c'eft  lorf- 
que  les  poux  fortent  par  toute  la  peau  en  grande 
quantité,  &  fourmillent  par  tout  le  corps.  Sllla 
eft  mort  de  la  maladie  pediculaire.) 

P  e'd  icv  li  ,  f.  m.  [  Tenuiffimus  ramufculus.  ] 
Terme  de  Botanifle.  Il  eft  formé  du  Latin  pedicu-_ 
lum.  Il  fe  dit  de  la  queue  qui  attache  les  fleurs 
&  les  feiiilles  à  leurs  branches.  L'Académie  dit 
pediculaire  au  lieu  de  pédicule. 

P  e'd  o  N  ,  y^  m.  Terme  en  ufage  à  Avignon  , 
pour  dire  un  courier  ,  un  ménager  à  pié. 

P  E  G. 

Pégase, /^/w.  [  Pegafus  ,  equus  alatus.  ] 
^f^  Les  Poètes  difcnt  que  le  cheval  Pégafe , 
à  qui  ils  donnent  des  ailes  ,  fit  forîlr  la  fontaine 
d'Hipocrène ,  fur  le  mont  Hélicon  ,  d'un  coup  de 
piè  ,  &  qu'il  naquit  du  fang  de  Mèdufe.  Perfe 
apelle  fons  cabaUinus  ,  la  fontaine  où  les  Poètes 
de  fon  tems  avoient  bù  ,  pour  faire  connoître 
qu'ils  n'avoient  puifé  que  dans  la  fontaine  d'une 
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rofle ,  non  point  dans  la  fontaine  de  Pégafe  : 
le  mot  CabaUinits  fignifîe  en  efet  ,  félon  la 
remarque  de  Cafaubon  ,  im  vieux  cheval  ,  il 
eft  dérivé  du  Grec  x'^^->^>^o'  ■>  C["i  veut  dire  un 
cheval  qui  n'eft  propre  qu'à  porter  le  bât  ,  que 
les  Latins  apellent  ec]iins  clïtcllarius  ,  ou  plutôt 
im  vieux  cheval  atFoibli  par  un  long  fervice  , 
ce  que  les  Romains  expliquoicnt  par  ce  proverbe 
que  l'on  trouve  dans  Pétrone  ,  laffus  tanquam 
caballus  in  clivo. 

^^  L'Auteur  de  la  fcience  des  médailles  a 
remarqué  ,  pag.  336.  que  Pcgafe  eft  le  fymbole 
de  Corinthc  ,  où  Minerve  le  donna  à  Bellerophon 
pour  combattre  la  Chimère  ,  il  fe  trouva  aulli 
îitr  les  médailles  des  villes  d'Afrique  &  fur  celles 
de  Sicile  depuis  que  les  Cathaginois  s'en  furent 
rendu  maîtres,  parce  qu'on  tenoit  que  ce  cheval 
■  eft  né  du  fang  de  Médufe  qui  étoit  Africaine  , 
Syracufe  en  particulier  qui  avoit  une  alliance 
avec  Corinthe  marquoitfes  médailles  d'un  Pcgafe, 

Dans  fon  génie  étroit  il  eft  toujours  captif. 
Pour  lui  Phœbus  eft  fourd ,  &  Pcg^ifi  eft  rétif. 

Defp.) 

Pégafe.  [  Pegafus  ,  fydus  cœlefle.  ]  C'eft  le  nom 
d'une  conftcllation  Septentrionale  ,  compofée  de 
vingt  &  quelques  étoiles.  Les  Poètes  ont  feint 
qu'après  que  Bellerophon  fe  fut  fervi  de  Pégafe . 
quand  il  combattit  la  Chimère,  ce  cheval  s'envola 
au  Ciel. 

P  E  L 

P  E  I  G  N  E  ,y!  m.  [Peclen.l  Inftrument  de  corne, 
de  boiiis  ,  d'écaillé  de  tortue  ,  ou  d'ivoire , 
compofé  de  dents  ,  de  dos  ,  ou  de  champ  ,  dont 
on  fe  fert  pour  nettoier  &  peigner  la  tête  ,  ou 
ia  perruque.  (  Un  bon  peigne.  Peigne  de  bonis, 
de  corne  ,  d'écaillé  de  tortue  ,  d'ivoire ,  &c. 
Faire  un  peigne.  Donner  un  coup  dépeigne.  C'eft- 
à-dire  ,  peigner  un  peu.) 

*  Donner  un  coup  de  peigne  à  un  ouvrage. 
[Retexere  opus.  ]  Ces  mots  le  difent  au  figuré  & 
lignifient  revoir  un  ouvrage  pour  le  corriger  & 
le  polir.  Quand  on  le  dit  d'uue  perfonne  ,  cela 
fignifie  qu'on  en  a  fait  quelque  maligne  defcrip- 
lion.  //  lui  a  donné  un  coup  de  peigne  enpajfant. 
3  Hune  maligne  depexum  dédit.  ] 

Peigne  de  Cardeur.  \_PecIen.'\  Ce  font  des  cardes. 
Voïez  Cardes. 

Peigne.  [Textoriurn pe^en.1  Terme  de  Tijferand. 
Partie  du  métier  de  Tifferand  ,  laquelle  eft  de 
rofeau  ,  ou  de  canne,  qui  eft  faite  en  forme  de 
peigne  ,  &  au  travers  de  laquelle  paffe  le  fil  de  la 
chaine. 

Peigne.  [Pe&cn  crenatum.'\  Terme  de  Tonnelier. 
Morceau  de  douve  qu'on  remet  au  bout  d'une 
douve  rompue. 

Peigne  de  Venus.  Plante  que  les  Botanifles 
apellent /'cc7i:;7  Vcneris  y  ^ynvemznx  fcandix  ,  &  qui 
r'eft  d'aucun  ufage  en  Médecine.  On  l'a  ainfi 
nommée  ,  parce  que  fes  fruits  étant  proche  l'un 
de  l'autre ,  femblcnt  rangez  comme  les  dents  d'un 
peigne. 

Les  feiiillesde  cette  plante  reffemblent  à  celles 
de  la  Coriandre.  Elle  croît  dans  les  champs  , 
&  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel.  Elle  eft 
apéritive  ,  vulnéraire  ,  déterfive  ,  réfolutive  , 
propre  pour  exciter  l'urine  ,  &  pour  les  m.aladies 
de  hi  vefTie  étant  prife  en  décoftion. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  de  mau- 
vaife  humeur  ou  en  colère.    Qu'il  tuéroit  volon- 
tiers un  mercier  pour  un /7(r/l,^7^. 
Tome  m. 
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Peigne.  \Scahies  furfurea.']  Terme  de  Maréchal. 
Maladie  qui  vient  aux  chevaux  ,  cauféc  par  une 
craft"e  adufte  &  maligne  qui  fort  par  la  racine 
du  poil,  &  s'attache  fur  le  cuir  ;  par  fon  acrimonie 
elle  fait  dreflTer  le  poil  à  4a  couronne  &  au- 
defTus  ,  &  enfin  elle  le  fait  tomber  entièrement. 
Soleifel  ,  parfait  Maréchal ,  c.  7J.  Il  y  a  deux 
fortes  de  peignes  ;  peignes  fecs  ,  qui  font  des 
dartres  farineufes ,  &  peignes  humides  ,  qui  font 
des  dartres  coulantes.  (  Cheval  qui  a  des  peignes 
au  paturon.  Le  mal  d'âne  eft  une  efpéce  de 
peigne  humide  ,    on  un  ulcère  dartreux.  ) 

P  K  1  G  N  i;  R  ,  V,  rt.  [^Peciere.^  Démêler  &  ajufter 
les  cheveux  avec  un  peigne.  Nettoier  la  tête 
avec  un  peigne.  (  Peigner  un  enfant.  Peigner  une 
perruque.  ) 

. . .  Tous  les  malins  par  un  prétexte  honnête 
De  montrer  leur  amour  par  de  petits  devoirs. 
Chacune  en  le  peignant  arrachoit  de  fa  tête  , 
L'une  les  cheveux  blancs ,  l'autre  les  cheveux  noirs. 

Bourf.  Efop,  ) 

Se  peigner  ,  v.  r.  [  Incertos  crines  colligere.  ] 
S'ajufter  les  cheveux  avec  un  peigne.  Se  nettoier 
la  tête  avec  un  peigne.  (  On  ne  fçauroit  trop 
fe  peigner.  ) 

Peigner.   [  Lanam  carminare.  ]    Il  fe  dit    de  la 
laine  ,  de  la  foie  ,  du  chanvre  ,  &  fignifie  carder. 
Peigner  à  l'eau.   C'eft  peigner  la  laine  trempée 
dans  de  l'eau  de  favon. 

Peigner  à  l'huile.  C'eft  peigner  la  laine  arrofée 
d'huile  ,  pour  la  Uver  après. 

Peigner.  [Polire  ,perpolire.'\  Au  figuré  il  fignifie," 
rendre  bien  propre  &  bien  ajufté.  (Peigner  un 
ouvrage.   Un  jardin  bien  peigné.  ) 

■}"  On  dit  en  langue  populaire  que  le  chat  a 
peigné  le  chien.,  \FeHs  unguibus  deformavit  camm  ,] 
lorfqu'il  lui  a  donné  quelques  coups  de  grite. 
On  dit  auffi  en  riant  que  deux  femmes  fe  font 
peignées,  pour  dire  qu'elles  fe  font  priles  aux 
cheveux,  qu'elles  fe  font  décoifées  &  égratignées. 
Peigne',  Peigne' e,  adj.  "^P e'ditus .'\  Qui 
a  été  peigné.  (Perruque  bien  peignée.  Cheveux 
mal  peignez.  Dans  beaucoup  de  couvens  d'hom- 
mes on  diroit  que  c'eft  une  vertu  d'être  craffeux 
&  mal  peigne.) 

On  le  dit  aulïï  de  la  laine,  du  chanvre,  &c. 
qui  ont  paffé  par  la  main  des  cardeurs.  (Laine 
peignée.  Chanvre  peigné.) 

*  Ouvrage  bien  peigné. \_PerpoHtum  opus.^  C'eft- 
à-dire  ,  poli  &  bien  fait.  ) 

P  E I G  N I E  R  ,/ot.  \Peclinum  opifex.]  Prononcez 
pegné.  Celui  qui  fait  &  vend  de  toutes  fortes  de 
peignes.  Le  mot  de  peignier  eft  le  vrai  mot ,  &C 
il  fe  dit  par  les  gens  du  métier  &  par  quelques 
autres  ;  mais  la  plupart  des  perfonnes  du  monde 
qninefçavent  pas  les  mots  propres  difcnt/^/y^«r 
de  peignes.  (  C'eft  un  des  plus  fameux  &  des  plus 
riches  peigniers  de  Paris.  ) 

Peignoir,  f.  m.  [Muliebre  involucrum.] 
Prononcez  peignoi.  Efpéce  de  petit  morceau  de 
toile  blanche  &  fine  qu'on  fe  met  fur  les  épaules 
le  matin  lorfqu'on  eft  en  déshabillé  Se  qu'on  fe 
peigne,  &  que  les  femmes  portent  ordinairement 
dans  la  chambre  lorfqu'elles  font  en  deshapillé. 
(Un  peignoir  à  dentelle.  Un  fort  beau  peignoir. 
Un  peignoir  bien  fait.  ) 

Peigneures,//.  [  Exuviœ  pecîinationis.  ] 
Cheveux  qui  tombent  quand  on  fe  peigne.  On 
fe  fervoit  autrefois  des />t'i^/2e«rei  pour  faire  des 
perruques. 

P  ï  I  G  N  o  N  s ,  ou  P  I  g  N  o  .N  s.  Sorte  de  laines 

L    ij 
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d'une  très-mauvalfe  qualité  ,  qui  ne  font  Propre- 
ment que  les  rebuts  ,  ou  plutôt  ce  qui  eft  refte 
des  laines  qui  ont  été  peignées. 

P  E I L  L  E  s  ,  /.  /.  Vieux  chiffons ,  ou  morceaux 
de  toile  de  chanvre  &  de  lin ,  qui  s'emploient 
dans  la  fabrique  du  papier. 

Peillier,/:^.  Celui  qui  ramaffe  les  pedles 
ou  ckifons.  On  dit  plus  communément  chiffonur. 

Peindre.  {Pingere,  dcpingm.^  Je  pans,  tu 
peins,  il  peint  ,  nous  peignons  ,  vous  peignei ,  ils 
peignent.  Je  peignais.  J'ai  peint.  Je  peignis.  Ce 
mot  en  général  fignifie  ,  emploïcr  les  couleurs  ,  6c 
en  particulier  il  fignifie  ,  les  mêler  &  les  noier 
avec  le  pinceau  pour  repréfenter  quelque  objet. 
(Peindre  en  détrempe  ,  en  huile  ,  a  frelque  , 
au  paftel.  Peindre  en  émail.  Peindre  en  grand 
ou  petit.  Peindre  d'après  nature.  Alexandre 
voulut  qu'il  n'y  eût  qu'Apelles  qui  le  peignît. 
SupUment  Je  Quinte-Curce ,  liv.  Z.  ch  6.) 

Peindre.  [  Colorcm  inducere.  ]  H  fignihe  quel- 
quefois fimplemem  enduire  avec  de  la  couleur 
(Peindre  du  bois.  Peindre  du  fer  de  peur  qu  il 
ne  fe  roiiille.  ) 

Jules  Céfar  dit  que  les  Anglois/e  peignoientle 
corps  de  paftel  qui  leur  rendoient  la  couleur 
perfe  ,  &  les  faifoient  plus  éfroïables  dans  le 
combat.  [Se  glajlo  inficicbant.  ]  Danet. 

^3"  La  coutume  de  fe  peindre  les  cheveux  eft 
fort  ancienne.  Spartien  raconte  qu'un  vieillard  , 
dont  toute  la  tête  étoit  couverte  de  cheveux 
blancs  ,  demanda  un  jour  une  grâce  à  l'Empereur 
Adrien  ,  il  la  lui  refufa  ;  quelque  tems  après  ce 
Vieillard  s'étant  peint  les  cheveux  du  plus  beau 
noir  qu'il  put  trouver ,  fe  préfenta  à  l'Empereur 
&  lui  demanda  la  même  grâce  ,  mais  ce  Prince 
aïant  reconnu  la  tromperie  lui  répondit  :  ce  que 
vous  défirez  de  moi ,  je  l'ai  déjà  refufé  à  votre 
pere.  . 

♦  Peindre.  Il  fe  dit  au  figuré  ,  &  fignifie  faire 
par  le  difcours  des  repréfentations  &  des  defcnp- 
tions  de  quelque  chofe.  (L'Art  du  Poëte  confifte 
à  bien  peindre. 

Je  vais  pour  repouffer  l'affront  que  vous  lui  faites 
Le  peindre  tel  qu'il  eft  ,  &  vous  tel  que  vous  êtes. 

'  Bourf.  Efop. 

^;;f=  M.  de  Fenelon,  Archevêque  de  Cambrai , 
remarque  dans  fes  Dialogues  {m  l'éloquence  , 
pag.cià.  «que  l'éloquence  confifie  non-feulement 
»  dans  la  preuve,  mais  encore  dans  l'art  d'exciter 
»  les  paffions  :  mais    pour  l'exciter  il  faut  les 

V  peindre ,  de  forte  que  toute  l'éloquence  confifte 
w  à  prouver  ,  à  peindre  &  à  toucher.  Toutes 
»  les  penfées  brillantes  qui  ne  vont  point  à  une 
»  de  ces  trois  chofes  ne  font  que  jeu  d'efprit  ; 
»  peindre,  ajoùtc-t-il,  c'eft  non-feulement  décrire 
»  les  chofes ,  mais  en  repréfenter  les  circonftances 
»  d'une  manière  fi  vive  &  fi  fenfible  ,  que  l'Au- 
»  diteur  s'imagine  prefque  les  voir  ;  par  exemple, 
»  un  froid  Hiftorien  qui  raconteroit  la  mort  de 
»  Didon  fe  contenteroit  de  dire  ;  elle  fut  fi 
»  acablée  de  douleur  après  le  départ  d'Enée , 
»  qu'elle  ne  put  fuporter  la  vie  ,  elle  monta  au 

V  haut  de  fon  Palais ,  elle  fe  mit  fur  un  bûcher 
»  ôcfe  tua  elle-même  ;  en  écoutant  ces  paroles 
»  vous  aprenez  le  fait,  mais  vous  ne  le  voiez  pas, 
»  écoutez  Virgile  ,  il  le  mettra  devant  vos  yeux  : 
»  n'eft-il  pas  vrai  que  quand  il  ramaffe  toutes 
»  les  circonftances  de  ce  défefpoir ,  qu'il  vous 
»  montre  Didon  furieufe  avec  un  vilage  où  la 
»  mort  eft  dcja  peinte  ,  qu'il  la  fait  parler  ;  à  la 
»  vîië  de   ce  portrait   &  de   cette  épée  votre 
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»  imagination  vous  tranfporte  à  Carthage  ,  vous 
»  croïez  voir  la  flote  des  Troyens  qui  fuit  le 
»  rivage,  &  la  Reine  que  rien  n'eft  capable  de 
>»  confoler  ;  vous  entrez  dans  tous  les  fentimens 
M  qu'eurent  alors  les  véritables  fpeflateurs  -,  ce 
»  n'eft  plus  Virgile  que  vous  écoutez  ,  vous  êtes 
»  trop  attentif  aux  paroles  de  la  malheureufe 
,,  Didon  pour  penfer  à  lui  ,  le  Poëte  difparoit, 
»  on  ne  voit  plus  que  ce  qu'il  fait  voir  ;  voila 
»  la  force  de  l'imitation  &  de  la  peinture  ;  de-Ià 
»  vient  qu'un  Peintre  &  un  Poëte  ont  tant  de 
»  raport ,  l'un  peint  pour  les  yeux  ,  l'autre  pour 

»  les    oreilles.  ,    ,    r    •.  /■ 

*  Les  objets  fe  peignent  au  fond  de  1  œil  lur 
la  rétine,  comme  fur  de  la  toile.  Ilsfe  peigntnt 
auffi  fur  tous  les  corps  polis ,  comme  fur  la  glace 
d'un  miroir  &  fur  l'eau. 

*  Il  portoit  fa  douleur  peinte    fur  le  front. 

Faug.  Q.  liv.  6.  ,         ,     /•       j  1 

*  Virgile  peint  fouvent  les  chofes  dans  les 
defcriptions  qu'il  fait  ,  &  les  bons  Poètes  le 
doivent  imiter  en  cela. 

*  //  eft  fait  à  peindre.  C'eft-à-dire  ,  il  eft  bien 
fait.  IHomographicus.']  Converf.  du  cheval  de  Mtrè. 

+  *  C  eft  pour  l'achever  de  pcindre.[Illuddepi&um 
hune  omnibus  coloribus  dabit.]  C'eft-à-dire,  c'eft 
pour  achever  de  l'acabler  ,  de  le  ruiner ,  ou  de 
le  perdre  tout-fait.  ,  a.  x  x  r 

+  *  Cela  vous  va  à  peindre.  C'eft-à-dire  ,  cela 
vous  fied  bien. 

*  Peindre.  [Scitè  fcribere.  ]  Ce  mot  fe  dit  «n 
parlant  d'écriture.  On  dit  d'un  bon  écrivain  qu'il 
peint  {on  bien  ,  &  qu'il  y  a  quantité  de  gens  qui 
peignent  fort  mal. 

Peindre  ,  v.  a.  [  Faciem  pîgmtnto  inficere  ,  ànire 
vultum.  i  Se  farder  ,  fe  donner  de  la  couleur. 
(  Jezabel  fe  peignit  les  yeux  avec  de  i'antimoinc 
pour  plaire  à  Jehu.) 

Peindre  ,  fignifie  quelquefois  faire  un  portrait: 
\Ddineare.'\  (Largilliereréiiftifl'oit  bien  à /'««^«. 
Il  atrapoit  bien  l'air  d'une  perfonne.  ) 

On  dit  figurément  peindre  quelqu'un  de  toutes 
fes  couleurs.    [Ornare  aliqucm  ex  fuis  meritis.] 

P  £  I N  E  ,  //.  [  Pa:r2a  ,  labor  ,  cura.  ]  Travail. 
Tourment.  Soin. 

Aproche  donc  &  viens.  Qu'un  pareffeux  t'aprenne. 
An:,  ine  ,  ce  que  c'eft  que  fotigue  &.  que  peine. 

Defpr.) 

Mon  cœur  foufre  à  vous  voir  une  peine  incroïable 

Mohert,  ) 

On  veut  trouver  des  coupables  ,  &  on  ne 
veut  pas  fe  donner  \^  peine  d'examiner  les  crimes' 
La  peine  qu'on  prend  pour  le  perfuader  aux 
autres  fait  voir  que  cette  entrepnfe  n'eft  pas 
aifée.  Mémoires  de  M.  de  la  Rochefoucaut.  Prendre 
peine,  à  dire  des  fotifes.  (Cette  compofition 
demande  de  la  peine.  Mol.  )  ^ 

4^3=  Peine.  On  peut  dire  en  gênerai  avec 
Grotius  &  Puff"endorf ,  que  la  peine  eft  un  mal 
que  l'on  foufre  à  caufc  du  mal  que  L'on  a  fait,  mais 
il  remarque  en  même  itms  que  tout  mal  n'eft  pas 
une  peine  dans  le  fns  de  punition  d'un  crirn<  ; 
ainfi  ce  que  l'on  peut  foufrir  par  quelque  accident 
ou  par  quelque  caufe  étrangère,  n'eft  point  à 
proprement  parler  une  peine  ,  mais  une  douleur, 
une  aflidion  :  une  foufrance  ,  qui  a  tout  autre 
caufe  qu'une  adion  criminelle  &  reprehcnfible  , 
n'eft  point  xxn^  peine  ,  que  par  la  refiemblance 
entre  \qs  peines  prononcées  par  la  juftice  &  celles 
que  le  hazard  a  caufces  ou  qui  afligent  plus 
l'efprit,  C'eft  fur  cette  diiTérence  que  la  paftion 
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n*eft  point  regardée  comme  une  pànc.  Comme 
la  peine ,  dans  fa  fignification   naturelle  émane 
d'une  autorité  fupérieure,  elle  doit  être  diftribuée 
avec  cette  équité  &  cette  jufHce ,  qui  font  les 
parties  effentielles  de  la  juftice,  il  faut  la  régler 
fur  les  circonftances  du  crime.  L'autorité  de  punir 
a  deux  fondemens  principaux  ,  l'exemple  ,  pour 
ânfpirer  la  crainte  d'un  femblable  fuplice ,  &  la 
continuation  du  mal  que  le  condamné  pourroit 
faire  s'il  n'en  étoit  empêché  régulièrement.  Les 
peines  font  civiles  ou  criminelles  ,  les  premières 
("ont  pécuniaires ,  on  en  eft  quite  en  païant  la 
fomme  dont  les  parties  ont  convenu ,  ou  qui  eft 
réglée  par  la  Coutume  du  lieu.  Les  criminelles 
font  légales ,  mais  avec  cette  diférence  que  les 
unes  font  capitales  ,    &  les  autres  ne  le  font 
pas  ;  on  apelle  capitales  celles  qui  emportent  la 
perte   de  la  vie  ,  que  l'on  apelle  mon  naturelle  , 
ou  la  privation  des  droits  civils  ,  que  l'on  apelle 
mon  civile  ,  mais  les  peines  qui  notent  d'infamie 
ou  qui  privent  d'ime  partie  du  bien  que  l'on  a, 
ne  font  point  peines  capitales. 

Peine.  [^Sollicitudo  ,  labor.'\  Inquiétude.  Ennui. 
Chagrin.  Fâcherie.  (Tirez-moi  de  la  peine  où  je 
fuis.  Se  mettre  en  peine  de  quelque  chofe.5iz/;;;rtt-.) 
Peine.  \SuppHcium,pœna.^C\\^ûmQnt. Punition. 
La  peine  eft  un  mal  dont  le  Souverain  menace 
ceux  de  fes  fujets  qui  entreprendroient  de  violer 
fes  loix  ,  &  qu'il  leur  inflige  effeftivement  lorf- 
qu'ils  les  violent  ;  &  cela  ,  dans  la  vûë  de 
procurer  quelque  bien  ,  comme  de  corriger 
le  coupable ,  de  donner  une  leçon  aux  autres  ; 
&  en  dernier  reffort  ,  afin  que  les  loix  étant 
refpeftées  &  obfervées  ,  la  foeiété  foit  fûre , 
tranquille  &  heureufe.  (  Peine  corporelle.  Peine 
pécuniaire.  Les  Dieux  ne  tardèrent  guère  à  faire 
païer  la  peine  de  ce  crime  à  celui  qui  en  étoit 
l'auteur,  yaug.  Quint,  l.  J.  c.  ij.  C'eft-à-dire, 
il  ne  tardèrent  guère  à  donner  à  l'auteur  du  crime 
le  châtiment  qu'il  mèritoit.  ) 

Enfin,  je  l'ai  fait  fuir,  &  fous  ce  traitement 
De  beaucoup  d'adions  il  a  reçu  la  peine. 

Molière.  ) 

Peine  dufens.  Ce  font  les  douleurs  que  fou- 
frent  les  damnés  dans  l'enfer  par  les  tourmens 
auxquels  ils  y  font  livrez.  Peine  du  dam ,  eft  celle 
que  la  privation  de  la  vùë  &  de  la  joiiiffance 
de  Dieu  leur  fait  foufrir.  C'eft  un  point  de  foi 
que  les  damnés  foufrent  des  peines  qui  n'auront 
jamais  de  fin.Ainfi  les/'^Z/zw de  l'enfer  font  apellèes 
de  là  ,  peines  éternelles  j  au  lieu  que  les  peines 
du  Purgatoire  ne  font  que  pour  un  tems.  On 
nomme  ainfi  les  dernières ,  parce  qu'elles  ne  font 
infligées  que  pour  achever  de  purifier  ceux  qui 
ne  font  pas  morts  dans  l'état  de  péché  mortel , 
mais  à  qui  il  refte  encore  des  fautes  à  expier  avant 
que  d'être  admis  dans  le  fèjour  des  bienheureux. 

Peine  ,  fe  dit  de  la  répugnance  qu'on  a  à  dire 
ou  à  faire  quelque  chofe.  (  J'ai  peine  à  lui  dire 
ce  qui  fe  paiTe.  J'ai  peine  à  me  fé  parer  de  cette 
compagnie,   &c.) 

Peine  ,  fe  dit  auflî  pour  le  falalre  du  travail 
d'un  artifan ,  ou  de  quelqu'autre  qu'on  a  emploie. 
(  Il  faut  païer  la  peine  de  cet  ouvrier.  Je  lui  ai 
donné  tant  pour  fes  peines.  Toute  peine  mérite 
fa  1  aire.) 

Etreenpeine.Q^c{kzvo'\rAQS  embarras  d'afaires. 
avoir  des  afaires  facheufes.  C'eft  aufli  être  dans 
l'inquiétude.  (  Je  fuis  en  peine  de  ce  que  telle 
chofe,  telle  perfonne  eft  devenue,  je  fuis  en 
peine  de  ne  point  avoir  de  fes  nouvelles. 
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A  peine.  Prefqu'aufti-tôt.  [Ubi  ,ftatlm  atquc.^ 
CA  peine  avoit-ii  comntencé  fon  dilcours  qu'il  fu4 
mterrompu  ,  c'eft  -  à  -  dire  aufti  -  tôt  qu'il  eut 
commencé,  &c.) 

A  peine  ,  adv.  [  Fix.  ]  (  A  peine  y  eut-il  une 
feule  maifonilluftre  qui  n'eût  part  à  cette  calamité, 
Faug.  Quint,  l.  3.  c.  ij.  C'eft  à-dire  ,  il  n'y  eut 
prefque  pas  une  feule  maifon  qui ,  &c.  ) 

A  peine,  adv.  [Subpœna.]  Ce  mot  fe  trouve 
fouvent  dans  les  Edits  &  Déclarations  du  Roi, 
C'eû-h-àjre,  fur  peine  de.  (Obligez-les  d'abfoudre 
les  criminels  qui  ont  une  opinion  probable  4 
peine  d'être  exclus  des  Sacremens.  Pafc.  L  6.) 
A  grand peuie  ,  adv.  ^Ne  quidem.  ]  (A  grand 
peine  m'obiigeriez-vous  en  cela  ,  que  vous  ne 
voulez  pas  feulement  ,  &c.  C'eft-à-dire  ,  vous 
n'auriez  garde  de  m'obliger  en  cela  ,  puifque 
vous  ne  ,  &c.  ) 

Sur  peine.  [  Suhpœna  vetitum.  ]  (  On  les  oblige 
fur  peine  de  péché  mortel.  Ordonner  fur  peine 
de  damnation.  ) 

Sous  peine  ,  fous  des  peines.  (  Cela  eft  défendu 
fous  peine  de  mort.  On  le  défend  fous  des  peines 
très-rigoiireufes.  C'eft-à-dire  ,  on  le  défend  à 
moins  que  d'être  puni  rigoureufement.  ) 

On  dit  également  avoir  peine  ,  &  avoir  de  la 
peine  à  faire  ime  chofe.  Voïez  la  fuite  des  Remar-, 
qiies  nouvelles  du  P.  Boukours  ,  pag.  ZZ4, 

On  apelle  homme  de  peine  ,  \_operarius  homo  ,] 
celui  qu'on  aplique  à  des  travaux  où  l'on  fatigue 
beaucoup.   On  dit  auffi  fervame  de  peine. 

On  dit  aufli  proverbialement  :  je  viendrai  h, 
bout  de  cette  afaire  ou  je  mourrai  à  la  peine, 
[Rem  ifam  conficiam  aut  fub  onere  defutifcar.]  C'eft 
peine  perdue  de  lui  parier.  [Ferbafiunt  mortuo, 
fruflra  dicis.  ] 

P  F  I  N  ï  R.  [  Multum  laborare.  ]  Ce  verbe  eft 
neutre  &  quelquefois  aâif  auffi.  C'eft  faire  avec 
peine.  Travailler  &  fe  donner  beaucoup  de 
peine  ^owr  faire  une  chofe.  (Il  peine  fort  lorfqu'il 
fait  des  vers.  Il  peine  extrêmement  tout  ce  qu'il 
fait.  Cette  dernière  façon  de  parler  eft  un  peu 
hardie  an  fentiment  de  bien  des  gens  ,  qui 
néanmoins  ne  la  condamnent  pas.  ) 

Peiner,  fe  dit  auffi  pour  faire  de  \3,  peine  à 
quelqu'un.   [  Molefiam  infirre.  ] 

Peiner  ,  ie  dit  encore  d'une  poutre  ,  d'une 
folive,  qui  eft  chargée  d'un  trop  pefant  fardeau. 
(  Cette  poutre  peine  beaucoup  ;  cette  folive 
peine  trop  poar  rèfifter  long-tems.  ) 

Peine'  ,  Pfine'e  ,  partie.  On  dit  qu'un  ouvrage 
eft  h'iQn peiné  ,  lorfqu'il  paroît  qu'on  y  a  travaillé 
avec  beaucoup  de  peine  ,  qu'il  eft  travaillé 
pefamment.    (  Cet  ouvrage  eft  trop  peiné.  ) 

Ecriture peinée  ,  fe  dit  d'une  écriture  qui  naroit 
écrite  pefamment.  Ouvrage  peiné  ,  difcours peiné, 
tableau  peiné. 

Se  peiner,  v,  r.  \Totus  effe  in  aliqua  re.'\  Prendre 
de  la  peine.  C'eft  un  garçon  qui  fe  peine  beau- 
coup.   Se  peiner  pour  ne  rien  faire. 

Peint,  Peinte.   [  Piclus.  ]  Voiez  Peindre. 

Peintre,/  ;i!.    [  Piclor.  ]  Celui  qui  avec 

des  pinceaux  &  des  couleurs  imite  ce  qu'il  y  a 

de   beau  dans  quelque  fujet.   (  Un  Peintre  doit 

être  fçavant  dans  la  fable   Se  dans  Thiftoire.  ) 

Un  Peintre  eft  méprifé  quand  fon  foibis  génie 
Toujours  fe   rencontrant  dan»^  fes  divers  tableaux. 
Ne  peut  à  fes  deffeins  donner  des  jours  nouveaux. 

FUI.  ) 
Le    y?.hTÏ   a   fait  la    vie    des  Peintres ,    des 
Sculpteurs    &  des  Architectes  les  plus   fameux, 
M.  Fèlibien  a  écrit  fur  le  même  fujet. 
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Piinm  en  émail  ^  f.  m.  [Encdi/Jïicus  picîor.  ] 
C'eft  celui  qui,  avec  des  pinceaux  tk.  des  couleurs 
d'émail  ,  imite  fur  des  plaques  d'or  ou  de  cuivre 
émaillces  de  blanc  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau 
.dans  la  Nature.  Les  couleurs  du  Peintre  en  émail 
font  le  noir  d'écaillé  ,  l'azur  ,  le  jaune  ,  le  gris 
de  lin  ,  le  rouge,  le  pourpre  d'or  ,  le  pourpre 
•de  Vitrier,  &c.  M.  Bordier  &  M.  Petitot  font 
des  plus  fameux  Peintres  en  émail  de  Paris  ,  & 
les  premiers  qui  ont  fait  des  portraits  en  émail. 
On  ne  faifoit  avant  eux  que  des  fleurs  &  autres 
petites  gentillefles.  Un  portrait  en  email ,  grand 
comme  la  paume  de  la  main  ,  vaut  quarante 
ou  cinquante  piftoles  ,  quand  il  eft  fait  par  un 
habile  Peintre  ,  &C  le  plus  petit  quinze  à  vingt 
piftoles. 

Peintre  ,  fe  dit  aufîi  de  celui  qui  repréfente 
vivement  les  chofes  dont  il  parle  ,  dont  il  traite, 
foit  en  profe  ou  en  vers.  On  dit  :  cet  Orateur  , 
ce  Poëte  eft  un  grand  Peintre. 

Etre  gueux  comme  un  Peintre.  Proverbe.  C'eft 
être  mal  dans  fes  afaires. 

Peinture,/!/]  [  Piclura  ,  ars  piciurœ.  ]  Art 
qui  imite  avec  les  couleurs  ce  cju'il  y  a  de  beau 
dans  un  fujet. 

De  fon  Art  quel  eft  donc  l'empire  ? 

Ou  quels  font  fes  encliantemens? 

A  fon  gré  la  toile  refpire  , 

La  couleur  prend  des  fentiincns  ; 

La  main  fçavante  qui  l'emploie  ; 

De  l'aftron  qu'elle  déploie 

Me  peint  les  plus  fecrets  reflbrts. 

Des  pallions  vivante  image  ! 

Le  Speftateur  qui  t'envilage 

Sent  à  la  fois  tous  leurs  tranfports. 

Boiuet ,  Ode  fur  les  progr.  de  la  peinture.  ) 

(  Il  y  a  diverfcs  fortes  de  peinture.  L^  peinture 
à  huile  eft  celle  dont  les  couleurs  font  détrempées 
avec  de  Ihuile  de  noix,  ou  de  lin.  La  peinture 
en  détrempe  eft  celle  dont  les  couleurs  font  détrem- 
pées avec  de  l'eau  &  de  la  colle  ,  ou  bien  avec 
de  l'eau  &  des  jaunes  d'œufs  battus  avec  de 
petites  branches  de  figuier,  lu-a.  peinture  à  frefque , 
c'eft  celle  qui  fe  fait  contre  les  murailles  &  les 
voûtes  fraîchement  enduites  de  mortier  fait  de 
chaux  &  de  fable.  Il  y  a  aufîi  une  peinture  fur 
le  verre  ,  &  une  peinture  en  émail.  Les  Froteurs 
apellent  auftl  peinture  une  forte  de  compofition 
où  il  y  entre  de  l'ocre  ,  de  la  pierre  de  mine , 
&  autres  chofes  pour  froter  les  planchers.  ) 

Peinture  ,  fe  prend  quelquefois  pour  fard. 
[fucus.']  Les  femmes  ne  prendroient  pas  tant  de 
peine  à  fe  farder  &  à  s'enluminer  ,  fi  elles 
îçavoient  que  toute  cette  peinture  les  rend  afreufes 
&  dégoûtantes.  La  Bruyère. 

Peinture  en  émail ,  f.  f.  [  In  cncaufio  piclura.] 
C'eft  un  art  qui  imite  avec  des  couleurs  d'émail 
ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  un  fujct.  Elle  fe  fait 
fur  des  plaques  d'or,  ou  de  cuivre  émaillées  de 
blanc  par  les  Orfèvres  meteurs  en  oeuvre  ,  & 
on  peint  fur  ces  plaques  avec  des  pinceaux  & 
avec  toutes  les  couleurs  d'émail  ,  qui  peuvent 
agréablement  imiter  la  nature.  Mais  il  eft  befoin 
de  donner  aux  émaux  qu'on  emploie ,  un  feu 
propre  ,  afin  de  le  parfondre  fur  la  plaque  ,  & 
de  leur  faire  prendre  le  poliment  qu'ils  doivent 
avoir ,  &  pour  cela  l'ouvrage  doit  aller  fcpt 
ou  huit  fois  au  feu.  La  peinture  en  émail  n'eft 
point  fujcte  à  changer,  &  le  tenis  qui  fait  de 
fi  grands  changcmcr.s  en  la  plupart  des  chofes 
ne  peut  rien  fur  ciit. 

Peinture.  [Picta  taùella.]  Tableau.  (Voilà  une 
belle  peinture.) 
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*  Peinture.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  &  a  divers 
fens.  Exemples. 

"j"  *  Etre  brave  en  peinture.  Abl.  Apopht.  C'eil 
être  un  faux  brave.  Un  Maréchal  de  France  en 
peinture. 

Un  duel  met  les  gens  en  mauvaife  pofture , 
^      Et  notre  Roi  n'ell  pas  un  Monarque  en /;«/«««. 

Molière.  ) 

*  Je  ne  crains  point  d'être  cherchée  dans  les 
peintures  qu'on  fait  des  femmes  qui  fe  gouvernent 
mal.  C'eft-à-dire  ,  dans  les  defcripiions  qu'on 
fait  des  femmes.  Molière. 

Peinture.,  fe  dit  de  la  defcription  vive.  (Ce 
Poëte  réufiit  dans  la  peinture  des  paflions.  Ce 
Prédicateur  a  fait  une  vive  peinture  du  vice. 

*  Faire  une  nouvelle  peinture  de  quelqu'un.  C'eft 
repréfenter  fon  caraftére  défavantageufement. 

Peinture.  [  Folia  luforia  picla.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  joiiant  aux  cartes  ,  &  veut  dire  ,  cartes  d'une 
certaine  couleur.  (  De  quelle  peinture  voulez- 
vous  joiier  ?  eft-ca  du  cœur  ou  du  carreau  ?  On 
ne  dit  plus  peinture  en  ce  fens ,  on  dit  couleur. 
Quelle  eft  la   couleur  favorite  ? 

^y"  Le  P.  Bouhours  a  fort  loiié  dans  fes 
penfées  ingénieufes  ces  quatre  vers  que  Malherbe 
compofa  fur  un  livre  de  fleurs  peintes  par  Rabel 
fameux  peintre: 

L'Art  y  furmonte  la  Nature , 
Et  fi  mon  jugement  n'eft  vain  , 
Flore  lui  conduifoit  la  main 
Quand  il  faifoit  cette  peinture. 

■  C^  Faire  une  peinture  ,  ne  paroit  pas  jufte  ; 
on  ne  fait  pas  un  art  ,  c'eft  l'art  qui  aprend  à 
faire  quelque  ouvrage  félon  fes  régies.  D'ailleurs, 
en  cet  endroit,  faire  une  peinture ,  explique  mal 
un  aflemblage  de  diférentes  fleurs  qui  compo- 
foient  le  Uvrc. 

Il  y  a  long-tems  qu'on  a  trouvé  une  grande 
reffemblance  entre  la  peinture  &  la  poëfte ,  & 
que  l'on  a  accordé  des  licences  aux  Poètes  & 
aux  Peintres  ,  que  Ton  refufe  aux  Orateurs. 
Horace  a  dit  dans  fon  Art  poétique. 

Pifîorihns  atque  poctis 
Qjtidlibet  audendi  fcmper  fuit  aquu  poteftds, 

iS^  Ce  n'eft  pas  que  la  profe  n'ait  (es  peintures 
comme  la  poëfie  ,  mais  elles  iont  bien  plus  vives 
dans  la  poëfie  que  dans  la  profe.  Les  Poëtcs 
peignent  avec  des  traits  plus  hardis  que  les 
Orateurs  :  mais  fans  \a. peinture  le  difcours  languit, 
&  l'on  ne  peut  échaufer  l'imagination  des  audi- 
teurs ,  ni  exciter  les  pafllons  avec  un  ftile  fimple 
&  uni. 
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PrLACHE,  f.f.  Efpcce  de  peluche  grofllére 
faite  de  fil  &  de  coton. 

Pelade,/]/.  [^Alopecia.]  Mot  injurieux  qui 
fe  dit  des  vérolez.  (  j^voir  la  pelade.  C'eft  avoir 
la  tête  toute  pelée  après  qu'on  a  fué.  C'eft  qu'en 
général  la  pelade  eft  une  maladie  qui  fait  tomber 
le  poil  &  les  cheveux.  ) 

Que  la  tigne  avec   la  pelade 
Se  jette  deftus  ma  falade. 

S.  Amatu.  ) 

Pelade.  C'eft  le  nom  de  la  laine  que  les  Mégif- 
fiers  ôc  Chamoifcurs  font  tomber  par  le  moien 
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de  la  chaux ,  de  deffus  les  peaux  de  mouton 
&  de  brebis, 

P  E  L  A  c  E  ,  /  w.  Il  fe  dit  de  la  couleur  du  poil 
de  quelques  animaux.  (  Ils  font  de  diférent  pelage, 
c'eft-à-dire  ,  la  couleur  de  leur  poil  eft  diférente.) 

Pelagi£NS.  \_PcIi7gianL]  Hérétiques  fameux 
que  faint  Auguftin  a  combatu  dans  pliifieurs 
ouvrages;  ils  nioient  la  grâce  de  Jefus-Chrift, 
là  nécelFité  du  baptême  ,  l'exiftence  du  péché 
originel.  Le  Cardinal  Noris  a  fait  une  très- 
fçavante  hiftoire  de  leur  héréfie ,  &  fon  ouvrage 
ell  fort  fi)lide  &  ertimé. 

P  E  L  A  I  N  s.  Ce  font  d,£S  fatins  de  la  Chine. 

Pei-amide  ,  /■/•  [Pc/arnys.]  Danet  dit ,  ^«e 
c'ejl  un  poijjon  de  Mer  ,  &  qu'on  apclU  ainji  un 
jeune  Thon  qui  na  quun  an.  Mais  je  crois  que 
la  PelamiJe  eft  un  poiffon  diférent  du  Thon  ,  & 
qu'il  a  la  chair  moins  rouge, 

P  E  L  A  R  D  ,  acij.  \_Lignum  dccorticatum.']  Epitéte 
qu'on  donne  à  un  certain  bois  ,  ou  plutôt  à  de 
jeunes  chênes  ,  dont  on  a  ôté  l'écorce  pour  faire 
du  tan  ,  c'eftainfi  qu'on  l'apelle  à  Paris.  Acad.  Fr. 

Pflardeaux.  [  jijfulœ  tormentofartœ.'\  Terme 
de  Marine.  Morceaux  de  planches  couvertes  de 
bourre  ,  de  poix  &  de  brai,  qui  fervent  à  boucher 
les  écubiers ,  ou  quelques  trous  qu'aura  fait  le 
canon  ennemi.  Acad.  Fr. 

Pelatre,/.  OT.  [  BatllU  patella.  ]  C'eft  la 
partie  de  la  pèle  qui  eft  la  plus  large  &  qui  a 
ordinairement  des  rebords.  (Un  pelatre  mal-fait.) 

Pelauder.  \_Acerhis  iclilus excipere.^  Terme 
populaire.  Batre  à  coups  de  poings  ou  de  main, 
(  Les  écoliers  font  fujets  à  fe  pelauder  en  fortant 
du  Collège. 

PêiE  ,  P  e'l  E  ,  ou  P  e'n  E  ,  y.  m.  [  Patella.  ] 
Terme  de  Serrurier.  On  dit  pêne  oupéle ,  mais  le 
plus  ufité  de  ces  deux  mots  c'eft  pèle.  C'eft  un 
morceau  de  fer  qui  eft  dans  la  ferrure  ,  qui 
ferme  la  porte  ou  le  couvercle  d'un  cofre  & 
que  la  clef  fait  aller.  (  Le  pèle  entre  bien  avant 
dans  la  gâche.  Le  pèle  de  cette  ferrure  va  bien.) 

Pèle  ,  oi\ pelle  ,  f.  f.  [Patela  ferrea.]  Inftrument 
de  fer  dont  on  fe  fert  pour  prendre  du  feu  ,  des 
cendres  ,  des  balieures  &  autres  chofes  qui  font 
à  peu  près  de  cette  nature.  Cette  forte  de /^c/Ze 
eft  compofée  d'".m  manche  ,  au  bout  duquel  il 
y  a  ordinairement  un  bouton  de  fer  ,  &  d'un 
pelatre  avec  des  rebords,  (Pèle rompue.  Faire 
ime  pèle.  ) 

Pèle  y  ou  pelle, f.  f.  ^  Patella, '\  Inftrument  de 
bois  qui  eft  compofé  d'un  manche  &  d'une  partie 
qu'on  apelle  le  plat  de  la  pèle  ,  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  diverfes  chofes  ,  comme  gravas , 
fumier  ,  terre  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  remuer 
diverfes  petites  chofes  ,  comme  blé ,  avoine,  &c. 

Il  y  a  des  pèles  de  fer  qui  ont  un  manche  de 
bois ,  defquelles  on  fe  fert  pour  remuer  la  terre, 
(Faire  provifion  de  part  &  de  pèle  pour  un 
fiége.  Pèle  pour  enfourner.  ) 

Pele'e,  Pele'e  ,  adj.  [Glah'r,  depilatus.  ] 
Qui  eft  pelé.  Qui  n'a  plus  de  poil ,  qui  n'a  plus 
de  peau,  (Cochon  de  lait  pelé.  Amande  pelée.) 

Pelé ,f.  m.  \Calvus.  ]  Terme  injurieux,  pour 
dire  qui  a  peu  de  cheveux  à  la  tète.  Qui  a  la 
tête  fort  dégarnie  de  cheveux,  (C'eft  un  vieux 
pelé  tout  jaune ,  &  qui  n'a  plus  de  dents,  Abl. 
Luc.  Qui  eft  cet  autre  pelé,  Abl.  Luc.  ) 

Il  n^y  avoil  aux  Etats  que  trois  teigneux   &  un 

pelé.   Voi'ez  le   ^atolicon  d'Efpagne.  C'eft-à-dire  , 

il  n'y  avoit  que  des  gens  de  nulle  confulération. 

P  htf-Cï-sv  s,  f.  m.   Plante  dont  les  feiiilles 

reffemblcnt  à  celles  de  la  VelTe,  ou  du  Securidoca. 
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Sa  femence  eft  propre  pour  exciter  l'urine  , 
lever  les  obftrudions  ,  fortifier  l'eftomac  ,  étant 
prife  en  poudre  ou  en  décoction.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins. 

Pèlèe,f.f.  [  Patella  plena.  ]  Plein  la  pèle. 
Prendre  une  pèlèe  de  feu.  Donner  une  pèUe  de 
feu,  (  Il  y  en  a  qui  difent  pêlcrée  ,  &c  l'Académie 
admet  ce  mot,  ) 

P  e'l  i;- me'le  ,  adv.  [  Promijaic  ,  permixtc, 
confuse.  ]  Confufément  &  en  dclordre.  (Entrer 
pèle-mèle  dans  une  Ville.  Abl.  Ar.  l.  i.  c.  ^. 
Ils  entrèrent  pèle -môle  dans  la  place.  Kaug. 
Qiùnt.  L  4.) 

^3"  Malherbe,  dans  fa  Profopopée  d'Oftende, 
a  dit  : 

Tout  ce  dont  la  fortune  afllge  cette  vie 
Fêle- mêle  aflemblé  me  prelTe  vivement. 

»  Surquoi  Ménage  a  fait  cette  obfervation  : 
»  pêle-mêle,  ce  mot  eft  toujours  de  la  haute  poèfie. 
«M.  Chapelain  s'en  eft  fervi  d.^ns  la  Pucelle, 
»  (  foible  autorité,)  &  M.  de  Segrais  dans  fon 
»  Enéide  ;  &  comme  fon  étimologie  eft  fçûë  de 
»  peu  de  perfonnes  ,  je  la  remarquerai  ici  par 
»  ocafion.  Pêle-mêle,  Vï'int  de  pejfulum  &  de 
»  mufculum.  Pejfulum  eft  le  diminutif  de  peffinn  , 
»  qui  fignifie  le  fond,  d'où  vient  cette  façon  da 
»  parler  pejfum  ire  ,  pour  dire  ;  aller  au  fond;  du 
»  haùn pe[fulum,  dans  cette  fignification  de  fond 
»  on  a  fait  le  François  pèle  ,  qu'on  a  dit  auflî 
»  pour  un  verroiiil  du  Latin  pejfulum  dans  la 
»  fignification  de  verroijil  dans  lequel  ce  mot  de 
»  pèle  eft  ulité  encore  aujourd'hui  par  le  petit 
»  peuple  de  Paris  :  «  mais  Chapelain  &c  Ménage 
ne  pourront  jamais  placer  pêle-mêle  dans  la  haute 
poëlie. 

Peler,  v.a.  [Glabrare.^  Prononcez  la  pre- 
mière fdabe  de  ce  mot  courte  &  fort  doucement. 
Oter  le  poil.  Oter  la  peau.  Arracher  l'écorce. 
(  Peler  les  amandes  ,  peler  l'ofier,  \^Delibrare.'\ 
Quelques-uns  fe  fervent  de  ce  mot  en  parlant 
de  cochons  de  lait ,  &  en  ce  fens  peler  fignifie 
ôter  la  peau  avec  de  l'eau  chaude  ,  mais  en  ce 
fens ,  le  mot  de  peler  n'eft  pas  le  mot  d'ufage  , 
&  en  fa  place  on  dit  échauder  un  cochon  de 
lait,  &  jamais  peler  un  cochon  de  lait. 
Peler  la  terre.  C'eft  enlever  du  gazon. 
Peler  des  allées.  C'eft  enlever  de  la  terre  & 
de  l'herbe,  avec  la  bêche  ,  la  pèle. 

P  E  L  E  R  1  N.  /  OT.  [  Peregrinator.  ]  Celui  qui  va 
en  pèlerinage  &  quia  le  bourdon  &  lecoletin. 
(  Etre  pèlerin.  Vivre  en  pèlerin.  Un  pauvre 
pèlerin.  ) 

Rouge  au  foir ,  blanc  le  matin,  jour  de  pèlerin. 
*  Pèlerin  ,  [Cautus  ,  callidus  ,  vafer.]  Mot  bas 
&  comique ,  au  figuré.  Il  fe  dit  des  perfonnes  , 
&  félon  les  chofes  dont  on  parle,  il  a  un  fens 
fatirique  &  ofenfant.  Si  l'on  dit  d'un  jeune 
homme  qui  aime  les  belles  ,  &  qui  en  a  quel- 
quefois des  faveurs  ,  cefl  un  bon  pèlerin  ,  c'eft- 
à-dire  ,  un  galant ,  un  éveillé ,  qui  fait  fon  pofiible 
pour  fe  bien  divertir.  Quand  on  parle  d'un  homme 
qui  ne  fonge  qu'à  venir  à  bout  de  les  defteins 
par  toutes  fortes  de  manières  libres  &  gaillardes, 
le  mot  de  pèlerin  eft  choquant  ,  £c  #^cut  dire 
libertin  ,  gaillard  ,  fripon  oc  fcélérat.  C'eft  dans 
ce  fens  qu'il  femble  que  Molière  ait  dit  :  fi  tu 
connoiftbis  le  pèlerin  ,  tu  trouverois  la  chofe 
alTez  facile  pour  lui.  Feftin  de  Pierre  ,  a.  i.  fc.  i ^ 
Pèlerinage,  f.  tn.  \_Peregrif:aào  votiva.]  Voiage 
qu'on  fait  par  dévotion  en  quelque  lieu  ,  oîi 
répofe  quelque  corps  Saint.  Voiage  qu'on  fait 
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par  dévotion  en  un  lieu  oh  11  y  a  quelque  chofe 
de  "^auit.  (  Aller  en  pèlerinage  à  Saint-Jacques.) 
Les  vdenna^cs  étoient  autrefois  en  ufage  parmi 
toutes  les  Nations.  On  prenoit  même  avec 
certaines  cérémonies  l'habit  de  peUnn  qm 
conçoit  particulièrement  en  un  bourdon  & 
en  une  efcarcelle.  M.  Ducange  a  traite  fort 
au  Ions  des  anciens  pcUrinages  dans  fa  quinzième 
Differtation  ,  on  y  voit  que  nos  Rois  voulant 
entreprendre  quelque  voïage  d'outre-Mer,  après 
a  voir  chargé  la  figure  de  la  Croix  furleurs  épaules, 
avoient  acoutumé  d'aller  à  Saint-Denis ,  &  la 
après  la  célébration  de  la  Meffe  ils  recevoient 
des  mains  de  quelque  Prélat  le  bâton  de  ^.W 
&  l'efcarcelle  ,  &  même  l'oriflamnie.  C  eft  amli 
que  Louis  le  Jeune  Si  Phllipe-Augufte  en  uferent. 
Richard ,  Roi  d'Angleterre  ,  qui  parut  dans  le 
même  tems  du  Roi  Augufte  ,  vint  a  Tours  ,  ou 
fl  prit  par  les  mains  de  Guillaume  de  Tours , 
le  bourdon  &  l'efcarcelle  de  pdcrin.  Le  même 
a  remarqué  que  fouvent  on  fe  fervoit  du  mot 
Echarpc  ,  au  lieu  de  celui  d'efcarce  le  ,  parce 
qu'on  attachoit  les  efcarcelles  aux  echarpes  dont 
on  ceignoit  les  peUnns.  Guillaume  Guiart  en 
l'an  ï  190  : 

Le  Roi  en  icel   s'aprefle 

Si  comme  Dieu  l'en  avifa 

De  là  aller  oîi  promisa. 

Autrement  cuideroit  mefprendre 

L'écharpe  &  le  bourdon  va  prendre 

A  Saint-Denis  dedans  l'Ecclife 

Puis  à  l'oriflamme  requife 

Que  l'Abé  de  céans  li  bailla. 

^^  On  eft  bien  revenu  de  cet  emprelTement 
d'aller  chercher  bien  loin  des  fecours  que  l'on 
peut  trouver  chez  foi  par  fes  prières  &  par  fes 
bonnes  œuvres. 

Pèlerine,//  [  Q«^  pcregrinatur  rdigionls 
causa.  ]  bille  ,  ou  femme  qui  va  en  pder'inage. 
(  C'eft  une  vraie  pèlerine.  C'eft  une  pèlerine  fort 
dévote.  ) 

*  Pdcrine.  [Hdans  ,  fepva.]  Ce  mot  dans  le 
Comique  fignifie  une  gaillarde  ,  une  éveillée  & 
déniaifée.  (C'eft  une  bonne  pèlerine.  Je  connois 
la  pèlerine  ,  il  y  a  long-tems.  ) 

Pelerinfr,  V.  a.  [Percgrinari.]  Aller  en  voïage. 
Mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  raillant  d'un  vagabond, 
Danct, 

Pf.leron,  f.m.  [Pdlnuda.]  Petite  pcle  de 
bois  dont  les  boulangers  de  Paris  fe  fervent  pour 
enfourner  le  petit  pain.   (Péleron  brûlé.  ) 

Pe'lete'e,//  C'eft  la  quantité  de  terre 
qu'on  prend  avec  une  pèle.  (  Une  petite  péletée. 
Une  bonne  péletée.  Prendre  la  terre  à  péleîées.) 

P  e'le T  E R  I  E  ,/■/  [ArspdHonis.]  Marchandife 
de  péletier  ,  telle  que  font  manchons  ,  peaux  , 
fourrure.  (La  péleterie  ne  va  plus  aujourd'hui 
comme  elle  alloit  autrefois.  ) 

Pdeuric ,  fe  dit  du  corps  des  Pdctiers ,  qui  eft 
le  quatrième  des  fix  corps  de  Marchands  de  Paris. 

Pdctcrie.  Rué  de  Paris  oit  aparemmcnt  demeii- 
roient  ,  ou  travailloient  autrefois  les  pdakrs. 

Péletier,/ OT.  [  Pdl'io.  ]  Cet  artifan  mar- 
chand s'apelle  dans  fes  lettres  de  maîtrifc/'tVt'//Vr 
fourreur  ;  c'eft  celui  qui  acommode  la  peau  &  le 
poil  de  ceftains  animaux  pour  fervir  de  fourrure, 
d'ornement  ,  ou  de  quclqu'autre  chofe  aux  per- 
fonnes ,  &  qui  vend  ces  peaux  en  gros ,  ou  en 
détail ,  &  en  fait  des  manchons  &  autres  ouvrages 
de  péleterie.   (Un  péletier  à  fon  aile.  ) 

Pélican  ,/;  m,  \_Pdicdr2nm.']  Vaiffeau  chimique 
pour  corporifier  les  efprit  ou  volatilifer  les  corps 
par  circulation. 
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Pélican,  f.m.  IPdicanus.l  Oifeau  de  rivière  ^ 
de  lac,  ou  d'étang,  qui  a  une  efpéce  de  hupe, 
qui  eft  femblable  au  cigne  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  a 
un  fac  ou  poche  de  cuu  fous  la  gorge.  (Le 
Pélican  fait  fon  nid  autour  des  lacs  &  le  ierpent 
lui  tué  fes  petits.  Bd.  On  dit  que  le  pélican  a 
un  amour  extraordinaire  pour  fes  petits  jufques 
à  fe  faire  mourir  pour  leur  conferver  la  vie. 

Dans  un  canton  fertile  un  pélican  régnoit 
Qui  foir  &  matin  fe  faignoit 
Par  tendrefle  pour  fa  couvée, 

Bourf.  lett.  ) 

La  graiffe  du  Pélican  eft  bonne  pour  amollir 
&  réfoudre.  Sa  fiente  eft  propre  pour  l'épikpfie 
&  les  maladies  des  nerfs  ,  étant  prife  au  poids 
d'une  dragme  dans  de  l'eau  de  bétoine. 

Pélican  ,  f.  m.  {Pdicanum.  ]  Inftrument  dont 
les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  arracher  les  dents. 

^cad.  Fr.  .       .     ,       .  , 

Il  y  a  une  certaine  pièce  d'artillerie  à  qui  l'on 
donne  ce  même  nom  ,  &  qui  eft  un  quart  de 
coulevrine  portant  fix  livres  de  boulet.  [Tormen- 
tum  bdlicum  minus.  ~\   Àcad.  Fr. 

Pe'liope,  ou  Pe'liopose,/  m.  &  f.  Poule 
d'eau  qui  a  les  pies  blancs. 

Pelis.  On  apelle  ainfi  les  laines  que  les 
Mégifiiers  font  tomber  de  deffus  les  moutons 
tués. 

Pelissier  ,  /  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
pdijjes  ou  robes  de  diambre  fourrées  &  des  pelijfons. 
On  le  dit  auflî  de  ceux  qui  préparent  les  peaux. 

Pelisson,/  m.  [Pellita  refis.]  Sorte  de 
jupe  de  peaux.  (Un  bon  péliflbn  ,  un  vieux 
péliffon.  Le  mot  péliffon  s'eft  dit  autrefois  pour 
pélife ,  robe  fourrée  ,  habit  doublé  de  peaux. 

^  Pelage,  C'eft  dans  la  Coutume  de  Mante 
un  droit  Seigneurial ,  qui  fe  lève  fur  les  bêtes 
à  poil. 

Pellicule,//  [  Pdlicula  ,  epiderma.  J 
Tcrm^  à' Anatomie.  Diminutif  de  peau.  C'eft  une 
peau  fort  mince  &  déliée.  (  L'épiderme  eft  la 
pellicule  qui  couvre  la  peau.  Les  valvules  des 
artères  &  des  veines  font  des  pellicules  prefque 
infenfiblcs.  )  . 

Pellicule ,  fe  dit  de  la  petite  peau  qui  eft  au 
dedans  de  la  coque  d'un  œuf,  &  de  celle  qui 
envelope  le  jaune. 

Pellicule,  fe  dit  encore  de  la  petite  peau  qui 
eft  au  dedans  de  quelques  fruits  ou  fleurs. 

P  E  L  o  I  R  ,  /:  OT.  [  Dcpulforium.  ]  Terme  de 
Mé^iffîcr.  Prononcez  péloi.  C'eft  une  forte  de 
rouleau  de  bois  long  d'environ  un  pié  &  demi  , 
avec  quoi  le  Mégiflier  fait  tomber  le  poil  de 
deffus  la  peau  des  brebis  6c  des  moutons  qu'il 
paffe  en  mégie, 

Pe  LOT  A  CE./  m.  Laine/'c'/owg'e  de  vigogne; 
c'eft  la  trcifiéme  forte  des  laines  de  vigogne. 
On  l'apelle  pelotage  ,^zrct  qu'elle  vient  d'Efpage 
en  pelotes. 

Pelote,  ouPlotf,  [Globulus  ,fphœrula.\ 
Ce  mot  &  les  fuivans  peuvent  être  prononcez 
en  deux  fyllabes.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
neiïïe.  C'eft  une  forte  de  petite  boule  de  neige  , 
qu'on  forme  avec  les  mains  ,  &  qu'on  jette  à 
de  certaines  perfonnes  ,  ou  que  de  jeunes  gens 
fe  jettent  les  uns  aux  autres  pour  rire.  (  Une 
grofle  ou  petite  pelote  de  neige.  Jetter  une 
pelote  de  neige  à  quelque  fervante ,  ou  à  quelque 
laquais.  ) 

Pdote  ,  ovplote.  {Lanuginis globulus.  ]    Ce  mot 

fc  dit  en  parlant  de  coton.  Les  Chandeliers  de 

Paris  a  p  client  plotc ,  du  coton  en  forme  de  boule, 

^  ou 
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ou  de  corps  rond.   (  UnegrôfTeou  petite  pelote 
de  coton.  Dévider  une  pelote  de  coton.  ) 

Pelote  ,  plati.  [  CapfuLi  toinentata..  ]  Ce  font 
pliriieurs  petites  recoupes  de  drap  envelopécs 
d'un  morceau  de  velours  ou  d'autre  étofe ,  bien 
proprement  coufuë  ,  qu'on  pôle  fur  la  toilette 
d'une  Dame  pour  y  mettre  des  épingles  ,  dont 
on  fe  fert  quand  on  la  coife  ,  ou  dont  elle  fc 
i'ert  quand  elle  fe  coife  elle-même. 

Pdoti  ,  ploti.  [  Efcaria  pïilida.  ]  Terme  de 
pêcheur  des  tnvirons  de  Paris.  Fetite  boule  com- 
pofée  de  terre  &  de  vers  qu'on  jette  aux  poilfons 
pour  les  amorcer. 

Pelote  ,  ploti.  [  Stella  albicans  iiifrontc  equï.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  certains  chevaux  ,  &c  c'ell  la 
même  chofe  que  li  on  difoit  étoile.  (  On  dit , 
c'eft  un  cheval  qui  a  une  pelote,  ou  étoile  au 
front,    Soleifel ,    Parfait  Maréchal.  ) 

Pelote  à  feu.  [  Globulus  ignitus.  ]  C'eft  une 
compofition  d'artih'ce  ,  dont  on  fe  fert  la  nuit 
pour  éclairer  dans  un  foffé. 

Pelote  de  mer.  [  Pila  marina.  ]  Efpéce  de  baie 
ronde  qu'on  trouve  fur  les  rivages  de  la  mer 
parmi  l'algue  ,  &  qui  eft  ordinairement  groffe 
comme  le  poing.  Elle  eft  formée  de  poils  & 
autres  ordures. 

Pelote.  [  Capfiila.  ]  Petit  cofret  dans  lequel  les 
Dames  ferrent  leurs  boucles  ,  leurs  bagues  ,  & 
autres  afaires  de  toilette.  Acad.  Fr. 

Pelote.  C'eft  dans  les  fours  à  verre  une  efpéce 
de  petit  établi  de  terre  couverte  de  braife  éteinte, 
fur  laquelle  on  met  quelque  tems  repofer  le  plat 
de  verre  au  fortir  du  grand  ouvreau ,  avant  de 
le  mettre  dans  les  arches  du  four  à  recuire. 

Pelotes.  Les  Fondeurs  de  petits  ouvrages  nom- 
ment ainlî  le  cuivre  enfeiiilles,  qu'ils  ont  préparé 
pour  mettre  à  la  fonte. 

Pelotes.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce 
des  foies  ,  les  foies  gregcs  &  non  ouvrées,  qui 
viennent  ordinairement  de  Meffine  &  d'Italie  , 
&  qui  font  pliées ,  ou  plutôt  roulées  en  greffes 
pelotes. 

Peloter  ,  ou  ploter.  [  Datatim  ludâ  ludere.  ] 
Terme  de  Jeu  de  paume.  Prononcez  ploter.  C'eft 
joiier  pour  fe  divertir  feulement.  (Peloter  en 
atendant  partie.  Allons  peloter  une  douzaine  de 
baies.  ) 

Peloter  ,  ou  ploter  ,  v.  n.  [  Globulos  niveos 
înjicere.  ]  Jetter  des  pelotes  de  neige.  (  Allons 
peloter  pour  nous  échaufer.  ) 

Peloter .,  ploter ,  v.  n.  [  Expifcari.  ]  Terme  de 
Pécheur  d'autour  de  Paris.  C'eft  jeter  de  petites 
pelotes  de  mangeaille  aux  poiffons  pour  les 
amorcer.  (Il  faut  peloter  quelque  tems  avant 
que  pêcher.  )  Ils  difent  auilî  écher  ,  mais  c'eft 
en  parlant  de  leur  ligne  ,  &  il  veut  dire  amorcer. 
II  faut  écher  votre  ligne. 

*  Peloter ,  v.  a.  [  Ferberare.  ]  Mot  bas  & 
burlefque,  pour  dire  batre.  (lU'a  peloté  comme 
il  faut.  ) 

Pelotir ,  veut  dire  aufîi  baloter  quelqu'un  ,  fe 
moquer  de  lui.  [  Veluti  pilas  aliquem  traclare.  ] 
Vous  avez  été  furieufement  peloté  dans  cette 
compagnie.  * 

On  dit  qu'un  homme/»e/ore  en  attendant  partie, 
quand  il  s'amufe  à  quelque  léger  diveniflement 
en  attendant  un  meilleur. 

Peloton  ,  Ploton,  f  m.  'iGlomus, 
glomer.  ]  Prononcez /"/ow/z.  ,  C'eft  une  manière 
de  fort  petit  couftinet  ,  rempli  ordinairement 
de  fon,  &  couvert  de  ferge  ,  d'ctofe  ,  de  broderie 
ou  de  foie  ,  oti  l'on  met  des  épingles  ,  que  de  \ 
Tome  m. 
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petites  filles  &  autres  portent  pendu  à  la  ceinture 
pour  y  ficher  des  épingles.   (  Un  joli  peloton.  ) 

Peloton  ,  ploton.  [  Globus  niidus.  ]  Terme  de 
Racjuetier.  C'eft  le  fond  de  la  baie  ,  lié  avec  de 
la  ficelle.  (  Couvrir  un  peloton.  Lorfque  le 
peloton  eft  couvert  ,   c'eft  une  baie.  ) 

*  Peloton  ,  ploton.  [  Manipulus  ,  caterya.^ 
Terme  de  Guerre,  Ce  Ibnt  quarante  ou  cinquante 
fantaffins  qu'on  pofte  dans  les  intcrvalcs  des 
clcadrons  pour  foCitenir  la  cavalerie.  (  On  mit 
un  peloton  entre  chaque  intervale  des  efcadrons;. 
Relation  de  la  campagne  de  Rocroi,  Pofter  des 
pelotons  dans  les  intervales  des  efcadrons.  Les 
pelotons  ont  fait  grand  feu.  ) 

Les  ennemis  penfant  nous  tailler  des  croupières, 
Firent  trois  pelotons  de  leurs  gens  à  cheval. 

Molière.  ) 

II  fe  dit  auftî  d'autres  qui  s'aftemblent  par 
petites  troupes  dans  les  rués.  [Turma  conglobata.] 

f  *  C'ejl  un  peloton  de  graijfe.  [  Glomus  adipis.] 
Ces  mots  en  parlant  d'oifeau  ,  veulent  dire  que 
l'oifeau  dont  on  parle  eft  bon  &  gras. 

Peloton  ,  f.  m.  [  Globulus.  ]  C'eft  du  fil ,  de 
laine  ,  ou  de  la  foie  dévidée  en  rond  comme  une 
petite  boule ,  &  en  ce  fens  on  dit  figurément  , 
dévider  le  peloton  ,  quand  on  débroiiille  quelque 
afaire. 

Peloton.  Se  dit  de  la  pofture  d'un  homme  , 
dont  les  membres  font  ramaffez.  En  hiver  il  y 
a  qui  fe  tiennent  dans  le  lit  en  petit  peloton 
pour  avoir  plus  de  chaud. 

Pelouse, y^/]  \_Campus gramineus.'\  Prononcez 
prefque  ploufe  :  mais  on  le  peut  faire  de  trois 
fyllabes  ,  en  prononçant  la  première  fort  courte 
&  fort  doucement.  C'eft  une  forte  d'herbe  courte 
&  douce. 

(  L'autre  étourdi  tombe  à  l'envers 
Quilles  à   mont  fur  la  peloufe. 

S.  Amunt  5  Rome  ridicule,  ) 

P  E  L  T  E  ,  f.  m.  Sorte  de  Bouclier.  Les  peltes 
avoient  la  forme  d'un  croifl'ant  plein  ,  ou  d'une 
lune  qui  finit  fon  fécond  quartier.  Les  peltes 
étoient  beaucoup  plus  légers  que  les  boucliers 
ordinaires  ;  aufli  les  fubftituoit-on  fouvent  à 
ceux-ci. 

•\  Pelu,Pelue,  adj.  [  Villofus ,  pilofus.  1 
Chargé  de  poil.  Pâte  peluë.  Ces  mots  fe  difent 
au  figuré  ,  d'un  hipocrite  qui  eft  flateur  ôc 
trompeur.   On  dit  plus  fouvent  velu  que  pelu. 

Pelvcht-  ,  f.  f.  [  Fillofa  pellis.  ]  l^rononcez 
■çïe{c\\\Qpluche.  C'eft  une  forte  de  panne  à  grand 
poil,  fervant  à  faire  des  doublures.  (Peluche, 
verte  ,  grife  ,  noire  ^  bleue  ,  rouge  ,  &c.  ) 

Peluche.  [  Fillofa  fiorum  folia.  J  Terme  de 
Fleuri  fe.  C'eft  le  velouté  de  la  fleur  de  l'anémone. 
(Anémone  à  peluche  rouge.  Fond  de  peluche 
d'anémone.  Le  calice  ,  le  cordon  &  la  peluche 
font  une  belle  anémone  ,  &  ce  qui  rend  une 
anémone  parfaite  ,  c'eft  lorfque  ces  trois  chofes 
font  de  diférentes  couleurs.  ) 

Peluche',  Peluche'e  ,  adj.\_Fillofus.']  Terme 
de  Fleuri  fie.  Qui  eft  embelli  d'une  peluche.  (  Une 
anémone  peluchée.  Morin ,  traité  des  fleurs ,  p.  78. 

Pelure,//  [Fruauum  cutis.]  Prononcez 
prefque  plure.  C'eft  la  peau  qu'on  ôte  de  deffus 
quelque  fruit  ,  ou  quelque  fromage.  (  Groffe 
pelure.  Petite  pelure  de  poire ,  de  pomme  , 
de  fromage  ,  &c.  Pelure  de  noix  ,  de  châtaigne , 
de  grenade  ,  d'orange.    [  Corium  ,  cortex.  ] 
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Penaillon  ,  y:  OT.  Mot  du  peuple,  qui 
fignifie  haillon.  (Son habit  s'en  va  en  penaillons.) 
On  dit  auffi  dans  le  même  lens  ;  il  eft  tout 
pcnailU. 

Pénal  ,  Pénale  ,  adj.  irmalls.]  Qui  affu)_etit 
à  quelque  peine.  (  11  y  avoit  dans  les  premiers 
liécles  parmi  les  Romains  des  loix  pénales  contre 
les  Chrétiens.  ) 

•j-  Penard,/;;2.  [Fetnlus,  fenex.]  Le  mot 
■de/Ji/zûr^fe  joint  «rdinairement  à  celui  de  vieux, 
&  donne  l'idée  de  quelque  vieux  homme  qui 
eft  caffé.  (  Elle  a  époufc  un  vieux  penard  qui 
la  fait  enrager  quand  elle  regarde  feulement  un 
homme  entre  les  deux  yeux.  C'étoit  un  vieux 
penard,  qui  n'étoit  guère  le  fait  d'une  Demoifelle, 
mais  elle  l'a  pris  pour  fes  écus. 

,    Ma  foi  j'en  fuis  d'avis ,  que  ces  penards  chagrins 
Et  vertueux  par  force ,  efpérent  par  envie 
Oter  aux  jeunes  gens  les  plaifirs  de  la  vie. 

Molière.  ) 

Pénates,/,  m.  pi.  [Pénates.']  C'efllenom 
que  les  anciens  Païens  donnoient  à  leurs  Dieux 
domeftiques. 

(  Un  chat  contemporain  d'un  fort  jeune  moineau  , 
Fut  logé  près  de  lui  dès  l'âge  du  berceau , 
La  cage  &  le  panier  avoient  mêmes  pénates. 

La  Font.  ) 

^3°  Les  Pénates  &  les  Lares  étoient  des  divi- 
nitez  domeftiques  ,  que  les  Païens  adoroient  , 
fuivant  l'idée  que  chacun  en  avoit  formé.  Lares 
&  Pénates  étoient  les  mêmes  Dieux  fous  des 
noms  diférens  ,  &  félon  plufieurs  Auteurs  ,  il 
n'y  avoit  point  de  différence  entre  ces  Dieux, 
&  les  autres  ,  ou  du  moins  ils  étoient  choifis 
entre  les  autres  Dieux  pour  leur  donner  le  foin 
&  la  proteftion  des  Empires  ,  des  Villes  ,  des 
chemins  &  des  familles  particulières  :  cependant 
cette  diférence  eft  marquée  clairement  dans  cette 
ancienne  Infcription  citée  par  Baudelot  dans  fon 
Traité  de  ï Utilité  des  Volages. 

DUS    DEABU  s  Q.U  E 

PENATIBUS 

FAMILIARIBUS 

ET      JOVI      CvETERIS 

V  E      dÎ  B  U  S. 

^^  Denis  d'Halicarnafle  obferve  que  l'on 
donnolt  aux  Dieux  Pénates  des  noms  diférens 
par  raport  aux  fondions  qui  leur  étoient  com- 
mifes.  Chacun  avoit  la  liberté  de  fe  faire  des 
Dieux  Pénates  ,  que  l'on  ne  connoiffoit  qu'en 
idée  ,  &  qui  par  conféquent  ne  pouvoient  être 
défignez  ni  par  un  nom  particulier  ,  ni  par  une 
figure  finguliére  ,  telle  par  exemple  que  celle  de 
Jupiter  ,  de  Mars  ,  de  Neptune  ,  &c.  Le  même 
Hiftorien,  dit  que  Timée  a  décrit  la  matière  & 
la  forme  des  Dieux  Pénates  en  ces  termes  : 
»  Dans  le  fanduaire  du  temple  de  Lavinium  oh 
»  Ence  dépofa  ceux  qu'il  avoit  aportez  de  Troye, 
»  ils  portent  des  caducées,  &  font  faits  de  fer,  ou 
»  d'airain  ou  de  terre  cuite  ,  ce  qu'il  dit  avoir 
>>  apris  des  habitans  du  pais.  Mais  Denis  d'Hali- 
»  carnaffe  condamnant  les  Hiftoriens  qui  ne 
»  débitent  que  ce  qu'ils  ont  apris  par  bruit 
»  commun  ,  raconte  que   l'on  montroit  dans 
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»  Rome  ,  proche  du  marché  ,  un  temple  fort 
»  obfciir  &  fort  petit  ,  où  l'on  voïoit  deux 
»  ftatués  des  Dieux  des  Troïens  ,  avec  cette 
»  infcription ,  Denates  ,  qui  eft  la  même  chofe 
»  que  Pénates.  Les  Anciens  qui  n'avoient  pas 
»  l'ufage  de  la  lettre  P  ,  fe  fervoicnt  de  la  lettre 
»  D.  Ces  deux  figures  ,  d'un  ouvrage  très- 
»  antique  ,  repréfentoient  deux  jeunes  hommes, 
»  qui  tiennent  une  pique  à  la  main.  Nous  avons 
»  dans  plufieurs  autres  temples  ,  les  ftatuës  des 
»  mêmes  Dieux  fous  la  forme  &  fous  l'habit 
»  de  deux  jeunes  guerriers. 

•}"  Penaud,  Penaude.  [  Rid-ore  perfufus.  ] 
Ce  mot  eft  vieux  &  bas.  Il  fignifioit ,  trifte  , 
confus  &  étonné  de  quelque  accident  qui  étoit 
arrivé.  (Il  eft  penaud  comme  un  fondeur  de 
cloches.  Elle  a  été  fort  penaude  quand  on  Ta 
prife  fur  le  fait.  ) 

Penchant,    Pencher.    Voiez  Panchant. 

Pendable  ,  adj.  [  Sufpendio  dignns.]  Prononcez 

pandahle.    Qui  mérite   la   corde.    Digne   de  la 

potence.  (  C'eft  un  cas  pendable.  La  poligamie 

eft  un  cas  pendable.   Molière.  ) 

Pendaison  ,  /.  /.  Penderie  ,  exécution  de 
pendus.  Ce  mot  eft  du  ftile  familier. 

PENDANT,///?.  Prononcez  pandant.  [  Enfis 
lorum  penfile.  ]  Terme  de  Ceinturier.  Il  fe  dit 
parlant  de  baudrier  &  de  ceinturon.  Les  deux 
pendans  du  baudrier  ,  ou  du  ceinturon  ,  ce  font 
les  parties  du  baudrier  qui  pendent  au  bas  du 
baudrier  ,  &  au  travers  defquelles  on  pafle 
répée.  La  plupart  des  foldats  appellent  ces 
pendans  coiiillons ,  mais  ce  mot  ne  le  dit  qu'en 
riant  &  entre  gens  un  peu  libres. 

Pendant  ,  f.  m.  [  Partes  penfiles  in  Jlefnmate.  ] 
Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  parties  qui 
pendent  au  lambel. 

Pendant.  Terme  Ôl  Horloger.  C'eft  la  partie 
de  la  montre  où  eft  ataché  un  anneau  dans 
lequel  on  pafTe  un  ruban. 

Pendant.  Terme  de  Mer.  Banderole  qu'on 
arbore  ordinairement  aux  vergues  pour  faire 
quelque  fignal ,  ou  fcrvir  de  quelque  embellif- 
fement. 

Pendans  d'oreille,/,  m.  {Inaures.'\  C'eft  quel- 
que chofe  de  joli  ou  de  précieux ,  comme  perle 
ou  autre  pareil  ornement  qu'on  atache  à  l'oreille, 
pour  parer  la  perfonne  qui  le  porte.  (  Cléopatre 
avoit  deux  perles  en  pendans  d'un  prix  inefti- 
mable.  Céfar  eut ,  après  la  mort  de  Cléopatre  , 
une  de  ces  perles  ,  &:  il  la  fit  fcier  pour  en  faire 
deux  pendans  à  la  ftatuë  de  Venus.  Citri  , 
Triumvirat ,  J.  p.  ck.  ij.") 

Les  pendans  d'oreille  ont  été ,  &  font  depuis 
long-tems ,  un  ornement  de  l'un  &  l'autre  fexe. 
Les  Grecs  &  les  Romains  fe  fervoient  des  perles 
&  des  pierres  les  plus  précieufes  pour  parer 
leurs  oreilles  ,  avec  cette  diférence  remarquée 
par  Ifidore ,  liv.  i8-  de  fes  Origines  ch.  ^i.  que 
les  jeunes  filles  avoient  un  pendant  à  chaque 
oreille  ,  &  les  jeunes  garçons  n'en  avoient  qu'à 
une  feulement  ;  les  Grecs  nommoicnt  les  pen- 
dans d'oreille  Kf«,«nç?paç  ,  les  Latins  inaures  ou 
(ialagmia.  Une  fervante  demande  à  Ménaechme  , 
acl.  3.  fc.  .3-  de  lui  donner  de  quoi  acheter  des 
boucles  &  des  pendans  d'oreille  : 

Amabo  ,  mi  Mentzclime  ,  inaureis  da  mihi. 
Faciundas  pondo  duum  nummum  Jlalagmia. 

Juvenal  nous  aprend  auffi  dans  fa  Satire 
fixiéme  ,  que  les  Romains  nommoient  encore 
Elenchi  les  pendans  d'oreille. 
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Nil  non  permltllt  Jibi  midur ,  turpc  putat  ml 
Cum  virides  e^emmas  collo  circumdidit ,  &  ciim 
Auribus  txuntis  magnos  commifit  Eknchos. 

Les  Grecs  avoient  plufieurs  noms  diférens  pour 
exprimer  les  pendans  d'oreilles  ;  Hefychius  &: 
Jiilius  Pollux  en  ont  remarque  quelques-uns. 
Quant  à  la  forme  ,  à  la  matière  ,  au  poids  & 
à  l'ouvrage  ,  il  n'y  a  point  eu  de  règle  certaine, 
chacun  a  liiivi  fon  génie,  fes  forces  &  fa  vanité  , 
&  le  luxe  n'a  pas  été  moindre  dans  cette  efpéce 
d'ornement  ,  que  dans  tout  ce  que  l'ambition  & 
la  volupté  ont  pu  inventer  pour  fatisfaire  l'or- 
gueil des  hommes.  Nous  aprenons  même  de 
quelques  infcriptions  raportées  par  Gruter  , 
qu'il  y  avoit  des  femmes  &  des  filles  qui  n'avoient 
d'autre  emploi  que  d'orner  les  oreilles  des 
femmes ,  comme  nous  avons  des  Coéfeufes. 

Les  pendans  d'oreilles  étoient  du  nombre 
des  chofes  dont  les  mères  ornoient  leurs  filles , 
pour  paroître  devant  celui  qui  devoit  devenir 
leur  mari.  Ce  foin  eft  bien  dépeint  par  Claudien 
fur  un  des  Confulats  d'Honorius  : 

AC  vdut  officiis  trepidantibtis  ora  puelltz  ; 

Spe  propiore  thori  mater  folertior  ornât , 
jldveniente  proco ,  veflefque  &  cingulu  comit 
Sepe  manu ,  viridique  anguflut  jafpide  peClus  , 
Subjlringitque  comam  gemmis  ,  6-  colla,  monili 
Circuit ,  &  baccis  onerat  candcntibus  dures. 

Les  peuples  les  plus  fauvages  n'ont  point 
d'autre  parure  que  celle  des  pendans  aux  oreilles, 
au  nez  ,  aux  joues  ;  &  au  défaut  de  perles  , 
ils  fe  fervent  de  coquilles  ou  de  petits  cailloux. 

Les  curieux  apellent  pendans ,  deux  tableaux 
apariez  qui  ne  fe  peuvent  vendre  l'un  fans 
l'autre. 

Pendant ,  aàj .  [  Pendulus  ,  fufpcnfus.  ]  Qui 
pend  ,  qui  eft  ataché  par  en  haut.  (  Les  Edits 
îont  fcellez  en  fceaux  pendans  en  lacs  de  foie. 

On  dit  qu'un  homme  va  les  bras  pendans  , 
quand  il  a  une  contenance  fote  &  qu'il  ne  fçait 
que  faire  de  fes  bras.  On  dit  aufli  qu'un  homme 
a  les  oreilles  pendantes ,  quand  il  eft  extrêmement 
fatigué.  ) 

Couteau  pendant.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
prêt  à  tout  faire  pour  un  autre.  (  Il  eft  le  couteau 
pendant  d'un  tel.  ) 

Pendant ,  pendante ,  adj .  [  Lis  pendens.  ]  Terme 
de  Palais  ,  qui  fignifie  ,  qui  nejl  pas  encore  décidé; 
tjui  nejl  pas  encore  jugé.  (  Procez  pendant  à  la 
Cour.    Procez  pendant  à  la  Grand'Chambre.  ) 

Pendant.  [  Per ,  inter.  ]  Prépofuion  qui  régit 
l'acufatif,  &  qui  veut  dire  durant.,  par  un  cer- 
tain efpace  de  tems  (  Pendantlc  fermon.  Pendant 
la  paix  ou  la  guerre.  Madame  de  la  Suze  dit 
ironiquement  : 

Pendant  une  aimaole  jeuncfle 
On  n'eft  bon  qu'à  fe  divertir , 
Et  quand  le  bel  âge  nous  laiflb 
On  n'ell  bon  qu'à  fe  convertir. 

§^  Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  fe  pas 
méprendre  dans  l'ufage  de  pendant  &  cependant. 
Ils  fignifient  deux  chofes  difcrentes.  Malherbe 
a  dit  dans  fon  Ode  à  la  Reine  Mère  pendant 
fa  régence. 

Grand  Henri,  grand  foudre  de  j;uerre 
Que  cependant  que  parmi  noUi 
Ta  valeur   étonnoit  la  terre 
Les  deftins  firent  fon  époux. 
To!li£   III, 
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Il  faloit  dire  pendant ,  qui  marque  un  intervale 
de  tems  ;  le  Poète  devoit  aufli  s'apercevoir  du 
mauvais  effet  des  que  fi  proches  l'un  de  l'autre. 

Pendant  que.  [  Durn  ,  interea  ,  cùm.  ]  Sorte 
de  conjonction  qui  régit  Vindicatif  ic  qui  fignifie 
tandis  que.  [  Pendant  qu'on  fait  des  livres  on 
n'a  guère  d'argent.  ) 

t  P  u  M  D  A  R  D  ,  y;  /K,  [  Furcifer  ,  nequam.  ] 
Prononcez  pandar.  Méchant,  coquin,  fripon, 
fcélérat.  (Nous  verrons  cette  afaire  ,  pendard , 
nous  verrons  cette  afaire.  Le  pendurd  de  Scapin 
m'a  ,  par  une  fourberie ,  atrapé  cinq  cens  écus. 
Molière. 

Ah  !  tu  prens  dcnc  ,  pendard ,  goût  à  la  baflonnade. 

Molière.  ) 

f  Pendard  F,  //  [  Damna  ta.  ]  Prononcez 
pandarde.  Méchante ,  coquine ,  fcélérate.  (  Parlez 
bas  ,  pendarde.   Molière.  ) 

P  E  N  D  E  L  o  Q_u  £,/!/[  PenduU  cryjîallus.  ] 
Prononcez  pandeloque.  C'eft  un  petit  morceau 
de  criftal  qui  eft  taillé  en  poire  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  orner  les  corbeilles  où  l'on  porte 
quelque  bouquet.  (^'De.s\o\\QS  pendeloques.) 

Pandeloques.  [^  Panni  Licerati.'\  On  le  dit  en 
fe  moquant  des  pièces  qui  pendent  des  habits 
déchirez.  (  N.  a  toujours  fa  foutane  pleine  de 
pendeloques.  ) 

Pendeloque.  Se  dit  aufîî  d'une  parure  de 
pierreries  ajoutée  a  des  boucles  d'oreilles. 
(  Elle  a  de  belles  pendeloques.  )  Ce  mot  fe  prend 
aufli  pour  un  pendant  d'oreilles  qui  n'eft  que 
d'une  pièce. 

Pendentif  ,  f.  m.  [  ylrca  fornicis.  ]  Terme 
èi  Architecture.  C'eft  tout  le  corps  de  la  voûte 
fufpenduë  hors  le  perpendicule  des  murs ,  & 
qui  pouffe  fur  les  arcs-boutans. 

Penderie.  [  Sufpenjlo ,  fufpendium.  ]  A£}ion 
de  pendre  au  gibet.  (  Il  y  a  eu  aujourd'hui 
grande  penderie  à  la  Grève,  ou  aux  Terreaux,  fi 
c'eft  à  Lyon  ,  ou  au  Vieux  Marché ,  fi  c'eft  à 
Roiien.  ) 

Pendiller,  v.n.  \^Ofcillare.'\  Prononcez 
pendillé.  Etre  pendu  à  quelque  chofe.  (  On 
auroit  vu  fous  un  cordeau  pendiller  ta  tête 
folle  ,  fi  ,  &c.  ) 

PENDEUR,y;w.  [  Funis  fufpenfor  trocJilcœ.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  un  bout  de  corde  de 
moïenne  longueur  ,  qui  foutient  une  poulie  ,  où 
pafTe  la  maneuvre. 

PENDOiR,y;OT.  [  Funis  fufpenfor.  ]  Terme 
de  Charcutier.  C'eft  un  morceau  de  corde  pour 
pendre  le  lard.  (  Il  faut  mettre  un  pendoir  à 
cette  flèche  de  lard  ,  &  la  pendre.) 

Pendre,  V.  d.  [  Pendere  ,  fufpendere.  ]  Pro- 
noncez pandre.  Atacher  en  haut.  Je  pend ,  j'ai 
pendu  ,  je  pendis.  (  Pendre  le  lard  au  plancher  ; 
pendre  une  cloche.  ) 

^3"  M.  Sarazin  a  dit  dans  fon  Ode  fur  la 
prife  de  Dunkerque  : 

Il  a  puni  ton  orgueil , 
Et  de  ta  rage  étoufée  , 
Sur  le  fommet  d'un  écueil 
Pend  le  glorieux  trophée. 

Ce  dernier  vers  ne  me  paroît  pas  imitable  ; 
les  monofilabes  fonnent  toujours  mal  au  com- 
mencement du  vers. 

Pendre.  [  Cruci  fuffigere.  ]  Etrangler  à  une 
potence  ,  à  un  gibet.  (  Il  y  a  un  Roi  en  /ifie  ou 
en  Afrique  ,  qui  tient  à  gloire  de  pendre  Iiii- 
mcme  fes  fujets.  Furetiere  ,  Roman  Bourgeois. 
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De  trois  fergens  pcnde^-en  deux  , 
Le  monde  n'en  fera  que  mieux. 
Et  quand  Pierre  fera  pindu  , 
Le  monde  n'aura  rien  perdu.  ) 

•j-  Dire  pis  que  pendre.  [  Omnibus  malcdiclis 
aliquem  pwfcinderc.']  C'eft-à-dire,  chanter  poiiilles 
à  quelcun  &  lui  dire  toutes  fortes  d'injures.  Il 
a  mérité  le  pendre.  Il  ne  vaut  pas  le  pendre.  II 
femble  que  dans  ces  façons  de  parler  ,  le  mot 
de  pendre  eft  pris  comme  un  fubftantif. 

*  Pendre  Vépie  au  croc.  [  Arma  deponere.  ] 
C'eft-à-dire ,  quiter  l'épée  &  le  métier  des  armes. 

*  La  bigote  a  pendu  le  rofaire  au  croc  fi-tôt 
quelle  a  été  mariée.  C'eft-à-dire  ,  elle  a  levé  le 
mafque  fii  a  cefl"é  de  faire  la  dévote. 

Se  pendre  ,  v.  r.  [  Laqueo  vitam  fibi  eripere.  ] 
S'étrangler  foi-môme.  (  Ils  n'ont  pas  un  courage 
d'Ifcariot  pour  fe  pendre  eux-mêmes.  Furetiere , 
Roman  Bourgeois.  ) 

Pendre  eft  quelquefois  fubftantif ,  comme  dans 
cette  prafe.  (  C'eft  un  traitre  qui  ne  vaut  pas 
le  pendre,  ) 

Pendre.  Se  dit  aufli  d'une  plante  de  l'Ifle  de 
Madagafcar,  &  dont  les  feuilles  font  femblables 
à  celles  de  l'aloës. 

Pfndu,/!  m.  [  Cruciarius  ,  Jufpendiofus.  ] 
Celui  qui  a  été  étranglé  à  la  potence  par  le 
bourreau.  (  Les  corps  des  pendus  apartiennent 
au  bourreau  ,  qui  les  vend  aux  Chirurgiens 
pour  en  faire  des  difljeâions.  De  cent  pendus , 
il  n'y  en  a  pas  un  de  perdu.  Roman  Bourgeois, 
Epitre  au  Bourreau.  C'eft-à-dire  ,  la  plupart  des 
gens  qu'on  pend  lont  fauvez.  On  dit  quand 
un  homme  fait  bien  fes  afaires  ,  qu'/7  a  de  la 
corde  de  pendu.  Roman  Bourgeois  ,  Epitre  au 
Bourreau. 

Ces  blafons  frauduleux  ajoutez  à  des  vitres , 
Contre  les  droits  du  Roi  font  autant   de  faux  titres , 
Et  l'intervale  eft  bref  de  faufTaire  à  pendu. 

Bourfault ,  Efope.) 

Pendu  ,  pendue  ,  adj.  [  Sufpenfus.  ]  Ataché 
en  haut.  Ataché  à  une  potence.  (  Lard  pendu. 
Femme  pendue.  ) 

Pendu  ,  pendue  au  croc.  [  Depofitns.  ]  Ces  mots 
fe  difent  en  parlant  d'afaires  &  de  procez , 
&  veulent  dire  :  qui  a  cefle  ,  qui  n'eft  point 
pourfuivi  ,  qui  eft  laift'é. 

*  Le  procès  efi  pendu  au  croc.  [  CeJJata  lis.  ] 
C'eft-à-dire  ,  il  ne  fe  pourfuit  plus  ;  il  a  cefl'é. 

■{•  Vafdire  efi  pendue  au  croc.  C'eft-à-dire,  elle 
ne  fe  pourfuit  plus  ;  elle  eft  laifl'ée. 

■j-  Pendu  ,  pendue  au  croc.  Ces  mots  fe  difent 
en  parlant  d'epée  &  d'autres  chofes,  &  fignifîent, 
qui  ne  fert  plus  ôc  qu'on  a  abandonné.  (  Son 
épce  Q^  vendue  au  croc  il  y  a  plus  de  dix  ans. 
Rofaire  pendu  au  croc.  ) 

Pendu.  Ataché  à  quelcun  que  l'on  carefl"e.  (Ce 
jcimc  marié  eft  fi  fou  de  fa  femme  ,  qu'il  eft 
îoiijours  pendu  à  fon  cou  Si  qu'il  ne  la  peut 
quiter.  ) 

Je  veux  être  pendu  Ji ,  &c.  Efpéce  de  jurement 
dont  on  fe  fert  pour  afirmer  quelque  chofe. 
m 
(  A  quoi  fert  de  parler  que  pour  être  entendu  ? 
Et  fi  je  vous  entens  ,  je  veux  are  pendu. 

Bourf.  Èfop.  ) 

Pendltle,//  [  Horologium  ofcillatorium.  ] 
Prononcez  pandule.  C'eft  une  forte  d'horloge 
qui  eft  meilleure  que  les  horloges  ordinaires  , 
il  qui  fut  inventée  en  1657.  par  M.  Hughens, 
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Mathématicien  Holandois.  (  Une  belle  &  bonne 
pendule.  Une  pendule  à  reftTort.  Une  pendule  à 
ancre. ) 

On  en  peut  voir  la  defcrlption  dans  un  ouvrage 
que  fit  M.  Hughens  ,  imprimé  à  Paris  en  KÎ73. 
fous  le  titre  de  horologio  ofcillutorio  ,  ou  dans 
Bion  en  1716. 

Pendule  de  poche  ,  f.  f.  [  Pendula.  ]  Sorte  de 
petite  montre  de  poche  dont  M.  Hughens  a 
donné  l'invention.  (^Cetxe  pendule  eft  chère.) 

Pendule  ,  f.  m.  [,  J^ibratus  horologii  ftylus 
pendulus.  ]  Prononcez  pandule.  C'eft  une  verge 
de  fer  qui  fert  à  faire  les  vibrations  du  pendule. 
(  La  vibration  du  pendule  eft  trop  grande  ou 
trop  petite. 

Le  Pçîdule  ,  avec  vous ,  par  fes  vibrations  , 
Régloit  différemment  vos  opérations. 

Lu  Sorinicre ,  poème  fur  le  progrès  des  Arts.  ) 

Le  mot  de  pendule  ,  pris  dans  un  fens  plus 
général ,  fignifie  un  poids  ataché  à  une  corde , 
ou  à  une  verge  de  fer  ,  fufpenduë  à  un  point 
fixe ,  qu'on  apelle  le  centre  du  mouvement.  Et 
ce  poids  étant  une  fois  agité  &  mis  hors  de  la 
ligne  de  direûion  ,  fait  plufteurs  vibrations  , 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  mis  en  repos.  Les  vibra- 
tions du  pendule  fe  font  en  des  efpaces  de  tems 
égaux  ,  quoique  les  efpaces  que  parcourt  le 
pendule  foient  inégaux.  Gahlée  eft  le  premier 
qui  a  fait  des  obfervations  fur  le  mouvement 
du  pendule.  La  longueur  du  pendule  détermine 
le  tems  dans  lequel  fe  fait  chacune  de  ces  vibra- 
tions. Un  pendule  long  de  cinq  pieds  de  Roi , 
fait  1846  vibrations  fimples  dans  une  heure. 
0\an.  Dici.  Math.  Un  pendule  long  de  trois 
pieds  huit  lignes  &  demie  ,  marque  les  fécondes 
à  chacune  de  fes  vibrations.  Un  pendule  long 
de  neuf  pouces  deux  lignes  &  un  quart ,  marque 
les  demi  fécondes.  Un  pendule  de  quatorze 
pieds  dix  pouces  ,  marque  deux  fécondes.  Un 
de  trente  -  cinq  pieds  fix  pouces  &  une  demie 
ligne,  marque  trois  fécondes.  Enfin  un  pendule 
de  1091Z.  pieds  fix  pouces, marque  une  minute. 
Voiez  la  page  yo.  des  aditions  à  la  Géométrie 
de  Haquet.  Voiez  aufti  Fibration. 

Pêne.   Voïez  penne. 

V  EiiE  ,  f.  m.  Terme  de  Serrurier ,  qui  veut 
dire  pèle  de  ferrure.  Voiez  pèle. 

Pênes.  Terme  de  Mer.  Ce  font  de  certains 
bouchons  de  coton  ou  de  laine  atachez  au  bout 
d'un  bâton  pour  fuiver  ,  goudronner  &  brayer 
xm  navire.  Fournier.  On  apelle  ces  bâtons  , 
bâton  à  valdel. 

P  e'n  e't  r  a  )î  I  l  I  t  e'  ,y".  /]  Terme  dogmatique. 
Qualité  qui  rend  pénétrable.  On  dit  la  pénê- 
trabilité   des  corps, 

P  e'm  e't  r  a  b  l  e  ,  adj.  [  Penctrabilis.  ]  Qui  peut 
être  pénétré  ,  percé.  On  dit  de  diverfes  chofes 
foit  au  propre  ou  au  figuré  ,  qu'elles  ne  font 
pas  pènétrables.   Voiez  impénétrable. 

Pe'ne'tramt,  Pe'ne'trante  ,  adj.\Méabilis, 
pcrvadcns  ,  permea^s.  ]  Qui  pénétre  ,  qui  entre 
dedans.  (Le  mercure  eft  pénétrant.  L'adion  du 
feu  eft  pénétrante.  Un  froid  pénétrant  ,  c'eft- 
à-dire  ,  violent  &  qui  fe  fait  fentir.  ) 

•j-  Un  ef'prit  pénétrant.  [  Acies  acris  ingenii.  ] 
C'eftà-dire  ,  fubtil  &  élevé. 

Pe'ne'tratif  ,  Pr.'NETRATivE  ,  ad/.  Terme 
Dogmatique.  Qui  pénétre  aiféraent.  Qualité 
pénétrative. 

P  e'n  e't  ration, yi/]  [  Immijffio  unius  corporis 
in  aliud.]  Prononcez  pénétracion.  C'eft  l'adiion 
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par  laquelle  une  chofe  entre  dans  une  autre 
ou  ocupe  la  môme  chofe.  (  La  pénétration  de 
l'eau  dans  une  éponge  ne  fait  que  chaffer  l'air 
qui  ctoit  dans  fes  pores.  Mais  la  vraie  pimtra- 
tion  dis  corps  par  laquelle  deux  corps  feroient 
enfemble  en  une  même  place  ,  eft  impofîible 
&  abfurde  en  Phyfique.) 

*  Pénétration.  [  Ingcnii  perfpicacia  ,  acies.^  Ce 
mot  au  figuré  fe  dit  de  l'efprit  &  fignifîe  vivacité^ 
lumién  (l'efprit ,  intelligence.  (  N'avoir  aucune 
pénétration  d'efprit.  C'eft  un  homme  qui  a  de 
la  pénétration.  ) 

Pe'ne'trer  ,  V.  a.  &  V.  n.  [  Penctrare  , 
pervadere  ,  permeare.  ]  Entrer  avant.  Entrer  & 
enfoncer  dedans.  Percer.  (  Pénétrer  jufqu'au 
cœur  du  pais.  La  pluie  a  pénétré  mon  jufte- 
au-corps.  L'efprit  de  vin  ,  les  baumes,  les  huiles, 
&c.  pénétrent  la  peau  6c  paflent  dans  la  chair, 
&  jufqn'aux  nerfs  &  aux  os.  Les  doux  péné- 
trent dans  le  bois.  11  y  a  du  cuir  fi  fort  que 
l'eau  ne  le  peut  pénétrer.  Ce  coup  d'épée  a 
pénétré   jufqu'au  cœur.  ) 

*  Pénétrer,  v.  a.  [PercelUre.'\  Outrer.  Toucher 
de  paffion.  (  *  Elle  avoit  le  cœur  pénétré  de 
ces  triftes  nouvelles.  Cela  m'a  pénétré  jufqu'au 
cœur,  Abl.  ) 

"  Pénétrer.  [Perfcicere ,  introjpicere.^  Concevoir. 
Aprofondir.  (  *  Pénétrer  ce  qu'il  y  a  de  bien 
&  de  mal  dans  une  aûion.  Vous  commencez 
à  pénétrer. 

En  amour  quelquefois  il  eft  bon  d'ignoref  ; 
Et  fouvent  vouloir  pénétrer 
Aprend  de  méchantes  nouvelles. 

Saint  Auguftin  eft  le  Doûeur  de  l'Eglife  qui  a 
pénétré  plus  avant  dans  les  matières  de  la  grâce. 
Peneux  ,  Peneuse  ,  adj.  Il  fe  dit  en  cette 
phrafe  populaire  :  lafemaine  peneufe  ,  ^ur  dire, 
la  femaine  Sainte, 

t.  P  e'n  I  B  L  E  ,  adj.  [  Operofus,  laboriofus,  difficilis, 
molejlus.]  Difficile.  Qui  donne  de  la  peine.  (Un 
pénible  ouvrage,  f^oit.  Chofe  pénible.  AH. 

Et  moi ,  fur  ce  fujet  loin  d'exercer  ma  plume  j 
J'amaffe  de  tes  faits  le  pénible  volume. 

Vefpréuux  ,  Ep.  g.  ) 

•\  Péniblement  ,  adv.  [  Operosè,  ]  D'une 
manière  pénible.  Avec  peine.  (  On  voïage  péni- 
blement dans  les  pais  marécageux.  ) 

Penide5  ,  f.f.  [Penidia.]  Terme  de  Pharmacie. 
Sucre  cuit  avec  une  décoûion  d'orge  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  caffant.  Quand  il  eft  ainfi  cuit  on  le 
jeté  fur  un  marbre  oint  d'huile  d'amende  douce, 
puis  on  le  malaxe  en  pâte  avec  les  mains,  ôc 
pendant  qu'il  eft  chaud  on  le  met  en  bâtons 
tortillez  comme  des  cordes.  Ces  penides  font 
excellentes  pour  le  rhume. 

■j-  Penil,/;  m.  [  Puèes.  ]  Vieux  mot  qui 
ne  peut  entrer  que  dans  le  burlefque.  C'eft  la 
partie  qui  eft  au-deffus  des  parties  naturelles  , 
&  qui  eft  couverte  de  poil  à  un  certain  âge. 

Penin  ouPenning,  f.  m.  C'eft  le  denier 
de  Holande.  Il  vaut  un  cinquième  plus  que  pe 
valoit  le  denier  tournois  de   France. 

Péninsule,/!/;  [  Pazinfula.  ]  Terme  de 
Géographie.  Ce  mot  eft  Latin.  On  dit  plus 
fouvent  en  François  prefqu''i(Ie.  \6i&ï  Preftju'ifle. 
Peniston  ou  Paniston,/'.  m.  Etofe 
de  laine  qui  fe  fabrique  en  Angleterre.  C'eft 
uns  elpéce  de  moleton. 

PENiTtKCE  ,  //.  [  Dolor  de  pcccato  commij/b.] 
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Terme  d'Eglife.  Prononcez  pénitance.  Le  mot 
de  pénitence  vient  du  Latin  pœnitentia  ,  &  il  ne 
fe  fe  dit  ordinairement  dans  notre  langue  qu'en 
des  difcours  où  l'on  parle  de  piété.  C\(l  une 
vertu  qui  nous  fait  concevoir  de  la  douleur  de  nos 
péchei  :  c'efl  un  retour  du  pécheur  à  Dieu  avec  une 
ferme  réfolutionde  ne  plus  pécher  à  V  avenir.  (Et  dans 
ce  fens  on  dit  que  la  pénitence  doit  être  véri- 
table ,  conftante ,  courageufe  ,  &  non  pas  lâche 
&  endormie,  ni  fujette  aux  rechutes.  Exhorter 
à  la  pénitence.  Porter  à  la  pénitence.  Maucroix, 
Homélies  de  S.  Chrifoflome. 

Pourras-tu  le  teint  frais  faire  aimer  l'abftinence  , 
Et  les  cheveux  poudrez  prêcher  la  pénitence  ? 
Villiers.) 

Pénitence.  [  Pœnitentiœ  Sacramentum.  ]  Ce  mot 
en  terme  à''EgHfe  Catholique,  eft  un  Sacrement 
que  Dieu  a  inftitué  pour  remettre  en  fa  grâce 
ceux  qui  l'ont  perdue ,  par  les  péchez  qu'ils  ont 
commis  depuis  le  Baptême.  Jefus-Chrift  a  infti- 
tué le  Sacrement  de  Pénitence.  Expliquer  le 
Sacrement  de  Pénitence.  Il  y  a  des  livres  qui 
traitent  de  la  matière  ,  de  la  forme  &  des  èfets 
de  la  pénitence.  Les  Miniftres  de  la  Pénitence  , 
ce  font  les   Prêtres. 

Pénitence.  [  Pœna  piacularis.  ]  Terme  â!EgHfe. 
Peine  que  le  Prêtre  impofe  au  pénitent  pour 
tâcher  dans  ce  monde  à  fatisfaire  en  quelque 
forte  à  la  Juftice  de  Dieu,  &  à  apaifer  fa  colère. 
(  On  dit  en  ce  fens  ,  donner  une  pénitence. 
Impofer  une  pénitence.  ) 

Pénitence  publique.  C'eft  celle  que  l'Eglife 
impofoit  autrefois  aux  pécheurs  qui  avoient 
mérité  cette  humiliation,  avant  de  les  reconcilier 
par  l'abfolution  &  de  les  admettre  à  la  partici- 
pation de  l'Euchariftie.  Cette  pénitence  publique 
a  duré  plufieurs  fiécles  ,  &  l'Eglife  n'a  jamais 
fait  aucun  décret  pour  l'abolir  ;  le  relâchement 
des  fidèles  a  caufè  celui  de  la  dilcipline  &  a 
fait  cefl"er  infenfibîement  la  pratique  de  la  péni- 
tence publique ,  dont  l'Eglife  avoit  retiré  de  ft 
grands  fruits.  On  peut  lire  dans  le  Catéchifme 
de  Montpellier  &  dans  plufieurs  autres  ouvrages 
connus  ,  en  quoi  confiftoit  cette  pénitence  pé- 
nitence publique  ,  quelle  en  étoit  la  forme  , 
quels  ont  été  fes  dégrez  ,  pour  quels  péchez 
on  l'impofoit ,  &c. 

Pfnitencerie  ,/! /;  \_  Caméra  pœnitentiaria.'\ 
C'eft  la  Cour  ou  le  Tribunal  du  grand  Péniten- 
cier &  des  Pénitenciers  du  Pape.  (  C'eft  un 
Bref  émané  de  la  Pènitencerie.) 

Pe'nitentiel  ,  Pe'nitentielle  ,  adj.  [  Codex 
pœnitentiidis  ,  Canones  pccniientiales.  ]  Ce  mot 
n'eft  proprement  ufiîé  qu'au  pluriel  ,  &  il  fait 
à  fon  pluriel  pénitenciaux  ,  &  non  pénitentids. 
Il  veut  dire  qui  concerne  &  qui  regarde  la 
pénitence.  [  Les  Pfeaumes  Pcnitenciavi.x;.  Vaug. 
Rem.  Les  Canons  Pénitenciaux.  Le  P.  Thomaflîn; 
Difcipline  de  VEglife  ,  l .  part,  c-  2  0 .  ) 

Pe'nitencier  ,  f.  tn.  y  Penitentiarius.  ]  C'ètoit 
autrefois  un  Prêtre  qui  éroit  le  Vic3!re  général 
de  l'Evêque  pour  l'adminiftration  de  la  pénitence, 
pour  cela  on  apelle  le  Pénitencier  VOrellle  de 
rEvéque.  LePcre  Thomàffin,  Difcipline  de  l'Eglife. 
Le  mot  de  Pénitencier  fignifie  aujourd'hui  la 
même  chofe  qu'autrefois  ;  c'eft  le  Vicaire  de 
l'Evêque  pour  tout  ce  qui  regarde  le  Tribunal 
de  la  confcience.  Il  abfout  des  cas  dont  il  n'y 
a  que  l'Evêque  o\\  l'Archevêque  qui  puille 
abfoudre.  (  Se  confeffcr  au  pénitencier.  ) 
P  e'n  1  T«  N  T  ,  /  m.  Celui  qui  fe  répent  d'avoir 
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ofenfé  Dieu.  Celui  qui  donne  des  marques  qu  il 
a  reoret  d'avoir  péché.  (  Un  pénitent  Laïque. 
Un  pénitent  Ecléfiaftique.  Exhorter  un  pénitent 
à  changer  de  vie.  5.  Cyr.  Le  Prêtre  doit  voir 
f,  fon  pénitent  s'çft  bien 'préparé.  Interroger 
un  pénitent.   Abfoudre  un  pénitent.  ) 

Pé,iuent  ,  Pénitente,  adj .  [  P  ccnuenS'  ]  Qui 
eft  marri  d'avoir  péché.  Qui  eft  fâche  d  avoir 
commis  quelque  faute.  (  Homme  pénitent.  Fille 
pénitente. 

Pénitens  endurcis ,  que  rien  ne  vous  aflige  , 
L'on  fçaura  diriger  celui  qui  vous  dirige. 
Sankc.  ) 

Pemtens  du  Tiers-Ordre ,  f.  m.  [Religiofi  tertii 
Ordinis  SancfL  Francifci.  ]  Religieux  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint  François  ,  fondez  a  ce  qu  on 
dit,  par  le  Pape  Nicolas  IV.  Ils  font  habillez 
d'un  gros  <'ris  comme  les  Capucins.;  mais  ils 
en  font  diférens  ,  parce  qu'ils  n'ont  point  de 
capuce  en  pain  de  fucre  ,  &  qu'ils  ont  de  hautes 
fandales.  On  apelle  à  Paris  ces  Religieux 
Pic-pus  ,  du  nom  d'un  petit  village  qui  ^eft 
au  bout  du  Fauxbourg  Saint  Antoine  &  qu  on 
nomme  Pic-pus.  Depuis  fort  peu  de  tems  ces 
Relifvieux  fe  font  mis  en  noir  ,  ont  rafe  leur 
barbe  ,  pris  du  linge  ,  des  bas  &  des  fouliers. 

Pénitens.  [  Poènitentium  fodalitas.  ]  Il  fe  dit 
auffi  de  certaines  confréries  de  gens  féculiers 
qui  s'affemblent  pour  faire  des  prières  &  des 
proceffions  nuds-pieds ,  &  qui  fe  donnent  aufli 
la  difcipline.  Il  y  a  des  Pénitens  blancs,  noirs, 
bleus.  11  y  en  a  qui  ,  dans  quelques  villes  , 
affilient  les  criminels  à  la  mort  &  leur  donnent 
la  fépulture. 

Pe'nitente  ,  /.  /  Celle  qui  fait  pénitence. 
Celle  qui  fe  confefTe  à  un  Prêtre.  (  Abfoudre 
une  pénitente.  C'eft  une  de  mes  pénitentes. 
Il  confeffe  une  de  fcs  pénitentes.) 

Quand  ces  pénitentes  font  riches  &  qu'elles 
font  de  gros  préfens  à  leurs  Direfteurs  ,  on  les 
apelle  des  filles  de  Tyr  ,  parce  que  l'Ecriture 
dit  que  ces  filles  venoient  ,  chargées  de  préfens  , 
implorer  la  face  du  Seigneur. 

Ce  font  trente  laquais  de  trente  Pénitentes  , 
Portant  tous  des  bouillons  de  viandes  fucculentess. 

S.'.nlec.  ) 

^  Ces  pénitentes  font  fort  foigneufes^  de 
la  fanté  de  leurs  Direfteurs  ;  elles  pourvoient 
à  tous  leurs  bcfoins  ,  foit  en  fanté  ,  foit  en 
maladie.  On  les  apelle  pénitentes  à  confitures 
&:  à  boiiillons.  Sanlecque  décrivant  la  pauvreté 
de  fes  paroiffiens  dit  : 

Près  de  là  font  dans  des  m.ifures 
Cinq  cens,  gueux  couverts  de  haillons  ; 
Point  de  dévote  à  confitures , 
Point  de  pénitente  a  boiiillons. 

P  E  N  N  A  c  H  E.    Voïez  panache, 

P  e'n  îJ  A  CH  £  R.  Voïez  panacher. 

P  E  N  N  A  G  E  ,  f.  m.  [  Plurnatilis  amicius.  ]  Il 
fignifie  en  général  toutes  les  plumes  qui  couvrent 
le  corps  de  l'oifeau  de  proie.  Le  pennage  eft 
de  diverfcs  fortes  de  couleur  ,  noir  ,  roux , 
cenJiiéî,  &ç. 

Pewne  ,  ./I  /.  {Pennm  decujfatœ.  ]  Plume 
d'oifeaU  de  proie.  Grofle  plume  d'oifeau  de 
Ipauconnerie.  (Penne  rompue.  Penne  arrachée.  ) 
Voïez  Fouillonx  ,    Fauconnerie. 

Penne..  [  F^li  cornu.]  Terme  de  Mer.  C'eft 
le  point  ou  h  coin  des  voiles  Laiinjps. 
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Pennes.  [Pennœ  adornatiles.]  Terme  de  B/afon 
Il  fe  dit  des  plumes  de  l'oifeau  qu'on  met  lur 
un  chapeau  ,  dans  les*  Ecus. 

Petznes  ,  Peines  ,  Pefnes  OU  Piennes.  Ce  iont 
les  bouts  de  laine  ou  de  fil ,  qui  reftent  atachez 
aux  enfubles  ,  lorfque  l'étofe  ou  la  toile  eft 
levée  de  deffus  le  métier. 

Pennonceau  ,  /  m.  Sorte  de  banderole 
chargée  d'Armoiries.  Dans  les  faifies  réelles 
des  terres ,  on  aflïche  à  la  terre  faifie  les  pen- 
nonceaux  aux  armes  du  Roi.  On  prononce 
communément  panonceau. 

Pénombre  ,  /./.  Terme  à'Jfironomie.  Ce 
mot  eft  formé  des  mots  Latins,  pene-umbra, 
c'eft- à -dire,  prefqiComhre.  C'eft  la  partie  de 
l'ombre  qui  eft  entre  la  vraie  ombre  &  la 
lumière  éclatante  ,  dans  laquelle  il  eft^  prefqu'im- 
poffible  de  déterminer  précifément  oii  la  lumière 
finit  &  l'ombre  commence  ;  &  c'eft  ce  qui 
rend  la  plupart  des  obfervations  dificiles  6c 
incertaines. 

Penon,/  m.  [  Scutum  variis  Jlemmatibus 
confertum.  ]  Terme  de  Biafon  ,  qui  veut  dire 
arnioirie.    (  Un   penon  de   plufieurs    alliances  , 

Col.  c.  8. p.  6z.)  -ri 

On  parle  à  Lyon  de  Penons  ,  qui  iont  les 
Capitaines  de  Quartiers  qu'on  apelle  Pénonages. 
Penon  ou  Pennon.  C'eft  une  ancienne  efpéce 
d'enfeigne  de  guerre  ;  elle  étoit  faite  d'une  étofe 
de  foie  ou  d'un  drap  ,  dont  une  partie  étoit 
fendue  en  deux  parts  jufques  au  miheu.  Les 
Enfeignes  de  Cavalerie  font  encore  aujourd'hui 
de  véritables  penons.  Nous  lifons  dans  Alain 
Chartier  :  Havart  CEcuyer  tranchant ,  monté  fur 
un  grand  dejlrier  ,  portoit  un  penon  de  velours 
aiuré  à  qtiatre  fleurs  de  lis.  Belly  ,  dans  fort 
hiftolre  des  Comtes  de  Poitou  ,  ch.  z5.  raconta 
que  l'an  io66.  le  Pape  envoia  une  bannière 
»  ou  étendart  de  guerre  au  Duc  Guillaume  de 
»  Normandie ,  dit  le  Conquérant  ,  afin  de  s'en 
»  fervir  en  la  conquête  du  Roïaume  dAngle- 
»  terre  ;  &  il  faut  bien  dire  qu'elles  ne  fuffent 
»  pas  fi  amples  qu'elles  font  aujourd'hui  , 
»  d'autant  qu'elles  euffent  été  trop  malaifees 
»  &  incommodes  ;  ou  bien  l'on  ufoit  d  un 
»  drapeau  médiocre  ,  qu'on  nommoit  Phanojty 
par  une  diftion  corrompue  du  Latin  ;  car  ce  n  eft 
pas  un  mot  Thiois ,  comme  on  l'a  penfé.  Le  I  ère 
Ménétrier  a  inféré  dans  fon  livre  des  ornemens 
des  AxmoiÙQS  page  2C)0.  un  extrait  d'un  ancien 
manufcrit  qui  lui  avoit  été  communique  par 
M.  du  Cange ,  où  l'on  volt  l'ancien  uiage  du 
Penon.  «  Quand  un  Bachelier  a  grandement 
»  fuivi  la  guerre  &  qu'il  a  terre  aflez  ,  &  qu  il 
»  puiffe  avoir  Gentils  -  hommes  ,  fcs  hommes 
»  pour  acompagner  fa  bannière  ,  il  peut  hcite- 
»  ment  lever  bannière  ,  &  non  autrement ,  car 
»  nul  homme  ne  peut  ,  ne  doit  porter  ne  lever 
M  bannière  en  bataille  ,  s'il  n'a  du  moins  cin- 
»  quante  hommes  d'armes  ,  tous  ces  hommes 
„  &  fes  archers  ou  arbaleftriers  qui  lui  apar- 
>,  tiennent ,  &  s'il  les  a  la  première  bataille 
»  oii  il  fe  trouvera  à  porter  un  penon  de  les 
»  armes  ,  &c  doit  venir  au  Connétable  ,  aux 
»  Maréchaux  ou  à  celui  qui  fera  Lieutenant 
»  de  rOft  ,  pour  le  Prince  requérir  qu'il  porte 
»  -bannière  ,  &  s'ils  lui  o^royent ,  doit  fommer 
,y  les  Hèraux  pour  témoignage  ,  &  doivent 
»  découper  la  queue  du  penon.  »  Voici  ce 
qu'Olivier  de  la  Marche  raconte  lur  cela  dans 
fes  Mémoires,  ch.  23-  P'^g^  3<J9-  ^"  P^'"'*^"'^ 
de  la  manière  dont  Melfae  Louis  de  la  Vievaie 
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obtint  du  Duc  de  Bourgogne  la  permlilion  de 
lever  bannière  :  «  Mcffirc  Louis  de  la  Vie  ville , 
»  Seigneur  de  Sains  ,  releva  bannière  ,  & 
»  le  reprcfcnta  le  Roi  d'Armes  de  la  Toifon 
»  d'or ,  &  ledit  Meliirc  Louis  tenoit  en  une 
»  lance  le  penon  de  fes  pleines  armes.,  &  dit 
»  ledit  Toifon  :  Mon  redouté  &  Souverain 
»  Seigneur ,  voici  vôtre  humble  fujet ,  Mcffire 
»  Louis  de  la  Vieville  ,  iflu  d'ancienne  bannière 
»  à  vous  fujetc  ,  &  cft  la  Seigneurie  de  leur 
»  bannière  entre  les  mains  de  fon  aîné  ,  &  ne 
»  peut  ou  doit  lans  méprendre  porter  bannière  ; 
»  parquoi  il  vous  fuplie  ,  confidèrèe  la  noblefle 
»  de  fa  nativité  &  les  fervices  faits  par  fes 
»  prédécefleurs  ,  qu'il  vous  plaife  de  le  faire 
»  banneret  &  le  relever  en  bannière  ,  &  il 
»  vous  reprèfente  fon  penon  armorié  ,  fuffi- 
»  famment  accompagné  de  vingt-cinq  hommes 
»  d'armes  pour  le  moins  ,  comme  eft  &c  doit 
»  être  l'ancienne  coutume.  Le  Duc  lui  répondit, 
»  que  bien  fut-il  venu  ,  &  que  volontiers  le 
»  feroit  ;  fi  bailla  le  Roi  d'armes  un  couteau 
»  au  Duc  ,  &  prit  le  penon  en  fes  mains  & 
»  le  bon  Duc, fans  ôter  le  gantelet  de  fa  feneflre, 
»  fit  un  tour  au  tour  de  fa  main  ,  de  la  queue 
»  du  penon  ,  &  de  l'autre  main  coupa  ledit 
»  penon  &  demeura  quarré  ;  &  la  bannière 
»  faite ,  le  Roi  d'armes  bailla  la  bannière  audit 
»  Médire  Louis,  &  lui  dit  :  Noble  Chevalier, 
»  recevez  l'honneur  que  vous  fait  aujourd'hui 
»  vôtre  Seigneur  &  Prince  ,  &  foïez  aujour- 
»  d'hui  bon  Chevalier  ,  &  conduifez  vôtre 
»>  bannière  à  l'honneur  de  vôtre  lignage.  Ainfi 
»  fut  le  Seigneur  de  Sains  relevé  en  bannière.  » 
On  voit  par  ce  récit  que  le  penon  étoit  quarré, 
&  qu'il  étoit  ataché  au  bout  d'une  lance ,  qu'il 
faloit  être  banneret  pour  le  porter  ,  &c  qu'il 
faloit  avoir  au  moins  vingt-cinq  hommes  d'armes 
&  vaffaux  pour  être  banneret.  Le  Penon  eft 
encore  à  préfent  l'enfeigne  de  la  Cavalerie. 

PiNSANT  ,  aJJ.  [  Cogitans.  ]  Ce  qui  penfe. 
La  matière  ne  peut  pas  faire  un  être  pcnfant. 
On  apelle  aufïï  mal-ptnfant  un  homme  qui  penfe 
mal  de  fon  prochain.   Nicole. 

P  F  N  s  e'  E  ,//!  [  Cogitatio.  ]  Prononcez  panfie. 
Aâion  de  l'efprit  qui  penfe.  Nous  fçavons  par 
expérience  que  nous  fommes  capables  de  diver- 
fes  penfèes.  Roh.  Phyf.  l.  i.  c.  z.  Bonne  ou 
mauvaife  penfée.  Dieu  connoît  nos  penfèes.) 

^^  Penfée.  L'Eloquence  confifte  dans  la 
penfée  &  dans  l'expreffion.  Elles  font  naturel- 
lement inféparables  :  mais  il  eft  plus  nèceffaire 
de  bien  penfer ,  que  de  bien  parler  ;  &  l'on  ne 
peut  ni  bien  parler  ni  bien  écrire  ,  fi  la  penfée 
que  nous  exprimons  par  nos  paroles ,  n'eft  pas 
jufte.  C'eft  le  fentiment  d'Horace  dans  fon  Art 
Poétique.  Cependant  on  s'atache  plus  à  préfent 
à  l'expreffion  qu'à  la  penfée  ;  c'eft  ce  qui  fait 
craindre  la  décadence  de  nôtre  langue.  On  peut 
donner  des  régies  pour  parler  jufte  ,  mais  il  eft 
dificile  J'enfeigner  à  penfer  jufte  :  les  idées  des 
chofes  fe  forment  dans  nous-mêmes  ,  fans  que 
nous  fçachions  comment  ,  &  on  ne  peut  nous 
guider  dans  un  chemin  qui  nous  eft  inconnu. 
C'eft  par  cette  raifon  que  l'Auteur  moderne 
du  Traité  de  l'Art  de  parler  ,  déclare  d'abord 
qu'il  n'entreprendra  pas  de  prefcrire  des  règles 
touchant  l'ordre  que  l'on  doit  donner  aux 
chofes  ,  qvù  font  la  matière  du  difcours  ,  &  qu'il 
fe  contentera  d'avertir  feulement  que  l'on  doit 
méditer  fon  fujet  &  faire  defl"us  toutes  les 
réflexions  nécefl'aires  ,  pour  ne  rien  oublier  qui 
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puift"e  contribuer  à  fon  éclairciffement.  Quin- 
tilien  a  bien  connu  la  dificulté  qu'il  y  a  de 
donner  une  définition  jufte  de  la  penfée  ;  il 
s'atache  feulement  ,  liv.  s.  ch.  ^.  à  en  faire 
une  ample  defcription. 

Quelquefois  ,  (lit-il  ,  elle  fe  raporte  à  une 
feule  chofe  ,  comme  celle-ci  :  R'un  ne  gagné 
tant  les  cœurs  que  la.  bonté  ,  quelquefois  aufli  à 
une  perfonne  ;  telle  eft  la  penfée  de  Domitius 
Afer  ,  un  Prince  qui  veut  tout  fçavoir ,  ejl  Jouvcnt 
obligé  de  pardonner  bien  des  chofes.  Il  y  a  des 
pcnlèes  fimples  ,  comme  celle-ci  :  rien  ne  gagne 
tant  les  cœurs  que  la  bonté.  Il  y  en  a  qui 
contiennent  la  raifon  qui  leur  fcrt  de  fondement, 
par  exemple  :  dans  toutes  les  querellée  le  plus 
fort  parait  être  ragreffeur  ,  quoiqu'il  foit  le  plus 
ofenfé  ,  parce  qu'il  ejl  He  plus  en  état  d'ofenfer.  II 
y  a  aufli  des  penfèes  doubles  ,  comme  :  la 
cornplaifance  nous  fait  des  amis  ,  la  vérité  des 
ennemis.  Il  ajoute  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui 
comptent  jufques  à  dix  genres  de  penfèes  ,  parce 
qu'on  peut  les  former  par  interrogation  ,  par 
comparaifon  ,  par  admiration  ,  par  déguifement 
&  par  fimilitude,  ce  qui  peut  en  produire  un 
nombre  infini  :  mais  celles  qui  traitent  des 
contraires  ,  l'emportent  fur  les  autres  ,  par 
exemple  :  La  mort  nefl  point  un  mal ,  mais  les 
aproches  en  font  terribles.  Il  y  en  a  de  fimples  , 
comme  :  l'avare  nefl  pas  plus  riche  de  ce  qu'il  a  , 
que  de  ce  qu'il  n'a  pas  :  mais  la  figure  leur  donne 
plus  de  force  :  EJl-ce  donc  tinfi  grand  mal  que  de 
mourir  ?  Cette  penfée  eft  plus  vive  que  celle-ci  : 
La  mort  n'eft  point  un  mal.  Il  en  eft  de  même 
quand  on  aplique  une  penfée  générale  à  un 
fujet  particulier  :  //  ef  aifé  de  faire  du  mal  ;  il 
il  ef  dificile  de  faire  du  bien.  Medèe  dit  la  même 
chofe  dans  Ovide  avec  plus  de  force  : 

Quoi  !  j'ai  pu  le  fauver ,  &  je  ne  puis  le  perdre  1 

^3^  Ciceron  aplique  à  la  perfonne  ces  fortes 
de  penfèes  avec  plus  de  fuccez  :  La  fortune ,  ô 
Céfir  ,  en  vous  donnant  un  pouvoir  infini  ,  vous 
a  donné  ce  qu'elle  avait  de  plus  grand  ;  &  la 
nature  en  vous  infpirant  la  clémence  ,  vous  a  donné 
ce  qu'elle   avait  de  plus  précieux. 

Quintilien  ,  après  avoir  donné  toutes  ces 
idées  générales  des  penfèes  ,  entre  dans  un  détail 
des  diférentes  efpèces  de  penfèes  ,  &  obferve 
que  les  penfèes  ne  doivent  point  être  fréquentes 
ni  vifiblement  faufl"es  ,  &  qu'elles  conviennent 
à  l'Orateur,  dont  le  mérite  donne  de  l'autorité 
&  du  poids  aux  raifons  qu'il  emploie  pouf 
foutenir  fa  caufe.  En  éfet ,  dit-il  ,  ne  feroit-il 
pas  ridicule  qu'un  enfant ,  ou  un  jeune  homme  , 
ofât  prendre  un  ton  décifif  &  qu'il  parlât  en 
maître.  Il  ne  faut  pas  auffi  afcfter  de  finir  le 
raifonnement  par  une  chute  recherchée  &  que 
l'on  fait  venir  de  loin  ,  pour  ne  laifl'er  aucun 
vuide  ,  étant  perfuadez  qu'un  Orateur  ne  doit 
reprendre  haleine  ,  que  pour  donner  à  l'auditeur 
le  loifir  d'aplaudir. 

On  demande  ce  que  c'eft  qu'/z/ze  penfée  ingé- 
nieufe  ,  mais  il  eft  dificile  de  fatisfaire  pleine- 
ment à  cette  demande  ,  puifqu'on  ne  peut  dire 
qu'en  termes  généraux  que  la  penfée  ingénieufe 
eft  la  produflion  d'un  efprit  jufte  ,  éclairé  & 
qui  fçait  démêler  le  vrai  du  faux  ;  il  eft  aifé 
de  fe  tromper  &  d'être  ébloui  par  un  brillant 
qui  fe  diiTipe  dès  qu'on  y  fait  la  moindre  atention. 
Ciceron  dans  fon  Traité  de  l'Orateur  ,  liv.  i. 
nous  a  donné  l'idée  d'une  penfée  ingénieufe  , 
en  parlant  de  l'éloquence  de  Craffus  ;  fes  penfèes. 
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dit-il ,  ctoient  parfaites  ,  vraies  ,  fiirprenantcs 
par  leur  nouveauté  ,  naturelles  ,  fans  fard  & 
îans  cette  afFeftation  qui  les  rend  puériles. 
Quintilien  a  remarqué  la  diférence  qu'il  y  a 
entre  les  penfées  ingénieufes  &  celles  qui  n'en 
ont  que  l'aparence  :  telle  eft  celle  d'un  décla- 
mateur ,  lequel  exhortant  les  Courtifans  d'Ale- 
xandre de  faire  des  funérailles  dignes  de  ce 
grand  Conquérant  ,  leur  dit  ,  qu'ils  dévoient 
'  l'enfévélir  fous  les  ruines  de  Babylone  &  cepen- 
dant chacun  les  verroit  paffer  à  fes  fenêtres  , 
hoc   qiiifquam  fpeclabit  è  tcclo. 

Le  principal  caraflére  d'une  penfée  ingénieufc, 
eft  qu'elle  foit  vraie  ;  & ,  félon  l'expreiïion  du 
Père  Bouhours  dans  fa  manière  de  bien  penfer, 
une  penfée  eft  vraïe  ,  lorfqu'elle  repréfente  les 
chofes  fidèlement ,  &  elle  efl  fauffe  quand  elle 
les  fait  voir  autrement  qu'elles  ne  font  ;  mais  , 
ajoute-t-il ,  il  faut  prendre  garde  que  tout  ce 
qui  paroît  faux  ne  l'eft  pas  ;  qu'il  y  a  bien  de 
la  différence  entre  la  fidion  &  la  faufleté ,  l'une 
imite  &  perfeâionne  en  quelque  façon  la  nature , 
l'autre  la  gâte  &  la  détruit  entièrement.  C'efi: 
dans  ce  même  fentiment  que  Quintilien  a  dit 
que  les  penfées  ne  dévoient  être  ni  trop  fré- 
quentes ni  vifiblement  faufles  ;  la  vérité  dans 
les  penfées  les  rend  juftes  ;  de  forte ,  ajoute  le 
même  Père  Bouhours,  qu'une  penfée  jufte  eft, 
à  parler  proprement  ,  une  penfée  vraie  de  tous 
les  cotez  ,  &  dans  tous  les  jours  qu'on  la 
regarde  ,  l'exemple  qu'il  raporte  de  la  jufteffe  , 
nous  en  donne  une  idée  bien  fenfible  ,  que  je 
ne  dois  pas  oublier.  C'eft  l'épigramme  d'Aufone 
fur  la  mort  de  Didon. 

Infellx  Dido  !  nuUi  bene  ntipta  rnarito  , 
Hoc  pereunte  fugis ,  hoc  fugienu  péris. 

Le  Traduûeur  repond  à  l'original; 

Pauvre  Didon ,  où  t'a  réduite 
De  tes  maris  le  trifle  fort  ! 
L'un  en  mourant  caufa  ta  fuite  , 
L'autre  en  fuyant  caufa  ta  mort. 

Les  penfées  fimples  font  celles  que  l'on  explique 
en  peu  de  mots  ,  comme  la  mort  n  épargne  ptr- 
fonne ,  mais  elles  font  bien  froides  ,  &  c'eft  pour 
la  rendre  plus  vive  qu'Horace  a  dit  : 

Piilida  mors  aquo  pulfat  pede 
Paupcrum  tahernas  ,  regumque  turres. 

Et  Malherbe  , 

Le  pauvre  en  fa   cabane ,  oli  le  chaume  le  couvre  , 

Eft  fujct  à  fes  loix  ; 
Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre 

N'en  défend  pas  nos  Rois. 

Les  penfées  nobles  attirent  l'atentlon  & 
remplillent  l'imagination  d'idées  qui  y  reftent 
empreintes  pendant  long-tems.  Hermogene  a 
a  traité  amplement  de  la  noblefl'e  des  penfées , 
dans  fon  premier  livre  de  form.  ck.  3.  Il  ne 
fufiit  pas  ,  dit-il ,  que  la  penfée  foit  intelligible  , 
il  faut  qu'elle  ait  de  la  dignité  &  de  la  noblefle  ; 
car  la  clarté  toute  feule  nous  conduit  infenfi- 
blement  dans  le  ftile  froid  ;  la  dignité  du  fujet 
influe  ,  félon  ce  Rhéteur  ,  de  la  nobleffe  à  la 
penfée. 

On  apelle  penfées  fortes  celles  qui  font  pleines 
d'un  grand  fens  &  exprimées  en  peu  de  paroles  , 
&  qui  d'abord  produifent  leur  éfet  :  mais  les 
penfées  agréables  s'infinuent  plus  doucement 
&  fans  exciter  intérieurement  aucune  agitation  ; 
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il  eft  vrai  ,  mais  la  perfuafion  eft  bien  plus 
chancelante  quand  elle  naît  de  la  force  des 
penfées  qui  nous  arrachent  nôtre  confentement 
malgré  nous  ;  mais  elles  exigent  un  talent 
particulier  ,  qu'il  eft  dangereux  de  tenter  ;  car 
tel  veut  faire  l'agréable  &  le  plaifant  ,  qui  fe 
rend  ridicule  &  impertinent  ;  la  naïveté  eft  un 
grand  agrément  dans  les  penfées  ;  Voiture  èc 
après  lui  le  Chevalier  de  Cailly  ,  ont  plù  par 
leur  naïveté ,  fur-tout  le  dernier.  Il  y  a  de  la 
naïveté  dans  ce  Madrigal  qui  fut  fait  fur  la 
fortune  d'un  homme  de  mérite  : 

Elevé  dans  la  Vertu , 

Et  malheureux  avec  elle 

Je  difois ,  à  quoi  fers-tu  , 

Pauvre  &  ftérile  Vertu  ? 

Ta  droiture  &  tout  ton  zèle 

Tout  compté  ,  tout  rabatu , 

Ne  valent  pas  un  fétu  ; 

Mais  voiant  que  l'on  couronne 

Aujourd'hui  le  grand  Pomponne  ,' 

Aufli-tôt  je  me  fuis  tu  : 

A  quelque  chofe  elle  eft  bonne. 

Cet  endroit  de  la  Lettre  de  Voiture  à  M.  le 
Prince,  n'eft  pas  moins  naïf  ni  moins  charmant, 

C'eft  injuftement  que  la  vie 
Fait  le  plus  petit  de  vos  foins; 
Dès  qu'elle  vous  fera  ravie , 
Vous  en  vaudrez  la  moitié  moins  ; 
Soit  Roi ,  foit  Prince  ou  Conquérant; 
On  déchet  beaucoup  en  mourant; 
Ce  refpeéi  ,  cette  déférence  , 
Cette  foule  qui  fuit  vos  pas  , 
Toute  cette  vaine  aparence 
Au  tombeau  ne  vous  fuivront  pas; 
Quoique  vôtre  efprit  fe  propofe 
Quand  vôtre  courfe  fera  clofe  , 
On  vous  abandonnera  fort  ; 
Eh  Seigneur ,  c'eft  fort  peu  de  chofe 
Qu'un  demi-Dieu  ,  quand  il  eft  mort. 

Quant  à  la  dèlicatefte  des  penfées  ,  elle  eft 
de  la  nature  des  ces  grâces  &  de  ces  agrémens  , 
qui  rendent  les  perfonnes  charmantes  ;  on  les 
reffent,  on  en  eft  faifi:  mais  on  ne  fçauroit  les 
exprimer  ni  les  peindre.  Je  dirai  pourtant,  après 
le  Fere  Bouhours  ,  qu'une  penfée  où  il  y  a  de 
la  délicatefl'e  ,  a  cela  de  propre  ,  qu'elle  eft: 
enfermée  dans  peu  de  paroles ,  &  que  le  fens 
qu'elle  contient  n'eft  pas  fi  vifible  ni  fi  marqué  ; 
il  femble  d'abord  qu'elle  le  cache  en  partie  , 
afin  qu'on  le  cherche  &  qu'on  le  devine  ,  ou 
du  moins  elle  le  laiffe  feulement  entrevoir  pour 
nous  procurer  le  plaifir  de  le  découvrir  tout-à- 
fait  ,  quand  nous  avons  de  l'efprit ,  &c. 

Les  penfées  ufées  font  celles  que  l'on  a 
répétées  fouvent  en  parlant  fur  un  même  fujet , 
dont  plufieurs  fe  font  fervis  dans  toutes  les 
ocafions  où  elles  ont  pu  être  placées  ;  le  nombre 
des  penfées  ufées  eft  grand  ,  mais  on  en  trouve 
peu  de  neuves.  On  raifonne  ,  on  parle  dépuis 
fi  long-tems  fur  tout  ce  que  nous  voïons  &  que 
nous  connoifl"ons  ,  qu'il  eft  prefque  impoffible 
de  penfer  quelque  chofe  qui  échapè  aux  hommes  : 
mais  la  manière  de  les  exprimer  peut  être  fi 
jngènieufe  &  fi  agréable  que  la  penfée  en  paroît 
neuve  ou  du  moins  peu  commune. 

Penfée ,  f.  f.  [  Senfus,  mens.  ]  Prononcez  panfée.' 
Ce  mot  fignifie  Sentiment ,  Opinion  ,  Créance  , 
Deffein.  (  N'avoir  aucune  penfée  de  fon  falut. 
Pafc.  l.  4.  Serois-je  fi  malheureux  que  vous 
ayez  cette  penfée  de  moi.  Molière.  Cette 
conduite  donna  au  Cardinal  des  penfées  contre 
la  liberté  de  ,  &c.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la 
Rochefoucauld.  C'eft-là  ma  penfée.  Les  fécondes 
penfées  font  fouvent  les  meilleures.  ) 

Penfée. 
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Penfcc.  [  Senuntia.  ]  Ce  mot  fignlfîe  quelque- 
fols ,  un  beau  fcntiment ,  une  bonne  réflexion. 
(  Il  y  a  pluhcurs  belles  penfces  dans  les  écrits 
de  S.  Auguftin,  de  Scneque  ,  &c.  Les  penfces 
de  M.  Pafcal.  Une  penl'ée  ingénieiifc.  Il  y  a 
dans  ce  difcoiirs  prcfqu'autant  de  penfces  que 
de  mots.  ) 

Le  Père  Boiihours  a  fait  un  recueil  despcnfées 
des  Anciens  &  des  Modernes  ,  &  c'cft  de  cet 
ouvrage  dont  on  a  dit  : 

(  Dans  le  recueil  des  penfces 
Que  vôtre  main  a  ramalTées  , 
Vous  en  ufez  modeftement  ; 
\'ous  citez  les  pinfcrs  des  autres 
Sans  avoir  rien  tiré  des   vôtres. 
Que  vous  avez  de  Jugement  ! 

Poète  anonirne.  ) 

Penfie.  Terme  de  Peinture  ,  qui  veut  dire 
Efquijfe.  C'ejl  une  première  penf Je.  C'cft-à-dirc  , 
un  deffein  qui  n'eft  pas  fini. 

Penfce.  [  Fiola  tricolor.  ]  Sorte  de  fleur  com- 
pofée  de  cinq  petites  feiiilles  ,  chacune  defquelles 
eft  embellie  de  couleur  de  pourpre  ,  de  jaune 
&  de  blanc.  La/^ê/j/eeeft  auffi  une  petite  fleur 
jaune  ou  violette  fort  jolie.  (  II  y  a  des  penfées 
fauvages  &  des  penfées  cultivées.  ) 

hs-penfée  ,  qu'on  nomme  auffi  Herba  Trinitati.':, 
contient  beaucoup  de  fel  efl'entiel  &  d'huile. 
Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  pénétrante ,  fudo- 
rifique.  On  s'en  fert  pour  les  ulcères  des 
.poumons  ,  pour  les  obftruftions  de  la  matrice 
&  pour  la  gale. 

Couleur  de  penfée.  C'cft  une  forte  de  violet 
tirant  fur  le  pourpre. 

Penfement.  Vieux  mot  qui  veut  dire  la  même 
chofe  c^t penfie.  \_Cogitatum,  ] 

J'ai  vécu  fans  nul  penfement  ; 
Me  laiflant  aller  doucement 
A  la  bonne  loi  naturelle; 
Et  je  m'étonne  fort  pourquoi 
La  mort  daigna  fonger  à  moi  , 
Qui  ne  penîai  jamais  à  elle. 

Rconicr.  ) 

Pe  N  s  E  R  ,  V.  rt.  &  V,  n.  [Cogicare.]  Prononcez 
penfé.  Faire  réflexion  fur  une  chofe.  Avoir 
quelque /Jïw/f'e.  Croire.  Songer.  (Je  ne  penfois 
pas  à  faire  un  livre.  Penfer  à  Dieu.  Penfer  à 
la  mort  ,  à  l'éternité  ,  &c.  Le  mariage  eft  une 
chofe  à  laquelle  on  doit  penfer  mûrement.  Mo/. 
Je  l'aime  plus  qu'on  ne  fçauroit  penfer.  Foie. 
Penfez  mieux  à  vous  ménager.  Voit.')  Je  penfe , 
donc  je  fuis;  c'eft  félon  Defcartcs  ,  la  première 
&  la  plus  certaine  de  toutes  les  véritez. 

On  dit  ordinairement  ,  que  penfe:^vous  quand 
vous  ne  penfex,  à  rien. 

(Si  quelquefois  à  l'écart  je  médite  , 
Si  Tircis  dit  que  je  ne  penfe  à  rien  , 
Il  a  raifon  ,  je  penfe  à  Ion  mérite.  ) 

Penfer,  [  ylrbitrari.  ]  Ce  mot  fignifiant  croire 
fe  met  avec  l'infinitif  fans  particule.  (Il  penfe 
être  habile  homme  ,  &  il  n'eft  qu'un  fot.  Gomb.  ) 

Penfer.  [  Propius  nihiL  faclurn  cf.  Ce  verbe  , 
pour  dire  il  s'en  efipeufalu,  ne  veut  point  de 
jjariicule  après  lui.  (  Ainfi  on  dit  :  Il  a  penfé 
être  tué  ,  il  a  penfé  mourir  ;  &  jamais  :  penfé 
de  mourir  ,  ni  à  mourir.  J'ai  penfé  être  étoufé 
à  la  porte.  Mol.  Je  m'embarque  fur  la  môme 
mer  ,   où  j'ai  penfé  tant  de  fois  abîmer.  JVn.  ) 

Sans  y  penfer.  \_Incor?fui[o  ,  inopinuû.]  C'cft- 
Tome  III. 
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à-dire ,  fans  y  prendre  garde.  (  Il  l'a  blefTé  fans 
y  penfer.  )   Voie;/.  Honni. 

^^  Penfer  en  vous  ,  ou  penfer  à  vous  ,  font 
deux  chofes  difércntes.  L'Auteur  des  Réflexions 
fur  l'ufage  préfent  de  la  Langue  Françolfe,  &  le  P. 
Bouhours  ont  remarqué  également  que  pcnff  en 
quelcun  a  un  fens  plus  fort  que  perfer  à  quelcun  ; 
&  le  premier  ajoute  que  penfer  à  vous  eft  une 
penfée  qui  ne  fait  que  pafler  ;  je  penfe  en  vous  , 
une  penfée  qui  dure  &  dont  on  s'ocupe  avec 
complaifance.  Le  P.  Bouhours  ,  dans  la  fuite 
de  fes  nouvelles  Remarques  convient  que  penfer 
en  vous,  emporte  amitié  &C  tendreflé;  au  lieu  que 
penfer  à  vous  ,  n'emporte  que  civilité,  honnêteté  ^ 
générofité. 

Penfer.   Voïez  Pencer. 

Penfer  ,  f.  m.  Mot  qui  n'eft  ufité  qu'en  vers  » 
Se  qui  veut  dire  penfée. 

(  Vainement  offufqué  de  fes  penfers  épais  , 

Loin  du  trouble  &  du  bruit  il  croit  trouver  la  paix. 

Defp.) 

J'étoufferai  dans  mon  ame 
Tous  les  penfers  qui  nourrilToient  ma  flâme. 

Voit,  po'éf. 

Tu  n'as  ni  penfer  ,  ni  defir  , 
Qui  tende  à  me  faire  plaifir. 

Boifr.  t.  1.  Ep.  !2.^ 

Pfnsif,  Pensive,  adj.  \Cogitatione  defixus,. 
cogitabundus.~\  Prononcez  penff.  Qui  fonge.  Qui 
rêve.  (  Etre  tout  penfif.  Elle  eft  toute  penfive.) 

Pension,//.  \_Pœdagogium.  ]  Prononce:^ 
panfion.  Une  certaine  fomme  d'argent,  ou  d'autre 
chofe  de  pareille  valeur  qu'on  donne  pour  être 
logé  ,  nourri,  &  quelquefois  enfeigné.  (Paier 
une  bonne  penfion.  Se  mettre  en  penfion.  Etre 
en  penfion.  On  eft  mal  en  penfion  dans  les 
Collèges.  ) 

Penfion.  On  apelle  ■sl\\^\  penfion  le  lieu  où  l'on 
prend  des  penfionnaires.  Un  tel  tient  penfion  ; 
la  penfion  d'un  tel  eft  très-bonne.    ■ 

Penfion.  \Penfio  beneficiaria.'\  Terme  d'Eglife. 
C'eft  une  portion  modique  d'environ  la  troifiéme 
partie  du  revenu  d'un  bénérîce  ,  qui  par  une 
autorité  fupérieure  eft  afîlgnée  pour  caufe  &c 
pouruntems  à  un  Eccléftaftique.  (Les  anciennes 
penfions  ne  confiftoient  qu'en  des  fonds  dont  on 
laiflbit  l'ufufruit  ,  aujourd'hui  la  penfion  coniift& 
en  argent.  ) 

§3"  Penfion  fur  un  bénéfice.  C'eft  une  dodlrine 
aprouvée  par  les  Concilei ,  par  les  Ordonnances 
de  nos  Rois  &  par  l'ufage  que  les  penfions  fur 
les  Bénéfices  font  admifes  ,  quand  elles  ont  une 
caufe  légitime,  &  que  le  Pape  les  a  autorifées. 
Les  Cardinaux  Sadolet ,  Contaren  ,  &:  Pierre 
Théatin  ,  aïant  été  afl'emblez  par  Paul  III.  pour 
favoir  leur  fentiment  fur  les  abus  qu'il  fe 
propofoit  de  faire  condamner  par  le  Concile 
qu'il  avoit  defl^ein  d'afî'embler ,  compoférent  un 
mémoire  fuivant  les  intentions  du  Pape  ,  dans 
lequel  ,  parlant  des  penfions  fur  les  bénéfices  , 
ils  déclarèrent  netement  que  l'on  ne  pouvoic 
les  tolérer  que  comme  des  aumônes  faites  à  des 
perfonnes  indigentes ,  pour  leur  aider  à  fubfifter, 
&  que  c'étoit  un  abus  qui  devoit  être  réformé  , 
que  d'acordcr  àe% penfions  fur  des  bénérîces  à  des 
perfonnes  qui  peuvent  fubfifter  de  leur  propre 
bien. 

C'étoit  fur  ce  même  principe  que  les  Pérès 
du  Concile  de  Chalcedoine  tenu  en  451.  avoient 
acordé  une  penfon  à  Domnus  ,  qui  avoit  été 
depoflcdé  du  PaiiiarchatdeConftantin  opie  ,fu 

N 


98  P  E  N. 

les  revenus  de  cette  dignité  ,  à  caufe  de  l'indi- 
gence où  il  étoit  réduit ,  &  afin  que  le  caraftére 
Epifcopal  ne  fut  point  flétri  &  avili.  Mais  il  y 
a  long-tems  que  l'on  a  inventé  d'autres  raifons 
pour  établir  une  penfion  fur  im  bénéfice  ;  la 
■facilité  d'en  obtenir  la  permifîion  ,  la  cupidité, 
qui  n'a  point  de  bornes  ,  ont  été  les  fources  de 
la  licence  qui  régne  dans  l'Eglifc.  Loiiis  XIV. 
publia  fur  cette  matière,  au  mois  d'Octobre  1 67 1 . 
im  Edit  par  lequel  il  eft  décidé  qu'il  ne  fcroit  pas 
permis  de  créer  des  penfons  ,  que  jufques  au  tiers 
du  revenu  folide  d'un  bénéfice  ;  que  l'on  ne  pour- 
roit  fe  réferver  une  penfon,  qu'après  avoir  fervi 
le  bénéfice  pendant  quinze  ans  ,  ou  lorfque  le 
Bénéficier  eft  tombé  dans  une  infirmité  ,  qui  le 
rend  incapable  de  fervice.  On  trouve  dans  les 
mémoires  du  Concile  de  Trente  recueillis  par 
M.  Dupuy  ,  une  inftruclion  de  Charles  IX.  par 
laquelle  il  demande  au  Concile  de  Trente  l'abo- 
lition des  pmfions  créées  pour  droits  prétendus 
fur  un  bénéfice  :  mais  quoique  le  véritable  efprit 
de  l'Eglife  autorife  cette  abolition  ,  &  que  le 
prétexte  de  la  paix  ferve  fouvent  de  prétexte 
aparent  ,  on  a  confervé  ce  moïen  pour  établir 
une  penfion  au  profit  de  l'un  des  prétendans. 
On  croit  de  même  que  la  réfignation  peut  fervir 
de  raifon  pour  fe  conferver  une  partie  du  revenu, 
dont  on  fe  prive  en  faveur  d'un  autre  ,  ce  qui 
ne  peut  être  vrai  que  fous  les  conditions  d'un 
fervice  de  quinze  ans  ,  ou  d'une  incapacité  de 
fervice  ,  à  caufe  des  infirmitez  furvenuës  au 
Bénéficier  ;  la  permutation  ed  fufceptible  ,  félon 
notre  jurifprudence,  de  la  rétention  à\\ne pcrtJiorZf 
quand  il  y  a  une  inégalité  dans  le  revenu  des 
bénéfices  permutez,  M.  l'Abé  Richard  ,  fort 
connu  par  fes  ouvrages  finguliers  ,  a  publié  un 
traité  pour  prouver  que  le  Roi  peut  établir  des 
ptnftons  fur  les  bénéfices  de  fa  nomination. 

Penpon.  [  Régis  vcl  Principis  bincficinm.  ]  Ce 
qu'un  Roi  ,  Prince  ou  grand  Seigneur  donne  à 
quelcun  pour  être  dans  fes  intérêts.  (Ha  deux 
mille  écus  de  penfion  du  Roi  d'Efpagne. 

Ils  croient  qu'an  moindre  bruit  de  leurs  produirions 
lis  doivent  voir  chez  eux  voler  les  penfions. 

Molière.  ) 

1^3^  Benferade  perdit  fa  penfion  par  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  &  dans  fon  chagrin 
il  fit  ainfi  l'Epitaphe  de  ce  Miniftre. 

Ci  gît,   oui  gît  par  la  morbleu 
Le  Cardinal  de  Richelieu, 
Et  ce  qui  caufe  mon  ennui , 
-  Ma  penjion  avecque  lui.  ) 

Pensionmaire  ,  f.  m,  \_Q^ui  penjionem  annuam 
dat  luJimagifîio.]  VrononcQzpanfionnaire.  Ce  mot, 
en  parlant  d'homme  ,  efl  mafciàln.  Celui  qui  paie 
penfion  pour  être  logé ,  nourri  ,  &  quelquefois 
enfeigné.  (  Un  bon  penfionnaire.  Etre  penfion'- 
naire  dans  un  Collège.  On  l'apelle  aufll  en  Latin 
Conviclor.  ) 

Penfionnaire ,  f.  f.  Celle  qui  païe  penfion  pour 
être  logée ,  nourrie  ,  &  quelquefois  inftruitc. 
(  Avoir  de  petites  penfionnaircs.  Elle  eft  penfion- 
naires  aux  Urfulines.  ) 

Penfionnaire.  [  In  beneficlis  principis  delatus.  ] 
Celui  ou  celle  qui  xq(;o\.^  penfion  de  quelque  Grand 
pour  être  dans  fes  intcrêts.  Ainfi  on  dit.  (  Il  eft 
penfionnaire  d'Efpagne,  de  France  ,  &c. 

Penfiionnaire.  On  apelle  en  Hollande,  Confcilkr 
Penfionnaire  ,  le  Mini.lre  d'Etat  qîii  eft  principa- 
lement chargé  des  affaires  de  la  République. 
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F  E  N  s  u  M  ,yi  OT.  Sorte  de  punition  qu'on  donne 
à  un   écolier. 

Pentacrostiche,  ad/.  [  Pentacrofiickes.  ] 
Vers  difpofez  ,  enforte  qu'on  y  trouve  cinq 
acroftiches  d'un  nom  en  cinq  divifions  qu'on  fait 
après  en  chaque  vers. 

PENTAGONE,y;/7z.  [  Pentagonus.  ]  Terme  de 
Géométrie  &  de  Fortification.  Mot  Grec  qui  veut 
dire  une  figure  de  cinq  cotez  &  de  cinq  angles. 
(C'cft  un  pentagone.) 

Pentame'tre.  Voïez  Pantamètre. 

Pe  NT  APASTE,y] /K.  \Pentapafius.'\  Machine 
à  cinq  poulies. 

P  ENTATE  u  Q.U  E.  Cc  fout  les  ciuq  livres  de 
Moife  qui  font  au  commencement  de  la  Bible  ; 
fçavoir  la  Genéfe  ,  l'Exode  ,  le  Lévitique  ,  les 
Nombres  ,  &  le  Deuteronome. 

Pente.   Voïez  Pante. 

P  E  N  T  u  R  E,   Voïez  Panture. 

Pentecôte,/;/.  [Fefium  Pentecofles.']  Prononcez 
Pantecâte.Mot  Grec  qui  veut  dire  le  cinquantième 
jour  d'après  Pâques  ,  Fête  qu'on  célèbre  dans 
l'Eglife  en  mémoire  de  la  décente  du  Saint-Efprit 
fur  les  Apôtres,  (  La  Pentecôte  eft  pafTée.  C'eft 
demain  la  Pentecôte.  ) 

P  E  N  T  I  e'  R  E  ,  f.f.  Efpéce  de  filet  propre  à 
prendre  des  bécaifes  &  autre  gibier. 

Pénultième,  adj.  [  PcnuUimus.  ]  Ce  mot 
eft  Latin  &  fignifie  prefque  h  dernier,  L&  dernier 
moins  un.  (  Il  eft  le  pénultième  de  fa  clafle.  La 
pénultième  fylabc  d'un  mot.  ) 

g^Le  Roi  Henry  IV,  avant  que  de  combatte 
le  Prince  de  Parme, écrivant  à  Gabrielle  d'Eftrées, 
finit  fa  lettre  par  ces  mots  :  Bien  vouspuis-je  afiïirer 
que  fi  je  meurs  ,  ma  pénultième  penféefiera  à  vous  , 
&  ma  dernière  fera  à  Dieu. 

Antépénultième.  [^Antepenultimus."]  C'eft-à-dirc,' 
celui  qui  eft  avant  la  pénultième  ,  le  dernier 
moins  deux, 

F  E  o  t  e.  [  Navicula  Dalmatica.'\  Petit  vaiffeau 
de  Dalmatie. 

P  E  P. 


PEPASTiauE.  Médicament  qui  fait  venir 
à  maturité  les  humeurs  vitieufes ,  &  les  difpofc 
à  une  bonne  fupuration.  On  apelle  aufii  ces 
Médicamens,  Pep tiques  ,  du  Grec  wîw7,xe; ,  conco- 
quens ,  qui  a  la  vertu  de  cuire  &  de  mûrir  ;  du 
verbe  «eV?  j    ,  je  cuis  ,  je  difpofe  à  maturité. 

Pépie,//]  [  PeUicuLi  que^  linguam  vefiit.  ] 
maladie  qui  vient  à  la  langue  des  oifcaux  de 
fauconnerie ,  parce  qu'ils  ont  mangé  de  la  chair 
fale  &:  puante,   Voïez  Tardif,   Fauconnerie. 

Pépie,//  Maladie  qui  vient  fur  le  bout 
de  la  langue  des  poules  &  de  quelques  oifeaux, 
&  qui  eft  comme  une  petite  peau  blanche.  (Oter 
la  pépie.  Poule  qui  a  la  pépie.  Arracher  la  pépie. 
La  pépie  vient  aux  poules.  ) 

'\  *  C'eft  un  petit  bec  qui  na  pas  la  pépie. 
[  Mu/tum garrula."]  C'eft-à-dire ,  c'eft  une  petite 
fille  qui  caufe  bien. 

grir  Le  P.  Labbe  dérive  ce  mot  de  piplre. 
Les  Efpagnols  difent  pipitu  ,  qui  a  été  dit  par 
corruption  au  lieu  àe  pituira  ,  que  l'on  trouve  en 
cette  fignification  dans  Palladius  liv.  i.  cap.  2.7. 
pituita  his  nafci  folet ,  il  parle  des  poules  ,  quia 
alla  pellicula  linguam  vefiit  extremam.  ColumelU  , 
cap.  J.  /.  8.  de  pituita.    PépiC.   Ménage. 

P  e'p  I  1  r  ,  V.  n.  [  Pipire.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
moineaux  lorfqu'ils  pouffent   un  cri  naturel  Se 
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qui  les  diftingue  des  autres  oileaux.  (Le  moineau 
pépie.  ) 

^i"  Ce  mot  eft  ancien  ,  il  fignlfie  bégayer 
comme  les  enfans.  Villon. 

Je  fens  mon  cœur  s'afFoiblir 
Et  plus  je  ne  puis  pcpier.  ) 

P  E  p  I  N  ,  yi  TO.  [  Granum  ,  fcnun,  ]  Manière 
de  petit  grain  qui  eft  dans  le  cœur  de  certains 
fruits  comme  dans  le  cœur  des  pommes  &  des 
poires.  (  Semer  des  pépins.  On  dit  qu'un 
Empereur  s'étrangla  avec  un  pépin.  Un  pépin 
deraifm  fit  mourir  lePoëte  Anacrcon.  ) 

Pépins.  Morceaux  d'or  pur  que  l'on  trouve 
dans  quelques  mines  du  Chily  Si  du  Pérou. 

Pe'piniere  ,  f.  f.  \_Pluntariurn  ,  feminarium.  ] 
Terme  de  Jardin'ur.  Plants  d'arbres  fur  une  même 
ligne  ,  ou  fur  plufieurs  pour  être  gréfez  &  levez 
lorfqu'on  en  aura  à  faire.  (  Faire  une  pépinière 
de  poiriers.  (Faire  une  pépinière  de  pommiers. 
Planter  des  pépinières.  Entretenir  des  pépinières. 
Elever  une  pépinière.  ) 

(  *  L'Académie  eft  comme  une  pépinière  d'où 
le  Barreau  &  la  Chaire  ne  tirent  pas  moins 
d'hommes  que  le  Parnafle.  Vaug.  Rem.  Epure 
dédicatoire.  On  dit  que  la  France  eft  une  pépi- 
nière de  foldats.) 

Pe'pinie'riste  ,  f.  m.  \_Surcularlus  hortulaniis .'\ 
Terme  de  Jardinier.  C'efl:  celui  qui  ne  s'atache 
qu'à  élever  des  pépinières.  (  11  paffe  pour  un  bon 
pépiniérifte.  Ce  mot  eft  auffi  adjeûif  ,  &  l'on 
dit  ,  c'eft  un  Jardinier  pépiniérifte.  Quint,  des 
Jardins  ,  préface.  ) 

Pe'ple  ,/  OT.  Le  Pépie  étoit  une  robe  longue, 
ample  &  flotante,  qui  confiftoit  en  deux  pièces 
d'étofe  féparées  ,  l'une  pour  le  devant ,  l'autre 
pour  le  derrière.  Chez  les  Grecs  &  chez  les 
Romains  ,  le  Pépie  n'étoit  guère  propre  qu'aux 
femmes.  Les  hommes  en  portoient  cependant 
quelquefois.  Le  fond  des  pépies  étoit  blanc , 
léger  ,  &  fait  de  hyjjus  ,  qui  étoit  un  lin  très-fin  , 
fort  blanc  &  fort  précieux.  Il  s'atachoit  avec 
des  agrafes. 

Pe'plis.  Efpéce  de  tithimale  que  M.  Tour- 
nefort  apelle  Tithymalus  maritimus  folio  aurito 
obtufo  ,  ]  &  qui  naît  au  bord  de  la  Mer.  Il  y  a 
encore  une  autre  efpéce  de  tithimale  apellée 
Peplus. 

P  E p  T 1  Q.U  E  s.   Voïez  Pépafliqiies. 

PEQ. 
^  Peq.i/e.   Voyez  Pecque. 

PER. 

*  Perçant,  Perçante,  adj.  [  ^cer ,  acutus.'] 
Ce  mot  ,  en  parlant  de  froid  ,  veut  dire  violent. 
(  J'ai  foufFert  un  hiver  plus  perçant  que  celui 
de  France.    Voit.  lett.  2j.] 

*  Perçant  ,  perçante ,  adj.  [  Promptus  ,  acer.  ] 
Qui  pénétre.  Qui  voit  loin.  (  Efprit  perçant. 
Yeux  perçans.   Voit.   Voix  perçante.  ) 

Petçant ,  perçante  ,  adj.  [  Tercbra  ,  terebellum.'\ 
Qui  fait  un  trou  ,  &  qui  s'introduit  dans  un 
autre  corps.  Les  villebrequins  &  les  forets  font 
des  inftrumens  perçans.) 

Perce,/./  [DoUum  terebrare.']  II  ne  fe  dit 
qu'en  cette  façon  de  parler,  mettre  en  perce,  en 
parlant  de  muid  ,  c'eft-à-dire  ,  le  percer  ,  il  y 
mettre  une  broche ,  pour  en  tirer  du  vin  ou  autre 
liqueur.  XdizzPercer, 
Tome    III. 
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Perce',  part.  pafj\  Ce  qui  eft  tr  o  '\\é:.\Perforatus^ 
transfoffus. 

Percé ,  éclairé.  Parlant  d'un  bâtiment  oii  il  y 
a  bien  du  jour.  [  Lucidus,  luminofus.]  Ce  château 
eft  bien  percé.  ) 

Percé.  En  terme  de  Blafon.  Se  dit  des  pièces 
ouvertes  à  jour  qu'on  apelle  auffi  ajourées. 

Plrce-J3osse,/  /  [  Lyfimachia.']  Plante  dont 
les  feliilles  refl'emblent  à  celles  du  faule.  Elle 
eft  aftringente  &  vulnéraire.  On  s'en  fert  pour 
l'hèmmorragie  ,  pour  netteier  &  conlolider 
les  plaies. 

P  E  R  c  E  c  H  A  u  s  s  e'e  ,  f.m.  Sortc  d'infeûe,  qui 
perce  quelquefois  une  chauffée  de  part  en  part. 

Percefeuille  ,//  \_Bublcurumvulgatiffîmurn.'\ 
Plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un 
pié  &  demi  ,  &  dont  les  fleurs  font  en  parefol 
&  de  couleur  jaune. 

Cj"  Percefeuille.  C'eft  une  plante  dont  la  tige 
paffe  par  le  milieu  de  la  feii'ille. 

L^percefeiiille  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
&  d'huile.  Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire  &  deffi- 
cative.  Sa  femence  eft  bonne  prife  intérieure- 
ment, contre  la  piqueure  des  ferpens. 

Perceinte,  //  [  Pràtcinclus.  ]  Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  rebords  de  cordons  ,  ou 
de  bandes  de  bois  qui  régnent  en  dehors  le  long 
des  bordages  d'un  vaiffeau  qui  fervent  à  la  liaifon 
du  tillac. 

P  £  R  c  E-L  E  T  T  R  E  ,/.  m.  \_Scalpellus  epiflolaris.'] 
Petit  inftrument  d'acier  dont  on  fe  fert  pour 
percer  les  lettres.  (Un  perce-lettre  bien  fait.) 
On  ne  s'en  fert  prefque  point  aujourd'hui. 

Perce-foret,/  m.  On  apelle  ainfi  dans  le 
ftile  familier ,  un  chaffeur  déterminé.  (  C'eft 
un  perce-forêt.  ) 

Perce-ne'ge,//  [  Narcifoleucoium.  ]  Fleur 
fort  blanche  qui  vient  durant  l'hiver. 

Perce- MOUSSE,//  Plante  qui  croît  dans 
les  bois  &  ailleurs  ,  entre  la  moulfe  des  vieux 
arbres ,  dont  les  feiiiiles  font  aufîi  déliées  que 
les  cheveux. 

Perce-oreiele.//  S^AuricuLzria.l  Sorte  d'infeâe 
qui  pique  l'oreille  &  la  gâte,  hdi  perce-oreille  eft 
auffi  un  autre  petit  infeûe  qui  naît  dans  les 
jardins  &  dans  les  fleurs  &  à  plufieurs  plantes  , 
&  leur  fait  tort.  La  perce- oreille  fe  prend  à  la 
main  ou  avec  de  petits  cornets  de  papier. 

Percepier  ,  ou  Porchepier.  Efpéce  de  pié  de 
Lion  qui  croît  dans  les  champs  &  fur  les 
montagnes.  Elle  a  un  goût  un  peu  acre  ,  avec 
quelque  amertume.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  &i.  d'huile.  Elle  eft  apèritive  &  bonne 
contre  le  fcorbut. 

P£RCE-PiERr<.E  ,  f.  f.\_  Crithmium  ,  faxifr.iga.  ] 
Sorte  d'herbe  qu'on  mange  en  falade  confite  dans 
le  vinaigre.  On  appelle  autrement  cette  herbe: 
Pafji-pierre ,  Bacille  ,  Crifie  marine  ,  Fenoiiil  marin  f 
ou  herbe  de  Saint-Pierre. 

Perception  ,  //  \_Mentis  perceptio.']  Terme 
de  Philofophie.  C'ell  l'aftion  de  connoître  o£ 
d'apercevoir  par  l'efprit  &  par  les  fens.  La  per- 
ception ,  ou  la  vùë  &  la  connoiffance  des  chofes 
fe  forme  ,  pour  l'ordinaire  ,  du  concours  de  àcwx 
adlions  ;  l'une  ,  de  la  part  de  l'objet  ,  &  qui 
n'eft  autre  chofe  que  l'impreffion  que  cet  objet 
fait  fur  nous;  l'autre  ,  de  la  part  de  l'efprit  ,  & 
qui  eft  proprement  un  regard  de  l'ame  fur  l'objet 
qu'elle  veut  connoître. 

Perception,  f.f.  \Jus  percipiendifrucius.  ]  Terme 
àe  Palais.  Il  (ignifie  récolte.   (  La  perception  des 
fruits  d'une  terre,  d'un  bénéfice,  &c. 
N  ij 
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Percettible,  adj.  Qui  peut  être  vu.  On  ne 
le  dit  guère  qu'avec  négative.  (Cela  n'eft  point 
perceptible.  Cela  n'eft  prefque  pas  perceptible.) 

Percer,  v.  a.  \Pirforarc  ,pertsrebrare.'\  Troiier. 
Faire  un  trou  à  quelque  chofe.  (  Percer  un  ais. 
Percer  à  jour.  ) 

On  dit  ?iU^\ percerum  muraille.  {Murum perfo- 
rare.  ]  C'eft-à-dire  ,  y  faire  quelque  ouverture. 

Percer  un  bâtiment.  [  jEdibus  inden  feneflras.  ] 
C'eft  y  faire  des  ouvertures  pour  lui  donner  du 
jour.  (  Une  maifon  bien  percée.  ) 

Percer  à  jour.  \Transfodcre ,  transfigere.']  C'eft- 
à-dire  ,  de  part  en  part ,  d'un  côté  à  l'autre. 

Percer  d'un  coup  d'épk.  Percer  d'un  coup  de 
lance.  C'eft  bleffer  de  telle  forte  avec  une  lance, 
ou  une  épée  que  le  coup  pénétre  dans  le  corps. 

(  Le  mulet  en  fe  défendant 
Se  fent  percer  de  coups ,  il  gémit ,  il  foupire. 

La  Font.  ) 

On  dit  auffi  ,  ce  fold.it  fut  tout  percé  de  traits. 
Le  navire  fut  tout  perd  de  coups  de  canon. 
Percer  une  apoftume  ,  un  abcès  ,  ôcc.  [Fomicam 
fecare.  ] 

Percer.  [Dolia  terebrare."]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  muid ,  de  vin  ,  de  bierre  ,  de  vinaigre, 
&c.  C'eft  mettre  en  perce.  (Percer  un  muid  de 
vin ,  une  pièce  de  vinaigre.  Percer  un  muid  de 
bierre,  de  cidre.  Percer  du  vin.  ) 

Percer.  [  Tranfmittere.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  la 
pluie  &  de  la  violence  des  vents  ,  &  (ignifie 
pénétrer.    (La  pluie  a  percé  mon  chapeau. 

Il  foufloit  un  vent  de  bife 
Qui  perçoit  jufqu'à  la  chemife. 

Voit,  po'éf.  ) 

Perc£r ,  v.  n.  \_Nafci  ,  oriri.'\  Ce  mot  fe  dit  des 
dents  qui  commencent  à  venir  aux  enfans.  (Les 
dents  commencent  à  percer  à  cet  enfant.  C'eft- 
à-dire  ,  commencent  à  fortir  des  mâchoires.) 

Percer.  [  Altiits  rimari.  ]  Prévoir.  Pénétrer, 
(  Que  j'en  vois  de  belles  conféquences  ,  je  perce 
dans  les  fuites. 

C'eft-là  que  de  plus  près  obfervant  la  Nature 
Je  perce  les  replis  de  la  (cience  obfcure. 

Rac.  de l'Acdd.t.i.) 

Percer.  Terme  de  Chaffe.  C'eft  lors  qu'une  bête 
tirs  de  long  ,  &  s'en  va  fans  s'arrêter  étant 
chaffce.  Le  mot  dc/^cTf^/- fe  .dit  auffi  lorfque  le 
piqueur  perce  dans  le   fort.  Sal. 

On  dit  au  même  fens  percer  les  efcadrons  des 
ennemis.  [Pcr  médias  kojles perrumpere.] 

Percer ,  v.  a.  Terme  de  Jardinier.  Percer  une 
couche.  C'eft  avec  un  bâton  pointu  y  faire  des 
trous  exprès  pour  y  femer  quelque  graine. 

Percer  ,  fe  dit  aufîi  des  voiageurs  qui  entrent 
bien  avant  dans  le  pais,  [P^egionem  penetrare.] 
Chriftofle  Colomb  eft  le  voiageur  qui  a  percé 
plus  avant  dans  les  terres  auftrales. 

*  Percer  de  douleur.  [  Dolore  unimumfodicare.\ 
C'eft  au  figuré  ,  caufer  une  vive  douleur  &  qui 
pénétre  jufqu'au  cœur. 

(Percé  jufques  au  fond  du  cœur 
D'une  atteinte  imprcvijii  auffi  bien  que  mortelle. 

Corn.Cid.  a.  i.") 

*  C'eff  un  panier  percé.  C'cft-à.dire  ,  un  homme 
qui  dépenfe  tout  ce  qu'il  a  ,  &  qui  ne  fçauroit 
garder  d'argent. 

*  Il  efl  bas  percé.  [  Parum  admodum  habet  in 
locuUs.'\  C'eft-à-dire  ,  il  n'a  guère  d'argent. 
Voiez  Panier.   Ydkz  Crible. 
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^^  Percer ,  ce  verbe  doit  être  fuivi  de  quel- 
que chofe ,  car  tout  feul  ,  il  ne  forme  aucune 
idée.  M.  Defpréaux  ,  Sat.  XI.  a  dit  : 

Mais  quelque  fol  efpoir  dont  leur  orgueil  les  berce 
Bientôt  on  les  connoit  &  la  vérité  perce. 

Cela  veut  dire  que  la  vérité  fe  montre  ,  & 
qu'elle  diflipe  les  ténèbres  dont  l'^mour-propre 
nous  aveugle. 

Le  naturel  toujours  fort  &  fçait  fe  montrer,' 
Vainement  on  l'arrête,  on  le  force  à  rentrer  ; 
Il  rompt  tout ,  perce  tout  &  trouve  enfin  paflage.  ) 

Percer  y  fe  dit  auffi  au  figuré  pour  parvenir^ 
fe  faire  connaître.  (  Son  mérite  a  été  long-tems 
retenu  dans  l'obfcurité  ,  mais  enfin  il  a  percé. 
Cet  Auteur  aura  de  la  peine  à  percer.  ) 

Perceur, yi/w.  [  Perforator.  ]  Terme  de 
Mer.  On  apelle  ainli  ceux  dont  le  métier  eft  de 
percer  les  navires  pour  les  cheviller,  Acad.  Fr. 

Percevoir,  v.  a.  [ Percipere.  ]  Terme  de 
Palais.  Recevoir ,  ou  recueillir  quelques  fruits 
&  quelques  revenus.  (  Ce  font  des  fruits  qu'il 
a  perçus,  les  autres  font  encore  à  percevoir.) 
On  s'eft  fervi  du  même  mot  pour  fignifier  apren- 
dre ,  comprendre.  Mais  on  a  tort  ,  ce  mot  ne  fe 
dit  point  en  ce  fens. 

Perchant  ,  /  m.  \lnfidens.'\  Terme  A'Oifelier. 
Oifeau  que  l'oifelier  attache  par  le  pie  ,  &  qui 
vohige  autour  du  lieu  où  il  eft  attaché  pour  y 
faire  venir  les  autres  oifeaux ,  &  donner  ocafion 
à  l'oifelier  de  les  atraper. 

P[e  r  c  H  E  ,  yi /.  {^Pertica  menfaria.  ]  hz. perche 
eft  une  mefure  diférente ,  félon  les  lieux.  Il  y 
en  a  de  vingt  pies  ,  d'autres  en  ont  moins.  Mais 
la  véritable  longueur  doit  être  de  trois  toifes 
ou  de  dix-huit  pies ,  mefure  du  Châtelet  de  Paris. 
Voiez  r  Ecole  des  Arpenteurs ,  p.  zG.  &C  leTraité 
de  r  Arpentage  j/j.J  6".  imprimé  à  Roiien  en  171 4. 
Mefurer  à  la  perche.  (  La  perche  eft  auffi  un 
morceau  de  bois  gros  comme  le  bras  ,  ou  plus  , 
plané  ordinairement  ,  &  long  de  fept  ou  huit 
pies  ,  &  quelquefois  davantage  ,  pour  étendre 
du  linge  ,  &c.  [Pertica  ,  longurius.  ] 

^3^  Les  Romains  fe  fer  voient  de  la  perche 
pour  partager  les  terres  ,  dans  l'établi fl'ement 
des  nouvelles  colonies  ,  ou  lorfqu'après  avoir 
chafîè  les  anciens  habitans  d'une  contrée  dont 
ils  s'étoient  rendus  maîtres  ,  ils  vendoient  à 
l'enchère  les  terres  après  en  avoir  fait  la  divifion. 
Properce  apelle  ce  partage  trifîis  pertica  ,  avec 
raifon  ,  puifque  les  anciens  propriétaires  fe 
voïoient  dèpoiiillès  de  leurs  biens, 

Nam  tua  cum  multis  verfurent  arva  juvenci 
Abflulit  excultas  pertica  trifîis  opes  . 

§^  Le  mot  pertica  fignifioit  non-feulement  ce 
bâton  long  de  dix  pies  dont  on  mefuroit  les 
terres ,  mais  encore  le  fonds  mefure  &c  confiné  , 
comme  nous  l'aprenons  de  Siculus  Flaccus  ,  de 
Frontin  &  de  pluficurs  autres  que  Gœfius  a 
recueillis  &  qu'il  a  expliqué  par  des  notes  très- 
nèceffaircs  pour  leur  intelligence.  Ragueau  a 
remarqué  dans  fon  indice  au  mot  Arpent ,  qu'au 
pais  du  Perche  l'arpent  doit  contenir  ccnx perches, 
chacune  perche  vingt  -  quatre  pies  ,  &  chacun 
piè  treize  pouces. 

Perche .  En  Architeôure  Gothique  ,  on  apelle 
perche  certains  piliers  fort  menus  &  fort  hauts ., 
joints  enfemble  au  nombre  de  cinq  ou  fix  ,  & 
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qui  fe  courbent  par  le  haut  pour  former  les 
arcs  &  les  nervures  qui  retiennent  les  pendentifs. 
Ces  petites  colonnes  déliées  font  en  effet  fort 
femblables  ù  des  perches. 

Perche.  [Perça.  J  Sorte  de  poiffon  de  lac  & 
de  rivière  ,  qui  a  la  bouche  petite  &  fans  dents , 
le  corps  large  &  aplati  ,  couvert  de  petites 
écailles  ,  avec  deux  nageoires  au  dos  ,  deux 
auprès  des  ouies  ,  deux  au  ventre  ,  &  une  auprès 
du  trou  des  excrémens.  (La  perche  ell  fort  bonne. 
Il  y  a  aulîi  des  perches  de  Mer.  ) 

Perche.  \Cornu  cervinifcapus.]  Terme  de  Chaffe. 
On  apelle  perches  les  deux  grofTcs  tiges  du  bois 
ou  de  la  tête  du  cerf ,  du  dain  ,  ou  du  chevreiiil , 
oii  font  attachez  les  andoiiillers,  (  Quand  le  cerf 
entre  en  fa  féconde  année  ,  il  pouffe  deux  petites 
perches  ,  &  en  fa  troifiéme  année ,  les  perches 
qu'il  pouffe  font  femées  d'andoiiillers.  Sal.  c.23.) 

Perche.  (^Contus.]  Terme  às  Batelier.  CqUIq 
croc  avec  lequel  il  conduit  fon  bateau. 

On  dit  d'une  femme  grande  &  d'une  taille 
maufî'ade,  que  c'efl  une  grande  perche.  [Longurio.'] 
On  dit  auffi  ,Je  battre  à  la  perche  ,  quand  on  ne 
fe  fait  pas  grand  mal. 

Perche',  adj.  [  Sidens.  ]  Oifeau  perché. 

(Maître  Corbeau ,  fur  un  arbre  perché, 
Tenoit  en  fon  bec  un  fromage. 

Lu  Font,  ) 

Perché  eft  auffi  un  terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit 
d'un  oifeau  peint  fur  une  perche.  (  II  porte  d'azur 
à  l'épervier  perché  &  grilleté  d'argent.  ) 

Se  percher  ,  v.r.  [  Sidère.  ]  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  oifeaux  ,  &  veut  dire  s'aj/èoir. 
i  Un  aigle  fe  vint  percher  fur  le  joug  du  chariot. 
.Ahl.  Air.  1.2.  ch.z. 

Ils  fe  venoient  perc/ur  fur  la  Ville  , 
ùh  pour  lors   étoit  Bouteville. 

Voil.poëf.  ) 

P  E  R  c  H  I S  ,/^  772.  [  Septum  ex  longuriis.'\  Terme 
de  Jardinier.  C'eit  une  clôture  qui  fe  fait  avec 
des  perches  ,  dont  les  unes  font  fichées  un  demi 
pié  avant  dans  la  terre  ,  &:  efpacées  d'environ 
huit  à  neuf  pouces  ,  &  les  autres  mifes  en 
travers  à  la  même  difiance.  (On ne  peut  entrer 
dans  un  endroit  où  l'on  a  fait  un  bon  perchis.) 
l'ERCHroiR,/]/".  \Tranfverfum  cavcœverucultim.'\ 
Terme  à^Oifelier.  C'efl  le  bâton  de  la  cage  où 
fe  perche  l'oifeau.  (  Le  percheoir  de  cette  cage 
efl  rompu.  Il  faut  mettre  un  percheoir  à  cette 
cage. ) 

Perclus,  Perclue,  adj.  \_Membriscaptus, 
jT.imhris  iners?\^  Etre  perclus  de  fcs  membres.  C'eft- 
à-dire  ,  ne  fe  pouvoir  aider  de  fes  membres. 
Elle  efl  percliié  d'un  bras.  C'eft- à-dire  ,  elle  a 
perdu  l'ufage  d'un  de  fes  bras.  On  ditaufîi 
perclufe  au  féminin. 

"j"  *  Tout  faux  dévot  a  le  cerveau  perclus.  [  Hebes 
tfl  un  ingenium.  ]  C'eft-à-dire  ,  tput  faux  dévot 
efl  fou.  Defp.  Satire  ^. 

Perçoir,  f.  m.  [  Terebelld.  ]  Terme  de 
Tonnelier  &  de  Vinaigrier.  C'efl  Une  efpéce  de 
forêt  dont  on  fe  fert  pour  percer  les  pièces  de 
vinaigre  &  les  muids  de  vin.  (  Perçoir  perdu.) 
Quelques-uns  difent  perçoire ,  f.f.  Les  Serruriers 
ont  des  perçoirs  pour  forer  les  clefs  ;  &  les 
Armuriers  fe  fervent  aufTi  àe  perçoirs  t^owv  forer 
les  canons  des  armes  à  feu. 

Percoïiere,//  Outil  dont  fe  fervent  les 
Serruriers  ,  Taillandiers  ,  Maréchaux  ,  &  autres 
ouvriers  qui  travaillent  les  métaux  ,  6c  parti- 
culièrement le  fer. 
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P  E  R  c  u  S  S I  o  N  ,  /  /;  [  Pcrcufflo.  ]  Terme  de 
Phyfiqiie.  Impreffion  d'un  corps  qui  en  frape  wxi 
autre  ,  ou  qui  tombe  fur  un  autre.  (Mouvement 
de  percufTion.  La  percufTion  de  l'air.  Il  faut 
confidérer  la  force  de  la  percufTion  &  de  la 
répercuffion.  On  dit  un  infirument  de  Lipercitjfiony 
c'efl-à-dire ,  un  corps  qui  fait  du  bruit,  &  rend 
un  fon  fenfible  lorfqu'il  efl  frapé.  Les  cloches 
font  les  plus  excellcns  inftrumens  de  percuffion. 
Merf.l.j.) 

Perdant,/^  OT.  [  Jacîuram  faciens.  ]  Qui 
perd  au  jeu.  (Monfieur  eft  un  des  perdans.  Les 
gagnans  &  les  perdans.  ) 

Perdition,//  [  Perditio  ,  amijfio.  ]  Ce 
mot  ne  trouve  ordinairement  fa  place  que  dans 
des  difcours  de  piété  ,  ou  en  parlant  le  langage 
de  l'Ecriture.  (  Dieu  met  au  jour  cet  ouvrage 
de  perdition  &  de  ténèbres.  Patru  ,  plaidoié  5. 
Retirer  quelqu'un  du  chemin  de  perdition.) 
Prononcez  perdicion. 

Pers-je.  [  Perdam-ne.  ]  Impératif  du  verbe 
perdre  ,  à  la  première  perfonne.  M.  Flèchier 
croit  qu'il  faut  dire  ,  perdé-je.  Vaugelas  efl  pour 
pers-je.  (  Louis  XIV.  dit  un  jour  :  Depuis  fix 
ans  que  j'ai  tant  d'ennemis  fur  les  bras ,  pà-s-je 
un  feul  pouce  de  terre  }  )  Voiez  la  lettre  de. 
Bourfault  à  M.  Flèchier  ,  Evêque  de  Nifrnes.  Le 
mieux  eft  d'éviter  ces  façons  de  parler  qui  ne 
font  pas  décidées. 

Perdre,  v.  a.  [  Perdere  ,  amittere ,  jaciuram 
facere.  j  Je  perds  ,  j^ai  perdu  ,  je  perdis.  Faire  une 
perte  de  quelque  chofe.  (  Perdre  Ion  argent. 
Perdre  fon  bien.  Il  a  perdu  beaucoup  de  fang. 
Perdre  la  vie.  Perdre  fa  caufe  ,  fon  procès.) 
Perdre  la  bataille.  [  Prcelium  adverfum  facere.  ] 
C'eft  être  vaincu.  On  dit  aufïï  perdre  l'efprit  , 
[  Rationem  obruere  ,  ]  la  mémoire  ,  la  connolf- 
fance  ,  la  vûë,  &c.  (Il  a  perdu  fon  père  ,  fa 
mère  ,  &c.  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  font  morts. 

Infortuné  joueur  il  perdra  tous  fes  biens 

Qu'un  contrat  malheureux  confond  avec  les  tiens. 

Aui.  anon.  ) 

*  Vous  ne  fçauriez  me  perdre  ,  quelque 
négligence  que  vous  aïez  pour  moi.  C'eft-à-dire, 
je  vous  aimerai  &  vous  eflimerai  toujours , 
quoique  vous  me  négligiez  fort.   Voit.  l.  ly. 

*  Perdre.  Dilîiper.  Confumer.  Emploier  mal. 
(Perdre  fon  tems.  Perdrefa  peine.  AbLancourt. 
Perdre   fes  pas.   Voit.") 

*  Perdre.  [  Aliquem  peffumdare.  ]  Ruiner. 
Décrier.  Oter  l'honneur.  (  Perdre  quelqu'un. 
Pafc.  1.3.  Si  Narciffe  ne  fe  fût  hâté  de  perdre 
MefTaline  ,  MefTaline  le  perdoit  lui-même.  Abl. 
Tac.  An.  l.  21.  Il  ne  fe  foucioit  pas  de  la  perdre. 

Aimez ,  mais  d'un  amour  couvert 
Qui  ne  foit  jamais  fans  miftére  : 
Ce  n'eft  pas  l'amour  qui  vous  perd 
C'efl  la  manière  de  le  faire. 

Le  Comte  deBajJy.  ) 

*  Perdre.  [Depravare,  corrur?!pere.'\  Débaucher. 
Mettre  dans  le  défordre,  (Heureux  celui  qui  ne 
hante  point  les  impies  ,  car  ils  perdent  les  gens.) 

*  Perdre.  [Aberrare.]  Egarer.  (Perdre  un  homme 
dans  les  bois.  ) 

*  Perdre  de  vile.  [Confpeclu  amittere.]  C'eft-à- 
dire,  ne  voir  plus.  (A  tous  coups  ils  me  perdoient 
de  vûë ,  &  m'envoïoient  plus  haut  que  les  aigles, 
f'^oit.  l.  g. 

*  On  le  perd  de  vi'iè.  [  Ventofa  verba  profert.  ] 
Ces   mots  fe    difent  de  certains   Auteurs    qui 


où  ils  vont,  qu'on  ne  voit  plus  la  lu.te 

XrrctlCïâi.'l'^cen^/aelanié.-. 

*    Le   mouvement  ne    fe   perd    f"^^       ^^^^^ 
monde  ,  mais  il  le  communique.  [  Sunpcr  ma 
eadcm  motus  minjura.]  ^ 

Qui  p.d  P^f  ^-  Q  "  j;"\  laver  la  tête  d'un 
Qui  q-«'^;^/Si:^tarchand  qui  p.ri  ne 

peut  rire,  v"  z'  bonnes  coutumes.  Au 

faut  pas  l^^^^'',ff.tirit"eUes&  morales.  Perdre 
figuré  ,  enchofesfpuiuxuesoc  damner, 

?^'  ;Vn  dïcïeoir  n  vaudrok^mieux  fe  perdre 
^a-Lm  nt  par  a  g  lanterie ,  que  de  fe  perdre  par 
gaiement  par       g  ^^  ^^  ^  qui  acom- 

l'orgueil,  &  par  i  envit;  o    Combien  de 

Plnt  de  ntâe     i.  «- ^X'/X,,  Se 

Se  perdre.  [  Jufugerc.  ]  Se  diH  per.  Il.c> 
connolffances  fe  perdent  avec  .âge  ) 

5c;.c.J«.  [/n«^^^  ^^^^^'^.'■-l  ^p^S""^'^-   ^"''* 
perd  fouvent  dans  les  rues  de  Fans.} 

,^1  C'eft  s'é-arer  dans  fes  raifonnemens. 

Ceft-à-dire,  qui  fe  débauche,  qui  fe  rume,  ou 
oui  tient  une  mauvaife  conduite. 
^  pX  cœur  ,  ou  /.  ...r.  M.  Godeau  a  dit  dans 
une  Ode  à  Loius  Xlll. 

L'Erpat^ne  autrefois  redoutable 
A  ton°abord  ptrdit  le  cœur. 

Perdreau,/.^,  [i'^^^'""^  /"'^^f  "l  ^'f  .^' 
petit  de  la;,.r^n..'(  Ces  perdreaux  font  dodus , 
ce  n'eft  que  peloton  de  grailfe. 

Sans  l'état  malheureux  où  les  flateurs  l'ont  mis, 
|^"r:i;iLeauxp.«V....,&peurauxen„^..^.^^^^^^ 

P.KDRiGOK,/.  m.  [Prunumlbericurn.^CdX 
«ne  forte  de  prune  noire  ,  violete  ou  blanche 
(Voilàdel'excellentperdrigonPerdngonvioletO 
S.K.Rix.y:/.    [M-.]  Ofauquin    fe 
perche  jamais  fur  aucun  arore ,  ÔC  qm  eit  tort 
bon  à  manger.    (  Il  y  a  des  perdnx  blanch  s 
des  rouges,  &  des  grifes  qui  font  ce  les  qu  on 
voit   ordinairement.    La  perdrix  gnle  eft  p  us 
petite  que  la  rouge.    Mais  la  rouge  eft  la  plus 
belle  de  toutes  ;  elle  eft  agréablement  marquetée, 
&  elle  a  le  bec  &  les  piés  rouges.    On   conte 
•que  la  femelle  de  la  perdrix  pond  fes  œufs  en 
deux  endroits  ,  que  le  m^de  en  couve  une  partie, 
&  la  femelle  l'autre.  Bel.  l.  3.  Une  perdnx  iiuile. 
Une  perdrix  femelle.  Une  bonne  perdnx  eft  un 
excellent   manger.     Les    vieilles    perdnx    font 
admirables  au  pot. 


Dans  le  verger  couroit  une  ptrdrïx  privée  , 
Et  pat  de  tendres  foins  dès  1  entance  élevée. 


*  Ptrdrlx-fiimet.  Voïez  Fumet. 


La  Font.  ) 
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p  H  R  D  u  ,  P  E  R  D  u  E,  ^^y.  [Depcrdltus,  ami  fus,] 
Chofe  do'nt  on  a  fait  perte.  (  Argent  perdu. 
Ocafion  perdue.    Tems  perdu  ) 

*FUle  perdue.  [  FUia  luxu  &  venere^s  perdua.] 
Ceft^l-dire,  débauchée,  proftituée.  (Leurs 
Lximts    ne  'vont   qu'à  favonfer  les  femmes 

P^^^2;;^/'[W.:^e..]C'eft-à-dire; 

un  débauché.  n  tt  ■•      r-  r 

*  Er^fans  perdus.  [  Felhes.  ]  Voiez  ^f.'^'' 
Er:fans perdus,   que  l'on  avoit  autrefois  dans 
les  armées,  &  que  l'on  ne  connoit  plus     Voiez 
M.  ^Z:ie\  or^,.ne  deUn,ue,^c.  Fonds p.du 
Mettre  fon  argent  à  fonds  perdu  ,  c  eft  a  dire 
r  placer    de    telle    forte    qu'on    fe    dépouille 
entièrement  du   fonds   &  qu'on   ne  fe  refervc 
nue  le  revenu  fa  vie  durant.     Heures  perdues. 
TL  heures  du  loifir  d'un   homme  qui  eft  ordi- 
naTrement  fort  ocupé.  Je  vous  prie  de  travailler 
à   cela  à  vos  heures  perdues. 

fvL.,f.'n.{P--r.]  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  hommes.  C'eft  celui  qui  a  engendre. 
C'eft  celui  qui  a  des  enfans. 

Je  veux  feulement  par  manière  d'acquit 
Tâcher  à  vous  taire  comprendre 
Qu'il  n'eft  pas  toujours  fur  qu'on  ait  l'heur  de  defcendre 
^  Dup.>equelamered.t.^^^^^^^^^^.^^^^_^ 

Pire  putatif.   C'eft  celui  paffe  pour;,.V.  bien 

rere  an  ju  l  ,      ^    famille.  ) 

qui  a  femme  &  enfans.  C  tire  père  j 

^    n  '.Cm   \Socer.  Vitricus.\  ^  eu  le  mari 

Beau-p^re,J.m.Y^our.  ^        ç^  ^^^.^^  j^ 

de  la  femme  qui  eft  noire  mère.    ^ 
pie  de  la  femme  que    l'on   a   epouke.    (  Urx 
méchant  beau-pére)  ^^  ^^j^- 

Grand-pere  ,  f  m.    L  Avus.  J    i-    y 

ou  de  celle  ^-^f^-\^^}'y'':'ZZT.Txo 
(  Son  grand  -  père  eft  riche.        Homère  et 
'     ^^c  Poètes     \  Poetarum  parens.\   At't.  ) 
^"t'^;2/Tp";r,  Z^o^?-.]  Titre  qu'on     onne 
à  certain    Ecrivains  Eccléiiaftiques,  tres-dift.n- 
a  certains  E-i-  o^  prefque  tous  aufli 

^'''\^''  fl'teté  qui'  ont'écr?t  fur  diverfes 
par  leur  f  "^^,^.^'  'l";  Les  Pérès  Grecs.  Les 
matières   de  rehgion.   (  Les  f  ereb 

Pères  Latins.  )  ,      ^^^^e 

*  pére.  [Reverendus  rattr.}   iiuw.^ 

nnx  Reli"ieux  qui  font  Prêtres.  ,   ^,  ^  ,„ 

UPJ^  Correcteur.  [  Pater  Correcior.^  C  eft  le 

Supérieur  d'un  Couvent  de  Minimes. 

TZe  M.r:i(lre.    [Pater  Mr^fr-]   C  eft    le 
i^e  i        ,,,^ -Souvent  de  Mathurins. 

'''^pZRI^^^^rB.aor.^C.^^^S^^ 

rieur  des  Capucins  ,  des  Récolets  ,  &  des 
^'t:^!::Mattre.[Car^dldatorurnPr.fiBtts:]C;.^ 
le  maître  des  Novices  f"  Capu-ns 

Le  Pire  TemporeL  t^';?' ,^  !fdélé«uée  du 
rum  1  C'eft  une  perlonne  feculiere  dele.uje  au 
Pape  pour  manier  les  aumônes  quon  tait  aux 

Capucins.  font  nos  majeurs. 

Nos  Pcres.  [Majorc%Ceiont  J^^^^^^ 

Ceux  qui  nous  ont  prec^d  .  (  C    to;  ^^^^^    .^.^^^ 

de  nos   pères.   ^^  "^J'^"^P'',j^s  de  nos  pères.) 
l'exemple  de  nos  pères.   Du  tems  ac         ^        / 

Fn  vain  vous  vous  couvrex  des  vertus  de  vos;..V«, 
cl  ;rfo„n  «^es  yeux  que  de  vaines  ch.mer^s.  ^ 
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Pires  de  VOratoire.  [  Saurdotes  Orator'ù.  ]  Ce 
font  des  Ecclcfiaftiques  qui  ne  font  liez  d'aucun 
vœu,  qui  font  habillez  de  noir  comme  des  Prêtres 
féculiers  ,  &:  qui  vivent  fcais  un  Général  &  dos 
Swpérieurs  particuliers.  Ils  furent  premièrement 
fondez  en  Italie  en  1550.  par  S,  Philipe  de  Néri 
Florentin, &  approuvés  du  Pape  en  i  ^yô.Enfuite, 
à  l'exemple  de  S.  Philipe  de  Néri  ,  le  Cardinal 
de  Bérule  les  fonda  à  Paris  en  161 1.  le  jour 
de  S.  Martin  ,  &  le  Pape  Paul  V.  confirma  la 
fondation  du  Cardinal  de  Bérule  en  1613. 

•{■  *  C'eft  un  pin  aux  écus.  [  Berij  mimmatus  ejî.  ] 
C'efl  -  à  -  dire  ,  un  homme  riche  ,  &  qui  a  de 
l'argent. 

éC^  Pcres  confcripts.  Brutus  fut  créé  Conful  , 
après  l'expulfion  des  Tarquins  ,  il  apella  dans  le 
Sénat  des  Chevaliers  que  l'on  nomma  Patres 
confcripti  ,  parce  qu'ils  furent  ajoutez  dans  le 
catalogue  des  Sénateurs  ;  &  dans  la  fuite  tous 
les  Sénateurs  furent  aufTiapeliez  Patres  confcripti. 
Voïez  Fenejhlla  ,   ci. 

Pérégrination,  yi  y.  [  Peregrinatio.  ] 
Voiage  fait  en  pais  éloignez.  On  dit  ,  faire  de 
longues  pcregrinatioT2s. 

Perelle  ,  f.  f.  Terre  féche  en  petites  écailles 
grifes  ,  qu'on  ramafle  furies  rochers  en  Auver- 
gne. Elle  entre  dans  la  compofition  de  l'orfeil , 
qui  eft  le  tournefol  en  pâte  ,  ou  en  pierre.  Cette 
pâte  eft  compofée  avec  du  fruit  de  VHcliotropium 
triocciim  ,  de  \a.pcrelle  ,  de  la  chaux  &  de  l'urine. 
Sa  couleur  eft  bleue.  Les  Teinturiers  s'en  fervent. 
Péremption  d'instance,  f.f.  Intercita. 
&  obfoleta  aclio.'\  Ce  mot  vient  du  Latin, peremptio. 
Prononcez  peramption.  Il  n'eft  en  ufage  que 
dans  la  pratique.  La  péremption  d'injlance  a  ete 
établie  par  la  Loi  properandum  ,  cod.  de  judic, 
fuivant  laquelle  tous  les  procès  criminels  doivent 
être  terminez  dans  deux  ans ,  &  les  procès  civils 
dans  trois  ans  ,  à  conter  du  jour  de  la  contef- 
îation  en  caufe.  Cette  loi  a  toujours  été  fuivie 
en  France.  Voiez  les  Oeuvres  d' Aui^auet  ,  les 
Qiiejlions  de  Droit  de  Bretonnier,S>Cc.  JeanMenelet, 
ancien  Avocat  au  Parlement  de  Dijon  ,  a  fait 
un  Traité  des  péremptions  des  injlances  ,  qui  eft 
eftimé. 

Peremptoire  ,  adj.  [Peremptorius  ,  certiffïmus.'] 
Terme  de  pratique.  Décifif.  (Une  raifon  peremp- 
toire. Une  exception  peremptoire  porte  la  déci- 
fion  de  la  caufe.  ) 

■{"Péremptoirement,  adv.  [Peremptoriè.^ 
D'une  manière  peremptoire  &c  décifive.  Définiti- 
vement. (  La  prefcription  a  été  aquife  péremp- 
toirement. ) 

Perfection  ,  f.f.  [ Perfeclio  ,  confummatio.'] 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  en  quelque  chofe. 
Achèvement  parfait.  Acompliffement  entier  & 
parfait.  Excellent.  fAteindrci  à  la  perfedion.  Abl. 
Il  eft  intéreffé  en  la  perfeftion  de  la  langue.  M. 
Benferade  ,  Compliment  à  M.  de  Mcfme.  Aprocher 
de  la  perfeftion.  Le  Chevalier  de  Meré ,  Converf 
Aquérir  la  perfeftion.  Arriver  à  la  perfeûion. 
Abl.  Tendre  à  la  perfedion.  Abl.  Porter  une 
chofe  au  plus  haut  degré  de  perfeâiion. 

Je  les  aime  encore  mieux  qu'une  bigote  altiére  , 
Qui  dans  fon  fol  orgueil  aveugle  &  fans  lumière  , 
A  peine  fur  le  feijil  de  la  dévotion  , 
Penfe  atteindre  au  fommet  de  la  peifeBion. 

Defp.  ) 

Perf.cîions.  \_Exim:cz dotes.,  virtutes.]  Au  pluriel, 
il  fe  dit  de  raftemblage  de  toutes  fortes  de 
bonnes  qualitez.  (  Il  a  toutes  les  perfections 
qu'on  fçauroit  fouhaiter. 
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Quand  vous  verre/  mon  père ,  apnïei  fortement 
Sur  lape  ferions  de  mon  premier  amant. 

Bourf.  Efop.  ) 

En  perfection.  Façon  de  parler  adverbiale  ,; 
qui  \igni^c  parfaitement.  (Travailler  en  pcrfeûion. 
Danfer  en  perfeâion.  Joiier  des  inftrumens  en 
perfeûion.)  On  dit  auffi  ,  dans  le  ftile  familier  , 
à   la  perficlion. 

Perfectionner,  v.  a.  [Perficere ,  abfolvere.  ] 
Rendre  plus  parfait  &  plus  acompli.  (  La  fin 
de  l'hiftoire  eft  de  perfeûionner  la  vie  civile. 
Fléch.   Préface  fur  la  vie  de  Commendon.  ) 

Se  perfectionner  ,  v,  r.  [  Excoli  ,  perfici.  ]  Se 
rendre  plus  parfait.  (  On  ne  fe  perfeâionne  que 
bien  peu  ,  à  moins  que  d'être  aidé  par  un  ami 
intelligent  &  fincére  ,  ou  du  moins  qu'on  ne 
s'obferve  foi-même  ,  &  bien  févérement.  Le 
CIhv.  de  Meré.  ) 

Perfide,  adj.  [  Perfidus  ,  infidtis.  ]  Déloïal.' 
Qui  eft  fans  foi.  (Le  Seigneur  du  Clérat ,  de 
Vienne  en  Daufiné  ,  affure  que  les  Daufinois 
font  perfides  ,  qu'ils  ont  l'ame  noire  &  le  corps 
blanc  ,  du  Clérat  raifonne  mal  de  juger  des  gens 
de  fon  pais  par  lui-même. 


Une  ame  généreufe ,  &  que  la  vertu  guide  , 
Fuit  la  honte  des  noms  d'ingrat ,  &  de  perfide. 


Cori 


Fuïez  ces  faux  amis,  dont  la  bouche  timide 
N'a  pour  tous  les  abfcns  qu'un  fdence  perfide. 

vm. 

Perfide ,  fe  dit  auffi  des  chofes.  (  Un  tour 
perfide  ,  un  aftion  perfide  ,  de  perfides  fermens. 

Perfide  ,  cft  auffi  fubflantif  Un  perfide  :  une 
perfide.  (  C'eft  un  perfide  :  c'eft  une  perfide.  ) 

Je  lui  donne  ma  fille ,  &  tout  le  bien  que  j'ai  , 
Et  dans  le  même  tems ,  le  perfide  ,  l'iniàme  , 
'  Tente  le  noir  deffein  de  fuborner  ma  femme. 

Mol.) 

Perfidement  ,  adv.  [  Perfidiosè.  ]  Avec 
perfidie.  (  Il  l'a  perfidement  trahi.  Il  eu  ufe 
perfidement.  ) 

Perfidie  ,//  [Perfidia,proditio.]  Déloïauté.' 
(Une  perfidie  infigne.  Il  m'a  fait  une  perfidie.) 

C'eft  le  coup  ,  fcélérat ,  par  où  tu  m'expédies , 
Et  voilà  couronner  toutes  tes  perfidies. 

Mol.  ) 

Perfoliata,//  [Perfoliatum.}  Plante  qui 
eft  une  efpéce  de  parcefeiiille  ,  &  qui  eft  bonne 
pour  les  plaies  ,  pour  les  fraûures  ,  pour  les 
hernies. 

P  ergole's  E, /./I  Sorte  de  raifin. 

Pergoute,//  Sorte  de  fleur  blanche  qui 
a  quelque  chofe  de  la  marguerite.  (Une  jolie 
pergoute.  ) 

Péri.  Terme  de  Blafon.  Ondit/»eri  en  bande,' 
en  barre  ,  en  fautoir ,  de  ce  qui  eft  mis  dans  le 
fens  de  ces  diférentes  pièces.  (  Au  bâton  de 
gueules  péri  en  bande.  Acad.  Fr. 

Péricarde, /]/w.  Terme  d'Anacomie.  Mot 
qui  vient  du  Grec  &  qui  veut  dire  une  mem- 
brane qui  envelope  le  cœur.  (  La  figure  du 
péricarde  reffemble  à  ceJle  du  cœur.  ) 

t  P  E  R  i  c  A  R  p  E  ,  /^  //z.  Mot  Grec  ,  qui  eft  un 

terme  de  Botanique  ,  &  qui  fe  dit  d'une  pellicule, 

ou  membrane  qui  envelope  la  graine  de  quelque 

plante. 

I  t  P  £  R  I  c  L  I  t  E  R  ,  V,  «.  [Pcriclitari.]  Ce  mot 
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fignifie  courir  quelque  hazard  ,  mais  il  ne  fe  dit 
communément  qu'en  terme  de  Palais  ,  ou  dans 
le  ftile  fimple.    (  On  périclite  fort.  Bcnf.  Rond. 

P^g-  373.) 

'\  P£RicRANE,y]/72,  \^Per'icranium.'\  Terme 
^Anatomie.  Membrane  qui  environne  le  crâne. 

Péri  DOT,  y;  m.  Sorte  de  pierre  précieufe 
qui  n'eft  pas  fort  confidérable  ,  qui  tire  fur  une 
couleur  qui  tient  du  vert  &  qui  fe  trouve  grande 
&  nette.  (  Le  péridot  eft  difîcile  à  tailler  ,  & 
fon  ufage  eft  rare.  ) 

Péridot ,  f.  m.  Pierre  de  couleur  verte  :  le 
péridot  cft  d'un  verd  jaunâtre,  ou  verd-canard  : 
il  eft  très-vrai  femblable  que  c'eft  le  Chryjhprafi 
tle  Pline  ,  qui  fuivant  la  delcription  qu'il  en  fait , 
étoit  pareillement  d'un  verd  doré  tirant  fur  le 
verd  d'un  poreau.  Quand  \q  péridot  eft  dans  fa 
perfeûion  ,  ce  n'eft  pas  une  pierre  du  dernier 
ordre.  Les  Indes  en  produifent  qui  font  fort 
fupérieurs  à  ceux  de  l'Europe,  *  Mariette ,  Tr. 
des  pierres  gravées  ,  t.  Z.  p.  l68. 

Pe  R  I  e'ci  E  N  s  ,  y^  m.  [  Periœcei.  ]  Terme  de 
Géographie.  Ce  mot  eft  Grec.  Les  Periécicns  font 
les  habitans  de  la  Terre  qui  font  fous  un  même 
parallèle  &  fous  un  même  cercle  Méridien  ,  mais 
en  deux  diférens  demi -cercles  de  ce  même 
Méridien  :  de  forte  qu'ils  ont  les  mêmes  faifons 
&  en  même  tems  ;  mais  les  heures  opofées , 
comme  par  exemple  ,  quand  les  uns  ont  midi ,  ■ 
les  autres  ont  minuit,  &c.  0\an.  Dicl.  Mac. 

P  e'r  I  EL  e's  e.  Terme  de  Chant.  Les  péiieléfes 
n'ont  point  d'autre  origine  que  l'organifation 
du  chant  que  l'on  vouloit  faire  fentir.  De  là 
vient  communément  que  la  périéléfe.  eft  reftée 
d'ufage  dans  les  anciennes  Eglifes.  On  apelle 
cadences  périéléfées  ,  ces  circonvolutions  fi  com- 
munes dans  les  verfets  des  Répons  de  Paris  , 
&prefque  inféparables  des  intonations.  *  Lebeufy 
Traité  Hijlorique  du  Chant ,  p.  yc).  En  général 
périéléfe ,  fignifie  circonvolution ,  parce  qu'on 
tourne,  en  quelque  manière,  autour  de  la  dernière 
note  avant  que  de  la  faire  fonner. 

P  e'r  1  E  R  ,  /  m.  Oifeau  de  la  couleur  &  de 
la  grandeur  d'une  aloiiette  commune.  (Un  périer 
mâle.    Un  périer  femelle.  ) 

Périer ,  f.  m.  Morceau  de  fer  emmanché  au 
bout  d\ine  perche  qui  fert  à  faire  l'ouverture 
des  fourneaux  ,  afin  de  faire  couler  le  métal 
quand  les  Fondeurs  veulent  jeter  quelque  ou- 
vrage en  bronze.  Jcad.  Fr.   ■ 

Pe'rige'e,/ w.  [Perigcum.']  Terme  éi'JJlro- 
nomie.  Mot  Grec.  C'eft  le  point  de  l'excentrique 
du  Soleil  ou  des  autres  planètes  qui  eft  le  plus 
près  de  la  terre. 

P  e'r  I  G  o  R  D  ,y;  OT.  \^ Lapis  pctracorius.]  Sorte 
de  pierre  ,  que  l'on  nomme  ordinairement 
périgueux. 

Perigueux  ,/ OT,  Efpéce  de  pierre  dure, 
pcfante  &  noire  comme  du  charbon  de  terre  , 
dificile  à  pulvérifer.  On  la  trouve  en  Daufiné 
&  Angleterre  ;  les  Emailleurs  $c  les  Potiers  de 
terre  s'en  fervent. 

Périhélie, /m.  [  Pcrihelium.  ]  Ce  mot  eft 
Grec.On  dit  qu'une  Planète  eft  dans  (on périhélie  y 
quand  elle  eft  le  plus  proche  du  Soleil  ;  cela 
fupofe  que  l'orbite  de  la  Planète  eft  excentrique, 
c'eft-à-dire  ,  que  le  Soleil  n'en  occupe  pas  le 
centre  ;  dcftors  il  y  a  dans  la  circonférence  une 
partie  plus  près  du  Soleil  que  l'on  z\^q\\c périhélie, 
6c  une  partie  plus  éloignée  que  l'on  nomme 
aphélie.  Ces  deux  différences  ont  lieu  également 
dans  lefiftême  qui  fupofe  les  orbites  des  Planètes 
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elliptiques  &  qui  place  le  Soleil  à  un  des  foïers 
de  l'ellipfe. 

P  E  R  I  L  ,y^  m.  [Periculum  ,  difcrimen.]  Danger. 
Etre  dans  un  péril  éminent.  Vaug.  Rem.  [Il  eft 
en  péril.  Le  péril  eft  grand.  S'expoferau  péfil. 
Se  tirer  du  péril.  Cette  maifon  eft  en  péril. 
caduca.  ) 

Au  péril  de  ma  vie.  [  f^itœ  damno.  ]  (Je  me 
charge  de  faire  réuftîr  cette  afaire  au  péril  de 
ma  vie.  ) 

Aux  rifques ,  périls  &  fortunes  de  quelqu'un^ 
Terme  de  Pratique. 

Pe'rilleusement,  adv.  [Periculosi.l  Dan- 
gereufement. 

Pe'rilleux  ,  Pe'rilleuse  ,  ^^^  [Periculofus.^ 
Dangereux.  (Cela  eft  périlleux  ,  chofe  pèrilleufc^ 
Le  verbe  périller ,  pour  dire  ,  rifquer  ,  être  en 
danger,  étoit  autrefois  en  ufage. 

Saut  périlleux.  C'eft  un  certain  faut  dificile  &c 
dangereux  ,  que  font  les  danfeurs  de  corde. 
P  E  R  i'm  etk'E  ,  f.  m.  [Circuitus ,  perimetrum.'] 
Terme  de  Gécmctrie.  hQ périmètre  à^une.  figure, 
c'eft  le  circuit. 

Périmer.  Terme  àt  Pratique.  On  ne  le  dit 
qu'en  parlant  d'une  inftance,  lorfque  faute  d'avoir 
été  pourfuivie  pendant  un  certain  tems  ,  elle 
vient  à  périr.  (t.aift"er  périmer  une  inftance. 
Cette  inftance  eft  périmée.) 

P  E  R  I  N  e'e  ,/  OT.  \_Femen.'\  Terme  A^Anatomie. 
C'eft  l'efpace  qui  eft  entre  la  verge  &  le  derrière. 
On  l'apelle  aufîi  Ventrefeffon. 

Période, y^  m.  \Summns  apex!\  L'Académie 
le  fait  mafculin.  Le  plus  haut  point ,  ou  la  fin 
de  quelque  chofe.  Le  mot  de  période  en  ce  fens; 
eft  un  peu  vieux.  (Etre  au  dernier  période  de 
fa  vie.  Vaug.  Rem.  Etre  parvenu  au  plus  haut 
période  de  fa  grandeur  ,  de  fa  fortune  ,  de  fa 
gloire.  ) 

Période  ,  f  f\_  Periodus  ,  revolutio.  ]  Terme  de 
Phyfique  ,  dAflronomie  &  d'autre  Science.  Efpace 
de  tems  durant  lequel  un  Aftre  fait  fon  tour. 
Le  tems  de  la  période  de  Mercure  eft  d'environ 
un  an,  Roh.  Phyf  Jupiter  fait  (a  période  en  douze 
ans.   Voiez  Régis. 

Période  Julienne.,  ff.  \_J ulian  a  periodus. "]  Terme 
de  Chronologie.  La  période  Julienne  eft  compoiée 
de  trois  cycles  multipliez  les  uns  par  les  autres  ; 
fçavoir  de  l'Indidlon  ,  du  nombre  d'Or  ,  &  du 
cycle  du  Soleil  ,  ou  lettres  Dominicales  ,  de  i  5 
pour  rindiftion  ,  de  19  pour  le  nombre  d'Or, 
&  de  28  pour  les  lettres  Dominicales  ,  ce  qui 
fiit  7980  ans.  l.zpériode  Julienne  3.  éxémwenié& 
par  Jofeph  Scaliger  ,  &C  apeilée  Julienne  parce 
qu'elle  eft  acommodée  à  l'année  de  Jules  Cèfar. 
On  parle  dans  la  Chronologie  d'autres /'mWw/ 
mais  la  période  Julienne  eft  la  plus  confidérable 
&  du  plus  grand  ufage. 

Période  ,  f  f.  {  Periodus  ,  verhorum  ambitus.) 
Terme  de  Grammaire  &  de  Rétorique.  Il  y  a  deux 
fortes  de  période  ,  la  fimple  &  la  compofée,  La 
période  compofée  eft  une  forte  d'èlocution  achevée 
&  parfaite  ,  qui  a  des  parties  diftinguécs  ,  & 
qui  eft  facile  à  prononcer  tout  d'une  haleine. 
La  période  fimple  n'a  qu'une  partie.  La  période 
ne  doit  être  ni  trop  courte  ,  ni  trop  longue. 
(  Période  ronde.  Période  quarrée.  Période  de 
deux  ,  de  trois  ,  de  quatre  &  de  cinq  membres. 
Les  plus  belles  périodes  Françoifes  n'ont  ordi- 
nairement que  trois  membres  ,  &  elles  doivent 
avoir  un  certain  nombre  de  filabes.  Voïez  la 
première  période  du  16.  plaidoié  de  Patru.  Chaque 
mot   dans  les  tradudions   de  d'Ablancourt   eft 

mefuié 


P  E  R. 

mefuré  par  la  juftefle  des  périodes;  &  un  mot 
de  plus  ,  ou  de  moins ,  en  ruineroit  je  ne  fçai 
quelle  harmonie  ,  qui  plaît  autant  à  l'oreille  que 
celle  des  vers.  S.  Evremont  ^  Dijcours  Jur  les 
Traducteurs,  ) 

C'eft  un  vice  qui  afFoiblit  beaucoup  le  difcours, 
quand  les  périodes  font  arrangées  avec  trop  de 
foin ,  ou  quand  les  membres  en  font  trop  courts, 
&  ont  trop  de  filabes  brèves.  Defp.  Subi.  c.  JJ. 
^^  Période.  Les  quatre  grands  jeux  que  l'on 
célébroit  dans  la  Grèce  en  des  tems  fixez ,  fçavoir 
les  Olympiques  ,  qui  fe  tenoient  à  Pife  dans 
l'Elide,  en  l'honneur  de  Jupiter  ;  les  Pythiques, 
à  Certhe  de  Phocide  ,  auprès  de  Delphes  ,  en 
l'honneur  d'Apollon  ;  les  Iflmiques ,  dans  l'iftme 
duPèloponefe  ,  auprès  de  Corinthe&i  de  Sicyo- 
ne  ,  en  l'honneur  de  Neptune  ;  &  les  Nemèens , 
dans  la  vallée  de  Nemèe ,  auprès  d'Argos  ,  en 
l'honneur  de  Jupiter  ;  étoient  apellez  \s.période  ; 
parce  qu'ils  étoient  célébrez  régulièrement  dans 
xm  même  lieu  &:  dans  un  tems  réglé  ,  ceux  qui 
avoient  vaincu  dans  ces  quatre  jeux  étoient  fi 
honorez ,  que  l'on  n'a  pas  fait  dificulté  de  dire 
que  parmi  les  Grecs  ,  c'ètoit  la  même  chofe  que 
d'avoir  triomphé  parmi  les  Romains. 

Pe'riodique  ,  adj.  [Q«i  periodis  dijlinguitur , 
periodicus.]  Terme  de  Rétorique,  qui  veut  dire, 
Nombreux.  Harmonieux.  Qui  a  un  tour  de  période. 
(Difcours  périodique.) 

Périodique.[Staius periodicus.] Terme  de Phyjlqïie 
&  èH  Ajlronomie.  Efpace  de  tems  durant  lequel  il 
fe  fait  un  certain  retour  &  une  certaine  révo- 
lution. (Ainfîondit  wn.  mois  périodique.  C'eft-à- 
dire  ,  le  tems  de  vingt  -  fept  jours  &:  demi  ou 
environ  ,  que  la  Lune  parcourt  dans  un  cercle 
qui  coupe  l'ècliptique  ,  &  qui  s'en  écarte  de  part 
&  d'autre  de  cinq  degrez.  Périodiquement ,  adv. 
D'une  manière  périodique. 

Périoste,/;  m.  Terme  A^Anatomie.  Ce 
mot  eftGrec.  C'eft  une  membrane  qui  envelope 
quelque  os. 

P  E  R  I  p  A  T  E  T I  c  I  E  N  s  ,y.  m.  pi.  [  Peripatetici.'\ 
Philofophes  qui  étoient  difciples  d'Ariftote  ,  & 
qu'on  nommoit  ainfi,  parce  qu'ils  fe  promenoient 
en  enfeignant. 

^^  Platon  laiffa  en  mourant  deux  difciples , 
Xenocrate  de  Chalcédoine  &  Ariftote  de  Stagyre, 
lefquels  formèrent  deux  fedes,  dont  les  Partifans 
furent  diftinguez  par  le  lieu  où  ils  s'affembloient 
pour  philofopher.  On  apella  ceux  de  Xenocrate 
Académiciens,  parce  que  c'étoit  dans  l'Académie, 
c'eft-à-dire  ,  dans  le  jardin  d'Academus  ,  qu'ils 
agitoient  les  queftions.  On  donna  aux  autres  le 
nom  de  Pèripatèticiens  ,  parce  que  ,  dit  Cicèron  , 
lib.i.  Quœjl.Acad.  ils  difputoient  en  fe  promenant 
dans  le  Lycée.  Leur  Philofophie  étoit  la  même  ; 
elle  n'avoit  pour  objet  que  les  mœurs  ,  la 
connoiffance  du  vrai.&  du  faux  ,  &  du  fouve- 
rain  bien. 

P  e'r  I  p  a  t  e't  I  s  .m  e  ,  /  m.  [  Pcripatétifmus.  ] 
Opinion  des  Pèripatèticiens  ,  &C  que  Defcartes 
a  anéanti  par  une  autre  philofophie  pins  claire 
&  plus  nette  que  la  leur.  (  Le  Péripatétijhe  eft 
un  des  oprobres  de  la  raifon  humaine.  Cette 
Philofophie  barbare  qui  pouvoit  tout  au  plus 
prétendre  à  la  faveur  des  Goths  &  des  Vandales, 
a  pourtant  encore  parmi  nous  quelques  ftupides 
Sedateurs. 

Je  m'atache  pour  l'ordre  au  Pcripatétifmc. 

Mol.) 

Peripherie,  //.   [  Peripheria  ,   ambitus.  ] 
Tome  III, 
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Terme  de  Géométrie.  Ce  mot  efl  Grec  ,  &  fignifie 
circonférence. 

P  E  R  1  p  e't  I  E  ,  /.  /.  [  Peripétia  ,  fubitanea 
agnitio.")  Terme  de  Poëjîe  dramatique.  Prononcer 
peripécie.  C'eft  un  changement  inopiné  de  l'aôion, 
&C  un  événement  tout  contraire  à  celui  qu'on 
atendoit.  (La  péripétie  doit  être  ingènieufement 
fondée.  ) 

^3^  La  péripétie   eft  ,   félon  Ariftote  ,  un 
événement  imprévu  ,  &  contre  les  aparenccs  , 
&  qui  change  entièrement  l'état  des  chofes.  Ce 
renverfement  eft  la  plus   grande  beauté   de  la 
tragédie.    La  Mcfnardiére    a    raporté    dans    fa 
Poétique  plufieurs  exemples  de  l'éfet  des  péri- 
péties dans  les  tragédies  de  Sophocle  ,  d'Euripide  . 
&  de  quelques  autres    Poètes  dramatiques.    Il 
remarque  enfuite  qu'il  faut  fereflbuvenir,  qu'une 
fable  ne  peut  foufrir  qu'une  feule  péripétie ,  parce 
qu'étant  une  révolution  qui  change  toute  la  face 
des  afaires  ,  il  n'y  a  point  d'aparence  qu'il  arrive 
entre  deux  Soleils  à  une  perfonne  deux  accidens 
fi  remarquables  ;  ce  changement  eft  auffi  apellé 
catajlrophe  ,  mot  qui  eft  plus  connu  que  péripétie 
Outre  la  règle  propofée  par  la  Mefnardière  ,  il 
y  en  a  une  féconde  bien  importante  ,   c'eft  la 
préparation ,  dont  le  défaut  eft  beaucoup  plus 
grand,  félon  l'Abè  d'Aubignac,  6c  plus  fenfible 
dans  la  cataftrophe  que  dans  aucune  autre  partie 
du  Poème  :  premièrement ,  dit-il,  c'eft  le  terme 
de  toutes  les  afaires  du  théâtre  ,  donc  il  faig: 
qu'elles  fe  difpofent  de  bonne  heure  par  tout 
pour  y  arriver.  En  fécond  lieu ,  c'eft  le  centre 
de  tout  le  Poème  ,  donc  les  moindres  parcelles 
y  doivent  tendre  ,    comme  des  lignes  qui  ne 
peuvent  être  tirées  d'ailleurs  ;  davantage  ,  c'eft 
la  dernière  atente  des  Speftateurs ,  donc  il  faut 
que  toutes  les  chofes  font  fi  bien  ordonnées  , 
que  quand  ils  y  font  arrivez  ,    ils  n'aient  plus 
lieu  de  demander ,  par  quel  chemin  on  les  y  a 
conduis.  Enfin  ,  comme  c'eft  le  plus  confidérable 
événement    &c    où    tous    les    autres    doivent 
aboutir  ,  auffi  eft-ce  celui  pour  lequel  i!  faut  les 
plus  grandes  préparations  &  les  plus  judicieufes. 
Périphrase  ,  /■  f.   \Periphra(is ,  circumlocutio.\ 
Ce  mot  vient  du  Grec.  Il  fignifie  circonlocution. 
C'eft  une   figure  de   Rétorique   qui  confifte  à 
exprimer  avec  plufieurs  paroles  ce  qu'on  peut 
dire  en  un  mot.    (  Il  n'y  a  rien  dont  l'ufage 
s'étende  plus  loin   que  la  périphtaft  ,    pourvu 
qu'on  ne  la  répande  pas  par-tout  fans  choix  & 
fans  raefure.  Defpr.  Long.  24.  La  pauvreté  des 
langues  rend    la   pèriphrafe    néceftaire.     Nous 
pourrions  nous  délivrer  de  cet   embarras   ,    fi 
nous  avions  la  fagefl'e   d'enrichir  notre  langue 
d'une  quantité  de  mots  propres  qui  lui  manquent, 
&  qu'il  feroit  aifè  de  tirer  d'ailleurs.  ) 

^Çj^  Longin  croit  que  la  pèriphrafe  eft  d'un 
grand  ufage  dans  le  fublime  :  mais  elle  doit  être 
maniée  avec  beaucoup  d'atention  &  de  réferve, 
de  peur  de  tomber  dans  une  répétition  fort 
ennuïeufe.  C'eft  un  trope  ,  dit  Quintilien  ,  qui 
fert  à  expliquer  par  un  détour  ,  &C  en  plufieurs 
paroles  ,  ce  qui  fe  pourroit  dire  plus  brévement  ; 
elle  fert  auffi  quelquefois  à  expliquer  des  chofes 
que  la  pudeur  &  la  bienféance  ne  permettent 
pas  de  dire  nuement  &  fans  détour. 

Pf'riphraser,  V.  a,  \_ArnpHficare.'\  Se  fervir 
de  circonlocutions.  (  En  matière  de  langage  on 
ne  doit  point  périphrafer  fans  que  la  pèriphrafe 
foit  néceflTaire  ,  ou  qu'elle  fafl'e  beauté.  ) 

Periploca,/./.  Plante  qui  croît  dans  les  boi-; 
Elle  rend  du  lait  quand  on  la  rompt.   Elle  eft 
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un  poifon  pour  les  chiens  ,  les  loups  ,  les  renards 
&  les  autres  animaux  à  quatre  pies.  Elle  eft 
résolutive  étant  apliquée  extérieurement. 

!'■  E  R  I  p  N  E  u  M  o  N  I  E  ,  y.  /]  [  P  trip  nniino  ni  a . 
Terme  de  Médecine.  C'eft  une  inflammation  du 
poumon  avec  une  fièvre  aiguë  &  dificulte  de 
refpirer  ,  acompagnce  Ibuvent  d'un  crachement 
de  fang. 

Peripter  E  ,/.  m.  [Peripterium.]  Terme 
à^Archueclure.  Lieu  environné  de  colonnes  ,  & 
qui  a  une  aîle  tout  autour  :  le  mot  eft  Grec , 
11  vient  de  7t]i:a.,  qui  fignifie  proprement  l'ordre 
des  colonnes  qui  eft  au  portique  ,  &  au  côté 
des  temples  ou  de  quelqu'autre  édifice.  Ces 
piriptércs  éfoient  des  temples  ,  qui  avoient  des 
colonnes  des  quatre  cotez,  &  qui  étoient  difé- 
rentes  du  Pénfiyle  &  de  l'AmphiproJiyU  ,  en  ce 
que  l'un  n'en  avoit  que  devant ,  &  l'autre  devant 
&  derrière  ,  &  point  aux  cotez  ,  &c.  Voïez 
Filibien  &  Perraut  fur  Vitriive. 

P  e'r  I  r  ,  V.  /z.  [  Perire,  ]  Je  péri  ,  je  périjfois. 
Je  péris  ,  j'ai  péri  ,  je  périrai.  Q^iie  je  périjfe.  Aller 
en  décadence.  Tomber  en  décadence.  Dépérir. 
Se  diffîper.  Se  ruiner.  Se  perdre.  (  Maifon  qui 
périt.  Tout  fon  bien  va  périr  fi  on  n'y  donne 
ordre.  A  la  fin  tout  périt.  *  C'eft  un  homme 
qui  périt  fans   reffource.) 

Périr.  [Fr.terire.]  Mourir  par  quelque  accident. 
Prendre  fin.  Soufrir  quelque  perte.  (  C'eft  un 
coquin  qui  périra  malheureufement.  Périr  dans 
l'eau.  Périr  fur  mer.  Périr  par  le  feu.  Périr  de 
mifere.  F^ire  périr  f  armée.  C'eft  la  ruiner.  ) 

Périjfable  ,  adj .  [  Fluxiis  ,  caducus.  ]  Qui  peut 
périr.   Frêle.   Fragile, 

(Le  bien  de  la  fortune  eft  un  bien  pérljfjhle , 
Quand  on  bâtit  fur  elle  on  bâtit  fur  le  fable. 

Rac. po'êf.  ) 

Perisciens,  /.  OT.  [Perifcii.]  Terme  de 
Géographie.  Ce  mot  eft  Grec.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  aux  habitans  des  Zones  froides  ,  parce 
qu'en  Eté  ,  le  Soleil  ne  fe  couchant  point ,  ils 
voient  leur  ombre  tourner  continuellement 
autour  d'eux. 

Perissologie,/.  /.  [  Perijjologia  ,  fcrmo 
fupervacaneus.  ]  Terme  de  Grammaire,  Qui  veut 
dire ,  abondance  de  chofes  fuperfluës. 

Peristalti  Q.U  E  ,  adj .  \jMotus  vermiadaris.] 
Terme  à^Anatomie.  Ce  mot  eft  Grec;  c'eft  le 
nom  que  les  Médecins  donnent  au  mouvement 
des  inteftins  ,  &c.  femblable  à  celui  des  vers 
qui  rampent  ,  d'où  vient  qu'on  l'apelle  aulfi 
mouvement  vermiculaire. 

Peristile.  [Locusco/umnis  cincîus.]  Terme 
â'Archite&ure,  il  eft  tout  Grec,  vrlpt  environ, 
circum  ,  &c  ç  jIasç  une  colonne  ;  c'eft  un  lieu  envi- 
ronné de  colonnes.  Le  périftile  eft  diférent  du 
périptére  ,  en  ce  que  les  colonnes  du  périjlile  font 
en  dedans  ,  &  celle  du  périptére  font  en  dehors  , 
comme  aux  temples  des  anciens  ;  alnfi  tout  ce 
qui  eft  entouré  de  colonnes  n'eft  pas  périjlile. 
\ oiQZ  Perraut  Jur  Fitruve ,   liv.  J.  ch.  i.p.  yo. 

PERisYSTOLE,y.  /«.  Terme  de  Médecine. 
Qui  eft  entre  les  deux  mouvemens  du  poux  , 
le  mouvement  du  fiftole  ou  de  contraftion.  Le 
mouvement  de  diaftole  ou  de  dilatation. 

Péritoine,  f.  m.  [  Omentum.  ]  Terme 
6'Anaromie.  Membrane  qui  ociipe  tout  le  ventre 
inférieur. 

Perle.  y^/I  [  Margarita  ,  unio,  ]  Sorte  de 
pierre  précieufe  ,  ronde  ,  longue  ,  plate  ,  en 
forme  de  poire  ,   ou  de  bouton ,  qui  fe  forme 
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en  mer  dans  la  chair  des  coquilles  qu'on  pêche 
aux  Indes  dans  de  certaines  faifons.  Voiez  là- 
defî"us  Garcilajfo  de  la  Vega  ,  Relation  de  la  Floride ^ 
&  Acojla  ,  l.  4.  de  VHijloire  des  Indes.  Quelques- 
uns  difent  que  les  perles  font  conçues  de  la 
rofée  qui  tombe  dans  de  certaines  coquilles , 
&  que  félon  que  cette  rofée  eft  pure  ,  'les  perles 
font  blanches,  ou  de  belle  eau.  Rondelet, i^//?o//-c 
des  poijfons ,  c.  44.  penfe  que  cette  opinion  eft 
fabuleufe.  Les  perles  que  Cléopatre  avoit  en 
pendans  étoient  d'un  prix  ineftimable  ,  foit  pour 
l'eau  ,  pour  la  grofi^eur  &  pour  la  figure.  Céfar 
en  fit  fcier  une  pour  faire  deux  pendans  à  la 
ftatué  de  Venus.  Citri ,  Triumvirat.  Les  perles  (e 
forment  en  la  manière  des  oignons. 

On  apelle  auffiperles  les  goûtes  de  rofée  qui 
font  fur  les  herbes  éclairées  des  raions  du  Soleil. 

Perle  baroque.  C'eft  une  perle  dont  la  figure  eft 
irréguliére. 

Perle  parangon.  C'eft  une  perle  d'une  grofleur 
extraordinaire. 

Mere-perle.   C'eft  la  coquille  des  perles. 

Nacre  de  perle.  [Concha  margaritifera.]  C'eft  Ic 
nœud  de  la  coquille. 

Gris  de  perle.  C'eft  une  couleur  femblable  à 
celle  de  la  perle. 

Blanc  de  perle.  C'eft  une  efpéce  de  fard  dont 
les  femmes  ufent  ,  croïant  qu'il  les  rend  plus 
belles. 

Perles  fines.  Les  véritables  perles. 

Perles  faujjes.  Celles  qui  font  contrefaites  , 
qui  ont  une  meilleure  forme  &  plus  d'éclat  que 
les  véritables. 

Semence  de  perles.  Les  plus  petites  perles. 

Perle  d'arbalète.  On  apelle  ainfi  un  grain  qu'oa 
paffe  au  travers  d'un  fil  qui  eft  attaché  à  la 
fourchette  de  l'arbalète.  Cette  perle  fert  de  guidon 
à  celui  qui  tire. 

On  fe  fert  auftl  de  perles  enfilées  pouf  l'ufage 
de  divers  inftrumens  de  Gnomonique. 

f  *  C'eJ}  la  perle  des  beaux  efprits.  [  Flos,  decus.'\ 
Ces  mots  font  un  peu  vieux  ôc  ne  fe  difent  guère 
qu'en  riant. 

C  Les  Bergers  du  prochain  village 
Confultoient  fon  ciiftal  pour  y  voir  leurs  défauts 
Enfin  c'étoit  la  perle  des  ruifleaux. 

Tribokt.  ) 

^^  On  afeftoit  autrefois  d'exprimer  par  ce 
terme  perle  ,  une  beauté ,  un  mérite ,  un  efprit 
d'un  ordre  fupérieur. 

Mais  quoi  !  C'eft  un  chef-d'œuvre ,  où  tout  mérite  abonde 
Un  miracle  du  Ciel ,  une  perle  du  monde. 

Malherbe ,  Frdgm,  ) 

Voïez  ce  que  Ménage  a  dit  dans  fes  Origines 
fur  le  mot  perle.  L'Hiftoire  Romaine  a  fait 
mention  de  certaines  perles  d'un  prix  exceflif. 
Suétone  a  remarqué  que  Jules  Céfar  acheta  une 
perle  foixante  fefterces  ,  qui  font  ,  félon  la  fupu- 
tation  de  Budée  ,  cent  cinquante  mille  écus  ,  & 
qu'il  en  fit  préfent  à  Servilie  fœur  de  Caton 
d'Utique. 

"j*  *  Nous  nefommespas  ici  pour  enfiler  des  perles. 
Locution  proverbiale  pour  dire  :  Nous  nefiommes 
pas  ici  pour  perdre  le  temps  à  des  bagatelles. 

Perle',  Perl  e'e  ,  adj.  [Margaritis  dijlin&us.] 
Ce  mot  fe  dit  de  certaines  chofes  ,  &  veut  dire 
qui  efi  embelli  de  perles  ,  qui  a  des  perles.  {  Diadème 
perlé.  Croix  perlée.  Voïez  Bouterouë  ,  Traité 
des  monnaies  ,  page  18 3-    &  ZZi.     Couronne 
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perlée.  Ce  font  auffi  des  termes  de  Blafon. 
Perlé  ,  perlée.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
bouillons  ,  &  veut  dire  blanchi  d'im  bon  lait 
d'amandes  qu'on  a  broïées  avec  de  bon  jus  de 
mouton,  &  qu'on  a  mlfes  fur  le  potage.  (Il 
nous  a  fait  manger  pour  fon  opéra  d'une  foupe 
à  boiiillon  perlé  ,  foutenuc  d'un  jeune  dindon. 
Mol-  Bourg.  Gentil,  a.  4.^ 

Perlé.  [  Liidus  concinnus.  ]  Terme  de  Mufiqtie. 
Qui  fe  dit  d'un  jeu  brillant  &  délicat  en  parlant 
du  lut ,  &  du  thuorbe. 

Perlois  ,  f.  m.  Petit  cifelet  ou  poinçon 
gravé  en  creux  ,  dont  fe  fervent  les  Fourbifleurs 
&  autres  ouvriers  qui  ornent  leurs  ouvrages 
de  cifeiures  &  damafquinerie  ,  pour  former  les 
petits  ornemens  de  relief,  qui  font  faits  en 
forme   de   perles. 

Perlures, /]/^  [  Margaritaria  crijia  cornuum.'] 
Terme  de  Chajj'e.  Grumeaux  qui  font  le  long 
des  perches  &  des  andoiiillers  de  la  tcte  du 
cerf,  du  daim  ou  du  chevreuil,  Salnove. 

Permanence,  f.f.  Terme  Dogmatique. 
(  La  permanence  du  corps  de  Jefus-Chrifl  dans 
l'Eucharifùe.  )  Ce  mot  n'a  point  d'autre  ufage 
propre. 

Permanent  ,  Permanente  ,  adj.  [  Firmus  , 
jîiibilis  ,  conjlans.  ]  Prononcez  permanan.  Qui 
dure.  Durable.  (  Rien  ici  bas  n'eft  permanent. 
Dieu  feul  eft  permanent.  ) 

Permesse,/^  m.  \_Perme[jus.'\  Fleuve  de  la 
Béotie  &  qui  tombe  du  Mont-Helicon  ,  fur  lequel 
les  Poètes  feignent  qu'Apollon  habite  avec  les 
Mufes.  Defpreaux  dit  qu'il  fut 

(....par  un  coup  du  fort  au  grand  jour  amené. 
Et  du  bord  du  PermeJJe  à  la  Cour  entraîné.) 

Permettre,  V.  <z.  [  Permittere  ,  Jlnere  , 
dare  copiam.  ]  Je  permets  ,  j^ai  permis.  Je  permis  , 
je  permetrai.  Qjiu  je  permette.  Je  permijfe.  Permet- 
tant ,  permis.  C'eft  donner  permilîion.  Acorder. 
Confentir.  (  Il  ne  faut  pas ,  pour  quelque  confi- 
dération  que  ce  foit ,  permettre  le  mal.  Je  vous 
permets  de  me  maltraiter  quand  j'aurai  recours 
à  vous.  Dieu  a  permis  que  les  méchants  tom- 
baffent  dans  la  mifere.  ) 

*  Permettre.  [  Licere.  ]  Ce  mot  fe  dit  dans  un 
fens  un  peu  figuré ,  &  fignifie  ,  foufrir.  Donner 
la  liberté  ,  le  moïen  ,  &c.  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chofe.  (  Exemples.  Le  tems  ne  permet 
pas  de  fortir.  Le  refpeft  ne  permet  pas  de 
parler.  L'état  de  fes  afaires  ne  lui  permet  pas 
de  faire  une  grande  dépenfe.  ) 

Permis,  Permise,  adj.  [  Licitus.  ]  Qu'on 
peut  faire  avec  juftice ,  avec  raifon.  [  Cela  eft 
permis.    Chofe  permife. 

Mais  c'eft  un  jeune  fou  qui  fe  croit  tout  permis 
Et  qui  pour  un  bon  mot  va  perdre  vingt  amis. 
Defpreaux.  ) 

Permission,/^ y!  \^Facu!tas  ,  Ucentia,  permiffio.'] 
C'eft  le  pouvoir  &  la  liberté  qu'une  perfonne 
fupérieure  acorde  à  fon  inférieur  de  faire  quel- 
que chofe.  Privilège.  (  Demander  la  permiiïïon 
de  faire  quelque  chofe.  Acorder  ,  obtenir  la 
permiffîon  de  faire  batre  monoie.    Ablanc. 

PermiJJion.  On  nomme  en  Flandre  ,  dans  le 
Brabant  &  en  quelques  autres  endroits  ,  Argent 
de  permijfion  ,  ce  qu'on  nomme  dans  le  commerce 
Argent  de  change  ,  c'eft-à-dire  ,  l'évaluation  fur 
laquelle  fe  font  les  remifes  &  les  changes  de 
CCS  provinces  dans  le  pais  étranger. 
Tome  III. 
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P  i;  R  M  I  s  s  I  G  N  N  A  I  a  E  ,  /  OT.  [  Licentiatus.  ] 
On  apelle  ainfi  à  Paris  celui  qui  a  pcrniiirion 
du  Chantre  de  Nôtre-Dame  de  tenir  de  petits 
penfionnaires  ,  &  de  leur  enfeigner  la  gramfnalre 
&  les  humanitez.  (C'eft  un  permlfTionnaire.  ) 

Permutant,  f.  m.  [  Compermutans.  ] 
Terme  iiEcléfiaJiique.  C'eft  le  Bénéficier  qui 
permute  ,  qui  change  (on  bénéfice  avec  un 
autre  ,  par  la  permilîion  du  Supérieur.  (  Si  l'un 
des  pcrmutans  vient  à  mourir  avant  la  prife 
de  poffcftion  ,  le  furvivant  n'eft  pas  obligé  de 
quitter  fon  bénéfice.  ) 

Permutation,/!/]  S^Permutatio  ,  comrnutatio.] 
Dans  le  droit  civil ,  la  permutation  eft  un  de 
ces  contrats  qui  n'ont  point  de  nom.  lib.  i.  de 
reriim  permut.  &  s'acomplit  en  donnant  une 
choie  pour  une  autre  ;  il  eft  d'ailleurs  du  nombre 
de  ceux  que  les  Jurifconfultes  apellcnt  contrats 
de  bonne  joi ,  &C  qui  produifent  une  aftion  qu'ils 
défignent  par  ces  mots  ,  prsfcriptis  verbis. 

Ce  terme  permutation  eft  plus  connu  dans  la 
jurifprudence  Ecléfiaftique  ,  c'eft  un  échange  , 
par  lequel  deux  Bénéficiers  fe  tranfmettent 
réciproquement  le  droit  qu'ils  ont  dans  leur 
bénéfice  ,  dont  ils  font  en  po^refTion  aftuelle  ; 
car  il  ne  fufit  pas  d'avoir  droit  au  bénéfice  , 
pour  pouvoir  en  faire  une  permutation  avec 
un  droit  réel  &  certain  ,  l'expeftative  n'ayant 
rien  de  certain  qui  put  équipoler  à  un  droit 
réel  &  certain. 

L'intérêt  n'entrant  que  trop  fouvent  dans  la 
permutation  des  bénéfices  ,  il  faut  que  pour  la 
purger  de  la  fimonie  qu'il  pourroit  v  avoir  , 
elle  fe  faffe  de  l'autorité  du  Papeoudes  Evêques; 
la  permutation  faite  fans  l'autorité  de  l'un  ou 
de  l'autre  ,  feroit  non-feulement  nulle  ,  mais 
plufieurs  croient  qu'elle  rendroit  les  deux  béné- 
fices vacans  &  impétrables  ;  on  peut  voir  fur 
cette  queftion  ce  que  Boetius  Epo  a  écrit  fur  le 
chapitre  cum  olim  de  rer.  permutât.  La  plupart 
des  Doûeurs  tiennent  que  les  Abés  exempts  , 
qui  jouiffent  des  droits  Epifcopaux  par'  pref- 
cription  ou  par  titre  ,  peuvent  admetre  des 
permutations  des  bénéfices  de  leur  Ordre  ;  parce 
qu'ils  ont  le  pouvoir  d'inftituer  &  de  deftituer  : 
mais  cette  prérogative  n'apartient  qu'aux  Abez, 
qui  ne  connoifl"ent  pas  le  Pape  pour  leur  Supé- 
rieur. Car  un  Abé  dans  un  Ordre  qui  a  un  Chef 
Général,  comme  dans  l'Ordre  de  Citeaux,ne 
peut  autorifer  une  permutation  ;  il  faut  recourir 
au  Chef  de  l'Ordre.  Tous  les  jours  de  l'année 
ne  font  pas  également  libres  ;  &  quelques  Au- 
teurs ont  crû  que  l'on  ne  pouvoir  point  permuter 
deux  bénéfices  dans  les  mois  refervez  pour  les 
Graduez  par  le  Concordat  ,  ni  au  préjudice  des 
Indultaires  ,  brévetaires  du  joïeux  avènement 
ou  du  ferment  de  fidélité.  L'Edit  du  mois  de 
Décembre  1691.  a  décidé  une  autre  queftion 
en  ces  mots  :  «  Déclarons  les  provifions  des 
»  Collateurs  ordinaires  par  démiffion  ou  per- 
»  mutation  nulles  ,  fi  les  procurations  pour  faire 
»  les  démilfions  &  permutations  enfemble  les 
»  provifions  expédiées  fur  icelles  n'ont  été 
»  infinuées  deux  jours  francs  avant  le  décez 
»  du  réfignant  ou  permutant  ,  le  jour  de  l'infi- 
»  nuation  &:  celui  du  décez  non  comptez  ,  ce 
»  que  nous  voulons  être  exaûement  gardé  par 
»  nos  Juges  ,  fans  y  contrevenir ,  à  peine  de 
»  nullité  de  leurs  jugemens.  »  On  a  encore 
fait  naître  cette  queftion  fur  cette  matière  ;  fi 
la  régie  des  vingt  jours  a  lieu  dans  le  cas  de 
la  permutation  ;  cnforte  que  l'un  des  permutans 
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mourant  dans  les  vingt  jours  depuis  fa  procu- 
ration, l'autre  permutant  ne  peut  point  pré[endre 
le  bénéfice  du  décédé.  Les  Ultramontains,  fidèles 
exécifteurs  des  régies  de  la  Chancelerie  Romaine, 
décident  qu'il  n'y  a  plus  de  permutation  ,  6c 
qu'elle  s'ell:  évanouie  par  la  mort  de  l'un  des 
permutans  avant  les  vingt  jours  expirez  :  mais 
nous  tenons  en  France  que  la  régie  ne  peut 
avoir  lieu  qu'à  l'égard  des  permutations  qui  fe 
font  entre  les  mams  du  Pape  &  de  fon  autorité. 
Les  Grands-Vicaires  ne  peuvent  point  auto- 
rifer  une  permutation  ,  s'ils  n'en  ont  pas  un 
pouvoir  fpécial  de  l'Evêque.  Cap.  ult.  de  OJjic. 
Vicar.  in  6. 

Permuter,  v.  a.  [  Pcrmutare.  ]  Terme  d'^ 
Bénéficier.  C'eft  changer  fon  bénéfice  avec  un 
autre  par  la  permiliion  du  Supérieur.  (Permuter 
un  bénéfice  contre  un  autre.  ) 

Pernicieux,  Pernicieuse,  adj.  [Perniciofus , 
exhialis ,  nocens.}  Déteftable.  Nuifible.  (Maxime 
pernicieufe.  Exemple  pernicieux.  S.  Ciran.  ) 

Pernicieusement  ,  adv.  [  Perniciosè.  ]  D'une 
manière  pernicieufe.    (  Il  vit  pernicieufement.  ) 

Péronnelle,/./.  [  Loquax  &  ridicula.  ] 
Mot  bas  &  burlcfque  pour  dire  :  fotte  ,  mal- 
bâtie ,  idiote.  (  f  Taifez  -  vods  ,  péronnelle. 
Molière  ,   Femmes  Sçavantes  ,   aci.  J.  fc.  6.  ) 

Peroole  ,  Bluct,  BlaveoU,  Aubifoin.  [  Cyanus?^ 
Plante  qui  croît  abondamment  dans  les  bleds  ; 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme 
&  peu  de  fel.  Sa  fleur  eft  aflringente  &  rafrai- 
chiffante ,  propre  pour  les   maladies  des  yeux. 

Peroquet  ou  Perroquet, yi  m.  \_Pfitaccu$.^ 
Oifeau  qui  vient  des  Indes  ,  qui  ell  ordinaire- 
ment verd,  qui  imite  le  langage  des  hommes  & 
le  cri  des  animaux.  Marmol ,  Hifioire  d'Afrique, 
liv.  i.  raconte  que  dans  les  montagnes  d'Etiopie 
il  y  a  des  perroquets  de  diverfes  couleurs  ,  & 
qu'il  s'en  trouve  qui  ont  la  queue  longue  d'un 
pié  &  demi  &  p'us  ;  mais  que  ces  perroquets 
à  longue  queue  n'aprennent  point  à  parler.  (Un 
perroquet  mâle.  Un  perroquet  femelle.  )  Olina 
dit  que  le  perroquet  aime  la  converfaîion  des 
enfans  ,  qu'il  eft  fujet  à  la  goûte  &  qu'il  vit 
environ  vingt-cinq  ans.  Olina  auroit  pu  dire 
que  cet  oifeau  vit  quelquefois  cinquante  ou 
foixante  ans. 

(  De  tous  les  perroquets  c'étoit  le  plus  charmant , 
Même  à  mordre  il  avoit  une  grâce  infinie  , 

Rongeoit  les  meubles  proprement , 

Et  ne  crioit  que  rarement. 

Pavillon.  ) 

Peroquet.  Se  dit  d'un  homme  qui  parle  fans 
s'entendre.  (  Il  faut  acoCitumer  les  hommes  à 
refléchir  ,  afin  d'en  faire  des  hommes  ,  &  non 
pas  des  perroquets.   Belleg.  ) 

Peroquet.  [  Sella  plicatilis.  ]  Chaife  à  dos  qui 
fe  plie  ,  &  dont  on  fe  fert  à  table. 

Peroquet.   [  Aloe  major.  ]    Plantes  d'aloës, 

Peroquet  ,  perroquet.  [  Magni  mali  appendix 
altéra.  ]  Terme  de  Mer.  C'cft  le  mât  le  plus 
élevé  du  vaifieau  ,  arboré  fur  les  hunes  du 
grand  mât  &£  de  la  mifaine  ,  &  fur  celle  du 
beaupré,  &  de  l'artimon.  On  ne  porte  la  voile 
de  peroquet  que  dans  le  beau  tems  ,  car  fi  le 
vent  étoit  forcé  ,  le  vent  qu'elle  prendroit 
metroit  le  vaifl'eau  en  danger  de  fombrer  fous 
voiles.  Tems  de  peroquet.  Ceft  un  beau  tems  de 
vent  médiocre  ,  qui  porte  à  route. 

Péroraison  ,  / /•  [Peroratio.  ]  Terme 
de  Rétorique.  Ceft  la  condufion  d'un  difcours 
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ou  d'un  poëme.  On  la  compofe  de  tout  ce 
que  l'on  a  dit  de  plus  capable  de  perfuader  6c 
d'émouvoir  les  Auditeurs  ou  les  Letleurs.  Les 
Grecs  ,  dit  Quintilien  ,  l'apellent  repétition  ,  &C 
les  Latins  énumeration.  C'eft  auffi  un  tableau  en 
racourci  de  la  caufe  que  l'on  préfente  aux  yeux 
des  Juges  pour  en  rapeller  les  idées  dans  fon 
imagination.  Il  faut  que  la  peroraifon  foit  fuc- 
cinte  ,  autrement  ce  feroit  une  repétition  tres- 
ennuieufe  &  qui  montreroit  trop  que  l'on  fe 
défie  de  la  mémoire  des  Juges,  à  qui  l'on  croit 
nécefl^aire  de  rapeller  tout  ce  qui  a  été  dit  : 
il  m'a  paru  que  rien  n'étoit  plus  propre  à  fe 
rendre  les  Juges  favorables,  que  de  mêler  dans 
la  peroraifon  quelque  trait  agréable  &  plaifant; 
c'eft  ainfi  que  l'on  s'infinue  dans  le  cœur  8c 
que  l'on  perfuade  ;  c'eft  le  fentiment  de  Quinti- 
lien &  l'expérience  l'a  confirmé.  Lesperoraifons 
étoient  défendues  dans  le  barreau  d'Athènes  , 
&  fi  un  Avocat  s'avifoit  de  toucher  les  Juges 
par  de  longues  répétitions  ,  il  y  avoit  un  Huiffier 
qui  étoit  en  droit  de  lui  impofer  filence.  L'Exorde 
a  la  même  vue  que  la  peroraifon.  Quintilien  a 
fait  un  long  chapitre  fur  ce  fujet,  où  il  marque 
tous  les  détours  dont  on  peut  fe  fervir  dans  la 
peroraifon  ;  &  après  en  avoir  fait  voir  l'utilité 
ou  l'inutilité  ,  il  dit  à  l'égard  de  la  compaftion, 
qu'il  n'apariient  qu'aux  grands  Orateurs  d'en- 
treprendre d'exciter  les  larmes  des  Juges  &  des 
Auditeurs.  L.'eft  un  moïen  très-puifiant  quand 
on  y  peut  réiiflir  ;  mais  s'il  ne  perce  pas  juiques 
au  cœur  ,  il  refte  froid  &  fans  éfet  :  ainfi  un 
Orateur  médiocre  leur  doit  laifl'er  la  liberté  de 
s'atendrir  ,  ôi  de  régler  fes  fentimens  fur  les 
circonflances  de  l'aculation.  Ce  précepte  eft 
très-important  ,  &  c'eft  avec  raifon  que  Quin- 
tilien dit  que  dans  l'entreprife  d'exciter  des 
larmes  ,  il  n'y  a  point  de  milieu  ,  fi  l'on  ne  fait 
pas  pleurer  les  Juges,  on  les  fait  rire  à  fes 
dépens  :  nihil  habetijla  res  medium^fed  aut  lacrymas 
meretur  aut  rifum  :  mais  ,  ajoute  ce  Rhéteur  , 
la  peroraifon  n'eft  pas  feulement  ocupée  à 
exciter  la  compaflîon  ,  on  eft  fouvent  obligé 
de  la  détruire  &  même  de  l'étoufer  entièrement 
dans  le  cœur  des  Juges,  foit  par  des  raifonnemens 
qui  les  calment,  foit  par  des  railleries  agréables 
qui  chafl^ent  la  triftefl'e  de  la  compaflîon  ;  il  en 
raporte  enfuite  deux  exemples;  qu'on  donne  y 
dit  un  Avocat  ,  du  pain  à  cet  enfant ,  afin  qu'il 
ne  pleure  pas  ;  on  avoit  amené  cet  enfant  aux 
piez  des  Juges  pour  les  toucher  de  pitié  par  fa 
préfence.  Dans  une  autre  ocafion  un  Avocat 
plaidant  pour  un  homme  fort  gros  &  fort 
pefant  ;  voïant  que  fon  adverfaire  avoit  aporté 
un  enfant  dans  l'Audience  ,  que  ferai-je ,  s'écria- 
t'il  ,  en  regardant  fa  partie  ,  Je  ne  pourrai  /'amais 
vous  porter  fur  mes  épaules.  Mais  Quintilien  nous 
avertit  fort  à  propos  ,  qu'il  faut  bien  prendre 
garde  dans  ces  ocafions  de  tomber  dans  une 
fade  raillerie.  Epilogue  &  peroraifon  marquent 
également  la  fin  du  difcours. 

Perot,  f.  m.  [  Secundaria  cafionis  quercûs 
proletaria.  ]  Terme  des  Eaux  &  Forets.  C'eft 
une  forte  de  baliveau. 

*rj^  Perot ,  eft  une  efpéce  de  chêne  que  Ton 
nomme  Perot ,  quand  il  a  les  deux  âges  de  la 
coîipe  ordinaire.  «  Il  eft  dit  dans  l'article  119. 
»  de  la  Coutume  d'Amiens  :  &  fi  en  iceux  bois 
»  y  avoit  gros  arbres  qu'on  nomme  Perots  ou 
»  Tayons ,  ladite  veuve  ne  les  peut  couper  ou 
»  abatre  ,  ne  les  apliquer  à  fon  profit.  »  Deheu 
fur  cet  article  ,  remarque   que   fî  on   nomme 
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Ferots  ces  arbres  qui  ont  les  trois  âges  des  autres 
avant  qiictre  npuux.  tels  ,  on  les  nomme  auffi 
Tayons,  qui  {ignifie  dans  le  langage  Picard,  le 
Grand-Perc  ;  ainfi  les  Pcrots  ou  Grands-Peres  , 
doivent  avoir  trente  ans. 

g^  Perot.  On  dérive  ce  mot  de  Pcrrot , 
diminutif  de  Pierre.  Voïez  Ménage. 

Pérou.  On  dit  proverbialement  dans  le 
commerce  ,  c'c/r  un  Pérou  ,  pour  fignifîer  un 
négoce  ,  une  entreprifc  où  il  y  a  beaucoup  à 
gagner  ;  par  allufion  au  Pérou,  le  pâïs  de  l'univers 
le  plus  abondant  en  mines  d'or  &c  d'argent. 

Perpendiculaire  ,  adj.  [  PcrpindicuUris.  ] 
Terme  de  Géométrie  ,  &c.  Prononcez  perpan- 
diculaire.  On  dit  qu'une  ligne  droite  eft  perpcn- 
culaire  à  une  autre  ligne  droite  ,  lorfqu'elle  y 
tombe  à  angles  droits  ;  une  ligne  c&. perpendiculaire 
à  un  plan  ,  à  un  cercle  ,  à  une  fphere  ,  fi  elle 
ne  panche  pas  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 
On  dit  audi  au  même  fens  qu'un  plan  eft  per- 
pendiculaire à  un  autre  plan.  On  dit  qu'une 
ligne  ,  ou  un  plan  (oï\X perpendiculaires  à  l'horifon, 
lorfqu'iis  tombent  à  plomb.  On  dit  qu'une  ligne 
droite  eft  perpendiculaire  à  une  ligne  courbe  , 
comme  à  un  cercle  ,  à  une  parabole  ,  &c.  lorfque 
cette  ligne  droite  eft  perpendiculaire  à  la  tan- 
gente de  cette  ligne  courbe  à  un  même  point. 

Perpendiculaire  ,  f-  f-  \_  Linea  ad  perpendiculum 
exacla.  ]  Ligne  perpendiculaire.  (  Tirer  une 
perpendiculaire.  Elever  une  perpendiculaire.  ) 

Perpendiculairement,  adv.  \_  Ad cathetum?^ 
D'une  manière  perpendiculaire.  (  Tomber  per- 
pendiculairement. Abl.  Un  diamètre  qui  coupe 
perpendiculairement  un  autre  diamètre ,  divife 
le  cercle  en  quatre  parties  égales.  ) 

PERPENDicuLE,y^OT.  [  P  crpendiculum.  ] 
C'eft  en  général  une  ligne  perpendiculaire  à 
l'horifon.  Et  en  particulier  on  apeWe  perpendicule 
le  filet  qui  tend  en  bas  par  le  moïen  d'un  poids 
qui  lui  eft  ataché  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
divers  inftruments  de  mathématique  ,  comme 
pour  le  niveau  ,  &c. 

PERPitTRER  ,  V.  aci.  [  Pcrpetrare.l  Commettre. 
Ce  moi  ne  ie  dit  guéres  que  des  grands  crimes  , 
&  il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftile  de  pratique. 
(  Ce  fcélérat  a  été  tué  pour  avoir  commis  & 
perpètre  plufieurs    afl'affinats.  Jcad.  Fr.) 

P  E  R  p  e't  R  E  s.  Terres  communes  ,  qui  ne  font 
en  la  pofieffion  d'aucun  particulier. 

Perpe'tuanne  ,  f.f.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
croiiee  ,  qui  vient  ordinairement  d'Angleterre. 

Perpe'tuel  ,  Perpe'tuelle  ,  adj.  [  Perpétuas, 
perennis.  ]  Continuel.  Qui  ne  ceffe  point.  Qui 
dure.  Qui  eft  à  vie.  (  Il  inftitue  un  Chef  d'Ordre 
qui  eft  à  vie  ,  ou  perpétuel.  Patru  ,  Urhanifhs. 
La  dignité  d'Abé  &  d'Abefl"e ,  de  foi  eft  perpé- 
tuelle.  P.!tru,  Urbanifies.) 

Perpe'tuellei^ient  ,  adv.  \^Perpctub  ,ferpper.'\ 
Toujours.  Tncefl^amment.  (Il  étudie  perpétuelle- 
ment. Ils  font  perpétuellement  enfemble.  ) 

Perpe'tuer,  V,  a.  [^ternitati  mandare.\] 
Rendre  perpétuel.  Eternifer.  Immortalifer. 

Que  la  flame  du  Ciel  me  tue 
S'il  avient  que  je  perpétue 
L'honneur  de  vôtre  fouvenir. 

Main,  po'éf.  ) 

Perpe'tuite',  /  /  \_Pcrpetuitas.  ]  Dnrée  qui 
ne  cefTe  point.  Continuation  de  longuir  durée. 
(  Cela  ne  détruit  ni  le  titre  ,  ni  la  perpétuité 
du  titre.  Patru  ,    Urhaniftes.  ) 

Monfieur  Nicole  a  fait  un  excellent  traité  de 


P  E  R.  109 

la  perpétuité  de  la  foi  touchant  î'Euchariflie  , 
auquel  Monfuur  Arnaud  a  eu  quelque  part  :  il  y 
montre  que  l'Eglite  a  toujours  crû  la  préfcnce 
réelle  ôi  la  tranfubftantiation. 

A  perpétuité  ,  adv.  [  In  perpetuum.  ]  Pour 
toujours.  (  Condamner  aux  galères  à  perpétuité. 
Fonder  une  Mefl"e  à  perpétuité.  ) 

Perplexe  ,  adj.  [  Incertus  ,  dubius.  ]  Ou 
perplex  ,  au  mafculin  ,  &  perplexe  au  féminin. 
Irrcfolu.  Chancelant  &  incertain  de  ce  qu'il 
veut  faire. 

(  Deux  Avocats ,  qui  ne  s'acordoient  pas , 
Rendoiont  pcrpUse  un  Juge  de  Province. 

La  Font.  Contes,  ) 

Ce  mot  a  vieilli. 

Perplexité',/!/!  [  Dubitatio  ,  hœjltatio.] 
Irréfolution.  Incertitude  de  ce  qu'on  doit  faire. 
Etat  irréfolu  &  inquiet  où  fe  trouve  une  per- 
fonne.  (  Alexandre  fe  trouva  dans  une  grande 
perplexité.  Faug.  Quint.  Uv.  ^.  ch.  .3.  Mètre 
quelcun  en  une  étrange  perplexité.  Faug.  Quint. 

Je  ne   puis  revenir  de  ma  perplexité  \ 
Je  l'aurois  méconnu  fans  fa  diformité. 

Bourf.  Efope,  ) 

Perprendre,  V.  a.  Prendre  de  fa  propre 
autorité. 

Perprinse  ou  Perprison  ,  /  /  Terme  de 
Cotitume.  Aftion  de  perprendre. 

Ferquisitiom  ,  J.f.  (  Conquifitio.  ]  Prononcez 
perki\icion.  Recherche.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  terme  de  Palais.  (  Faire  une  exafte  per- 
quifition  de  quelque  perfonne ,  de  quelque  vol , 
&c.  ) 

Perrau  ,  f.  m.  Grand  chauderon  de  cuivre 
étamé ,  dont  les  Marchands  Ciriers  fe  fervent 
pour  la  fabrique  des  cierges. 

Perrf'e  ,  //.  Mcfure  de  grains  dont  on  fe 
fert  à  Vannes  &  à  Auvray  en  Bretagne.  Dix 
perrées  font  le  tonneau  dans  ces  deux  Villes  ; 
mais  la  perrée  de  Vannes  eft  plus  forte  de  dix 
pour  cent  que  celle  d' Auvray. 

Perrete  ,  (  Pierrette,)//  [Petra.]  Nom 
de  femme  qui  ne  fe  donne  guère  qu'aux  femmes 
du  petit  peuple.   (  Perrete  eft  mariée.  ) 

•f  Perriciion,//  Petite  Perrete.  (Perrichon 
eft  bien  jolie.  ) 

P  E  R  R  i  E  R .  Voïez  Pierrier. 
^^  Perricr.  Ce  terme  fignifie  dans  nos  anciens 
Hiftoriens  une  machine  de  guerre  qui  fervoit 
à  jeter  des  pierres  avec  tant  de  force  ,  que  les 
murs  les  plus  forts  en  ètoient  renverfez.  Foiei 
les  Chroniques  de  Flandres.  Guillaume  de  Tyr 
les  apelle  Petrarije.  Voïez   Pierrier. 

Perrière  ,  //  Carrière  d'où  l'on  tire  des 
pierres.  Il  fe  dit  principalement  en  Anjou  des 
Ardoifieres. 

Perriciue,.//  [  Pfitaculus.  ]  Petit  per- 
roquet qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'un  merle ,  & 
dont  le  plumage  eft  tout-à-fait  verd  ,  excepté 
le  bout  des  ailes  &  de  la  queue  qui  tire  fur  le 
jaune.  II  y  a  des  pais  où  on  l'apelle  P  cruche. 
C'eft  aujourd'hui  le  mot  le  plus  en  ufage. 

Perron  ,/  OT.  [  Podium  ,  fuggejlus  hpideus.'] 
Terme  à'Architeclure.  C'eft  un  lieu  élevé  devant 
un  logis  où  il  faut  monter  plufieurs  m.arches  de 
pierre.  (  Un  beau  perron.  On  trouve  d'abord , 
je  crois  que  c'eft  un  perron  ,  non  ,  non  ,  c'eft 
un  portique  ,je  me  trompe  ,  c'eft  un  perron. 
Par  ma  foi  je  ne  fçai  fi  c'eft  un  portique  ou 
un  perron.   Fait.  l.  gâ. 


I  I  o 
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Il  gagne  les  degrez  &  le  perron  antique 
Où  (ans  cefTe  cralant  bons  &  méchans  écrits , 
Barbin  vend  aux  paffans  des  Auteurs  à  tout  prix. 

Defpréaux.  ) 

I^J"  Les  Architeftes  ont  inventé  des  Perrons 
de  diférentes  manières  :  Perron  quarré  ,  celui 
qui  eft  d'éqiierre  :  perron  cintré ,  celui  dont  les 
marches  font  rondes  ou  ovales  ;  il  y  a  des 
perrons  dont  une  partie  des  marches  eft  en 
dehors  ,  &  l'autre  en  dedans ,  ce  qui  forme  un 
palier  rond  dans  le  milieu  ou  un  palier  ovale. 
Perron  à  pans ,  celui  dont  les  encoigneures  font 
coupées  :  Perron  double  ,  celui  qui  a  deux  rampes 
égales  ,  qui  tendent  au  même  palier ,  &c.  Faïe^ 
D'Aviler. 

P  E  R  R  o  dU  £  T.    Voïez  Peroquet. 

Perruche.   Woiez  Perrique. 

P  F.  R  R  u  CLU  E  ,f.f.  [  Coma  adfciùtia,  galériens, 
cœfaries.  ]  C'eft  une  coife  de  refeau  autour  de 
laquelle  on  range  avec  tant  d'adreffe  des  che- 
veux qu'ils  repréfentent  la  coifure  naturelle 
d'une  perfonne.  (  Il  y  a  des  perruques  à  calote 
dont  les  cheveux  font  atachez  autour  d'une 
calote ,  &  ces  perruques  ne  font  que  pour  les 
enfans  malades  ,  pour  les  vieillards  ou  pour 
quelques  Ecléf afiiques.  Les  autres  perruques 
s'apellent  iîmplement  perruques.  Les  perruques 
blondes  font  les  plus  chères.  La  perruque  eft 
compofée  d'une  coife  de  refeau  dont  le  deffus 
garni  de  cheveux  s'apcile  plaque  ,  les  autres 
parties  font  le  devant ,  le  derrière  &  les  coins. 

Combien  devant  nos  yeux ,  qui  ne  s'en  doutent  pas , 
Sous  leur  grande  perruque  étalent  des  apas 
Qui  de  la  tête  peinte  étant  le  vrai  modèle , 
Ont  beaucoup  d'aparence ,  6c  n'ont  point  de  cervelle. 
Bourf.  Efope.  ) 

Ménage  a  raporté  dans  fes  Origines  les  difé- 
rentes étimologies  du  mot  perruque.  L'ufage  des 
perruques  eft  fort  ancien.  M.  Thiers  a  pris  foin 
d'en  raporter  les  preuves  dans  fon  Traité  des 
perruques  ,  qui  eft  beaucoup  plus  étendu  que 
celui  de  Rangon ,  Rhéteur  du  Collège  de  Berlin, 
&  imprimé  à  Magdebourg  en  1663. 

Le  même  Monfieur  Thiers  dit  que  l'Abé  de 
la  Rivière  ,  Evêque  de  Langres  ,  a  été  le 
premier  des  Ecléfiaftiques  qui  ont  porté  des 
perruques  ,  &  qu'on  le  peut  par  conféquent 
apeller  avec  juftice  le  Patriarche  des  Ecléfiajiiques 
perruque'::^.  Son  exemple  établit  peu  à  peu  l'ufage 
des  perruques  dans  l'Eglife  ,  Ôc  même  parmi 
quelques  moines. 

Perruquier  ,  f.  m.  [  Galericulorum  opifex,  ] 
C'eft  celui  qui  fait  des  perruques  pour  les 
hommes  ,  des  tours  &  demi-tours  de  cheveux 
pour  les  femmes  &  des  coins  pour  hommes. 
(  Un  bon  perruquier.  Les  perruquiers  ont  été 
érigez  en  corps  de  maîtrife  en  167  4.  Pour 
diftinguer  leurs  boutiques  de  celles  des  Chirur- 
giens ,  ils  metent  à  leurs  enfeignes  des  ba[fîns 
blancs  ,  &  les  Chirurgiens  des  bafjins  jaunes. 
Les  perruquiers  dans  leurs  lettres  de  maîtrife 
s'apellent  Barbiers  ,  Baigneurs  ,  Etuvijles  & 
Perruquiers,  * 

P  E  R  R  U  Q.U  I  E  R  E  ,  y!  /.  [  Cornœ  fubdititiœ 
textrix.  ]  Femme  ou  fille  qui  fait  des  perruques. 

■{■Pers,  Perse,  adj.  [  Caruleus.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  bleu.  (  Yeux  pers.  Couleur  perfe.  )  Il 
vieillit. 


P'herbes  &  fleurs  rouges  &  perfes. 


Villon. 
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On  difoit  autrefois  pars  pour  couleur  perfe. 
Dans  Martial  d'Auvergne ,  cité  par  Borel  dans 
fon  tréfor ,  on  lit  ces  vers  : 

Puis  yenoit  une  haquenée 
Couverte  de  beau  cramoifi , 
Toute  de  fleurs  de  lis  l'emée 
Sur  un  beau  velours  purs  choifi , 
Et  puis  venoit  le  Chancelier 
Habillé  de  velours  vermeil. 
Sur  un  cheval  fort  fingulier. 
Couvert  de  velours  jufques  à  l'œil. 

Persan.  [  Statuœ  tabulatophorœ.  ]  Nom  que 
les  Architeâes  donnent  à  toures  les  ftatuës 
d'hommes  qui  portent  des  entablement. 

^3^  Perse  ,  Persan  ,  Persienne.  Ce  dernier 
mot  n'eft  point  en  ufage  ,  nous  ne  recevons 
que  Perfe  ou  Perfan.  On  dit  pourtant  un  habit 
à  la  Perfienne.  Une  belle  Perfienne.  Le  Père 
Bouhours  a  remarqué  que  pour  fignifier  une 
étofe  faite  en  perfanne ,  il  ne  fçait  s'il  ne  vau- 
dreit  pas  mieux  dire  ,  une  étofe  de  Perfe  ,  qu'wwe 
étofe  Perfienne ,  comme  nous  difons  une  étofe  de 
la  Chine  ,  plutôt  ç[\x  étofe  Chinoife  ;  mais  fi  le 
R.  Père  vivoit  encore  ,  fon  doute  cefferoit 
dépuis  que  l'on  a  fait  en  France  ceitaines  étofes 
à  grands  ramages  ,  que  les  Dames  apellent 
tout  court  des  Perfîennes.  On  dit  la  langue 
Perfanne  ou  le  Perfan  ;  mais  on  dit  à  la  Perfienne, 
pour  dire  à  la  manière  des  Perfes.  Vaugelas  a 
dit  dans  fon  Q.  Curce  ,  vêtu  à  la  Perfienne  , 
fon  cimeterre  à  la  Perfienne. 

P  E  R  s  e  A.  [  Perfea.  ]  Arbre  dont  les  feuilles 
reffem.blent  affez  à  celles  du  laurier ,  &  le 
fruit  à  une  poire. 

P  E  R  s  e'c  u  T  E  R  ,  V.  a.  [  Pcrfequi  ,  infeclari.  ] 
Prononcez  percecuté.  Ce  mot  fignifie  tourmenter. 
Faire  foufrir  perfécution.  Les  mots  qui  commen- 
cent par  per ,  &  qui  ont  immédiatement  une  y 
après  ce  mot  per ,  veulent  qu'on  prononce  cette 
f  comme  un  c.  Faug.  Rem.  f  Néron,  Domitien, 
Adrien  ,  Sévère  ,  Decius  ,  Valèrien,  Dioclétien, 
Maximien  font  les  Empereurs  qui  ont  perfécuté 
l'Eglife.  Voiez  Sulpice  Severe  ,  Hijîoire  Sacrée  y 
liv.  2.  ) 

*  Perfecuter.  [  Vexart ,  exagltare.  ]  Importuner. 
Preffer.  Solliciter.  Tourmenter.  Ne  laifTer  point 
en  repos.  (  11  le  perfécutoit  furieufement.  Il  fait 
des  vers  feulement  pour  donner  à  gagner  aux 
Libraires  qui  le  perfécutent.  Molière,  Précieufes.) 

On  dit  d'un  importun  qu'il  eft  ion  perfécutant. 
[  Importunas  ,    molefus.  ] 

Persécuteur  ,  f.  m.  [  Vexator  ,  oppugnator.l^ 
Prononcez  percécuteur.  Celui  qui  perfécuté. 
(  Un  perfécuteur  de  l'Eglife.  Néron  ,  Dioclétien 
&  Maximien  ont  été  les  plus  cruels  perfécuteurs 
des  Chrétiens.  Ils  faifoient  femblant  d'arrêter 
les  perfécuteurs  fur  le  penchant  de  ma  ruine. 
Téophile  ,  poéf  ■[  *  Un  perfécuteur  d'ofeilles  , 
c'eft-à-dire  ,  qui  fatigue  l'oreille  ,  parce  qu'il 
parle  mal.  Sarafîn  ,  poéf. 

Mille  perfécuteurs  s'élèvent  contre  lui. 
Et  la  vérité  feule  étoit  tout  fon  apui. 

Poète  anon.  ) 

Persécution.  \Vexatio  ,  infeclatio.']  Pronon- 
cez percécution.  Aûion  de  perfecuter.  Tourment. 
Peine  &  guerre  qu'on  fait  à  une  ou  plufieurs 
perfonnes  parce  qu'on  les  hait.  (Commencer  la 
perfécution  &  la  ruine  d'une  perfonne.  La 
perfécution  que  j'avois  fouferte  étant  finie,  je 
crus.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld. 
L'Eglife  a  foufert  neuf  pcrfécutions,  la  première 
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s'alluma  fous  Néron  ,  &  la  neuvième  s'éteignit 
lorfquc  les  Empereurs  commencèrent  k  faire 
profeffion  du  Chriftianifme.  Voïcz  Sulpice  Sevcre, 
Hijloirc  J'acrcc.  ) 

Plrse'e.  [Perfeus.'\  Conftellation  compofée 
de  vingt -fix  étoiles. 

P  ER  s  e'v  e'r  an  c e  ,  y!  /i  [  Pcrfcvcrant'ia  ,  conf- 
tantla.  ]  Prononcez  pircévirancz.  C'eft  la  conf- 
iance qu'on  a  à  faire  le  bien.  (  La  perfévérance 
mérite  d'être  couronnée.  La  perfcvérance  n'eft 
digne  ,  ni  de  blâme  ,  ni  de  louange  ,  parce 
qu'elle  n'efl:  que  la  durée  des  goûts  &  des 
fentimens  qu'on  ne  s'ôte  &  qu'on  ne  fe  donne 
point. 

Perse've'rant,  Perse've'rantEj^J/'.  [CoTiftans, 
îmmobiiis  ,  firnius .'[  Prononcez  percevérant.  Qui 
a  de  la  perfcvérance.  Qui  continue  fans  inter- 
ruption. (  Il  faut  être  perfévérant.  Elle  efl 
perfévérante.  ) 

P  E  R  s  e'v  e'r  e  r  ,  V.  «.  [  Perjîjîcre  ,  perfeverare.') 
Prononcez  percévéré.  Avoir  de  la  perfévérance 
Perfifter.Etre  ferme  &  confiant  dans  fon  fen- 
timent.  (  Il  perfévére  dans  la  réfolution  qu'il 
a  prife.  Servir  une  maîtreffe  &  perfévérer ,  c'eft 
aflez  dire  que  l'on  aime.   Patris.  ) 

Persicaire  ,//  \_PcrfLcaria.'\  Plante  qui 
pouffe  des  tiges  de  la  hauteur  d'un  pied  ,  & 
dont  les  feiiilles  reffemblent  à  celles  du  pêcher. 
il  y  a  la  perficaire  douce  ,  avec  des  taches  & 
quelquefois  fans  taches ,  &  la  perficaire  brûlante 
ou  poivrée  ,  qui  eft  fans  taches  &  d'un  goût 
poivré. 

Persiflage  ,  f.  m.  Mot  nouveau  ,  mais  fort 
ufité  depuis  plufieurs  années  &  qu'on  lit  dans 
beaucoup  d'écrits.  Le  Pdrjifiage  n'eft  pas  la  même 
chofe  que  le  galimathias .  C'eft  un  difcours  qui 
préfente  des  idées  générales  ,  des  images  fra- 
pantes  ,  des  raifonnemens  vaftes  ,  enfin  un 
clifcours  que  ni  celui  qui  le  fait,  ni  ceux  qui 
l'écoutent  ne  fe  piquent  point  de  comprendre. 
"Le perjijlagc  eft  aujourd'hui  fort  à  la  mode.  Son 
principal  ufage  eft  de  fronder  tout,  &  de  fronder 
5e  bon  air  &  du  bon  ton,  Voïez  la  Lettre  d'un 
PatiJJîer  jlnglois  au  nouveau  Culjinur  François, 

De  la  joie  &  du  coeur  on  perd  l'heureux  langage 
Pour  l'abfurde  talent  d'un  trifte  perfiflage. 

G  r  effet ,  Comédie  du  Méchant 

Persil.  \^Jpium  hortenfe,  ]  Prononcez  perci. 
C'eft  une  forte  de  petite  plante  bonne  à  manger, 
qui  porte  des  fleurs  blanches  ,  qui  a  une  racine 
odoriférante  &  qui  eft  chaude  &  apéritive. 
(  Perfil  commun.  Perfil  cultivé.  Perfil  fauvage. 
Perfîl  de  marais  ,  &c.  Voïez  Dalec.  t.  i.  Le 
perfil  de  Macédoine  eft  le  meilleur  de  tous  , 
fon  goût  eft  aromatique  &  fon  odeur  agréable. 
Charas  ,  thériaque  ,  ch.   J3. 

Deux  afliettes  fuivoient ,  dont  l'une  étoit  ornée 
D'une  langue  en  ragoût  de  perfil  couronnée. 

Defpréaux.  ) 

Ç5*  Perjll  vient  de  Petrofelinum ,  félon  Mé- 
nage. On  prononçoit  autrefois  per^l  ,  comme 
dans  le  Rondeau  de  Villon. 

■Repos  éternel  donne  pour  Cil 
Sire  ,  clarté  perpétuelle  , 
Qui  vaillant  plat  ni  écuelle, 
N'eft  oncques  util  de  perfd 
11  fut  rez ,  barbe  &  fourcil. 

On  dit  à  préfent  Perci. 

On  apelle  arracheurs  de  perjîl  les  bateliers  de 
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de  la  Loire  qaii  tirent  leurs  bateaux  pour  les 
faire  remonter.  [  Hdciatores.  ] 

Perfide  Montagne.  [  Oreofelinum.]  Cette  plante 
contient  beaucoup  de  fel  efTentiel  6i  d'huile. 
Ses  feuilles  reffemblent  à  celles  de  l'Ache.  Elle 
eft  incifive  ,  déterfive  ,  apéritive.  On  fc  fert 
de  fa  racine  &  de  fa  femcnce  pour  'a  pierre  , 
la  gravelle  &  pour  exciter  l'urine. 

Persillade  ,  f.f.  [  ^cetaria  petrofcUno 
refperfa.  ]  Terme  de  Cuijinier.  AfTaifonnement 
fait  avec  du  perfil.  Du  bœuf  à  la  perfillade  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'on  mange  avec  du  pcrfiI  crud. 

Persillé'  ,  Persille'e  ,  adj.  [  Mucidus.  ]  Il  fe 
dit  de  certains  fromages  ,  &  il  ne  fe  dit  d'ordi- 
naire qu'au  mafculin.  Il  fignifîe  qui  a  une  forte 
de  moififTure  ,  qui  a  un  verd  de  perfil.  (  Le 
fromage  perfîllé  eft  bon  pour  les  Buveurs.) 

Persister  ,  v.  /z.  [  Stare  ,perfrjlere.'\  Demeurer 
ferme  dans  quelque  fentiment.  Continuer. 
Perfévérer.  (  Il  perfifte  dans  fa  dépofiiion.  Il 
perfifte  à  dire  &  à  faire  les  mêmes  chofes 
qu'auparavant.  ) 

Personnage  ,  f.  m.  [  Homo  ,  vir.  '\  Prononcez 
perçonnage.  Ce  mot  au  nropre  fe  dit  feulement 
des  hommes  &  veut  dire  homme.  (  Un  grand  ,  un 
illuftre  ,  un  fameux  perfonnage.  Ablancourt  étoit 
un  excellent  perfonnage. 

Je  vous  dis  que  mon  fils  n'a  rien  fait  de  plus  fage 
Qu'en  recueillant  chez  foi  ce  divin  perfonnage. 
Molière.  ) 

Perfonnage.  Ce  mot  dans  la  fignifîcation 
à^homme  ,  fe  joint  aufïï  avec  des  épitétes  qui 
marquent  quelque  blâme.  Ainfi  on  dit ,  c'eft 
un  fot  perfonnage  ,  c'eft  un  ridicule  perfonnage. 
[  Ridiculus  Homo.  ]  C'eft-à-dire  ,  un  franc  fot  , 
un  ridicule  achevé. 

Perfonnage.  Ce  mot  s'emploie  auffl  fans  épitéte 
&  toujours  en  mauvaife  part.  (  Si  vous  aviez 
vu  de  quelle  manière  la  nature  a  deffiné  ce 
perfonnage ,  vous  ne  pourriez  vous  empêcher 
de  rire.  ) 

Perfonnage.  [  Perfona.  ]  Terme  de  Comédien. 
A£leur.  Celui  ou  celle  qui  repréfente  quelque 
perfonne  à  l'aftion  de  la  pièce  qu'on  joue.  (Les 
perfonnages  de  la  pièce  iontSganarelle,  Lucinde.) 
Le  mot  à! Acleur  en  ce  fens  eft  plus  uflié  que 
celui  de  perfonnage. 

*  Il  joue  dans  le  monde  le  perfonnage  d'un  fot.") 
[  Sibi  fatui perfonam  imponit.  ]  C'eft-à-dire,  c'efl 
un  fot. 

C  Que  vous  jouez  au  monde  un  petit  perfonnage  , 
De  vous  claquemurer  aux  chofes  du  ménage. 
Molière.  ) 

*  Il  a  fort  bien  joué  fon  perfonnage  dans  toute 
Vafaire.  [  Recli  partes  cgit.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  a 
fort  bien  fait  ce  qu'il  devoit  faire. 

Personaliser  ,  V.  a.  [  Profopopœiam  agere.  ] 
C'eft  feindre  que  les  créatures  inanimées  agiffent 
à  la  manière  des  hommes  ,  comme  fi  elles  en 
avoient  les  paffions  ,  comme  faire  parler  les 
murailles  ,  la  mer  ,  &c.   Voïez  perfonifier. 

PEKSonAT,fm.  [  Perfonatus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  dans  certains  Chapitres  de  France.  C'eft  un 
Chanoine  qui  a  un  degré  aii-deffus  d'un  fimple 
Chanoine. 

S:^  La  dignité  dans  l'Eglife  eft  acompagnèe 
de  jurifdiftion  ,  le  Perfonat  eft  fans  jurifcliûion. 

Personne.  [  Vir  vel  millier.  ]  Ce  mot 
fignifîe  l'ame  &  le   corps  joints  enfemble  ,  & 
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en  ce  fens  il  eft  mafcnlin  ou  fcmlràn,  félon  que 
la  chofe  fignifiée  le  demande. 

Perfonnc.  \^  Aliquis ,  nemo ,  nullus.'\  Ce  mot 
eft  toujours  mafcuHn  ,  lorfqu'il  eft  pris  pour  nul 
ou  pour  aucun  ,  &  alors  il  n'a  point  de  pluriel  ; 
c'eft  une  manière  de  nom  indîclinabU  ,  on  ne 
l'employé  même  en  ce  fens  qu'avec  une  néga- 
tive ,  ou  avec  une  interrogation.  Perfonnc 
nejl  venu  ici  ,  &  jamais  perfonne  ne(l  venue, 
f^aug.  Rem.  Perfonnc  a-t-il  jamais  fait  ce  que 
vous  faites  ? 

§3"  Perfonne  ,  dit  Vaugelas  ,  fignifie  Vhomme 
&  la  femme  tout  enfemble  ,  comme  fait  komo  en 
Latin  ,  &  en  ce  fens  il  eft  toujours  féminin  , 
&  a  perfonnes  au  pluriel ,  fe  gouvernant  en  tout 
&  par-tout  comme  les  autres  fubftantifs  réguliers, 
par  exemple  ,  J'ai  vu  la  perfonne  que  vousfave\; 
il  faut  porter  du  refpecl  aux  perfonnes  confituécs 
en  dignité. 

Il  fignifie  le  ncmo  des  Latins  ,  &  en  ce  fens  il 
eft  indéclinable  &  n'a  ni  genre  ni  pluriel  ,  mais 
il  eft  toujours  mafculin.  Exemple  :  Perfonne 
ji'efi  venu.  Je  ne  vois  perfonne  (î  heureux  que  vous. 
fi  pourtant  on  parle  à  une  femme  ,  il  faut  dire 
fi  heureufe  que  vous ,  ce  qui  a  raport  à  femme  , 
&  il  feroit  plus  régulier  de  dire  ,  je  ne  vois 
point  de  femme,  au  lieu  de  perfonne  ,fi  heureufe  , 
fi  grofe  que  vous. 

L'ufage  de  perfonne  pour  nemo  ,  n'eft  propre- 
ment que  pour  les  chofes  qui  regardent  l'un 
&  l'autre  fexe  conjointement ,  comme  perfonne 
na  été  fâché  de  fa  mort ,  car  perfonnc  comprend 
l'homme  &  la  femme  fans  les  féparer  ;  ainfi  il 
a  le  genre  mafculin  :  mais  quand  perfonne  fe 
raporte  à  l'un  des  deux  fexes  ,  ou  a  une  perfonne 
feule  ,  alors  ce  n'eft  pas  le  lieu  d'employer 
perfonnc  pour  nemo. 

Vaugelas  fait  enfuite  cette  obfervation  :  On 
ne  laifl'e  pas  de  donner  quelquefois  au  terme 
perfonne  le  genre  mafculin  ,  &  même  plus 
élégamment  que  le  féminin  :  par  exemple  , 
Malherbe  dit  ;  fai  eu  cette  conjolation  en  mes 
ennuis ,  qu'une  infinité  de  perfonnes  qualifiées  ont 
prix  la  peine  de  me  témoigner  le  déplaifir  qu'ils 
en  ont  eu.  Qu'ils  eft  plus  élégant  que  qu'elles , 
parce  qu'on  a  égard  à  la  chofe  fignifiée ,  qui 
font  les  hommes  en  cet  exemple  ,  &  non  pas 
à  la  parole  qui  fignifie  les  chofes. 

Voici  l'obfervation  de  l'Académie.  On  a 
condamné  ces  manières  de  .  parler  :  Je  ne  vois 
perfonne  fi  heureufe  que  vous  ;  je  n'ai  jamais  va 
perfonnc  fi  groffe  qu'elle  ,  que  M.  de  Vaugelas 
femble  tolérer  ;  &  il  faut  dire  en  parlant  à  une 
femme  :  je  ne  vois  point  de  perfonne  fi  heureufe 
que  vous  ;  &  parlant  d'une  femme,  je  n'ai  jamais 
y  à  de  femme  fi  grofi'e  qu'elle,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  que  fi  on  difoit ,  je  ne  vois  aucune  per- 
fonnc fi  heureufe  que  vous  ,  aucune  femme  fi  groffe 
quelle. 

A  l'égard  de  ce  que  Malherbe  dit  :  fai  eu 
cette  confolation  en  mes  ennuis  ,  qu'une  infinité  de 
perfonnes  qualifiées  ont  pris  la  peine  de  me  témoigner 
le  déplaijlr  qu'ils  en  ont  eu  ;  on  a  décidé  qu'il 
auroit  été  mieux  de  dire,  qu'elles  en  ont  eu  ,  à 
caufe  que  le  genre  qu'il  faut  donner  à  ce  relatif, 
eft  déterminé  par  l'adjedlif  qualifiées  ,  qui  eft 
féminin  ,  de  forte  que  pour  faire  recevoir  qu'ils 
au  lieu  de  qu'elles  ,  il  auroit  falu  dire  ,  plufiuurs 
perfonnes  de  qualité ,  OU  du  moins  fe  fervir  d'un 
adjeftif  qui  eut  le  genre  mafculin  &  le  genre 
féminin  lemblables  ,  comme:  plufieurs  perfonnes 
con[idérabliS  ont  pris  la  peine  de  me  témoigner  le 


P  E  R. 

déplaifir  qu'ils  en  ont  eu.  Cet  aàjeù'if  confidérahlesj 
étant  de  deux  genres ,  ne  fait  pas  le  même  éfet 
que  qualifiées  ,  qui  étant  féminin  ,  ne  peut  être 
joint  qu'à  un  fubftantif  qui  foit  aufll  féminin. 
Le  Père  Bouhours  convient  avec  Vaugelas  , 
qu'après  avoir  fait  féminin  le  terme  perfonne , 
on  peut  quelquefois  lui  donner  le  genre  mafculin, 
à  l'imitation  de  Malherbe  :  mais  ,  ajoute-t-il ,  il 
me  femble  que  M.  de  Vaugelas  n'a  pas  fuffi- 
famment  éclairci  ce  principe  ,  car  fi  la  chofe 
fignifiée  doir  fervir  de  règle  pour  changer  de 
genre  après  perfonne  ,  il  y  a  des  rencontres  oii 
il  feroit  un  folecifme  ;  par  exemple ,  fi  on  parle 
des  Dames  de  la  Cour  ,  après  avoir  dit ,  que 
ce  font  des  perfonnes  très-fpirituelles ,  je  ne 
dirai  plus  ,  ils  jugent  bien  des  ouvrages  d'ejprit , 
il  faut  nécefl'airement  dire  elles  ,  par  raport  aux 
Dames  de  la  Cour  ,  qui  font  la  chofe  fignifiée  : 
au  contraire  fi  je  parle  des  Doôeurs  de  Sorbonne, 
après  avoir  dit  qu'il  y  a  en  Sorbonne  des  per- 
fonnes très-fçavantes,  je  dirai  :  ils  ont  une  parfiaiu 
connoijfance  de  la  Théologie  ,  &  non  pas  elles  , 
parce  que  les  Dodeurs  font  la  chofe  fignifiée. 
Si  l'on  parle  de  plufieurs  perfonnes  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe ,  je  dirai ,  ils  parlent  des  afaires 
de  la  guerre  ,  &:  non  pas  elles  ;  car  lorfque  les 
deux  genres  fe  rencontrent ,  il  faut  que  le  plus 
noble  l'emporte. 

Il  faut  encore  faire  cette  réflexion  ,  que  quoi- 
qu'un homme  foit  la  chofe  fignifiée ,  on  met  le 
féminin  après  perfonne  ,  quand  le  mot  qui  s'y 
raporte  y  eft  joint  en  quelque  façon ,  par  exemple 
on  dit  '.  Il  y  a  dans  la  Sorbonne  des  perfionncs 
trls-fçavantes  &  trïs-difcrétcs  ,  aufquclles  on  peut 
je  fier  pour  la  conduite  des  mœurs  :  ce  feroit  mal 
dit ,  aufquels  ,  parce  que  le  relatif  aufquels  tient 
à  perfonne.  Perfonne  fignifie  quelquefois  le  corps 
ou  la  figure  extérieure  &  diférente  de  Perfonne^ 
qui  fignifie  l'homme  ou  la  femme  ,  on  dit  en 
ce  fens  :  fa  perfonne  plaît  extrêmement  ■  elle  a. 
mille  agrémens  en  fa  perfonne.  Voïez  les  Doutes 
du  même  Auteur. 

Perfonne.  [  Homo  ,  fiemina.  ]  Lorfque  ce  m.ot 
ne  fignifie  pas  nul ,  mais  l'homme  &  la  femme 
tout  enfemble  ,  il  eft  toujours  féminin  ,  &  il  a  un 
pluriel.  (Exemples.  J'ai  vi"i  \a perfonne  que  vous 
Içavez.  C'eft  une  belle  perfonne.  Les  perfonnes 
qualifiées.  Il  faut  porter  au  reipeO.  awx  perjhnnes 
conftituées  en  dignité.    Vaug.  Rem.  ) 

Perfionne.  \_Multi.  ]  Ce  mot  ne  fignifiant  pas 
nul ,  mais  l'homme  &  la  femme  tout  enfemble 
e^  féminin  &  m.aJcuUn  dans  une  même  période, 
c'eft-à-dire  ,  que  le  pronom  qui  fe  raporte  au 
mot  de  perfonne  féminin  ,  fe  met  au  mafculin. 
Vaug.Rem.  (Exemples.  J'ai  eu  cette  confolation 
dans  mes  ennuis  qu'une  infinité  de  perfonnes 
qualifiées  Ont  pris  la  peine  de  me  témoigner 
le  déplaifir  qiiils  ont  eu.  Vaug.  Rem.  Il  y  a 
àes  pcrjonnes  qui  fe  font  perdues  par  une  chaleur 
de  dévotion  ,  parce  qu'ils  ont  voulu  plus  faire 
qu'iVi  ne  pouvoient.  Port-Royal  ,  Imitation  de 
Jtfus-Chrifi. 

Que  tout  iroit  bien  mieux  fi  perfonne  ici, bas,' 
Ne  fe  mêloit  jamais  de  ce  qu'il  ne  fçait  pas. 

Poème  fur  l'èd.  de  S.  Avguflin.') ^ 

Perfonne.  [  Specics.  ]  Ce  mot  fe  prend  fouvent 
pour  la  figure ,  ou  l'extérieur  du  corps ,  &c  en 
ce  fens  il  eft  toujours  féminin.  (  Sa  perfonne 
me  plaît  extrêmement.  Il  eft  bien  fait  de  fa 
perfonne.  Ablanc.  Sa  perfonne  eft  pleine  d'apas. 
yeit.  poéf 
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Entre  la  veuve  d'une  année 

Et  la  veuve  d'une  journée 
La  diférence  eft  grande;  on  ne  croiroit  jamais  • 

Que  ce  fût  la  même  perfonne  : 
L'une  fait  fuir  les  gens  ,  &  l'autre  a  mille  attraits. 
La  Fontaine.  ) 

Perfonne.  Ce  mot  s'emploie  fouvent  avec  les 
pronoms  paflîfs  ,  &C  alors  il  a  dlverfes  fignifica- 
tions.  Aimer  fa  perfonne  ,  c'eft  aimer  fcs  aifes , 
avoir  vn  grand  foin  de  fa  fanté  ,  de  fon  corps  , 
de  fon  ajuftement. 

Etre  content  de  fa  perfonne.  C'eft  être  fatisfait 
de  foi-même. 

Paicr  de  fa  perfonne.  C'eft  aller  à  l'occafion  , 
s'expofer  au  péril ,  faire  bien  fon  devoir. 

S'ajfurerdc  la  perfonne  de  qudciin,  C'eft  l'arrêter, 
le  mètre  en  prifon. 

Perfonne.  [  Perfona.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  Théo- 
logie &  en  parlant  de  Dieu  :  c'eft  la  Nature 
divine  avec  fes  raporlsôi  fes  relations  réellement 
diftinftes.  (  Ainli  la  perfonne  de  Jefus  eft  la 
divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  y  a  un  Dieu  en  trois 
perfonnes.  ) 

Perfonne.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  une 
particulière  diférence  du  nombre  du  verbe  , 
laquelle  eft  triple  en  chaque  nombre.  (  La 
perfonne  d'un  nombre  fmgulier  d'un  verbe  , 
c'eft  yc,  &c,) 

En  perfonne.  [  In  proprid  perfona,  ]  Sorte 
ff adverbe.  (  Il  commandoit  en  perfonne  ,  c'eft-à- 
dire,  il  commandoit  par  lui-même  &  non  point 
par   autrui.  ) 

On  dit,  ofrnfer  quelcun  en  fa  perfonne.  On  dit 
encore  ,  en  termes  de  Pratique  ,  parlant  à  fa 
perfonne  ,  parlant  à  fa  propre  perfonne  ,  c'eft-à- 
dire  ,  parlant  à  lui-même.  On  le  dit  aufti  dans 
le  ftile  familier.  On  dit  auffi  ,  dans  le  ftile 
familier ,  la  perfonne  ,  pour  fignifier  l'efpéce. 
Comment  trouvez-vous  ce  cafîe  ?  la  perfonne 
en  eft  excellente. 

Personnel  ,  Personnelle  ,  adj.  [  Proprius.  ] 
Qui  regarde  la  perfonne.  (  Les  fautes  font 
perfonnelles.    Ajournement  perfonnel.  ) 

Personnellement  ,  «i/v.  ^Propr'ù  &  fîncerè.'] 
(  Je  fuis  perfonnellement  vôtre  ami,  C'eft-à-dire, 
pour  moi  je  fuis  vôtre  ami.) 

Perfonnellement  ,  adv.  [  Pcrfe.  ]  En  perfonne. 
(  Comparoître  perfonnellement.  Terme  de  Palais. 
S'établir  perfonnellement.  Terme  àe  Notaire.) 

Personnifier,  V.  a.  [ Ptrfonam  effn^ere. ] 
Il  fignifie  parler  des  chofes  ou  des  qualitez  , 
comme  fi  c'étoient  des  perfonnes.  (  Les  Poëtes 
ont  perfonnifîé  toutes  les  pallions  ,  comme 
l'Envie  ,  la  Vengeance  ,  la  Gloire  ,  la  Fortune, 
la  Difcorde ,  le  Sommeil ,  &c.  ) 

Perspectif  ,  adj.  [  Scenographia.  ]  On 
apelle  en  Géométrie  un  plan  perfpeclif ,  l'apa- 
rence  d'un  plan  objeftif  décrit  au-delà  du  tableau 
fur  le  plan  géométral. 

Perspective,//  [  Pars  optices  cujus  ope 
quce  yemota  funt  proxima  videntur.  ]  Il  y  a  deux 
fortes  deperfpedive  ,  Vunejpéculative  ,  &  l'autre 
pratique.  La  Jpéculative  eft  une  connoifTance  de 
l'efprit  ,  par  laquelle  l'efprit  confidérant  de 
certains  objets  ,  connoît  les  raifons  de  leurs 
diverfes  aparences  ,  félon  les  diverfes  pofitions 
de  l'œil  qui  regarde.  La  pcrfpeclive  pratique  eft 
auftl  une  connoilTance  de  l'efprit  ,  aidée  des 
fens  extérieurs  &c  exécutée  par  la  main  ,  à  la 
faveur  de  laquelle  la  perJpecHve  pratique  nous 
enfeigne  à  repréfenter  dans  un  tableau  ce  qui 
paroît  à  nos  yeux  ,  ou  que  l'entendement  conçoit 
Tome  III, 
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en  la  forme  que  nous  le  voyons.  Le  mot  de 
perfpeclive  fignifie  auffi  des  tableaux  faits  pour 
repréfenter  des  objcis  en  pcrfpective. 

Perfpe'dive.  Se  dit  d'une  peinture  qui  repré- 
fente  des  jardins ,  des  bâtimcns  ,  ou  autres  chofes 
fcmblables  en  éloignement  ,  pour  tromper  la 
vue  ,  &  qu'on  met  ordinairement  au  bout  de 
l'allée  d'un  jardin  ou  d'une  galerie. 

Perfpeclive  Unéale.  C'eft  celle  qui  fe  fait  par 
les  lignes  feules. 

Perfpeclive  aérienne.  C'eft  celle  qui  fe  fait  par 
la  dégradation  des  couleurs, 

Perfpeclive.  Se  dit  de  l'afpeft  de  divers  objets 
à  la  campagne  vus  de  loin.  (  Ce  coteau  fait 
une  belle  perfpeflive.  Cette  maifon  a  une  belle 
ville  en  perpeftive.  ) 

Perfpeclive  ,  au  figuré  fe  dit  de  divers  bonheurs 
ou  malheurs  qu'on  regarde  comme  certains 
quoiqu'cncore  éloignez.  (  Les  biens  de  cet  oncle 
font  une  belle  perfpeûive  pour  vous.  Le  malheur 
qiii  le  menace  eft  unie  fâcheufe  perfpedive  pour 
lui.  ) 

En  perfpeclive  ,  fe  dit  pour  en  éloignement. 
{  II  eft  riche  ,  mais  ce  n'eft  encore  qu'en  perf- 
pedive. ) 

^Perspicacité',/./  [  Perfpicacitas  ,fagacitas.] 
L'Académie ,  qui  a  reçu  ce  mot ,  dit  que  c'eit 
une  forte  de  vivacité  &  une  pénétration  d'efprit 
qui  fert  à  découvrir  les  chofes  les  pliis  dificiles 
à  connoître.  Ce  mot  eft  très-propre  pour  expri- 
mer l'aftion  par  laquelle  l'efprit  connoît  la  vérité. 
P  E  R  s  p  I  G  u  I T  É  ,  /;  /  [  Perfpicuitas.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin  &  fignie  clarté  ,  netteté.  Il  fe 
dit  du  difcours.  (  La  perfpicuité  du  ftile  ,  du 
dilcours.  ) 

Perspiration  ,//  Terme  de  Médecine. 
Tranfpiration  infenfible  qui  fe  fait  continuelle- 
ment par  les  pores  de  la  peau. 

Persuader.  [  Suadere  ,  perfuadere.  ]  Ce 
verbe  régit  un  accw/iri/"  quelquefois  ,  &  quel- 
quefois un  datif.  Il  femble  qu'il  régilTe  Vacufitif 
quand  il  fignifie  amener  une  perfonne  au  fenti- 
ment  qu'on  defire.  Convaincre  une  perfonne  à 
force  de  raifons  ,  l'entrainer  par  de  puiffantes 
confîdérations.  (  Exemples.  L'Orateur  perfuada 
ies  Auditeurs  par  la  force  de  fon  raifonnemcnt. 
Ablanc.  Je  n'ofe  lui  parler  d'amour  de  crainte 
de  la  perfuader.  Gomb.  Ep.  i.  Mais  lorfque 
perfuader  fignifie  confeiller ,  porter  à  croire  , 
faire  croire  ,  il  femble  qu'il  veuille  un  datif. 
(Cette  conduite  perfuadoit  à  la  Reine  que  ,  Sic. 
Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld.  Il  lui 
perfuada  de  prendre  la  robe.  On  peut  plaire 
&  ne  pas  perfuader.  Coftar,  /wirc  de  fa  défenfe  , 
page  jz.  dit  que  Balzac  avoit  le  fecret  de  parler 
magnifiquement  ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  le  talent 
de  plaire  ni  de  perfuader.  ) 

Se  perfuader ,  croire,  s'imaginer,  fe  figurer. 
[  Il  fe  perfuade  tout  ce  qui  flate  fa  vanité.  ) 

PEr-.suADANT  ,  adj.  Qui  perfuade.  Difcours 
perfuadant.    Raifon  perfuadante. 

PersuaÏif  ,  Persuasive,  adj.  \^Pcrfuaforius, 
fuafionz  pollens.  ]  Qui  perfuade.  Qui  a  la  force 
de  perfuader.  (  Difcours  perfuafif,  Abl.  Avoir 
une  éloquence  perfuafive,  Molière,  Critique  de 
V Ecole  des  Femmes.  )  On  dit  aufti  d'un  homme 
éloquent  ,  il  eft  fort  perfuafif. 

Persuasion,//.  [  Perfiiafio  ,  induclus.  ] 
Conviction  de  l'efprit  caufée  par  la  force  Si  la 
vérité  des  raifons.  Créance.  SoUicitation.  (  La 
pcrfuafion  n'a  pour  l'ordinaire  fur  nous  qu'autant 
de  puiflance  que  nous  voulons.   Defp.  Lon'^in , 
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ch.  i.  Il  fera  porté  à  manger  de  ces  viandes  ^ 
avec  perfuafion  qu'il  a  qu'elles  font  fouillées. 
Nouveau  Tcflament  ,  première  Ep'itre  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens.  Il  a  fait  cela  à  la  perfuafion 
de  Monfieur  un  tel.) 

Dans  ce  grand  nombre  de  Dlvinitez  que  le 
Paganifme  avoit  inventées  ,  la  Perfuafion  ocu- 
poit  une  place  parmi  les  Déeffes.  Hérodote 
liv.  8.  a  dit  que  la  Perfuafion  &  la  Néceffité 
étoient  deux  puiffantes  Divinitez. 

Perte  ,//  [  Damnum^jaciura ,  detrimentum.'] 
Dommage  qu'on  a  foufFert  en  perdant  quelque 
chofe,  (  Faire  de  grandes  pertes.  Faire  des  pertes 
confidérables.  Reparer  fa  perte.  Recouvrer  fa 
perte.  Ablanc.  Une  perte  de  fang.  La  perte 
d'une  bataille. 

Ils  foupirent  après  la  ptrtt 
De  leur   dernière  liberté. 

Buffi.  ) 

Perte  ou  gain  tout  ejl  égal.  C'eft- à-dire ,  ne 
fe  foucier  ni  de  perte  ni  de  gain  ,  recevoir  l'un 
&  l'autre  d'un  vifage  égal.    Scaron.  ) 

A  perte  de  vûë  ,  adv.  [  Lorrgè  lateque.  ]  C'eft 
aufîi  loin  que  la  vue  fe  peut  étendre.  (  Une 
allée  à  perte  de  vue.  ) 

•]•  *  Parler  à  perte  de  vue.  [  Immodicè  loqiii.  ] 
C'cft-à-dire  ,  parler  fans  réflexion.  (  C'eft  un 
homme  qui  parle  de  tout  à  perte  de  vue  ,  & 
qui  fouvent  fe  fait  fifler.  ) 

On  dit  auffi  courir  à  perte  d'haleine.  [  Ad 
inttrclufiontm  animx  currere,  ] 

En  perte  ,  en  pure  perte  ,  adv,  (  Il  fait  des  frais 
en  pure  perte.  Tout  cela  eft  en  perte  pour  moi.) 

Perte.  Toile  de  chanvre  qui  fe  fabrique  en 
Bretagne  ,  fur-tout  dans  le  village  nommé  Perte^ 
&  en  d'autres  lieux. 

P  LKTicu  zs  ^  f.m.  pi.  [  Perticulœ.  ]  Terme 
de  Marine.  Bâtons  qui  portent  une  pièce  d'étofe 
qu'on  apelle  tendelet ,  qui  fert  à  couvrir  la  poupe 
d'une  galère ,  contre  le  foleil  &  la  pluye. 

Pertinacite' , //;  [Pervicacia.]  Opiniâtreté 
en  quelque  chofe.  (  Il  foutient  fes  opinions 
avec  une  grande  pertinacité.  ) 

PîRTiNENT  ,  Pertinente  ,  adj.  [  Aptus  ,  ido- 
neus,  conveniens.  ]  Convenable.  Qui  eft  à  propos. 
C  II  a  alégué  une  raifon  pertinente.  Ses  offres 
ont  été  déclarées  pertinentes.  ) 

PertinemivÇEnt,  adv.  [  Apt'è ,  convenienter, 
iippofitï.  ]  Prononcez  pertinamman.  Convenable- 
ment. Raifonnablement.  Fort  à  propos.  (  Il  a 
répondu  pertinemment  à  toutes  les  demandes 
qu'on  lui  a  faites.  ) 

PERTUis,y^w.  [  Foramen.  ]  Ce  mot  fignifie 
un  petit  trou  ,  mais  il  n'eft  guère  iifité  dans  le 
langage  ordinaire.  (  Boucher  un  pertuis.  On  dit 
plutôt  toucher  un  trou.  ) 

*  Pertuis.  [  Sinus.  ]  Paflage  fur  une  rivière  , 
cil  les  bateaux  ne  peuvent  paffer  que  les  uns 
après  les  autres  ,  &  où  quelquefois  on  ne  pafle 
pas  fans  quelque  danger ,  à  caufe  que  le  paffage 
eft  difficile.  (  Paffer  un  pertuis.  ) 

4*3^  Pertuis  de  bajjin.  C'eft  un  trou  par  où 
fe  perd  l'eau  d'un  baflîn  de  fontaine  ou  d'un 
réfervoir  ,  lorfque  le  plomb  ,  le  ciment  ou  le 
corroy  ,  eft  perdu  en  quelque  endroit ,  ce  que 
les  fontainiers  apellent  aufli  Rinard ,  du  Latin 
Runa.  D'Aviler. 

Pertuis.  [  Foramen.  ]  Chez  les  Serruriers  c'eft 
le  trou  d'une  clef  forée.  Chez  les  Tireurs  d'or, 
c'eft  le  trou  de  la  filière  par  où  paffe  le  lingot. 
En  Géographie  ,  c'eft  un  détrou  de  mer  entre 
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une  Ifle  &  la  terre  ferme.  [  Sinus,  ]  Le  pertuis 
Breton  ,  vers  l'Ifle  de  Rhé. 

•Pertuisanne  .)  f.f.  [  Spiculi  longioris  &  latioris 
hajla.  ]  C'eft  une  arme  qui  eft  compofée  d'une 
hampe  &  d'un  fer  large  ,  aigu  &  tranchant  au 
bout  de  la  hampe ,  &  qu'on  donne  à  de  certains 
foldats  de  chaque  compagnie  d'infanterie.  (Une 
bonne  pertuifanne.  On  commence  à  ne  fe  plus 
fervir  des  pertuifannes  ,  parce  qu'elles  ne  font 
pas  un  grand  effet.  )  Ce  mot  eft  dérivé  de  per- 
tundere  ,  pertufus  ,  pertufana.    Pertuifanne. 

Pertuisannier,  PertusannieRj/IotJ 
[  Siciliarius.  ]  On  dit  pertuifannier ,  &  non  pas 
pertufannier,  C'eft  le  foldat  fantaffin  qui  eft 
armé  d'une  pertuifanne,  (Un  bon  pertuifannier.) 

Perturbateur,/".  ;n.  II  vient  du  Latin 
perturbator.  C'eft  celui  qui  trouble  ,  qui  met  le 
defordre  &  la  divifion.  (  Etre  perturbateur  du 
repos  public,  f^oit.  Ut.  z.  C'eft  un  perturbateur 
de  l'Etat ,  de  l'Eglife  ;  c'eft  le  perturbateur  du 
peuple.  ) 

Perturbation,  f.f.  Terme  Dogmatiqut. 
Trouble  ,  émotion  de  Tame  à  l'ocaûcn  de  quel- 
que mouvement  dans  le  corps. 

Perturbatrice  ,  f.  f.  [  Perturbatrix.  ]  Celle 
qui  trouble  &  met  en  defordre.  (  Elifabeth  qui 
étoit  une  perturbatrice  du  repos  de  l'Eglife,  a 
dit.  Maucroix  ,  Schifme  ,  liv.  J.  p.  ^jy.') 

Pervenche  ,  f.f.  [  Pervinca  vulgaris  latifolia.'\ 
Ce  mot  vient  du  Latin  pervinca.  C'eft  une  plante 
médecinale  ,  qui  rampe  ,  dont  les  feiiilles  font 
d'un  beau  verd  &  les  fleurs  blanches.  C'eft  un, 
des  vulnéraires. 

Pervers,  Perverse,  ad}.  [  Pervtrfus  i 
depravatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  dc 
veut  dire  méchant  ,  fcélérat ,  &  ne  fe  dit  bien 
qu'au  mafculin.  (  Efprit  pervers.  ) 

Pervers  ,  f.  m.  [  Scelefius  ,  pravus,  ]  Méchant  j 
fcélérat.  C'eft  un  pervers. 

Il  eft  l'apui  des  bons ,  la  terreur  des  pervers. 

Le  Juge  prétendoit  qu'à  tort  &  à  travers 

ûa  ne  fçauroit  manquer  condamnant  un  pervers. 

La  Fontaine  ) 

f  Perversion  ,  f.  f.  [  Depravatio.  ]  Ce 
mot  eft  écorché  du  Latin.  Il  ne  fe  dit  guère, 
fignifie  l'aftion  par  laquelle  on  pervertit  quelcun 
&c  par  laquelle  on  rend  plus  méchant ,  ou  de- 
vient plus  méchant. 

Perversité',//!  [  Perverfnas  ,  pravitas  , 
nequitia.  ]  Mot  tiré  du  Latin  ,  qui  fignifie  mé- 
chanceté ;  il  peut  trouver  fa  place  dans  le  difcours 
grave  &  férieux.  (Il  a  triomphé  de  la  perverfité 
de  fes  ennemis. 

Trop  de  perverjîté  règne  au  fiécle  où  nous  femmes 
Et  je  veux  me  tirer  du  commerce  des  hommes. 

Mo  lien.  ) 

Pervertir,  V,  a.  [  Pervertert ,  corrumperti 
depravare.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
perfonnes  ,  &  veut  dire  gâter.  Mettre  dans  les 
mauvaifes  voyes.  (  Sous  couleur  de  l'inftruire 
il  l'a  perverti.  Les  flateurs  &  les  méchants 
pervertiffent  beaucoup  de  monde.) 

Pervertir  V ordre  des  chofes.  C'eft  troubler  l'ordre 
établi.  On  dit  aufll  ,  pervertir  le  fins  dt  i'Ecriuire, 
pervertir  le  feus  d'un  pacage. 

P  E  S. 

Pesade,//!  [  Anterlorum  pcdum  ere&i» 
pofiicis  imrnotis.  ]  Terme  de  Manège.  Adiea  du 
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cheval  qui  levé  les  pieds  de  devant  fans  remuer 
ceux  de  derrière.  La  péfade  eft  le  fondement 
de  tous  les  airs.  ) 

Pe'sagi.  L'adion  de  péfer. 

Je  vis  fans  balancer  rejeter   maint  ouvrage. 
Que  je  penfois  au   moins   mériter  le  péfagc. 

Anon.  Mercure  de  Févr.   tj^ç. 

Pesant,/!/^.  [  Sicoma.  ]  Terme  de  Chafu- 
blicr.  C'efl:  un  affez  gros  morceau  de  fer  ou  de 
plomb  envelopé  de  toile  ou  d'étofe  qu'on  met 
fur  la  befogne  pour  la  tenir  lorfqu'on  travaille. 
(  Mon  pefant  eft  perdu.  ) 

Pefant ,  Pefante  ,  f.  m.  [  Gravis ,  ponderofns.  ] 
Terme  de  Phyjique.  C'eft  tout  ce  qui  eft  porté 
comme  de  foi-même  en  bas.  Qui  tend  en  bas. 
(  Le  mouvement  des  chofes  pefuntes  ne  vient 
pas  tant  d'un  principe  interne  que  d'un  externe.) 

Pefant ,  pcj'anu  ,  adj .  [  Gravis.  ]  Lourd  ,  qui 
péfe,  (Corps  pefant.  L'eau  eft  pefante,) 

.     .     .     ,     .     .     Et  ma  mufe  tremblante 
Fuit  de  ce  grand  fardeau  la  charge  trop  pefante. 
Dejpréuux. 

Pefant  ,  Pefante.  [  Ponderans.  ]  Il  fe  dit  des 
pièces  de  monnoye  ,  &  veut  dire  qu'elles  font 
du  poids  réglé  dont  elles  doivent  être.  (  Cet 
écu  eft  pefant.  Une  piftole  pefante.  ) 

*  Pefant, pefante  ,  adj.  [Parum  ejfîcax,  tardi/s.] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  veut  vire  lourd. 
Qui  a  peu  de  feu  &C  de  vivacité ,  peu  de  brillant. 
(  Efprit  pefant. 

Il  n'eft  pas  fans  efprit ,  mais  né  trifte  &  pefant 
IV  veut  être  folâtre ,  évaporé ,  plaifant. 

Defpréaux.  ) 

Pefant ,  pefante.  [  Mokflus  ,  gravis  ,  incommo- 
dus.  ]  Fâcheux  ,  onéreux  ,  embaraflant.  (  La 
garde  de  deux  filles  eft  un  peu  trop  pefante, 
MoLiere.  Il  s'avança  avec  toute  la  diligence  dont 
étoit  capable  une  armée  auffi  pefante  que  la 
fienne.  Vaug.   Quint,  l.  J.  c.  y.^ 

Pefant  ,  pefante  ,  adj.  [  Ingruvefcens.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  certains  chevaux  de  felle.  C'eft  un  cheval 
pefant  à  la  main  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  s'abandonne 
iiir  la  bride. 

Avoir  la  main  pefante  ,  avoir  le  bras  pefant  , 
c'eft  être  fort  &  robufte ,  6c  donner  de  grands 
coups.  On  le  dit  aufli  d'une  perfonne  puifl"ante  , 
dont  le  refl"entiment  &  la  vengeance  font  à 
craindre.  (  Vous  avez  afaire  à  un  homme  qui 
a  le  bras  pefant.  ) 

Avoir  la  tête  pefante  ,  c'eft  l'avoir  chargée 
d'humeurs  ,  de  vapeurs. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup  de  mérite, 
qu';7  vaut  fan  pefant  d'or.  [  Decet  auro  hune  ho- 
minem  expendi.  ] 

'è^§'  Les  Muficiens  difent  une  mufique  pefante, 
quand  les  mouvemens  ,  &  par  conféquent  les 
notes ,  font  d'une  longue  durée.  Voiex,  BrofTard  , 
Diftionnaire  de  mufique. 

Pesamment  ,  adv.  [  Gravatim  ,  lente  ,  tarde.  ] 
D'une  manière  pelante.  (  Il  n'avoit  avec  lui 
que  des  foldats  pefamment  armez.  Ablanc.  Put. 
£  Cataphracti  milites.  ] 

Pesantfur  ,  /; /,  [  Gravitas. ]  Terme  de 
Phyfique  ,  qui  n'a  point  de  pluriel.  La  pefanteur 
n'eft  autre  chofc  que  le  mouvement  des  corps 
vers  le  centre  de  leur  tourbillon ,  ou  l'éfort  que 
les  corps  font  ,  lorfqu'ils  font  retenus  ,  pour 
fe  mouvoir  vers  ce  centre,  La  pefanteur  ne 
ne  reconnoît  d'autre  caufe  que  VimpuIJÎon  ou 
Tome  III,    . 
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le  choc  de  quciqu'autre  corps,  M.  Bouillet , 
Doûeur  en  Médecine  ,  a  donné  une  bonne 
difl'ertation  fur  la  pefanteur ,  qui  a  remporté  le 
prix  de  l'Académie  de  Bourdeaux,  (  Une  pierre 
tend  en  bas  par  fa  propre  pefanteur.  ) 

Pesanteur,  [  Impulfio  gravis.  ]  Charge 
lourde  ,  poids,  (  Soulevez  un  peu  ce  balot  & 
vous  en  fcntirez  la  pefanteur.  ) 

Pefanteur  ;  fe  dit  en  parlant  des  coups  que 
donne  un  homme  fort  &  robufte  ,  &  du  bras 
&  de  la  main  qui  les  donne.  (  La  pefanteur  de 
fon   bras  ,  de  fa  main  ,  de  fon   corps.  ) 

Pefanteur  de  tête.  [  Capitis  gravitas.  ]  Maladie 
qui  vient  de  l'abondance  du  fang  ou  d'autres 
vapeurs  grofîîcres.  (Cela  caufe  des  pefantcurs 
de  tête.  Il  a  une  pefanteur  de  tête  qui  l'incom- 
mode fort.  ) 

Pefanteur  ,  Se  dit  figurément  de  l'efprit. 
[  Tarditas  ingenii.  ]  (  Les  habitans  du  Nord  ont 
plus  de  pefanteur  d'efprit  que  ceux  du  midi.  ) 

^y"  Balzac  dit  dans  fon  Socrate  Chrétien  ,  pag. 
231  •■  «  Quand  l'ame  fe  trouve  dans  fes  pefanteurs 
»  &  dans  fes  aflbupifTemens  ,  Dieu  prend  plaifir 
«à  la  reveiller,  &  à  s'aparoître  à  elle. 

Pesche,  pefcher.  Voïez  ci-devant,  Pêche, 
pécher  ,    &c. 

Pese'e  ,  /.  /  [  Penfura.  ]  C'eft  tout  ce  qu'on 
pefe  en  une  feule  fois.  (  Uab  bonne  pefée. 
Faire  plufieurs  pefées.  ) 

Une  pefée ,  eft  auffi  une  quantité  de  laine  qu'oa 
donne  au  poids  à   l'ouvrier. 

Peser,  v.  a.  [  Appendere  ,  ponderare.  ]  Voir 
la  pefanteur  d'une  chofe  avec  les  poids,  (Pefer 
une  piftole.  Pefer  du  chanvre,  du  lin,  de  la 
laine,    &c. 

Pefer ,  v,  n.  [  Gravent  &  ponderofum  effe.  ] 
Avoir  de  la  pefanteur.  (  Coffre  fort  qui  pefe 
beaucoup. ) 

Pefer,  v.  n.  [  Moleflum  effe.  ]  Etre  onéreux , 
fâcheux  &  embaraft"ant.  (La  Couronne  lui  pefe 
fur  la  tête.  ) 

Quand  on  connoît  l'Amour,  fes  caprices,  fes  peines. 
Quand  on  fait ,  comme  moi ,  ce  que  pefent  fes  chaînes. 
DesliouUeres ,  Poif) 

Pefer  la  pierre.  Terme  de  Carrier.  C'eft  la 
foulever  de  de  deft'us  le  tas  avec  la  grofle  barre  , 
pour  la  mettre  fur  les  boules. 

Pefer ,  v.  a.  [  Rem  perpendere  ,  examinare  , 
trutinari.  ]  Confidérer  ,  examiner  ,  voir.  (  Pefer 
la  diférence  qu'il  y  a  entre  les  chofes,  Lifez  6c 
pefez  chaque  mot.  Pefer  un  crime,  Patru , 
Plaidoié.  ) 

*  Pefer  ,  v.  n.  [  Prœgravare  manum.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  certains  chevaux  de  felle  ,  &  veut  dire  , 
s'abandonner  trop  fur  la  bride.  (Cheval  qui  pefe 
à  la  main.) 

*  Pejlr.  [  Infigere  vefîigia.  ]  Terme  de  Chaffe. 
Ce  mot  fe  dit ,  quand  une  bête  enfonce  beaucoup 
de  fes  piez  dans  la  terre  ,  ce  qui  eft  une  marque 
que  la  bcte  a  grand  corfage.  Salnove.  ] 

Pefer.  [  Morari ,  moram  facere.  ]  Terme  de 
Mufîque.  Qui  veut  dire ,  apuïer  fur  les  notes. 
(  Pefez  bien  fur  vos  notes.  ) 

Peseur,  f  m.  [Librator,  penfator.]  Celui 
qui  pefe.  Mais  il  fignifie  proprement ,  celui  qui 
efi  établi  par  autorité  publique  pour  pefer  certaines 
chofes.  (  Un  bon  pefeur.  Un  pefeur  exad  & 
fidelle.  ) 

^(3"Pesme.  Vieux  mot  qui  lîgnifîe  ,  dur  ^ 
fâcheux  ,  pénible.  Ville-Hardouin  ,  n° .  dj-  Et 
didens  cel  fejor  lor  avint  une   mejaventun  qui  fit 

P  ij 
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pefme  &  dure.  Du  Cange  raporte  dans  fou  Glojfaire 
fur  ciUi  kijloire  ,  pUifieurs  endroits  de  diférens 
Auteurs  ,  qoi  "s'en  font  fervis.  Guillaume  de 
Nangis  M.  S.  fous  l'an  iii6.  parlant  du  Roi 
des  AfTaiîins,  ici  trh-pefme  Roi  &  mal  voulant 
Seigmnr  des  Harquajjls  Juibitoit  en  la.  Contrée 
d' Antioch.e   &  de   Damas. 

Guillaume  Guiart  l'eus  l'an  1167. 

Eiloi:  le  Duc  de  Bavière 
Un  neveu  Mainfrai  qui  mort  ère 
De  vilaine  mort  &  de  ^^fme 
Conradin  ot  nom  en  bapfêfaie. 

Phiiipe  Moiifques  en  la  vie  de  Charles  le 
Simple. 

Terris  Fins  Guillaume  fu  fi  efme  , 
Qui  ne  fut  pas  crueux  ni  pefme. 

En  la  vie  de  Phiiipe  I. 

Dont  fit  une  très-grand' gelée 
Vrop  pefme  fie  trop  déméfurée. 

Peso,/;  m.  Monoie  de  compte  d'Erpagne. 
(  Les  dix  mille  pefos  valent  douze  mille  ducats.  ) 

PEsoN,yi  m.  \_Statera ,  veciis.]  CeCt  une 
ibrte  d'inftrument  qu'on  apelle  auifî  la  balance 
romaine ,  &  avec  quoi  on  pefe  ce  qu'on  ne  peut 
commodément  pefer  avec  des  balances.  Il  efl 
compofé  d'une  verge,  d'une  maffe,  d'un  crochet 
&  d'autres  petites  chofes  que  les  Balanciers 
apelient ,  broches  ,  joues ,  gardes  &  tourrets.  (  Un 
bon  pelon.  Un  pefon  fort  jufle.  ) 

Pefon  à  rcffort.  Sorte  de  machine  dont  on  fe 
fcrt  pour  pefer  diverfes  marchandifes.  Ce  peibn 
n'eft  pas  fi  jafte  que  le  pefon  à  contre-poids 
ou  romaine  ,  parce  que  le  reffort  eiî  fujet  à 
fe  relâcher  ôc  à  s'afoiblir  par  fon  trop  grand 
.  ufage. 

Pefon.  [  Verticillus.  ]  Morceau  de  plomb  que 
les  femmes  mettent  au  bout  de  leur  fufeau, 
lorfqu'elles  filent  ,  afin  de  le  tourner  plus 
facilement. 

Pefi-Uqueur ,  f.  m.  \PIyirometrum.'\  C'eft  un 
înftrument  par  le  moïcn  duquel  on  connoît 
combien  une  liqueur  efl  plus  pefante  qu'une 
autre.  C'eft  une  fiole  de  verre ,  à  demi  pleine 
de  vif  argent ,  fur  le  cou  de  laquelle  il  y  a 
plufieurs  divifions.  Quand  on  la  plonge  dans 
quelque  liqueur,  plus  elle  enfonce,  l'on  juge  que 
la  liqueur  eil  moins  pefante ,  &  au  contraire ,  &c. 

P  E  s  s  A  I  R  E  ,  /.  m.  Terme  ^  Jpoticaire. 
Médicament  externe  propre  pour  le  cou  &  le 
corps  de  la  matrice,  compofé  de  racine  d'herbes, 
de  femences  de  fleurs  ,  &  de  fucs  tirez  de  ces 
chofes  ,  &  incorporez,  avec  gommes  ,  oignons, 
confeftions,  poudres,  miel  &  coton.  Le  tout 
pour  guérir  les  maladies  de  la  matrice  ,  pour 
provoquer  ou  arrêter  les  mois.  (  Peffaires 
émolliens.  j 

-(■Pesse,  //  C'efl:  une  forte  de  fapin. 
Voïez  Sapin. 

P  r  STE  ,  /.  /.  [  Pejlis  ,  peflilentia.  ]  Maladie 
populaire  &  conlagieufc  qui  eft  celle  de  toutes 
les  maladies  qui  emporte  le  plus  de  monde. 
C'efl:  une  tumeur  qui  naît  fous  la  gorge  ,  aux 
oreilles  &  aux  aînés.  Le  Berni  a  fait  deux 
plaifans  Cdpiioli  fur  la  Pefe.  (  La  perte  fe  mit 
dans  l'armée  &  emporta  une  partie  des  plus 
braves  foldats.  Le  mauvais  air ,  la  méchante 
nourriture  bc  la  trop  grande  chaleur  engendrent 
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la  psiîe.  Avoir  la  pefte.  Donner  la  pefie.  Aporter 
la  pefte  dans  un  païs.  La  pefte  fe  gagne  &  fe 
comunique. 

La  Peffe  ,  puifqu'il  faut  l'apeller  par  Ton  nom  , 
Capakile  d'enrichir,  en  un  jour,  l'Acheron  , 
Faifoit  aux  animaux  la  guerre. 

La  Fontaine.') 

*  Il  ne  manquoit  pas  de  flatcv.rs ,  pefefat^ile 
qui  renverfe  plus  d'Etats  que  les  armes  des 
ennemis,  rang.  Quint,  l.  8.  chap.  5.  [Pernicies 
fatalis.  ] 

(  La  DIfcorde  aux  crins  de  couleuvres  , 
TcjQc  l'atale  aux  Potentats , 
Ne  finit j  &c. 

Malherbe,  Pocf  /.  j.) 

*  Pefe.  Ce  motfe  prend  quelquefois  en  bonne 
part  &  fur  tout  en  parlant  d'amour. 

(  C'eft  un  fijbtil  venin ,  c'eft  une  douce  pefle 
Qui  veut  charmer  mes  fens. 

Benferade ,  Foëf.  ) 

*  Pefle.  [  Malus  cruciatus.  ]  Ce  mot  fert  à 
faire  quelque  imprécation  &  à  examiner  quelque 
mouvement  de  l'ame.  (  La  pefte  éîoufe  le  rimeur. 
P^oit.  [  Pefis  opprimât  Poetam.  ]  La  pefte  foit  du 
fou.   Oh,  oh,  pefle  la  belle.  Molière. 


/h  !  j'oubliois,  Pc^le  de  ma  mémoire, 
C  elui  qui  fait  grand  cancan  dans  l'Hiftoire. 

Scarron.  ) 

Pefe.  [  Malignus.  ]  Se  prend  quelquefois  pour 
in  adj.  (^Cet  écolier  efl  pefe  ,  pour  dire,  malin. 

Qui  fe  fent  prude  &  précieufe  , 
Pour  toujours  eft  en  fureté. 
Et  fût-elle  pejlc  &  rieufe  , 
Les  rieurs  font  de  fon  côté. 

Aille,  de  la  Vigne.  ) 

*Pester,  V.  n.  ^  In  al!  que  m  debacchari  , 
alicui  fomachari.']  Dire  du  mal.  Injurier.  S'em- 
porter contre  une  perfonne  ou  quelqu'autre 
chofe ,  mais  avec  des  paroles  injurieufes  & 
outrageantes.  (  Pefter  contre  le  genre  humain 
Il  pefte  contre  les  Médecins  &  avec  raifon , 
car  ils  ont  tué  fa  maîireffe  à  force  de  la  faigner 
&  de  la  purger. 

Je  fuis  parti  ,  les  Cieux  d'un  noir  crêpe  voilez , 
Pc(ldnt  fort  contre  vous  dans  ce  fâcheux  martire. 
Et  maudiiTant  vingt  fois  l'ordre  dont  vous  parlez. 

Molière. 

On  fe  foulage  ,  quand  on  pefle , 
Et  l'on  ne  fauroit  trop  pefler  contre  l'Amour. 

Cadmus ,  a.  y.  ) 

fPESTERiE,/;/.  Mot  bas  &  burlefque. 
Tu  ne  pouvais  mieux  rencontrer  dans  ton  humeur 
de  peferie.  Saint  Amand ,  Rome  ridicule.  C'eft- 
à-dire,  dans  l'humeur  oùtuétois,  de  dire  rage 
&  de  pefter. 

Pestiféré',  Pestifere'e,  adj.  \^Pe[le 
laborans  ,  peflilentia  confrtidatus.'\  Qui  a  la  pefte, 
infedlé,  contagieux.    (Endroit  peftifcré.  ) 

Pcfiferé,  f.  m.  [  Pefle  corruptus.  ]  Qui  a  la 
pefte  &  qui  la  peut  donner.  (  Au  lieu  de  vous 
fuir  comme  un  peftiferé  ,  on  a  vu  beaucoup 
de  gens  de  naifl"ancc  ne  faire  point  de  dificulté 
d'alcr  boire  avec  vous.  Roman  Bourgeois ,  Epit. 
au  Bourreau.  ) 
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Pestiféré,  adj.  On  dit,  Un  air  pcjU/cre , 
c'efi-à-dire  ,  qui  comr.nique  la  perte  ou  quelque 
maladie  contagieufe.  Une  odeur  peûiferc  ,  une 
vapeur  pcfl itère. 

Plstilentiel  ,  Pestilentielle,  adj. 
[  Pcjlijer.]  Qui  a  une  qualité  maligne,  envenimée, 
&  qui  tient  de  la  pefte.  (  Fièvre  peftilentielle. 
La  Chambre.  ) 

Pestilentieux  ,  adj.  Il  fignifie  la  même  chofe 
que  pertilentiel.  (  Air  peftilenticux.  Vapeurs 
peflllentieufes.) 

Pestilence,//  [ PclîUcnda. ]  Corruption 
de  l'air.  Pefte  répanaiie  dans  un  païs.  (  Il  y  a 
une  grande  pelîilence  à  Napics.)  L'Académie 
Françoiie  reçoit  ce  mot  comme  en  ufage , 
quoiqu'il  foit  vieux.  L'Ecriture  dit ,  cjue  ceux 
qui  hantent  des  hommes  corrompus,  font  ajjls 
dans  la  chaire  de  pcjîilence. 

Pestilent,  Pestilente,  adj.  \  PeJlUcnti 
febre  faucius.^  (Maladie  peftilénte.  Bouhours , 
Jubuffon,  l.  5.  pag.  zSc,.  Fièvre  peftilente.  ) 

P  E  s  T  R I N.   Voiez  Pétrin. 

Pestrir.  Voïez  Pitrir. 

PET. 

Pet,/  m.  [  Crepitus  ventris.  ]  Vent  qui  fort 
du  fondement  avec  bruit.   (  Faire  un  pet. 

Déjà  plus  fier  qu'un  pet  en  coque, 
Il  avoit  fagoté  vos  murs  de  biquoque. 

S.  Amand ,  Rome  rid.  ) 

On  apelle  auffi ,  peji ,  une  forte  de  baignets 
fort  enflez. 

Pe' TALES,  pi.  fem,  ou  Feuilles  de  la 
Fleur.  Terme  de  Fleurijîe.  les  pétales  mollement 
repliées ,  font  comme  les  langes  où  la  femence 
de  la  fleur  eft  reçue  dans  fon  enfance ,  &  qui 
la  couvrent  ,  tant  qu'elle  eft  incapable  de 
fuporter  le  grand  jour.  Fabio  Colonna  eft  le 
premier  qui  dans  un  livre  imprimé  à  Rome  en 
164c).  s'eftfervidu  mot/tf'ra/e,  pour  diférencier 
les  feuilles  des  fleurs  ,  des  feiiilles  proprement 
dites ,  ou  feiiilles  des  plantes,  on  dit  aufii  au 
fingulier ,  une  pétale  ,  la  pétale.  Les  fleurs  ont 
fouvent  deux  enveloppes  ;  l'une  verte,  que  l'on 
apelle  ,  Calice  ;  &  l'autre  ,  colorée ,  que  l'on 
nomme  proprement ,  pétale. 

Petalisme,  /;  m.  C'étoit  à  Syracufe  ,  la 
même  chofe  que  roftracifme  à  Athènes.  Voïez 
Ojiracijme. 

Pe'tarade,//  Quantité  de  pets  que  fait 
le  cheval  en  levant  le  derrière.  (  Le  cheval  fit 
la  pétarade.  La  Fontaine ,   Fable ,   liv.  6. 

j"  *  Faire  la  pétarade.  C'eft  fe  moquer  en 
fail'ant  des  gambades.  (  Il  lui  a  fait  la  pétarade.  ) 
Petarasse,  //  [ Afcia  hifida. ]  Terme  de 
Manne.  Elpéce  de  hache  à  marteau,  qui  a  le 
côté  du  taillant  fait  comme  un  calfat  double  , 
&  dont  on  fe  fert  à  poufler  l'étoupe  dans  les 
grandes  coutures.  ) 

Pétard,  /  m.  \_PyloclajIrum.'\  Sorte  de 
machine  à  anfes,  qui  eft  de  métal ,  qui  eft  faite 
en  matière  de  grand  gobelet ,  qui  eft  creufe 
de  iept  pouces  ou  environ  ;  &  large  par  la 
bouche  à  peu  près  de  cinq  ,  qu'on  emplit  de 
poudre  fine  Si  batiie ,  qu'on  couvre  enfuite  fort 
bien  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  faire  fauter  les 
portes  &  les  barrières  des  villes  qu'on  veut 
prendre  d'emblée ,  pour  rompre  quelque  pont- 
levis  ,  des  chaînes  &  autre  obftacle.  )  Charger 
un  pétard.  Mettre  le  feu  au  pétard.  Atacher 
le  pétard.  ) 
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Pétard.  [  Tormcntum  ducïile.  ]  C'eft  une  carte 
où  l'on  met  de  la  poudre  ,  qu'on  plie  bien  dans 
cette  carte  ,  &  qu'on  pique  de  plufieurs  coups 
d'épingles.  Enfuite  on  la  pofe  fous  le  talon  du 
foulier  avec  une  traînée  où  l'on  met  le  feu,  ôc 
cela  fait  du  bruit.  Les  jeunes  garçons  s'amuient 
à  faire  ces  fortes  de  pétards  pour  fe  divertir. 
(Tirer  des  pétards.) 

Petarder,  V.  a.  [  Admoto  pyloclajlro  , 
valvas  difrumpere.  ]  Faire  fauter  quelque  porte 
ou  quelque  barrière  avec  le  pétard.  Se  fervir 
du  pétard  pour  rompre  quelque  obftacle  que 
ce  foit.  (  Petarder  un  pont-levis.  Petarder  une 
barrière.  Petarder  une  porte.  ) 

P  E  t  A  R  D  I  E  R  ,  f.  m.  [  PylocLiJlri  vibrât  or.  ] 
Celui  qui  petarde.  Celui  qui  va  atacher  le  pétard 
à  quelque  forte  d'obftacle.  (  Les  petardleis  font 
en  danger.  ) 

Petase,  /  m.  [  Petafus.  ]  Nom  que  les 
Antiquaires  donnent  au  chapeau  aîlé  de  Mercure. 

Petasite,  [  Petafites.  ]  Plante  qui  croît  aux 
lieux  humides ,  &  qui  eft  bonne  pour  la  toux 
&  pour  l'aftme. 

Petechies,  Taches  qui  s'élèvent  fur  la  peau 
dans  des  fièvres  malignes  ,  d'où  l'on  les  apelle  , 
fièvres  pctéchïales. 

Petaud.  On  ne  fe  fert  de  ce  mot  que  dans 
ce  proverbe.  Ceci  rejfemble  à  la  Cour  du  Roi 
Petaud,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  que  dèfordre  Ô£ 
COnfufion.    Acad.   Franc. 

(  Chacun  y  contredit,  chacun  y  parle  haut  , 
Et  c'eft  tout  juftement  la  Cour  du  Roi  Petaud, 

Molière.  ) 

Pétaudière,//  [  Locus  confujloms.  ] 
Terme  de  Raillerie.  Pour  marquer  un  lieu  rempli 
de  dèfordre  &  de  confujion.  Acad.  Franc.  On  dit 
proverbialement,  La  Cour  du  Roi  Petaud,  où. 
tout  le  monde  ejl  maître. 

Petenuche,/".  m.  C'eft  une  bourre  de  foie 
d'une  qualité  inférieure  à  celle  qu'on  nomme  , 
fleuret.  On  l'apelle  auili ,  gallctte  de  cocole. 

Peter,  \_Crepltum  reddere.  Faire  un  pet. 

Peter  plus  haut  que  le  câ.  Proverbe  populaire. 
C'eft  entreprendre  des  chofes  au  deffus  de  fes 
forces,  prendre  des  manières  au  defl'us  de  fon 
état. 

•}•  *  Peter.  [  Crepitare.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  la 
poudre ,  &  veut  dire ,  faire  du  bruit  en  tirant. 
.  Eclater  avec  bruit.  (  Le  charbon  fait  peter  la 
poudre.  ) 

•{•  *  Peter.  [  Difrumpi.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
marons  qu'on  met  au  feu  fans  les  fendre  ,  &  il 
fionifie  ,  fdire  un  bruit  prefque  femblable  à  celui  que 
fait  un  petit  pijhlet ,  lorsqu'on  le  tire.  Eclater 
avec  bruit.  (Les  marons  pètent,  fi  on  ne  les 
fend,   avant  que  de  les  mettre  au   feu.) 

Peteur,/  m.  [  Crepitator.  ]  Celui  qui  pete. 
(  Vilain  peteur. 

L'un  avecque  prudence  au  Ciel  s'impatronife , 
Et  l'autre  en  fut  chaffé  comme  un  peteur  d'Eglife. 

Régnier  y  Sat.  14.) 

Péteuse,//  [  Quce  crepitum  edit.  ]  Celle  qui 
pete.  (Grofî'epeteufe.  Fi,  la  peteufe.  Une  petite 
peteufe.  ) 

PeteuJ'e  ,  ou  Bouvier.  [  Bubulca.  ]  Petit  poiflbn 
de  rivière  long  de  trois  ou  quatre  doigts,  de 
couleur  argentine.  Sa  queiie  eft  fourchue.  Il 
eft  apéritif. 

Pétillant,  Pétillante,  adJ.\_Crepitans.'\ 
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Ce  mot  fe  dit  proprement  du  feu ,  &  veut  dire  , 
qui  ctincdU   avec  bruit.  On  le   dit  aufll  du  vin. 

(  Par-tout  alors  eft  en  campagne 
Le  pétillant  vin  de  Champagne  i 
Le  maître  ne  l'épargne  pas. 

Perrault ,  Chajfe.  ) 

*  Enfant  paillant.  [  Puer  vividus.  ]  C'eft-à- 
dire,  enfant  vif  Se  plein  de  feu. 

*  Yeux  petitlans.  [  Scimillantcs  oculi.  ]  C'eft- 
à-dire,  vifs  &  brillans. 

Pétillement, y.  m.  [Formicatlo.]  Certain 
mal  qu'on  fent  dans  les  jambes ,  comme  fi  elles 
étoient  couvertes  de  fourmis.  Danet. 

Pétillement ,  f.  m.  [_Scintillatio.']  L'aftion  de 
pétiller.  (  Le  pétillement  des  yeux ,  du  feu  ,  du 
vin.  Danct.  ) 

Pétiller,  v.  n.  [  Crepitu  peiflrepere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  du  feu.  C'eft  jeter  avec 
des  manières  d'étincelles.   (  Le    feu  pétille.  ) 

*  Pétiller.  [  Scintillarc.  ]  Briller ,  éclater.  (  On 
voit  pétiller  en  elle  je  ne  fai  quoi  de  brufque. 
Benferade,  ) 

*  PetilUr.  (  Micare.  ]  Ce  mot  fc  dit  du  vin ,  & 
lignine ,  ètinceler. 

Vrai  Dieu  !  que  le  vin  eft  bon , 
Qu'il  eft  frais  !   dans  mon  verre  il  pétille. 

Scarron,  Poëfies") 

Il  fe  dit  auflî  des  yeux  ,  &  lignifie  ,  qu'ils  font 
vifs  &  klatans.  (  On  eftime  les  yeux  qui  pétillent. 
II  pétille  d'impatience.  ) 

Petit,  Petite,  adj.  (^Parvus,  exiguus."] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &c  des  perfonnes,  & 
veut  dire,  qui  n'efi  pas  grand.  (Petit  lieu,  petit 
cabinet ,  petite  chambre  ,  petite  ville ,  petit 
homme,  petit  garçon,  petite  femme,  petite 
fille.) 

Petit ,  petite.  [  Minimus.  )  Qui  n'eft  pas  de 
conféquence.  (  Vous  ne  manquerez  de  recevoir 
ma  lettre ,  par  ce  bonheur  que  vous  dites  que 
vous  avez  dans  toutes  les  petites  chofes.  Foit. 
liv.  22.) 

Petit ,  Petite.  [  Infans.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
d'enfant ,  veut  dire  ,  fort  jeune.  (  J'etois  petit , 
quand  cela  arriva.  Il  eft  chargé  de  quatre  petits 
enfans.  ) 

*  C'efi  un  petit  efprit.  [  Parvum  &  médiocre 
ingenium.  ]  C'eft-à-dire,  qui  a  peu  de  génie.  Qui 
n'eft  point  confidérable  pour  l'efprit. 

*  Tout  petit  Prince  a  des  Ambaffadeurs.  La 
Fontaine,  Fables,  liv.  i.  C'eft-à-dire,  Tout 
chetif  &  tout  pauvre  Prince.  Tout  Prince  peu 
confidérable. 

*  Mon  petit  Monjieur ,  je  vous  trouve  plaifant. 
Ces  mots  fe  difcnt  en  colère  ,  pour  marquer  à 
un  homme  qu'il  manque  de  refpeft  &  de  fens. 
(  Molière  a  écrit  :  mais  mon  petit  Monfieur , 
prene:i-le  un  peu  moins  haut.  Voïez  Mifantrope  , 
Acle  2.  ) 

Un  petit.  \Paululum.'\  C'eft-à-dire,  un  peu  , 
tant  foit  peu.  (  Aimez-moi  par  charité  un  petit. 
Voit,  )  Il  n'eft  plus  d'ufage. 

A  moins  d'être  Sofie , 
On  ne  peut  pas  favoir  tout  ce  qu'il  dit, 
Et  dans  l'étonnement  dont  mon  ame  eft  faifie , 
Je  commence)  à  mon  tour,  à  le  croire  im  petit. 

Molière.  ) 

*  Petit ,  petite  ,  adj.  [  Humilis.  [  Peu  confidé- 
rable en    co.mparaifon  d'un  autre  plus  grand. 
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f  N'en  déplaife  aux  Grands,  ils  font  petit  s  devant 
les    Dieux.  Benferade. 

Les  petits  en  toute  afaire 
Efquivent  fort  aifémcnt  ; 
Les  grands  ne  le  peuvent  faire. 

La   Font  aine.  ) 

Petit  lard ,  f.  m.  [  Lardum  fatis  pingue.]  C'eft 
une  forte  de  lard  entre-lardé,  &  qui  n'eft  pas 
épais  comme  le  lard  à  larder.  (  Le  petit  lard 
eft  excélent.  ) 

Petit  métier  y  f,  m.  [Cruflulum  tortile.'\  Pâte 
faite  de  farine ,  de  fucre  ,  d'œuf  &  d'eau , 
détrempez  enfemble ,  qu'on  fait  cuire  entre 
deux  fers  fur  un  feu  clair ,  &  qu'on  toule 
enfuite  ,  fi  l'on  veut,  en  petits  cornets.  (Faire 
un   petit  métier.  ) 

Ce  mot  ,  petit,  fe  joint  encore  à  divers 
autres  mots,  avec  lefquels,  il  change  un  peu 
de  fignification.  (Petit  lait,  petite  oie.  Le  petit 
doigt.  Le  petit  coucher.  Mon  petit  cœur.)  [  Meum 
corculum.  ]  (Petits  piez.  Etre  réduit  au  petit  pié. 
Petit  fils. 

Petit-Gris.  Sorte  de  fourrure  faite  de  peaux 
d'une  efpéce  de  rats  ou  d'écureiiils  ,  dont  le  poil 
de  l'échiné  eft  d'un  très-beau  gris  cendré ,  & 
celui  de  la  queiie  &  du  ventre,  d'un  blanc 
tirant  un  peu  fur  le  gris.  (  Le  petit  gris  vient 
des  pais  froids,   fur  tout  de  la  Sibérie.) 

Petit-Gris ,  fe  dit  aufli  d'une  efpéce  de  duvet ,' 
ou  petites  plumes  qui  fe  tirent  du  ventre  & 
du  defl'ous  des  ailes  de  l'autruche. 

Petit- Noir.  Sorte  de  plumes  noires,  qui 
proviennent  aufiî  de  l'autruche. 

Petits,  f.  m.  \_Humiles.]  Le  Peuple.  le  petit 
Peuple. 

*  (On  voit  que  de  tout  tems. 
Les  petits  ont  pati  des  fotifes  des  Grands. 

La  Fontaine,  Fables,  liv,  a.) 

Petits ,  f.  m.  [^  Catuli ,  pulli.  ]  Mot  général  J 
dont  on  fe  fert  fouvent  pour  dire ,  les  animaux 
nouveau-ne\  ,   qui  font  nourris  par  leur  mère. 

Petits  Choux  ,  f.  m.  [  Glohulus  piflorius.  J 
Pâtifl'erie  faite  de  fleur  de  pur  froment,  d'œufs, 
de  fromage  &  d'un  peu  de  fel.  (Les  petits  choux 
font  bons.  ) 

■f  Petit  à  petit ,  adv.  ]_Paulatim.'\  Peu  à  peu." 
(Il  en  viendra  à  bont  petit  à  petit.  ) 

Ç3"  Voici  la  remarque  du  Père  Bouhours  fur 
le  mot  petit.  Petit ,  dit-il ,  joint  à  homme  ou  à 
femme  ,  ne  fignifie  que  la  taille  ,  un  petit  homme  , 
une  petite  femme  :  &  quoiqu'en  dii'ant  c'e^  un 
plaifant  petit  homme,  c'efi  une  bonne  petite  femme  , 
on  entendra  je  ne  fais  quoi  qui  marque  autre 
chofe  que  la  taille  ,  ce  qu'on  dit ,  a  quelque 
raport  au  corps  ,  de  forte  qu'on  ne  dira  pas 
cela  d'un  homme  ni  d'une  femme  de  grande 
taille ,  comme  on  dit  d'un  homme  de  petite 
taille ,  tel  qu'étoit  Alexandre  ,  c'efî  un  grand 
homme.  A  la  vérité  ,  les  femmes  fe  traitent  quel- 
quefois entre  elles  de  ma  petite ,  quelques  grandes 
qu'elles  foient ,  mais  c'eft  par  un  jargon  d'amitié  , 
qui  ne  mérite  pas  d'être  compté  entre  les 
expreflions  de  la  langue.  L'Auteur  de  l'Epître 
écrite  à  une  perfonne  de  la  Cour  fur  les  Conquêtes 
du  Roi  ,  s'eft  fervi  du  mot ,  petit ,  pour  fignifier , 
coumun  ,  ordinaire. 

Ce  n'eft  pas  fans   fujet  que  je  tiens  ce  propos. 

Sans  parler  du  fiécle  où  nous  fommes , 
Dans  les  fiécles  pafFez  fouvent  de  grands  Héros 
Ont  été  de  très-petits  hommes. 

C'eft-à-dire  ,   comme    l'Auteur    l'explique   lui- 
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même ,  que  les  Héros  les  plus  fameux ,  qui  fe 
fignaloient  clans  les  combats  ,  qui  rempliffoient 
tout  le  monde  de  la  gloire  de  leurs  armes , 
ctoient  fouvcnt  dans  la  vie  civile  &  par-tout 
ailleurs  des  hommes  du  commun  ,  qui  le 
irouvoient  confondus  dans  la  foule.  Mais  petit 
joint  à  d'autres  noms  apcllatifs ,  lignifie ,  dans 
le  figuré  ,  peu  de  chofc ,  peu  de  mérite  ,  &  cela 
fans  nul  raport  à  la  taille  :  petit  Prince,  petit 
peuple ,  petites  geris  ,  petit  Prophète ,  &c.  &C  nous 
difons  en  riant  :  mes  petits  Meffieurs ,  je  vous 
trouve  plaifans ,  d'en  ufer  comme  vous  faites. 

■J'Petitement,  [  Modid  ,  exiguh  ,  parce  , 
tenuiter.  ]  D'une  manière  petite  &  pauvre.  (  Il 
vit  petitement. 

Nôtre  Dofteur  régaloit  fa  moitié , 
Petitement  ;  enfin  c'étoit  pitié. 

Zj  Fontaine.  ) 

Petitesse,  f.  /.  [Staturœ  brevitas.  Petite 
taille.  (  Ma  petitelTe  m'a  été  reprochée  plufieurs 
fois.  Voit.  l.  32.). 

*  La  petite  ffe  de  Vefprit  fait  C opiniâtreté.  \_Exi- 
guitas ,  tenu! tas  ingenii.^  Mémoires  de  M.  le  Duc 
de  la  Roche-Foucaut. 

(  Etre  aujourd'hui  grandeur,  &  demain,  pctitejje , 
Ceft  le  commun  deflin  des  Grands  par  cas  fortuit. 

Bourf.  Efop.  ) 

Petitejfe ,  lignifie  auffi  ,  modicité  ;  &  en  fens  , 
on  ne  le  dit  guéres  qu'en  parlant  de  dons ,  de 
préfens.  (  J'ai  égard  à  la  bonne  volonté ,  &  non  à 
la  periteÀfe  du  don.) 

Petite[fe ,  fe  dit  pour  minutie  ,  bagatelle.  (  II  eft 
plein  de  petitelTe.  ) 

■{•PE'TiTiON,yi/l  [  Petitio ,  pojlulatum.  ] 
Prononcez  ,  péticion.  Ce  mot  vient  du  Latin  , 
petitio,  qui  lignifie  ,  demande,  mais  il  n'ell  pas 
en  ufage  en  ce  fens  général. 

Il  eft  ufité  dans  les  Mathématiques  ;  où  il 
fignifie ,  une  demande  claire  &  intelligible  ,  dont 
Vexécution  &  la  pratique  ne  requièrent  aucune 
demonjîration.  (  La  Géométrie  eft  établie  fur  les 
définitions  ,  les  axiomes  &  les  pétitions.  Les 
pétitions  fervent  de  difpofition  à  la  Géométrie 
pratique.  Le  Clerc  ,  Principes  de  Géométrie.  ) 

■j"  Pétition.  [  Poflulatio ,  poflulatum.  ]  Terme  de 
Palais.  Demande  ou  aûion  en  Juftice.  La  plus 
pétition  ,  c'eft  une  demande  plus  grande  qu'on 
ne  la  doit  faire  de  droit. 

■}■  Pétition  de  principe.  [Petitio  princîpii.]  Terme 
de  Logique.  Il  fe  dit ,  lorfqu'on  fupofe  &  met 
pour  chofe  certaine,  ce  qui  ne  l'eft  pas,  Se  qui 
a  befoin  de  preuve.  Logique  de  Port-Roïal.  J'. 
Partie. 

•{■PE'TiTOiREjy^OT.  [  Pctitoria  difceptatio.  ] 
Terme  de  Palais.  Aftion  par  laquelle  on 
demande  la  propriété  de  quelque  chofe.  Il  eft 
opofé  à  poffeffoire.  (  Il  faut  juger  le  polTefloire 
avant  le  pétitoire.  ) 

|;3"Lorfquelepoire(reurd'nn  fonds  eft  troublé 
dans  fa  pcffeluon  ,  ou  qu'il  en  eft  chalTé  par 
force  ,  il  fe  pourvoit  au  Juge  Roïal  du  lieu  en 
complainte  contre  celui  qui  l'a  troublé  ,  pour 
être  maintenu  ou  rétabli  dans  fa  polTelfion. 
L'inftance  étant  liée ,  on  contefte  fur  le  poffef- 
flbire,  pour  favoir  qui  des  deux  reftera  en 
poireffion  du  fond  pendant  la  contcftation  fur 
ce  pétitoire  :  ce  préalable  eft  fondé  fur  la 
neceffité  de  régler  la  polTeffion  momentanée,  afin 
d'éviter  que  les  parties  n'en  viennent  aux  armes 
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pour  jouir.  Jufqu'à  ce  que  le  fond  de  l'afaire 
loit  décidé  ,  celui  des  deux  qui  a  joui  pendant 
la  dernière  année  ,  eft  maintenu  ;  ainfi  c'eft  une 
régie  générale  que  l'on  ne  peut  point  acumuler 
ïc pétitoire  &C  le  polTelToire.  On  apelle,  pétitoire, 
l'aftion  réelle  que  l'on  a  fur  le  fond  dont  il 
s'agit.  L'Ordonnance  de  1667,  Tit.  18 .  explique 
cette  matière. 

f  Peton,/^  m.  \_Pediculus.]  Mot  burlefque 
qui  eft  fouvent  en  la  bouche  des  nourrices,  &C 
qui  veut  dire ,  pié.  (  Ah  les  beaux  petits 
petons  !  ah ,  que  j'en  fai ,  belle  nourrice  ,  qui 
fe  tiendroient  heureux  de  baifcr  feulement  les 
petits  bouts  de  vos  petons  !  Molière ,  Médecin 
malgré  lui ,  Acl,  3-  fc.  J .  ) 

P  E  T  o  M  c  L  E ,  y;  /;  [  Petunculus.  ]  Efpéce  de 
petit  poilTon  à  coquille.  Rondelet.. 

Pétoncle.  Terme  de  Rocailkur.  Sorte  de  petite 
coquille  grifatre  &  plate.  (  Une  petite  ou  grolTe 
pétoncle.  Une  jolie  pétoncle.  ) 

P  E  T  R  E  A  u  ,  y^  m.  Terme  de  Jardinier.  C'eft 
le  friuvageau  qui  repoufle  du  pié  de  quelque 
arbre  que  ce  foit.  Alnfi  l'on  dit  que  les  pruniers 
repouffent  beaucoup  de  petreaux.  Quint.  Jardins 
fruitiers.  ) 

*  P  btke''e,  adj.  Plein  de  pierres,  mot  qui 
ne  fe  dit  qu'en  Géographie,  en  parlant  de  l'Arabie, 
pais  fort  inculte ,  féparé  de  l'Arabie  heureufe. 
(L'Arabie  petrée.  )  lPetrofa.'\ 

Petreol,  f  m.  \_Oleum  petroUnum.']  Ce 
mot  vient  de  l'Italien  ,  petrogUo.  C'eft  de  l'huile 
qui  fort  d'un  rocher.  Il  s'en  trouve  dans  l'ile  de 
Zante,  Si  dans  quelques  Iles  de  l'Archipel.  On 
dit,  le  petreol  &  Vhuile  de  petreol.  (Ce  petreol 
eft  fort  inflammable,  &  l'on  s'en  fert  à  la 
compofition  des  feux  d'artifices  qui  brûlent 
dans  l'eau.  L'huile  de  petreol  a  une  odeur  forie 
&  défagréable.  ) 

*  Petricherie,//[  Infiruclus  pifcatorius.  ] 
Terme  de  Mer ,  qui  le  dit  de  tout  l'apareil  qui 
fe  fait  pour  la  pêche  des  morues ,  comme 
chaloupes,  hameçons,  &c.  Ce  terme  a  été 
emprunté  des  Efpagnols  ,  qui  apellent ,  petrechos, 
un  équipage  de  guerre  ou  de  chalTe. 

Pe'trification  ,  //  \  In  lapidem  conv erfio .'\ 
Ce  mot  en  terme  de  Phyflque  ,  lignifie  ,  le  chan- 
gement qui  fe  fait'.,  quand  l'eau,  le  bois  ou  quelqu  autre 
corps  fe  convertit  en  pierre.  (La  pétrification  du 
bois  eft  dificile  à  expliquer.  ) 

Pétrification.  [Lapidea  tranfûiutatio.]  Ce  mot 
fe  dit  auffi  pour  fignifier  ,  les  corps  mêmes  qui 
ont  été  convertis  en  pierre.  (  H  y  a  des  cavernes 
où  l'on  voit  plufieurs  fortes  de  pétrifications. 
Les  cabinets  des  curieux  font  pleins  de  diverfes 
pétrifications.  ) 

P  e'  T  R  I F  I  E  R  ,  V.  a.  {In  lapidem  convirtere.  ] 
Convertir  en  pierre.  (Il  y  a  de  certaines  fontaines 
qui  ont  la  vertu  de  pétrifier  de  certains  corps 
durs  qu'on  y  jette.  Roh.  Phyf.  Il  fe  dit  figurément. 

*  Quel  tort  lui  fais-je  enfin  ?  ai-je  par  un  écrit , 
Pàrifié  fa  veine ,  &  glacé  fon  efprit  ? 

Defpréaux,  Sat.  p.") 

C'eft-àdire,  ai-je  durci  fa  veine  ?  Suis-je  caufe 
que  Chapelain  fait  des  vers  durs ,  rudes  & 
laborieux  ,  &  qu'il  n'a  point  de  feu  d'efprit  ? 

Se  pétrifier,  v.  r.  [  Lapidefcere.  ]  Devenir  pierre. 
(  Phinée  fe  pétrifie  à  la  vùë  de  Médufe.  Benf  ) 

Pétrole,/:/.  Efpéce  d'huile  ou  de  bitume, 
dont  il  y  a  de  deux  fortes  ;  l'une  blanche  ,  & 
l'antre  noire.  L'une   ôc  l'autre  font   incifives , 
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pénétrantes  raréfiantes ,  réfolutives  ,  aténuantes. 
Elles  réfiftent  au  venin,  chaffent  les  vers, 
font  diffiper  les  vents  ,  &  fortifient  les  nerfs.  _ 
Pétulance,/./  [  Paulamia.  ]  Mot  qui 
eft  pris  du  Latin  ,  &  qui  veut  dire  ,  une  manière 
d'agir,  où  il  y  a  de  Ve.mportcmtnt ,  de  fiiifolence 
&  de  l'ifrontirit ,  &  qui  regarde  les  actions  &  les 
paroles.  (  C'étoit  un  autre  Lucien  par  fes  bons 
mots  ,  par  fa  raillerie  ,  &  par  fa  pétulance  fans 
pareille.    Maucroix ,  Schifme    d'Angleterre  ^    l.z. 
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Pi-'xuLANT,  Pétulante,  aay.  [Fetulans.  \ 
Mot  tiré  du  Latin ,  fignifiant ,  qui  a  de  la 
pétulance ,  qui  a  une  forte  de  conduite  emportée  & 
infolente.  (Un  efprit  pétulant.  Humeur  pétulante.) 

Pe'tulemment,  adv.  [  Afperï.  ]  Avec 
pétulance.   (Agir  pétulamment.) 

Petun,  /  m.  [^Petunum  ,  tabacum.  ]  Tabac. 
(  Prendre  du  petun.  )  Il  n'y  a  guère  que  les 
Américains  qui  nomment  ainfi  le  tabac. 

Petunep,  ,  V.  n.\ Tahacifumiun ore  naribusque 
excipere.  ]  Prendre  du  tabac.  Fumer  avec  la  pipe.) 

(  Aujourd'hui  l'aveugle  Fortune 
Eft  pour  qui  boit,  pour  qui  pctune. 

Scar.  Poi-f.  ) 

PEU. 

Peu,  adv.  [Parttm  ,  paululum.  ]  Qui  fignîfie  , 
En  petit  nombre ,  en  petite  quantité.  (  Il  a  peu  de 
bien.  Il  a  peu  d'argent.  Il  y  a  peu  de  queftions  , 
où  vous  ne  trouviez  que  l'un  dit  oiii ,  &  l'autre 
dit  non.  ) 

Un  peu,  adv.  [Parum.]  (Cela  eft  un  peu 
ridicule.  Cela  eft  un  peu  fort,  )  Voiez ,  plus  bas , 
le  mot  peu,  pris  fubftantivement. 

l/n  tant  J'oit  peu  ,  adv.  [  Parum,  ]  (  Donnez 
m'en  un  tant  foit  peu.  ) 

Un  peu  moins ,  adv.  [  Paulb  miniis.  ]  (Il  y  a 
un  peu  moins  que  vous  ne  dites  ) 

Un  peu  plus ,  [  Paulb  magis.  ]  Un  peu  davantage. 
(  Il  y  a  un  peu  plus  que  vous  n'avez  écrit.  ) 

Un  peu  après.  [  Paulb  poji.  ]  Prefque  aufli-tôt. 
(Il  eft  venu  un  peu  après.) 

Un  peu  auparavant  ,  adv.  [  Paulb  antea,  3 
(  Cela  eft  arrivé  un  peu  auparavant.  ) 

Peu  à  peu  ,  adv.  [  Paulatim.  ]  Infenfiblement. 
(  On  devient  bon  ou  méchant  peu  à  peu.  ) 

A  peu  pies.  [  Ferm}  ,  ferh.  ]  Prefque.  En  partie. 
(  Je  vous  raporterai  à  peu  près  la  fubftance  de 
fon  difcours.  /^'<7«^.  Rcm.^ 

Peu  s'en  faut  que.  Y  Parum  abefl  ut.  ]  Sorte  de 
conjonftion  qui  régit  le  fubjoniSif.  (Peu  s'en 
faut  que  je  ne  dife  que  les  hommes  font  fous , 
de  fe  donner  tant  de  peine  ,  &  de  faire  mille 
bafl'efl"es  pour  amafl'cr  du  bien  ,  quand  une  fois 
il  en  ont  autant  qu'il  en  faut  pour  vivre 
honnêtement.  ) 

Peu  fouvent,  adv.  [  Rarb.^^  Afl"ez  rarement. 
{  Il  arrive  peu  fouvent  que  l'amitié  qui  eft  entre 
les  hommes  foit  de  longue  durée  ,  parce  qu'elle 
n'a  d'ordinaire  pour  fondement  que  le  fcul 
intérêt.  ) 

Tant  foit  peu  ,  adv.  [  Paulifper.  ]  Confidérez 
tant  foit  peu  ce  que  c'eft  que  la  colère  ,  &  vous 
ne  vous  y  abandonnerez  pas  facilement. 

*  QjLelque  peu.  C'eft  la  même  chofe  que  tant 
foit  peu. 

(  Un  Piiien  qui  fentoit  qiicl.juc  peu  le  fagot  , 

i!t  qui  croioit  en  Dieu,  pour  ulcr  de  ce  motj 

Par  hijnéfice  d'inventaire  , 

AUî  confultcr  Apollon. 

Lu  Foin.  ) 


PEU. 

Peu  ,  /  m.  Ce  mot  eft  quelquefois  fubflantif, 
&  il  a  divers  fens.  Lorfqu'il  fignifie  peu  de  chofe  , 
&  qu'il  eft  le  nominatif  du  verbe  ,  il  veut  le 
verbe  au  fmgulier.  Mais  lorlqu'il  fignifie  un  petit 
nombre  ,  &  qu'on  fous-entend  un  génitif  pluriel 
après/'^K  ,  il  demande  le  verbe  ■a.n pluriel.  (Faites 
part  aux  pauvres  &  avec  joie  de  ce  peu  que 
vous  avez.  yParvum.^  Peu  avec  la  juftice  vaut 
mieux  que  de  grands  biens  avec  l'iniquité. 
Proverbes  de  Salomon ,  c.  z3.  Peu  agift"cnt  ron- 
dement,  c'eft- à -dire,  peu  de  gens  en  ufent 
fmcérement.  [  Pauci.  ]  Le  monde  fe  paie  de 
paroles  ,  peu  aprofondifl'ent  les  chofes.  C'eft- 
à-dire  ,  peu  de  perfonnes  fe  donnent  la  peine 
d'examiner  les  chofes.  ) 

*  Peucedanum.  Plante  qu'on  apelle  autrement 
Queue  de  pourceau. 

Peuille  ,//  Terme  de  Monnoie.  Morceau 
de  pièces  de  monnoie  que  l'Eflaïeur  a  rompues 
pour  en  faire  eft'ai.  (Voilà  une  peuille.  Amafl"er 
les  peuilles.^) 

Selon  Boizard  ,  pag.  14c).  les  Ordonnances 
veulent  que  des  quatre  peuilles  coupées  par 
l'Effaïeur  ,  il  en  laiffe  une  aux  gardes ,  &  une 
autre  au  maîrre  ,  &  qu'il  fe  charge  des  deux 
autres ,  dont  il  garde  l'une  ,  &  l'autre  lui  ferve 
à  faire  l'effai.  Chacune  des  trois  peuilles  doit 
être  enclofe  dans  du  papier ,  celles  des  gardes 
eft  cachetée  par  l'EfTaïeur  ,  celle  du  maître  par 
les  gardes  &;  par  l'Effaïeur  ,  &  fur  chacune  on 
doit  marquer  la  quantité  ,  le  poids,  l'aloi  &  le 
jour  de  la  délivrance  :  l'Ordonnance  ajofite  :  8c 
feront  les  trois  peuilles  gardées  jufqu'après  le 
jugement  des  boëtes. 

Peuplade,  //  [Colonia.l  Gens  envoïez 
d'un  païs  pour  peupler  un  lieu  particulier.' 
Colonie  de  gens  qu'on  envoie  pour  peupler  un 
lieu.  (  Envoier  des  peuplades  en  quelque  lieu, 
Ablancourt.  ) 

II  fignifie  aufti  le  lieu  où  l'on  a  fait  quelque 
peuplade.  (  On  a  envoie  un  Gouverneur  &  des 
MifTionnaires  dans  les  peuplades  du  Canada. 
Incolcc.  ) 

Peuple, //72.  [  Populus  ,  gens.  ]  Ce  mot  en 
général  fignifie  une  multitude  de  perfonnes  qui 
habitent  dans  un  même  lieu  ,  en  y  comprenant 
les  perfonnes  de  qualité  &  autres.  (  Ainfi  ou 
dit ,  il  y  a  bien  du  peuple  à  Paris.  Il  y  a  une 
infinité  de  peuple  à  Paris. 

Ce  n'eft  que  fur  fes  ennemis 
Qu'on  entend  gronder  le  tonnerre," 
Les  peuples  qui   lui  font  loûmis 
Sont  les  plus  heureux  de  la  terre. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

Peuple  .,  fm.  Ce  mot  fe  prend  dans  un  fens 
vague  ,  pour  dire  ,  tout  le  corps  du  peuple  ,  fans 
y  comprendre  ce  qu'on  apelle  gens  de  qualité 
&  les  gens  qui  ont  de  l'efprit  &  de  la  politefte. 
C'eft  en  ce  fens  que  d'Ablancourt  a  écrit  que 
le  peuple  étoit  amoureux  de  la  nouveauté. 

Je  vois  courir  le  peuple  ,  &  je  lis  dans  fes  yeux  , 

Que  Loliis  eft  vidorieux. 
y.  Vesk.) 

Peuple.  [  Cives  ,  parœciani.  ]  Ce  mot  fe  prend 
auffi  dans  un  fens  plusreflVrré,  pour  dire  toutes 
les  perfonnes  qui  font  d'une  même  Paroiffe. 
(  S.  Euftache  eft  la  Paroifî"e  de  tout  Paris  où  il 
y  a  le  plus  de  peuple.  ) 

Le  petit  peuple.  [  Plebecula  ,  plcbs  infima.~\  C'eft 
toute  la  racaille  d'une  Ville.  C'eft  tout  ce  qu'il 

ya 
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y  a  de  gens  qui  ne  font  pas  de  qualité  ni  bour- 
geois aiîez,  ni  ce  qu'on  apellc  honnêtes  gens. 
(Le  petit  peuple  eft  méchant.) 

Ce  petit  peuple  en  étoit  curieux 
Et  cherchoit  à  lui  faire  outrage. 

Rec.  de  Bouh.) 

•'i^  Peuple  poétique.  [Plchs po'ctarum.']  C'eft-à- 
dlre,  la  multitude  des  petits  Poètes.  (Hy  va 
de  l'honneur  de  vous  autres  héros  du  Parnaffe 
de  ne  point  (bufrir  qu'on  outrage  le  peuple 
poétique.  ) 

*  Peuple,  [f^ulgus.}  Ce  mot  fe  dit  au  figuré 
dans  un  fcns  affcz  nouveau.  (  Il  fiiut  être  bien 
peuple  pour  fe  laifler  ébloiiir  par  l'éclat  qui 
environne  les  Grands.  Les  Princes  Lorrains 
avoient  fi  bonne  mine  ,  qu'auprès  d'eux  les 
autres  Princes  paroifToient /««//e ,  c'eft-à-dire, 
bourgeois.  Nouvelles  Remarques  fur  la  langue.  En 
ce  fens  il  eft  vrai  de  dire  que  dans  toutes  les 
conditions  il  y  a  des  gens  qui  font  peuple  ,  & 
qu'on  en  trouve  fans  nombre  depuis  le  Prince 
jufqu'au  Savetier.  ) 

j^^  Racine  a  dit  dans  fon  EJiher ,  acl.  i.fc.  i. 

Qui  pourroit  cependant  t'exprimer  les  cabales 
Qui  formoit  en  ces  lieux  ce  peuple  de  rivales. 

*  Peuple  ,  fe  dit  auffi  du  petit  poiffbn  qu'on 
acheté  pour  alviner  un  étang.  (  On  a  obligé  ce 
fermier  à  mettre  deux  milliers  de  peuple  dans 
cet  étang.  ) 

Peui'ler  ,  v.a.  [  Urbem  civibus  frequentare.'\ 
Remplir  de  peuple.  Mettre  des  gens  dans  un  lieu 
pour  l'habiter.  (  On  dit  qu'un  des  fils  de  Gain 
peupla  l'Ethiopie.  Abl.  Marmol.  ) 

Peupler,  v.  n.  \_Propagare.'\  Ce  mot  fe  dit 
fouvent  entre  marchands  de  poijjons  dans  un  fens 
neutre ,  &  fignifie  multiplier.  (  La  carpe  peuple 
fort.  ) 

On  dit  aaffi  peupler  un  étang ,  peupler  une  vigm, 
peupler  un  bois. 

*  Peupler ,  v.  a.  Terme  de  Charpentier.  Garnir 
de  pièces  de  bois  convenables  ,  les  parties  vuides 
d'un  bâtiment.  (Il  faut  trente  folives  pour  peupler 
ce  plancher. ) 

Peupler.  Terme  de  Manufacture.  Peupler  une 
étofe  en  boutons  ;  c'eft  la  frifer  ,  foit  par  l'envers 
comme  certains  draps ,  foit  par  l'endroit  comme 
des  ratines. 

*  Peuple',  Peuple'e.  [  Populis  frequens  , 
populofus.'\  Lieu  où  il  y  a  beaucoup  Aq  peuple. 
(  La  France  eft  très-peuplée.  Opéra  peuple  de 
mille  Dieux,  P  errant.  ) 

P  E  u  p  L I  E  R  ,  y^  /«.  [  Populus.  ]  Il  y  a  deux 
fortes  de  peupliers  ,  un  blanc  &  un  noir.  Le 
peuplier  blanc  eft  un  arbre  grand  &  haut ,  qui  a 
le  tronc  gros  ,  l'écorce  des  branches  lilTe  & 
blanchâtre  ,  fon  bois  eft  blanc  &  tendre  ,  &  fcs 
feLiilles  comme  celles  de  la  vigne.  Le  peuplier 
noir  eft  celui  qu'on  apelle  ordinairement  tremble. 
Voiez  Tremble.  (  Le  peuplier  aime  les  lieux 
marécageux.  Dal.  ) 

L'écorce  A-a  peuplier  blanc  eftdéterfive  ,  propre 
pour  la  fciatiquc  ,  pour  la  dificulté  d'uriner  ,  & 
pour  la  brûlure  :  on  s'en  fert  extérieurement. 
Les  feiiilles  du  peuplier  noir  font  propres  pour 
adoucir  les  douleurs  de  la  goutte,  en  les  apliquaiit 
fur  la  partie  malade. 

P  E  tj  R  ,y;/  \Timor  ,  mctus."]  Il  vient  du  Latin 
pavor,  &C  l'on  difoit  Rncï^nnemcnt paeur.  Crainte. 
Apréhenfion.  Fraïeur,  (Avoir  peur.  -Donner  do 
Tome   î  I  f. 
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la  peur  à  quelqu'un.  La  peur  le  faifit ,  &  il  fe 
troubla  ft  fort  qu'on  ne  le  put  jamais  remettre. 
Trembler  de  peur.  Abl.  ) 

Une  fervile  peur  tient  lieu  de  charité  , 

Le  befoin  d'aimer  Uieu  pafl'e  pour  nouveauté. 

DefP-) 

La  plus  légère  peur  corrompt  les  cœurs  timides  ; 
Et  des  plus  vertueux  fait  fouvent  des  perfides. 

Creb.  Trag.  de  Catil.  a.  %•  fc.  S' 

Avoir  peur  de  fon  ombre.  [  Umhram  timere.  ] 
C'eft-à-dire  ,  avoir  peur  de  rien.) 

De  peur  de.  [  Ne.  J  Sorte  de  conjonction  qu* 
régit  le  verbe  à  Finfinitif.  (  Quand  on  n'eft  pa^ 
habile  ,  le  plus  fur  eft  de  peu  parler  ,  de  peur 
de  faire  connoître  fon  foible.  ) 

Charles  VII.  s'abftint  de  manger  par  la  crainte 
d'être  empoifonné  ,  &  fe  laifl'a  mourir  ,  de  peur 
de  mourir.    Varillas. 

De  peur  que.  [  N'e.  ]  Conjonction  qui  demande 
le  verbe  au  fubjonctif.  (  Le  plus  fur  c'eft  de  ne 
point  palier  des  Grands  ,  de  peur  qui\s  ne  fe 
vengent  fi  on  en  parle  mal  ,  &  qu'ils  ne 
s'ofenlent  fi  on  n'en  parle  pas  avec  toute  la 
bonne  opinion  qu'ils  ont  fouvent  tout  feuls 
d'eux-mêmes.) 

Peureux  ,  Peureuse,  adj.  \_Pavidus.'\  Qui 
craint.   (  Il  eft  peureux.  Elle  eft  peureufe. 

Aminte ,  tu  me  fuis ,  &  tu  me  fuis  ,  volage  , 
Comme  le  fan  peureux  de  la  biche  fauvage. 

Serrais,  Eglogue  4.  ) 

Peureux  ,  peureufe.  \_Sufpicax  ,  fufpiciofus.'\  Ce 
mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &  veut  dire  ombrageux. 
(  Cheval  qui  eft  peureux.  ) 

Perraut  apelle  une  bande  de  canards ,  un 
efcadron  peureux. 

(  Et  le  coup  qu'à  fleur  d'eau  l'on  tire 
Difperfe  l'elcadron  peureux. 

Perr,  ) 

Peut-être  ,  adv.  [  Fortaffe  ,  forfuan  ,  forte.  ]  • 
Par  hazard.  Ménage  avoiie  en  quelque  endroit 
de  fes  ouvrages  qu'il  n'a  point  de  génie  pour 
les  vers  ,  &:  cela  eft  peut-être  plus  vrai  qu'il  ne 
le  dit. 

P  H. 

Ph.  Ces  deux  lettres  P  &c  /^jointes  enfemble 
fe  prononcent  comme  une  F. 

Il  y  a  quelques  mots  ,  qu'on  écrivoit  par  pk  , 
félon  leur  étimologie  ,  que  plufieurs  écrivent  à 
préfent  par  une  F.  On  les  trouvera  en  leur  rang. 

P  H  A. 

Ph  AETON  , /.  ;«.  [Phaéton."]  Fils  du  Soleil 
&  de  Climéne.  (Phaëion  fut  té.Tiéraire ,  mais  il 
fut  auffi  malheureux. 

Croiez-moi ,  Seigneur  Vliacton , 
C'eft  en  Dieu  de  bon  fens  ,  qu'avec  vous  je  m'explique  i 
Ne  prenez  point  un  fi  haut  ton  , 
En  chofe  problématique. 

Bourfdut.  ) 

^^  Quelques  Auteurs  croient  que  la  fable  de 
Phacton  renferme  une  vérité  hiilorique  ,  &: 
plufieurs  autres  font  perfuadez  qu'elle  eft  une 
image  ingcnieufe  de  la  témérité  des  ambitieux  , 
qui  s'expofent  aux  plus  grands  dangers  pour 
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aquérir  ou  des  richeffes  ou  de  la  gloire  ;  les 
premiers  difent  que  l'on  a  entendu  parler  de 
quelques  chaleurs  exceffives  ,  qui  embraferent 
la  terre  &  en  confumerent  les  fruits.  Les  autres 
foutiennent  qu'il  y  a  eu  un  Prince  du  nom  de 
Phaëton,  lequel  en  fe  promenant  dans  fon  char 
fur  le  rivage  du  Pô  ,  y  fut  noïé.  Zetzes  traite 
de  fable  tout  ce  qu'Ovide  a  raconté  dans  fes  Mé- 
tamorphofes  de  l'aventure  malheurexife  de  Phaë- 
ton :  mais  il  ne  nous  aprend  point  la  caufe  du 
malheur  arrivé  à  ce  Prince ,  qui  n'eft  pas  moins 
fabuleux  que  celui  d'Ovide,  11  me  femble  que 
l'on  doit  regarder  cette  avanture  ,  comme  une 
allégorie  dans  toute  fon  étendue ,  &  il  eft  aifé 
d'en  comprendre  le  fens  caché  fous  des  fixions 
qui  peuvent  fervir  de  leçons  &  d'exemples  aux 
ambitieux.  On  a  inventé  depuis  quelque  tems 
une  efpéce  de  voiture  que  l'on  a  apellée  Phaëton, 
parce  qu'elle  reffemble  en  quelque  manière  aux 
Chars  que  les  Peintres  ont  accoutumé  de  repré- 
fcnter  quand  ils  peignent  la  chute  de  Phaïton. 
En  ce  fens  ,  un  Phaiton  eft  une  petite  calèche 
découverte  ,  fort  légère  ,  &  portée  fur  deux 
roues. 

P  H  A  G  e'd  f'n  I  Q^u  E  ,  ai] .  Epitétc  qu'on  donne 
aux  ulcères  malins  qui  mangent  &  rongent  les 
parties  voifmes.  On  apelle  encore  eau pkagédé- 
nïqiu  y  une  eau  de  chaux  dans  laquelle  on  a 
mêlé  du  fublimé  corrofif ,  &  qui  eft  propre  à 
guérir  les  ulcères  phagcdéniques  ,  à  les  déterger , 
à  confumer  les  chairs  baveufes  &  fuperfluës. 
Ce  mot  vient  de  Çij-wje  mange. 

Phalange,  y^  y;  [  Pkalanx.  ]  Termç  de 
Milice  Gréque.  C'étoit  l'infanterie  des  Grecs 
péfanment  armée.  Abl.  Traité  de  la  bataille  des 
Romains.  D'autres  difent  que  la  phalange  étoit 
un  corps  d'infanterie  de  huit  mille  hommes. 

(  Mais  lorfqu'à  vaincre  tout  fes  Phalanges  font  prêtes , 
Le  Ciel  avec  fes  jours  termine  fes  conquêtes. 

RiC.  de  L'Acad.  1707.) 

La  phalange  étoit  un  corps  de  feize  mille 
hommes  rangés  fur  feizc  de  profondeur  ,  quand 
les  Romains  portèrent  la  guerre  en  Macédoine. 
Elle  étoit  invincible  ,  dit  Polybe  ,  tant  qu'elle 
demeuroit  imie  ,  mais  il  étoit  rare  ,  qu'occupant 
vingt  ftades ,  c'eft-à-dire  ,  une  lieuë ,  elle  trouvât 
un  terrcin  qui  lui  convînt. 

*  Phalange  ,  eft  auftî  un  petit  infeûe  venimeux. 
Les  Médecins  apellent  phalanges  les  rangs  & 
difpofuions  des  doigts  de  l'homme. 

P  H  A  L  AN  G  I  u  M  ,  /  m.  [  Phalangiiim.'\  Plante 
qui  poufle  fes  feiiilles  dès  fa  racine  ,  &  dont  les 
fleurs  font  blanches  ,  &  le  fruit  rond. 

*  P  H  A  L  A  R  1  s.  \_Phalaris  major.']  Plante  dont 
le  fuc  eft  bon  contre  les  douleurs  de  la  veffic. 

P  H  A  L  E  u  Q.U  E ,  adj .  [P/ialeuci  ver/us.]  Terme 

de  Poejie.     Efpéce    de  vers   qui    a   cinq   pieds 

communs  ,    un  fpondée  ,   un  daftile  ,   &  trois 

trochées.  (Les  vers  de  Catulefont  phaleuques.) 

PhantÔme.   Voicz  Fantôme. 

Se  former  des  phantômes  ,  on  fantômes.  Patrii, 

plaid.  2.  C'eft-à-dire,  fe  former  des  chimères. 

P  H  A  R  A  ON  ,  /  m.  Jeu  de  Cartes.   (Jouer  au 

Pharaon.  )   Ce  jeu  a  été  défendu  par  plufieurs 

Ordonnances. 

P  H  A  R  E  ,  /  /«.  [  Pharus.  ]  Ce  mot  vient  du 
Gr&cpharos,  que  les  Latins  ont  rendu  en  leur 
langue  par  celui  de  pharus ,  les  François  par  celui 
de  Feu  ,  de  Fanal,  ou  de  Phare.  Les  Erpaç^^nols 
apellent  le  phare  firol ,  &  les  Italiens  /W«. 
Ce  qu'on  nommoit  autrefois /j/(^7Ae  étoit  une  tour 


P  H    A. 

fur  un  rocher  dans  une  Ifle  de  ce  nom ,  bâtie 
par  Ptolomée  Philadelphe  ,  où  l'on  aJumoit  des 
feux,  afin  que  ceux  qui  navigeoient,  puiTent 
régler  fûrement  le  cours  de  leurs  vaifieaux. 
Aujourd'hui  ,  par  raport  à  cet  ancien  phare  , 
on  apelle  de  ce  nom  une  tour  qui  eft  élevée 
fur  la  côte  ,  &  dont  le  haut  porte  un  fana! 
qu'on  allume  la  nuit  ,  pour  montrer  la  route  aux 
vaifl"eaux  ,  &  les  empêcher  de  donner  contre 
la  côte. 

^^  Le  mot  phare  eft  rude  ,  Se  même  peu 
connu  ;  on  ne  doit  point  l'emploier  au  figuré  , 
à  l'exemple  de  M.  Godeau  dans  une  Ode  au 
Roi  Loiiis  XIIL 

Louis ,  permets  moi  de  le  dire  , 
Tu  reçus  un  grand  don  des  Cieux, 
Lorfqu'ils  te  donnèrent  l'Empire 
Qu'avoient  pofledé  tes  aïeux. 
Mais  c'eft  une  grâce  .plus  rare 
D'avoir  aujourd'hui  pour  ton  p/iari 
Un  Richelieu  dans  tes  Etats  , 
Ses  confeils  te  donnent  le  titre 
D'apui,  de  vengeur  &  d'arbitre 
Des  peuples  6t  des  Potentats. 

Pharicum.  Poifon  dont  parle  Diofcoride  ; 
I      mais   on  ne  fçait  aujourd'hui  ce  que  c'eft. 

Pharisiens.   [  Pkarifuti.  ]    Sedaires  parmi 
les  Juifs  ,  qui  faifant  profeftion  d'obferver  exté- 
rieurement la  loi ,  étoient  fort  mécharis  au  fond 
du  cœur.    On  trouve  leur  portrait  dans  l'Evan- 
gile de  S.  Mathieu,  ch.  23.   Le  Seigneur  parlant 
au  peuple  &  à  fes  Difciples  dit  :  »Les  Scribes 
»  &c  les  Pharifiens  font   affis  fur  la  chaire  de 
»  Moïfe  :  obfervez  donc  &  faites  ce  qu'ils  vous 
»  difent  :  mais  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font  ;  car 
>>  ils  difent  ce  qu'il  faut  faire  ,  &  ne  le  font  pas  ; 
»  ils  lient  des  fardeaux  pefans  &c  infuportables  , 
»  &  les  mettent  fur  les  épaules  des  hommes, 
»  &  ils  ne  veulent  pas  les  remuer  du  bout  des 
»  doigts.  Ils  font  toutes  leurs  aûions  afin  d'être 
»  vus  des  hommes  ,  c'eft  pourquoi  ils  portent 
f}  les  paroles  de  la  Loi  écrites  dans  des  bandes 
»  de  parchemin  plus  larges  que  les  autres ,  & 
»  ont  auffi  des  franges  plus  longues  ;  ils  aiment 
»  les  premières  places  dans  les  feftins  ,  ôc  les 
»  prè-miéres  chaires  dans  les  Synagogues  ;  ils 
»  aiment  qu'on  les   falue  dans  les  places  publi- 
»  ques ,  &  que  les  hommes  les  apellent  Maîtres. 
Il  finit  le  portrait  par  ce  trait  qui  doit  éfraïer 
ceux  qui  fui  vent  aujourd'hui  les  traces  des  Pha- 
rifiens  :   »  Mais  ,   malheur  à  vous  Scribes  & 
»  Pharifiens  hipocrites  ,  parce  que  vous  fermez 
»  aux  hommes  le  Roïaume  des  Cieux  ;  car  vous 
»  n'y  entrez  point  vous-même  ,  &    vous  n'en 
»  permetez  pas  l'entrée  à  ceux  qui  défirent  d'y 
»  entrer.   Malheur  à  vous  Scribes  ik  Pharifiens 
»  hipocrites  ,   parce  que  fous  prétexte  de  vos 
»  longues  prières  ,  vous  dévorez  les  maifons 
»  des   veuves  ,  &c. 

Pharmacie,  y;  y]  [  .Ars  medicamentaria.  j 
Mot  originairement  Grec ,  qui  veut  dire  l'art 
de  guérir  par  des  remèdes.  Il  y  a  deux  fortes 
de  pharmacie,  la  Galènique  &  la  Chimique.  La 
pharmacie  Galcnique  eft  la  partie  de  la  Médecine 
qui  enfeigne  le  choix  ,  la  préparation  &  la 
mixtion  des  médicamens.  La  pharmacie  Chimique 
eft  un  art  qui  enfeigne  à  refondre  les  corps  mixtes, 
ii  divifer  &  à  connoître  les  parties  dont  ils  font 
compofez  pour  en  féparer  celles  qui  font  maii- 
vaifcs,  en  exalter  les  bonnes  &  les  unir  lorfqu'il 
eft  bcfoin.  (La  matière  de  la  pharmacie  eft  le 
remède  ,  fon  fujet  le  corps  humain  ,  &  fa  fin  la 
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connoiffance  des  remèdes  &  la  fanté.  Les  prin- 
cipes dé  la  pharmacie  Chimique  font  le  foufre  , 
le  mercure  ,   le  phlegme  &  la  terre.  ) 

Ph  AR  M  ACi  EN  ,y^ /n.  \^P  liarmcicopola.']  Celui 
qui  fçait  la  pharmacie.  (  Il  eft  bon  Pharmacien, 
C'eft  un  excélent  Pharmacien.  Le  Pharmacien  a 
une  double  fin  :  La  première  ,  c'eft  la  vraie 
connoiffance  &  la  parfaite  préparation  du  médi- 
cament, la  deuxième  ,  c'eft  la  i'anté  de  l'homme, 
pour  laquelle  le  Pharmacien  choilit  ,  prépare 
&  mêle  tous  les  médicamens.  Charas ,  Phar.i. 

p.   C.2.) 

P  H  A  R  M  A  c  o  p  e'e  ,  f.f.  [Pharmacopœa.]  Livre 
qui  donne  la  connoiffance  de  Xa. pharmacie.  (La 
Pharmacopée  de  M.  Charas  eft   bonne.) 

Pharmacopole.  Terme  de  dérijîorz.  Qui 
fe  dit  d'un  Apoticaire  qui  prépare  &  qui  vend 
les  remèdes. 

Pharinx.  Terme  à\4natomie.  Partie  de  la 
bouche  où  commence  le  conduit  qui  va  à 
l'eftomat. 

Phar  Y  N  GOTOM  E  ,/I  m.  Inftrument  de  Chi- 
rurgie dont  on  fe  fert  pour  fcarifier  les  amygdales 
euflammées  &  gonflées  ;  ou  pour  ouvrir  les 
abcès  dans  le  fond  de  la  gorge. 

Phase  ,  f.  f.  [^Phajis  ,  apparentia.]  Terme 
à'AJlronomie.  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  il  fignifie 
toutes  les  diférentes  aparences  des  Aftres  par 
raport  au  Soleil  &  à  la  Terre  :  mais  particuliè- 
rement de  la  Lune  &  de  Venus  ;  qui  paroiffent 
dans  une  rondeur  parfaite  ,  &  enfuitc  elles 
forment  une  efpéce  de  croiffant.  Voïez  O^aTz. 
Dicl.  Mathémat. 

P  H  E. 

Phebus,/ot.  l^JpoUo.']  Apollon,  Dieu  de 
la  Poëfie ,  félon  les  Anciens. 

(  Phcbus ,  ni  fon  troupeau  , 
Nous  n'eûmes  fur  le  dos  jamais  un  bon  manteau. 

Rtgn.  Sut.  ) 

^^  M.  Defpréaux  a  dit  dans  fa  première 
Satire  :  ^ 

Il  eft  vrai  que  du  Roi  la  bonté  fecourable 
Jette  enfin  fur  la  mufe  un  regard  favorable  , 
Et 'réparant  du  fort  l'aveuglement  fatal. 
Va  tirer  déformais  Phcbus  de  l'hôpital. 

Phibus,f.  m.  l^Nugœ  canorœ.'\Sorie  àe  langage 
afïefté ,  peu  naturel  ,  &  qu'on  ne  comprend  que 
difîcilement.  (  Le  Phébus  de  notre  langue  ne  fe 
raporte  prcfque  point  à  celui  des  Grecs.  Abl. 
Lucien  y  t.  J. 

Un  autre,  en  mots  pomp3ux  l'un  à  l'autre  coufus. 
Nous  donne  pour  fublime  un  fuperbe  phébus. 

L'AbédeVilliers.) 

Parler  phébus.  C'eft  exprimer  en  termes  trop 
figurés  &  trop  recherchez  ce  qui  doit  être  dit 
plus  fimplcment. 

Donner  le  phébus  ,  emploier  le  phébus.  C'eft  fe 
fervir  d'un  ftile  trop  afFefté  ,  trop  figuré, 

Ph  e'jl  AND  RYu  M  ,  y.'  772.  Plante  dont  il  y  a 
deux  efpéces.  L'une  &  l'autre  font  apéritives. 
Elles  excitent  l'urine  ,  &  les  mois  aux  femmes  , 
&  purifient  le  fang,  La  racine  de  la  féconde 
eft  fudorifique. 

Phénix, /ot.  [  Phœnix.  ]  Belan  ,  Hijîoire  des 
olfeaux ,  lib.  6.  c.  j3.  dit  que  le  phénix  eft  un 
oifeau  grand  comme  un  aigle  ,  que  les  plumes 
d'autour  de  fon  cou  font  dorées  &  que  les  autres 
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plumes  font  de  couleur  de  pourpre  ,  que  fa  tctc 
eft  embellie  de  plumes  élevées  en  forme  de  crétc, 
qu'il  compofe  fon  nid  de  rameaux  de  caffe 
odoriférante  &  de  rameaux  d'encens  ,  que  le 
Soleil  venant  enfuite  à  alumer  tout  cela  ,  le 
phénix  brûle  &  renaît  quelque  temps  après  de 
les  cendres.  Jonjlon  ,  Hijl.  des  oifcaux  ,  die  que 
tout  cela  eft  fabuleux  ,  &  on  croit  qu'il  a  raifon. 
j*  *  Phénix.  [  Flos  ,  aies.  ]  Ce  mot  au  figuré 
eft  comique.  (  Diana  apclle  Vafquez  le  phénix 
des  efprits.  C'eft  le  phénix  des  efprits  relevez. 
Defpr.  Sut.  c).  M.  Bulteau  de  Préville  eft  le 
phénix  des  beaux  efprits  de  Roiien, 

Un  Sonnet  fans  défaut  vaut  feul  un  bon  Poëme  ; 
Mais  en  vain  milJe  Auteurs  y  penfent  arriver  , 
Et  cet  heureux  rhénix  eft  encore  à  trouver. 

Defpr.  ) 

P  H  E  N  o  M  E  N  E  ,  y;  72,  [Phœnomcnon.']  Terme 
de  Philofophie.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une 
aparence  qu'on  découvre  dans  le  ciel  &  dans 
tous  les  éfets  feniibles  de  la  Nature.  (Les  éclipfes 
font  des  phénomènes.  Les  mouvemens  des  pla- 
nètes ,  leurs  aproches  ,  leurs  afpefls  ,  leurs 
opofitions  ,  font  des  phénomènes  du  ciel.  La 
féchereffe  de  la  terre  ,  la  chaleur  du  feu  ,  &c, 
font  des  phénomènes  de  la  terre  &  du  feu. 
Découvrir  un  nouveau  phénomène.  Chercher 
la  caufe  d'un  phénomène.  ) 

Phénomène  ,  au  figuré  ,  fe  dit  d'une  chofe  rare. 
(  On  dit  à  une  perfonne  qu'on  n'a  point  vùë 
depuis  long-tems  ,  c'eft  un  phénomène  de  vous 
voir.  )  On  fe  fert  encore  de  cette  expreffion 
dans  le  ftile  familier,  en  plufieurs  ocafions. 

Ph  e'r  e'c  R  A  T  lEN,  i^crs  Phérécraticn  ,  ainfi. 
nommé  de  fon  Auteur ,  Phérècrate  ,  Athénien  , 
contemporain  de  Platon,  Le  f^ers  Phérécraticn 
étoit  compofé  des  trois  derniei'S  pies  du  Vers 
hexamètre  ,  avec  cette  condition  ,  que  le  prém.ier 
de  ces  trois  piés  doit  toujours  être  un  fpondée. 
Dans  Horace  ,  Quamyis  ponùca  pinus  ,  eft  ua 
Vers  phérécraticn. 

P  H  L 

Philactere,/]/72.  [  Anddotum.  ]  Pronon- 
cez, &  même  écr'we-Lfilaclérc.  Ce  mot  vient  du 
Grec.  Préfervatif.  C'eft  un  remède  fuperftitieux, 
qu'on  atache  au  cou  ,  aux  bras  ,  aux  jambes  des 
hommes,  ou  des  bêtes,  pour  chafler  ou  empê- 
cher quelque  maladie  ,  ou  quelque  fâcheux 
événement,  (  Les  phiiaûéres  font  défendus  ,  &: 
ont  été  condamnez  par  les  Pérès  &  par  les 
Conciles  ,  Thicrs  ,  fuperjl.  Il  y  a  des  philaftéres 
qui  fe  font  par  des  paroles,  mais  ils  font  ridicules.) 
Ce  mot  eft  Grec  ,  t/\aK7eplo',  qui  fignifie  en 
général  un  préfervatif  ,  une  défenfe  contre  le 
venin  ,  &:  contre  tout  ce  qui  peut  nous  nuire, 
La  fuperftition  a  inventé  plufieurs  fortes  de 
philaftères ,  &  leur  a  donné  plufieurs  noms , 
dont  le  plus  commun  eft  fAaKTtp.'o/  dans  la  langue 
Grecque  ,  &  AniuUtum  dans  la  Latine.  La  forme 
n'a  jamais  été  fixe  ;  tout  ce  qui  pouvoit  être; 
porté  ou  au  col  ,  ou  aux  bras ,  ou  en  quelque 
autre  partie  du  corps  avec  un  fentiment  de 
religion,  étoit  un  Phylactère  ,  &  dans  la  fuite 
on  s'eft  fervi  de  ce  nom  pour  exprimer  les 
reliquaires  &  les  agnus  Dci  ,  que  l'on  porîoit 
fur  foi.  Le  Pape  S.  Grégoire  écrivant  à  Thco- 
delinde  ,  Reine  des  Lombards  ,  luiaprend  qu'il  a 
envoie  au  Roi  Adolouvald  un  phylaclcre  ,  con- 
fiftant  dans  une  croix ,  où  il  y  a  du  bois  de  1* 
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Croix  du  Seigneur  ,  Se  un  Evangile  enfermé  dans 
une  boite  magnifique.  Et  nous  lifons  dans  S. 
Mathieu,  cli.  zj.  n.5.  que  les  Pharlfiens  afec- 
toient  de  porter  un  phïlaclcre.  ,  6c  de  riches 
franges  ,  omnïa  verb  optrafuufaciunt  ut  videantnr, 
dïLitant  aiïm  phyLicltriafiia  &  magnificantfimbrias. 
»  Ils  font  tomes  leurs  aftions  afin  d'être  vus 
»  des  hommes  ,  c'eft  pourquoi  ils  portent  les 
»  paroles  delà  loi  écrites  dans  des  bandes  de 
»  parchemin  plus  larges  que  les  autres ,  &  ont 
»  des  franges  plus  longues. 

Il  y  a  aparence  que  les  Pharifiens  portoient  leurs 
phylaclirts  ph'itot  par  oftentatlon  que  par  fuperf- 
tition  ,  comme  on  les  a  portez  dans  la  fuite  ; 
ce  n'eft  pas  que  les  Juifs  ne  fuffent  prévenus 
du  pouvoir  de  certains  préfervatifs  contre  les 
maux  qui  arrivent  fouvent  aux  hommes.  Saint 
Cyrille  ,  Evêque  de  Jérufalem  ,  dans  la  première 
de  fes  infîruftions  qu'il  donne  à  ceux  qui  étoient 
nouvellement  baptifez  ardcU  S.  déclare  que  la 
divination,  les  augures,  les  p/iy/aclJres  que  Von 
porte  fur  foi  &  qu'il  apelle  ■ntfi'j.f^pixTci  ,  ces 
mots  écrits  fur  une  feiiille  d'arbre  ou  de  papier, 
&  toutes  les  chofes  de  ce  caraftére  ,  font  im 
culte  diabolique. 

Saint  Ambroife  ,  Saint  Auguftin  &  plufieurs 
autres  Pérès  de  l'Eglife,  les  Conciles  de  Rome  , 
d'Agde  ,  de  Conftantinople  ,  de  Tours ,  &  une 
infinité  de  Synodes  ont  également  condamné  les 
phylaclcns,  les  remèdes  apliquez  avec  des  paroles, 
&  étoient  regardez  comme  des  inventions  du 
Démon  ,  dont  le  culte  ofenfe  direâement  l'au- 
torité d'un  Dieu  ,  que  nous  devons  uniquement 
adorer.  Voiez  Thicrs,  dans  fon  Traité  des  S uperjl. 
tom.  i.   l'tv.  3.  chap,  i.   &  fuiv. 

Phylactères  ,  f.  m.  [  Phylacltria.  ]  Bandes  de 
parchemin ,  que  portoient  les  plus  dévots  d'entre 
]es  Juifs  fur  leur  front ,  &  où  étoient  écrites  les 
paroles  delà  loi.  (Ils  étendent  leurs  phylaûéres. 
P  H  I  L  A  u  T  I  E.  Amour  de  foi-même.  Complai- 
l'ance  vitieufe  pour  foi-même.  (Cet  homme  eft 
plein  de  philautie.  Acad.  Fr.  ) 

Philipe,ou  Fii.iPE,y;  m.  [  Phïlippus.  ] 
Nom  d'homme,  dont  le  diminutif  eft  Philipot , 
qui  veut  dire  ,  petit  Philipe.  (  Philipe  de  Valois 
lîoi  de  France  mourut  en  1 3  70.  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans.) 

Philipot,/.  m.  Petit  Philipe.  (Philipot 
devient  grand. ) 

Philipote,//.  Nom  de  fille  ,  qui  veut 
dire  petite  Philipe.   (  Philipote  eft  belle.  ) 

Philologie,  f.f.  [  Philologia.  ]  C'eft  une 
litérature  univerfelle  qui  s'étend  à  toute  forte 
de  fcience  &  d'Auteurs.  Ce  root  eft  Grec. 

Philologue  ,  f.f.  Un  Sçavant  qui  a  une  litté- 
rature univerfelle ,  ou  qui  écrit  fur  toute  forte 
de  littérature  ,  ou  qui  peut  en  difcourir. 

Philologiqt.'e  ,  adj.    On  nomme  Philologique 
une  Differtation  fur  des  matières  de  litérature. 
Philomele.  Nom,  dont  les  Poètes  fe  fervent 
fouvent  pour  marquer  un  roffignol. 

(  Et  dans  les  bois  prochains  Philomele  en  gémit. 

On  voit  plus  d'une  hirondelle , 
Et  l'on  entend  nuit  &  jonr, 
La  charmante  Philomele 
Parler  de  fon  tendre  amour. 

Bofiuillon.  ) 

Philosophe./,  m.  [Philof)pi/us.]  Mot  qui 
vient  du  Grec  &  qui  veut  dire  ^-Jmafeur  de  la 
Sa^e£e,  Sage.  Prudent.  Mais  comme  dans  ce  fcns. 
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le  nombre  des  Philofophes  d'aujourd'hui  eft  fort 
limité,  on  l'étend  un  peu  davantage,  &  on 
nomme  pailojopht  celui  qui  fçait  ,  qui  croit 
fçavoir  ,  ou  qui  fe  pique  de  fçavoir  la  Logique, 
la  Morale  fii  la  Phyfique.  (Lucien  a  mis  les 
anciens  Philofophes  à  l'encan,  &  à  Ion  imitation 
on  feroit  un  plaifant  dialogue  fur  les  Philofophes 
modernes.  ) 

Delcartes  eft  le  plus  grand  Philofophe  qu'il  y 
ait  eu.  Gaffendi  l'a  fuivi  de  près  ,  mais  {i:s 
principes  fonttrès-diférens.Le  Père  Malebranche 
de  l'Oratoire  étoit  aufïï  un  grand  Philofophe. 

Philofophe  ,  f  m.  [  Sapientiœ  cupidus.  ]  Celui 
qui  fait  une  particulière  profeflion  de  fagelTe. 
Celui  qui  eft  détaché  des  chofes  du  inonde  par 
Ja  connoiffance  qu'il  a  de  leur  peu  de  valeur. 
(Le  mépris  des  richefles  éioit  dans  les  Philofo- 
phes un  défir  caché  de  vanger  leur  mérite  de 
l'injuftice  de  la  fortune.  Mémoires  de  M.  U  Dus 
de   la  Rochefoucaut.  ) 

Philofophe ,  fe  dit  d'un  homme  qui  mène  une 
vie  tranquille  &  retirée.  (Il  s'eft  retiré  pour 
vivre  en  philofophe.  C'eft  un  vrai  philofophe.) 
f  Philofophe.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en 
mauvaife  part ,  &  alors  il  fignifie ,  une  efpéce 
d'efprit  qui  ne  fe  foucie  de  rien.  Une  manière 
de  fou  infenfible.  (C'eft  un  philofophe  ,  &  c'eft 
tout   dire.  ) 

Philofophe ,  f  f.  Celle  qui  fait  la  Philofophic,' 
celle  qui  connoît  la  nature  des  chofes. 

( A  votre  fille  aînée 

On  voit  quelque  dégoût  pour  Les  noeuds  d'himenée^ 
C'eft  une  Philofophe  ,  &c. 

Molière ,  femmes  fçuvéïntes ,  a.  x.fc.z.'\ 

Le  mot  de  Philofophe  dans  ce  fens  de  Molière,' 
eft  un  peu  méprifant ,  &  on  ne  le  dit  guère 
d'une  femme  que  pour  s'en  moquer. 

Philofophe.  Les  Chimiftes  prennent  ce  nom  & 
fe  l'attribuent  par  préférence  à  tous  les  autres. 
(  Les  principes  des  Philofophes  font  le  feJ  ,  I9 
foufre  &  le  mercure.  ) 

Philosopher,  v.  n.  [Pkiiofophari.'\  Raifonner 
d^  chofes  qui  regardent  la  Philofophic.  Bernier, 
après  avoir  philofophe  cinquante  ans  ,  avoue 
qu'il 'doute  de^  chofes  qu'il  avoit  crû  les  plus 
certaines.  S.  Evremont ,  œuv.  mil.  in-^'^ .p.^oj^ 

.  .  .  .  (  Taifez-vous  j  Peronelle  , 
Allez  philofopher  tout  le  faoul  avec  elle 
Et  de  raes  adions  ne  vous  mêlez  en  rien. 

Mol.) 

Philofopher  ,  fignifie  auflî  raifonner  conformé- 
ment aux  principes  de  la  Philofophic.  (Il  veut 
philofopher  fur  tout.  ) 

Philofopher  ,  c'eft  aufD  Amplement  raifonner 
trop  fubtilement  fur  quelque  chofe.  (  Il  ne  s'agit 
pas  de  tant  philofopher.  ) 

Philosophie,//  [  Philofofhia.']  Mot  qui 
dérive  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  amour  de  la 
fageffe.  C'eft  une  connoifl"ance  claire  &  certaine 
des  chofes  naturelles  &  divines  qu'on  aquiert  à 
force  de  réflexions  &  de  raifonnemens  fur  ces 
fortes  de  chofes.  (  Il  y  a  une  philofopliie  utile 
&  néceftaire ,  qui  eft  celle  de  Defcartes  &  de 
Gaffendi  :  &  une  autre  qui  eft  querelleufe , 
chicaneufe  &  pleine  de  vétilles  &  d'inutilitez  , 
qui  eft  celle  des  gens  de  Collège.  On  divife  la 
Philofophic  en  Logique,  Morale,  Phyfique  6c 
Meta  phyfique.  ) 

La  Philofophie  dans  fa  naiffance  ,  a  été  la  plus 
noble  £c  la  plus  utile  de  toutes  les  fciences.£lle 
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fut  décriée  dans  la  fuite  par  le  mauvais  iifage 
que  l'on  en  fit  ;  elle  a  demeure  long-tcms  dans 
le  décri  ;  &  l'on  n'appelIoit/;/?//o/;)/5/;t'5que  ceux 
qui  cacholent  de  grands  vices  fous  les  aparences 
d'une  grande  vertu.  Enfin  peu  à  peu  l'on  a  pris 
le  nom  de  PkUofophc  en  bonne  &  en  mauvaife 
part  félon  l'air  &  le  ton  dont  on  l'acompagnoit: 
yoici  notre  philnfophe  ,  pour  dire  notre  ennuuux. 
Jl  fait  le  philofophc  par  tout ,  pour  dire  que  c'efi 
un  grand  parleur,  qui  parle  de  tout  fans  connoifjance. 
Nous  ne  traitons  férieufement  àe  philofophes  que 
ceux  qui  fe  font  apliquez  à  la  philofophic ,  que 
l'on  fait  confifter  dans  la  connoiffancc  de  Dieu 
&  de  foi-même ,  &  dans  celle  de  la  Nature  & 
de  ce  qui  concerne  l'Aftronomie, 

Les  Grecs  toujours  vains  &  prévenus  en  leur 
faveur ,  ont  foutenu  que  les  autres  peuples  qu'ils 
apelloient  barbares  ,  ont  puifé  chez  eux  les 
premiers  principes  de  la  philofophic  :  mais  ces 
barbares  qui  ne  l'étoient  que  de  nom  ,  ont 
prétendu  ,  au  contraire  ,  qu'ils  avoient  commu- 
niqué aux  Grecs  les  premières  notions  de  toutes 
chofes ,  qu'ils  ont  enfuite  perfeftionnées.  Eufébe 
dans  fon  dixième  livre  de  la  préparation  Evan- 
gélique,Clément  d'Alexandrie  dans  fes  Stromates, 
n'ont  pas  héfité  de  fe  déclarer  en  faveur  des 
Hébreux  ,  &  de  dire  que  les  Platons  ,  les  Socrates 
ont  eu  connoiflance  des  livres  de  Moife  ,  d'où 
ils  ont  tiré  prefque  toute  la  philofophie  morale. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  je  remarquerai  feulement , 
qu'après  après  avoir  traité  fort  confufément  la 
philofophie  naturelle  &  la  morale  ,  il  fe  forma 
deux  feftes  ,  qui  furent  la  fource  de  toutes  celles 
qui  parurent  dans  la  fuite.  La  première  fut  fondée 
par  Thaïes ,  &  fut  apellée  loniène  ;  &  la  féconde 
eut  Pytagore  pour  fon  auteur  ,  &  fut  nommée 
Italique,  parce  que  Pytagore  enfeigna  fa  dodrine 
clans  cette  partie  de  l'Italie  que  l'on  apellolt  la 
grande  Grèce  ,  &  qui  étoit  compofée  principa- 
lement de  Tarente,  Mètaponte,  Héraclée  ,  &c. 
Thaïes  étoit  de  Milet ,  &  fut  un  des  fept  Sages 
fi  renommez  dans  la  Grèce  ;  il  croïoit  que  l'eau 
étoit  le  principe  de  toutes  chofes.  On  dit  qu'il 
fît  un  long  fèjour  en  Egypte  pour  s'inftruire  , 
&  qu'il  retourna  à  Milet  dans  un  âge  affez  avancé, 
où  il  enfeigna  ce  qu'il  avoit  aprjs  concersant 
les  productions  de  la  nature  ,  &  le  cours  des 
aftres  ,  dont  il  avoit  fait  une  étude  particulière  : 
enforte  que  félon  le  témoignage  de  Diogéne  Je 
Laerce  ,  perfonne  avant  lui  n'avoit  pénétré  fi 
avant  dans  la  fcience  Aftronomique.  L'Hiftoire 
du  Trepié  ,  que  Diogéne  affure  véritable  ,  eft 
lin  grand  témoignage  de  la  (ageffe  de  Thaïes  , 
&  de  la  réputation  qu'il  avoit  aquife. 

De  jeunes  gens  péchant  un  jour  ,  tirèrent  dans 
leurs  filets  un  trépié  d'or  ,  que  chacun  voulut 
s'atribuer  :  l'oracle  fut  confultè  fur  ce  difèrent , 
il  répondit  qu'on  le  donnât  au  plus  fage  ,  & 
les  Milèficns  le  donnèrent  à  Thaïes.  Quant  à 
Pytagore  ,  il  eft  trop  connu  pour  m'cngager 
dans  le  détail  de  fa  vie.  Il  eft  peu  d'Auteurs 
anciens  &  modernes  ,  qui  ne  fafl'ent  quelque 
mention  de  ces  deux  feftes  qui  avoient  pour 
objet  la  connoiffance  des  aftres,  des  hommes, 
&  de  tout  ce  qui  compofe  ce  bas  monde.  On 
vit  naître  une  nouvelle/Ai/q/ojP^ic,  qui  s'apliquoit 
prefque  uniquement  à  la  découverte  de  la  vérité, 
&  à  régler  les  mœurs  des  hommes  ,  Socrate  en 
fut  l'Auteur.  Ce  Philofophe  fi  fameux  ,  naquit 
à  Athènes  dans  la  foixante  dix-feptième  Olym- 
piade ,  &  félon  notre  fuputatjon  quatre  cens 
ibixante-huit  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  étoit  fils 
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d'un  fculpteur  &  d'une  fage  femme  :  mais  il  fçut 
bien  relever  la  baffefle  de  fa  naillance  par  fon 
mérite,  qui  l'éleva  au  deilus  de  tous  les  autres 
Athéniens. 

Il  s'apliqua  d'abord  à  l'étude  des  chofes  ,  félon 
la  coutume  de  ce  tcms  :  mais  aïant  connu  l'in- 
certitude de  cette  (cience  ,  &  l'impcffibilité  de 
fe  fixer  dans  la  diverfitè  des  opinions  ,  il  fe 
donna  tout  entier  à  la  philofophie  morale  ,  dont 
il  fit  une  fcience  diftinfte  de  la /"A/^'i;/^/;/.;  natu- 
relle. On  aura  de  la  peine  à  croire  qu'un  homme 
apliquè  à  la  recherche  de  fciences  fi  fèrieufes  , 
&  qui  fuient  le  grand  monde  ,  ait  porté  les 
armes  :  cependant  il  eft  vrai  qu'il  fut  au  fiége 
de  Pofidée  ,  &  que  dans  d'autres  ocafions  mili- 
taires, il  donna  des  marques  de  fon  courage  &C 
de  fon  zèle  pour  fa  patrie  ;  il  époufa  deux  femmes, 
Xantipe  &  Myrtg  ;  parce  que  la  ville  d^ Athènes 
aïant  été  prefque  dépeuplée  par  une  longue  peftc, 
on  ordonna  que  l'on  épouferoit  deux  femmes  , 
peur  éviter  la  ruine  de  cette  Rèpubhque.  L'excès 
de  la  mauvaife  humeur  de  Xantipe  eft  connu 
de  tous  ceux  qui  ont  quelque  notion  de  l'hif- 
toire  Grèque  ;  &  il  faut  avoiier  qu  il  eft  peu 
de  Philofophes  capables  d'une  patience  femblable 
à  celle  de  Socrate.  Un  jour  cette  femme,  après 
l'avoir  acablè  d'injures  ,  fans  pouvoir  ébranler  fa 
patience  ,  lui  jeta  un  pot  rempli  d'eau  laie  fur 
la  tête  ,  mais  il  n'en  fit  que  rire  ,  difant  qu'il 
faloit  bien  qu'il  plût  aprls  Un  fi  grand  tonnerre. 
On  raconte  une  infinité  d'emportemens  de  cette 
femme  ,  que  Socrate  foufrit  avec  unfang-froidqui 
irritoit  fa  fureur.  Car  un  jour  Alcibiade  lui  aïant 
envoie  ung  âteau,  cette  femme,  toujours  furleufe, 
le  prit,  le  jeta  par  terre  &  le  mit  en  pièces. 
Socrate  lui  dit  en  riant:  hé  bien  ,vous  nenman- 
gérez  P^s.  Les  ennuis  domeftiques  ne  l'empêchè- 
rent pas  de  fe  déclarer  contre  le  vice  ,  &  de 
tâcher  de  rendre  les  Athéniens  fufceptibles  des 
leçons  qu'il  leur  faifoit  dans  les  boutiques  &  dans 
les  places  publiques  ,  où  il  débitoit  fes  préceptes 
pour  la  conduite  des  hommes  avec  tant  de 
chaleur,  que  l'on  étoit  obligé  de  le  tirer  par 
fon  manteau  pour  l'arrêter  ;  fon  zèle  ne  \w\ 
permettoit  pas  de  garder  des  mefures  ,  11  ataquoit 
indiféremment  les^Grands  &  le  peuple  ;  &  ce 
fut  ainfi  qu'il  devint  l'objet  des  railleries  &  des 
fatires  des  Poètes ,  qui  le  repréfentérent  fur  leur 
théâtre  fans  égard   &  fans  déguifement. 

Ariftophane  fit  reprèfenter  une  comédie  fous 
le  titre  des  nuées  ,  où  il  fait  paroître  un  débiteur 
de  mauvaife  foi  ,  qui  ne  pouvant  pas  plaider 
lui-même  à  caufe  de  fa  vieilleffe  ,  prie  Socrate 
d'aprendre  à  fon  , enfant  ,  comment  il  pourra 
plaider  en  fa  place  ,  &  le  garantir  d'aquiter  fa 
dette  :  mais  il  n'enfeigna  à  cet  enfant  que  de 
fauffes  fubtilitez  ,  &  \\  lui  donna  d'ailleurs  de 
fi  mauvais  confeils  ,  que  cet  enfant  battit  fon 
père  quelque  temps  après  :  le  nombre  de  fes 
ennemis  étoit  trop  grand  &  ils  avoient  été  trop 
vivement  preffez  pour  borner  leurvengeance  à  de 
fimples  fatires.  Sa  mort  fut  réfoluë  ;  l'on  choifit 
Anytus  ,  Melltus  &  Lycon  pour  être  fes  Accufa- 
teurs  ,  &  ce  fut  Melitus  qui  fe  chargea  de  former 
l'acufation  qu'il  conçut  en  ces  termes  :  Melitus  , 
fils  de  Melitus  du  peuple  de  Pithos  acufe  Socrate 
fils  de  Sophronicus  du  peuple  d'Alopécie. 

Socrate  eft   criminel  ,  parce    quil  n-e   reconnoii 
point  les    Dieux     que   la  République    reconnoù , 
&  quil  introduit  de   nouvelles  Divinité^  ;    il  efl 
encore  criminel ,  parce  qu'il  corrompt  la  Jeune ffe. 
Pour  fa  punition  la  mon. 
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Cette  acufadon  fut  remife  au  Magiftrat  ,  qui 
l'interrogea  fur  plufisurs  chefs  :  mais  au  lieu  de 
s'atacher  uniquement  à  fa  juftification,  il  continua 
de  déclamer  avec  le  même  emportement  contre 
les  vices  qui  rcgnoient  dans  Athènes  ,  ce  qui 
irrita  fi  fort  fes  juges  ,  coupables  comme  les 
autres  citoïcns  ,  qu'ils  fe  crurent  intéreffez  à  le 
perdre.  Cependant  on  lui  laifla  la  liberté  de 
choifir  ou  l'exil ,  oii  la  prifon  ,  ou  une  peine 
pécuniaire  :  mais  au  lieu  d'accepter  l'un  de  ces 
partis  ,  nous  aprenons  de  Xénophon  qu'il  dit  à 
fes  juges  ,  d'un  air  trop  philofophique  :  »  pour- 
»  quoi  tant  héfiter  fur  le  jugement  que  vous 
»  devez  rendre  ,  &  puifque  vous  me  permetez 
»  de  me  juger  moi-même  ,  je  me  condamne  le 
»  refte  de  mes  jours  à  être  nourri  dans  le 
«  Pritanéc,  aux  dépens  de  la  République ,  en 
»  confidération  des  grands  fervices  que  j'ai 
»  rendus  à  ma  patrie.  «  Ce  difcours  plein  de 
fierté  irrita  fi  fort  fes  juges ,  que  dans  les  premiers 
mouvemens  de  leur  colère  ,  ils  le  condamnèrent 
A  boire  de  la  cigué  ,  fuplice  fort  commun  dans 
ce  tems-Ià  ;  un  jugement  fi  févére  ne  fit  pas  la 
moindre  imprefTion  fur  fon  efprit  ;  il  parut  tou- 
jours le  même  ,  difant  qu'Anytus  &;  Melitus 
pouvoient  bien  lui  ôter  la  vie  ,  mais  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  lui  faire  aucun  mal.  L'exécution 
de  l'arrêt  fut  fufpenduë  jufqu'au  retour  du 
vaiffeau  ,  que  les  Athéniens  envoïoient  tous  les 
ans  à  Dclos  faire  certains  facrifices  ,  &  parce 
que  dans  l'intervale  du  voïage  ,  ç'auroit  été  une 
prophanation  que  de  faire  mourir  un  citoïen. 
L'hifloire  Gréque  a  fait  mention  des  difcours 
que  Socrate  tint  à  fes  amis  ,  qui  vouloient  le 
confoler  &  le  préparer  à  la  mort.  Ce  Philofophe 
n'a  point  eu  de  fucceffeur  en  titre.  Sa  doftrine 
n'a  point  fait  de  fefle  :  mais  on  l'a  depuis  reconnu 
pour  le  chef  de  la  philofophie  morale. 

II  n'en  efl  pas  de  même  de  Platon  ,  qui  fut 
l'un  des  difciples  de  Socrate;  car  après  avoir 
parcouru  l'Egypte,  l'Italie  &  les  Indes ,  il  revint 
à  Athènes  rempli  de  connoiffances  qu'il  avoit 
aquifes  par  la  fréquentation  des  plus  fçavans 
Philofophes  de  l'Europe.  11  fonda  une  Académie, 
&  forma  une  fefte  qui  s'affembloit  dans  les 
jardins  d'Academus  ,  l'un  des  plus  riches  citoiens 
d'Athènes  ,  qui  depuis  a  donné  fon  nom  aux 
affemblées  de  gens  de  lettres  ,  que  l'on  a  apellées 
Académies.  Sa  doûrine  furprit  tout  le  monde , 
&  l'on  acufales  anciens  Pères,  de  l'Eglife  d'avoir 
fuivi  trop  aveuglément  fes  principes  ,  dont  plu- 
fieurs  font  direûement  opofez  à  ceux  du  Chrif- 
tianifmc.  Le  P.  Balthus  Jèfuite  a  pris  foin  de 
les  jufli(îer  d'une  fcmblable  acufation.  Une 
preuve  certaine  du  mérite  de  Platon ,  eft  que 
malgré  les  changemens  qui  font  arrivez  dans 
l'Ecole  Platonique  ,  les  principes  ne  font  point 
encore  abfolument  abolis.  On  compte  trois 
fortes  d'Académies.  L'ancienne  fut  fondée  par 
Platon  ,  félon  Clément  d'Alexandrie  ,Jîroniat. 
l.  i.  la  féconde  commença  fous  Cratcs  & 
Arcefjlaiis  ,  qui  changèrent  en  quelque  chofe  les 
fentimens  de  Platon  ,  &:  cette  Académie  fubfifta 
jufqu'au  tems  d'Hegefiiaiis  ,  qui  établit  une 
troifiéme  Académie.  Je  ne  crois  pas  devoir 
entrer  dans  le  détail  de  ces  trois  Académies. 
Je  me  contenterai  d'obferver  que  le  premier 
principe  ,  &  qui  a  fubfifté  depuis  Platon  jufques 
à  la  deftruftion  des  trois  Académies  ,  confiftoit 
à  propofer  tout  ce  que  l'on  pouvoit  dire  pour 
&  contre  fur  un  mêmefujet  ,  fans  rien  décider. 
Ariftote  fut  pendant  quelque  tems  difciple  de 
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Platon  :  mais  il  s'en  fcpara  d'une  manière 
dèfagréable  ,  &  qui  lui  donna  lieu  de  dire  , 
qu'Ariftote  avoit  fait  comme  ces  jeunes  poulains, 
qui  ne  s'éloignent  de  leur  mère  qu'avec  des 
ruades.  Diogène  raconte  que  les  Athéniens 
choifirent  Arillote  pour  aller  en  qualité  d'Am- 
baffadeur  auprès  du  Roi  Philipe  ,  &  qu'à  fon 
retour  aïant  trouvé  Xénocrate  établi  chef  de 
l'Académie  ,  il  s'en  fépara ,  &  choifit  un  lieu 
agréable. pour  y  enfeigner  fa  doûrine  en  fe 
promenant  ,  ce  qui  fut  la  caufe  du  titre  de 
Pèripatétic'uns  que  l'on  donna  à  fes  difciples. 
La  dotl;rine  de  ce  Philofophe  a  eu  un  fort  bien 
diférent  de  celui  de  la  doftrine  de  Platon.  Nos 
Pères  ont  regardé  Ariftote  comme  un  homme 
qui  ne  pouvoit  fe  tromper  ;  mais  depuis,  l'hilloire 
de  fes  difgraces  eft  remarquable.  En  1209.  les 
Pérès  du  Concile  de  Paris  ordonnèrent  que  les 
livres  d'Ariftote  feroient  brûlez  ,  &  excommu- 
nièrent ceux  qui  les  liroient.  Plufieurs  Pères  de 
l'Eglife ,  perfuadez  de  la  juftice  de  cette  condam- 
nation ,  défendirent  hautement  les  ouvrages  de 
ce  Philofophe  ,  &  l'on  fit  un  crime  à  Abailard  , 
à  Pierre  Lombard  &  à  plufieurs  autres  d'enfeigner 
la  doûrine  d'Ariftote  ,  comme  étant  direûement 
contraire  aux  Myftéres  de  la  Trinité  &  de 
l'Incarnation. En  1 2 1 5 .  le  Cardinal  de  S.  Eftienne, 
Légat  du  S.  Siège  ,  défendit  exprefl^ément  dans 
la  réformation  qu'il  fit  de  l'Univerfité  de  Paris  , 
d'enfeigner  la  Métaphyfique  &  la  Morale  d'Arif- 
tote :  mais  il  permit  la  leûure  de  la  Dialeftique, 
&  quelque  tems  après  on  permit  la  lefture  des 
ouvrages  qui  avoient  été  condamnez ,  pourvu 
que  l'on  corrigeât  les  erreurs  qu'ils  contenoientJ 
Voïez  à  ce  fujet ,  l'ouvrage  que  M.  de  Launoi 
a  compofé  :   De  varia  Ariflotdis  fortunâ. 

Antifthéne  eft  fans  doute  le  fondateur  de  la 
fede  Cynique  ,  cependant  on  en  atribuë  la  gloire 
à  Diogène.  Ce  dernier  étoit  fils  d'Icefius , 
aubergifte  à  Synope ,  &  fabricateur  de  fauffe 
monnoie  ;  le  fils  imita  fon  père,  &  félon  Eubulus, 
cité  par  Diogène  de  Laerce  ,  le  père  &  le  fils 
fe  garantirent  de  la  peine  qu'ils  mèritoient  en 
fe  banniffant  eux-mêmes.  Il  fe  vit  bientôt  après 
fa  fuite  dans  une  extrême  nèceffité  ;  il  fit  doubler, 
fon  manteau ,  afin  qu'il  lui  fervît  de  couverture  ^ 
&  il  portoit  dans  une  beface  fa  n-ourriture  ; 
enfin  la  dernière  pièce  de  fon  équipage  fut  un 
bâton  qu'il  fut  obhgé  de  prendre  après  une 
longue  maladie,  qui l'avoit fort  afoibli  ,  &  il  le 
conferva  le  refte  de  fes  jours.  La  nature  lut 
avoit  donné  un  efprit  railleur  jufqu'au  mépris. 
Platon  ne  fut  pas  à  l'abri  de  fa  mauvaife  humeur; 
il  difoit  que  le  zèle  de  ce  Philofophe  n'étoit 
qu'un  fimple  amufement,  &  répandoit  ainfi  fon 
venin  fur  toutes  fortes  de  perfonnes  &  de  pro- 
feffions  :  mais  il  avoit  pour  lui  des  fentimens  fi 
relevez  ,  qu'aïant  été  pris  ,  vendu  comme  un 
efclave  ,  &  lui  aïant  demandé  ce  qu'il  fçavoit 
faire  ,  Je  fçai  ,  dit-il,  commander  aux  hommes  ; 
&  il  dit  au  Crieur  public  de  publier  qui  voudra, 
acheter  fon  maître.  On  feroit  un  volume  des  bons 
mots  que  l'on  a  recueillis  de  lui.  Quant  à  fa 
doârine  ,  il  l'explique  lui-même  dans  Lucien  : 
»  Il  faut  être  audacieux  ,  èfrontè  ,  gronder  tout 
»  le  monde  ,  condamner  toutes  chofes  ;  c'eft  le 
»  moïcn  de  fe  faire  admirer  ;  avoir  la  parole 
»  rude  ,  le  ton  de  même ,  le  vilage  renfrogné  , 
»  la  mine  barbare  ;  enfin  paroître  toujours  avec 
»  un  air  fiirouche  &  fauvage  ,  être  fans  pudeur, 
»  fans  humanité  ,  être  dans  les  plus  grandes 
»  affemblées  comme  fi  on  ctolt  feuJ ,  choifir  la 
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»  plus  laîde  pour  l'objet  de  fon  amour,  faire 
»  publiquement  ce  que  les  autres  ont  honte 
»  de  faire  en  particulier  ;  «  tels  étoicnt  les 
fentimens  de  Diogéne  ,  à  qui  on  donna  le  titre 
de  chien  à  caufe  de  fa  médifance  continuelle 
&  fans  égard  ;  enforte  qu'il  y  a  lieu  d'être  furpris 
qu'Alexandre  ait  dit ,  s'il  faut  en  croire  Diogéne 
de  Lacrce  ,  que  s^il n  étoit pas  AUxandn  ,  il  aurait 
voulu  être  Diogcm.  La  réponfe  quecePhilofophe 
lui  fit  eft  ignorée  de  peu  de  perfonnes.  Alexandre 
lui  demanda  ce  qu'il  fouhaitoit  de  lui  ,  rien  , 
dit-il  ^  Ji  ce  riejl  de  me  laijjer  la  liberté  de  voir 
le  Soleil. 

Quelque  extraordinaire  que  fût  fa  dodrine  & 
fa  manière  de  vivre,  il  eut  pourtant  des  difciples, 
à  qui  l'on  donna  le  nom  de  Cyniques  ,  à<caule 
de  leur  doftrine  &  de  leur  malignité. 

Plaute  nous  aprenddans  fes  Ménechmes,  a,  i. 
fc.  i.  que  les  Grecs  apelloient  chiens  ceux  qui 
médifoient  fans  cefTe  de  tout  le  monde. 

Laftance  en  donne  une  autre  raifon  qui  n'eft 
pas  plus  honorable  aux  Cyniques.  »  Ces  Philo- 
»  fophes ,  dit-il ,  bannirent  la  honte  &  la  pudeur 
»  de  la  fociété  civile  ,  &  ils  croioient  que  ce 
»  qui  fe  paflbit  entre  un  mari  &  une  femme 
»  en  fecret ,  étant  légitime ,  on  pouvoit  le  faire 
»  en  public. «  Cependant  S.  Auguftin  a  remarqué 
dans  fa  Cité  de  Dieu  ,  liv.  i^.  ck.  zo.  que  les 
Seâateurs  de  Diogéne  &  d'Antifthene  n'ont 
point  fuivi  leurs  maîtres  dans  ce  fentiment  fi 
honteux  ,  Se  ont  rougi  d'une  aftion  qui  doit 
être  couverte  par  les  ténèbres  les  plus  épaifles. 
"II  ajoute  que  l'on  vofoit  de  fon  tems  des 
Philofophes  Cyniques  ,  qui  fe  diftinguoient  des 
autres  par  leur  manteau  &  par  leur  bâton  ,  qui 
gardoient  quelques  mefures  d'honnêteté  ;  &  il 
ne  doutoit  pas  que  (i  quelqu'un  avoit  ofé  com- 
mettre quelque  aftion  d'impudicité  ,  on  l'auroit 
lapidé  ,  ou  du  moins  on  l'auroit  traité  d'infâme 
&  d'homme  fans  pudeur. 

Zenon  ,  que  l'on  reconnoît  pour  auteur  de 
la  fefte  Stoïque  ,  s'apHqua  d'abord  à  la  Dialec- 
tique :  mais  après  avoir  aquis  la  fcience  de 
raifonner  &  de  foiitenir  fes  fentimens  ,  il  fe 
donna  tout  entier  à  la  philoiophie  naturelle  & 
morale.  Diogéne  de  Laerce  a  écrit  que  ce  Phi- 
lofophe  fe  retira  dans  le  Portique  qu'il  fortifia 
pour  mettre  en  fureté  fes  dilciples  contre  la 
cruauté  des  trente  tirans  qui  régnoient  pour 
lors  dans  Athènes  ,  &  qui  avoient  déjà  fait 
mourir  plus  de  quatorze  cens  citoïcns.  L'on 
apella  (es  d'ifctples  Stoïciens ,  nom  que  l'on  avoit 
donné  aux  Poètes ,  qui  avoient  choifi  la  même 
retraite ,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  Portique 
que  les  Grecs  apelloient  Lycée  ,  où  ils  s'aflem- 
bloient  pour  philofopher. 

Le  même  Diogéne  Laerce  a  fait  un  long 
détail  des  dogmes  de  la  feâe  'Stoïque  ,  qui  a 
été  la  plus  pernicieufe  de  toutes  les  feftes  ;  les 
aparences  en  étoient  belles  :  mais  la  févérité , 
l'abftinence  ,  le  détachement  des  richeffes  &  des 
grandeurs  étoient  des  couvertures  ébloiiiflantcs 
de  beaucoup  de  vices  ,  &  fur  tout  d'un  orgueil 
&c  d'une  impudence  infuportables.  En  éfet  ils 
vouloient  que  l'on  nommât  les  chofes  par  leur 
nom  ,  afin  d'acoutumer  l'imagination  à  toutes 
fortes  d'objets  indiféremment  ;  ainfi  fans  fe  fcrvir 
du  voile  que  la  pudeur  oblige  de  mettre  pour 
couvrir  la  laideur  &  la  nudité  des  chofes  ,  ils 
les  apelloient  en  public  comme  en  particulier. 
Les  Stoïciens  plaçoient  l'homme  au  deffus  de 
tous  les  maux  qui  peuvent  arriver  aux  hom.mes, 
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&  prétendoicnt  les  rendre  infenfibles  :  mais  c'eft 
à  quoi  ils  n'ont  pas  pu  réuflir;  la   raifon  &  la 
religion,  encore  plus  que  la  raifon  ,  peuvent  nous 
faire  endurer  la  perte  de  nos  biens  &  même  de  la 
vie  fans  murmurer  :  mais  elles  ne  peuvent  pas 
nous  ôtcr  la  fenfibilité  ,  que   la  Nature  même 
acorde   aux  bêtes    les    plus   féroces.    Au  refte 
l'orgueil  &   le  mépris  aifedé  de  toutes  chofes 
même  indiférentes  ,    ont    rendu   les  Stoïciens 
méprifables.  Les  Philofophes  Grecs  &  Latins  fe 
diftinguoient  par  un  long  manteau  ;  les  Stoïciens 
pour  fe  mettre  au  deffus  des  autres  ,  portoient 
des   manteaux   ufcz    &    déchirez  ,    au    travers 
defquels    on   voïoit    l'avarice  ,    l'orgueil   ,    la 
médifance  ,   &  prefque  tous  les  vices  des   plus 
débauchez.  Sénéque  a  été  ,   ce   me  femble  ,  le 
plus  modefte  de  tous  les  Philofophes  Stoïciens 
&  le  plus  honnête  homme  ;  on  ne  lui  reprochoit 
que    fes   grandes   richeffes  contre    lefquelles  il 
déclamoit   û  hautement  ,  mais   quoiqu'il  y  ait 
eu   plus  de  philofophie  dans  fes  écrits  que  dans 
fon    cœur  ,    on  ne   voit   rien   dans  fes  adions 
qui  ne  foit  d'un  homme   fage  ,  qui  connoiffoit 
la  vertu  &  qui  la  pratiquoit  fans  excès  &  fans 
fe  déguifer. 

Pytagore  eft ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ,' 
l'auteur  de  la  feue  Italique  ,  parce  qu'il  philo- 
fopha  dans  cette  partie  d'Italie  que  l'on  apelloit 
la  grande  Grèce.    Diogéne  de  Laerce   marque 
que  fa  naiffance  Ô£  fa  famille  étoient  fort  obf- 
cures.    Phérècide  fut  fon  premier  maître  :  mais 
dès  qu'il  eut  atteint   l'âge  où  l'on  commence  à 
fe  fervir  de    fa  raifon  ,  il  quita  fa  patrie ,    & 
voïagea  dans   plufieurs    parties  de  l'Europe  5c 
de  l'Afie ,   pour  s'inftruire  par  la  connoiffance 
des  mœurs  des   peuples  ,   &  des  dogmes  des 
Philofophes   qui  étoient   pour    lors    en    grand 
nombre.    A  fon  retour  il  établit  une   école  à 
Crotone  ,  où  l'on  acouroit  de  toutes  parts  pour 
l'entendre  ,  &  fî  l'on  en  croit  Diogéne  on  compta 
jufques  à  trois  cens  difciples  en  même  tems  ;  la 
nouveauté  de  fes  opinions  &  particulièrement 
celle  delaMétempfycofeatira  bien  des  Auditeurs. 
I!  falfoit  ainfi  l'hiftoire  de  la  tranfmigration'de 
fon  ame  dans  difèrens  corps  ;  il  difoit  qu'il  avoit 
été  autrefois  Ethalides  ,  &  qu'on  i'avoit  crû  fils 
de  Mercure ,  qui  lui  avoit  dit  de  lui  demander 
tout  ce  qu'il  voudroit    excepté  l'immortalité , 
que  profitant  de  cette  ofre  il  s'étoit  contenté  de 
fuplier  Mercure  de  lui  acorder  le  fouvenir  de 
tout  ce  qui  fe  pafferoit  pendant  fa  vie  fans  être 
éfacé  par  la  mort  ;  que  Mercure  lui  acorda  cette 
grâce  ,  &  même  que  fon  ame  pafferoit  fucceffi- 
vement  d'un  homme  dans  un  autre.  Qu'en  éfet 
elle  paffii  dans  Euphorbus  ,    &  de  celui-ci  dans 
Hermotime  ,   lequel  étant   mort  fon  ame  alla 
habiter  dans  le  corps  d'un  pêcheur  de  l'Ille  de 
Délos  ,   &  enfin  après  la  mort  de  Pyrrus ,  fon 
ame    avoit   animé   un   corps    qui    fut    nommé 
Pytagore  ,  qui  fe  fouvenoit  de  tous  les  pafî'ages 
de  fon  ame.  Parmi  le  grand  nombre  d'opinions 
&  de  fentimens  ,  dont  Diogéne  a  fait  le  détail  , 
la  défenfe  de  manger  des  fèves  ,  parce  qu'elles 
produifent  des  vents  dans  l'eftomac  ,  &  qu'elles 
donnent   une   idée   obrccne  ,  n'eft  pas  une  des 
moins  ridicules  ;  il  poufl'a  û  loin  fa  bizarrerie  à 
cet  égard  ,   qu'étant  chez  un  de  fes  amis ,  un 
particulier  ,  ennemi  de  Pytagore  ,  mit  le  feu  à 
la  malfon  ,  dont  il  fortit  précipitament ,  &  s'étant 
trouvé  près  d'un  champ  femé  de  fèves  ,   dans 
lequel  il  ne  voulut  jamais  entrer  ,  il  aima  mieux 
relier  expofè  à  la  fureur  de  fes  ennemis  qui  It 
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tuèrent.  A  l'égard  du  filcnce  de  deux  ou  de  cinq  j 
ans  qu'il  impofoit  à  les  Ecoliers  ;  je  crois,  avec 
quelques  Anciens  ,  que  ce  n'étoit  pas  une  défenfe 
abfokic  de  parler ,  mais  une  défenfe  de  parler 
fans  ncceffité ,  &  fans  fçavoir  parfaitement  ce 
que  l'on  vouloit  dire. 

Le  fameux  Epicure  a  fuccédé  à  tous  ces 
fondateurs  de  Seftes  philofophiques  ;  il  naquit 
à  Burgete  ,  l'un  des  Bourgs  de  l'Attique ,  la 
troifiéme  année  de  la  CIX.  Olympiade  ,  Soligéne 
étant  Archonte  ;  fon  père  fut  un  de  ceux  que 
les  Athéniens  envoïérent  à  Samos  pour  punir 
les  Citoïens  rebelles  de  cette  ville.  On  dit 
qu'écoutant  un  Grammairien  ,  il  lui  demanda  ce 
que  c'étoit  que  le  cahos  dont  Héfiode  avoit  parlé, 
comment  il  avoit  été  formé  ,  puifqu'il  étoit 
l'origine  de  toutes  chofes  ;  quelles  mains  avoient 
compofé  cette  mafle  informe  &  d'un  fi  grand 
poids.  Le  Grammairien  lui  répondit  que  toutes 
ces  chofes  n'étoient  point  de  fa  connolffance, 
&  qu'il  devoit  s'adrefTer  aux  Philofophes  pour 
en  être  inftruit  ;  hé  bien  ,  dit-il ,  je  vais  chercher 
ceux  qui  enfeignent  la  vérité;  il  fe  donna  en  éfet 
tout  entier  à  la  Philofophie  &  à  la  leQure  des 
ouvrages  des  Philofophes  :  mais  trouvant  tou- 
jours qu'il  leur  manquoit  quelque  chofe  ,  il  en 
prit  ce  qui  lui  convenoit  &  en  fit  un  fyftéme 
particulier  qu'il  publia  ,  en  établiffaut  «ne  école 
publique  à  Mityléne  j  enfuite  à  Lampfaque  ,  & 
enfin  à  Athènes  ,  n'ayant  que  dix-huit  ans  félon 
le  témoignage  de  Strabon  ;  &  afin  de  philofopher 
agréablement  &  d'adoucir  l'ennui  d'une  étude 
fouvent  féche  &  rebutante  ;  il  acheta  une  maifon 
dans  la  ville  ,  où  il  fit  des  jardins  &  des  bocages, 
ce  que  l'on  n'avoit  point  encore  vu  dans  la  ville, 
les  anciens  Philofophes  aïant  établi  leur  Académie 
&  leur  Lycée  dans  la  campagne.  Plufieurs  Auteurs 
ont  fait  mention  des  jardins  d'Epicure  ,  &  ont 
entendu  par  cette  expreffion  figurée  marquer  fa 
philofophie  &  fes  fentimens. 

C'étoit  dans  cette  retraite  que  les  amis  &  les 
difciples  d'Epicure  paflbient  agréablement  les 
jours  ,  on  y  parloit  de  philofophie  ,  &  l'on  y 
meloit  les  agrémens  &c  les  plaiiirs  innocens  ,  que 
l'on  trouve  dans  une  fociété  de  gens  polis  & 
fçavans  ;  &  ce  fut  là  qu'il  compofa  plufieurs 
ouvrages  ,  qui  lui  atircrent  une  infinité  d'ennemis. 
Platon,  Aridote,  Pytagore  ,  Heraclite  ,  Démo- 
crite  ,  &  généralement  tous  les  Philofophes 
éprouvèrent  fa  médifance  :  enforte  qu'il  eft  peu 
d'hommes  qui  aient  été  tant  louez  &  tant  blâmez 
qu'Epicure  ,  les  uns  loiioient  fa  fobriété  ,  fa 
religion  èc  l'auftérité  de  fa  vie  ;  les  autres  ,  au 
contraire,  le  traitoient  de  plagiaire,  ScTacu- 
foient  d'avoir  volé  à  Démocrite  ,  la  doftrine 
des  atomes,,  &  de  mettre  le  fouverain  bien  dans 
la  volupté  fans  aucune  réferve.  Cependant, 
malgré  tant  d'ennemis  &  tant  d'acufations  ,  la 
fefte  d'Epicure  a  fubfifté  pendant  long-tcms  , 
&  fon  iyftême  des  atomes  a  été  renouvelle  par 
GaiTendi,  qui  a  tâché  de  juilificr  la  vie  &  les 
mœurs  de  fon  Maître. 

Paffons  à  préfent  aux  Pyrrhoniens  ,  dont  le 
Maître  aïant  quité  la  peinture  ,  fe  donna  tout 
entier  à  la  connoiflance  de  la  Nature  ,  &  ne 
pouvant  point  contenter  l'incertiiude  de  fon 
cfprit  ,  combatit  entre  le  pour  &  le  contre  ;  il 
fe  détermina  à  foûtenir  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
certain  ,  rien  d'honnête  ,  rien  de  malhonnête  , 
rien  de  jufte  ni  d'injufte;  &  fur  ce  Principe  il 
difolt  que  les  hommes  ne  faifoicnt  rien  que  par 
coutume    &c  par   l'obéilfance    due  aux    loix  ; 
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pulfque  ceci  n'étoit  pas  plutôt  ceci  ,  que  cela. 
Sa  vie  ,  dit  Diogéne  ,  ne  démentit  point  fes 
fentimens;  il  fut  toujours  dans  une  perpétuelle 
incertitude  :  mais  il  me  femble  qu'il  la  porta 
trop  loin  dans  fes  adions  ,  puifqu'il  faifoit  avec 
la  même  indiférence  les  aftions  les  plus  viles 
&  les  plus  honnêtes.  Il  donna  fon  nom  à  fa 
fefte  qui  fut  apellée  Pyrrhonienne ,  &  les  Séna- 
teurs Pyrrhonieiis  ,  &  Sceptiques  du  mot  Grec 
ZyjTiTiKcç ,  qui  fignifie  un  homme  qui  examine 
avec  atention  les  raifons  pour  &  contre  avant 
que  de  fe  déterminer.    Voïez  Sceptique. 

Philosophie,  fe  dit  des  opinions  des 
diférentes  fortes  de  Philofophes.  (La  philofophie 
de  Platon,  d'Ariftote;  la  philofophie  de  Defcaries, 
de  NtCwton.  ) 

Philofophie  Chrétienne.  C'eft  elle  qui  eft  fondée 
fui-  les  maximes  de  l'Evangile.  (  La  philofophie 
Chrétienne  eft  d'un  grand  fecours  dans  les 
accidens   de  la  vie.  ) 

Philofophie  païenne  ,  ou  naturelle.  C'eft  celle 
qui  n'eft  foutenue  que  par  les  feules  lumières 
naturelles. 

Philofophie.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  un 
caraclére  entre  le  Cicero  &  le  petit  Romain. 
(De  quel  caraftére  eft  cela?  C'eft  de  philofophie.) 

Philosopht  Q.U  E  ,  adj .  [Philojbphicus.]  Qui 
eft  àe  philofophie.  Qui  apartient  à  là  phiIoJ(:>phie. 
(  Définition  philofophique.  ) 

PhilosophiqueivIFnt  ,  adv.  [Philofophicè.']  En 
Philofophie.  A  la  manière  d'un  Philofophe.  Comme 
un  Philofophe.  (  Raifonner  philofophiquement.  ) 

Pierre philofophale.  \^Arsjicla  mutandi  in  aurum.^ 

Voiez  Pierre,  fur  la  fin. 

Philtre  ,f. m.  [Philtrnm  ,poculum  amatoriumI\ 
Prononcez  Filtre.  Il  vient  du  Grec.  C'eft  ce 
qu'on  donne  à  boire  à  une  perfonne  pour 
l'obliger  d'en  aimer  un  autre ,  qui  l'aime  ,  & 
qu'elle  n'aime  pas  ,  ou  qu'elle  n'aime  pas  afljez. 
(  Un  philtre  amoureux.  Un  philtre  dangereux  , 
violent,  puiflant,  agréable,  &c.  La  femme  de 
Valftein  lui  donna  à  boire  un  de  ces  philtres 
qui  troublent  l'efprit.  Sara^in  ,  confp.  de  Faljlein.) 

Fhiltrer,  V.  a.  \_  Limpidum  facere.]  Terme 
de  Chimie.  C'eft  clarifier.  C'eft  pafl"er  une  liqueur 
par  un  entonnoir  de  papier  ,  foutenu  d'un 
entonnoir  de  verre,  (  Philtrer  une  liqueur.  ) 
Voïez  filtrer  ,  &c. 

Phimosis.  Maladie  du  prépuce  où  il  eft 
tellement  ferré  qu'il  ne  peut  couvrir  le  gland. 
Il  fe  dit  aufli  des  deux  paupières  de  l'œil.  Voïez 
Fimofis. 

Phisicie  N,  (Physicien,//».  [  Phy ficus 
fpeculator  naturœ.  ]  Celui  qui  fçalt  la  Phyfique, 
Celui  qui  étudie  en  Phyfique.  Qui  eft  écolier  en 
Phyfîque.  (  Defcartes  &  Gaffendi  font  deux 
célèbres  Phyficiens  modernes.  C'eft  un  jeivie 
Phyficien  de  Colége.) 

Phyficiens.  [  Phyfici.']  Ce  mot  fignifioit  autre- 
fois Médecins.  Les  Phyficiens  me  font  mourir  , 
Sar,  Rabelais  apelle  ainfi  les  Médecins  ;  Patelin 
dit  : 

Ces  Phyfidcns  m'ont  tué 

De  ces  broliillis  qu'ils  m'ont  fait  boirCj 

Et  toutes  tois  il  les  faut  croire 

Ils  en  ouvrent  comme  de  cire. 

Le  Roman  de  la  Rofe 

Advocats  &  Phyficiens 

Sont  tous  liez  de  tels  liens 

Tant  ont  h?  gain  &  doux  &  fade  , 

Qu'ils  voudroient  pour  un  malade 

Qu'il  y  en  eût  plus  de  cinquante. 

Phisiologie, 
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P  H  T  s  I  o  L  o  G I  j; ,  /  /i  [  PhyJiolog:a.  ]  Terme  dâ 
Mcdicin.  C'ell  la  première  partie  de  la  Mcciecine. 
Elle  s'atdche  à  confidcrer  le  corps  hismain  dans 
l'état  de  fanté  ;  elle  développe  la  flruâiire  des 
oroanes  qui  le  compof'ent  ,  elle  enexplit^ue  le 
jeu,  la  méchaniqiie  6c  les  fonctions.  L'Anatomie, 
la  Phyi'iqiie  &  quelques  parues  des  Mathéma- 
tiques en  font  les  plus  (olides  fondemens. 

PHisiONOMLE,y!/I[  Injpicîio  cujitfijitc  mitura 
ex  xultu  6'  corporis  habltu.  J  Sience  qui  par  les 
traits  du  vif  âge  juge  de  l'humeur  d'une  perfonne. 
Sience  qui  juge  du  naturel  des  gens  en  confi- 
dérant  les  traits  de  leur  vifHge  &  de  certaines 
parties  de  leur  corps.  (Ariftote,  Avicenne  & 
plufieurs  autres  ont  traité  de  la  phifionomie. 
La  phifionomie  eft  fort  incertaine  ôc  fort 
trompeufe.  ) 

*  Phifionomii.  [  Facus  placcns.  ]  Certain  air 
de  vifage  qui  d'abord  plaît  ou  déplait ,  qui  donne 
bonne  ou  mauvaife  opinion,  ou  qui  incline  à  avoir 
quelquefentimentdeia  perfbnnequ'on  voit.  (C'eft 
un  jeune  Gentilhomme  qui  a  une  phifionomie  fort 
heureufe.  Sa  phifionomie  n'a  rien  de  bon.  Avoir 
mauvaife  phifionomie.  Guillot  a  une  phifionomie 
la  plus  grotefque   du  monde.  ) 

PHISIONOMlSTE,y^/«.  &/^  [  MetOpofcopUS.  ] 

Celui  qui  fait  la  phifionomie.  Celui  qui  s'entend 
en  phifionomie  ,  qui  juge  fur  la  phifionomie. 
(  Monfieur  efl:  bon  phifionomifte.  Madame  eft 
bonne  phifionomifte.  ] 

Phisiclue,  (  Ph  ysiq_ue,  )  //.  {,P!!yJ'<:'i-'\ 
C'eft  la  fience  des  chofes  naturelles.  C'eft  une 
iîence  qui  nous  enfeigne  les  railons  &  les 
caufes  de  tous  les  éfets  de  la  Nature.  (  Etudier 
la  phifique.  Roh.  Phlf. 

Le  bon  homme  Ariftote 
En  Phifique  moins  fur ,  qu'en  hiflojre  Hérodote. 

Perrault.  ) 

Phifiqut.  Terme  de  Colége.  C'eft  la  cl  a  (Te  où 
l'on  enfeigne  la  phifique.  (  Il  eft  en  phifique. 
Faire  fa  phifique  fous  vm  tel  profefiTeur.  ) 

Phifique,  adj.  [_P  hy ficus  ^  natiiralïs.^  Naturel. 
qui  regarde  la  fience  de  la  phifique.  (  Une 
queftion  phifique.  Roh.  Phif.  Difcours  phifique. 
Difliertation  phifique.  La  Chambre.) 

Phisiqu£ment,  adv.  [P/zj^/cè.]  Naturellement. 

P  H  L. 

Phlasis.  Efpéce  de  fraûure.  C'eft  la  même 
que  Thlafis. 

Phlebotomie  .,/./.  [  Fenœ  fcclio  ,  Phkbotomla.  ] 
Ce  mot  vient  du  Grec  &  ne  fe  dit  au  propre, 
qu'entre  Chirurgiens  &  Médecins.  Il  fignifie , 
VAn  de  faigmr.  (  11  entend  fort  bien  la 
phlebotomie.  ) 

Ce  mot  fe  trouve  au  figuré ,  dans  quelques 
Ecrivains  :  il  veut  dire  alors ,  la  faignée  que  le 
Politique  fait  faire  ,  en  fiifant  couper  la  tête  des 
perfonnes    de    qualité    qui  troublent  l'Etat. 

Phle'boto  MISER.  [^Sccarc  venam.]  Ce  verbe 
neutre  d'ordinaire  ;  il  vient  du  Grec  ,  &  ne  fe 
dit  d'ordinaire  qu'en  riant.  11  veut  dire ,  tirer 
du  fang.  (  Je  me  ferai  phlébomotifer  demain 
matin.  ) 

Phlegm AGOGUE.    Médicament  propre  pour 
purger  la  pituite  ,   comme   l'agaric,  le  turbith  , 
la  femence  de  carthame. 
^   Phleg7/IATi  Q.U  E ,  adj .  [  Pituitofus,  pituisd 
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ehundans.  ]      Pituitcux'.     Abondant     en     piluirc, 
(  Tempérament    phlegmatique. 

Loin  ces  Rimcurs  craintiii  ,    dont  l'efprit  phlegmatique 
Garde  dans  les  fureurs  un  ordre  didaitique. 

Defprcaux.) 

Phlegme,  f.  m,  [Piiuita,  phlegma.  Terme 
de  Chimie.  (7eft  un  principe  paffif  tort  volatil 
qui  fe  préfente  le  premier  &  fort  par  la  moindre 
chaleur  du  feu  en  forme  d'eau  claire  Si  infipide. 
(  Le  phlegme  eft  propre  à  tempérer  l'acrimonie 
des  efprits.    Glas,  Chimie,    liv.    i.  chap.  j.  ) 

Phlegme.  [  Phlegma  ,  aquofitas.  ]  Ce  mot ,  dans 
le  langage  ordinaire,  fignifie ,  un  crachat  épais. 
Il  fignifie  auffi  ,  pituite,  l'une  des  quatre  hunuurs 
qui,  félon  l'opinion  commune,  compojent  La. 
mafje  du  fang.  dans  ce  fens ,  il  ne  fc  dit  qu'au 
fingulier, 

*  Phlegme.  Animi  tranquillltas.  ]  Il  fe  dit ,  au 
figuré  ,  pour  fignificr  ,  une  humeur  férieufe  & 
tranquille,  qui  ne  s'émeut  point.  (  Il  a  foufert 
cette  injure,  il  a  apris  cette  fâchcufe  nouvelle 
avec  un  grand  phlegme,  avec  fon  phlegme 
ordinaire. 

Phlegmon,/  m.  [Phlegmone.]  Terme  do 
Chirurgie  &C  de  Médecine.  Ce  mot  eft  Grec. 
C'eft  en  général ,  une  inflammation  ,  c'eft-à-dire  , 
une  chaleur  immodérée  &  contre  nature  , 
univcriélle  ou  particulière,  avec  tumeur  ou 
fans  tumeur.  En  particulier ,  le  phlegmon 
eft  une  tumeur  inflammatoire  acompagnée  de 
rougeur,  de  douleur  &c  de  pulfation ,  caufée 
par  une  abondance  de  fang  arrêté  &  acumulé 
par  fluxion,  dans  une  partie,  &  qui  ocupe 
non  feulement  les  tégumens ,  mais  aufli  les 
mufcles.   (  Un  gros  phlegmon.) 

Phlegmoneux,  Phlegmoneuse,  adJ. 
Qui  participe  du  phlegmon. 

Phlibot,/  m.  [  Navis  rotunda.  ]  Vaifl"eau 
Flamand  qui  eft  arondi  même  du  côté  de  la 
poupe. 

Phlogiston.  Les  Phificiens  modernes,  & 
fur  tout  ceux  qui  s'apliquent  à  la  Chimie, 
donnent  le  nom  Ae  phlogijlon  ,  (ç^»j;«r >,  )  à 
la  matière  inflammable  qui  fe  trouve  dans  les 
corps.  Ce  phlogifton  eft  le  premier  principe 
de  la  puiré'adion  dans  les  animaux. 

Fhlogose,  f.  f.  Inflammation  interne  ou 
externe,  ardeur,  chaleur  contre  nature  fans 
tumeur. 

Phlomis.  Plantes  dont  les  feiiilles  reffemblent 
à  celles  de  la  fauge.  Elle  eft  déterfive ,  defîicative  , 
aftringente  ,  propre  pour  la  brûlure ,  pour  les 
hémorroïdes,  pour  le  flux  de  fang. 

Phlyctenes  ,  y; /.  Puftules  ou  petites  vefîîes 
qui  s'élèvent  fur  la  fuperficie  de  la  peau  ,  & 
qui  contiennent  une  férofiié  acre  ou  fanie  féreufe, 
jaunâtre,  blanchâtre  ou  fanguinolente, 

PHO. 

Phocoena.  Efpéce  de  dauphin.  Sa  gralfl'e 
eft  réfolutive&  nervale. 

Phoenigme,/!  m.  Remède  qui  excite  delà 
rougeur.  Si  fait  élever  des  vefT.es  fur  les  parties 
du  corps ,  ou  il  a  été  apliqué. 

P  H  o  E  N I  X.    Voïez  Phénix. 

Phosphore,/  m.  [Phofphorus.}  Ce  mot  eft 
Grec  ,  &  fignifie  ,  qui  porte  la  lumière.  On  entend 
par  phofphore  ,  un  corps  ou  une  matière  qui 
brûle  ,  ou  qui  devient  lumineufe  ,  fans  qu'elle 
ait  befoin  d'aprocher  d'aucun  feu  fenfible.  Il  y  a, 
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àcs phofpJiores  naturels  &  àes  phofphons  artificiels. 
Les  premiers  font  ceux  qui ,  ians  l'aide  de  l'art , 
&  en  de  certains  tems  deviennent  lumineux  fans 
brûler.  Tels  font  les  vers  luifans  ,  certaines  mou- 
ches, chenilles  &  quelques  autres  infeftes;  certains 
bois  pourris  ,  les  yeux,  les  poils  ,  les  arêtes  ,  les 
écailles,  le  fang ,  la  chair  &  les  plumes  de  plufieurs 
animaux  ;  telle  eft  la  langue  de  vipère  ,  lorfque 
cet  animal  eft  irrité;  tel  eft  le  poulmon  marin,  &c. 
Les  phofphores  artificiels  font  des  maticres  qui 
deviennent  lumineufes  par  le  moien  de  quelques 
préparations  chimiques.  11  y  en  a  de  brûlans  & 
lumineux  tout  enfemble ,  &  d'autres  qui  ne 
font  que  lumineux.  Le  phofphore  bridant  de  Konkel 
eft  delà  première  efpéce;  la  Pierre  de  Boulogne 
eft  de  la  féconde  ;  celle-ci  n'a  du  moins  aucune 
chaleur  fenfible.  Voiez  la  Differtation  de  M.  de 
Miiiran  ,  fur  les  phofphores  ,  dans  le  t.  i.  des 
Difftrtations  qui  ont  remporté  le  prix  de  V Académie 
de  Bourdeaux, 

P  H  R. 

Phrasi,  /.  /  (  Phrafis  ,  dicîio.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec ,  qui  veut  dire  ,  façon  de  parler. 
(  Une  belle  phrafe.  Faire  des  phrafes. 

Tel  du  ftile  fouvent  croit  avoir  l'élégance , 
Et  favoir  bien  parler  ,  qui,  pour  toute  fience. 
D'une  phrafe  à  la  mode  ,  ÔC  d'un  terme  élégant 
Sait  orner  un  difcouts  par  tout  ailleurs  rampant. 

VUliers.) 

^^  On  n'eft  point  aflez  atentif  à  compofer 
les  phrafes  d'un  difcours  ;  les  uns  pèchent  par 
trop  d'afeâation ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelle , 
parler  par  phrafe  ,  c'eft-à-dire  ,  félon  le  Père 
Bouhours  ,  quiter  une  expreftion  courte  ô£ 
fimple ,  qui  fe  préfente  d'elle-même  ,  pour  en 
prendre  une  plus  étendue  ,  &  moins  naturelle , 
qui  a  je  ne  fai  quoi  de  faftueux  ;  ce  ftile  eft 
tout-à-fait  vicieux. 

Les  autres  au  lieu  de  parler  naturellement  & 
de  ranger  leurs  mots  dans  un  ordre  clair  & 
évident,  ils  les  embarafl'ent  parle  mélange,  ou 
de  parentéfe ,  ou  de  chofes  qui  n'ont  q'un  raport 
élo!£;né  au  fujet  principal,  &  tombent  ainfi  dans 
l'obfcurité  qui  rebute  le  Lefteur  ;  les  autres 
enfin  par  négligence  ou  par  ignorance  ,  font  des 
phrafes  barbares  &  entortillées  ,  qui  ne  font 
pas  fuportables.  Exemple.  Combien  de  Jiécles  fe 
font  écoulei ,  avant  que  les  hommes  aient  pu  revenir 
au  goût  des  Anciens  ,  &  reprendre  enfin  le  fîmple 
&  le  naturel.  Pourquoi  entortiller  cette  phrafe ,  ne 
pou  voit-on  pas  dire  :  Combien  de  fiécles  fe  font 
écoule:^ ,  avant  que  les  hommes  aient  pu  revenir 
au  goût  des  Anciens  ,  &  reprendre  enfin  le  fimple 
&  le  naturel  dans  les  Siences  &  les  Arts.  Caracî. 
de  la  Bruyère. 

La  phrafe  eft  un  arangement  de  paroles ,  qui 
propres  au  fujet ,  &  fe  liant  les  unes  avec  les 
autres  ,  forment  une  période  &  un  fens  parfait  ; 
elle  eft  donc  un  membre  de  la  période  qui  eft 
terminée  par  un  point  qui  marque  le  repos  , 
où  le  Lefteur  ,  ainfi  que  le  Déclamateur  doivent 
s'arrêter,  changer  de  ton,  &  reprendre  haleine. 
Les  Rhéteurs  ont  établi  des  phrafes  &  des 
périodes  dans  la  profe  ,  parce  qu'on  ne  peut  ni 
lire,  ni  prononcer  tout  d'une  haleine,  un  grand 
nombre  de  paroles ,  dont  on  fe  (ert  nécefl"airement 
pour  expliquer  un  fens  parfait;  il  faut  fe  repofer 
de  tems  en  tems  :  mais  avec  cette  diférence , 
que  le  fens  n'étant  pas  encore  complet ,  le  repos 
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n'eft  pas  long ,  &  on  le  marque  par  une  virgufè 
feulement  :  mais  lorfque  le  tens  eft  parfait ,  le 
repos  eft  marqué  par  un  point,  qui  fait  conncître 
que  c'eft-là  que  l'on  doit,  pour  ainft  dire, 
féjourr.er.  On  peut  commettre  deux  fai;tes  en 
diftribuant  ces  repos  ;  la  première  confifte  dans 
la  brièveté,  ôi  la  féconde,  dans  la  prolixité: 
fi  les  phrafes  font  trop  courtes  ,  en  forte  que  la 
leûure  ou  la  prononciation  foient  trop  fouvent 
interrompues,  il  arrive  que  l'efprit  que  l'on 
doit  tenir  en  fufpens  ,  fe  relâche  ,  &  que  fon 
ardeur  fe  refroidit  ,  &  lorfqu'une  penfée  eft 
exprimée  avec  un  trop  grand  nombre  de  paroles 
&  de  phrafes  ,  on  fe  rebute  ,  &  on  arrive  à 
la  fin  de  la  période  ,  tout  épuifé  6i.  hors 
d'haleine.  Mais  la  dlficuhé  eft  de  trouver  le 
milieu  entre  ces  deux  extrémltez.  Vaugelas 
examinant  cette  façon  de  parler  ,  s'immoUr  à. 
la  rifée  publique ,  Obferv.  IZJ .  prétend  que  Ton 
peut  inventer  des  phrafes  nouvelles  ,  6c  qu'il 
n'en  eft  pas  comme  des  mots  ,  dont  la  nouveauté 
eft  défendue  dans  nôtre  langue  ;  la  raifon  de 
cette  diférence  eft  ,  que  l'on  ne  parle  que  pour 
fe  faire  entendre  ,  &  l'on  n'entendroit  pas  un 
mot  qui  ne  feroit  pas  d'ufage  :  mais  il  n'en  eft  pas 
ainfi  d'une  phrafe  entière,  qui  étant  toute 
compofeé  de  mots  connus  &  entendus  ,  peut  être 
toute  nouvelle  &  néanmoms  fort  intelligible  : 
de  forte  qu'un  excellent  ôc  judicieux  Ecrivain 
peut  inventer  de  nouvelles  façons  de  parler, 
qui  feront  reçues  d'abord ,  pourvu  qu'il  y 
aporte  toutes  les  circonftances  requifes  ,  c'eft- 
à-dire  ,  un  grand  jugement  à  compoler  fes  phrafes 
claires  &  élégantes.  La  douceur  que  demande 
l'oreille,  eft  qu'on  en  ufe  fobremeni  &  avec 
difcrétion  :  mais  s'il  eft  permis  d'inventer  des 
phrafes,  il  eft  très-défendu  de  faire  revivre  celles 
qui  ne  font  plus  en  ufage ,  telle  eft  celle-ci 
raportée  par  le  même  Auteur,  arrivé  qu'il  fut, 
&c.  Rem.  141. 

Phre'nesie  ,  ou  Fre'nesie  ,  f  f.  \_  Phrenefîs.  ] 
Forte  &  violente  aliénation  d'efprit  avec  fièvre. 

PHRE'NETiaUE  ,    OU    F  R  e' N  E  T  I  Q_U  E  ,    adj. 

[Phreneticus.']  Aliénation  d'efprit.   (Il  eft  phré- 
netique.  )  Voiez  frénétique  écrit  par  F. 
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Phtiri  Asis, /.  m.  maladie  pédîculaire  dont 
les  enfans  loni  quelquefois  tourmentez  :  fa  caufe 
eft  une  femence  qui  produit  quantité  de  poux, 
&c  dont  on  guérit  en  frotant  la  tête  d'un  linge 
froté  de  mercure. 

Phtisie,/;  /  [  Phtyfis.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Médecins.  C'eft  un  entier  amaigriflement  du 
corps.  C'eft  une  exulcèration  du  poumon  avec 
une  fièvre  lente  qui  rend  le  corps  fort  maigre, 
Deg.  (Tomber  en  phtifie.) 

Phtifii  dorfale.  Ceftune  efpéce  de  confomption 
caufée  par  l'ufage  immodéré  des  femmes ,  ou 
par  une  ancienne  gonorhée  ,  &  acompagnée 
d'une  douleur  &  d'une  foiblefl'e  tout  le  long 
du   dos  &c  aux   reins. 

Phtijîe  ,  eft  aufli  une  maladie  de  h  prunelle 
qui  devient  étroite,  obfcure  ,  ridée,  &  qui  par 
fon  rètréciffement  fait  voir  les  objets  plus  gros 
qu'ils  ne  font. 

P  H  Ti  SI  Q.U  E  ,  adJ.  [  Pht! ficus.  ]  Celui  qui  eft 
ateint  de  la  phtifie.  Celle  qui  e!l  ataquée  de 
phtifie. 

Phygethlon,/!  m.  Terme  de  Médecine. 
Tumeur  inflammatoire ,   eryfipélateufe  ,  dure  , 
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tendue,  large,  peu  élevée  ,  garnie  de  petites 
piiftitles,  acoinpagnée  d'une  douleur  &  d'une 
chaleur  brûlante  ,  qui  a  ion  ficge  dans  les 
glandes.  Air  tout  dans  celles  qui  font  au  deflbus 
de  la  peau  ,  &c  qui  ne  vient  prefque  jamais 
à  lupuration, 

Phy  UA,  /.  m.  C'eft  en  général ,  toute  forte 
de  tubercules  ou  de  tumeurs  inflammatoires  qui 
s'élèvent  fur  la  peau  fans  caufc  externe.  En 
particulier,  c'cft  une  tumeur  inflammatoire  qui 
aXon  fiége  dans  les  glandes,  qui  naît  d'elle-même 
fans  caufe  externe  Si  manifefle ,  &  qui  croît 
&  fupure  promtcmcnt. 

P  H  V  s  1  o L  o  G I  IL.    Voicz  PfùJIologle. 

P  I  A, 

*  P  I  A  F  E  ,  (  P  I  A  F  F  E  ,  )  /  /  [  Faftuofa 
amlndaùo.  ]  Mot  vieux  ,  bas  &  burlefque ,  qui 
veut  dire,  morgue.  (Faire  la  piafe  aux  gens.j 

f  P  I  A  F  E  R  ,  (  P  I  A  F  FX  j^. ,  )  V.  n.  ,[  Magnifici 
fi  circumfern.  ]  Ce  mot ,  dans  l'uiage  ordinaire 
&  en  parlant  des  perfonnes ,  eft  bas  &  Lurîeique , 
il  fignifîe,  marcher  d'un  air  fot ,  fi:r  &  arogant. 

(  Je  kl  vois  pi'ifer- 

S.    Amand ,  Rome  ridicule  ) 

PL-.fcr.  Ce  mo?  fe  dit  en  parlant  de  certains 
chevaux  de  felle  ,  qiii  en  marchant,  ont  du  feu  , 
&  plièht  les  jambes  jufqu'au  ventre,  ce  qui  a 
bonne  grâce,  (  Cheval  qui  piafe.  ) 

PlAFEUR,    Pi  A  FF  F.  UR,)    [  EqilllS  exjultor.  ] 

Ce  mot  fe  dit  de  certains  chevaux  de  lelle 
ardens ,  &  veut  dire  ,  qui  piafi.  (  Cheval 
piafeur.  ) 

Pi  ALLER,  ou  PiALER,  V.  n.  [Pipirc.'] 
Prononcer,  pialé.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  poules  ,  des  poulets  d'Inde  ,  des  oies  &  de 
leurs  petits.  C'eft  faire  un  cri  qui  témoigne 
que  ces  animaux  foufrent ,  ou  ont  beioin  de 
quelque  chofe. 

"f  *  Pial/er ,  V.  n.  [  J-'^ocifcrari  ,  clarnitare.l  Ce 
inot  au  figuré  ,  fignifie  ,  Crier.  Pleurer.  (  Enfant 
qui  ne  fait  que  pialler.  Elle  pialle  une  partie  du 
jour,  &z  fait  enrager  tous  les  gens  du  logis.) 

f  PiALLERi^  ,  f.f.  [_Focifcratio.  ]  Criailleries. 
Pleurs.  (Ce  ne  font  que  pialleries.  On  eft  las 
de  toutes  fes  pialleries.  ) 

■{■PiALLEUR,/!  m.  [  Clama tor ,  clamofns.  ] 
Crieur.  Pleureur.  (  C  efl  un  pialleur.  Taifez-- 
vous  ,  périt  Plaiieur.  ) 

■  ■{"  P;i  A  L  L  E  u  s  E  ,  f.  f.  [  Cljmnfa  ,  tabula.  ] 
Crieufe,  Pleureufe.  (C'eflune  franche  pialleuie, 
Une  petite  pialleufe.) 

Piastre, /iy  \_Numrjius  argenteus  Hifpanicus.  ] 
Efpéce  de  monoie  d'Eipagne  ,  qui  vaut  un  écu. 
On  l'apelle  auiîî ,  pièce  de  huit ,  &  rialz  de  huit , 
parce  qu'elle  vaut  huit  réaux  d'argent. 

f  Pi  AUTRE,//  [Fade  papum.]  Ce  mot 
efî  ofenfant  &  de  la  lie  du  peuple  de  Paris  , 
qui  dit,  envoier  quelcun  au  piantre  ;  c'eft-à-djre  , 
l'envoïer  promener  d'une  manière  méprifante 
&  injurieufe. 

P  I  C, 

P  I  c  ,  /  /«.  [  Unidens  ligo.  ]  Terme  de  Tail- 
lyindier ,  de  Pionier  &  à^ autres  gens  qui  travaillent 
à  fotlir  la  terre.  C'efl  un  ouii!  de  fer  qui  n'a 
qu'une  pointe,  &  qui  fert  à  foiiir  la  terre.  (Fie 
rompu.  Sans  fonger  an  périt  ils  abatent  le  mur 
à  coups  de  pics  &  de  pieux.  Faug.  Quint. 
Curce ,  l.  cj.  c.  3.) 


PIC  Ml 

Pic.  Gros  poids  de  Cabine  ,  dont  on  fe  (ért 
à  Canton,  pour  pefer  les  marchandifes.  11  revient 
à  12^  livres,    de  marc. 

Pic  ou  Picq.  Méfnre  des  longueurs  dont  on 
fe  fert  à  Conflantinople,  &  préfquç  par  toutçs 
les  Echelles  du  Levant.  ■ 

Picf.  m.  j  Picui.\  Sor'e  d'oifeau  qùt  à  !e  bec 
long,  dur,  fort  &  propre  A  p..'rctT  l'ccbi  ce  des 
\  arbres.  (Le  pic  vit  de  vers,  &  fait  ion  nid 
dans  le  creux  des  arbres.  Il  y  a  de  plufie^rs 
efpéces  de  pics.  Il  s'en  trouve  de  noirs  qui  font 
comme  de  petitW  corneilles;  il  s'en  trouve  ;iufîi 
de  verds ,  de  gris,  de  couleur  de  cen'rf  ÔC 
d'autres  qui  font  marquez  de  noir  &  de  blanc. 
Bd.  l.ô.) 

Pic-vert  ,  pi-verd.  f-  rri.  [  Picus  drhorarius.  ] 
On  écrit  d'ordinaire,  pic-verd ,  mais  on  prononce  , 
pi-verd.  Il  y  a  un  pic-ver-i  jaune  &  un  pic-verd 
rouge.  Le  pic-verd  jaune  a  le  bec  forr  &  dur, 
&  les  i-imbes  courtes,  les  ongles  crochus  Sc 
aigus;  il  a  deux  marques  rouges  fur  Fes  yeux, 
le  deffus  de  la  tête  rouge  &i  le  re'fte  du  corps- 
verd  &  rouge.  M  monte  fur  le  tronc  des  arbres 
Se  fe  nourrit  de  leurs  excrcmerig.' Le  pic-verd 
rouge  a  le  deffus  -de  la  tête  &  les  cotez  des 
temples  rouges,  &  les  defru";  du  dos  brun  avec 

un  peu  de  blanc  dans  lés   aîles.    y 

■  Pic,/,  m.  [Sexdgintj]  Tenns  de  yéU'dePiqùët' 
C'efî  une  forte  d;^  coup  qui  e-Il  rerfiarq'iabie  ui 
piquet,  &  qui  vaut  foixante  points..  (Empêcher 
le  pic  &  repic.  )  '    --  -    ..    '■'",;_ 

•{■  *  f^ous  aîe\  faire  pic  &  rcpic  à'  ci  qu'il  y  a. 
de  gala'nd  à  Paris,    Molière. 

A  Pic,  adv.-  [Rccià.'l  Terme  de  Me.  C'efî- 
à-c!ire,  à  plomb,  pi-Tpendicutalremenr.  (Etre  à 
pic  fur  une  Ancre,  c'eft  être  droit  fur  e!!e, 
quand  on  la  déga^,-'  '  -■ 

Se  trouver  à  pic  du  foieil.  \_Stare  reaà  fub  foie.  J 
Ce it- à-dire,  fe  rencontrer  perpendiculairement 
fous  le  folei!. 

Le  pic  de  Te'nérife.  [  Tcneriffj:  infulœ.  ]  C'eft 
une  montagne  trcs-haute  dans  l'une  des  liles  des 
Canaries. 

•  V\cK,  f.  m.  Apétit  dépravé  qui  fait  défîrer  en 
quelque  tems  que  ce  foit ,  des  choies  abfurdes 
&  incapables  de  nourrir,  comme  des  charbons, 
des  cendres,  du  plâtre,  &c.  Cette  maladie  eft 
fort  ordinaire  aux  filles  &  aux  femmes  grolTes. 
Ac<!d.  Fr.mçoife. 

Picard  A  NT.  Efpéce  devin  qui  aproche  du 
vin  mufcat  &  qu'on  nomme  ainfi ,  parce  qu'il 
pique    davantage.    [  Racemns  ardens.  ] 

Picardans.  Efpéces  de  raifins  fecs ,  à  peu  près 
fcmb'ables  à  ceux  que  l'on  apclle ,   raijlns  aux 

^S  P  i  c  A  V  E  R  :  T.  Efpéce  de  linotte.  Voïez 
les  Origines  de  Ménage. 

Pichet,  ou  Ptche'./  m.  [E/rceo/us.]  Les 
marchands  de  vin  apcllcnt  de  ce  nom,  une  iorte 
de  petite  cruche  de  terre  à  bec,' dont  ils  fe 
fervent  pour  tirer  du  vin  &  remplir  les  pièces. 
(Un  piché  tout  neuf,  cafle,  fêté,  &c. 

PiCHiN  A  DE  H  AUBOU  RDiN.  Etofe  de  laine 
brune,  croifée ,  qui  fe  fabrique  à  Haubourdin, 
près  de  Lille  en  Flandres,  6c  qu'on  emploie  à 
habiller  les  Carmes. 

PicHOLiNEs,   /;  f.  Petites  olives. 

Pi  CINE,//  [Pi/cina.]  Mot  confacré  dans 
l'Ecriture,  qui  veut  dire,  lavoir ,  réfervoir  d'eau, 
lieu  où  l'onfe  lave.  (  Il  y  avoit  à  Jérufalem  , 
une  plfcine  aux  brebis  ;  l'Ange  du  Seigneur 
defccndolt  en  certain  tems,  dans  cette  pifcine, 
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&  en  troubloit  l'eau.  Port-Roïal ,  Nouv.  Tcjl. 
Evang.  de  S.  Jean  ,  c.  3.  v.  2.  ^.  &c.  C'eft  auffi 
le  nom  qu'on  donne  à  un  lieu  qui  eft  dans  les 
facrifties  des  Eglifes  ,  où  on  jette  l'eau  qui  a 
fervi  à  nétéïer  les  vafes  facrez ,  les  linges 
fervant  à  l'autel  &  autres  chofes  femblables. 

Pic- NIC.  Faire  un  pic-nic  ^  c'eft  faire  une 
partie  de  plaifir ,  dans  laquelle  la  dépenfe  fe 
partage  également  entre  les  convives. 

PicoLETS,  f.  m.  [  Uiicidus.  ]  Terme  de 
Serrurier.  Petits  crampons  qui  tiennent  le  pêne 
dans  la  ferrure. 

PicoLi,  Monoie  de  compte  dont  on  fefert  en  Si- 
cile pour  les  changes  &  pour  tenir  les  livres.  Huit 
picolis  valent  un  ponti ,  &  fix  picolis  font  le  grain. 
•j"PicoRE'E,yi/!  [  Prœda  ex  hojiibus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  guerre  ;  mais  il  n'eft 
point  en  ufage  dans  le  beau  flile  ni  dans  le 
commerce  ordinaire  des  gens  d'épée.  On  dit , 
aler  à  la  petite  guerre  ,  &  non  pas  ,  à  la  picorée. 
^3^Pafquier,  Uv.  8.  ch.  j.  a  dit  que  le  mot, 
picorée,  eft  un  mot  nouveau  pour  fignifier ,  aler 
manger  le  bon  homme  aux  champs;  &  félon  Ménage, 
picorée  ,  eft  le  verbal  àc picorer,  {ait  de pecorare  Sc 
de  pecora.  Pecorare ,  picorer,  pecorata,  picorée. 
Aler  à  la  picorée  ,  c'eft  aler  à  la  petite  guerre  , 
enlever  fur  les  ennemis  des  bœufs,  des  vaches, 
des  chevaux ,  des  moutons ,  ce  que  les  foldats 
apellent ,   courre  la  vache. 

•j-PicoRER,v.  ;z.  [  Prœdatum  ire.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  plus  au  propre ,  &  en  fa  place  on 
dit  ,  aler  à  la  petite  guerre. 

fPicoREUR,//;z.  [  Prœdator.  ]  Vieux  mot 
pour  dire ,  celui  qui  va  à  la  petite  guerre. 

f  *  Picoreur ,  f.  m.  {  Plagiarins.  ]  Sorte  de 
plagiaire  ,  qui  prend  çà  &  là  dans  les  Auteurs. 

(  Ce  picoreur  Grec  &  Latin , 
La  tige  des  Auteurs. 

Cotin ,  Mén.tgtrie.  ) 

P  i  C  o  T ,  yi  m.  [  Radix  refidua  ligni  avulji.  ] 
C'eft  une  petite  pointe  qui  refte  du  bois  coupé 
de  terre,  &  qui  blefle  fouvent  les  piez  ,  quand 
on  marche  defl'us  fans  y  prendre  garde. 

Picot.  [  Rete  denfius,  ]  C'eft  le  nom  d'une  forte 
de  filet  dont  fe  fervent  les  pêcheurs  fur  les  côtes 
de  Normandie.  (  Le  picot  eft  fait,  comme  la 
drége  ,  mais  il  eft  plus  petit.  ) 

Picot.  {Denticula.^  Il  fignifie  aviffi ,  une  petite 
tngrelure  qu'on  fait  au  bout  des  dentelles. 

Picote,  ou  Gueuse.  Etofe  de  laine ,  qui  eft 
une  efpéce  de  petit  camelot.  On  la  fabrique 
à  Lille  en  Flandres.  Il  y  a  auiTi  des  picotes  qui 
font  mêlées  de  foie. 

Picote ,  f.f.  Terme  dont  on  fe  fert  en  quelques 
Provinces  ,  pour  fignifier  ,   la  petite  vérole.  ] 

Picote',  Picot  e'e,  adj.  [Varulis  notatus."] 
Ce  mot  fe  dit  des  gens  qui  font  marquez  de  la 
petite  vérole  ,  &  il  fignifie  ,  qui  a  au  vifage  , 
quelques  marques  de  petite  vérole.  [Il  a  le  vifage 
picoté.  Elle  eft  un  peu  picotée.  ) 

Picoté ,  picotée  ,  adj.  [  Fariegatus.  ]  Terme  de 
Blafon.  Il  fignifie,  marqueté,  &  le  dit  parti- 
culièrement des  truites  pour  les  diftinguer  des 
autres  poiflbns. 

Picotement,  f.  m.  [Punclio,  punciiuncula.'\ 
Impreffion  de  douleur  que  les  humeurs  acres 
font  fur  la  peau,  (  Je  fens  des  picotemens  fur 
toute  ma  peau.  } 

t*  Picoter,  V.  ^.  {Animumfodicare  ,  acukis 
pungere.  ]  Tacher  de  mettre  en  colère.  (  Incef- 
famment  je  la  picote,  Gomb.  Ep.  l.  j.  De 
tous  cotez  on  le  picote.    Scar.  ) 
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Picoter.  Il  fe  dit,  au  propre  ,  d'une  certaine 
impreflion  fâcheufe ,  qui  fe  fait ,  ou  fur  les 
membranes  ,  ou  fur  la  peau  ,  par  l'acrimonie 
des  humeurs.  [  Pungere.  ]  (  Des  férofttez  qui 
picotent  la  peau.  ) 

Picoter.  Se  dit  encore  de  petites  piqueuresqueles 
oifeaux  font  aux  fruits  en  les  bequetant.  \^Leviter 
pungere.']  (Les  grives  ont  picoté  cesmufcats.  ) 

-}■*  Picoterie;  /.  f.  [  Verborum  aculei.] 
Petite  querelle.  Petite  ataque  qui  fe  fait  de 
paroles.  Petite  pique.  Semence  dedivifion,  (Ily 
a  toujours  entre  eux  quelques  petites  picoteries.) 

Picotin,/;  m.  [Corbula.]  Sorte  de  petite  méfure 
faite  d'ofier  pour  donner  l'aveine  aux  chevaux. 
(  Donner  un  picotin  d'aveine  à  un  cheval,  ) 

^^  Nicot  explique  ainfi  ce  terme  ;  c'eft  une 
efpéce  de  méfure  ufitée  en  l'aveine  tant  feulement, 
car  on  ne  dit  pas  picotin  de  blé,  pois,  fèves, 
navetes ,  &  c'eft  la  dernière  méfure  en  fait 
d'aveine ,  qu'aucuns  eftiment  de  la  méfure  du 
quart,  en  cas  de  blé,  cette  méfure  eftcompaflee, 
la  provende  qu'on  donne  aux  chevaux.  Je  crois 
avec  Ménage  que  ce  mot  dérive  du  Latin , 
Paucum  ,  picotum  ,  picotinum  ,  picotin. 

P I  c  Q.U  E  R.   Voiez  piquer. 

PicTOis,  f.  m.  Terme  corompu  de  Putois. 
Animal  fauvage  dont  la  peau  eft  du  nombre  des 
pelleteries  communes. 

P1CT0RESQ.UE ,  adj.  Qui  concerne,  qui 
regarde  la  peinture.  Volage piclorefque ,  indication 
&  defcription  des  peintures  d'une  Ville.  On 
entend  plus  ordinairement  par  le  mot  de 
piclorefque  ou  pittorefque ,  certaines  expreflîons 
finguliéres  &  originales  qu'on  remarque  dans 
un  tableau.  On  dit ,  cela  eft  beau  ,  cela  eji 
pittorefque ,  atitude  pittorefque. 

Pic-VERD.  Voïez  plus  haut,  Pic. 

P  I  E. 

Pie,  f.f.  [Pica.]  Sorte  d'oifeau  blanc  & 
noir  qui  a  la  chair  dure,  &  qui  ne  vaut  rien 
à  manger.  (  La  pie  pond  neuf  ou  dix  oeufs , 
&c  fait  fon  nid  d'une  manière  fort  ingénieufe. 
Elle  eft  capable  de  quelque  difcipline  &  parle 
lorfqu'elle  eft  inftruite.  Bel.  l.  6. 

Sous  ces  arbres  pourtant  de  vaines  rêveries , 

11  n'iroit  point  troubler  ces  moineaux  &  ces  fies. 

Defpréatue. 

Sf]^'  Il  caufe  comme  une  pie.  Les  Grecs  ont  dit 
de  même,  \ayitf»^a.xo?U'>^,  Garrula  cornix. 

Pie.  [  Loripes.  ]  Autre  oifeau  qu'on  apellc 
autrement ,  becafje  de  mer,  qui  a  le  bec,  les  piez 
&  les  jambes  rouges  ,  &  qui  n'a  que  trois  doigts 
à  "chaque  pié, 

^  On  apelle  en  Brefl"e ,  une  pie,  la  portion 
que  chaque  particulier  a  dans  le  fol  d'un  étang, 
&  dont  il  joiiit,  quand  il  eft  à  fcc. 

Pic-griéche  ,  [  Pica  grtaca.  ]  Oifeau  qui  a  un 
cri  fâcheux ,  &  qui  n'eft  guère  plus  gros  qu'un 
merle,  La  Pie-griéche  a  la  tête  un  peu  grofle  & 
un  peu  large  ,  le  bec  dur,  noir  &  gros,  un  peu 
courbe  par  le  bout.  Elle  a  la  tête  &  le  dos  gris, 
avec  le  défiions  de  la  gorge,  du  ventre  &  de 
la  queue  ,  blanc.  Sa  queue  eft  longue.  Ses  aîles 
noirâtres  ,  fes  jambes  &  fes  piez  noirs.  La  petite 
pie-griéche  eft  celle  qui  mange  les  mulets  &  les 
fouris   des  champs.  Bel.    l.   2.   ch.  2,3. 

"{■  C'efl  une  pie-griéche  \  Molefa.]  Ces  mots  fc 
difent    d'une    femme    criailleufe    &    fâcheufe. 
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^Eiie  eft  bonne  femme,  mais  elle  efl;  un  peu 
pie-griéche.  ) 

"1"  Elle  caufi  comme  uns  pie  lorgne  ,  ou  comme 
une  pie  dcnichJe.  C'eft-à-dire ,  c'eft  une  grande 
caufeufe. 

Pie ,  f.  f.  [_  Eqnus  macidis  alhis  &  nigris 
interjlinàus.  ]  Sorte  de  cheval  qui  a  du  blanc  & 
d'autre  poil,  &C  qui  s'apelle  ,  pie  ,  à  caufe  de  la 
reflemblance  qu'il  a  avec  l'oifeau  qu'on  apelle, 
pie.  Une  véritable />/'«  doit  être  blanche  &  noire. 
Cependant  il  y  en  a  d'autres  fortes  ;  car  on  dit , 
une  pie  noire ,  une  pie  baie ,  une  pie  al^^ane. 
Quelques-uns  font  le  mot  de  pie ,  mafculin  en 
ce  fens  ,  &  difent ,  voilà  un  beau  pie.  L'ufage 
ordinaire  efl:  de  le  {^ne  féminin. 

Pie  ,f.m.l  Pius.  ]  Nom  propre  qui  s'eft  donné 
à  quelques  Papes.  (  Pie  IV.  Pie  V.  mourut 
en  1 571.  ) 

■\  Pic  ;  adj.  [  Pia  opéra,  ]  Mot  qui  fignifîe  , 
pieux ,  &  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  langage  de 
Palais.  (C'efl  une  œuvre  pie.  ) 

Pii-mcre,  f.f.  [Piamaur.']  Terme d' ^natomie. 
C'eft  une  membrane  qui  envelope  le  cerveau, 
&  en  foùtient  les  vaifTeaux.  (  La  pie-mére  eft 
ofenfée.  ) 

Pie'  ,  ou  Pied  ,yi  /w.  [  Pes.'\  L'un  &  l'autre 
s'écrit,  mais  le  (/nefefait  point  fentir,  &c  l'on 
prononce  toujours,/'/!/.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes 
&  des  animaux.  C'eft  la  partie  que  la  Nature 
adonné  aux  hommes  &  aux  autres  animaux  pour 
marcher.  Le  pié  de  l'homme  eft  une  partie  de 
la  jambe,  compofée  de  beaucoup  d'os,  comme 
de  cheville,  de  talon,  de  doigts,  ôic.  (  Pofer 
le  pié  à  terre.  Tourner  bien  le  pié.  Avoir  les 
piez  tournez  en  dedans  ,  varus ,  ou  en  dehors , 
valgus.  Avoir  des  cors  aux  piez.  Le  cou  du  pié  , 
la  cheville  du  pié,  la  plante  du  pié,  &c.  )  Le 
pié  du  cheval  comprend  le  fabot  qui  eft  tout 
ce  qu'on  voit  de  corne ,  lorfque  le  cheval  a  le 
pié  pofé  à  terre.  Faire  pié  neuf.  Ces  mots  fe 
diifent  des  chevaux  ,  lorfque  le  fabot  tombe  , 
&  que  le  petit  pié  demeure  nud.  Cheval  pié  nud , 
c'eft-à-dire ,  qui  n'eft  point  ferré.  Cheval  qui  a 
le  pié  ufé ,  c'eft-à-dire,  cheval  qui  a  la  corne 
4u  pié  ulée.) 

Pié.  Ce  mot,  en  parlant  de  l'homme,  entre 
dîjns  plufieurs  façons  de  parler.  Exemples. 
Mettre  pié  à  terre.  Abl.  Arr.  [  Ex  equo  defcendcre.  ] 
C'eft  defcendre  de  cheval  ou  de  carofTe.  Avoir 
le  pié  à  Vétrier ,  c'eft  être  prêt  à  monter  à  cheval , 
êi  à  partir. 

J?^  Rejler  fur  fes  piex_  ;  être  toujours  fur fes  pie^, 
ce  font  des  façons  de  parler  afl'ez  communes. 
Voiture  s'en  (ervit  utilement  dans  ces  vers  qu'il 
fit  fur  le  Cardinal  Mazarin  ,  que  fon  cocher 
verfa  un  jour  dans  l'eau. 

Prélat  paflant  tous  les  Prélats  paffez , 

Car  les  j>réfens ,  feroit  un  peu  trop  dire , 

Pour  Dieu  rendez  les  péchez  éfacez 

De  ce  cocher  qui  vous  fut  ma!  conduire  ; 

S'il  fut  peu  caut  à  fon  chemin  élire , 

Vôtre  renom  le  rendit  téméraire  , 

Il  ne  crut  pas  verfant  ,  pouvoir  mal  faire  : 

Car  quelqu'un  dit  que  ,  quoique  puiffiez  faire , 

En  guerre  ,  en  paix ,  en   voïage  ,  en  afaire  , 

Vous  vous  trouvez  toujours  deflus  vos  pie^. 

Heurter  du  pié  contre  le  feuil  de  la  porte ,  étoit 
autrefois  un  mauvais  augure.  Tibulle ,  Ub.  i. 
Elcg.  J.  a  dit  : 

O  quoties  ingreJTus  iier  mihï  triflia  dixï 
Offcnfum  in  porta  figna-  dcdijje  pedem. 
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Prendre  pié  y  trouver  pié.  [  Fado  fufiineri.]  C'eft 
trouver  le  fond  d'une  rivière,  &  n'être  plus 
obligé  de  nager.  (L'eau n'étant  fi  profonde  qu'on 
n'eût  pié  en  de  certains  endroits.  Abl.  ]  Il  avoit 
mille  hommes  de  pié.  Abl.  Arr.  c.  i.  [Pedites.  ] 
C'eft-à-dire,  de  foldats  fervant  à  pié.  Voïezplus 
bas ,  le  mot  de  pié  au  figuré. 

Pié.  [  Pes.  ]  C'eft  une  forte  de  méfure  prife 
de  la  longueur  du  pié  humain.  Le  pié  de  Roi  eft 
de  douze  pouces,  chaque  pouce  aïant  douze 
lignes.  Le  pié  eft  diférent  félon  les  lieux.  (  Avoir 
huit  piez  de  long  fur  cinq  ou  fix  de  large.  )  Pié 
quarré.  [  Pes  quudratus  ]  C'eft  un  quarré  dont 
chaque  côté  eft  de  la  longueur  d'un  pié.  Pié 
cubique.  [  Pes  cubicus,  ]  C'eft  un  cube  dont  chaque 
côté  eft  d'un  pié ,  &  dont  chaque  face  eft  un 
pié  quarré.  Un  pié  courant  contient  douze  pouces 
quarrez,  mais  le  pié  quarré  en  contient  cent 
quarante-quatre.  Voïez  à'Aviler,  Diclionnaire 
des  Termes  d'Architecture  ,  &  le  Dictionnaire  de 
Peinture  &  d' Architecture ,  tome.  z.  page  j6.  Il 
faut  feulement  obferver  que  tout  pié  fe  divife 
en  douze  parties  qui  s'apellent ,  pouces  ;  & 
chaque  pouce ,  en  douze  autres  parties  qui 
s'apellent ,  lignes. 

Pié.  [  Radiées.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  arbres  j 
des  montagnes  &  des  murailles.  C'eft  la  partie 
la  plus  baffe  de  l'arbre ,  du  mur ,  ou  de  la 
montagne.  (  Se  camper  au  pié  de  la  muraille. 
Abl.  Arr.  l.  i.  Couper  un  arbre  par  le  pié. 
Cette  Ville  eft  fituée  au  pié  des  Alpes.  ) 

Pié.  [  Arbor.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  arbres 
&  autres  plantes,  &  lignine,  la  plante  même. 
(  Les  Jardiniers  difent ,  j'ai  tant  de  pie\  d' œillets.. 
Il  y  a  quatre  cens  piex.  d'arbres  fruitiers  dans  ce 
verger.  On  dit  auffi ,  il  y  a  tant  de  pie\  d' arbre 
dans  cette  forêt.  ) 

Pié.  ^Pes,  bajls.'\  Tout  ce  qui  foùtient  une 
chofe.  Ce  fur  quoi  une  chofe  pofe  pour  la 
foûtenir.  Ainfi  on  dit,  le  pié  d'un  cofre  fort, 
les  pie^  d'un  bahu  ,  un  beau  pié  de  caffete  ,  pié  de 
verre  ,  pié  de  lit ,    &c, 

:i^  Le  pié  faifît  le  chef.  Les  Latins  difent  que 
l'édifie:  cède  au  fol.  [  jEdificium  folo  cedit.  ]  Et 
la  Coutume,  art.  187.  Quiconque  a  le  fol  apellé 
V étage  du  re'^de-chauffée ,  d'aucun  héritage,  il  peut 
&  doit  avoir  le  deffus  de  fon  fol  pour  édifier 
par  deffus  &  par  deffous  ;  &  quelques  Coutumes 
difent  la  m.ême  chofe  par  cette  expreffion ,  le 
pié  faifît  le  chef  Chalons  ,  art  lufj. 

Pié  poudreux.  \_Novus  homo.  Qui  ptdibus  albis 
in  urbem  v£/2/V.  ]  Vagabon ,  étranger,  inconnu, 
qui  eft  venu  de  fortune ,  &  dont  ne  fait  pas 
l'origine. 

On  dit,  en  terme  de  B  la  fon,  le  pié  del'écu, 
c'eft  fa   pointe  &  fa  partie  inférieure. 

Pié.  [  Pes.  ]  Terme  de  Poefie  Grecque ,  &  de 
Poéfle  Latine.  C'eft  une  certaine  méfure  de 
certaines  filabes,  félon  lefquelles  le  vers  femble 
marcher  par  cadence.  (  Le  Spondée  ,  l'Ïambe  & 
le  Trochée  font  des  piez  de  deux  filabes.  Les  piez 
de  trois  filabes  font  leDaâile  ,  l'Anapefte,  &c. 
Piezfimples.  Pié  compofez.  Tous  les  vers  Grecs 
&  tous  les  vers  Latins  font  compofez  de  piez, 
&  les  vers  François,   de   méfures.  J 

*  Pié.  (  Acclivitas.  ]  Manière  de  penchant 
qu'on  donne  à  une  chofe.  (  Ne  pofez  pas  cette 
échelle  toute  droite,  donnez-lui  un  peu  de  pié.  ] 

*  Pié.  Ce  mot  au  figuré ,  entre  encore  dans 
plufieurs  fortes  de  façons  de  parler  nouvelles  6c 
dans  quelques  autres  qui  font  proverbiales. 

Exemples. 
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*  Gagner  au  pie.  [  Dure  in  pedes.'\  C'eft  fuir. 

*  Lâcher  le  pié.  Abl.  Ârr.  l.  l.  [Fugere.  ]  C'eft- 
à-(liie,  s'enfuir.  //  commença  à  lâcher  le  pié  ; 
c'eft-à-dire  ,  à  ne  pas  tenir  ferme. 

'\  *  Il  ejl  à  la  Cour  fur  un  bon  pié.  [  Seat 
prcjclarè  in  Aida.  ]  C'eft-à-dire ,  il  eft  bien  à 
la  Cour. 

•'f  *  On  ne  le  regarde  pas  fur  le  pié  de  bel  efprit. 
C'eil-à-dire ,  on  ne  le  confidére  pas  comme 
bel  efprit, 

■\  *  Çlnand  on  ejl  fur  ce  pié ,  on  ne  fe  foucie 
plus  de  rien.  C'eft-à-dlre ,  lorfqu'on  eft  dans  cet 
état  là ,  on  ne  s'enquiert  plus  de  rien. 

'\*  Les  chofes  ne  font  pas  fur  ce  pié  là.  \_Nûn 
ita  fe  res  habent.'\  C'eft-à-dire,  les  chofes  ne 
font  pas  en  cet  état  là. 

•j*  *  J^ai  acheté  ma  charge  fur  le  pié  de  dix  mille 
écus.  C'eft-à-dire  ,  à  raifon  de  dix  mille  écus. 

\  *  Etre  armé  de  pié  en  cap.  [  Omnibus  armis 
inflruaus.'\    C'eft-à-dire,  armé  de  toutes  pièces. 

■f  *  AUr  du  pié  comme  un  chat  maigre.  C'eft-à- 
dire  ,   marcher  fort  bien. 

•j-  *  C'ef  un  pié  plat.  \Plautus  ,  planca  ef."]  C'eft 
à-dire  ,  un  miférable  ,  un  coquin  ,  un  ruftre ,  un 
greffier. 

( avec  ce  p'iéplat 

Faudra-t-il  que  j'en  vienne  à  quelque  grand  éc'at. 

Mûiiére.  ) 

On  fait  que  ce  pié  plat  digne  qu'on  le  confonde , 
Par  de  laies   emplois  s'eft  pouilé  dans  le  m:inde. 

Molière.  ) 

f  *  Avoir  les  pie^  chauds.  Ces  mots  ,  au  figuré  , 
vou'ent  dire,  Etre  à  fon  afe,  avoir  toutes  fes 
petites  commodité':;^. 

y  *■  Akr  faire  le  pié  de  veau.  \Stare  pedibus.^  C'eft- 
à-dire,  faire  la  révérence  ,  faire  baflement  le 
courtifan. 

•  *{"  ■*  Sentir  le  pié  de  ?nejfager.  [  Fœtidos  habite 
pcdis.  ]    C'eft  avoir  le  pié  puant 

(  Le  MefTager  d'une  petite  ville 
N'a  pas  le  pié  plus  puant  que   Doris. 

Poète  anonime.  ) 

Il  fort  de  fon  pié  plat  une  trh-mauvaife  odeur. 

•\  *  Etre  réduit  au  petit  pié.  [  Infummas  angtifiias 
addiici.]  C'eft-à-dire,  être  réduit  dans  un  état 
miférable. 

■\.  *  Aler  à  beau  pié  fans  lance.  [  Ire  pedcs.  ] 
C'eft  aler  de  fon  pié. 

•j-  *  J'en  aurai piéou  aile.  \Prœdam  qualemcumque 
faciam.']  C'eft-à  dire,  j'en  aurai  quelque  chofe, 

•  -f-  *  Ce  nefl  pas  un  homme  qui  fe  mouche  du 
pié.  [  Recoclus  efi  &  emuncia  naris.  ]  C'cft-à-dire  , 
c'eft  un  adroit,  c'eft  un  fin,  un  rufé. 

■\  *  Tenir  pié  à  boule.  [  Affîdere  operi.  ]  C'eft- 
à-dire  ,   s'atacher  au  travail,  s'y  afl'ujetir. 

•}•  *  Avoir  Ion  pié ,  bon  œil.  [  Sibi  cavere.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  être  ferme  &  difpos ,  être  fain  & 
gaillard ,  prendre  bien  garde  à  foi.  ^ 

■f-  *  Faire  le  pié  de  griie.  [  S  tare  in  pede  uno.  ] 
C'eft  fe  tenir  fur  un  pié.  Scar.  C'eft  être  long- 
tems  de  bout  &  fur  lis  piez. 

(Quand  il  faut  à  tâtons  courir  de  rue  en  rue, 
Du  deffous  un  balcon  ,  y^zi/-f  le  pié  de  grue. 

Scarron  po'éjîes.  ) 

j  Faire  .un,  pié  de  nei  à  quelcun.  [  Aliquem 
illudire.  j  C'eft-à-dire,  fc  moquer  d'une  perfonne. 

•j-  '^  Il  a  eu  un  pié  de  nez.  [  Hœcfpes  tum  fruflrata 
ef}.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  a  clé  honteufcmcnt  refufé  , 
on.  s'cft  moqué  de  lui. 
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•j-  *  Prendre  au  pié  levé.  [Ex  improvifo  opprimere.'J 
C'eft  ne  donner  point  de  tems.  Vouloir  qu'une 
chofe  fe  fafi'e  promtement 

■f  *  Avoir  un  pié  dans  la  foffe.  [  Jam  capularcm 
&  achirunticum  ejj'e.']  C'eft-à-dire,  être  vieux  & 
n'avoir   pas  encore  long-tems  à  vivre. 

f  *  Tenir  le  pié  fur  la  gorge,  [  Dure  aliquem 
traclare.  ]  C'eft-à-dire  ,  traiter  à  la  rigueur. 

■j-  *  Sécher  fur  le  pié  [  Dolore  ac  miferid  t.ibefccre.'\ 
C'eft  être  en  un  trifte  &  pauvre  état. 

■\  *  Se  trouver  toujours  fur  fes  pie^^.  [  S  tare 
anirnis  in  adverfufortuna.'\  C'eft-à-dire ,  fe  trouver 
dans  le  même  état  ou  l'on  étoit.  Scarron.  Ne 
pouvoir  être  abatu  d'aucun  accident. 

(Il  ne  crut  pas  verfant ,  pouvoir  mal  faire; 
Car  chacun  dit  que ,  quoique  vous  fafliez , 
Vous  vous  trouve:^  toujours  fur  vos  pie:^. 

Vuimre  ,  Poëfas.  ) 

■f  *  Ne  f  avoir  fur  quel  pié  danfer.  [  Pedcm  ubi 
ponere  ampliiis  non  habere.  ]  C'eft-à-dire ,  ne 
lavoir  que  devenir. 

f  *  Faire  des  piex,  de  mouche.  [  Malc  pingere.  ~[ 
C'eft-à  dire ,  écrire  mal ,  écrire  fi  mal  qu'on  ait 
peine  à  lire  ce  qu'on  a  écrit. 

f  *  Chercher  à  pié  &  à  cheval.  [  Ubiqtie.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  chercher  par-tout ,   &  avec  foin. 

Au  pié  de  la  lettre.  A  proprement  parler,  à 
parler  véritablement.  (Il  meurt  de  faim,  au  pié 
de  la  lettre.)  C  ejl  an  pié  de  la  lettre .,  c'eft-à-dire, 
cela  eft  comme  je  le  dis,  cela  eft  véritablement. 

•}•  *  Prendre  les  chofes  au  pié  de  la  letttre.  [  Ad 
verbum.  ]  C'eft-à-dire  ,  confidérer  les  chofes 
comme  elles  font  écrites ,  &  s'en  tenir  là 
feulement. 

Se  tirer  une  épine  du  pié.  \Se  à  re  difficili 
expedire.  ]  C'eft  furmonter  quelque  difiîculté, 
c'eft  lonir  agréablement  d'une  afaire  qui  donnoit 
de  l'inquiétude. 

Prendre  pié  fur  quelcun.  [  Exemplum  capere  de 
aliquo.  ]  C'eft  vouloir  faire  comme  lui.  (  Je  prens 
pié  fur  ce  que  vous  me  dites.) 

Etre  en  pié.  [  Confervari.  ]  Ternies  qui  fe  difent 
en  parlant  de  gens  de  guerre,  entretenus, 
confervez  &  continuez  dans  le  fervice.  Capitaine 
en  pié.  Compagnie  en  pié.  C'eft-à-dire,  compagnie 
confervée.  On  dit  auifi,  Compagnie  retenue  fur 
pié,   compagnie  confervée  fur  pié. 

Gens  de  pié.  On  apelle  ainfi  les  fantaffins  , 
les  foldats  qui  fervent  à  pié. 

De  plain  pié.  [  Piano  pede.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chambres  &  veut  dire  ,  chambre  de  même 
hauteur  ,  &  toutes  proches  Fune  de  Vautre.  (  II 
eft  bien  logé ,  il  a  trois  chambres  de  plain  pié.  ) 

De  pié  ferme.  [  Audacîer  ,  impavide.  ]  Sans 
bouger.  Sans  quiter  le  lieu  où  l'on  eft.  (  Le 
combat  étoit  de  pié  ferme.  Atendre  quelcun 
de  pié  ferme.   Ablan.  Arr.  ) 

Apiéjic  ,  adv.  [  Siccis  pedibus.  ]  Sans  moiiiller 
le  pié.   (Pafler   une  rivière  à  pié  fec.  ) 

Pié  à  pié ,  adv.  Ces  mots  ,  en  terme  de 
Guerre,  fignificnt  par  les  formes  ordinaires  de 
l'Art  militaire.  (  Gagner  le  terrain  pié  à  pié. 
Faire  un  logement  pié  à  pié. 

*  Pié  à  pié  ,  adv.  [  Pedetentim.  ]  Peu  à  peu, 
(  Avancer  pié  à  pié.  ) 

Pié  fourchu  ,  ou  pié  fourché.  Ce  font  les 
moutons,  les  vaches  &  les  chèvres,  &  autres 
bêtes  qui  ont  la  corne  du  pié  un  peu  fendue. 
(  Le  v'ié  fourchu  doit  tant  d'entrée.  Le  pié 
fourchu  paie  l'entrée.  ) 
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Fié  fourché.  Il  fignifie  auffi,  Us  droits  qui  fi 
urenc  de  rentrée  fur  ces  fortes  de  befliaux.  (  Le  Roi 
tire  beaucoup  du  pié  fourche.  Païer  le  pié 
fourché.  ) 

Petit  pié ,  f  m.  Os  entouré  de  la  corne , 
de  la  fourchette  &  de  la  foie,  &  qu'on  ne 
voit  point  que  quand  le  cheval  eft  delTolé. 
SokiJ'el ,  chap.  i. 

Réduire  une  figure  au  petit  pié.  C'eft  faire  la 
copie  d'un  grand  tableau  en  petit,  en  gardant 
les  mêmes  proportions. 

^_,j  Pié-fort.  Les  Officiers  jouiffent  d'un  droit 
de  denier-fort  ou  pié-fort. 

Des  petits  piei ,  f.  m.  [  Molliculœ  efcœ.  ]  Ce 
font  de  toutes  fortes  de  petits  oifeaux  exceilens 
à  manger.  (  Il  nous  a  fait  manger  des  petits 
piez.  Je  fuis  las  de  viande  de  boucherie,  je 
voudrois  bien   avoir    ce  foir  de   petits  piez.  ) 

Pié  d'aloikttt.  \  Pes  alaudœ.  ]  C'eft  la  partie 
que  Nature  a  donnée  à  l'aloiiettepour  marcher. 
C'eft  aufii  une  ibrre  de  fleur  dont  la  tige  eft 
déliée,  ôi  haute  d'environ  deux  piez,  qui  eft 
rouge,  blanche,  de  couleur  de  chair  ou  violette, 
qui  fleurit  en  Juin,  Juillet,  Août,  &  dont  on 
fe  fert  pour  embellir  les  plates  bandes  des  jardins. 
(Des  beaux  piez  d'alouettes.)  [  Confolida  regalis.  ] 
Il  y  a  diverfes  autres  plantes  qui  fe  nomment 
avec  le  nom  àe  pU ,  comme  lont  le  pié  de  chat, 
de  la  fleur  duquel  on  fait  du  firop  &  des 
conferves  pour  les  poulmoniques.  PU  de  cheval 
Tu£llage  ou  pas  £dne.  Pié  di  lièvre.  [  Pes 
leporinus.  J  Pié  ou  pâte  de  lion  ,  qui  croît  parmi 
les  blez.  (  Pié  d'oi(eau  ,  pié  d'oie ,  pié  de 
veau,   pié  de   geline.  )    Voïez  Fumeterre. 

Pié  de  biche.  [  Pojiicus  ferreus  bifulcus.  ]  C'eft 
une  barre  de  fer ,  qui  fert  à  fermer  les  portes 
cocheres,  qui  eft  atachée  à  la  muraille,  &  oui 
à  l'autre  bout,  fe  divife  en  deux  crampons  qui 
entre  dans  les  ferrures  de  la  porte.  On  apeile 
aulTi ,  piei  de  biche  ,  certaine  façon  de  terminer 
les  piez  d'une  table  en  forme  de  pié  de  biche. 

Fié  de  chèvre.  [  nais  ferreus.]  C'eft  une  barre 
de  fer  ou  une  pince  qui  fert  à  remuer  des  pierres 
&  autres  fardeaux.  Elle  a  un  bec  aigu ,  courbé 
&c  refendu.  Les  Imprimeurs  apellent  '  Pié  de 
chèvre,  l'outil  dont  ils  fe  fervent  pour  démonter 
kï  balles,    [  Sudes  firrca.  ] 

Pié  de  chèvre.  Terme  de  Mécanique.  C'eft  une 
troifiéme  pièce  de  bois  qui  fert  à  en  apuïer 
deux  autres  qui  compofent  le  montant  de  la 
machine  qu'on  apelle  Chèvre^  &  qui  eft  propre 
à  élever  des  fardeaux. 

Pié  de  grifon.  [  Gryphipodion.  ]  Inftrument  de 
Chirurgien,  qui  a  deux  crochets  de  fer.  On  s'en 
fert^dans  les  acouchemens  dificiles ,  à  retirer 
la  tête  de  l'enfant  qui  étoit  demeurée  dans  le 
ventre  de  la  mère. 

Pié  droit.  [  Affer  arreBarius.  ]  Pièces  de  bois 
qui  font  le  jambage  d'une  porte  ,  d'une  fenêtre. 
(Les  piez  droits  de  cette  porte  font  tout  rongez 
de  vers  par  le  bas.  Danet,  )  ° 

_  t^:rr  Pié  cornier.  Il  eft  dit  dans  l'article  9  du 
titre  de  l'affiéte,  baillivage  &  martelage,  &c. 
que  les  arbres  de  liziére  &  de  paroi  feront 
marquez  du  marteau  du  Roi ,  &  de  celui  de 
l'Arpenteur  fur  une  face ,  à  la  diférence  des 
piex_  corniers,  qui  le  feront  fur  chaque  face  qui 
regardera  la  vente.  Lorsque  l'on  vend  quelque 
partie  des  forêts  du  Roi  ,  l'efpace  vendu 
eft  enferme  dans  des  lignes  que  l'on  tire 
fmvant  la  fituation  des  lieux.  Ces  lignes  font 
apellées ,  parois ,  &  les  arbres  que  l'on  laiffe  à 
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côté  ou  au  bout  de  la  ligne,  entre  dcjpl 
cormers     font   arbres   de   paroi  ou  de   Hziére, 
txemple. 


Pié  cornier 

Paroi 
Pié  Cornier 


On  voit  par  cette  figure  que  les  ^/..  corniers 
(ont  les  arbres  laifl-ez  &  marquez  aux  extrémitez 
de  la  vente.  On  voit  encore  qu'entre  deux  o/er 
cormers,  il  y  a  un  paroi  ou  deux  ,  eu  égard  aux 
diftances  des/;«^  corniers.  Les piex  corniers  doivent 
être  marquez  du  marteau  du  Maître,  de  celui 
du  Garde-marteau  ,  &  de  celui  du  Méfureur 
Les  places  taillées  fur  kspie:^  corniers  font  apellées 
rrnro^rs  ,  parce  qu'elles  font  tournées  pour 
regarder  &  mirer  la  droite  ligne  qui  conduit 
d  un  pie  cornier  a  l'autre ,  &  les  cotez  où  les 
miroirs  font  fnts  ,   font  r\ommez,  faces. 

La  marque  du  Maître  eft  au  deffus  des' autres  ' 
celle  du  Garde-marteau  eft  enfuiie  &  en  bas 
de  l'arbre.  Voiez ,  fur  cette  matière  ,  Roufean 
fur  les  Ordonnances  des  Eaux  &  Forets  ;  Duchau- 
fourt,  dans  fin  Inftructton  fur  k  fait  des  Eaux 
&  Forets. 

*Pié.  Terme  de  Teinturier.  Il  fe  dit  des  pre- 
mières couleurs  des  étofes  à  qui  on  en  donne 
après  d'autres  de  plus  d'éclat  &  de  durée. 

*  On  dit  d'une  perfonne  gaïe ,  qu'elle  a  toujours 
un  pié  en  l'air.  [  Efl  pede  mobilis.  ] 

Les  Sergens  difent  par  manière  de  proverbe 
la   vache  a   bon  pié.    [  Pinguis  eft   homo.  ]    pour 
figniher ,  que  la  partie  pour  laquelle  ils  agiffent  , 
tft  riche ,  6-  quelle  pourra  les  païer ,  ou  pour  dire 
que  la  chofe  qu'ils  ontfaifie,  eftfufifinte  pour  tous 
les  frais  qu'ils  pourront  faire. 

Pié.  [Pretium.]  Il  fe  dit  auffi  de  la  valeur  Sc 
de  la  proportion  des  monoies.  (Toutes  les 
pièces  d'or  fe  règlent ,  pour  leur  poids  &  valeur  , 
lur  le  pié  de  l'écu-fol  &  à  proportion  de  foii 
titre.  On  a  fait  cette  impofition  fur  le  pié  de 
dix  écus.  ) 

Mettre  fous  les  pie^  ,  les  injures  qu'on  a  reçues. 
[  Injurias  perpétua  oblivione  obrutas  velle.  ]  C'eft 
les  oublier ,  &  ne  vouloir  pas  s'en  reffentir. 

Mettre  quelcun  fous  fis  piez.  [  Infrà  fe  putare.} 
C'eft  le  ravaler  &  le  méprifer. 

Pli  marin.  \  Nauticus  homo.  ]  Terme  de  Marine, 
On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  a  le  pié  marin  ,  ou 
qu'il  eft  pié  marin,  pour  fignifier  ,  qu'il  eft  habitué 
Jur  mer,  qu'il  aime  la  marine,  &  qu'il  entend  la 
navigation. 

Pié  de  vent.  Terme  de  Mer.  C'eft  une  èclaircie  " 
ou  un  endroit  du  Ciel  qui  paroît  clair  au  milieu 
des  nuages  ,   d'oîi  le  vent  femble  venir. 

Pié  du  (lile.  Terme  de  Gnomoniqn^.  C'eft  le 
point  du  plan  fur  lequel  tombe  une  li^ne  abaifl"èe 
du  bout  du  ftile,  perpendiculairement  fur  le 
plan  du  cadran. 

Pie'-bot,  (Pied-bot.)  [Scaurus.]  Qui  ert  boiteux. 

C3^  I'ie'ça.  Vieux   mot.    On  peut   voir  ce 

qu'Henri  Etienne  a   écrit  fur  ce  mot .   d.ins  fa 

conformité  du  langage  François  avec  le  Grec,  &  que 

Ménage  a  copié  dans  fes  Origines  de  nôtre  langue. 

Pie'ce,//  [Pars.]  Ce  mot  pris  généralement 
fi^mfie,  une  partie  fiparée  du  tout.  (  Une  bonne 
pièce  de  chair.  Mettre  au  pot  une  grofle  pièce 
de  chair.  La  pièce  de  bœuf) 

Pièce  de  terre.  [Modus  agri.  ]  C'eft  une  certaine 
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étendue  de  terre  tout  en  un  continent.  (  Voilà 
une  belle  pièce  de  terre.  ) 

Fiîce  di  bU.  C'eft  une  portion  de  terre  femée 
en  blé. 

Pièce.  [  Panni  fragmentum.  ]  Petit  morceau 
d'étofe ,  de  toile ,  ou  d'autre  pareille  chofe 
qu'on  met  en  quelque  endroit  ufé  d'un  habil- 
lement, d'une  t-hemileou  autre  pareille  befogne. 
(Perfonne  ne  met  une  pièce  de  drap  neuf  à 
un  vieux   vêtement.  Nouveau  Teftamcnt. 

Pièce.  [  Panni  vel  tclœ  volumen.  ]  Ce  mot ,  en 
parlant  d'étofe ,  de  toile  ou  de  ruban ,  c'eft 
ime  quantité  d'aunes  de  toile  ou  d'étofe  qui  ne 
font  point  coupées.  (  Vendre  ,  acheter  ime  pièce 
de  ruban.  (  Une  belle  pièce  de  toile.  Entamer 
une  pièce  de  drap. ) 

Pièce.  [  Ornamtntum  peclorale.  ]  Morceau 
d'étofe  brodé,  long  d'un  tiers  ou  environ  ,  que 
les  Dames  atachent  devant  elles,  fur  leur  corps 
de  jupe  ,  lorfqu'clles  font  en  manteau.  (  Une 
jolie  pièce.  ) 

Pièce.  [  Tormentnm  hdlicum.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d'artillerie  ,  &  fignirie,  canon.  (Une 
pièce  de  campagne.  Une  pièce  de  baterie.  Une 
bateriede  fix  pièces.  Tirer  les  pièces.  Rafraîchir 
les  pièces.  Démonter  les  pièces,  encloiier  les 
pièces.  ) 

Pièce.  [  Nummus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  monoie  ,  &  il  fignifie  ,  une  efpèce  pariculière 
de  monoie  d'or  ou  d'argent.  {  Pièce  de  cinq  fous. 
Pièce  de  quinze  fous.  Pièce  de  'trente  fous.  )  On 
a  £jbriqué  les  pièces  de  quatre  fous  &  de 
deux  fous  en  l'année  mil  fix  cens  foixante  & 
quatorze,  elles  ont  ceffé  en  mil  fix  cens  foixante 
&  dix-huit.  Après  ce  tems  on  en  a  fabriqué 
d'autres  qui  ont  le  bâton  Pvoïal  avec  la  main 
de  Juftice  en  fautoir  d'un  côté  ;  &  de  l'autre , 
le  Portrait  de  Loiiis  XIV.  On  a  fait  fur  ce 
modèle  des  pièces  de  vingt  fous,  qui  depuis, 
ont  été  réduites  à  feize  fous  ;  des  pièces  de  dix 
fous  ,  qui  depuis  n'ont  plus  valu  que  huit  fous. 

r^"  Pièce  de  huit.  Terme  de  Monoie.  La  pièce 
de  huit  reaux  de  Plate  vaut  aux  Indes ,  une 
piaftre  ,  &  une  piaftre  vaut  un  écu  de  foixante 
fous  monoie  de  France.  La  réale  ,  la  pièce  de 
hait  &  la  piafire  font  de  même  poids  &  de  même 
titre  que  nôtre  écu,  tel  qu'il  etoit  en  feize  cens 
nonante-deux  ,  auquel  tems  M.  Boizard  a  publié 
fcn   Traité  des  Monoics. 

Pièce.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  lut,  de 
tuorbe  ,  de  guitarre  &  de  plufieurs  autres 
inftrumens  de  mufique.  Compofition  de  mufique 
pour  le  luth,  le  tuorbe  ou  autre  inftrument  de 
mufique.  (  Cette  pièce  eft  belle  fur  le  luth.  ) 

Pièce.  (^Opus.'\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
ouvrages  d'efprit  ,  comme  de  poëfie.  C'ell 
quelque  forte  de  poème  que  ce  foit ,  comique , 
tragique  ou  autre.  Il  a  fait  une  belle  pièce.  On 
a  déjà  repréfenté  la  pièce  cinq  ou  fix  fois. 
Morbleu ,  la  pièce  eft  déteftable.    Molière. 

Alors  le  jeune  Abé  fit  admirer  en  lui 
J.e  gefte ,  l'air ,  le  ton  Se  la  pièce  d'autriii. 

Villiers.  ) 

Pièce.  [  Tabula.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufTi  des 
ouvrages  de  Peinture  &  de  Sculpture.  C'eft 
un  ouvrage  de  Peinture  ou  de  Sculpture.  (  Les 
antiques  font  des  pièces  achevées ,  &  elles 
doivent  fervir  de  modèle.) 

Pièce.  Le  Théâtre  en  général ,  fe  réduit  à 
la  Tragédie ,  [  Tragœdia ,  ]  ou  à  la  Comédie  , 
l  Comœdia.  ]  Corneille,  Racine  &  Molière  ont 
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excélé  ,  les  deux  premiers  dans' la  Tragédie,  & 
le  dernier,  dans  la  Comédie. 

Pièce.  ]  Pars.  ]  Terme  de  Jeu  d'Echet.  C'eft 
le  Roi,  la  Dame,  les  fous,  les  chevaliers  Sc 
les  tours  (Je  ne  faurois joiier  contre  vous,  que 
vous  ne  me  donniez  une  pièce.  )  On  dit  qu'aux 
échets  la  Dameejlla  meilleure  pièce.  C'elt  peut-être 
là  feulement ,  car  par  tout  ailleurs  on  rend  aux 
femmes  la  jufiice  qu'elles  méritent. 

Pièce.  \_FinidoHum.'\  Muid  ou  feiiillette  de  vin  y 
de  bierre  ou  de  cidre.  (  Mettre  une  pièce  de 
vin,  de  bierre  ou  de  cidre  en  perce.) 

On  dit  en  terme  de  ChaJJe  ,  quun  oifeau  ou 
un  chien  font  tout  d'une  pièce.  [  Unicolor.  ]  Pour 
dire ,  qu'il  n'ont  qu'une  couleur. 

Pièce.  Outil  de  cuivre  qui  fert  aux  Chapeliers  à 
étamper  les  chapeaux. 

;i^  Pièce.  On  dit ,  cet  apartement  eji  compofê 
de  plujîeurs  pièces ,  comme  d'une  fale ,  d'une 
chambre  &   d'un  cabinet. 

Pièce  de  raport.  On  apeile  ,  ouvrage  de  raport i 
un  ouvrage  compofé  de  plufieurs  morceaux  de 
pierres  précieufes  ,  des  marbres  les  plus  riches  , 
ou  de  bois  de  diverfes  couleurs  ,  difpofez  & 
arrangez  avec  art  pour  repréfenter  quelque 
deffein  de  grotefque  ,  de  compartimens  ,  d» 
fleurs  ,  d'oifeaux  ,  &c. 

Pièce  de  Charpente.  C'eft  un  morceau  de  bois 
taillé,  qui  entre  dans  un  afll'emblage  de  char- 
penterie  ,  Se  fert  à  divers  ufages  dans  les 
bâtimens. 

Maitreffes pièces  y  font  les  plus  grofles  ,  comme 
les  poutres,  tirans  ,  entrans  ,  jambes  de  force.' 
Pièce  de  bois.  C'eft  félon  l'afage  de  fix  piez  de 
long,  fur  foixante  &  douze  pouces  d'équarrifi"age. 
Pièce  d\:pui.  C'eft  un  chaffis  de  mènuiferie  , 
une  groiTe  moulure  en  faillie  qui  pofe  en  recou- 
vrement fur  l'apui  ou  tablette  de  pierre  d'une 
croifée ,  pour  empêcher  que  l'eau  entre  dans 
la  feuillure. 

Pièces  de  tuile ,  qui  fervent  à  divers  endroits 
fur  les  couvertures.  On  nomme ,  tircines ,  les 
morceaux  d'une  tuile  fendue  en  longueur , 
eraploiez  aux  bâtimens ,  &  nigoteaux ,  ceux  d'une 
tuile  fendue  en  quatre  pour  fervir  aux  folins 
&  ruilées. 

Pièces  de  verre.  Ce  font  tous  les  petits  carreaux 
ou  morceaux  de  verre  de  difèrentes  figures  8c 
grandei;rs  qui  entrent  dans  les  compartimens 
des  termes  ci.  paneaux  de  vitres. 

Pièces  coupées.  On  apeile  ainfi  un  comparti- 
ment de  plufieurs  petites  pièces  figurées  ou 
tournées  de  lignes  parallèles  &  dècouvrement 
&  féparées  par  des  fentiers  ,  pour  faire  un 
parterre  de  fleurs  &  de  gazon. 

Pièce  d'eau.  C'eft  dans  un  jardin  un  grand  baflîn 
de  figure  conforme  à  fa  fituatlon.  Voiez  à''AviUr. 
On  dit  d'une  perfonne  qu'elle  eft  toute  d'un* 
pièce.  [  Homo  rigidœ  indotis.  ]  Pour  fignifier 
qu'elle  fe  tient  trop  droite  &  qu'elle  n'a  pas 
la  taille  libre  &  dégagée. 

•j-  *  Il  fignifie  aufii  être  franc  &  fîncère  ,  ne 
point  dèguifer  fes  fentimens  &  être  incapable 
de  tromper  les  autres. 

On  dit  ,  cette  femme  tfl  une  bonne  pièce.  L« 
Père  du  Cerceau  a  dit  : 

L'efprit  de  l'homme  eft  une  bonne  fUce; 
Et  quand  je  dis  de  l'homme  à  cet  égard, 
La  lemme  eft  là  comprife  fous  l'efpéce , 
Pour  les  deux  tiers  au  moins  &  demi-quart. 

Pièce  de  four.  [  Opus  piforium.  ]  Terme  de 
Patiffur.  C'eft  une  tourte  ,  tarte  ,  ou  autre  forte 
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de  pâtlflerîe  un  peu  confidérablc.  (  Commanclcf 
une  pièce  de  four.  Faire  une  bonne  pièce  de  four.) 

Pièce.  [  Luis  injl rumen  ta.  ]  Terme  de  Palais 
&  de  Pratique.  Papier  écrit.  C'eft  toute  forte 
d'écriture  qui  fert  à  quelque  procès.  (  La  pièce 
qu'on  m'a  communiquée  ,  c'eft  le  reftaurateur 
du  défunt.  Patru ,  plaidoïé  3.  Pièces  étiquetées. 
Pièces  inventoriées  ,  paraphées  &  cotées. 
Le  Maure.  ) 

Pièce.  Terme  de  Relieur.  Morceau  de  maro- 
quin qu'on  colle  quelquefois  fur  le  dos  du  livre 
pour  mettre  le  titre  du  livre.  (  Coller  une  pièce 
iur  le  dos  d'un  livre,  ) 

Pièce  quarrèe.  [  Vitrum  quadratum.  ]  Terme  de 
Vitrier.  C'eftun  petit  morceau  de  verre  en  quarré 
qui eft  entre  deux  bornes  dansun  paneaude  verre. 

Pièce  quarrèe  ;  fe  dit  aufli  d'un  outil  dont  fe 
fervent  les  Menuifiers  pour  voir  fi  les  bois  de 
leurs  affemblages  fe  joignent  quarrèment. 

Pièce  de  rencontre.  Les  Tourneurs  apellent 
ainfi  un  morceau  de  fer  ataché  au  haut  de  la 
lunette  d'une  poupée  ,  qui  par  fa  rencontre 
avec  la  pièce  ovale  fait  baifler  ou  hauffer 
l'arbre  fur  lequel  on  tourne  des  ouvrages  de 
figures  irrègulieres. 

Pièce.  Terme  de  Cordonnier.  C'eft  un  morceau 
de  cuir  large  qui  couvre  le  cou  du  pied ,  & 
qu'on  coud  au  bout  de  l'empeigne  du  foulier. 
(  Mètre  une  pièce  de  maroquin  de  levant  à  une 
paire  de  fouliers.  ) 

"j"  *  Faire  pièce  à  quelcun.  [  Aliquem  deludere 
dolis.  ]  C'eft  en  ufer  mal  envers  quelcun. 

•}•  *  Cette  fille  efl  une  grojfe  pièce  de  chair. 
[  OfiiO.  &  carnes.  ]  C'eft  une  fille  grofîe  ,  grafl'e , 
èc  qui  n'eft  qu'une  mafl'e  de  chair. 

•j"  *  Emporter  la  pièce.  [  Eff^e  mordacem.  ]  C'eft 
railler  cruellement.  On  dit  dans  le  même  fens, 
mettre  quelcun  en  pièces  ,  mais  cette  exprefîion 
fe  dit  plus  communément  pour  dire  ,  déchirer  par 
de  cruelles  mèdifances  la  réputation  de  quelcun. 

\  *  Il  a  eu  fa  maifon  pour  une  pièce  de  pain. 
[  Pro  nihilo  fere  œdem  acquijîvit.  ]  C'eft-à-dire  , 
pour  peu  de  chofe. 

■J"  *  On  a  donné  la  pièce  au  Clerc  du  Rapor- 
teur.  C'eft-à-dire  ,  on  a  graifl"é  la  pâte  ,  on  a 
corrompu  par  argent  le  Clerc  du  Raporteur. 

■{■  *  Mètre  la  pièce  auprès  du  trou  ,  comme  les 
Chaudronniers.   [  Rem  extra  ,  rem  collocare,  ] 

On  apelle  un  aloyau  pièce  de  huit  heures  , 
parce  qu'il  eft  bon  à  déjeuner.  On  dit  d'une 
perfonne  rufée  ,  c''cjl  une  bonne  pièce.  Quand 
on  veut  étriller  quelcun  ,  on  dit  qu'o«  Vacom- 
modera  de  toutes  pièces.  [  Omnibus  modis  exornatum 
dare    aliquem.  ] 

Tailler  en  pièces.  C'eft  défaire  entièrement. 
(Cette  armée  a  été  taillée  en  pièces.) 

Pièces  honorables.  On  apelle  ainfi  en  terme 
de  Blafon  ,  certaines  pièces  de  l'ècu ,  comme 
le  chef,  la  bande  ,  le  pal  ,  &c. 

Pi  e'd  EST  AL.  [Bajîs,  fulcrum.]  C'eft  un  corps 
quarré  avec  bafe  &  corniche ,  qui  porte  la 
colonne ,  &  lui  fert  de  foubafîement ,  il  eft 
diférent  félon  les  cinq  ordres.  Pièdejlal  Tofcan , 
eft  de  la  plus  baffe  proportion  ,  &  le  plus 
fimple ,  n'aïant  qu'un  plinthe  pour  bafe ,  & 
un  talon  couronné ,  pour  corniche.  Pièdeflal 
Dorique,  eft  un  peu  plus  haut  que  le  Tofcan, 
&  a  un  larmier  ou  moucheté  dans  la  corniche. 
Piè-d'ejîal  Ionique ,  eft  de  plus  haute  proportion 
que  le  Dorique ,  &  fes  mouchetés  toutes  fem- 
blables.  Piè-d'eflal  Corinthien  ,  eft  le  plus  fvcltc, 
terme  dérivé  de  l'Italien ,  Svelto ,  qui  fignifie  , 
Tome  m. 
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corer  ,  cgaie  o-  menu  ,  mais  il  eft  plus  riche  de 
moulures  dans  fa  bafe  &  dans  fa  corniche  ,  au 
deffous  de  laquelle  eft  une  frife.  Pièdejlal  compo- 
Jite ,  eft  (embiable  en  proportion  au  Corinthien; 
mais  les  profils  de  fa  bafe  &  de  fa  corniche  en 
font  ditèrcns.  Pièdejlal  double,  celui  qui  porte 
deux  colonnes,  Si  a  plus  de  largeur  que  de 
hauteur.  Piedefal  continu,  celui  qui  fans  rcffaut, 
porte  un  rang  de  colonnes.  Pièdeftal  en  adoucij- 
J'ement,  ou  Pièdouche ,  celui  dont  le  pié  ou  le 
tronc  eft  en  gorge,  Pièdeftal  en  baluftre  ,  celui 
dont  le  profil  crt  contourné  en  manière  de  baluftre» 
Pièdejlal  en  talus  ,  celui  dont  les  faces  font 
incHnées.  Pièdeftal  Jlanqnè,  celui  dont  les  enco- 
gnures  font  flanquées  ou  contournées  de  quelques 
corps ,  comme  de  pilaftres  attiques  ou  en 
confoles.  Pièdejlal  triangulaire,  eft  celui  qui 
étant  en  triangles ,  a  trois  faces  quelquefois 
cintrées  par  leur  plan ,  &  fes  encognures , 
en  pan  coupé,  échancrécs  ou  contournées  ;  il 
fert  ordinairement  pour  porter  une  colonne 
avec  des  figures  fur  fes  encognures.  Pièdejlal 
compojé ,  eft  celui  qui  eft  ordinairement  d'une 
forme  extraordinaire  comme  ronde  quarrèe, 
ronde  arrondie,  ou  avec  plufieurs  retours,  ainfi 
qu'il  s'en  fait  pour  les  groupes  défigurées  , 
ftatuës ,  vafes.  Pièdeftal  irrègulier ,  ell  celui 
dont  les  angles  ne  font  pas  droits  ,  ni  les  faces 
égales  ou  parallèles  ,  mais  quelquefois  cintrées 
par  la  fujetion  de  quelque  plan  ,  comme 
d'une  tour  ronde  ou  creufe.  Pièdejlal  orné,  eft 
celui  qui  non  feulement  a  fes  moulures  taillées 
d'ornemens  ,  mais  dont  les  tables  feiiillées 
ou  en  faillie ,  font  enrichies  de  bas  reliefs , 
chifres  ,  armes ,  &c,  de  la  même  manière  ,  ou 
poftiches ,  comme  font  la  plupart  de  ceux  des 
ftatuës  équeftres  &  des  auties  fuperbes  monu- 
mens,  Piédeftaux ,  par  faillies,  &  retraite,  ce 
font  ceux  qui  fous  un  rang  de  colonnes,  forment 
un  avant-corps  au  droit  de  chacune  ,  &  un 
arriére-corps  dans  chaque  intervale  ,  comme  les 
piédeftaux  des  Amphitéatres  antiques.  D'u4viler. 
Voïez  l'effai  (ur  V Architecture ,  où  \qs  piédeftaux 
font  profcrits  fans  mifèricorde. 

Pièdouche.  [  Hylobata.  )  C'eft  un  petit  piè- 
deftal ,  ou  petite  bafe  longue  ou  quarrèe  en 
adouciffant  avec  moulures ,  qu'on  met  fous  un 
bufte  dans  une  galerie. 

Pièdouche.  C'eft  une  petite  bafe  longue  ou 
quarrèe  en  adouciffement  avec  moulures,  qui  fert 
à  porter  un  bufte  ou  une  petite  figure  ;  ce  mot 
vient  de  V\\?X\Qn  peducio ,   le  pié  d'un  animal. 

P I  e'dr  o  I T  ,  fm.  Terme  à! Architecture.  C'eft: 
un  pillier  quarré  qui  eft  partie  engagé  dans  un 
mur.   Perraut ,   Vitruve. 

Piédroit  de  porte  ,  f.  m.  C'eft  le  jambage  de 
la  porte.  Felibien.  Il  fe  dit  auffi  des  fenêtres 
&  des  cheminées.  Voïez  plus  haut. 

ï*  ihGZ  ,  f.  m.  [  PediccE  ,  laqueus.  ]  Terme  de 
Chafieur.  C'eft  une  forte  de  machine  de  fer  ou 
de  bois  pour  atraper  des  renards ,  des  bleraux 
&  des  loups.  (  Tendre  un  piège.  Prendre  un 
blerau  au  piège.  Atirer  un  renard  au  piège,  Voïez 
les  RuJ'es  innocentes,  ) 

Un  bon  renard  n'eft  pas  pris  deux  fois  au 
même  piège. 

(*  La  concupifcence  tend  des  pièges  aux  juftes.' 
Il  étoit  tombé  dans  le  piège  qu'il  avoit  dreffé 
à  fon  ennemi.   Faug.  Q_uint.  liv,    10.  ch.  8- 

Une  Nimphe  redoutable 
Y  tend  un  piège  inévitable. 

Voitur*  ,  po'éf. 
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Semer  des  pièges  fur  la  voïe  des  Envoïez. 
Fatru  ,  plaid,   i. 

Les  femmes  qui  ont  de  la  beauté  font  éter- 
nellement alfiégces  de  gens  qui  leur  tendent  des 
pièges.  FUchïer. 

Aiifli-tôt  ton  efprit  prompt  à  fe  révolter , 
S'échape  &  rompt  le  ficge  où  l'on  veut  l'arrêter. 
Defpreaux.  ) 

^^  Le  Père  Bouhours  doute  que  drejfer  des 
pligis  ,  foit  une  phrafe  Françoife  ,  &  aprouve 
dreffer  dis  embûches,  mais  fon  doute  eft  mal  fondé. 

P I E  -  G R I  e'c H  E.   Voiez  pie. 

P  I  E  -  M  e'r  e.   Voiez  pie. 

P I  E  R  R  E  ,  /.  /7z.  [  Parus.  ]  Nom  d'homme 
qui  marque  quelque  forte  de  fermeté  ,  &  qui 
a  été  donné  au  Prince  des  Apôtres.  (Saint  Pierre 
a  été  le  premier  Pape  &  Linus  le  fécond.) 

Pierre  ,  J'.f.  \^Lapis.'\  C'eft  un  corps  mixte, 
inanimé  ,  dur,  qui  ne  fe  liquifie  point,  &  que 
fans  beaucoup  d'altération,  la  nature  a  formé 
d'une  terre  fimple,  (  Une  groffe  pierre.  Pierre 
dure,  tendre,  bonne.  Pierre  à  bâtir.  Pierre  de 
taille.  Pierre  vive.  Pierre  brute ,  &c.  Pierre  à 
ëguifer.  ) 

■J*  Fous  jete\  des  pierres  dans  mon  jardin.  [  Verba 
tua  me  fubmonent  aliquid.  ]  Proverbe  pour  dire 
vous  m'ataquez  ,  vous  m'acufez  indireftement. 

f  Faire  d'une  pierre  deux  coups.  [  Una  eddemque 
oper.T.  duo  prcjlare.  ]  Proverbe  pour  dire ,  faire 
deux  afaires  en  même  tems  &  par  le  même 
moyen. 

*  Cejl  une  pierre  de  fcandale.  [  Offendiculum  , 
j>ctra  fcandali.  ]  C'eft  une  chofe  qui  fcandalife , 

ou  donne  fujet  de  fcandale.  (  C'eft  une  pierre 
d'achopement  &  de  fcandale  pour  la  maifon 
d'Ifraël.  Ifaïe  ch.  8. 

Pierre  de  touche  ,/./.[  Coticula  ,  lapis  lydius.  ] 
Sorte  de  pierre  dont  les  Orfèvres  fe  fervent 
pour  voir  fi  l'or  eft  bon.  (  Pierre  de  touche 
fort  bonne.  ) 

t  *  L'impromtu  eft  juftement  la  pierre  de  touche 
de  l'efprit.  [  Experimentum  ,  tentatio.  ]  Molicrc , 
Précicufcs.  C'eft-à-dire  ,  que  l'impromtu  eft  la 
marque  qui  fait  connoître  la  vivacité  de  l'efprit, 

*  Le  jeu  eft  la  pierre  de  touche  qui  fait  connoître 
l'humeur  &  l'avidité  d'une  perfonne. 

Pierre  ponce ,  f.f.  [Pumex.]  Sorte  de  pierre 
fort  légère  &  poreufe  qui  fort  des  Volcans. 
On  s'en  fert  pour  poncer.  (  Piler  ,  broyer  de  la 
pierre  ponce.  ) 

Pierre  de  tuf.  C'eft  une  pierre  tendre  & 
groiîière. 

Pierre  à  papier.  Morceau  de  m.arbre  rond  ou 
quarré  ,  au-deffus  duquel  il  y  a  un  bouton  de 
marbre  pour  le  prendre ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  mètre  fur  le  papier.  (  Acheter  une  pierre 
à  papier.  ) 

Pierre  angulaire.  [  Lapis  angularis.  ]  Ce  mot 
au  propre  fignifie  une  pierre  qui  foutient  le 
coin  d'un  bâtiment.  Il  fe  dit  au  figuré  de  Jefus- 
Chrift.  (  Ils  rejetent  cette  pierre  angulaire , 
cette  pierre  choifie  que  les  Juifs  ont  rejetée.  Saci , 
Saint  Profpcr,  chap.  jy.  Je  m'en  vas  mètre 
pour  fondement  de  Sion  une  pierre  angulaire. 
Ifaïe,  27.) 

Pierre  précieufe  ,ff[  Gemma  ,  lapillus.  ]  C'eft 
«ne  petite  pierre  qui  eft  rare  &  dure,  &  qui 
mérite  le  nom  de  belle  ,  parce  qu'elle  eft  ordi- 
nairement d'une  couleur  diafane  6:  tranfparcnte. 
(  Les  pierres  prccieufes  les  plus  belles  viennent 
des  InJes  Orientales.  Le  foleil ,  l'eau  ôc  la  terre 
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étant  dans  une  certaine  difpofition  toute  parti- 
culière ,  forment  les  pierres  précieufes  qui  font 
de  difèrente  couleur  ,  à  caule  du  mélange  de 
la  matière  &  de  la  difèrence  du  tems  où  les 
exhalaifons  peignent  cette  matière  cuite  par  la 
chaleur  &  arrofée  par  l'eau.  Le  diamant ,  le 
rubis  ,  le  faphir  ,  l'émeraude  ,  l'opale  font  les 
pierres  précieufes  les  plus  dures.  L'agathe  ,  la 
fardoine  ,  l'onix  ,  l'amètifte  font  des  pierres 
précieufes.)  Celles-là  &  les  autres  fe  trouveront 
chacune  dans  leur  rang. 

La  pierre  d'Aimant.  [  Magnes.  ]  Voiez  Aimanti 
Pierre  ,  f  f  \_  Cakulus.  ]  Mal  qui  s'engendre 
dans  les  reins  ou  dans  la  veftie.  Epaifliflément 
d'une  humeur  terreftre  &  vifqueufe  ,  qui  fo 
pétrifie  par  l'adivité  de  la  chaleur.  (Avoir la 
pierre.  Mourir  de  la  pierre.  Jeter  de  petite; 
pierres. 

La  goûte  aux  doigts  nouez ,  la  pierre ,  la  gravelle,' 
L'ignorant  Médecin  encor  plus  fâcheux  qu'elle  , 
Chez  l'indigne  mortel  courent  tous  s'affembler. 
Defpreaux.  ) 

II  y  a  des  pierres  qui  croiffent  dans  le  corp» 
de  certains  animaux  ,  aufquelles  on  atribuë 
plufieurs  vertus  médecinales. 

*  La  pierre  infernale.  [  Lapis  cauflicus.  ]  Terme 
de  Chimie.  C'eft  une  diffblution  faite  par  l'eau 
forte ,  qu'on  fait  cuire  en  confiftance  de  pierre. 
Pierre  philofophale  ,  ou  Amplement  la  pierre, 
[  Ars  auri  confiandi.'\  C'eft  un  fecret  de  faire  de 
l'or  par  art  que  les  Chimiftes  cherchent  depuis 
long-tems.  On  nomme  certaines  perfonnes  qu'oa 
dit  avoir  trouvé  cette  pierre  philofophale  ,  mais 
l'on  a  peine  à  le  croire  ,  &  l'on  fe  perfuade  au 
contraire  qu'on  ne  trouvera  jamais  ce  fecret. 
On  dit  d'un  homme  qui  fait  plus  de  dépenfe 
que  fon  revenu  ne  femble  le  permettre  ,  qu'i/ 
faut  quil  ait  trouvé  la  pierre  philofophale.  D'un© 
chofe  très-dificile  à  trouver  ,  on  dit  ,  cefl  la 
pierre  philofophale  ;  &  au  contraire  ,  d'une  chof© 
qui  n'eft  pas  dificile  ,  ce  nefl  pas  la  pierre  philo' 
fophale.  On  dit  encore  d'un  homme  dont  l'eiprit 
eft  fort  borné  ,  il  na  pas  trouve  3  ou ,  il  ne  trow 
vera  pas  la  pierre  philofophale. 

Pierre  à  feu  ,  pierre  à  fuftl.  [  Pyrites.  ]  C'eft 
ime  forte  de  pierre  avec  quoi  on  allume  le  feu. 
Pierre  d'atente.  [  Prominens  e  pariett  lapis.  1 
Terme  de  Maçon.  Voyez  Atente. 
Pierre  de  Chaux.  Voiez  Chaux. 
Pierre  figurée.  C'eft  toute  pierre  qui  exprime 
exaûement ,  à  plat ,  en  creux  ou  en  relief,  les 
traits  de  diférens  corps  organifez  ,  tels  font  les 
échinltes  ,  les  glofjopetres  ,  les  crapaudines  &  plu- 
fieurs autres.  M.  Barrere  ,  de  la  Société  Roïal» 
des  Sciences  de  Montpellier  ,  Profeffeur  en 
Médecine  à  Perpignan  ,  a  donné  en  1746  des 
Obfervations  fur  l'origine  &  la  formation  des 
pierres  figurées  ,  &  fur  celles  qui ,  tant  extérieu- 
rement qu'intérieurement ,  ont  une  figure  régu- 
lière &  déterminée.  La  matière  de  ces  pierres 
eft  tantôt  du  caillou ,  du  criftal ,  de  la  terre  , 
du  métal ,    &c. 

Pierre  calaminaire.  On  comprend  fous  ce  nom 
ce  genre  de  terre  ou  de  pierre ,  qui  étant  mêlé 
avec  le  cuivre  par  le  moyen  de  la  partie  inflam- 
mable des  charbons  ,  produit  ce  mixte  métallique 
qu'on  apelle  vulgairement  Leton. 

Piem   Arménienne.    Petite    pierre    d'un    bleu 
verdâtre  ,  dont  on   fait  la  cendre  verte  ou  le 
verd  de  terre  dont  fe  fervent  les  Peintres. 
Pierre  Affiennt,  \^Ajius  lapis.^  C'eft  une  pierre 
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fpongîeufc  ,  Icgore  ,  parfemée  de  veines  jaunes. 
Elle  fe  trouve  dans  les  mines  en  Italie.  La 
poudre  qu'on  trouve  dclTus  ,  qui  a  un  goût  un 
peu  falé,  eft  déterfivc,  aftringente,  pénétrante, 
propre  à  confumer  &C  à  réfoudre  ;  elle  nétoïe 
les   vieux   ulcères. 

Pierre  à  verre.  C'eft  une  pierre  qui  reffemble 
à  du  marbre  ,  qui  fc  convertit  en  verre  par 
le  moïen  du  feu.  Elle  naît  principalement  dans 
la  Tofcane. 

Pierres  taillées  en  table  ,  ou  pierres  faibles  ,  & 
pierres  cpaijfcs.  Termes  de  Lapidaire.  Lorfquc 
la  pierre  de  diamant  s'étend  en  fuperficie ,  fans 
être  épaifle  ,  on  fe  contente  d'en  drelTer  les 
deux  principales  faces  ,  &  l'on  en  abat  les  côtés 
ou  tranches  en  talus  ,  ou  ,  comme  difent  les 
artiftes,  en  bifeau.  Ces  diamans  ont  aflez  fouvent 
la  figure  d'un  quarré  parfait  ou  d'un  quarrélong  , 
on  en  voit  auffi  de  taillés  en  pans  ;  &  quelle 
que  foit  leur  forme  ,  on  les  &^e\\Q  pierres  taillées 
en  table  ,  on  pierres  faibles.  Les  diamans  nommés 
pierres  épaijfes  ,  font  taidés  en  deflus  comme 
les  pierres  foibles  ;  mais  la  face  opofée  au  lieu 
d'être  plate ,  eft  en  culaffe ,  ayant  à  peu  près 
le  double  d'épaiffeur  de  la  partie  fupérieure  & 
formant  un  prifme  régulier. 

Pierre.  [  Calculus  pireus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
certains  fruits  dont  le  cœur  eft  dur  &  comme 
rempli  de  gravier.  Cet  amas  de  gravier  fe 
nomme   carrière. 

Il  y  a  diverfes  autres  fortes  de  pierres.  Comme 
la. pierre  de  Boulogne,  [Lapis  Bononienfis^  qu'on 
iréduit  en  Phofphore  par  fa  calcination.  Lci  pierre 
de  cerf ,  [  Lapis  cervinus  ]  qui  s'engendre  aux 
coins  des  yeux  du  cerf  ,  à  ce  qu'on  croit  , 
&  qui  a  les  mêmes  proprietez  que  le  bezoar. 
Pierre  à  champignon ,  [  Lapis  fungifer  ]  qui  fe 
trouve  à  Naples  ,  &  qui  produit  des  champi- 
gnons ,  quand  elle  eft  arrofée  avec  de  I  eau 
tiède.  Pierre  d'écrévice  ,  [  Oculi  cancrini  ]  parce 
qu'elle  nait  dans  la  tête  des  écrévicesj  Pierre 
d'épongé  ,  [  Spongiofus  ]  qui  eft  bonne  pour  les 
vers  &  pour  les  gouétres.  Pierre  de  limace  , 
\_Limaceus  ]  qui  fe  trouve  dans  la  tête  de  quelques 
limaces.  Pierre  naxienne  ,  [Lapis  naxiusj  dont 
les  Couteliers  fe  fervent.  Pierre  Phrygienne  , 
l^Lapis  Phrygius'\  qui  vient  de  Capadoce.  Il  y 
a  encore  d'autres  fortes  de  pierres  ,  comme 
pierre  d'aigle  ,  pierre  d'onix  ,  &c.  On  trouve 
ces  mots  à  leurs  noms  propres. 

Pierreries,/^/.  [  Lapilli  ,  gemmœ,  ] 
Pierres  prétieufes .  (  Le  Roi  a  de  belles  pierreries. 
J'ai  vu  toutes  les  pierreries  de  la  Couronne. 
Le  joug  du  chariot  étoit  tout  femé  de  pierreries. 
Faug.  Quint,  l.  J.   c.  J.) 

■{-Pierrette,  y;/  [  Scnipus.  ]  Petite 
Pierre. 

Pierreux,  Pie  r  r  e  u  s  e  ,  adj.  [  Lapidofus, 
faxofus  ]  Plein  de  pierres.  (  Lieux  pierreux  , 
Port-Royal ,  Nouv.  Tefam.  Cultiver  un  champ 
pierreux.  Abl.  Luc.  (  Ils  fe  couchoient  par-ci , 
par-là  dans  des  lieux  pierreux.  Vaug.  Quint, 
liv.  ly.  c.  II.) 

*  Chemin  pierreux.  [  Saxetum.  ]  II  fignifie  au 
figuré  plein  de  peine  &  de  travail. 

Chemin  pierreux  eft  une  rêverie, 
On  fçaitJSci  un  chemin  de  velours. 
Poète   anon.  ) 

*  Pierreux  ,  pierrcufe ,  adj.  [  Lapidofa  poma.] 
Il  fe  dit  de  certaines  poires  &  des  coins  qui 
ont  des  efpéces  de  petites  pierres  vers  le  cœur. 

Tome  III. 
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Amfi  on  dit,  /e  bon  chrétien  d'hyver  eft  pierreux  , 
quand  il  petit  &  contrefait.  \.'amador&  eft 
pierreufe.    Quimt.  Jard.  t.    i. 

P  1  n  r  R  e.'e  ,  f.  f.  [  Canaliculus  lapidcns.  ] 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  petit  conduit 
qu'on  fait  fous  terre  ,  avec  du  moilon  {qc  par 
en  bas  ,  &  couvert  de  mortier  par  en  haut , 
pour  faire  écouler  des  eaux  fouterraines  ,  qui 
rendroicnf  la  terre  d'un  jardin  trop  humide  & 
trop  froide.   (  Faire  une  pierréc.   Quint.  Jard.  ) 

ri£RRi£R,y.  772.  Tormentum  minus  lapidibus 
injiciendis  idonnun.  ]  Sorte  de  petite  pièce  d'ar- 
tillerie de  bronze  ,  ou  de  fer  qui  fert  dans  les 
vaiffeaux  &  clans  les  petites  places  où  l'on  ne 
peut  fe  fervir  de  groffe  artillerie.  Le  Pierrier 
eft  compofé  d'une  volée  ,  d'une  culaffe  ,  de 
tourillons  ,  d'un  renfort ,  en  un  mot  des  mêmes 
.  chofes  qu'un  autre  canon.  Charger  un  pierrier. 
'  iTirer  un  pierrier.  )  L'Académie  dit  &  écrit 
auftl   périer. 

P  i  E  R  R  i  E  R  S.  On  apelloit  ci-devant  Orfèvres- 
Pierriers,  ceux  d'entre  les  Orfèvres  qui  tailloient 
les  pierres  précieufes. 

P  ierrie'r  E  , //  Carrière  d'où  l'on  tire 
la  pierre.    Voïez  Carrière. 

Pierrot,//».  Nom  de  petit  garçon  qui 
veut  dire  petit  Pierre.    (  Pierrot  eft  joli.  ) 

C'étoit  auiTi  celui  qui  faifoit  le  Paifan  à  la 
Comédie  Italienne  ,  &  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Placet  raifonné  à  Monfeigneur. 

(  Pourriez- vous  hien  grand  Prince  être  avare  d'un  mot  ? 

Un  mot  coûte-t-il  tant  à  dire  ? 
Et  ce  mot,  quel  eft-il  }  Lifez;,  vous  fçavez  lire.'' 

Qu'on  donne  une   part  à  Pierrot. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

.  Piekr-Vre  ,  yi./  [Mo/<2  irtjîgniter  grandincfa.'] 
Terme  de  Chaffe.  Il  fe  dit  des  petites  pierres 
qui  font  fur  la  meule  de  la  tête  du  Cerf. 

Pie'te'  ,  /  /w.  [  Piitas.  ]  Culte.de  Dieu." 
Dévotion.  (  Une»  haute  ,  une  grande  ,,  une 
particulière  piéiè.  Piété  envers  Dieu.  Faire 
des  œuvres  de  piété.  Etre  dans  la  haute  piété. 
Il  travaille  à  témoigner  à  Dieu  fa  reconnoiftance 
par  les  aâions  d'une  piété  folide.  Arnaud , 
Fréquente   Communion ,   Pref. 

Vous  dont  la  piété  folide 
Loin  d'éialer  aux  yeux  des  faftueux  déhori 

Et  d'avoir  d'indifcrets  tranfports  , 
Eft  pour  juger  d'autrui  toujours  lente  &  timid«. 
Dcihoulicres. 

Modefte  en  fes   difcours  ,  &  fimple  dans  fes  mœurs , 
La  piété  jamais  ne  connut  les  fureurs  ;        - 
Et  fa  noble  candeur ,  même  quand   on  l'offenfe  , 
Aux  yeux  les  plus  pervers  prouve  fon  innocence. 

La  Place  ,  Trag.  de  TamerLm,  ) 

■{"  P  I  e't  E  R  ,  V.  «.  [  Ad  metam  fifltre  pedem,  ] 
Terme  de  Joueur  de.  boule  ,  de  quilles  ,  (S-c.  Il 
fignifie  mètre  le  pied  à  la  diftance  du  but  qui 
a  été  marqué. 

•j"  P I  e't  i  N  E  R  ,  V.  n.  [  Terram  percutere  ,  tri- 
pudiare.'\  Fraper  des  pieds  la  terre,  ou  autre 
chofe.  (  Il  ne  fait  que  piétiner.  ) 

P  i  e't  o  N  ,  /  OT.  [  Pcditcs.  ]  Ce  mot  a  vieilli ,' 
en  fa   place  on  dit  fantacin. 

•{•  Piéton  ,  piétonne  ,  adj.  [  Pcdibus  pernix  , 
pedibus  celer.  ]  Il  fignifie  celui  ou  celle  qui  mar- 
che bien  à  pied.  (Il  eft  bon  piéton.  Les  femmes 
font  mauvaifes  piétonnes  ,  c'eft-à-dire  ,  elles 
ont  peine  à  marcher  long-tems  à  pied.  )  Ces 
mots  font  du  peuple. 

S  ii 
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•}•  P  I  e't  R  E  ,  adj.  [  Sordidus,  fœdus.  ]  Chétif. 
En  mauvais  état.  En  méchant  équipage.  (  Il  eft 
bien  piètre.  )  Danct  dit  que  ce  mot  fignifie 
fané  &  fans  éclat.  [Flaccidus.] 

'}•  P  r  e't  R  E  M  E  N  T  ,  adv.  [  Sordidè  ,  fœdè.  ] 
Chétivement.  En  mauvais  état.  (  Il  eft  vêtu 
piètrement,  )  Ces  mots  font  bas. 

•j-  Pie'trerie,/. /]  \_Sordidji  & Jlaccidœ  merces.^ 
Chofe  chetive.  Choie  qui  ne  vaut  rien.  (  C'eft 
de  la  piétrerie.  ) 

P lEu ,  f.  m.  [ Palus,  vellus. ]  C'eft  une  pièce 
de  bois  qui  eft  ordinairement  grofle  comme  la 
cuifTe  &  qu'on  éguife  par  le  bout  ou  par  les 
deux  bouts  ,  pour  faire  des  fraifes  &  des 
paliffades.  (  Ficher  un  pieu  en  terre.  )  Perion 
dérive  le  mot  de  pieu  ,  de  pedamentum  ,  un 
apui  ;  ainfi  les  Latins  clifent  :  impedarare  vitem  , 
pedamento  fulc'in.  La  difércnce  des  pieux  &  des 
pilotis  ,  confifte  en  ce  que  les  pieux  ne  foi-;, 
point  cachez  par  l'eau.  Les  piles  des  ponts  de 
bois  conflruites  de  pieux ,  s'apellent  pâlies. 

P  I  E  u  X  ,  /  w.  [  PraxiUi.  ]  Terme  de  Chajfe. 
Ce  font  les  bâtons  dont  on  frape  &  tue  les 
bêtes  noires  quand  elles  font  dans  le  parc. 
Salnove, 

Pieux  fourchus.  [  Pâli  ,  Paxilli.  ]  Terme  de 
Chaffe.  Ce  font  les  bâtons  dont  on  fe  fert  pour 
tendre  les  toiles. 

Pieux  ,  Pieuse  ,  adj.  [  Pius.  ]  Qui  a  de 
la  piété.  (  C'eft  un  homme  fort  pieux.  La  Reine 
cft  une  Princefle  fort  pieufe. 

Da  la  Religion  c'eft  ainfi  qu'ils  fe  jouent 
Ils  ont  un  air  pieux  répandu  fur  le  front 
Que  leurs  actions  défavouent. 

Deihoulliércs,  ) 

Pieusement  ,  adv.  [  Pii.  ]  Avec  piété. 
D'une  manière  dévote.  (  Vivre  pieufement. 

Et  l'on  voit  des  Do6leurs  qui  vont  pieufement 
De  toute  piété  faper  le  fondement. 

Defpréaux.  ) 

^*  Je  crois  pieufement.  [  Facile  credo.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  je  crois  fans  examiner  au  fond  fi  la 
choie  eft  ainfi  qu'on  le  dit  ,  je  le  crois  fur  la 
bonne  foi  des  gens  &  fans  autre  examen. 

P  I  F. 

fPlfRE,      (PiFFRE.    )y!772.     [  OhcfuS.  ] 

Goulu.  Gourmand.  Goinfre.  (  Le  gros  pifre. 
Ah  ,   le  pifre  !  ) 

Pifre  eft  auffi  un  gros  ferpcnt  à  deux  têtes  ; 
&  les  Bateurs  d'or  donnent  le  même  nom  à 
un  gros  marteau  qui  leur  fert  à  batre  l'or. 

■f  Se  pifrer  ,  v.  r.  [  Ingurgitare  fe.  ]  Manger 
exceffivement.  Manger  déméfurement.  C'eft  un 
goinfre  qui  fe  pifre  auffi-tôt  qu'il  eft  à  table.) 
L'Académie  croit  qu'il  faut  dire  s'empifrer. 

P  I  G. 

P  I  G  E  o  N  ,  y!  OT.  [  Columhus  ,  columha.  ]  Pro- 
noncez pijon.  Oifeau  domeftique  qui  eft  fort 
connu  ,  &  qui  connoît  toutes  fortes  d'oifeaux 
de  proye.  Lorfqu'il  en  eft  ataquè  ,  il  en  eft 
défendu  par  la  crcfTerclle  ,fi  elle  s'y  trouve.  Les 
pigeons  mâles  fe  battent  pour  les  femelles  les 
uns  contre  les  autres  ,  &  les  pigeons  femelles 
fe  cochent  les  unes  les  autres  au  défaut  des 
mâles.   Le  fang  du  pigeon  eft  fouverain  pour    , 
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les  yeur.   Bèlon ,  liv.  6.  ch.  zj.  Voïez  pigeon- 
neau. (  Le  pigeon  roucoule. 

Deux  pigeons  s'aimoient  d'amour  tendre  ; 
L'un  d'eux  ,  s'ennuïant  au  logis  , 
Fut  afTez  fou  pour  entreprendre 
Un  voiage  en  lointain  païs. 

La  Fontaine.  ) 

Le  Père  Vaniere  ,  Jéfuite  ,  a  fait  un  Poëme 
excelent  fur  les  Pigeons  ,  qui  eft  imprimé  ,  & 
qu'on  trouve  dans  fon  Prœdium  rujlicum.  Ce 
Poëme  a  été  traduit  en  François  par  M.  de 
Refleguier ,  à  qui  le  Père  Vaniere  a  adreffé 
plufieurs  Epitres  en  vers  Latins. 

Pigeon  de  volière.  [  Columhus  cicur.  ]  C'eft  un 
pigeon  qui  eft  nourri  à  la  main ,  qui  eft  élevé 
à  la  maifon  dans  une  volière  ,  &  qui  ne  fort 
de  la  volière  que  pour  s'égayer.  Les  pigeons 
de  volière  font  plus  chers  que  les  autres , 
parce  qu'ils  font  meilleurs,  &  fur-tout  quand  ils 
ne  mangent  que  du  chenevi  &  du  millet.  Les 
pigeons  ,  foit  de  volière  ou  autres  ,  couvent 
leurs  œufs  di\-huit  jours ,  le  mâle  &  la  femelle 
tour  à  tour  pendant  la  journée  ,  mais  la  femelle 
toute  la  nuit.  Ils  font  ordinairement  des  petit» 
tous  les  mois.  Ils  les  nourrifî'ent  un  mois  durant. 
Mais  dès  que  leurs  petits  ont  dix  ou  douze 
jours ,  ils  commencent  à  fe  tirer  le  bec  &  à  fe 
cocher.  Leurs  petits  mangent  feuls  lorfqu'ils 
ont  trois  femaines.  Ils  roucoulent  à  deux  mois, 
&  à  fix  ou  environ  ils  commencencent  à  profiter 
&  à  fe  préparer  pour  faire  des  petits. 

Pigeon  cauchois.  [  Columhus  major.  ]  On  apell© 
ainfi  uue  forte  de  pigeon  plus  gros  &  plus  gras 
que  les  pigeons  ordinaires. 

(Je  riois  de  le  voir,  avec  fa  mine  étîquej 
En  lapins  de  garenne  ériger  nos  clapiers  , 
Et  nos  pigeons  cauchois  en  fuperbes  ramiers, 

Defpréaux  ,  Satyre  3.  y 

Pigeon  fuyart.  [  Fugitivus  columhus.  ]  C'eft  un 
pigeon  qui  s'élève  dans  une  fuie ,  &  qui  va 
chercher  fa   vie  à  la  campagne. 

Pigeon  ramier,  [  Palumhes.  ]  C'eft  un  pigeon 
fauvage  qui  fe  perche  fur  les  arbres. 

Pigeon pattu.  [Plumipes  columhus.]  C'eft-à-dire, 
qui  a  des  plumes  aux  pieds. 

Pigeon.  On  apelle  clous  à  pigeon  ,  des  grands 
clous  à  crochet  ,  qu'on  nomme  autrement  hec- 
de-canne.  Ils  fervent  à  atacher  dans  les  colom- 
biers les  paniers  où  l'on  met  pondre  &  couver 
les   pigeons. 

Pigeonne,  //.  [  Columha.  ]  Prononcez 
pijonne.  C'eft  la  femelle  du  pigeon.  Luigi  Ciero 
d'Adria  dit  que  quand  les  pigeonnes  fe  cochent 
les  unes  les  autres  ,  elles  ne  jetent  point  de 
femence  ,  &  qu'elles  ne  laift'ent  pas  pourtant 
de  faire  des  œufs  dont  elles  font  èclore  des 
petits.  Quando  le  colomhe  ufano  tra  loro  non 
gettano  fento  ,  &  nondimeno  partorifcono  l'ovéC 
cui  nafcono  polli.  Les  Italiens  étant  fujets  à 
caution  ,  on  n'eft  pas  obligé  de  croire  le  Ciero, 

*( Adieu  pour  jamais,  mignonne, 
Périflent  tous  les    jaloux  ; 
Pleurez,  Amour  ,  avec   nous. 
Pleurez  l'aimable  pigeonne. 

Pelif^n.  ) 

Le  mot  de  pigeon  vient  de  pipione ,  mot 
barbare  ,  félon  Perion  ,  qui  prétend  qu'il  faut 
écrire  pi/on  &  non  pigeon. 

Pj«jîonn£AV,/.  OT.  [  Columbinus  pullus.  \ 
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Prononcez  p'ijonneau.  Jeune  pigeon.  Les  pigeon- 
neaux &  les  pigeons  aiment  les  paons  &  haïffcnt 
l'aigle  ,  l'épervier  &  toute  forte  de  corps  morts. 
On  conte  que  le  pigeonneau  étant  grand,  chaiTe 
fon  père  &  coche  fa  mère.  Caccia  juori  il  padn , 
&  efjo  Ji  congiunge  con  la  madré.  Voiez  d^ Adria, 
minera  del  mondo.  (  Les  pigeons  &  pigeonneaux 
ont  la  chair  chaude  &  iaine.  ) 

Pigeonne  R.,  [  Gypfum  macerare.  ]  Terme 
de  Maçon.  Prononcez  pi/onné,  C'eft  élever  avec 
du  plâtre  pur  au-deffus  du  comble  de  la  maifon 
des  tuyaux  d'une  cheminée.  (  Pigeonner  une 
cheminée.  ) 

Pigeonnier,  y!  772.  [  Columbarium.  ]  Lieu 
où  l'on  tient  des  pigeons.  11  ne  fe  dit  que  des 
volières  &  des  fuies  ;  car  on  apelle  colombier 
un  bâtiment  à  pied  qui  a  des  boulins  jufqu'au 
bas  ,  pour  y  tenir  un  grand  nombre  de  pigeons. 

Pigme'e  ,  (Pygme'e.)/;7z.  [^Pygmeus.  ]  Mot  qui  ' 
vient  du  Grec  &  qui  veut  dire  haut  d'une  coudée. 
Les  pigmées  ,  au  fentiment  de  quelques  Auteurs, 
font  de  certains  peuples  de  Thrace  grands  d'une 
coudée  ou  deux  ,  à  qui  les  grues  font  la  guerre  , 
qui  engendrent  à  cinq  ans  &  vieilliffent  à  huit , 
&  félon  d'autres  ,  qui  font  avec  raifon  moins 
crédules  ,  les  pigmées  paffent  pour  des  peuples 
fabuleux.  Voïez  Aldrovandus  ,  hijîoire  des  Monf- 
tres ,  n.  i8'  (  Les  grues  me  prirent  pour  un 
pigmée ,  avec  lefquels  vous  fçavez  qu'elles  ont 
guerre  de  tout  tems.    Voïez  Voiture  ^  l.  g. 

Quand  le  Pigmée  altier  redoublant  fes  efForts , 
De  l'Hebre  ou  du  Strymon  vient  d'occuper  les  bords. 

Defpréaux.  ) 

Ariftote  place  les  Pigmées  proche  les  fources 
(du  Nil,  Homérè  les  met  dans  le  fonds  de 
l'Afrique  fur  les  côtes  de  l'Océan.  Les  Grecs 
les  apelloient  nTJ^.».  Bochart  ,  après  avoir 
raporté  les  témoignages  d'Homère ,  d'Ariftote 
&  de  Nonnofus  ,  reconnoit  dans  fon  Phaleg 
lib.  2.  cap.  zj.  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  véri- 
tables Pigmées  ,  &  que  les  Poètes  ,  qui  fe 
plaifent  de  figurer  les  chofes  ,  ont  fait  des 
Geans  &  des  Pigmées  à  leur  phantaifie  &•  félon 
leurs  idées ,  mais  qu'il  fe  peut  faire  qu'il  y  ait 
eu  des  hommes  d'une  taille  au-deffus  de  celle 
dont  ils  naiffent  ordinairement  ;  nous  en  voyons 
encore  aujourd'hui  d'une  figure  extraordinaire 
par  leur  grandeur  ou  par  leur  petiteffe. 

•}•  *  Pigmée.  [  Pumilio.  ]  Ce  ,  mot  'au  figuré  , 
jpour  dire  un  petit  homme  ou  un  petit  garçon , 
eft  mafcuUn.  (  Elle  a  époufé  un  petit  bout 
d'homme  ;  c'eft  un  pigmée.  ) 

■\  *  Pigmée.  [  Pumila.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  , 
^our  dire  une  petite  fille  ou  petite  femme ,  eft 
féminin.  (  Sa  maîtreffe  a  le  vifage  affez  beau , 
mais  c'eft  une  pigmée ,  qui  doit  une  partie  de 
fa  petite  taille  à  fes  fouliers.  ) 

P  I G  N  E.  [  Ramenta.  argentea.  ]  On  apelle  pigne 
en  terme  de  monnoye  les  reftes  de  l'argent  qui 
a  été  amalgamé  quand  on  a  fait  les  laveures. 
Acad,  Franc. 

Pigne  s.  On  nomme  alnfi  dans  le  Pérou  & 
le  Chily ,  des  maffes  d'argent  poreufes  &  légères, 
faites  d'une  pâte  defféchée  ,  qu'on  forme  par 
le  mélange  du  mercure  &  de  la  poudre  d'argent 
tirée  des  minières. 

P  I G  N  E  T  ,  y;  772.  [  Picea.  ]  On  donne  ce  nom 
à  un  arbre  qui  reffemble  au  pin  &  au  fapin. 
On  le  nomme  auffi  Poffe. 

PiGNocHER,  V.  72.  Il  fignific  dans  le  ftile 
familier  ,  manger  négligemment ,  fans  apeti: , 
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&  en  ne  prenant  que  de  petites  parcelles.  (  Il 
a  perdu  l'apétit  ,  il  ne  fait  que  pignocher.; 

P  I  G  N  o  L  A  T  ,  /.  772.  Ce  font  des  pignons 
confits  &  couverts  de  fucre. 

Pignon,/  m.  [  Nuclcus  pineus.  ]  Noyau 
de  pomme  de  pin  qui  eft  doux  ,  agréable ,  6c 
d'une  fubftance  graffc  &  huileufe. 

Pignon  purgatif.  [  Nucleus  americanus.  ]  Ce 
font  des  pignons  qui  viennent  aux  Indes  dans 
de  groffcs  pommes  ,  dont  les  Indiens  fe  purgent. 
Pignon.  [  Fajîigium  ,  culmen.  ]  Terme  (TÀrc/ii' 
lecture.  C'eft  le  haut  d'un  mur  mitoïen  ou  d'un, 
mur  de  faîte  qui  termine  en  pointe  &  où  vient 
finir  le  comble.  Le  pignon  de  la  fale  du  Légat 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  eft  un  des  plus  grands  ; 
il  a  été  bâti  fous  le  Roi  François  I.  par  le 
Cardinal  Antoine  Duprat.  Ce  mot  vient  du 
Latin  pinna  ,  ou pinnaculum.  Pinacle  OU  fommet, 
D^Aviler. 

^3"  Pignon  à  redents.  C'eft  à  la  tête  d'un 
comble  à  deux  égoûts  un  pignon ,  dont  les  cotez 
font  retraits  en  manière  de  degrez  ,  &  qu'on 
falfoit  anciennement  pour  monter  fur  le  faîte 
du  comble  ,  lorfqu'il  falloit  en  reparer  la  cou- 
verture ,  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui 
dans  les  pais  froids  où  les  combles  font  fort 
pointus  ,  &  plutôt  par  ornement  que  par  cet 
ufage.   Le  mime. 

*0^  ^^'ô^}on  entrapeté.  Se  dit  d'un  bout  de 
muraille  à  la  tête  d'un  comble  dont  le  porfil 
n'eft^  pas  triangulaire,  mais  à  cinq  pans  comme 
celui  d'une  manfarde ,  ou  même  à  quatre  comme 
un  trapèze.  Le  mime.  On  voit  par-là  l'origine 
de  cette  façon  de  parler  ,  avoir  pignon  fur  rut , 
c'eft-à-dire ,  pofféder  une  maifon. 

^^  Pignon  de  Roue.  C'eft  une  roue  dentelée,' 
ou  une  efpéce  de  rouleau  qui  eft  comme  canelé. 
Il  y  a  des  pignons  que  l'on  nomme  auffi  anternes^ 
&  alors  ils  font  compofez  de  phifieurs  fufeaux 
qui  acroclient  ou  font  acrochez  par  les  dents 
des  autres  roues, qu'on  nomme  herifjons,  ou  rouets, 
■j*  *  Avoir  pignon  fur  rue.  C'eft  avoir  une 
maifon  à  foi. 

Pignon.  [  Denticula  rotata.  ]  Terme  de  Méchu' 
nique.  C'eft  un  arbre ,  dans  le  gros  duquel  font 
plufieurs  canelures  où  s'engrènent  les  dents 
d'une  roue  que  le  pignon  fait  tourner.  Les 
pignons  à  fufeaux  s'apellent  des  lanternes. 

Pignon.  Terme  à^ Horloger.  Petite  roue  d'acier 
dont  les  dents  ou  fufeaux  s'apellent  aîles.  Il  y 
a  des  pignons  de  direction  qui  augmentent  le 
mor.vement ,  quand  la  roue  engrène  le  pignon  , 
comme  ceux  qui  font  depuis  la  grande  roue  , 
jufques  à  la  roue  de  rencontre  ou  rocher ,  qui 
peuvent  avoir  6,7,  8  ,  10  ,  &c.  aîles.  Il  y  a 
auffi  des  pignons  de  raport  qui  diminuent  I© 
mouvement ,  parce  qu'ils  engrènent  les  roues  , 
comme  le  pignon  de  la  grande  roue  ,  qui  en- 
grené la  roue  du  cadran ,  &  qui  a  6 ,  5,4,5 
aîles ,  &  même  une  ,  c'eft-à-dire  ,  une  vis  fans 
fin.  Traité  général  d' Plorlogerie ,  par  D.  Alexandre. 

p^s\  93- 

Pignon.  [  Stupa  cannahina.  ]  Terme  de  Chan- 
vrzer  &  de  Cordier.  Tout  ce  qui  fort  du  cœur 
du  chanvre  lorfqu'on  l'habille. 

Pignon  ou  Peignon.  C'eft  encore  une  laine 
de  médiocre  qualité  ,  qui  tombe  de  la  laine 
fine  lorfqu'on  la  peigne  avec  les  cardes  ou 
cardaffes. 

Pignonne' ,  Pignonne'e.  [  Scutum  fiJIigiatum.J 
Terme  de  Blafon.  C'eft-à-dire  ,  qui  repréfent* 
un  pignon  de  muraille. 
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Pignoratif.    [  Pignorativum.  ]  Terme  cle 
Droit.    Engagement.     Contrât    pignoratif ,    eft 
celui  par  lequel  on  vend  où  engage  un  héritage 
à  faculté  cle  rachat.  M.  de  Sainte-Beuve  ,  t.  i.  in-4. 
Le    contrat    pignoratif  a    été    inventé    pour 
couvrir  l'ufure  condamnée  par  les   loix  civiles 
&  écléfiaftiques  ,    &  l'on  ne    doute  plus  qu'il 
ne  foit  nul  ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques  coutumes, 
comme  celles  d'Anjou  ,  du  Mans  &  de  Poitou, 
oh   l'aquereur    d'un    héritage  prefcrit  par  cinq 
ans    de   poffeffion    contre  les  créanciers  pour 
rentes  conftituées  depuis  trente  ans  ,  en  forte 
que  pour  éviter  cette  prefcriptlon,les  créanciers, 
dit   M.   le    Prêtre    qui     traite   cette    matière , 
aquièrent  par  vendition  la  chofe    engagée  ,   afin  de 
la  tenir   &  pojféder  pendant   leur  dû.    Mais  par- 
tout ailleurs  c'eft  une  maxime  générale  que  le 
contrat  pignoratif  eft  reprouvé  ;    s'il  étoit  au- 
torifé  ,  ce  feroit  admetre  une  nouvelle  manière 
de  tirer  du  profit  fans    les  aliéner  ,  ce  qui  eft 
une  ufure  manifefte.  Le  contrat  eft  pignoratif, 
lorfqu'il  paroît  par  de  fortes  conjeftures  qu'un 
créancier  a  pris  pour  gage  de   la  fomme  qu'il 
prête  ,  un  certain  fond  dont  la  propriété  refte 
toujours    au  débiteur  ,   &c   comme  le  gage  ne 
produit   jamais    des    intérêts  ,  ni   aucun  autre 
profit ,  le  contrat  pignoratif  paffe  pour  ufuraire, 
&  par  conféquent  il  ne  peut  fubfifter  félon  nos 
loix.   Il  y  a  d'ailleurs  une  raifon  bien  fenfible 
pour  les  défendre  ;  car  lorfque  le  vendeur  n'eft 
point  défaifi  &  qu'il  refte  chargé  de  la  récolte 
incertaine  de  fes  fruits  ,  il  arrive  fouvent  que 
les  intérêts  s'acumulent  toutes  les  années ,  par 
rimpuifl"ance  où  il  fe  trouve  de  les  aquiter ,  & 
il  fe  voit   enfin  dépouillé  de  fon  bien  &  fur- 
chargé  d'arrérages  qui  l'abforbent  entièrement. 
P  I  G  o  u  ,  y.  OT.    î  Candelabrum  acuminatum,  ] 
Chandelier  de  fer  à  deux   pointes ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  navires ,  l'une  pour  piquer  en  bas, 
l'autre  pour  piquer  debout.    Acad.  Franc, 

P  I  L. 

Pilastre,  yi/Tz.  [  Parajiata.  ]  Terme 
è!  Architeciure. 

^^  Les  pilajîrcs  ,  que  les  Latins  apellent 
Lintes  ,  font  des  colonnes  quarrées  ;  aufquelles 
on  donne  la  même  méfure  ,  les  mêmes  chapi- 
teaux &  les  mêmes  bafes  qu'aux  autres  colonnes 
fuivant  les  ordres  qu'on  veut  fuivre  ;  quand  ils 
ne  font  pas  ifolez  &  qu'ils  entrent  dans  le 
mur  ,  on  les  fait  d'ordinaire  fortir  du  tiers  ou 
du  quart  de  leur  largeur  ,  félon  les  diférens 
ouvrages  ,  car  quelquesfois  ils  ne  fortent  que 
de  la  fixiéme  ou  huitième  partie  ,  &c.  Voïez 
Félibicn  ,  principes  de  r Architecture.  Les  pilaflres 
font  condamnez  dans  VElfai  fur  l'Architecture , 
mais  l'ufage  en  eft  trop  commode ,  trop  ancien, 
trop  univerfel ,  pour  qu'on  veuille  y  renoncer. 

Pile,//  [  Strues.  ]  Cef  mot  fignifie  en 
général  une  maffe  de  plufieurs  chofes  rangées 
les  unes  fur  les  autres  ,  &  il  fe  dit  particuliè- 
rement du  bois  coupé  ou  fcié.  Ce  font  plufieurs 
ais  rangez  les  uns  fur  les  autres.  Ce  font  plu- 
fieurs ouches  &  plufieurs  rondins  entaflez 
proprement  les  uns  fur  les  autres  dans  un 
chantier  ou  dans  un  bûcher.  (  Faire  une  pile 
d'ais.  Mettre  du  bois  en  pile.  On  dit  aulfi  une 
pile  de  livres  ,  &c.  ) 

Pile.  [  Averfa  nummi  fades.  ]  Terme  qui  fe 
dit  en  parlant  de  monnoye.  C'eft  le  côté  de 
l'efpéce  où  eft  la  tête  du  Prince  ,  d'où  vient 
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cette  façon  de  parler  ,  jouer  à  croix  &  pile.  Les 
ennemis  de  la  France  ayant  fait  ériger  une  pyra- 
mide à  Hofchtet ,  on  fit  ces  vers  : 

Maugré  bleu  du  fat  qui  t'a  fait  , 

Vaine  pyramide   d'Hofchtet  ! 

Ail  !  fi  pour  pareille  vétille  , 
Chaque  bataille  ,  alTaut ,  prlfe   de  villes , 

Louis ,  ce  Héros  fi  parfait , 

Avoit  fait  drefler  une  pUe , 
Le  Pais  ennemi  feroit  un  jeu  de  quilles. 

Pile.  [  Columna  flructilis.  ]  Terme  à^  ArchîteSure, 
C'eft  la  partie  d'un  pont  compofée  de  plufieurs 
pilotis.  Mais  pile  ne  fe  dit  gueres  que  des  ponts 
de  pierre.  La  première  ôc  la  dernière  pile  s'a- 
pellent  culées. 

Pile  percée.  C'eft  celle  qui  eft  au-deflfus  de  {qs 
avant-becs  ,  foit  en  defcendant ,  foit  en  remon- 
tant la  rivière  ,  à  une  ouverture  ou  arcade 
pratiquée  dans  le  rein  des  arches ,  afin  de  faciliter 
le  courant  rapide  des  grandes  eaux. 

*  Pile.  [  Typus  monetarius.  ]  Poinçon  qui  fert 
aux  monnoyeurs  à  marquer  le  revers  ou  )a  pile 
d'une  pièce  de  monnoye. 

§3"  Coftar  dans  la  lettre  17.  de  fes  entretiens 
avec  Voiture ,  raporte  un  endroit  de  la  morale 
de  Crafl"ot ,  où  il  dit  que  Saturne  étant  arrivé 
en  Italie  ,  y  fit  forger  de  la  monnoye ,  &  aporta 
cette  belle  invention  aux  hommes  ,  qui  ,  en 
reconnoiffance  &  pour  en  conferver  la  mémoire, 
gravèrent  defi'us  un  vaifl"eau  ,  &  c'eft  ce  qui 
a  donné  lieu  à  apeller  pile  une  des  faces  des 
efpéces.  Ce  terme  pile  fignifioit  autrefois /zav/Ve , 
d'où  l'on  a  fait  celui  de  Pilote. 

*  Pile.  En  terme  de  Blafon  fe  dit  d'une  pointe 
renverfée  ,  ou  d'un  pal  éguifé  qui  s'étrecit  depuis 
le  chef  &  va  fe  terminer  en  pointe  vers  le  bas 
de  l'écu.    [  Palus  in  acumen  dejînens.  ] 

*  On  dit  proverbialement  qu'un  liomme  n'a  ni 
croix  ni  pile  ;  [  In  nullo  nummo  ejl.  ]  pour  dira 
qu'il  eft  gueux.  On  dit  ,  metrre  quelcun  à  la  piU 
&  au  verjus  ;  [  Confundere  aliqucm  malediclis.  J 
pour  dire  ,  V accabler  de  toutes  fortes  d'injures. 

Jouer  à  croix  '&  à  pile.  C'eft  une  forte  de  jeu 
de  hazard ,  où  l'on  jette  une  pièce  de  monnoye 
en  l'air  ,  &  où  l'on  perd  ou  gagne  ,  fuivant 
que  la  pièce  tombe  ou  ne  tombe  pas  fur  le  côté 
qu'on  a  nommé. 

Pile  des  Chartreux.  Ce  font  des  laines  primes 
d'Efpagne,  qui ,  avec  la  pile  des  Jéfuites ,  paflTent 
pour  les  meilleures  de  toutes  les  laines  Ef; 
pagnoles. 

P I L  e'f  ,  //  Terme  de  Manufacture  de  lainagei 
C'eft  la  quantité  d'étofe  que  l'on  met  dans  l'auge 
ou  vaiffeau  de  bois  deftinè  pour  la  faire  fouler. 

Pilée  ,  eft  aufiî  en  termes  de  Couverturier ,  la 
quantité  de  couvertures  que  le  moulin  à  foulon 
peut  fouler  à  la  fois. 

Piles  ou  Pots.  Efpéces  d'auges ,  ou  vaiC- 
féaux  de  bois  ,  dont  on  fe  fert  pour  fouler  les 
étoffes  de  laine. 

Piles.  Mortiers  qui  fervent  dans  les  papeteries 
pour  préparer  la  pâte  ,  qui  doit  être  emploïèe 
à  faire  le  papier.  Il  y  a  les  piles  à  drapeaux , 
les  piles  à  fleuret ,  &  les  piles  de  l'ouvrier. 

Piles  ,  fe  dit  aufiî  des  grands  vaifieaux  de 
pierre  dure  ,  dont  les  Italiens  &C  les  Provençaux 
fe  fervent  pour  mètre  les  huiles  qu'ils  veulent 
garder. 

Piler,  v.  a.  [  Tundere ,  contundere.  ]  Battre 
avec  un  pilon.  (  Piler  de  la  foute.  Piler  des 
drogues.  ) 
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•J-  *  Plier.  \_Egregih  manderc.  ]  Bien  manger. 
(  C'eft  un  homme  qui  pile  bien.  Piler  comme 
il  faut.  ) 

f*  V11.T.V  K  ,  f.  m.  [  Vorax  ,  hclluo.  ]  Qui 
mange.  (  C'eft  un  grand  pileur  ,  pour  dire  , 
c\Ji  un  grand  mangeur.  [  Ces  mots  l'ont  bas  en 
ce  fens. 

Pilier,/^  m.  [  Coltimna  (Irucfills.  ]  C'cft 
une  forte  de  colomne.  Sorte  de  maffif  qui  aide 
à  foutenir  la  voûte  de  quelque  édifice.  (  Un 
gros  &  grand  pilier.  Les  piliers  de  l'Eglife  de 
Notre-Dame  font  forts  &  maflifs.  Les  piliers 
du  Palais  font  fort  gros.  Après  l'audience  les 
Avocats  confultans  oc  autres  fe  mettent  aux 
piliers.  Je  m'en  vais  au  pilier.  Vous  me  trou- 
verez au  troifiéme  pilier. 

Entre  ces  vieux  apuis  dont  l'affreufe  grand'fale 
Soutient  l'énorme  poids  de  fa  voûte  internale, 
Eft  un  pilier  fameux  des  plaideurs  refpeilé  , 
Et  toujours  des  Normands  à  midi  fréquente. 

Difpréiiux.  ) 

*  Pilier  i  f.  m.  [  Cohimna  ,  fulcnim.  ]  Ce  mot 
au  figuré  fe  dit  des  perfonnes ,  &  fignifie  foutien, 
apui ,  protefteur.  (  Ce  Prélat  eft  un  pilier  de 
l'Eglife.  CeMiniftre  eft  un  des  piliers  de  l'Etat.) 
En  ce  même  fens  il  eft  auiïi  comique.  (  11  fit 
banqueroute  au  plaifir  ,  &  devint  un  pilier  de 
Collège.  Ahlanc.  Luc.  p.  2.  double  chicane.) 

Pilier  de  Langue.  Terme  confacré  dans  la 
Religion  de  Malte  ,  pour  fignifier  celui  des 
Grands-Croix  qui  eft  à  Malte  le  repréfentant 
&  le  chef  d'une  des  Langues. 

•j-  *  C eji  un  pilier  de  cabaret.  ^^AJjlduus  popino.'\ 
C'eft-à-dire  ,  un  ivrogne  ,  qui  ejl  fans  ccjfe  au 
cabaret. 

■}■  *  C'ejî  un  pilier  de  bordel.  [  Ganeo  afpduus.  ] 
Façon  de  parler  baft"e  &  fatirique.  C'eft-à-dire, 
il  ejl  le  foutien  des  lieux  de  débauche  ,  &  il  ell 
fans  cefje  dans  ces  endroits-là. 

■J"  *  Avoir  de  bons  gros  piliers.  C'eft-à-dire  , 
de  greffes  jambes.  Cette  façon  de  parler  eft  balTe 
&  comique. 

Pilier.  [  Columnella.  ]  Terme  de  Vanier,  C'eft 
le  bâton  du  milieu  du  Verrier.  ) 

Pilier,  \_Columna.'\  Terme  (T Horloger.  Petites 
pièces  de  métal  qui  foutiennent  la  platine  de 
la  montre.  On  dit  aufli ,  les  piliers  d'une  table, 
d^une  efcabelle  ,   ôc. 

Pilier.  [  Pila.  ]  Terme  de  Manège.  C'eft  le 
centre  de  la  voûte  ,  autour  duquel  on  fait 
tourner  le  cheval  ,  foit  qu'il  y  ait  un  pilier  de 
bois  ou  non.  On  dit  ,  travailler  autour  du  pilier. 
On  fait  auffi  travailler  un  cheval  entre  deux 
piliers  de  bois. 

Pilier  de  moulin  à  vent.  C'eft  ce  qui  porte  le 
corps  du  moulin  à  vent. 

Pilier.  [  Antefgnanus.  ]  Nom  qu'on  donne 
dans  l'Ordre  de  Malte  aux  Chefs  des  huit  lan- 
gues qui  compofent  cet  Ordre. 

Ç^  Pilier  ,  Pilori ,  Carcan.  Sont  trois  mots 
fort  communs  dans  le  Palais  ,  &  marquent 
également  la  haute  juftice  &  une  efpéce  parti- 
culière de  peine.  Voïez  pilori. 

Pillage  ,/.  OT.  [  Direptio  ,  populatio.  ] 
Aftlon  de  piller.  Dégât  &  defordre  de  gens  qui 
prennent ,  qui  volent ,  qui  enlèvent  &  emportent 
tout  ce  qu'ils  trouvent.  (  Abandonner  une  ville 
au  pillage.  Ahlanc.  Ret.  l.  2.  c.  J.  Mettre  une 
ville  au   pillage.  ) 

Pillage.  [  Expilatio.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft 
la  dépoiiille  des  coffres  &  des  hardes  ds  l'ennemi 
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pris  ,  &  l'argent  qu'il  a  fur  lui  jiifques  à  trente 
livres.  Fournier. 

Pillard,  P  i  l  l  a  r  d  p.  ,  adj.  \  Prœdator^ 
depeculctor , populator.'l  Qui  aime  à  piller.  Il  eft 
aufli  fubftantif.  (  On  a  couru  fur  les  pillards 
&  on  a  repris  leur  butin.  ) 

Pillard.  En  termes  de  Vénerie ,  fe  dit  d'un 
chien  hargneux. 

Pille.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  exciter 
un  chien  à  fe  jetter  fur  le  gibier.  On  l'emploie 
auftj  pour  agacer  un  chien  contre  d'autres  ani- 
maux ,  ou  contre  des  perfonnes. 

P  I  L  L  E  R  ,  V.  a.  [  Diipopulari,  diripere.]  Prendre.' 
Emporter  tout  ce  qu'on  trouve.  (  Les  foldats 
pillèrent  la  ville.  Ablanc.  Piller  une  maifon.  ) 

Sarrazin  a  dit  dans  fon  ode  fur  la  prife  de 
Dunkerque  : 

Je  les  vois  deffus  nos  bords 
Expofcr   tous  les  tréiors  , 
Que  ribere  aux  Indes  pille. 

Ce  dernier  vers  n'eft  pas  digne  d'un  Auteur 
au;]]  délicat  que  Sarrazin.  II  femble  que  ceux 
qui  vont  aux  Indes  y  porter  des  marchandiCes  , 
font  des  pirates  ,  qui  raportent  en  Europe  ce 
qu'ils  ont  volé.  M,  Lancelot  dérive  piller  de 
pilare  ,  qui  fe  trouve  en  cette  fignification  dans 
Ammian  Marcellin  ,  oui  vient  de  TrANnif  Eol  , 
pour  çi-KiTi'S  qui  fe  trouve  pour  un  larron  dans 
les  hymnes  d'Homère  ,  &  pour  un  brigand  dans 
Hefiode  ,  ou  plutôt,  félon  Ménage,  densjpai', 
prendre  ,  dans  Hcfichius  ,  dont  on  auroit  fait 
pirarc  ,  pilare ,  piller. 

*  Piller.  [  Furari.  ]  Il  fe  dit  des  Auteurs  qui 
prennent  quelques  dilcours  dans  des  livres  fans 
les  citer,  &  fe  les  apropnent.  (Les  Auteurs 
modernes  pillent  fouvent  les  Anciens,  &  s'atri- 
buent  leiirs  penfées.  ) 

Piller.  [  Peculatum  exercere.  ]  Se  dit  auffi  des 
Traiîans  &  des  Maltotieis  qui  font  des  exaûiong 
&  des  concudîons.  (Les  Financiers  pillent  le  Roi.) 
f  Piller.  [  Canem  cxcitare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  chien,  &  veut  dire,  prendre,  mordre. 
Il  l'a  fait  piller  parfon  chien;  c'eft-à-dire,  il  l'a 
fait  mordre.  On  dit  auiTi  en  parlant  à  un  chien  , 
pille  ;  c'eft-à-dire,  prend  ce  qu'on  te  jette. 

PiUer.  [  Permutare.']  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Jeu  de  Cartes ,  &  fignifie ,  prendre ,  enlever: 
(  Lorfqu'on  joue  à  la  triomphe ,  l'on  pill® 
ordinairement.  ) 

P I L  L  E  R  I  E .  /./  [  Rapacitas ,  rapina.  ]  Il  fe  dit 
des  exaûions  que  font  les  gens  de  Juftice ,  comme 
Procureurs,  Sergens ,  &c.  &  les  Commis  ds 
quelque  recette.  (  Il  fe  fait  bien  des  pillerie» 
dans  les  bafl"es  Juftices.  ) 

Pilleur,  f  m.  [  Plagiarius ,  raptor.  ]  Il 
lignifie  en  général ,  celui  qui  pille  ;  &  particu- 
lièrement, celui  qui  pille  &  prend  de  corc  &  d'autre 
dans  les  Auteurs.  (  C'eft  une  épigrame  contre  le 
pilleur  Menalque.  ) 

Pilon,/;  m.  [  Pilum  ,  piftillum.  ]   C'eft  un 

inftrument  de  métal  ou  de  bois  ,  dont  on  fe  fert 

pour  piler.  (  Nétéïer  le  pilon  qui  n'eft  pas  net.  ) 

Pilon.  On  dit  en  termes  de  Libraire,  envoler 

des  livres  au  pilon  ,  pour  dire  ,  les  déchirer  par 

morceaux  ,  en  forte  qu'ils  ne  puififent  plus  fervir 

qu'aux  Cartonniers ,  pour  être  pilonnez  &  réduits 

en  cette  efpéce  de  boiullie  dont  on  fait  le  carton. 

Pilonner,  v.n.  Se  fervir  du  pilon. 

Pilonner  la  laine.  C'eft  la  remuer  avec  \^nG 

pelle  de  bois  dans  une  chaudière  pour  la  dégraifler^ 

avant  que  d'être  battue  fur  la  claie. 
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Pilori,  f.  m.  [^Numella  verfatîUs.]  C'eft 
une  forte  de  fuplice  qu'on  fait  quelquefois  foufrir 
à  ceux  qui  n'ont  pas  mérit-é  la  mort  ni  autre 
punition.  Coquille,  Coutume  de  Nivernais ,  Traité 
des  Juji.  art.  z3i  dit  qu'on  fe  fert  de  ce  fuplice 
en  Cour  Laïque  &  en  Cour  Eccléfiaftique ,  ik. 
cju'un  Officiai  condanne  ^n  pilori  un  homme  qui 
a  époufé  deux  femmes  au  même  tems.  he pilori 
eft  une  marque  de  haut  Jufticîer.  Loifeau  ,  Traité 
des  Seigneuries  ,  c.  J.  Le  Pilori  eft  ordinairement 
un  poteau  où  l'on  atache  un  homme  en  lui 
mettant  un  carcan  au  cou  ;  mais  à  Paris  c'eft 
une  tour  de  pierre  dans  l'une  des  places  des 
halles  avec  de  larges  ouvertures  par  le  haut , 
au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  pièce  de  bois 
toute  droite  ,  où  pofe  une  machine  qu'on  fait 
tourner ,  &  qui  à  l'endroit  des  ouvertures  de 
la  tour  a  une  manière  de  cerceau  compofé  de 
deux  grands  ais  qui  fe  lèvent  ,  dans  lequel  il 
y  a  des  trous  pour  paffer  la  tête  &  les  bras 
des  criminels  que  l'exécuteur  fait  enfuite  tourner 
plufieurs  fois  ,  afin  de  les  faire  connoître  &  de 
les  expofer  à  la  rifée  du  peuple.  C'eft  dans  le 
pilori  qu'on  met  fouvent  les  criminels  qui  font 
exécutez  en  aiendanî  qu'on  les  enterre,  ou  qu'on 
les  vienne  prendre  pour  les  diflequer.  L'endroit 
du  pilori  où  l'on  met  ces  criminels  s'apelle  la 
chambre  des  morts, 

P I  L  o  R  I  E  R  ,  v.a.  \^NumelHs  verfatilibus  public^ 
rotare.  Mètre  un  criminel  au  pilori.  On  trouve 
dans  nos  anciens  Ecrivains /'/'/orie/-,  pour  fignifier, 
tourmenter  ,  diffamer  ,  deshonorer. 

PiLOSELLE  ,  //  [  Pilofella.  ]  Plante  qui 
a  fes  feiiilles  longues  ,  difpofées  fur  terre  en 
façon  d'étoile  ,  &  couvertes  de  poils  blancs. 
Elle  eft  aftringeante  ,  &  quand  on  la  coupe 
elle  rend  du  lait.  On  l'eftime  vulnéraire. 
Acad.   Franc. 

Pilotage, y!  m.  \Falaris  jlipatio  ,  palatio!\ 
Ouvrage  de  fondation  fur  lequel  on  bâtit  dans 
l'eau.  (  Ce  pilotage  eft  bon.  ) 

Pilote  ^  f.  m.  [  Recior  navis  ,  navarchus.  ] 
C'eft  celui  qui  commande  à  la  route.  Fournier , 
Hidrographie.  C'eft  celui  qui  par  le  moyen  de 
la  bouff"ole  ,  donne  fes  ordres  pour  conduire 
furement  le  vaifl'eau.  (Le  Pilote  doit  avoir  une 
parfaite  connoiffance  de  la  Sphère ,  de  l'Aftro- 
nomie  &  de  la  carte  marine. 

Comme  un  Pilote  en  mer  qu'épouvante  l'orage , 
Dès  que  le  bord  paroit,  fans  fonger  où  je  fuis.  , 
Je  me  faave  à  la  nage  &  j'aborde  où  je  puis. 
Di'fpréaux.  ) 

§3^  Selon  l'Ordonnance  de  i68i.  fur  le 
fait  de  la  Marine  ,  on  ne  peut  être  reçu  Pilote  , 
ni  en  faire  les  fonftions  ,  que  l'on  n'ait  fait 
plufieurs  voyages  en  mer ,  &  qu'après  un  exa- 
men fur  le  fait  de  la  Navigation ,  par  le  Pro- 
tefl"cur  d'Hydrographie  ,  deux  anciens  Pilotes 
&  deux  Maîtres  de  Navires  en  prèfence  des 
Oficiers  de  l'Amirauté  ;  il  faut  même  que  le 
Prétendant  raporte  les  journaux  de  fes  voyages. 
Sa  fonûion  eft  de  commander  à  la  route ,  &C 
pour  cet  éfet  il  doit  fe  fournir  de  cartes  , 
routiers  ,  arbalètes ,  aftrolabes ,  &  de  tous  les 
livres  &  inftrumcns  néceft"aires  à  fon  Art.  Il 
aura  dans  les  voyages  de  long  cours  deux 
papiers  journaux  ;  fur  le  premier  le  changement 
de  routes  &  de  vents  ,  les  jours  &  heures  des 
changemens  ,  les  lieues  qu'il  eftimera  avoir 
avancé  fur  chacun  ,  les  réduûions  en  latitude 
£f  longitude  ;  les  variations  de  l'aiguille,  enfemble 
ks  fondes  &   terres  qu'il  aura  reconnues  ;   & 
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fur  l'autre  il  metra  de  vingt-quafre  heures  en 
vingt-quatre  heures  au  net  les  longitudes  , 
latitudes  réduites ,  les  latitudes  obfervées,  avec 
tout  ce  qu'il  aura  découvert  de  remarquable 
dans  le  cours  de  fa  navigation  ;  au  défaut  d'E- 
crivains le  Pilote  en  doit  faire  la  fonâion ,  s'il 
en  eft  requis  ;  la  peine  de  fon  ignorance  eft  de 
cent  livres  d'amende  &  la  privation  de  fon 
exercice  ,  outre  les  dommages  &  intérêts  ;  mais 
la  malice  doit  être  punie  de  mort. 

Il  y  a  des  Pilotes  Lamaneurs  ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  même  Ordonnance  ,  liv.  ^. 
tit.  S.  ils  font  prépofez  dans  des  Ports  dont 
l'entrée  eft  dificile  ,  pour  conduire  les  vaiffeaux 
étrangers  lorfqu'ils  arrivent  ;  ils  ne  peuvent 
être  reçus  qu'à  vingt-cinq  ans  ,  après  avoir  été 
examinés  en  prèfence  des  Oficiers  de  l'Amirauté. 
Leur  exercice  eft  apellé  Piloter  ;  &  au  défaut 
de  Lamaneurs  on  peut  prendre  des  Pécheurs. 
Il  y  a  eu  dans  tous  les  tems  des  perfonnes 
prépofées  dans  les  Ports  dificiles ,  pour  conduire 
les  vaiflTeaux  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  rochers 
&  des  écueils  :  6c  comme  il  faut  fouvent  fou- 
lager  ces  vaifl'eaux  par  le  déchargement  d'une 
partie  des  marchandifes  ,  ce  qui  fe  faifoit  avec 
des  chaloupes  ,  les  Latins  les  apelloient  Leva- 
mentarii ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  loi 
première  du  titre  àe  Naviculariis.  Cod.   Theod. 

Pilote.  Se  dit  figurément  en  morale  de  ceux 
qui  gouvernent  les  Etats  &  qui  ont  le  foin  des 
afaires  du  Gouvernement.  Monfieur  Defpréaux 
l'a  dit  de  la  raifon  qui  conduit  l'homme ,  ou 
du  moins  qui  doit  le  conduire  : 

(  L'homme  ^  venons  au  fait ,  n'a-t-il  pas  la  raifon  ? 
N'eft-ce  pas  fon  flambeau  ,  fon  pilote  fidèle  ? 
Ouij  mais  dequoi  lui  fert  que  fa  voix  le  rapelle.') 

Il  y  a  auffi  un  petit  poiffon  qu'on  apelle  pilote  J 
qui  aproche  fort  du  maquereau.  Acad.  Franc. 

Piloter  ,  v.  <z.  [  Palos  fijluca  adigere.  ]  Terme 
à^ Architecture.  C'eft  ficher  &  enfoncer  des  pieux 
en  terre  pour  afermir  les  fondemens  d'un  édifice, 
quand  le  terrain  ne  fe  trouve  pas  aflez  ferme. 
(  Il  faut  piloter  cet  endroit.  ) 

Piloter  ,  eft  aufli  neutre.  (  Il  faut  piloter  avant 
que  de  bâtir.) 

P I L  o  T I  ,  y;  m.  [  Palus  ,  fublica.  ]  Terme 
^Architecture.  Ce  font  des  pieux  qui  compofent 
le  pilotage.  (  Faire  des  pilotis.  Enfoncer  un 
pilotis.  Ablanc,  ) 

Pilotis  de  fuport.  Ce  font  ceux  fur  la  tête 
defquels  la  pilée  eft  fuportée. 

Pilotis  de  retenue.  Ce  font  ceux  qui  font  au 
dehors  de  la  fondation  ,  &  qui  fert  à  foutenir 
le  terrein  de  mauvaife  confiftance  fur  lequel 
une  pile  de  pont  eft  alfife. 

Pilule,/./  [  Pilula  ,  catapotlum.  ]  Terme 
àApoticaire.  Les  pilules  font  des  médicamens 
en  forme  de  petites  boules  ou  de  petites  plotes, 
faites  de  plufieurs  médicamens  fimples  ou  corn- 
pofez  ,  purgatifs  &  confortatifs  ,  réduits  en 
poudre  &  formez  avec  firop  ou  miel ,  gomme  , 
eau  diftilée  ,  vin,  fucre  ou  liqueur  convenable. 
(  Pilules  purgatives.  Prendre  des  pilules.  ) 

Pilules  angeliques.  Certaines  pilules  compofées 
d'aloës ,  de  fuc  de  violette  ,  de  buglofe  ,  &ç. 

Pilules  gourmandes.  On  apelle  alnfi  certaines 
pilules  qu'on  prend  avant  le  repas  ,  pour  fe 
néteïer  T'eftomach  &  pour  fe  donner  de  î'apetit. 

Faire  avaler  la  pilule  à  quelcun,  C'eft  lui  faire 
ou  lui  faire  faire  quelque  chofe  à  quoi  il  a 
beaucoup  de  répugnance. 

t  *  DortT 
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•f*  Dorer  la  pli uk.  \Amara  dulcedïne  tcmpcrarc!] 
C'eft  dire  à  quelcun  avec  des  paroles  careflantcs 
&  flateufes  une  chofe  qui  ,  l'ans  ce  tour  ,  lui 
déplairoit. 

(  Le  Seigneur  Jupitsr  fait  dorer  la  pilule. 

Molière.  ) 

•J*  *  Cejl  une  fàcheufc  pilule.  [  Malum  cequo 
animo  exedendum.  ]  C'eft -à -dire  ,  c'eft  une 
chofe  fâcheufe  à  foufrir  fans  en  dire  mot.  Mo- 
lière,  Ecole  des  Femmes,  acle   i.fcene.^, 
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Pimbêche,//.  Terme  de  mépris  qui  fe  dit 
d'une  femme  impertinente  qui  fait  la  précieufe. 

Piment,////.  [  Chœnopodlum.  )  Plante  qui 
eft  une  efpéce  de  pâte  d'oye  &c  qui  poufl'e  une 
tige  ronde  ,  droite  ,  velue  ,  n'ayant  gueres 
plus  de  demi  pied  de  hauteur  :  cette  plante  eft 
bonne  pour  l'afthme  &  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes. 

On  nomme  aufîî  piment  ou  piement ,  en  Latin 
pïgmcntum  ,  une  liqueur  faite  de  vin  &  de  miel , 
ou ,  félon  d'autres  ,  une  efpéce  d'aromate.  Dans 
le  Roman  d'Athis  pour  fignifier  une  falle  par- 
fumée ,  on  dit  une  falle  empimentée.  Voïez  une 
lettre  imprimée  dans  le  Mercure  de  France , 
Août  1747.  page  52.  &  fuiv.  L'Emery  ,  dans 
fon  Diftionnaire  univerfel  des  drogues  fimples , 
atribue  le  nom  de  piement  ,  piment  ou  pigment , 
à  trois  plantes  toutes  diférentes  ;  fçavoir  ,  au 
Botrys ,  au  Capjicum  &  au  Gale.  Voïez  Gale. 

\  Pimpant,  Pimpante,  a^'.  \_Cultâs& eleganùa 
fuperhiens  ojlintator.']  Ce  mot  eft  bas  &  burlefque. 
Il  fe  dit  des  perfonnes,  &  fignifie  ,  propre,  ajujléy 
brave.  (  Elle  eft  lefte  &  pimpante.  Molière , 
Ecole  des  Maris,  acle  i.  fcene  2.^ 

PiMPE- Soue'e  ,  /  /  On  le  dit  dans  le  ftile 
familier ,  d'une  femme  qui  fait  la  délicate  &  la 
précieufe. 

PlMPRENELLE  ,  PiMPERNELLE  ,  PiMPINELLE  ,/./ 

[Pimpinclla.'\  Quelques  Auteurs  écrivent  pim- 
pinelle  ,  &  on  croit  qu'on  devroit  parler  ainft, 
mais  l'ufage  fait  dire  à  Paris  pimprenelU.  Quel- 
ques Parifiens  difent  auffi  pimpernelle  ,  mais  le 
grand  ufage  qÛ  Tpour  pimprenelle.  C'eft  une  petite 
plante  qui  a  des  feuilles  un  peu  longuettes  & 
dentelées  ,  qui  porte  des  fleurs  d'une  couleur 
tirant  fur  le  rouge  brun  ,  qui  eft  defficative  au 
troifiéme  degré  ,  &  froide  &  aftringente  au 
fécond.  Il  y  a  de  la  pimprenelle  fauvage  Se  de 
la  pimprenelle  cultivée.  La  pimprenelle  fe  mange 
en  falade  &  donne  bon  goût  au  vin.  Dalechamp.) 

P  I  N. 

V  ï^  ,  f.  m.  [  Pinus  ,  pinafter.  ]  Ce  mot  vient 
du  Latin,  II  y  a  trois  fortes  de  pin.  Un  pin 
dow.ijiique  ,  un  pin  fauvage  &  un  pin  maritime. 
Le  pin  domejlique  eft  une  forte  de  grand  arbre 
qui  jette  plufieurs  branches  au  haut  de  fon  tronc, 
revêtues  de  feuilles  épaiffes  ,  menues  ,  longues 
&  aiguës  ,  d'une  couleur  qui  tient  du  verd  & 
du  blanc,  hs pin  aime  les  lieux  chauds  &  expofez 
:;vi  Soleil.  Son  bois  eft  rougeâtre  &  pefant. 
Ses  feuilles  ne  tombent  point.  Le  pin  porte 
des  pommes  qu'on  apelle  pommes  de  pin  ,  qui 
font  greffes ,  folides  &  compofées  de  plufieurs 
écailles  hautes  &  élevées  ,  où  il  y  a  de  petits 
pignons  longs  &  couchez  dans  leur  lit.  D.iUclu 
Tome   IIL 
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Tous  les  puis  contiennent  beaucoup  d'huile  & 
de  fel  eflentiel.  L'écorce  &  les  feuilles  font 
aftringentes  5c  defficatives. 

(  peferts ,  où  j'ai  vécu  dans  un  calme  fi  doux , 
Tins,  qui  d'ufl  (i  beau  verd  couvrez  mon  hctmitage, 
La  cour  deijiiis  un  an  me  fepare  de  vous , 
Mais  elle  ne  f^auroit  m'arrêter  d'avantage. 

Mainard  ,   po'éf.  ) 

f  P  IN  Ac  L  E  du  Temple  ,  f.  m.  [  Pinaculum.  ] 
Mots  qui  ne  fe  difent  plus  ,  &  au  lieu  defquels 
on  dit   le   haut  du  Temple. 

J  Mètre  quelcun  fur  le  pinacle.  [  Plenâ  manu 
laudes  aUcujus  in  aflra  tollere.  ]  Façon  de  parler 
figurée ,  mais  baffe  &  vieille  ,  pour  dire  ,  louer 
fort  quelcun  ,  V élever  à  force  d'en  dire  du  bien. 

Pinasse,  /'/  [Gaulus  minor.  ]  C'eft  un 
petit  vaiffeau  fait  ordinairement  de  pin  ,  long, 
étroit  &  léger.  (  La  pinafle  eft  propre  à  la 
courfe  ,  à  faire  quelque  découverte  &  à  dcf- 
cendre  du  monde  en  une  côte.  )  Cette  forte 
de  vaiffeaii  eft  fort  en  ufage  parmi  les  HoUan- 
dois  &  les  Bifcaïens. 

Pinajfes.  Etoffes  des  Indes  Orientales  ,  qui 
font  faites  d'écorce  d'arbre. 

Pince//  [  Ruga.  ]  Terme  de  Couturière  en 
linge.  Pli  en  forme  de  pointe  qu'on  fait  fur  les 
rabas.  (  Faire  une  pince.  ) 

Pince.  [  Forficula.  ]  Terme  de  Relieur.  Petite 
tenaille  dont  fe  fervent  les  Relieurs  pour  pincer 
comme  il  faut ,  c'eft-à-dire  ,  pour  acommoder 
adroitement  les  nerfs  des  livres.  (  Prenez  la 
pince  &  pincez  ces  livres.) 

Pince.  [  Limbus ,  or  a.  ]  Terme  de  Fondeur. 
C'eft  le  bord  ou  l'extrémité  inférieure  de  la 
cloche  où  frape  le  bâtant. 

Pince.  [  Ferreus  veclis.  ]  Terme  de  Maçonl 
C'eft  un  levier  de  fer  pour  remuer  les  pierres 
ou  autres  fardeaux. 

Pince.  [  Veclis  ferreus.  ]  Inftrument  de  Paveur^ 
C'eft  une  barre  de  fer  ronde  &  groffe  comme 
le  bras  ,  grande  d'environ  trois  pieds  &:  pointue 
par  le  bout ,  dont  on  fe  fert  pour  arracher  le 
pavé.  La  pince  eft  auffi  une  barre  de  fer  qui 
fert  à  ferrer  de  groffes  pierres  fur  des  harnois. 

Pince.  \_Margo  anterlor pedis  equi.'\  Terme  de 
Maréchal.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  chevriL 
C'eft  le  devant  du  pied  du  cheval  On  ne  doit 
point  fi  hardiment  brocher  au  talon  qu'à  la 
pince  des  pieds.  D'où  vient  ce  proverbe  de  Ma- 
réchal :  (  Pince  devant  &  talon  derrière.  ) 

Pinces.  [  Dentés  primores.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  dents  de  chevaux.  Ce  font  les  dents  de  devant 
du  cheval  avec  lefquelles  il  paît  l'herbe.  SoleifeL 

Pinces.  [  Forcipes  denticulati.  ]  Se  dit  auffi 
des  écrevices. 

Pinces.  Terme  de  Chaffe.  Ce  font  les  deux 
bouts  de  pieds  des  bêtes  fauves.  (  Lorfque  les 
pinces  font  ufées  ,  c'eft  figne  que  la  bête  eft 
vieille.    Salnove.  ) 

\  *  C'étoit  un  Juge  qui  avoit  bonne  pince.* 
C'eft-à-dire  ,  qui  prenoit  de  toutes  parts  ,  qui 
rongeoit  bien  les  pauvres  plaideurs.  La  Fontaine 
Contes. 

\ *  Sire  ,  vôtre  argent  eft  fujet  à  la  pince', 
C'eft-à-dire ,  à  être  volé.  Marot. 

Pince  à  pince.  Auner  une  étoffe  pince  à  pince, 
c'eft  l'auner  jufte  ,  fans  donner  de  bonne 
mefure. 

Pinceau  ,  /  ot,  [  Penlclllus.  ]  Inftrument  dont 
fe  fervent  les  Peintres  pour  prendre  les  couleurs 
fur  la  palete  &  les  apliquer  fur  la  toile  &  autre 
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fujet.  (Le  pinceau  eft  compolë  du  poil  &  de  la 
hampe.  Un  beau  &c  bon  pinceau. 

D'un  affe?.  délicat  pinceau 
Je  vous  en  ferai  le  tableau. 

£ourf.  pocf.  ) 

C'eft-à-dire ,  d'une  plume  affez  délicate  je  vous 
le  décrirai.  ) 

*  Pinceau.  Se  dit  auflî  &  du  Peintre  &  de 
fon  ouvrage.  (Ce  tableau  eft  d'un  pinceau  fort 
délicat.  Le  Pouffin  éioit  un  fçavant  pinceau. 
[  Graphicus  piclor.  ] 

On  dit  figurément  parlant  de  la  plume  d'un 
écrivain  :  Ce  fatiriqut  lui  a  donné  un  coup  de 
pinceau  en  pajj'ant,  [  Satyricus  iLle  obiter  illum 
maligne  depinxit.  ]  Un  Poète  qui  veut  faire  une 
defcription  dit  auffi  qu'/7  auroit  befoin  du  pinceau 
d'Apelle. 

Pinceau.  [  Penicillum.  ]  Terme  de  Relieur. 
C'eft  une  forte  de  broffe  compofée  d'un  manche 
de  bois  &  de  poil  de  fanglier  ou  de  cochon. 
(  Un  pinceau  à  la  colle  ,  &  un  pinceau  à  jafper.  ) 

Pinceau  de  mer.  [  Tubus  marinus.  ]  C'eft  une 
forte  d'infefte  en  forme  de  tuïau  qui  eft  atachée 
aux  rochers  ,  ôc  qui  au  dedans  a  une  fubftance 
charnue  ,  jaune  ,  &  quelquefois  d'autre  couleur. 
Rand. 

P I  N  c  e'e  ,  y.  /^  [  Digitorurn  captus.  ]  Ce  qu'on 
prend  tout  d'un  coup  avec  le  bout  des  doigts. 
(  Une  petite  ou  grofîe  pincée  de  fel.  Prendre 
une  petite  pincée  de  poivre.  Je  n'ai  mis  dans 
cette  fauffe  qu'une  petite  pincée  de  fel.  ) 

PiNCELiER,yi  m.[^Fafculum  purgandis  penicillis.l 
Terme  de  Peintre.  Godet ,  ou  autçe  petit  vafe 
où  l'on  nétoïe  les  pinceaux.  (  Mon  pincelier 
eft  perdu,  ) 

•J"  Pince-maille  ,  /  m.  [Homo  fordidus,"]  Vieux 
mot.  C'eft  un  avare  ataché  à  fes  intérêts  ,  qui 
ne  quitteroit  pas  une  maille,  &  qui  tâche  de 
faire  quelque  petit  profit  fur  tout  ce  qu'il  peut. 

PiNciR,  V.  a.  [^  Extremis  digitis  vellicare.  ] 
Prendre  &c  ferrer  avec  le  bout  des  doigts.  (Pincer 
le  bras.  ) 

Il  fe  dit  auffi  de  diverfes  autres  chofes  qui 
ferrent.  (  On  pince  avec  des  pincetes  ,  des 
tenailles  ,  &c.  Les  oifeaux  pincent  avec  le  bec. 
La  porte  lui  a  pincé  les  doigts  qu'il  tenoit  dans 
la  feiiillure.  ) 

*  Pincer  les  cordes  d'un  luth.  [  Fides Jlringere.  ] 
C'eft  joiier  du  luth. 

*  Pincer.  [Carminé  mordaci  diJIringere.lKa'illcr. 
Ofenfer.  Donner  quelques  coups  de  langues.  (Il 
fe  plaît  à  pincer  les  gens.  ) 

*  Pincer  fans  rire,  [  Mordere  clanculum.  ]  C'eft 
ofenfer  (ans  faire  femblant  qu'on  en  ait  la 
penfée. 

*  Pincer  en  riant.  [  Ridendo  dicere  verum.  ] 
C'eft  ofenfer  plaifamment  &  d'une  manière 
galante.  ( Horace pinçoit ,  en  riant,  les  fots  de 
fon  fiécle.) 

Ménage,  en  parlant  d'un  Maire  d'Angers  apellé 
Pierre  Pincé  ,  raporte  l'Epitaphe  que  l'on  mit 
fur  fon  tombeau  où  il  avoit  été  enterré  armé  de 
toutes  pièces. 

Ici  gît  Pierre  de  Pincé 

Qui  en  fon    ttnis  a  bien  plnci; 

Il  étoit  de  bonne  nature  , 

Et  ne  fut  armé  qu'en  peinture. 

Le  Père  du  Cerceau  , 

Tsl  rit  tout  haut  ,  qui  n©us  pince  tout  bas. 
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Pincer.  [  Stringere.  ]  Terme  de  Joueur  d'injtrw 
mens  de  mufique  à  cordes.  Ceft  tirer  une  corde 
une  feule  fois.    (  Pincer  la  chanterelle.  ) 

Pincer.  [  KolfeUdJiringere.  ]  Terme  de  Relieur. 
C'eft  ferrer  6c  bien  accommoder  les  nerts  a'un 
livre  avec  la  pince.  (  Il  faut  pincer  ces  livres.  ) 

Pincer.  [  Unguieus  vellicare.  ]  Terme  de  Jardi- 
nier. 11  fe  dit  des  pêchers ,  Ôcc.  C'eft  rompre 
avec  l'ongle  ,  dans  le  mois  de  Mai ,  de  Juin  & 
de  Juillet  les  gros  jets  des  pêchers  ,  pour  n'y 
laifî"er  que  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur , 
afin  qu'étant  ainfi  rompus  ,  ils  repouft^ent  trois 
ou  quatre  autre  jets  de  médiocre  groffeur ,  au 
lieu  d'un  trop  gros ,  &  que  par  ce  moien  on  ait 
plus  de  branches  à  fruit.  (  Il  ne  faut  point  pincer 
les  petites  branches.  (2w//2.  Jard.fr.  Il  faut  pincer 
les  branches  qui  s'élèvent  trop  ,  &  cela  pour 
les  faire  fourcher ,  &  leur  faire  garnir  le  corps 
de  l'arbre.  Le  Curé d' Enonville  ,  manière  de  cultiver 
les  arbres  ^  c.  g. 

Pincer.  [  Calcar  molliter  admovere.  ]  Terme  de 
Manège.  C'eft  aprocher  délicatement  l'éperon 
du  flanc  du  cheval  fans  donner  coup  ni  apuier. 

Pincer  le  vent.  [  Cominiis  ad  ventum  navigare.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  aller  à  la  voile  le  plus  près 
qu'on  peut  du  vent.  Acad.  Fr, 

Pincer.  Se  dit  auffi  de  ceux  qui  en  maniant 
les  deniers  publics  s'en  réfervent  quelque  chofe. 
(  Celui  qui  fur  tout  bien  pince ,  léfme  ,  rogne. 
Efope.  ) 

Pincetes,  (Pincettes,)/./  [  Forceps 
focaria.  ]  Inftrument  de  fer  poli ,  compolé  d'une 
tête  ,  d'un  bouton ,  de  deux  branches  Ôi  d'une 
patte.  Quand  les  pincetes  ne  font  que  de  fer  qui 
n'eft  pas  poli ,  elles  n'ont  d'ordinaire  ni  tête  ni 
bouton.  (  De  fort  belles  pincetes.  Faire  des 
pincetes.  Polir  des  pincetes.  EcUircir  ,  brunir 
&  plier  les  pincetes.  Faire  les  pattes  des  pin- 
cetes. )  Toutes  ces  façons  de  parler  font  des 
termes  de  Taillandier. 

Pincetes.  [  Volcella.  ]  Petit  inftrument  qui  eft 
compofé  de  deux  branches  ,  qui  fert  à  arracher 
le  poil  &  la  barbe.  (  De  jolies  pincetes.  De 
belles  pincetes.  Le  poil  ne  revient  pas  fi-tôt 
quand  il  eft  arraché  avec  des  pincetes  ,  que 
quand  il  eft  fait  avec  le  rafoir.  )  On  peut  s'en 
fervir  au  fingulier.  Jcad.  Fr. 

Pincetes.  [  Forjicula.  ]  Outil  dont  fe  fervent 
prefque  tous  les  ouvriers  ,  &  principalement 
ceux  qui  travaillent  en  petit  pour  tenir  leur 
befogne ,  ou  pour  en  alTembler  les  petites  pièces. 

Pincetes.  Inftrument  de  Chirurgie  dont  on  fe 
fert  pour  panfer  les  plaies  ,  les  ulcères  ,  les 
fiftules  ,  introduire  dans  leur  fond  des  parties 
d'apareil  qu'on  ne  peut  y  mettre  avec  les  doigts, 
les  en  ôter  dans  le  befoin  ,  ou  même  en  tirer 
les  corps  étrangers.  II  y  a  plufieurs  fortes  de  ces 
pintetes. 

P I N  ç  E  u  R  E.  Petit  faux  pli  que  les  draps 
prennent  quelquefois  au  foulon. 

P  inchina,  f.m.  Sorte  d'ètofe  de  laine  non 
croifée  ,  qui  eft  une  efpéce  de  drap  gros  &  fort 
qni  fc  fabrique  à  Toulon  &  aux  environs. 

l'iNÇON,  /'ot.  [Fringilla.]  Frononcez pinfon. 
Sorte  de  petit  oifeau  qui  a  le  bec  fort  &c  un  peu 
gros.  Sa  tête  &  fon  cou  tirent  fur  le  bleu  ,  fon 
échine  eft  couleur  de  châtaigne  ,  fon  croupion 
verd  ,  fon  eftomac  entre  rouge  &  gris  ,  Si  fes 
aîles  marquées  de  blanc  avec  du  noir  ,  &  du 
blanc  ayx  extrêmitez  &C  au  milieu.  Le  pinçon 
eft  fin  &c  ne  donne  jamais  dans  le  piège  qu'il 
a  découvert.  Il  eft  fujet  à  dsvenir  aveugle,  &c 
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vît  fept  ou  huit  ans.  Outre  cette  efpcce  de 
pinçon  il  y  en  a  une  autre  qu'on  nomme  pinçon 
de  montagm  que  les  Italiens  apellent  fnritjueUo 
montanino.  Voïez  Oima ,  Traité  des  Oifiaux  qui 
ckantenc. 

)  J'aime  les  roflïgnols,  les  verdiers  ,  les  pinçons , 

Je  chante  pour  leur  plaire  ,  &  )'cn  prends  des  leçons. 

Pelijfon,  Recuëd  dt  pièces gaUiàcs.') 

Voïez  Ménage  fur  Vétimologit   de  ce  mot. 

PiNçoNNE,  f.f.  C'eft  la  femelle  du  pinçon. 
La/'//zfo/z«Êa  latête  plus  jolie  que  fon  mâle,  mais 
elle  n'a  pas  de  fi  vives  couleurs,  principalement 
fur  l'eftomac. 

-j-  Pinçon  ,  f.  m.  \_  Pcrjlriclionis  nota.  ]  Petite 
bleffure  qui  laifTe  une  marque  noire  fur  la  peau  , 
quand  elle  a  été  pincée  avec  violence.  (Ils'eft 
fait  un  pinçon  en  fermant  la  porte  ,  ou  avec 
des  tenailles.) 

PiNDARJSER,  [  Tinnuli  dijjererc  ,  affecîare 
cidtiim  cffujïoretn  in  verbis.  ]  Parler  d'une  manière 
qui  fente  l'affeftation  ,  mais  une  affeftation  un 
peu  ridicule.  (  Elle  veut  pindarifer.  Il  pindarife.) 

PiNDARisEUR  y  f.  m.  [  Tirjnulus  orator.  ] 
Celui  qui  pindarife  ôi.  qui  ne  parle  pas  naturel- 
lement. L'Académie  qui  raporte  le  mot  pinda- 
rifiur  ,  n'a  pas  dit  pindarifer.  Cependant  il  fe 
trouve  en  quelques  Auteurs. 

^;|^PiNDE.  Montagne  de  la  Theffalie,  dont 
les  Poètes  font  fouvent  mention  dans  leurs 
Ouvrages. 

-j-  PiNE  ,  /.  /.  Parties  naturelles  d'un  petit 
garçon. 

Pin  e'e  ,  y^/.  Nom  que  l'on  donne  à  une  forte 
de  morue  féche  ,  qui  efl  la  plus  eftimée  de 
toutes. 

P I  N  E  ,  ou  PiNNE  MARINE.  [  Pinna  marina.  ] 
coquillage  de  Mer  qui  s'atache  quelouefois  aux 
rochers  par  un  cordon  de  foie.  On  file  ce  cordon 
pour  faire  des  bas  &  autres  vêtemens.  Le  poiffon 
qui  eft  dans  ce  coquillage  excite  l'urine  à  ceux 
qui  le  mangent. 

P I  N  E  A  L  E,  adj.f.  \Conarium,glandula  p\nealis!\ 
Terme  ^Anatomie.  On  dit  glande  pinéale.  C'eft 
le  nom  que  Defcartes  a  donné  à  une  glande  qui 
eft  vers  le  troifiéme  ventricule  du  cerveau ,  parce 
que  fa,  figure  reffemble  à  celle  d'une  pomme 
de  pin. 

Ce  Philofophe  a  cru  que  la  glande  pinéale 
étoit  le  fiége  de  l'ame  ,  mais  il  fe  trompe ,  parce 
qu'elle  n'eft  pas  le  centre  des  nerfs. 

■{■  PiNOCHER,  V.  n.  [Ligurire ,  tangere  cibos 
dente  fuperbo.  ]  Ce  mot  le  dit  d'une  perfonne 
dégoûtée ,  &  veut  dire  ,  prendre  quelque  petite 
chofe  des  viandes  qui  font  fervies  devant  nous. 
(Elle  ne  fait  que  pinocher.)On  dit  ^uÇii pignochcr. 
Voïez  le  mot. 

j"  PiNocHEUR  ,y.  m.  Celui  qui  pinoche. 
(  C'eft  un  franc  pinocheur.  ) 

PiNocHEu  Si, f.f.  Celle  qui  pinoche.  (Quelle 
petite  pinocheufe  eft-ce  là  ?  ) 

P  I  N  Q.U  E  ,f.  m.  [Anglicaratis  roiunda.]  Flibot 
d'Angleterre. 

P I  N  Q_u  i  ,  f.  f.  (  Oneraria  rotunda.  ]  Terme 
de  Mer.Bâtiment  de  charge  qui  eft  rond  à  l'arriére, 
c'eft  la  même  chofe  que  flûte. 

PiNSB  E  c. 

L'Art  fe  demafque  à  fon  afpeft  : 
Où  d'or  nous  voïons  une  couche  J 
Il  n'aperçoit  que  du  Pinsbec. 

yinnon.  Mue,  de  Fevr.  1749. 

Pinson.    Voïez  Penfum. 
Tcm.  III. 
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Pintade,/./  [  Gallina  guttata.  ]  Oifcau 
des  Indes  qui  eft  une  efpece  de  poule. 

Pinte,  //  [  Duo  f  ex  tard  gallici.]  Vafe  qui 
contient  deux  chopines  ,  &  dont  on  fe  fert 
ordinairement  pour  mcfurer  le  vin  ,  la  bierre  , 
le  lait  ,  &  quelques  autres  liqueurs.  La  Pinte 
d'étain  eft  compofce  d'un  corps  ,  d'une  anfe  , 
d'une  languette  &  d'un  couvercle. 

(Pauvres  Amans,  qui  avez  l'ame  atteinte 
De  n'être  pas  aimez  de  vos  Cloris; 
Pour  moi  je  foutre  que  ma  pinte 
N'égale  pas  celle  de  Saint  Denis.  J 

Pinte ,  fe  dit  aufti  des  chofes  qu'on  achète  à 

\â  pinte.  (  Acheter  une  pinte  d'olives.  ) 

*  Pinte.  Plein  la  pinte.  Pinte  pleine,  (  Tirer 
pinte.  Aller  quérir  pinte.  Paier  pinte.  Boire 
pinte. ) 

J  //  n^y  a  que  la  première  pinte  qui  coiicei 
Proverbe  ,  qui  veut  dire  :  Il  n'y  a  que  le  commeri' 
cernent  qui  coûte  &  fafje  de  la  peine. 

•f  Pinter,  v.  n.  [Pergrœcari ,  Tingomenas  facere.'\ 
Ce  mot  eft  bas.  Il  veut  dire,  vuider  des  pintes  , 
boire  beaucoup^  Faire  débauche.  (Ils  ont  bien  pinte.) 

PiNULE,  ouPiMNULE,//  [  Pinnula.  J 
Terme  de  Mathématique.  C'eft  une  petite  plaque 
de  métal  élevée  perpendiculairement  fur  une 
alidade,  ou  fur  un  inftrument  à  obferver,  laquelle 
eft  percée  d'un  petit  trou  ,  ou  une  petite  fente  , 
au  travers  dequoi  paflént  les  raïons  de  la  lumière, 
ou  de  la  vue. 

P  I  O. 

Pioche",  //  [  Ligo.  ]  Outil  de  fer,  gros 
&  pointu  ,  qui  a  un  manche  de  bois ,  propre 
aux  mineurs  ,  fapeurs  ,  carriers  &  pionniers  , 
pour  remuer  la  terre.  (  Pioche  rompue.) 

Piocher  ,  v.  n.  [  Llgonibus  humum  exhaurire.  ] 
Travailler  avec  la  pioche.  (  Ils  ont  déjà  pioché 
tout  cela.  ) 

Piockon  ,  f.  m.  [  Securis  bifacuta.  ]  Efpéce  de 
petite  befaiguë  fervant  aux  Charpentiers  pour 
fraper  de  grandes  mortaifes  ,  &  qui  n'a  que 
quinze  pouces  de  long. 

■j-  P  I  o  L  e'  ,  ou  P  I  o  L  e'e  ,  adj.  [  Coloribus 
variatiis.  J  Moitié  d'une  couleur,  &  moitié  d'une 
autre.  (  Il  eft  piolé  comme  la  chandelle  des 
Rois.) 

Pion,/  m.  \Pedes?^  Piécedu  jeu  des  échecs 
qui  prend  fon  nom  de  la  pièce  devant  laquelle 
elle  eft.  Ainfi  on  dit  :  Le  pion  du  Roi ,  le  pion 
de  la.  Reine  ,  le  pion  du  fou.   (  Poufl"er  un  pion.  J 

1  *  Pion.  \^Mifer yvllis  ,  abjecius.~\  Miférable. 
Pauvre  hère.    Vous  n'êtes  qu'un  pion.   Voit. 

\  *  Il  efl  pion.  [  Ebrius  ef.  ]  C'eft-à-dire  ,  il 
eft  fou.    Il  a  bu.  Ce  mot  eft  bas. 

■}*  *  Damer  le  pion  à  quelqu'un.  [Aliquem 
vincere.  ]  Proverbe.  C'eft  emporter  fur  quelcuri 
une  chofe  pour  laquelle  on  eft  en  concurrence 
avec  lui. 

Pionnier,//  [  Foffor  caflrenfls.  ]  C'eft 
un  ouvrier  du  corps  de  l'artillerie  qui  fait  les 
cfplanades  ,  abat  les  terrafl'es ,  fait  les  tranchées, 
creufe  des  lignes  ,  &c.  (  Choifir  de  bons 
pionniers.  ) 

f  P  i  o  T  ,  /  m.  [  Vinum.  ]  Ce  mot  dans  le 
burlefque  veut  dire  le  vin.  ("Le  poëte  de  Saint 
Amant  aimoit  un  peu  le  piot.  Il  a  un  peu  trop 
pris  de  piot.  ) 

Mon  fricalTeur  régne  au  pais  des  foupes , 
Et  mon  pïot  furpalle  l'hipocras. 

Main,  po'if.  J 

T  i; 
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^^  Rabelais  ,  Uv.  l.  ch,  z.  dzfon  Pantagruel: 
»  mais  tout  ainfi  comme  Noc  le  faint  homme 
»  Job  ,  auquel  nous  fommes  obligez  &  tenus  de 
M  ce  qu'il  nous  planta  la  vigne,  d'où  nous  vient 
»  cette  Neâarique  déiicieule ,  prétieufe,  célefte , 
»  joïeufe  ,  dcifique  liqueur ,  qu'on  nomme  le  piot, 
&  aucA.  zy.  «Ecoutez,  Melfieurs  vous  autres, 
»  qui  aimez  le  vin,  le  corps-Dieu,  fi  vous  me 
«  fuivez ,  car  hardiment ,  le  feu  Saint  Antoine 
>»  m'arde ,  que  ceux  taftent  du  piot  qui  n'auront 
»  fecouru  la  vigne. 

P  I  P. 

V  IV  t ,  f.  f.  [  Pipa  famia.  ]  Inftrument  de 
terre  cuite  ,  fait  en  forme  de  petit  tuïau ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  du  tabac  en  fumée. 
La  pipe  eft  compofée  d'un  corps  qui  cft  le  tuïau, 
&  d'une  embouchure  qui  eft  la  partie  où  l'on 
met  le  tabac  &  le  feu  lorfqu'on  fume.  (  Pipe 
rompue. } 

Doux  charme  de  ma  folitude 
Charmante  ^ipir  j   ardent  fourneaii. 
Qui  purges  tl'humeur  mon  cerveau 
Et  mon  e/prit  d'inquiétude.  ) 

Pipe.  [  Culeare  dolium.']  Ce  mot  fe  dit  entre 
Marchands  de  vin.  C'eft  un  muid  &  demi  de  vin. 
(  Acheter  une  pipe  de  vin.  ) 

On  dit  auffi  une  pipe  de  bled  ,  en  Poitou  & 
en  Anjou.  Lapipe  de  bled  en  Bretagne  doit  pefer 
fix  cens  livres  ,  &  contient  quatre  boiffeaux. 

Pipe  AU  ,  y.  ;«.  [  Fiflula,  ]  Chalumeau  qui 
imite  le  cri  des  oifeaux. 

(On  diroit  que  Ronfard  fur  fes  pipeaux  ruftiques 
.Vient  encor  fredonner  fes  Idiles  Gotiques. 

Defpr.) 

C'eft  pour  elle  qu'il  prend  le  foin  de  fes  troupeaux, 
Pour  elle  feulement  réfonnent  i^  pipeaux. 

Desk.) 

Pipeau,  [fkx  avium  calamus."]  Terme  d'Oife/ier, 
Baron  moins  gros  que  le  petit  doigt,  long  de 
trois  pouces ,  fendu  par  le  bout  pour  y  mettre  une 
feiiille  de  laurier  &  contrefaire  le  cri  du  vaneau. 
(  Quelques-uns  fe  fervent  de  pipeau  pour  apeller 
les  vaneaux.   Rufes  innocentes  ,  liv- J.  c.  Z4-) 

Pipeau.  [Syrinx,Jyphon.]  Chalumeau  qui  fert 
à  avaler  des  liqueurs  ,  &  qui  fervoit  autrefois 
à  fuccer  le  fang  de  Jefus-Chrift  dans  la  Com- 
munion ,  lorfqu'on  prenoit  les  deux  efpéces.  Ce 
qui  fe  pratique  encore  à  S.  Denis  en  France 
tous  les  Dimanches  à  la  grande  Meffe. 

Pipe'e  ,J'.f-  [  Pipulum ,  illiciis  calami  aucupium.'\ 
Chaffe  aux  oiieaux,  qui  durant  la  vandange  fe 
fait  dans  des  bois  taillis  de  cinq  ou  fix  ans  de 
coupe,  dès  la  pointe  du  jour,  ou  demi-heure 
avant  le  coucher  du  foleil.  On  coupe  le  jeune 
bois  des  branches  d'un  arbre  ;  on  fait  des 
entailles  fur  ces  branches  pour  mettre  des  gluaux. 
Enfuite,  trente  ou  quarante  pas  autour  de  cet 
arbre  on  coupe  le  bois  taillis  ,  on  fait  une  loge 
fous  l'arbre  où  font  tendus  les  gluaux  ;  on  s'y 
cache ,  &  on  y  contrefait  le  cri  de  la  femelle  du 
hibou  avec  une  certaine  herbe  qu'on  tient  entre 
les  deux  pouces  ,  &  qu'on  aplique  entre  les  deux 
lèvres ,  en  pouffant  fon  vent ,  &  en  les  pouffant 
l'une  contre  l'aiure.  Les  oifeaux  qui  entendent 
ce  cri  qui  contrefait  celui  de  la  femelle  du 
hibou  ,  s'amaffent  autour  de  l'arbre  où  l'on  eft 
caché,  &  fc  viennent  le  plus  fouvent  percher  fur    j 
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l'arbre  où  font  tendus  les  gluaux,  ils  s'engluent 
les  ailes,  ils  tombent  à  terre  &  on  les  prend, 
(  Aler  à  la  pipée.  On  prend  à  la  pipée  des  geais  , 
des  merles  Ôc  des  pinçons.  Rujes  innocentes  ,  l.z, 
ch.  ly ,  i8  &  ic). 

f  *  Je  m'en  alois  rêvant, 
L'ame  bizarrement  de  vapeurs  ocupée  , 
Comme  un  Poète  qui  prend  les  vers  à  la  pipée. 

Régnier,  Sat.  lo.) 

f*  Pipé ,  pipée.  [In  laqueum  induclus  ,/ucatus.^ 
Falfifié  ,    marqué.    (  Dé  pipé.  Carte  pipée.  ) 

Piper,  v.  n.  [Pipillando  aves  iUicere.  ]  C'eft 
contrefaire  le  cri  de  la  chouete  pour  atirer  les 
oifeaux  qui  la  haïffent,  &  les  obliger  à  fe  venir 
percher  fur  un  arbre  où  l'on  a  tendu  des  gluaux  , 
&  où  s'engluant  les  ailes ,  ils  tombent  par  terre 
&  on  les  atrape.  (  Il  n'a  pas  pipé  un  demi  quart- 
d'heure  ,  que  quatre  ou  cinq  geais  &  autant  de 
merles  font  venus  fondre  fur  l'arbre  où  il  étoit 
caché ,  &  où  il  pipoit.  ) 

f  *  Piper ,  V.  /z.  [  Dolis  aliquem  duHare.  J 
Tromper.  (  Piper  une  perfonne  au  jeu.  Molière  , 
Pourceaugnac  ,  aci.  i.  fc.  z.  Dieu  nous  garde  des 
gens  qui  pipent.  Scar.  )  Ce  terme  eft  bas  en  ce 
fens.    On  l'a    dit    autrefois. 

En  matière  de  fourbe ,  il  eft  maître ,  il  y  pipe. 

Corneille,  Menteur, 

f  *  Piper  les  de^.  [Fucare  tejferas.  C'eft-à-dirc, 
falfifier  les  dez. 

t  *  Piper.  \_Nafutiiis  judicare."]  Rafîner,  excéler, 
(  Belle  Dame  que  j'eftime ,  non  pour  la  rime  , 
quoique  vous  pipiez  en  cela.  Scar.  Il  récitoit 
une  épigrame  où  il  penfoit  avoir  pipé.  Cotin, 
Ménagerie.  ) 

f*PiPERiE, y^y^  [  Dolus ,  fraus ,  fucus.  ] 
Tromperie.  (  Tout  cela  n'eft  qu'une  piperie. 
Scaron.  ) 

*  Pij?EV  K  ,  f.  m.  [  Fallax  ,  dolofus ,  aleator.  ] 
Trompeur,  fourbe.  On  dit  que  les  Daufinois , 
les  Gafcons  &  les  Normands  font  de  francs  pipeurs  ; 
mais  vifion  que  tout  cela,  il  y  a  des  pipeurs 
par-tout ,  le  monde  en  eft  plein.  On  peut  dire  , 
Pipeufe ,  f  f. 

Pivi,f.m.  [Pipio."]  Oifeau  d'Abifîinie,  ainfi 
apellé ,  à  caufe  de  fon  cri.  Acad.  Franc. 

P  I  Q. 

PiQ.tr  A  NT,  [j4culeus.]  Ce  mot  fe  dit  de 
certaines  chofes  ,  &  veut  dire  ,  Tout  ce  qui  pique 
&  blefe  dans  ces  chofes  qui  ont  de  petites  parties 
aiguës  &  pointues.  (  Les  piquans  d'un  porc-épic  , 
d'un  buiffon.  Les  piquans  d'un  chardon.  Les 
piquans  des  épines ,  des  rofiers  &  autres  chofes 
de  cette  nature.  ) 

PiQ_UANT,  PiCLUANTE,  adj .  [  Pungens , 
aculeatus.  ]  Qui  pique ,  parce  qu'il  a  quelque 
pointe  aiguë.  (  Chardon  fort  piquant.  Epine 
piquante.  ) 

*  Piquant ,  piquante  ,  [  ^cer ,  acidus.  ]  11  fe  dit 
des  chofes  qui  ont  de  l'acrimonie  ,  de  la  pointe, 
&  qui  piquent  la  langue.  (  Le  fel  &  le  poivre 
fout  piquans.  Ce  vin   eft  doux  &  piquant.  ) 

^^  Horace  commence  fa  première  Satire  du 
fécond  livre  par  ce  vers  , 


Snnc  tjuibiis    in  Satyra  vi  dear    niinis  ac  er  &•  ultra 
Lepem  ttndere  opiis  ;  five  nervis  altéra   quidquid 
Compofiii  pars  effe  putat ,  &•«. 
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Voici  la  tradiiQion  de  M.  Dacier  :  //  y  a  des 
gens  qui  trouvent  que  je  fuis  trop  piquant  dans  mes 
Satires  ,  &  que  je  poujje  la  raillerie  au-delà  des 
bornes.  Le  Père  Tarteron  a  traduit  cet  endroit 
dans  le  même  fens,  mais  il  y  a  des  gens  qui 
l'expliquent  autrement ,  qui  croient  qu'^a-r  ett 
ici  opofé  à  Jine  nervis  qui  fuit  ;  èc  qu'ainfx 
Horace  a  voulu  dire  qu'i/  y  avait  des  gens  qui 
trouvaient  quefes  Satires  vtoient  d^unjlile  tropj'erré , 
&  qui  ne  convenait  pas  à  ce  genre  de  Poéju  ;  en 
cfet  il  a  dit  de  Varius  dans  la  précédente  Satire , 
vers  quarante-troifiéme. 

Fone  Epos  acer. 
Ut  nemo ,  Varius  ducit. 

Et  dans  l'Epître  i.  liv^.  i.  vers  165. 

Et  plaçait  fibi  y  natura  fuhlimis  &  acer. 

Et  dans  tous  ces  endroits  ,  acer  fignifie ,  ferré, 
concis. 

*  Piquant ,  piquante ,  adj.  [  Mordax ,  acerbus  , 
acer,  aculeatus.]  Ofenfant  ,  choquant.  (Elle 
mêloit  toujours  dans  fes  plaintes  quelque  chofe 
de  piquant  contre  le  Cardinal.  Mémoires  du  Duc 
de  la  Rochefoucault.  ) 

*  Piquant,  piquante.  [Movens,  commovendis  ani- 
misaptus.  ]  Qui  réveille  l'efprit ,  qui  plaît,  qui  a 
je  ne  fai  quoi  de  galant  &  de  touchant.  (  Une 
blonde  eft  plus  brillante,  ôc  une  brune  a  quelque 
chofe  de  plus  piquant.  Lt  Chevalier  de  Meré , 
prlmiére  converfation. 

f  P  I  Q.U  i. ,  f.  f.  [  Rixa  ,  jurgium  ,  diffdiurn.  ] 
Sorte  de  petite  querelle  qui  caufe  du  refroi- 
diffement  entre  gens  qui  s'aimoient.  (  Il  y  a 
entr'eux  quelque  petite  pique ,  ils  font  en  pique 
l'un  contre  l'autre.  )  ♦ 

Pique  ■>  f  f{  Hafîa.  ]  Sorte  d'arme  qui  eft 
compofée  d'un  bois  long  de  treize  à  quatorze 
piez,  arondi,  plané  &  gros  à  peu  près  comme 
le  bras ,  au  bout  duquel  il  y  a  un  fer  forgé , 
limé,  aplati  &  pointu.  On  fefert  delà  pique  dans 
l'Infanterie  pour  arrêter  la  furie  des  Cavaliers. 
(Pique  traînante,  pique  de  biais,  pique  en 
terre ,  haut  la  pique ,  préfenter  la  pique  en 
avant ,  alonger  la  pique,  porter  la  pique  haute , 
baiffer  la  pique.  Darder  la  pique.  Ahl.  Arr.) 

On  dit ,  traiter  à  la  pique  avec  les  Nations 
fainages,  pour  dire,  faire  commerce  avec  elles 
en  fe  tenant  fur  fes  gardes ,  & ,  pour  ainfi  dire , 
la  pique  à  la  main. 

Pique,  f  m.\_  Hafîatus  miles.  ]  Ce  mot  en  terme 
di  Evolution,  fe  prend  fouvent  pour  Piquier.  (Faire 
défiler  les  piques.  Voïez  V Exercice  général  de 
r Infanterie.  )  ' 

^^  Voici  comment  le  Préfident  Fawchet 
s'exprime  fur  V Origine  des  Piquiers ,  efpéce  de 
fbldats  autrefois  en  ufage  :  Quant  aux  Pique- 
naires  ou  Piquiers  ,  c'étoient  ceux  qui  portoient 
des  hantes  menues  de  bois ,  longues  de  quinze  & 
dix-huit  piez,  comme  la  Lariffe  Lacédémonienne, 
&  l'on  cuide  que  les  Flamands  en  ont  ramené 
l'ufage  ;  car  l'on  penfe  que  ce  foit  leur  Goden 
hoc,  avec  lequel  bâton  ils  renverferent  les  Comtes 
d'Artois  &  de  S.  Paul  dans  un  foffé  voifln  de 
Courtrai. 

Pique.  Inftrument  de  Chirurgie.  Voïez  Lance. 
Pique  ,  f.  f.    [^  Altus  ad  longitudinem  hafiœ.  ]   Il 
fignifie  ,la  longueur  d'une  pique.    (  Il  y  a  en  cet 
endroit-là  une  pique  d'eau. 

On  dit  figurément  à  un  homme  grand  &  menu, 
c^ue  cejl  une  pique.    Oh   dit  auffi,  //  efl  de  cent 
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piqUts  au  defjus  de  vous  en  fcnce  S-  en  hie/.:^ 
[  Longifpmc  jcientià  6-  cenfu  te  anteccllit.  ]  Il  eji 
neté  de  dettes  ,  il  en  a  cent  piques  par  dejj'us  la 
tête.  [  jEre  aliéna  multo  demerjhs  efl.  ]  On  dit  , 
qu'un  homme  a  paffé par  Us  piques.  [  Multa  adiit 
pericula.  ]  Lorfqu'il  s'eft  trouvé  en  pluficurs 
ocafions  ,  &  qu'il  a  effuié  plufieurs  dangers. 
On  dit  d  un  homme  ftupide  ,  que  cef  un  as  de 
pique. 

Pique ^  f.  m.  [Spiculum  alcatoriifolii.'\Tcrme 
de  Cartier.  Point  noir  qu'on  met  fur  les  cartes 
à  joiier ,  &  qui  a  été  apcllé  ,  pique  ,  parce  qu'il 
a  quelque  raport  avec  le  fer  de  la  pique.  (  Carte 
qui  a  des  points  de  pique.  )  Ainfi  on  dit ,  /oiier 
du  pique,  tourner  du  pique  ,  la  triomphe  efl  de  pique. 
Piq.ue',  PiciVe'e,  adj.  [  Carrofus ,  conta- 
minatus.  ]  Il  fe  dit  de  certaines  chofes  ,  comme 
des  livres  ,  &c.  qui  font  piquez  par  les  vers  , 
&  percez  de  petits  trous.  Il  fe  dit  auffi  des 
étofes  fur  lefquelles  l'humidité  fait  venir  ds 
petites  taches. 

Picque-hœuf,f.  m.  [Buhulcus.]  Eft  un  chariiei" 
qui  mené  les  bœufs  qu'il  fait  avancer  par  un 
aiguillon  qui  efl  au  bout   d'un  bâton. 

Pique-niquî  ,  adv.  Faire  un  repas  à  pique-nique. 
C'efl  païer  chacun  fon  écot.  Voïez  Pic-nic. 

Pique-Puce.  [  Francifcani  tertii  Ordinis.]  Reli- 
gieux du  tiers-Ordre  de  Saint  François  ,  fondez 
par  le  Pape  Nicolas  I  V.  &  qui  ont  tiré  ce  nom 
d'un  petit  village  de  Paris  au  bout  du  Faux-bourg 
Saint-Antoine  qu'on  apelle  ,  picque-puce. 

Piquer  ,  v.  a.  [  Pungere  ,  flimulare  ,  lancinare  ] 
C'eft  percer  légèrement  avec  une  chofe  aiguë. 
(Elle  m'a  piqué  la  main  avec  une  épingle.  Piquer 
une  feiiille  de  papier.  ) 

Piquer.  [Pungere,  fgere.]  Ce  mot  fe  dit  des 
épines,  de  certaines  herbes  &  de  tout  ce  qui 
3.  des  piquans  qui  bleffent  légèrement.  (  Cette 
épine  m'a  piqué  le  doigt.  Cette  ortie  m'a  piqué 
la  main.  Chardon  qui  pique  fort.  Les  piquans 
du  porc-épic  piquent  extrêmement,  ) 

Piquer.  [Pungere.]  Il  fe  dit  de  quelques  animauy, 
comme  de  l'afpic,  du  fcorpion  &  de  quelques 
infedes.  (Cléopatrefe'fitpiquer  par  unafpic.  Les 
fcorpions  piquent  de  leur  queue.  Les  mouches, 
les  puces,  &c.  piquent.  Les  oifeaux  piquent 
avec  leur  bec.  ) 

Piquer ,  fe  dit  aufiî  de  l'opération  que  fait  un 
Chirurgien  avec  la  lancette ,  fans  avoir  ouvert 
la  veine  &  tiré  du  fang.  (  Ce  Chirurgien  m'a 
piqué  trois  fois ,  fans  me  tirer  du  faiig.  ) 

Piquer  Partére  ,  piquer  le  tendon  ,  piquer  le  nerf. 
C'eft  ofenfer  l'artère  ,  le  tendon,  le  nerf,  en 
voulant  faigner. 

Piquer.  [  Mordicare.  ]  Il  fe  dit  des  chofes  acrefi 
&  acides.  Le  fel  &  le  poivre,  &c.  piquent  la 
langue.  Le  vin ,  le  cidre ,  &c.  piquent  fort , 
quand  ils  font  nouveaux.  ) 

Piquer,  fe  dit  auffi  d'un  poifTon  qui  n'eft  pas 
bien  frais ,  &  qui  afede  le  goût  d'une  manière 
défagréable. 

Piquer.  [  Carnes  lardo  figere.  ]  Terme  de  Cui' 
finier  &  de  Rotiffeur.  C'eft  larder  d'un  certain 
fens.  (  Piquer  bien  la  viande.  (Piquer  une  longe 
de  veau. ) 

On  dit  auffi  ,  piquer  une  orange  avec  des  doux 
de  girofle.  Piquer  des  noix  confites  avec  Vecorct 
de  citron. 

Piquer.  [  Calcaria  equo  fuhdere.  ]  Ce  mot  ,  en 
parlant  de  cheval  ,  c'eft  donner  de  l'éperon  au 
cheval  pour  le  faire  courir  ou  aler  plus  vite. 
Il  piqua  contre  Mitridate  &  le  porta  par  terre. 
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Piquer  desdcîix.  C'eft  donner  des  deux  éperons 
à  un  cheval.  Abl.  An.  liv.  i. 

Piquer  en  latin.  C'eft  être  mal  à  cheval.  On 
le  dit  en  raillant,  d'un  homme  qui  eft  à  cheval 
de  mauvailc  grâce. 

Piquer  la  manette.  C'eft  monter  un  mauvais 
cheval. 

Piquer  le cofre.  C'eft  atendre  chez  le  Roi,  ou 
chez  un  Grand,  dans  une  anti-chambre,  fur 
un  cofre. 

Piquer  les  tables.  C'eft  aler  fouvent  manger 
hors  de  chez  foi  :  chez  ceux  qui  tiennent  table. 

Piquer.  [  Pannum  ferro  interpungere.  ]  Terme 
de  Découpeur.  C'eft  percer  &  figurer  avec  un 
petit  fer.  (Piquer  du  tafetas.  ) 

Piquer.  {Interpunclionibus  ftipare.  ]  Terme  de 
Tapijfur.  C'eft  coudre  avec  de  la  ficelle  ôc  une 
éguille  à  piquer.  (Piquer  un  matelas.) 

Piquer.  [  Puncîulis  diflinguere.  ]  Terme  de  Cein- 
turicr.  C'eft  mettre  un  brin  de  ficelle  dans 
du  cuir,  &  faire  de  part  &  d'autre,  à  côté 
de  cette  ficelle ,  une  rangée  de  points  biens 
faits.  (Piquer  une  fangle,  un  baudrier,  des 
jartiéres.) 

Piquer.  [  Filo  interfigere.  ]  Terme  de  Faifeufe  de 
bonnets.  C'eft  faire  avec  l'aiguille  plufieurs  petits 
points  quarrez  en  œil  de  perdrix  ou  autrement. 
(Piquer  un  bonnet.) 

Piquer.  [  Punclis  interjlinguirc.  ]  Terme  de 
Cordonnier.  C'eft  faire  des  rangs  de  points  tout 
autour  de  la  première  femelle.  (  On  ne  pique 
que  les  fouliers.  ) 

Piquer.  [  Notam  imprimere.  ]  Terme  de  Char- 
pentier. C'eft  marquer.  (Piquer  le  bois.) 

Piquer.  [  Perforare.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Marchands  de  vin.  C'eft  percer  avec  un  foret. 
(Piquer  une  pièce  de  vin.  ) 

Piquer.  [  Rodere.  ]  Ronger  le  bois  ou  les  étofes. 
(  II  faut  mettre  cet  habit  à  l'air ,  les  vers  com- 
mencent à  le  piquer.  Les  vers  ont  piqué  le 
vaifl"eau.  )  On  dit  auflî ,  du  blé  piqué,  quand  il  eft 
gâté  par  les  charançons. 

Piquer.  [  Nomen  alicujus  in  albo  pungere.  ] 
Marquer  les  préfens  &  les  abfens  dans  les 
Compagnies  ou  l'on  doit  le  fervice ,  ou  dans 
les  Ateliers  où  l'on  travaille.  (  Ce  Chanoine 
a  été  piqué  ce  matin,  pour  n'avoir  pas  aflifté 
à  Matines.  ) 

*  Piquer  d''honneur.  [  Aliquem  laudis  Jîudio 
Incitare.  ]  C'eft  encourager  6c  exciter  une  per- 
fonne  à  quelque  chofe  en  lui  repréfentant  qu'elle 
a  du  cœur  &c  de  Thonneur.  [  Il  y  a  des  jeunes  gens 
dont  on  ne  peut  rien  faire,  fi  on  ne  les  pique 
d'honneur.  Voyez  plus  bas. 

*  Piquer.  \_Commovcre ,  delinire.'\  Ce  mot  fe 
dit  quelquefois  des  chofes  belles  &  jolies  ,  & 
veut  dire  ,  agréer,  enflammer.  (Sa  réfiftance  me 
pique,  Se  je  fuis  plus  amoureux  d'elle  que 
jamais.  Voit.  Ut.  ijS. 

Les  femmes  ont  quelquefois  befoin  de  caprice  pour 
piquer;  c'eft-à-dire,  pour  reveiller  notre  tendrefle. 
S.  Evremont. 

*  Piquer.  [  Aculeos  in  aliquem  immittere.  ] 
Ofenfer,  irriter  par  quelque  adlion  ou  quelques 
paroles.  (Son  procédé  me  pique.  ) 

■|-  *  Gn  ne  fait  quelle  mouche  Va  piqué.  [  Quis' 
turn  pupugerit  incertum  efl.  ]  Proverbe  pour  dire  ; 
on  ne  fait  quel  eft  le  fujet  de  fa  colère  ou  de 
fon  dépit. 


(  On  ne  Tait  bien  fouvent  tjutlh  mouche  vous  pi<jue. 
Defpréaux,  ) 
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Ilmfent point  quand  on  le  pique.  {^hJihil prorsùs 
fentit.  ]  Il  le  dit  au  propre  ,  d'un  ladre ,  &  au 
figuré ,  d'un  homme  qui  eft  infenfible  aux  afronts 
qu'on  lui  fait. 

Pique'  ,  Piciu e'e  ,  [  Corrofus  ,  conthminatus.  ]  Il 
feditde  certaines  chofes,  comme  des  livres,  &c. 
qui  font  piquez  par  les  vers  &  percez  de  petits 
trous.  11  fe  dit  auflî  des  érofes  fur  lefquelles 
l'humidité  fait  venir  de  petites  taches. 

Se  piquer,  v.  r.  \_Sefe  pungere.  ]  Se  blefl'er  à 
quelque  chofe  de  piquant.  (Je  me  fuis  piqué  la 
main  en  voulant  cueillir  une  rofe.) 

*  Se  piquer, V.  r.  [Commoveri,  irafci.]  Se  fâcher, 
fe  mettre  en  colère.  (  On  ne  va  pas  fe  piquer 
pour  fi  peu  de  chofe ,  Molière.  ) 

*  Se  piquer  au  jeu.  [  Sefe,  ludendo  infligare.  ]  Ces 
mots  fignifient ,  fe  fâcher  en  jouant ,  s'échaufer  au. 
jeu.  (II  s'eft  piqué  au  jeu  &  a  perdu  tout  fon 

argent.  )  Il  fe  dit  au  figuré  ,  pour  marquer 
un  homme  qui  s'opiniâtre  à  pourfuivre  une 
afaire. 

*  Se  piquer  de  quelque  chofe.  [  Se  in  aliquo 
efferre.  ]  C'eft  faire  profeffion  d'excèler  en  une 
chofe ,  de  favoir  une  chofe  en  galant  homme. 
(  Un  honnête  homme  fait  tout  &  ne  fe  pique 
de  rien.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Roche- 
foucaut.    (  N.  Se  pique  d'être  homme  d'efprit , 

&  c'eft  un  fat.  ) 

^j;3"  Parmi  les  nouvelles  P^emarques  de  Vau- 
gelas  on  trouve  celle-ci  :  Je  ne  voudrois 
jamais  écrire  ,  il  fe  pique  de  chanter  &  de  faire 
mieux  des  vers  que  perfonne  du  monde;  parce  que 
cette  phrafe  eft  encore  trop  moderne,  &  il 
feroit  à  craindre  que  dans  les  Provinces  on  ne 
m'entendît  pas,  ou  que  les  hommes  doétes,  qui 
ne  hantent  point  la  Cour,  ne  m'entendiffent 
point  non  plus  ,  &c.  Dépuis  la  mort  de  Vaugelas 
cette  locution  s'eft  un  peu  mife  en  crédit ,  mais 
elle  n'entre  point  dans  le  ftile  relevé.  M.  de  la 
Rochefoucaut  a  dit  :  un  honnhe  homme  fait  tout , 
&  ne  fe  pique  de  rien.  Nous  difons  encore  dans 
la  converfation ,  //  s'eft  piqué  d'honneur. 

*  Se  piquer  d'honneur.  [  Animum  fiimiilis  con- 
citare.  ]  C'eft  faire  profefl^ion  d'avoir  de  l'honneur, 
&  d'être  confidèrable  par  l'honneur  qu'on  a. 
(  Les  plus  grands  coquins  font  fouvent  ceux 
qui  fe  piquent  davantage  d'honneur.  )  Se  piquer 
d'honneur.  Ces  mots  fe  difent  encore  dans  un 
autre  fens.  Exemple.  Ils  fe  piquèrent  d'honneur  à 
table  en  racontant  leurs  belles  actions.  Abl.  Arr. 
liv.  i.  C'eft-à-dire,  ils  vinrent  à  s'échaufer  en 
parlant  de  leurs  belles  avions. 

P I QV  iT  ,  f.  m.  [  Paxillus.  ]  Terme  ^Ingé' 
nieur.  Sorte  d'inftniment  qui  eft  une  manière 
de  bâton,  long  quelquefois  d'un  ou  de  deux  pïez, 
&  quelquefois  de  quatre  ou  cinq ,  dont  les  uns 
fervent  pour  aligner ,  &  les  autres  pour  tendre 
les  cordeaux.  Ainfi  on  dit ,  un  petit  piquet ,  un 
grand  piquet.  (Tracer  furie  terrain  toutes  fortes 
de  circonférences  avec  les  cordeaux  &  les 
piquets.  Ficher  un  piquet.  ) 

Piquet,  Sorte  de  pieu  grand  &  fort,  dont  on 
fe  fert  à  la  guerre  pour  tenir  les  chevaux  à 
l'atache.  Mettre  les  chevaux  au  piquet ,  tenir 
les  chevaux  au  piquet.  ) 

Piquet,  fe  dit  d'un  certain  nombre  de  Cavaliers 
commandez  pour  monter  à  cheval  au  premier 
ordre.  (Le  piquet  monta  d'abord  à  cheval.) 
Il  fe  dit  aufli  d'un  certain  nombre  de  Fantaffins 
toujours  prêts  à  marcher.  (  Cette  troupe  eft  de 
piquet.  Nous  étions  de  piquet.  ) 

Lever  It  piquet.  C'eft  en   terme   de    Guerre.^ 


P  I  Q,  P  I  R. 

décamper  ;  &  au  contraire ,  planter  U  piquet , 
c'eft  camper. 

Piquet.  \_Acicula  longior.  ]  Groffe  épingle  dont 
on  fe  fert  quand  on  montre  à  un  écolier  à 
tracer  un  plan. 

■{*  *  Il  a  planté  fort  piquet  en  cet  endroit-là.  [In 
eo  locofibi  tabernaculum  collocavit,  ]  C'eft-à-dire, 
il  s'eft  établi  là. 

Piquet  [  Spicatarum  chartarum  lufus.  ]  Jeu  de 
cartes  qui  ie  joiie  à  trente-fix  cartes  ;  ou  trente- 
deux  cartes,  quand  c'eft  le  petit  piquet.  (Joiier 
au  piquet.  Gagner  ou  perdre  une  partie  de 
piquet.  ) 

P I  liu  E  T  T  E ,  y^  yl  [  Pofca.  ]  Mot  comique  pour 
dire ,  du  méchant  vin.  (  Il  donne  de  la  piquette 
à  fes  valets.  ) 

P  I  Q.U  EUR,  f.  m.  [  Subfejfor.  ]  Terme  de 
Chajfe.  Homme  à  cheval ,  établi  pour  faire 
chaffer  les  chiens.  (Suivre  les  piqueurs.  ) 

Piqueurs.  Annotatores.  ]  Terme  ai  Architecliat. 
Gens  qui  font  prépofez  dans  les  bâtimens  fur 
les  autres  ouvriers ,  qui  ont  foin  de  les  faire 
travailler ,  qui  en  tiennent  les  rôles ,  &  qui 
marquent  ceux  qui  manquent  à  venir  aux  heures. 
Piqucur  d'efcabelle.  YMcnfarum  ajfccla.  C'eft  le 
rom  qu'on  donne  à  un  parafite  ,  qui  va  écornifler 
vin  dîné.  Un  piqueur  de  pilier  ,  eft  un  Chanoine 
qui  ne  manque  à  aucun  office.  Un  piqueur  de 
cofre ,  eft  un  Courtifan  qui  atendfon  proteûeur 
dans  une  antichambre  fur  un  cofre. 

PiQ_uiEii,  f.  m,  \_  Hajlatus  miles.]  Soldat 
qui  porte  la  pique ,  &  qui  s'en  fert  à  la  guerre 
contre  la  Cavalerie.  (Il  y  doit  avoir  dans  chaque 
compagnie  d'Infanterie  le  tiers  de  piquiers ,  Se 
les  deux  tiers  de  moufquetaires.  Voiez  les 
fi.églemens  &  les  Ordonnances  de  la  Guerre. 
piquiers ,  prenez  garde  à  vous ,  préfentez  la 
pique  à  la  Cavalerie ,  à  droit ,  à  gauche.  Voïez 
Pique  &  V  Exercice  pour  r  Infanterie.  ) 

PiCLUOT,  f.  m.  [  Fin  denticula.]  Terme 
^e  Faifeufe  de  pointes.  Petits  morceaux  de  fil 
façonnez  en  pointe ,  qui  font  rangez  en  égale 
diftance  au  bas  des  pointes  &  des  dentelles. 
(Faire  des  piquots.  Piquots  bien  faits.) 
P  1 QV  o T I N .  Voïez  Picotin. 
P I CLU  V  Ki  ,  f.  f.  [ Punclio.  ]  Le  petit  trou 
qu'on  fait  dans  la  chair  avec  une  chofe  aiguë. 
Solution  de  continuité  faite  dans  la  chair  avec 
ime  chofe  aiguë.  Deg.  (  Ce  n'eft  rien ,  ce  n'eft 
qu'une  piquùre.  ) 

Piquûre.  [  Punclura  delineata.  ]  Terme  de  Cou- 
turière. Corps  de  toile  qui  eft  rempli  de  baleines, 
&  bien  piqué  ,  qu'on  met  aux  enfans  pour  leur 
conferver  la  taille.  (  Une  piquûre  bien  faite.) 
Piquûre.  [  Prœfcntia.  ]  Se  dit  à  la  Chambre 
des  Comptes  des  affiftances  que  les  Oficiers 
font  aux  proceffions  &  aux  cérémonies ,  qui 
leur  tiennent  lieu  d'un  certain  nombre  d'affif- 
tances  au  fervice  de  la  Chambre. 

Piquûre.  [  Offenfa.  ]  Se  dit  figurément  de  ce 
qui  ofenfe.  (  Si  la  raillerie  n'eft  un  peu  piquante , 
elle  ne  plaît  pas  ;  mais  je  ne  veux  pas  que  les 
piquùres  en  foient  profondes.  M.  de  Scud.  ) 

P  I  R. 

PiRAMIDAL,  PiRAMIDALE  ,  (PyRAMIDAL  ,)    adj . 

\In  modum  pyramidis  fafligiatus.^  En  façon 
de  piramide.  (  Les  Obélifques  font  taillez  en 
forme  piramidale.  ) 

Piramide,  (Pyramide, )/;/[/' y  to/t:  7  i.] 
yerme   de  Gé&métrie,    Corps  folide  qui  a  une 
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bafc,  des  extrémitez  de  laquelle  il  s'élève  en 
diminuant  toujours  jufques  à  la  pointe.  Si  la 
bafe  eft  ronde  ou  circulaire ,  la  piramide  l'eft 
aufti ,  &  alors  elle  s'apelle,  un  cône.  Si  la  bafe 
a  plufieurs  côtcz;  la  piramide  en  a  toujours 
autant.  Chacun  de  ces  cotez  eft  un  triangle  ,  & 
tous  ces  triangles ,  en  quelque  nombre  qu'ils 
foient,  aboutilfent  tous  à  un  mcMuc  point,  qui 
eft  le  fommet  de  la  piramide.  (Piramide  droite, 
oblique  ,  triangulaire,  quadrangulaire  ,  &c.)  La 
piramide  eft  aulfi  une  figure  maftive  &  fort  haute 
qui  depuis  le  bas  jufques  en  haut  va  toujours  en 
diminuant,  èc  fe  termine  en  manière  de  flamme. 
(Les  plus  fameufes  piramides  font  celles  qui 
étoient  en  Egipte  ,  &  fous  lefquelles  on  enterroit 
les  Rois  d'Egipte.)  On  dit  que  les  piramides  ont 
été  inventées  par  les  Rois  d  Egipte  ,  &  quon  y 
gravoiten  lettres  hieroglifques  ,  les  préceptes  des  plus 
belles  Siences. 

Piramide.  '  Pyrarnis  chirotecaria.  ]  Terme  de 
Gantier.  C'eft  un  morceau  de  bois  tourné  en 
pommettes  ,  gros  comme  le  bras ,  &  haut  d'un 
pié ,  dont  on  fe  fert  pour  élargir  les  gans  à 
l'aide  des  bâtons  à  gans. 

Piramide.  [Pyrarnis pltimbea  ornatoria.']  Terme 
de  Plombier.  C'eft  un  morceau  de  plomb  formé 
en  piramide  qu'on  met  fur  les  pavillons  des 
maifons. 

Piramide.  Terme  de  Ferblantier  ,  de  Limonadier 
&  de  Pdticier.  C'eft  une  pièce  de  fer-blanc  , 
d'environ  un  pié  &  demi ,  plus  large  par  le  bas 
que  par  le  haut ,  qui  finit  en  pointe.  Les 
Limonadiers  &  les  Pâticiers  fe  fervent  de  piramide 
pour  mettre  tout  autour  des  bifcuits  Se  des 
macarons  &  autres  petites  chofes.  (Une  piramide 
bien  faite.)  On  dit  auflî ,  fervir  des  viandes  & 
des  confitures  en  piramides ,  c'eft-à-dire ,  les  ranger 
les  unes  furies  autres,  de  forte  qu'elles  aillent 
en  diminuant.  T  Une  piramide  de  perdrix,  de 
fruits ,  de  confitures ,  &c.  ) 

Pirate,  y,  m.  [  Pirata ,  prœdo  maritimus.  ] 
Corfaire.  Voleur  de  mer.  Celui  qui  fait  des 
courfes  fur  mer  pour  prendre ,  voler  &  emporter 
tout  ce  qu'on  peut  prendre.  (  Un  fameux  pirate. 
Etre  pris  des  pirates.  ) 

;;  >r  On  aura  de  la  peine  à  croire  que  la 
Piraterie  ait  été  honorable ,  &  qu'elle  ait  été 
l'emploi  des  Grecs  Se  des  Barbares,  c'eft-à-dire, 
des  autres  Peuples  qui  cherchoient  des  établif- 
femens  fixes  ,  &  les  moïens  de  fubfifter. 
Cependant  Thucidide  nous  aprend  dès  le  com- 
mencement de  Ion  Hiftoire  :  «  que  lorfque  les 
»  Grecs  Se  les  Barbares  qui  étoient  répandus 
»  fur  la  côte  Se  dans  les  Ules ,  commencèrent 
»>  à  trafiquer  enfemble  ;  ils  firent  le  métier  de 
»  Corfairesfous  le  comandement  des  Principaux, 
»  autant  pour  s'enrichir  ,  que  pour  fournir  à  la 
»  fubfiftance  de  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  vivre 
»  par  leur  travail  ;  ils  ataquoient  les  bourgs 
»  &  les  villes  qui  n'étoient  pas  en  état  de  fe 
»  défendre ,  Se  les  pilloient  entièrement  :  ea 
»  forte  que  par  ce  moïen  qui ,  bien  loin  d'être 
»  criminel,  pafToit  pour  honorable,  ils  fubfiftoient 
«  &  faifoient  fubfifter  leur  Nation.  »  L'Hiftorien 
ajoute  que  l'on  voïoit  encore  des  Pei.'ples  de 
la  terre ,  qui  faifoit  gloire  du  pillage  ;  Se  dans 
les  anciens  Poëmes  on  voit  de  même,  que, 
lorfqu'on  rencontroit  dans  le  cours  de  la 
navigation  quelque  navire  ,  ils  fe  demandoient 
réciproquement  s'ils  é'oient  pirates.  Mais  il  y 
n  aparence  que  le  métier  de  pirate  n'a  pas  été 
lung-tems   un  métier   honorable,    il   eft   trop 
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contraire  à  toutes  fortes  de  droits ,  pour 
n'être  pas  odieux  à  tous  les  peuples  qui  en 
foufrent  des  doiTimages  confidérables. 

On  convient  que  les  Egiptiens  &  les  Phéniciens 
commencèrent  à  exercer  le  commerce  par  la  voie 
de  la  mer  ;  les  premiers  s'emparèrent  de  la  mer 
rouge ,  &c  les  autres  de  la  Méditerranée ,  fur 
laquelle  ils  établirent  des  Colonies,  &  bâtirent 
des  villes  qui  ont  été  depuis  fameufes  ;  ils  y 
tranfportérent  l'ufage  de  la  piraterie  &  du 
pillage ,  &  quoiqu'on  ait  fouvent  tâché  de  les 
détruire ,  comme  étant  des  voleurs  publics  , 
dignes  de  tous  les  fuplices  ;  ils  fe  trouvèrent 
en  fi  grand  nombre  fur  la  Méditerranée  ,  qu'ils 
fe  rendirent  redoutables  aux  Romains ,  qui 
chargèrent  Pompée  de  les  combatre  &  les 
détruire.  On  mèprifa  d'abord  des  gens  errans  fur 
la  mer,  lans  chef,  fans  difcipline  :  la  guerre  contre 
Mitridate  étoit  un  objet  plus  preffant ,  &  ocupoit 
entièrement  le  Sénat  qui  d'ailleurs  étoit  divifé 
par  les  brigues  des  principaux  citoïens.  En 
forte  que  les  Corfaires  profitant  de  l'ocafion , 
s'agrandirent  &  s'enrichirent  par  le  pillage  des 
villes  fituèes  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  par  la 
prife  de  ceux  qu'ils  rencontroient.  Plutarque  a 
même  remarqué  que  des  perfonnes  confidérables 
par  leurs  richeffes  &  par  leurnaiffance  armèrent 
des  vaiffeaux ,  où  ils  s'embarquèrent ,  &c  firent 
les  pirates  ,  comme  fi  par  la  piraterie  on  pouvoit 
aquérir  beaucoup  de  gloire.  11  faut  avoiier  que 
de  la  manière  dont  Plutarque  nous  décrit  la  vie 
des  Corfaires ,  il  n'eft  pas  furprenant  que  des 
perfonnes  riches  ,  &  même  d'une  famille 
illuftre ,  aient  pris  leur  parti.  Leurs  vailTeaux 
étoient  magnifiques  ;  l'or  &  la  pourpre  y 
cclatoient  de  toutes  parts  ,  leurs  rames  même 
étoient  argentées  ,  &C  s'étant  rendus  maîtres 
d'une  partie  de  la  côte  maritime,  ils  décendoient 
pour  ferepofer,  &  tâchoient  de  fe  dédommager 
de  leurs  fatigues  par  toutes  fortes  de  débauches. 
On  n'entendoit ,  dit  Plutarque  ,  tout  le  long  de 
la  côte  que  des  concerts  de  voix  &  d'inftrumens; 
&  ils  foûtenoient  les  depenfes  qu'ils  faifoient 
par  les  grandes  rançons  qu'ils  exigeoient  des 
perfonnes  &  des  villes ,  &  même  par  le  pillage 
des  Temples.  Les  Romains  commençant  à  fe 
reffentir  du  voifinage  des  Corfaires  qui  caufoient 
une  difette  de  denrées ,  &C  une  augmentation 
de  prix  à  toutes  chofes ,  on  réfolut  de  leur, 
faire  la  guerre  ;  &  on  en  donna  la  commiffion  à 
Pompée  qui  les  diffipa  dans  l'efpace  de  quarante 
jours,  &  les  réduifit  entièrement,  ou  par  la 
force  ou  par  la  douceur,  dans  fix  mois. 

Pirater,  v.  n.  [Piraùcam  agere."]  Faire  le  métier 
de  pirate.  (Corfaire  qui  s'ell  enrichi  à  pirater.) 

Piraterie,  f.  f.  [  Mnritima  latrocinatïo.  ) 
Métier  de  pirate.  Cours  de  pirate.  (Toutes  ces 
pirateries  avoient  fort  diminué  le  revenu  du 
Grand  Maître.  Hijloire  d'Aubuffon ,  l'iv.  2.] 

Piraterie.  [  ConcuJJîo.  ]  Exaftions  indues.  (  Il 
faudroit  pendre  beaucoup  de  Maltotiers  pour 
leurs  pirateries.  ) 

PiRn,  adj,  [Deterior,  pe/or.]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  &  des  chofes,  &  veut  dire, 
plus  mcchant ,  plus  mauvais,  plus  fâcheux.  (Sa 
femme  eft  pire  qu'un  démon.  Rendre  fa  condition 
pire.  Ablanc.  Lui  pouvoit-il  arriver  rien  de 
pire  ?  Bcnf.  Rond,  Le  dernier  mal  eft  pire  que 
le  premier.  Mol. 

Mais  (lans  l'Art   dangereux  de  rimer  &  d'écrire, 
11  n'eft  point  dedegrez  du  nuidiocre  au  pre. 

Dcfprèaux,  ) 
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Pire  y  \_Jaclura,  dam/tum ,  detrimentium.^  Ce 
mot  eft  auffi  une  efpéce  de  fubftaniif,  &  veut 
dire  ;  malheur.  (  Les  Barbares  fe  retirèrent ,  après 
avoir  eu  du  pire.  Ablanc.  Rétorique  ,  l.  J.  c.  J.  ) 

Pi  RE  MENT,  adv.  [Pejus.]  L'ufage  n'a  pas 
encore  autoriié  ce  mot.  Le  Maître  s'en  eft  fervi. 
(  Il  iont  traitez  pirement  que  des  efclavcs.  Le 
Maître.  ) 

Pire'ne'es,  (  Pyre'ne'es.)  \_Piren£i  montes, '\ 
Sarazin ,  Ode  fur  la  Bataille  de  Lens ,  a  fait  ce 
mot  mafcuLin  ,  mais  on  le  croit  féminin, 

(  Et  les  troupes  bazanées 
Aloient  des  hauts  Pirenées 
Tomber  comme  des  torrens.  ) 

Les  Pirenées  font  des  Montagnes  qui  féparent 
la  France  de  l'Efpagne  ,  &  qui  ont  été  apellèes  , 
Pirenées  f  du  feu  qui  s'y  allama.  \ oiQz  Mariana  ; 
Hifioire  d'Efpagne  ,  liv.  i .  D'autres  croient  plus 
probablement  que  Pirénits  ont  été  nommées 
ainfi  du  mot  Phénicien  Pura ,  qui  fignifie  , 
branche  OU  bois.  Voiez  Bochart,  Colonies  des 
.  Phéniciens.  (  Les  Pirenées  font  fort  hautes.  ) 

PiRETHRE,    ou    PiRETTE,    f.    f     RacinC 

médécinale  ,  qui  vient  du  Royaume  de  Tunis. 
On  s'en  fert  pour  apaifer  la  douleur  des  dents, 
&  on  l'emploie  auffi  dans  la  compofition  du 
vinaigre  ;  elle  eft  d'un  goût  acre  &  brûlant. 
On  l'apelle  aufiî  ,  radne  plivaire ,  parce  qn'elle 
fait  beaucoup  cracher.  Il  y  a  une  autre  efpéce 
de  Pirethre ,  qii'on  nomme  autrement,  pié  d'Ale- 
xandre ,  qui  eft  auffi  d'un  goût  acre  &  mordicant , 
mais  qui  n'a  pas  la  même  propriété  pour  les 
dents. 

PiROLE,yi  m.  [ Pyrola,  ]  C'eft  une  plant© 
Vidnéraire. 

giS"  PiROQ,uE.  Terme  de  Marine.  C'eft  une 
efpéce  de  bateau  fait  d'un  feul  arbre,  dont  les 
Sauvages  de  l'Amérique  méridionale  ont  acoii- 
tumé  de  fe  fervir.  Les  grans  piroques  font 
quelquefois  élevez  tout  autour  ,  &  fur  tout  au 
derrière,  de  quelques  planches  ajoutées,  quel- 
quefois ils  y  peignent  leur  Maboia  ,  ou  bien 
des  fauvages  ou  des  grotefques.  Ces  fortes  de 
bateaux  ou  chaloupes  portent  fouvent  jufques  à 
cinquante  hommes  avec  leurs  munitions  de 
guerre. 

PiROtrETTE,y.  f.  \_  Ferticillus  luforius.1 
Terme  de  Poupetier.  Morceau  de  carton  peinturé 
d'un  côté  ,  fait  en  forme  de  pièce  de  quinze 
fous,  &  percé  par  le  milieu  ,  au  travers  duquef 
on  paffe  un  petit  morceau  de  bois  qu'on  apelle, 
bdton ,  &  qui  fert  à  faire  tourner  la  piroiiette. 
(  Les  Poupeîiers  font  &  vendent  les  piroiiettes. 
Faire  tourner  une  pirouette.)  On  fait  aufli  des 
piroiiettes  de  métail. 

Piroiiette.  [  Gyrus.  ]  Terme  de  Manège.  Tout 
ce  qu'on  fait  faire  au  cheval.  Il  y  a  plufieurs 
fortes  de  piroiiettes.  Faire  des  piroiiettes  de  la  tête. 
à  Lï  queue  y  c'eft  faire  dos  piroiiettes  d'une  pifte, 
&  rjcique  en  un  feul  tems  ;  de  forte  que  la 
têce  du  cheval  fe  trouve  oîi  étoit  la  queue. 
Piroliittes  de  deux  pif  es ,  ce  font  des  tours  de 
deux  piftes. 

Piroiiettes.  [  Gyrus  in  orhem  prœceps.  ]  Terme 
de  Danje.  Plufieurs  tours  entiers  du  corps 
qu'on  fait  fur  la  pointe  du  pié. 

On  dit  proverbialement  ,  Q^ui  a  de  l'argent ,' 
a  des  piroiietfes  [  Dat  cenfns  honores.  ]  Pour  dire 
qu'avec  l'argent  on  pent  to\it. 

•}•  P  I  R  o u  E  T  T  E  R  ,  V.  /:z.     In  gyros  fe  verfare,  ] 

Ce  mot  le  dit  en  riant  &  dans  le  burlefque  , 
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&  veut  dire  ,  Sauter  en  tournant  &  en  dançant. 
(  Sautant ,  dançant ,  voltigeant ,  piroiiettant , 
capiiolant,  nous  arrivâmes  au  logis,  f^'olrure  ^ 
lettre  lo.)  Ce  mot  le  dit   auflî  au  Manège. 

^'  Turnébe  dérive  ce  mot  pirouetter  Au  Latin 
avipiniare  ,  qui  fignifioif  ,/rt«/d/-,  tourner  en  rond, 
comme  les  Saliens  avoient  acoûtumé  de  faire 
dans  leurs  danies  ,  témoin  ce  vers  de  Luciliiis  , 
raporté  par  Fcftus. 

Vrceful  ut  ampirueret ,  inde  vulgus  redj/nplavil. 

Mais  Ménage  veut  que  pirouetter  vienne  de 
giroiietare. 

F'iKONiENS,  PiRONiENN£s,  adj .  \^  Pyrrlwnii. '\ 
Voicz   Pyrrhoniens. 

P I  R  o  N I  s  M  E.   Voiez  Pyrrhoniftne. 

P  I  S. 

P I  s  ,  y^  m.  [  Ubera  ,  mammœ.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  femelles  de  certains  animaux  ,  &  principa- 
lement des  vaches,  des  chèvres  &  des  brebis. 
C'ellla  partie  de  la  femelle,  qui  contient  le  lait, 
&  les  traïons  par  où  coule  ou  fort  le  lait  du  pis. 
(  Cette  vache  a  un  beau  pis.  Ces  brebis  ont  le 
pis  bien  plein.  Cette  chèvre  a  un  gros  pis. 

Ses  doigts  tous  pleins  de  lait ,  &  plus  blancs  mille  fois , 
PrefToit  le  bout  du  pis  d'une  grâce  admirable. 

Oui"!  cette    idée  eft  capable 

De  me  réduire  aux  abois. 

Molière,  Pr.  d'Elid.  ) 

Voiez  Borel  dans  fes  Recherches. 

Pis- Afphaltum.  (  Afphalte  fophiftlqué  ,  & 
mêlé  avec  de   la  poix  noire.  ) 

.  Pis ,  adv.  [  Pejus  ,  pejjlme.  ]  Plus  mal.  En  plus 
mauvais  état.  (  C'eft  pis  que  jamais.  Ils  ne 
pouvoient  pis  faire  que  de  fe  rendre.  Vaug. 
Q^uint.  Liv.  S-  )  lis  ne  lui  faiiroient  pis  faire. 
Benf.  Rond.  L'eft-àdire  ,  ils  ne  lui  fauroient 
faire  un  plus  grand  mal.  (Les  chofes  n'en  feront 
ni  pis  ni  mieux.  Molière.  Voïez  Pendre.  ) 

Mettre  qudciin  au  pis.  On  le  dit  par  manière 
de  défi ,  &  pour  marquer  à  un  homme  qu'on 
ne  le  craint  point ,  quelque  mauvaife  volonté 
qu'il  ait. 

Prendre  les  chofes  au  pis.  C'eft  les  envifager 
dans  le  pire  état  où  elles  puifTent  être ,  Se 
fiipofant  tout  ce  qui  peut  arriver  de  plus 
fâcheux. 

Aler  de  mal  en  pis.  [  In  pejus  ruere.  ]  C'eft- 
à-dire ,  aler  de  plus  mal  en  plus  mal.  Aler 
en  empirant.  On  dit  auffi ,  qui  eji  pis.  [  Q«o</ 
pejus  ejl.  ] 

■{"  Le  pis  aler  ,  f.  m.  [  Gravïus ,  pejus.  ^  C'eft 
ce  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux.  C'eft  où 
l'on  donne,  quand  on  ne  fait  plus  où  donner  de 
la  tête.  (  Tout  cela  eft  le  pis  aller.  C'eft  fon 
pis  aler.  Elle  eft  mon  pis  aler.  ) 

■}"  Au  pis  aler.  [  Qubcumque  res  cadant.  ]  C'eft- 
à-dire,  quelque  malheur,  ou  quelque  chofe  de 
fâcheux  qu'il  puiffe  arriver.  Exemple.  (  Au  pis 
aler,  je  ne  puis  que  changer  de  maître.  Au  pis 
aler,  je  ne  puis  perdre  que  tant,  &c.) 

Pis.  [Pecius.  ;  Vieux  mot ,  qui  fignifioit  autre- 
fois ,  Vejlomac.  Mettre  la  main  au  pis  ,  c'étoit 
faire  ferment.  Danet. 

Pi  s  CANTINE.  [Pofca.]  Mauvais  vin. 

Piscine.  Cherchez  Picine. 

Pissat,  y.  m.    [  Lotium  ,   urina.  ]    Le  piffat 
difére  de  l'urine  ,  en  ce  que  le  pijjat  eft  l'urine 
Tome  III, 
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hors   du  corps  de  1  animal ,  &  ne  fe  peut  dire 

de  la  liqueur ,  tant  qu'elle  refle  dans  la  veflie. 
Aufti  les  IMiificiens  qui  ont  écrit  en  françois, 
nomment  toujours  ,  urine ,  la  liqueur  qui  eft  danS 
la  veftie.  On  dit  6i.  on  écrit  urine  de  cheval ,  urine 
de  vache ,  de  même  que  ,  piJJat  de  vache  ,  piffat  de 
chèvre ,  &c.  Ainfi  il  n'eft  pas  vrai  que  ce  mot 
ne  fe  diie  proprement  qu'en  parlant  des  bêtes. 

Jetter  un  pot  de  pifl'at  fur  la  tête  d'un  pafî'ant. 
Voilà  qui  fent  fort  le  pifl'at. 

P  I  s  s  E  N  L  I  s  ,  y!  /n,  [  Entyhum  erraticum.  ] 
Sorte  de  petite  fleur  qui  vient  dans  les  prez , 
&  qui  fleurit  jaune.  (  Cueillir  des  piflfenlis.  )  On 
l'apelle  aufli  dent  de  lion  ou  dent  de  chien. 

■{"Pissenlit  ,  f.  m.  [  Siibmeiulus.  ]  Petit 
garçon  qui  pilfe  au  lit  lorfqu'il  dort  &  qu'il  eft 
couché. 

t  Piffenlit ,  f.  f.  [  Submeiula.  ]  Petite  fille 
qui  pilfe  au  lit  lorfqu'elle  dort  &  qu'elle  eft: 
couchée, 

P  I  s  s  E  R  ,  V.  <z.  [  Meiere  ,  urinam  reddere.  ] 
Uriner  ,  jetter  de  l'urine  par  le  conduit  naturel. 
Pifl"er  du  fang  ,  c'eft  jetter  par  le  conduit  naturel 
de  l'urine ,  du  fang ,  ou  une  urine  rouge  de  fang.  ) 

■j"  *  Elle  a  pijjé  des  os  ^  &  veut  néanmoins  pa[fer 
pour  pucelle  ;  c'eft-à-dire  ,  quelle  a  fait  un  enfant 
&  quelle  veut  pa fer  toutefois  pour  honnête  fille. 

*  Piffcr.  [  Diftiler.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré 
des  liqueurs  qui  fortent  de  quelques  corps  , 
ou  d'elles-mêmes,  ou  étant  préfixées.  ('Ainfil'on 
dit  d'une  fontaine  ,  elle  pilfe  gros  comme  le 
bras,  &  d'une  éponge  qu'elle  piflfe  étant  preflTée.) 

■\  Je  piferai  fur  ta  foffe.  [  Tibi  fuperjîes  ero.  ] 
C'eft-à-dire  ,   Je  vivrai  plus  que  toi. 

f  *  On  dit  d'un  homme  qui  fe  mêle  trop  des 
petits  foiias  du  ménage  ,  qu'i/  mené  piffer  les 
poules  ,    qu'il  ejl  un  jocriffe. 

-|-PissEUR,y;/«.  [  Micîor.  ]  Celui  qui  piflTe, 
(  Un  bon  plfl'eur  en  fait  pifl"er  un  autre.  ) 

f  Pisseuse,  /;/[  Meclrix.  ]  Celle  qui  pifl"e. 
(  C'eft  une  grande  pifleufe.  ) 

Piffeuje  ,  J'.f  \_Puella.^  Mot  burlefque  ,  pour 
dire  ,  fille  ou  femme,  (  Elle  eft  acouchée  d'une 
pifleufe. 

Cette  pilTeufe  fi  gentille  , 
Qui  fe  fait  mener  par  le  bras  , 
Si  elle  éioit  entre  deux  draps 
Elle  en  lafferoit  plus  de  mille. 

Poite  anonlme.  ) 

f  P  I S  S  E  U  X  ,  ad/.  [  Urind  madidus.  ]  Langes 
piffeux  ;  c'eft-à-dire  ,    qui  [entent  le  piffat. 

f  Pissotière  .,  f.  f.  [Miclorium.  ]  Lieu  def- 
tiné  à  piflTer.  On  dit  aufli  piffoir.  Acad. 

Pistache,//  [  Piflacium.  ]  Fruit  de  pifta- 
cher  ,  qui  fort  en  façon  de  grape  de  raifin  , 
qui  eft  compofé  de  deux  écorces  ,  avec  une 
jointure  qui  va  par  le  milieu  &  qui  s'ouvre 
quand  le  fruit  eft  mûr.  Il  y  a  au-dedans  de 
ces  écorces  une  écaille  qui  renferme  un  noiau 
femblable  à  celui  d'une  noifette  ,  couvert  d'une 
petite  peau  ,  rouge  ,  doux  ,  &  faifant  bonne 
haleine.  (  Les  meilleures  piftaches  font  les  plus 
lourdes  &  les  plus  pefantes. 

Pifiache.  [  Nucleus  pijlacii  faccaro  conditus.  ] 
Noiau  de  piflache  couvert  de  fucre.  (  De  belles 
&  bonnes   piftaches.  ) 

Pistachier,  f.  m.  [  Pijlacea.  ]  Sorte 
d'arbre  qui  a  les  feuilles  d'un  verd  tirant  fur 
le  jaune  ,  &  qui  porte  pour  fruit  les  piftaches. 
(  Piftachier  fleuri.  ) 

Piste,//  [  Feftigium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  du    loup.     C'eft  la   marche  ou  la 


,54  PIS. 

voie  du  loup.  (  Suivre  un  loup  ou  une  louve 
à  la  pifte.  Salnove.  )  II  fe  dit  auffi  de  quelques 
autres  bêtes ,  de  la  trace  des  chariots  &  même 
quelquefois  des  perfonnes.  (  Pour  découvrir 
où  font  allez  des  gens  qui  font  à  cheval  ou  en 
carofie  ,  ou  qui  conduifent  des  chariots  ,  on 
fuit  la  pille  des  chevaux  &l  les  ornières  des 
roues.  (  Les  Archers  fuivent  la  pifte  des  voleurs, 
ou  fuivent  les  voleurs  à  la  pilte.  ) 

Pijle.  [  Duplex  linca.  ]  Terme  de  Manège. 
Trace  que  le  cheval  marque  fur  le  terrein  où 
il  paffe.  {  Faire  des  pirouetes  de  deux  pifres. 
Obferver  la  pifte.  Suivre  la  pifte.  )  On  dit 
qu'«/2  cheval  manie  ou  travaille  de  deux  pifies  , 
lorfqu'il  en  marque  une  par  le  train  de  devant 
&  l'autre  par  celui  de  derrière.  ) 

Pi'^k.  Au  figuré  fe  dit  des  exemples  de  fes 
ayeux.  Il  fuit  fes  ancêtres  à  la  pijh. 

P  I  s  T I  L , /  OT.  [  Pifiilus.  ]  Terme  de  Botanique, 
partie  de  la  fleur  qui  eft  au  milieu  de  fon  calice 
où  elî  enfermée  la  graine. 

PisTOLE,//  [Duplio  aurejts.]  Pièce  d'or 
qui  n'eft  point  baîue  au  coin  de  France ,  &  qui 
vaut  onze  livres  &  quelques  fous.  Il  y  a  des 
pifloles  d'Italie  6i  des  piHoles  d'Efpagne.  (Une 
piflole  légère.  Une  piftole  bonne  &  de  poids.  ) 
Les  pièces  d'or  marquées  au  coin  de  France, 
qui  valent  autant  que  les  pilloles  d'Efpagne  , 
s'apellent  des  Louis-d'or. 

Nous  fommes  convaincus 
Que  chez  vous  on  nous  vole  , 
Et  que  pour  deux  ccus 
On  compte  une  piftole. 

Bourf.   Ictt.) 

Pifiole  fourrée.  Eft  une  piftole  d'or ,  dont  le 
dedans  eft  de  cuivre  ou  d'argent.  Acad.  Fr. 

Pifiole.  Se  dit  pour  la  valeur  de  dix  francs. 
(  Ce  cheval  me  coûte  cinquante  piftoles  ,  ou 
cinq  cent  francs.  ) 

On  apelle  un  double ,  qui  ne  vaut  que  deux 
deniers ,  une  pifiole  de  viekux.  On  dit  d'un 
homme  riche  ,  quil  efi  coufu  de  pifioles. 

On  apelloit  autrefois  pifiole ,  une  petite  arque- 
bufe  qu'on  tiroit  d'une  main. 

P  I  s  T  o  L  E  T  ,  y^  /«-  [  Brevior  fdopttus.  ]  Arme 
à  feu  qu"on  tire  d'une  main ,  &  dont  fe  fervent 
ordinairement  les  Cavaliers.  Le  pifiolet  efl 
compofé  d'un  fût ,  d'une  poignée  ,  d'une  baterie, 
d'un  canon  ,  &c.  (  Il  y  a  des  piflolets  à  rouet 
&  des  piftolets  à  fufil.  Tirer  un  coup  de  piftolet. 
Il  y  a  auffi  des  piiîolets  de  ceinture  &  des 
piflolets  de  poche.  )  Selon  Borel  ,  dans  fes 
Recherches  des  Antiquitez  Gauloifes,/'//?o/!;f  6i 
piftole  font  des  armes  ainfi  dites  de  la  ville  de 
Piftoye  près  Florence  ;  on  y  faifoit  des  dagues , 
qu'on  apelloit  pifioicrs  ,  félon  Henri  Eflienne  , 
&  puis  par  abus  on  donna  le  même  nom  aux 
armes  à  feu  &  aux  petits  écus  &  petites  arque- 
bufes ,  &  enfin  cela  palTa  aux  petits  hommes  , 
félon  des  Accords  dans  fes  Bigarrures.  Pifiolet 
vient  ,  félon  d'autres  ,  de  Fifiula ,  à  caufe  du 
conduit  creux  qu'il  a  ,  qui  fcmble  à  une  flûte. 
Quand  un  homme  a  dit  quelque  chofe  dans 
une  difpute  ,  on  dit  ,  quil  a  tiré  fon  coup  de 
pifiolet.   Acad.  Franc. 

Faire  le  coup  de  pipolct.  [  Adfingulare  certamen 
provocare.  ]  Cela  fe  dit  quand  un  Cavalier  fort 
des  rangs  &  va  défier  quelcun  des  Ennemis  à 
le  batre  avec  lui  à  coups  de  pifiolet. 

PiSTOLER  ,  V.  d.  [  Iclu  fclopeti  brevioris  in- 
terficere.]  Tuer  à  coups  de  piflolets.  11  ne  fe 


PIS.       PI  T. 

dit  guéres  que  d'un  Cavalier  qu'on  pafi"e  par 
les  armes,  ou  d'un  homme  qu'on  affairée  à 
coup  de  piftolet.  Acad.  Franc. 

Pi'sTOLiER  ,  f.  m.  [  Peritus  fclopetarius.  ] 
Cavalier  qui  adroit  à  tirer  le  coup  de  pifiolet. 
(  Cet  homme  efl;  bon  piftolier  ,  il  ne  manque 
jamais  fon  homme.  ) 

Piston  ,  f.  m.  \_  Emholus.l  C'eft  la  partie 
des  pompes  qui  entrent  dans  le  tuïau  ou  corps 
de  pompe  ,  &  qui  étant  levée  ou  pouffée,  afpire 
ou  pouffe  l'eau  en  l'air,  (  Pouffer  le  pillon.  ) 
Il  y  a  aulîi  des  piflons  dans  les  feringues ,  dans 
la  machine  pneumatique  &  autres. 

P  I  T. 

PiTANCF,y.  /!  [  Cibaria  fportula  ,  diarium.^ 
Ce  qu'on  donne  à  chaque  Religieux  pour  fon 
repas.  Le  mot  de  pitance  fe  dit  ,  mais  il  n'eft 
pas  fi  ufité  que  celui  de  portion.  L'ufage  du 
mot  Aq pitance  cfl  dans  le  ftile  fimple  5c  comique. 

(  Ils  ont  courte  &  maigre  pitance  , 
Mais  ils  ont  greffe  &  large  pance. 

Boifrobert ,  Epitres.  ) 

■j-  Pitance.  [  Cibus  obfonium.  ]  Ce  mot  fignifiolt 
autrefois  la  chair  ou  le  poiffon  qu'on  mange 
dans  le  repas  outre  le  pain.  Mais  il  ne  fe  dit 
plus  guéres.  On  dïio'n,  il  mange  plus  de  pitance 
que  de  pain. 

jÇ3'  Les  Bourguignons  difent  pitainche ,  que 
M.  de  la  Monnoye  explique  dans  fes  Noels 
Bouriiuignons  ,  par  bolffon  de  vin.  Pitainche , 
dit-il  ,  n'cll  pas  un  mot  Bourguignon  ,  c'eft  un 
terme  d'argot ,  que  le  Poète  a  bourguignonifé. 
En  jargon  pier  &C  pitancher  ,  c'eft  boire.  Pitanche 
c'eft  le  vin  ;  de  piance ,  on  a  fait  pitanche  ,  cn 
Bourguignon  pitainche.  Voici  l'ètimologie  qoe 
le  l^ere  Labbe  nous  donne  de  ce  mot  pitance , 
que  quelques-uns  de  nos  Auteurs  Eclèfiaftiques 
nommèrent  pitancia  ,  il  le  dérive  de  pitacium  , 
mot  ufité  dans  les  Ecrits  de  l'un  &  l'autre 
Hincmar  ,  &  en  plufieurs  autres  endroits  pour 
une  table  enduite  de  poix ,  d'autant  que  perfonne 
ne  recevoit  fa  portion  de  pain  &  de  chair ,  ni 
autre  chofe  néceffaire  pour  la  vie  ,  que  ceux 
qui  ètoient  écrits  dans  la  matricule  ou  catalogue 
du  Chapitre,  Monaftere  ,  Hôtel -Dieu,  &c. 
Voici  comment  les  Romains  tiroient  des  greniers 
publics  la  fubfiftance  de  leurs  foldats  ;  ils  avoient 
des  perfonnes  prépofées  pour  recevoir  les  tributs 
que  les  Provinces  étoient  obligées  de  païer  tous 
les  ans  en  efpéces  ;  la  portion  de  chaque  foldat 
étoit  réglée  ,  &  chacun  étoit  obligé  d'aller 
prendre  avec  un  billet  ,  qui  leur  étoit  donné 
par  le  Gréfier,  c'efl-à-dire ,  par  celui  qui  tenoit 
regiftre  de  la  délivrance  de  ces  mêmes  billets, 
qui  contenoient  le  nombre  ou  la  quantité  de 
l'étape  qui  leur  étoit  acordée ,  s'il  m'eft  permis 
de  me  fcrvir  de  ce  terme  ,  je  tire  la  preuve 
de  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  Loi  XI.  du 
titre  de  erogatione  militaris  annonœ.  Cod.  Thcodof. 
OÙ  il  eft  dit  C[i\Q  fùfceptor  ,  (c'eft-à-dire  ,  Rece- 
veur, Garde  magajin^  antequam  diurnum pitacium 
authenticum  ab  acluariis  fufceperit  ,  non  eroget  , 
quod  fl  alfque  pitacio  fuerit  erogatio  ,  id  quod 
expenfum  efi  ,  damnis  ejus  potius  fupputetur. 

Aller  à  la  pitance.  C'eft  dans  le  ftile  populaire, 
aller  acheter  les  provifions  nèceffaires  pour  la 
fubfiftance  d'une  maifon. 

PiTANCERiE  ,//  [  Menfiria.  ]  On  apelloit 
ainfi  dans  les  Communautez  Religieufes  le  lieu 
où  l'on  tenoit  la  pitance. 
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PiTANCiER  ,  f.  m.  [  Obfomorum  fc'i(fnr.'\ 
Celui  qui  avoit  foin  de  diftribucr  la  pitance 
aux  Religieux. 

■\  P  I  T  A  u  D  ,  /!  OT.  [  Rijfilcus  ,  agrcjlls.  ]  Mot 
bns  &  burlefque  pour  dire  ,  rujlre  ,  paifan  , 
rr.al'fiiit  &  mal-bdù.   Qui  fent  le  village. 

Ce  v'itaud  doit  valoir ,  pour  le  point  fouhaité  , 
Bachelier  &.  Dofteur  enlembie. 

La.  Fontaine.  ) 

J^PiTAUx.  On  donnoit  autrefois  ce  nom 
à  certains  paiTans  que  l'on  cnvoioit  à  la  guerre  , 
félon  le  témoignage  de  du  Fauchet ,  liv.  2.  di 
la  Milice.  &  armes  ch.  i.  On  leur  donnoit  encore 
le  nom  de  Bidaux  ,  &  c'eft  en  changeant  une 
lettre  que  de  Fitaux  nous  avons  fait  Pataux , 
nom  que  l'on  donne  aux  paiTans  les  plus  groffiers, 

-f-PiTAUDE,y;/  [  Ruftica.  ]  Mot  bas  & 
burlefque  &  qui  veut  dire  rujtn  ,  païfanne  , 
grojfcrc  ,  mal-bàtie. 

(  En  vain  l'amoureux  tout  furpris, 
De  fa  Pitaudc  oyant  les  cris  , 
Se  rend  la  trogne  turibonde. 

S.  Amant ,  Rome  ridicule.  ) 

PiTE  ,  /"./  [  Unciit  dodrans.^  C'eft  la  moitié 
d'une  obole.  (  Deux  pites  valent  une  obole.  ) 
Pite  eft  aufli  le  nom  d'une  plante. 

ÇS'  Piu.  Petite  monnoye  qui  vaut  la  moitié 
d'une  maille.  Le  Père  Labbe ,  dans  fes  fécondes 
étimologies  ,  dit  que  le  mot  pite  ,  eft  un  abrégé 
de  petite  monnoye  ,  qui  étoit  autrefois  en  ufage 
&  valoit  la  quatrième  partie  du  denier  tournois. 

-j-PiTEUX,  Piteuse,  adj.  [  Mifer  audits.  ] 
Déplorable  ,  miférable  ,  malheureux  ,  infortuné  , 
dolent.  (  Il  ne  fçavoit  pas  de  Phaëton  l'hiftoire 
&  piteux  cas.  Voit.  Po'cf.  Faire  le  piteux  ,  faire 
la  piteufe. 

Le  monde  à  peine  s'imagine 

Qu'un  homme  en  tourment  fi  piteux  , 

Puifie  taire  œuvre  fi  divine. 

Sararjn  ,  po'éf.  ) 

Ce  terme  eft  vieux  ;  on  le  foufre  pourtant 
quelquefois  ,  comme  dans  cette  épitaphe  d'un 
chien  trouvé  pendu  à  un  arbre  ,  dans  le  tems 
cil  les  Huguenots  étoient  redoutables. 

Pour  aboïer  un  Huguenot, 
On  m'a  mis  en  ce  piteux  être  ; 
L'autre  jour  je  mordis  un  Prêtre , 
Et  perfonne  ne  me  dit  mot. 

Piteusement,  adv.  [  Miferè ,  mifcrabiliter.'] 
D'une  manière  piteufe.  Acad.  Fr.  ) 

Pitié',/!/]  [  Miferatio  ,  coiumifcratio.  ] 
Compafiion.  Douleur  qu'on  a  du  mal  d'autrui. 
La  pitié  eft  fouvent  un  fentiment  de  nos  propres 
maux  dans  les  maux  d'autrui.  C'eft  une  habile 
prévoyance  des  maux  où  nous  pouvons  tomber. 
Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld.  La 
fin  de  la  tragédie  eft  d'exciter  la  pitié  &  la 
terreur.  Le  pauvre  N./Iîir/jmV  quand  il  fe  mêle 
de  raifonner. 

Tandis  que  Bourdaloue  à  la  Cour  étonnée , 
Annonce  l'Evangile  &  plait  à  chaque  mot, 
Ailleurs  il  fait  pitié  dans  la  bouche  d'un  fot. 

Villiers.  ) 

S^3^  Regarder  en  pitié.  Cela  veut  dire  ,  regarder 

avec  pitié  ,   ou  plutôt  avec  mépris.    Les  femmes 

de  la    Cour    &   du  grand   monde   regardent  en 

pitié  les  Provinciales.  Mais  regarder  en  pitié  ,eÔ.''d 

Tome  III, 
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bien  François  ?  Peut-on  dire  ,  regarder  en  haine, 
regarder  en   cotvpafjîon  ? 

P  1  T  i  S  ,  /:  OT.  Petite  monnoye  de  bas  aloi , 
moitié  plomb  6;  moitié  écume  de  cuivre ,  qui 
a  grand  cours  dans  l'Ille  de  Java  où  les  Chinois 
l'aportcnt.  Les  200.  pitis  ne  valent  que  neuf 
deniers  de  Hollande. 

Pitoyable,  adj.  {^Mifericors.'\  Qui  a  de 
la  pitié.    (Etre  pitoyable  envers  les  pauvres.) 

Pitoyable.  [  MiJ'erandus  ,  miferabilis.  ]  Digne 
de  pitié.  (  Il  eft  dans  un  pitoyable  eut.  Ablanc.) 

Je  n  efperai  jamais  qu'un  jour  elle  eût  envie 
De  finir  de  mes  maux  le  pitoyable  cours. 

Segraif ,  Eglogue  f.  ) 

Pitoyable.  [  Inordinatus,  inconcinnus.]  Méchant, 
mal-fait ,  milcrable  ,  qui  fait  pitié  tant  il  vaut 
peu.  (  Il  fait  de  pitoyables  vers.  Sa  comédie 
eft   pitoyable.  ] 

Pitoyable.  [  Miferatione  dignus.  ]  Qui  excite  à 
pitié  par  de  paroles  tendres  &  paflionnées.  Le 
mot  de  pitoyable  fe  trouve  en  ce  fens  dans 
Voiture ,  mais  il  n'eft  plus  ufité  en  ce  fens. 
(  Si  j'ofois  écrire  des  letres  pitoyables  ,  je  dirois 
des  chofes  qui  vous  feroient  fendre  le  cœur. 
Volt.  liv.  Zf).  ) 

§3^  Pitoyable  lignifie  ,  qui  a  de  la  pitié  ,  & 
qui  ejl  digne  de  pitié.  On  dit ,  /'/  efl  bon  &  pitoyable', 
regarder  d'un  œil  pitoyable  ,  c'efl  un  Orateur  pi- 
toyable ,  pour  dire  c'ejl  un  méchant  Orateur.  IL 
ejl  pitoyable  dans  fes  raifonnemens  ,  cefl  une  chofe 
pitoyable  ;  mais  il  eft  à  remarquer  que  pitoyable 
ayant  deux  fignifications  ,  impitoyable  n'en  a 
qu  une.  On  dit  une  perfonne  impitoyable  ,  pour 
dire  qu'il  n'a  point  de  pitié  ,  mais  on  ne  dit 
pas  impitoyable  d'une  perfonne  qui  a  de  la  pitié. 

On  apelloit  autrefois  ,  liei/x  pitoyables  ,  les 
Hôpitaux  ,  Maladeries  &  autres  lieux  où  l'on 
exerçoit  l'hofpitalité  &  la  charité.  On  le  dic 
encore  en  ce  fens  dans  les  Ordonnances. 

Pitoyablement  ,  adv.  [  Miferandum  in 
modum ,  miferabiHter.'\  D'rfhe  manière  pitoyable, 
miférable  ,  chetive.  (  Il  plaide  pitoyablement. 
Il  écrit  pitoyablement.  ) 

P  i  T  o  N  ,/;  TO.  [  Fibula,  ]  Terme  de  Serrurier, 
Clou  dont  la  tête  eft  percée  en  anneau.  Sorte 
de  fiche  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  anneau. 
(  Un  gros  ou  un  petit  piton.  } 

PiTTO  R£sci.UE.   Voiez  Piclorefque. 

Pituite,/;/  \_Pituita.'\  Humeur  froide 
&  humide.  (  Une  pituite  douce  ,  aigre  ,  falée , 
gypfeufe  ,  &c.  ) 

P  i  T  u  i  T  E  u  X  ,  /!  w.  [  Flegmaticus.  ]  Fleg- 
matique ,  plein  de  pituite.  (  Les  pituiteux  n'ont 
pas  l'efprit  fi  vif  ni  fi  plaifant  que  les  bilieux 
&  les   fanguins. 

Pituiteux  ,  pituiteufcy  adj.  [  Pituitofus.]  Plein 
de  pituite,  (  Sang  pituiteux.  Humeur  pituiteufe.) 
C'eft  la  même  cliofe  que  phlegme, 

P  I  V. 

PiviKv  ,  f.  m.  [  Ficus.  ]  C'eft  une  forte  de 
petit  oifeau  qui  monte  fur  les  arbres.  Il  y  a 
deux  manières  de  piverd.  Voiez  M.  Ménage  &c 
Pic  -  vert. 

Pivoine.  [  Pyrrulus.]  Ménage,  Ohfcrvations 
fur  la  Langue  Françoife  ,  fait  ce  mot  mafculin  , 
quand  il  fignifie  l'oifeau  qui  porte  ce  nom. 
(  Le  pivoine  aux  yeux  noirs.  )  Les  oifeliers 
le  font  indifféremment  mafculin  ou  féminin  , 
mais  l'Académie  ne   le   fait   que  féminin.    La 
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Pivoine  C'efl  un  fort  bel  oifeau  ,  de  la  grofleur 
&  de  l'air  d'un  pinçon.  Elle  a  le  bec  court 
tz  im  peu  crochu  iz  luifant.  Elle  a  la  tête 
&  la  queue  noire  &  les  extrémitez  des  groiTes 
plumes  de  fes  ailes  de  la  même  couleur. 
Elle  a  un  filet  blanc  au  milieu  des  aîles  ,  la 
gorge  &  l'ellomac  d'une  couleur  qui  tire  fur 
le  vermillon.  La  pivoine  vit  environ  fix  ans. 
(  Une  pivoine  mâle,  une  pivoine  femelle.) 
Les  Latins  apellent  la  pivoine  rubicclla  ,  &  les 
Italiens  àfolctto.  Voïcz  Olina^  Traité  des  oifcaiix 
qui  chantent. 

Pivoine  ,  f.f.  l^Pc^onia.']  Sorte  de  fleur  qui 
eft  rouge  ,  blanche  ,  ou  de  couleur  de  chair  , 
&  qui  fleurit  en  Mai.  (Une  belle  pivoine.) 

P  1 V  o  T  ,  y;  OT.  [  ^xis  ,  cardo.  ]  C'eft  un 
morceau  de  métal  dont  le  bout  eft  arrondi  en 
pointe  pour  tourner  facilement  dans  une  virole. 
Ce  fur  quoi  tourne  quelque  chofe.  (  Les  portes 
cocheres  îournenî  fur  un  pivot.  Les  globes 
tournent  fur  deux  pivots. 

Le  Sacriflnin  achevé  en  deux  coups  de  rabot, 
Et  le  pupille  enfin  tourne  fur  fon  pivot. 

Defpréaux.  ) 

*  Pivot.  [  Pr.ifidium  ,  columzn.  ]  Ce  mot  au 
figuré  ,  fignjfie  J'outien.  (  La  France  &  l'Eglife 
fe   tournent  fur   vous  comme   fur  leur  pivot. 

Koiiure ,  po'cf. 

Tantôt  je  peins  en  un  récit 
La   fotte  vanité   jointe  avecqiie  l'envie  , 
Yizwyi  pivots  fur  qui  roule  aujourd'hui  nôtre  vie. 
La.  Foniaine.  ) 

Pivot.  Terme  à^Eaux  &  Forêts.  Racine  prin- 
cipale que  l'arbre  pouffe  dans  terre  en  ligne 
perpendiculaire. 

PizE  ou  BizA.  Poids  dont  on  fe  fert  dans 
le  Royaume  de  Pegu. 

P  L  A. 

P  L  A  c  A  G  E  ,  y;  w.  [  Miijlvîim  opiis.  ]  Terme 
de  Tourneur  &  de  Menuijier.  C'eft  une  forte  de 
menuiferie  qui  confifle  à  placer  du  bois  fcié 
par  feiiilles  fur  les  fonds  faits  de  moindre  bois , 
&  à  le  coler  par  compartimcns  avec  de  bonne 
cole.  Le  placage  efl:  une  feuille  de  bois  de  Gre- 
noble que  les  Tourneurs  apliquent  fur  du  bois 
de  fapin.  (  Une  table  de  placage.  Travail  de 
placage.    C'efl  du  placage  que    cela.  ) 

Placard  ,  yr  ro.  Ce  mot  s'entend  particu- 
lièrement des  divers  ornemens  de  menuiferie , 
comme  chambranles  ,  frifes  &  corniches  ,  qu'on 
emploie  pour  le  revêtement  d'une  porte. 

Placard  feint.  C'efl:  celui  qu'on  pratique  fur 
un  lambris  ou  porte  feinte  ,  pour  faire  fymétrie 
avec  une  porte  véritable. 

Placard  ou  panonceau  Royal,  f.  m.  \_ Libellas 
publicl  affixiis.  ]  Armes  du  Roi  qui  fe  mctcnt 
au  commencement  des  afiches  pour  crier  les 
immeubles  à  vendre  par  décret  ,  &  que  le 
fergent  met  à  la  porte  de  la  paroiffe  du  lieu 
où  les  biens  font  réellement  faifis. 

f  Placard.  [  Lihellus  famofus.  ]  Sorte  d'écrit 
qu'on  atachc  pour  être  li^i. 

Mes  vers  à  vos  placards  fervent  de  palTe-port. 

Scarron ,  po'éf.  ) 

Placarder  ,  r.  acl.  [  Profcribere  ,  Ubellos 
fyere.  ]  Aficher  en  placard.  On  a  placardé  des 
libelles  difamatoires  à  la  porte  du  Gouverneur.     \ 
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L'Académie  Françoife  n'aplique  ce  verbe  qu'aux 
perfonnes  Si  non  pas  aux  chofes.  Placarder 
quelcun  ,  c'efl:  aficher  des  placards  injurieux 
contre  quelcun.  Acad.  Franc. 

Place  ,f.f.  [  Locus,  fpatiiuné\  Lieu  découvert 
&■  fans  bâtiment.  (  Une  belle,  une  grande  place. 
Une  place  pour  bâtir.  La  place  R.oyale  de  Paris 
cti  un  des  plus  beaux  quartiers  de  toute  la  ville. 

Cinq  ou  fix  petits  arbriffcaiix 
Qui  l'an  prochain  ferons  p!i:s  beaux 
Venons  en  corps  demander  place 
Sur  vôtre  agréable  terraffe. 

Mlle,  de  Seiidcry.  ) 

*  Place.  [  Locus.  ]  Efpace  ou  lieu  pour  pafler , 
ou  pour  fe  mettre,  (  Place.  Faire  place.  Metez- 
vons  là ,  il  y  a  de  la  place  affez.  ) 

Place.  [^Sedes.'\  Lieu  où  eft  une  perfonne. 
(  Prendre  la  place  d'une  perfonne.  Céder  ou 
donner  fa  place  à  quelcun.  ) 

Je  m  voudrais  pas  être  à  fa  place,  [  Non  talis 
efj'e  qualis  eft  optarcm,  ]  C'efl -à -dire  ,  en  l'état 
où  il  efl. 

Place.  [Area.]  Ce  mot,  en  pariant  de  guerre 
&  de  baterie  ,  fignifie  champ  de  bataille  ,  lieu 
cù  l'on  s'efî  batu.  (  Il  y  demeura  environ  quinze 
cens  hommes  fur  la  place.  Il  en  demeura  quel- 
que  cinq  cens  fur  la  ^\?lzq.  Ablanc.  Arr.  l.   i.) 

Place.  [Arx  ,  oppidum  munitum.  ]  Ville  ,  For- 
tereflî"e  ou  autre  pareille  chofe.  (Forcer,  prendre, 
fecourir  une  place. 

Il  femble  n'être  enfin  venu  que  pour  aprendre 
Le  2'aiid  art  de  forcer  une  place  à  fe  rendre. 
Deskoulliéres.  ) 

Place  de  guerre.  [  Arx.  ]  C'eft  une  forterefle. 
(  C'efl  une  place  de  guerre  qui  n'efl  pas  diiicile 
à  défendre.  C'efl  une  place  de  guerre  confidé- 
rable ,  importante ,  fameufe,  &c.  Place  régulière 
ou  irréguliére.  ) 

Place  baffe  ,  place  haute.  [  Inferior  vel  fublimis 
locus.  ]  Il  fe  dit  des  bateries  de  canon  qui  font 
dans  les  cafemates  ,  ou  flancs  retirez. 

Place  d'armes  d'une  ville  de  guerre.  [Area  ad 
congrcgandos  milites  apta.  ]  C'efl  un  terrain  libre 
&  fpacieux  où  s'affemble  la  garnifon  en  cas 
d'allarme  ,  ou  quand  il  furvient  quelqu'autre 
chofe. 

Place  d'armes  de  Camp.  [  Arena.  ]  Terrain  où 
l'on  range  les  troupes  en  bataille. 

Place  d'armes  de  compagnie.  [  Spatium  ad  aciem 
difponendam.  ]  C'efl  le  lieu  où  s'affemble  la 
compagnie.  La  place  d'armes  d'une  ataque  ou 
d'une  tranchée.  C'efl  un  pofle  où  on  loge  de  la 
Cavalerie  &  de  l'Infanterie  pour  foutenir  les 
forties  de  la  garnifon  ,  &  favorifer  le  travail 
des   tranchées. 

Place  d'armes  d'un  foffê  fec.  C'eft  une  efpéce 
de  chemin  couvert  qui  en  traverfe  toute  la 
largeur. 

Place  d'armes  du  chemin  couvert.  Ce  font  des 
efpaccs  pratiqués  à  fes  angles  faillans  &  rentrans 
pour  afiémblcr  les  foldats. 

■\  En  place  marchande.  [  In  publico.  ]  C'efl-à- 
dire,  en  lieu  public  &  e?.'pofé  à  tous  les  pafl"ans. 
(  Etre  en  place  marchande.  ) 

Il  y  a  plufleurs  proverbes.  CompUmens  de  la 
place  Maubert  ;  font  des  complimens  communs 
&:  populaires.  Quand  un  homme  trouve  fa 
place  ocupée  on  lui  dit  :  c'eft  aujourd'hui faint 
Lambert ,  qui  quitte  fa  place  la  perd. 

Place.   [Zoa/j.  j  -Rang  qu'on  tient  parmi  les 
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Sçavans.  Saint  Auguflin  a  ia  prcmicre  place 
parmi  les  Pères  fur  la  matière  de  la  Grâce  ,  6c 
Defcartes  l'a  en  parmi  les  Piiilorophes. 

La  Place.  \^Foritm.  ]  La  Plaa  an  Change.  C'eft 
le  lieu  où  s'aircmblcnt  les  Marchands  pour 
parler  de  leurs  afaires.  La  place  de  Lyon  eft 
la  meilleure  &  la  plus  riche  de  France, 

•j- *  La  place  ncjl  pas  Unabli.  C'cil-à-dirc  ,  lu 
place  eji  incommode. 

-j-  *  Faire  place  à  un  verre  de  vin.   C'efl-à-dire , 

*  Place.  Ce  mot  lignilie  encore  un  emploi  , 
une  charge.  (  Dcr;iur»dcr  ,  briguer  une  place 
vacante.  ) 

Place.  [  Ordo  ,  feries.  ]  Il  fignifie  le  rang  & 
l'ordre  dans  lequel  les  choies  doivent  être. 
(  Il  eft  hors  de  la  place.  Mètre  ciiaquc  cliofe 
en  fa  place.  Cette  penfce  eft  belle  ,  mais  elle 
n'cû  pas  en  fa  place.  ) 

Placenta.  Terme  ^Anatomie.  C'eft  un 
vifcere  glanduleux ,  d'où  fortent  autant  de  cor- 
dons ombilicaux ,  qu'il  y  a  de  gei'mes  pour  s'y 
diflribuer. 

Placer,  v.  a.  \_Locare  ,  ponere.  ]  Mètre, 
pofer.  Placez  cela  en  cet  endroit.  Il  a  placé 
ion  argent  fur  1  Hôtel  de  Ville, 

Et  déjà  les  galans  chafleurs , 
Non  (ans  débiter  des  douceurs  , 
Ont  fait  placer  fur  des  feuillées 
Les  Dames  de  neuf  habillées. 

Ferrant  ,  Cliaffi.  ) 

Placer.  [Difponere  ,  collocare.']  Mètre  ,  ranger 
les  chofes  comme  il  faut.  (  Je  ne  veux  point 
d'un  ami  qui  me  place  dans  fon  cœur  avec  des 
perfonnes  fans  mérite.  Mlle.  Scudery.  ) 

Placer.  [  Nunimos  in  fcenore  ponere.  ]  Bien 
mètre  fon  argent.  (  J'ai  placé  cent  mille  francs 
fur  le  Clergé.  ) 

On  dit  auffi  ,  qu'a/z  père  a  bien  placé  fa  fille  , 
elle  eft  bien  mariée.  [  Bene  collocare.  ]  Qu'un 
garçon  ejl  bien  placé ,  quand  il  a  un  bon  emploi. 
[  Ampluni  munus  obtinet.  ] 

Placer  bien  la  baie.  C'ell  ,  en  terijie  de  jeu  de 
paume ,  poufTer  la  baie  avec  la  raquette  ,  en- 
forte  qu'elle  aille  fraper  l'endroit  qu'on  veut. 

En  terme  A'EJcrime  ,  on  dit  ,  placer  bien  fon 
coup. 

Avoir  le  cœur  bien  placé.  C'efl  avoir  de  l'hon- 
neur ,  de  la  vertu  ,  avoir  les  fentimens  d'un 
honnête  homme.  (  Il  a  le  cœur  fort  bien  placé. 
Et  on  dit  au  contraire  :  cet  homme  a  le  cœur 
bien  mal  placé.  ) 

PLACET,y.  ffz.  [  Subfellium.'\  Siège  fans 
dofîîer.  (Un  beau  placer. 

Sr.int  Amand  n'eut  du  Ciel  que  fa  veine  en  partaee , 
Un  lit  &  dsux  placcts  compofoient  tout  fon  bien. 
Dcjpréaux  ,  Sal.  i.  ) 

Placet.  \^Libellus  fiipphx.  ]  Ecrit  qu'on  préfente 
à  un  Juge  ou  à  quelque  perfonne  de  grande 
autorité  pour  la  fuplier  de  quelque  chofe  ,  ou 
pour  la  feire  reffouver.ir  de  quelque  chofe  qui 
nous  importe.  )  Préfenter  un  placet  au  Roi ,  à 
Monfieur  le  Chancelier  ,  à  Monfieur  le  premier 
rrélïdent ,  Sec. 

(  C'eft  un  f.dca  ,  Monfieur ,  que  je  voudrois  vous  lire,) 
MdhJre  ,  Fâcheux.  ) 

S^  Ces  fortes  de  demandes  faites  par  écrit 
que  l'en  préfenîe  au  Pvoi ,  aux  grands  Seigneurs 
&.  aux  Juges  ,  font  apellez  placées  parce  qu'ils 


V  L  A. 


157 


commencent  par  ce»  mots  :  plaife  À  votre  Majcfe. 
l'huic  ,  &c.  Les  Latins  les  apelioicnt  elo"ia, 
Ammian  Marccliin  ,  liv.  14.  dit  que  Conflancius 
étoit  inéxorabie  ,  6i  qu'il  ne  revoquoit  jamais 
les  condamnations  de  mort  quand  il  les  avoit 
prononcées  ,  quoi  qu'on  lui  fit  connoîtrc  par 
des  placets  l'innocence  des  condamnez  :  Idcoque 
jcitur  ,  neminem  aliquando  ,  ob  h^c  vel  funilia. 
pœr2<r  additum  oblato  de  more  elogio  revocarijufjiiTe. 

Placée.  C'cft  une  manière  de  petit  poème 
François  qu'on  fait  en  forme  à^ placer.  (  Voiture 
&C  Scaron  ont  fait  de  jolis  placets.  ) 

Placur  ,  Placie'rl,  f.m.&f.f.  [Loc.itor.] 
Fermier  de  quelque  place  de  marché.  Celui  ou 
celle  qui  loue  les  places  aux  harangeres  ,  frui- 
tières &  autres  qui  étalent  les  marchandifes. 
(Le  placier  eft  tenu  de  neteïcr  le  marché.) 

P  L  A  -  F  o  N  D.   Voïcz  plat- fond. 

Plafonner,  v.  a.  Garnir  de  plaî-fonds  , 
ou  plafonds  ,  ou  couvrir  le  haut  d'un  plancher. 
(  Une  chambre  bien  plafonnée.  ) 

Plage  ,  /.  /  {Littus  vadofum.  ]  Terme  de 
Mer.  Rivage  de  mer  où  les  navires  ne  peuvent 
aborder  ,  parce  qu'il  n'y  a  ni  aflez  d'eau  ,  ni 
affez  de  fond.  (  La  plage  n'eft  pas  bonne,  La 
plage  cft  dangereufe.  ) 

Plage.  Ce  mot  vient  du  Latin  pla<ra.  Il 
fignifie  ,  lieu ,  endroit. 

(  Eft-il  dans  l'univers  de  pla^e  Ç\  lointaine 

Où  ta  valeur  ,  Grand  Roi ,  ne  te  puiffe  porter  ? 

Defpréaux ,  Epure  4,  ) 

Plagiaire,/  /n.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin 
plagiarius.  Auteur  qui  s'atribue  les  ouvrages 
d'autrui.   (  C'eft  un  franc  plagiaire. 

Allez,  fripier  de  vers,  impudent ;j/.2£ijjVt, 
Allez ,  cuiflre. 

Molière  ,  Femmes  S  gavantes,  a.^.fci.) 

%^  Plagiaire.  Nous  ne  connoifTons  plus  les 
plagiaires  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  jurif- 
prudence  Romaine,  fous  le  titre  ad kgem  Fabian 
de  plagiariis.  C'ètoit  un  crime  capital  de  vendre 
des  perfonnes  libres  pour  fervir  comme  cfclaves, 
&  de  donner  retraite  aux  efclaves  fugitifs  ; 
l'abolition  de  la  fervitude  perfonnelle^'a  fait 
ceffer  le  crime  :  mais  le  mot  plagiaire  fubfifte 
encore  ,  &  fubfiftera  long-tems.  On  apelle  ainfi 
ceux  qui  s'aproprient  les  penfèes,  les  expreffions, 
en  un  mot  les  ouvrages  qui  ont  été  donnez  au 
public.  C'eft  un  larcin  litéraire  que  l'impunité 
a  autorifé  dans  tous   les  tems, 

PtAiD,f.m.  [  Jurgium  ,  contentio.  ]  Vieux 
terme  de^P/-^//^«e,  qui  lignifie,  débat,  qucfion  , 
&  qui  n'eft  plus  en  ufage, 
^  §^  Plaids.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  plaids  , 
c'cft-àdire ,  les  lieux  où  l'on  plaide  les  caufes 
des  parties ,  &  les  caufes  mêmes ,  avec  les 
plaids  ou  félon  quelques-uns  le  plait  ou  pleit. 
On  fait  que  dans  la  première  race  de  nos  Rois  , 
on  tenoit  feulement  deux  fois  l'année  ,  àes  plaid) 
généraux,  placita  generalia,  ou  l'on  traitoit 
parnculiérement  des  afaires  importantes  à  l'Etat, 
&  c'eft  de  la  formule  des  Jugemcns  rendus 
dans  ces  plaids  généraux  ,  que  nous  avons 
confervé  la  formule  des  Edits  &  déclarations  de 
nos  Rois  :  Car  tel  efî  nôtre  plaijir.  Le  terme 
placitum ,  pour  lignifier  la  décifon  de  l'Af  emblée 
générale,  marquoit  auiTi  le  lieu,  où  l'on  rendoit 
les^  Jugemens ,  comme  dans  cet  endroit  des 
Loix  d'EcofTe  ,  tit.  i.  où  il  eft  dit  que  le  Roi 
Malcolmus  avoit  diftribué  toisie  la  terre  d'Ecoiîe 
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à  fes  hommes  :  Et  nihïl  Jibi  ret'muit  'm  proprleiatd  , 
mil  regiam  dignitatem  &  montem  placitl  in  villa  de 
Scona  ;  c'eft-à-dire  qu'il  le  relerva  un  endroit 
pour  y  tenir  les  affembléïs  publiques  ,  pour  y 
recevoir  les  hommages  de  fes  valiaux,  &  pour 
y  décider  des  querelles  des  grands  Seigneurs  : 
mais  iln'étoiî  pas  poifible  de  diférer  la  décifion  des 
querelles  particulières  aux  plaids  généraux  ,  fans 
laiffer  pendant  l'intervalle  de  la  tenue,  le  trouble 
&  le  défordre  dans  une  infinité  de  familles. 
Ainfi  les  Rois  de  la  féconde  race  tenoient  eux- 
mêmes  les  plaids^  recevoient  les  plaintes  de 
leurs  fujets,  ôi  leur  rendoient  juflice  dans  la 
campagne,  fous  des  arbres,  ou  à  la  porte  de 
leurs  Palais.  On  apeila  cette  manière  de  rendre 
la  juflice,  les  plaids  ds  la  porte.  Ce  fut  fur  cet 
exemple  que 'les  Juges  des  Provinces,  qui  y 
furent  enfuite  établis  ,  tinrent  leurs  affifes  ,  & 
leurs  plaids  dans  les  champs  ,  dans  les  rues  , 
devant  les  portes  des  Eglifes  ;  c'étoiî  dans  ces 
lieux  aue  nos  premiers  Rois  ,  afuflez  des  plus 
habiles  &  des  plus  lages  de  leur  Cour  ,  recevoient 
les  requêtes  &  rendoient  leurs  Jugemens  fans 
autre  formalité  :  mais  étant  devenu  impoffible 
de  décider  le  grand  nombre  d'afaires  qui  fe 
préfentoient  ,  Ton  fut  obligé  d'établir  des  Juges 
dont  on  compofa  un  Parlement  ;  ce  qui  n'empêcha 
pas  les  Rois  de  rendre  la  juftice.  On  voit  en  éfet 
que  Charles  V.  fit  un  édit  le  vingt-fcpt  de  Février 
13  59,  où  il  s'explique  en  ces  termes  :  Nous 
tiendrons  requêtes  enpréfence  de  nôtre  grand  Confeil , 
chaque  femaine  deux  fois  ;  nul  de  nos  OJiciers  de 
quelque  état  qu'il  foi  t ,  ne  nous  feront  requêtes, 
fi  ce  n'efi  par  leurs  perfonnes  ,  finon  notre  Chacclier  , 
&  nos  Confeillers  du  grand  Confeil,  nos  Chambellans, 
nos  Maîtres  des  requêtes  de  nôtre  Hôtel ,  nôtre 
Confeffeur  &  nôtre  Aumônier,  Lorfque  les  Comtes 
qui  n'étoient  au  commencement  que  de  fimples 
Commiffaires  à  tems  ,  envoïez  dans  les  Provinces, 
pour  y  adminiftrer  la  juftice,  fe  furent  rendus 
propriétaires  à  titre  de  fief,des  villes  &  des  terres 
qui  leur  avoient  été  confiées  ,  ils  tinrent  des 
plaids  eux-mêmes  quelquefois ,  ou  ils  les  faifoient 
tenir  par  leurs  Pairs ,  &  enfuîte  par  leurs 
Châtelains  ,  &  c'efl  ainfi  qu'ils  établirent  leur 
jufîice.  Chopin  ,  fur  l'article  46.  de  la  coutume 
d'Anjou  ,  a  remarqué  que  le  fiége  de  la  jufîice  du 
Châtelain  eft  apellé  les  petits  plaids  Châtelains. 
^3^  Piiit  Seigneurial.  C'eft  principalem.ent , 
dans  le  Dauphiné  ,  un  droit  que  l'on  paye  au 
Seigneur  féodal  par  le  changement  du  Seigneur 
ou  du  pofTefTeur  de  la  chofe  qui  y  ell  fujete. 
Salvaing  de  BoifTieu  en  a  fait  un  Traité  dont 
voici  un  extrait  abrégé  :  «  Le  plait  Seigneurial 
»  refTemble  aux  droits  de  muage  ,  de  relief, 
»  de  rachat  ,  fi  connus  dans  les  coutumes.  La 
»  coutume  de  Poitou  ,  art.  Ji.  148.  149- 
»  &  16 y.  fe  fert  du  terme  plait ,  &  dans  Vurt. 
»  ijl.  du  plait  de  mortemain.  Ce  droit  cft 
»  général  dans  le  Dauphiné  ,  il  s'aplique  au 
^»  fief  &  à  l'emphitheofe  ,  &  les  redevances 
»  qui  font  dues  aux  Seigneurs  ,  à  caufe  des 
»  tranfmifHons  des  fiefs  &  des  héritages  em- 
»  phithéotiques  d'une  perfonne  à  l'autre  ;  il 
»  n'étoit  point  réglé  dans  fon  établilTcment,  & 
»  le  Seigneur  l'exigeoit  comme  il  le  vouloit , 
»  &  ex  placito  ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que 
»  ce  droit  a  été  apellé  plaàtum  ,  plait ,  &  dans 
«  quelques  coutumes  ,  comme  dans  celle  de 
»  Fo'iton, plaifirj  peut-être  aulii  qu'on  la  nommé 
»  placitum  ,  à  caufe  de  l'agrément  que  le  Sei- 
M  gneur  donne  à  fon  nouveau  valTal.  »  M.  de 
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BoifTieu  établit  enfinte  la  conformité  qu'il  y  a 
entre  le  relief  &  le  plait  ;  il  trouve  encore 
qu'il  a  beaucoup  de  raport  avec  le  libellaire  , 
qui  doit  être  renouvelle  de  tems  en  tems  , 
mais  fans  changement  ,  mo-ennant  un  prix 
certain  &  arbitraire;  ce  qu'il  ajoute  eft  effentiel  : 
le  plait  n'eft  point  dû  fans  ftipulation ,  parce 
que  c'eft  un  droit  odieux  par  lui ,  &  c'elt  parce 
qu'il  exige  une  convention  précife  ,  laquelle  eft 
fufceptible  de  toutes  fortes  de  claufes  &:  de  condi- 
tions, que  le  plait  eft  diférent,&  qu'il  fe  levé  dans 
diférens  cas  ,  &  il  eft  de  même  diférent  dans 
le  payement ,  que  l'on  fait  ou  en  argent  ou  en 
certaines  efpéces.  D'ailleurs  il  y  a  trois  fortes 
de  plait.  L'un  eft  conventionnel  par  raport  au 
droit  même  ;  l'autre  eft  coutumier  par  raport 
à  la  manière  de  le  payer  ;  &  le  troifiéme  eft 
le  plait  à  merci  ,  qui  eft  le  plus  dur  ,  puifqu'il 
dépend  de  la  volonté  du  Seigneur  ,  auffi  on 
l'apelle  ,  avec  raifon  ,  placitum  ad  mifericordiam. 
Enfin  cet  Auteur  décide  que  le  droit  de  plait  ne 
doit  être  exigé  qu'une  feule  fois  dans  l'année. 

Plaids  ,  f  m.  pi,  [  Loca  &  t empara  ad  judicia 
exercenda.  ]  Lieux  &  tems  où  l'on  plaide.  (  On 
ouvre  les  plaids  le  lendemain  de  la  S.  Martin. 
On  donne  des  affignations  à  jour  de  plaids.  ) 

cT  -  On  ne  fe  fert  du  terme  plaids  que  dans 
le  ftiîe  familier  ,  Petit- Jean  dit  dans  les  Plai- 
diurs  de   M.  Racine  : 

Tous  les  jouis  le  premier  aux  plaids  &  le  dernier. 

Et  enfuite  , 

II  nous  le  faut  garder  tout  le  jour  &  de  près. 
Autrement ,  ferviteur ,  &  mon  homme  efl  aux  plaids^ 

Plaidant,  Plaidante,  adj.  [  Acior 
caufœ.  ]  Avocats  qui  ont  coutume  de  plaider. 
Il  y  a  trois  fortes  d'Avocats  ,  les  confultans  , 
les  plaidans  ,   les   écoutans. 

Plaider,  v.  a.  [  Caiifam  dicere.  ]  Faire  la 
fonâion  d'Avocats.  Soutenir  en  juftice  le  droit 
de  fa  partie  en  qualité  d'Avocat ,  ou  de  Pro- 
cureur. Défendre  &  foutenir  en  juftice  fon  bon 
droit.  (  Plaider  une  caufe  à  la  Grand'Chambre  , 
aux  Requêtes  ,  à  la  Cour  des  Aides  ,  &c. 

Plaider  ,  v.  n.  [  Litigare.  ]  Etre  en  procez 
avec  quelcun.  (  Ils  plaident  enfemble  il  y  a 
plus  de  fix  mois,  ) 

Plaider ,  v.  a.  [  Litem  intendere.  ]  Faire  un 
procez  à  quelcun.  (  Plaider  fon  tuteur. 

Quand  mon  efprit  pouffé  d'un  courroux  légitime 
Vint  devant  la  raifon  plaider  contre  la  rime. 

De/préaux.  ) 

La  plupart  des  jeunes  gens  s'imaginent  que 
pour  plaider  une  caufe  ,  il  ne  faut  avoir  qu'une 
légère  teinture  des  Loix  &  de  l'ufage  du  Palais, 
&  beaucoup  de  hardiefle  ;  &  dans  cette  penfée 
on  les  voit  fe  précipiter  dans  le  Barreau  , 
entreprendre  toutes  fortes  d'afaires  &  débiter 
avec  une  extrême  afTurance  une  infinité  d'erreurs 
&  de  mauvais  raifonnemens.  Avant  que  d'entrer 
dans  une  carrière  fi  épineufe  ,  ils  dévroient 
refléchir  fur  l'étendue  des  chofes  dont  un 
Avocat  doit  avoir  du  moins  quelque  connoif- 
fance ,  parce  que  toutes  les  fciences  entrent 
ou  néceirairement  ou  accefToircment  dans  l'exer- 
cice du  Barreau.  Ciceron  ,  qui  en  connoifToit 
les  obligations  &  les  engagemens  ,  a  dit  en 
parlant  des  Orateurs  illuftres  Grecs  &  Romains  , 
que  foit  que  l'éloquence  s'aquiére  par  art ,  foit 
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qu'elle  fe  forme  par  l'exercice  ,  foit  enfin  que 
la  nature  nous  donne  tous  les  talens  néccffiiircs 
pour    être    éloquens  ,  il   ell    certain   que    l'on 
trouve  toujours  une  une  infinité  de  p-jincs  Sc 
de  dincultez  à  furmonter.  En  étet ,  ajoute-t-il , 
la  Grèce  a   excelle  dans   tous  les  arts  ,  avant 
que  de  connoître  la  véritable  éloquence  ,  qui 
l'a   rendue  fi  illulîre  dans  la   fuite.    C'eft  dans 
Athènes  que   les  premiers    Orateurs  ont  paru  ; 
mais  ils  parloicnt  fans  art ,  &  par  les  connoif- 
fances  naturelles  :   mais   lorfque  l'on  reconnut 
les  effets   que  la   nature  ,   foutenuc   par  l'art , 
produifoit  fur  les  efprits  ,  on  établit  des  écoles 
où  l'on  commença  de  donner  les  premiers  prin- 
cipes de    l'art   de  parler.    On  y  vit  Gorgias  , 
Trafimachus  ,   Pytagoras   &   plufseurs  autres  , 
donner   des   leçons  d'un  art  fi  néceffaire  pour 
perfuader  ;   il  y   eut  même  des  Profclfeurs  qui 
fe  vantèrent  d'enfeigner  comment  on  pouvoit 
par  la    force   du    difcours    rendre  bonne    une 
mauvaife  caufe  ;   &  ils  pouffèrent   fi   loin  leur 
extravagance  ,  qu'on  leur  ôta  le  nom  de  Rhé- 
teurs ,    pour  leur  donner   celui   de   Sophiftes. 
Ayant  ainfi  perdu  leur  crédit  dans  Athènes  ,  ils 
en  fortirent  &  paflerent  dans  les  autres  villes  de 
la  Grèce  ,  d'où  ils  fe  répandirent  dans  l'Afie,  où 
TEloquence  prit  une  autre  forme  &  perdit  fon 
ancienne   beauté  ,  par  le   grand  foin  que  l'on 
prit  de  la  parer  d'une  infinité  d'ornemens   qui 
ne  lui  convenoient  pas  ,  &  fur  -  tout   par    un 
langage   difus  &    fans   force.   Rome  fut  long- 
tems  de  même  qu'Athènes  fans  connoître  l'Elo- 
quence &  l'exercice  du   Barreau  ;  &  Ciceron 
prétend  que    ce  ne    fut   qu'après    la   mort  de 
Caton  que  l'on  commença  de  former  cet  art , 
&  d'en  fixer  les  principes  :  ce  n'eft  pas  ,  dit-il , 
que  Caton  n'eut  de  la  force  &  de  l'arrangement 
dans  fes  difcours  &  dans  fes  harangues  :  ceux 
qui  n'admirent  que  les  Orateurs  Grecs  &.  ce 
qu'ils  apellent  l'éloquence  Atique  ,  difent  que 
fon  langage  eft  ancien  ,  fes  termes  durs  ,  défa- 
gréables  ,  mais  c'étoit  le  langage  de  fon  tems  ; 
faites-le   parler   comme    l'on  parle   à  préfent  , 
donnez -lui  cet  arrangement  ,  &  cette  liaifon 
que  les  Grecs  mêmes    n'ont  pas  connue  ,    & 
vous   trouverez    Caton    fupèrieur  à    tous    les 
Orateurs  qui  l'ont  précédé  dans  le  Barreau ,  ou 
qui  ont  plaidé  avec  lui.    On   regarde   donc  le 
lems  auquel  Caton  a  vécu  comme  la  première 
époque  de  l'introduftion  de  l'éloquence  dans  le 
Barreau  Romain  ,  dont  Ciceron  a  fait  l'hiftoire, 
où  l'on  voit  les  difèrens  caradéres  des  Avocats 
qui  l'ont  rendu  fi  célèbre. 

Voilà  l'idée  générale  du  Barreau  Romain  ; 
il  faut  à  préfent  entrer  dans  l'intérieur ,  &  voir 
ce  qui  s'y  paflbit  ,  comment  on  y  plaidoit  les 
caufes.  Les  Orateurs  ,  c'eil  ainfi  qu'on  apelloit 
les  Avocats  ,  plaidoient  affis  ou  débout ,  félon 
l'importance  &  le  mérite  de  la  caufe ,  ou  félon 
la  dignité  du  tribunal  ;  les  afaires  peu  intéref- 
fantes  &  qui  fe  traltoient  devant  les  Centumvirs, 
n'exigeoient  pas  une  aftion  fi  vive ,  que  celles 
que  Ton  plaidoit  devant  les  premiers  Magiftrats, 
où  Ton  fe  fent  animé  de  la  préfence  des  Juges 
&  par  le  concours  des  Auditeurs.  D'ailleurs  un 
Orateur  afiis  parle  toujours  froidement  ,  fon 
acTion  eft  gênée  ,  &  c'eft  par  la  voix  ,  par  le 
geiîe,  &  par  les  mouvemens  du  corps  que  l'on 
fait  des  impreffions  fur  l'efprt  des  Juges.  Il  eft 
certain  que  Manlius  Sura  ,  dont  Quintllien  a 
fait  mention,  ne  s'acommodoit  pas  d'un  fiége, 
&  plaidoit  avec  tant  de  véhémence ,  qu'il  fc     \ 
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promcnoit  dans  l'enceinte  du  Barreau  ,  faifoit 
des  fauts  ,  gefticuloit  des  mains  ,  jettoit  fa  robe 
par  terre,  oc  cnfuite  la  reprenoit  ;  mais  il  ne  faut 
pas  croire  que  ce  fût  un  habit  particulier  aux 
Avocats  ,  puifque  Quintilien  nous  aprend  qu'ils 
plaidoient    dans  leur  habit  ordinaire. 

Une  même  caule  étoit  plaiuéc  par  plufieurs 
Avocats  ,  qui  fe  partageoient  le  fujet.  Pline , 
/iv.  lettre  20.  écrivant  à  Tacite,  raconte  qu'un 
jour  plaidant  avec  Rcgulus  une  même  caufe  , 
celui-ci  lui  dit  :  vous  vous  imaginez  qu'il  faut 
faire  valoir  toutes  les  circonftances  d'une  afaire  ; 
pour  moi  je  m'attache  d'abord  au  neud  ,  &  je 
le  prefie  fans  relâche. 

L'onzième  Lettre  du  fécond  livre  de  Pline 
nous  aprend  que  l'on  prefcrivoit  aux  Avocats 
les  heures  pour  plaider  ,  &  l'on  croit  que 
Pompée  avoit  introduit  cet  ufage  dans  fon 
troifiéme  Confulat  ;  du  moins  il  eft  certain  , 
par  le  témoignage  de.  l'Auteur  du  Dialogue  de 
la  corruption  de  l'éloquence  ,  que  dans  l'ancien 
Barreau  les  Avocats  pouvoient  parler  autant 
qu'ils  vouloient  :  mais  dans  la  fuite  on  trouva 
à  propos  de  mettre  des  bornes  au  zélé  des 
Avocats  ,  qui  croient  n'en  avoir  jamais  affez 
dit  ,  &  qui  ne  fçavent  pas  s'enfermer  dans 
l'effentiel  de  la  caufe.  On  coraptoit  donc  du 
tems  de  Pline  les  heures ,  &  on  les  comptoit 
par  une  efpcce  de  cadran  au  foleil  ,  qui  étoit 
pour  lors  en  ufage  ;  Perfe  ,  reprochant  aux 
jeunes  gens  leur  pareffe  ,  fe  fert  de  cette 
exprefilon  : 

Qiànta   dum  linca  tangitur   nmbra. 

Pour  marquer  qu'ils  étoient  encore  au  lit  à 
midi ,  félon  l'expreffion  de  Cafaubon  ,  c'eft-à- 
dire  ,  que  la  cinquième  heure  du  cadran  folaire 
qui  étoit  marquée  par  l'ombre  du  foleil,  aprend 
qu'il  eft  midi.  Mais  comme  la  clarté  du  foleil 
eft  fouvent  obfcurcie  ,  on  fe  fervit  de  la 
clepfidre  ,  pour  marquer  le  tems  acordé  aux 
Avocats.  La  clepfidre  étoit  femblable  à  nos 
fabhers  ,  qui  font  compofez  de  deux  bouteilles 
de  verre  ,  jointes  de  manière  qu'il  n'y  a  qu'une 
petite  ouverture  ,  par  laquelle  le  fable  s'écoule 
comme  furtivement  de  la  bouteille  fupérieure 
dans  l'inférieure  ;  enforte  que  lorfque  le  fable 
eft  tombé  entièrement  ,  l'heure  eft  acomplie. 
Les  Romains  fe  fervoient  de  l'eau  pour  leurs 
clepfidres ,  qui  furent  ainfi  nommées  du  verbe 
K^twTfti ,  dérober ,  &  J <râp  ,  eau  ,  parce  qu'elle 
i'emble  fe  dérober  de  la  bouteille  où  elle  eft 
enfermée  pour  couler  infenfiblement  dans  l'autre. 
Ce  fut  par  raport  à  la  clepfidre  que  Martial  fit 
cette  épigramme  pour  fe  moquer  de  Cecilianus 
Avocat  importun  par  fes  longs  difcours  ,  &  qui 
avoit  acoutumé  de  boire  en  plaidant  pour  ré- 
parer fes  forces  épuifées  par  la  grande  agitation  : 
On  t'acorde  fept  clepfidres  ,  dont  en  beuvant 
de  l'eau  chaude  tu  interroms  le  cours  ;  crois 
moi ,  bois  tes  fept  clepfides  tout  à  la  fois  ,  afin 
que  tu  apaifes  ta  foif  ,  &  que  tu  finiflTes  ton 
plaidoier  en  même  tems. 

Mais  les  Avocats  ne  pouvant  s'acommoder 
de  cette  contrainte  ,  ils  rétablirent  infenfiblement 
l'ancienne  liberté  de  parler  autant  qu'ils  le 
trouveroient  à  propos.  Pline  remarque  même 
dans  \a  féconde  lettre  diifixiéme  livre ,  que  ReguluS 
demandoit  toujours  une  audience  libre  ;  ce  qui 
lui  a  paru  toujours  fi  jufte  ,  que  toutes  les  fois 
qu'il  étoit  Juge ,  il  acordoit  facilement  tout  le 
tems  qu'on  lui  demandoit  ;  car  enfin  ,  dit-il ,  il 
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y  a  de  rinjuftîce  à  prefcrire  des  bornes  à  une  caufe 
dont  on  ignore  le  fujet.  Les  Avocats  allant  au 
Barreau  ,  à  leur  retour  afeftoient  d'être  fuivis 
par  une  foule  de  cliens.  Quintilien  a  dit ,  en 
ie  moquant  de  certains  d'un  médiocre  mérite  , 
après  avoir  débité  avec  beaucoup  de  clameurs 
une  infinité  de  chofes  qui  ne  conviennent  ni  aux 
Juges  ni  à  la  caul'e ,  ils  font  acompagnez  à  leur 
retour  par  un  grand  nombre  de  perlonnes  âC 
paffent  au  travers  de  la  place. 

Ce  Barreau  fi  fameux  a  fuivi  le  fort  de  l'Em- 
pire Romain  ;  il  fut  floriffant  pendant  que  la 
République  a  fubfifté  ,  &  tous  les  premiers 
Empereurs  ;  mais  fon  éclat  s'évanoiiit  avec  celui 
de  l'Empire ,  dont  la  deflruflion  entraîna  celle 
de  l'éloquence  &C  des  beaux  arts  ,  les  querelles 
fe  décidoicnt  par  les  armes  ,  6c  la  raifon  fe 
trouvoit  toujours  du  côté  du  plus  fort  ;  il  eil 
vrai  que  la  plupart  s'étant  établis  dans  quelques 
contrées  ,  devinrent  peu  à  peu  fufceptibles  de 
quelques  régies  ,  &  fe  firent  des  loix  félon  leur 
génie  ,  nous  en  avons  des  relïes  qui  font  con- 
noître  leur  efprit  &  leurs  m.œurs  ;  on  y  voit 
par  tout  de  la  férocité.  Ils  n'avoient  ni  Avocats; 
ni  Magiftrars  ,  comme  ils  ont  été  établis  dans 
la  fuite.  Je  ne  m'arrêterai  point  au  détail  de 
cette  jurifprudv.nce  ;  je  remarquerai  feulement 
qu'il  ne  la  faut  pas  chercher  parmi  les  François 
qai  habitoient  au-delà  du  Rhin ,  &  qui  éioient 
demi  fauvages ,  ils  ne  connoiffoient  ni  l'or  ni 
l'argent  ;  ils  fe  payoient  en  cuir  ,  en  bled  ,  en 
fruits  ,  en  bétail  ;  &  fur  cette  idée  de  leurs 
mœurs  ,  il  eft  aifé  de  juger  qu'ils  n'avoient  ni 
loix  ni  tribunaux  de  juftice  ;  quand  ils  fe  furent 
rendu  maîtres  d'une  partie  du  païs  qui  eft  en 
deçà  du  Rhin  ,  ils  y  vécurent  pendant  long-tems 
comme  ils  avoient  fait  auparavant  :  mais  il  n'étoit 
pas  poffible  qu'ils  fubfiftaflTent  dans  le  défordre  , 
où  ils  étoient  ;  &  pour  établir  quelque  régie  dans 
le  nouvel  Etat ,  qu'ils  commençoient  de  fonder, 
ils  ordonnèrent  une  affemblée  générale  ,  que  l'on 
tenoit  tous  les  ans  le  premier  jour  du  mois  de 
Mars  fous  la  première  race  ,  &  le  premier  jour 
du  mois  de  Mai  depuis  le  régne  de  Pépin.  On 
venoit  armé  dans  ces  affemblées  ,  où  chacun 
avoit  droit  d'affifter  &  de  demander  juftice. 
Le  Roi  y  préfidoit  acompagné  de  fes  Oficiers  , 
on  les  apelloit  champ  Je  Mars  ,  champ  de  Mai. 
Les  Ducs  &  les  Comtes  que  l'on  envoioit  dans 
les  Provinces  pour  les  gouverner,  y  étoient 
mandez  ,  pour  rendre  compte  des  afaires  de 
leur  Gouvernement  ,  &  quand  ils  étoient  con- 
vaincus d'avoir  abufé  de  leur  autorité ,  on  les 
jugeoit  dans  ces  affemblées.  L-AKeinQ  Brunehaut 
y  fut  condamnée  en  614.  au  plus  févére  de  tous 
les  fuplices.  Enfin  c'étoit  dans  ces  Diètes  géné- 
rales que  l'on  faifoit  des  Loix  &  des  Ordon- 
nances, qui  furent  apellées  Capieuiaires  ,  &  que 
l'on  décidoit  de  la  paix  &  de  la  guerre. 

On  établit  des  Juges  pour  faire  exécuter  ces 
Loix  &  ces  Ordonnances.  Ainfi  fous  les  deux 
races  de  nos  Rois  il  y  avoit  des  perfonnes 
prépofces  dans  les  Provinces  pour  y  exercer 
la  juftice  ;  les  gens  d'Eglife  avoient  un  Juge 
Ecléfiaftiquc  ,  les  gens  de  guerre  avoient  un 
Guerrier  ,  les  nobles  avoient  un  Gentilhomme  , 
&  les  roturiers  étoient  de  même  jugez  par  un 
juge  de  leur  état  &  que  Von  apcUoitCentenier  j 
les  Gens  de  robe  étoient  inconnus  ;  mais  pen- 
dant long-tems  les  Eccléfiaftiques  furent  les  plus 
puifTans  dans  l'exercice  de  la  juftice.  Malgré 
l'ordre  que  l'on  tichoit  de  maintenir  dans  l'Etat , 
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la  confuGon  &  l'injuftice  y  régnoient  toujours  , 
ce  qui  obligea  les  P>.ois  de  rendre  eux-mêmes 
la  juftice  à  la  porte  de  leur  Palais  ,  ce  qu'on 
apelloit  les  Placcts  de  la  Porte. 

Mais  après  le  régne  de  la  première  &  de  la 
féconde  race  de  nos  Rois  ,  &  même  dans  le 
commencement  de  la  troifiém.e  ,  l'Etat  changea 
de  forme  prefque  en  toutes  chofes  ;  l'autorité 
des  Ducs  6c  des  Comtes  qui  s'ètoient  rendus 
prefque  Souverains  ,  fut  modérée  par  celle  des 
Rois  ,  dont  la  grandeur  &  le  pouvoir  s'ètoient 
fort  augmentez:  enforîequc  lorfqu'ils  recevoienr 
des  plaintes  des  vexations  des  Comtes  &  des 
Seigneurs  féodaux  ,  ils  affembloient  un  grand 
nombre  de  Prélats  &  de  Gentilshommes,  6c 
donnèrent  à  ces  aft"emblées  le  nom  de  Parlement, 
parce  qu'on  y  traitoient  des  afaires  particulières; 
&.  comme  il  en  naift'oit  tous  les  jours  ,  le  Roi 
ordonna  que  l'on  tiendroit  tous  les  ans  deux 
Parkmms  ,  l'un  à  Pâques  ,  &  l'autre  à  la  fête  de 
Touffaints ,  pendant  deux  mois  ;  le  nombre  des 
Juges  ni  leur  féance  n'étoient  point  fixes  ,  &  ce 
fut  Philipe  qui  l'établit  à  Paris  en  1344.  &  dès 
lors  on  commença  de  former  des  régies  pour 
la  procédure.  On  y  apella  des  Savans  dans  la 
jurifprudence  Romaine,  que  l'on  confultoit ,  & 
que  l'on  choifilfoit  pour  plaider  les  caufes  ;  foit 
par  le  befoin  que  l'on  avoit  de  leur  capacité  & 
de  leurs  lumières  dans  un  tems  fort  ignorant  , 
foit  pour  récompenfer  leur  mérite  ,  on  les  choi- 
fift'oit  pour  remplir  les  premières  Magiftratures , 
qui  n'éïoient  ocupées  auparavant  que  par  des 
Nobles  qualifiez  du  titre  de  Chevaliers.  Mais  on 
reconnut  dans  la  fuite  que  la  fience  de  la  guerre 
étoit  bien  diférente  de  celle  des  Loix  ,  &  l'on 
ne  s'atacha  plus  ni  à  la  qualité  ni  à  la  noblefl!"e  , 
mais  au  vrai  mérite  ,  &  comme  dit  Loifel  dans 
fon  Dialogue  des  Avocats  :  »  L'état  d'Avocat 
»  étoit  la  pépinière  des  Dignitez  ,  &  le  chemin 
»  de  parvenir  aux  Ofices  de  Confeillers,  Avocats 
»  du  Roi  ,  Préfidens  &  autres. 

En  efet ,  l'Auteur  de  ce  Dialogue  y  fait  parler 
Pafquier  de  cette  forte  :  »  Etant  venu  au  Palais 
»  dès  l'an  1549.  Meftîeurs  Maîtres  Chriftophle 
»  de  Thou  &  Pierre  Seguier  défunts  y  tenoient 
»  les  premiers  rangs  d'Avocats  ,  dont  ils  furent 
»  bientôt  advancez  aux  Eftats,  mefmement  M. 
»  Seguier  en  celui  d'Avocat  du  Roi  ,  &  puis 
»  tous  deux  faits  Préfidens  par  l'éreftion  du 
»  Sémeftre.  «  On  voit  dans  la  fuite  de  ce  Dia- 
logue ,  que  pendant  long-tems  les  premières 
Charges  du  Parlement  étoient  exercées  par  de 
fameux  Avocats ,  &  en  parlant  de  Pierre  Brulart, 
dont  il  fait  un  grand  éloge  ,  il  dit  qu'il  avoit 
plaidé  la  caufe  du  Te  Deum  ,  qui  avoit  fait  beau- 
coup de  bruit  dans  le  Palais.  En  voici  le  fait 
comme  il  eft  raporté  dans  ce  Dialogue.  »  Un 
»  Chanoine  de  Chartres  avoit  ordonné  par  fon 
»  teftament  qu'on  chantât  le  Te  Deum  en  l'Eglife 
»  au  jour  &  heure  de  fon  enterrement ,  ce  que 
>»  l'Evêque  Guillart  trouva  non  feulement  nou- 
»  veau,  mais  aufti  fi  fcandaleux  ,  qu'on  lui  refufa 
»  ce  qu'il  défiroit  ,  alléguant  que  c'étoit  un 
»  hymne  de  louange  &  de  reconnoifl"ance  ,  non 
»  convenable  au  Service  des  Trépaflez  ,  l'autre, 
w  au  contraire  ,  foutenoit  qu'il  n'y  avoit  rien 
»  que  de  bon  &  de  dévot  en  cet  Hymne  ,  & 
»  pour  le  montrer  il  parcourut  tous  les  verfets 
»  dont  il  eft  compofé  ,  avec  de  belles  recherches 
»  &  interprétations  dont  il  les  orna  ,  ajoutant 
»  qu'il  contenoit  même  une  prière  formelle  pour 
»  les  Trépafî"ez  en  ces  mots  :  Te  ergo  quœfumns 

»  famiulis 
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»  fumulls  tuis  fubvcni  ,  qiias  prct'iofo  jangu'.nt 
»  redcmi(li  ,  atcrnâ  fuc  cnm  fanclis  mis  in  gloiid 
»  numcrari.  Bref  ,  la  catife  fut  fi  bien  &  fi 
»  folemnellement  plaidée,  que  le  tCilament  & 
M  le  Te  Daim  ordonne  par  icelui  furent  confirmez 
V  par  Arrêt.  «  Ce  Dialogue  eft  rempli  de  faits 
aorcables ,  &  l'on  y  voit  le  caradcre  des  anciens 
Avocats ,  &  comme  dit  l'Auteur  ,  Lt  naïveté  du 
tcms.  Mais  comme  il  eft  aifé  de  le  lire,  il  nous 
paroit  inutile  ,  &  d'ailleurs  hors  de  place  ici , 
d'en  citer  d'autres  endroits. 

Se  plaider  ,  v.  r.  [  Jnler  fe  litigare.  ]  Etre  en 
procès  avec  quelcun.  (  Les  Moines  réformez 
&  non  réformez  d'un  même  Ordre  fe  plaident 
fouvent  les  uns  les  autres.  ) 

Plaideur  ,  f.  m.  [  Litigator.'\  Ce  mot  fe  prend 
fouvent  en  mauvaife  part  ,  &  fignifie  ,  qui  aime 
à  chicaner  ,  chicaneur.  II  fignifie  auffi  ,  qui  a 
quelque proch.  (Les  Normands  font  des  plaideurs. 
Les  Plaideurs  font  à  plaindre  ,  car  les  Procureurs 
les  fucent  jufqu'aux  os. 

Et  par  tout  de  Plalceu-s  des  efcadions  épars 
Font  autour  de  Thémis  floter  (es  étendars. 

Defpr.) 

pLAiDEtrsE  ,  f.f.  [  Lidgiofa.  ]  Ce  mot  fignifie, 
celle  qui  aime  à  chicaner.  Chicaneufe.  Celle  qui 
a  quelque  procis.  (  C'eft  une  plaideufe.  Avoir 
pitié  d'une  pauvre  plaideufe.  ) 

Plaidoih'  ,  r  Plaidoyer,  )/!  m.  \Caufoediclio.'\ 
L'un  &  l'autre  fe  dit.  Mefiieurs  de  Port  -  Roial 
femblent  être  pour  plaidoié  ,  &  l'Académie  pour 
plaidoyer  ,  il  faut  prononcer  plaidoié.  Le  plaidoié 
eft  une  affaire  qu'on  a  plaidée.  Caufe  plaidée. 
(  On  eftime  encore  dans  notre  langue ,  en  matière 
de  plaidoiez  ceux  de  Monfieur  le  Maître  ,  & 
ceux  de  Monfieur  Patru.  ) 

Plaidoirie,/./.  [  Litis  agicatio.  ]  Aftion 
de  plaider.  Tout  ce  qui  fe  dit  de  part  &  d'autre 
dans  une  caufe  qu'on  plaide.  Exercice  d'Avocat 
fréquentant  le  Barreau.  Exercice  de  Procureur 
dans  le  Barreau.  (  Se  donner  tout  entier  à  la 
plaidoirie.  Villefore,  Traduction  des  Entretiens  de 
Ciceron  fur  les  Illujlres  Orateurs.  L'audience 
favorable  que  la  Cour  me  donne  ,  m'emporte 
au-delà  des  bornes  d'une  jufte  plaidoirie.  Patruy 
S  •  plaidoié. 

Mais  enfin  je  verrai  dans  cette  plaidoirie 
Si  les  hommes  auront  affez  d'éfronterie. 

Molière.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais  unjourplaidoïable. 
[  Dies  legitimi  fori.  ]  C'eft-à-dire,  auquel  on  peut 
plaider. 

Plaie,//  [  Plaga  ,  vulnus.  ]  Solution  de 
contimnté  ,  récente  ,  faite  aux  parties  molles 
du  corps,  par  inftrument  piquant  ,  tranchant ,  ou 
contondant.  Lesplaies  fe  font  par  coup  ,  chute , 
morfure ,  piquure  ,  ou  autre  accident.  (Une  plaie 
grande,  petite,  dangereufe,  mortelle.  Penfer 
une  plaie.  Laver  ,  néroïer  une  plaie.  Rafraîchir 
une  plaie.  Plaie  qui  n'a  pas  été  bien  guérie  & 
qui  s'ouvre  quelquefois.  La  plaie  commence  à 
fe  fermer. 

Ici  l'un  tombe  aïant  glifle 
Sur  fon  fufil  dans  un  fofle , 
Et  donnant  du  front  fur  la  crofle. 
Se  fait  une  étroïable  boffe , 
Avec  un  trou ,  mais  fans  chagrin , 
Quatre  goûtes  d'efprit  de  vin 
Guériront  la  bolle  &  h  plaie. 

Perr.  (hajfe.  ) 
Tome   III. 
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_  Plaie.  [  Cicatrix.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  des 
cicatrices  qui  refîent  fur  le  corps  après  que  la 
plaie  eft  guérie.  Ainfi  Ton  dit  ,  ce  vieux foldat 
peut   montrer  plus  de  vingt  plaies  fur  fon  corps. 

*  Plaie  ,  [Mœrores  ,  trifitiœ.]  Àfliâion.  Peine. 
(  Dieu  affligea  l'Egypte  de  dix  plaies.  Arnaud. 
Les  plaies  de  l'ame  peuvent  être  mortelles. 

Les  remèdes  les  plus  doux  qui  touchent  à  ma. 
plaie  irritent  ma  douUur.  Théoph.  C'eft-à-dire  y 
qui  touchera  à  la  maladie  amoureufe  que  j'ai. 
[  Vulnus  refricare.  ] 

■j"  Ne  demander  que  plaie  &  hoffe.  [  Cupidus 
litium  &  rixœ,  ]  Sorte  de  proverlîe  pour  dire  : 
Ne  chercher,  ne  fouhaiter,  ne  demander  que 
querelles  &  que  débats. 

Plain,  P l ai n l,  adj.  [ ^y«K5.  ]  Il  vient 
du  Latin  planas  ,  &  fignifie  ,  qui  eft  plat  &  uni 
fans  aucune  inégalité.  (Un  pais  plain.  En  plaine 
campagne.  A  pur  &  à  plain  ,  pour  dire  entiè- 
rement.   [  Omni  judicio.  ] 

Plain.   Woiez  plein. 

Plain-chant.  Voiez  plein-chant. 

Plain  DiN,/  m.  Serge  qui  fe  fabrique  en 
Ecoffe. 

Plaindre,  r.  n.  \Sortem  alicujus  lugere.'\ 
Avoir  pitié.  Avoir  compafîîon.  Je  plains  ,  tti 
plains  y  il  plaint .,  nous  plaignons  ,  vous  plaigne\^ 
ils  plaignent.  Je  plaignois  ^  f  ai  plaint.  (Plaindre 
quelcun. Je  plains  bien  le  pauvre  Molière  de  s'être 
attiré  fur  les  bras  Mefîieurs   de  la  Faculté.  Abl.  ) 

Se  plaindre ,  v.  r.  [  Qjteri  ,  conqutri.  \  Je  me 
plains,  tu  te  plains,  nous  nous  plaignons.  Je  me 
fuis  plaint.  Faire  des  plaintes.  Se  lamenter. 
Soupirer.  (  Il  fe  plaint  de  la  Cour.  Se  plaindre 
d'une  perfonne.  Ahlanc.  Le  poëte  Mainard  fe 
plaignoit  inceffamment  de  fa  fortune, 

Accoutemez-vous  à  la  vûë 

D'un  homme  qui  foufFre  &  fc  plaint. 

Benferaie, 

Etre  fatisfait  de  fon  fort 
Quel  qu'il  foit  ne  jamais  s'en  plaindre 
Et  regarder  venir  la  mort 
Sans  la  défirer  ni  la  craindre.  ) 

jflTj'Nos  anciens  Poètes  ont  fait jp/(z//:i/« neutre, 
Malherbe  dans  une  chanfon  : 

J'ai  beau  plaindre  &  beau  foupirer. 

Et  ailleurs. 

Depuis  que  le  Soleil  eft  defTus  l'émifphére 
Qu'il  monte  ou  qu'il  defcend ,  il  ne  me  voit  rien  faire 
Que  plaindre  &  foupirer. 

Bertaut  : 

Autre  cœur  que  le  mien  auroit-il  la  confiance 
De  foufïrir  tant  de  mal  fans  plaindre  &  foupirer. 

Racan  Sonnet  : 

Depuis  que  vous  tenez  ma  franchife  affervie 
Je  n'ai  fait  jour  &  nuit  que  plaindre  &  foupirer. 

Ménage  &  Chevreau  ont  décidé  que  le  mot 
plaindre  n'eft  point  neutre. 

Plaine  ,  /.  /  [  Campus  ,  planifies .  ]  Etend  uë 
de  pais  fans  montagnes.  (Une  belle  plaine.  Une 
grande  plaine.  Une  plaine  vafte  &  fpatieufe.^W.) 

C'eft  un  petit  village ,  ou  plutôt  un  hameau  , 
Bâti  fur  le  penchant  d'un  long  rang  de  collines 
D'oîj  l'oeil  s'égare  au  loin  dans  les  plaines  voifmes. 

De/préaux.  J 

Plaine,  [  Areafcuti  plena.]  Terme  de  Blafon. 
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C'eft  la  pointe  de  l'Ecu  ,  lorfqu'étant  coupe  en 
qiiarré  ,  il  refîe  l'oiis  le  quarré  une  partie  qui  ell 
d'autre  couleur  ,   ou  émail  que  l'Ecu. 

Plaint,  Plainte,  adj.  [  Mcvjfu/n  faccre.] 
Ce  mot  efl  fort  peu  ufité  au  fî-ninin.  (  Il  eji 
plaint  de  tout  le  monde  ,  parce  qu'il  ell  honnête 
homme.  C'eft-à-dire  on  a  pitié  àc  compaffion 
de  lui.  ) 

Plainte  ,  f.  f.  \Dolor,  Inclus,  œgritudo,  gemitus.] 
Lamentation.  Adlion  de  fe  plaindre  ,  de  fe  lamen- 
ter. Gémiffement.  Soupir.  Paroles  qui  impriment 
quelque  douleur.  Diicours  où  l'on  fe  plaint. 
(  Entendre  les  plaintes  des  perfonnes  afiigées. 
Plainte  de  la  France  à  Rome.  La  plainte  des 
Nymphes  de  Vaux. 

Chantez  petits  oifeaux,  nul  danger,  nulle  crainte, 
Winterroaipe  jamais  votre  amoureufe  pUinte. 

Segraii  ,  Eg!ogue  4.  ) 

Nos  Anciens  difoient  plains  pour  plaintes  , 
complaintes. 

Plainte.  [  Querela  ,  querimonia  ,  conqucjlus.  ] 
Mécontentement.  Paroles  qui  témoignent  le  peu 
de  fatisfatlion  qu'on  a  de  quelcun  ,  ou  le  tort 
qu'on  a  reçu.  (Former  fes  plaintes  contre  quelcun. 
Faire  des  plaintes  contre  une  perfonne.  Porter 
fes  plaintes  à  la  Cour.  J 

Plaintif,  Plaintive,  adj.  [Querulus  , 
queribundus.  ]  Qui  fe  plaint  ,  qui  fe  lamente. 
Tnîle.  Dolent.   (  Voix  plaintive  ,  Ablanc, 

Une  humeur  jaloufe  &  craintive 
Se  mit  dans  votre  ame  plaintive. 

Voit,  po'éf. 

Que  fais-tu  dans  ce  bois?  /j/izi/î/ire  tourterelle. 
Je  gémis  ,  j'ai  perdu  ma  compagne  lidelle. 

Fourc.  ) 

Plaintivement,  adv.  à^wn  t.or\  plaintif  ,à^unQ 
voix  plaintive.  (  Parler  plaintivement  ,  chanter 
plaintivement.) 

P  L  A  I  R  E  ,  r.  /2.  [  Placere  ,  arridere.  ]  Avoir  de 
l'agrément,  des  charmes.  Charmer  par  quelques 
belles  qualitez  ou  autrement.  Agréer.  Elle  plaît 
à  fon  amant ,  parce  qu'elle  eft  riche.  Elle  lui 
plaifoit  extrêmement  parce  qu'elle  étoit  belle, 
honnête  &  fpirituelle.  La  poëfie  plaît. 

Philis  ,  j'ai  tout  fait  pour  vous  plaire  , 
Et  fi  ce  n'eft  qu'il  faut  mourir 
Je  ne  fai  plus  ce  qu'il  taut  faire. 

2oet.   Anon.) 

Et  pour  n'avoir  perfonne  à  fa  flamme  contraire 
Jufqu'au  chien  du  logis  il  s'sforce  de  plaire. 

Molière.  ) 

Plaire.  [  Velle.  ]  Ce  mot  fignifie  fouvent  vouloir, 
6c  alors  veut  la  particule  de  après  lui  lorfqu'il 
exprime  une  volonté  abfoluë.  Il  me  plaît  de 
faire  cela.  Il  ne  me  plaît  pas  d'y  aller..  Faug. 
Rem.  lia  plîi  à  Dieu  de  punir  les  méchans,  Paji:. 
l.  14.  Plût  à  Dieu  que  vous  euffiez  dit  vrai.  ) 
Toutes  les  femmes  veulent  plaire ,  &  parti- 
culièrement celles  qui  ont  le  cœur  fenfible. 

Vous  voulez  qu'on  vous  trouve  belle  , 
Cependant  vous  êtes  cruelle  ; 
On  ne  fauroit  vous  enflammer , 
Je  ne  vous  crois  pas  trop  févére. 
Car  enfin  quand  l'on  veut  plaire 
C'eft  figne  qu'on  veut  aimer. 

Plaire.  Quand  ce  mot  fignifie  vouloir,  &  qu'on 
l'emploie  par  honneur  ,    il  ne  veut  point  ordi- 


PLA. 

nairement  la  particule  de  après  lui.  f^aug.  P^em^ 
Afin  qu'il  lui  plaij'c  me  faire  l'honneur  de  m'aimer. 
S'il  lui/'/iz//wVm'honorer  de  les  commandemens. 
Faug.  Rem.  On  dit  pourtant  très-bien  ,  s'il  lia 
plaifoit  de  mourir ,  &  c'eft  comme  il  faut  parler 
lorfqu'il  n'y  a  pas  lieu  de  mettre  un  autre  de 
après  plaire. 

On  dit  en  terme  de  civilité, /?/j/V-i/,  Monjîciir. 
[  Q^iiid  vis.  ]  On  répond  aufii ,  ce  qu'il  vous  plaira. 
On  dit  par  exclamation  ,  plût  à  Dieu  que  j'eufle 
moins  aimé  la  vie!  {^Utinamvitœ  minus  cuvidus 
fuiffem.  ]  A  Dieu  ne  pLiife.  [  Atft.  ]  Ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife  !  \jQ_uod  avercat  Deus.'\  Ont  dit  prover- 
bialement d'une  chofe  mal  ordonnée.  Cela  va 
comme  il  plaît  à  Dieu,  \_Ad  arbitrium.'\  Cela  vous 
plaît  à  dire. 

Se  plaire  ,  v.  r.  (  In  aliquo  fe  obleclare.  Trouver 
du  plaifir  &  de  la  fatisfaftion  en  quelque  chofe  , 
en  quelque  lieu  ,  ou  avec  quelque  perfonne. 

(  Le  Berger  acablé  de  fon  mortel  ennui  , 

l^<i  fe  pljijoit  qu'aux  lieux  auiîi  triÛes  que  lui. 

Segmis  ,  Eglogue. 

Se  plaire ,  fe  dit  aufll  des  animaux ,  pour  dire, 
qu'ils  aiment  à  être  en  quelque  endroit ,  qu'ils 
s'y  trouvent  bien.  (Les  perdrix  fe  plaifent  fur 
ce  coteau.  Le  poiflbn  fe  plaît  dans  ce  ruiffeau.J 

Se  plaire ,  fe  dit  encore  des  arbres,  des  plantes, 
pour  dire  que  les  arbres  ,  que  les  plantes  vien- 
nent bien  &  profitent  dans  un  endroit.  (  La 
vigne  fe  plaît  îur  ces  coteaux,  ) 

■f-  Plaisance,/./;  [  Âmœnitas.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  ces  façons  de  parler.  Une  mciifon 
de  plaifance\Prœdium  belle  œdificamm  &•  amœnumi\ 
Un  jardin  de  plaifance.  C'eft  une  maifon  ou  un 
jardin  qu'on  embélit  en  vue  de  s'y  divertir  6c 
non  pas  pour  en  tirer  du  revenu. 

Plaisamment,  adv.  [ Facete  , fefîiv'k,  non 
irridiculè.']  D'une  manière  plaifante.  D'un  air 
agréable.  (  Pafcal  écrit  plaifamment  &  folide- 
ment  dans  fes  Lettres  provinciales.  Il  y  a  force 
chofes  plaifamment  dites  ,  S^  plaifamment  ima- 
ginées dans  l'Kiftoire  du  Concile  de  Trente  de 
Fra-Paolo.  ) 

Plais  a  NT, /ot.  [  Facctus  ,  ladio ,  fejlivitaris 
aff'eciasor.  ]  Celui  qui  plaifante,  (  Il  eft  difficile 
d'être  bon  plaifant.  Etre  m.auvais  plaifant  ,  Mol. 
Un  froid  plaifant  eft  ennuïeux  &  infuportable. 

Vient-il  de  la  Province  une  fatyre  fade  , 

D'un  plaifant  du  pais  infipide  boutade  , 

Pour  la  faire  courir ,  on  dit  qu'elle  eft  de  moi. 

Defpréaux.) 

Le  rôle  àe plaifant  eft  très-dificile  à  bien  joiier. 
Prcfque  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  pluifanter 
deviennent  de  mauvais  plaifans. 

Plaifant ,  plaifante  ,  adj.  [  Lepidus  ,  feflivus.  ] 
DivertilTant.  Agréable.  (  Les  contes  de  Bocace 
&  ceux  des  cent  nouvelles  font  plaifans.  Les 
Fables  de  la  Fontaine  font  plaifantes.  Lucien 
étoit  un  cfprit  fort  plaifant.  Force  gens  croient 
être  plaifans  ,  qui  ne  font  que  ridicules.  Bal^aOy 
lertres.)  Ce  mot /j/uip/j/ joint  avec  le  verbe  i-rz-j; , 
&  fuivi  d'un  que  régit  le  fubftantif.  (  Il  feroit 
plaifant  qu'un  mort  fit  des  prédirions,  Fontenelle, 
Nouveaux  Dialogues  des  morts.  Il  eft  plaifant  que 
vous  croïez  être  plus  habile  que  les  autres , 
Abl.  Luc.  i.  i.") 

Plaifant  ,  plaifante  ,  ad/.  [  Lepidum  tu  fane 
capur.]  Il  fe  dit  quelquetois  par  injure.  (Vous 
êtes  un  plaifant  homme  ,  un  plaifant  fat  ,  &c. 
Je  vous  trouve  plaifant  de  me  faire  ce  difcours.  ) 
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Plaisanter,  v.  n.  [  Scurrarï  ,  fcurrlUtir 
/t/dcre.]  Railler.  Faire  le  plaifant.  Dire  les  chofes 
d'un  air  goguenard,  d'une  manière  enjoiiée.  (II 
eft  difficile  de  bien  plaiCanter ,  Molière.  La  jolie 
façon  de  plailanter  pour  des  Courtifans,  Mol.  ) 

Plaisanterie,/./.  [  Facetiœ  ,  fcurriUs 
jocl.  1  Raillerie.  Choie  plaii'amment  dite,  faite  , 
on  imaginée.  (Une  plaifantcric  fade,  baffe, 
froide.  Plaifanterie  ingcnieufe.  Tourner  en 
plaifanterie  ,  Mol.  Pouffer  la  plaifanterie. 


Mais  c'efl  trop  t'infiilter,  quittons  la  raillerie  , 
Parlons  l'ans  hyperbole  &  ians  plaifmtcrie. 

Dcjpri. 


) 


§3°  La  plaifanterie  eft  fouvent  d'un  grand 
fecours  pour  émouffer  la  vivacité  d'une  raillerie 
piquante  ,  laquelle  on  n'ofe  pas  repouffer ,  par 
quelque  refpecl  qui  nous  retient ,  c'eiï  une  leçon 
d'Horace. 

Ridiculum  acr'i 

Fortius ,  iic  mdius  maffias  plerumque  fecat  res 

Plaisir,/  m.  [  Dikcîatio ,  voluptJsP[  Joie. 
C'eft  une  aimable  émotion  de  l'ame.  C'eft  un 
changement  qui  arrive  tout  à  coup  ,  qui  fe  rend 
fenfible  &  qui  met  la  nature  en  l'état  qu'elle 
demande.  Satisfaction.  Contentement.  (  C'eft 
le  moindre  péché  de  tous  &  le  plus  grand  plaifir 
du  monde.  Prefque  tout  le  monde  prend  plaifir 
à  s'aquiter  des  petites  obligations  ,  Mémoires  de 
la  P^ochefoucaut.  Nous  primes  plaifir  à  ce  conte. 
J'ai  eu  un  plaifir  extrême  à  lire.  Foit.  L  3g. 

Quand  ce  n'efl:  que  de  l'or  que  mes  pl.iijîrs  me  coûtent 
Mes  plaijirs  ne  me  coûtent  rien. 

B enfer ade  ,  Ballet  de  la  nuit ,  p.  3, 

Cléopatre  étoit  de  tous  les  plaifirs  d'Antoine. 
Ci(ri,  Triumv.  J.  p.  cliap.  iz.  Quand  on  a  eu , 
Madame,  le  plaifir  de  vous  voir  &  de  vous 
parler  le  foir  ,  il  ne  faut  pas  s'atendre  à  celui 
de  b'en  dormir.   S.  Evrem.  a.  p.  àjz. 

^[3^  Balzac  dit  dans  fon  Ariftipe  :  il  y  avait 
plaijîr  d'oiiir  un  Philofophe  de  la  Cour.  On  dit 
auffi  ,   il  y  a  plaifir  de  voir. 

*  Le  Plaifir  de  la  chair.  [  Obfcœnœ  voluptates.  ] 
C'eft  la  fatisfaftion  qu'on  a  dans  les  privautés 
amouroufes.  (  Si  j'aimois  les  plaifirs  de  la  chair  , 
je  me  plaindrois  d'avoir  été  trompée.  Le  Comte 
de  Bujfi. 

Tout  nous  charme  &  nous  trompe  en  vous , 
Vous  avez  l'humeur  douce  &  toujours  les  yeux  doux. 
Souvent  un  air  tripon,   mutin,  touchant  &  tendre, 
Qji  marqueroit  quelques  fecrets  defirs , 

Etant  faite  pour  les  plaifirs  ; 
Pourquoi  n'en  vouloir  jamais  prendre  ?  ) 

On  dit  que  les  plaifirs  dérobez  font  les  plus 
doux.  La  Fontaine  a  dit  : 


Pain  volé,  qu'on  mange  en  cachette, 
Vaut  mieux  que  pain  cuit ,  qu'on  acheté. 

Cette  penfée  eft  fans  doute  tirée  du  neuvième 
chapitre  des  Proverbes ,  fur  la  fin,  où  Salomon 
repréfente  une  femme  débauchée,  affife  à  la 
maifon,  &  apellant  les  paffans  en  leur  difant  , 
aqitx  furtivœ  dulciores  ,  panis  abfconditus  fuavior. 

Plaifir.    [  Beneficitim  ,  meritiwi ,  gratia.  ]   Bon 

ofice  qu'on  rend  à   quelcun  ;   grâce   &  faveur 

qu'on  lui  fait.  (Les  plaifirs  qu'on  fait  aux  gens 

font,  fouvent   intéreffez.    lî  eft  d'un   honnête 

Tome  III. 
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•homme  d'être  fenfible  aux  plaifirs  qu'on  lui  fait. 

Si  Charles  par  fon  crédit 
M'a  tait  un  plaifir  extrême  ; 
J'en  (uis  quitte;  il  l'a  tant  dit. 
Qu'il  s'en  eil  païé  lui  même. 

Govib.  ) 

A  plaifir ,,  adv.  \_Ornni  cura,  inditflrid  eLibo" 
ratum.  ]  Par  plaifir.  de  deffein  formé.  (  C'eft 
une  chofe  faite  à  plaifir.  C'eft  de  vous  faire 
voir  quel  avantage  vous  avez  fur  ceux  mêmes 
qui  ont  été  formez  à  plaifir,  pour  être  l'exemple 
des  autres.  Voit.  ) 

Par  plaifir,  adv.  \^Jocose ,  facete.'\  Pour  fe 
divertir.  Pour  rire.  (  Travailler  par  plaifir. 
Ecoutez-moi ,  je  vous  fuplie ,  quand  ce  ne 
feroit  que  par  plaifir  &  pour  voir  feulement 
comment  je  m'y  prendrois.  ) 

Plaifir  [  Voluntas  ,  difcretio.  ]  Volonté ,  dif- 
cretion.  Il  peut  faire  de  cette  chofe  à  fon  plaifir  i 
c'eft-à-dire,  comme  il  lui  plaira. 

Sous  le  bon  plaifir.  [  Sub  placito.  ]  Façon  de 
parler  qui  fent  le  Palais  ,  c'eft-à-dire  ,  avec 
l'agrément  &  le  confentement.  (  Cela  fe  fera  fous 
le  bon  plaifir  de  la  Cour.) 

^i"  On  demande  s'il  faut  dire ,  il  y  a  plaifir 
à  voir ,  ou  //  y  a  du  plaifir  de  voir,  le  premier 
eft  plus  ufité  que  l'autre.  Balzac  a  dit ,  il  y  a 
plaifir  de  le  voir  poffeder  une  idole ,  &c.  Pafcal , 
il  y  a  plaifir  d'être  dans  un  vaiffeau  batu  de  l'orage  , 
lorfquon  efi  afjuré  qu'il  ne  pourra  périr. 

P  L  A  M  u  s  E  ,  //  [  Alapa.  ]  "Terme  bas  & 
populaire  ,  qui  fignifie  ,  donner  un  coup  du  plat 
de  la  main  fur  le  vifige.  Je  n'ai  vû  ce  mot  que 
dans  le  Diclionnaire  de  Trévoux,  Cette  autorité 
eft  bien  un  peu  fufpeûc. 

Plamer,  V.  n.  Terme  à^  Tannerie.  Plamer 
un  ciiir ,  c'eft  lui  faire  tomber  le  poil  ou  bourre, 
après  qu'il  a  paffé  par  le  plein  ,  pour  le  difpofer 
à  être  tanné.  Quelques-uns  dilent ,  peler  au  lieu 
de  plamer. 

Plame,  ou  Plasmes,//  Eméraudes 
brutes ,  propres  à  broïer  pour  faire  entrer  dans 
quelques  médicaments. 

Plan  ,/  m.  [  Ichnographia  ,  defcriptio.  ]  C'eft 
la  repréfentation  du  trait  fondamental  de  quelque 
ouvrage  d'Architeûure  civile  ou  militaire.  Il 
y  a  un  plan  géométral ,  &  un  autre  plan  que  les 
Imagers  apellent  ,  plan  à  vue  d'oifeau.  [  Defcripta 
lineis  fpecies.'\  (  Tracer  un  plan.)  Lever  le  plan 
d'une  place  de  guerre ,  c'eft  par  le  moyen  des 
cordeaux  &  des  inftrumens  de  Géométrie,  voir 
quelles  font  les  fortifications  d'une   place. 

g3^  Vitruve  fe  fert  du  terme  Ichnographie, 
pour  fignifier  ce  que  nous  nommons  un  plan  , 
qui  eft  la  repréfentation  de  la  pofition  des  corps 
folides  ,  qui  compofent  les  parties  d'un  bâtiment, 
pour  en  connoître  la  diftribution.  On  apelle, 
plan  général,  celui  dont  les  folides  &Ies  efpaces 
font  de  leur  naturelle  proport ion;/7/d«r«/£v<;,  celui 
où  l'élévation  eft  élevée  fur  le  géométral ,  en 
forte  que  la  diftribution  en  eft  cachée  ;  &  plan 
perfpecîif,  celui  qui  eft  par  dégradation  ,  félon 
les  régies  de  la  perfpe£iive  ,  pour  rendre  les 
plans  intelligibles.  On  en  marque  les  maffifs 
d'un  lavis  noir  ;  les  falies  qui  pofent  à  terre , 
fe  tracent  par  des  lignes  planes  ,  &  celles  qui 
font  fupofées  au  deffus,  par  des  lignes  ponûuées. 
On  diftingue  les  augmentations  ou  réparations 
à  faire  d'une  couleur'  diférente  de  ce  qui  eft 
conftruit ,  &  les  teintes  ou  lavis  de  chaque 
plan ,  fe  font  plus  clairs ,  à  mefure  que  l'étage 
s'élève.  Plan  régulier  eft  celui  qui  eft  compris 
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par  des  figures  parfaites ,  dont  les  angles  &  les 
cotez  font  égaux  ;  &  plan  irrègulier ,  celui  qui 
eft  au  contraire  de  biais  ou  de  travers,  en  tout 
ou  en  partie,  par  quelque  fujetion.  Plan  figuré , 
celui  qui  eft  hors  des  figures ,  &  eft  compolé 
de  plufieurs  retours  avec  enfoncemens  quarrez 
ou  circulaires ,  angles  faillans  ,  pans  coupez  , 
&  autres  figures  capricieiifes  qui  peuvent  tomber 
dans  l'imagination  des  Architectes ,  &  qu'ils 
mettent  en  œuvre  pour  fe  diftinguer  par  des 
produdions  extraordinaires.  Plan ,  jardin  ,  celui 
qui  eft  ordinairement  relevé  fur  fon  géométral , 
&  dont  les  arbres,  les  treillages  &  la  broderie 
font  colorez  de  verd,  les  eaux  de  bleu,  &  la 
terre  de  gris  ou  de  rougeâtre.  Plan  en  grand , 
celui  qui  eft  tracé  auffi  grand  que  l'ouvrage , 
ou  fur  le  terrein  avec  des  lignes  ou  cordeaux 
atachez  à  des  piquets  pour  en  marquer  les 
encoignures ,  les  retours  &  les  centres ,  & 
pour  faire  la  couverture  des  fondemens  ,  ou  fur 
une  aire ,  pour  fervir  de  pure  aux  apareilleurs  , 
&  planter  avec  exactitude  le  bâtiment. 

*  Flan.  [  Idea.  ]  Ce  mot,  au  figuré  ,  fignifie, 
dcffein  ,  projet  de  quelque  ouvrage.  (  Faire  le  plan 
d'une  hilloire,  d'un  poëme,  d'une  harangue ,  &cc. 
Plan.  [  Superficies.  ]  Terme  de  Géométrie. 
Surface  plane.  Port  Roïal,  liv.  J.  art.  4.  (Ligne 
perpendicidaire  à  un  plan.  Ligne  obhque  fur 
un  plan.  ) 

Plan, Plane,  adj.  [  Areœfolum.  ]  Terme  de 
Géométrie.  (Angle  plan.  Surface  piane.  Nombre 
plan.  Figure  plane.  Superficie  plane.  Conftruire 
des  figures  planes.  Le  CUrc ,  Géométrie,  l.  2.) 
Plan.  [Agendi  ratio.'\  De/Tein  de  conduite. 
(peu  de  gens  fe  font  un  plan  de  vie  raifonnée 
&  réfléchie".  S.  Evrem.  La  plupart  des  gens 
tracent  aux  autres  un  plan  de  conduite  qu'ils 
ne  prenent  pas  pour  eux-mêmes.  Nicole.  ) 

Planche,//:  S^Axis .,  tabula  feclilis.  ]  Ais  , 
partie  d'arbre  fciée  en  long ,  qui  a  peu  d'épaiffenr, 
&  qui  porte  de  largeur  un  bon  pié  ou  un  peu 
plus.  (  Une  bonne  planche.  ) 

Planches  d'entre-voute.  Ce  font  celles  qui 
couvrent  les  efpaces  d'entre  les  folives  :  elles 
ont  un  pouce  d'épais,  fur  neuf  à  dix  de  large. 
■{■  *  Faire  la  planche  aux  autres.  [  Ad.itum 
aperire.  ]  C'eft  montrer  le  chemin  aux  autres  ; 
c'eft  leur  montrer  l'exemple  ;  c'eft  les  porter 
à  faire  de  même  que  nous. 

*  Ce  fi  une  planche  qui  Vafiauvé  de  fion  naufrage. 
[  E  naufragio  tabula.  ]  C'eft-à-dire ,  ce  qu'il  a 
pu  conferver  de  fon  bien  qu'il  a  tout  perdu. 

*  Se  fier  fur  une  planche  pourrie.  \_Dubid  fiortund 
infifîere.  ]  C'eft  s'afl"urer  d'une  chofe  incertaine 
fur  des  efpérances  mal  fondées,  ou  {ur  une 
perfonne  qui  peut  manquer. 

Planche.  [  Trabs  Ugnea.  ]  Terme  de  Vinaigrier. 
C'eft  une  forte  de  folive  qui  prcfte  la  lie. 

Planche.  [  ALrea  lamina.  ]  Terme  de  Graveur, 
C'eft    une  fciiille   de  cuivre,    fur  laquelle    on 
grave  pour  tirer  des  eftampes.  (Une  belle  planche. 
Une  planche  bien  gravée.  Graver  une  planche.  ) 
Planche.   [  Tabula  anea.  ]   Terme  à^Imprimeur 
en  taille  douce.    C'eft  une  feiiille  de  cuivre  fur 
laquelle   on  a   gravé  une  figure,   (  Ancrer  une 
planche,  Efluïer  une  planche.  Oter  le  fuperflu 
d'une  planche.  PafTcr  une  planche  fur  le  rouleau.  ) 
Planche,   fignifie    auffi,    Vefiampe   tirée  fiur  la 
planche.  (Ce  livre  eft  orné  de  belles  planches.  ) 
Planche.    [  Pulvinus.  ]     Terme    de    Jardinier. 
Morceau   de  terre   cultivé,   long   de  quinze   à      | 
vingt  piez,    &   large  de  quatre   ou    environ. 
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(  Planche  bordée  de  boiiis.  Une  planche  d'af- 
perges.  Une  planche  de  poirée.  Mettre  en 
planche.  Faire  une  planche.  Labourer  une 
planche  avec  le  râteau.  Préparer ,  drefler , 
cultiver  une  planche.  Voïez  la  Culture  des 
fleurs.  ) 

Planche'ier  ,  V.  a.  \_Contabulare.~\  Faire 
vin  plat-fond;  le  couvrir  proprement  de  planches 
qu'on  atache  &  qu'on  ajufte  comme  il  faut ,  les 
unes  contre  les  autres.  (  Planchéier  une  chambre 
au  lieu  de  la  carreler.) 

Quelques-uns  difent  feulement /j^/2c/zt'r  au  lieu 
de  planchéier  ,  &  d'autres  ,  comm.e  Danet  , 
planché cr. 

Planche'ieur  ,  / /72.  \_Tabularum  difiributor.'^ 
C'eft   un  Oficier  fur   les  ports   de   Paris,    qui 
depuis  le   bord    de  la  rivière    jufques    fur   les 
bateaux  chargez,    met  de   fortes  planches  fur 
des  tréteaux ,    afin   d'aller  &  de  venir  fur  les 
bateaux,    &  d'en  décharger  les   marchandifes. 
Plancher,  fi.    m.     [Tabulurum.]     Terme 
cVArchiteclure.  C'eft  la  féparation  des  étages  des 
logis  en  dedans.    Les  planchers  ont  deux  faces; 
l'une    au  deiTus    fur    laquelle    on   marche  ,    & 
l'autre  au  deffous,  qu'on  nomme,  plat-fiond ^ 
lorfqu'elle  eft  lambrillée.    Les  uns  font  fur  les 
rez-de-chaulTée ,  les  autres  entre  deux  étages, 
&c  d'autres  en  haut  des  maiions.  (U  faut  faire 
un  plancher   avec   grand   foin,     Vuruvt ,  abrégé 
i.p.  chùp.z.  (Un  étage  eft  entre  deux  planchers. 
Atacher  un  luftrs  au  plancher.  Tomber  fur  le 
plancher. 

Le  pire  eft,  ou  qu'il  faut  dormir  fur  \t  plancher  , 
Choie  d'ordinaire  un  peu   dure  : 
Ou  fe  réfoudre  à  fe  jucher 
Sur  un  lit  que  je  vois  ,  dont  la  feule  figure 
Me  détermine  prefque  à  ne  me  point  coucher. 

L'Abé  Régnier.  ) 


^^  Plancher  hotirdi.  Celui  dont  les  entrevoux 
étant  couverts    par  des    ais  ou   des  lates ,    eft 
enfuite  maçonné  grofliérement.    Plancher  rainé 
&  tamponné,  a  les  entrevoux  remplis  de  plâtre 
&  plâtras  retenus  par  des  tampons  oufentons  de 
bois  avec  rainures  hachées  aux  cotez  des  folives. 
C<i  plancher  eft  ordinairement  enduit  d'après  les 
folives  par  deffous  &  quelquefois  par  deffus  ,  ~ 
fans  aire  ni  charge.  Plancher  enfoncé,  celui  dont 
le  deffous  eft  à  bois  aparent  avec  les  entrevoux 
couverts  d'ais  ou  d'arène  ,  qui  panche  d'un  côté , 
ou  eft  courbe  par  le  milieu  à  caufe  de  lapéfanteur 
de  fa  charge.  Plancher  de  plates  formes,  qui  eft  fait 
fur  un  efpace  peuplé  de  pilotis  ,  &c.   D'Aviltr. 
Entrevoux ,    eft  l'efpace  qui   eft  entre   chaque 
folive.   Tampons,  chevilles  de  bois  miles  dans 
les  rainures  des  poteaux  d'une  cloifon.  Rainure  , 
eft  l'entaille  faite  avec  la  cognée  aux  cotez  des 
poteaux  ou  des  folives  pour  retenir  les  panneaux 
de  maçonnerie    dans  un  pan  de  bois   ou  une 
cloifon ,  &    les  entrevoux  dans  un  plancher. 

Décharger  le  plancher  ,  prov.  On  le  dit  dans 
le  ftile  familier,  //  faut  décharger  le  plancher, 
c'eft-à-dire  ,  il  faut  fortir ,  fe  retirer.  (Déchargez 
le  plancher  au  plus  vite.  ) 

*  Le  plancher  des  vaches.  [  Tellus.  ]  Mots  du 
petit  peuple  pour  dire  la  terre. 

P  L  a  N  en  E  T  E  ,  fi.  f.  [  Affilia.  ]  Tcrmc  de 
Tourneur  &  de  Vanier.  C'eft  une  petite  planche 
que  le  Tourneur  &  le  Vanier  mettent  devant 
leur  eftomac ,  lorfqu'ils  percent  quelque  chofe 
d'un  peu  dificile  à  percer.  La  Planchete ,  en 
terme  de  Vanier ,  fe  dit  aulîl  de  certaines  hottes  ; 
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ce  font  (roîs  brins  cl'ofier  debout  Se  travaillez 
à  plein  dos  de  certaines  bottes.  {  Une  pianchete 
de  hotte  de  Boulanger.  Une  pianchete  de  hotte 
de  Jardinier.) 

Flanchcu.  Terme  de  Tifutiers-Rubaniers. Vente 
planche  de  bois,  qnarrée  &  très-mince,  qui 
foiiMont  la  chaîne  à  l'endroit  oli  le  Tifîuticr 
travaille. 

Plançon,/  m.  [TaUct.'\  Branche  de  faille 
de  peuplier ,   de  frêne  ou  autres   arbres  qu'on 
plante  ians  tacine  en  terre ,  lorfqu'elle  a  deux 
ou   trois  ans.   (  Tout  le  rivage  eft  peuplé   de 
plançons  de  faule.  Dana.) 

Plane  ou  Platane,/  m.  [P/atar^us.l 
Sorte  d  arbre  grand  &  haut,  qui  a  de  longues 
racines.  Ses  branches  font  grandes  8z  étendiies  II 
a  1  ecorce  groifc  &  épailTc  ,  les  feiiilles  fort  larges 
&  atachees  à  une  longue  queue.  Le  p/ane  porte 
des  baies  rondes  &  greffes  comme  une  noifete  , 
.&  1  fert  feulement  d'ombre.  On  dit  que  les 
feuilles  tendres  du  p/ane,  cuites  dans  du  vin 
iic  aphquees  fur  les  yeux  ,  en  apaifent  l'inflam- 
mauon.Dal.  L.i.c.  zg.  Paufanias  parle  de /;/<7«c'5 
dune  grandeur  prodigieufe  ;  &  Pline  raporte  , 
[f'Jtor.  natur.  hb.  iz  cap.  i.)  q„e  Licinius 
Mutianus  en  vit  un  en  Lycie  ,  dont  le  tronc 
tormoit  une  efpéce  de  caverne  de  quatre-vin^t 
&  un  piez  de  iong,  &  qu'il  y  mangea  avec 
dix-fept  perfonnes.  Les  Romains  arrofoient  le 
plane  avec  du  vin ,  foit  par  eftime  pour  cet  arbre 
ioit  qu'on  eut  obfervé  qu'arrofé  de  cette  liqueur ,' 
il  profitoît  davantage.  Voïez  le  Père  Lai,  fur 
le  mot  p/ane.  On  dit  plutôt,  platane  que  plane. 
Plane  ,f.f.  iDolabra  dupiui  manuhrio  intlrucia  1 
Terme  de  Charron,  de  Tonnelier,  S^  ée  quelque 
autre  Anifan.  C'eft  un  outil  d'acier,  larcre  de 
deux  bons  doigts  ou  environ ,  &  long  à  peu 
pres,d  unpié  &:  demi,  qui  a  ordinairement  deux 
tranchans,  qm  a  une  poignée  à  chaque  bout, 
&  dont  on  fe  fert  pour  unir,  polir  &  aplanir 
uniquement  le  bois.  (  Une  plane  à  tailler  des 
ronds.) 

Plane  ,f.f.  [  Dolabra  œnea  quadrata.  ]  Terme 
de  Plombier.  Morceau  de  cuivre  qui  eft  quarré 
&  qui  a  une  poignée  d'un  côté  au'on  fait  chaufer 
pour  planer  le  lable.  Quelques 'plombiers  difent 
plaine  ,  mais  le  grand  ufage  eft  ^oyxr  plane.  (Une 
belle  plane.  Une  plane  bien  unie.  ) 

Planer  ,v.  a.  [  Complanare  ,  aquum  facere.^ 
Terme  de  Charron,  àe  Tonnelier ,  de  Tourneur, 
&c.  Celt  pohr  le  bois  avec  la  plane.  (Oterdu 
bois  avec  la  plane.  Planer  un  morceau  de  bois. 
Planer  une  douve.)  ' 

Planer  ,  [  Rtpetïtis  icllhus  œqiiare.  ]  Terme 
d  Orfèvre  ,  de  Chauderonnier  &  de  Potier d'étaln 
C'eft  unir  la  befogne  à  force  de  petits  coups  de 
ir.arteau.  (Planer  un  plat  ,  une  affiéte  ,  une 
cafferole.  ) 

Pjaner.  [  Arenam  square.  ]  Terme  de  Plombier 
C  eft  paffer  la  plane  lorfqu'elle  eft  chaude  fur  le 
fable  du  moule  ,  afin  de  l'unir  &  de  le  rendre 
égal  par  tout.  (  Planer  le  fable.  Quelques  plom- 
biers àxiev.t  plaïner  le  fable ,  mais  il  faut  dire, 
planer.  ) 

Planer ,  v,  n.  [Alarum  expanfarum  libramento 
je  per  aéra  verfare.  ]  Ce  mot  fe  "dit  des'  oifeaux 
qui ,  volant  en  l'air  ,  ne  remuent  prefque  point 

(  Ils  planent  far  le  bord  d'une  mer  poiffonneufe. 

Segrais  ,  Eglogue  j.) 

*  On  le  dit  auffi  d'un  nageur  qui  demeure 


étendu  fur  l'eau  fans  remuer  les  piez     &   oui 
ne  fait  que  remuer  un  peu  les  miir^s  '         ^ 

Planette  [Planeta,Jjduserrans.]  Aftre 
qui  ftit  la  révolution  autour  du  Soleil  &  iui  e 
de  ui  fa  lumière.  Il  y  en  a  fix  dans  no.r^e  to  r- 
billon  Mercure ,  Venus ,  la  Terre,  Mars,  Jupiter 
&  Satuinc.  Quelques-unes  de  ces  Planettes  en 
ont  a  autres  qui  font  leur  révolution  autour 
de  les  &  qui  font  pareillement  éclairées  par  le 
Soleil  ;  ces  P  anettes  fecondaires  fe  nomment 
Satellites.  La  Lune  eft  le  Satellite  de  la  Terre 
Jupiter  &  Saturne  ont  pluficurs  Satellites. 

Or  nu  planète  bien-faifante 
Promet  à  ma  vie  un  long  coins, 
£rgo  l'aurai  fur  mes  vieux  jours 
(Quinze  ou  vingt  mille  écus  de  rente. 

Rec.  deSouA.) 

Plane  ta  i  r  e  ,  adj.  [  Planetarius.  ]  Terme 
^^ifronorne  &  à^Aftrologue,  Larégion  planétaire. 
C  eft  1  efpace  ou  les  Flanettes  fe.  meuvent.  {Heures 
planétaires  )Ce  font  les  heures,pendant  leiquelles 
les  Aftrologues  s  imaginent  que  chaque  Pi^anette 
domme  à  ion  tour. 

.S^^''^''^)  '/,f;  ^^^^''^''  '  'nallcator.-]  Terme 
à  Orfèvre.  C  e ft  l'Artifan  qui  gagne  fa  vie  à 
planer  la  vaiflelle.  Ce  que  les  Orfévres  apellent 
planeur  ,  Les  Potiers  d'étain  l'apellent/ir-'.^r 

P  L  a  N I  M  E  T  R I  E  ,  /  /:  [  PUnimetrla.  ]  Terme 
de  Géométrie  pratique,  C'eft  Part  de  mefurer  les 
plans  &  les  furfaces. 

P  L  A  N I  s  F  E  R  E  ,  /  m.  [PUnifphœrium.-]  Terme 
de  Géographie.  C  eft  une  carte  plate  de  la  terre 
C  eft  auffi  en  terme  d'4W;o;z.«.  Une  dcfcription 
du  globe  celefte  fur  une  furface  plate. 
r  r^.^l '(•'"'  ^  f^'^neaticum  f.men.  ]  Terme  de 
Jaj-dinier  &  de  Figneron.  Jeune  arbre  ^om planter. 
Jeune  vigne  ^om  pUmer.  (Avoir  de  beau  plant. 
Elever  du  plant.) 

Il  fignifie  auffi  racine  ,  tige.  \_Radix ,  caulls.l 
Cette  graine  pouffe  {on  plant.  Quand  votre  plant 
a  poulie  a  la  place  où  vous  l'avez  femé  ,  &c  qu'il 
e!l  haut  d'un  doigt  ,  ôtez-le  pour  L:  replanter, 
Qiiint.  Jar.  Fr.  t.  z.)  ' 

.  ■^^'^^''  f-  m.  [Arborum plantarium  ,  feminarium  1 
Lieu  ou  1  on  a  planté  ,  &  où  l'on  élevé  plulieurs 
piez  d  arbres.  (  Voilà  un  beau  plant  d'arbres.) 

P  L  A  N  T  A  G  E,/  /«.  [Plant atio  ,  confnio.-]  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  tout  ce  qu'on  a  planté.  (Faire 
un  bon   plantage.  ) 

P  L  A  N  T  A  I N  ,/  /K.  [  Plantago.  ]  Sorte  d'herbe 
ou  plante  dont  il  y  a  plufteurs  efpkes  ,  qui 
croit  dans  les  lieux  humides ,  frais,  ou  pleins 
d  ombrages  ,  &  qui  eft  aftringente  ,  dejiicative 
&  louveraine  pour  plufieurs  maux.  (  Le  grand 
plantain  &  le  petit   plaintain.  ) 

P  L  A  N  T  A  I  R  E  ,  «^y .  [  Mufculus  plantarius.  ] 
Lpithete  que  les  Anatomiftes  donnent  à  un  mufcle 
qui  fert  au  mouvement  de  la  plante  du  pied. 
Acad.  Franc.  ) 

P  L  A  N  T  A  R  D  ,/  w.  [TaUx  faligneœ  ,  populex."] 
GroUes  branches  de  faule  ,  d'aulne  ,  de  peuplier, 
qu'on  choifit  pour  planter  quand  on  étête  ces 
arbres. 

Plantation  ,//  On  apelle  ainfi  en  Amérique 
des  etabliifemens  que  les  Colons  font  dans  les 
terres  qu'ils  défrichent. 

Plante  ,//  \_Planta.]  Corps  mixte,  vivant, 
qui  tient  un  milieu  entre  l'animal  &  le  minern  , 
aiant  fuc  &  racine  ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  fe 
nourrit.  {  Plante  parfaite  ;  C'eft  une  pla-^fe  qui 
porte  fruit  ou  femence.  Plante  imparfa'-^  i  C'eft 
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celle  qui  ne  porte  ni  fruit  ni  femence.  Plante 
boifeufe  ,  fibreufe,  bulbeufe,  tubereufe,  cbarniië, 
genoùilleufe  ,  Morin  ,  Truite  des  jleicrs.  On  dit 
aufCi planie  ligamenteufe.  Plante  à  racine,  cette 
plante  eft  compofée  de  plufieurs  filets  qui  pren- 
nent leur  nourriture  dans  la  terre.  Par  le  nom 
de  plante  ,  on  entend  un  corps  organifé  ,  qui  n'a 
pas  la  propriété  de  marcher  ,  qui  tire  fa  nourri- 
ture de  la  racine  ,  qui  nait  ,  qui  croît  &  fe 
multiplie  de  différentes  manières  ;  foit  qu'il 
s'attache  aux  rochers  dans  le  fond  de  la  mer , 
comme  le  corail;  ou  qu'il  naiffe  fur  des  pierres 
à  la  furface  de  la  terre  ,  comme  la  mouffe  ; 
foit  qu'il  fucce  la  fève  des  arbres  ,  comme  le 
Gui-de-chêne  ;  ou  qu'il  croiffe  fur  les  crânes  de 
ceux  qu'on  expofe  fur  les  grands  chemins  , 
comme  l'Ufnée  ;  ou  qu'il  forte  de  la  terre  , 
corame  la  Rofe  ;  ou  qu'il  fe  nourriffs  dans  l'eau 
fans  s'arrêter  ,  comme  le  Stratiote  du  Nil  ;  ou 
enfin  qu'il  pouffe  dans  l'air  humide  ,  comme  les 
Oignons ,  les  Bâtâtes  ,  &  femblables  racines. 

La  terre  vit  jadis  les  plus  grands  des  Romains 

Au  l'orîir  des  combats ,  de  leurs  mains  triomphantes 

Culdvcr  avec  foin  les  moindres  de  les  plantes. 

Perr.  ) 

Plante.  [Fiviradix.]  Eft  de  diférentes  manières 
Par  exemple.  On  appelle  plante  annuelle ,  celle 
dont  la  racine  meurt  dans  la  même  année.  Plante 
étoilée  ,  celle  qui  s'élève  trop.  Plante  marine  , 
celle  qui  naît  au  fond  de  la  mer ,  comm.e  le 
corail.*  Plante  vivace.  Celle  dont  la  racine  ne 
périt  pas.  Plante  à parafçl ,  celle  dont  les  fleurs 
font  en  parafol  comme  le  fenoiiil.  Plante  trapue , 
celle  qui  efl  ramafTée  dans  fa  taille.  Plante 
terticellée ,  comme  celle  de  la  mente. 

Plante  ,  fe  dit  pour  plante  médicinale.  La 
connoifTance  des  plantes.  La  connoiffance  des 
plantes  elî  néceffaire  à  un  Médecin.' 

La  plante  du  pii.  [^Planta  pedis  ,  foliim.l^C^ eu 
le  defîbus  du  pié  de  l'homme.  C'eft  la  partie 
inférieure  du  pié  qui  touche  la  terre.  (  Pierre 
l'aiant  pris  par  la  main  droite,  il  le  leva,  & 
auffi-tôt  les  plantes  defespiés  devinrent  fermes , 
Aci.  des  Ap.  c.  J. 

*  Il  cultive  avec  plaifir  cette /j/^zwa' admirable. 
[  Surculus  tenellus.  ]  Boifrob,  t.  i.  Epit,  5. 
C'eft-à-dire  ,  CQ  jeune  homme  avec  joie. 

S;^  Plante'.  Ancien  mot  qui  fîgni/ioit 
multitude,  abondance,  quantité.  FroiJJart ,  t.  i. 
ch.  ly.  Là  peut-on  voir  grand  noblefTe  ,  de  bien 
fervlr  de  grand  planté  de  mets  &  entremets. 

P  L  A  N  T  E  R  ,  V.  a.  [  Conferere,  plantare."\  Mettre 
une  plante  en  terre  pour  lui  faire  prendre  racine 
&  lui  donner  de  l'acroiffement.  (  Planter  des 
choux,  de  la  chicorée  ,  du  plant.) 

Tous  fes  bords  font  couverts  de  faules  non  planiei 
Et  de  noiers  fouyent  du  pailiint  infultez. 

Dejpréaux.  ) 

Planter  une  forme.  Terme  de  Sucrerie.  C'efl  la 
mettre  fur  fon  pot  pour  lui  faire  fon  fond  & 
la  préparer  à  recevoir  la  terre  qui  blanchit  la 
caîTonade. 

■|-  *  Planter.  [  Deferere.  )  Ce  mot  ,  parlant  de 

maîtreffe  ,  ou  de   quelqu'autre  perfonnc  à  qui 

l'on  efl   ataché  ,  veut  dire ,  laijjer  ,  abandonner. 

\(  Planter  là  une  maîtreffe  ,   Je  l'ai  planté  pour 

rVerdir.  ) 

fâ"  Brantôme  ,  parlant  de  Loiiis  XI.  dit  :  // 
plant\(a  femme   dans   le   château  d'Arnboife.  Vie 

d'HennX^cond. 
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Planter  le  picjnct  dans  une  maifon.  C'efl  s'y 
établir  pour  y  demeurer  quelque  tems.  (Il  eft 
venu  planter  le  piquet  chez  moi.  ) 

Planter  quelque  cliofe  au  nc\  de  quelqu'un.  C'eft 
lui  faire  reproche  ,  lui  dire  quelque  chofe  de 
dur  ,  de  défagréabîe. 

Planter  des  cornes.  [  Ufiirariam  capere  alicujus 
uxorem.  ]  En  parlant  des  maris  dont  on  aime  les 
femmes  ,  c'efl  mettre  des  cornes  fur  la  tête. 
(  Jupiter  admit  Ixion  à  fa  table ,  ?;  Ixion  ,  pour 
reconnoîtrc  cet  honneur,  lui  voulut  planter  des 
cornes  ,  Ahl.  Luc.  t.  J. 

On  dit  qu'un  homme  fe  plante  bien  ,  quand  i! 
fe  tient  de  bonne  grâce.  Qu'il  a  les  cheveux  bien 
plante'^.  Pour  dire  qu'ils  font  bien  placez.  Qu'une 
maifon  efl  bien  plantée.  Quand  elle  eft  bien  fituée 
&  agréablement  bâtie.  Qu'une  figure  efl  bien 
plantée.  Quand  elle  repréfente  debout  avec  une 
belle  atitude  ,  Acad.  Fr. 

*  Il  lui  planta  la  javeline  fort  avant.  [^Defigcre.'] 
C'eft-à-dire  ,  il  la  poufîa  fort  avant  dans  fon 
corps.  Ahlanc.  Arr.l.Z. 

*  Planter  les  échelles.  ^S calas  admovere.']  Abl. 

*  Cheval  qui  fe  plante  bien  fur  fcs  membres. 
\^Erigere.^  Soleifeil ,  parfait  Maréchal ,  c.  i8. 

Planter  la  Foi.  [  Prœdicare  Evangelium  apud 
exteras  nationes,  ]  C'eft  enfeigner  &  établir  la 
vraie  Religion  en  quelque  lieu.  Le  Moine  S. 
Auguftin  planta  la  foi  en  Angleterre.  On  dit 
aufii  planter  des  colonies.  C'eil-à-dire  établir  des 
colonieS'Cn  quelque  lieu. 

*  On  l'a  envoyé  planter  des  choux.  C'eft-à-dire, 
on  l'a  relégué  à  la  campagne. 

^'^  Sarafin  a  dit  autrefois  dans  fon  Ode  fur 
la  prife  de  Dunkerque, 

Veuille  me  faire  écouter 
De  ce  iiéros  magnanime 

De  qui  la  main  doit  planter 
Nos  lauriers  aux  champs  de  Solyme. 

Mais  cette  penfie  fi  peu  vraifemblable  n'eft 
plus  à  la  mode  ;  c'eft  une  fade  loiiange  que  de 
promettre  des  conquêtes  que  l'on  ne  fera  jamais. 
Sarafin  aimoit  le  mot  de  planter  ,  car  il  dit  dans 
la  dernière  ftrophe  de  la  même  Ode. 

Et  quand  tes  puifTans  efforts. 
Au  travers  de  mille  morts 
Auront  l'Efpagne  domptée , 
Reviens  planter  fur  nos  bords. 
L'olive  tant  fouhaitée. 

Au  refte  planter  des  lauriers  eft  une  locution 
qui  vieillit  :  Malherbe   a  dit  dans  un  Sonnet  : 

A  que!  front  orgueilleux  n'a  l'audace  ravie 
Le  nombre  des  lauriers  qu'il  a  déjà  plantés. 

Ménage  tâche  ,  dans  fes  Obfervations  fur 
Malherbe ,  de  juftifîer  cette  façon  de  parler  dans 
les  Poètes  ,  &  voici  comment  :  Quand  les  Poètes 
difent  d'un  Guerrier,  qu'il  a  planté  des  lauriers  ^ 
ils  préfupofent  qu'il  les  a  cueillis  clie;^  les  ennemis  , 
&  qu  'enfui  te  il  les  a  plante^,  dans  fes  terres  ou  dans 
celles  qu'il  a  conquifes  fur  fes  ennemis ,  c'eft-à-dire  , 
qu'il  s'eft  paré  de  leurs  dépoiiilles  ,  &  qu'il  a 
profité  de  leurs  pertes.  Mais  cette  prèfuDolition 
fi  néccfTairc  pour  juftifier  cette  locwùon  planter 
des  lauriers,  pour  gagner  des  batailles,  conquérir 
des  villes  &  des  provinces  ,  eft  fi  peu  naturelle  , 
qu'il  faut  y  avoir  rêvé  long-tems  pour  en  avoir 
la  moindre  penfée  ,  c'eft  un  voïage  qu'il  faut 
faut  faire  avant  que  d'en  venir  au  planter  des 
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lauriers.  En  éfet  ne  faut-il  pas  fe  figurer  une 
invafion  chez  les  ennemis  ,  une  viftoirc 
remportée ,  des  lauriers  arrachez ,  &  cnfuitc 
tranfportcz  dans  les  champs  du  viftoricux  pour 
pouvoir  dire  qu'il  a  planté  des  Idur'urs. 

ir'j  Les  vers  de  Virgile  dans  le  liv.  J.  des 
Georgiques,  &  ceux  de  Segrais  extraits  de  fon 
Pocnn  Pafloral ,  condannent  Ménage  ,  loin 
d'anuïer  fon  fentiment.  Virgile  s'adreflant  à  fa 
chère  Mantoue  ,  lui  dit  que  s'il  vit  encore  quelque 
tems,  il  féru  le  premier  qui  lui  fera  voir  des  palmes 
di  Cldumie  i  &  quil  lui  drejjcra  un  temple. 

Primas  Tdiimaas  referam  ùbi ,  Mantua,  palmas. 
Et  riridi  in  cjmpo  templum  de  marmore  ponam. 

Il  n'y  a  point  de  préfupoiîtion  à  faire  pour 
entendre  la  penfce  du  Poëte  ;  il  nous  conduit 
lui-même  au  Parnaffe ,  d'où  il  nous  ramène  à 
Mantoue  ,  où  il  efpére  de  planter  le  premier 
les  palmes  qu'il  aura  cueillies.  Cela  efl:  naturel, 
on  l'entend  d'abord ,  &c  c'eft  dans  ce  fens  que 
Segrais  a  traduit  cet  endroit  de  Virgile  : 

Des  cimes  du  Parnaffe  en  ma  chère  Patrie, 

Je  veux ,  s'il  plâit  aux  Dieux  de  conferver  ma  vie  , 

Conduire  le  premier  les  immortelles  Sœurs  ; 

Ma  célèbre   Mantoue  aura  part  aux  honneurs 

Des  Palmes  du  Jourdain  ornant  cette  Contrée,  &c. 

Quant  aux  vers  d'Athis  ,  Poème  Pafloral  du 
mcmc  Auteur  ;  la  feule  lefture  fufit  pour 
condanner  l'aplication  que  Ménage  en  veut 
faire.  > 

L'Orna  délicieufe  arrofe  un  (âint  bocage ," 
Que  Malherbe  autrefois  fur  ce  fameux  rivage 
Hmiio-  de  les  L^zuriers  fur  le  Pinde  cueillis. 


Planter^  en  général,  fignifie,  mettre  en  terre. 
Ficher.  (Planter  des  pieux.)  Les  Architeftes 
difent  encore,  planter  une  maifon;  c'eft,  lorfque 
les  fondations  font  faites,  pofer  deffus  de  niveau 
les  premières  afiîfes  de  pierre. 

Planteur,  f.  m.  [  Sator ,  plantator.  '\ 
Jardinier  qui  pir.nte  des  arbres.  On  apeile  un 
Gentilhomme  qui  vit  à  la  campagne  ,  un  planteur 
de  choux. 

Plantoir,  f.  m.  [  Satorius  paxillus.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Ouiil  en  forme  de  fort  petit 
bâîon  aiguifé ,  au  bout  duquel  il  y  a  du  fer 
pour  faire  un  trou  en  terre ,  lorfqu'on  veut 
planter  de  la  chicorée  &  quelque  autre  chofe. 
Le  plantoir  des  planteurs  de  bouis  eft  plus 
grand  &C  plus  gros  que  le  plantoir  ordinaire. 
■{■Plantureux,  Plantureuse,  ad/. 
[  Copiofus  ,  largus  ,  abundans.  ]  Abondant  , 
copieux  ,  où  il  y  a  quantité  de  chofes.  (  après 
le  repas  qui  fut  affez  long  &  plantureux  ,  ils 
s'entretinrent  debout.  Ahl.  Luc.  ) 

•{•Plantureuse  ment,  ad.  [  Abund'k  , 
copiosd ,  large.  ]  Copieufement.  Avec  abon- 
dance. (Il  y  en  a  plantureufement.  J'ai  dîné 
planiureufement.  ) 

Planure,/.  /  [  Aflula ,  fcobs.  ]  C'eft  le 
bois  que  la  plane  coupe  ,  &  qui  tombe  au  pié 
de  l'Artifan  qui  plane,  (  Planures  trop  greffes. 
Brûler  des  planures.  ) 

Plapper,  /.  w'.  Petite  monoie  de  billon  , 
qui  fe  fabrique  à  Bafle  en  Suilfe ,  &:  qui  vaut 
environ  un  fou  do  France. 

Plaq.ue,/./.  \_Lamina,  lamna.]  Morceau 
de  fer  ou  de  fonte  ,  figuré ,  épais  d'environ  un 
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bon  pouce,  haut  d'un  pié  &  demi ,  quelquefois 
plus,  &  large  d'autant,  ou  environ,  que  l'on 
atache  avec  des  morceaux  de  fer  que  l'on 
apellc ,  pâtes ,  au  contrecœur  de  la  cheminée  , 
•aHn  que  le  feu  ne  le  gâte  pas.  (Une  bonne 
plaque.  Plaque  de  cuivre  pour  faire  une 
Epitaphe.  ) 

^  Plaque,  f.  f.  [  Argentei  lamina  candelabri.  ) 
Pièce  d'argenterie  ouvragée,  au  bas  de  laquelle 
il  y  a  un  chandelier.  On  en  fait  aufli  des  glaces 
de  miroir. 

Plaque.  Terme  diEaux  8c  Forêts.  [JmuJJis.] 
C'eft  la  marque  du  marteau  qu'on  met  fur  des 
arbres  pour  tirer  des  alignemens  de  l'un  à 
l'autre. 

Plaque.  [Lamellu.]  Terme  d\4rquebufer.  C'eft 
un  morceau  de  fer  délié  qui  eft  au  bout  de  la 
poignée  du  piftolet ,  de  la  couche  du  moufquet 
&  du  fufil.  (  Une  belle  plaque  de  fufil  ou  de 
piftolet.  ) 

Plaque.  [Enjis  fcutula.1  Terme  de  FourbiJ/èur. 
C'eft  la  partie  de  la  garde  de  l'èpée  qui  couvre 
la  main. 

Plaque.  [  Capillaceum  reticulum.  ]  Terme  de 
Perruquier.  C'eft  le  deffus  de  la  perruque.  (  Plaque 
de  perruque  mal  garnie.  ) 

Placluer  V.  a.  [  Incrufla/e.']  Prononcez 
plaké.  Mettre ,  apliquer  proprement  une  chofe 
contre  un  autre  pour  ne  faire  qu'un  corps. 
(  Plaquer  proprement  fur  du  noïer  blaac  des 
feiiilles  de  bois  de  noïer) 

Plaquer.  [  Agglutinare.  ]  Terme  de  Maçon, 
C'eft  jeter  le  plâtre  fur  une  doffe. 

Plaquer.  [  Affigert.  ]  Afficher.  (  On  a  plaqué 
cet  écriteau  fur  fa  porte.  ) 

Plaquer.  [  Exprobrare.  ]    Se  dit  pour  reprocher.  1 
(  On  lui  a  plaqué  au  nez  fa  fotife. 

Plaquer  un  fouflet  fur  la  joiie.  Expreftîon 
populaire.  C'eft  donner  un  fouflet. 

P  L  a  q_u  zsAiii,  f.  m.  Concha  plumbea.  ] 
Pièce  de  plomd  un  peu  creufe  &:  ovale  ,  où  les 
Vitriers  détrempent  leur  blanc  pour  figner  le 
verre, 

Plaq_uis.  [Incruflatio.'\  Incruftattion  d'un 
morceau  mince  de  pierre  fans  liaifon. 

Plasmation.  Vieux  mot  fort  en  ufa^e 
autrefois  :  il  fignifie  ,  formation. 

SI^Plassage.  Droit  que  l'on  paie  pour 
pouvoir  ocuper  ufle place  dans  un  marché,  afin 
de  vendre  &  étaler  fa  marchandife. 

PLASTy.AS.  Voiez  Plâtras. 

Plastre.  Vofez  Plâtre. 

Plastrer.  Voiez  Plâtrer. 

Plastrier.  Voïez  Plâtrier. 

Plastriere.    Voïez   Plâtrier e 

Plastron,  /  m.   [  Peclorale.  ]    Terme   de 

Maître  d'armes.   C'eft  une  efpèce  de  corfelet  qui 

•  eft  rempli  de  bourre  ,  &  couvert  de  cuir  que 

le  Maître    d'armes   met    devant    fon    eftomac 

lorfqu'il  enfeigne.   (Donner  dans  le  plaftron.  ) 

Plaflron  fe  dit  aufti  des  devants  de  cuiraffe , 
que  les  Cavaliers  portent  à  la  guerre. 

Plaflron  fe  dit  auffi  d'un  homme  qui  eft  en 
bute  aux  railleries  &  aux  brocards.  (  Il  eft  le 
plaftron  des  railleries  de  tout  le  monde.  ) 

f*  Un  plaflron  de  bordel.  Mots  burlefque  pour 
dire  une  petite  putain  qui  eft  à  tous  venans  , 
&  qu'on  préfente  au  premiers  venus  qu'on  ne 
connoît  pas. 

Plat,  f.  m.  [  Lanx ^  catinus.']  Sorte  de 
vaiffelle  qui  eft  creufée ,  qui  a  des  rebords , 
&    qui  eft    faite  de  méîail ,  de  faïance  ou  de 


lui  P  L  A. 

terre ,  dans  quoi  on  fert  le  potage  &  la  viande 
fijr  la  lable.  (  Un  petit  plat.    Un  grand  plat. 

Au  lieu  qu'il  vous  en  faut  chercher 
Peut-être  encor  cent  de  ma  taille 
Pour  faire  un  plat  :  quel  plat  ':'  croiezmoi ,  rien  qui  vaille.  ' 

La   Tontaine.) 

Plat  Je  Roùfeur.  [Paropfis.]  C'eft  un  plat 
profond  &  avec  peu  de  rebords.  On  l'apelle 
auffi,  un  plat  à   baffin. 

*  Chacun  aporte  fou  plat  quand  on  vafojiper  che^ 
lui,  c'eft-à-dire,  que  chacun  aporte  fon  foupé. 

Plat.  [  Jnnona  efcaria.']  Signifie  auflî  entretc- 
mmmt  de  bouche  che\  un  Prince.  {  Le  Contrôleur 
général  a  fon  plat.  ) 

Plat  de  l'équipage.  ^Annona  nautica.  ]  Terme  de 
Marine.  Ce  font  fept  rations  qu'on  donne  pour 
nourriture  aux  gens  de  l'équipage  qui  mangent 
fept  à  fept. 

f  *  Donner  un  plat  de  fon  métier.  [  Spécimen 
Artis  exhibere.  ]  C'eft  donner  quelque  chofe  de 
ce  qu'on  fait  ou  de  ce  qu'on  fait.  (  Un  Maître  de 
mufique  qui  donnera  un  concert ,  donnera  un 
un  plat  de  fon  métier.  ) 

■f  *  C'ejî  un  plat  de  fon  métier.  \_Fraus,  dolus.  ] 
Ces  mots  fignifient  auffi  quelquefois  ,  tromperie  , 
fourberie  ,  tours  quon  fait  à  quelcun.  (Il  a  eu 
commerce  avec  nn  Gafcon  ,  &  ce  Gafcon  l'a 
volé,  &  lui  a  fait  voir  un  plat  de  fon  métier,  j 

Plat.  [  Lanx  libraria.  ]  Il  fe  dit  auffi  d'un 
baffin  de  balance.  Voiez  Bafjln. 

Plat.  [  Difcus  vitreus.  ]  Terme  de  Vitrier.  Il 
fe  dit  du  verre.  C'eft  un  grand  rond  de  verre 
uni ,  tel  qu'il  vient  des  verreries,  &  qu'on  taille 
en  plufieurs  pièces  pour  faire  des  paneaux  de 
vitre. 

Plat,  f.  m.  [Latus  enjîs  întentatum.\  Ce  mot 
fe  dit  particulièrement  en  parlant  d'épée ,  & 
veut  dire  ,  la  partit  de  la  lamt  qui  efi  plate  & 
unie.  Tout  ce  qui  ejl  uni  dans  quelque  lame.  (  Il 
lui  a  donné  des  coups  de  plat-d'épée.  Il  a  reçu 
fort  patiemment  fept  ou  huit  coups  de  plat- 
d'épée.  Il  lui  a  donné  du  plat  du  couteau  fur 
es  doigts*) 

C'eft  en  cefens  qu'on  dit,  au  figuré,  donner 
du  plat  Je  la  langue  ;  c'eft-à-dire,  flater  ,  avoir 
quelque  forte  de  babil  un  peu  fpécieux.  Expref- 
fion  bafl'e  &  bourgeoife. 

Plate  peinture.  C'eft  une  répréfentatîon  qui 
n'a  aucun  relief. 

Broderie  plate,  C'eft  une  broderie  qui  n'eft 
point  relevée. 

Plat ,  plate.  [  Promis  ,  humi  jacens.  ]  Qui  eft 
pofé  fur  terre.  Qui  eft  couché  tout  de  fon  long. 
(  Il  eft  étendu  tout  plat  dans  le  lit.  Coucher  un 
bois  de  plat ,  &  non  pas  de  bout ,  mauvaife 
locution.') 

Plat.    [  Omnibus  fpoliatus.  ]    Bas  ,    pauvre  , . 
confus.  (On  l'a  rendu  plat  comme  une  punaife. 
Ce   Marchand  a  fait  de  grandes   pertes  ,   il  eft 
maintenant  bien  plat  ;  autre  phrafe  bourgeoife.  ) 

Plat ,  plate ,  adj.\^Planus ,  œquus.']  Uni.  Qui 
n'eft  point  élevé  plus  en  un  endroit  qu'en  un 
autre.  Aplati.  (  Cela  n'eft  pas  encore  afl"ez  plat. 
Chofe  qui  eft  plate.  Un  pais  plat)  [  Mquata 
agrorum  planities.  ] 

Plat  pais  ,  fe  dit  de  la  campagne  ,  des  villages , 
des  bourgades ,  par  opofition  aux  villes ,  aux 
places  fortes.  (Les  habitans  du  plat  pais  ont 
pris  la  fuite.  Les  foldats  ont  ravage  le  plat  pais.  ) 

Faiffeau  plat.  Bâtiment  plat,  C'eft  un  vaifl"eau  , 
tjn  navire  de  bas  bord. 
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Avoir  le  ventre  plat  ;  c'eft  n'avoir  pas  mangé 
depuis   long-tems. 

Avoir  U  buurfe  bien  plate  ;  c'eft  n'avoir  guère 
d'argent  dans  fa  bourfe. 

*  Plat ,  plate .  adj .  [  Abjeclus ,  kumilis.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  penfées,  du  langage  &  des 
produûions  de  l'efprit  ;  il  veut  dire ,  mal  dit , 
mal  tourné  ,  bas,  rampant,  qui  na  rien  de  vif , 
qui  na  rien  qui  pique,  ni  qui  arrête  L'efprit. 
(  Difcours  fort  plat.  Vers  fort  plat.  Ce  qu'il  dit, 
eft  fort  plat.  Le  livre  intitulé,  l'Efprit  des 
Difciples  de  Saint  Augufin,  eft  un  ouvrage 
trés-plat.  ) 

^3^  Defpréaux  a  dit  àaxis  fa  troifléme  Satire  : 

Et  qui  rouge  &  vermeil,  mais  fade  &  doucereux, 
N'avoit  rien  qu'un  goût  plat ,  &c. 

St.  Evremont ,  dans  la  Comédie  de  l'Académie  , 
fait  dire  à  Coletet  irrité  du  mépris  que  Godeau 
faifoit  de  fes  Ouvrages  : 

Je  fais  bien  refpefter  Godeau  comme  Prélat, 

Mais  Godeau  comme  Auteur,  je  le  trouve  (onplat. 

Ce  mot  ne  doit  être  emploie  que  dans  la 
converfation. 

Phifionomie  plate.  C'eft  une  phifionomle  bafle, 
&  qui  ne  fignifie  rien.  On  dit  auffi,  ne\  plat , 
bouche  plate  ,  joues  plates. 

Cheveux  plats.  Ce  font  des  cheveux  qui  ne 
font    point  frifez. 

■j"  *  Tout  plat.  adv.  [Penitàs,  plane ,  finceri.'\ 
Librement.  Franchement.  Netement.  Sansdégui- 
fement  &  fans  détour.  (Refufer  tout  à  plat. 
Dire  tout  à  plat  ce  qu'on  penfe.  ) 

Pié  plat.  Voïez  Pié. 

Servir  à  plats  couverts.  \^Rem  reticere.'\  Voïez 
Couvert. 

Plata.  Terme  Efpagnol,  qui  fignifie,  de 
l'argent.  (  Un  Ducat  de  plata,  un  Real  de 
plata.  ) 

Plata-blanca.  Sorte  de  minéral  ou  de  métal, 
comme  on  parle  au  Pérou  &  au  Chily,  qui 
fe  tire  des  mines  d'argent.  Ce  minéral  eft  blanc, 
tire  fur  le  gris,  d'oii  il  a  pris  fon  nom.  Plata- 
blanca  ,   fignifie  ,  argent  blanc  en  Efpagnol. 

Platane,  f.  m.  Il  vient  du  Latin  ,  Platanus. 
C'eft  un  plane.  Voïez  Plane ,  arbre.  Le  Platane 
eft  un  arbre  qui  étend  fort  fes  branches,  6c 
qui  eft  propre  à  faire  d'agréables  ombres.  Abl, 
Luc.  tom.  2.  (  Leurs  oreilles  font  des  feiiilles 
de  platane.  ) 

Et  cette  ruftique  cabane. 
Que  couvre  &  rafraîchit  un  fpatieux  platane  , 
Leur  femble  un  iéjour  enchanta. 

Perrault ,  Grifeld.  ) 

Plat-bord.  \  Afferes  marginales  navls.~\ 
Pièces  qui  font  le  deflus  des  bordages  d'un  navire 
ou  d'un  bateau. 

Plat-bord.  [  Margo  lateralis.  ]  Terme  de  Marine. 
Eft  une  efpéce  de  garde-fou  ou  d'apui ,  qui 
règne  alentour  du  pont. 

P LATz  E  ,  f.  f.  [ Bajîs. ]  Maffif de  fondement 
qui  comprend  toute  l'étendue  d'un  édifice. 
Académie  Françoifc. 

.  Plateau,/!/;?.  [  Lanx  lignea.  ]  Prononcez,' 
plato.  C'eft  le  fond  de  bois  des  groffes  balances 
propres  à  pefer  de  lourds  fardeaux.  (  Mettre 
le  poids  fur  l'un  des  plateaux ,  &;  la  marchandife 
qu'on  doit  pefer  fur  l'autre.  ) 

Plateau^ 
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PL'jeaii.  [Catinus  lignem.]  Terme  de  BouLingcr. 
C'eiT;  une  manière  de  petit  plat  de  bois,  qui 
ii'cft  pas  il  creux  que  les  plus  ordinaires  de 
métal  ou  de  faïance,  &  qui  iert  aux  Boulangers 
pour  mettre  le  pain  mollet.  Ils  dilent,  nuttre 
le  pain  molUt  dans  Us  plateaux.  Il  faut  mtcur  ce 
plateau. 

Plateau.  [  SUiquCB  tenerœ.']  Terme  de  Jardinier. 
Ce  font  les  coffes  des  pois  qui  ne  font  défleuris 
que  depuis  peu  de  jours,  ces  coffes  font  tendres 
&  longuettes.  Les  pois  n'étant  qu'à  peine  formez 
dedans.  On  dit  ,  mes  pois  ne  Jhnt  encore  quun 
plateau.  Çhânt.  Jard. fruit,  tom.  i. 

Plateau.  [Fimum  ferinum.'\  Terme  de  Cliafje. 
Ce  font  les  fumées  des  bêtes  fauves  qui  font 
plates  &  rondes. 

Plateau  ,  fe  dit  ,  en  terme  de  Guerre  ,  d'un 
terrcin  élevé  ,  mais  plat  &  uni  en  haut ,  fur 
lequel  on  place  des  bateries  de   canon. 

Plate-banee,  f.f  [  Flonim  pulvinus.  ] 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  morceau  déterre 
affez  étroit  ,  qui  règne  le  long  du  parterre  ,  & 
où  Ton  met  d'ordinaire  des  fleurs  &  des  arbuftes. 
(Une  belle  plate-bande.) 

Plate-bande.  \Fafciaferrea.  ]  Terme  de  Fondeur. 
C'eft  une  partie  de  la  culaffe  d'une  pièce 
d'artillerie.  Voïez  Pré\ac ,  Difcours  militaire, 
page  iiz. 

Plate-bande.  [Corfa  tœnia.]  Terme  à^ Architecture. 
C'eft  un  nombre  quarré  qui  termine  l'architrave 
de  l'ordre  Dorique.  C'eft  auffi  la  face  des 
chambranles. 

^^Plate-bande.  Moulure  quarrée  ,  plus  haute 
que  faillante  ,  comme  font  les  faces  d'un 
architrave  ,  &  la  plate-bande  des  modillons  d'une 
corniche.  Plate-bande  de  baie.  C'eft  la  fermeture 
quarrée  ,  qui  fert  de  linteau  à  une  porte  ou  à 
une  fenêtre  ,  &  qui  eft  faite  d'une  pièce  ou  de 
plufieurs  clavaux.  Plate-bande  boriibce  &  réglée. 
C'eft  la  ferm.eture  ou  linteau  d'une  porte  ou 
d'une  croifée ,  qui  eft  bombée  dans  l'embrafure 
ou  dans  le  tableau ,  &  droit  par  fon  profil. 
Plate-bande  circulaire ,  celle  d'un  temple  ou  d'un 
porche  de  figure  ronde.  Plate-bande  écrafée,  celle 
dont  les  carreaux  font  à  têtes  égales  en  hauteur , 
&  ne  font  point  de  liaifon  avec  les  aflîfes  de 
deffus.  Plate-bande  de  compartiment.  C'eft  une  face 
entre  deux  moulures  qui  bordent  des  panneaux 
en  manière  de  quadres  de  plufieurs  figures  dans 
les  compartimens  des  lambris  &  des  plafonds. 
Plate-bande  de  pavé.  Toute  dale  de  pierre  ou 
tranche  de  marbre ,  qui  dans  les  compartimens  du 
pavé  renferme  quelque  figure.  Plate-bande  de  fer. 
Barre  de  fer  encafirée  fous  les  clavaux  d'uie 
plate-bande  de  pierre  dont  elle  foulage  la  portée. 
Plate-bande  de  parquet.  C'eft  un  afl"emblage  étroit 
&  long  ,  avec  compartiment  en  lofange  ,  qui 
fert  de  bordure  au  parquet  d'une  pièce  d'apar- 
tement ,  6c  qui  n'eft  pas  quelquefois  parallèle 
pour  tacheter  le  biais  de  cette  pièce  ,  quand  II 
y  en  a.   D'Aviler. 

Plate-forme, y! y.  [  Terreus plana  fuperficic 
agger.  ]  Terme  de  Fortification.  Hauteur  de  terre 
où  l'on  met  le  canon  lur  le  rempart.  Elévation 
de  terre  fur  le  rempart  où  l'on  plante  le  canon. 
Plates-formes.  [  Tabidatum  palis  impofitum.  ] 
Terme  ^Architecture.  Greffes  planches  de  cinq 
ou  fix  pouces  d'épaiffeur  qui  font  comme  une 
efpéce  de  plancher  ,  &  qui  fervent  pour  les 
fondemens  fur  les  pilotis.  On  apelle  auffi ,  plates- 
formes  des  pièces  de  bois  qui  foùtiennent  la 
charpente  d'une  couverture ,  &  qui  fe  pofe  fur 
Tome  III. 
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le  haut  delà  muraille  où  doit  être  l'entablement. 
[  Fnndanienti  bafes.  ) 

Plates-formes  de  baterie.  Ce  font  de  greffes  &t. 
de  larges  folives  &  des  ais  gros  &  larges,  ou 
eft  le  canon  de  baterie. 

Plate  forme  ,  /  /.  [  Catoflroma.  ]  Plancher  uni 
&  à  découvert  dans  un  bâtiment  fur  lequel  on 
fe  peut  promener.  Le  Palais  de  Luxembourg 
■.\  Paris  a  une  plate-forme  fur  le  devant,  auflî- 
bien  que  la  maifon  des  Religieufes  de  Saint 
Pierre  à  Lyon.  On  dit  a^un  bâtiment  efl  couvert 
à  plate-forme  ,  quand  on  n'aperçoit  point  de 
toits. 

Plate-forme.  ^Editaarea.  ]  Eft  auffi  une  manière 
de  terraffe  pour  découvrir  une  belle  vue  dans 
un   jardin. 

Plat-fond,  f.  m.  [  Laqtiear  ,  laqueatum 
tabulatum.  ]  Terme  d'Architeclure.  Prononcez 
plafon.  Le  plancher  d'enhaut  des  portiques  & 
des  Chambres.  (Un  beau  plat-fond.  Le  plat-fond 
cache  les   poutres  &  les  folives.) 

Plat-fond.  [  Imagines  in  laqueari  dcpiclœ.  ] 
Terme  de  Peinture.  Ouvrage  qui  eft  fait  pour 
être  vu  debas  en  haut  pour  être  placé  audeffus  de 
laveuë,  &  dontlesfigures  doivent êtreracourcieS 
&  vues  en  deffous.  De  Piles.,  Traité  de  Peinture, 
(  Un  plat-fond  doit  être  fait  avec  grand  foin. 
Vitr.  Abrégé.  (Le  plat-fond  de  la  Chapelle  du 
Séminaire  de  Saint  Sulpice  de  Paris  eft  agréa- 
blement fait.  Il  eft  peint  par  le  Brun  ,  ôi  c'eft 
l'un  de  fes  plus  beaux  Ouvrages. 

N'imitez  point  le  fou  qui  prêchant  au  village , 
Crioit  qu'on  reformât  la  table  &  l'équipage , 
Les  akoves  dorez ,  les  lambris ,  les  plat  fonds  . 
Chofes  dont  l'Auditeur  iguoroit  jufqu'aux  noms.  ) 

L'AbédeVilliers.) 

Plat-fonner.   Cherchez  plafonner. 

Plat-Pals.   Voyez  Puis. 

Plate-longe  ,  f.  f.  [  Lora  cannabina  eauarii  do* 
mitûs.  ]  Terme  de  Manège.  C'eft  une  longe  de 
fil ,  large  de  trois  doigts  ,  fort  épaiffe  &;  longue 
de  trois  ou  quatre  toifes  ,  dont  on  fe  fert  pouf 
abatre  un  cheval  ,  ou  pour  lever  fes  jambes 
dans  un  travail  ,  pour  faciliter  plufieurs  opéra- 
tions de  Maréchal. 

Plate-longe.  [  Lora  vecioris  fellarii.  ]  Terme  de 
Chaffe.  C'eft  une  bande  de  cuir  longue  ,  qui  fe 
met  au  cou  des  chiens  qui  courent  trop  vite 
pour  les  arrêter.  On  les  apelle  auffi  Bricoles. 

Platille  ,  /.  /  Efpéce  de  toile  de  lin 
très-blanche  ,  qu'on  fabrique  en  France  &  en 
Siléfie  &  qu'on  envoie  en  Efpagne  ,  en  Amérique 
&  en  Afrique.  Les  platilles  fe  vendent  en  petites 
pièces  ,  &  les  Efpagnols  leur  ont  donné  ce  nom. 

Platine  ,  f.  f  [  Difcus  planus  œneus.  ] 
Rond  de  cuivre  avec  des  pieds  de  fer  ,  fur 
lequel  on  acommode  &  on  feche  le  linge, 
(  Border  une  platine.  Monter  une  platine.  ) 

Platine.  [  Lamella.  ]  Terme  ^Imprimerie.  C'eft 
un  morceau  de  fer  ou  de  fonte  quarré  qui  eft 
ataché  à  la  boite  de  la  preffe  ,  qui  pofe  fur  le 
timpan  lorfqu'on  imprime.  (  Sans  la  platine  on 
ne  fçauroit  imprimer.  ) 

Platine.  [  Lamina  cenea.  ]  Terme  ai  Horloger. 
Petite  plaque  déliée  qui  foutient  les  roués  de 
la  montre.  II  y  a  dans  une  montre  ,  la  platine 
des  piliers  ,   &  la  platine  du   balancier. 

Platine  de  loquet  [  Lamina  peffidi  verfatilis.  ] 
C'eft  une  manière  de  plaque  de  fer  plate  & 
déliée,  attachée  à  la  porte  au -deffus  de  la 
ferrure. 

Y 


I70  PL  A. 

P latins.  {  Lamina  jîannea.']  Terme  de  Pâtiàer. 
Ouvrage  d'étain  compofc  d'un  pié  Si  d'une 
plaque  d  étain  qui  eft  fur  la  boutique  du  pâticier, 
&  qui  fert  à  foutenir  les  claions  chargez  de 
pâticerie  &  à  parer  la  boutique  ,  avec  les 
montres  qai  font  de  côté  &  d'autre. 

Platine.  On  apelle  la  platine  cCun  moulin  à 
fucre  ,  une  pièce  de  fer  acéré  ,  longue  de  fix 
pouces  &■  large  de  trois  ,  fur  le  milieu  de 
laquelle  on  a  pratiqué  deux  ou  trois  enfonce- 
mens  ,  pour  recevoir  la  pointe  du  pivot  du 
grand  rôle.  Elle  s'emboite  dans  ce  qu'on  apelle 
la  tahli  du  moulin. 

Platine  ,f.f.  [  Difcus  planus  œncus.l  Platine 
de  piflolet  ,  de  fufil  ,  où  s'attache  le  reiïort 
&  le  chien. 

Platitude  ,  f.f.  [  Stili  kumilitas.]  Ce 
qui  fait  qu'un  ftile  eft  plat,  (  L'Analyle  de  Job 
qu'on  a  imprimé  depuis  peu  ,  paroît  à  quelques- 
uns  d'une  grande  platitude.  ) 

Plâtras,  Plastras  ,  (  P  l  St  r  as.  )  /  w. 
[  Rndera.  ]  L'un  &C  l'autre  s'écrit ,  mais  on  pro- 
nonce plâtras.  Le  plâtras  eft  un  morceau  de 
plfjtre  qui  a  été  employé.  (Un  gros,  ou  petit 
plâtras.    Abatre  des  plâtras.  ) 

Plâtre  ,  Piastre  ,  (PlAtre.)/^  m.  [Gypfum.] 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  plâtre. 
Le  plâtre  eft  une  forte  de  pierre  cuite  &  mife 
en  poudre  avec  une  batte.  (Faire  du  plâtre. 
Battre  du  plâtre.  )  Les  Maçons  difenî  ,  remuer 
le  plâtre.  C'eft  le  remuer  avec  la  truelle  dans 
l'eau.  Gâcher  le  plâtre.  C'eft  le  remuer  avec  la 
truelle  ,  &c. 

Le  village  au-defliis  forme  un  amphiteâtre  , 
L'Habitant  ne  connoît  ni  la  chaux  ni  le  plâtre. 

Defpréaux.  ) 

^^  Le  Père  Labbe  le  dérive  du  Grec  ou 
du  mot  plafmare  que  l'on  trouve  dans  l'Ecriture, 
qui  a  donné  lieu  à  nos  Ancêtres  d'apeller  phitrc 
toute  forte  de  terre  propre  à  mettre  en  œuvre. 

Plâtre.  \_CiruÇa.\  Se  dit  aufîi  de  la  cerufe 
dont  les  femmes  fe  fardent.  La  vieille  Madame  N. 
a  toujours  deux  doigts  de  plâtre  fur  le  vifage. 

D'Aviler  a  fait  mention  dans  fon  Diflionnaire 
d'Archïteôure  de  plufieurs  fortes  de  plâtres  , 
fuivant  fes  diférentes  qualitez  ,  comme  plâtre 
cru ,  qui  eft  la  pierre  de  plâtre  propre  à  cuire. 
Plâtre  gras ,  qui  eft  cuit  à  propos  &  doux  à 
manier.  Plâtre  blanc  ,  celui  dont  on  a  ôté  le 
charbon  dans  la  plâtriére.  Plâtre  verd ,  celui 
qui  n'étant  pas  affez  cuit ,  fe  prend  trop  tôt 
en  le  gâchant  &:  fe  diffout  ,  ou  ne  fait  pas 
corps.  Plâtre  éventé  ,  celui  qui  ayant  été  long- 
tems  à  l'air ,  a  perdu  fa  bonne  qualité ,  fe  pul- 
verife ,  s'écaille  ,  fe  gerfc  ,  &  ne  prend  point. 
Plâtre  mouillé ,  celui  qui  ayant  été  expofé  à  la 
pluïe  ,  n'eft  plus  d'aucune  valeur. 

Tirer  un  plâtre  fur  quelcun,  C'eft  prendre  la 
figure  de  fon  vifage  avec  du  plâtre  préparé 
pour  cet  éfet.  On  apelle  abfolument  plâtre , 
une  figure  ainfi  tirée.  (  Je  n'ai  pas  le  portrait 
d'un  tel,  mais  j'ai  fon  plâtre.)  On  apelle  auffi 
plâtres  ,  toutes  les  figures  tirées  en  plâtre. 
(Il  a  acheté  des  plâtres  fort  curieux.) 

■{"  Battre  quelcun  comme  plâtre.  [  Egregii  ali- 
quem  excipere.  )  C'eft  le  battre  dos  &  ventre. 

Plâtrer,  Plastrer  ,  (Plutrer.)  v.  a. 
[  ^yp!^''^-  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on 
prononce  plâtré.  C'eft  enduire  déplâtre.  (Plâtrer 
un  tonneau  d'huile,  )  Plâtrer  fon  vifage  ,  c'eft 
fe  farder. 
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*  Plâtrer  fes  défauts.  [  f^itia  ohtegcre.  ]  C'eft 
les  couvrir  &  les  cacher  par  de  belles  aparences. 
Plâtre'  ,  Platre'e  ,  (  PLaTRE'  ,  e'e.  ]  On 
apelle  un  cœur  plâtré, vn  cœur  hypocrite.  Une  paix 
plâtrée  ,  une  réconciliation  plâtrée  :  Une  paix  ,  une 
réconciliation  qui  n'eft  pas  folide  ,  qui  ne  paroit 
pas  durable.  (Ils  ont  fait  une  paix  plâtrée.) 

Plâtreux  ,  Plâtreuse,  (PLâTREux,  euse.) 
adj.  On  ne  le  dit  gueres  que  d'un  terrein  mêlé 
d'une  efncce  de  craïe  rouge.  (Un  terrein  plâ- 
treux ,  une  terre  pîâtreufe.  ) 

Plâtrier  ,  Plastrier  ,  (  PLaTRiER.  )  f  m. 
(  Gypfarius.  )  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on. 
prononce  plâtrier.  Le  plâtrier  eft  un  ouvrier  qui 
fait  le  plâtre.  (  Nous  trouvâmes  fix  grands 
plâtriers  tous  nuds.  Fait.  l.  lo.) 

Platriere  ,  Plastriere,  (Plhtriere.)  f.f, 
[  ^ypfi  fodina.  ]  L'un  &  l'autre  eft  bon  ,  mais 
on  prononce  ,  platriere.  C'eft  le  lieu  où  l'on 
fait  le  plâtre. 

Platrouer,  (^Vi.^TT^ove.K,^fm.[Gypfarium.'\ 
Inftrument  de  Maçon  pour  pouffer  la  brique  ou 
la  pierre  avec  le  plâtre  dans  les  trous  ,  quand 
on  fait  quelque  ouvrage. 

Plat  TE  s.  \_  Bifantium  numifma.l  Terme  de 
Blason.  Se  dit  quelquefois  d'un  bezant  d'argent. 
Il  porte  de  gueules  à  trois  plaites  d'argent. 
Acad.   Franc. 

Platte.  [  Lemhus  planus.  ]  Efpéce  de  grand 
bateau  qui  eft  plat,   Acad.   Franc. 

Plausible  ,  adj.  [  Plaufibilis  ,  probandus ] 
Il  vient  du  Latin  plaufwiUs.  Prononcez  plofible. 
Qui  peut  être  aplaudi.  Qui  mérite  de  l'aprobation. 
(  C'eft  une  opinion  fort  plaufible.  ) 

*Plausibilite',//.  [  Pldufibilitas.  ]  II 
ne  fe  dit  que  dans  le  ftile  dogmatique.  (Cette 
doûrine  a  quelque  peu  de  plaufibilité.  ) 

PLE. 

Ple'beÏen  ,  Ple'beÏenne  ,  adj.  [  Plebelus.  ]  Il 
vient  du  Latin.  Il  ne  fe  dit  qu'en  pai*|ant  des 
anciens  Romains.  Et  il  fignifie  qui  eft  du  peuple. 
Les  anciens  Romains  étoient  divifez  en  trois 
Ordres  ;  de  Sénateurs  ,  de  Chevaliers  &  de 
Plébéiens.  (  Il  étoit  d'une  race  ou  d'une  famille 
plébéienne  ,  c'eft-à-dire,  qu'il  n'étoit  pas  noble.) 

Plèbe'  ,  Plebe'e  ,  adj.  Ce  mot  n'eft  en 
ufage  qu'au  féminin  ,  &  fignifîe  bas  ,  populaire. 
(  Fuyons  ces  exprefiions  que  Malherbe  apelle 
plebées ,  auftl  bien  que  celles  qui  s'apellent 
Phœbus.    S.  Evremont.  ) 

P  L  e'b  i  s  c  I T  E  ,  /  /».  Loi  portée  par  le  peuple. 

Pléiades,/./  [  Pléiades.  ]  Terme  A'AJlro- 
nomie.  Ce  font  iept  étoiles  qui  font  au  derrière 
du  figne  du  Taureau.  (  Le  lever  des  Pléiades 
eft  vers  la  fin  du  Printems  ,  &  vers  le  commen- 
cement de  l'Eté.  C'eft  pourquoi  elles  marquent 
le  tems  propre  à  la  navigation.  ) 

*  Pléiade  poétique.  On  apelloit  ainfi  fept  Poètes 
Grecs  qui  étoient  en  réputation  du  tems  de 
Ptolomée  Philadelphe ,  qui  furent  apellez  Pléiades 
à  caufe  du  nombre  des  {q.^X  étoiles  qui  portoient 
ce  nom  ,  Voïez  Foffîus  ,  Traité  des  pocics  Grecs. 

Quelques-uns  ont  crû  que  cette  pléiade  étoit 
compofce  de  fept  poètes  tragiques,  dont  voici 
les  noms  :  Sofithée  Licophron  ,  Alexandre  , 
iEantide  ,  Sofiphancs  ,  Philicus  ou  Philifcus  , 
&  Homère ,  furnommé  le  jeune.  Le  Fevre , 
dans  fcs  vies  des  Poëres  Grecs  ,  croit  que  la 
véritable  Pléiade  Grecque  étoit  compofée  de 
Théocritc ,  Nicandre  ,  Lycophron ,  Calllmachns, 


P  L  E. 

Apollonius ,  Aratus  &  Homcre  le  tragique  ,  ou 
Homère  le  jeune.  L'origine  de  cette  pk-iade 
Grecque  fc  trouve  dans  l'hiftoire  fabuleufe 
d'Atlas,  qui  eut  fept  filles,  Maia,  Elertre, 
Taygeté ,  Aftérope,  Mérope,  Alcyoné  &  Céleno, 
lefquelles  ,  fi  l'on  en  croit  les  Poètes  ,  ont  été 
changées  en  autant  d'étoiles ,  que  les  Agronomes 
ont  placées  dans  la  tête  du  Taureau,  il  y  a 
aparence  qu'Atlas  Ayant  découvert  le  premier 
ces  fept  étoiles  ,  il  leur  donna  le  nom  de  les 
filles. 

La  Pléiade  poétique  Françoifc  ,  formée  par 
Ronfard,  étoit  compofée  de  Ronfard,  .loachim 
du  Bellay,  Pontus  de  Tyard  ,  Jodclle  ,  Belleau, 
Bayf  &  Dorât. 

^  Pleige.  [  Fide-juffor  ,  fponfor.  ]  Terme  de 
Pratique.  Caution  ,  répondant  qui  s'oblige  de 
repréfenter  quelcun  ou  de  payer  pour  lui.  (  Il 
s'efl  rendu  pleige  pour  fon  ami.  ) 

^y"  Ple'gemens.  Ce  terme  eft  en  ufage 
dans  la  coutume  de  Bretagne  ,  où  il  fignifie 
complainte ,  c'eft-à-dire  ,  la  plainte  qu'un  pofTcf- 
feur  forme  contre  celui  qui  le  trouble  dans  la 
poffefîion.  La  coutume  d'Anjou  met  quelque 
diférence  entre  pU^ement  ,  aplc'^cment.  Voïcz 
l'article  19.  Il  eft  dans  l'article  103.  de  la 
coutume  de  Bretagne  ,  &  je  fera  le  plégcment 
dedans  l'an  &  le  jour  du  trouble  fait  ou 
commencé.  Selon  Ragueau  fe  plciger ,  c'efl  fe 
complaindre. 

^Pleiger,  V.  n.  [  Fide-  juberc  ,  f pondère.  ] 
Se  rendre  pleige.  Cautionner  en  Juftice.  (  Il  a 
pleige  fon  valet.  ) 

Plein  ,  f.  m.  [  Plenus.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Philofophes  ,  &  veut  dire  ce  qui  eft  opofé  au 
vuide.  (  On  demande  en  Philofophie  fi  les  corps 
fe  peuvent  mouvoir  dans  le  plein.  Les  Gafi"en- 
diftes  foutiennent  qu'il  n'y  peut  avoir  de 
mouvement  dans  le  plein  ,  èc  qu'il  faut  néçef- 
fairement  admetre  de  petits  viùdcs.  Et  les 
Cartefiens  font  d'un  fentiment  contraire. 

Que  Rohault  vainement  feche  pour  concevoir 
Comment  tout  étant  plein ,  tout  a  pu  i'e  mouvoir. 

Defpré.iux.  ) 

Plein  ,  f.  m.  [^  Plenitudo.  ]  Terme  de  Maître 
à  écrire,  C'eft  une  certaine  largeur  ou  grofi"eur 
du  trait  de  plume  ,  félon  que  la  plume  eft 
maniée  diféremment.  (  Il  y  a  quatre  fortes  de 
pleins  ;  le  plein  parfait  ,  le  plein  imparfait  ,  le 
demi-plein  &  le  délié.  Barbe  d'or ,  Traité  de 
l'Ecriture.  ) 

Le  plein  de  la  Lune.  La  pleine  Lune.  [  Pleni- 
lunium.  ]    Voiez   Lune. 

Plein  ,  y.  m,  [  Scrobs  corlaria.  ]  Terme  de 
Taneur.  Efpéce  de  cuve  ou  de  cuvier  dans  terre  , 
où  il  y  a  de  l'eau  &  de  la  chaux  pour  mètre 
les  cuirs.  (Vieux  plein.  Plein  neuf.  Nouveau 
plein.  ) 

Plein-Chant, f.  m.  \^Planus  camus."]  Il  confi,fte 
à  fçavoir  &  connoître  les  notes  ,  &  les  fçavoir 
entonner ,  &  à  fçavoir  joindre  au  ton  des  notes 
les  paroles  qui  doivent  être  chantées  ,  qui  eft  ce 
qu'on  apelle  d'ordinaire  chanter  la  lettre.  (Apren- 
dre  le  plein-chant.  Sçavoir  le  plein  -  chant.  )  Ce 
mot  plein-chant ,  eft  confacré  à  exprimer  le  chant 
ordinaire  de  nos  Eglifes.  C'eft  une  forte  de 
miifique  d'un  goût  affez  particulier  &  quelque- 
fois très-bifarre.  Elle  a  un  caraftere  mille  & 
ferieux  ;  l'expredion  ne  lui  manque  pas ,  elle 
eft  même  fupérieure  a  bien  des  égards  à  celle 
de  la  vraie  mufique.  Il  y  a  tel  morceau  ds 
Ttme  III, 


P  L  E.  171 

plein-chant  dont  nos  plus  habiles  compofiteurs 
auroient  peine  à  égaler  l'énergie. 

Plein  ,  pleine  ,  a.lj.  [  Pknus  ,  refertut.  ]  Qui 
eft  rempli.  Qui  n'a  point  de  vuide  fort  fcnfible. 
Bouteille  pleine  de  vin.  Si  tout  eft  plein  dans 
le  monde,  comment  les  corps  fc  peuvent -ils 
mouvoir  ? 

Plein  ,  pleine  ,  adj.  [  Abundans  ,  copiofus.  ] 
Abondant  ,  qui  a  quantité  d'une  chofe.  (  Un 
corps  plein  d'humeurs.  Un  champ  plein  d'épines 
&  de  chardons.)  On  dit  au  même  fens  d'un 
homme  ,  qu'i/  ejî plein  d'efprït.  (  Une  Ille  pleine 
de  richefl"es. 

Le  fouper  hors  du  chœur  chaffe  les  Chapelains ,' 

Et  de  Chantres  buvans  les  cabarets  font  pleins. 

Dcfprédux.  ) 

|3°  L'Editeur  des  nouvelles  Remarques  de 
Vaugelas  a  raporté  celle-ci,  page  251.  Malherba 
s'eft  fervi  de  cette  façon  de  parler  ,  plein  de 
bonne  mine  ,  &c  après  lui  M.  de  Gonibcrville 
dans  fon  Polexandre  ,  mais  elle  ne  vaut  rien  ; 
je  ne  fçai  fi  c'eft  fimplement  parce  qu'elle  n'eft 
pas  en  ufage  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon 
que  je  n'ai  pas  encore  trouvée  ,  car  on  dit , 
plein  de  majcfié.    Ronfard. 

Un  port  humblement  doux ,  mais  plein  de  majefli. 

On  dit  audi  plein  de  bon  fens. 

*  Il  ejl  plein  de  vie.  C'eft-à-dire  ,  il  vit  encan 
&C  il  fe  porte  bien. 

Plein  ,  pleine.  [  Fœta.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  femelles  de  quelques  animaux  Sz 
veut  dire  :  qui  a  un  ou  plufieurs  petits  dans 
le  ventre.  (  Chate  pleine.  Chienne  pleine. 
Laie  pleine.  ) 

Plein  y  pleine.  [  Frequens.  ]  Ce  mot  étant 
immédiatement  précédé  de  la  prépofision  en  , 
fe  dit  en  parlant  de  certains  lieux  publics  &  de 
quelqu'autre  chofe  ,  &  en  défigne  com.me  le 
lieu.  (En  plein  Palais.  C'eft  ce  que  les  Latins 
apellent  frequcnti  curid.  En  pleine  Sorbonne. 
Pafcal ,  l.  i.  En  plein  Sénat.  Ablanc.  En  plein 
marché.  En  pleine  rue.  Scaron.  C'eft-à-dire , 
au  milieu  de  la  rue  ,  dans  la  rue.  En  pleine 
paix,  c'eft-à-dire,  au  milieu  de  la  paix  ;  la  paix 
étant  faite,  tout  étant  en  repos.  En  plein  midi. 
En  plein  jour.   En  plein  marché.  Ablanc.  ) 

*  Plein  ,  pleine.  [  Integer ,  abfolutus.  ]  Entier.' 
Abfolu.  (  Pleine  autorité.  Plein  pouvoir.  Pafc, 
Pleine  puiflance.    De  plein  droit.  Ablanc.  ) 

Plein  ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon  ,  pour  les 
armes  pleines  d'une  Maifon  ,  c'eft  en  porter 
les  Armes  fans  les  écarteler  &  fans  brifure. 
On  dit  auffi  d'une  Maifon  qui  ne  porte  qu'un 
émail ,  ou  qu'une  couleur  dans  l'écu  de  fes 
Armes  ,  ocelle  porte  d'or  plein  ,  de  gueules 
plein, 

*  Donner  à  pleines  mains.  \_Plenis  manibus  dare.l 
C'eft  donner  abondamment  &  libéralement. 

*  On  dit  d'une  plante  qu'elle  eft  en  pleine 
terre.  \_Plcno folo.]  pour  dire  qu'elle  n'eft  pas 
dans  une  caiffe.  Q"'""  arbre  eft  en  plein  vent, 
pour  dire  qu'il  n'eft  pas  en  efpalier  ni  en  buifTon. 
Tailler  en  plein  drap.  [  Sumptïbxis  non  parure.  J 
Bâtir  en  plein  chïrmp  ;  c'eft  n'épargner  point 
aux  chofes  qu'on  a  en  abondance. 

*  En  plein  hyver.  [  Media  hyeme.  ]  C'eft-à-dire,' 
au  plus  fort  de  l'hyver. 

*  Pleine  marée.  [  yEfus  altiorl]]  C'eft  lorfqu© 
!e  flux  eft  le  plus  haut. 
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*  En  pUînt  mer.  [  Aptrto  œquorc.  ]  C'eft-à-dire, 
loin  des  côtes. 

*  Voguer  à pUinzs  voiles.  [Plexis  velis  navigare.] 
C'eft-à-dire ,  avec  un  vent  fort  &  favorable. 

*  Crier  à  pleine  tête.  [  Summà  contentione  cla- 
mare.  ]  C'eft  crier  de  toute  fa  force. 

*  Franchir  un  fo(fé  de  plein  faut.  [  Uno  fallu 
fofam  inflire.]  C'eft- à -dire  ,  le  paffer  d'un 
feul  faut. 

*  Etre  plein  de  fa  grandeur.  [  Superbire.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  en  être  enorgueilli.  Racine ,  Iphig.  a.  i . 

*  Ilejl  plein  de  lui-même.  [  Bene  defe  exijîirnat.] 
C'eft-à-dire ,  il  a  un  peu  trop  bonne  opinion  de 
lui-même. 

Balzac  dit  ,  cet  homme  ,  Monfieur  ,  tout  plein 
du  Louvre ,  de  Fontenebleau ,  de  Saint-Germain, 
ne  paroît  que  cercles  ,  que  ruelles. 

Plein  ,  pleine.  [  Compaclus.  ]  Terme  de  Vanier. 
C'eft  toute  la  befogne  qui  n'eft  pas  à  jour. 
(Panisr  plein.  Befogne  pleine.) 

Tant  plein  que  vuide.  Terme  de  Maçon.  On 
toife  un  bâtiment  tant  plein  que  vuide  ,  c'eft- 
à-dire  ,  aufli  bien  l'efpace  oii  font  les  portes  & 
les  fenêtres  que  les  gros  murs. 

Le  plein  du  mur.  C'eft  le  malfif  du  mur. 
A  plein  ,   adv.    [  Prorsùs  ,  omninb  ,  penitùs.  ] 
Entièrement.  Tout-à-fait.    (  Il  fe  retira  dans  fa 
tente  ,  d'où  il  découvroit  à  plein  l'armée.  Faug. 
Quinte  Curce ,  liv.  4.   ch.    Z2.] 
Tout  plein.  Voiez  Tout. 
Plein-Chant ,  f.  m.   Voïez  plus  haut. 
On  dit  ,  à  pur  &  à  plein  ,   façon  de  parler 
qui  lignifie  tout-à-fait  ,  entièrement ,  &   qui  n'a 
gueres  d'ufage  qu'en   cette  phrafe.  (  Il  a  été 
abfous  à  pur  &  à  plein.  Acad.  Franc.  ) 
Ce  vin  fent  la  framboife  à  pleine  bouche. 
On  dit  que    la  mefure   eft   pleine.    [  Menfura 
conferta.  ]  Quand  un  homme  a  commis  tant  de 
crimes  ,  qu'il  attire  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu. 
|;3"  Plein  fief  de  Haubert  en  la  Coutume  de 
Normandie  ,  qui  eft  de    toute  prééminence ,  à 
la  diférence  de  ceux  qui  font  du  tiers  ,  quart , 
cinquième    &    feptiéme   de  Haubert  Ragueau. 
Plein  poffeffoire  ,  c'eft ,  dit  Ragueau  ,  la  pleine 
maintenue  &  garde  que  l'on  adjuge  à  une  des 
parties  ,  &  diférente  de  la  recréance ,  qui  n'eft 
pas  provifoire. 

Pleinement  ,  adv.  [  Omninh  ,  plani  ,  integrl.'\ 
Abondamment  ,  tout-à-fait ,  entièrement.  (  On 
l'a  pleinement  farisfait.  ) 

PleÏon  ,  y^  m.  [  Palea  in  fafciculos  ligata.  ] 
Les  Nafiers  de  Paris  apellent  pleion  ,  de  la  paille 
botée  qu'on  vend  chez  les  Chandeliers  pour 
mettre  dans  les  paillaftes  de  lit  ,  &  dont  fe 
fervent  les  Natiers  pour  faire  les  nates  &  les 
chaifes  de  paille.  Les  gens  qui  ne  font  ni  Chan- 
deliers  ni  Natiers  &  qui  ne  parlent  pas  dans  les 
termes  de  l'art  ,  apellent  bores  de  paille  ce  que 
les  autres  zpellcnt  pleion.  (Voilà  de  bon  pleion.) 
Pleion.  [  Vimen.  ]  Terme  de  Jardinier.  C'eft 
de  la  paille  de  feigle  ,  longue  &  ferme  ,  dont 
on  couvre  les  petites  falades  fur  couche  ,  & 
dont  on  fait  les  paillaffons.  On  fe  fert  aufti  de 
pleïons  pour  lier  la  vigne.  Quint.  Jardins  fruit. 
P  L  e'n  I  F  K.  ,  P  L  e'n  I  E  R  E  ,  adj .  [  Plcnarius.  ] 
Terme  d'EgliJe  ,  qui  veut  dire  entier  &  parfait. 
Le  mot  de  pUnier  ne  fe  dit  guère  c^ia  féminin. 
(  Indulgence   pléniere.  ) 

Plénicr.  Souffre  encore  d'autres  aplications. 
(  Les  Rois  tenoicnt  autrefois  leur  Cour  plé- 
niere. )  Il  y  a  eu  un  Concile  plénicr  en  Afrique, 
oii  le  Baptême    donné  par  les   hérétiques  fut 
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déclaré  valide.    Un   vifage  plcnier  ,  pour  dire 
gros  &  gras.   Dubois. 

Plenipotentiere.  [  Legatus  cum  fummâ 
potefiate.  ]  Ce  mot  eft  écorché  du  Latin.  Pro- 
noncez pUnipotcnciere.  C'eft  l'Envoyé  d'un 
Souverain  qui  a  un  plein  pouvoir  pour  quelque 
négociation  ,  &  pour  faire  quelque  traité  de 
paix ,  ou  autre  acord.  (  La  première  chofe 
qu'on  examina  dans  les  conférences  ,  ce  furent 
les  pouvoirs  des  Plénipotentiaires.  ) 

Plénitude  ,yi y]  [Abundantia,  redundantia.'\ 
Terme  de  Médecin.  On  apelie  plénitude  lorfque 
les  veines  font  remplies  d'une  telle  quantité  de 
fang  ,  qu'elles  en  fouffrent  violence  &  font 
quelquefois  en  danger  de  fe  rompre.  Degori. 
(  Il  y  a  plénitude  dans  fes  vaiffeaux.  )  On  dit 
aufii  ,  plénitude   d'humeurs. 

Plénitude.  [  Perficlio.  ]  Pleine  &  entière  per- 
feftion.  Acompliffement  plein  ,  entier  &  parfait. 
(  L'Epifcopat  eft  la  plénitude  &  la  fouveraineté 
fpirituelle  du  Sacerdoce.  La  Sainte  Vierge  a 
eu  une  plénitude  de  grâces.  ThomaJJin  ,  difcipliru 
de  l'EgUfe.  ) 

Pléonasme  ,  f.  m.  S^Pleonafmus  ,  verborum 
rzdundantia.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  eft 
im  terme  de  Rétorique.  Mots  inutiles- &  fuperflus 
dans  un  difcours  ;  façon  de  parler  par  laquelle 
il  femble  qu'on  s'explique  en  plus  de  mots 
qu'il  n'étoit  nèceffaire.  Il  y  a  des  ouvrages 
très-volumineux  que  l'on  reduiroit  à  quelques 
pages ,  fi  l'on  en  retranchoit  tous  les  pléonafmes. 
Quintilien  ,  lib.  8.  cap.  J.  traite  de  pléonafme 
cette  locution  ;  J'ai  vu  de  mes  propres  yeux; 
parce  que  ,  félon  lui ,  c'eft  affez  de  dire  ,  j'ai 
vu.  Ego  oculis  meis  vidi  ;  fatis  eft  enim  ,  vidt. 
Mais  il  faut  convenir  que  l'on  exprime  biea 
mieux  la  vérité  du  fait  que  l'on  avance  comme 
vrai ,  parce  qu'on  l'a  vu.  J'ai  vCi,  oui ,  j'ai  vîi 
de  mes  propres  yeux. 

Pléthore  ,  f.  m.  Terme  de  Médecine, 
Répletion  d'humeurs,  qui  fe  dit  particulièrement 
du  fang  ,  &  ensuite  des  autres  humeurs.  Ce 
mot  vient  de  wA^.'w  ,  je  remplis  ,  ou  je  fuis  plein. 
Pleurant  ,  adj.  [  Flens  ,  lacrymans.  ]  Qui 
jeté  des  larmes.  (Il  a  un  œil  toujours  pleurant 
à  caufe  de  fa  fiflule.  ) 

Pleure,/;/  [  Succingens.  ]  Terme  ÔlAjui- 
tomie.  Côtes  ou  os  de  la  poitrine ,  qui  forment 
une  efpèce  de  voûte  aux  cotez  de  la  poitrine. 
Degori.  Ou  plutôt  wvit  membrane  qui  environne 
toutes  les  parties  contenues  dans  la  poitrine. 
Elle  eft  très-mince  ,  mais  cependant  très-forte, 
(Pleure  entamée.  ) 

Pleurer,  V.  rt.  [  Flere  ,  lacrymari.  ]  Jeter 
des  larmes.  Répandre  des  pleurs.  (Loin  de 
blâmer  vos  pleurs  ,  je  fuis  prêt  de  pleurer.  Je 
pleure  &  je  loupire  ,  &  je  oe  reçois  aucun 
foulagcment.  Foit.  poéf.  ) 

Pleurer  à  chaudes  larmes.  [  Effufis  lacrymis.  ] 
Pleurer  de  joye.  \_Pra:  gaudio  lacrymas  efiundcre.  ] 
C'eft  être  fi  vivement  touché  d'une  joye  inté- 
rieure,  que  ce  mouvement  émeuve  le  cerveau, 
de  forte  qu'on  jeté  quelques  larmes  ,  car  on 
pleure  de  joye  comme  de  triftcfTe.  Ces  mots  , 
pleurer  de  joye  ,  f.gnifient  aufli  nre  fi  fort  que 
les  larmes  en  viennent  aux  yeux. 

Pleurer  comme  unej'emm.e.  [  Lacrymas  commodare 
lugenti.  ]  Se  mettre  à  pleurer  ,  c'eft-à-dire , 
commencer  à  pleurer.    Faire  pleurer. 

^"  La  plupart  des  femmes  pleurent  quand 
il  leur  plaît.  Juvenal  a  eu  raifon  de  dire  dans 
fa  fixiéme  fatire  ,  que  les  larmes  fe  préfenteat 
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aux  yeux  des  femmes  tous  les  momens  du  jour; 
&  qu'elles  font  toujours  au  guet  ,  en  atendant 
l'ordre  d'en  fortir  : 

Ubcribus  femper  Ucrymis  ,  femperque  paratis 
In  flatione  fua  ,  atque  expeiluntihus  illam 
Quo  pldceat  manare  modo. 

Les  pleurs  atendriffent  les  cœurs  les  plus  durs 
&  les  plus  indiférens. 

Les  fots  qui  pleurent  à  propos 
Sont  toujours  préférez  aux  difeurs  de  bons  mots. 

Pleurer  comme  un  veau  ,  comme  une  vache.  C'eft 
pleurer  excefîivement.  On  le  dit  ordinairement 
de  ceux  ou  celles  qui  pleurent  pour  une  choie 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

Pleurer  v.  a.  [  Aliqutm  plorare.  ]  Ce  verbe 
fe  prend  aufll  dans  un  fens  aûif.  (  Car  on  dit , 
pleurer  quelcun  ,  pleurer  la  mort  de  fon  ami  , 
c'eft-à-dire ,  à  caufe  de  la  mort.  ) 

On  dit  d'un  avare,  au  il  pleure  le  pain  qu'il 
mange  ,  pour  dire  qu'il  fe  plaint  fa  nourriture  , 
&  qu'il  dépenfe  à  regret  ce  qu'il  lui  faut  pour 
fe  nourrir. 

On  dit  que  les  yeux  pleurent  à  quelcun,  [  Stillant 
lacrymx  ex  oculis ,  ]  lorfqu'il  a  une  fiftule  lacri- 
male  ,  ou  que  quelque  fluxion  lui  a  fait  tomber 
de  l'humidité  des  yeux.  En  ce  fens  on  dit  , 
des  yeux  pleurans. 

*  Pleurer ,  v,  n.  [  Snllare  lacrymas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  au  figuré  de  la  vigne.  C'eft- à -dire,  qu'au 
mois  d'Avril  ,  le  tems  s'étant  adouci ,  la  fève 
monte  en  abondance  ,  &  il  fort  des  goûtes 
d'eau  ,  comme  des  larmes ,  par  l'endroit  où  l'on 
a  taillé  la  vigne.  (  La  vigne  commence  à  pleurer.) 
Il  fe  dit  de  quelques  arbres  qui  jetent  des  fucs 
&  des  gommes. 

Pleures, yr/  Ce  font  les  laines  qui  fe 
coupent  fur  la  bête  après  qu'elle  eft  morte  , 
&  qui  font  d'une  très  mauvaife  qualité. 

Pleurésie,'/;/^  [  Pleuritis  lateralis  dolor.'\ 
Terme  de  Médecin.  C'efl  une  inflammation  de 
la  pleure  ou  de  la  membrane  qui  environne 
les  côtes.  Degori.  (  Il  efl  mort  d'une  pleurefie. 
Avoir  une  pleurefie.  On  a  acoûtumé  de  feigner 
pour  la  pleurefie.  )   Voïez  Pleure. 

Fauffe  pleurefie.  C'ell:  une  douleur  de  côté 
caufée  par  l'inflammation  &  l'irritation  des 
parties  voifines  de  la  pleure.  (  Il  eft  attaqué 
d'une  fauffe  pleurefie.  ) 

Pl  E  u  R  ET  I  CLU  E  ,  adj,  [  Plcuriticus.  ]  Celui 
ou  celle  qui  a  une  pleurefie.  Danet. 

Pleureur,  yi/72.  [  Plorator  ,  facilis  in 
lacrymas.  ]  Celui  qui  pleure.  Celui  qui  pleure 
aifément.   (  Un  petit  pleureur.) 

Pleureuse  .,  f.  f.  [  In  lacrymas  mollis.  ] 
Celle  qui  pleure  facilement.  (  Une  petite  pleu- 
reufe.  ) 

Dès  que  j*aî  quelque  chofe ,  elle  en  efl  envieufe  , 
Si  je  la  contredis,  ell«  tait  la  pkurcufe, 

Bourf.   Efop.  ) 

Pleureuses.  \^Prœficœ.'\  C'étoit  ,  parmi 
les  Anciens  ,  des  femmes  qui  dans  les  funérailles 
acompagnoient  le  convoi  d'un  illuftre  mort ,  & 
pleuroient  la  perte  qu'on  faifoit  d'une  perfonne 
confidérable. 

^T^  Les  Romains  perfuadez  que  les  larmes 
ne  font  pas  toujours  des  marques  fidèles  d'une 
véritable  douleur  ;  pour  s'épargner  la  peine  de 
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feindre  une  afliâion  extérieure  dans  les  funé- 
railles de  leurs  parcns  ou  de  leurs  amis  ,  éta- 
blirent l'ufagc  d'un  cœur  de  Pleureufes  ,  qu'ils 
plaçoicnt  à  la  tcte  du  convoi  ,  &  qui  par  des 
chants  lugubres  &  par  des  larmes  afeftécs  , 
tâchoient  d'émouvoir  le  Public  en  faveur  du 
mort  que  l'on  conduifoit  au  bûcher.  Elles 
avoient  à  leur  tête  une  femme  qui  rcgloit  le 
ton  fur  lequel  elles  dévoient  pleurer  ;  on  les 
apelloit  Prœficœ  ,  comme  nous  l'aprenons  de 
Feflus.  Prceficce  dicuntur  muiures  ad  lamentandum 
mortuum  conduclA  ,  quce  dant  cœteris  modum  plan- 
gendi  ,  ^uafi  in  hoc  ipfum  prœfeclœ.  Celle  qui 
entonnoit  la  lamentation  étoit  nommée  Prxfica  , 
du  terme  pnufari  ,  parce  qu'elle  commençoit 
à  pleurer  la  première.  Les  autres  étoient  aufli 
nommées  Pr.i'ficci ,  mais  plus  rarement  que  leur 
maîtrefle  ;  &  c'eft  ce  qui  fait  croire  que  Pr.tfica 
ne  vient  pas  de  prxfari  ,  puifque  toutes  les 
Pleureufes  étoient  honorées  de  cette  qualité. 

Lorfque  les  Romains  vouloient  parler  d'eux- 
mêmes  avantageufement ,  ils  prévenoient  leurs 
auditeurs  par  ce  mot  prgfifdne  ;  en  quoi  nous 
les  imitons  encore  ,  lorfque  nous  nous  donnons 
quelques  louanges  ;  car  nous  difons  volontiers, 
cela  fait  dit  fans  vanité.  Nous  lifons  dans  X  Afinaria 
de  Plaute ,  acl.  z.  fc.  4.  que  Leonida  acufé  de 
quelque  tour  de  fouplefTè  ,  commença  fa  jufti- 
fîcation  par  prxfifcine  ,  parce  qu'il  devoit  dire 
du  bien  de  lui-môme  : 

Prccfifcine ,  hoc  nunc  dixerim  ,  nemo  me  et'iam  accufavit 
Merito  mco  ,  neque  me  Athenis  eft  aller  hodie, 
Cui  crcdi  rcRè ,  aquè  puunt. 

Et  comme  les  Pleureufes  afeûoient  de  donner 
de  grandes  loiianges  au  mort ,  elles  fe  fervoient 
d'abord  ,  félon  la  coutume ,  du  terme  prdfifcine  , 
pour  prévenir  les  Speftateurs  6c  attirer  leur 
croyance  ;  d'où  l'on  a  fait  le  mot  prxficx, 
L'Ecriture  nous  fournit  des  exemples  de  ces 
pleurs  publics.  Il  eft  dit  dans  le  chapitre  ii. 
des  Nombres  ,  que  l'on  pleura  trente  jours 
fur  le  corps  d'Aaron  :  Omnis  autem  multitude 
videns  occubui(fe  Aaron  ,  fievit  fuper  eo  triginta 
diebus  per  cunclas  familias  fuas.  Moife  fut  pleuré 
de  mê.me  pendant  trente  jours  par  tout  Ifraël. 
AufTi-tôt  que  le  malade  étoit  expiré,  on  apelloit 
les  pleureufes  ,  que  l'on  plaçoit  à  la  porte  de 
la  maifon  ;  &  s'étant  inftruites  par  les  domef- 
tiques  des  circonfiances  de  la  vie  du  défunt, 
elles  en  compofoient  un  éloge  ,  où  le  menfonge 
&  la  flaterie  n'étoient  pas  épargnez. 

L'art  des  pleurs  confiftoit  dans  l'aftion  &: 
dans  le  chant.  Le  Poète  Lucilius  nous  l'aprend 
par  ces  vers  : 

Mcrcede  qux 

Condufle  fient  alieno  in  funere  ,  Pncfica 
Multo ,  &  capUlos  fcindunt  ,  &  clamant  magis. 

On  reconnoit  d'abord  dans  ces  vers  les  deux 
parties  de  l'art  de  pleurer.  Capillos  fcindunt  , 
voilà  l'aûion  ;  &  clamant  magis ,  voilà  le  chant , 
qu'elles  acommodoient  à  certains  vers  lugubres, 
que  l'on  apelloit  nenix  ,  félon  l'explication  de 
Feftus  :  Nenia  efl  carmen  ,  quod  in  funere  laudandi 
gratiâ  cantatur.  Et  c'eft  ainfi  que  Ciceron  en 
parle  dans  le  fécond  livre  des  Loix  :  Honorw 
torum  virorum  laudes  in  concione  memoranto  , 
eafque  etiam  ad  cantus  ,  ad  tibicinem  profequuntur 
cui  nomen  nenix  ,  quo  vocabulo  etiam  Grxci  cantus 
lugubres  nominant. 

On    comprend  aifément  que  ces  Pleureufes 


,74  P  L  E. 

étoient  vctuiis  de  l'habit  qui  marquolt  ordinai- 
rement le  deiiil  &  l'afliftion  ;  c'étoit  une  robe 
noire  ,  que  les  Romains  apelloient  pulla  ;  &c 
ceux  qui  en  croient  vêtus  ,  étoient  dcfigncz 
par  cette  épithéte  ,  pidlad  ,  dont  Juvcnal  tait 
mention  dans  fa  troilîcme  fatire  : 

Si  mji^na  Âjtunci  cccidit  domtts ,  /lorrida  mater 
Pulldtos  procercs  diffen  vadimonia  praior. 

Augufte  ,  au  raport  de  Pétrone  ,  défendit  à  ceux 
qui  portoient  cet  habit ,  de  fe  préfenter  aux 
Speftacles  :  Sanxic  ne  qnis  puUatorum  in  mcdia 
cava  fcderet. 

Flfureux  ,  Pleureuse  ,  adj.  Qui  pleure 
facilement  de  peu  de  chofe.  On  dit ,  avoir  l'air 
pleureùx  ,  la  mine  pleureufe  ,  prendre  un  ton 
pleureux. 

Avoir  les  yeux  tout  pleureux.  C'eft  les  avoir 
encore  tout  moites  ,  tout  rouges  d'avoir  pleuré. 

Pleureuses,  f.f.  On  apelle  ainfi  de  larges 
manchettes  de  toile  de  Hollande  ,  qu'on  met 
fur  le  revers  de  la  manche  d'un  jufte-au-corps 
dans  les  premiers  tems  d'un  grand  deuil.  (  Il 
porte  des  pleureufes.  Il  a  quite  les  pleureufes.) 

Pleuropneumonie  ,  f.f.  [  Fleuropneumonia.] 
Efpéce  de  pleurefie ,  dans  laquelle  la  pleure  & 
les  poumons  font  enflammez  ,  &  qui  a  la  même 
caufe  que  la  pleurefie.  Acad.  Franc. 

Pleurs.  ,  FUtus  ,  lacrymx.  ]  Ce  mot  eft 
viafculin  ,  &  n'a  point  de  fingulier.  Il  fignifie 
larmes.  Eau  qui  tombe  des  yeux  ,  parce  qu'on 
eft  afligé ,  ou  quelquefois  quand  on  eft  dans  la 
joye  &  à  force  de  rire.  (  Répandre  des  pleurs. 
Voit.  Po'éf  Son  intérêt  lui  arrache  des  pleurs. 
Racine,  Iphigénie  ,  a.  l.  fc.  3.) 

On  ne  dit  pas  des  pleurs  de  joye  ,  quoiqu'on 
û'i(e  pleurer  de  joye  ■  mais  on  dit  des  larmes  dejoyc, 

(  N'.icufez  pas  du  Ciel  les  ordres  rigoureux , 
Et  de  vos  triftes  pleurs  n'arrofez  pas  vos  charmes. 
L'enfant  que  vous  pleurez  jouit  d'un  fort  heureux  ; 
C  eft  plaindre  fon  bonheur  que  de  verfer  des  larmes 

§^  On  ne  dit  -çoint  pleur  au  fingulier.  Alain 
Chartier  a  écrit  autrefois  : 

Hélas,  il  me  fut  trop  meilleur. 
Que  je  pufTe  finir  mon  pUur. 

Mais  l'ufage  eft  à  préfent  pour  pleurs  au  pluriel. 

Pleurs  de  terre.  [  Aquarum  fubterranearum  fll- 
lationes.']  Eaux  de  pluye  qui  coulent  &  qui 
diftillent  entre  les  terres.  (  Ce  font  les  pleurs 
de  terre  qui  ont  tait  fondre  cette  glacière. 
Acad.  Franc.  ) 

q^  On  apelle  ainfi  ,  dit  d'Avilcr ,  les  eaux 
qu'on  ramalTe  de  diverfes  hauteurs  à  la  campagne, 
par  le  moyen  des  puifards  qu'on  fait  pour  les 
découvrir  ,  &  des  pierres  glaifées  dans  le  fond  , 
avec  goulotes  de  pierre  poiu-  les  conduire  à  un 
regard  commun  ,  apcUé  réceptacle ,  où  elles  fe 
purifient  avant  que  d'entrer  dans  un  aqueduc. 

^^  Pleven  E.  Ce  terme  fignifie,  dans  les 
Coutumes  de  Bretagne  &  de  Normandie  ,  la 
même  chofe  que  plége  ,  caution. 

§3*  P  L  E  V I  R.  Donner  caution. 

Pleuvoir  ,  v.  a.  &  v.  /;,  [Pluere  ,  Impluere.  ] 
On  apelle  pleuvoir  ,  toutes  les  fois  qu'il  tombe 
de  l'eau  du  Ciel.  (  U  y  a  deux  jours  qu'il  pleut. 
Il  a  plu  tout  le  jour.  ) 

Les  Barbares  voyant  pleuvoir  de  dards  de 
tous  cotez,  abandonnèrent  la  ville.  Ahlanc.  Arr. 
liv.  3.    [7"''^'*  conjiceri.^ 
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*  Dieu  fera  pleuvoir  les  pièges  fur  les  méchans.' 

*  Les  Barbares  firent  pleuvoir  des  flèches  fur 
les  radeaux.    Faug.  Quint,   liv.  y. 

\  *  Morbleu  ,  comme  il  pleut  là  dehors  , 
failons  pleuvoir  dans  nôtre  corps  du  vin. 
Saint  Amand. 

*  Que  de  biens  &  que  d'honneurs  s'en  vont 
pleuvoir  fur  toi  !  [  Qu.intis  bonis  dilatas  eris  1  ] 
DeJ'prêaiix  ,   Satitre  8- 

^y'  Pleuvoir.  On  dit  depuis  quelque  tems  » 
//  pleut  ici  de  Vennui  ,  en  parlant  d'un  lieu  oii 
l'on  s'ennuie  &  où  l'on  ne  fe  divertit  point  ; 
Malherbe  a  dit  dans  fon  Ode  à  la  Reine  : 

Mais  d'aller  plus  à  ces  batailles 
Où  tonnent  les  foudres  d'enfer  , 
Et  luter  contre  des  murailles 
D'où  plcuvent  la  flamme  &  le  fer. 

Cette  métaphore  eft  noble. 
Desportes   a  donné   un   régime  à  pleuvoir  , 
quoiqu'il  foit  neutre. 

O  beaux  yeux  qui  pleuve^  tant  de  feux  &  de  t«it$  ; 
Quel  fiécle  !   quel  goût  1 

Plut-a-dieu.   Voïez  Plaire. 
PLI. 

Pli  ,  f.  m.  [  Sinus  ,  lacinia.  ]  Il  confifte  à 
mètre  proprement  une  ou  plufieurs  fois  en  double 
une  chofe  qui  fe  peut  plier.  (Ce  pli  n'ett  pas 
bien  fait.  Il  ne  faut  faire  que  deux  ou  trois 
plis  pour  cela.) 

Pli.  Rugx.'\  Marque  qui  demeure  dans  une 
chofe  qui  a  été  pliée.  (  Ce  jufte-au-corps  n'a 
pas  été  bien  plié ,  on  y  voit  encore  de  certains; 
plis  qui  n'ont  pas  bonne  grâce  ,  mais  ces  plis 
s'en  iront  peu- à -peu  dès  qu'on  l'aïua  porté 
quelques  jours.) 

Le  pli  du  bras  ,  le  pli  du  jarret.  C'eft  l'endroit 
où  le  bras  ,  où  le  jarret  fe  plient.  (  Il  a  été 
blefl"é  au  pli  du  bras.) 

Avoir  des  plis  au  front ,  au  vifagt,  C'eft  avoir, 
des   rides. 

Pli  de  cable.  [  Rudcntis  flexura.  ]  Terme  de 
Marine.  C'eft  la  longueur  de  la  roue  du  cable, 
tel  qu'il  eft  roué  dans  la  fofle.  (  Mouiller  un 
pli  de  cable  ;  c'eft  en  filer  très-peu. 

*  Prendre  un  mauvais  pli.  [  In  vitium  flecli.  J 
C'eft -à -dire  ,  une  mauvaife  habitude.  (  L'efprit 
naturellement  le  mieux  fait  prend  de  mauvais  plis.) 

Donner  un  bon  pli  à  une  affaire.  C'eft  lui 
donner  un  bon  tour ,  la  tourner  de  telle  forte 
qu'elle  puiffe  être  bien  entendue  &  favorable- 
ment jugée. 

On  dit  encore  ,  //  a  pris  fon  pli,  [  Fixa  efl 
illius  natura.']  Il  ne  changera  pas.  On  dit  de 
même  ,  foiiiller  dans  tous  les  plis  &  replis  du. 
cœur.  [  Omnid  perfcrutari.  ]  Cela  ne  fait  pas  un 
petit  pli ,  c'eft-à-dlre  ,  cela  eft  fans  dificulté , 
fans  aucun  obftacle. 

Pliable  ,  adj.  [  Flexibilis  ,  plicatilis  ]  Qui 
fe  peut  plier  ;  l'ofier  eft  tris-pliable.  [  Lentus.  J 
On  le  dit  au  figuré.  Efprit  docile  &  pliable. 

P  L I  A  G  E  ,  y.  /7z.  [  Complicatio.  ]  La  manière 
dont  quelque  étofc  ou  autre  pareille  chofe  eft 
pliée,  (  Le  pliage  des  étofes  doit  être  dans  la 
dernière  propreté.  Savari  ,  Parfait  Marchant.  ) 

Pliant,  Pliante,  adj.  [  Fitilis ,  lentus  , 
flexibilis.  ]  Qui  eft  propre  à  plier.  (  Un  fiége 
pliant  ;  une  table  pHante.  L'ofier  &  le  bouleau 
font  des  bols  pliants.  ) 
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Pl'itinr.  Se  dit  auffi  pour  docile.  (Efprit  pliant, 
hurneur  pliante.) 

Plie  ,  f.f..[P^pr:]  Çcû  un  poifTon  de 
mer  plat  &  large  ,  qui  s  h  bonche  petite'&: 
qui  cft  fans  denrs.- (la  pIJc  entre  aux  ctarigs 
de  mer  &  de  rivière.  ; 

P  L I  F  R  ,  Ployer,  v.  a.  \  FU'âirc  ,  ci/rvare.  ] 
On  dit  l'un  &  l'autre  ,  mais  p/icr  eft  plus  doux 
&  plus  ufité  que  ployer.  C'crt  mettre  propre- 
ment par  plis.  (  Plier  des  étofes  ,  du  linge  , 
des  fcrvietes.  Les  Relieurs  plient  les  feiiiilcs 
des  livres  qu'ils  veulent  relier.  )  M.  Dcrpréaux 
fe  fert  de  ployer  dans  fon  Epîrre  à  Monficur 
de  Lamoignon. 

(  Quand  Bacchus  comblera  de  Tes  nouveanx  bienfaits 
Le  vendangeur  ravi  de  ployer  fous  le  fabc. 

Vaugelas  a  foutenu  qu'il  ne  falloit  pas  confon- 
dre plier  6i  ployer.  Ménage  fur  ce  vers  de 
Malherbe  , 

A  fouffcir  des  mépris  &  ployer  les  genoux. 

A  fait  une  longue  obfervation  pour  prouver 
qu'il  faut  dire  plier  les  genoux ,  &i  bannir  entiè- 
rement le  terme  ployer.  Mais  j'avoue  que  fon 
autorité  ne  fçauroit  prévaloir  dans  mon  cfprit 
à  celle  de  Vaugelas.  Cependant  l'Académie 
ayant  prononcé  que  ployer  n'eft  guéres  plus  en 
ufage  ,  même  dans  la  fignification  de  courber  ,  & 
qu'il  faut  dire  plier,  on  doit  s'en  abftenir  ,  fans 
pourtant  condamner  ployer  à  un  baniffement 
perpétuel. 

Plier.  Terme  de  Marchand  de  galon.  Plier  fur 
la  main.  C'eft  faire  tenir  les  mains  fufpendues 
&  un  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  &  faire 
pafler  tout  au  tour  de  la  foie  ou  du  galon  , 
pour  en  faire  un  écheveau.  (Plier  un  ccheveau.) 

Plier  les  étofes.  C'eft  leur  faire  un  pli  au  milieu 
clans  toute  leur  longueur  ,  Se  leur  en  faire  en- 
fuite  plufieurs  dans  leur  largeur  également  diftans 
les  uns  des  autres  ,  qu'on  range  alternativement 
en  dedans  &  en  dehors.  (  Plier  jufte  &C  pro- 
prement un  drap.  ) 

Plier.  Se  dit  auffi  chez  les  marchands  ,  pour , 
remettre  une  étoffe  dans  fes  premiers  plis. 

Plier  des  foies.  C'eft  mettre  les  écheveaux  de 
foie  ,  au  fortir  de  la  teinture  ,  en  deux  ou  en 
trois  ,  fuivant  la  longueur  qu'on  veut  donner 
aux  botes.  On  dit  auffi  ,  Plier  du  fil. 

Plier  un  évantail.  Terme  d'Evantaillifis.  C'eft 
le  monter  &  y  mettre  le  bois.  Il  fe  dit  aufli 
des  plis  qui  fe  font  au  papier ,  pour  le  mettre 
en  état  de   recevoir  la  monture. 

*  Plier,  l  Fleclere.  ]  Faire  céder  ,  faire  obéir  , 
courber  ,  fucomber.  Le  mot  de  plier  dans  ce 
fens  eft  actif  &  neutre.  Et  on  dit ,  (  Faire  plier 
la  lame  d'une  épée  &  plier  la  lame  d'une  cpée; 
plier  l'ofier  &  faire  plier  l'oder.  Voilà  qui  plie. 
Planche  qui  plie  ,  &  non  pas  ployé  ,  comme 
on  le  diibit  du  tems  de  Vaugelas.  Quelque 
jour  ce  nom  redouté  ,  fous  qui  la  ficrc  Efpagne 
plie.   Voit.  poéj. 

F.t  fous  les  pas  nombreux  de  leur  danfe  légère 
Faire  à  peine  plier  la  moufle  &.  la  fougère. 
Perraut.  ) 

*  Plier.  [  Cadere  ,  retrocedere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  terme  de  Guerre  ,  &  c'eft  fuir  ,  céder  & 
abandonner  fon  pofte  ,  &  en  ce  fens  le  verbe 
plier  t^  toujours  neutre.  L'Infanterie  plia.  Ablanc, 
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;  L»  Cavalerie  fut  contrainte  de  plier.  Faire  plier 
l'Infanterie.  Ablanc.  ) 

f  *  Plier.  Ce  mot  entre  en  çuelques  façons 
de  parler' proverbiales  Se  figurées.   Exemples. 

f  *  //  vaut  mieux  plier  que  rompre.  [  Satius  efl 
jlccli  quàm  frangi.  ]  C'eft-;"i-dire  ,  il  vaiit  mieux 
céder,  obéir  &  s'acomodcr  ,  que  de  refifter, 
que  d'être  opiniâtre  &  faire  tort  à  iés  intérêts. 

f  *  Plier  la  toilette.  [  Fururi.  ]  C  eft  dérober. 
'  Voler  une  perfonne ,  &  lui  prendre  ce  qu'elle 
avoit  de  meilleur  dans  fon,  logis   &  s'enfuir, 

'[■  *  Plier  bagage.  [  Fafa  colligere.  ]  C'eft 
s'enfuir  &  s'en  aller.  (U  a  fait  Gil/cs ,  il  a  plié 
bagage. ) 

^^  Le  Pcre  Ducerccau  , 

En  premier  lieu  je  fais  plier  bagage  , 
Non  toutefois  fans  violcns  remords  , 
Au  grand  Virgile,  Homère  &  fes  conforts. 

Il  faut  m'aprêter  bien-tôt  à  plier  bagage. 
Ahc  Régnier. 

PLiEUR,y]/72,  [  Struclor.  ]  Celui  qui  fait 
le  métier  de  plier  du  linge. 

Plieuse,  f.f.  Ouvrière  qui  plie  les  livres 
en  blanc  avant  que  de  les  coudre.  (  Il  faut 
porter  ces  livres  à  la  plieufe.  ) 

P  L  I  N  G  E  R  ,  V.  a.  [  EUychnium  primo  immer- 
gcre  in  febum.]  Terme  de  Chandelier.  Il  fe  dit  de 
la  première  trempe  qu'on  donne  à  la  mèche 
loriqu'on  fait  de  la  chandelle.  (  On  plinge 
la  mèche  lorfqu'on  commence  à  faire  de  la 
chandelle.  ) 

Pli  NT  E,  y. /^  l^Plintus."]  C'eft  un  membre 
d'ArchitecIure ,  quarré  &  plat  ;  partie  fupérieure 
de  chapiteau  Tofcan.  La  pUnte  eft  une  partie 
quarrée  qui  fait  le  fondement  de  la  bafe  des 
colomnes.  Pez-ra?/?  dans  tous  fes  livres  d'^rc///- 
teciure  fait  le  mot  de  plinte  mafcuUn  ;  la  plufpart 
en  ufent  de  même. 

PUnte  de  mur.  [  Excurfus  mûri.  ]  On  apelle 
ainfi  deux  ou  trois  rangs  de  briques  avancées, 
ou  toute  moulure  plate  &  haute  qui  dans  les 
m.urs  de  face  porte  les  planchers  &  fert  à  porter 
l'égout  du  chaperon  d'un  mur  de  clôture  &  le 
fermer  d'une  fouche  de  cheminée. 

L'^^  PUnte  arrondi.  Celui  dont  le  plan  eft 
rond,  ainfi  que  le  tore  com.me  au  Tofcan  de 
Vitruve. 

PUnte  ravalé.  Celui  qui  a  une  petite  table 
refeuillée  quelquefois  avec  des  ornemens  comme 
des  poftes ,  guillechis  &  entrelas. 

PUnte ,  f.  m.  Machine  inventée  par  Nileus  , 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  réduire  les 
luxations  &  les  fraûiires.  On  peut  en  voir  la 
defcription  dans  le  Diûionnaire  des  termes  de 
Médecine  &  de  Chirurgie  par  Col-de-Villars. 

PUnte  défigures.    C'eft  la   bafe. 

Plinte  ronde  ou  quarrée  ,  qui  porte  une  figure. 

P  L  I  o  I  R  ,  y]  7w.  [  Palmula  complicatoria.  ] 
Terme  de  Relieur.  C'eft  un  petit  inftrument  de 
boiiis  ou  d'ivoire  ,  plat  &  délié  ,  dont  on  fe 
fert  pour  plier  des  livres.   (  Un  joli  plioir.  ) 

Pli,q_ue  ,  f.f.  Maladie  fort  commune  en 
Pologne  Les  cheveux  d'un  homme  malade  de 
Implique  fe  mêlent  fi  fort ,  qu'il  n'eft  plus  poiSble 
de  les  peigner.  Le  malade  meurt  fouvent  de 
ce  mal.  Il  faut  fe  faire  rafer ,  dès  qu'on  fe  fent 
ataqué  de  la  pUque. 

Plis.  Sorte  de  laines  de  la  moindre  qualité 
qui  fe  lèvent  de  deflus  les  bêtes  tuées  pour  la 
boucherie. 

PUs,  Se  dit  en  peinture  ,  des  finuofitez  des 
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draperies.   Dans   une  draperie  ,  il   faut  princi- 
palement avoir  égard  à  l'ordre  des  plis. 

Plisser,  v,  a.  [  Ftfiîs  Jintuire.  ]  Ce  mot  fe 
dit  entre  Tailkurs  &,  Couturières,  &  veut  dire 
faire  plujïcurs  petits  plis  de  rang  &  en  Ions;  avec 
ré^uilli.  (  Pliffer  im  tablier  ,  plifTer  les  poignets 
d'une  chemife  ,  pîlffer  une  jupe.  ) 

Plissure  ,  /.  /.  [  PUcatiira.  ]  La  manière  de 
pliffer  &  le  travail  qu'on  y  fait.  (  La  plifùire 
d'un  furplis  eft  dificile  &C  coûte  beaucoup.  ) 

P  L  O. 

P  L  G c  ,/".  m.  [  Fartum  ex  tonunto  &  vitro  trito.] 
Terme  de  Marine.  C'eft  une  compofition  de 
verre  pilé  &  de  poil  de  vache,  dont  on  garnit 
le  deffiis  du  doublage,  tant  pour  la  confervation 
&  la  durée  du  vaiffeau  ,  que  pour  empêcher 
que  les  vers  ne  s'y  engendrent ,  &  ne  criblent 
le  vaiffeau,  comme  il  arrive  en  navigeant  dans 
la  zone  torride  ,  0\an,  Dici.  Math. 

Ploc.  [  Pili  vacciz.  J  II  fignifie  auffi  du  fil  de 
poil  de  vache.   (On  fait  des  couvertes  à  ploc.) 

Ploc  ,  fe  dit  auffi  des  poils  de  chèvres  ,  de 
chevrotins   &  de  chiens. 

P  L  o  ï  E  R.   Voïez  plier. 

PhouB  ,  f.  m.  [  Plumbum.  ]  Prononcez  pion. 
Sorte  de  métal  fort  connu  qui  tient  du  blanc  & 
du  noir ,  qui  eil  le  plus  mou ,  le  plus  fragile  , 
le  moins  confidérablc  de  tous  les  métaux  ,  & 
dont  fe  fervent  principalement  les  plombiers* 
les  vitriers  ,  les  potiers  d'étain  dar;<;  leurs  ouvra- 
ges. Le  meilleur  plomb  vient  d'Angleterre  par 
navetes  &  par  faumon  ,  &  il  naît  dans  la  terre , 
où  on  le  trouve  avec  quelque  mine  mêlée  avec 
de  l'argent.  Les  plombiers  en  travaillant  & 
parlant  du  plomb  ,  difent  :  (  Etamer  le  plomb, 
Jeter  le  plomb  en  moule.  Fondre  le  plomb. 
Ecrémer  le  plomb.  C'eft  en  ôter  l'écume.  Les 
vitriers  en  falfant  leur  befogne  ,  difent ,  mettre 
en  plomb.  (  C'eft  loger  le  verre  dans  le  plomb. 
Ouvrir  le  plomb.  ) 

Plomb  laminé.  C'eft  un  plomb  batu  ,  OU  plutôt 
preffc  également  entre  deux  cylindres  ,  qui  par 
le  moien  de  cette  comprefîion  toujours  égale, 
aquiert  une  épaiffeur  uniforme  ,  ce  que  n'a  pas 
le  plomb  ordinaire  ,  dont  l'épaifTeur  eft  fort 
inégale. 

Jeter  fon  plomb  fur  quelque  chofe.  Prov.  C'eft 
avoir  deffein  fur  quelque  chofe ,  former  un 
deffein  pour  parvenir  à  quelque  chofe  ,  avoir 
quelque  chofe  en   vfié. 

Plomb.  Terme  de  Plombier.  C'eft  tout  le  plomb 
qu'on  met  fur  les  toits  &  autres  endroits  de  la 
roaifon,  (  Pofer  le  plomb.  ) 

Plomb  ,  f.  m.  [Perpendiculum.  ]  Terme  de 
Maçon  &  de  Charpentier.  Ce  dont  les  maçons 
&  les  charpentiers  fe  fervent  pour  niveler  àc  les 
prendre  à  plomb.  C'eft  un  morceau  de  plomb 
pendu  à  un  filet,  lequel  par  fon  poids  ,  fe  tient 
toujours  dans  une  fituation  verticale  &  perpen- 
diculaire à  l'horiibn. 

Plombs.  On  apclle  ainfi  des  morceaux  àe plomb 
aplatis,  que  les  femmes  mettent  dans  les  man- 
ches de  leurs  habits  pour  les  faire  tenir. 

Le  plomb.  \  Bolis.  ]  En  terme  de  Mer.  Cef^ 
la  fonde.  (  Il  faut  toujours  avoir  le  plomb  à  la 
main,  quand  on  aborde  des  côtes  inconnues.) 

Plomb.  [Naujea  latrinaria.  ]  C'eft  une  maladie 
qui  ataque  les  ouvriers  qui  travaillent  ;\vuider 
les  fofl'ez  des  privez  quand  ils  n'y  font  pas 
acounimez.  Elle  eft  lufocante,  &  fes  fymptomes 
reffemblcnt  à  ceux  de  l'apoplexie. 


P  L  O. 

*  Plomb.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons 
de  parler  fijiurées.  (  Exemples.  )  Le  plomb  ni 
le  fer  des  Efpagnols  ne  nous  peuvent  faire  du 
mal  ,  Foit.  L.  84-  C'eft-à-dire  ,  les  ar.mes  ,  les 
coups  de  canon  ni  de  moufquet ,  ni  les  coups 
d'épce. 

Ou  d'un  plomb  qui  fuit  l'ccll  &  part  avec  l'éclair 
Je  vais  faire  la  guerre  aux  habitans  de  l'air. 

Defpréuux.) 

Le  plomb  vole  à  l'inflant ,  &  pleut  de  toutes  parts. 

le  mime  ,  Epit.4. 

*  Le  pauvre  homme  efl  en  plomb.  [  In  pharttro 
plumbio.  ]  C'eft-à-dire ,  eft  mort  &  eft  couché 
tout  de  fon  long  dans  un  cercueil  àQplo/nb. 

Avoir  du  plomb  dans  la  tête.  C'eft  être  fage  , 
prudent ,  tranquille. 

Cul  de  plomb.  C'eft  un  homme  laborieux  & 
fédentaire.  (  u'eft  un  cul  de  plomb  qui  ne  quitte 
point  le  travail.  ) 

A  plomb ,  adv.  \_  Sol  direcle  imminet  nojlris 
cervicibus.  ]  Le  Soleil  donnoit  à  plomb  fur  fa  tête, 
Scar.  Rom.  C'eft-à-dire  ,  donnoit  tout  droit  fur 
fa  tête. 

On  cuit.  C'eft  un  foleil  ardent , 
Qui  fes  traits  à  plomb  va  dardant 
Mais  d'une  force  fi  cruelle 
Qu'on  fe  fent  boliillir  la  cervelle. 

Pcrr.  chafje.  ) 

A  plomb.  Parmi  les  ouvriers  eft  fubfl.  mafc. 
Manière  d'obferver  fi  une  chofe  eft  bien  per- 
pendiculaire. Il  faut  qu'un  Maçon  fâche  biea 
prendre  ies  à  plombs. 

On  parle  en  Chimie  ,  où  l'on  nomme  le  plomb, 
Saturne.,  du  fel  de  plomb,  ou  de  faturne  ,  du 
magiftere  de  plomb  ,  du  baume  de  Saturne, 
du  plomb  trille  ,  du  plomb  lavé  ,  &c.  Voiez  les 
Traites  de  Cliimie. 

Le  plomb  d'une  horloge.  [Pondus.  ]  Ce  font  les 
contrepoids. 

On  fcelle  avec  du  plomb  dans  la  Chancellerie 
de  Pvome.  D'où  vient  que  l'on  dit  que  le  plomb 
de  Rome  eft  fort  cher. 

Plombagine  ,  f.  f.  [  P  lumbago.  ]  Glèbe 
minérale  ou  pierre  de  mine  as  plomb  &  d'argent 
mêlez  enfemble  avant  que  d'être  mife  au  fournauu. 

f  Plomb.a.teur  ,  f  m.  [  Plumbator.  ]  Terme 
de  la  Chancellerie  de  Rome.  C'eft  celui  qui  met 
le  plomb  aux  Bulles. 

P  L  o  M  B  e'  ,  y;  /•«.  [  Plumbatura.  ]  Terme  de 
Relieur.  C'eft  une  compofition  de  mine  de  plomb, 
de  colle  ,  &  d'eau  t>ien  détrempée  dont  on  fe 
fert  pour  plomber  de  certains  livres.  (  Broïer  le 
plombé.) 

Plomb  e'e  ,  f.f,  [  Plumhea  compofîtio.  ]  C'eft 
une  compofition  faite  avec  de  la  mine  de  plomb, 
de  laquelle  plufieurs  Artifans  fe  fervent  pour 
colorer  en  rouge. 

Plomber,  V.  ij.  [Plumbare.'\  Terme  de  Potier. 
C'eft  pofer  le  plomb  fur  la  poterie.  (  Plomber 
un   pot  ,  une  cafl"erole.  )   Voïez  Plommer. 

Plomber  &  devenir  louche.  [  Plumbo  infufcare.  ] 
Terme  ^Emailleur.  (  Les  émaux  clairs  ,  mis  fur 
un  bas  or  ,  plombent  &  deviennent  louches  ; 
c'eft-à-dire,  qu'il  y  a  un  certain  noir  comme  de 
fumée,  qui  obfcurcit  la  couleur  de  l'émail.) 

Plomber.  [  Plumlum  retibus  vincire?^  Terme  de 
Pêcheur.  Mettre  du  plomb  aux  filets.  (  Plomber 
les  filets.  ) 

Plomber.  Plumbum  mercibus  afjlgere.  ]  Terme 
de  Commis  de  Douanes.  C'eft  mettre   un  plomb 

fur 
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fur  les  balots  avec  la  marque  du  Roi  ,  afin  que 
les  Commis  des  Doiiancs  par  où  pafferont  les 
balofs  ne  les  ouvrent  point.  (  Plomber  des 
balots.  ) 

On  plombe  les  Bulles  qu'on  expédie  à  la 
Chancellerie  de  Rome. 

Plomber.  [  Parietem  ad  cathetum  examinare.  ] 
Terme  de  Maçon.  C'eft  voir  fi  quelque  ouvrage 
de  maçonnerie  efl;  droit ,  ou  a  du  fruit.  (Plomber 
im  mur.  ) 

On  dit  aiifîî  plomher  un  Vijijfeau.  [  Navem  ad 
l'ihcllam  cxamindn.  ]  C'efl:  voir  avec  un  inftru- 
ment  fi  le  vaiffeau  elt  droit ,  favoir  s'il  ell:  fur 
l'arriére,  ou  fur  l'avant. 

On  dit  encore  plomber  un  arbre.  [  Solidare.  ] 
C'eft  fouler  la  terre  avec  les  piezpour  l'afermir. 

Plomber.  [Plumbare.]  Terme  de  Relieur.  C'eft 
mettre  le  plombé  fur  la  tranche  d'un  livre  &  le 
brunir  lorfqu'il  eft  fec.  (  On  ne  plombe  que  les 
livres  de  deiiil  &  quelques  livres  de  prières  , 
comme  font  ceux  qu'on  relie  pour  les  Religieux 
&  les  Religieufes.) 

Plomber  le  vijage.  [  Livore  decorare  vultum.  ] 
Le  rendre  livide  &  de  couleur  de  plomb  à  force 
de  coups.  (  On  dit  aufii,  cet  homme  ne  fe porte 
pas  bien  ,  il  a  le  teint  plombé  &  livide.  ) 

Plombier,  f.  m.  \_Plumbarius  faber.  )  C'eft 
celui  qui  fond  le  plomb  ,  qui  travaille  en  plomb  , 
&  qui  fait  toutes  les  fortes  d'ouvrages  qui  fe 
peuvent  faire  avec  le  plomb.  Pour  travailler  de 
fon  métier  ,  le  Plombier  a  une  foffe  où  il  met 
fondre  fon  plomb  ,  &  il  fe  fert  de  moule ,  de 
fable,  de  fers,  de  tables,  de  maillets ,  de  ferpetes, 
de  toile  de  fer,  de  cuillier  de  fer,  d'écumoire  , 
de  plane  ,  de  fourneau  &  d'étain  ,  pour  étamcr 
le  plomb.  (  Un  bon  plombier.  ) 

Plombifre,  femme  ou  veuve  d'un  maître 
plombier ,  qui  continue  le  métier  &  le  commerce 
de  la  plomberie. 

Plombiers.  C'eft  aulïï  une  pierre  minérale  qui 
refîemble  beaucoup  au  plomb. 

Plommer  ,  Plomber  ,  v.  n.  [  Ficîil'a  plumbo 
încrufîare.  ]  Terme  de  Potier.  L'un  &  l'autre  fe 
dit.  Les  plombiers  difent  plus  fouvent  plommer 
c^MQ  plomber  ,  mais  les  gens  qui  ne  font  pas  du 
métier  ne  fe  fervent  d'ordinaire  que  àe plomber. 
C'eft  apliquer  le  plomb  fur  la  poterie.  Pofer  le 
plomb  fur  la  poterie.  (  Il  faut  plomber  cette 
poterie.  ) 

P  L  o  N  G  e'e  ,  y.  /]  [  Propugnaculi  declivitas.  ] 
Terme  de  Fortification.  On  apelle  plongée  de 
parapet ,  la  partie  du  parapet  qui  va  en  talus 
ou  en  glacis. 

Plongeon, yi/Tî.  \_Mergiis.'\  Efpéce d'oifeau. 
Il  y  a  deux  fortes  as  plongeons  ,  un.  plongeon  Aq 
rivière  ,  &  un  plongeon  de  mer.  he plongeon  de 
rivière  eft  un  oifeau  qui  eft  noir  fur  le  dos  ,  blanc 
fous  le  ventre  ,  qui  a  le  bec  long  &  rouge  , 
les  plumes  fort  déliées  ,  trois  doigts  à  chaque 
pié  ,  les  ongles  fort  plats  ,  &  qui  eft  plus  petit 
que  le  canard.  Le  plongeon  de  mer  eft  gros  comme 
une  farcelle.  Il  a  le  bec  ,  les  jambes  &  le  deflus 
du  corps  noirs.  Il  a  le  ventre  blanc  &  la  queue 
courte  &  noire  ,  &  eft  couvert  d'un  duvet 
très-fin  ,  Bel. 

Plongeon.  [Urinator.]  Se  dit  aufli  des  nageurs 
qui  defcendent  au  fond  de  l'eau  pour  y  chercher 
quelque  chofe. 

Plongeon.  [  Spicarumfafcis  inver/'a.]  C'eft  dans 
plufieurs  Provinces  un  tas  de  gerbes  renverfées. 

*  Faire  le  plongeon.  C'eft  fe  plonger  dans  l'eau. 
C'eft  fe  mettre  la  tête  dans  l'eau ,  s'y  cacher 
Tomel  1 1. 
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entièrement,  &  imiter  en  quelque  forte  l'oifeau 
apellé  plongeon  ,  qui  nage  en  fe  plongeant. 

On  dit  qu'un  homme  a  fait  leplong'eon  ,  quand 
il  s'cft  échapé  de  la  foule  ,  ou  qu'il  s'eft  tiré  d'un 
pas  fâcheux.  [Mr7r2um  de  tabula  fu/lulit.  ] 

Plonger,  v.  a.  [  Immergere.l  Mettre,  enfoncer, 
&  cacher  dans  l'eau.  (Plonger  une  pcrfonne  ,  ou 
autre  chofe  dans  l'eau.  ) 

Plongcrde  la  c//i2/2(j'c7/d.C'eft  lui  donner  plufieurs 
couches  de  fuif ,  en  la  trempant  dans  l'abîme  , 
011  moule  qui  en  eft  rempli. 

*  Plonger,  v.  a.  [Defigere.]  Fourrer  ,  mettre, 
enfoncer.  (  Plonger  un  couteau  dans  fon  fein  , 
Racine,  Iphigénie  ,  a.  5-  Tatant  fon  ennemi  au 
défaut  des  armes  ,  lui  plongea  le  poignard  dans 
le  flanc,   Vaug.  Qjnnte-Curce ,  l.  C).  ch.  5.  ) 

*  Plonger.  [  In  injtriora  glandes  immittere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  canon  dont  la  décharge  fe  fait 
obliquement  de  haut  en  bas.  (  Coup  de  canon 
tiré  en  plongeant.  Ils  étoient  au  pied  du  rempart, 
&  le  canon  qui  tiroit  ne  les  incommodoit  pas, 
parce  qu'il  ne  pouvoir  affez  plonger.  ) 

Se  plonger  ,  v.  r.  [  Profundo  Je  mcrfare.  ]  Se 
cacher  dans  l'eau.  (  Il  fe  plongea  dans  l'eau  de 
peur  qu'on  ne  l'aperciit.) 

*  Se  plonger,  v.  r.  \^Volutari  ,fe  ingurgitare.'\ 
Au  figuré  ,  il  veut  dire  s'adonner  aveuglément 
à  quelque  chofe  de  mal  ,  s'enfoncer  dans  le 
dérèglement.  (  Se  plonger  dans  le  dérèglement. 
Se  plongeant  dans  l'impureté ,  ils  ont  deshonoré 
eux-mêmes  leurs  propres  corps  ,  Epître  aux 
Romains ,  ch.  i.  Se  plonger  dans  toute  forte  de 
vice ,  jibl.  Luc.  t.i.Sz  plonger  dans  la  débauche. 
Se  plonger  dans  toutes  fortes  de  diflblurions  , 
Vaug.  Quin.liv.  10.  Etre  plongé  dans  l'avarice, 
dans  l'impudicité  ,  dans  les  facriléges  ,  Pafc.  L  ^. 
Etre  plongé  dans  de  nouveaux  troubles,  Racine^ 
Iphigénie,  a.z.fc.y  ) 

Plongeur,/^  m.  \Urinator.'\  Celui  qui  plonge 
dans  l'eau.  (  Un  bon  plongeur.  Un  excellent 
plongeur.  Il  fit  commander  à  quelques  plongeurs 
d'aller  entre  deux  eaux.  Hijloiredu  Triumvirat,') 

Plote.  y oi&z  pelote. 

Ploter.   Voiez  peloter. 

P  L  o  T  o  N,  Voiez  peloton. 

PLU. 

PiucHE.   Y oiez  peluche. 

Pluie,//.  [  Imber ,  pluvia.]  C'eft  l'eau  qui 
tombe  du  Ciel.  (  Pluie  chaude ,  froide  ,  groffe, 
petite  ,  pluie  de  fang  ,  c'eft  de  l'eau  qui  paroît 
de  couleur  rouge.  Caufer  de  la  pluie.  Il  va. 
tomber  de  la  pluie.  Vent  qui  amène  la  pluie. 
Une  goûte  de  pluie.  Les  Poètes  ont  feint  que 
Jupiter  fe  changea  en  pluie  d'or  ,  pour  entrer 
au  lieu  où  étoit  Danaé  ;  pour  dire  qu'il  gagna 
les  gardes  par  argent. 

Dès  le  foir  une  grofle  pluie 
De  vents  Si  de  grêle  fuivie 
Tombe  dans  tous  les  lieux  voifins 
Fait  des  lacs  de  tous  les  chemins. 

Perr.  c/iajje.  ) 

Voiez  pleuvoir. 

Pluie.  Efpéce  de  droguet  dont  la  chaîne  eft 
de  foie ,  ou  de  poil  ,  &  la  trême  en  partie  d'or, 
ou  d'argent.  On  en  fait  des  habits  d'hommes  & 
de  femmes.  (  Un  habit  de  pluie  d'argent.  } 

Plumaceau,  (Pluma  s  seau  ),/ot. 
[  Lineum  tomentum.  Terme  de  Chirurgien  &  de 
Maréchal.  C'eft  la  charpie  qu'on  mer  aux  plaies. 
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Tente  fur  quoi  on  met  de  l'onguent  pour  penfer 
des  plaies.    (  Faire  des  plumaceaux.  ) 

P/umacdau,/".  m.  \_Extremurn plumatiUI]  Terme 
de  Roùfeur.  C'eft  le  bout  de  l'aîie  d'une  oie , 
duquel  le  Rotiffeur  le  lert  quelquefois  pour 
foufler  doucement  les  charbons  fur  quoi  il  fait 
revenir  fa  viande. 

Plumaccau ,  fe  dit  des  petits  bouts  de  plume 
pour  emplumer  des  claveffins  &  des  flèches. 

PLUMAciER,y.  OT.  \P  liimarUis .  ]  Marchand 
ouvrier  qui  acommode  des  plumes  d'Autruche  , 
qui  monte  des  aigretes  ,  vend  &  loue  des 
coifures  de  balets  ôi  de  toutes  fortes  de  branches 
de   plumes.     (Un  pauvre  plumacicr.  ) 

Plumage  ,  f.  m.  [yJvium  pliimœ.^  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  oifeaux.  Ce  font  des  plumes 
de  quelque  oifeau.  (  Un  bon  plumage.  ) 

Que  vous  êtes  un  bel  oifeau  ? 
Mon  Dieu  ,  l'agréable /)/^m.;o'e  / 
Je  crois  que  votre  ramage 
Efl  pour  le  moins  aulîi  beau. 

Bourf.  Efope.  ) 

F  L  u  M  A I L  ,  y^  w.  l^Scopa  plumarla.  ]  C'eiî  un 
petit  balai  de  plumes. 

F  L  U  M  A  R  T.  [  Scopaplumatilis.  ]  Houffoir  de 
plumes  de  volaille.   Acad.  Fr. 

Plume,/!/.  [  Pluma.  ]  Duvet  qui  couvre 
quelque  forte  d'oifeau  que  ce  foit.  (  Bonne 
plume..) 

■\  *  La  belle  plume  fait  le  bel  oifcai/.  \_Corpons 
habitumexornur.]  Proverbe,  pour  dire  les  beaux 
habits  parent  bien  une  perfonne. 

Les  greffes  plumes  qui  fervent  aux  oifeaux 
pour  voler  ,  ôc  qui  ont  un  tuïau  ,  s'apellent 
pennes  en  terme  de  Fauconnerie.  Voiez penne. 

Plume,  \_Penna,  calamus.]  C'eft  ordinairement 
un  tuïau  de  l'aile  de  quelque  oie  ,  ou  de  quelque 
cigne,  &  quelquefois  de  corbeau,  qu'on  hollande 
fi  bien,  qu'on  le  rend  propre  pour  écrire  lorf- 
qu'on  l'a  taillé.  (  Une  plume  bien  nete.  Une 
plume  bien  hollandée.  On  vend  les  plumes  par 
carteron  &  par  demi  carteron ,  mais  les  Merciers 
&  les  Papetiers  les  achètent  par  miliers.  Cette 
plume  eft  bonne  ,  elle  écrit  bien.  Tailler  une 
plume.  Tenir  fa  plume  de  bonne  grâce. 

Bouhours,  ce  beau  difeur,  fi  connu  dans  la  France, 
Qui  dans  fes  entretiens  pleins  de  tant  d'enjoiiemens , 
Sut  û  bien  atraper  le  ftile  des  Roman? , 
En  traduifant,  dit-on,  cet  augufle  volume. 
Voulut  fur  fes  vieux  jours  fantSifier  fa  plums. 

Aut.  anon,  ) 

On  veut  parler  de  la  traduâion  du  Nouveau 
Teftament. 

Hollander  une  plume.  \Calamum  igné  prœparare.^ 
C'eft  paffer  le  tuïau  dans  les  cendres  chaudes , 
pour  en  ôter  la  graiffe  &  l'humidité. 

Plume.  [  Scriptor  fcientiffimus.  ]  Ce  mot  fe 
prend  quelquefois  au  figuré  ,  &  veut  dire  celui 
qui  s'explique  par  écrit.  (  Monfieur  Patru  étoit 
en  fon  tems  une  des  meilleures  plumes  de 
France. ) 

*  Mettre  la  main  à  la  plume.  \CaLamum  fumer c.'\ 
Ces  mots  au  figuré  fignifient  ,  compofer  quelque 
ouvrage  d'efpric. 

(Un  Savant  folitalre 
Caché  jiifqu'à  ce  jour  dans  un  coin  de  la  terre 
Fait  entendre  fa  voix,  &.  la  plume  à  la  main, 
Vangc  la  vérité  qu'il  portoit  en  fon  fein. 

Aut.  anon. 
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§;3'  Un  autre  Poëte  s'eft  fervi  du  terme 
plume  dans  fon  Epigramme. 

Delifle  ta  fureur 
Contre  ton  Procureur 
Iniiiftement  s'alume  i 
Celle  de  mal  parler , 
Tout  ce  qui  porte  plume 
Fut  créé  pour  voler. 

La  penfée  eft  vraie  dans  la  propre  fignification 
de  plume  ,  mais  elle  eft  fauffe  dans  cette  Epi- 
gramme, puifqu'il  n'eft  pas  vrai,  que  tout  ce 
qui  porte  plume  ait  été  créé  pour  voler  ,  quand 
on  prend  le  mot  de  voler  pour  celui  de  dérober. 

Le  terme  plume  eft  plus  heureufement  emploie 
dans  ces  vers  du  Menteur: 

Il  aura  cru  fans  doute,  &  je  fuis  fort  trompé. 
Que  les  filles  de  cœur  aiment  les  gens  d'épée  ; 
Et  vous  prenant  pour  telle ,  il  a  jugé  foudain 
Qu'une  plume  au  chapeau  vous  plaît  mieux  qu'à  la  main. 

Plume  &  relief  de  plume.  Quand  l'héritage  ne 
doit  que  plume.  Théroane  ,  art.  g.  A  n'avoir 
poule  ,  gelene ,  jau  ou  chapon  de  rente  ;  comme 
auffi  nous  liions  dans  la  Coutume  de  Nivernoisy 
tit.  6.  cil.  J.  que  pour  bourdelage  eft  dû  argent, 
blé  &  plume.  (Cens  en  argent,  plume  &  grain. 
Herduin  ,  art.   l^.^ 

■{■  *  PajJ'ir  laplumeparlebec.  \Fruflrare aliqueml\ 
C'eft  amufer  une  perfonne  en  s'en  moquant. 
Sc.ip'm   acl.    J.  fc.    3. 

■\*  Il  y  a  laiffé  des  plumes;  c'eft-à-dire,  il  lui 
en  coûte. 

*  //  fiut  plumer  la  poule ,  {  Voie ,  )  fans  la, 
faire  crier.  [  Callidl  arripiendum  efl.  ]  C'efl-à-dire  , 
que  quand  on  fait  des  concuffions ,  il  faut 
prendre  garde  de  ne  donner  pas  ocafion  à  des 
plaintes. 

*  Il  efl  au  poil  èc  à  la  plume.  [  Martis  &  Minervtt 
homo.  ]  Cela  veut  dire  que  la  perfonne  dont  on 
parle ,  eft  capable  de  diférens  emplois. 

On  dit  des  chofes  qu'on  écrit  par  ocafion. 
[Cogitatis  alienis  fefe  exornat.]  Cela  s'eji  trouvé 
au  bout  de  ma  plume.  On  dit  d'un  Auteur  qui 
dérobe  les  penfées  des  autres ,  que  c\Jl  la 
corneille  d" Efope  qui  efl  parée  des  plumes  d" autrui. 
On  dit  que  la  viande  fent  la  plume  ,  quand  le 
cuifinier  pour  ne  s'être  pas  levé  matin  ,  efl: 
caufe  que  la  viande  n'eft  pas  affez  cuite.  On 
dit  d'un  homme  qui  tire  tout  l'avantage  d'une 
fociété ,  que  cefi  la  plume  de  l'aigle  qui  dévore 
les  autres. 

On  dit  en  terme  de  Fauconnerie  ^  donner  la. 
plume  à  V oifeau.  [  Avem  inefcare.  ]  C'eft  lui  donner 
une  cure  de  plumes. 

Plume.  [Plumula]  Terme  àe  Botanique.  Petite 
partie  de  la  graine  cachée  dans  les  cavitez  qui 
fe  trouvent  dans  fes  lobes.  La  plume  d'une 
plante  naiffante  ne  difére  pas  de  fa  tige  &  de  (es 
branches  futures. 

Plume  marine.  [  Penna  marina.  ]  C'eft  une 
plante  qui  reffemble  à  l'aile  d'un   oifeau. 

Plume.  [  Circulus  plumatilis.  ]  Terme  de  Plu~ 
macier.  Sorte  de  plume  de  quelque  bel  oifeau 
étranger  dont  les  gens  d'épée  parent  leurs 
chapeaux.  Batre  la  plume  ;  c'eft  lui  faire  venir 
le  poil.  (Frifer  les  plumes.  Broiiiller  les  plumes.) 
Plume  d'enfant.  [  Penna.  ]  C'eft  un  brin  de 
plume  de  quelque  bel  oifeau  étranger  dont  on 
pare  le  bonnet  d'un  enfant. 

Plume'e,/  m.  [^Intinclura  atramenti.]  Plein 
la  plume  d'ancre.  (  Prendre  une  plumée  d'ancre, 
donnez-moi  une  plumée  d'ancre.  ) 
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Plumer,  v.  a.  [Avi  plumas  detrahere.'\  Ce 
mot  fe  dit  proprement  des  oifeaux,  c'eft  arracher 
la  plume.   (Plumer  un  oifcau.  ) 

y  *  Plumer.  [  Tundere  aiiquiin  auro.  ]  Ce  mot 
fe  dit ,  a»  figuré,  des  perfbnnes  ,  &  fignifie  , 
fain  dcpenfer  de  l'argent  &  du  hien  à  quclcun.  Oter 
du  hien.  Ronger.  (La  mère  &  la  fille  le  plument 
maintenant,  Jbl.  Luc.  tit.  _^.  Il  a  été  plumé  par 
fes  fujets  ,   Benferade  ,  Rondeaux.  ) 

^3^  Plumer  l'oifeau  ,  c'eft-à-dire  ,  faire  une 
dupe  ,  un  fot ,  qui  tombe  dans  les  filets  de  ces 
gens  qu'on  apelle  Chevaliers  d'induftrie,  L'Au- 
teur des  faujfes  amours  ,  a  dépeint  naïvement 
ces  vidimes  innocentes  de  la  tromperie  de 
-grand  nombre  de  fainéans  qui  vivent  aux  dépens 
des  f'ots. 

Si  un  coquardeau 

Qui  foit  nouveau 

Tombe  en  leurs  mains, 

C'eft  un  oifeau 

Prins  au  gluau 

Ne  plus  ne  moins  , 

Car  tant  de  plainiîls 

Font  par  leurs  mains 
Lui  tomber  defl'us  le  mufeau 
Qu'avant  qu'il  partent  de  leurs  poingts 
11  fera  plumé  de  tous  points. 

Le  Chevalier  de  Cailly  s'eft  auffi  fervi  de  ce 
mot ,  qui  n'eft  reçu  que  dans  le  flile  familier. 

Pour  plumer  quelques  gens  ,  qui  font  fort  alarmez , 
On  parle  d'étaWir  la  Chambre  de  Juftice. 
Pour  les  peuples  hélas  !  Que  fert  qn'on  l'établifle  ; 
Tels  oifeaux  volent  mieux  après  qu'ils  (ont  plume^. 

P  L  u  M  E  T  ,  y.  OT,  [  Pinncz  ornantes  galerum.  ] 
C'eft  une  plume  fimple  autour  du  chapeau. 
(  Acheter  un  plumet.  Ce  plumet  eft  fort  beau, 
11  a  un  plumet  fur  fon  chapeau.  Porter  un 
plumet.) 

•{■  *  Plumet ,  [  Plumîs  ornatus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
d'un  cavalier,  ou  de  quelqu'autre  homme  d'épée 
qui  porte  des  plumes  ,  il  marque  ordinairement 
quelque  mépris  de  celui  dont  on  le  dit  ,  &  veut 
dire  :  Homme  d'épée  ou  cavalier  qui  a  quelque 
molefle  ,  qui  tient  plus  du  galant  que  d'un  véri- 
table homme  d'épée.  (  Oiii  ,  toujours  le  plumet 
aura  la  préférence.  La  Fontaine  ,  Contes.  ) 

Plumet.  [  Fafciculus  plumatilis.  ]  Terme  de 
Muletier  &  de  Bdtier.  Ce  font  des  plumes  de  coq 
qu'on  met  fur  la  couverture  des  mulets.  (Mettre 
les  plumets.  ) 

Plumet.  [  Gerulus.  ]  C'eft  celui  qui  fert  de  Juré 
porteur  &  qui  porte  dans  un  fac  fur  fa  tête  & 
fur  fon  dos  le  grain  &  le  charbon  que  les  Bour- 
geois achètent  fur  les  ports  de  Paris,  (  Il  ne 
fufit  pas  d'avoir  acheté  du  charbon  ,  il  faut  des 
plumets  pour  le  porter  au  logis.  Je  cherche  par 
tout  un  plumet  ,  &  je  n'en  trouve  point.  Le 
Bourgeois  qui  achète  des  voies  de  charbon  les 
paie  au  plumet  ,  &  le  plumet  en  paie  le  maître 
porteur,  le  mefureur  &  le  marchand.) 

Plumete',  en  terme  de  Blajon.  C'eft  la 
même  chofe  que  moucheté  &  découpé. 

Plumette,  petite  étofe  ,  quelquefois  avec 
de  la  foie  ,  mais  plus  ordinairement  toute  de 
laine, 

Plumetis,/  m.  Broiilllon  d'une  écriture, 

Plumeux,  Plu  MEUSE,  adj.  Qui  tient  de 
la  plume.  Qui  eft  fait  de  plume, 

(  Dédale  n'avoit  pas  de  ces  rames  plumeufes 
Encore  traverfé  les  ondes  écumeufes. 

Po'ét,  anon,  ) 

Jom.  ILI. 
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Plumitif,/;,,;.  [  Tumultuarius  commcr.ta- 
riolus.  ]  Mmute  qu'un  Greffier  écrit  h  la  hâte  & 
en  abrégé  quand  le  Juge  prononce  à  l'Audience. 
Voiez  Ragueau. 

Plumotace.    Terme  de  Rajlnerie  de  Sucre. 
Façon    qu'on    donne   à    la    terre    qui    fert  aii 
rafinage  ,   en  la  rafraîchi  (Tant  &  la   paitriffant 
lans  l'ôter  de  deffus  le  fucre  ,  &  en  y  verfant 
une  ou  deux  cuillerées  de  terre  claire. 
Plumoter.    C'eft  faire  le  plumotage.f 
P  L  U  -  P  A  R  T.    Voïez  plufpart. 
Pluralité'  ,//  [M^Jor  numerus  ,  pluralitasP[ 
Plus  grand  nombre.  (  La  chofe  paffa  à  la  pluralité 
des  VOIX.    Etre   élu    à  la    pluralité    des  voix. 
Monfieur  de  Fontenelle  a  fait  des  Dialogues 
très-agréables  de  la   pluralité  des  mondes. 

Pluralité.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bénéfices, 
&  vcut^  dire  pojjeffwn  de  plufieurs  bénéfices.  (  La 
pluralité  des  bénénces  à  charge  d'ames  a  toujours 
été  trouvée  mauvaife  en  France,  mais  la  pluralité 
des  bénéfices  fimples  y  a  toujours  été  reçue.) 

L'Eglife  a  été  long-tems  dans  le  fentiment  que 
Ton   ne  devoit  point    ordonner  im    Clerc  fans 
l'atacher  au   fervice    d'un    bénéfice  ,   que  l'on 
apella    d'abord    titre  ,   &    que   toi-.s    ces   titres 
exigeoient  également  un  fervice  athiel,  &  une 
réfidence  fans  interruption.   Le  relâchement  dans 
la  difcipline  s'étant  introduit  dans  la  fuite  ,  on 
s'avifa  d'établir  une  grande  diférence  entre  les 
bc-nèfices  qui  exigeoient  une  réfidence  étroite  à 
caufe  du  foin  des  âmes  ,  dont  le  Bénéficier  étoit 
chargé  ,   &  les  bénéfices  fans  charge  d'ames  , 
qu'on  apella  bénéfices  fimples.    L'émet  de  cette 
diférence  fut  que  les  bénéfices  fimples  devinrent 
compatibles  entr'eux  ,  &  avec  les  autres  béné- 
fices ,  &  que  les  bénéfices  avec  charge  d'ame 
refterent  incompatibles   entr'eux  ,  enforte  que 
l'on  n'en  pouvoit  pofféder  qu'un  feulement  de 
cette   qualité.    Dans   rétablift"ement    dé    cette 
nouvelle  difcipline  ,   on  obferve  néanmoins  de 
ne  foufrir  la  pluralité  des  bénéfices  compatibles  , 
que  lorfque  le  bénéfice  ,  dont  on  étoit  pourvu, 
ne  fufifoit  pas  pour  la  fubfiftance  honnête   du 
Bénéficier  ;  8c  en  ce  cas  feulement  il  pouvoit 
en  pofleder  un  fécond.    On  fut  long-tems  fans 
ofer  en  pofféder  trois  :  mais  la  fixation  de  la 
fubfiftance  honnête  ,  &  plus  encore  la  cupidité  , 
qui   eft   toujours    infatiable  ,    fit    naître    plu- 
fieurs dificultez  ,  à  caufe  de  la   diférence   qui 
fe  trouve  fouvent  dans  la  qualité  des  Bénéficiers 
par  raport   à    leur  naiffance  ,   à   la  nature  du 
bénéfice  ,  &  aux  charges  qui  y  font  atachées. 
Il  eft  aifé  de  comprendre  que  cette  difcipline 
fut  bientôt   altérée    par   les   difpenfes  que   les 
Papes  donnèrent  de  pofféder  plufieurs  bénéfices  ; 
&  Fra-Paolo  Sarpi  a  remarqué  qu'en  1310.  le 
Pape  Jean  XXII.  fut  obligé  de  les  révoquer 
toutes  ,  &  de  renfermer  la  difpenfe  dans  deux 
bénéfices  feulement  :  mais  comme  il  fe  réferva 
la  difpofition  des  autre*  ,  on  fut  perfuadé  qu'il 
avoit   fongé  plutôt  à   fes    intérêts  qu'à   abolir 
l'abus  des  difpenfes.    Dans  cette  penfée  ,   non 
feulement  on  rétablit  l'ufage  que   Jean  XXII, 
paroiffoit  avoir  voulu  établir  :  mais  encore  on 
ne  mit  plus  de  bornes  à  la  pluralité  des  bénéfices, 
&  aux  difpenfes    dont    l'ufage   fubfifte  encore 
aujourd'hui.  On  voit  par  ce  récit  que  la  pluralité 
des  bénéfices  eft  née  du  relâchement  de  l'ancienne 
difcipline  de  l'Eglife.    Le  Concile  de  Calcédoine 
s'apercevant   de    l'établiffement    infenfible    de 
l'abus  ,   crut  en  arrêter  le  cours  en  ordonnant 
dans  fon  dixième  Canon ,  que  celui  qui  ferois 
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reçu  clans  deux  Eglifes  ,  feroit  renvoie  à  la 
première  ,  dans  laquelle  il  auroit  été  ordonné , 
&  que  cependant  il  feroit  privé  de  tous  les 
avantages  qui  font  attachez  à  cette  première 
Eglife ,  qu'il  avoit  abandonnée.  Ce  Concile  fit 
encore  plufieurs  réglemens  pour  tâcher  de  main- 
tenir l'unité  des  bénéfices  ,  &  d'abolir  les 
tranfaâions  qu'on  commençoit  de  faire  fans 
caufe  légitime  :  mais  malgré  tous  les  éforts  des 
Péies  qui  affiftérent  aux  Conciles  d'Agde  & 
d'Orléans,  qui  tâchèrent  de  fuivrc  l'exemple  de 
celui  de  Calcédoine  ,  1^  pluralité  des  bénéfices 
s'établit  infenfiblement,  enforte  qu'il  eft  ordinaire 
depuis  long-tems  de  voir  ceux  qui  font  le  fervice 
réel  de  l'Eglife  être  réduits  au  revenu  le  plus 
médiocre  ,  &  trop  fouvent  infufifant ,  pendant 
que  les  autres  fimples  fpeftateurs  de  leurs  travaux, 
joiiiflent  des  biens  les  plus  confidérabies. 

Pluriel,  ou  Plurier,/.  «.  [Piura/is,'] 
Terme  de  Grammaire.  Nombre  qui  marque  plu- 
fieurs. (  Décliner  le  pluriel  du  nom.  Conjuguer 
le  pluriel  d'un  verbe.  Nom  qui  eft  au  pluriel.  ) 

^^  On  doute  s'il  faut  dire  pluriel  ou pluricr. 
Vaugelas  eft  pour  pluriel ,  quoique  les  Gram- 
mairiens écrivirent plurier.  La  raifon  fur  laquelle 
il  fe  fonde  eft  que  venant  du  Latin  pluralis  ,  où 
il  y  a  un  /  en  la  dernière  filabe  ,  il  faut  nécef- 
fairement  qu'il  la  retienne  en  la  même  filabe  en 
François  ;  parce  qu'il  prétend  que  nous  n'avons 
pas  un  feul  mot  pris  du  Latin  ,  foit  adjeûif  ou 
fubftantif ,  qui  ne  retienne  /  quand  elle  fe  trouve 
en  la  dernière  ou  pénultième  filabe  Latine ,  où 
il  y  aune  /,  &c,  L'Académie  a  atefté  que  l'ufage 
étoit  pour  pluriel.  Ménage  ,  tom.  i.  dans  fes 
Obfervations ,  eft  d'un  fentiment  contraire  ;  il 
allègue  une  ancienne  Grammaire  Françoife  de 
Robert  Eftienne  oiiplurier  eft  imprimé  avec  un  r, 
ainfi  que  dans  plufieurs  ouvrages  d'Henry  Eftien- 
ne ,  de  Nicod  ,  de  Meziriac  &  de  Marot  qui  dit  ; 

Je  prouverai  par  bons  témoins 

Que  tous  pluriers  n'en  font  pas  moins. 

Mais  après  un  long  détail  il  eft  obligé  de  conve- 
nir ,  que  quoiqu'il  eftime  plurier  meilleur  que 
pluriel  ,  il  ne  condamne  pourtant  pas  pluriel. 
Le  P.  Bouhours  aprouve  l'un  &  l'autre. 

Pluriel ,  plurielle  ,  ou  plùrier  ,  pluriéle  ,  ad/. 
[P/«ra//j-.]  Qui  marque  \q pluriel .{^omhre  pluriel, 
ou  plurier.  Terminaifon  plurielle  ,  ou  plutôt , 
terminaifon  du  pluriel.  ) 

^^  Il  y  a  plufieurs  noms  qui  n'ont  point  de 
pluriel  ,  comme  perfil ,  cerfeuil ,  pimprenelle  , 
ruëprife  pour  herbe,  fommeil  ,  fafran  ,  abfinte. 
»  Longin  reconnoit  dans  fon  Traite  du  Sublime, 
>»  ch.  ic).  qu'il  n'y  a  rien  quelquefois  de  plus 
»  magnifique  que  les  pluriels ,  car  la  multitude 
»>  qu'Us  renferment  leur  donne  du  fon  &  de 
»  l'einphafe  ,  tels  font  c&s  pluriels  (\\û  fortent  de 
»  la  bouche  d'CEdipe  dans  fon  Sophocle.  « 

Hymen  ,  funefte  hymen ,  tu  m'as  donné  la  vie  : 
Mais  dans  ces  mêmes  flancs  où  je  tus  renfermé 
Tu  fais  rentrer  ce  fang  dont  tu  m'avois  formé. 
Et  par-là  tu  produis  à  des  fils  &  des  pères, 
Des  frères ,  des  maris  ,  des  femmes  &.  des  mères  , 
Et  tout  ce  que  du  fort  la  maligne  fureur 
Fit  jamais  voir  au  jour  ôc  de  honte  &  d'horreur. 

»  Tous  CCS  difèrens  noms  ,  ne  veulent  dire 
»  qu'une  même  perfonne  ,  c'cft  à  favoir  (Edîpe 
»  d'une  part  ,  &  fa  mère  Jocafte  de  l'autre. 
»  Cependant  par  le  moien  de  ce  nombre  ainfi 
»  répandu  &  multiplié   en  divers  pluriels  ,  il 
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»  multiplie  en  quelque  façon  les  infortunes 
»  d'CEdipe;  c'eft  par  un  même  pléonafme  qu'un 
»  Pocte  a  dit  : 

On  vit  les  Sarpedons  &  les  Heèlors  paroitre. 

Il  en  faut  dire  autant  de  ce  paffage  de  Platon 
à  propos  des  Athéniens:  Ce  ne  font  plus  des  Pelops, 
des  Cadmus  ,  des  Egyptes ,  des  Daunus ,  ni  des 
hommes  ne\  barbares  qui  demeurent  avec  nous ,  nous 
fommes  tous  Grecs  éloigne^  du  commerce  &  de  la 
fréquentation  des  Nations  étrangères  qui  habitent 
une  même  ville. 

»  En  èfet  ,  tous  ces  pluriels  ainfi  ramaflez 
»  enfemble  nous  font  concevoir  une  bien  plus 
»  grande  idée  des  chofes  :  mais  il  faut  prendre 
»  garde  à  ne  faire  cela  que  bien  à  propos ,  & 
»  dans  les  endroits  où  il  faut  multiplier  ou 
»  exagérer  ,  ou  dans  la  paflion  ,  c'eft-à-dire  , 
>>  quand  le  fujet  eft  fufceptible  d'une  de  ces 
»  chofes  ou  de  plufieurs;  car  d'atacher  enfemble 
»  ces  cymbales  &  ces  fonnetes  ,  cela  fentiroit 
»  trop  fon  fophifte. 

»  On  peut  aufti  tout  au  contraire  ,  continue 
»  Longin ,  félon  la  traduction  de  M.  Defprèaux  , 
»  réduire  les  pluriels  en  finguliers  ,  &  cela  a 
»  quelque  chofe  de  fort  grand  :  Tout  le  Pélo- 
«  ponefe  ,  dit  Demofthene  ,  étoit  alors  divifé  en 
>»  factions  ;  il  en  eft  de  même  de  ce  paffage 
»  d'Hérodote  :  Phrymfcus  faifant  repréfenter  fa. 
»  tragédie  intitulée  :  La  prife  de  Milet ,  tout  U 
»  théâtre  fondit  en  larmes  ;  car  de  ramafl"er 
»  ainfi  plufieurs  chofes  en  une  ,  cela  donne 
»  plus  de  corps  au  difcours.  Au  refte  je  tiens 
»  que  pour  l'ordinaire  c'eft  une  même  raifon 
»  qui  fait  valoir  ces  deux  difèrentes  figures.  En 
»  éict ,  foit  qu'en  changeant  les  finguliers  en 
>>  pluriels,  d'une  feule  chofe  vous  en  faffiez  plu- 
»  fieurs,  foit  qu'en  ramaflTant  des  pluriels  dans  un 
»  feul  nom  fmgulier  qui  fonne  agréablement  à 
»  l'oreille ,  de  plufieurs  chofes  ,  vous  n'en  faffiez 
»  qu'une  ,  ce  changement  imprévu  marque  la 
»  paftion. 

La  pluralité  des  pluriels  nous  conduit  infen- 
fiblement à  cette  queftion  :  comment  plufieurs 
pluriels  fuivis  d'un  fingulier  régi[fent  le  verbe. 
Vaugelas  propofe  cette  queftion  dans  fa  remar- 
que 360.  »  Un  exemple,  dit  -  il  ,  va  la  faire 
»  entendre  :  non  feulement  tous  fes  honneurs  & 
»  toutes  fes  richeffes  ,  mais  toute  fa  vertu  s'évanoiii- 
»  rent.  Quelques-uns  ont  foutenu  que  c'étoit 
»  bien  dit,  à  caufe  des  pluriels  ,  &C  de  plufieurs 
»  chofes  qui  précèdent  le  verbe  ;  car  quand 
»  il  n'y  auroit  que  des  finguliers  ,  étant  de 
»  diverfes  natures  &:  joints  par  la  conjondion 
»  &  ,  ils  règiroient  toujours  le  pluriel  :  donc  à 
»  plus  forte  raifon  y  aiant  des  pluriels.  Néan- 
»  moins  la  plupart  ne  font  point  de  cet  avis  , 
»  &  tiennent  qu'il  faut  dire  :  non  feulement  tous 
»  fes  honneurs  &  toutes  fes  richejfes  ,  mais  toute 
»  fa  vertu  s'évanoiiit ,  non  pas  à  caufe  de  vertu 
»  qui  eft  au  fingulier  ,  &  la  plus  proche  du  verbe 
»  s'évanoiiit ,  car  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il 
»  faudroit  dire  ,  fes  honneurs  ,  fes  richeffes  &  fa 
«  vertu  s' évanouirent  ,  &  non  pas  s'évanoiiit  y 
»  quoique  vertu  en  cet  exemple ,  foit  au  fingulier 
»  &  proche  du  verbe  comme  en  l'autre  :  mais 
»  cela  procède,  fi  je  ne  me  trompe,  de  deux 
»  raifons  ;  l'une  que  l'adjeftif  tout ,  comme  c'eft 
»  un  mot  colleftif  ,  &  qui  réduit  les  chofes  à 
»  l'unité  ,  quand  il  eft  immédiatement  devant  le 
»  verbe  au  fingulier  ,  il  demande  néc^ftairement 
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le  finguller  du  verbe  qui  le  fuir  ,  nonobftant 
»  tous  les  pluriels  qui  le  pi-éccdenr ,  &  pour  le 
»  faire  voir  plus  clairement  ,  fervons-nous  du 
»  même  exemple  ,  &  difons  :  tous  fis  honneurs , 
M  toutes  fis  riclielj'es  &  toute  fa  vertu  s^h'ano'uirent  : 
»  il  ert  certain  que  prefque  tous  ceux  qui  font 
»  favans  dans  notre  langue  ,  condamnent  cette 
»  façon  de  parler  ,  &  foutiennent  qu'il  faut 
»  dire  s'évanouit  ,  quoiqu'ils  ne  doutent  point 
»  qu'en  l'autre  exemple  il  ne  faille  dire  fies 
»  riche ffès  &  fia  vertu  s'évanouirent.  Il  n'y  a  donc 
»  que  l'adjeftif  tout  qui  caufe  cette  diférence. 
«  La  féconde  raifon  ell  que  la  particule  mais 
»  qui  eft  au  premier  exemple ,  fépare  en  quelque 
»  façon  ce  membre  de  celui  qui  le  précède  ,  & 
»  rompant  la  première  conftruûion  des  pluriels  y 
»  en  demande  une  particulière  pour  elle  ,  qui 
»  efl  le  fingulier  ,  ce  mais  fervant  comme  de 
»  barrière  entre  deux  ,  &  d'un  obftacle  pour 
M  empêcher  la  communication  &  l'influence  du 
M  pluriel  fur  le  verbe.  Quoiqu'il  en  foit  ,  &  à 
»  quelque  caufe  qu'on  l'attribue  ,  l'ufage  tait 
w  ainiî  dire  prefque  à  tout  le  monde  ,  &c  les 
»  femmes  que  j'ai  confultées  là-deffus  ,  à  l'imi- 
»  tation  de  Ciceron  ,  ibnt  toutes  de  cet  avis  , 
»  Se  ne  peuvent  foufrir  nonfieukment  toutes  fies 
»  richeiïes  &  tous  fies  honneurs  ,  mais  toute  fia  vertu 
»  s'évanoiiirent.  Que  fi  l'on  demande  ce  que 
»  deviendront  ces  pluriels ,  tous  fes  honneurs  & 
>y  toutes  ces  richefies  fans  aucun  verbe  qu'ils 
»  règiflent,  il  faut  répondre  que  l'on  fous-entend 
»  le  même  verbe  pluriel  s'évanoiiirent ,  lequel 
»  néanmoins  on  n'exprime  pas  ,  pour  n'être  pas 
»  obligé  de  le  répéter  deux  fois ,  quand  on  le 
»  met  après  toute  fia  vertu;  car  fi  l'on  ne  le  mettoit 
»  point  à  la  fin  ,  on  diroit  fort  bien  :  non  feu- 
»  lement  tous  fies  honneurs  &  toutes  fies  richcffies 
»  s'évanouirent ,  mais  toute  fia  vertu  ,  &  alors 
»  après  vertu  il  faudroit  fous-entendre  s'évanouit^ 
»  mais  il  eft  beaucoup  plus  élégant  de  le  fous- 
»  entendre  en  cet  exemple  après  ces  pluriels , 
>»  qu'après  le  fingulier. 

J'ajouterai  encore  cette  Obfervation  du  même 

qu*  eft  la  148.   »  On  demande /î  vingt-unfiécles 

y>  eft  bien  dit ,  ou  s'il  faut  dire  vingt-un  Jlécle. 

»  Onalléguoit  pour  le  fingulier  un  exemple  qui 

»  fermoit  la  bouch-;  au  parti  contraire,  à  favoir 

»  que   l'on  dit    &   que    l'on   écrit   affurément 

»  vingt  &  un  an   &  non  pas  vingt  &  un  ans  , 

»  ni  vingt  &  une  années.    Les  autres  opofoient 

»  un  autre  exemple  à  celui-ci  ;  5c  qui  n'eft  pas 

H  moins  fort  ,    que  l'on  dit  &  que  l'on  écrit 

«  vingt  &  un  chevaux  ,  Sz  non  pas  il  y  a  vingt 

»  &  un  cheval.  Ces  deux  exemples  fournirent  un 

»  tiers  Parti  ,  auquel  à  la  fin  les  deux  autres  fe 

»  rangèrent  ,  qui  eft  que  tantôt  on  met  le  fin- 

»  gulier  ,  &  tantôt  le  pluriel  félon  que  l'oreille 

»  que  l'on  doit  confulter  en  cela  ,    le  juge  à 

»  propos.  Néanmoins  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 

»  revinrent  pas  fi  abfolumentà  ce  partage,  que 

»  ceux  qui  croioient  d'abord  qu'il  faloit  toujours 

>>  mettre  le  fingulier,  ne  cruffent  encore  qu'il  le 

»  faloit  mettre  beaucoup  plus  fouvent  que  le 

»  pluriel ,  &  que  les  autres  qui  étoient  pour  le 

»  pluriel ,  ne  cruffent  le  contraire.    Ceux-ci  ie 

»  vantoient  d'avoir  la  raifon  de  leur  côté,  parce 

»  que  vingt  demandoit  fans  doute  le  pluriel  ;  il 

»  n'y  a  point  d'aparence  que  pour  ajouter  encore 

»  un  à  vingt ,  &   augmenter    le    nombre  ,  il 

»  prenne  une  nature  finguliére,  que  cela  répugne 

»»  au  fens  commun  ;  les  autres  alléguant  l'ulage, 

V  Iç  fouverain  des  langues ,  ne  laiffoient  plus 
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»  rien  à  dire  à  la  raifon  ,  fi  ce  n'cft  qu'elle  ne 
»  dcmeuroit  pas  d'acord  de  cet  ufage  ;  &  voici 
»  comme  ceux  qui  étoient  pour  le  fingulier , 
»  prouvoient  que  l'ufage  éroit  pour  eux.  On 
>>  ne  dit  point  en  parlant ,  vingt  &  un  hommes  , 
»  vingt  &  une  femmes  ,  cent  &  une  perles.  Les 
»  autres  répliqi'oient  qu'ils  ne  doutoient  plus 
»  que  hommes  ,  femmes  &  perles  ,  ne  fuffent  là, 
»  au  pluriel  ,  mais  que  l'j  finale  ne  fe  pronon- 
»  çoit  point  en  notre  langue  ,  &  que  c'éloit 
»  ce  qui  les  trompoit  ;  c'eft  véritablement  la 
»  fource  &  la  caufe  du  doute  ,  qui  a  donné 
»  lieu  à  la  difpute  ;  car  fi  on  étoit  bien  alTuré 
»  de  l'ufage,  il  n'y  auroit  point  à  douter  ,  fes 
»  arrêts  étant  décififs  :  mais  tout  confifte  en  la, 
»  queftion  de  fait ,  de  favoir  fi  c'eft  l'ufage  ou 
»  non  ;  or  eft-il  que  ce  qui  empêche  de  le  favoir, 
»  c'eft  que  les  finales,  qui  font  nos  pluriels,  ne 
»  fe  prononçant  point  ,  les  deux  nombres  fe 
»  prononcent  de  la  même  façon  ,  &  par  ce 
»  moïen  l'oreille  ne  peut  difcerner  l'un  de  l'autre, 
»  ni  reconnoître  l'ufage. 

L'Académie  a  obfervé  fur  cet  endroit ,  que 
quand  on  dit  vingt  &  un  fiécle  ,  &  vin?t  une 
pifiole  ,  l'oreille  ne  peut  diftinguer  ,  {\  fiécle  ou 
piflole  ,  font  au  fingulier  ou  au  pluriel.  La 
queftion  ne  devient  fenfible  que  quand  on 
demande  s'il  faut  dire  ,  il  a  vingt  &  un  cheval  , 
ou  vingt  &  un  chevaux  dans  fion  écurie.  Fingt  & 
un  bleffe  tellement  ,  que  prefque  tout  d'une 
voix  on  a  préféré  vingt-un  chevaux.  Il  eft  certaia 
que  l'on  a  dit  vingt-un  an  ,  &  l'ufage  l'autorife, 
mais  ce  môme  ufage  veut  ,  que  s'il  fuit  un 
adjeftif  après  an  ,  on  mette  cet  adjeftif  au 
pluriel  :  il  y  a  vingt  &  un  an  acomplis  ,  &  vingt 
&  un  an  pajfie:^  ,  &  non  pas  vingt  &  un  an 
acompli  ou  pafié.  On  dit  de  même ,  ce  mois  a. 
trente  &  tin  jour  ,  &  non  pas  trente  &  un  jours. 
Si  on  y  joint  un  adjeftif ,  il  faut  dire  au  pluriel  : 
il  y  a  trente  &  un  jour  P'ijfi\_  j  qu'on  n'a  reçu  di 
fies  lettres. 

Plus.  [  Magis.  ]  Terme  de  comparaifion  qui 
veut  que  après  lui  ,  &  qui  fignifie  davantage  , 
&  qui  vaut  le  magis  des  Latins.  (  L'amour 
propre  eft  plus  habile  que  le  plus  habile  homme 
du  monde.  Mémoires  de  la  Rochefioucaut,  Se  croire 
quelque  chofe  plus  que  les  autres. 

Je  connoi';  &  j'avoue  humblement  ma  foiblefle 
Daphnis  a  chaque  jour  plus  d'un  de  mes  foupirs. 

Recueil  de  Bouhours.  ) 

Plus.  Ce  mot  précédé  d'un  article  a  la  force 
d'un  fuperlatif.  (  L'homme  le  plus  fimple  qui  a 
de  la  paffion  ,  perfuade  mieux  que  le  plus 
éloquent.    Mémoires  de  la  Rochefoucaut. 

Le  plus.  N'eft  par  fois  qu'un  comparatif, 
comme  quand  on  dit  ;  c'efi  le  plus  dgé  des  deux 
firéres. 

Plus.  [Jmpliùs.']  Ce  mot  fe  dit  abfolument 
&  fignifie  ,  davantage. 

N'efpcrons  plus,  mon  ame,  aux  pro méfies  du  monde.' 
Malherbe  ,  Poef.  ) 

Plus.  [  Amplihs.  ]  Ce  mot  fervant  à  exprimer 
une  quantité  difcréte  veut  fouvent  un  génitif. 
(Son  armée  étoit  de  plus  de  cinq  mille  chevaux. 
Ablanc.  Arr.  Il  a  demeuré  plus  de  fix  mois  dans 
Paris.  Il  n'eft  point  d'homme  dont  je  faffe  plus 
de  cas. ) 

*  Plus.  [  Item ,  infiupcr.  ]  Ce  mot  eft  fouvent 
une  efpéce  d'adverbe  qui  fe  dit  en  comptant  çn 
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détail,  &  qui  fignifie,  outre  cela  y  encore.  [Plus 
une  égiiille  à  racommoder  les  voiles ,  quatre 
ibus.   Ablancourt ,   torn.    i.  l.  2.) 

Plus.  [  Quh  rrzagis.]  Ce  mot  fe  met  également 
pour  d'autant  plus.  {  Plus  on  eft  élevé ,  plus 
on  court  de  danger.   Racan.  ) 

Au  plus.,  adv.  \_Saltem.]  Tout  au  plus.  On 
ne  lui  doit  au  plus  que  cinquante  écus,) 

De  plus  ,  adv.  [  Pr.itereà.  ]  Encore  plus,  outre. 
(  On  doit  de  plus  fe  fouvenir  qu'il  eft  plus 
généreux  de  pardonner  que  de  fe  vanger.  ) 

Plus  du  tout ,  adv.  \^Non  ampliàs.]  Ces  mots 
fe  mettent  avec  une  négative,  &  fignifient, 
point ,  pas  ,  nullement.  (  Ne  penfer  plus  du  tout 
à   une  chofe.  ) 

De  plus  en  plus ,  adv.  [  Magis  ac  magis.  ] 
Toujours  Plus.  (Il  aime  de  plus  en  plus,  fon 
amitié  augmente  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  ) 

Le  plus,  adv.  [  Magis.  ]  C'ejî  celui  (qu'elle  aime 
le  plus  ,  c'eft  à-dire,  plus  que  tous  les  autres. 

^^  Quand  plus  eft  comparatif ,  il  doit  être 
précédé  par  le.  On  n'étoit  pas  fi  exaft  autrefois, 
Malherbe  a  dit  : 

Et  faire  les  chofes  fans  art , 

Eft  l'art  dont  on  fait  plus  d'eftime. 

Corneille  dans  fon  Cinna ,  acl.  i.  fc.  i. 

Au  milieu  toutefois  d'une  fureur  fi  jufte. 
J'aime  encore  plus  Cinna  que  je  ne  hais  Augufte  ; 
Et  je  fcnî  refroidir  ce  bouillant  mouvement , 
Quand  il  faut  pour  le  fuivre ,  expofer  mon  amant. 

Quoique  les  monofillabes  finiffent  mal  un  vers, 
&  que  les  mots  de  tien  &  de  mien  foient  peu 
agréables,  ce  vers  du  Cinna.  de  Corneille  peut 
être  foufert. 

Te  demander  du  fang,  c'eft  expofer  le  tien. 

Le  plus.  f.  m.  \_  Magis.  ]  Davantage. 

{  Que  le  plus  &  le  moins  y  mette  diférence. 

Régnier,  Sat.  ) 

l/n  peu  plus.  [  Plufculum  ,  paulo  plus.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  quelque  peu  de  plus,  (  Il  faut  mettre  un 
peu  plus  de  miel  dans  cette  compofuion.  ) 

Plus-part ,  f.  f.  [  Plerique  ,  maxima  pars.  ] 
Prononcez  &  même  écrivez ,  fi  vous  voulez , 
la  plû-part,  c'eft-à-dire,  la  plus  grande  partie. 
Ce  mot  la  plù-part  régit  toujours  le  pluriel , 
lorfqu'il  n'eft  fuivi  d'aucun  génitif  fingulier. 
Exemples.  La  plù-part  fe  laiffent  emporter  à  la 
coutume.  Faug.  Rem.  La  plfi-part  ne  jugent  que 
par  paffion ,  &  la  plû-part  jugent  mal  auffi. 
^blancourt, 

La  plû-part.  [Maxima pars  hominum.  ]  Lorfque 
ces  mots  font  immédiatement  fuivis  d'ungénitif 
fingulier,  ils  ne  demandent  plus  le  pluriel  du  verbe 
qui  les  fuit  immédiatement ,  mais  le  fingulier  , 
parce  qu'alors  contre  toutes  les  régies  de  la 
Grammaire,  c'eft  le  génitif  qui  gouverne  le 
verbe  &  non  pas  le  nominatif.  Exemples.  La 
plu-part  du  monde  fait  cela.  Faug.  Rem.  La 
plù-part  du  monde  eft  aujourd'hui  fans  foi. 

La  plû-part.  [Plerique.']  Ces  mot  fuivis  immé- 
diatement d'un  génitif  pluriel  régifl"ent  le  verbe 
au  pluriel,  parce  qu'alors  c'eft  le  génitif  qui 
donne  la  loi  au  verbe ,  &  non  pas  le  nominatif. 
Exemples.  La  plù-part  des  hommes  font ,  &c. 
l'aug.  Py.em.  La  plù-part  des  riches  qui  n'ont 
point  dç  naiflance  font  des  fripons.  Ablancourt. 
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La  plù-part  des  femmes  aiment  mieux  qu'on  leur 
compte  de  l'argent  que  des  fleurettes.  Voiez 
Les  Doutes  du   Père  Bouhours. 

La  plû-part  du  tems.  [  Scep^  fxpiûs.  1  Le  plus 
fouvent.  (  Il  paflTe  la  plupart  du  tems  à  jouer.  ) 

La  plus  grande  part.  [  Maxima  pars.  ]  Ces 
mots  régift"ent  toujours  le  fingulier.  La  plus 
grande  part  fe  laifi^e  emporter  à  la  coutume. 
Vaug,   Rem.  ) 

Plusieurs,  adj.  [  Multi ,  complûtes. ]  Un 
grand  nombre.  Une  grande  quantité,  (U  y  a 
plufieurs  dévots  à  qui  il  ne  fe  faut  pas  fier ,  & 
fur  tout  quand  ce  font  des  dévots  de  profeffion. 
On  fait  une  même  chofe  en  plufieurs  façons.  ) 

Plufieurs  fois  ,  adv.  [  Multoties  ,  fcepc  numéro.  ] 
Une  quantité  de  fois.  (Il  m'ont  promis  plufieurs 
fois  de  m'obliger,  &  plufieurs  fois  ils  ont  oublié 
ce  qu'ils  m'avoient  promis.  ) 

Plut  a  dieu  ciue.  [Utinam.l  Sorte  de 
conjonclion  qui  régit  lefubjonftif.  (  Plût  à  Dieu 
que  les  riches  qui  n'ufent  pas  bien  de  leurs 
richefl'es  ,  tombent  dans  la  pauvreté,  afin  qu'au 
moins  ils  ceiTent  d'être  fous  ,  &  aprennent  à 
vivre.  Plût  à  Dieu  qu'un  tel  fût  fage.  ) 

Pluton,/!/;?.  \_Pluto.'\  Fauffe  Divinité  de 
la  Fable  ,  que  les  Poètes  font  Roi  des  Enfers. 
Il  étoit  mari  de  Proferpine. 

(  On  dit  qu'elle  fut  fort  traitable  , 
Et  que  dès  lors  Platon  fut  convaincu 
Qu'un  Dieu  comme  un  mortel  pouvoir  être  cocu. 
CL  de  S.  GiUis.  ) 

Plutôt,  Plustost,  ad/.  [  Potiùsl  L'un 
&  l'autre  s'écrit ,  mais  il  faut  prononcer  plutôt. 
(  Plutôt  mourir  que  de  changer. 

Plutôt  les  froids  LaporK  boiront  l'onde  du  Gange ,' 
Que  je  ceffe  jamais  de  chanter  fa  loiiange. 

Segrais  ,  Eglogue  7.  ) 

Plutôt  que.  [AntL]  C'eft-à-dire ,  avant  que' 
(Je  viendrai  plutôt  que  lui.) 
Au  plutôt ,  adv.  \_Q_uàm  primum.]  'Vite,  prom- 
tement.  (ConvertilTez-vous  au  plutôt ,  de  crainte 
que  la  mort  ne  vous  furprenne  dans  le  mal- 
heureux état  où  vous  êtes.  Acordez-vous  au 
plutôt  avec  vôtre  adverfaire.  S.  Mutth.  ch.  J.") 

Plu  TUS.  Dieu  des  richefl'es  lelon  la  Fable  , 
Miniftre  de  Pluton  &  fils  de  Cérès  &  de  Jafon. 
Théocrite  &  Ariftophane  difent  qu'il  étoit 
aveugle.  On  fe  fert  fouvent  de  ce  mot  au  figuré, 
fur  tout  en  Poëfie. 

Pluvial,  y^  m.  [  Trabea  facra.  ]  Terme 
A^Eglife  &  de  Ckajublier.  C'eft  une  chappe.  (  Un 
beau  pluvial.  ) 

•j"  Pluvial,  Pluviale,  àdj.  [  Pluvialis.  ] 
Qui  eft  de  pluie.  Il  ne  fe  dit  qu'au  féminin. 
Eaux  pluviales.  Ce  font  des  eaux  de  pluie.  (Les 
citernes  fe  remplifl'ent   des  eaux  pluviales.  ) 

Pluvier, j^/72.  [  Pardalus.  ]  Sorte  d'oifeaii 
qui  eft  en  quelque  façon  femblablc  au  vanneau. 
C'eft  une  efpéce  d'oifeau  brun  qui  eft  marqueté 
de  jaune  ,  &  qui  eft  de  la  grandeur  d'un  pigeon. 
Il  a  le  bec  noir  ,  rond  &  court ,  &  n'a  que 
trois  doigts  aux  piez  ,  Bel.  L  5.  (  Un  pluvier 
maie.  Un  pluvier  femelle.  Des  pluviers  bien 
gras  font  fort  bons.  Tendre  aux  pluviers.  Apeller 
les  pluviers  avec  un  fiflet.  L'ufage  du  pluvier 
purifie  le  fang.  Il  eft  propre  pour  l'épilepfie , 
&  pour  exciter  l'urine.  ) 

Pluvieux,  Pluvieuse,  adj.  [ Pluviofusy 
imhricus.  ]  Sujet  à  la  pluie.  (  Tems  pluvieux. 
Saifon  pluvieufe,  ) 
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Pluvieux  ,  fignifîe  auiîî  qui  amené  ia  pluie. 
(Un  vent  pluvieux.  Une  conftellationpiuvieui'e.) 

P  N  E.     P  N  I. 

P  N  E  u  M  A  T I  Q.U  E  ,  ûdj .  [  P neumatlcus.  ]  Ma- 
chine qui  fe  remue  par  l'agitation  de  l'air.  Un 
jeu  d'orgue  eft  une  machine  pneumatique.  M. 
Boyle  a  raporté  toutes  les  expériences  qu'on 
peut  faire  avec  la  machkie /-«e.v/Tzan'.y/zc'  ,  contre 
le  fcntiment  des  Philclbphes  radotcux  qui 
admertoient  l'iiorreur  du  viiide. 

Pne  u  MAToc  h'le.  Tcrmc  de  Médecine  &:  de 
Chirurgie.  Le  mot  de  Pneunta  ,  qui  fîgnifie  efprit 
OU  air  ^  a  été  emploie  par  les  anciens  pour 
rendre  raifon  de  plufîeurs  phénomènes  de  l'œ- 
conomie  animale ,  &  de  plufieurs  maladies  qui 
font  caufées  par  l'air.  Au  nombre  de  ces 
maladies  ,  font  la  Tympanite  ,  ou  hydropilie 
féche,  &  la  Pneumatocéie  ,  ou  tumeur  ventcufe 
du  Scrotum. 

P  N  E  u  M  A  T  o  M  p  II  A  L  E  ,  f.f.  Fauffc  hemic  du 
nombril  caufée  par  des  vents  ,  c'eft-à-dire  ,  par 
lin  amas  d'air  qui  gonfle  cette  partie. 

Pneumatose  .,j'.f.  Enflure  del  eftomac  caufée 
par  des  vents  ou  flatuofités. 

Pneu. MONIQUE,  Médicament  propre  pour  les 
maladies  du  .poumon. 

P  N  1 G  I T  E  ,  adj.  \_ArgillofaP^  Terre  argilleufe. 
&glutineufe  des  anciens ,  propre  pour  reflerrer, 
&  arrêter  le  fang. 

P  O  A. 

Po  ALLIER, y!  OT.  \Cymbali  incumba.']  Terme 
de  Fondeur.  C'eft  une  grofTe  pièce  de  cuivre  , 
dans  laquelle  porte  le  tourillon  du  fommier  de 
la  cloche  qui  la  tient  en  l'air  fufpenduë. 

P  O  C. 

Poche,/;/!  [  Sacculus  ,  perula.  ]  Efpéce  de 
fachet  de  toile  ou  de  peau  au-dedans  du  haut- 
de  -  chauffe  ,  pour  mettre  de  petites  chofes  , 
comme  couteau  ,  mouchoir  ,  clé  ,  petit  livre  , 
&c.  (Une  grande  ou  une  petite  poche,  Atacher 
les  poches.  Border  les  poches.) 

■f  *  Acheter  chat  en  poche.  Voiez  chat. 

■\  *  Il  tient  cette  afaire  dans  fa  poche.  C'eft- 
à-dire  ,  il  efl  affuré  dy  fuccès  de  cette   afaire. 

Joiier  de  la  poche.  C'eft  débourfer  de  l'argent. 
Donner  de  l'argent. 

Poche.  \_Reteefformatuminfacculum.']  Terme 
de  ChaJJeur  &  à'Oifelier.  C'efl  une  forte  de  filet 
avec  lequel  on  prend  d.es  lapins  au  furet  ;  on 
y  prend  aufîi  des  faifans  &  des  perdrix.  On 
apelle  encore  ce  filet  pochcte.  (  Tendre  une 
poche.  Voiez  les  Rufes  innocentes ,  livre  premier, 
chap.  ij.  &  zg. 

Poche  ,  S-  f.  \_  Fidicula.  ]  Terme  de  Lutier. 
Manière  de  violon  ,  qui  eft  un  inftrument  de 
mufique  que  les  Maîtres  à  danfer  portent  en 
ville  dans  leur  poche  ,  lorfqu'lls  vont  montrer 
leurs  écoliers  ,  &  qui  n'a  été  apellé  poche  que 
que  parce  qu'on  la  met  dans  lapoche.  (La  poche 
eft  compofée  d'un  colet  ,  d'un  manche  ,  de 
touches ,  d'une  table  ,  de  deux  oiiies  ,  d'un 
chevalet ,  d'une  queue  ,  de  cordes  &  d'un  corps. 
Il  y  a  des  poches  rondes  ,  &  des  poches  quarrées. 
Joiier  de  la  poche.  ) 

Poche.  [  Saccus.  ]  Sac  de  Meunier  ,  où  il  met 
fon  blé  ou  fa  farine. 
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Poche.  [  Rugata  vejlis.  }  Faux  plis  que  font  les 
habits  mal  taillez.  Ce  jufteaucorps  fait  des 
poches  en  cet  endroit.  ) 

Poche.  [Ingluvies.]  Terme  de  Rotipur.  Efpéce 
de  peau  en  forme  de  bourfe ,  qui  eft  dans  la 
gorge  des  chapons,  des  volailles ,  &c.  (  Tirer 
la  poche.  ) 

Poche.  Exquijita  linea.  ]  Terme  de  Maître  à 
écrire.  Marque  plus  grofle  &  plus  ronde  que 
le  trait  qui  fait  le  corps  de  la  lettre.  (Poche 
bien  arrondie.  Arrondir  une  poche.  ) 

Pocii  e',  Poche'e  ,  adj.  [Elixus.]  Ce  mot 
fe  dit  des  œufs ,  &  veut  dire  ,  qui  eji  cuit  dans 
du  beurre  qu'on  a  bien  fait  noircir  fur  le  feu.  (Faire 
des  cevSs  pochez.  ) 

■\  Poche ,  Pochée.  [Conti/fus.]  Ce  mot  ne  fe 
dit  proprement  qu'au  mafcuUn  ,  en  parlant  des 
yeux ,  &:  veut  dire  ,  qui  ejl  noir  tout  autour ,  à 
caufe  de  quelque  coup  donné  ou  reçu.  (  Œil  poché. 
Avoir  les  yeux  pochez.  ) 

C'eft  par  métaphore  que  l'on  dit ,  pocher  un 
ail. ^  Ce  terme  ,  dans  fa  fignification  naturelle  , 
fignifie  la  même  chofe  que  barboiiiller.  On  dit  : 
Une  écriture  pochée  ,  un  livre  poché  ,  lorfque  les 
mots  font  barboiiillez  &  trop  chargés  d'ancre. 
Ainfi  un  œil  poché  ,  eft  un  œil  ofenfé  par  un 
coup  de  poing  ,  qui  l'a  rendu  noir  &  meurtri. 
Pocher,  v.  a.  [Contundere.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  yeux.  C'eft  les  faire  devenir  noirs, 
en  leur  donnant  quelque  coup  de  poing,  (Pocher 
les  yeux  à  quelcun.) 

Poche.  [  Calami  ducium  in  latitudinem  ampli' 
ficare.  ]  Terme  de  Maître  à  écrire.  Faire  une  poche 
de  lettre.  (  Pocher  la  queue  d'un  g,  }  Il  fignifie 
aufli,  charger  une  écriture  de  trop  d'ancre  ,  y  fairt 
des  pâte\. 

Pocher.    Faire  cuire  des  œufs  dans  la  poile 
fans  les  broiiiller.  (  Faires-moi  pocher  ces  œufs.) 
PocHETE,y;y;  ^Reticulum^  C'eft  une  forie 
de  filet.   Voiez  poche. 

Pochete  ,  f  f  \_  Marfupium.  ]  Efpéce  de  fachet 
de  cuir  ou  de  toile  au-dedans  du  haut -de- 
chaufle  ,  pour  mettre  diverfes  petites  chofes. 
Voiez  poche. 

Mars  perdit  par  un  trou  l'argent  de  fa  pochete. 

S.  Amant. 

Pochete',  Pochete'e,  adj.  [In peraferva- 
tus."]  Il  fe  dit  des  chofes  qu'on  a  portées  dans 
la  poche.  (  Ces  papiers  font  pochetez  ,  c'eft-à- 
dire  ,  ils  font  fales  pour  avoir  été  trop  portez 
dans  la  poche.  On  a  du  dégoCit  pour  les  fruits 
qui  ont  été  pochetez.  (Le  tabac  à  râper  eft 
beaucoup  meilleur  quand  il  a  été   pochete.  ) 

PocHETER,  v.acl.  [  In perafervarc^  Scvrcr 
pour  quelque  tems  dans  fa  poche.  (  Pochcter 
des  olives ,  des  truffes  ,  des  marrons  ,  Académie 
Françoife.') 

PocHETiER,y;  m.  Celui  qui  taille  &  fait 
des  poches.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de 
l'Artifan  qui  en  fait  de  cuir. 

PociLLATEUR.  Yvrogue.  Mot  qui  vient  du 
Latin  poculum  ,  qui  fignifie  yafe  à  boire,  Acad. 
Françoife. 

P  O  D. 

f  P  o  D  A  G  R  E ,  /  /.  [  Podagra.  ]  Terme  de 
Médecin.  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  fignifie  la  maladie 
qu'on  apelle  la  goutte  aux  pieds. 

■\  Podagre,  f.  m.  [Podager, podagrofus.']  Terme 
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de  Mcckdn.  Celui  qui  a  la  goutte  aux  pieds. 
Ilneie  dit  dans  le  langage  ordinaire  qu'en  riant, 
(  C'eft  un  pauvre  podagre.  )  Il  fe  dit  auffi  d'un 
homme  falop ,  vilain  ,  avare. 

Podestat,  (Potestat,)/ot.  [  Prxtor, 
magifiratiLS.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien  podijlà. 
Boiiis  ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  l'ancien  P^oyaume 
d'Arles  ,  dit  poujîat  ;  mais  l'Abbé  Duport ,  qui 
a  fait  l'hiftoire  de  l'Eglife  de  cette  Ville  ,  a  dit 
podejlat ,  èc  c'eft  comme  il  faut  dire.  A  Venife, 
podejiat  eft  un  Magiftrat  Vénitien  qui  adminiftre 
la  Juftice  dans  les  lieux  de  fon  département.  Ce 
Magiftrat  répond  au  Préteur  Romain.  Voïez 
Amdot ,  Hiftoirc  de  Ve/iiJ'e.  On  apelloit  auffi 
autrefois  à  Arles  ,  &  du  tems  que  cette  Ville 
étoit  Pvépublique ,  podejiat  ,  le  premier  Conlul 
&  le  chef  de  toute  la  ville  d'Arles.  Ce  Magiftrat 
étoit  fouverain  dans  fes  jugemens.  Il  étoit  élu 
par  le  corps  des  habitans  ,  &  après  un  an 
d'exercice  dans  fa  charge  ,  il  pouvoit  être 
continué  ,  ou  dépofé. 

(Ç^  Les  Italiens  difent  podefia  ,  en  abrégé 
potta ,  comme  il  eft  expliqué  dans  le  poëme  de 
/a  Secchia  rapïta  ,  du  Sceau  enlevé,  chant  i. 
jlropk.   12. 

•{•  Podomètre,/!  OT.  [Podometrum.]  Terme 
de  Mécanique.  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  fignifie 
'Comptenapas.  C'eft  un  inftrument  compoie  de 
plufieurs  roués  dentelées  ,  qui  entrent  l'une  dans 
l'autre  ,  &  qui  font  dans  un  même  plan  ,  lef- 
quelles  ,  par  le  moïen  d'une  chaîne  atachée  au 
pié  d'un  homme  qui  marche  ,  avancent  d'un 
cran  à  chaque  pas  qu'il  fait  ;  ou  cette  chaîne 
étant  atachée  à  la  roue  d'un  carofTe ,  les  roues 
de  l'inftrument  avancent  auffi  d'un  cran  à  chaque 
tour  que  fait  la  roue  du  caroiTe.  Et  par  ce 
moïen  l'on  peut  favoir  combien  de  chemin  l'on 
a  fait.  On  aplique  ce  même  inftrument  à  une 
rofe  atachée  à  un  bateau  ,  laquelle  eft  dans 
l'eau  ,  &  qui  tourne  à  mefure  que  le  bateau 
avance  ,  &c.  Votez  les  Injirumens  de  Mathémat. 
de  Bion. 

POE. 

^^  P  (E  A  N  E  s.  Chanfons  Gréques  ,  qui 
lignifient  cris  de  joye  ,  aclamations  ,  bénédictions. 
Suidas  dit  qu'il  y  en  avoit  de  deux  fortes.  L'un 
fe  chantoit  à  l'honneur  de  Mars  ,  avant  le 
combat  ,  &  l'autre  après  la  vidoire.  Les 
Pœanes  ne  fe  chantoient  jamais  que  pour  les 
Dieux.  Voffius  a  remarqué  dans  fa  Poétique , 
en  parlant  des  chanfons ,  que  Démophyte  prit 
ce  prétexte  pour  acufer  Ariftote  qui  avoit  fait 
une  Ode  en  faveur  d'un  certain  Hermias  ,  tyran 
d'Atarne.  Ariftote  fe  défendit  ,  en  foutenant 
que  fon  Ode  n'étoit  point  un  pœan  ,  parce 
qu'elle  n'avoit  pas  l'aclamation  ,  qui  carafté- 
rife  le  pœan. 

Macrobe  ,  Saturnal.  lib.  i.  cap.  ij.  raporte 
«ne  origine  de  ce  mot ,  mais  peu  fatisfaifante. 
Celle  que  nous  lifons  dans  Athénée  eft  mieux 
inventée  :  il  dit  que  Latone  craignant  d'être 
dévorée  avec  fes  enfans  ,  par  le  ferpent  Pithon, 
cria  de  toute  fa  force  à  Apollon  ,  &  même 
plufieurs  fois  ;  &  que  c'eft  de  là  que  l'on  a 
formé  l'aclamation  io  pœan. 

POELE  ,     PoESLE  ,    ou    PoiLE,    (PoCLE.  )    f.f. 

^Sartago.^  De  quelque  manière  qu'on  écrive, 
on  prononce  poile  ,  ou  pouele.  C'eft  un  inftru- 
ment de  fer  qui  fert  ù  la  cuifine  ,  qui  eft  compofé 
d'un  corps  rond  ôi   creux  avec   des  rebords , 
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au  bout  duquel  il  y  a  une  afl'ez  grande  queue. 
(  Ecurer  une  poêle.  Efl"uyer  ime  poêle.  ) 

Poiffon ,  mon  bel  ami ,  qui  faites  le  prêcheur  , 
Vous  irez  dans   la  poêle  ,  &  vous  avez  beau  dire,' 
Dès  ce  foir  on  vous  fera  frire. 

La  Fontaine.  ) 

*  //  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  que  celui 
I  qui  tient  la  queue  de  la  poêle  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
eft  bien  aifé  de  parler  ,  mais  qu'il  eft  mal-aifé 
de  faire. 

■}■  *  Tomber  de  la  poêle  dans  le  feu.  [  Ruere  in 
pejus.  ]  C'eft-à-dire  ,  tomber  d'un  petit  mal  dans 
un  plus  grand. 

PoêlE  ,    ou    PoESLE  ,    (  PoCLE,  )  /!  /72.  [  VapOTU' 

rium  ,  hypocauftum.  ]  C'eft  une  forte  de  grand 
fourneau  de  terre  ou  de  métal ,  qui  eft  pofé 
fur  des  pieds  ,  qui  eft  fouvent  embelli  de  petites 
figures  ,  &  qu'on  chauffe  l'hiver  à  force  de  bois 
qu'on  met  par  une  ouverture  que  ce  fourneau 
a  dans  une  chambre  qui  eft  tout  contre.  L'ufage 
des  poêles  ,  fort  commun  dans  les  pays  fepten- 
trionaux  ,  le  devient  auffi  en  France  depuis 
plufieurs  années. 

Pour  comble  un  poêle  où  l'on  refpire 
Une  molle   &  fade  vapeur 
Qui  fait  prefque  faillir  le  cœur , 
Eft  l'endroit  où  l'on  fe  retire. 

Abbé  Régnier.  ) 

Le  mot  de  poêle  fignifie  plus  fouvent  la 
chambre  qui  eft  échauffée  par  le  moyen  du 
fourneau  ,  que  le  fourneau  même.  Comme 
quand   on  dit  ,  entrer  dans  un  poêle. 

Poêles  des  Plombiers.  Les  Plombiers  ont  di- 
verfes  fortes  de  poêles  de  fonte  pour  fondre 
leur  plomb ,  ou  pour  le  verfer  lorfqu'il  eft  fondu. 
Les  Chauderoniers  ont  auffi  une  poêle  de  fonte, 
garnie  de  fa  cuilliere  de  fer,  pour  faire  fondre 
i'étain  dont  ils  font  l'étamure  des  marmites  , 
des  cafTeroles  ,  &c. 

Poêle  à  la  chandelle.  Terme  de  Chandelier. 
C'eft  la  chaudière  dans  laquelle  ils  font  fondre 
leur  fuif. 

Poêle  ,  poejle  ,f.  m.  [^  Palla  fepulcralis.  ]  Drap 
dont  on  couvre  le  cercueil  des  morts.  (  Les 
hommes  &  les  femmes  ont  le  poêle  noir ,  & 
les  filles  &  le  garçons,  le  poêle  blanc.) 

Poêle  ,  f.  m.  [  Umbella  ,  umbraculum.  ]  DaiS 
fous  lequel  on  porte  le  Saint  Sacrement  aux 
malades  ,  &  dans  les  prbceffions.   Acad.  Fr. 

Poêle.  Dais  qu'on  prefente  aux  Rois ,  aux 
Princes  &  aux  Gouverneurs  des  Provinces  , 
lorfqu'ils  font  leur  entrée  dans  une  ville  ,  ou 
dans  d'autres  cérémonies.   Acad.  Fr. 

Poêle.  [Palla.  ]  Se  dit  encore  du  voile  qu'on 
tient  fur  la  tête  des  mariez  durant  la  bénédiftion 
nuptiale.  (  On  met  les  enfans  fous  le  poêle 
durant  la  cérémonie  du  mariage  ,  pour  marquer 
qu'on  les  reconnoît.  Acad.  Fr.  ) 

PoÊlon,  ou  PoESLON,y!w2.  [ Pulturium.'] 
Prononcez  pouêlon  ,  ou  poilon.  C'eft  une  petite 
poêle  qui  eft  de  fer  ou  de  cuivre.  (Un  grand 
ou  un  petit  poêlon.  ) 

■fPoELONNE'E  ,  f.f.  [  Pultarium  plénum.  ] 
Plein  le  poêlon.  (  Faire  une  poêlonnée  de 
boiiillie,  ) 

Po  E  M  E  ,  y]  /;2.  [  Poema.  ]  C'eft  toutes  fortes 
de  fujcts  mis  en  vers.  (  Il  y  a  de  petits  &  de 
grands  poèmes.  L'Epigramme  eft  un  petit  poëme, 
1  Idile  en  eft  un  plus  grand.  Mais  les  plus  grands 
&  les  plus  beaux  de  tous  les  poèmes ,  ce  font 

les 
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les  poëmes  Epiques  &c  les  Dramatiques  ,  tels 
que  font  les  Tragédies ,  les  Comédies  ,  les  Paflo- 
rales  &  les  poëmes  où  l'on  raconte  quelque 
adion  héroïque,  &  qui  ont  pour  but  l'inAruftion 
des  Souverains ,  tels  que  font  tous  les  poëmes 
Epiques. 

(  Un  pocme  excellent ,  où  tout  marche  &  fe  fuit  j 
N'eft  pas  de  ces  travaux  qu'un  caprice  produit. 
Dcfprcaux.  ) 

Pocme  &  Poïce  font  également  dérivez  de 
raiiîv ,  fdire  quelque  ckofe  ;  &C  comme  les  ouvrages 
de  poëlîe  font  une  efpéce  de  compofé  de  vers 
£<.  de  fîdions  ,  on  les  a  nommez  poëmes  ,  &£ 
leurs  auteurs  Poètes.  L'Ecriture  nous  fournit  les 
premiers  poëmes  qui  aient  paru  dans  le  monde  ; 
l'un  eft  ce  fameux  cantique  compofé  par  Moifc, 
après  avoir  retiré  fon  peuple  de  la  captivité  , 
cil  il  avoit  langui  fous  la  tyrannie  des  Egyptiens. 
Alors  ,  dit  l'Ecriture  ,  c/u7p.  ijf,  de  l'Exode  , 
Moïfe  &  les  enfans  d'Ifraël  chantèrent  un  can- 
tique pour  marquer  au  Seigneur  leur  reconnoif- 
fance.  L'autre  eft  l'hiftoire  de  Job  ,  que  l'on 
prétend  avoir  été  écrite  en  vers.  Le  troifiéme 
eft  le  Cantique  des  cantiques ,  qui  paffe  pour 
un  poëme  dramatique. 

Les  Grecs  imitèrent  les  Hébreux  ;  ils  firent 
premièrement  des  paftorales  ,  oh  ils  fe  repréfen- 
terent  eux-mêmes  tels  qu'ils  étoient,  c"eft-à-dire, 
fimples  bergers.  Tibuile  les  a  dépeints  de  même, 
ub,  j,  cap.  i^, 

Agricola  ajjiduo  primùm  lajfatus  ar,2lro  , 
Cantiivit  cerlo  riiflica  verba  p:de. 

Les  bergers  étant  devenus  citoïens  des  villes , 
y  aporterent  leurs  anciens  ufages  ;  ils  fe  diver- 
tirent après  avoir  travaillé  ;  ils  chantèrent  ;  ils 
danferent  ;  ils  firent  des  vers  qu'ils  compofoient 
en  dialogues  ,   où   chaque    berger  foutenoit  la 
beauté   de   fa  bergère  ,  gageant  un  agneau  ou 
un  chevreau   pour  être   le   prix  du  vainqueur. 
Cette  efpéce  de  poëme  a  palTé  jufques  à  nous, 
fous  le  titre  d'Eglogue.   Ces  Poëtes  donnèrent 
dans  la  fuite  une  autre  forme  à  leurs  chanfons  ; 
ils  les  mirent  en  dialogues  fous  des  noms  feints, 
les  portèrent  {\\t  des  théâtres  ,  dont  les  fcenes 
étoient  des  feuillages  ,  &  en  firent  ainfi  des  re- 
préfentations  réglées, qu'ils  apellerenî  comédies. 
Celles-ci  ne  furent  dans  leur  origine  qu'un  jeu 
rufrique  &    fans  malice  :    mais   comme  l'on  a 
toujours  été  porté  à  corrompre  les  chofes  les 
plus  innocentes  ,  les  Poëfes  fe  donnèrent  depuis 
la  licence   de    médire    hardiment    de    tout    le 
inonde  ,  même  de  nommer  les  perfonnes.  Cette 
hardieffe  plaifoit  fort  au  peuple ,  toujours  ennemi 
des  riches  ;  mais    on  ne  tarda  pas  à  en  fentir 
les  inconveniens  ;  &    pour    prévenir  les  éfets 
d'une    liberté  fi    dangsreufe  ,    on    défendit   de 
nommer  les  perfonnes.    Cette   dcfenfs  ne  fut 
cependant    qu'une   vaine    précaution  ;    on  ne 
nomma  plus  les  gens  ,  mais  on  les  fit  connoître  , 
foit   par  un   mafque    refl'emblant  ,   foit   par    le 
portrait  qu'on   en   faifoit  fi  naturel  ,  qu'on  ne 
pouvoit  pas  s'y  méprendre.    Comme  il  n'étoit 
pas  poffible  de  s'acommoder  d'un  tempérament 
qui  laifleroit  toujours   une    entière  liberté  de 
médire  ,  on  l'abrogea  ;   &  les  poëtes  ne  pouvant 
fe  défaire  de  l'habitude  d'infulter  amis  &  enne- 
mis ,  fe  renfermèrent  dans   les  généralitez  ,   & 
s'en  prirent  aux   mœurs  de   leur  tems.    Ce  fut 
de  cette  manière  que  d'un  poëme  on  en  fit  deux. 
Tome  III. 
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c*eft-à-dire,  la  Comédie  &  la  Satire  ;  mîiis  là 
première  ne  fut  d'abord  qu'une  fimple  bergerie, 
qui  fubfifta  pendant  long-tems  chez  les  Italiens. 
Parmi  le  grand  nombre  que  Ton  a  vCi  fur  le 
théâtre  on  n'a  confervé  que  VAminte  du  Taffe  , 
le  Pajior  fido  de  Guarini  ,  &  la  Filll  de  S. ira 
du  Comte  Guido  Baido  l'onarelli.  Mais  nous 
aprenons  de  Giovanne  Mario  Crefcemhem  ,  que 
le  grand  nombre  de  Bergeries  ,  la  plupart 
infipides  &»ruftiques  ,  qui  parurent  fur  le 
théâtre ,  en  firent  perdre  le  goût, 

Poëme  épique  ,  héroïque  ,  OU  épopée.  Ces  trois 
épitétes  font  connoître  la  nature  de  ce  pocme. 
Epique  vient  du  Grec  îwoj  ,  un  vers.  Le  terme 
héroïque  fait  connoître  que  le  fujet  doit  être 
grand  &  héroïque.  Epopée  nous  aprend  que  le 
poëme  a  pour  fon  objet  les  moeurs  ,  les  habi- 
tudes des  hommes.  Ainfi  l'on  peut  dire  que  le 
poëme  épique  ,  héroïque  ou  épopée ,  eft  ,  félon 
le  Père  le  Boflu  ,  liv.  i.  chap.  J.  un  difcoufs 
inventé  avec  art ,  pour  former  les  mœurs  par 
des  inftruûions  déguifées  fous  les  allégories 
d'une  aôion  importante  ,  racontée  en  vers  d'une 
manière  vraifemblahle,  divertiffante  &  merveil» 
leufe.  Cette  defcription  du  poëme  épique  promet 
beaucoup  ;  mais  le  poëte  qui  fe  donne  beaucoup 
de  peine  pour  y  réuffir  ,  recueille  rarement  le 
fruit  de  fon  travail ,  &  on  n'a  pas  encore  vu 
que  l'Iliade  ,  ni  l'Enéïde  aient  ramené  à  la 
vertu  des  perfonnes  engagées  dans  le  vice. 
Nos  Poëtes  François  n'ont  pas  été  plus  heureux, 
S.  Louis  ,  Clo^-is  ,  la  Pucelle  ,  Alaric,  ont-ils  fait 
quelque  converfion  ?  A  peine  ont-ils  pu  amufer 
agréablement  les  leôeurs  pendant  quelques 
niomens  par  leurs  defcripfions  ,  par  les  grands 
évenemens  ,  qu'ils  ont  imaginez  contre  toute 
vraiffemblance  ,  &  qui  font  plus  propres  à 
éblouir  le  pleuple ,  qu'à  plaire  aux  efprits  lolides 
&  qui  ne  trouvent  rien  de  beau  que  le  vrai. 
Caftel-Vetro  a  dit  que  la  fin  de  la  poëfie  efl 
feidement  de  plaire  au  peuple ,  &c  même  au 
peuple  grofiler  ;  mais  ce  fentiment  eft  outré  , 
pour  ne  rien  dire  de  plus.  Il  eft  certain  au 
contraire  ,  que  la  poëfie  eft  un  amufernent 
agréable  ,  qui  peut  plaire  aux  honnêtes  gens 
oui  font  fenfibles  aux  grâces  &  iriême  aux 
inf)ruftions  des  poëmes  dramatiques  &  héroï- 
ques ,  &  qv.ï  a  pour  fon  principal  objet ,  fiiivant 
le  fentiment  de  Pigna  ,  dans  fon  traité  de  Ra- 
ma nii ,  page  ly.  d'exciter  l'admiration. 

Poëme  dramatique  ,  eft  celui  où  les  Aûeurs 
agiffent  fur  le  théâtre,  comme  les  hommes  ont 
acoutumé  d'agir  dans  leurs  afaires,  Ap^'/uafignifie 
une  aâion  réellement  imitée  Ôi  exécutée.  Ce 
poëme  eft  né  dans  les  villages  ,  où  les  bergers 
&  les  laboureurs  s'affenibloicnt  dans  certains 
jours  de  l'année  ,  pour  offrir  aux  Dieux  les 
prémices  de  leurs  fruits  ,  &:  pour  tâcher  par 
des  danfes  &  par  des  chanfons  ,  d'adoucir 
l'ennui  de  leur  vie  folitaire  ôi  pénible.  Maxime 
de  Tyr  ,  difcours  xxi.  nous  a  donné  une  idée 
de  la  comédie  dans  fa  naift'ance.  «  La  Mufe, 
»  dit-il  ,  Athénienne  confifta  d'abord  dans  un 
»  chœur  de  jeunes  enfans  &  de  jeunes  hommes, 
»  lefquels  ,  à  la  fin  de  leur  récolte ,  fe  parftt- 
»  geoient  en  deux  bandes ,  pour  oFrir  le  tribut 
»  de  leurs  premiers  fruits  ;  ce  qu'ils  aconipa- 
»  gnoient  de  chants  &  de  diférentes  poëfies  , 
»  qu'ils  confpofoient  fur  le  champ ,  &  à  qui 
»  l'on  donna  dans  la  fuite  une  forme  pour  en 
»  faire  un  ouvrage  régulier ,  que  l'on  anella 
»  comédie  ,    de     év/t  ,   bourgs  ,    villages  ,    qui 
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»  furent  !c  lieu  de  fa  naifTance.  »  Mais  la  rail- 
lerie ,  &  même  le  ridicule  ,  n'ont  jamais  été 
bannis  du  théâtre.  Les  Romains  autoriferent 
l'ufage  de  certaines  comédies  libres  ,  &  que 
nous  avons  confervées  fous  le  nom  de  farces, 
ou  de  petites  comédies  ;  ils  les  apellerent  Fabulœ 
Atcllana  ,  parce  qu'elles  furent  inventées  dans 
Atelia ,  ville  de  la  Campante  ;  &  comme  on  les 
donnoit  au  Public  après  les  pièces  férieufes  , 
afin  de  les  délalTer  de  leur  attention  ;  on  les 
nommoit  encore  exodia  ,  témoin  ce  vers  de 
Juvenal  ,  fatire  6. 

Urbicum  cxodio  rifum  movet  Atellanœ. 

Les  comédies  furent  diftinguées  par  le  fujet  de 
la  pièce  :  lorfqu'il  étoit  Grec  ,  &  que  les  Afteurs 
étoient  habillez  à  la  Grecque  ,  la  pièce  étoit 
nomrnée  Comœdia  palUata ,  parce  que  le  manteau 
étoit  l'habit  le  plus  ordinaire  des  Grecs  :  lorf- 
qu'il étoit  Romain  ,  ci  que  les  Aâ^eurs  étoient 
revêtus  de  la  robe  Romaine  apellée  tos;a  ,  la 
comédie  etoit  nommée  togata  ;  ce  qui  ie  pra- 
tiquoit  ,  quand  le  fujet  confiftoit  dans  quelque 
aftion  du  peuple  :  mais  fi  au  contraire  l'Aâcur 
principal  étoit  un  Sénateur  ou  quelque  citoïen 
du  premier  rang  ,  la  pièce  étoit  honorée  du 
titre  de  prœuxtata  ,  du  mot  prœtexta  ,  robe 
bordée  d'une  bande  de  pourpre  ;  on  la  nommoit 
encore  en  ce  cas  trabeata  :  enfin  fi  la  pièce  étoit 
mêlée  de  perfonnes  du  premier  état  &  du  peuple, 
elle  étoit  qualifiée  de  tabernarla.  Quant  à  la 
Tragédie,  autre  poëme  dramatique,  elle  a  paru 
après  la  comédie.  Scaliger  a  remarqué  que 
s'étant  ennuie  de  voir  toujours  fur  le  théâtre  des 
fujets  bas  ,  populaires  &  indignes  de  l'attention 
des  perfonnes  graves  ,  &  dont  les  fentimens 
font  bien  difèrens  de  ceux  du  peuple  ,  on  a 
emploie  fur  la  fcène  des  évenemens  furprenans 
&  tragiques. 

Ainfi  pour  nous  charmer,  la  Tragédie  en  pleurs, 
D'Œdipe  tout  tremblant  fit  parler  les  Aûeurs  ; 
D'Orefte  parricide  exprima  les  alarmes , 
Et  pour  nous  divertir  nous  arracha  des  larmes. 

On  a  donné  au  mot  Tragédie  plufieurs  étimo- 
logies  :  les  uns  le  compofent  de  Tftya  ,  un  bouc, 
&  de  6)'ifi)  ,  un  chant ,  parce  que  dans  les  fêtes 
champêtres  ,  on  facrifioit  un  bouc  à  Bacchus  ; 
"cet  animal  étant  l'ennemi  mortel  de  la  vigne 
&  du  Dieu  qui  y  préfide ,  félon  la  fable.  D'autres 
difent  que  le  bouc  étoit  le  prix  de  la  vifîoire 
des  poètes  tragiques  ;  c'eftle  fentiment  d'Horace, 
dans  fon  Art  poétique  : 

Carminé  qui  tragico  vikm.  ceruvit  ob  lùrcuni. 

Mais  il  y  en  a  qui  croyant  que  TragUk  vient 
de  Tp/g ,  la  lie  &  le  marc  de  la  vieille  huile  , 
dont  les  premiers  comédiens  fe  barbouilloient 
le  vifage  ,  avant  que  le  poëte  Efchile  eût 
inventé  les  mafques. 

Qui  cancrcnt ,  agerentque  périmai  frcilus  ora. 
Horat.  Art.  poët. 

La  Frefnaye,  dans  fon  Art  poétique,  veut  que  l'on 
nous  ait  donné  une  fauffe  idée  de  la  Tragédie  : 

Mais  le  fujet  tragique  eft  un  fait  imité  , 
De  chofe  jufte  &  grave  en  fes  vers  limité, 
Auquel  on  y  doit  voir  de  l'afreux ,  du  terrible , 
Un  fait  non  attendu  ,  qui  tienne  dej'horrible  , 
Du  pitoyable    auffi ,  le  cœur  attendriffant. 
D'un  tigre  furieux,  d'un  lion  rugiffant  ; 
Comme  quand   Rodomont  abufé  par  Cautelle , 
Meurtrit,  fe  repentaiït,  la  pudique  Ifabellc  , 
Ou  comme  quand  Créon  s'occirent  de  leurs  mains. 
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Mais  fi  la  Tragédie  n'avoit  rien  que  d'horrible , 
que  d'affreux  ,  on  ne  s'emprefferoit  pas  d'aller 
voir  des  fpeclacles ,  qui  ne  peuvent  qu'afliger, 
fans  mêler  le  moindre  plaifir  aux  horreurs  des 
crimes  les  plus  énormes.  A  ri  dote  veut  feule- 
ment que  le  poëte  tragique  pénètre  dans  le  cœur 
des  fpeûateurs  ,  &  qu'il  y  excite  du  mouvement 
&  de  l'agitation  ,  ce  qu'il  explique  par  ces  deux 
mots,  tAîoy  Ka.i  (^tCùv ,  c'eft-à-dire  ,  la  terreur 
&  la  compafTion  ;  fentimens  bien  éloignez  de 
l'horreur  ,  qui  ne  rem.plit  l'imagination  que 
d'idées  éfraïantes  ;  au  lieu  que  la  terreur  excitée 
dans  les  efprits  par  le  châtiment  des  coupables  , 
peut  produire  un  èfet  profitable, par  l'apréhenfion 
qu'elle  infpire  aux  vicieux  qui  la  reffentent. 
Quant  à  la  Tragïcomèdie  ,  troifiéme  forte  de 
poëme  dramatique  ,  on  peut  la  définir  une 
aftion  malheureufe  dans  fon  commencement , 
&  heureufe  dans  fa  fin.  Elle  a  été  inconnue 
aux  Grecs  &  aux   Latins. 

Ces  trois  poèmes  n'ont  que  les  mêmes  régies, 
quoiqu'ils  foient  difèrens  dans  le  fond  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'ils  doivent  avoir  les  mêmes  parties 
de  qualité  &  de  quantité  ,  qui  forment  la  Co- 
médie &  la  Tragédie.  Les  parties  de  qualité 
font  la  fable ,  les  mœurs  ,  les  fentimens  ,  le 
langage,  l'apareil  du  théâtre,  &  la  mufique, 
laquelle ,  à  la  vérité ,  n'eft  plus  ,  parmi  nous  , 
une  partie  effentielle  de  la  Tragédie  ,  ni  de  la 
Comédie.  Les  parties  de  quantité  font  princi- 
palement la  durée  du  poëme  ,  l'unité  du  lieli 
&  tout  ce  qui  en  conftituë  la  nature.  Ce  font 
là  des  chofes  qui  ont  été  examinées  par  plufieurs 
Auteurs  ,  que  l'on  peut  confulter. 

Mais  outre  ces  grands  poëmes ,  il  en  eft  de 
petits ,  à  qui  l'on  refufe  le  titre  de  poëme  :  tels 
font  les  quatrins  ,  dont  le  fujet  eft  ordinaire- 
ment moral  ;  fon  caraâére  eft  fimpie  &  grave; 
il  eft  compofé  de  quatre  vers  alexandrins  ,  & 
quelquefois  de  petits  vers  ,  qui  ont  leurs  fens 
détachez  les  uns  des  autres.  Les  rimes  fe  mêlent 
de  deux  façons  ;  le  premier  vers  rime  avec  le 
quatrième,  &  le  fécond  avec  le  troifiéme,  ou 
le  premier  rime  avec  le  troifiéme,  &  le  fécond 
avec  le  quatrième.  Le  madrigal  eft  un  poëme 
fuccint  ,  &  compofé  ordinairement  tout  au  plus 
de  douze  ou  treize  vers  de  dlfèrentes  rim.es , 
entrelafl'ées  comme  le  poëte  le  trouve  à  propos. 
Le  Sonnet  ,  la  Balade  ,  le  Chant  Royal  ,  le 
Virelay,  le  Rondeau  &  plufieurs  autres  ouvrages 
font  de  ce  nombre  ;  ce  ne  font  pas  de  longs 
poëmes  ,  mais  ils  n'en  font  pas  moins  dificiles  , 
ni  moins  agréables. 

Po'cme  DidaBique.  C'eft  celui  qui  ne  contient 
qu'une  fuite  de  préceptes  expofez  ouvertement 
&  fans  nulle  fiftion  :  tels  font  les  Ouvrages  & 
les  Jours  d'Héfiode  ,  les  Georgiqucs  de  Virgile , 
les  Arts  poétiques  d'Horace,  de  Vida,  de  Def- 
préaux.  Ces  poëmes  n'ont  le  plus  fouvent  que 
le  ftile  de  la  poëfie  ;  &  quand  ils  ont  la  fi£lion, 
ils  deviennent  dans  ces  endroits  de  vrais  poëmes 
dans  la  rigueur  du  terme. 

Poësi  K  ,  f.f.  [Poejis  ,  Poctlca.  ]  Scaliger  ," 
llv.  i.  de  fa  poétique  ,  dit  que  la  poëfie  eft  la 
verfification qui  explique  le  fujet,  d'autres  difent 
que  la  poëfie  eft  un  art  qui  imite  les  aftions  des 
hommes  &  qui  en  rcprèfcnte  les  palfions  en 
vers  agréables  dans  les  règles.  Caflclvetro  dans 
fa  poétique  ,  part.  i.  partlcel.  i.  foutient  que  la 
poëfie  eft  un  récit  de  quelque  aftion  confidé- 
rable  qui  probablement  a  pu  arriver.  Mais  cette 
définition  de  Caftelvetro  ne  regarde  que  la  poëfie 
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Epique  ou  Dramatique,  &  les  autres  définitions 
de  la  poëfie  l'ont  plus  générales.  On  prendra 
le  mot  de  poëfie  en  quel  fens  on  voudra  ,  mais 
les  gens  lages  difcnt  qu'elle  eft  de  toutes  les 
folies  la  plus  contagieuCe  &  la  plus  dangcreufe. 
Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  poëlies.  {  Poclie 
'divine  ,  morale  ou  naturelle  qui  traite  de  la 
nature  ou  de  fes  merveilles.  Poëlie  Lirique. 
Poëlie  Dramatique. 

Sans  tous  ces  ornemens  le  vers  tomlje  en  langueur , 
La  Poifie  eft  morte ,  ou  rampe  fans  vigueur. 
Dfjpréuux.  ) 

PoET,  ou  PoEDE.  Poids  dout  on  fe  fert 
en  Mofcovie  ,  qui  pefe  quarante  livres  du  pays, 
ou  environ  trente-trois  livres  de  Paris. 
>*-PoëTE,y!OT.  \_Po'cca.'\  Mot  qui  vient  du 
Grec  ,  &  qui  fignifie  proprement  celui  qui  fait. 
C'eft  pourquoi  on  apelloit  autrefois  en  France 
nos  l'oëtes  Faitmrs  ou  Fatifks  ,  &  les  œuvres , 
faits.  Voiez  Du-Chénc  ,  Préface  fur  les  œuvres 
d'Alain  Ckartier.  Le  mot  de  poëte  veut  dire 
auflî  celui  qui  feint.  Voiez  Vojflus  poétique,  ch. 
Z.  de  artis  poëtic£  naturd.  (  Poëte  Lirique  , 
Dramatique  ,  Epique.  Etre  né  Poëte.  Malherbe 
difoit  qu'un  bon  Poëte  n'étoit  pas  plus  nt'cef- 
faire  à  l'Etat  qu'un  excellent  joiieur  de  quilles. 
Un  bon  ,  excellent ,  agréable  Poëte. 

Un  Poète  à  la  Cour  fut  jadis  à  la  mode 
Mais  des  fous  d'aujourd'hui  c'eft  le  plus  incommode. 

Defpréaux,  ) 

^3"  Les  Poëtes  font  extrêmement  entêtez 
de  leurs  ouvrages.  Platon ,  au  raport  de  Coftard 
dans  fes  entretiens  ,  page  io6.  difoit  ,  pour 
exprimer  un  homme  fort  en  colère  :  qu'il  ne 
rétoit  pas  moins  qu'un  Poète  contre  un  Co- 
médien qui  réciterait  mal  fes  vers.  Il  cite  encore 
fur  ce  fujet  cet  endroit  de  la  vie  de  Simo- 
nide  ,  écrite  par  Diogene  Laerce  ,  où  cet 
Auteur  raconte  que  des  ouvriers  qui  chantoient 
fort  mal  les  vers  de  Simonide  ,  fe  plaignant 
<le  ce  qu'il  fautoit  fur  leurs  tuiles  fraîchement 
faites  &  encore  toutes  molles,  il  leur  répondit: 
j'ai  autant  de  droit  de  gâter  votre  befogne  que  vous 
la  mienne. 

Dans  les  apophtegmes  des  anciens  nous  lifons 
ceux-ci.  «  Un  poëte  importun  lifant  des  vers  ,  & 
»  en  ayant  encore  beaucoup  à  lire  ,  demanda  à 
»  celui  qui  l'écoutoiî,  quels  étoient  les  meilleurs  : 
»  ceux  que  tu  n'as  pas  encore  lus  ,  lui  dit-il.  M'a. 
»  autre  poëte  difoit  qu'il  avoit  deux  cofres  chez 
»  lui  ,  l'un  pour  les  loiianges  ,  &  l'autre  pour 
»>  l'argent;  mais  qu'il  trouvoit  le  premier  toujours 
»  plein,  &  l'autre  toujours  vuide.  »  Voïex\&  tome 
quatrième  de  l'Académie  des  Belles  Lettres  , 
page  467. 

•j-PoëxEREAUj/lw.  [ Imperitus  verfificator.^ 
Mot  burlefque  pour  dire  un  méchant  petit 
Poëte.  (  Poëtereau  que  je  fuis ,  je  ferois  Marquis 
à  la   mode.  Scaron  pocf.  ) 

P  o  ë  T  I  Q.U  z  ,  ff.  [  Poétice.  ]  C'efl  l'art  qui 
enfeigne  la  manière  de  faire  des  poëmes.  (  La 
poétique  d'Ariflote  eft  belle  ,  elle  comprend  les 
préceptes  du  poëme  Epique  ,  &  du  poëme 
Dramatique.  Caftelvetro  a  commenté  la  poéti- 
que d'Ariflote  ;  Picolomini  l'a  expliquée  aulTi , 
&  Horace  a  compofé  une  poétique  qu'il  a  ren- 
fermée en  trois  Epitres.  Vida  a  fait  une  poétique 
en  vers  ,  à  l'imitation  d'Horace.  Scaliger  & 
iVoflius  nous  ont  laifTé  chacun  une  fort  dofte 
jpoëtique.  Le  cinquième  &  le  fixiéme  livre  de  la 
Tome   III, 
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poétique  de  Scaliger  font  meilleurs  que  les  autres, 
quoiqu'il  juge  quelquefois  affez  mal  de  quelques 
Auteurs.  Defpréaux  a  fait  une  poétique  qui 
n'eft  pas  un  de  fes  moindres  ouvrages  ,  &  où 
il  a  beaucoup  imité  celle  d'Horace ,  mais  d'une 
manière  qui  lui  fait  honneur. 

Poétique  ,  adj.  [  Poéticus.  ]  Qui  a  l'air  &  le 
cara£fere  de  la  poefie.  (  Stile  poétique.  Phrafe 
poétique.    Mot  poétique. 

Je  fçus  prenant  l'cfTor  par  des  routes  nouvelles  , 
Elever  uflez  haut  mes  poétiques  ailes. 

Defprcaux.  ) 

t*  Poétique.  [  Imprudcns.'\  Qui  n'efl  pas  fait 
prudemment  ni  lagement.  Le  mariage  du  bon 
homme  Colletet  avec  fa  fervante  ètolt  un 
mariage  vraiment  poétique. 

Licence  poétique.  On  apelle  ainfi  les  libertez 
que  les  Poëtes  le  donnent  dans  leurs  vers,  contre 
les  régies  ordinaires  de  la  langue  ou  de  la  gram- 
maire. On  apelloit  aufîi  Licences  poétiques ,  les 
libertez  que  les  anciens  Poëtes  prenoient  , 
contre  les  régies  de  la  verfifîcation. 

f  *  Poétique.  [  Inconcinnus.  ]  Mal-fait ,  mal- 
bâti, bizarre,  qift  lent  le  Poète.  (  Habit  poétique.) 

PoëxiQUEMENT  ,  adv ,  \_  Poéticé ,  poético  more.^ 
En  Poëte.  D'une  manière  qui  tient  du  poëte. 
(Cela  ell  dit  poétiquement.  On  doit  s'exprimer 
dans  l'Ode  poétiquement  &  dans  la  Satire  plai- 
famment.  ) 

"i"  *  Poétiquement.  [  Imprudenter.  ]  Follement. 
Un  peu  inconfidérèment.  Se  marier  poéti- 
quement. 

PoëTisER,v.  /z.  [  Vérfificari.  ]  V  erfifîer.  Ce 
verbe  n'a  gueres  d'ufage  qu'en  raillant.  (  Au 
lieu  de  fonger  à  fes  affaires  ,  il  ne  fait  que 
poëtifer,   Acad.  Franq.  ) 

P  O  G. 

PoGE.  [  Dextrum  Litus  navis.  ]  Terme  de 
Marine  de  Levant.  Page  fignifie  la  main  droite 
&  9rfi  la  main  gauche.  C'eft  ce  qu'on  apelle 
fur  l'Océan  ftribord  6r  bas-bord. 

PoGNARD.    Voïez  la  colonne  Poi. 

POI. 

P  o  I  D  s ,  y;  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  pondus , 
81  le  d  qu'on  ne  prononce  point,  y  eft  refté 
pour  diftinguer  ce  mot  de  pois ,  qui  eft  un 
légume  ,  &c  de  poix ,  qui  eft  une  refine. 
Prononcez  poids.  C'eft  ce  qu'on  met  dans  des 
balances  &  dans  des  trébuchets  pour  pefer 
quelque  chofe,  &  qui  eft  marqué.  (Mettre  le 
poids  dans  les  balances.  Ces  poids  font  fort 
juftes.)  Faire  bon  poids  j  c'eft-à-dire,  pefer  bien, 
Piftole  de  poids  ;  c'eft-à-dire,  qui  pefe. 

Si  l'on  pefoit  les  hommes,  &  fi  l'on  les 
eftimoit  au  poids ,  un  Allemand  vaudroiî  deux 
Romains.  Baliac. 

Poids.  [Trutina."]  Il  fignifie  aulTi  Vinfrument 
avec  quoi  Con  mcfure  la  pefanieur  des  corps  ,  par 
le  moien  des  marques  qu'on  apelle  auffi  des  poids 
dans  l'article  qui  précède.  (  Pefer  au  poids  da 
Roi,  au  poids  public.) 

Poids.  Terme  de  Monoie.  C'eft  l'épreuve  de 
la  bonté  des  cipèces  de  Monoie.  Boifard. 

Poids  de  Marc.  [  Sel'ibra  Francica.  ]  C'eft 
un  poids  dont  on  fe  fcrt  en  France  pour  l'achat , 
la  mile  &  la  rcccte  des  métaux  &  marchandifes, 
qui  eft  compofé  de  quatre  mille  lix  cens  huit 
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grains ,  qui  eft  divifé  en  huit  onces  ,  ou  foixante- 
quatre  gros  ,  ou  cent  quatre-vingt  douze 
deniers ,  &c.  Voj'ez  Boifard. 
Poids  oiiginaux.  Ce  font  des  poids  de  cuivre 
avec  leur  boëte  de  même  métail  fort  proprement 
travaillez,  que  le  Roi  Jean  qui  regnoit  en  1350, 
fit  faire  ,  qui  font  en  dépôt  à  la  Cour  des 
Monoies  de  Paris ,  &  dont  on  fe  fert  en  cas 
de  néceffité  pour  régler  tous  les  autres  poids. 

Poids  duSancluain.  [Pondus  fanciuarii.']  C'étoit 
un  poids  célèbre  chez  les  Juifs ,  qui  étoit  fous 
la  direftion  des  Prêtres.  On  dit  figurément  , 
pefcrfes  aBions  au  poids  du  Sanctuaire  ;  pour  dire  , 
s'examiner  férieufement  devant  Dieu.   Fkch. 

itj"  Plutieurs  croient  qu'il  y  avoit  parmi  les 
Juifs  deux  fortes  de  poids  ;  l'un  facré  6c  du 
Sanfluaire  ,  qui  étoit  \e  poids  pefant  ;  l'autre 
roial  commun  &  prophane  :  mais  cette  dillinc- 
tion  eu  fans  fondement.  L'Ecriture  ne  fait 
mention  que  du  poids  du  Sanftuaire,  qui  étoit 
le  plus  pefant  &  le  plus  ju.^e ,  à  caufe  qu'il 
étoit  l'original  &  l'étalon  fur  lequel  tous  les 
autres  étoient  ajuftez ,  &c  que  l'on  confervoit 
foigneufement  dans  le  lieu  ïe  plus  refpeftable 
du  Temple  ,  fous  la  direûion  ^  l'intendance 
des  Prêtres,  d'oii  vient,  dit  Bouterouë,  pag.  z3. 
qu'il  portoit  ce  nom  de  facré  Se  du  Sancluaire. 

Poids.'  [  Onus  ,  gravitas.  ]  La  pefanteur  d'une 
chofe.  (  Le  poids  de  cela  eft  confidérable. 
Soulevez  un  peu  ce  balot,  &  vous  connoitrez 
à  peu  près  le  poids. 

Auffi-tôt  le  limon  par  Ton  poids  emporté , 

Laiffe  l'eau  nette  &.  claire,  &  lui  rend  fa  beauté. 

Tribolet.  ) 

*  Poids.  \Jugum,  onus.  ]  Ce  mot,  au  figuré  , 
fignifie ,  Grandeur.  (  Il  ne  peut  porter  cette 
charge,  fon  poids  l'acableroit.  ) 

*  //  foùtient  le  poids  des  négociations  les  plus 
importantes.  Fléchier ,  Préface  fur  Comrnendon. 
[  Pondus  maxiinarum  rerum  fufinuit.  ]  C'e(l-à- 
dire  ,  il  s'aquita  des  négociations  les  plus  grandes 
8c  les  plus  confidérables. 

*  Poids.  [  0/zMi.  ]  Ce  mot,  au  figuré,  fignifie 
auffi  ,  importance,  confldération  ,  conféquence  , 
autorisé.  (  Le  témoignage  d'un  tel  homme  eft 
de  grand  poids  pour  nous  affurer.  Il  n'eut 
pas  fi-tôt  prononcé  fa  fentence  fur  une  afaire 
de  ce  poids  ,  que  les  conviez  aplaiidirent. 
f'aug.    Q^uin.    Curce.  l.  3.  c,  Z.  ) 

*  Vendre  an  poids  de  l'or.  Voiez  Vendre. 

Ne  rien  faire  qu'avec  poids  &  méfure.  [  Nihil 
extra  rnodum  facere.  ] 

*  P  o  1  G  N  A  N  T.  Voiez  Piquant.  ] 
Poignard,  y!  m.  [Pugio,  fîca.  ]  C'cû  une 

arme  longue  d'un  bon  pié  ou  environ ,  avec  un 
manche  de  bois ,  d'os  ou  de  corne  ,  &  une 
lame  qui  coupe  de  deux  cotez  ,  l'arge  au  milieu 
Ô£  fort  aigu  au  bout.  (  Etre  percé  de  trois 
coups  de  poignards  ,  Voit.  Ict.  9.  On  le  trouva 
faifi  d'un  grand  poignard.  Ablanc.') 

^^  Le  Poignard  étoit  la  marque  du  pouvoir 
fouverain  des  Empereurs  ;  ils  le  faifoient 
porter  par  le  Préfet  du  Prétoire.  Lampride  a 
remarqué  dans  la  Fie  de  Commode ,  que  ce 
Prince  fit  trois  Préfets  du  Prétoire ,  contre  la 
coutume  ;  l'un  defquels  étoit  afranchi ,  &  portoit 
le  poignard  devant  lui  ;  en  forte  qu'on  l'apclloit , 
iihertus  àpugione.  Quelquefois  l'Empereur  portoit 
lui-même  ce  poignard,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Tacite ,  où  VitcUius  fe  dépofant  lui-même 
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de  l'Empire  ,  tira  îe  poignwd  qu'il  portoit  à  fon 
côté  ,  comme  un  titre  qu'il  avoit  lur  la  vie  des 
Citoïens,  &c  le  remit  entre  les  mains  du  Conful 
Celius  Simplex  qui  étoit  préfent  à  cette  action. 
Galba,  dans  Suétone,  portoit  (on  poignard  pendu 
au  cou  :  fi  nous  en  croïons  Xiphilin ,  on  fe 
moquoit  à  Rome  de  voir  ce  Prince  tout  caffé 
&  tout  ufé  de  vieiUefle ,  &  d'ailleurs  tout  noué 
de  goûtes  ,  portant  une  arme  qu'il  ne  pouvoit 
manier,  &  qui  ne  lui  fervoit  que  d'un  fardeau 
inutile  &  embarafTant.  Cet  exemple  de  Galba 
confirme  bien  la  vérité  de  ces  beaux  vers. 


Ceux  à  qui  la  chaleur  ne   bout  plus  dans  les  veines , 
Envain  dans  les    Combats  ont   des  foins  diligens; 
Mars  eft  comme  l'Amour,  fes  travaux  Si.  les  peines 
Veulent  de  jeunes  gens. 


*  Poignard.  Ce  mot  eft  beau  au  figuré. 
Exemples.  C"e/?  enfoncer  le  poignard  avec  refpecl. 
Defpr.    c'eft-à-dire ,     maltraiter ,    outrager    en 

failant  femblant  du  contraire. 

*  C\fl  lui  enfoncer  moi-même  dans  le  fein  un 
poignard.  [  Demittere  gladium  in  jugulum,  ]  C'eft- 
à-dire  ,  c'eft  l'afliger ,  l'acabler  moi-même. 
Racine. 

*  Avoir  le  poignard  dans  le  cœur  ou  dans  le 
fein.  [  Vehementi  dolore  ajfci.  ]  C'eft  avoir  de 
la  douleur,  &  même  une  douleur  très-vive. 
Benferade, 

*  Elle  f avoit  qu  autant  de  momens  quelle  difi" 
reroit  à  chafjer  jon  rival ,  elle  donnerait  autant  de 
coups  de  poignards  dans  le  cœur  de  celui  quelle 
aimoit.   Le  Comte  de  Buffî. 

^^  Poignard.  Les  Breflans  apellent ,  poignard, 
les  brochets  de  deux  ans.  Revel.  p.  ^16. 

Poignarder,  Pognarder,v./2.  [Pugione 
pcrcutere.  C'eft  tuer  à  coups  de  poignard.  (  Poi- 
gnarder une  perfonne.  Jules  Cefar  fut  poignardé 
dans  le  Sénat  de  vingt-quatre  coups  de  poignard.) 
Le  poignard  étoit  de  cuivre. 

Poignarder,  veut  dire  aufîî ,  tuer  ,  quoiqu'on 
le  fafte  fans  poignard.  (  Les  François  furent 
poignardez  dans  les  vêpres  Siciliennes  ,  &  les 
Calviniftes  à  la  journée  de  Saint  Barthelerai.  ) 

*  C'ejl  me  poignarder  ,  que  d'en  ufer  de  la  forte  i 
c'eft-à-dire  ,  c'eft  m'outrager  cruellement  ;  c'eft 
me  faire  toutes  fortes  d'injures  &  d'outrages; 
c'eft  me  perdre  ,  m'acabler  &  m'afl"affiner ,  que 
d'en  ufer  ainfi. 

Poigne' E,  ou  Pogne'e,  ff.  [  Manipulus , 
pugillus.  ]  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  tenir  daas 
la  main  fermée.  (  Prendre  une  poignée  de  pièces 
de  quatre  fous.  Une  poignée  de  blé.  Prendre 
à  poignée. 

Aufli-tôt  de  longs  clous  il  prend  une  pois^née , 
Sur  fon  épaule  il  charge  une  lourde  coignée. 

Dtjpréaux.  ) 

Poignée  de  morue.  Ceft,  en  terme  de  Commerce^ 
deux  morues.  En  France  les  morues  fe  vendent 
fur  le  pié  d'un  certain  nombre  de  poignées  au 
cent ,  &  ce  nombre  eft  plus  ou  moins  grand , 
félon  les  lieux.  A  Paris,  le  cent  eft  de  cinquante- 
quatre  poignées,  ou  cent  huit  morues. 

Poignée,  fe  dit  chez  les  Merciers  ,  de  plufieurs 
échevaux  de  fil  attachez  enfemble ,  ainfi ,  l'oa 
dit ,  vendre    le  fil  à  la  poignée. 

Poignée  de  piftolet.  [  Capnlus.  ]  (7eft  la  partie 
par  laquelle  on  tient  le  piftolet.  (  Une  poignée 
de  piftolet  bien  faite.  ) 
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PoignJi  d'épie.  Partie  par  laquelle  on  tient 
l'épée.  (  Une  bille  poignée  d'épée.  ) 

Poignîi  di  Loijuct.  C'cil  un  ter  plié  qu'on 
empoigne  pour  ouvrir  le  loquet. 

Il  le  dit  de  divers  autres  inftrumons  ;  & 
fignifie  toujours,  lu  punie  par  laquiLU  on  les 
trnpoignc. 

Poignée.  Terme  à'Embaleur.  C'efl  un  petit 
morceau  de  toile  en  forme  d'oreille  que  rembalcur 
laiffe  aux  coins  des  balots  pour  les  manier. 

*  Poignée.  [  Purva  hominum  manus.  ]  Peu  de 
gens.  Peu  de  troupes.  (  Vous  n'avez  acoCitumé 
de  combatre  que  contre  une  poignée  de  gens. 
Vaug.  Qiiint.  l.  g.  ch.  2.  Acourir  au  fecours 
d'une  place  avec  une  poignée  de  gens,  f^oic. 
liv.  89.) 

Poignet,  Pognet,/!  wî.  [Carpus ,  pngni 
brachiique  comrnijj'ura.  ]  On  écrit  l'un  &  l'autre. 
C'eft  la  jointure  qui  lie  la  main  avec  l'os  du 
bras.  Deg.  (  Avoir  le  poignet  fort.  Avoir  le 
poignet  bon.) 

Les  Maîtres  d'armes  font  entrer  ce  mot  dans 
plufieurs  façons  de  parler  de  leur  Profefiion. 
Ils  difent  ,  tourner  le  poignet ,  baijjer  le  poignet, 
tourner  le  poignet  de  féconde  ,  élever  le  poignet ,  &c. 
Poignet ,  pognet.  [  Ajjuta  extrêmes  manicœ. 
fdfciola.^  Terme  de  Couturière  en  linge.  C'eft  la 
partie  de  la  chemife  ou  d'autre  ouvrage  de  toile, 
où  font  les  aTriéres-points  &  les  pommetes. 
(  Poignet  de  chemife   bien  fait.  ) 

On  apelle  auffi,  poignets,  des  fauflfes  manches 
qu'on  met  quelquefois  pour  conferver  les  poignets 
des  chemifes  ,  &  ne  les  pas  falir.   [Fa/ciolce.) 

Poil,  /;,72.  [Pilus.]  Petite  partie  menue,  longue, 
flexible  &  féche  qui  fort  de  la  peau  comme  un 
filet.  Poil-folet.  C'efl  le  premier  poil  qui  vient 
en  la  lèvre  d'enhaut  d'un  jeune  homme.  On 
apelle  zuCCi ,  poil-folet ,  [Pubes,]  Le  premier 
poil  qui  vient  aux  joues.  (  Il  a  l'eftomac  plein 
de  poil.  Avoir  les  bras  pleins  de  poil.  )  On  dit 
que  le  poil  ef  une  marque  de  force. 

Poil.  [  Villus.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  animaux. 
C'eft  ce  qui  fort  par  les  pores  des  animaux  à 
quatre  piez,  &  qui  les  couvre  entièrement.  (Le 
poil  du  lion  eft  comme  roux.  Le  poil  du  cerf 
ell  fauve  ,  &c.  ) 

Poil.  [  Pili.  ]  Barbe.  (  S'aracher  le  poil  avec 
des  Pincetes.  Les  Barbiers  font  le  poil.  Vôtre 
poil  n'eft  pas  bien  fait.  ) 

Poil ,  f.  m.  Maladie  des  mammelles. 
Poil.  Se  dit  auffi  de  ce  qui  croît  dans  le  né 
IVibriffi.-] 

Poil.  [  Pili.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  étofes  de 
chapeau  &  de  quelques  autres  chofes,  comme  des 
ouvrages  de  péleterie  ,  draperie,  chapelerie,  &c. 
(  Tirer  le  poH  d'une  étofe.  Prendre  une  étofe 
à  poil.  Manchon  dont  le  poil  eft  tombé.  Coucher 
le  poil  d'un  chapeau.  On  fait  le  camelot  de 
poil  de  chèvre  &:  de  chameaux.  On  fait  des 
chapeaux  de  poil  de  caftor,  de  lapin,  &c.  La 
boure  eft  faite  de  poil  de  bœuf  &  vaches.  ) 

Pod.  Ce  mot  en  parlant  de  cheval,  veut  dire, 
couleur.  Si  on  demande  de  quel  poil  eft  ce 
cheval  ;  on  répond  ,  bai ,  alezan ,  gris ,  pommelle. 
(Poil  de  fouris.  Poil  d'étourneau.  Poil  zain. 
Poil  roiian  ,  &c.) 

^^  Poil,  fe  dit  rarement  pour  les  cheveux 
de  la  tête  ;  car  on  n'a  jamais  dit ,  il  a  de  longs 
poils  ,  pour  de  longs  cheveux  ;  ni  il  a  les  poils 
noirs ,  pour  il  a  les  cheveux  noirs.  On  ne 
connoiffoit  pas  autrefois  la  diftinftion des  cheveux 
&  du  poil.    Defportes    dans  un  même  Sonnet 
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a  confondu  l'un  &  l'autre  ,   &  a  dit  dans  fon 
Sonnet  (j. 

De  fes  dorez  cheveux  mon  cœur  cft  arrêté. 

Et  un  peu  plus  bas , 

Ses  cheveux  du  Soleil  cfaccnt  la  beauté; 
Et  immédiatement  après, 

Son  bel  œil  me  ravit,  fon  poil  doré  me  tient. 

Poil.  [Nudum  equum  infcendere.'\  Ce  mot  entre 
dans  plufieurs  façons  de  parler  de  Manège. 
Monter  à  cheval  à  poil  ;  c'eft  monter  fans  felle. 
Avoir  l'éperon  à  poil  ;  c'eft  l'avoir  au  flanc  du 
cheval.  Froter  un  cheval  à  poil  ;  c'eft  le  froter 
félon  que  naturellement  le  poil  eft  couché. 

Poil,  entre  dans  plufieurs  proverbes.  On  dit 
d'un  homme  bien  propre  &  bien  ajufté,  qu'w/z 
poil  ne  pajfe  pas  ruutre.  On  dit  d'un  poltron  , 
qViil  fe  luif^roit  arracher  la  barbe  poil  à  poil.  On 
dit  d'un  homme  roux ,   qu'i/   a  le  poil  de  Judas. 

■\*  Il  ejl  au  poil  &  à  la  plume.  [  Homo  militics 
togœque  idoneus.]  C'eft-à-dire  ,  il  eft  bon  à 
plufieurs  chofes. 

t  *  Avoir  le  poil  à  quelcun.  C'eft-à-dire,  châtier, 
punir  &  maltraiter  quelcun  comme  il  le  mérite. 

\  (  Ceflun  brave  à  trois  poils.  Mots  burlefques 
pour  dire  un  brave  d'une  certaine  manière  & 
toute  particulière,  &  qui  eft  un  peu  fanfaron. 

■f  *  Prendre  du  poil  de  la  bête.  C'eft  boire  le 
jour  d'après  qu'on  a  bien  bû.  On  le  dit  auffi 
pour  lignifier,  avoir  de  la  peint ,  avoir  trop  de 
fatigue. 

.PoiLE.    Voïez  Poète. 

PoiLoux,  f  m.  Terme  de  Mépris  ,  qui  fe 
dit  dans  le  ftile  familier  ,  d'un  mlièrable ,  d'un 
homme  de  néant  ;  &  auffi  d'un  fordide,  d'un 
avare.   (  C'eli  un  poiloux.  ) 

PoiNciLLADE,/Jy\  [  Pointiana.'\  ArbrilTeau 
qui  croît  en  Amérique ,  &  dont  on  ne  connoît 
point  encore  les  vertus. 

Poinçon, y?  m.  [f^eruculum.']  Petit  inftrument 
rond  qui  eft  de  fer  poli  dont  on  fe  fert  j|our 
percer.  (  Un  poinçon  bien  fait.  ) 

Poinçon  d^éfgie.  [  Scalprum  Signatorium,  ] 
Terme  de  Monoie.  C'eft  un  long  morceau  de  fer 
en  forme  de  poinçon  fur  lequel  l'èfigiedu  Prince 
eft  gravée  par  le  Tailleur  général  des  Monoies. 

^^^  Poinçon  de  croix  ou  d'écujjon.  Ils  font  fort 
petits  félon  Eoifard ,  parce  que  le  Tailleur 
général  ne  grave  en  relief  fur  chaque  poinçon  , 
qu'une  des  pièces  qui  compolent  les  croix  & 
les  éculî'ons.  Par  exemple  :  il  grave  lur  l'un 
des  poinçons  une  fleur  de  lys,  lur  une  autre, 
la  couronne  ;  ou  s'il  s'agit  d'une  croix  il  grave 
fur  l'un  des  poinçons  la  lettre  qui  fait  une  partie 
de  cette  croix ,  fur  un  autre  ,  la  couronne  qui 
en  termine  un  côté ,  &  ainfi  du  refte. 

Poinçons  des  légendes,  dit  le  même  Auteur, 
tant  pour  fervir  du  côté  ,de  l'éfigie ,  que  du 
côté  de  la  croix  ou  ècufibn  ;  le  Tailleur  général 
grave  de  même  plufieurs  poinçons,  fur  chacun 
clefquels  il  ne  met  qu'une  des  lettres  qui  comjKjftnt 
les  légendes.  Voïez  le  refe ,  page  i55. 

Poinçons.  [  Cefirum.  ]  C'eft  une  efpécc  de 
Cifeau  propre  aux  Graveurs  &  aux  Sculpteurs. 

Poinçon.  [  Scalprum.  ]  Terme  d'Orfèvre.  Petit 
inftrument  d'acier  gravé  en  creux  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  la  vaifelle  d'argent.  (Chaque 
orfèvre  a  fon  poinçon  qui  contient  la  marque 
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particulière  de  chaque  Orfèvre.  On  apelle  auflî , 
poinçons ,  les  fers  accrez  avec  quoi  on  travaille 
les  matrices  des  caradléres  d'Imprimerie. 

Poinçon.  [Jcus,  difccrniculum.'\  C'eft  aufîl 
ce  qu'on  apelle  ,  une  éguilie  de  tête ,  dont  les 
femmes  fc  fervent  pour  arranger  leurs  cheveux , 
quand  elles  fe  coifeiit.  (Un  beau  poinçon  de 
diamant.  ) 

Poinçon.  ]  Pugiiincidics.]  Terme  de  Manège. 
pointe  de  fer  dans  un  manche  de  bois  pour 
piquer  un  cheval  à  la  croupe.  (Donner  les 
aides  du  poinçon  à  un  cheval  fauteur.  ) 

Poinçons.  [  Dolium.  )  C'efl  auflî  le  nom  qu'on 
donne  en  quelques  Provinces  à  une  méfure  de 
chofes  liquides.  (  Un  poinçon  de  vin.  Un 
poinçon  d'huile.  Le  poinçon  vaut  une  demi- 
queue  de  Paris.  ) 

Poinçon.  [  Coliimm.'\^n  terme  de  Charpenterie , 
eft  une  pièce  de  bois  qni  eft  toute  droite  fous  le 
faîte  du  bâtiment ,  &  qui  fert  pour  l'affemblage 
des  fermes,  faîtes  ou  foufaîtes.  On  fe  fert  auflî  des 
poinçons  A-Am  la  fabrique  des  ponts  de  bols.  Jcad. 
Franc.  On  apelle  encore  ,  poinçons,  la  principale 
pièce  de  bois  qui  foùtient  les  engins  &  les  autres 
machines  à  élever  des  fardeaux.  Acad.  Franc. 

Poinçon  fe  dit  en  terme  de  Sucrerie ,  d'un  fer 
ou  d'un  bâton  long  d'un  pié ,  avec  lequel  on 
perce  la  tête  des  formes  à  fucre  pour  les 
faire  purger. 

Poindre,  v.  n.  [  Diliicefcere  ,  pullidare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  herbes  &  du  jour.  C'eft  commencer 
à  paroître.  le  jour  commencoit  à  poindre.  Voit. 
Lctt.  izg.  Sortons  ,  voilà  le  jour  qui  poind. 
Les  arbres  commencent  à  poindre  au  Printems. 
Ablanc.  Luc.    Coq.  ) 

-j-  De  tous  les  maux  on  vît  poindre  l'engence. 
La  barbe  commence  à  lui  poindre,  Bcnferade. 
Rondeaux. 

Poindre,  v.  a.  [Pungere."]  Ce  mot  pour  dire, 
piquer,  ofenfer ,  eft  François,  mais  peu  uflté. 
(  Ne  t'ofenie  pas  des  vers  dont  l'aigreur  te 
poind.   Thioph.  ) 

'\  *  Oigtzei  vilain  ,  il  vous  poindra  ;  poigne^ 
vilain ,  il  vous  oindra.  Vieux  proverbe ,  qui  fait 
co|poître  l'humeur  des  paifans  ,  &  du  petit 
peuple  ,  qui  eft  ingrat  des  biens  qu'on  lui  fait , 
&  fe  foumet  baflTement  quand  on  le  maltraite. 
Poing,  f.  m.  [  Pugnus.  ]  Prononcez  poin. 
II  vient  du  latin.  On  y  laifl'e  le  g,  quoiqu'on 
ne  le  prononce  pas.  C'eft  la  main  fermée  ;  c'eft 
auflî  le  poignet.  [Montrer  le  poing  à  quelcun. 
Donner  des  coups  de  poing  à  une  perfonne.  Il 
fut  condannc  à  avoir  le  poing  coupé.  11  a  eu 
le  poing  coupé  &  a  fait  amande  honorable. 

On  dit  proverbialement  :  //  a  la  tête  plus 
grojfe  que  le  poing ,  &  /telle  ncjl  pas  enjlce.  On 
dit  encore  d'un  enfant  toujours  malade  ,  qu'/V 
ne  vaut  pas  un  coup   de  poing. 

Flambeau  de  poing.  C'eft  un  flambeau  de  cire 
qu'on  porte  à  la  main. 

Oifeau  de  poing.  C'eft  un  oifeau  de  proie  ,  qui 

^tant  réclamé ,  revieut  fur  le  poing  du  Fauconnier 

fans  leurre.  (  ChaflTer  avec  un  oifeau  de  poing.) 

Mener  une  Dame  fur  le  poing.    C'eft  la  mener 

par  Ift  main.  On  ne  le  dit  que  par  raillerie. 

Point,  y!  w.  '^Punclum.']  TcrmQ  as  Matéma- 
tique.  Endroit  de  la  quantité.  Extrémité  de  la 
ligne.  CLe  point  doit  être  conçu  indîvifible, 
Port-Roial  s  Géométrie,  Page  Si.)  Le  point 
matématique  eft  un  endroit  de  la  quantité , 
dont  on  ne  conlidére  ni  la  longueur,  ni  la  largeur, 
ni  la  profondeur.  Quand  on  la  confidérc  &  qu'on 
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regarde  le  point  comme  indîvifible ,  on  l'apelle , 
Point  Philojbphique.  (Point  d'atouchement.  Point 
de  feftion.  Point  central.  Elever  une  li"ne  à 
un  point.  Tirer  une  ligne  d  un  point  à  un  autre. 
Mener  une  ligne  par  deux  points  donnez.  Décrire 
une  circonférence  par  trois  points  donnez  qui  ne 
foient  point  en  ligne  droite.  Point  vertical,  &c. 

^^\^Q  Point  Matématique  eft  défini  par  Euclide, 
cujusparsnulla  ejî.  C'eft,  difentles  Matématiciens, 
Pextrémité  d'une  quantité,  &  qui  ne  peut  être 
dîvifée  en  d'autres  parties.  (  Le  point  matéma- 
tique eft  en  idée  ,  &  le  point  phifîque  réel. 
Voïez  0\anam  ,  Dicl.  Matém. 

Points  Cardinaux.  Il  y  en  a  quatre  ,  l'Orient, 
l'Occident,  le  Septentrion  &  le  Midi,  qu'on 
apelle  auflî,  EJI,  Oïufi ,  Nord  &  Sud.  Il  y  a 
encore  le  Zénith  quî  eft  un  point  qu'on  imagine 
direftement  fur  notre  tête  ,  &  le  Nadir  qui  eft 
direûement  fous  nos  piez. 

Point.  Terme  de  Mujique.  Le  point  eft  la 
marque  de  la  prolation.  Voïez  le  Diclionnaire  de 
Muflquc   deBroJJard. 

Point.  On  dit  fouvent ,  tout  vient  à  point  qui 
peut  atendrc. 

Si  vous  aimez  une  Coquette , 
Qui  foit  infenfible  a  vos  maux. 
Qui  vous  flate ,  puis  vous  maltraite , 
Etvousacable  de  rivaux; 

Ne  vous   rebutez  point  ;  quelque  fot  s'iroit  pendre  ; 

Ne  vous  rebutez  point  :    vous  la  verrez  changer, 
Atendez  l'heure  du  Berger, 
Tout  vient  à  point  qui  peut  atendre. 

Point.  [  Interpuncliones  ,  puncla.  ]  Terme  de 
Grammaire.  Petite  marque  ronde  quî  fe  fait  avec 
le  bec  de  la  plume ,  pour  montrer  que  le  fens 
du  difcours  eft  achevé ,  &  que  la  période  eft 
finie.  Un  point  interrogant  fe  fait  ainfl  ?  &  un 
point  admiratif  en  cette    forte  .' 

Les  Hébreux  marquent  leurs  voïelles  par  les 
points.  (  On  difpute  fort  fur  l'antiquité ,  ou 
la  nouveauté  des  points  ) 

La  Géomancie  fe  fert  des  points. 

Point.  [  Pars.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
difcours  oratoires  C'eft  l'une  des  parties  du 
difcours  oratoire  (L'Orateur  divife  fon  difcours 
en  deux  ou  trois  points  qu'il  prouve  ,  ou  au 
moins  qu'il  doit  prouver  par  de  bonnes  raifons.  ) 

Point.  \^Rci  fumma ,  caput.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'afaires  &  de  difpute.  C'eft  la  principale 
chofe  de  l'afairs  ou  de  la  difpute.  La  dificulté 
ou  le  nœud  de  l'afaire  ou  de  la  difpute.  La 
chofe  dont  il  s'agit  dans  l'afaire  ou  dans  la 
difpute.  (  Décider  un  point.  Point  débatu  entre 
les  parties. 

Non ,  quoique  l'ignorance  enfeigne  tur  ce  point , 
Dieu  ne  tait  jamais  grâce  à  qui  ne  l'aime  point. 

Defprèaiix.  ) 

Point.  [  Qucc^io.]  Ce  mot  fe  dit  auflî  en  parlant 
de  l'hiftoire  ou  d'autre  pareille  chofe,  &  fignifie, 
chofe  particulière ,  endroit  ou  quejlion  particulière  de 
VHifloire.  (  C'eft  un  point  d'hiftoire  fort  obfcur. 
Ahlancourt.  Voilà  un  point  de  Théologie  bien 
furprenant. 

Point  doré.  [^Punciio  aurea,']  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  de  Chirurgie ,  dont  on  fe  fert  pour 
la  guérifon  des  hernies. 

Point    /aillant.     [  Puncltim   falicns.  ]     Terme 

ii  Anatomie.    Première    marque   de    conception 

qui  eft  l'endroit  où  fe  forme  le  cœur  ,  &  qu'on 

aperçoit  aifcment  avec  le  Microîcope  dans  les 

4j_^œufs  couvez. 
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Points.  \_Foram}na.'\  Se  dit  de  petits  trous 
qu'on  fait  à  des  étrivicres ,  à  des  courroies 
ou  à  des  foupentcs  de  caroffe  pour  y  paffer 
l'ardillon.  (  Allonger  l'ctriviére  d'un  point.  ) 

Point  ou  dragons.  Terme  de  Lapidaire.  Voïcz 
Dragons. 

Point  d'honneur.  [  De  honore  contentio.  ]  Chofe 
particulière  qui  regarde  l'honneur.  Ce  font  les 
régies  &C  les  maximes  defquellcs  les  gens  du 
monde  croient  que  leur  honneur  dépend.  (  La 
palîîon  dominante  des  Gentilshommes  ,  c'eil  le 
point  d'honneur.  ) 

Point  d^honncur.  [  Senti  fedes  konoraria.  ]  En 
terme  de  Blafon ,  c'eft  la  place  dans  un 
écn  ,  répondant  au  milieu  du  chef  &  au 
di-flous. 

Point,  [^  Senti  partitio."]  Terme  de  BLifon. 
C'eft  la  divifion  de  l'écu  en  plufieurs  quarrez , 
tantôt  au  nombre  de  neuf,  tantôt  de  quinze , 
dont  les  uns  font  d'un  émail,  &  les  autres  d'un 
autre,  &  qu'on  apeîle  aulîi,/'o//2/'5  iquipolU\. 

Point.  [  Temporis  punclum.  ]  Moment ,  tems 
prefcrit ,  tems  jafte,  tems  déiiré.  (Sur  le  point 
d'en  venir  aux  mains,  il  fe  retira,  Abl.  Arr. 
liv.  i.  I!  arriva  juftement  au  point  qiS  les  Pcrfes 
mettoient  le  feu,  Vaug.  Quint,  liv.  J.  ch,  ^. 
Ils  étoient  fur  le  point  de  paffer  un  article  qui 
n'étoit  pas  affez  examiné.  Maucroix ,  Fie  de 
Campcge.  ) 

Point.  \^Status.'\  Conjonfture ,  état.  (Vous 
voiez  dans  quel  point  la  Fortune  me  prend. 
Kaug.  Quint,  liv.  J.  c.  3.  Se  remettre  au  même 
point  cil  l'on  avoit  été.  Ahl.  ) 

Pointdujour.  \_Sublucanurn  tempus ,  diluculum.'\ 
Commencement  du  jour.  (  Le  lendemain  dès 
le  point  du  jour  ils  pafférent  le  Tibre,  Ablanc. 
Ret.   liv.  z.   ch,  3.    Voiez  pointe.) 

Point.  \_Meta,']  Certain  terme,  certaine  borne 
au  deçà  &  au  delà  dequoi  il  ne  faut  pas  aler. 
(  Il  eft  bon  d'exagérer  les  chofes  jufques  à  un 
certain  point.) 

Etre  infolcnt  au  dernier  point.  Molière.  [  Eh 
infolentiœ  devenire.  ]  C'eft-à-dire  ,  être  fort 
infolent. 

Point.  [Fafligium.]  Ce  motfignifie  quelquefois, 
élévation,  (  Être  au  plus  haut  point  de  fa  gloire, 
Ablanc.  Luc.  liv.    i.  ch.  Z.  ) 

■\  En  bon  point.  [  Bona  corporis  habitude.  "]  En 
bonne  fanîé,  Voiez  Embonpoint. 

Point  fecret.  [  Arcana  monetx  nota.  ]  Terme 
de  Monoie.  C'eft  un  petit  point  qui  fe  met 
ordinairement  fous  les,  lettres  des  légendes  pour 
marquer  le  lieu  de  la  fabrication.  Le  point 
fecret  doit  être  dans  la  monoie  de  Paris  fous  le 
fécond  e  de  ce  mot  Benediclum  ,  qui  eft  la  dlx- 
huitiéme  lettre  de  cette  légende  ,  Sit  nomen 
Domini  benediclum.  (  Le  point  fecret  ne  fe  met 
plus  fi  exaftement,  Voïez  Boijfart.  ) 

Point.  [  Puncium.  ]  Terme  de  Carrier.  C'eft 
une  marque  qui  éft  rouge  ou  noire  fur  les  cartes  , 
&  qu'on  apelle  , /'/^/« ,  tréfie ,  cœur  ou  carreau  y 
parce  que  ces  points  ont  quelque  raport  avec 
le  cœur  ,  le  trèfle ,  le  carreau  &  les  fers  de 
pique. 

Point,  [  Nota.  ]  Terme  de  Jiu  de  piquet. 
(Marquer  fon  point,  compter  fon  point,  avoir 
trente  de  point  ,  gagner  le  point.  Quatre  as  , 
quatre  Rois,  quatre  dames,  quatre  valets  ou 
quatre  dix  valent  quatorze  de  point.  ) 

Les  dez  font  marquez  de  points  depuis  un 
jufqu'à  fix  en  chacune  dfe  leurs  faces.  (On 
parle   de  point  au  Jeu  de  Tridrac.  ) 
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Point  de  voile.  [  Feli  angulus  infcrior.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  le  coin  d'en  bas  d'une  voile  auquel 
les  écoutes  font  atachées.    Four. 

Point.  [  Duclus  acûs.  ]  Terme  de  Tailleur , 
de  Couturière  &  i^autres  gens  qui  coufent.  C'eft 
ce  qu'on  fait  avec  l'éguille  enfilée.  (  Faire  un 
point,  tirer  un  point;  il  faut  mettre  là  un  point, 
coudre  un  point.  ) 

Paint.  [  Calcei  modulus.  ]  Terme  de  Cordonnier. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  grandeur  des 
fouliers.  (  Un  foulier  à  fix  points.  Il  faut  un 
foulier  à  monfieur*,  de  fept  à  huit  points,  ) 
t  *  l^s  fi  chauffent  tous  à  un  même  point.  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'ils  conviennent  tous  en  certaines 
chofes.  On  dit  qu'en  matière  d'amour,  les 
femmes  fe  chauffent  toutes  à  un  même  point. 

Point.  [  Tœnia  linea.  ]  Terme  de  Faifeufe  de 
point.  C'eft  une  forte  de  paffement  de  fil  qui  fe 
tait  prefque  toujours  à  l'éçiuille.  Il  y  a  plufieurs 
fortes  de  points.  Point  coupé  ,  point  d'Àlançon, 
de  Sedan,  d'Aurillac.  Point  à  la  Reine,  point 
d'Efpagne,  point  de  France,  point  de  Hongrie, 
point  de  Paris  ,  point  de  Gênes ,  point  de  Venife. 
Point  d'efprit.  Cette  dernière  forte  de  point  fe 
fait  aux  fufeaux ,  mais  tous  les  autres  que  j'ai 
jufques  ici  remarquez,  fe  font  à  l'éguitle.  (  Fille 
qui  gagne  fa  vie  à  faire  du  point,  Racommoder 
un  point.  ) 

Points.  [  Punclula.  ]  Terme  de  Faifeufe  de 
points.  Flulieurs  petits  points  qui  font  faits  à 
l'éguille ,  rangez  proprement  les  uns  auprès  des 
auires ,  &  dont  le  diférent  arrangement  fait 
autant  de  diverfes  figures.  Il  y  a  le  point  clair, 
le  point  ferme,  le  point  riche,  le  point  de 
deux,  le  point  de  lofange,  le  point  vitré,  &c. 
Point  de  côté.  [  Lateris  do'or.  ]  Douleur  de 
côté.  (Avoir  un  n^int  de  côté.  ) 

Point,  adv.[Non,  ne,  minime,  nequaquam.J 
Sorte  de  négative  qui  fignifie ,  pas ,  mais  qui 
femble  nier  plus  fort  que  la  négative  pas.  )  On. 
.ne  doit  point  fe  fier  à  un  ennemi  reconcilé. 
Je    n'ai    point  d'argent.  ) 

Point,  adv.  Veut  avoir  après  foi  l'article 
défini.  Suivant  cette  règle,  on  dit,  il  na 
point  d'argent  ;  il  na  point  de  foin ,  point 
d'apétit. 

Point,  fe  met  quelquefois  après  le  mot, 
comme  s'il  vouloit  dire  ,  nullement.  C'eft  ainfi 
que  s'en  eft  fervi  la  Fontaine  : 

(  C'étoit  un  b'jfle  creux  &  plus  grand  que  nature  : 
Le  Renard  en  louant  l'éfort  de  la  fculpture  ; 

Belle  tête,  dit-il,  mais  de  cervelle /'umr  ; 
Combien  de  grands  Seigneurs  font  buftes  en  ce  point, 

■\  Point ,  point,  adv.  [  Nequaquàm  ,  nullatenus,) 
Nullement.  (Point,  point,  elle  ne  monte  pas 
encore  ,   &  elle  ne  fauroit  rien  entendre.  Mol.  ) 

Point  du  tout,  adv.  [  Non  ,  omnino.  ]  Sorte  de 
négative  qui  veut  dire  ,  nullement ,  pas.  (Une 
la  confidére  point  du  tout.  ) 

De  point  en  point ,  adv.  [  Exacli  ,  ad  amufjîm.  ] 
Exaftement.  (  Il  a  exécuté  de  point  en  point  ce 
qu'on  lui  avoit  commandé  de  faire.  ) 

A  point  nommé  ,  adv.  [Jufè  ,  pr<ecisi  ,  oppor- 
tune. ]  Précifèment  ,  juftement  &  à  tems.  (  II 
eft  venu  à  po".nt  nomtné.  ) 

f  De  tout  point ,  adv.  [  Omnino  ,  prorsiis.  ] 
Entièrement  &  coiîime  il  faut.  (Il  eft  acommodc 
de  tout  point.  ) 

Pointage,  /.  m.  [  Notatio  in  Mappa.  ] 
Terme  de  Marine.  C'eft  la  dèfignation  que  fait 
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le  Pilote  fur  la  ctirte  marine,  du  lieu  où  i!  croit 
<iue  le  vaifleauCi"!;  arrivé,  (  Un  Pilote  doit  favoir 
bien  faire  le  pointage  de  la  carte.  ) 

Pointai,  f.  m.  [Tral's  arre&a.]  Terme  de 
Charpentier,  C'eft  une  greffe  pièce  de  bois  pofée 
debout  entre  deux*  vérins  pour  redreffer  la 
charpente  de  quelque  bâtiment,  0\an.  Diction. 
Matématiqtie, 

Points,//.  \_Mucro  ,  acumen,   acics.l  Ce 


line  pointe  émouffée,  &c.  (Les  piramides  fe 
terminent  en  pointe.  La  pointe  d'im  diamant 
bien  taillé  ,  &c.^ 

Pointe.  [  Fertsx  ,  cacumcn.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  montagne  &  veut  dire ,  Commet.  Une 
des  pointes  de  la  montagne  de  Tarare  vous 
emoCcha  de  me  voir.  On  dit  auiîi ,  la  pointe  des 
clochers.   Voit.  liv.   C). 

Pointe.  \_Acûs  nauticœ  aniJioms.'\  Terme  de 
Marine.  Marques  &  divifion  de  la  bouffoUe  ou 
du  coir.pns  de  mer  ,  qui  font  au  nombre  de 
trentc-dei;x  qui  marquent  les  vents.  (Dans  les 
ouragans  le  vent  parcourt  fouvent  toutes  les 
pointes  du  compas.  Un  Rhumb  de  vent  vaut 
■quatre  pointes.  ) 

Pointe.  [  Clavvs  fine  capitc.  ]  Clou  fans  tête  , 
qui  atacbe  le  paneau  de  vitre  avec  le  bois  du 
chaffis.  Efpcce  de  petit  clou  fans  tête.  (Il  faut 
mettre  une  pointe  là.  ) 

Pointe.  [  Ciifpis ,  mucro.  ]  Terme  de  Graveur. 
C'eft  un  inflrum.ent  dont  on  fe  fert  pour  graver 
à  l'eau  forte.  (Graver  avec  une  pointe,  ) 

Pointe.  [Fertex.]  Terme  de  Manège.  Aûion 
de  cheval  qui  en  maniant  fur  les  voltes ,  fait 
ime  efpéce  d'angle.  (Vôtri|ttheval  ne  s'arondit 
pas  bien   &  fait  des  pointes.  ) 

Pointe.  [  Mucro ,  acumen.  ]  Terme  de  Coutelier 
&  de  Barbier,  C'eft  la  partie  la  plus  greffe  & 
la  plus  large  du  rafoir  qui  eft  vers  le  bout. 
(  Rafer  de  la  pointe.  ) 

Pointe  [  Caliptra.  ]  Terme  de  Coifeufe  de  deiiil. 
C'eft  la  partie  de  la  coifure  de  deiiil  qui  vient 
fur  le  front.  (  Vôtre  pointe  ne  va  pas  bien , 
il  l'a  faut  mettre  autrement.) 

Pointe  à  corriger.  [  Mzicro.]  Terme  à'' Imprimeur. 
C'efc  un  inftrument  de  fer  en  forme  de  petite 
alêne  pour  corriger  les  formes  &c  les  pages , 
&C  pour  lever  les  lettres.. 

Pointe  de  timpan.  Terme  ^Imprimeur.  Elle  eft 
compofée  d'une  branche  &  d'un  aiguillon ,  &  eft 
attachée  au  timpan  avec  deux  vis,  afin  d'aider 
à  faire  les  regiftres. 

Pointe,  Terme  de  Perrriiquier,  On  apelle ,  It 
pointe  des  cheveux,  cette  extrémité  par  où  l'on 
commence  à  tourner  la  boucle  de  la  frifure  : 
l'autre  bout  s'apelle,  la  tète.  C'eft  par  la  tête 
que  les  cheveux  fe  treffent. 

*  Pointe,  \  Acumen  ,  argutiœ.'\  Rencontre 
fpiritueile.  Bon  mot.  (  Vous  êtes  en  colère,  & 
vous  faites  des  pointes.  L'Epigramme  doit  finir 
par  une  pointe  ingénieufe.  Il  eft  ridicule  de 
parler  par  pointe ,  parce  que  cela  n'eft  pas 
naturel  ,  &c  qu'on  donne  fouvent  dans  le 
froid. 

Et   n'alez  pas  toujours  d'une  pointe  frivole, 
Aiguifer  par  la  queue  une  Epigrame  folle.  ) 

Dcfprédux.  ) 

Pointe.    Jeu   de   mot   qui    amufe  les  petits 
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efprlts  ,     &    que    les  gens    fenfez  miprlfent. 

Amateurs  des  pointes  brillantes , 
Des  jeux  d'cfprit  Si  des  éclairs  , 
Toutes  ces  beautés  pétillantes 
N'immortalifent  point  nos  vers,  &c. 

Racine,  Ode  fur  l' Harmonie. 

9^  Les  pointes  font  l'écueil  des  efprits 
médiocres  qu'un  vain  éclat  éblouit  ;  ils  les 
recherchent  avec  foin  ;  ils  les  apellent ,  chtztt 
agréable,  &  ce  qui  ne  briile  pas,  eft  pour  eux 
infipide.  Il  ne  faut  pourtant  pas  les  bannir  entiè- 
rement :  mais  ladificultc  ell  de  les  bien  choiiir; 
&  quoiqu'il  foit  impolfible  d'en  donner  des 
régies  certaines  ,  on  peut  dire  en  général  qu'il 
faut  y  éviter  le  faux;  car  les  fauffcs/io/V2K5  font 
les  plus  vicieufes  ;  celles  qui  confiftent  en 
équivoques  font  les  plus  mauvaifes  ;  les  jeux 
de  mots  font  devenus  infuportables.  Selon 
Quintilicn,  /.  8.  ch.  3z,  les  jeux  de  mots  ne 
peuvent  jamais  produire  une  pointe  jufte  & 
agréable  ;  il  en  raporte  cet  exemple  d'un  Avocat 
qui  difoit  à  fes  Juges  en  plaidant  pour  un  père 
contre  fon  fils  :  Pires  confcripts ,  car  je  dois 
ainjî  commÊficer ,  pour  vous  faire  refouvenir  des 
pires.  Et  pour  faire  fentir  le  ridicule  des  pointes 
qui  naiffent  de  l'équivoque ,  il  raconte  qu'un 
Avocat  dit ,  en  remettant  à  la  mère  d'un  jeune 
homme  qui  avoit  été  bleffé  à  la  tête,  des  efquilles 
qu'on  avoit  tirées  de  la  plaie  :  malheurcufe  mire  ^ 
vous  nave^^pas  encore  mis  vôtre  fils  au  bûcher  y 
&  vous  ave\  déjà  recueilli  fes  os.  Si  du  tems  de 
Boileau  on  s'éîoit  à&Çzhvi^é  Aes  pointes ,  comme 
il  le  dit  dans  fon  Art  poétique  : 

La  Raifon  outragée  enfin  ouvrit  les  yeux , 
La  chaffa  pour  jamais  des  difcours  féneux; 
Et  dans   tous  les  écrits  la  déclarant  infâme , 
Par  grâce  lui  laiflà  l'entrée  en  l'Epigrame. 

Nous  les  voions  renaître  dans  la  plû-part  des 
Ouvrages  les  plus  férieux,  où  le  clinquant  brille 
de  toutes  parts ,  où  les  périodes  finiffent  par 
un  mot  afFe£lé,  par  une  fentence  amenée  de 
loin,  où  enfin  on  ne  trouve  plus  ce  naturel 
&  cette  fimplicité  dignement  foutenuë  par  la 
force  de  la  raifon. 

*  Pointe.  [Saporis  acumen]  Ce  mot  fe  dit  du 
vin  ,  &  veut  dire  ,  un  je  ne  j'ai  quoi  dans  le  vin  , 
qui  plaît  &  qui  chatoiiille.  (  Ce  vin  a  une  pointe 
agréable.  ) 

*  Pointe.  [Propoftum.l  Deffein ,  entreprife. 
(  Pourfuivre  fa  pointe.  Abl.  Arr.  l.  i.  ) 

*  A  la  pointe  de  l'épéc.  [  Per  vim.  ]  Avoir 
qtulque  chofe  à  la  pointe  de  l'épie  ;  C'eftà-dire , 
de  vive  force  &  à  la  rigueur ,  en  combatant , 
ataquant  &  fe  défendant.  ) 

*  Pointe.  [  Diluculum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  jour  &  de  quelque  autre  chofe,  & 
il  fignifîe  le  commencement.  On  dit ,  la  pointe 
du  jour  ,    &  le  point  du  jour.  Abl.  Arr.  l.  Z, 

§^  Voiture  écrivant  à  Coftar.  Le  point  du 
jour  &C  la  pointe  du  jour.  (  Maie  ou  femelle , 
vous  en  uférez  comme  il  vous  plaira  ,  &  félon 
l'humeur  où  vous  ferez.  Entretiens pag.  zgG.^ 

La  pointe  des  herbes.  [  Pullulatio.  ] 

*  La  pointe  de  la  digue.  [  Aggeris  congejlitii 
lingua.]  C'eft  le  bout  le  plus  avancé  de  la  digue. 
Vaug.    Quin.   tom,  ^.  ch.  J. 

*  Pointe.  Cornu  Exercitûs.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  Ablancourt  en  parlant  de  guerre  ,  pour 
dire  ,  tête  de  quelques»troupes.  (  Il  mit  fon  régiment 
à  la  pointe  de  l'aîle  droite.  Ablanc.  Arr.  l.   i. 

ch,  lO, 
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ch.  îO.  Il  dit  aufîl  la  pointe  de  l'aile  gauche. 
Ahlanc.  An:  /.  Z.  ] 

*  Pointe  de  bajiion .  [  Angulus  propttgnacuU.  ] 
Terme  de  Fortification.  C'eft  l'endroit  du  baftion 
le  plus  avancé  ,  où  fe  rencontrent  les  deux  faces 
inclinées  l'une  vers  l'autre. 

La  pointe  d'un  coin ,  fe  forme  de  même  par 
la  rencontre  de  fes  deux  faces. 

Pointe.  [  Rccld.  ]  Terme  de  Fauconnerie.  On 
^i\  Q\\' un  oijeau  fait  pointe  ,  lorfqu'il  va  d'un  vol 
rapide ,  en  s'élevant  ou  s'abaiflant. 

La  pointe  de  Pécu.  [  Scutl  acumen ,  ciifpls.  ] 
Terme  d<;  Blafon.  C'efl  la  partie  inférieure  de 
l'écu  qui  ordinairement  doit  aboutira  une  petite 
pointe.  On  pofe  les  fleurs  de  lys  ,  deux  en  chef 
&  une  en  pointe.  On  apelle  aulii ,  pointe,  une 
pièce  de  blafon  du  bas  de  Técu  en  haut ,  & 
qui  eft  plus  étroiie  en  fa  largeur  que  le  chappé, 
ocupant  feulement  les  deux  tiers  de  la  pointe 
de  l'écu. 

Pointes ,  fiches ,  Limes  ,  bandes.  Divifions  du 
tablier  du  triûrac  fur  lefquelles  on  café  ou  on 
range  les  dames.     Lamina.  ] 

Il  y  en  a  de  diverfes  fortes ,  en  bande ,  en 
barre  ,  en  face  ,  &c. 

•{•  *  F.nre  des  querelles  fur  la  pointe  d'une  éguille. 
[  Rlxarl  pro  re  levl.  ]  Sorte  de  proverbe  pour  dire, 
faire  des  querelles  pour  rien ,  pour  tris-peu  de  choj'e. 
Pointer,  v.  a.  [Alucrone  fcrlre.]  Piquer  de 
la  pointe  ,  donner  de  la  pointe.  (Il  a  mis  l'épée 
à  la  main  &  l'a  pointé.  ) 

Pointer,  \_TorTnentum  belHcum  librarc."]  Terme 
de  Canonnler.  C'eil  dreffer  &  mettre  le  canon 
en  état  de  tirer.  (  Pointer  le  canon.) 

Pointer.  [Jugulare.]  Terme  de  Boucher,  Ce 
mot  fe  dit  principalement  en  parlant  des  Bœufs. 
C'eft  leur  mettre  le  couteau  dans  la  gorge  & 
les  tuer.  (Pointer  un  bœuf.  ) 

Pointer.  [  Locum  navls  detcgere.  ]  Ce  mot  eft 
un  terme  de  Mer ,  &  fe  dit  en  parlant  de 
cartes  marines,  C'eft  trouver  dans  la  carte  le 
point  &  l'endroit  où  l'on  penfe  qu'eft  arrivé  le 
navire.   Four. 

Pointer.  [Puncfi/lis  de/lneare.  ]  Terme  à' Archi- 
tecture. C'eft  raporter  avec  le  compas  le  plan 
ou  le  profil  au  developement  des  panneaux. 

Pointer.  Terme  de  Manufacîure.  C'eft  faire 
quelques  points  d'éguille  avec  de  la  foie  ,  du  fil 
ou  de  la  ficelle,  à  une  pièce  de  drap  ou  autre 
étofe ,  pour  conferver  fes  plis  &  empêcher 
qu'elle  ne   fe  chifonne. 

Pointer  une  éguille.  C'eft  en  former  la  pointe 
avec  la  lime. 

Pointer.  [  Oplnlone  dlfferre.  ]  Contefter  ,  Etre 
d'un  avis  contraire.  Ces  deux-  Juges  font  toujours 
pointez  l'un  contre  l'autre.  [  Perpetuh  Inter  fe 
diffiJent.  ] 

Pointes.  Les  Tireurs  d'or  nomment  ainfi 
certains  petits  poinçons  d'acier  très-fins  &  très- 
pointus  ,  dont  ils  fe  fervent  pour  polir  les 
pertujs  de  la  filière ,    ou  fer  à  tirer. 

Pointes  naïves.  Terme  de  Lapidaire.  On  donne 
ce  nom  à  certains  diamans  bruts  ,  d'une  forme 
extraordinaire ,  qui  viennent   de  Bengale. 

Pointeur,  f  m.  [ ^Eneorum  tormentorum 
explofor  vel  Ubrator.  ]  Officier  d'Artillerie  qui 
pointe  le  canon.  Dans  la  plù-part  des  Eglifes 
Cathédrales  &  Collégiales,  on  nomme  ,  Pointeur , 
celui  qui  marque  fur  un  regiftre  les  noms  de 
ceux  qui  font  abfents  de  tel  ou  tel  ofice  du 
chœur  ;  ce  regiftre  fe  nomme  ,  Pointe  ;  &  l'aftion 
à\x  Pointeur  ,  pointer  ,  faire  lu  pointe. 
Tome  ILI. 
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P  o  I N  T I L  L  A  G  E  ,  y;  m.  Petits  points  qu'on  fait 
dans  les  ouvrages  de  mignature. 

Vo\YiTiLi.t,J'.f.\_Futllejurglum.']  Vaine fubtilîté. 
(  Cette  pointillé  dont  la  datcrie  fait  toute  fa 
défcnfe  fur  le  fujet  d'une  guerfe  très-mémorable. 
Patruy  Plaid,  pag.  84.) 

j- FoiNTiLLER  ,  V.  n.  [  yitllltlgare,']  Contefter 
fans  raifon.  (  Il  pointillé  fur  rien.  Ils  s'amufenC 
fotement  à  pointiller  là-dcfî'us.  ) 

Pointillcr.  v.  a.  [  Puncils  dellneare.']  Terme  de 
Peintre  en  mlgnatuie.  Faire  plufieurs  petits  points 
ronds  ou  longs.  Travailler  par  points. 

Point  iLLERiE,  f.f,  [  Argutlola.  Picoterie  , 
contertation  fur  des  bagatelles.  (Toutes  les 
petites  pointiilcries  de  Grammaire  ne  font  que 
fccher  &  afoiblir  l'efprit.  ) 

Pointilleux,  Pointilleuse,  adj. 
[  Jurglofus,  ]  Qui  aime  à  contefter.  Qui  contefte 
fotement.  (  Sans  être  trop  pointilleux  ,  je  le 
pourrois  trouver  mauvais.   Folt,   I.4.6,') 

Et  bien-tôt  vous  verrez  mille  Auteurs  pointilleux. 
Pièce  à  pièce  épluchant  vos  fons  &  vos  paroles  , 
Interdire  chei  vous  l'entrée  aux  hyperboles. 

D>:fpréaux.  ) 

Pointu,  Poihtvi,  adJ,  [  A  cutus-l  A'iga. 
Qui  a  une  pointe.  (  Lame  trop  pointue.  Couteau 
trop  pointu.  ) 

Pointure,/!/^  [  f^ell  contracîlo.  ]  Terme  de 

Mer.   C'eft  le  racourcifl*einent  de  la   voile  qui 

fe  fait  de  gros  tem.s  pour  prendre  moins  de  vent. 

VoïKE  ,  f.f.  [Plrum.]  Fruit  de  poirier  ,  qui 

eft  ordinairement  plein  de  petites  pierres.  (  Les 

poires  ne  font   pas  fi  faines  que  les  pommes. 

Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  poires.  ) 

Voici   quelques-unes   des    principales  efpéces, 

diftribuées  félon  le  tems  qu'elles  meurift"ent.   En 

Juillet  ,    \e  petit  mufcat  ou  fept  en  gueule  ,  le  gros 

mufcat,\e  hativeau  blanc,  le  beurre  d'été,  la  poire  Je 

•  laMagdelalne  &  la  cuif}'e-madame.k.Xi  mois  d'Août, 

la   grofje  moùllle-bouche  ,    la   vallée  ,    la    poire  à 

deux  têtes  ,  le  gros  roujjelet ,   la  poire  ai  Amiral, 

la    bergamote  d'été ,    la  poire  ai  orange  commune  , 

Roi  aie  &  mufquée  ,  le  caillot  rofat ,  le  bon  chrétien 

mufqué  En  Septembre,  le  bon  chrétien  d'été,  la 

vcrtioude ,    le   beurré  gris,    le  beurré  blanc  ou    lé 

Dolenné  de   Saint  Michel,  Au  mois  d'Oftobre , 

le  Mefjire-Jean  ,  diféreiites  efpéces  de  bergamote , 

le   bejid'herl ,    le    martlnfec.  En    Novembre ,    la 

vlrgouleufe  ,  le  petit  beurré  d'hiver ,   lambrete.    En 

Décembre ,  la  mouille-bouche  ou  la  poire  longue 

d'hiver  ,  It  franc  réal.  En  Janvier  ,  le  bon  chrétien 

d'hiver.  En  Février,  le  rouf elet d'hiver ,  Vorange 

mufquée  ,  OU  la  poire  Magdelalne ,   &c. 

Poires  d'AngolJfe.  Ces  paires  font  ainfi  apcllées 
d'un  village  du  Linioufin  ,  nommé ,  Angolf}. 

*  Poires  d'angolJJ'e.  [  Plrum  moUfiui  &  anguf- 
tlarum.  ]  C'eft  une  efpéce  de  cadenas  ,  qui  par 
le  moïen  de  certains  refforts  qui  fe  lâchent , 
quand  on  l'a  mis  dans  la  bouche  de  quelque 
perfonne ,  l'obligent  à  tenir  la  bouche  ouverte 
&  l'empêchent  de  crier. 

•{•  *  Manger  des  poires  d^angol^e.  \_Multls  mo- 
leftiisdlvexarl.  C'eft  être  dans  la  mifere  &  foufFrir 
plufieurs  maux. 

•j-  Entre  la  poire  &  le  fromage.  [  Ad  menfds 
fecundas.  ]  C'tft-à-dire ,  au  deffert,  à  la  fin  du 
repas.  (  On  commence  à  caufer  quand  on  eft 
entre  la  poire  &  le  fromage.  ) 

f  Garder  une  poire  pour  la  foif  [^In  vetufatcrn 
allquldreponere.  ]  C'eft  confcrver  quelque  chofe 
pour  la  nécelfué. 

Bb 
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Poire.  [  Capfula  pulveris  tormcntan'i.'\  Manière 
de  boëte  en  forme  de  poire  ,  où  l'on  met  de 
la  poudre  à  tirer,  &c  que  les  Gainiers  de  Paiis 
font  &  vendent.  (  Une  poire  trop  grande.  Faire 
une  poire.  ) 

Poire  à  feu.  [Eo/ipiia.1  Erpéce  d'Eolipilafaite 
de  cuivre  en  forme  àc  poire  ,  qui  n'a  qu'un  petit 
trou  par  où  l'on  fait  entrer  l'eau  ,  quand  on  l'y 
trempe  étant  échaufée  ,  &  par  où  le  vent  fort 
avec   violence  quand  on   la  met   ùir  le  feu. 

Poire  ,  majè  ,  ou  contrepoids.  Terme  de  Bulan- 
cur.  Morceau  de  fer  ou  de  cuivre ,  attaché  à 
un  anneau  qu'on  coule  le  long  de  la  verge  de 
la  romaine  oupefon  ,  pour  trouver  la  pefanteur 
des  marchandifes  qu'on  mvt  au  crochet  de  la 
romaine. 

Poires  fecrkcn.  \_  Epifïomium  equinum.^  Terme 
à! Epronnier.    C'elt  une  forte  d'embouchure. 

Fo  I  R  e'  ,  y^  /w.  [  Pyraticuni.  ]  Cidre  de  poires 
qii'on  fait  en  Norm.andie.  (Faire  de  bon  poiré. 
Boire  du   poiré.) 

PoiR  E  AU  ,  {?  OV.K-E  .w  ,")  f.  m.  [  Porriim 
cap  lutum!)  Régulièrement,  il  faut  dire  &  écrire 
po  reau.  La  plupart  des  Jardiniers  le  dilent  & 
l'écrivent.  Néanmoins  l'ufage  général  de  Pans  ell 
•pov.Y poireau ,  &c'eft  aufTi  delà  forre  que  parlent 
Meffieurs  de  Port-Roïal ,  Hijloire  de  la  Bible, 
figure  ^.3.  (Ils  préférèrent  à  cette  nourriture  les 
poireaux  6l  les  oignons  de  l'Egypte.  ) 

Poireau  ,  porreau  ,  [  Verruc.i  j  Ce  iont  des 
efpéces  de  verrues  qui  vienneiit  aux  boulets  & 
aux  paturons  ,  au<  piez  de  derrière  des  chevaux, 
&   fupurent  ,  Soleifel. 

Poireau  ,  on  porreau.  [  Verrucula.  ]  C'efl  ure 
petite  tumeur  compofée  d'une  pituite  épaifTe  & 
endurcie  qui  vient  lur  la  peau.  (Couper la  tcte 
d'un  poireau.  ) 

Poire'e,  ou  Porre'e,//   [5.AZ.]  Sorte 
d'herbe  potagère  à  larges   feuilles  ,   &  dont  on 
mange  les  côtes  qu'on  apelle  Cardes  de  poirée." 
(  v  ueillir  de  la  poirée.  ) 

Poirier,/;  m.  \^Pirus.'\  Arbre  de  moïenne 
hauteur,  quia  le  tronc  gros  ,  plufieurs  branches 
&  les  feiiilles  rondes  &  lifies  par  deffus  (Poiifr 
fauvage.  C'eft  un  arbre  branchu  ,  qui  pouffe 
plufieurs  rejetons,  &  qui  a  l'écorce  de  fon  tronc 
tonte  crevaflée.  Un  poirier  fort  chargé  de 
poires.  ) 

Pois,  /.  m.  [Pifum.]  C'efî  une  forte  de 
légume  fort  connu.  (  Pois  verds.  Manger  des 
poids  verds.  Les  po  s  verds  font  chers  d'abord. 
Pois  nain,  pois  à  longue  coffé  ,  pois  à  grofle 
cofTe  ,  pois  en  cofle ,  pois  hâiif.  Pois  lupins  , 
ce  (ont  des  pois  plats  &  amers  qui  fervent  à 
la  médecine.  Pois  chiches  ,  c'eft  une  forte  de 
pois  cornus  qui  fervent  à  la  médecine.  ) 

Pois  chiches.  \Cicer.'^  Plante  qui  porte  de  gros 
pois  ,  qui  ont  en  quelque  manière  la  forme  d'une 
tête  de  bélier. 

Pois  anglais.  [Pifa  Anglica.']  Sorte  de  pois 
qu'on  trouve  dans  les  Ifles  Antilles  ,  auffibien 
que    les  pois  d'Angole. 

On  dit  proverbialement  :  Vous  me  regarde^ 
de  t' avers  ,  vous  ai- je  vendu  des  pois  qui  ne  cuifent 
point. 

On  dit  encore  ,  il  va  &  vient  comme  pois 
en  pot. 

On  apelle  un  goulu.  \_HeUuo.'\  Un  avaleur 
de  pois  gris. 

Pois  ramex,.  [  ^{A  ramis  palata.  ]  Ce  font  de 
grands /'0/5  auprès  defqucls  on  met  des  branches 
d'arbre  ,  aufquelles  ils  s'acrochent.  ' 
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On  dit  proverbialement ,  s'il  me  donne  des  pois 
Je  lui  rendrai  des  fèves.  C'ef -\-d're  ,  s'il  me  fait 
du  chagrin,  je  lui  rendrai  la  pareille. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  donne  peu 
pour  avoir  beaucoup  ,  qu'il  donne  un  pois  pour 
avoir  une  fève. 

Pois  rouges,  OU  pois  di  P  Amérique.  Ce  font 
les  fruits  de  deux  arbres  de  diffcrente  efpéce  , 
mais  qu'on  apelle  tous  deux  arbres  de  Corail. 

P  OISON  ,  y".  /K.  f  Venenum  toxicum.  1  Venin, 
Tout  ce  qui  empoifonne  &  donne  la  mort.  (Uo 
poifon  lent.  Unpoifon  violent.  Faire  donner  du 
poifon  à  qiielcun  ,  AbUncoun  ,  Tac.  l.  4.  Foiforr 
fubtil,  poifon  dangereux.  Le  poilon  qui  s'engen- 
dre en  Macédoine  eft  fi  fubtil  qu'il  confume  le 
fer  ,  &r  ne  lé  peut  porter  que  dans  la  corne  du 
pié  d'im  mulet,  Vaug.Quinte-Curce,  l.  lO.  ch.  lO-) 

*  Poi/on.  [Fœtor,  pueredo.]  Puanteur.  (Son 
nez  eft  fertile  en  poifon ,  Main.  Quel  poifon 
eft  ce  là.  ) 

*  Poi/on.  [  Venenum. 1  Défordre ,  mal,  dérè- 
glement. [  Ne  foufiez  point  que  ce  poifon  gagne 
les  entrailles  de  la  France  ,  Pat.  p.  c).) 

J'ai  le  cœur  neuf,  mais  ma  raifon 
Qui  n'eft  point  trop  farouche , 
En  éloignera  le  poijon  , 
De  peur  qu'il  ne  la  touche.    ■ 

Livre  fans  nom.  ) 

*  Poifon.  [  Illecehnt.  )  Ce  mot  fe  dit  que!- 
auefois  en  bonne  part  ,  &  fur-tout  en  parlant 
d'amour  ,  &  de  chofes  qu'on  aime  ,  &  il  fignihe 
ifpas  ,  charme  ,  enchantement.  (  Elle  etl  le  pluS 
agréable  poifon  que  la  nature  ait  fait. 

C'eft  vous  qui  donnez  le  poijon 
Qui  chalTe  ma  toible  raifon. 

Fait.  poëf. 

Qui  l'auroit  pu  penfer  qu'on  put  fi-tot  vaincre 
un  poifon  fi  charmant  ,  Rrc. 

Il  eft  d'aiitres  erreurs  dont  l'aimable  poifon 
D'un  caarme  bien  plus  doux  enyvre  la  raifon. 

Dejpréaux  ,  Sat.  4.  ) 

On  aplique  le  terme  àç  poifon  à  tout  ce  qui 
eft  mauvais. 

Car,  Mignot,  c'eft  tout  dire  ,  &  dans  le  monde  entier 
Jamais  empoijonneur  ne  fut  mieux  fon  métier. 

Defpriaux ,  Sat.  j. 

Mignot  étoit  PâtifTier  &  Traiteur  de  Paris. 
Defprèaux  dans  la  même  Satire ,  en  parlant  du 
mauvais  vin  dont  il  étoit  régalé  ,  dit: 

Toutefois  avec  l'eau  que  )'y  mets  à  foifon , 
J'efpérois  adoucir  la  force  du  poifon. 

Poissarde,/./  [Squal/ida.]  Termes  injurieux 
qui  fe  difent  par  les  harangères  ou  d'autres 
femmes  de  même  efpéce  ,  quand  elles  fe  repro- 
chent leur  mal-propreté. 

Poisse  ,// Fafcine  ,  ou  petit  fagot  enduit 
&  trempé  de  poix  ,  dont  on  fe  fert  dans  la 
défenfes  des  places  de  guerre. 

Poisser,  v.  a.  [Picjre.]  Enduire  de  poix. 
Remplir  de  poix.  (  Poiffer  des  moïeux  de  roiie. 
Roiic  poilTée.  On  poifTe  les  navires  ,  les  bateaux 
&  les  cables,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  pour- 
rifTent  dans  l'eau.  On  poifTe  les  tonneaux  ,  pour 
empêcher  que  la  liqueur  ne  s'écoule.  Avoir  les 
mains  poiflées  ,  c'eft-à-dire  ,  barboiiillées ,  & 
pleines  de  poix.  Un  habit  gras  &  poifTé.  ) 
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Poisson  ,  y! /n.  [Fijcis.]  Mot  général  qui 
convient  à  la  [iliipart  des  animaux  qui  naiiïent 
&  qui  vivent  dans  les  eaux  :  m.iis  plus  propre- 
ment on  apelle  poijj'on ,  un  animal  qui  vit  dans 
l'eau  ,  qui  a  la  chair  couverte  d'écaillés  ,  qui 
a  des  oïiïes  &  des  nageoires  fur  le  dos  &c  à 
quelques  autres  parties  du  corps  ,  pour  fendre 
l'eau  &  nager.  (  Poilîon  de  mer  ,  poifion  d'eaa 
xlouce  ,  poifibn  d'étang  ,  poiffon  plat  ,  poiiTon 
rond  ,  poiflbn  qui  a  la  chair  ferme.  Prendre  le 
poiflbn  avec  le  feu ,  ou  prendre  le  poiffon  au 
feu.    Prendre  le  poilFon  avec  des  filets. 

Enfin  le  Kcron  ridicule 
Qui  n«  vouloit  manger  que  du  meilleur /'0//7Ô/2, 
Preiré  par  le  befoin ,  ne  fit  point  de  fcrupule 

De  i'en  tenir  au  limaçon. 

BÔurf.  Ult.  ) 

j-  Muet  comme  un  poiffon.  [  Tackus,  ]  C'eft-à- 
dire  ,  qui  ne  parle  point. 

-}•  //  eff  comme  un  po'ij[on  dans  l'eau.  C'eft-à- 
dire,  il  eft  fort  à  fon  aife. 

■{■  Les  gros  poijjons  mangent  les  petits.  [Patentes 
plebcm  opprimunt-l  Les  puiffans  ruinent  les  petits. 

f  Jeter  un  petit  poijjon  pour  en  avoir  un  gros. 
C'eft  faire  un  petit  préfent  pour  en  avoir  un 
plus  confidérable, 

■j-  *  Il  avalerait  la  mer  &  lespoifjons.  \}^orax  ejl.'\ 
Proverbe  ,  qui  veut  dire  ,  c'ell  un  goulu. 

■\  *  La  fauce  vaut  mieux  que  le  poi[jon.  C'eft-à- 
dirê  ,  l'accefibire  vaut  mieux  que  le  principal. 

.    (  Ma  foi ,  l'homme  eft  bâti  d'un  étrange  façon  , 
H  ne  fait  bien  fouvent  s'il  eft  chair  ou poi£on. 

Dcfpreaux.  ) 

Poissons.  [  Pi/ces.']  Ce  mot  eft  toujours 
pluriel  ,  lorfqu'il  fignifie  l'un  des  douze  fignes 
céiefles  dans  lequel  le  Soleil  entre  au  mois  de 
Février.  (Avoir  pour  afcendant  les  poiffons.  Il 
eft  né  fous  les  poiffons.  ) 

PoiJJons  royaux.[^Pifces  regii.'\  Terme  de  Marine. 
Ce  font  les  dauphins  ,  les  éturgeons  ,  les  fau- 
mons  &  les  truites  ,  qui  apartiennent  au  Roi 
feul ,  quand  ils  font  trouvez  échoiiez  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  à  la  diférence  des  autres ,  qui  font 
partagez  comme  fimples  épaves. 

PoijJ'ons.  [  Curvati.'\  Terme  de  Blafon.  II  y  en 
a  de  courbez.  [  Dorfo  conjunai.  ]  D'adoffez, 
[7/2  palum  pojîti.  ]  De  péris  en  pal  comme  les 
chabots. 

On  apelle  un  maquereau  ,  un  poijfon  d'Avril. 
Le  peuple  dit  à  celui  qui  a  mis  le  pié  dans 
l'eau  ,  qu'il  a  péché  un  poi[fon.  On  dit  de  celui 
qui  a  de  la  peine  à  digérer  une  injure  ,  qu'il  ne 
fait  à  quelle  fauffe  manger  cz  poifjon.  On  apelle 
chère  de  Commiffaire  ,  quand  on  fert  fur  table 
chair  &  poiffon.  On  dit  jeune  chair  &  vieux 
poijjon.  Pour  marquer  que  les  vieux  poiffons 
font  plus  excellcns  que  les  jeunes  ,  &  qu'au 
coi^aire  les  jeunes  bétes  iont  meilleures  que 
les^eilles. 

Poijj'on.  \_Menfura.'\  Mefure  qui  tient  la  moitié 
d'un  demi-feticr,  &  dont  on  fe  fert  poiir  mefurer 
quelque  forte  de  liqueur ,  comme  le  lait.  (Prendre 
un  poiffon  de  lait  à  la  première  laitière  qui 
paffera.)  lly  en  a  qui  difent/>o^o/z  :  (Un  poffon 
de  vin.   Un  poffon  d'eau-de-vie  ,  &c. 

PoissoNNERiE,y7/l  [  Forum  pifcatorium.'\ 
Lieu  à  Paris  ,  où  fe  vend  le  poiffon  les  jours 
maigres  &  le  Carême.  (  Aller  à  la  poiffonnerie. 
La  poiffonnerie  eft  bonne  ,  on  y  trouve  dequoi.  ) 
.    Poissonneux, PoissoNNiust,  «(//'.[Pz/t-w/i/z^wi.] 

Tome  III. 
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Qui  eft  p!ein  de  poiffons.  Qui  a  force  poiffons. 
(  Lac  fort  poijfonneux.  Ablancourt.  ) 

Ils  plantent  fur  les  bords  d'une  mer  poijjonneufe. 

Hdgrdis  ,  Eglogue. 

Poissonnier,  ou  marchand  de  poiffon  ,f.  m. 
[  Pifcarius.  ]  Celui  qui  fait  trafic  de  poiffon.  Le 
mot  de  poiffhnnier  fe  dit  ;  mais  on  dit  plus  fou- 
vont  marchand  de  poiffon  ,  c\\xe  poijjhnnicr.  (  \\ 
n'y  avoit  point  de  poiffonniers  au  marché,  c'eft 
pourquoi  le  poiffon  étoit  cher.  Elle  eft  fille  d'un 
marchand  de  poiffon  ,  &  plus  rarement  &  moins 
bien  :  Elle  eft  fille  d'un  des  plus  riches  poiflbn- 
niers  des  haies.  ) 

Poissonnière,  //  [  Pifcaria.  ]  Celle  qui 
vend  du  poiffon  de  mer  dans  les  marchez  de 
Paris  les  jours  maigres  &  le  Carême.  (Une  riche 
&  grafte  poijjonnicre.  Une  greffe  &  graffe 
poifjonniére.  ) 

Poiffonnière  ,  f.  f.  [Olla  pifcaria.  ]  Vaiffeau 
de  cuivre  qui  eft  fait  en  long  ,  médiocrement 
creux  avec  des  rebords  &  une  anfe  ,  qu'on 
étame  proprement,  &  dans  quoi  on  fait  cuire 
du  poiffon.  (  Les  Chaudronniers  font  les  polf- 
fonniéres.  ) 

P  o  I  T  R  A  L  ,  (  P  o  I  T  R  A  i  L  ,  )/  /«.  [Jnrilena.'] 
L'un  &  l'autre  fe  dit.  C'eft  la  partie  au-deffous 
du  gofier ,  &  au-devant  des  épaules  du  cheval. 
(  Il  eft  bleffé   au  poitrail.  ) 

Poitral  ,  ou  poitrail.  [  Ephippialis  antilena.  ] 
C'eft  une  bande  de  cuir  qui  paffe  par-devant 
le  poiiral  du  cheval  pour  tenir  la  felle  ferme 
quand  le   cheval    monte.  (  Poitrail  rompu.  ) 

Poitral ,  ou  poitrail.  [  Trjh.l  Terme  à''Archi- 
teclure.  Groffe  pièce  de  bois  portée  fur  des 
colonnes ,  des  pilaftres  ,  ou  de  gros  murs.  Ce 
mot  de  poitral  s'apelle  ordinairement  fabliérc. 

Poitrinaire  ,  adj.  On  le  dit  d'un  homme  qui 
eft  ataqué  de  la  poitrine. 

Poitrine,  y^/I  [ Peclus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  veau  ,  de  bœuf  &  de  mouton. 
C'eft  la  partie  de  devant  du  veau  ,  ou  du 
mouton.  (  Mettre  une  poitrine  de  veau  en 
ragoût.  Mettre  au  pot  une  bonne  poitrine  de 
mouton.  ) 

Poitrine.  [  Thorax.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  l'homme  ,  entant  que  cette  partie  de  fon 
corps  eft  bleffée  ,  ou  malade  ,  &  c'eft  la  partie 
de  l'homme  qui  enferme  le  cœur.  Etre  bleffé 
à  la  poitrine.  La  fluxion  eft  tombée  fur  la 
poitrine.    Vaug.  Rem. 

%^  Malherbe ,  dans  fon  poëme  des  Larmes 
de  faint  Pierre  ,  a  dit  : 


Les  arcs  qui  de  plus  près  fa  poitrine  joignirent. 

L'Académie  ,  dans  fes  Obfervations  fur  les 
Remarques  de  M.  de  Vaugelas  ,  art.  68-  a 
renfermé  l'ufage  du  mot  poitrine  dans  certains 
cas  ,  qui  font  ,  avoir  la  poitrine  large  ,  étroite  , 
ferrie  ,  fe  batre  la  poitrine  ,  &  rafraîchir  lu  poitrine; 
&  dans  le  figuré,  ce  Prédicateur  n'a  pas  de  poi' 
trine  ;  pour  dire  qu'il  ne  peut  parler  long-tems 
fans  être  incommodé. 

P0ITRINIERE  ,  f.  f.  Les  Tiffiitlers  -Rubaniers 
apellent  la  poltriniére  du  métier  où  ils  travaillent, 
la  traverfe  de  devant ,  fur  laquelle  ils  s'apuïent 
la  poitrine.  Ils  nomment  roulau  de  la  poitriniéref 
un  petit  cylindre  de  bois  qui  y  eft  attaché  avec 
des  tenons  ,  Si  fur  lequel  l'ouvrage  pafle  ,  à 
mefure  qu'il  s'avance,  avant  que  d'être. roulé 
fur  la  grande  enfuble.  ♦■ 

P  o  I  T  R  o  N  ,/!/«.  [  Prunum  flavmn.  ]  Efpéce 
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de  prune  jaune  qui  eft  la  moindre   de  toutes. 

Poivrade,  /  /  [Pipcrûmm.]  Sauce  avec  du 
vinaigre  &c  du  poivre.  (  Faire  une  bonne  poi- 
vrade.   Aimer  !a  poivrade.  ) 

P  oiYKi,/.  m.  [Pifer.]  Aromate  fort  connu, 
&  chaud  au  troificme  degré  ,  dont  on  fe  fert 
dans  des  ragoûts ,  qui  vient  dans  des  gouffes. 
Un  arbre  des  Indes  qu'on  apelle  poivrier,  ou 
l'arbre  du  poivre.  (  On  dit  que  le  Soleil  noircit 
le  poivre,  &  qu'il  eft  blanc  lorfqu'il  eft  dans 
les  gouffes.  Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Poivre 
long.  Poivre  mâ!e.  Poivre  femelle.  Metant  le 
poivre  noir  dans  l'eau  de  la  mer  &  l'expofant 
au  Soleil  ,  on  le  fait  devenir  blanc  ,  Charras , 
Pharm.  ch.  jo.  On  dit  que  pour  fe  guérir  d'un 
cours  de  ventre ,  il  n'y  a  qu'à  avaler  trois  grains 
de  poivre  blanc.  ) 

Pour  moi  j'aime  fur  tout  que  le  poivra  y  domine , 
J'en  fuis  fourni ,  Dieu  fait ,  5i  j'ai  tout  Pelletier 
Roulé  d^s  mon  ofice  en  cornets  de  papier. 

Dtfpr.fat.  3.) 

Poivre  d'eau.  [  Hydropiper.  ]  Efpcce  de  pcrfi- 
caire  ,  qu'on  apelle  autrement  ouvrage. 

Poivre  à  queue.  [  Cubebée.  ]  Petits  fruits  qu'on 
appelle  autrement  cubebes. 

Poivre  d'Inde.  [  Piperitis.  ]  Plante  qui  croît  à 
la  hauteur  d'un  pié  &:  demi ,  qui  fe  trouve  en 
Languedoc  ,  &  que  les  Vinaigriers  mettent  dans 
le  vinaigre  pour  le  rendre  fort. 

Poivre  noir.  [  Piper.  ]  Poivre  blanc.  [  Piper 
album.  ]  Poivre  d'Ethiopie  ,  ou  poivre  long. 
Poivre  de  la  Jamaïque  ,  ou  de  Thevet ,  Amo- 
mum.  Poivre  fauvage ,  ou  petit  poivre  ,  Agnus 
cajlus.  Tous  ces  poivres  font  incififs  ou  apéritifs. 

Poivre',  P  ci  v r e'e.  adj.  [Pipere  conditus.^ 
Chofe  qu'on  doit  manger  Se  oii  l'on  a  mis  du 
poivre  pour  lui  donner  un  goût  un  peu  relevé. 
(  Ragoût  trop  poivré.  Pâté  trop  poivré.  Sauce 
qui  eft  tant  ibit  peu  trop  poivrée.  ) 

*  Poivré,  poivrée ,  adj.  [  Lut  veaered affe&us.^ 
Qui  a  pris  quelque  mal  avec  des  femmes 
débauchées.  (  Il  s'en  eft  allé  follement  divertir 
avec  des  filles  de  joie  &  il  en  tient ,  le  pauvre 
diable ,  car  il  eft  poivré  comme  il  faut.  ) 

P  o  I  V  R  E  R,  V.  (Z.  [Cibos piperc  condire.]  Mettre 
àa  poivre  dans  quelque  chofe  qu'on  doit  manger 
afin  d'en  relever  le  goût.  (  On  ne  doit  pas  trop 
poivrer  les  ragoûts  ,  les  cervelas ,  ni  la  chair 
de  pâté  ,  ni  aucune  chofe  qu'on  mange.  ) 

-}•  *  Poivrer.  [lue  vtnered  afficere.  )  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  àe  filles  de  joie  qui  donnant  du 
mal  à  ceux  qui  ont  commerce  avec  elles. 

(  Toi ,  Jouve  ,  toi ,  guenon  ,  qui  m'as  fi  bien  poivre 
Que  je  ne  crois  jamais  en  être  dàlivr». 

S.  Amant. 

Poivrier, y!  ffz.  [  Piper  arbor.  ]  Arbre  des 
Indes  qui  porte  \q poivre,  &  qui  félon  quelques- 
uns  ne  difére  du  genévrier  qu'en  ce  qu'il  porte 
fa  graine  dans  des  gouffes. 

Poivri'.r.  [  Pixtis  pipere  trito  plena.  ]  Petit 
ouvrage  d'orfèvre  en  forme  de  petit  fucrier  ,  où 
l'on  peut  mettre  un  peu  de  poivre  blanc.  (  Un 
poivrier  bien  fait.  ) 

On  apelle  auffi  poivrier  ,  celui  qui  broie  le 
poivre  au  moulin.    \_  Piperarius.l 

P  o  I  X  ,  /!  /.  ^Pix-I  Ceft  un  fuc  gras  qui 
coule  de  foi-même  de  quelque  arbre  ,  &  dont 
on  fe  fert  pour  plufieurs  chofes.  (Poix  noire. 
Poixlilanche,  Cuire  la  poix.  Voïez  Dalechamp^ 
Ih'.  l.  des  plantes ,  ch.  ZJ.  ) 
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Poix-réjlne.  [  Rejina  fiUlatiiia.  ]  Vo'iez  Réjîne. 

Poix  de  Bourgogne.  [  Pix  burgundica.  J  C'eft  de 
la  poix  blanche  qui  lort  de  certains  arbres  qui 
croiffent  dans  les  montagnes  de  la  Franche- 
Comté  ,  vers  le  mont-Jura.  Elle  eft  fort  tenace, 
&C  on  l'emploie  à  faire  des  emplâtres  déftcatifs. 

Poix  de  terre.  [  Nephtj.  ]  Efpéce  de  bitume 
mou,  &  fort  inflammable  :  il  eft  incifif,  péné- 
trant, déterfif ,  vulnéraire  ,  digeftif,  fortifiant. 

P  O  L. 

PoLACRE  ,  ou  P0LAQ.UE  ,  f.  m.  \Navis  vec!orIa,'\ 
Vaiffeau  Levantin  de  médiocre  grandeur ,  qui 
a  des  voiles  Latines  à  la  mizaine  &  à  l'artimon, 
&  les  autres  quarrées. 

Polaire,  ad/.  [  Polaris  ,  polo  proximus.  ] 
Qui  eft  auprès  du  pôle.  (  Cercle  polaire  arctique 
ôc  cercle  polaire  antarûique.  Etoile  polaire. 

On  n'y  fait  comment  vont  Lune ,  étoile  polaire , 
Vénus  ,  Saturne  &  Mars,  dont  je  n'ai  point  ataire. 

Molière.  ) 

PoLASTRE,  Terme  de  Plombier.  Poêle  de 
cuivre  où  l'on  met  de  la  braife  ,  &  qu'on  fait 
entrer  dans  de  gros  tuïaux  pour  les  fonder. 

PoLDiNGUE,  ou  Dingue.  Monoie  d'argent 
qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  Mofcovie. 
Il  en  faut  deux  cents  pour  faire  un  rouble. 

P  o  L  E  ,  y.  m.  [  Polus,  vertex.  ]  Terme  à\-4jlro- 
nomie  &C  de  Géographie.  C'eft  l'extrémité'  de 
l'axe  fur  lequel  la  fphére  fait  fa  révolution  ,  & 
il  y  en  a  toujours  deux.  (  Le  pôle  arâique.  Le 
pôle  antardique.  Les  pôles  du  Ciel.  Les  pôles 
de  la  terre. 

L'aimant  dont  les  cotez  aux  deux  poUs  répondent 
Et  qui  l'elprit  humain  &  la  raifon  contcndent. 

MaJern.  Defcurtes.') 

P  O  L  E  S.  [  Poli  axes.  ]  Terme  de  Géométrie. 
Ce  font  les  deux  bouts  d'un  axe  ,  autour  duquel 
on  conçoit  qu'une  Sphère  tourne  ;  &  plus 
généralement  ce  font  deux  points  de  la  Sphère 
également  éloignez  de  la  circonférence  d'un 
grand  cercle  de  la  Sphère.  En  général  le  pôle 
d'un  cercle  ,  grand  ou  petit ,  décrit  fur  une 
Sphère  ,.  c'eft  im  point  qui  eft  également  éloigna 
de  tous  les  points  de  la  circonférence ,  &  fur 
lequel  on  pofe  la  pointe  du  compas  pour  décrire 
ce  cercle. 

*  La  peine  &  la  rccompenfe  font  les  deux polts 
fur  lefquels  tourne  le  genre-humain.  \Cardirus!\ 
Abl.  A  pop  h. 

-v^'  Il  ne  fera  pas  inutile  de  raporter  ici  les 
difèrens /jo/t'i  dont  les  Aftronomes  ont  fait  men- 
tion. Poli  du  monde  ;  la  ligne  droite  ,  ou  le 
diamètre  à  fentour  duquel  la  Sphère  tourne  , 
eft  apellèe  axe,  ou  aijjieu ,  dont  chaque  extrémité 
eft  apellée  pôle,  l'un  arctique  &  l'autre  antarctique. 
Le  premier  eft  celui  qui  eft  dans  la  partie^  du 
Ciel  que  nous  voïons.  On  le  nomme  arctique, 
à  cauic  de  l'une  &  l'autre  ourfe  ,  que  les  Grecs 
apellent  pht^ç;  il  eft  auffi  nommé  Septentrional, 
à  caufe  des  fept  étoiles  de  la  petite  ourfe  ,  que 
les  Latins  apellent  r/ro;;«  ,  &  que  nous  apellons 
petit  chariot  ;  on  le  nomme  encore  quelquefois 
boréal  OH  aqiùlonaire  ,  par  raport  au  vent  de  bife  , 
apelle  par  les  Latins  Aquilo  ,  &  par  les  Grecs 
foftaj'.  Le  pôle  antarctique  eft  celui  qui  eft  diamé- 
tralement opofè  à  V arctique,  &  qui  par  conféquent 
ne  paroit  jamais  fur  notre  hèmi fphére  ,  étant 
toujours  caché  fous  l'horifon,  il  eft  apelle  antari'_ 
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t'iijuc  ,  tlii  mot  Grec  as-x  ,  qui  fignifie  contre  , 
parce  qu'il  eftopolé  d\.\/>o/eurcii./uc.  Qiiolqiiotois 
on  le  nomme  atijlriil  ou  méridional ,  à  caufe  du 
vent  du  Midi ,  que  les  Latins  apcllent  attjîcr.  Il 
n'y  a  que  les  peuples  qui  habitent  ions  ee  quartier 
qui  puiUent-  voir  les  deux  poUs  du  monde  , 
puirqu'aufli-blen  que  nous  ils  voient  la  moitié 
du  Ciel  ;  ailleurs  on  ne  peut  voir  qu'un  poU 
élevé  ,  parce  que  l'autre  eft  d'autant  plus  abaific 
au-deffous  de  l'horilbn ,  ce  que  Virgile  exprime 
agréablement  ainlî  : 

H'tc  -ver'.ix  nobïs  femper  fubllmis  ,  at  illun 
Sub  pedikus  Jlix  ajlra  vidct ,  manefjue  profundl. 

On  voit  par  ces  Vers  que  les  Latins  ont  apellé 
verciccs  ,  les  polcs  du  monde  ,  du  mot  Latin 
verure  ,  tourner.  On  les  a  au/fi  apellez  poUs 
duprémiir  mobile  ,  pour  les  diftinguer  des  poUs 
du  Zodiaque  ,  lur  Iclquels  les  féconds  mobiles 
ou  les  Cieux  intérieurs  ,  &  principalement  celui 
du  Soleil  ,  tournent  &  font  leurs  mouvemens 
propres ,  tendant  obliquement  de  l'Occident  à 
rOric-nt  :  Us  polcs  du  Zodiaque  ,  font  aufîi  prin- 
cipalement &  plus  foiivent  apellez  pôles  de 
l  Eciipnqui ,  parce  que  le  Soleil  marche  toujours, 
pour  ainfi  dire  ,  fur  cette  ligne  ,  fans  jaaiais  s'en 
écarter.  Le  mot  de  pôle  ne  fe  dit  proprement 
que  d'un  cercle  ;  car  le  pôle  d'un  cercle  ,  eft  un 
point  dans  la  furface  de  la  Sphère ,  également 
éloigné  de  la  circonférence  de  ce  cercle  ,  &c 
parce  qu'il  y  a  toujours  deux  femblables  points 
diamétralement  opofez  ,  il  s'enfuit  qu'un  cercle 
a  deux  pôles  qui  en  font  comme  le  centre  ;  il 
y  a  néanmoins  cette  diférence  entre  le  pôle  d'un 
cercle  &c  fon  centre,  que  le  centre  eil  toujours 
dans  le  plan  du  cercle  ,  oC  le  pôle  hors  de  ce 
plan,  favoir  dans  la  furface  de  la  Sphère.  Ainfî 
on  connoît  que  les  pôles  de  VEquatair  font  les 
pôles  du  monde  ,  8c  que  les  pôles  de  VHorifon 
l'ont  le  Zenith  &c  le  Nadir.   Voïez  O^anfim. 

P  o  L  E  M I  du  E  ,  adj.  [  Polemicus.  ]  Eplthéte 
qu'on  donne  aux  livres  de  dilpute  ou  de  contro- 
verfe  que  les  Auteurs  écrivent  contre  les  autres. 
Les  traitez  que  S.  Augultin  a  fait  fur  la  grâce 
contre  les  PéJagiens  &  les  Sémipélagiens  ,  font 
des  ouvrages  Polémiques.  On  dit  auffi  ,  dans  le 
même  fens ,  un  Auteur  Polémique. 

P  OLE  MIT.  Sorte  de  petit  Camelot  qui  fe 
fabrique  à  Lille  en  Flandres.  On  le  nomme  auiïi 
Palomitte. 

PoLEMONiuM,  Plante  dont  les  fleurs  font 
formées  en  rofetes  ,  &  que  quelques  Botanifles 
croient  être  le  Ltdinis. 

Cette  plante  a  un  goût  vifqueux  &  amer. 
Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire ,  mais  pe«  en  ufage 
dans  la  Médecine. 

PoLEMOscoPE.  [  Spéculum  polemofcopum.  ] 
Lunete  à  longue  vùë  ,  deftinée  au  fervice  de  la 
guerre.  On  a  inventé  depuis  peu  vn polomofcope 
fort  commode  ,  avec  lequel  ,  par  le  moïen  de 
deux  miroirs  inclinez ,  on  voit  dans  le  fonds 
d'un  retranchement  &c  fans  fe  mettre  à  découvert 
tout  ce  qui  fe  pafî"e  dans  la  campagne  au  dehors. 

P  o  L  1 ,  y.  OT.  \TerJitas,'\  C'eft  une  forte  d'éclat 
&  de  luftre  ,  net  ,  clair  ,  uni  &  luifant  tout 
cnfemble.  (  Cela  donnoit  aux  enduits  un  poli 
qui  les  faifoit  luifans  comme  des  miroirs  ,  Abr. 
de  yitruve  ,  pag.  84-) 

Poli,  Polie  ,  adj.  [  Perpolitus,  ]  Rendu 
plus  beau.  Rendu  luifant.  (Marbre  bien  poli. 
Lame  de  couteau  bien  polie.  ) 
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*  Poli,  polie.  [Limarus,  excu/a/s.]  Civilifé. 
Honnête.  Qui  a  quelque  chofe  de  galand.  (C'eft 
un  homme  fort  poli.   Avoir  les  mœurs  polies.) 

*  Poli  ,  polie.  [  Ornatas  ,  excuUus.  ]   Ce  mot 
fe  dit  du   ftile   &  du  difcours  ,    6c  veut  dire 
Exact t  Châtié.  (C'eft  un  difcours  extrêmement 
poli-)  .  ^ 

Poli  d'une  glace.  C'eft  la  dernière  façon  qu'on 
donne  avec  l'émeril  ,  ou  la  potée  :  dans  les 
Manufadures  on  nommele  lieu  dcftiné  à  donner 
cette  dernière  façon  ,  V Atelier  du  poli.  ) 

P  o  L  I  A  N  T  e'  ,    P  o  L  I  A  N  T  e'e  ,    adj.       Ce    mOt 

eft  un  terme  de  Fleurijle  ,  qui  vient  du  Grec, 
&  qui  fignifie  qui  a  plufieurs  jleurs.  On  apeile 
une  oreille  d'ours  poliancée  ,  celle  qui  fait  un 
gros  bouquet  de  cloche  ,  au  haut  de  fa  tige. 
Voïez  la  culture  de  r oreille  d'ours  ,  ch.x.&S- 

PoLiANTEA,  Recueil  aft"ez  mauvais  ,  d'où 
les  médiocres  Prédicateurs  tirent  des  paflages 
pour  faire  leurs  Sern;ons  ;  il  eft  par  ordre 
Alphabjtique. 

PoLii'E.  Cherchez  Polipe. 

P  u  L  I  c  A  N  ,y."  /7z.  [  Policanum.  ]  [nfirument  de 
Chirurgie  propre  à  arracher  les  dents. 

P  o  L  I  CE  ,/  //z.  [  Dijciplina  poUtica.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec,'  &  qui  veuL  dire  ,  régUimnt  de 
ville.  La  police  confifte  à  faii-e  divers  rcgleniens 
pour  la  commodité  d'une  ville ,  &  ces  divers 
réglemens  doivent  regarder  les  denrées  ,  les 
métiers  ,  les  rues  &  les  chemins.  (  La  police 
de  Paris  eft  fort  bonne. 

Ou  fi  par  un  Arrêt   la  groffiére  Police  « 

D'un  jeu  fi   néceflaire  interdit  l'exercice. 

Defpréaux.  ) 

^^  Police.  Terme  àeJurifprndence.  »  Comme 
»  noxiç ,  dit  Loifeau  ,  fignifie  cité ,  auffi  7ro?i;Tïla, 
»  que  nous  difons/W/'«,  fignifie  le  règlement  de 
«  la  cité;  partant  il  femble  que  le  Aro'it  ÛQpoUce 
«  ne  doit  propi'ement  apartenir  qu'au  Baron  qui 
»  a  droit  de  ville  clofe  ,  &  non  pas  au  Châtelain 
«  qui  n'a  droit  que  de  Château.  Toutefois  la 
»  grande  conformité  qu'il  y  a  entre  les  Barons 
»  qui  font  apellez  grands  Cbâielains  ,  &  les 
»  fimples  Châtelains  ,  a  été  caufe  que  comme 
»  les  Châtelains  ontufurpé  les  autres  droits  des 
>»  Barons  ,  auffi  ont-ils  empiété  le  droit  de 
»  police  ,  qui  de  fait  n'eft  plus  le  règlement 
»  d'une  ville,  mais  d'une  cité.  «  Mais  il  femble 
que  cet  Auteur  fc  contredit  lui-même  dans  le  c. 
lo.  n.  zz,  des  Seigneuries  ,  où  îÎ  dit  ,  en  parlant 
.des  Hauts- Jufticiers  ,  qu'il  y  a  des  caufes  dont 
la  connoiflance  leur  eft  interdite  ,  &  il  ajoute  : 
»  &  pour  ce  qui  dépend  du  mixturn  impcrium  , 
V  ils  nont  pas  police  ,  mais  feulement  en  ce  qui 
»  eft  de  faire  des  réglemens  politiques  ,  &  non 
»  en  ce  qui  concerne  l'exécution  d'iceux,  c'eft- 
»  à-dire  que  ces  Seignein-s  hauts-jufticiers  ne 
»  peuvent  pas  faire  des  réglemens  généraux  , 
»  ni  qui  foient  contraires  à  la  police  générale 
»  du  Roiaume ,  quoiqu'ils  aient  droit  de  juflice.« 
Quoiqu'il  en  foit  ,  il  eft  certain  que  la  police 
eft  abfolument  néceflaire  ,  pour  maintenir  la 
paix  ,  la  tranquillité  ,  &  la  difcipline  entre  les 
peuples  qui  doivent  vivre  enfemble.  Les  Hé- 
breux ,  les  Grecs  ,  les  Romains  ,  &  tous  les 
autres  peuples  ,  qui  ont  à  leur  ex-^mple  établi 
des  villes  èc  des  bourgs  ,  &  une  certaine  haiion 
d'afaires  Sc  de  commerce  ,  ont  eu  une  police 
dont  chacun  eft  convenu  félon  fon  génie  &  fes 
befoins.  On  peut  voir  dans  le  premier  volume 
du  Traité  d«  la  Police  du  Sieur  de  la  Marre, 
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l'Hiftoire  de  rétabllirement  de  la  Police  dans 
toutes  les  Nations  depuis  les  Hébreux.  L^  police 
eft  dans  les  rcglemens  qui  concernent  les  den- 
rées ,  la  propreté  des  rues  ,  la  tranquillité 
pendant  la  nuit  ,  l'oblérvation  des  fétcs  par 
raport  aux  cabarets  &  aux  divenifTemens  publics, 
aux  poids  &  melures,  à  la  difcipline  des  mar- 
chez publics  ,  aux  métiers.  Quant  à  l'ordre  & 
à  la  difcipline,  à  l'égard  de  la  voirie.  Voïez  Voïer. 

OfficUr  di  Police.  Magiftrars  ou  perfonnes 
publiques  ,  commiles  pour  veiller  à  l'exécution 
des  Loix  ,  Ordonnances  &  Rcglemens  àc police. 

Police.  [  Syng:apha.  ]  Terme  de  Mer.  !1  fe 
dit  fur  la  mer  Méditerranée  &  fur  les  côtes  , 
&  fignifie  im  bilUt  de  change. 

Police  de  chargement.  [  Receptariim  mercium 
tepficado.  ]  Terme  de  Mer.  On  apelle  ainfi  fur 
la  Méditerranée  ,  ce  qu'on  apelle  fur  l'Océan 
connoijfcmcnt.  L'eftun^  écrit  par  lequel  le  Maître 
d'un  Vaiffeau  confeffe  d'avoir  chargé  telles 
marchandifes  fur  fon  bord  ,  avec  foumiifion  de 
les  porter  au   lieu  deRiné. 

Police  d'affurance.  [  Scheda  cambiaria.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  un  contrat  par  lequel  on  promet 
affurance  des  chofes  qui  font  tranfportées  par 
mer  d'un  pais  à  un  autre  ,  au  moïen  de  tant  pour 
cent  que  l'Affuré  paie  d'avance  à  TAlfureur. 
Fournicr. 

^3  La  formule  de  la  police  de  chargement , 
&  d'aflurance  eft  expliquée  dans  le  Guidon  i. 
Elle  doit  contenir  le  nom  de  celui  qui  fait  afl'urer, 
avec  déclaration  fi  la  marchandife  lui  apartient , 
ou  fi  elle  clt  par  commiiiion  d'autrui  ,  à  qui  elle 
apartient  ,  le  nom  du  Maître  du  navire  ,  fa 
demeure  ,  le  lieu  où  les  marchandifes  ont  été 
premièrement  chargées  ,  le  port  ou  capacité 
du  navire  ,  le  havre  d'où  il  part  ,  fi  c'eft  par 
barques  ,  heux  ou  bateaux  ,  ou  dans  le  même 
navire  ,  les  routes  ou  efcales  qu'il  doit  faire  , 
le  port  où  il  va  faire  fa  décharge  ,  la  ville  ou 
cité  en  laquelle  pour  dernier  refte  la  marchan- 
dife doit  être  portée,  foit  dans  le  même  navire 
ou  par  allèges  ,  le  nom  de  celui  à  qui  elle  va 
être  confignée  ,  &  finalement  le  ftile  ordinaire 
du  Notaire.  Le  ternie  de  police  ,  comme  contrat 
maritime  ,  eft  Italien  ,  il  vient  de  polina ,  qui 
fignifie  un  billet ,  un  état  de  la  convention  faite 
par  C Affureiir  à  V Ajfuré. 

Police',  P  o  l  i  c'e  e  ,  adj.  [  Optimis  legibus 
inftruclus.']  Bien  réglé.  Où  il  y  a  bonne  police. 
(Un  état  bien  policé.  RépubHque  bien  policée. 
Peuples  fort  policez  ,  Ablanc.  ) 

P  o  i  I  c  E  R  ,  [  Legibus  informare.  ]  Faire  des 
loix  &  des  réglemens  de  Police. 

Polichinelle,/",  m.  [  Ludio.]  Sorte  de 
honfon  qui  joiie  les  rôles  comiques  dans  les  farces 
Italiennes.  C'eft  auffi  une  forte  de  marionnete 
houfonne.  (  Polichinelle  eft  plaifant  ,  mais  il  l'eft 
davantage  par  fes  poflures  que  par  fes  paroles  , 
qui  fouvent  font  fort  froides.  ) 

Poli  CR  EST  E  ,  y;  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Ce  mot  eft  Grec  &  fignifie  qui  a  plufieurs 
ufages  ,  qui  fert  à  plufieurs  chofes.  On  a  donné 
ce  nom  aujourd'hui  à  un  fel  artificiel.  Sel 
policrejle. 

Poli  f.'dre,  /  m.  [Polycdrum.]  Terme  de 
Géométrie.  Corps  qui  a  plufieurs  faces.  (Poliédre 
irrégulicr.  Il  y  a  cinq  poliédres  ,  ou  corps 
réguliers  ,  le  tétraèdre  ,  qui  a  quatre  faces  , 
le  cube  qui  en  a  fix  ;  l'oftaédre ,  qui  en  a  huit  ; 
le  dodécaèdre  ,  qui  en  a  douze  ;  &  l'icofaédre 
qui  en  a  vingt.  ) 
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Un  poliédre  gnomonique.  C'eft  ordinairement 
une  pierre  à  plufieurs  faces  ,  fur  lefquellcs  il 
y  a  diverfes  fortes  de  quadrans. 

Poliédre  ,udj.  Lunete poliédre.  C'eft  une  lunete 
taillée  à  plufieurs  facetes  <S:  qui  multiplie  les 
objets. 

PoLiGALA  ,  f.  f.  Voïez  Polygala. 
'  P  o  L  I  G  A  M  E  ,  adj.  [Plurium  uxorum  vir,  Poly- 
ganius.  J  II  le  dit  des  hommes  ,  &  fignifie  qui  a 
époujé  plufieurs  femmes.  Le  mot  de  poligame  n'eft 
pas  fort  ufité,  cependant  on  peut  le  dire.  La 
Grue  a  écrit  que  les  oramines  éto'ieni  poligames, 
Hiji.  des  B  r  aminés  ,  ch.  ij. 

P  o  L  I G  A  M I E  ,f.f  \_Polygnmia.'\  Mot  qui  vient 
du  Grec.  Mariage  que  conirafte  un  léul  homme 
avec  plufieurs  femmes.  Voiez  Aletchus  ,  (c'eft- 
à-dire,  Lyfer)  Traité  de  la  Polygamie.  (La 
poligamie  eft  un  cas  pendable ,  Molière. 

Ilj  Dieu  n'a  donné  qu'une  femme  au  premier 
homme  ;  il  a  dit  qu'ils  feront  deux  dans  une 
feule  chair.  Lam.ech  ,  l'un  des  defcendans  de 
Caïn  ,  a  été  le  premier  qui  ait  époufé  deux 
femmes  :  cet  exemple  fut  (uivi  après  le  Déluge, 
par  les  Patriarches  Abraham  ,  Jacob  ,  &  leurs 
fucceflTeurs  ,  qui  curent  une  femme  avec  ce  titre 
honorable  &  beaucoup  de  diftinftion  dans  leur 
famille  ,  Si  une  autre  femme  qui  fembloit  ne 
.tenir  lieu  de  femme  que  pour  fervir  la  véritable, 
&  pour  augmenter  les  familles  ,  &  peupler  le 
monde.  Mais  l'Auteur  de  la  Loi  avoit  pu  les 
difpenfer  de  la  Loi  même  ,  pour  des  raifons 
toujours  fages  quand  elles  viennent  de  la 
fouveraine  SagefiTe, 

PoLiGLOTTE  ,y^/;  Mot  qui  vient  du  Grec, 
&  qui  fignifie,  qui  ejî  en  plufieurs  langues.  On 
apelle  proprement  de  ce  nom  une  Edition  fort 
connue  ,  &  la  Bible  en  plufieurs  langues.  (  La 
poliglotte  eft  la  meilleure  Bible.  Acheter  une 
poliglotte  bien  conditionnée.  On  dit  aufîî  un 
Dictionnaire  poliglotte.    Acad.  Franc.  ) 

La  poliglotte  d'Angleterre.  La  poliglotte  de  Gui- 
Michel  le  Jay  a  ruiné  fon  Auteur  pour  n'avoir 
pas  voulu  en  céder  l'honneur  au  Cardinal  de 
Richelieu.  11  y  a  encore  une  poliglotte  du  Cardi- 
nal Ximenés  &C   de  Philippe  IL 

PoLiGONE,  f.  m.  [  Polygonus.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  fignifie  qui  a  plufieurs 
angles.  (  C'eft  un  poligone.  Faire  un  poligone. 
Poligone  régulier.  Poligone  irrégulier. 

PoLiGNEMON,  f.  m.  \  Calamintha  arvenjîs 
verticellata.  ]  Plante  qui  a  les  feiiilles  femblables 
à  celle  de  l'origan. 

PoLiGRAPHiE  .,f.f.  [Polygraphia-I  Ce  mot 
eft  Grec  ,  &  fignifie  l'art  d'écrire  en  plufieurs 
manières   &  défaire  diverfes  fortes  de  chiff'res. 

PoLiMATniE,yi/!  [  Polymathia.  ]  Science 
prefque  univerfelle.  Je  n'ai  vu  ce  terme  que 
dans  les  ouvrages  du  Père  Malebranche  contre 
Monfieur  Arnaud.  C'eft  un  reproche  qu'il  fait 
fans  fondement  à  ce  Dofteur  de  s'atacher  fi 
fort  à  la  Polimathie. 

*  Poliment  ,  adv.  [  Polith  ,  concinni.  ] 
D'une  manière  belle  &c  polie.  (  Ablancourt 
écrivoit  poliment.  ) 

Poliment ,  f.  m.  [Politura.]  Prononcez poliman. 
Terme  de  Diamantaire  &  de  Lapidaire  ,  qui 
fignifie  réclat  &  le  lufire  qu'on  donne  aux  pierres 
précicufes  ,  ou  que  les  pierres  précieufes  ont  d'elles-' 
mêmes.  L'aiguë  marine  n'a  pas  le  poliment  égal  à 
celui  du  faphir.  (  Pierre  qui  a  perdu  fon  poliment. 
Le  poliment  du  diamant  fe  fait  fur  la  roue. 
Mire.  Ind.  ) 
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Poliment  ,  /  m.  [  SpUndor.  ]  Luftre.  Eclat. 
Les  ouvrages  d'émail  prennent  un  beau /oZ/V/^wf 
dans  le  feu. 

C?  PoLYMiTHiE.  Les  Poètes  Dramatiques 
apellcnt  Polymith'u  ,  un  nombre  exceffif  d'inci- 
dens  ,  &  plus  que  la  nature  du  Pocme  dramatique 
ne  le  peut  foufFrir.  L'Abé  d'Aublgnuc  ,  Tinna 
jujUfiî,  difcrc.  2. 

PoLYMNiE  ,  /.  f.  Nom  de  l'une  des  neuf 
Mufes  :  Elle  préfideà  la  Rhétorique,  On  trouve 
fouvent  ce  mot   dans  nos  Poètes  François. 

P  o  L I N  o  M  E  ,  y.  m.  [  Folynomus.  ]  Terme 
d'Algèbre.  Grandeur  compofée  de  plufieurs 
monômes.  (  Il  y  a  un  polynôme  rational  ,  6c 
un  polynôme  irrational ,  Acad.  Fr.^ 

V  ohivi. ,  f.  m.  [  Polypus  ,  pifcls.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec  ,  &  fignifie  qui  a  pluficurs  p'ui. 
C'eft  le  nom  d'un  poifi'on  de  mer  qui  a  pluficurs 
piez  ,  Pline,  L  <)  ch.  lo-  Quelques  Auteurs  qui 
ont  parlé  des  poiffons  l'apellent  poulpe.  Voiez 
Rondelet,  Hijioire  des  poijj'ons.  On  apelle  auffi 
polypes  divers  infedes. 

*  Polipe.  [  Polypus  ,  morbi  gcnus.  ]  Terme  de 
Médecine.  Chair  fuperfluë  dans  les  narines  qui 
nuit  à  la  refpiration.  (Elle  a  un  polipe  dans 
l'une  des  narines.  )  Ce  mal  a  été  ainfi  apellc  à 
caufe  de  la  reffemblance  qu'il  a  avec  le  pié  du 
polipe  marin. 

P  o  L I  P  o  D  E  ,/.  OT.  [  Polypodion.  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  Terme  de  Botanifte.  C'eft  une  plante 
médecinale  ,  dont  les  tciiilles  reffemblent  en 
quelque  façon  à  celles  de  la  fougère.  Elle  croit 
fur  des  pierres  moufl'uës  &  far  des  troncs  d'arbre. 
On  l'apelle  auffi  politric.  Il  y  a  deux  fortes  de 
polipode.  Le  commun  croît  fur  les  murailles  de 
la  campagne,  parmi  la  mouffe  dont  elles  font 
couvertes.  JuS  polipode  de  chêne  fe  trouve  iur 
les  branches  de  cet  arbre  ,  à  l'endroit  où  elles 
fe  fourchent. 

Polir,  v  n.  [Excolere  ,  adxquare.']  Néfoiër. 
Rendre  beau,  plus  net  &  ^\as  poli.  (Polir  un 
marbre.  )  Ahlanc.  Lucien.  ) 

Polir  ,  V.  a.  [  Levigare  ,  polire.  ]  Terme  d^ 
PoliJJ'eur.  C'eft  donner  plus  de  luftre  aux  glaces 
de  miroir  ,  les  rendre  plus  luilantes  ,  avec 
de  l'eau  &  de  la  potée  ,  qui  eft  une  terre  rouge, 
dont  on  fe  fert  pour  le  poliment  du  verre. 
(  Polir  une  glace.  ) 

Polir.  [  Expolire.  ]  Terme  de  Coutelier  & 
ë'Emouleur.  PafTer  par  defliis  la  poliffoire.  (Polir 
un  rafoir.  Polir  un  couteau.) 

*  Polir.  [Elimare ,  excolere.]  Civllifer.  Rendre 
plus  civil,  plus  galand  &  plus  honnête.  (  Il  faut 
polir  les  mœurs  &  l'efprit  ,  c'eft  là  le  point , 
B^nferade  ,   Rondeaux.  ) 

Polir.  [  Limare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  àifcours  &  de  ftiie.  (  Polir  un  difcours.  (Polir 
fon  ftile  ,  Abl.  C'eft  le  rendre  plus  exaft  &  plus 
châtié. 

Si  deux  jours  feulement  chargé  de  mon  ouvrage 
Tout  à   coup  devenu  Poëte  &  bel  efprit , 
Il  te  falloit  longer  à  polir  ton  écrit. 

Defprcaux.  ) 

*  Se  polir  foi-même.  \_Sefe  excolere.  ]  C'eft  fe 
rendre  plus  parfait.  Ablanc.  Luc. 

PoLissEUR,yiOT.  [  Polio.  ]  Tcrmc  de  gens 
qui  travaillent  aux  glaces  de  miroirs;  c'eft  l'ouvrier 
qui  polit  les  glaces.    (  Le  poliffeur  a  de  la  peine.  ) 

P  o  L 1  ss  o  1 R  ,  /.  //z.  [  Politorium.  ]  Inftrument 
dont  le  poliffeur  fe  fert  pour  polir  les  glaces. 
{  Les  Doreurs  ont  des  pouft"oirs.  ) 
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Polijfoir  ,  c'eft  auffi  le  lieu  ou  l'établi  oii  fe 
fait  le  poliment.  C'eft  ainfi  que  les  Aiguilliers 
apellcnt  la  table  ,  fur  laquelle  ils  dcroiiillent 
leurs  marchandifes  ,  &  donnent  le  poli  à  leurs 
marchanJifes. 

PoLissoiRE,  //  {Rota  levigatoria."]  Terme 
de  Coutelier  &  ^  E  mouleur.  C'eft  une  meule  de 
bois  dont  les  Couteliers  &  les  Emouîeurs  fe 
fervent  pour  polir  les  outils  émoulus. 

PoH(j'oire  ,  [  Politorium. 1  C'eft  auffi  une  forte 
de  grofle  broife  de  jonc  pour  polir  les  quadres 
&  les  bordures  des  miroirs  &  des  tableaux. 

t  Polisson,  /."  m.  [Akbulo.]  Mot  bas  &: 
burleiique  qi.i  fe  dit  des  jeunes  écoliers  &  autres 
perits  garçons  mal-propres  &  un  peu  fripons. 
(C'eft  un  petit  poliffon.  ) 

P  o  L 1  s  s  u  R  E  ,  y."  /  [  Politura.  ]  C'eft  l'adioii 
de  polir. 

PoLisiLLABE,  adj.  [  PoUJiUaba.  ]  Terme  de 
Gr.immairc.  Il  fe  dit  des  mots  &  fignifîe  qui  a 
plufieursjillahes.  Il  fe  dit  feulement  des  mots  oui 
ont  plus  de  trois  filiabes.  Car  s'ils  n'en  ont 
qu'une  ,  on  les  apelle  monofdlabes  ;  s'ils  en  ont 
deux  ,  difillabes  ;  &C  s'ils  en  ont  trois  ,  trifcllabcs; 
&c  tous  ceux  qui  en  ont  davantage,  fe  nomment 
polijillabes. 

P  o  L  i  s  P  A  s  T  B ,  /  /  [  Poly/pajlka."]  Terme  de 
Michanique.  Machine  à  piufieurs  poulies  qui  fert 
à  élever  pluficurs  fardeaux  en  peu  de  tems  , 
&  dont  M.  Perrault  a  fait  la  defcription. 

PoliteÏsme,  ou  Politheïsme,/^/». 
\_Polytheifmus.'\  Ce  mot  eft  Grec  &  {xgmÇ^e  plura- 
lité des  Dieux.  Il  a  été  introduit  dans  notre 
langue  depuis  peu.  (  Le  Père  Gilbert  a  prouvé 
l'Unité  de  Dieu  ,  aïant  parlé  contre  \q polithéïfme 
en  général.  Monfieur  Abbadie  a  fait  la  même 
chofe  ,  mais  d'une  manière  plus  folide  dans  la 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

P  o  L 1 T  e'e  ,  ou  P  o  n  T  H  e'e  ,y^  w.  [^Polytlieus.J 
Celui  qui  croit  qu'il  y  a  piufieurs  Dieux.  (  L'unité 
de  Dieu  fe  doit  décider  contre  les  Poliihées 
par  les  feules  lumières  de  la  raifon.  ) 

Politesse  ,f.f.  \_Morum  elegantia,  urbanitas.'^ 
Ce  mot  ne  fe  trouve  point  au  propre.  Il  confifte 
à  avoir  quelque  chofe  d'honnête  ,  de  civil,  de 
poli  &  de  galand.  Civilité  honnête  &  polie. 
Exaftitude  châtiée,  polie  &C  galante.  (La  polited'e 
de  l'efprit  confifte  à  penfer  des  chofes  honnêtes 
&  délicates.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  luRoche- 
foucaut.  La  politefl"e  de  fes  écrits  eft  l'image  de 
celle  de  fes  mœurs.    (Avoir  de  la  politelfe. 

L'ordre  ,  la  foUtcffe  &  la  magnificence 

Y  répondront  par  tout  au  choix  ,  à  l'abondance, 

Abé  Régnier. 

P  o  L  i  T  i  CLU  E  ,  yi/]  [Scientia  poUtlca,  J  C'eft 
l'art  de  gouverner  les  Etats.  (  La  politique  a 
pour  but  d'établir  un  Etat  naiffant ,  de  conferver 
heureufement  l'Etat  qui  eft  établi ,  de  foutenir 
celui  qui  eft  fur  fon  penchant  &  d'empêcher  qu'il 
ne  tombe  en  décadence.  La  prudence  eft  l'ame 
de  la  politique. 

La  Politique  peut  être  auffi  confidérée  à  l'égard 
des  Etats  étrangers  ,  &  alors  c'eft  cette  habileté 
par  laquelle  un  Souverain  pourvoit  à  la  confer- 
vation  ,  à  la  sûreté ,  à  la  profpérité  Si  à  la 
gloire  de  la  Nation  qu'il  gouverne  ,  en  refpedlant 
les  loixde  la  juftice  &  de  l'humanité;  c'eft-à-dire, 
fans  faire  aucun  tort  aux  autres  Etats  ,  &  même 
en  procurant  leur  avantage  autant  qu'il  le  peut 
raifonnablement. 

On  apelle  MagifIratpolitique,to\iS  les  Magiflrats 
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qui  ont  quelque  infpeôion  fur  ce  qui  regarde 
ie  gouvernement,  la  llireté,  l'abondance  d'une 
yille. 

Eh  !   qui  n'aîmeroit  pas  un  Prince  pacifique , 
Qui  préfère  l'Olive  à  l'éclat  du  Laurier  .' 

Un  Prince  brave,  né  guerrier. 
Qui,  malgré  fes  fuccès,  n'a  d'autre  poliliquc 

Que  la  félicité  publique  ! 

^non.  Merc.  de  juil.  1749.  ) 

Politique,  f.f.  [Politica.]  Livre  qui  contient 
ides  préceptes  è.c politique.  (La  politique  d'Arif- 
tote  eft  prife  en  partie  des  dialogues  de  la 
République  de  Platon.)  Voïez  la  Bibliographie  de 
NaiidL  II  y  juge  des  livres  àc politique  de  pluficurs 
Auteurs  &  m'arque  ceux  qu'on  doit  lire  pour  ie 
rendre  habile  dans  cet  art.  Lipfe  ,  l.  i.  de  fcs 
Politiques  ,  dit  que  Philippe  de  Comines  mérite 
d'être  comparé  à  quelque  Hiftorien  que  ce  foit 
des  Anciens. 

^  Politique.  [  Oeconomia  ,  agcndi  ratio.  ]  Con- 
duite fine  &  adroite  dont  la  lin  eft  de  fe 
maintenir  ,  ou  de  devenir  heureux.  Leur  objet 
n'eft  pas  de  corrompre  les  mœurs  ;  mais  ils 
n'ont  pas  auffi  pour  unique  but  de  les  réformer, 
ce  feroit  une  mauvaife  politique. 

Et  l'Auteur  inconnu  qui  par  lettres  vous  fronde. 
De  voue  politique  a  découvert  la  fin. 

Anon.  ) 

Politique,  adj.  \_Qui  fcit  iiti  foro  ,  politicus.'] 
Qui  eft  félon  la  politique.  Qui  eft  de  politique. 
Qv^ve^^r(\&\^  politique.  (Gouvernement  poli- 
tique.   Difcours   politique.) 

*  Politique  adj.  [  Tetnpori  fcrviens.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  chofes  &  des  perfonnes  ,  il  fignifie  ,fin  , 
adroit.  Qui  a  pour  but  de  fe  maintenir  heureux 
en  fe  gouvernant  d'une  manière  adroite  ,  fine 
&  prudente.  (  ETprlt  politique.  Conduite  poli- 
tique. Ils  couvrent  leur  prudence  humaine  & 
politique  du  prétexte  d'une  prudence  divine  6i. 
chrétienne.    Pafcal.  l.  6.  ) 

^"X  Pafquier  a  remarqué  que  dans  les  derniers 
troubles  de  la  Ligue  ,  il  fe  forma  deux  Partis 
p^jrmi  les  Catholiques  :  les  uns  étoient  appeliez 
Politiques  ,  que  l'on  eftimoit  moins  que  les 
Huguenots  ,  parce  que  ,  dit-il  ,  ils  plaidoient pour 
la  paix  ,  &  les  autres  étoient  diftinguez  par  le 
nom  de  Ligueurs, 

Politique  ,  /  m.  [Politiais.']  Qui  eft  favant 
dans  l'art  de  gouverner  les  Etats.  (Un  politique 
doit  être  un  prudent  achevé.  II  doit  conno'ùre 
à  fond  les  mœurs  &  le  caraflére  de  l'efprit  des 
peuples  qu'il  gouverne  ,  ÔC  avoir  toujours  en 
vue  la  félicité  de  l'Etat.) 

*  Politique  ,f.  m.  [  Omnium  tcmporum  homo.  ] 
Qui  fe  gouverne  d'une  manière  fine  &  adroite 
dans  le  commerce  qu'il  a  avec  le  monde.  (  Je 
le  connois ,  c'cft  un  politique  &  un  dévot  ,  c'eft 
tout  dire.) 

PoLiTiQ,u  EMENT,  adv.  \_Ex  civiUs  prudentice. 
legibus.]  Selon  l'efprit  de  la  politique.  (Les 
Théologiens  difent  que  ^ Ordre  eft  un  Sacrement 
de  l'Egliie  ,  mais  en  parlant  politiquement  on 
ne  prend  pas  le  mot  à'Ordre  ainft.  )  Voïez 
Loi/eau  ,   Traité  des  Ordres. 

*  Politiquerr.ent ,  adv.  [  CîK/è  ,  y^CKr^.  ]  D'une 
manière  fine  &  adroite.  (  Il  faut  agir  un  peu 
plus   politiquement   que    vous  ne  faites.  ) 

Polit  IQ.UER,  v.  n.  C'eft,  dans  le  ftile 
familier,  railbnner  fur  les  afaires  publiques. 
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PoLiTRic,//??.  \_PoHtricon.  ]  Un  des  quatre 
capillaires. 

Poli  u  M  5^.  /w.  [  Poliurn.'\  Plante  cephalique, 
propre  pour  exciter  les  urines  &  les  mois  aux 
femmes. 

PoLizEAux,/.  m.  Efpèce  de  toile  qui  fe 
fabrique   en  Normandie. 

Polluer,  v.  a.  [Polluere.]  Soiiiller  ,  profaner. 
On  ne  le  dit  guéres  que  des  Eglifes  &c  des 
chofes  qui  font  à  leur  ufage.  (  Polliier  les  chofes 
faintes.  Polliier  une  Eglilé.  ) 

Se  polliier.  C'eft  commettre  le  péché  de 
moleft'e.   On  dit  aufli ,  Poilu,  pollue,  adj. 

Pollution,/./!  [fo//«n'o.  ]  Prononcez, 
polucion.  Ce  mot  fe  dit  de  l'homme.  C'eft  une 
perte  de  femence  ,  qui  d'ordinaire  eft  caufée 
volontairement ,  &  qui  quelquefois  aufti  arrive 
la  nuit  &  fans  qu'ony  ait  contribué.  (La  pollutioa 
volontaire  eft  un  péché  de  miférable,  &  elle  eft 
maudite  de  Dieu.  Tomber  dans  des  pollutions 
nofturnes.  ) 

Pollution  ,  f.  f.  [Profanatio.]  Profanation 
d'un  Temple.  (  La  pollution  d'une  Eglife  dure 
julqu'à  ce  qu'elle  ait  été  rebénie.  Acad.  Franc.  ) 

^j"  Le  terme  pollution  ,  par  raport  aux 
Eglifes  &  aux  lieux  bénits  &  confacrez ,  fignifie 
beaucoup  plus  que  profanation  :  aufli  dans  le 
cas  de  la  pollution  ,  on  fe  fert  de  plufieurs 
cérémonies,  pour  reconcilier  un  Eglife  pollue, 
&  y  rétablir  le  Service  divin,  que  l'on  ne 
pratique  point  dans  le  cas  de  la  profanation  , 
où  il  fufit  d'une  fimple  bénédiûion.  Voïei 
Fiéconciliation. 

PoLosuM,/  m.  [Efpéce  de  cuivre  rouge 
qu'on  allie  avec  de  l'ètain ,  pour  en  faire  ce 
compofé  qu'on  apelle  ,  fonte  verte. 

Poltron,  Poltrone  ,  iz^'.  [Formidolo/us  , 
fcrupulojiis.  ]  Lâche.  Bas.  Peu  courageux. 

(  Aiant  en  horreur  les  aélions  poltronnes , 
J'exterminai  dès-lors  toutes  les  Amaz-ones. 

Defmarais ,   Vifionnuires  ,  a6le  t.  fcme  i. 

(Je  renonce  à  la  prudence,  fi  elle  eft  fi 
poltronne  &  fi  fcrupuleufe.    Bal\ac  ,   Lettres.  ) 

Poltron,  [Avis  a  pollice  truncato.]  En  terme 
de  Fauconnerie  :  il  fe  dit  d'un  oileau  de  proie, 
auquel  on  a  coupé  les  ongles  des  pouces  qui 
font  les  ongles  de  derrière ,  pour  lui  ôter  le 
courage ,  &  empêcher  qu'il  ne  vole  le  gros 
gibier. 

Poltron  ,  f,  m,  [Ignavus ,  meticulofus.'\  Lâche, 
qui  n'a  point  de  cœur.  Qui  n'a  ni  courage ,  ni 
hardiefl'e.  (  C'eft  un  grand  poltron.  Paffer  pour 
un  poltron. 

Ciel  !   me  faut-il  ainfi  renoncer  à  moi-même , 
Et  par  un  impofteur  me  voir  voler  mon  nom  ? 

Que  (on  bonheur  eft  extrême 

De  ce  que  je  fuis  poltron. 

Molière.  ) 

Poltronnerie,/  /  [  Ignavia  ,  focordia.  ] 
Sorte  de  baft'effe  &  de  lâcheté.  Vice  opofé  à 
la  hardieffe  ,  au  courage  &  à  la  fermeté  de  cœur. 
(Faire  une  poltronnerie.  C'eft  une  poltronnerie 
la  plus  grande,  la  plus  honteufe  qu'on  fepuiffe 
imaginer. 

Tu  triomphe  de  l'avantage 
Que  te  donne  (ur  moi  mon  manque  de  courage  : 
Et  ce  n'eft  pas  en  ufer  bien 
C'eft  pure  fanfaronnerie 
De  vouloir  profiter  de  la  poltronnerie 
De  ceux  qu'ataque  notre  bras. 

Molière.  ) 

Tolu  SKE, 
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PoLusKE,  /  m.  Petite  monoie  d'argent  de 
Mofcovie.  (  Le  poluske  vaut  la  moitié  d'un 
copec. 

Polype,  /  m.  Terme  de  Chirumrgie.  Le 
polype  eft  une  tumeur  circonfcrite ,  &  plus  ou 
moins  faiilante ,  faite  en  forme  d'excroiffance 
charnue  ou  fongueufe ,  qui  a  communément  la 
figure  d'une  poire.  Cette  tumeur  vient  en  difé- 
rentes  cavitez  du  corps  ,  comme  dans  les  narines  , 
le  gofier,  la  matrice,  le  vagin  &  autres  lieux 
profonds.  Voïez  les  Obfervations  de  M.  Levret , 
Chirurgien  ,  J'ur  la  cure  radicale  des  Polypes, 
1749  in-5"o. 

Polypes  Marins.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
à  certains  poiffons  qui  n'ont  point  d'écaillés  , 
d'arêtes  ni  de  Cartilages  ,  &  dont  la  confiftance 
eft  pulpeufe ,  telle ,  à  peu  près  ,  que  celle  des 
excroiffances  poiypeiifes. 

PoLYPODE.  Cherchez   Polipode. 

PoLYCANTus,  /  m.  C'efl  Un  beau  chardon 
qu'on  cultive.  Il  eft  apéritif  &  fudorifique. 

PoLYGALA.  Plante  qui  croît  aux  lieux  élevez 
&  herbeux.  On  la  croit  propre  pour  exciter 
le  lait  aux  nourrices.  Elle  purge  la  bile  fort 
doucement. 

PoLYGLOTE.  Cherchez  Poliglocte. 

PoLiGLOTTE,  /  /  [Polyglotta.  "]  C'eft  un 
oifeau  des  Indes,  grand  comme  un  étourneau. 
PoLYTHALAMiE.  Le  polythalamic  eft  un 
coquillage  tubuleux  à  plufieurs  chambres,  (ce 
qui  lui  a  fait  donner  ce  nom  qui  eft  Grec,; 
conique ,  droit  ou  contourné  en  fpirale  régulière, 
avec  un  petit  f uïau  qui  traverfe  les  chambres.  Tels 
font  les  nautiles,  le  tuïau  foffile  recourbé,  &c. 
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P  o  M  A  CI  E  s ,/  /  [  Cochlea ,  timax.  ]  EfcargotS 
qui  viennent  des  montagnes  de  Gênes  ,  &  dont 
la  coquille  eft  blanche  &  dure.  Acad.  Franc. 

Pommade,//  [  Melinum  ungumtum.  ] 
Compofé  de  pane  de  porc  &  de  diverfes 
fenteurs,  duquel  on  fe  fert  pour  les  lèvres, 
les  mains,  les  cheveux,  &c.  (Faire  de  la 
bonne  pommade.  Vendre  d'excellente  pommade 
pour  les  lèvres.  Pommade  de  jalmin ,  de 
tubereufe  ,  &c.) 

^  Pommade  y  [In  equum  ligneum  excitatio.l 
Terme  de  Voltigeur.  C'eft  un  faut  qu'on  fait  en 
tournant  fur  le  cheval  de  bois ,  en  apuïant 
feulement  la  main  fur  le  pommeau  de  la  felle. 
(  Faire  une  pommade.  ) 

yPoMMADER,  V.  n.  [  Unguentum  melinum 
conficere.]  Ce  mot  ne  fe  trouve  que  dans  les 
précieufes  de  Molière,  Je.  3.  &  il  ne  fe  peut 
dire  qu'en  riant.  Il  fignifie ,  s'amufer  à  faire  la 
pommade.  {  C'eft  trop  pommadé  ,  dites-leur 
qu'elles   décendent.) 

Se  pommader.  [  Se  unguemis  unclitare.  ]  Se 
graiffer  de  pommade  po'ur  cacher  les  défauts 
de  fon  vifage.  (  Madame  N.  eft  deux  heures  à 
fa  toilette  à  fe   pommader.  ) 

Pommade',  Pommade'e  ,  adj.  [IlUnitus.'\ 
Il  fe  dit  des  chofes  oii  l'on  a  mis  de  la  pommade. 
On  le  dit  des  cheveux;  mais  ce  mot  ne  fe  dit 
qu'en  riant. 

(  Il  eft  bien  fait ,   de  bonne  mine  , 
Dont  le  poil  à  la  blondine 
Bouclé ,  poudré  ,  pommadé. 
Cache  un  vifage  fardé. 

P^liJP^ri,  Recueil  de piices  galantes.) 
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P  0  M  M  H ,  /:  /  [  Malum  ,  pomum,  ]  Fruit  de 
Pommier  ,  qui  eft  de  bonne  chair  ,  "&  qui  eft 
fain  lorlqu'il  eft  mûr  ;  niais  lorfqu'il  ne  l'eft 
pas ,  il  eft  froid ,  de  mauvaife  nourriture  &  de 
difikile  digeftion.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de 
pommes  :  les  plus  connues  ce  font  les  pommes 
qu'on  apelle ,  pommes  de  capendu ,  qui  font  de 
bon  goût,  &  réjoiiifîcnt  le  cœur  ;  les  reinettes, 
les  pommes  d'apis,  ou  plutôt  d'apie  ,  comme 
l'écrit  Dalechamp  ,  l.3;de  CHiftoire  des  Plumes  , 
ch.  l.  pag.  243;  les  pommes  de  Paradis ,' qui 
font  de  petites  pommes  douces  ;  pommes  de 
calevilie,  qui  font  des  pommes  rouges  &  de 
belle  aparence  ;  pommes  de  rambure,  qui  font 
de  groiTes  pommes  rondes ,  pommes  douces  , 
pommes  aigres ,  pommes  chateignes,  pommes 
jumelles  ,  on  apelle  de  la  forte  des  pommes 
qui   viennent  atachées  l'une  contre   l'autre. 

On  y  voit  Leffius  verfer   le  fang  d'un  homme  , 
Pour  vanger  fon  honneur,   ik  ravoir  uns  porn.r.e. 

ylu!.  anorii 

On  dit  en  prov.  //  lui  a  rendu  la  tête  comme 
une  pomme  cuite,  à  coups  de  poing  [  Os  commi- 
tigare  pugnis.  ] 

*  Pomme  de  difcorde.  [  Diffidium.  ]  Il  fe  dit , 
au  figuré ,  d'une  chofe  que  plufieurs  prétendent 
d'avoir.  C'eft  par  allufion  à  la  pomme  d'or  dont 
parlent  les  Poètes,  qui  mit  de  la  jaloufie  &  de 
la  difcorde  entre  trois  Déeftes  des  Païens, 
Junon,  \énus  &  Pallas.  Donner  la  pomme  A 
une  Dame  ;  c'eft-à-dire,  le  prix  de  la  beauté. 
Acad.  Franc.  ] 

*  Pomme  [  Caulis  capitalis.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  choux.  C'eft  proprement  le  cœur  du 
chou.  (  Mettre  Une  pomme  de  chou  dans  le 
pot.)  On  dit  aufîî,  une  pomme  d'orange.,  uni 
pomme   de  grenade  ,    une  pomme   de  pin  ,    &c. 

*  Pomme.  [  Globulus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  lit  &  de  plufieurs  autres  chofes.  C'eft  tout 
ce  qui  eft  fait  en  manière  ronde  &  fphérique. 
Ainfi  on  dit,  une  pomme  de  lu.  c'eft  ce  qu'on 
met  au  haut  de  chaque  colonne  de  lit,  qu'on 
couvre  d'étofe ,  ou  qu'on  enjolive  de  franges 
&  d'étofe.  On  dit  aufli,  pomme  de  chenet .,  uns 
pomme  d'arrofoir  ,    &c. 

Il  y  a  plufieurs  plantes  à  qui  Ton  a  donné  le 
nom  de  pomme  ,  comme  la  pomme  d'Adam  ,  la 
pomme  dorée ,  ou  pomme  d'amour ,  la  pommi 
épineufe  ,  la  pomme  de  merveille. 

';  ~W  Pomme  de  pin.  Vatinius ,  cet  homme  ft 
généralement  hai  des  Romains,  faifant  combattre 
des  Gladiaieurs  dans  la  Place  des  Spedacles  , 
reçut  plufieurs  coups  de  pierre.  Les  Ediles  ne 
voulant  pas  autorifer  une  femblable  licence, 
défendirent  d©  jetter  des  pierres  dans  l'Arène, 
laiffant  la  liberté  au  Peuple  d'y  jetter  des 
pommes.  Un  Particulier  conlulta  le  Jurifconfulte 
Cafellius ,  fi  fous  le  nom  de  pommes ,  les  pommes 
de  pin  y  éioient  comprifes  ;  il  répondit,  qu'o«7, 
pou  vit  qu'elles  fupntjettées  à  la  tête  de  Fatinius, 
■  Pomme' ,  Pomme' E,  adj.  [Capitatus.]  Ce 
mot  fe  dit  des  choux  &  des  laitues.  C'eft  {s 
former  en  manière  de  pomme.  (Chou  pomme. 
Laitue  pommée.  ) 

Pommé.  [  Succus  ex  malis  expreffus.  ]  En 
Normandie,  qui  eft  le  pais  des  pommes,  on 
apelle  ,  pommé ,  le  cidre  qui  fe  fait  des  pommes. 
(  Excellent  pommé.  Faire  du  pommé.  Boire  du 
bon  pommé.  ) 

Pommeau,/  m.  [  Pila  capuli.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  felle  de  cheval ,  d'épée  &c  de 

Ce 
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fleuret.  C'eft  ce  qui  cfi  en  forme  de  petite 
pomme  au  bout  de  la  poignée  de  l'épce. 
C'elt  ce  qui  eft  en  manière  de  pomme  au 
haut  &  fur  le  milieu  du  devant  de  la  felle  du 
cheval.  (  Un  pommeau  d'épée  fort  beau.  Un 
pommeau  de  felle  bien  fait.   Un  pommeau  de 

fleuret.  )  ,      ■       r-^  a 

Pom7neaû.  [  Sura.  ]  Terme  de  Madecim.  C  eit 
le  gras   de  la  jambe  ,  &  la   partie   lupéneure     , 
de  la  joue. 

Pommelé  ,  (  Pommelle.  )  /  /  YInftrumcntum 
V.s^mnm  manicd  ïnfinicium.  ]  Terme  de  Corroyair 
înllrumcnt  de  bois  fur  lequel  il  y  a  une  manique 
de  cuir,  qui  eft  long  d'un  pied  ,  large  d'environ 
un  demi  pied  ,  épa'is  d'un  bon  pouce  ,  plein  de 
plufieurs  dents  qui  font  au  travers  de  la  pom- 
melé &  à  quelque  diftance  les  unes  des  autres , 
dont  on  fe  fcrt  pour  faire  venir  le  grain  au 
cuir.  (Tirer  à  la  pommelé,  ) 

Pommde.  Inftrument  dont  fe  fervent  quel- 
quefois les  Fouleurs  &  Aprêteurs  de  bas ,  pour 
îircr  la  laine  des  ouvrages  de  bonneterie  en 
les  foutant  &  aprêtant.  Les  réglemens  défen- 
dent Tuiage  de  la  pommelé. 

PommcU.  Les  Carriers  apellent  pommelés  ,  ks 
deux  petits  coins  ou  morceaux  de  bois  de  chêne 
qu'on  met  des  deux  côiez  des  coins  de  fer,  pour 
faire  partir  la  pierre,  c'eft-à-dire,  l'entre-ouvrir 
&  la  féparer  du  banc  dont  elle  fait  partie. 

Pommde.  ,  f.  f.  {  Lamina  plumbea  perforata.  ] 
Table  de  plomb  battue  en  rond  &  pleine  de 
petits  trous  qu'on  met  à  l'embouchure  d'un 
tuïau  pour  empêcher  les  ordures  de  paffer. 

Pommelé',  Pommele'e,^^^'.  {Equiisfcutulatus.] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  poil  de  cheval. 
(  Un  cheval  gris  pommelé.  C'eft  un  cheval  qui 
a  fur  le  corps  ou  fur  la  croupe  du  gris  &  du 
blanc  mêlé  comme  rouelles.  ) 

Pommelé,  pommelée.  [  Cœlum  variis  coloribus 
intextum.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  Cid. 
(  Le  Cid  efi  pommelé,  c'eft-à-dire  ,  lair  eft  plein 
de  nuages  difpofez  en  de  petites  figures  rondes 
&  en  manière  de  petites  pommes  qui  paffent 
vite  ,  d'où  vient  le  proverbe ,  ciel  pommelé  & 
femme  fardée  ne  font  pas  de  longue  durée.  ) 

Pommer,  v.  n.  [  Caput  faccre.  ]  1  erme  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  choux  &  des  laitues. 
C'eft  fe  former  en  manière  de  pomme.  (  On 
plante  des  choux  &  des  laitues  pour  les  faire 
pommer.  )  On  dit  auffi  au  réciproque,  (  Les 
choux  fe  pomment.  Les  laitues  commencent  à 
fe  pommer.  ) 

Pommer  ,  v.  n.  [  Globari  in  rotunditatem.  ] 
Terme  de  Fkurifle.  Il  fe  dit  de  l'œillet  ,  &C 
fignifie  ,  s'arrondir  en  s'élevant.  (  L'œillet  eft 
beau  quand  il  pomme  en  forme  de  houpe. 
Culture  des  fleurs,  chop.  de  l' œillet.) 

Pommeraie,//[  Pomarium  ,  hortus  malis 
confitus.  ]  Lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  pommiers 
plantez  par  ordre.  (  Une  belle  pommeraie.  Il 
y  a  d'agréables  pommeraies  en  Normandie.  ) 

PoMMETE  ,  (Pommette.  )/  /  [  Rotunda 
puncla.  ]  Terme  de  Couturière  en  linge.  Ce  font 
de  fort  petits  plotons  de  fil ,  placez  également 
fur  les  poignets  des  chemifes  &  de  quelqu'aurre 
befogne  ,  entre  les  arriéres  points.  (  Ces 
pommetes  font  bien  faites.  Faire  un  rang  de 
pommetes.  ) 

Pommete.  [  Glohuli.  ]  Terme  de  Tourneur. 
Bois  tourné  en  forme  de  petites  pomfnes.  (C'eft 
une  table  à  pommetes.  Les  pommetes  ne  font 
plus  à  la  mode.  ) 
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Pommete',  P  o  m  m  e  t  e'e  ,  adj.  [  Sphccndis 
difiinclus.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  terme 
de  BUifon  ,  &  il  fignifie  qui  a  de  petites  pommes. 
(  Il  porte  de  gueules  à  trois  lofanges  pommetées 
d'argent.) 

P  o  m  m  I  E  R  ,  /.  //z.  [  Malus.  1  C'eft  1  arbre 
qui  porte  les  pommes  ,  qui  eft  un  arbre  qui 
aime  les  lieux  gras  ,  qui  devient  allez  haut , 
U  n'a  qu'un  tronc  dont  il  jette  des  branches 
qui  s'étendent  au  large.  Ses  branches  &fon 
tronc  font  couverts  d'une  écorce  affez  épaiffe , 
qui  tire  fur  la  couleur  du  gris  cendré.  Ses 
fciiilles  font  verdoiantes  ,  longuetes  ,  aiguës  , 
un  peu  dentelées.  Elles  tombent  au  commen- 
cement de  l'Hiver  &  reviennent  en  Mai.  (  Les 
fleurs  du  pommier  font  blanches.  Un  beau 
pommier.  Un  pommier  bien  chargé  de  pommes.) 

*  Pommier.  {Pomarium.]  Petit  inftrument  de 
métal  ou  de  terre  ,  où  l'on  met  cuire  des  pommes 
devant  le  feu.  (  Il  ne  peut  tenir  dans  ce  pommier 
que  trois   ou  quatre   pommes.  ) 

Pommohe,  //.  {Pomona.]  Nymphe  & 
fauife  divinité  des  anciens  qui  préfidoit  aux 
Jardins  ,  &  qui  fut  mariée  à  Vertumne.  Les 
Poètes  quelquefois  donnent  ce  nom  à  l'Automne. 
(  Atendre  que  Cerès  contente  ait  fait  place  à 
Pomone.    Defpréaux.  ) 

Pompe,/;/:  [  Pompa.  ]  Apareil  fuperbe  U 
magnifique  qui  fe  fait  par  oftentation,  ou  pour 
quelqu'autre  defl'ein.  (  La  pompe  confifte  dans 
l'ordre ,  la  variété  &  la  magnificence. 

Pour  éblouir  les  yeux  ,  la  fortune  arrogante. 
Affeda  d'étaler  une  pompe  infolente.         ^ 

Defpréaux. 

^  J'ai  lù  avec  peine  ces  deux  vers  dans 
la  Tragédie  de  Pompée  ,  acte  z.  fient  4.  de 
Corneille  ;  ils  répondent  mal  à  plufieurs  autres 
qui  font  très-beaux  dans  cette  Tragédie. 

Seigneur ,  ne  donnez  point  de  prétexte  à  Céfar 
Pour  attacher  l'Egypte  aux  pompes  de  fon  char. 

Le  char  fait  une  partie  de  la  pompe  ,  mais  la 
pompe  ne  fait  pas  une  partie  du  char. 

Pompe.  [  Pompa  ludi  curulis.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  carroufd  ou  de  mafiarade  ,  c'eft  la 
marche  magnifique  &  réglée  de  quelque  carrou- 
fel ,  ou  maYcarade.    (  Décrire   la  pompe  d'un 

carroufel.  )  -,   r^    r     .  1 

Pompe  facrée.  [  Sacer  apparatus.  J  Ce  lont  les 
proceffions  &  folemnitez  Ecléfiaftiques.  ^ 

Pompe  Roïale.  C'eft  le  couronnement ,  l'entrée 
ou  le  mariage  des  Princes  ou  Princefl'es. 

Pompe  militaire.  [  Pompa  militaris.  ]  Ce  font 
les  anciens   Capitaines  &  Empereurs. 

Pompe  funèbre.  [Pcmpafunebris.]  C'eft-à-dire  , 
tout  ce  qui  fe  fait  de  magnifique  pour  les 
funérailles  de  quelque  perfonne  de  qualité. 

Sur  un  commun  théâtre  en  caprices  célèbre , 
AulTi  prompt  que  l'éclair,  paffe  le  Conquérant; 
Le  triomphe  fini,  vient  la  pompe  funèbre. 

Poète  anon.  ) 

*  La  pompe  de  r Eloquence.  [  Species  &  pompa 
in  dicendo.]  C'eft  une  éloquence  haute  & 
magnifique.   Ablanc. 

Pompe.  [Jntlia.]  Machine  pour  élever  l  eau. 
Elle  eft  compofée  d'un  tuïau  ,  qui  eft  le  corps 
de  la  pompe  &  d'un  pifton  qui  s'eleve^Sc 
s'abaiffe  par  le  moien  d'une  m  anivelle  ,  qu  on 
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apelle  brimbale.  Le  pot  de  la  pompe  ,  c'eft  l'en- 
droit ar  où  l'eau  entre  dans  la  pompe.  Il  y 
a  une  foiipape  ,  qui  s'ouvre  au  dedans  pour 
lailTer  entrer  l'eau  ,  &  qui  Te  ferme  pour  l'em- 
pêcher de  fortir.  C'cft  auffi  une  petite  machine 
de  verre  courbé  qui  jette  l'eau.  On  le  fert 
aufii  de  \z  pompe  pour  évacuer  l'air.  (  Il  y  a  des 
pompes  afpirantes  &  des  pompes  foulantes  ) 
^'j  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  trouver 
ici  la  defcription  que  le  Père  Rapin  a  faite  de 
la  pompe  ,  honor.  lib.  J. 

Quanquam  fapè  cavis  ,  tereti  fiphorte ,  colonus 

Duàt  aqUiis  puttis  ,  &  quos  nalura  reciif.it  , 

Ane  facït  fontes  ;  it  machina  petifilis  alto 

E  lubido  ,    lympkas  moiu  ftphonis  aniielo 

(^U£  furfum  ultollat ,  moles  licet  ipfa  repugnet ,  &c. 

Pompe  afpirante.  C'eft  celle  qui  par  le  mou- 
vement d'un  pifton  creux  ,  garni  d'une  foupape  , 
attire  l'eau  au-deffus  de  la  foupape  ,  du  corps 
de  pompe. 

Il  y  a  à  rObfervatoire  de  Paris  une  pompe 
afpirante  ,  qui  élevé  l'eau  à  trente-deux  pieds 
par  le  feul  poids  de  l'air. 

Pompe  foulante.  C'eft  celle  qui  fait  fortir 
l'eau  par  la  comprefilon  ,  à  peu  près  comme 
fait   une  feringue. 

Pompe  foulevante.  C'eft  celle  qui  aiant  fon 
corps  de  pompe  renverfé ,  fouléve  l'eau ,  &  la 
pouffe  au  -  deffus  de  la  foupape  du  corps  de 
pompe. 

Pompe  mixte.  C'eft  celle  qui  eft  en  partie 
afpirante  &  en  partie  foulante  ;  c'eft-à-dire , 
qui  agit  par  l'afpiration  ou  attra£tion  ,  &  par 
la  compreffion. 

Pompe.  [  Ampula  inverfa.  ]  Terme  à^Oifelier, 
Efpéce  d'auget  qu'on  peut  faire  de  bois  ,  mais 
qui  eft  ordinairement  de  plomb  ,  qui  a  une 
ouverture  au  milieu  pour  paffer  la  tête  de 
l'oifeau  ,  &  une  autre  au  haut  ,  où  l'on  fait 
entrer  promptement  le  goulot  d'une  fiole  pleine 
d'eau  ou  de  mangeaille  &  qui  eft  renverfée 
perpendiculairement  fur  la  pompe.  (Une  pompe 
bien  faite.  ) 

P  o  M  p  E  R  ,  V.  <r.  [  Antlid  aquam  tollere.  ]  C'eft 
tirer  &  repouffer  le  pifton  qui  eft  dans  la  pompe 
ou  dans  une  feringue  ,  pour  afpirer  ou  pour 
pouffer  l'eau  ou  l'air  ,  ou  quelqu'autre  chofe 
de  liquide.  (  Il  faut  pomper  long-tems  avant 
que  d'avoir  atiré  tout  l'air  d'un  récipient. 
Quand  un  Navire  fait  eau  ,  il  faut  pomper.  ) 

On  pompe  auffi  l'air  dans  la  machine  pneu- 
matique ,  jufqu'à  faire  mourir  les  animaux  qu'on 
met  dans  le  récipient. 

Pompeux  ,  Pompeuse  ,  adj.  [  Magnifiais  , 
fplendidiis.']  Qui  a  de  la  pompe.  Qui  eft  magni- 
£que  ,  lefte ,  bien  paré. 

(  Elle  fort  pompeufe  &  parée 
Pour  la  conquête  d'un  Amant. 

Main,  po'éf.  l.  3.  ) 

■^  Vers  pompeux.  [  Verfus  fublimes.  ]  Stile 
pompeux.  [  Grandis  oratio.  ]  Ablanc.  Eloquence 
pompeufe.  Ablanc. 

Qui  rendu  plus  fameux  par  fes  illuftres  veilles  , 
Vit  n'aître  fous  fa  main  ces  pampeufcs  merveilles. 
De/préaux  ) 

Pompeusement  ,    adv.    [  Splendide  ,  magnifzco 
'apparatu.  ]  D'une  manière  magnifique  &  pom- 
peufe. Avec  pompe.   Avec  un  fuperbe  apareil. 
/Elle  eft  pompeufement  parée. } 
Tom.  m. 
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P  o  M  p  H  û  L  I  X  ,  y;  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Efpéce  de  calamine  artificielle  qui  s'attache  à 
la  voûte  du  fourneau  ,  où  fe  fond  l'airain  en 
forme  de  veffie  ou  de  petite  bouteille  ,  qui 
venant  enfuite  à  croître  ,  devient  comme  un 
flocon  de  laine.  Acad,  Fr. 

Po  MPON  s.  Ornemens  de  tête  dont  les  jeunes 
filles  &  les  femmes  fçavent  s'orner  pour  plaire. 

De  clinquans  ,  de /'Offiyon^  couronnons-donc  fa  tête. 
Ep.  de  Pompon ,  à  Babiole. 

PoMPONE,//».  Nom  d'homme.  (Le  fage 
&  le  fameux  Pompone  n'eft  plus  qu'un  peu  de 
poudre.  ) 

P  O  N. 

Ponande'.  Les  Clercs  delà  Chambre  des 
Comptes  donnent  ce  nom  à  la  première  apoftille 
qui  fe  met  fur  le  commencement  d'un  compte , 
&  à  l'étiquette  qu'on  met  à  la  liaffe  des  aquits 
de  compte. 

Ponant  ,//w.  [  Occidens.  ]  Ce  mot  eft  un 
terme  de  Géographie  qui  fignifie  Occident,  mais 
il  ne  fe  dit  pas  préfentement  par  ceux  qui 
écrivent  bien  ;  on  dit  Occident. 

Ponant.  [  Mure  Oceanum.  ]  Terme  de  M:r. 
Il  veut  dire  ,  la  mer  Océane  ,  diftinguée  des 
mers  du  Levant  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
On  dit  ,  Vice-Amiral  du  Ponant.  Efcadre  du 
Ponant. 

c!^  Le  P.  Labbe  croit  que  Ponant  vient  de 
l'Italien  Ponente  ,  pour  fignifier  {'Occident ,  le 
lieu  où  le  folell  fe  couche. 

f  Ponant.  [  Clunes,  ]  Mot  bas  &  burlefque 
pour  dire  eu. 

PoNANTIN,   PoNANTINE,   \C>  Ccidtntalis .  ] 

Terme   de    Mer.   Qui    eft    de    la  mer  Océane. 
(  Oficier  ponantin.  Matelot  ponantin.  ) 

P  o  N  c  E  A  u  ,  f.  m.  [  Papaver  erraticum  majus.l 
Sorte  d'herbe  qui  vient  parmi  les  bleds  &  les 
fcigles  ,  qui  fleurit  rouge  &  quelquefois  blanc  , 
en  forme  de  fimple  tulipe,  &  qui  alors  s'apelle 
coquelicoc  ,  ou  pavot  fauvage  ,  qui  eft  une  efpece 
d'herbe  réfrigerative  ,  &  qui  lorfqu'elle  eft 
cuite  &  prife  en  breuvage ,  provoque  le  fommeil. 
(  On  fait  du  firop  de  ponceau.  Ruban  de  cou- 
leur de  ponceau  ,  c'eft-à-dire  ,  de  couleur  fort 
rouge.  ) 

Ponce  ,  [  Pulvis  delineatorius.  ]  Terme  de 
Maître  à  écrire.  Morceau  de  toile  ou  de  ferge 
où  il  y  a  du  charbon  broyé  ,  dont  on  fe  fert 
pour  poncer  le  papier  pour  aller  droit  quand 
on  écrit.  (  Donnez-moi ,  s'il  vous  plaît ,  la  ponce 
pour  poncer  mon  exemple.  ) 

Ponce.  [  Pumex  ]  Voiez  Pierreponce. 

Meffieurs  de  l'Académie  obfervent  fur  ce 
mot ,  qu'on  dit  également  pierre  ponce  &  pierre 
de  ponce. 

Poncer.,  V.  a.  [  Aff'ricîo  pumice  Livare.  ] 
Terme  ^Orfèvre.  C'eft  rendre  la  vaiflelle  mate 
avec  de  la  pierre  ponce.  (  Poncer  la  vaiffelle.) 

Poncer  ,  v.  a.  [  CoUimare.  ]  Terme  de  CeJJi- 
nateur  &C  de  Graveur.  C'eft  piquer  un  deflein 
&  le  froter  avec  du  charbon  en  poudre  (  Poncer 
un  deffein.  ) 

Poncer.  [  Lineamenta  in  papyrum  dcfcribere.  1 
Terme  de  Maître  à  écrire.  C'eft  régler  le  papier 
avec  la  ponce.  [Je  ne  puis  aller  droit  quand 
j'écris  ,  fi  je  ne  ponce  mon  papier  auparavant.) 

Poncer  une  toile.  C'eft  la  marquer  à  l'un  des 
bouts  de  la  pièce  avec  une  forte  d'ancre. 

Ce  ij 
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PoNCHE  ^f.f.  [  Cercvifia  j4nglLcana.  ]  Boiflon 
forte  en  iilage  parmi  les  Anglois  ,  compofée 
ordinairement  d'eau  de  vie  ,  d'eau  commune  , 
de  JUS  de  citron  ,  adoucie  avec  du  fucre  ,  &  à 
laquelle  on  ajoute  quelquefois  difcrens  aromates. 

P  o  N  c  I  R  E  ,  f.  m.  [  PonciU.  ]  Gros  citron 
qui  a  l'écorce  fort  épaiffe  &  n'a  que  fort  peu 
de  jus.  (L'écorce  des  citrons  confite  eft  prife 
des   poncires.  ) 

P  o  N  CI  s  ,y]  /«.  [  Ddincatlo  punctuata.  ]  Terme 
de  Deffinateur  &  de  Graveur.  C'efl  un  deffein 
piqué  &  froté  avec  du  charbon  en  poudre. 

Poncis.  [  Lintaminta  in  papyrum  defcripta.  ] 
Terme  de  Maître  à  écrin.  C'eft  une  demi -feuille 
de  papier  ,  coupée  avec  le  canif  &  la  règle 
le  plus  droit  qu'il  eft  poffible ,  qu'on  met  ïur 
le  papier  oii  l'on  veut  écrire  ,  pour  aller  droit. 

Ponction  ,  /. /.  [Pun&io.]  Terme  de 
Chirurgie.  Ouverture  qu'on  fait  au  bas  du  ventre 
des  hydropiques  pour  en  vuider  les  eaux.  On 
l'a  pelle  autrement  Paracentefe. 

Ponctualité',  y]/!  [  Impenfior  cura.  ] 
Grande  exaftitude.  (  On  ne  peut  affez  eftimer 
la  ponâualité.  C'eft  une  ponctualité  qui  va 
jufqu'au  fcrupule.  C'eft  une  pondualité  la  plus 
grande  que  l'on  fe  puiffe  imaginer.  ) 

Ponctuation  ,  f.  f.  [Inurpun&io.  ]  C'eft  la 
fcience  de  mettre  les  virgules  ,  les  points  ,  les 
lettres  capitales  &  les  minufcules.  (Aprendre 
la  ponûuation.  Savoir  la  ponftuaiion.  ) 

Ponctuel,  Ponctuelle,  adj.  [  Impenfe 
diligens.  ]  Exaft.  (  Il  faut  qu'un  honnête  homme 
foit  ponduel.  Elle  eft  extrêmement  ponduelle.) 

Ponctuellement  ,  adv.  [  Accuratiiis  ,  exaclà 
ratione.  ]  Exa£lement.  A  point  nommé  &  fans 
manquer.  (  Païer  ponftuellement  tous  les  ans. 
Patruy  plaid.  J.  11  n'y  a  perfonne  qui  exécute 
plus  ponftuellement  les  ordres  de  la  juftice 
que  vous.  Roman  Bourgeois,  Epttie  au  Bourreau.) 

Ponctuer,  V.  <z.  [  Interpunciis  dijlinguere.  [ 
Mettre  les  virgules  &  les  points.  (Ponftuer 
une  lettre.    Ponctuer  un  dlfcours  écrit.  ) 

Pondération,  /.  f.  Terme  de  Peinture. 
On  entend  par  là  le  jufte  équilibre  des  corps. 
Perfonne  n'a  mieux  écrit  fur  la  pondération 
des  corps  ,  que  Léonard  de  Vinci,  dans  fon 
Traité  de  peinture. 

Pondre,  v.  a.  [  Ova  edere.  1  Ce  mot  fe 
dit  des  oifeaux  &  des  poules  ,  &  il  fignifie 
faire  des  œufs.  Je  pond  ,  fai  pondu  ,  je  pondis. 
(  Nos  poules  ont  pondu  deux  douzaines  d'œufs 
cette  femaine.  Les  oifeaux  commencent  à  pondre 
&  à  couver  au   printems. 

Et  voïant  que  fa  poule  ,  à  ce  que  dit  la  Fable, 

Pondait  tous  les  jours  un  oeuf  d'or. 
Il  crut  que  dans  fon  corps  elle  avoit  un  tréfor. 

La  Fontaine.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  riche 
&  qui  eft  fort  à  fon  aife ,  quil  pond  fur  fes 
CCufs.  [  Nummis  incubât.  ] 

P  o  n  T  ,  /  w.  [  Pons.  ]  Ouvrage  A^ Architecture 
qui  fe  fait  fur  une  rivière  ,  fur  quelque  foffé , 
ou  autre  chofe  de  cette  forte ,  afin  de  pouvoir 
pafl'er  fur  la  rivière  ,  le  fleuve  ou  le  foffé.  (  Le 
Pont-neuf  de  Paris  eft  un  fort  beau  pont.  On 
fait  des  ponts  de  bois  ,  &  on  en  fait  auffi  qui 
font  tout  de  pierre.  Tels  que  font  à  Paris  le 
Pont-Roïal  ,  le  Pont-neuf  &  autres. 

Imitons  de   Marot  l'élégant  badinage  , 
Y.i  laiffons  le  burlefque  aux  plalfans  du  Pont-nenf. 
Defpréuux.  ) 
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Pont  de  bateaux.  [Pons  navalls."]  Ce  font  des 
bateaux  qu'on  afîemble  avec  des  ancres  près  à 
près  &  qu'on  couvre  de  planches  pour  faire 
pafTer  quelque  rivière  à  des  troupes.  (  Faire 
un  pont  de  bateaux.  PafTer ,  conftruire  un  pont 
de  bateaux.  )  il  y  en  a  un  à  Rouen  très-beau , 
qui  haufTe  &  baifTe  comme  la  marée. 
Pont  de  jonc.  [  Pons  Jcirpeus.  ]  Plufieurs  bottes 
liées  enfemble  qu'on  couvre  de  planches  pour 
faire  pafTer  des  troupes  dans  des  lieux  ma- 
récageux. 

Pont-levis.  [  Pons  verjatilis.  ]  C'eft  un  pont 
qui  fe  levé  &  fe  baifTe. 

^j^  Suivant  la  Jurifprudence  Françoife  , 
ateflée  par  l'Hommeau  dans  fes  maximes  géné- 
rales ,  part.  i.  ch.  jy.  les  Seigneurs  qui  n'ont 
haute ,  moyenne  ou  bafTe  juftice ,  «  ne  peuvent, 
»  fans  permilTion  du  Seigneur  duquel  ils  rele- 
»  vent  ,  faire  en  leurs  maifons  ponts-levis  , 
»  fofTez  &  forterefTes.  » 

Pont-levis.  [  In  poficos  pedes  crebra  arreBio.  ] 
Terme  de  Manège.  Aûion  du  cheval  qui  fe  cabre 
&  fe  drefTe  fi  fort  fur  les  jambes  de  derrière  , 
qu'il  eft  en  danger  de  fe  renverfer.  (  Cheval 
qui  fait  des  pont-levis  fort  dangereux.) 

Pont-dormant.  [  Pons  arreBarius.  ]  Pont  qui 
s'élève  par  le  moïen  d'une  bafcule. 

Pont  tournant.  Pont  qui  tourne  horifontale- 
ment  fur  un  pivot.  1:1  y  en  a  un  de  cette  efpéce 
à  l'extrémité  du  jardin  des  Thuileries. 

Pont-volant.  [  Pons  duclarius.  ]  C'eft  un  pont 
qu'on  fait  à  la  hâte  fur  quelque  petit  pafTage 
de  quatre  ou  cinq  toifes  ,  &  qu'on  pouffe  avec 
un  engin.  C'eft  aufTi  un  terme  à^ Artillerie ,  qui 
fe  dit  d'une  machine  prefque  femblable  à  celle 
qu'on  apelle  flèche.  Acad.  Franc.  ) 

Pont.  [  Tabulatum.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  ua 
plancher  qui  fepare  les  étages  d'un  vaifTeau.  II 
y  a  des  navires  qui  n'ont  qu'un  pont ,  d'autres 
deux  &  d'autres  trois.  Le  premier  pont  eft  le 
plus  proche  de  l'eau  &  s'apelle  franc-tillac.  Les 
autres  font  au-defTus.  Pont-volant,  c'eft  un  pont 
de  VaifTeau  ,  qui  eft  léger ,  &  fur  lequel  on 
ne  fauroit  pofer  le  canon.  Pont- coupé.  C'eft 
celui  qui  n'a  que  l'acaftillage  de  l'avant  &  de 
l'arriére ,  fans  régner  de  la  proue  à  la  poupe. 
Pont  de  cordes.  C'eft  un  entrelafTement  de  cordes 
qui  couvrent  tout  le  haut  d'un  vaifTeau  en  figure 
de  pont  ,  fur  les  vaifTeaux  qui  n'ont  qu'un 
tillac.  Ce  qui  n'arrive  ordinairement  qu'aux 
vaifTeaux  marchands  ,  pour  fe  défendre  de 
l'abordage  des  Corfaires ,  &c.  O^an  ,  Diction. 
Mathématique. 

Pont-l'Evêque,  \_Cafeus pontis  Epifcopi.'\  C'eft 
une  forte  de  petit  fromage  qui  vient  de  Pont- 
l'Evêque  ,  ville  de  la  bafTe  Normandie. 

f  *  Por}t  aux  ânes.  \_Pons  afînus.^  On  apelle 
ainfi  dans  les  fciences  une  légère  dificulté  qui 
arrête  d'abord  les  ignorans  &  les  ftupides. 
L'Académie  prétend  ,  au  contraire,  qu'on  apelle 
pont  aux  ânes  ,  les  fubterfuges  ,  les  échapatoires 
&  les  réponfes  triviales  dont  les  plus  ignorans 
fe  fervent  pour  éluder  les  difïïcultez. 

*  //  faut  faire  un  pont  d'or  à  fon  ennemi. 
Façon  de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  qu'// 
lui  faut  donner  la  facilité  de  Je  fauver  ,  quand  il 
veut  s'enfuir. 

Pont  AL  ,  f  m.   [  Profunditas."]   Terme  de 

Marine.  C'eft  la  hauteur  ou  le  cœur  d'un  vaifTeau. 

Ponte  ,  f.  m.  [  Numerus.]  Terme  de  Jeu 

d'Homire.  C'eft  las  rouge ,  quand  on  joue  en 

cœur  ou  en  carreau. 
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Ponte  ,  f.  m.  [  Ovdrio.]  Terme  à^Oifd'ur.  Ce 
font  les  œufs  que  pondent  les  oifeaiix.  (  Les 
oifeaux  font  leur  ponte  dans  une  certaine  faifon 
de  l'année.  La  ponte  des  oifeaux  eft  faite.  )  Il 
fe  dit  auffi  des  tortues. 

P  o  N  T  e'  ,  y.'  m.  [  Enfîs  pars  txtrema  fuh  capulo 
pofita.  ]  Terme  de  fourhiffèur.  C'eft  la  partie 
de  l'épée  qui  couvre  le  corps  de  la  garde. 
Fond  qui  couvre  le  corps  de  la  garde.  (  Un 
ponté  bien  fait.  Une  garde  à  ponté.  ) 

Ponté ,  pontée  ,  adj.  Se  dit  d'un  bâtiment  ou 
vaiffeau  qui  a  un  pont.  (  Bâtiment  ponté.  Frégate 
pontée.    Barque  pontée.  ) 

PoNTffNAGE  ,  f.  m.  [  Pontaticum,  ]  Droits 
qu'il  faut  païer  au  paffage  d'un  pont  ,  foit  pour 
les  perfonnes  ,  pour  le  bétail  ou  pour  des  mar- 
chandifes.  (  Païer  le  pontenage.  ) 

PoNTER  ,  V.  n.  C'eft  être  Ponte,  jouer 
contre  le  banquier  à  la  Baffette  ou  au  Pharaon. 
(  Il  a  perdu  fon  argent  à  ponter.  Il  s'amufe  à 
ponter.  ) 

P  o  N  T I  e'r  E  ,  /.  /  [  Anus.  ]  Ouverture  par 
où  la  poule  rend  fes  œufs. 

Pontife  ,  J.  m.  [Ponti/ex  ,  Antijîes.  ]  Parmi 
les  Païens  ,  c'étoit  un  Miniftre  des  chofes 
facrées  ,  inftitué  par  Numa  Pompilius.  Il  y 
avoit  de  grands  &  de  petits  Pontifes  ,  &  au- 
deffus  de  tous  les  Pontifes  ,  il  y  en  avoit 
un  qu'on  apelloit  le  Souverain  Pontife.  Voïez 
Rofinus.  Parmi  les  Juifs  en  l'ancienne  Loi  ,  il 
y  avoit  un  Grand  Pontife  c^ui  étoit  le  Souverain 
Sacrificateur  :  mais  en  la  nouvelle ,  le  mot  de 
Pontife  eft  pris  dans  Saint  Paul  ,  Epitu  aux 
Hébreux,  chap.  3.  pour  celui  qui  ofre  des  dons 
&  des  facrihces  à  Dieu  pour  fes  péchez  & 
pour  ceux  du  peuple.  Il  fignifie  Sacrificateur , 
&  c'eft  à  peu  près  dans  ce  fens  que  l'on  dit 
que  Jefus-Chrift  eft  le  grand  ,  le  parfait  &  le 
faint  Pontife.  On  attribue  aujourd'hui  le  titre 
de  Pontife  au  Pape ,  pour  dire  qu'il  eft  Vicaire 
de  Jefus-Chrift. 

■  (  Parle  ;  établi  les  droits  qu'avoit  ce  féduûeur 
Pour  faire   le   Pontife   &   le   Legiflateur. 
Genefl.  ) 


Plufieurs  croient ,  après  Varron  ,  Ub.  4. 
'de  Hng.  latin,  que  le  terme  pontifex  eft  dérivé 
de  pons ,  pontis.  Mais  l'étimologie  de  Scevola 
me  paroît  plus  naturelle  ,  pontifex  à  poffe  & 
facere.  En  éfet  ,  le  pouvoir  des  Pontifes  étoit 
fort  étendu  parmi  les  Romains  ,  &  fur-tout  celui 
du  premier  Pontife  ,  que  l'on  diftingoit  des 
autres  par  le  titre  de  maximus  :  il  préfidoit  aux 
augures  ,  aux  facrifîces  &  généralement  à  tout 
ce  qui  dépendoit  de  la  Religion.  On  donnoit 
le  titre  de  Pontife  à  tous  les  Prêtres  ,  &  l'on 
pouvoit  être  Pontife  de  plufieurs  Collèges  & 
de  plufteurs  Divinitez.  Mais  parmi  le  grand 
nombre  de  Pontifes  que  l'on  voïoit  dans  Rome  , 
celui  de  la  Déefle  Vefta  tenoit  le  premier 
rang  ,  &  dépendoit  néanmoins  du  Grand  Pontife, 
comme  tous  les  autres.  La  dignité  Aw  grand  ow 
trïs- grand  Pontife  étoit  fi  élevée  au-deffus  des 
autres  Pontifes,  que  l'on  voit  dans  les  médailles 
de  Jules-Céfar  &  d'Angufte  ,  qu'ils  ont  pris  le 
«titre  de  Pontifex  Maximus  &  de  Dictateur  tout 
enfemble  ;  &  ,  au  raport  de  Capitolin  ,  le  Sénat 
crut  faire  honneur  à  Macrin  en  l'élifant  Souve- 
rain Pontife. 

Pontife.  Se  dit ,  dans  l'office  de  l'Eglife  ,  de 
tous  les  Evêques  dont  on  célèbre  la  fête. 
(  L'office  d'aujourd'hui  eft    du   commun    des 
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Pontifes.  On  fait  l'office  d'un  tel  Saint  Pontife 
&  Martyr,  ôcc.  ) 

Pontifical  ,  /  m.  [  Pontificale.]  Livre 
qui  contient  les  cérémonies  qui  regardent  le 
miniftere  de  l'Evêque.  (  Pontifical  Romain.  ) 

Pontifical ,  Pontificale  ,  adj.  [  Pontificus.  ]  Qui 
eft  de  Pontife.  Qui  eft  de  Pape.  Qui  apartient 
au  Pape.  Qui  regarde  l'Evêque  ou  quelqu'autre 
Prélat.  (  Habit  pontifical.  Meffe  pontificale. 
Vêpres  pontificales.  Il  étoit  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux.  Durier  ,  Suplément  de  Quint.  Cure, 
llv.  z.  Chap.   zr.  ) 

PoNTiFicALEMENT  ,  ûdv.  [Pontificio  apparatu.'\ 
En  Pontife.  D'une  manière  Pontificale.  (  Le 
Pape  étoit  vêtu  pontificalement.  Maucroix ,  Fis 
de  Polus.  Quand  un  Evêque  officie  pontificale- 
ment ,  il  eft  affifté  de  quinze  Eccléfiartiques. 
Marinel ,  cérémonial  des  Evêques.  ) 

Pontificat, /]/».[  Pontificatus  ,  pontificia 
dignitas.']  Dignité  du  Pape.  Papauté.  Tout  le 
teins  qu'on  a  été  Pape.  (Parvenir  au  Pontificat. 
Elever  au  Pontificat.  La  vie  du  Cardinal  Com- 
mendon  comprend  l'hiftoire  de  quatre  pontificats. 
Fléckier  ,  Préface  fur  la  vie  de  Commendon.  Maim- 
bourg  a  fait  l'hiftoire  du  Pontificat  de  Saint 
Grégoire.  Céleftin  V.  renonça  au  Pontificat  , 
&  fonda  l'Ordre  des  Céleftins.  Le  P.  Beurrier  , 
hifioire  des  Céleflins  de  Paris.  ) 

Pontificat.  Se  dit  auffi  de  la  dignité  de  Grand 
Pontife  parmi  les  Romains.  (  Sous  le  pontificat 
d'un  tel.  Céfar  obtint  le  pontificat.  ) 

Pontificat.  Se  iiiX. proverbialement,  &  dans  le  ftile 
familier  d'un  homme  qui  marche  avec  beaucoup 
de  pompe  &  d'éclat.  (  Il  eft  venu  en  grand  pon- 
tificat. II  marche  toujours  en  grand  pontificat.) 

Pontil  ,  //w.  Terme  de  Verrerie.  C'eft  un 
inftrument  de  fer  dont  on  fe  fert  dans  la  fabrique 
des  glaces  qui  fe  foufflent  à  la  felle. 

PoNTiLLER,  V.  n.  C'cft  fe  fervir  de  pontil 
pour  reprendre  la  glace  à  l'opofite  de  la  felle. 

PoNTiLLEs ,  ou  EspoNTiLLEs.  [  PaxiUi.  ]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  des  pièces  de  bois  qu'on  met 
debout  fur  le  plat-bord ,  pour  foutenir  les  paviers 
&  les  gardes-corps. 

PoNTON  ,  f  m.  [  Ponticulus.]  Terme  de 
Guerre.  C'eft  un  pont  compofé  de  deux  bateaux  , 
à  quelque  diftance  l'un  de  l'autre  ,  qui  font 
couverts  de  bonnes  planches  auffi  bien  que  la 
diftance  qui  les  fépare  ,  qui  ont  des  apuis  & 
des  garde-fous.  (  Faire  pafl"er  des  troupes  &C 
de  la  cavalerie  fur  un  ponton.  ) 

Ponton.  [  lier  plani  tabulati  &  carinœ.  ]  Terme 
de  Mer.  Grand  bateau  plat ,  qui  a  trois  ou  quatre 
pieds  de  bord,  &  qui  fert  à  foutenir  les  vailTeaux 
lorfqu'on  les  carène. 

Ponton  ,  f.  m.  \_  Ponto.  ]  Vaifl"eau  dont  on  fe 
fervoit  pour  pafl"er  les  rivières ,  &  dont  il  eft 
fait  mention  dans  les  Commentaires  de  Céfar. 

^fX  Pontoit.  C'eft  un  grand  bateau  plat,  qui 
a  trois  ou  quatre  pieds  de  bord  ,  qui  porte  un 
mât ,  &  qui  fert  à  foutenir  un  vaifleau  ,  quand 
on  le  met  fur  le  côté  pour  lui  donner  la  carène. 
Il  eft  garni  de  cabeftans  &  autres  machines  qui 
fervent  à  coucher  &  relever  les  grands  vaif- 
feau^ ,  &£  à  netoïer  les  ports  &  en  tirer  la  vafe , 
les  pierres  ,  ancres  ,  bris  de  vaiffeaux.  Le 
ponton  fert  auffi  à  mater.  Il  a  ordinairement 
foixante  pieds  de  long ,  feize  pieds  &  demi  de 
large,  &  fix  pieds  &  demi  de  creux.  Le  mot 
eft  Latin ,  ou  plutôt  Gaulois.  Jules  Céfar  a  écrit 
dans  les  Commentaires  ,  qu';7  envoya  en  Italie, 
des  pontons  ,  pour  aporter  le   refte  des  troupes  t 
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PUrafqut  naves  in  Italiam  emitrit  ,  ad  nllquos 
milites  equitefque  tranfportandos  ,  pontones  ,  quod 
eji  gcnus  navium  GalLicaruni. 

Ponton.  Se  dit  plincipalement  de  certains  petits 
bateaux  de  cuivre  qu'on  porte  dans  les  armées 
fur  des  efpéces  de  chariots  ,  pour  le  paffage  des 
rivières. 

Pontonier,/ot.  [  Veclor  nauticus.  ]  Ba- 
telier qui  tient  un  bac  pour  paffer  les  rivières , 
aux  lieux  où  les  ports  font  établis. 

POP. 

PoPLiTAiRE  ,  adj.  [  Poplitœus.  ]  Mufcle 
de  la  jambe. 

Populace,/./.  [  Pkbs  ,  pUbecula.  ]  C'eft 
le  petit  peuple.  C'eft  la  partie  la  moins  confi- 
dérable  du  peuple  ,  en  prenant  le  mot  de  peuple 
dans  un  fens  vague  &  étendu  ,  pour  une  mul- 
titude de  perfonnes  qui  habitent  dans  une  même 
ville.  [  La  populace  étoit  irritée. 

En  dlférens  endroits  des  Gardes  font  portez , 
Pour  contenir  la  Populace  , 
Et  la  contraindre  à  faire  place. 

Perr.  Grijelid.  ) 

PopuLAGO.  Plante  dont  les  feuilles  reflem- 
blent  à  celles  de  la  petite  Chélidoine.  Elle  eft 
déterfive  ,  vulnéraire  ,  rafraîchiffante. 

Populaire  ,  adj.  [  Plebeius.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  per'onnes  ,  &  fignifie  ,  qui  tâche  de 
gagner  les  bonnes  grâces  du  peuple  ,  l'amitié  du 
peuple.  (  Ciceron  étoit  populaire.  Caligula  ,  à 
fon  avènement  à  TEmpire  ,  fut  fort  populaire. 
Voïez  Suétone.  Ce  mot  fignifie  aufli  doux  , 
afable  ,  humain  ,  d'un  caraclert  éloigné  de  toute 
fierté. 

Habiles  orateurs  ,  favans ,  mais  populaires , 
C'eft  ainfi  qu'autrefois  ont  prêché  les  Saints  Père». 

Villiers.  ) 

Le  même  mot  fe  prend  aufli  en  mauvalfe 
part.  (Il  a  des  manières  trop  populaires,  c'eft- 
à-dire  ,  qui  reffemblent  trop  au  petit  peuple. 
Cela  eft  populaire  ,  c'eft-à-dire  ,  cela  eft  du 
peuple  ,  raproche  trop  du  peuple.  ) 

Populaire.  [  Popularis.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  politique  &  de  certaine  forme  de 
gouvernement.  (  Ainfi  on  dit  gouvernement 
populaire.   AhLinc.  Arr.  ) 

Populaire.  [  Publich  grajfans.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  m?iladie  ,  &  lignifie  commun. 
Qui  ataque  en  même  tems  plufieurs  perfonnes. 
(La  pefte  eft  une  maladie  populaire.  11  y  a 
plufieurs  maladies  populaires.  ) 

Populairement,  adv.  [ Ad  fenfum  viilgi.'\ 
D'une  manière  populaire  &  capable  de  gagner 
les  bonnes  grâces  du  peuple.  (  Gouverner  po- 
pulairement. ) 

Popularité',//  [  Popularitas.  ]  Ce  qui 
rend  une  chofe  populaire.  Le  Fere  de  la  Rue 
s'eft  fervi  de  ce  mot.  »  Toutes  les  qualitez  , 
>t  dit-il,  néceffalres  au  commandement  ,  étoient 
w  renfcrmces  en  lui  dans  un  air  de  popularité 
»  nobIe&  militaire  qui  lui  étoit  naturel.  » 

P  o  p  u  L  E  u  M  ,  /  m.  [  Ungnentum  populeum.  ] 
Ongueni  qui  fe  fait  avec  les  boutons  de  peuplier 
noir,  les  feuilles  de  mandragore  ,  de  jufquiame, 
de  morelle  ,  &c.  &  qui  eft  bon  pour  les 
hémorroïdes. 

Populo.  [  Infantes.  ]  Terme  bas  ,  dont  on 
fe  fert  pour  exprimer  un  grand  nombre  d'enfans. 
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(  Depuis  fix  ans  que  vous  êtes  mariée ,  voilà 
bien  du  populo.  )  On  dit  auffi  d'une  fille  qui 
eft  tombée  en  faute  ,  qu'e//«  a  fait  un  populo. 
On  dit  encore  d'un  petit  enfant  gras  ôc  potelé, 
voilà   un  joli  petit  populo. 

Populo  ,  f.  m.  [  Potio  aromatîca.  ]  C'eft  une 
efpéce  de  roffolis  qui  fe  fait  avec  de  l'eau  de 
veau  ,  de  l'efprit  de  vin ,  du  fucre  ,  de  l'anis 
&  de  la  canelle. 

POQ. 

Po  du  ELLE,//  Plante  du  Chily.  Sa  fleur, 
qui  eft  une  efpéce  de  bouton  d'or ,  fert  à  teindre 
en  jaune  ,   &  fa  tige  en  verd. 

P  ocLU  E  R  ,  V.  a.  Jouer  avec  une  boule  ,  ou 
avec  de  l'argent  en  l'élevant. 

POR. 

P  o  R  a  c  e'  ,  P  O  R  A  c  e'e  ,  adj.  [  Poraceus.  ] 
Terme  de  Médecin  ,  qui  fe  dit  ordinairement 
de  la  bile  ,  &  veut  dire  ,  qui  tire  fur  la  couleur 
du  porreuu.  (  C'eft  une  bile  poracée.  ) 

P  O  R  c  ,  /  /n.  [Porcus  ,  fus.  ]  Prononcez  par. 
Ce  mot  fignifie  cochon  ,  pourceau  ,  &  trouve 
mieux  fa  place  dans  un  ftile  un  peu  foiitenu  , 
que  le  mot  de  cochon  ou  de  pourceau. 

(  Immolez  un  por(  noir  avec  de«  chartes  mains 

A  la  meie  des  Dieux 

Le  Préfident  Coujtn  ,  Hijloire  Romaine.  ) 

On  fe  fert  du  mot  de  porc ,  quand  on  parle  de 
chair  de  cochon.  (On  dit  toujours,  acheter 
du  porc  frais.  Faire  rôtir  un  morceau  de  porc 
frais.  Le  porc  frais  n'eft  pas  fain ,  &  il  eft  dan- 
gereux d'en  trop  manger.  ) 

^3"  La  Coutume  de  Nivernois  ,  //'/.  lO.  art. 
l8.  défend  d'avoir  des  pourceaux  dans  la  ville 
de  Nevers  ;  «  à  cnufe  ,  dit  Coquille  ,  de  la. 
»  falubrité  de  l'air  qui  eft  infe£lé  par  le  repaire 
»  de  ces  animaux,  qui  font  (aies  &  immondes.» 
Il  ajoute  que  «  Les  Magiftrats  doivent  veiller 
»  exaûement  à  l'exécution  de  cet  article,  & 
»  &:  qu'outre  la  confifcation  ,  ils  doivent 
»  condamner  à  une  forte  amende  les  contre- 
»  venans  auxdéfenfes  de  la  Coutume  »  Suivant 
plufieurs  Coutumes  ,  les  prez  font  de  défenfe 
aux  porcs  en  tout  tems. 

Porc.  Sorte  de  poiffon  de  mer  ,  qui  eft  plat 
&  qui  eft  couvert  d'écaillés  fort  rudes.  Rond. 

Le  porc  marin  eft  une  forte  de  gros  poiflTon , 
qu'on  apelle  autrement  Marfouin  ou  Dauphin  , 
&  dont  la  peau  préparée  refl'emble  à  du  chagrin. 

Porc-épic  ,  f.  m.  [  Hyflrix.  ]  Pronocez  por-ipï. 
Sorte  d'animal  qui  eft  grand  comme  un  lapin, 
qui  eft  tout  couvert  de  piquans  ,  qui  peut 
demeurer  très-long-tems  fans  manger  ,  &  qui 
vit  ordinairement  de  pommes  &  de  grains  de 
raifins.  C'eft  une  efpéce  de  gros  hérifl^on  ,  qu'on 
trouve  en  Afrique.  Il  hait  l'ours  ,  le  renard  & 
la  vipère.   Jonflon. 

Porc-fanglitr.  Porc  fauvage  ,  qu'on  apelle 
ordinairement  fmgHer. 

Porcelaine,  Pourcelainf  , //  [  F'as  fclilt 
Jlnicum.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  ;  mais  le  premier» 
eft  le  plus  ufité.  La  porcelaine  eft  une  terre 
qui  vient  de  la  Chine  &  du  Japon  ,  &  dont  on 
fait  des  vafes  qu'on  apelle  porcelaine  ,  du  norn 
de  la  terre  dont  ils  font  compofez.  C'eft  une 
erreur  de  croire  qu'on  foit  cent  ans  à  préparer 
la  matière  dont  fe  fait  la  porcelaine,  £I|e  fç 
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fait  comme  toutes  les  autres  poteries ,  avec  de 
la  terre,  ou  plmôt  avec  une  cfpéce  de  pierre 
molle  &  blanche  ,  qu'on  tire  des  carrières  du 
Quangfi.  Après  qu'elle  a  été  pilce  &  broïce  , 
on  en  fait  une  pâte  dont  on  forme  les  vafcs  ou 
autre  vaiffelle  ,  de  la  même  manière  que  la 
poterie  fe  fait  en  France,  On  trouve  dans  une 
lettre  du  Père  Dentrecoles  ,  Jéfuite  ,  pluficurs 
chofcs  curieufes  fur  la  manière  doHt  on  fait  la 
porcelaine  en  Chine. 

Chercher  jufqu'au  Japon  la  porcelaine  &  l'ambre. 
Defpriiaux  ,  Satyre  8.  ) 

A-t-elle ,  pour  donner  matière  à  votre  haine , 
CafTé  quelque  miroir  ,  ou  quelque  porcelaine  ? 

Molière,  Femmes  favantes  ,  a.  2.  fc,  6, 

Votre  long  poil  étoit  onde, 
Vous  me  fembliez  être  acoudé 
Sur  un   vafe  de  porcelaine. 

S,  Amand  ,  Rome  ridicule.  ) 

^^  On  connoiffoit  peu  autrefois  les  porce- 
laines de  la  Chine  &  du  Japon.  On  a  à  préfcnt 
ime  fureur  pour  ces  ouvrages  ,  qui  font  l'orne- 
ment le  plus  précieux  des  chambres  &  des 
cabinets.  Il  me  femble  que  je  puis  apliquer 
aux  empreffemens  des  curieux  de  notre  tems  , 
la  réflexion  de  Vcllclus  panrculus ,  au  fujet  des 
ouvrages  de  Corinthe  que  Mummius  envoya 
à  Rome  ,  aprcs  la  deftrudion  de  cette  ville. 
«  Vous  êtes  fans  doute  perfuadé  (  dit -il  à 
»  Vindicius  )  qu'il  feroit  plus  utile  à  la  Répu- 
»  blique  que  nous  fuffions  reftez  dans  l'ignorance 
»  des  ouvrages  de  Corinthe  ,  que  d'en  avoir 
»»  aquis  la  connoiffance  ,  &  qu'il  convenoit 
»  mieux  à  la  fimplicité  de  nos  mœurs  de  nous 
»  paffer  de  ces  bagatelles ,  que  de  les  rechercher 
»  avec  tant  de  foin  &  tant  de  dépenfe.  » 

■\  Porcelaine.  [  Vcnerius  murex.^  Sorte  de  petite 
coquille  blanche  qu'on  trouve  dans  les  éponges. 
Rondelet  ,  liv.  2.  La  porcelaine  eft  auffi  une 
efpéce  de  coquille  qu'on  apelle  coquille  de  Venus: 
cette  coquille  eft  belle  &  unie  ,  un  peu  ovale, 
plate  le  long  de  la  fente  ,  blanche  au-dedans , 
&  du  refte  fort  dure.   Ronddct. 

Porcelaines.  Petites  puftules  écaillées. 

Porcelaine  ,  ou pourcelaine.  [Peplion, portulaca.'\ 
On  donne  ce  nom  ,  en  quelques  Provinces  ,  à 
l'herbe  qu'on  apelle  pourpier.  Voiez  pourpier. 

P  o  R  c  E  L  E  T  ,  y.  /72.  Petit  porc  ,  qni  a  atteint 
rage  de  fix  mois. 

•fPoRCELiNE.  La  plupart  des  faïanciers  de 
Paris  ,  &  prefque  tout  le  petit  peuple  dit  por- 
celine  ,  mais  c'eft  le  mauvais  ufage.  Le  bel 
ufage  veut  qu'on  dife  porcelaine. 

On  fait  aujourd'hui  en  plufieurs  endroits 
d'Europe  de  la  très-belle  porcclame  ,  &  qui  eft 
fort  fupérieure  à  celle  de  la  Chine  &  du  Japon, 
La  porcelaine  de  Saxe  a  été  long-tems  la  plus 
belle  &  la  plus  riche  ;  celle  que  l'on  fabrique 
aujourd'hui  à  Vincennes  l'égale  en  toute  manière, 
fi  elle  ne  la  furpalTe  pas. 

PoRCHAisoN,/^/".  [  Tempus  venandi  apros.'\ 
Terme  de  Ckaffe  ,  qui  fe  dit  en  parlant  du 
fangUer.  C'eft  le  tems  que  le  fanglier  eft  gros 
&gras.  (  Ainfi  on  dit,  le  fanglier  fera  bientôt 
en  porchaifon.  ) 

Porche,  y!  w.  [  Propylœum  ,  vejlihulum  , 
porticus.'\  Terme  à^ ancienne  Architeclvj-e.  C'étoit 
im  lieu  couvert  à  l'entrée  de  la  plupart  des 
lemples,  (Un  grand  porche.) 

i^  Le   porche   eft   une  efpace    quelquefois 


P  O  R.  xùj 

avant  le  grand  portail  d'une  Eglife.  I!  a  été 
inventé  pour  mettre  h  couvert  du  foleil  ou  de 
la  pluie  ,  ceux  qui  ne  pouvoicttt  y  entrer.  Les 
Latins  l'ont  apelle  airium  ,  Se  l'ont  toujours 
regardé  comme  faifant  une  partie  de  l'Eglife  , 
pour  laquelle  on  devoit  avoir  de  la  vénération. 
Rnronius  a  remarqué  que  Conftance  n*ofa  pas 
faire  enterrer  Conftanfin  fon  père  dans  l'Eglife, 
&  qu'il  fc  contenta  de  le  faire  inhumer  dans 
le  porche ,  in  atrio.  Et ,  au  raport  de  Balzamon, 
fur  le  fécond  Canon  des  Apôtres  ,  on  encenfoit 
les  porches  comme  les  Eglifes.  On  plaçoit  dans 
les  porches  ,  des  puits  ,  des  fontaines  ,  des  cuves 
pleines  d'eau  ,  où  l'on  fe  lavoit  avant  que 
d'entrer  dans  l'Eglife,  C'étoit  en  cet  endroit 
que  l'on  mettoit  les  pénitens  du  premier  ordre, 
que  l'on  apelloit  pleureurs  :  ils  étoient  là  (  dit 
Tertulien  )  pour  commencer  à  réparer  le  fcan- 
dale  qu'ils  avoient  donné  au  publicll  à  demander 
des  prières  à  ceux  qui  entroient  dans  l'Eglife. 
On  y  plaidoit  autrefois  les  Caufes  :  mais  les 
Conciles  &C  les  Pères  fe  récrièrent  contre  cette 
profanation  ,  qui  fut  abolie.  Ceux  qui  voudront 
être  parfaitement  inftruits  de  cette  matière , 
doivent  voir  le  Traité  que  M.  Thiers  en  a 
compofé. 

Porcher,  y.  OT.  [  Subulcus  ,  fiiarius.  ]  Celui 
qui  garde  les  cochons  &  les  mené  paître.  (Le 
porcher  eft  mort.  ) 

Porcher.  Se  dit  d'un  homme  groffier  ,  mal 
propre  &  mal  apris.  (  C'eft  un  vrai  porcher.  ) 

Porchère, y/,  [  Porcorum  cujios  femina.\ 
Celle  qui  garde  les  cochons  &  qui  a  foin  de 
les  faire  paître.  (  Une  p£tite  porchère  qui  n'efl 
pas  tant  déchirée,  ) 

P  o  R  E  ,  y  OT,  [  Meatus  ,  pori.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  fingulier ,  mais  le  plus  fouvent  au  pluriel. 
Ce  font  des  ouvertures  comme  invifibles  qui 
font  dans  la  peau  ,  par  où  fortent  le  poil  &  les 
fueiirs.  (  Les  pores  font  plus  ouverts  l'Eté  que 
l'Hiver.  Ouvrir  les  pores.  )  Ce  mot  de  pores  fe 
dit  auffi  de  tous  les  petits  trous  ,  ou  de  toutes  les 
petites  ouvertures  qui  fe  trouvent  de  toutes 
fortes  de  figure  entre  les  parties  delà  matière  des 
corps.  (Supofons  que  la  feringue  a  des  pores. 
Roh.iult ,  Phif.  II.  c.  Z2.) 

Poreux  ,  Poreuse  ,  adj.  [  Meabilis.  ] 
Qui  a  des  pores,  (  Corps  poreux.  La  terre  eft 
poreufe. 

PoRFiL.    Profil. 

P0RFIRE,  (  Porphyre.  )y;/  'iPorphyrices.'\ 
C'eft  une  forte  de  marbre  qui  eft  rougeâtre  & 
marqué  agréablement  de  blanc,  (  Beau  porfîre. 

11  dit  que  vos  vertus  vous  ont  aquis  un  nom 
Qui  vous  fait  adorer  jufqu'au  bord  de  l'Hidafpe, 

Et  qu'il  n'efl  point  de  monument , 

Ni    de  porfire  ni  de  jafpe  , 
Qui  puifle  à  l'avenir  vous  montrer  dignement. 
Bourfault ,  Lett.  ) 

PoRisME,/.  OT,  [  Porifmus.  ]  Terme  de 
Mathématique.  Ce  mot  eft  Grec,  C'eft  un  Théo- 
rème ,  tiré  par  ocafion  d'un  autre  Théorème 
fait  &  démontré.  Proclus,  Voïez  Oianam,  Dicl, 
Mathématique. 

^^  Le  Porifme  eft  un  problême  très-facile  , 
&  qui  fert  pour  en  réfoudre  de  plus  dificiles. 
Ozanam  en  donne  des  exemples  dans  fon  Dic- 
tionnaire Mathématique. 

Porosité'  ,//.  [ Porofitas.']  Manière  dont 
les  corps  font  poreux,  (  M.  Boyle  a  fait  un 
Traité  de  la  porofité  des  corps.  ) 
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PoRPHYRîON  ,/  m.  Oifeau  aquatique , 
grand  comme  un  coq  ,  de  couleur  bleue  ou 
diverlîfîée.  So«  bec  eft  gros  ,  purpurin  ,  &  il 
porte  une  crête  fur  la  tête.  Sa  graiffe  eft  émol- 
îiente  &   rcfolutive. 

P  o  R  Q.U  ES,//  [  Coflœ.  intermediœ,  ]  Terme 
de  Manne.  Ce  lont  de  groffes  pièces  de  bois 
qu'on  met  fur  le  plat  &  fur  les  genoux  des 
vaifl'caux  de  guerre  pour  les  fortifier. 

Ce  font  auffi  des  pièces  de  bois  cintrées  , 
qui  fe  mettent  fur  la  Carlingue  ,  parallèlement 
aux  Varangues ,  pour  doubler  les  membres  du 
Vaiffeau  (  Porques  de  fond.  Porques  aculées. 
0-^an.  Dut.  Math.) 

P  o  R  R  e'e.   Voïez  polrée. 

P  o  R  R  E  A  u .    Voiez  poireau. 

P  o  R  T  ,  y.  OT.  [  Portus.  ]  Terme  de  Mer. 
Lieu  où  mouillent  Ips  vaiffeaux  &  où  ils  iont 
en  afiiirandl^ contre  la  tempête  &  les  vents. 
(  Un  bon  port.  Fermer  les  ports.  Ouvrir  les 
ports.    Crcufer  un  port.  Ablanc.  ) 

*  Fermer  les  ports.  C'eft  empêcher  la  fortie 
des  batimens  qui  y   font. 

Avoir  un  port  fous  U  vent.  Terme  de  Marine. 
C'efî  avoir  un  lieu  de  retraite  pour  le  beioin. 

^y"  Port  d'un  vaiffeau.  C'eil  fa  capacité,  que 
l'on  fpécifie  par  le  n'ombre  des  tonneaux.  Ainfi 
'on  dit ,  qu  un  vaifflau  efl  du  pon  de  deux  cens 
tonneaux,  pour  faire  entendre  que  fa  capacité 
pft  telle  ,  qui)  peut  porter  une  charge  de  quatre 
cens  mille  livres ,  chaque  tonneau  étant  pris 
pour  un  poids  de  deux  mille  livres.  Quand 
im  vaiffeau  n'gïant  plus  rien  à  prendre  pour 
fon  armement ,  il  fe  charge  des  munitions 
&  marchandifes  qu'on  veut  lui  confier  pour 
les  porter  dans  le  lieu  indiqué.  C'eft-là  pro- 
prement ce  qu'on  apelle,  fon  pon,  &  ce  qui 
dohne  lieti  aux  contrais  d'afrétement  entre  les 
Négocians. 

Pcrr  [  Portus.  ]  Lieu  où  abordent  &  où  l'on 
vend  à  Paris  ,  fur  le  bord  de  la  Seine ,  de  certaines 
marchandifes,  comme  foin,  charbon,  bois.  Sic. 
(  Mettre  à  port.  Le  port  au  foin  ,  le  port  au 
charbon  ,  &c. 

Port  de  f  dut.  \Portus  falutis.'\  Lieu  où  l'on 
fe  retire  pour  être  à  l'abri  d'une  tempête.  On 
le  dit  auifi  des  maifons  Rtligieufes,  &  cela 
devroit  être  ;  mais  l'efprit  du  monde  règne 
autant  dans  quelques  Cloîtres ,  que  dans  le 
fiécle. 

*  Port.  [  Perfuglum.]  Repos,  affurance,  état 
où  l'on  joiiit  d'une  aimable  tranquillité.  Retraite 
heureufe.  (  Il  eft  dans  le  port  ,  il  eft  hors  des 
Eteintes  de  l'injuftice  ôc  de  l'envie.  Patru,  l.  ^• 
à  Olinde. 


*  Nous  avons  aflez  vu  fur  la  mer  de  re  monde , 
Errer  au  gré  des  vents  notre  nef  vagabonde  ; 
Il  eft  tems  de  jouir  des  délices  du  pure. 

Racdti ,  Bergeries. 


Port-Roïal.  [Portus  Regius."]  Abaie  de  Reli- 
gieufes ,  qui  étoit  à  environ  fix  lieues  de  Paris, 
où  s'étoient  autrefois  retirez  plufieurs  hommes 
pieux  &  favans  qui  ont  enrichi  le  Public  de 
leurs  ouvrages.  (  Arnaud  &  plufieurs  autres 
Ecrivains  trcs^célébres  ont  fait  l'apologie  des 
Religieufes  du  Port-Roïal. 

L'Epoufe  que  tu  prens  fans  tache  en  fa  conduite, 
Aux  vert'.is,  m'a  t-on  dit,  dans  Port  Roïal  inftruite  , 
Aux  loix  de  Ion  devoir  régie  tous  fes  défirs. 

Dcfpréitiix,  ) 
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Port  [  f^eclurCB  portorium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
matière  de  lettres.  Ceft  ce  qu'on  païe  au 
bureau  de  la  pofte ,  ou  au  diftributeur  pour  la 
lettre  qu'on  reçoit  ,  &  qui  a  été  aponée  par 
l'ordinaire.  (  Païer  le  port  d'une  lettre.  Il  m'en 
coûte  tous  les  ans  plus  de  vingt  écus  en  ports 
de  lettres.  ) 

Défendre  le  port  des  armes.  \^Armorum  gefiationem 
prohiéere.]  C'eft-à-dire ,  défendre  de  porteries 
armes. 

Port.  [  Sptcies  corporls  ,  Labitus.  ]  Mine ,  air  & 
façon  d'une  perfonne.  (  Avoir  le  port  vénérable. 
Ahl,  Luc.  Elle  a  fa  voix,  fon  port  &  fa  façon, 
port  adorable,  Port  celefle.  ) 

Port.  [  Quœ  feruntur  chartœ.  ]  Terme  de  Jeu 
de  Carte.  Ce  font  les  cartes  qu'on  réferve  après 
en  avoir  écarté  quelques-unes.  (Un  beau  port. 
Mon  port  eft  de  carreau,  de  cœur,  &c. 

Port  de  voi.v.  [  Furiœ  vocis  infexioncs.  ]  Terme 
de  Muficien.  Ceft  la  facilité  de  faire  avec  la  voix 
despaffages,  des  fredons  &  autres  agréments 
de  la  Mufique.  Il  y  a  diverfes  fortes  de  port 
de  voix. 

Port-voix  ,  porte  voix.  Inftrument  dont  l'ouver- 
ture eft  large  ,  &  continue  par  un  tuïau  oblong, 
fait  de  fer  blanc  ,  par  le  moïen  duquel  on  fait 
entendre  diftinûement  fa  voix  à  une  certaine 
diftance. 

*  Faire  naufrage  au  port.  [  Navem  in  portu 
frangcre.'\  Cela  fe  dit,  quand  un  deflfein  ou  un 
ouvrage  fe  ruïne  &  fe  détruit  fur  le  point  qu'on 
le  croioit  achevé. 

Portage,  /  m.  [  Gefatio ,  veclura.'\  Aôion 
de  porter.  Peine  &  travail  qu'on  a  à  porter. 
(  Faire  le  portage  du  charbon.  Ordonnance  de  la 
Fille  de  Paris  ,    c.  2j. 

Portage  ,  f.  m.  Terme  de  Mer.  Ceft  la 
permiiTon  qu'a  chaque  Oficier  ou  chaque 
Matelot,  de  mettre  pour  foi  dans  le  navire 
jufques  au  poids  de  tant  de  quintaux  , 
ou  jufques  à  un  certain  nombre  de  barils. 
Fournier. 

Portail,/  m.  [Protyrum.]  Ceft  la  grande 
porte  d'une  Eglife  ou  d'un  Temple.  {  Le  portail 
de  St.  Gervais  eft  un  des  plus  beaux  portails 
de   tout  Paris.  ) 

Portail,  fe  dit  auflî  de  la  façade  entière  d'une 
Eglife,  Le  grand  partail  de  St.  Sulpice  eft  un 
morceau  d'Architefture  confidèrable  par  fa  maffe 
&  par  fes  défauts.  Voïez  VEJfai  fur  l'Architc&ure, 

Portant,/,  m.  [  Annulus  ferreus .  ]  Terme 
de  Serrurier  &  de  Porteur  de  chaife.  Fer  courbé 
&  ataché  aux  cotez  des  chaifes  des  Porteurs, 
où  l'on  met  les  bâtons  pour  porter  les  chaifes. 

Portant.  \  Anfx  portatiles.'\  li^\vc\Q  àc  Serrurier 
&  de  B.ibutier.  Ceft  un  fer  en  forme  d'anfe , 
ataché  aux  cotez  des  cofres ,  des  caffetes  & 
des  bahuts  ,  dont  on  fe  fert  pour  les  loulever 
&  les  porter  où  l'on  veut.  (Prendre  un  cofre , 
un  bahut   ou  une  caflTete  par  les  portans.  ) 

Portant  ,  [  Penfile  geflatorium.  ]  Terme  de 
Ceinturier.  Ceft  la  partie  du  baudrier  qui  pend 
depuis  la  fin  d'un  des  côtcz  de  la  bande  juiques 
aux  pcndans  ,  &  qui  fert  à  racourcir  ou  à 
alonger  le  baudrier. 

Portant,  adj .  [  Ferens  ,  portans.]  (L'un  portant 
l'autre.   Le  fort  ponant  le  fotble.  ) 

A  bout  portant.   [  Cominàs.]   Voiez   Bout. 

Portatif,  Portative,  adj.  [  Portatu 
facilis.]  Qu'on  peut  porter.  (Livre  portatif. 
Orgue  portative.  On  mené  à  la  guerre  des 
moulins  ôi  des  fours  portatifs.   Cadran  portatif  ) 

Portatifs 
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Portatif,  fe  dit  auffi  des  pcrfonnes.  On  dit 
d'un  homme  pefant ,  qui  a  beaucoup  de  peine 
à  marcher,    qu'/7  neji plus  portatif. 

Portatif ,  f.  m.  Terme  de  Commis  aux  caves. 
C'ert  le  livre  que  les  Commis  aux  caves  portent 
toujours  avec  eux,  &  où  ils  mettent  le  nombre 
des  muids  de  vin  des  Cabaretiers  pour  en  taire 
le  raport  au  Bureau. 

Porte,/.  /.  [  Opum,  porta.  ]  Mot  général 
pour  dire ,  Vonverture  par  oii  Con  antre  dans  un 
luu.  Afiemblaged'ais  atachez  avec  des  pcntures, 
&  foûtcnus  par  des  gonds  pour  fermer  cette 
ouverture.  Etre  fur  le  feiiil  de  la  porte.  Ouvrir 
ou  fermer  la  porte.  Pouffer  la  porte.  Les 
jambages  d'une  porte.  Le  feiiil  de  la  porte  ou 
le  pas  de  la  porte. 

Déjà  plein  du  beau  feu  qui  pour  vous  le  tranfporte , 
Barbin  impatient  chez  moi  tVape  à  la  porte , 

Defprcaux.  ) 

Faire  la  porte.  [  Janitorem  agere.  ]  Terme  de 
Religieux.  C'eft  être  portier. 

Porte  de  devant.  [  Anterïor  porta,  ]  C'eft  la 
porte  de  l'entrîe  du  logis. 

Porte  de   derrière.    [  Pfeudotyrum.  ]     C'eft  une 

porte  pour  fortir  par  le  derrière  de  la   maifon. 

Porte  brifée.  [  Fores  plicatiks.  ]  C'cft  une  porte 

qui  s'ouvre  en  deux,  que  les  Mcnuifiers  apellent, 

porte    à  deux  manteaux  ou  à  deux  batans. 

Porte-cochére.  [  Fores  valvatœ  ,  valvœ.  ]  AfTem- 
blage  de  grandes  planches  atachées  les  unes  auprès 
des  autres ,  &  foûtenuës  par  de  bons  gonds ,  de 
bonnes  bandes  &  de  bonnes  pantures,  pour 
fermer  l'ouverture  qu'on  fait  lorfqu'on  bâtit  une 
maifon  où  doivent  entrer  des  carroffes ,  des 
chariots  ,  &c.    (  Une  belle  porfe-cochére.  ) 

Porte  de  carroffe.  [  Rhtdœ  fores.  ]  Ce  qui  bouche 
l'ouverture  qui  eft  au  milieu  de  chaque  carroffe 
vitré ,   par  laquelle  on  monte  en  carroffe  ,  & 
par  laquelle  on  décend  de  carroffe. 
Fauffe-porte.  Voiez  Poterne. 
Porte  d'éclufe.  [OJlium  aggeris.  ]  C'cft  une  grande 
clôture  de  bois  qui  arrête  l'eau  dans  les  éclufes. 
Porte  d\tgrafe.  C'eft  la  partie  de  l'agrafe  qui 
eft  tournée  en  forme  d'arc  &  de  cintre. 

Porte.  \_AdLtus.  ]  Paffage  entre  deux  montagnes. 
(Les.  portes  Caipiennes.  La  porte  de  fer  eft  un 
paffage  pour  entrer  de  Hongrie  en  Tranfylvanie.') 
On  dit  dans  un  fens  un  peu  plus  figuré ,  que  le 
Roi  diant  Pignerol ,   a  une  porte  en  Italie. 

Porte.  [  Aula  Turcica.  ]  C'eft  la  Cour  du 
Grand  Seigneur.  (Faire  un  acommodement 
honorable  avec  la  Porte.  Se  broiiiller  avec  la 
Porte.  Les  Grands  de  la  Porte.  Etre  tributaire 
de  la  porte.  Bouhours ,  Hijl.  d' Aubujjon  ^  l.  ^. 
Porte  ,  f-  f-  [_  Vena  porta.  ]  C'eft  une  veine 
corilïdérable ,  qui  porte  le  fang  des  diverfes 
parties  du  bas  ventre  dans  le  foie,  où  elle 
rentre  par  la  partie  cave ,  &  où  elle  fe  diftribuë 
en  une  infinité  de  rameaux  qui  fe  répandent 
dans  fa  fubftance.  Elle  eft  «formée  de  deux 
groffes  veines  ,  la  mefaraïque  &  la  fplénique , 
qui  font  faites  de  plulieurs  autres  veines  qui 
viennent  de  l'eftomac,  des  inteftins,  delà  raîe, 
de  1  épiploon  ,  &c. 

*  Porte,  [  Via,  aditus.'\  Ce  mot  au  figuré, 
n'entre  que  dans  le  ftile  foûtenu.  Exemple. 
C'eft  ouvrir  la  porte  à  une  infinité  de  larcins. 
En  s'atribuant  à  lui  feul  l'autorité  des  loix , 
il  ouvrit  la  porte  à  mille  dcfordres.  Abl.  Arr, 
Tac.  l.  II.  Quelques  particuliers  pratiquez  pour 
ce  deffein  ,  ouvrirent  la- porte  à  cette  ufurpdtion. 
Patru  ,  Plaid. 
Tome  III. 
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De  porte  en  porte  ,  [  Qfiatim.  ]  De  maifon  en 
maifon.  (  Aler  allarmer  im  quartier  de  porte 
en  porte.  Chercher  fon  pain  de  porte  en  porte. 
Il  va  de  porte  en  porte  comme  le  pourceau 
de  S.   Antoine.  Proverbe.) 

*  Porte,  [  Ojlium  ,  aditus.  ]  Ce  mot  au  figuré  , 
fignifie  Ventrée ,  le  moïen  d'entrer  &  de  parvenir 
à  quelque  clwfe,  (Ainfi  l'on  dit,  la  porte  du 
Paradis.  Jejus-Chrijl  fe  nomme  la  porte  ,  c'cft-à- 
dire,  le  moïen  par  lequel  les  brebis,  qui  font 
les  Fidèles  ,  entrent  dans  la  bergerie  ,  qui  ell 
l'Eglife.  (  La  Grammaire  eft  la  porte  des  Siences , 
&  la  Géométrie  eft  la  porte  de  toutes  les 
Mathématiques.  ) 

A  porte  ouvrante  ;  à  porte  fermante.  On  le  dit 
en  parlant  des  places  de  guerre  &:  autres  villes, 
où  l'on  ouvre  &  Ton  ferme  les  portes  à  ceri'aines 
heures  précifes  du  matm  &  du  foir.  (  Je  partirai 
demain  à  porte  ouvrante.  Il  eft  arrivé  à  porte 
fermante.  ) 

Heurter  à  toutes  les  portes.  C'eft  s'adreffcr  à 
toutes  fortes  de  perlonnes  ,  &  chercher  toutes 
fortes  de  moïens   pour  réïiir}r  dans  une  afaire. 

Se  morfondre  à  la  porte  de  quelcun.  C'eft 
attendre  long-tems  à  une  porte  avant  qu'on 
l'ouvre.  C'eft  auffi  faire  long-tems  fa  cours  à 
quelcun,  fans  pouvoir  en  rien  obtenir. 

On  dit  d'un  ho.Time  d'un  grand  crédit ,  d'une 
grande  confidération ,  que  toutes  les  portes  lui 
font  ouvertes  ,  que  toutes  les  portes  tombent  devant 
lui.  On  dit  auffi  par  eftime  ou  par  politeffe  , 
ma  porte  vous   ejl   toujours  ouverte. 

On  dit  d'un  importun ,  que ,  Jî  on  te  chaffe 
par  la  porte,  il  entrera  par  la  fenêtre.  On  dit 
d'un  trompeur,  qu'i/  a  toiijours  quelque  porte  de 
derrière.  On  dit ,  cela  efl  charmant  comme  la  porte 
d'une  prifon. 

O  Porte,  en  Latin  , /i2/2«a  ,  parce  queJanus 
préfidoit  aux  portes  des  Temples  ^  des  maifons 
particulières.  Ovide  le  fait  même  portier  des 
Cieux ,  lib.    i.    Fafor. 

Vrefidco  foribus  Cali ,  cum  mitlhus  horis , 
Et  redit  ojftcio  Jupiter,   itque  meo. 

Dans  le  propre ,  la  porte  eft  l'ouverture  par 
laquelle  on  entre  ou  l'on  fort  de  la  maifon  : 
&  dans  le  figuré ,  ce  terme  fignifie  ,  le  commen- 
mtnt  d'une  clwfe  ,  ce  qui  a  donné  lieu  a  la  faire. 
On  dit ,  ouvrir  la  porte  à  la  guerre ,  à  la  licence. 
Souvent  les  Latins  fe  font  fervi  du  mot  limen  , 
pour  fignifier,  une  maifon.   Virgile  ,  jEneid.  y , 

Referai  flrïdsmia  limina  Conful ,  &c. 

Les  JurifconfuUes  ont  dit  ,  in  limine  lltis ,  dans 
le  commencement  du  procès  ,  des  que  la  pont 
eft  ouverte  à  la  chicane  ;  &  c'eft  dans  le  fens 
figuré  ,  qu'ils  ont  fait  le  terme  poflUminium  ,  qui 
fignifie ,  le  retour  d'une  perfonne  dans  fa  Patrie  , 
.iansfes  biens  &  dans  fa  maifon,  dont  on  n'avoit 
perdu  la  propriété  en  changeant  d'état  &  de  condition 
par  la  perte  de  fa  liberté ,  ou  du  droit  de  Cité. 
Les  portes  des  Grands  étoient  prefque  toujours 
fermées  à  Rome  ;  ils  avoient  des  portiers  : 
celles  des  Tribuns  étoient  au  contraire ,  toujours 
ouvertes  ;  afin  que  le  Peuple  pût  en  tout  tems 
leur  parler.  Ceux  qui  briguoient  des  Charges  , 
afedoient  de  tenir  de  même  leur  premières 
portes  ouvertes.  Les  Grecs  &  les  Romains  y 
metîoient  des  marteaux,  dont  Pollux  &  Eufta- 
thius  ont  fait  mention.  Lucrèce  les  apelle  marculi, 
lib.   i,  Verf,  31  y.    £>c   l'on  croit  que   Plautc  a 
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entendu  dans  fies  Mencch.  acl.  i.  fc  z.  v.  64. 
par  chantarum  ^  le  marteau  de  la  première  porte. 
Le  portier  avoir  une  petite  chambre  où  il  fe 
retiroit,  &  c'étoit  dans  ce  même  endroit  que 
l'on  tenoit  de  grands  chiens  enchaînez  ,  pour 
*  garder  la  maifon  pendant  la  nuit  ;  &  ,  afin  qu'on 
ne  s'aprcchàr  trop  près  de  ces  animaux  pendant 
le  jour  ,  on  écrivoit  lur  la  muraille  ces  mots  , 
cave  canem  ,  dont  Pétrone  a  fait  mention ,  ainfi 
que  Virgile  dans  ion  Eglogue  huitième  : 

'  Hylax  in  limine  latrac. 

Les  Grecs  &  les  Romains  ouvroient  leurs  portes 
en  les  pouffant  fur  la  rue  ;  &  de  crainte  de 
bleffer  les  paffans ,  le  portier  avoit  acoûtumé 
de  fraper  en  dedans  la  porte,  avant  que  de 
l'ouvrir,  pour  avertir  ceux  qui  paffoient.  A 
l'égard  des  portes  dans  l'intérieur  des  maifons , 
on  y  meîîoit  des  voiles  que  nous  apellons 
aujourd'hui ,  portières.  On  entroit  d'abord  dans 
im  veftibule ,  où  l'on  plaçoit  les  ftatuës ,  les 
portraits  &  les  armes  des  Ancêtres ,  dont  ils 
tâchoient  par  ce  moien  ,  de  conferver  &c 
d'honorer  la  mémoire.  Ils  y  plaçoient  même 
des  ftatuës  de  leurs  Dieux.  On  pcignoit  les 
portes  de  diférentes  couleurs  ;  on  les  ornoit  par 
des  infcriptions ,  par  l'expofition  des  dépoiiîHes 
des  ennemis  que  l'on  avoit  vaincus  ,  par  quelques 
animaux  que  l'on  avoit  tuez  à  la  chaffe ,  félon 
le  témoignage  de  Manilius  : 

Hoc  habet ,  hoc  (ludlum  pofies  ornare  fuperbis 
Pellibus,  &■  captas  domibus  prafigere  predas. 

Ufage  qui  fubfifte  encore  parmi  les  Gentils- 
hommes. Enfin  ,  dans  les  ocafions  de  fête  &  de 
réjouiffance,  on  couronnoit  les  /7(?r«5  avec  des 
guirlandes  de  toutes  fortes  de  fleurs  ,  avec  des 
feiiillages,  &  avec  des  arbres  entiers  que  l'on 
plantoit  à  la  porte  folennellement  ;  &  dans  les 
ocafions  de  deiiil,  on  fe  fervoit  d'un  ciprès. 


Funere.î , 


Et  fronde  coronat 


dit  Virgile,  4.  JEneïd.  Et  lïh.  6. 

Ferales  ante  cupreffos 
Conflïtuunt. 

Quelques  Coutumes  obligent  levafTal  de"  rendre 
hommage  à  la  porte  du  château  ,  lorfque  le 
Seigneur  à  qui  il  eft  dû,  en  eil  abfent,  &C 
d'obferver  les  mêmes  formalitez  que  l'on  obfer- 
veroit ,  s'il  étoit  préfent. 

Çs  Les   Poètes,   pour   exprimer   l'Orifon, 
ont  dit,  les  portes  d'Orient.  De  Mezinac  : 

L'Aurore  qui  venoit  d'un  vifage  riant. 
En  volonté  d'ouvrir  les  portes  d'Orient. 

L'expreflion ,  en  volonté  d'ouvrir  ,  eft  baffe. 
Voiture  a  dit  : 

Des  portes  du  matin  l'amante  de  Céphale, 

Sarrafin: 

Au  point  de  la  clarté  naiffante, 
L'Aurore  pâle  &  langnifTante  , 
Quand  la  porte  du  jour  s'ouvrit. 

Porte  -  Tapijferie  ,    f.    m.     Machine    compofée 
de  plufieurs  tringles  de  bois  &  quelquefois  de 
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fer ,  5f  qu'on  atache  fouvent  au  haut  des  portes, 
pour  foûtenir  un  m.orceaude  tapifferie  qui  tient 
lieu  de  portière ,  &  qui  va  &  vient  avec  la 
porte. 

Porte-aiguille.  Inftrument  dont  on  fe.fert  pour 
embraffer  exaftement  les  aiguilles  &  leur  donner 
plus  de  longueur,  lorfquélles  font  fi  fines  & 
fi  petites ,  qu'on  ne  peut  les  tenir  avec  les 
doigts. 

Porte-aulne.  Machine  de  bois  dont  fe  fervent 
quelques  Marchands  pour  foûtenir  leur  aulne  , 
en  faifant  l'aulnage  de  leurs  étofes. 

Porte-halle ,  f.  m.  Petit  Mercier  qui  court  la 
campagne  ,  &  qui  porte  fur  fon  dos  une  petite 
balle  ou  une  caiffe  légère  remplie  de  menue 
mercerie  ou  de  toiles. 

Porte-broches.  Outil  dont  fe  fervent  les  Arque- 
bufiers,  où  s'emmanchent  les  diférentes  broches 
qui  font  propres  à  ces  ouvriers. 

Porte-cédule.  Petit  porte-feiiille  long  &  étroit, 
dans  lequel  les  Négocians  &  gens  d'afaires  portent 
leurs  billets   &   papiers  importans. 

Porte-col ,  f.  m.  Terme  de  Gabelle.  C'eft  celui 
qui  fait  le  fauffaunage  dans  des  facs  qu'il  porte 
ordinairement  pendus  au  cou. 

Portecol.  Terme  des  Aides.  On  donne  ordi- 
nairement ce  nom.  à  de  pauvres  gens  qui 
gagnent. leur  vie  en  revendant  à  petites  méfures , 
l'eau-de-vie  qu'ils  ont  achetée  à  pots  ou  à  pintes. 
Portc-T arriére.  Outil  d'Arquebufier  ,  qui  fert 
à  emmancher  les  tarrières. 

Porte-bougie.  Terme  de  Chirurgie.  Canule 
d'argent  femblable  à  celle  de  trois  quarts , 
excepté  qu'elle  efl  plus  longue.  Cet  inflrument 
fert  à  conduire  les  bougies  dans  l'uréthre  pour 
le  dilater. 

Porte-pierre  infernale.  Cet  inftrument  eft  fait 
comme  un  porte-craïon. 

Portc-van.  C'eft  le  titre  qu'on  donnoit  à  celui 
qui  portoit  un  van  dans  les  Cérémonies  des  Dieux. 
Cet  honneur  étoit  expreffément  réfervé  à  ceux 
qiîi  étoient  initiez  aux  miftéres  de  la  Divinité 
en  l'honneur  de  laquelle  on  célébroit  la  fête. 

P  o  R  T  e'  E  ,  y.  m.  [  Jacius ,  Conjecîus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'armes  qu'on  tire,  foit  armes 
à  'i&\\  ,  ou  autres  ,  comme  arbalète  ,  frondes,  &c. 
C'eft  l'endroit  jufques  où  porte  l'arme  lorfqu'on 
la  tire.  (Il  étoit  à  la  portée  du  pii'olet,  de 
l'arbalète ,  de  la  fronde ,  &c.  A  la  portée  du 
trait.  Il  été  tué  à  une  portée  de  moufquet  de  la 
ville,  lis  font  hors  de  la  portée  du  canon.  Il  ne 
faut  pas  fe  camper  à  la  portée  du  canon  d'une 
Place  de  guerre.  ) 

Portée.  \_  Jaaus  menforius.^  Terme  à^ Arpenteur, 
C'eft  une  mèfure  qui  eft  de  la  longueur  de  la 
chaîne  de  l'Arpenteur  ,  laquelle  il  porte  d'un 
piquet  à  l'autre. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  en  étofes  &  en 
rubans,  parlent  aufti  de  portées,  &  difent  que 
la  chaîne  eji  de  tant  de  portées  ,  dont  chacune  eji 
d'une  certaine  longueur.  [  Textura.  ] 

Portée.  [  In  longum  duclus.  ]  Il  fe  dit  de 
l'étendue  à  laquelle  certains  corps  peuvent  agir, 
ce  qu'on  nomme  en  Philofophie ,  la  Sphère 
d'activité.  (  La  portée  de  la  voix,  &c. 

Portée.  [  Partus ,  fœtus  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
femelles  des  animaux.  Ce  font  tous  les  petits 
que  la  femelle  fait  &  met  au  monde.  (  C'eft  fa 
première  portée,  c'eft  fa  féconde  portée.  Lice 
qui  a  eu  quatre  chiens  d'une  portée,  ) 

Portées.  [Cornuaria  cel/ttiis-l  Ternie  de  Chaffe. 
Aûion  de  cerf  qui  paffant  dans  un  bois  épais  , 
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jeune  &  tendre ,  fait  plier  &  tourner  les  branches  1 
avec  fa  tête.  (  Le  cerf  de  dix  cors  commence 
à  faire  des  portées  de  la  tête  à  la  mi-Mai.  Sain.  ) 
^  Portii.  [Cuptus  ,  inteliigejuia.  ]  Ce  mot  (edit 
des  perfonnes  .  &c  veut  dire ,  cûp.icité.  Ce  que 
peut  faire  une  perfonne  ;  ce  que  peut  produire 
fon  efprit.  Force.  Avantage  qu'on  a  pardeflus 
ime  autre  perfonne  ,  foit  que  cet  avantage 
vienne  de  l'efprit ,  de  quelques  qualitez  parti- 
culières ou  de  la  fortune.  En  matière  de 
lettres  galantes,  on  peut  dire,  qu'/V  n'y  a 
perfonne  di  la  portée  de  Voiture^  &C  que  Montrciiil 
&  le  Pais  ne  font  que  fes  Singes  les  moins  confi- 
dérables.  (Je  connois  la  portée  de  fon  efprit. 

Tant  de  taits  au  deffus  de  la  ponie  humaine. 

Comment  feront-ils  crus  de  la  Poftérité, 

Si   nous  qui  les  voïons,  ne  les  croions  qu'à  peine. 

Jbé   RcpUr.  ) 

Portée  f.f.  \_Nautx  fuppellex.'\  Terme  de  Mer. 
Voiez  Port. 

Porte.  Ce  mot  fe  joint  à  divers  autres, 
&  fignifîe ,  celui  qui  porte ,  ou  ce  qui  parce. 
Exemples. 

Porte-Arquebufe  ,  f,  m.  [  Jrrnifcr  Rcgius.  ) 
Oncier  qui  fournit  de  poudre  &  de  plomb  pour 
la  ciiaffe  du  Roi.  Il  a  trois  cens  livres  de  gages 
avec  toutes  les  vieilles  armes  du  Roi,  comiv.e 
fufils  &  piftolets.  [  Il  y  a  deux  portc-arquebufes 
fervans  par  femeiire.  ) 

Porte-afjîette  ,  f.  m.  [  Difci  fcrculum.  ]  Rond 
de  métal  ou  d'olîer  en  forme  de  colier  dont  on 
fe  fervoit  ordinairement ,  il  y  a  vingt-huit  ou 
trente  ans  pour  mettre  fous  les  afilettes  à  ragoût?. 
(  Il  a  de  beaux  porte  -  affiettes  d'argent,  porte- 
affiettes  d'étain  louant ,  porte-affiettes  d'ofier 
bien  faits.)  On  apelle  aufïi  ces  fortes  de  porte- 
affiettes  ,  des  coliers. 

Porte-auhans.  \Antennarum  geflatores.~\  Terme 
de  Marine.  Pièces  de  bois  qui  portent  les  aubans. 

Porte-auge.  \_Alveifer.'\  Maçon  qui  ne  travaille 
pas  à  la  journée  ,  mais  qu'on  va  quérir  dans 
les  carrefours  pour  refaire  quelque  chofe. 
Porte-baguette.  ,  f,  m.  \_  Annuli  qui  catapuhœ 
bacillum  continent.  ]  Terme  à' Arquebufier.  Ce 
font  deux  petits  morceaux  de  fer  en  rond 
atachez  au  fut  de  l'arme  à  feu  ,  &  fur  lefquels 
pofe  la  baguette  du  fufil ,  du  piflolet  &  du 
moufquet. 

Porte-bouquet,  f.  m.  \_Difcus  florum  fafciculi 
geftator.  ]  Efpéce  d'affiette  d'argent  où  l'on  met 
des  gans  &C  des  bouquets  ,  &  qui  fert  à  parer 
la  toilette  des  Dames.  (  Un  beau  porte-bouquet.) 

*  Porte-cahier  ,  f.  m.  [  Cartophorum  niajus.  ] 
C'eft  un  porte-feiiille  large  par  le  dos  ,  &  qui 
a  des  filets  où  l'on  paffe  plufieurs  feiiilles  de 
papier.  Voïez  Portefeuille. 

Porte-carreau.  [  P ulvillorum  tabulatum.  ]  Petit 
carré  de  menuiferie  foùtenu  de  pommes ,  fur 
lequel  on  met  des  carreaux. 

Porte-chape  ,  f.  m.  [^  Pafîophorus.  ]  Celui  qui 
porte  la  chape  dans  les  Eglifes  pour  y  faire 
l'ofice  de  Chantre ,  &c. 

Les  Maîtres  Cuifiniers  de  la  ville  de  Paris  pren- 
nent dans  leurs  lettres  la  qualité  Reporte-chapes. 
Porte-craïon  ,f.  m.  [  Stilijer.  ]    Petit  inftrument 
gros  comme  un  bon  tuïau  de  plume ,  long  de 
îept  ou  huit  pouces  ,   où  il  y  a  un  craion. 

Porte-Croix,  f.  m,  [Cracz/i/-.]  Celui  qui  porte  la 
croix. 

(  llluftre  PortezCroix ,  par  qui  nôtre  bannière 
N'a  jamais  en  marchant  tait  un  pas  en  arriére. 

IDefpréaux  ■  ) 
Tome  m. 
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Porte-crojfe  ,  f.  m.  [  Pafioralis  pedi  giftator.  ] 
EcclèfiaQique  qui  porte  la  crofi'e  devant  un 
Prélat ,  lorfqu'il  oficie. 

Porte-Dieu ,  f.  m.  [Q///  Fiaticum  mgris  fcrt.  ] 
On  apelle  ainfi  à  Paris,  le  Prctre  qui  porte  le 
Viatique  aux  malades.  Le  Portc-lJieu  cft  fous 
le  daix  ,  le  Ciboire  à  la  main,  précédé  de  deux 
falots  &  d'un  Clerc  qui  fonne  une  clochette  , 
pour  avertir  le  peuple  de  le  mettre  à  genoux. 
Porte-diné ,  f  m.  [  Prandii  g-flatoriurn.  ]  Terme 
de  Potier  d'étain.  Sorte  de  pot  d'étain,  fait  pour 
porter  à  dîner  à  de  certains  ouvriers  comme  aux 
Maçons,   Charpentiers,  &c. 

Porte-drapeau  ,  f.  m.  \_  Vexillarius.  ]  Celui  qui 
porte  le  drapeau  de  l'oficier.  Enleigne  dans  les 
Gardes  Françoifes.  On  difoit  autrefois  ,  Porte- 
Enfeigne. 

Portc-épée  ,  f.  m.  \^  Machjsrophorus.  ]  C'eft  une 
efpéce  de  fangle  ou  de  ceinturon  ,  dans  quoi  on 
met  l'épée  lorfqu'on  la  porte.  (  Un  porte-épée 
bien  fait.  ) 

Porte-éperon.  [  Calcarium  geflatorium.  ]  Terme 
de  Cordonnier.  C'ell  un  petit  morceau  de  cuir  , 
trois  ou  quatre  doigts  au-deffus  du  talon  de  la 
bote  ,  mis  pour  foutenir  l'éperon  du  Cavalier. 
(Un  bon  ou  méchant  porte-épéron.  ) 

Porte  -  étendard  ,  f  m.  \^  Signifer.  ]  C'eft  le 
garde  de  la  brigade  qui  porte  l'étendard. 

Porte  -  étrier  ,  f.  m.  [  Scapiœ  ,  ligula.~\  Term9 
de  Sellier.  Petit  bout  de  courroie  attaché  au 
derrière  de  la  felle  pour  troulTer  les  étriers 
quand  on  eft  defcendu  de  cheval ,  ou  que  le 
cheval   eft  à  l'écurie. 

Porte-faix  ,f.  m.  [  Bajulus.  )  C'eft  celui  qu'on 
apelle  otdinairement  crocheteur  ,  &  qui  gagne  fa 
vie  à  porter  des  fardeaux  avec  les  crochets  fur 
fes  épaules. 

Porte-feu.  [  Ignifer.  ]  Conduits  où  l'on  met  de 
l'amorce  pour  faire  jouer  fuccelfivement  des 
fufées  dans  des  feux  d'artifices. 

Porte-feiiille  ,  f.  m.  [  Cartophorum.  )  C'eft  Ufl 
ouvrage  de  Relieur  ,  compofé  de  deux  ais  de 
carton  ,  couverts  de  parchemin  ,  de  veau  ,  de 
mouton  ,  ou  de  maroquin  ,  avec  quelques 
enjolivemens  de  doreur  fur  la  couverture.  (Un 
beau  porte-feiiille.  ) 

Porte-lettre  ,  f  m.  \_Litterarum  theca gefîatoria.'\ 
C'eft  une  efpéce  d'étui  ,  ou  de  bourfe  de  cuir , 
ou  de  broderie  ,  qui  fert  aux  gens  d'afaires  à 
mettre  leurs  papiers  ,  lettres  mémoires  ,  &c. 
&  les  porter  dans  leurs  poches  fans  qu'ils  fe 
gâtent.  (  On  apelle  de  même  un  porteur  de 
lettres.) 

Porte-livres.  [  Capfarius.  ]  Celui  qui  portoit  les 
livres  des  enfans  de  condition  lorlqu'ils  alioient 
aux  exercices.  (^Danet.) 

Porte-lots  ,  f.  m.  [^  Margo  lignea.]  Terme  de 
Charpentier.  Ce  font  des  pièces  de  bois  qui 
régnent  au  pourtour  des  bateaux  foncets  ,  ou 
autres  vaifleaux  au  defl'ous  du  plat-bord. 

Porte-rnail  ,f.  m.  [  Malleoli  vel  tudiculi  gefiator.'\ 
C'eft  l'Oficier  qui  va  quérir  un  mail ,  un  pafle 
&  des  boules  ,  quand  le  Roi  veut  joiier  au  mail. 
Porte-malle ,  f.  m.  \_Sarcinarius.'\  Oficier  qui 
eft  obligé  de  fuivre  le  Roi  avec  une  malle  ,  où 
il  y  a  du  linge  &  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à 
l'habillement  du  Roi. 

Porte-malheur  ,  OU  porte- guignon.  [  Malorum 
auclor.  ]  Nom  qu'on  donne  à  celui  qu'on  croit 
être  caufe  de  quelque  malheur. 

^Jf"  Monfieur  de  la  Monnoie  explique  le  mot 
porte  -  guignon    en  ces  termes  ,   dans  fes  Noôls 
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Bourguignons  :  »  Qui  dit  guignon  ,  dit  travers  ; 
»  guignon  en  effet  vient  de  guigner ,  qu'on  auroit 
»  dû  écrire  cuigmr ,  regarder  du  coin  ,  c'eft-à- 
dire  ,  du  coin  de  l'œil  «.  Cuin  ,  du  Latin  cnncus 
efl:  dans  Nicot  ,  qu'on  peut  auffi  voir  au  mot 
guigner.  Cette  manière  de  regarder  du  coin  de 
l'œil  attribuée  à  l'envie ,  a  de  tout  temps  été 
pour  marquer  une  efpece  de  fafcination  qui 
portoit  malheur.    Horace ,  l.  l.  epiji.  i^. 

Non  ifiic  obliqao  ocido  mea  commodj.  quifjuam 
Lima:. 

Porte-manchon.  [  Cingulum  pclUcece  manicœ  gef- 
tatorium.  ]  C'efî  un  grand  anneau  d'argent  ,  avec 
vm  gros  bouton  de  même  métal ,  qu'on  met  au 
manchon,  &  au  travers  duquel  anneau  pafle 
lin  ruban  qu'on  fe  met  à  la  ceinture  ,  &  qui 
fert  à  foutenir  le  manchon.  (  Un  beau  porte- 
manchon.  ) 

Porte-manteau  ,  f.m.[  Pendiculi  retinaculum.  ] 
Petit  ouvrage  de  Memiijicr ,  long  d'un  pié  ou 
environ  ,  que  l'on  atache  avec  deux  doux  à 
quelque  chofe  &  où  l'on  met  fon  manteau 
lorfqu'on  l'ôte  de  deffus  les  épaules,  (  Un 
porte-manteau  allez  joli. 


f   Tous  mes  habits  font  fur  ma  peau. 
Bref  je  fuis  mon  pone-mantcau. 


Benfcrade  ,  pocf.) 


Porte-manteau  de  Madame.  G'eft  celui  qui  porte 
la  queue  du  manteau  de  Madame. 

Porte  -  manteau.  [  Pallii  gejlator.  ]  Oficier  qui 
tous  les  matins  doit  fe  trouver  au  lever  du 
Roi ,  qui  prend  à  la  garderobe  le  manteau  de 
Sa  Majefté  &  fe  tient  proche  de  fa  perfonne 
pour  le  lui  donner  ,  ou  le  lui  ôter  quand  elle 
le  demande.  Le  porte  -  manteau  a  foin  auffi  de 
garder  les  gans  ,  le  chapeau  ,  l'épée  &  le 
manchon  du  Roi,  &  les  lui  rendre  quand  il  les 
lui  demande.  Il  y  a  douze  porte-manteaux  du 
Roi  fervant  par  quartier  ,  &  qui  prennent  tous 
la  qualité  d'Ecuïer,  (  Avoir  une  charge  de  porte- 
manteau ,  il  eft  porte-manteau  chez  le  Roi.  ) 

Porte-queuë.  [Caudatarius.]  S'apelle  autrement 
Caudataire.   Il  y  en  a  chez  les  Cardinaux. 

Portement ,  f.  m.  [  Crucis  gejlatio.  ]  Prononcez 
porteman.  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  Peintres  & 
les  connoiffeurs  ,  en  parlant  de  la  Croix  de 
Jefus-Chrift.  Ils  apellent  portement  de  Croix ,  une 
peinture  de  Jefus-Chrifl  qui  porte  fa  croix. 
(  Melan  a  fait  un  portement  de  Croix  ,  qu'on 
eftime  beaucoup.  ) 

Porte-Mijj'el ,  f.  m.  [Pluteus  Ubrifer.']  C'eft  une 
forte  de  petit  pupitre  avec  un  pié  &  des  rebords 
qu'on  met  fur  l'Autel  &  dont  on  fe  fert  pour 
foutenir  le  Miffel  lorfqu'on  dit  la  Meffe.  (  Un 
porte-Miffel  bien-fait.  ) 

Porte-mitre ,  [  Alitrifer.]  C'eft  celui  qui  lorfque 
l'Evêque ,  l'Archevêque  ,  ou  autre  Prélat  oficie, 
donne  la  mitre  à  l'Aumônier  pour  la  mettre 
fur  la  tête  de  l'Evêque ,  ou  de  l'Archevêque. 

Porte  -  mouckettes  ,  f.  m.  \_  Forjicum  gefiator.] 
Inftrument  de  métal  qui  a  des  rebords  ,  qui 
eft  de  la  longueur  des  mouchettes  ,  &  où  l'on 
met  les  moucliettes  quand  on  ne  s'en  fert  pas. 
(  Un  porte-mouchettes  bien-fait,  ) 

•\  *  Porte-paquet ,  f.  m.  [Sufurro.]  C'eft  un  terme 
injurieux  qu'on  dit  des  caufeurs  ou  des  flateurs  , 
qui  vont  raporter  à  d'autres  ce  qu'on  aura  dit 
fccretement  d'eux  dans  quelque  petite  compa- 
gnie ,  à  leur  défavantage. 
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Porte-pièce  ,  f.  m.  Terme  de  Cordonnier.  Outil 
dont  le  cordonnier  fe  fert  pour  percer  les  fouliers. 

•}■  *  Porte-rcfpeci ,  f.  m.  [  Brevior  fclopus.  ]  Ce 
mot  fe  donne  par  une  efpéce  de  raillerie  à  un 
moufqueton  de  gros  calibre ,  parce  qu'il  oblige 
celui  à  qui  on  le  préfente  de  porter  refpeci  &c  de 
céder  à  la  violence  que  lui  fait  fon  ennemi. 

Porte-trait ,  f.  m.  Terme  de  Bourrelier.  C'eft 
un  petit  morceau  de  cuir  plié  en  deux  pour 
foutenir  le   trait  des  chevaux  de  caroffe. 

Porte-vent yf.  m.  \Fi(lula  aèrem  trajiciens.^  Terme 
de  Faifeur  de  mufette.  C'eft  un  chalumeau  qui  eft 
fur  la  cornemule  ,  &  qui  fert  à  l'enfler  avec  la 
bouche.  C'eft  la  partie  de  la  mufette  par  où 
l'on  fait  entrer  le  vent  avec  un  foufflet. 

Porte-vent.  [Fijlula.]  Terme  de  Facîeur  d'orgue. 
C'eft  une  forte  de  quarré  qui  eft  de  bois  ,  qui 
eft  creux  ,  qui  eft  ordinairement  tout  colé  de 
parchemin  par  dedans  &  qui  fert  à  porter  le 
vent  dans   les  fouflets  de  l'orgue. 

Porte-verge  ,  f.  m.  \  ^pparitor.]  C'eft  le  bedaut 
d'une  Eglife  de  Paroifl"e. 

Porte-vergues  ,  f.  m.  {  Funium  fcanjîlium  gefla- 
tores.  ]  Terme  de  Mer.  Ce  font  des  pièces  de 
charpenterie  cintrées  ,  où  l'afl"emblage  de  plu- 
fieurs  pièces  de  bois  qui  font  une  portion  de 
cercle  &c  la  partie  la  plus  élevée  de  l'éperon  , 
&  qui  régnent  fur  l'aiguille  depuis  le  chapiteau 
jufqu'aux  bofléurs.   Oxfln.  Dicl.  Math. 

Porte-voix  ,  f.  m.  [  Buccina  fermonem  procul 
tranjmittens.  ]  Sorte  d'inftrument  de  métal  dont 
on  fe  fert  pour  porter  la  voix  plus  loin.  Voïez 
Trompette  parlante  ,  &  porte-voix. 

Porter,  V.  <z.  [  Gefîare  ,  Bajulare.  ]  Avoir 
fur  foi  quelque  forte  de  charge  ou  de  fardeau. 
Tenir ,  Avoir  fur  foi.  (  Mulet  qui  porte  cinq 
cens  pefant.  Porter  un  cierge  à  la  proceffion. 
Porter  une  épée.  Porter  un  piftolet.  Porter 
de  l'argent,  ) 

*  Porter  la  pique  ,  porter  le  moufquet.  [  Arma 
gejiare.\  C'eft-à-dire  ,  être  piquier ,  être  mouf- 
quetaire. 

Porter,  [  Prœferre  ,  gerere  ,  uti.  ]  Terme  de 
Blafon.  Qui  fignifie  ,  avoir  dans  fes  armes  une 
certaine  couleur.  (  Il  porte  de  gueules  ,  d'or  ÔC 
d'argent  ,  &c.  ) 

Porter.  [  Transferre.  ]  Tranfporter  d'un  lieu 
à  un  autre.  Conduire  ,  mener.  (  Il  porta  les 
enfeignes  Romaines  au-delà  de  l'Elbe.  Ahlanc. 
Tac.  Jnn.  liv.  ^.  Tuïau  qui  porte  l'eau  dans 
les  bains.  Savot.  ) 

Porter.  [  Emittere  ,  explodere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  à^ Artillerie  ,  d'armes  &  d'injlrument 
qu'on  jette  ou  qu'on  tire  ,  &  dont  le  coup 
s'étend  loin  &  va  jufques  à  un  certain  lieu. 
(  Canon  qui  porte  un  bon  quart  de  lieuë. 
Leurs  frondes  portoient  loin.  Ablanc,  Ret. 
liv.  3.  chap.  3.) 

Porter.  [  Incedere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  qui  marchent  ou  qui  danfent.  (  Porter 
fon  pied  en  dehors.  C'eft  jeter  fon  pied  en  de- 
hors lorfqu'on  marche.  Porter  fon  pied  en  dedans, 
C'eft  le  jeter  trop  en  dedans  ,  ce  qui  eft  un 
défaut.  Porter  bien  le  pied  ,  le  corps  &  la  tête. 
C'eft  jeter  fon  pied  de  bonne  grâce.  C'eft  tenir 
fon  corps  &  fa  tête  agréablement.  On  dit  aufli 
au  même  fens  &  en  parlant  de  certains  animaux, 
comme  des  chevaux  :  Foilà  un  cheval  qui  porte 
bien  fa  tête.  ) 

Porter.  [  Ponderare.  ]  Pofer,  (  Les  cordes  du 
luth  portent  fur  le  filet.  Colonne  qui  porte  fur 
le  mur,  ) 
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Porter.  [  Extcnto  corpore  iclu  advcrfarUun  pcterc] 
Terme  de  Muùre  d'Armes.  Allonger ,  poiifler. 
(  Porter  une  bote.  )  On  dit  aii/H  au  même  fens, 
porter  un  coup  d'épée.  On  dit  auffi  qu'/zwc  colanmtj, 
parti  à  faux ,  quand  elle  n'eft  pas  foutenuë  par 
un  apui  convenable.    [  Columna  non  benc  fiilca.'\ 

Porter  à  f.iux.  C'eft  encore  ,  porter  en  failUé  , 
comme  la  plufpart  des  grands  balcons. 

Porter  à  cru.  Se  dit  d'un  mur  ou  d'une  colonne 
qui  n'a  point  d'empâtement  ou  d'épaiffeur  fen- 
fible  au  bas  ,  &  qui  efl  tout  d'une  venue ,  fans 
aucune  diminution  en  dehors. 

Porter  de  fond.  Se  dit  de  toute  partie  d'Archi- 
lefture  qui  porte  lur  les  fondemens  de  l'édifice. 

Porter.  \^Pra:gnare.'\  Ce  mot  fe  dit  des  femelles 
des  animaux  qui  font  pleines  un  certain  tems 
réglé  lorfqu'elle  ont  été  couvertes.  (Les  cavales 
portent  les  poulains  onze  mois  Sc  autant  de 
jours  qu'elles  ont  d'années.  Soleifel ,  parfait 
Maréchal.  ) 

Porter.  [  Ferre  ,  fundere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
fonds  de  terre  &  des  arbres  ,  Ô£  veut  dire  produire. 
Être  fertile.  (  La  terre  porte  de  fruits.  Arbre 
qui  porte  de  beaux  fruits.  ) 

Porter.  [  Equum  agere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Manège.  C'eft  faire  avancer.  (Porter 
fon  cheval  de  côté  &  d'autre.  )  On  dit  auffi  en 
termes  de  Manège  ,  cheval  qui  porte  bas  ,  c'eft- 
à-dire  ,  qui  baifj'e  trop  la  tête.  On  dit  auffi ,  cheval 
qui  porte  beau  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a  une  encolure 
de  cigne  &  qui  porte  la  tête  haute  &  de  bonne  grâce. 

Porter  une  fanti  à  quelcun.  [Propinare.]  C'eft 
boire  à  la  fanté  d'une  perfonne  ,  en  engageant 
un  autre  à  faire  la  même  chofe. 

Cependant  mon  hâbleur  avec  une  voix  haute , 
Porte  à  mes  campagnards  la  fanté  de  notre  hôte. 

Defpré.tux.  ) 

Porter,  [  Ferre.  ]  Terme  de  jeu  de  cartes.  On 
dit  au  piquet ,  quand  on  a  écarté  ,  qyCon  porte 
en  pic ,  o\x  en  trèfle  ,  qu'0/2  porte  à  une  quinte  en 
cœur.  A  la  boule  quand  un  feul  joue  contre  deux, 
on  dit  qu'//  porte  les  deux. 

Porter.  [  Navigare  veifus  rhumbum.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Mer  ,  &  fîgnifie  faire  route. 
(  Vaifl"eau  qui  porte  au  Sud.  )  Porter  un  cap  ,  ou 
doubler  un  cap  ,  c'eft  pafl'er  un  cap  ÔC  le  Iaifl"er 
en  arrière  ou  à  côté. 

Porter  à  route.  [  Recîà  progredi.  ]  Ou  faire  droite 
route  ;  c'eft  courir  en  droiture  au  paragc  où  l'on 
veut  aller  ,  fans  relâcher  ni  dériver  fi  l'on  peut. 

Porter  toutes  fes  voiles.  C'eft  les  avoir  toutes 
apareillées  &  toutes  au  vent. 

Porter.  Terme  de  Teneur  de  libres.  C'eft  écrire  ou 
mettre  un  article,  une  partie,une  dette  à  l'endroit 
qui  leur  convient.  On  dit  porter  fur  le  journal, 
porter  fur  le  grand  livre  ,  porter  à  compte ,  porter  en 
débit,  en  crédit .,  porter  en  recette  ,  en  dépcnfe  ,  &c. 

Porter ,  fe  dit  en  terme  de  Commerce  d'étofes, 
de  la  longueur  &  de  la  largeur  qu'elles  ont. 
(Cette  pièce  porte  vingt  ,  trente  aulnes) 

Porter.  Se  dit  dans  le  même  fens  dans  le 
commerce  de  bois  quarré.  (Cette  poutre  porte 
quarante   piedsT) 

*  Porter  Continere.  ]  Contenir.  (  L'Arrêt 
portoit  que  fes  livres  feroienl  brûlez.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  liv.  ^.  ) 

*  Porter.  [  Ducere ,  incitare  ,  cogère.  ]  Pouffer  , 
obliger  ,  faire  pancher,  incliner.  (Ils  portèrent 
fon  efprit  à  la  cruauté.  Ablanc.) 

Quel  démon  vous  irrite  &  vous  porte  à  médire  ? 
Un  livre  vous  déplaît ,  qui  vous  force  à  le  lire  ? 
Defpréaux.  ) 
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*  Porter.  [  Dirigcre.  ]  Diriger.  (  Porter  font 
intention  au  gain.  ) 

*  Porter.  [Tolerare  ,fuflinere.,  pati.]  Suportcr  , 
fouffrir.  (  Porter  patiemment  le  malheur, 
Ablanc.  Faire  porter  aux  méchants  la  peine 
de  leur  crime.  Ablancourt  ,  Retraite  ,  livre  2. 
chap.  J, ) 

'^  Porter.  [  Ferre.  ]  Ce  mot  entre  encore  dans 
plufieurs  façons  de  parler  qui  ont  chacune  un 
fens  particulier.  Exemples.  //  ne  le  portera  pas 
loin.  Scaron.  [  lllud  haud  inultum  feret.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  il  fera  i>ientôt  puni.  Vous  en  portere\  le 
péché.  [  Culpx  pœnam  fuflinebis.  ]  C'eft-à-dire  , 
vous  êtes  caufe  du  mal  que  je  fais  ,  &  vous  en 
fcrei  puni. 

*  Porter  parole  de  quelque  chofe  à  quelcun, 
[  Certa  verba  de  re  aliquà  alicui  facere.  ]  C'eft 
engager  fa  parole  à  une  perfonne  pouraffurance 
de  la  chofe  dont  on  lui  parle  ,  pourvu  que  de 
fon  côté  cette  perfonne  veiiille  faire  ce  qu'on 
lui   propofe. 

Porter  la  parole.  C'eft  parler  au  nom  d'un 
corps  ,   d'une  affemblée. 

*  Porter  témoignage.  '\_Dicere  tefimonium.'\  C'eft 
rendre   témoiçinase. 

*  Porter  de  V affeclion  ,  de  l'amitié  ou  de  Va'- 
mour  à  une  perfonne.  [  Propendere  in  aliquem  incli' 
natione  voluntatis.  ]  C'eft  avoir  de  l'afFeftion  , 
de  l'amitié  ou  de  l'amour  pour  une  perfonne. 

*  Porter  la  robe.  [  Forum  fequi.  ]  Fréquenter 
le  Palais  en  qualité  d'homme  de  robe.  On  dit 
au  même  (ens  ,  porter  Cépée.  [  Militiam  profiteri  1 
C'eft  fuivre  les  armes  &  faire  la  profeffion 
d'homme  de  guerre  8i  de  cavalier. 

Porter  la  robe.  C'eft  auffi  foutenir  le  bas  At 
la  robe  d'une  Dame  ou  d'un  Magii^rat  par 
derrière.  Les  Laquais  portent  la  robe  des 
Dames  qui  ont  ce  droit  ,  des  Magiftrats  à  qui 
cette  efpcce  d'honneur  due  par  leurs  charges. 

^3^  Porter  une  couronne.  M.  Godeau ,  Ode 
à  Louis  XIII. 

Tous  les  Rois  ont  une  couronne. 
Tous  ne  la  lavent  pas  porter. 

*  Le  porter  beau.  Le  porter  en  beau  lieu.  [  Mag- 
nifiée fe  habere.  ]  Ces  mots  ,  en  parlant  des 
perfonnes,fignilîent  avoir  une  certaine  propreté 
&  un  certain  ajuftement  qui  marque  qu'on  eft 
acommodé. 

*  Porter.  \_Favere.'\  Apuïer  ,  favorifer.  (Il  le 
porte  ,  il  le  foutient ,  il  le  favorife  ,  il  l'apuie.  ) 

*  Porter  envie  à  quelcun.    [  Invidere.  ] 

*  Porter  bonheur  ou  malheur.  [  Profperam  vel 
adverfam   afferre  fortunam.  ] 

*  Porter.  [  Vinum  robuflum.  ]  Il  fe  dit  du  vin. 
(  Ce  vin  porte  bien  l'eau  ,  c'eft-à-dire  ,  il  ne  perd 
pas  beaucoup  de  fa  force ,  quoiqu'on  y  mette 
de  l'eau.  ) 

Porter.  S'emploie  en  plufieurs  proverbes. 
Comme  ,  argent  comptant  porte  médecine.  Autant 
vaut  traîner  que  porter.  On  dit  d'un  mauvais 
Prédicateur  ou  d'un  homme  incommode ,  qu'o/z 
le  porte  fur  fes  épaules.  On  dit  d'un  homme  battu, 
quil  efl  le  plus  fort  ,  qu'il  a  porté  les  coups.  Ou 
dit  qu'(;«  l'autre  monde  chacun  fera  mercier  & 
portera  fon  pannier. 

Se  porter.  Ce  verbe  eft  auffi  réciproque  & 
entre  dans  plufieurs  façons  de  parler  figurées  & 
de  divers  fens. 

*  Si  porter  bien.  [  Optime  fe  habere.  ]  C'eft 
être  en  bonne  fanté.   On  dit  quilfe  porte  mieux. 
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Pourquoi  tant  s'informer  de  quelle  année  eft-elle  , 
Quand  on  Te  porte  bien  &  qu'on  eu  toujours  belle? 
Benjcrade. 

Se  porter  mal.  [  Mail  fc  habere.  ]  C'efl  n'avoir 
point  de  fanté.    Etre  malade. 

*  Se  porter  à  quelque  chofe.  [  Propendere  in 
aliquid.']  C'eft  avoir  delà  pente  &  de  l'inclination 
à  une  chofe.  (  Il  fe  porte  à  la  poélïe.  Il  fe  porte 
à  la  guerre.   Il  fe  porte  au  bien.   Ablanc.) 

*  Se  porter.  [  Animum  attendere.  ]  S'apliquer  , 
s'emploïer.  (  Se  porter  mollement  pour  les 
intérêts  d'un  ami.  Se  porter  avec  ardeur  à  une 
chofe.  Ablanc.  ) 

Se  porter.  [  Se  gerere,  ]  Se  gouverner  ,  fe 
conduire.  (  Il  commanda  à  la  nobleife  de  le 
fuivre  ,  &  de  fe  porter  en  gens  de  cœur. 
Ablenc.  liv.   i.  ) 

Se  porter.  [  Se  gerere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  àt  Palais.  (^'e/JOA/er/^ame  contre  quelcun. 
Se  porter  pour  apcllant.  [  Ad  judicern  fuperiorem 
provocare.  [  C'eft-à-diré  ,  fe  rendre  ,  fe  déclarer 
apellant  ou  partiq^  Se  porter  pour  héritier.  \^Hœ- 
reditatem  adiré.  ]    C'elt  fe  déclarer  héritier.  ) 

*  Puifque  vous  êtes  tout  porté  ici.  [  Cum  hîc 
commode  adjis.  ]  C'eft-à-dire  ,  puifque  vous  vous 
trouve-^  ici  ;  puifque  vous  êtes  vertu. 

PoRTEREAU,  f  m.  Conftruûjon  de  bois 
qu'on  fait  fur  les  petites  rivières  pour  retenir 
l'eau  &  la  rendre  plus  haute  ,  afin  de  faciliter 
la  navigation.  Il  eft  fait  en  forme  de  bonde 
d'étang.  On  en  voit  à  Corbeil ,  près  Paris  ,  fur 
la  rivière  de  Seine. 

Porterie  ,  f  f.  [  Cella  ojliarii.  ]  Ce  mot 
ne  fe  trouve  que  dans  Pomey  ,  pour  lignifier 
la  chambre  du  portier. 

Porteur, yinz.  [  Veâor.  ]  Mot  général 
qui  veut  dire  celui  qui  porte.  (  On  donne  des 
coups  de  bâton  au  porteur.  Donner  quelque 
chofe  au  porteur. 

De  vos  biens  déformais  il  eft  maître  &  Seigneur, 
En  vertu  d'un  contrat  duquel  je  fuis  porteur. 
Matière.  ) 

Porteur  if.  m.  \Fecior.'\  Officier  des  ports  de 
Paris  qui  a  foin  de  faire  porter  les  marchandifes. 
(  Un  juré  porteur.) 

Porteur.  [  Leclicarius.  ]  C'eft  un  porteur  de 
chaife.  (On  dàt  porteur  ,  ou  porteur  de  chaife , 
&  plutôt  porteur  ,  que  porteur  de  chaife.  Allez 
dire  à  mes  porteurs  qu'ils  fe  trouvent  ici  ,  à  dix 
heures  ,   car  je  veux  aller  en  ville.  ) 

Porteur.  [  Equus  vecior.  }  Terme  de  Cocher 
&  de  Pofillon.  C'efl  le  cheval  de  devant  fur 
lequel  monte  le  portillon  qui  conduit  les  pre- 
miers chevaux  d'un  carroffe  à  lix  chevaux. 

Porteur  de  lettre  de  change.  [  Qui  pecuniam  ab 
alio  folvendam  accipit.  ]  C'eft  celui  qui  porte 
une  lettre  de  change.  (  Etre  porteur  d'une  lettre 
de  changa.  ) 

Porteur.  Se  dit  auffi  de  celui  qui  eft  chargé 
de  rendre  une  lettre.  On  dit  par  raillerie  , 
d'une  lettre  qu'on  trouve  trop  longue  ,  le 
porteur  vous   dira  le.  refie. 

Porteur  de  charbon  ,  f.  m.  Officiers  des  ports 
de  Paris  qui  fait  porter  par  des  plumets  le 
charbon  que  le  Bourgeois  acheté.  (  Juré  porteur 
de  charbon. ) 

Porteur  d'eau  ,  f.  m.  [  Q^ui  per  domos  aquam 
circumfert.  ]  Celui  qui  gagne  fa  vie  à  vendre  & 
.^  porter  de  l'eau  par  Paris.  (  Un  bon  porteur 
d'eau.  Un  porteur  d'eau  qui  ne  trompe  point. 
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Le  porteur  d'eau  a  deux  féaux  ,  des  cerceaux 
&  une  fangle.  ) 

Porteur  de  chaife.  \_Leclicarius.'\  Celui  qui  avec 
des  fangles  au  cou  qu'il  met  dans  chaque  bâton 
de  fa  chaife  ,  porte  en  chaife  par  Paris  ceux 
qui  fe  veulent  faire  porter. 

Porteuse  d'eau  ,  /  /  [  Aquariola.  ]  Celle 
qui  gagne  fa  vie  à  porter  de  l'eau  dans  les 
maifons. 

Portier  .,  f  m.  \_  Ofiarius.  ]  Celui  qui  garde 
la  porte  ,  foit  d'une  grande  maifon  ,  d'un  Collège 
ou  d'un  Couvent  ,  &  qui  a  foin  de  l'ouvrir 
&  d'avertir  ceux  du  logis  qu'on  demande. 
(  Portier  rébarbatif.  Voulez-vous  parler  à  Mon- 
fieur ,  graiflez  la  pâte  à  fon  portier.  Ablanc. 

Son  mari  qui  fortant  a  tout  laiffé  tranquille , 

Se  trouve  affez  furpris,  rentrant  dans  fa  maifon. 

De  voir  que  le  portier  lui  demande  fon  nom. 

Dejpréaux.  ) 

^3^  Portier  de    Comédie.    Racine  ,   dans   fes 

Plaideurs  : 

Ma  foi ,  j'étois  un  franc  portier  de  Comédie. 

^3^  Portier  d'un  grand  Seigneur ,  ou  de  quelque 
Magijîrat.  Ces  fortes  de  gens  font  terriblement 
Intéreffez ,  &  favent  parfaitement  faire  ouvrir 
la  bourfe  avant  que  d'ouvrir  la  porte.  Ecoutons 
Petit  Jean,  portier  de  George  Dandin  ,  aUe  i. 
fcene  i.  des  Plaideurs.  : 

Tout  Picard  qiK  j'étois  ,  j'étois  un  bon  apôtre  , 
Et  je  taifois  claquer  mon  fouet  tout  comme  un  autre  i 
Et  les  plus  gros  Monfieurs  me  parloient  chapeau  bas, 
Monfieur  de  Petit  Jean ,  ah  !  gros  comme  le  bras  : 
Mais  de  l'argent ,  l'honneur  n'eft  qu'une  maladie  ; 
Ala  foi  j'étois  un  franc  portier  de  Comédie  ; 
On  avoit  beau  heurter  &  m'ôter  fon  chapeau , 
On  n'entroit  point  chez  nous  fans  graiffer  le  marteau2 
Point  d'argent ,  point  de  Suiffe,  &  ma  porte  étoit  clofe  ; 
Il  efl  vrai  qu'à  Monfieur  j'en  rendois  quelque  chofe; 
Nous  comptions  quelquefois;  on  me  donnoit  le  foia 
De  fournir  la  maifon  de  chandelle  &  de  foin; 
Mais  je  n'y  perdois  rien;  enfin,  vaille  que  vaille, 
J'aurois  fur  le  marché  fort  bien  fourni  la  paille. 

Voilà  l'idée  générale  d'un  portier  de  quelque 
grande  maifon.  Voici  à  préfent  un  des  tours 
dont  ils  ufent  foavent.  Chicaneau  donne  de 
l'argent  à  Petit  Jean  ,  qui  le  reçoit  agréable- 
ment ;  mais  il  n'ouvre  point  la  porte  ,  &  dit  à 
Chicaneau  de  revenir  demain  ;  ce  qui  l'oblige 
de  fe  recrier  : 

Hé  rendez  donc  l'argent. 

Le  monde  eft  revenu ,  fans  mentir ,  bien  méchant. 

Portier.  [  Hofiarius.  ]  C'eft  le  premier  des 
quatre  ordres  mineurs.  (  Recevoir  l'ordre  de 
portier.  ) 

Portière,//  [  Oftiaria.  ]  C'eft  une 
Religieufe  qui  a  foin  d'ouvrir  les  portes.  (  La 
Mère  une  telle  eft  portière.  ) 

Portière  ,ff{^  Supparium.  ]  C'eft  un  morceau , 
d'étofe  pendu  à  une  tringle  qu'on  met   devant 
la  porte  d'une  chambre  ,  &    qui  eft  auffi  long 
&  auffi  large  que  la  porte.  (Faire  une  portière. 
Mettre  une  portière.  ) 

^^  Le  véritable  mot  Latin  eft  protyrum  , 
qui  fignifie  une  avant  -  perte  ,  une  portière.  Les 
Romains  metoient  des  pièces  d'étofe  devant  les 
portes  de  leurs  galeries  ou  de  leurs  portiques  ; 
témoin  Properce,  Ub.  z.  Eleg.  jz.  v.  lo.  ii» 

Scilicet  umhrofis  fordet  pompeta  columnis 
Porticus  aidais  nobilis   attalicis. 
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Ulpien  ,  dans  la  loi  Quœfitum  ,  de  injlrumcnt. 
&  injlmcl.  le:;,  diftinguc  trois  efpéces  de  voiles. 
i*-'.  Il  y  en  avoit  dont  on  fe  (ervoit  dans  les 
maifons  pour  y  donner  du  frais,  z"^.  D'autres 
étoient  difpolez  pour  éloigner  le  vent  &  s'opolcr 
à  la  pluie ,  comme  aulH  pour  couvrir  les  cours 
ouvertes.  3^\  On  couvroit  les  ftatuës  de  cer- 
tains voiles.  Et  4".  11  y  avoit  un  voile  apellé 
penuhi ,  dont  on  couvroit  la  porte  de  la  maifon. 
On  Ce  fervoit  encore  de  voiles  dans  l'intérieur 
des  maifons  ,  &  ils  étoient  femblables  à  nos 
portières.  Lampride  dit  d'Héliogabale  ,  cap.  14. 
Qui  ful'ico  militum  jirepitu  cxurritus  ,  in  angidum 
ft  condidit ,  objcciumquc  vdi  cubicularii  ,  quod  in 
introitu  erat  cnbicuU  ,  fe  texit.  Suétone  dit  de 
même  de  Caligula  :  Inter  prAUxta  foribus  vcla. 
fi  abdidit.  Lampride  loue  auffi  l'Empereur 
Alexandre  ,  de  l'accès  facile  qu'il  donnoit  à  tout 
le  monde  ,  les  portes  de  fa  chambre  étant 
toujours  ouvertes  :  Quhd  fahuaraur  quajî  unus 
de Jinatoribus , patente  vélo  ,admiJJionaUbus  remotis. 

Portière  de  carrojje.  [  Rhedcc  fores.  ]  C'eft  une 
ouverture  qui  eft  au  milieu  de  chaque  côté 
d'un  cairofie  &  par  laquelle  on  monte  en 
carroffe  ou  l'on  defcend  de  carroffe.  (  Se  mettre 
à  la  portière.  Etre  à  la  portière  du  carroffe.  ) 

Portière,  adj.f.  \_Apta  fœtui  matrix.]  Il  fe  dit 
des  brebis  &  des  femelles  de  quelques  autres  ani- 
maux. (  Une  brebis  portière.  Une  lice  portière  : 
c"eft-à-dire ,  qui  eft  en  âge  &  en  état  de  porter 
des   petits.  ) 

Portières.  Se  dit  encore  des  cornes  de  la 
matrice  en  la  plupart  des  animaux.  On  les 
apelle   auffi  trompes. 

On  dit  burlefquement  c\u^une  charrette  ejl  un 
carroffe  à   trentt-fix  portières. 

Portion,/!/  [  Divifio.  ]  Il  vient  du  Latin 
portio.  Prononcez  porcion.  Ce  mot  fignifie  partie 
de  certaine  cfiofe  ,  comme  de  terre  ,  &  de  maifon. 
(  Portion  de  maifon  à  louer  ,  portion  de  maifori 
à  vendre.  Je  fçai  une  bonne  portion  de  pré  , 
de  vigne  à  vendre.  ) 

Portion.  [Pars.  ]  Terme  de  Géométrie.  (Divifer 
une  ligne  en  tant  de  portions  égales  ou  inégales. 
Une  portion  de  cercle.  On  dit  auffi  un  fcgment 
ou  un  feûeur.  Voïez  ces  mots  en  leur  rang. 
Les  verres  de  lunettes  portent  plus  loin  ou  plus 
près  félon  que  le  verre  objedlf  eft  portion  d'une 
plus  grande  ou  plus  petite  fphére.  ) 

Portion.  [  Efculenta  portio.  ]  Terme  de  Reli- 
gieux Bernardins  &  de  plufîeurs  autres.  C'eft  ce 
qu'on  donne  de  vin  &  de  viande  à  un  P^eligieux 
par  chaque  repas.  (  Une  bonne  portion.  Une 
portion  de  viande.  Une  portion  de  vin.  Etre 
privé  de  fa  portion.  ) 

^j' Portion  de  mode.  Terme  de  Mufîque.  C'eft- 
àdire  ,  un  chant  qui  na  pas  toute  l' étendue  du 
vwde.  Voiez  le  Dictionnaire  de  Mufîque  de  BroJJard. 

Portion  congrue.  [  Congrua  penfio.  ]  Termes 
qui  fe  difent  en  parlant  de  Bénéfices  Cures.  C'eft 
ce  qu'on  aligne  à  un  Curé  pour  vivre  en  def- 
fervant  ime  Cure.  (  La  portion  congrue  eft  au 
moins  de  cent  écus.  On  lui  donne  une  portion 
congrue.  Faire  une  portion  congrue.  Thiers  a 
fait  un  traité  des  portions  congrues.  ) 

%is'  La  portion  congrue  eft  due  aux  Curez  de 
droit  divin  &  de  droit  naturel  ;  &  la  feule 
raifon  autorife  cet  ancien  proverbe  ,  que  qui 
fert  C autel  ,  doit  vivre  de  l'autel.  Pendant  les 
premiers  tems  de  l'établiffement  de  l'Eglife  , 
les  Clercs  vivoient  en  communauté ,  &  l'on 
fournifioit  à  chacun  ce  qui  lui  étoit  néceffaire. 
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Les  oblations  ,  les  dons  que  l'on  falfoit  abon- 
damment ,  tout  entroit  dans  le  fonds  de  cette 
communauté  ,  &:  l'Evêque  avoit  le  foin  de  la 
régir  ,  &  de  iubvcnir  aux  beloins  des  parti- 
culiers qui  la  compofoient  ;  elle  finit  ,  parce 
qu'il  devint  impollible  de  la  maintenir  lorfque 
les  Fidèles  commencèrent  à  remplir  les  villes , 
&  à  fe  répandre  dans  le  monde.  Mais  le  fonds 
de  cette  focièté  ne  fut  point  encore  divifé  : 
les  Evoques  en  refterent  les  difpenfateurs  ,  ôc 
ils  en  tiroient  ,  de  tems  en  tems  ce  qui  étoit 
néceffaire  pour  la  fubfiftance  des  Clercs  :  cette 
diftribution  fut  d'abord  journalière  :  on  la  fit 
enfuiie  tous  les  mois  ,  &  enfin  on  fe  fépara  , 
&  pour  lors  on  fit  un  partage  irrégulier  du 
fonds  de  cette  focièté  ;  chacun  prit ,  non  félon 
fes  befoins  ,  mais  félon  fon  pouvoir  ;  &  la  part 
qu'on  laiffa  aux  Curez  ou  aux  Vicaires  perpé- 
tuels ,  fut  nommée /7or//o/z  congrue  ,  c'eft-à-dire, 
félon  Grimaudet  ,  dans  fon  Traité  des  Dixnies , 
«  jufte  &  convenable  quantité  pour  vivre 
»  félon  leur  qualité  &  de  leur  famille  ,  poiir 
»  exercer  les  droits  d'hofpitalité  ôc  de  charité, 
»  &  païer  les  tributs  &  charges  curiales.»  Il 
femble  que  cette  portion  devoit  être  d'abord 
fixée  par  lesEvêques  ,  mais  on  a  été  long-tems 
en  France  incertain  fur  la  cottiié.  D'un  côté 
de  la  Loire,  on  donnoit  300.  livres,  &  de 
l'autre,  2^0.  feulement.  On  a  fouvent  difputé 
fur  quoi  ôc  par  qui  cette  portion  alimantaire 
devoit  être  aquitée.  Et  pour  établir  une  jurif- 
prudence  certaine  à  cet  égard,  Louis  XIV, 
publia  une  Déclaration  ,  dont  voici  la  difpofi- 
tion.  «  i*^.  Elle  fixe  la  portion  congrue  k  300. 
»  livres  dans  tout  le  Roiaume.  2,'-'.  Les  offran- 
»  des  ,  les  honoraires  &  droits  cafucls  que 
»  l'on  paie  ,  tant  pour  fondations  que  pour 
»  d'autres  caufes  ,  n'entrent  point  dans  la 
»  compofition  de  la  portion  congrue.  3'-'.  Les 
»  Curez  doivent  tenir  compte  de  tout  ce  qui 
»  paroît  être  de  la  dotation  du  bénéfice  ,  comme 
»  dixmes  ,  héritages  ,  rentes  &  autres  chofes 
»  femblables.  4'^.  Si  après  l'option  que  le  Curé 
»  a  faite  de  la  fomme  de  300.  livres  &  l'aban- 
»  donnement  du  revenu  d»nt  il  jouiiTolt  ,  on 
>>  défriche  des  fonds  ,  il  jouira  des  dixmes 
»  novales  furvenuës  ,  fans  aucune  diminiition 
»  des  300.  livres,  ^j^.  S'il  y  a  un  Vicaire 
»  établi  par  l'Evêque  &  fuivant  les  Canons  , 
»  il  aura  150.  livres  pour  fa  portion  congrue, 
»  6°.  La  portion  congrue  fera  paiée  afranchie 
»  de  toute  forte  de  charges.  7^.  Elle  fera  prife 
»  fur  les  dixmes  écléfiaftiques  ;  &  au  cas  qu'elles 
»  ne  foient  pas  fufifantes  ,  fur  les  dixmes  in- 
»  féodées  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  font  poffedées  par 
»  des  Laïques.  8"^.  S'il  y  a  plufieurs  dècima- 
»  teurs  ,  chacun  en  fuportera  à  proportion  de 
»  la  dixme  dont  il  jouit  ,  fuivant  le  regalement 
»  qu'ils  doivent  faire  entr'eux  ;  &  faute  de 
»  lavoir  fait  dans  trois  mois  ,  ils  pourront 
»  être  contraints  folidairement  fur  une  fimple 
»  Ordonnance  du  Juge.  »  Cette  Ordonnance 
eft  datée  de  Verfailles  ,  le  20.  de  Janvier  1686. 
P  o  R  T I  Q.U  E  ,  y.  /72.  [  Porticus.  ]  Lieu  long  èc 
couvert  par  une  voutè  ou  par  im  plancher 
foiitenu  par  des  colonnes.  (  Un  beau  portique. 
Faire  conftruire  ,  bâtir  un  portique.  Dreffer 
des  portiques.  Ablanc. 

Ils  atcii^noient  dé|a  le  fuperbe  Portiqxie 
Où  Ribou  le  Libraire  ,  au  fond  de  fa  boutique  , 
Sous  vingt  fidèles  clefs  garde  &  tient  en   dcpôt 
L'araas  toujours  entier  des  écrits  de  Perrot. 

DcfpréaiiX.  ) 
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^;^  Portique.  C'eft  une  efpéce  de  galerie 
ouverte  de  tous  cotez  ,  dont  le  couvert  eft 
foiitenu  par  des  piliers  ,  afin  de  pouvoir  s'y 
promener  à  couvert   du  foleil   &  de  la  pluie. 

Portique  circulaire.  C'eft  une  galerie  couverte 
autour  d'une  place  ou  d'une  cour.  On  dédioit 
les  portiques  aux  Dieux  ,  comme  il  eft  prouvé 
par  plufieurs  ini'criptions  que  Thomafîin  a 
raportces  dans   fon  Traité  de  donariis. 

PoRTiUNCULE,y"./!  [  Fcflum  nojlrœ  Dominx 
de  Ângelts.  ]  Fête  célébrée  dans  tout  l'Ordre  de 
Saint  François ,  à  l'ocafion  d'une  vifion  qu'eut 
ce  Saint  dans^  jne  petite  chapelle  dédiée  à  la 
Vierge  &  apcliée  Poniuncuk.  (  Un  Prédicateur 
s'ex'pofe  à  dire  bien  des  pauvretez  ,  quand  il 
prêche  la  Portiuncule.  ) 

Porto  -  aperto.  Les  Droguiftes  donnent 
ce  nom  au  Sumac  qui  vient  ce  Porto  en  Portugal. 

PoRTOiR  ,yi  m.  Terme  de  Chartreux.  C'eft 
une  forte  de  machine  de  bois  qu'on  tient  à  la 
main  &:  on  l'on  porte  à  manger  aux  Chartreux. 
Ce  n-ot  eft  anflï  en  ufage  dans  les  autres  Com- 
miinnutez  Religieufes. 

PoRTRAiRE,  V.  a.  l^Imaginem  de/ineare."] 
Ce  terme  femble  générique  ,  &  l'on  peut  s'en 
fervir  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  la  refl'em- 
blance  de  deux  chofes  diférentes.  On  ne  dit 
point  le  portrait  d'un  cheval  ,  d'une  maijhn  ,  ni 
portraire  un  chival  ;  on  ne  nomme  point  un 
fableau  où  il  y  a  plufieurs  figures  ,  un  portrait. 
Portraire  n'eft  en  ufage ,  non  plus  que  portrait, 
que  lorfqu'il  s'agit  d'un  homme  ou  d'une  femme. 

Portrait,/]  OT.  [  Imago  picîa  ,  ejjigies.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  hommes  feulement  &c  en 
parlant  àe  peinture.  C'eft  tout  ce  qui  repréfente 
une  pcrfonne  d'après  nature  avec  des  couleurs. 
(  Un  beau  portrait.  Alexandre  permit  a  Apelle 
feul  de  faire  fon  portrait.  Durier ,  fuplem.  de 
Quinte  Curce  ,  liv.  2.   ch.  6. 

Ce  portrait  reffemble  à  la  belle , 
Il  eft  invifible  corame  elL». 

Me  nage.  ) 

Portrait  charç^é.  [  Piclura  jocularis  &  ridicula.  ] 
Terme  de  Peintre fC'eil  un  portrait  latirique. 
C'eft  un  portrait  qui  repréfente  tellement  les 
défauts  d'une  perfonne  qu'il  les  augmente.  (Faire 
un  portait  chargé.  ) 

*  Portrait.  [  figura.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  , 
iîgnifie  repréfentation  ,  figure. 

Que  toujours  tes  ponrahs  foient  peints  d'après  nature. 
Qu'on  conncilTe  aifément  le  cœur  à  la  peinture. 

ViUiers. 

Je  dois  aux  yeux  d'Alcmene  un  portrait  militaire 
Du  grand  combat  qui  mit  nos  ennemis  à  bas; 

Mais  comment   diantre  le  foire 

Si  je  ne  m'y  trouvai  pas  ? 

Molière.) 

Portrait.  Terme  de  Maître  Paveur.  Gros  marteau 
dont  ils  fe  fervent  pourfendre  Ô£  tailler  le  pavé 
de  grès  ,  fur-tout  celui  qu'on  nomme  du  petit 
échantillon.  On  dit  plus  communément  faifcitr 
de  portaits  ,  &  mieux  encore  peintre  de  portraits. 
C'eft  celui  qui  lailTe  tous  les  autres  fujets  fuf- 
ceptibles  d'être  repréfentez  par  la  peinture , 
pour  ne  faire  que  des  portraits. 

■\  Portraitiste  ,  Portrayeur  ,  faifeur  de 
portraits  ,  f.  m.  \_  Picéor.  ]  Bien  des  gens  difent 
indiféremment  tous  ces  mots  ,  mais  à  tort. 
Portrayeur  ne  vaut  rien.  Portraitijîe  fe  foufre 
avec   moins    de   peine.    LargiUicre  ,   Rigaud , 
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Vignon  &  de  Troie  ,  ont  été  célèbres  Peintres 
de  portraits. 

Portraiture,/]/.  [  DiagraphJcus  liber.  ] 
Ce  mot  n'eft  plus  en  ufage  pour  fignifîer  portrait. 
Mais  on  dit  bien  un  livre  de  portraiture.  C'eft- 
à-dire  ,  un  livre  qui  traite  de  l'art  de  peindre. 

Portugaises,//.  Grofl'es  pièces  d'or, 
frapées  en  Portugal ,  du  poids  d'une  once  trois 
deniers,  au  titre  de  23.  carats  trois  quarts. 

PoRTUMNE  ,  /.  m.  [  Portumnus.  ]  Dieu 
marin  qui  préfidoit  aux  Ports.  On  célébroit  en 
Grèce  à  fon  honneur  des  jeux  Portumnales. 
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P  o  s  a  D  E.  Voiez  pefade. 
Pose.  Voiez  paufe. 

*  P  os  e'm  e  n  t  ,  adv.  [Modefiè , placide,  leniter."] 
Doucement.  Sagement.  (  Ils  marchèrent  au 
combat  pofément.   ^^bl.  Ret.  l.  i.  ch.  g.  ) 

Poser  ,v.  a.  (J'onere ,  locare,  Jlatiiere.  Mettre. 
Placer.  Affeoir.  (Pofer  les  pierres.  Pofer  la  pre- 
mière pierre  d'un  bâtiment.  Pofer  de  bonne  grâce 
la  main  fur  le  luth.  On  dit  aufti  ,  pofer  fon  camp 
dans  une  plaine.  Pofer  un  corps  de  garde.  Pofer 
un  foidat  en  fentinelle.  Ablancourt.  ) 

Pofer  à  fec  :  C'eft  pofer  fans  mortier. 

Pofer  à  crû:  C'eft  pofer  (ans  fondation.  Les 
étages  pofent  à   crû, 

Pofer  de  champ.  Une  poutre  ,  une  pierre  fe 
pofeni  de  champ ,  lorfqu'on  les  pofe  fur  la  partie 
la  plus  étroite. 

Pofer  de  plat.  C'eft  pofer  fur  la  partie  la 
plus  large.  On  dit  auftî  la  pofe  d'une  pierre. 
Pofeur  ,  fe  dit  de  celui  qui  la  pofe.  à'Aviler. 

^3^  Pofer.  Terme  dont  les  Peintres  fe  fervent 
pour  placer  une  perfonne ,  afin  de  deftîner  d'après, 
comme  l'on  fait  dans  l'Académie  de  Peinture. 
On  dit ,  pofer  un  modèle.  On  dit  auflî,  une  figure 
bien  pofée. 

Pofer.  [  Collocare.  ]  Terme  i!^  Arithmétique. 
Qui  le  dit  des  chiffres  qu'on  met  au-defl^ous  des 
nombres  ajoutez.  (Huit  &  neuf  font  17.  pofe  7. 
&  retiens  i.  ) 

*  Poferunfait.  [Pro  cerro/JO/zerê.  ]  C'eft  affurer 
qu'une  chofe  eft  véritablement  ce  qu'on  en  dit. 

Pofer  ,  [  Infidere  ,  inmti.  ]  Ce  mot  fe  dit  dans 
un  fens  neutre  entre  Archittcles  &  autres  ,  & 
veut  dire  porter  fur  quelque  chofe.  (  Cette  pièce 
pofe  fur  le  mur.  Cela  ne  pofe  fur  rien  de  folide.  ) 

■\  Pofé  que  cela  foit.  \_Sit  ita  fanè.'\  C'eft-à-dire, 
Supofé  que  cela  foit.  Prenez  le  cas  que  cela 
foit. 

Pose',  Pose'e  ,  adj.  \^Pojitus,  collocatus.'\ 
Mis.  Placé.  (Colonne  pofée  fur  fa  bafe.  Cofre 
pofé  fur  les  pieds.  ) 

*  Pofé  ,  Pofée.  [  Homo  fedatus  ,  modsftus.  ] 
Sage.  Prudent.  (Efpritpofè.  Jeune  homme  fort 
pofé.  ) 

Ô"'  Pofé.  Un  homme  fage  ,  modefte  ,  qui  eft 
toujours  dans  la  même  fituation.  Molière  dans 
fon  Avare  ,  dit  :  Il  faut  avouer  que  le  vôtre  {père) 
animerait  contre  fa  vilainie  ,  le  plus  pofé  homme 
du  monde.  Dans  la  converfation  familière  ,  ÔC 
dans   le  com.ique  ,  homme  pofé  peut  ê:re  reçu. 

Pofé.  {Pedibus,  infîfizns.^  Terme  de  Blafon. 
Se  dit  du  lion  arrêté  iur  fes  quatre  pieds. 

Pofiurs  ,  f.  m.'\  Struclores.]  Terme  à'Architccîe 
&  de  Maçon.  Ce  font  ceux  qui  dans  les  grands 
ateliers  pofent  les  pierres  lorfqu'on  bâtit. 

P  o  s  I  T  i  F,/,  m.  \_Minus  organum pneuniaticum!\ 
Terme   de  Facieur  d'orgues.  Fcîite  orgue  qui  a 

plufieurs 
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plufieurs  petits  jeux  au  bas  de  la  groffe  orgue.     ■' 
(  Toucher  le  pofitif.  ) 

Pofitif,  f.  m.  \_Pojnivum  abfolutum.  ]  Terme 
de  Grammaire.  Adiedif  qui  reçoit  plus  ou  trcs 
devant  foi ,  en  François. 

Pofitif,  Pofcive  ,  adj .  [  Reapfc  exifcns,  certu<:.'\ 
Vrai".  Éfedif.  Solide.  Réel.  (  Cela  eft  pofitif. 
La  beauté  pofitive  des  édifices  confille  en 
l'égalité  du  raport  des  parties.  ) 

Droit  pofitif.  \^Jtis  pofitivum.  ]  On  le  dit  par 
opoiition  au  Droit  naturel  ;  &  on  le  partage  en 
Droit /o///'//' divin  ,  &  Droit  poJitif\mm?im.  Le 
Droit  pofitif  divin  ,  eft  tout  ce  que  Dieu  a 
ordonné  ,  &  qui  n'eft  pas  connu  dans  le  Droit 
naturel ,  comme  les  cérémonies  légales  prcfcrites 
aux  Juifs  ;  &  l'inftitution  des  Sacremens  dans  la 
nouvelle  Loi.  On  apelle  Droit /'oyî"//'/'hHmain  , 
ce  qui  eft  établi  par  les  Loix  &  par  les  Coutumes 
des  hommes. 

On  dit ,  en  matière  de  Religion  ,  qu'une  chofe 
eft  de  Droit  poftif ,  c'cft-à-dire  ,  qu'elle  eft 
fondée  fur  la  Difcipline  de  l'Eglife  ,  fur  une  Loi 
purement  Eccléfiaftique  ,  &  non  pas  fur  l'infti- 
tution Divine. 

Positive,  y^yi  [  Theologia  pofîtiva  ,  revulfls 
diakclicce  fpinis.  ]  Théologie  qui  confifte  dans 
l'intelligence  de  l'Ecriture  des  Pérès  ,  des  Conci- 
les &  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique.  (  Enfeigner. 
Savoir.  Etudier  la  pofitive.  (  Elle  eft  opofée 
aux  chicanes  de  la  Scholaftique  &  aux  difputes 
de  la  Controverfe. 

Le  Père  Morin  ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  étoit 
très-favant  dans  hpojîtive.  Voïez  Us  Origines  de 
M.  Ménage  ,  mot  pojïtive. 

P  o  s  1  T I V  E  iM  E  N  T,  adv,  [Exprefsè,  nominatim.l 
(  Cela  eft  pofttivement  vrai.  ) 

Position  ,//  [Situs,  difpoftio.]  Prononcez 
pofcion.  Situation.  (  La  pofition  de  la  clef  de 
mufique.  On  parle  en  Aftronomie  de  la  diférente 
pofition  de  la  fphere ,  qui  eft  droite  ,  parallèle  ou 
oblique  ,  ce  qui  caufe  l'inégalité  des  jours  &  la 
diférente  élévation  du  pôle  fur  l'horifon. 

On  parle  en  Arithmétique  de  la  régie  àsfauffi 
pofition.  [SiippojÇtio.]  Ou  de  deux  fatiffs pojîtions, 
&i  c'eft  quand  on  calcule  fur  des  propofitions 
des  nombres  faux  &  qu'on  prend  à  difcrétion  , 
pour  trouver  le  vrai  nombre  inconnu  que  l'on 
cherche. 

Pojuion.  \_Situs  ,  fituatio.']  Terme  A^ Architecture. 
C'eft  la  fituation  &  la  dilpofition  d'un  bâtiment 
en  général  ,  6c  de  chacune  de  fes  parties  en 
particulier. 

Pofition  ,  Terme  de  Géographie.  Il  fe  dit  de  la 
fituation  des  lieux.  (  La  pofition  des  lieux  eft 
jufte.  La  pofition  eft  bien  marquée  dans  cette 
carte.  ) 

Pofition  ,  eft  auflî  un  terme  de  peinture.  C'eft 
ce  que  Dufrefnoy  apeile  pofitura  ,  verf.  103. 
»  C'eft  (dit-il)  dans  le  goiit  des  Anciens  que 
»  l'on  doit  choifir  une  attitude  ,  dont  les  mem- 
»  bres  foient  grands ,  amples  &  inégaux  dans 
»  leur  pofition, 

Horum  îgitur  vera  ad  normam  pofitura  hgetur 
Grandis  ,  ir}cequalis,formofaquepartibus  amplis. 

Et  il  ajoute  :  »  Enforte  que  ceux  de  devant 
»  contraftent  les  autres  qui  font  en  arriére  ,  & 
»  foient  tous  également  balancez  fur  leur  centre  : 

Anteriora  dabit  membra  in  contraria  motu 
Diverjo  variata  ,  fuo  lihrataque  centra. 

On  fe  fert  encore  de  ce  mot  en  terme  de 
Tome  III, 
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Danfe.  [  Pofitura  corporis  in  chorea.  ]  Et  il  fe  dit 
de  la  manière  de  pofcr  les  pieds  l'un  à  l'égard 
de  l'autre.  11  y  a  quatre  fortes  de  pofitions 
régulières  ,    &c. 

Pofrion.  Terme  de  Philofophie.  Il  fe  dit  de 
l'ctablifTcment  d'un  principe.  (La  pofition  d'un 
principe. 

Poftionffeà'iX  encore  des  maximes  de  Doflrine 
contenues  dans  des  Thcfes  que  l'on  foutient. 
(  Les  pofitions  d'une  Thefe.  On  a  raie  ,  con- 
damné ,  cenfuré  ,  attaqué  plufieurs  de  fes  pofi- 
tions ,  ou  plufieurs  pofitions  de  fa  Thefe.  ) 

En  parlant  de  vérification  Latine  ,  on  apeile 
une  fyllabe  longue  par  pofition  ,  lorfqu'elle  efl 
longue  ,  parce  que  la  dernière  lettre  de  cette 
fyllabe  eft  une  confonne  ,  &  que  la  première 
lettre  du  mot  fuivant  eft  auflî  une  confonne  ,  au 
lieu  qu'elle  feroit  brève  ,  fi  cette  première  lettre 
étoit  une  voïelle. 

PospoLiTE  (la)  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
en  Pologne  à  l'Àrriere-ban  ,  inftituè  autrefois 
dans  ce  Roiaume  ,  parce  qu'on  n'y  avoit  point 
de  troupes  réglées  qu'on  pût  foudoïer. 

Posséder.,  v.  a.  \_Potiri ,  frui  ,  poffidere.'] 
Avoir  la  joiiifTance  de  quelque  chofe  ;  en  être 
le  pofTefTeur.  (PofTèder  un  bénéfice  ,  une  charge. 
Hélas!  comment  permettre  qu'un  autre  la  pofTéde. 
PoflTéder  un  grand  pais.Pofl'èder  de  grands  biens. 

Je  compte  enfin  pour  un  malheur 
Tout  ce  qu'on  acquiert  avec  peine  , 
Qu'on  polTéde  en  tremblant ,  qu'on  perd  avec  douleuf. 

Abé  Régnier.  ) 
Pofféder  les  bonnes  grâces  de  quelcun,   C'eft  en 
être  aimé,  en  être  favorifé, 

Pofjéder  Vefprit ,  le  cœur  de  quelcun.  C'eft  avoir 

du  pouvoir  fur  lui,  en  être  extrêmement  aimé. 

Pofjéder.    [  Diris  malis  agcre.  ]   Ce  mot  fe  dit  en 

parlant  du  Diable  lorfqu'il  tourmente   &  agite 

quelque  perfbnne. 

I  *  Quelle  fureur  vous  pofTède  }  La  colère  le 

pofTédoit  tellement  qu'il  n'ètoit  pas  maître  de  lui. 

*  Pofféder  bien  une  fcience.    [  Scientiam  opprime 

callere.]  C'eft  l'entendre  &  la  favoir  bien.    On 

dit  auffi  pofféder  les  Auteurs  ,   pofféder  les  Poètes. 

Se  pofjéder  ,  v.  r,  [  Sui  compotem  effe.  ]  Etre  à 
foi ,  être  maître  de  fol-même.  Ne  fe  pas  troubler. 
(Il  fe  pofféde  fort.  Il  ne  fe  pofTéde  pas  ,  tant  il 
ell  en  colère.  ) 

On  dit  qu'un  Orateur  fe  pofféde  bien ,  quand 
il  ne  fe  précipite  point  dans  fon  difcours  ,  quand 
il  ne  paroît  ni  embarafifé  dans  fon  gefte,  ni  troublé 
par  la  préfence  de  fes  Auditeurs. 

Possède',  Possede'e,  adj.  {Poffeffusé]  Chofe 
dont  on  joiiit.  (  Bénéfice  pofTédé  paifiblement 
trois  ans.  ) 

Poffédé  ,  poffédée  ,  adj.  [  A  dœmoniis  obfefus,  ] 
Tourmenté  du  démon.  (Il  eft  pofledé.  Elle  efl 
pofTédèe  depuis  un  an.  ) 

■\  *  (  Il  eft  poffédé  de  quelque  démon  amou- 
reux ,  car  il  brûle  pour  toutes  les  filles  qu'il  voit. 
Poffédé  ,  f.  m.  l  Dœmoniacus  ,  energumenus.  ] 
Celui  dont  le  corps  eft  tourmenté  du  démon. 
(  Chafl'er  le  diable  du  corps  de  quelque  poffédé. 
Possesseur,/,  m.  ÎPoffefjor,  Dominus.] 
Celui  qui  pofféde  ;  celui  qui  joiiit  d'une  chofe. 
(Etre  poffefTeur  de  bonne  f'oi.  Le  palfible  polTef- 
feur.  C'eft  celui  qui  a  poffédé  trois  ans  un 
bénéfice  ,  en  faveur  duquel  tems  il  y  a  prefcrip- 
tion  contre  celui  qui  attaque  le  pcflefTeur.  Etre 
paifible  poffeffeur.  ) 

Possessif,  Possessive,  adj.  [Pojfefivus.] 
Ce  mot  eft  un  terme  de  Grammaire.  Il  ne  fe  dit 

Ee 
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proprement  qu'au  mafcnlin  &  il  marque  quelque 
poffefiion.  {  Les  pronoms  poffeffits  font ,  mon , 
ton  ,  [on  ,   nôtre  ,  vôtre  ,  &c,  ) 

Foj/effion  ,  f.  f.  [Pojliffîo  ,  dominium.)  Aftion 
de  pofiécier.  La  joiiiflance  qu'on  a  d'une  ckofe. 
(Une  poffeiTion  triennale.  Une  paifiblc  poffeffion. 
Une  poffeiïîon  annale.  ) 

Pojjijjïon.  [  Invijlhnra.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Bcnéfices.  Inftallation.  Cérémonie  qui 
fe  pratique  lorsqu'on  inftale  un  Eccléfiaftique 
dans  un  bénéfice.  (Prendre  pofleffion  d'un  béné- 
fice. Mettre  un  Prêtre  en  poffeiTion  d'une  Cure. 
Etre  en  pofleffion  d'un  béné.*îce.  ) 

^f  Pojji(jp.on  triennale.  En  matière  de  bénéfices, 
la  poflefiion  paifible  d'un  bénéfice  pendant  trois 
années  ,  eilun  rempart  bien  fort  contre  l'avidité 
des  dévolutaires.  Le  Pape  Innocent  VIIL  établit 
dans  la  Chancelerie  de  Rome  une  régie  en  faveur 
de  la  pofleffion  triennale  :  on  la  fuivit  en  France, 
non  point  tant  comme  une  régie  de  Chancelerie, 
que  parce  qu'elle  eft  conforme  à  la  difpofltion 
du  Concile  de  Bâle  ,   d'où  l'on  tira  le  titre  12. 
du  Concordat.    La  pofleffion   doit  être  paifible 
&  fans  interruption  ,    qui  doit  être  faite  dans 
les  formes  prefcrites  par  les  Ordonnances  :  ainfi 
il  a  été  jugé   par  un  Arrêt  cité  dans  le  Recueil 
de  Bardet  ,   tom.  2.   l.   8-  ch.  38.  qu'im  litige 
injure    n'avoit  point  interrompu   la  poffeflion 
triennale.  Voïez  Le  Journal  du  Palais.  La  poffef- 
fion du  Réfignant   eft  inutile    au  Réfignataire  , 
lorfqu'il  -eft  ataqué  par  le  vice  de  fon  titre  ou  de 
fa  perfonne  :  mais  fi  le  litige  a  commencé  contre 
le  Réfignant  ,  le  Réfignataire  peut  fe  fervir  de  la 
pofl"effionde  fon  Auteur.  VoieiPaJî.l.j.  c.  ult.  La 
pofl"effion  doit  être  fondée  fur  un  titre  légitime, 
ou   du  moins  coloré.    Selon   Gomez   fur  cette 
régie  ,  tout  titre  .qui  n'eft  point  condamné  pr.r 
la  régie  ,    eft   un   titre   coloré  ;    &   comme    la 
pofi'eliion  fans  titre  eft  inutile  ,  le  Titulaire  ne 
peut  pas  fe  difpenfer  de  produire  le  fien.  i'ç,\Xii 
régie  a  lieu  contre  les  Régalifics  &   contre  les 
Indultaires  &  les  Graduez.    Après  trois  ans  de 
poiTeffion  ,  le  regrès   n'a  pas  lieu  ,  fi  les  trois 
années  fe  font  écoulées  depuis  la  fin  de  la  maladie 
du  réfignant.    Voïez  fur  cette  matière,  Rcbujfi , 
Gomex  ,   Chokier  ,  Pajîor ,  Brodeau. 

Poffcjjion.  \_DepoJïtum,  cuflodia.']  Garde  ,  dépôt. 

Un  Celerier  a  les  clefs  de  la  cave  en  îs.  po(Jej]lon. 

Poffeffion.  \^  Intima  unio.l    Union  tendre  que 

forme  l'amour.  (Les  charmes  de  l'efprit  raniment 

les    apas   qu'une  trop  libre  pofl'effion    afoiblir. 

^Ijr  Une  pofl'effion  paifible  engendre  le  dégoût 

elle  éteint  le  defir ,  &c  découvre  tous  nos  défauts  : 

Alors  qu'on  commence  d'aimer. 

On  cache  le  défagréable  ; 

On  montre  ce  qu'on  a  d'aimable. 

On  veut  plaire,  on  veut  enflammer. 

Le  plus  aigre  eft  doux  &  traitable  ; 

Mais  fi-tôt  qu'enfin  on  fe  plaît , 

Et  qu'en  un  mot  l'afaire  elî  faite, 

Chacun  fe  fait  voir  tel  qu'il  eft  , 

Et  l'on  ne  peut  faire  retraite. 

Popjfion.  Etat  d'un  homme  pnffédé  par  le 
démon.  (La  poflTeffion  des  Religieufes  de  Loudun 
étoit  chimérique.  ) 

*  Popjfion  ,  [  Bona  ,  prœdia  ,  fundi.  ]  Fonds 
ou  terres  qu'on  pofl"éde.  (Cet  homme  a  de  grandes 
pofl"effions.  11  rétablit  les  Ciioïens  dans  leurs 
anciennes  pofl"effions.  ) 

*lltfi  en  pojjcfflon  de  tout  dire  ,  &  de  tout  faire, 
démentir,  &c.  \AjJuetus  mendaciis.']Cci\--d-à\te  , 
il  en  a  pris  la  coutume,  &  il  femble  qu'il  croit 
que  cela  lui  eft  permis. 
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PossissoiRE  ,/.  m.  [  Poffefforium  j  Terme  de 
Palais  &i.  de  Matière bcnificii-le.  C'eft  larécrcance. 
C'eft  la  poflTeffion  d'un  bénéfice.  (  Juger  le  plein 
pofleflToire  ,  Patru  ,  plaid,  ij.  C'eil  juger  Is 
fond.)  On  dit  auffi  poffejfoirement. 

Fossieilite', //.  [PoJ/ibilitas.]  Il  eft  dificile 
de  juger  de  la  poffibilité  &i,  de  l'impoiiibilité  des 
chofes  ,  Atl.  l.  c)0. 

On  dit  qu'un  tel  a  perdu  au  jeu  \^  poffibilité^ 
pour  fignifier  qu'il  a  perdu  tout  ce  qu'on  peut 
perdre. 

Possible,  adj.  [  Poffibitis.  ]  Ce  mot  vient 
du  Latin.  Lorfqu'il  le  trouve  devant  un  verbe 
qu'il  gouverne  ,il  régit  l'infinitif  avec  la  particule 
de.  Poff.ble  fignifie  ce  qui  peut  arriver.  (  C'eft 
une  chofe  poffible.  Cela  eft  poff.ble.  iln'eft  pas 
pofîible  d'écrire  beaucoup  &  de  bien  écrire. 
Eli-il  poffible  que  nous  travaillions  à  la  ftrudure 
&  à  la  cadence  d'une  période  comme  s'il  y  alloit 
de  notre  vie,  Balzac,  Entr.  zj.  Toutes  chofes 
font  poifibles  à  Dieu.  ) 

Heureux  qui  peut  choifir  une  régie  fidèle 
Qui  tient  toiis  fes  defirs  à  la  railon  fournis  , 

Et  ne  faifant  rien  que  par  elle  , 
Ne  veut  rien  qui  ne  foit  &.  poJ/îLle  &.  permis. 

Du  Troujfet.  ) 

^Tx  L'Académie  ,  dans  fon  fentiment  fur  le 
Cid  ,  pag.  J.  après  avoir  expliqué  ce  que  c'eft 
que  l'extraordinaire  &  le  merveilleux,  dit  :  Hors 
de  ces  deux  genres  il  ne  fe  fait  rien  qu'on  puilfe 
ranger  fous  le  vraifemblable  ;  &  s'il  arrive  quelque 
événement  qui  ne  foit  pas  comprisfous  eux,  il  s'apelle 
fmplen.ent  poffible  ,  comme  il  ejl pojjible  que  celui 
qui  a  vécu  en  homme  de  bien  ,  commette  un  crime 
volontairement. 

Poffble  ,  f.  m.  \Ommbus  enai  viribus.^  (J'ai  fait 
mon  poffible  pour  réiiffir.  C'eft-à-dire  ,  j'ai  fait 
tout  ce  que  j'ai  pu.  ) 

Poffible,  adv.  ^Forfan.'\  Peut-être  le  mot  de 
poffble  en  ce  fens  eft  furanné  ,  &  en  fa  place 
on  dit  peut-être. 

Poffble,  pour  peut-être,  eft  abfolument  banni 
du  beau  ftile  par  Vaugelas  ,  ckap.  14g.  de  fes 
Remarques  ;  par  Meffieurs  de  l'Académie  par 
Ménage  ,  tom.  z.  de  fes  Obfervations  ,  ch.zàS' 
PossoN.  Mefure.  Voïez  Poijfon. 
Postcommunion  ,  f.  f.  [  Pojlcommunio  ] 
Terme  à'Eglife.  C'eft  une  forte  de  prière  que  le 
peuple  chante,  après  la  communion  du  Prêtre. 
C'eft  auffi  l'oraifon  que  le  Prêtre  dit  à  la  Mcffia 
immédiatement  après  la  prière  apellée  Commu~ 
nion.  (  La  Mefl'e  finit ,  le  Prêtre  eft  à  la  i'oft- 
communion.  ) 

■f  PosT  cRiT  ,  f.  m.  [Poffcriptum.']  Quelques- 
uns  apelient  ainfi  (le  tirant  du  Laùn pojffcriptum') 
ce  qu'on  aîoCite  à  une  lettre  ou  à  un  mémoire, 
parce  qu'on  l'a  écrit  après ,  ou  qu'on  s'en  eft 
louvenu  après  avoir  écrit  la  lettre.  Plufieurs 
marquent  cette  adition  par  ces  lettres  P.  S. 

Poste  ,f.  f.  [  Litterarum  diribitorium.  ]  Lieu 
où  l'on  porte  &  où  arrivent  les  lettres.  (  Envoier 
quérir  les  lettres   à  la  pofte.  ) 

Pf^f^e  ,  f.  f\_  Equorum  veredorum  flabulum.^  C'eft 
le  lieu  où  font  les  chevaux  fur  quoi  on  court 
&  fur  quoi  on  fait  un  certain  cfpace  de  chemin. 
(  Je  m'en  vais  à  la  pofte.  La  pofte  n'eft  pas 
loin  d'ici.) 

Pofle  ,ff.  [  Iterveredorum  curfurâ  confciendum.'\ 
Ce  mot  fignifie  auffi  ,  une  certaine  courfe  que 
font  les  chevau.v  de  pofte.  L'efpace  que  font  les 
chevaux  de  pofle  lorfquon  court,  (  Courre  à  la 
pofte.   Vaug,  Remarq.  ) 
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Loiiis  Hernik  a  fait  un  Traité  des  Portes  ,  où 
il  en  diflingue  de  quatre  fortes ,  à  cheval ,  en 
bateau,  en  chariot  &  à  pie.  Et  cette  dernière 
cil  en  ufage  en  Italie,  en  Turquie  &  au  Pérou. 
Il  n'a  point  parlé  de  la  porte  aux  ânes  qu'on 
court  en  quelques  endroits. 

i^;^  Hcrrrianus  Hin^o  ,  dans  fon  Traité  de  prima 
fcribendi  origine  ,  chap.  XIV.  &  Jacques  le  Quien 
de   la  Neuville  ,   dans  Ton  livre  de  Vorigine  des 
pnj'fes  ,  ont  traité  plus  amplement  &  plus  métho- 
diquement cette  matière.  Voici  ce  que  j'ai  cru 
devoir  inférer   en  cet  endroit.    La  iiécefiité  de 
commercer  &  de  correfpondre  les  uns  avec  les 
autres  ,   &   particulièrement  entre  les  Nations 
étrangères  ,  a  fait  inventer  &  établir  les  portes. 
Comme    l'on  ne    pouvoit   pas    faire  une  feule 
courfe  fur  un  même  cheval ,  il  folut  nécertfaire- 
ment  établir  des  lieux  oii  l'on  pourroit  trouver 
des  chevaux  ou  des   chariots  tout  prêts    pour 
continuer  la  courfe  :  on  fît  bâtir  des  maifons  fur 
les  grands  chem.ins  ,  où  l'on  tenoit  des  chevaux 
&  d'autres  voitures,  Si  l'on  donna  à  ces  maifons 
le  titre  dejlatiorcs,  owpofitiones.  Ainfi  nous  difons 
jiation  ,  pour  un  lieu  où  l'on  fe  repofc  ,  &  où  l'on 
s'arrête  pendant  quelque  tems  ;  &  nous  difons 
pofte  ,  ou  une  pojîe  la  maifon  où  l'on  prend  des 
chevaux  deftlnez  pour  les  couriers.  Les  Pv.omains 
apelloient  la  pofte,  ciirfus publiais ,  ou  cabullatio, 
comme  dans  le  titre  du  Code  de  annona  militari , 
ou  curfus  clavicularis.    Si   nous  remontons    aux 
Perfes  ,  nous  trouverons  qu'ils  apelloient  anga- 
riis  toutes  les  aftions  que  l'on  faifoit  par  force  , 
par  contrainte  &  avec  beaucoup  de  peine.  Les 
Latins  adoptèrent  ce  terme  ,  &  firent  angaria  , 
pour  fignifier  une  charge  perfonnelle,  une  corvée 
&  un  cheval  de  porte  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  loi  7.  cod.  de  Fabricent.  &C  dans  la  loi  4. 
cod.  Thcodof.  de  curfu  publico.     De  angaria  ,    ils 
firent  le  mot  parangaria  ,  qui  a   plufieurs  figni- 
fications  :  tantôt  on  apelloit  ainfi  le  fourage  & 
le  grain  que  l'on  enlevoit  comme  par  force  pour 
la  nourriture  des  chevaux  qui  doivent  fervir  dans 
les  armées    :   tantôt  on  donnoit   ce   nom    aux 
voitures   qui  ne   dévoient   paffcr   que  par    les 
chemins  de  traverfe.  L'origine  des  portes  eft  fort 
incertaine  :  les  uns  ve  tient  qu'elles  étoient  con- 
nues avant  le  régne  d'Augufte  ,  puifque  Ciceron 
s'eft  (ervi  duiQxmeJiator ,  qui  veut  dire  un  Cou- 
rier :  les  autres  atribuent  l'invention  des  portes  à 
cet  Empereur  ,  &  remarquent  que  Ciceron  n'a 
entendu  parler   que  des    niefTagers  qu'il   avoit 
envoïez  ,  parce  qu'il  a  dit  (latoies  ,   &i.  non  pas 
publicos  ou  reipublicœ  ,  du  moins  ce  fut  Augufte 
qui   ordonna  que  chaque  particulier  contnbue- 
roit  aux  frais  des  réparations  des  grands  chemins 
&  de  l'entretien  des  portes  ,  fans  qu'aucun  s'en 
pût  difpenler,  non  pas  même  les  vétérans  :  les 
feuls  Oficiers  de  la  chambre  du  Prince  ,   apellez 
Prœpo/iti  facri  cuhicidi ,  en  furent  exemtez.     Au 
refte  ,  on  ne  pouvoit  point  prendre  des  chevaux 
dans  les  portes  publiques  ,  fans  avoir  une  per- 
miflîon   autentique  ,    que   l'on    apella   d'abord 
diploma  ,    &  dans   la   fuite  ,    licterie  eveciionum  , 
qui  fignifie  la  même  chofe  que  nos  billets  de pojles, 
que  l'on  ert  obligé  de  prendre  des  Commandans 
dans   les  grandes  Villes    &  dans  les  Places  de 
guerre  ,  pour  avoir  des  chevaux  ;   ce  qui  s'ob- 
lervoit  rt  exaftement,  qu'au  raport  deCapitolin, 
Pertinax  alant  en  Syrie  pour  exercer  la  Charge 
de  Préfet  d'une  cohorte  ,  aiant  négligé  de  prendre 
des  billets  de  pofte ,    fut   arrêté ,  &   condamné 
par    le   Préfident   de  la  i'rovaice  ,  à  faire  le 
Tom,  m. 
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chemin  à  pié  depuis ' Antioche  jufques  au  lieu 
oii  il  devoit  exercer  fa  charge,  .le  ne  crois  pas 
devoir  en  dire  davantage  fur  les  portes  établies 
daiis  l'Empire  Romain  fous  le  titre  de  courfe 
publique  ;  l'on  peut  s'en  inrtruire  à  fond  dans 
les  Traitez  que  j'ai  citez.  Je  ne  parlerai  point 
aufii  des  portes  qui  font  en  ufage  dans  toute 
l'Europe  :  je  me  renferme  dans  notre  Roïaume  , 
oii  félon  Bergier  ,  Uv.  ^.  ch.  11.  de  fon  hirtoire 
des  grands  chemins  de  l'Empire  ,  &  M.  de  la 
Neuville,  Prt"'.  6"^.  c'ert  à  Louis  XI.  que  nous 
devons  l'établiftement  des  portes  en  France.  »  Le 
»  premier  donc  (dit  Bergier  'i  qui  les  a  mifes  fus 
»  pour  les  rendre  ordinaires  &  perpétuelles  par 
»  le  Roïaume  de  France  ,  c'ert  Loiiis  XI.  qui 
»  afîîgna  certains  lieux  comme  rtations  &  gîtes  , 
>»  oii  les  chevaux  de  pofte  étoient  entretenus.  »► 
C'eft  ce  que  nous  lifons  dans  les  Mémoires  de 
Philippe  de  Comines,  Auteur  de  fon  tems,  '6c 
de  fon  hirtoire  ,  où  il  dit  qu'auparavant  il  n'y 
en  avoit  jamais  eu.  Du  Tiller  en  dit  tout  de 
même  ,  6c  aftigne  cette  nouvelle  inrtitution  des 
portes  à  l'an  de  notre  falut  1477.  On  comprend 
aifément  que  cet  établifl'ement  fi  nécertTaire  &  ft 
utile  ne  s'eft  pas  maintenu  jufqu'à  préfent  fans 
beaucoup  de  changement  fiiivant  les  ocur'rences. 
On  peut  confulter  les  Edits  &  Déclarations  de 
nos  r>.ois  concernant  la  création  de  ditérens 
Oficiers  ,  l'exercice  de  leurs  ofices  ,  &  l'entretien 
des  portes,  à  la  fin  du  Traité  de  M.  de  la  Neuville, 
où  l'on  trouvera  dequoi  fe  fatisfaire.  Voiez  auili 
les  Origines  de  Alénage. 

■\  *  Aller  en  pofte  à  l'autre  monde.  [  Properan 
mortem.']  Abl.  C'eft-à-dire,  fe  dépêcher  de  mourir, 
ou  mourir  lubitement. 

Pofte  ,f.  m.  Terme  de  Guerre.  L'endroit  où  le 
foldat  fe  trouve  lorfqu'il  eft  fous  les  armes  fie 
en  état  de  combatte.  (  Abandonner  fon  pofte  , 
Abl.  Arr.  Quiter  fon  pofte  ,  Abl.  )  * 

Pojle,  f.  m.  [  Statio.  ]  Terme  de  Guerre.  Lieu 
où  les  foldats  font  retranchez  pour  fe  batre. 
(  Emporter  un  pofte.  Infulter  un  pofte  l'épée 
à  la  main.  Déloger  l'ennemi  de  fon  pofte  ,  Abl. 
Ret.  Couvrir  un  pofte.  Relever  les  pojles.  C'eft- 
à-dire  ,  relever  la  garde  des  portes.  Forcer  un 
pofte.  Se  rendre  maître  d'un  porte.  Prendre  un 
pofte  ,  Abl.  Arr.  ) 

Pofte  avancé.  Terme  de  Guerre.  Lieu  dont  l'on 
s'eft  faifi  pour  mettre  à  couvert  les  portes  qui 
font  derrière.  (  Garder  un  pofte  avancé.  Etre 
dans  un  pofte  avancé.  ) 

f  Pofte.  (  Dignitas  ,  prœclarus  locus.  ]  Lieu 
avantageux  pour  la  fortune  ,  pour  les  intérêts 
d'une  perfonne.  (  Il  eft  dans  un  fort  bon  pofte.  ) 

Vous  êtes  dans  un  pofle  où  vous  n'avez  qu'à  prendre  ; 
Tout  l'argent  de  Créfus  dans  vos  mains  fe  vient  rendre. 

Bourf.  Efjp.  ) 

Pofte  ,  f.f-  \_  Plumbei  globuli.  ]  Baie  de  plomb 
dont  on  charge  quelques  armes  à  feu.  (Charger 
un  fufil  de  cinq  grofl'es  poftes.  ) 

f  Pofte,  f.  j.  [Arbitrium  ,  libidot]  Volonté. 
Fantaifie.  (  Il  faudroit  faire  un  médecin  à  votre 
pofte,  Molière  ,  Malade  imaginaire  ,  a.  3- fi-  3-  ) 

Pofte.  [  Ornemens  d'Architeûure  qui  fe  font 
au  plus  haut  des  corniches. 

Pofle,  [Terme  de  Jeu.  Prêter  à  pofte;  c'eft 
prendre  un  certain  intérêt  d'un  argent  qu'on 
prête  ,  quand  le  Joueur  fait  un  coup  favorable. 

Pofte.  [  Tcjiudo.  ]  VaiflTeau  de  mer  qu'on  apelle, 
Tortue. 

PosTtR,    V.  a.   {Locum  occupare.']  Ce  mot 

E  e  ij 
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ie  dit  proprement  en  terme  de  Guerre,  C'eft 
mettre  en  un  poftc.  (  Pofter  un  foldat.  Je  les 
ai  bien  poilez. 

Déjà  dans  vingt  lieux  écartez 
Les  relais  ont  été  poftei. 

Perraut  ,  Chujfs.  ) 

*  Le  lion  U  pojla  fort  bien ,  c'eft-à-dlre ,  le 
plaça  bien.  La  Fontaine ,   Fable  ,  /.  2. 

■f  *  On  la  bien  pojlé.  [  Btné  conjlitutiis  ejî.  ] 
C'eft-à-dire,  on  l'a  mis  en  un  lieu  bon  Se 
avantageux. 

f  *  Fojier ,  v.  a.  [Curjîtare.']  Ne  faire  que 
courir  &  fe  divertir.  (  Petit  garçon  qui  ne  fait 
que  pofîer.  ) 

Poste' RIEUR,  Poste' rieure,  adj. 
[Pojlerior,  pojlicus.^  Qui  eft  après.  Qui  eft 
derrière.  (  La  partie  antérieure  &  la  partie 
poftérieure  du  cerveau.  Leur  régie  eft  poftérieure 
à  la  nôtre  de  cinq  cens  ans.  Patru,  Plaid.  i6.  ) 

fPosTE'RiEUREMENT,  adv.  .  Pojleriùs.  ] 
Après  d'autres.  Etre  colloque  dans  une  difcution 
pojîirieurement  à  un  autre.  ^  Termes  Aq  Pratique; 
c'eft-à-dire  ,  après  un  autre.  ) 

Postériorité'  •,  f-  f-  \_  Pojhrioritas.  ]  Terme 
de  Pratique.  Rang  de  ceux  qui  font  après  d'autres, 
(  Poftériorité  de  date.  ) 

Pojîirité  y  f.  f.  [  Liberi ,  pofteri  ]  Ceux  qui 
viendront  au  monde  après  nous.  Enfans  qui 
naiffent  d'une  perionne ,   ôc  qui  li^i  furvivent. 

(  Le  Juga  fans  reproche  eft  la  poflàité 

Régnier,  S  al.  z^. 

Il  faut  que  les  Princes  &  les  Grands  Hommes 
aient  toujours  la /?o/?Jr/>£  devant  les  yeux.  C'efi: 
devant  la  poftérité  qu'ils  doivent  répondre,  & 
c'eft  elle  qui  jugera  de  leurs  aftions  fans  flaterie. 
Les  enfans  d'Henri  VIII.  moururent  tous  fans 
laiffer  aucune  poflérité.  Maucroix ,  Schifmc^ 
livre  Z' 

Vous  croïez  à  grands  pas  chez  la  Voflirlté 
Courir  marquez  au  coin  de  l'Immortaluc. 

Dcfpréaux.) 

§3*  Ce  terme  ,  pojlèritè  me  fait  fouvenir  de 
ce  vers  de  Racine,  dans  fon  EJîher ,  aci.  i. 
fc.  i.  où  cette  Reine  parlant  des  jeunes  filles 
qu'elle  faifoit  élever  &    qu'elle  apelle 

Jeunes  &  tendres  fleurs  par  le  Sort  agitées. 

Elle  dit  : 

Venez,  venez  mes  filles, 

Compagnrs  autrefois  de  ma  captivité , 
De  l'antique  Jacob  jeune  pojlcrité. 

Ce     contrafte    de    Vaniique    &   du  jeune   plaît 
infiniment. 

Posthume.  Voiez  plus  bas. 
^Postiche,  adj.  [  Jdjcitus ,  adventitius.] 
Ce  mot  fe  dît  quelquefois  des  cheveux  qui  ne 
font  pas  naturels  ,  &  qu'on  aplique  fur  la  tête. 
On  dit  auflî ,  des  dents poflichcs ,  pour  dire  qu'elles 
font  mifes  à  la  place  des  dents  naturelles. 

Pojïiche ,  fc  dit  des  ornemens  d'Architefture 
ajoutez  après  coup.  (  Ces  ornemens  font 
poftiches.  ) 

PoJliche  ,  fe  dit  aufti  des  ornemens  d'un 
difcours,  d'une  pièce  do  Théâtre,  &c.  (Ces 
ornemens  font  poftiches  &  mal  afortis.  Cette 
Epifode  eft  poftiche.  ) 
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Postillïs.  [  Notx  marginales.  ]  Vieux  mot 
qui  fe  difoit  autrefois  de  ce  qu'on  écrivoit  à 
la  marge.  D'où  eft  venu  apojliller. 

Postillon,  \_l^eredarius ,  publicus  curfor.^ 
Celui  qui  conduit  les  chevaux  de  pofte.  Celui 
qui  porte  en  pofte  les  lettres  des  particuliers. 
(  Le  poftillon  n'eft  pas  encore  arrivé. 

J'en  viens  d'emplir  en  cet  inftant , 
Le  poflillon  de  Luneville  , 
Qui  va  devant  moi  barbotant. 

Abi  Régnier.  ) 

Poftillon ,  f.  m.  [  Atiriga ,  agafo.  ]  Celui  qui 
mène  les  chevaux  de  devant  du  carrofle ,  lorfque 
le  carroffe  eft  tiré  à  fix  chevaux, 

Pojiillon ,  f.  m.  {^Lembus  exploratoriiis."\  Terme 
de  Mer.  C'eft  un  petit  bâtiment  léger  qu'on 
entretient  dans  un  port  pour  aler  à  la  découverte , 
&  pour  aprendre  des  nouvelles. 

f  *  Les  Pojlillons  d'Eole,  [  jEoH  prxcurforts .  ] 
Façon  de  parler  burlefque  &  poétique  ,  pour 
dire  les  vents.  Foiture. 

(  Eole  a  déchaîné  fes  vîtes  pojlillons 

Difmrauis ,    ViJionRaires ,  a.  i.  fc,  :, 

Pojiillon ,  eft  auffi  une  efpéce  d'ornement 
connu  des  femmes, 

{  Je  frife  avec   giace  un  chignon , 
Et  j'inventai  le  poflillon 
Que  je  n'étois  encore  qu'à  la  bavette. 

Ep.  de  Pompon  à  Babiole.  ) 

PosTiQ^UERiE,y^/i  [  Puériles  ne  quitta.  ] 
Petite  malice  d'un  jeune  garçon. 

•}■*  Post  POSER  ,  V.  a.  \^poJtponere.'\  Ce 
mot  vient  du  Latin ,  pojlponere.  Au  propre ,  il 
fignifie,  mettre  après.  (Ce  relieur  a  poftpofé 
ce  f(.ii)!!et  qui  devoit  être  mis  devant.  ) 

f  *  Pojlpofer  le  foin  de  fon  falut  aux  afaires  du 
monde.  C'eft  faire  moins  d'état  de  fon  falut  que 
des  chofes  du  monde. 

Postulation,  y!  f. ,  [  Poflulatio  ,  pctitio.  ] 
Terme  de  Droit  Ecléfiafiique.  C'eft  la  nominatioa 
à  une    dignité  pour  une   perfonne  qui  ne  peut 
être  élue  félon  les  Canons.  Lorfque  les  Eledeurs 
d'un  Bénéfice  ou  d'une  Dignité  trouvent  dans 
la   perfonne  qu'ils   voudroient   élire ,    quelque 
empêchement  perfonnel  qui  rendroit  leur  éledioa 
inutile  ,    ils    s'adreffent    au  Pape  ,    ou  à   leur 
Supérieur,  &  le  prient  de  pourvoir  celui  qu'iU 
ne  peuvent  pas  élire  valablement,  h^ pofulation 
eft  donc  une  prière  qu'un  Chapitre  régulier  ou 
féculier  fait  à  fon   Supérieur  de  nommer  celui 
qu'ils  lui  propofent ,  dans  le  bénéfice  ou  dans  la 
dignité    qui  vaque   par    mort,   &  dont   ils  ne 
peuvent   difpofer   en   fa   faveur  ,    à   caufe    de 
quelque  empêchement  canonique.    On    trouve 
l'origine    de    la   poflulation   dans    VHiftoire    des 
Croifades.  Baudouin  aïant  été  élu  Empereur  de 
Conftantinople  après  la   prife  de  cette  grande 
ville    par    les    Croifcz ,    on    élut,    fuivant    la 
convention  faite  entre  les  François  &  les  Véni- 
tiens ,  Thomas  Morofini  pour  Patriarche  :  mais 
le    Pape  Innocent   1 1 1.    déclara  cette   éleftion 
nulle,    par  des   raifons  qu'il  feroit   inutile   de 
raporter.  Cependant  Morofmi  étant  d'un  mérite 
diftingué  ,  le  Pape  le  pourvut  delà  même  dignité 
de  Patriarche ,    dont  il  jouit  pendant  fix  ans. 
Sa    mort  fit   naîire    une    grande    conteftarioa 
dans    le  Clergé,  entre    Its  Prèlnts  des  EgH'es 
conventuelles  ,  les  Prévôts  des  Egiiîés  fèculiéres 
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&  les  Chanoines  de  l'Eglife  Patriarchale  ,  qui 
prétendoient  être  les  feiils  en  droit  d'élire  le 
Tatriarche  :  en  effet,  ils  élurent  leur  Doien  ; 
&  les  autres  s'étant  auffi  affemblez ,  choifircnt 
trois  perfonnes  ,  le  Cardinal  Marcel ,  l'Evcque  de 
Crémone ,  Hc  un  Chanoine  de  Paris  ,  apcllé , 
Corion ,  &  les  préientérent  au  Pape ,  &:  pojlu- 
Icrcnc  qu'il  lui  pîtit  d'en  choifir  \\\\  des  trois  , 
&  en  même  tems  les  Chanoines  de  Sainte  Sophie 
demandèrent  au  Pape  la  confirmation  de  leur 
élection  ;  enforte  que  l'on  vit  dans  cette  grande 
afaire  la  pojhda.tioii  &  l'éleftion  concourir. 
Mais  le  Pape,  parfon  Epître,  les  déclara  nulles, 
&.  ordonna  au  Clergé  de  fe  raflembler,  &  de 
}  rocéder  à  l'éleûion  d'un  Patriarche,  dans  la 
forme  qu'il  lui  prefcrivit  :  mais  la  difcorde  ne 
reona  pas  moins  dans  cette  aflemblée  que  dans 
l'autre.  L'Archevêque  d'Héraclée  fut  pojhdî 
par  neuf  Chanoines  ,  fept  prévôts  &  vingt-trois 
Prélats  ;  &.  Laurent ,  Curé  de  Saint  Paul  de 
Venife  ,  fut  élu  par  quinze  Chanoines  &  par 
le  Prévôt  de  TEglife  des  Saints  Apôtres  ;  en 
forte  que  le  Pape  fe  vit  encore  une  fois  entre 
la  poflulat'wn  &  l'éleûion.  On  a  vîi  en  1688. 
\in  fcm'jhible  concours  Aq  pojlulution  &c  d'éleûion 
dans  le  Chapitre  de  Cologne.  Après  la  mort  de 
Maximilien  Henri  de  Bavière,  fon  Archevêque, 
le  Cardinal  de  Fuftemberg,  Doien  de  cette 
Eglife ,  fut  poflii/c  par  la  plus  grande  partie  du 
Chapitre,  &  le  Prince  Jofeph  de  Bavière  fut 
clii  par  neuf  Chanoines  feulement  :  cependant 
l'éleftion  fut  confirmée.  On  voit  par  ces  exemples, 
que  la  pojîulatlon  &  l'éleûion  font  deux  chofes 
(iiférentes  :  l'éleûion  aquiert  d'abord  un  droit 
à  l'èlCi  :  la  population  eft  une  grâce  que  l'on 
demande  ;  il  faut  qu'elle  foit  acordée  ,  pour 
produire  quelque  éfet.  L'élu  doit  être  fans 
tache  ,  fans  défaut  &  fans  empêchement  cano- 
nique :  le  pojhiU  2L  en  lui  quelque  empêchement 
qui  exige  l'autorité  du  Pape  pour  être  éfacé  : 
enfin  ladiférence  eft  fi  effentielle,  que  [QSpoJîulans 
peuvent  varier  jufques  à  la  préfentation  de  la 
population  au  Pape,  &  les  éleâeurs  ne  le  peuvent 
pas.  I!  y  a  une pojtuladon  fimple  &  une  folennelle. 
La  première  peut  être  faite  ,  (félonie  fentiment 
de  Sylvefter  ,  vcrho,  po/iulatio,  )  à  toute  forte  de 
Supérieurs  ,  même  aux  laïques  ;  Si  la  folennelle 
ne  peut  être  faite  qu'au  Supérieur  qui  a  pouvoir 
de  difpenfer  ;  mais  la  pojiulation  fimple  n'eft 
point  en  ufage  ;  ceux  qui  ont  le  pouvoir  d'élire, 
ont  celui  de  polîuler.  La  pojiulation  n'eft  pas 
reçCië  dans  tous  les  cas  des  empêchemens 
canoniques  ;  il  en  eft  de  fi  confidérables  ,  qu'ils 
ne  peuvent  point  être  éfacez  par  la  poflulation. 
Le  défaut  d'âge  ,  la  tache  de  la  bâtardife , 
empêchent  l'éleftion  ,  &  peuvent  être  fupléez 
par  la  poflulation.  Un  Eveque  ne  peut  pas  être 
élu,  parce  qu"il  eft  ataché  à  fa  dignité,  dont 
il  ne  peut  fe  dèpoiiiller  de  fa  feule  autorité  , 
mais  il  peut  être  pojlulé.  En  un  mot ,  on  peut 
poJluUr  les  incapables  :  mais  on  ne  peut  pas 
pofîulcr  les  indignes.  Le  pojlulé  doit  confentir 
à  fa  pojiulation,  qui  peut  être  refufée ,  fuivant 
le  chap.  5.  de  Pojlulat.  extra  ,  le  Pape  étant 
maître  de  fes  grâces  :  mais  elle  doit  être  faite 
du  moins  par  les  deux  tiers  des  élefl^curs. 

Postuler,  v.  n.  \_  Pojlulare.  ]  Demander 
avec  empreffement  pour  être  Religieux  ou 
Religiçufe.  (  Il  pcftule  pour  être  Capucin.  Elle 
a  poftulé  pour  être  Carmélite.  ) 

Pojluler.  [  Caujam  agere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
Avocats  de  certaii\es  Provinces.   C'eft  faire  la 
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fonaion  d'Avocat  &  de  Procureur.  (Il  poftule 
au  Préfidial  de  Chûlon.  ) 

Postulant  ,  Postulante  ,  ad/.  [  Candidatus.  ) 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ceux  qui  demandent 
à  prendre  l'habit  de  Religion  ,  &  fignifie  ,  celui  ow 
celle  qui  demande  à  être  reçu  Religieux  ou  Religieujè, 
(  Il  eft  poftulant.  Elle  eft  poftulante.  ) 

Pojlulant.  [  Caujam  agens  ,  patronus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  des  Avocats  de  certaines 
Provinces  de  France,  qui  font  Tofice  d'Avocat 
&  de  Procureur  tout  enfcmble.  (  Etre  Avocat 
poftulant  au  Préfidial  de  Vitri-le-François.  ) 

Poflulant ,  J\  m.  [  Qui  Monachijinum  ambit.  ] 
Celui  qui  demande  à  être  reçu  Religieux. 
(  C'eft  un  poftuhint  qu'on  recevra  bien-tôt. 
Les  Chartreux  &  les  Capucins  ont  tant  de 
poftulans.  ) 

Pojlulante,  f.  f.  Celle  qui  demande  à  entrer 
dans  quelque  Couvent  de  filles  pour  y  être 
Religieufe.  (  Eprouver  une  poftulante.  Pon- 
Roïal ,    Conjiitutions.  ) 

Pojlulants.  [Po/lulantes."]  Terme  ufité  dans 
les  Chapitres  d'AUamagne  ,  &  qui  ficnifie 
ceux  qui  nomment  un  Jujet  dont  V élection  ne  peut 
être  canonique ,  à  cauj'e  de  quelque  défaut  d'âge 
ou  de  naifjunce,  ou  parce  qu'on  ejl  déjà  pourvu 
d'une    autre  bénéjice   incompatible. 

PosTUME  ,  adj.  ou  Posthume,  \_Poflhumus.'\ 
Il  vient  du  Latin,  pojlhumus.  Il  fignifie,  qui  ejl 
né  après  la  mort  de  fon  père.  (Enfant  poftume.) 
On  dit    aufti  ,   c'ejl  un  pojlume. 

O"  Les  Jurifconfultes  apellcnt ,  poflumes , 
non  feulement  ceux  qui  naiilent  après  la  mort 
du  leur  père  ,  mais  encore  ceux  qui  viennent 
au  monde  après  le  teftament  de  leur  père  ou 
de  leur  mère. 

*  Poflume.  [  Opiis  pojlhumum.  ]  II  fe  dit  auftî 
des  ouvrages  qu'on  a  mis  au  jour,  &  qu'on  a 
fait  imprimer  après  la  mort  de  celui  qui  en 
étoit  l'Auteur.  (  Les  Œuvres  poftumes  d'un  tel 
Auteur.  ) 

Posture,/^/.  [  Corporis  habitus  ,  fctus.  ] 
C'eft  une  certaine  fituation  du  corps.  État  du 
corps  qui  eft  d'un  certain  fens  &  d'une  certaine 
manière.  (Pofturelafcive.  Sote  pofture.  Pofture 
indécente.  Les  poftures  de  l'Aretin  font  fcanda- 
leufes  &  contre  les  bonnes   moeurs. 

Ils  mêlent  cent  geftes  badauts 
A  cent  poftures  difToluës. 

S.   Amant ,  Rome  ridicule.  ) 

Pojîure.  [ProJpereJlare.'\  Etre  en  bonne  pofture 
de  faire   fortune. 

^3^  On  ne  dit  point  parmi  les  Peintres,  la 
poflure  d'un  homme  dans  un  tableau  ;  on  fe  fcrt 
à' attitude  ,  d  action    &i  de  dij'pojltion. 

POT. 

Pot, y]  m.  \_Fas.'\  Mot  général  qui  figni.^e, 
un  vaijj'eau  de  métal  ou  de  terre  ,  dejliné  pour 
mettre  quelque  liqueur  à  boire.  (  Ainfi  on  dit ,  un 
pot  à  Veau. 

Le  pot  de  terre  en  foufre ,  &  n'eut  pas  fait  cent  pas  , 
Que  par  fon  compagnon  il  fut  mis  en  éclats. 

<  La  Fontaine.  ) 

Pot  [  F'as  ,  poculum.  ]  Ce  mot  fe  dit  géné- 
ralement aufti  pour  marquer  quelque  forte  de 
vafe  de  terre,  de  faïance  ou  de  verre,  grand 
ou  petit ,  propre  à  contenir  quelque  liqueur  ou 
quelque  autre  chofe.  Ainfi  on  dit ,  un  pot  à  huile  , 


2  11  PO  T. 

Un  pot  à  hmrrt.  [  Vas  hutïranum ,  ]  un  pot  a  gelée  , 
un  pot  à  confitures.  Un  pot  à  traire  les  vaches  ,  pot 
à  charger  ,  pot  à  moineau  ,  pot  à  pigeons.  Un  pot 
de  giroflée,  un  pot  d'Œillct  ;  c'eû-k-dïre  ,  un  pot 
oii  il  y  a  de  ia  giroflée ,  pot  où  il  y  a  des 
Œillets. 

Pot  de  chambre  ,  f.  m.  [  Matnla  ,  matella  , 
trulla.  ]  Ceft  un  pot  à  piffer.  (  Xantippe  voïant 
qye  Socrate  ne  le  fbucioit  point  de  toutes  fes 
criaillerics  ,  lui  jeta  un  pot  de  chambre  fur  la 
tête.  Donnez-moi  un  pot  de  chambre.  Abl.  ) 

Fot.  [  Q^uartarius  vini.  ]  Ce  mot  fe  prend  ponr 
une  certaine  méfure  tenant  deux  pintes  de 
qj.ieîque  liqueur.  Cette  méfure  entre  Potiers 
d'érain  s'apelle  ,  quarte. 

Fot.  [Hemina.]  Ce  mot  immédiatement  avec 
quelque  nom  de  liqueur  fignifie  ,  pot  plein  de 
liqueur  dont  il  s'agit.  Ainfi  on  dit ,  tirer  un  pot 
de  vin  de  cidre  ou  de   bière.  ) 

Pot  au  lait.  [6'//z«5.]  VailTeau  de  cuivre  dans 
lequel  les  Laitières  portent  leur  lait.  (Les 
Laitières  ont  une  grande  adreffe  à  porter  à 
Paris ,  leur  pot  au  lait  fur  leur  tête. 

Perrettc  fur  fa  tête  ponant  un  pci  de  lait 

Bien  pofé  fur  un    coutiinet, 
Prétendoli  arriver  fans   encombre  à  la  ville. 

La  Fontaine.  ) 

Pot.  [  Ol'a  ,  crypta.  ]  Ce  mot  fignifie  fouvent 
la  même  chofe  que  marmite.  Ainfi  on  dit  , 
mettre  le  pot  au  feu  ,  faire  bouillir  le  pot ,  écumer 
le  pot ,  avoir  foin  du  pot. 

■f*  Pot.  [Obfonium.]  Ce  mot,  dans  le  fens 
de  marmite  ,  fignifie  aulfi ,  tout  ce  qui  ejl  dans  le 
pot.  (Mon  pot  eft  affez  bon  &  quand  vous 
voudrez  en  venir  manger  ,  vous  me  ferez 
plaifir.  ) 

Pot  à  feu.  [  Granctum  ignitum  &  miffîk.  ]  C'cfl 
une  grenade  bien  chargée,  &  enfermée  dans 
un  poî  de  terre  rempli  de  fine  poudre  &  bouchée 
de  parchemin  ou  de  peau  de  moyton  qu'on  jcte 
avec  une  anfe.  (  Jeter  un  oot  à  feu.  ) 

Pot  en  tête.  [  GaUa.  ]  C'eil  un  calque  qui  a 
une  couverture  par  devant  &  qui  eft  à  l'épreuve 
un  moufquet.  (Avoir  le  pot  en  tête.  ) 

Pot  de  vin.  \  Corollarium.  j  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certains  marchez  qu'on  fait.  C'eft  ce 
qu'on  donne  outre  le  marché.  [Il  y  a  dix  écus 
pour  le  pot  de   vin.  ) 

Pot.  Sorte  de  petit  papier  qui  s'em.ploie  dans 
la  fabrique  des  cartes  à  joiier. 

\  Un  pot  pourri.  Minutai.]  C'eft  un  ragoût 
compofé  de  plufieurs  morceaux.  (  Faire  un  pot 
pourri.  On  dit  auffi  au  figuré,  faifons  un  pot 
pourri  de  tout  cela;  c'eft-àdire  ,  confondons  & 
mêlons  tout  cela  enfemble  pour  faire  enfuite  un 
bon  acord.  On  apelle  auffi,  pot  pourri ,  un  pot 
de  porcelaine  rempli  de  toute  forte  d'herbes 
odoriférantes  que  l'on  met  dans  les  aparte.-nens 
pour  en  bannir  les   mauvaifes  odeurs. 

On  dit,  au  figuré,  d'un  homme  qui  a  beaucoup 
de  lefture  ,  qui  fait  beaucoup  de  bonnes  chofes, 
mais  confulément  o^ve  c'eft  un  pot  pourri  de  doclrine. 

*  Etre  toujours  parmi  les  pots  &  les  plats. 
[  Inter  pocula.  verfari.  ]  C'eft  être  toujours  dans 
la  débauche  du  vin. 

■i-  *  Tourner  au  tour  du  pot.  [  Circuitione  uti.  ] 
C'eft  ne  dire  pas  franchement  fa  penfée,  agir 
d'une  manière  fine  &  couverte. 

-j-  *  Découvrir  le  pot  aux  rojts.  \Tacenda  aperire  , 

ulcus  tangere.  ]  Ceft  découvrir  le  fecret  d'une 
afaire. 
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•j"  *  Etre  à  pot  &  rôt  avec  qiielcun.  [  Menfct 
&  foco  apud  aliquem  diffidere.  ]  C'eft  vivre  prcfquc 
toujours  avec  une  perfonne. 

■|"  *  Ils  ne  font  qu  un  pot  &  un  feu.  \Con\'iclum 
fimul  habent.  ]  C'eft-à-dire  ,  ils  vivent,  boivent 
&  mangent  enfemble. 

//  va  &  vient  comme  pois  en  pot.  [  Irrequictus.  ] 
C'eft-à-dire,  il  eft  inquiet,  il  fait  plufieurs  allées 
&  venues. 

//  ny  a  che:^  lui  ni  pot  au  feu  ,  ni  ccuelles 
lavées.  Pour  marquer  un  ménage  en  défordre. 
Cela  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  ne  mangent  jamais 
chez  eux. 

■}■  *  Païer  les  pots  caffc:;^.  [  Dnmnum  rependcre.  ] 
C'eft-à-dire  ,  païer  tous  les  frais. 

*  C'ef  un  pot  de  terre  contre  un  pot  de  fer.  [  Vas 
ferreum  contra  ficlile.'\  Cela  fe  dit  d'un  homme 
qui  a  peu  de  crédit ,  &  qui  a  quelque  chofe  à 
démêler  contre  un  homme  puiffant  &  qui  a 
beaucoup  d'autorité  &  de  crédit.  (  Le  pot 
de  fer  propofa  au  pot  de  terre  un  voiage.  La 
Fontaine.^ 

Il  fait  le  pot  à  deux  anfes.  [Subni.xis  alis  infert.  ] 
Cela  fe  dit  d'un  homme  qui  met  les  mains  fur 
les  côtcz  en  fe  querellant  comme  lesharangéres, 
ou  qui  fe  carre. 

Potable,  adj.  [Potulenrus.]  Ce  mot  vient 
du  Latin  ,  pntabilis.  Il  fignifie  ,  qu'o/;  peut  boire  , 
qu'on  peut  prendre  en  breuvage.  Qui  ejl  liquide. 
(  Or  potable.  Onguent  potable.  ) 

•j"  Il  pourroit  auffi  fignificr,  qui  ef  bon  à  boire. 
Il  n'eft  en  ufage  ,  en  ce  fens  ,  que  dans  le  ftile 
familier.  On  ne  doit  point  dire,  par  exemple , 
dans  le  ftile  ordinaire,  le  vin  de  Bourgogne  efl 
un  vin  potable,  bon  à  boire  ;  il  fe  laifje  boire. 

Potable.  [  Jqua  chymica.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi 
d'une  certaine  eau  compofée  de  plufieurs  drogues 
&  regalifée ,  dont  fe  fervent  quelques  faux- 
monoïcurs  dans  leurs  ouvrages.  (  Il  fe  fervoit 
d'eau  potable  pour  blanchir  Içurs  efpéces.  ) 

Potage,  f.  m.  [Jufculum ,  puis.]  Boiiil!on 
du  pot ,  foit  gras  ou  maigre ,  qu'on  verfe  fur 
des  foupcs  de  pain  coupées  fort  proprement  , 
&  qu'on  fert  enfuite  au  commencement  du  dîner. 
(Un  bon,  un  fucculent  potage.  Une  poule,  un 
jarret  de  veau  ,  une  pièce  de  bœuf  &  une  queue 
de  mouton  ,  font  un  excellent  potage,  il  y  a 
des  potaoes  aux  herbes,  des  potages  au  lait, 
des  potages  à  l'oignon  ,  &c. 


Je  vis  de  bonne  foupe  &  non  de  beau  langa^ie , 
Vaiigelas  n'aprend  point  ù  bien  faire  un  potage. 

Molière.  ) 


•|-  *•  Ce  nefl  qu'un  fou  pour  tout  potage.  [  Pro 
ornni  poculo  flultus  efl.  ]  C'eft-à-dire  ,  enfin  tout 
bien  confidéré  ,  ce  n'eft  qu'un  fou.  Scar. 

•f  *  Il  ne  rencontra  pour  tout  potage  que  ,  &c. 
La  Fontaine,  Fable  J.  C'eft-à-dire,  pour  toute 
chofe  il  ne  rencontra  que,  &c.  (Donnez-moi 
du  vin  pour  tout  potage.) 

Potager,  Potage're.  [Difcus  pulmentaris.'\ 
Ce  mot  fe  dit  de  la  vaiflTelle,  &  veut  dire,  où 
l'on  met  le  potage.  (  Plat  potager ,  affiette 
potagère.  ) 

Potager ,  f.  m.  [  Hortus  oliiorius.  ]  C'eft  le 
jardin  ou  quarré  dans  lequel  viennent  les  herbes 
qu'on  mange  au  potage  &  en  falade.  (  Un 
beau  potager,  un  grand  potager.)  Ce  mot  eft 
auffi  adj.  On  dit,  un  jardin  potager.  ^  Olitorius.  j 
Herbe  potagère;  c'eftà-dire,  qui  eft  propre  au 
potage. 
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Ponioer ,  /■  m.  [  Fornix}  Sorte  de  grnnd 
fourneau  à  plnliciirs  recliaux  qu'on  met  ilans 
les  cii'.iincs  un  peu  railonnablcs  ,  &  qui  lervont 
à  nntenntT  les  potages  &  à  taire  les  ragoûts. 
(Faire  un  potager.  Un  potager  dans  une  cuiline 
cù.  tort  commode.  ) 

PotJinfr.  [  f'js  jîciilt  y  fianneum.]  Terme  (le 
Potier  Je  terre  &  d'ccaln.  Pot  de  terre  ou  d'étain , 
où  l'on  porte  à  dîner  aux  manœuvres  &:  auK 
compagnons  matons ,  cartiers ,  &c.  (  Un  potager 
bien  tait.) 

Poruger.  \  Ofv  regi^t  Mlnlfter.]  C'ell  POHcier 
de  la  cuiline-bouche  du  Roi  qui  a  loin  des 
potages. 

■j-  On  dira  d'une  pcrl'onne  qui  aime  fort  le 
potage.  [  Off's  iiniator.  \   C'eji  m  g'.triJ por.ii^cr. 

PoTAKi.  On  nomme  ainli  les  cendres  Se 
potafles  qui  viennent  de  la  Mer  noire. 

PoTAMOGETON.  Pl.uitc  qui  croit  dans  les 
marais.  Elle  ell  raiVaichiiîanie ,  albingente  , 
propre  pour  la  dillcntcrie  étant  prile  en 
décodlion. 

Potasse,  f.f.  Efpéce  de  cendre  gravelée , 
qui  vient  de  Molcovie  &  de  Pologne,  Se  dont 
les  Teinturiers  le  fervent.  On  la  nomme  quel- 
quefois ,    /'Vi/j//c'. 

f  PoTE,  aJj.  [Marins  fris;oreJ}upitla.'\  Ce  mot 
fe  dit  des  mains  &  veut  dire,  courte  &  grolj'c. 
(Avoir  les  mains  potes.. Les  mains  potes  ne 
font  pas  belles.  ) 

Poteau,  |  Palus  ;  ftipcs.  ]  C'eft  une  forte 
de  pièce  de  bois  de  moiennc  grodeur ,  fichée 
en  terre.  (.11  faut  planter  l.\  un  poteau.  11  faut 
mettre  là  un  poteau.  ( 

Poteau.  I  Onhcjlùta.  |  Terme  de  Charpentier. 
Pièces  de  bois  qui  font  ;\  plomb  dans  un  pan 
de  charpente,  &i  qui  polent  fur  des  fabliércs.  Il 
y  a  poteau  de  croifée  ,  poteau  de  remplage,  &:c. 

^.j"  Dans  les  b.ltimens  de  bois  ,  il  y  a  les 
gros  poteaux  ,  ou  |)otea\ix  corriiers,  les  poteaux 
qui  fe  mettent  de  fond  au  pan  de  bois,  les  poteaux 
des  croilécs ,  les  ]>oteaux  des  Imilferies ,  les 
poteaux  de  remplaj;c  ,  les  petits  poteaux  ,  les 
petits  potelets.  fd/Uùen. 

Pote'e,//«.  \  t'as  plénum.}  l'icin  un  pot. 
Pot  plein  de  quelque  thofe.  (  11  lui  a  jette  une 
porce  de  piffat  fur  la  tête.  Il  lui  a  jette  une 
potée  d'eau  an  ne?.  ) 

Il  fe  dit  aufli  parmi  le  peuple  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  la  marmite.  A'(j«,v  avons  wan^é 
fatUiuent  la  parée  :  mais  cette  exprcfîion  cft  bafle. 

■{■  //  ejl  éveillé  comme  une  potée  de  fouris, 
\  Fefl'nus  ,  liilaris  ejl.  |  Proverbe  du  i)etit  peuple, 
])oiir  dire,  qu'un  jeune  enfant  tfl  gai!laid  & 
éveillé. 

Perce.  [  Aijua  ochrà  Jiliira.  ]  Terme  du  Porter. 
C'efl  de  l'eau  épaifTc  ,  oii  il  y  a  de  l'ocre  rouge 
pour  faire  prendre  le  plomb  au  pot.  (  Honne 
potée.   Faire   de  la  potée.  ) 

Porée.  [Srannum  is;ne  roflurn.]  Terme  de  Chimie. 
r.'cfï  de  la  chaux  d'étam  ou  de  l'étain  calciné. 
On  s'en  fort  pour  polir  les  miroirs  d'acier.  On 
apelle  aufTi ,  porée ,  une  certauie  forte  de  terre 
ronge  qu'on  détrempe  avec  de  l'eau  ,  pour 
forer  les  glaces  de  miroir  &  les  rendre  plus 
liMf'antes.  (  Prenez  do  la  potée  &  polifTe/.  ces 
glaces.) 

Porée  J'émeri.  [  Ci  ni  s  ex  j'iv.yricle.  ]  (/efl  la 
poudre  qu'on  trouve  lur  les  rouéi  des  l.apidaires, 
&  qui  ont  fervi  \  tailler  des  pierreries  avec 
de  l'énieri.  On  fc  fort  de  cette  potée  pour  polir 
divers  métaux. 


TOT.  iv. 

Petit  4^it.\\n.  Les  potiers  d't^tain  s'en  fervent 
pour  polir  leur  ouvrage.  On  polit  les  miryir» 
ardons   avec  cette  potée. 

Potét,  [  /  j,«.  ]  lerme  de  FleutifU.  l'n  pot 
plein  de  fleur  de  marcotes  ou  d'oignons.  (  Potée 
qui  vient  bien.  Potée  qui  ne  prenil  pas  racine.  ) 

Poret.  [  Ar^ilU  fnjoriu.  ]  Terme  de  PonJeur, 
Terre  préparée  avec  de  la  fiente  de  chev.jl, 
de  l'argille  &  de  la  bourre ,  qu'on  aplique  lur 
les  jnéces ,  avant  que  de  former  la  clvape  du 
moule. 

P  o  ï  1  L  k' ,  Po  r  i;  1 1  f ,  iiJi.  [().'•<;///.» ,  /uccolus.) 
Ce  mot  i'e  dit  des  perlonnes,  &  tignifie,  jC'o.v, 
l^ras  (S'  en  l'on  point,  (lîras  potelé,  main  p(»teloe,  ) 

•{■  P  o  r  lu  K  i'  a ,  /l  .7/.  [  In  heminas  vint  icn.litor.  | 
Les  C'ommis  des  Aides  apcllent  ainli  les  bour- 
geois qui  vendent  leur  vin  .^  pot  &  îk  pinte, 
fans  tenir  taverne  ni  cabaret. 

Poïii  i.oT , /.'  //;.  F.fpCce  de  pierre  minérale 
qu'on  ajielle  communéntent ,  mine  Je  plomh ,  &C 
quelquefois,  plomh  minir.il i  plomb  Je  mine  &C 
craion.  Les  Anciens  la  nonnnoient,  plomba^int 
ou  plotnh  Je  mer. 

Potence,  /".  f.  [  Pure» ,  patiluluin.  ]  (îibet. 
(Potence  à  un  bras.  Potence  ;\  deux  bras.  Etre 
expofé  an  foiiet  &  à  la  potence.  Drefler  une 
potence.  Pl.inter  une  potence  en  plein  marché, 
liu'  un  grand  chemin. 

Par  fi's  conriilTions  latalcs'  ,\  la  France , 
11  a  iloj,\  vingt  lois  alionté  la  potence. 

Aiit.  anon,  ) 

Potence,  [  Fulcimentum  pil'alare.  ]  Réqnilii*. 
(  Marcher  avec  des  potences.  Les  eOropie/,  n'ont 
pas  plus  beloin  de  leurs  potences  poiu'  cheminer  , 
qu'il  a  befbin  de  lieux  communs  pour  f.ure  des 
livres.  />.;/;,/c-,  1er.  ) 

?})  7  Ménage  dérive  le  mot  potence ,  quand  il 
fignifîe,  vn  hJton  J'apui ,  de  potentia  ,  parce 
c|iie  les  potences  domient  la  puiflance  île  marcher 
aux    intirnK'S  qu'on    apelle,    intporcns. 

^j  Nous  liions  dans  l'ililloiiede  Joinville, 
qu'un  jour  il  y  eut  dans  le  Monaflére  de  Cluny  , 
une  grande  difputc  entre  des  .Init's  &i  des  Clercs 
fur  le  fait  de  la  Religion,  lin  vieux  (hcvalier 
furvint  ,  &  Je  lieve  Je  Je{/us  fa  potence  qu'il 
portoit  II  foy  foutcnir,  lù  demanda  i\  celui 
des  Juifs  qui  iiaroiffoit  le  plus  h.ibile  ,  s'il  ne 
croioit  pas  q\ie  l.i  Vierge  étoit  la  Mérc  de 
Jelus-Chrift,  Hc  lui  «nant  rép<Mi(Ui  ,  que  Je  tout 
ce  il  ne  croioit  rien  ;  pour  lors  le  Chevalier  irrité, 
//  lieve  fa  potence  ,  6'  Jiert  le  .hiifhien  e/lroit  fur 
l'ouye ,  tant  qu'il  le  couche  à  terre  lenveifé, 

J'orcnce.  [Tuh,eJIexio.]Ti:rmc  dc  CliaiiJc>onni<r, 
Il  fe  dit  en  parlant  de  trompette.  Ce  (ont  les 
bouts  des  branches  de  la  iroinneite,  qui  font 
forme/,  en  arc.    (  Potence  bien  faite.  ) 

Potence,  [fi/lcrurn.  ]  Terme  de  Charpentier. 
C'eft  uneétaie  ou  un  |)Oteau  qu'on  met  fous  tinc 
poutre  ,  pour  foutcnir  un  plancher  trop  chargé. 

Potence.  \  Telarno ,  innipen/iiutn,^  Il  fe  ilit 
anfîi  des  pièces  de  fer  ou  mOnie  de  bois  ,  qui 
fout  en  faillie  pour  y  atacher  ipielque  chme. 
(  Potence  de  lanterne.  Potence  ;\  quoi  vl)  ai.ulié 
l'enleigne  qui  pend  devant  la  boutique  d'un 
March.-md  ou  d'un  Anifan.)  Une  poulie  en  porence, 
c'efl  il  dire  ,  pcnduii  à  une  potence. 

Porence.  \  I.on<<;urius  annularis.  ]  Ti'rtne  iv  .tca- 
Jémijle.  La  potence  efl  un  certain  b.ltoii  ou  l'on 
met  le  canon  dcl.i  bague,  lorlqu'on  court  la  bague. 
JhiJerla  porence.  [In  lon/^urium  anniilortini  luncenrn 
irnpini^ere.  ]  Ces  mots  (e  difent ,  lorfque  la  lanCC 
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de  celui  qui  court  la  bague  ,  touche  ou  frape 
la  potence ,  ce  qui  eft  une  mal-adreffe. 

Potence  de  brimbale.  [  Emboli  anfa.  ]  Pièce  de 
bois  fourchue,  qui  e(l  ioCitenuë  parla  pomine, 
&  dans  laquelle  entre  la  brimbale. 

On  dit  en  Architefture ,  qu'«ne  maifon  ejl  bâtie 
en  potence  ,  en  parlant  des  bras  ou  des  ailes  qui 
font  bâtis  à  côté  du  grand  corps  de  logis. 
[  Domus  orthoftatis  xdificata.  ] 

Potence,  Ternie  à! Horlogerie.  Partie  forte  dans 
laquelle  le  pivot  inférieur  de  la  tige  du  balancier 
a  Ion  mouvement.  Au  milieu  de  cette  potence 
un  des  pivots  de  la  roue  de  rencontre  tourne. 
La  bafe  eft  apellée ,  contre-potence-,  &  la  partie 
du  milieu  où  tourne  le  pivot  de  la  roue  de 
rencontre,  fe  nomme  le  Ne\.  La  partie  fupérieure 
fe  nomme ,  le  talon  de  la  potence.  Traité  général 
d'Horlog.  'm-8^  i  pag.  ^4. 

Potence',  Potence' £,  adj.  \^Patibulatus , 
Jugatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Blafon , 
&C  fignifie,  ij{ii  eJI  fait  en  forme  de  béquille,  qu'on 
apelle  auffi ,  potence.  (  Il  porte  de  fable  à  la 
croix  potencée  d'argent.  Col.  ) 

PoTENciEL,  PoTENCîELLE  ,  adj.  [Potentialis.  ] 
Terme  de  Médecin.  Ce  mot  eft  opofé  à  acluel. 
(  Il  y  a  deux  fortes  de  cautère  ;  le  cautère 
aftuel ,  qui  eft  le  bouton  de  fer  rougi  au  feu , 
&  le  cautère  potentiel  qui  fe  fait  avec  la  chaux 
&  d'autres  drogues  cauftiques.  (Les  chofes  acres 
&  piquantes,  comme  le  poivre,  &c.  ont  un 
feu  potentiel.  ) 

■|-  Potentiellement,  adv.  [  Potentialiter. ] 
Terme  de  Philofophie.  Ce  mot  eft  opofé  à  aduel- 
lement ,  &  il  fignifie  ,   qui  efl  en  puijjance. 

Potentat,  f.  m.  [  Siipremus  Princeps,  ] 
Monarque.  Roi,  Prince  abfolu  &  fouverin. 

(  Le  Potentat  le  plus  grand  de  nos  jours 
Ne  fera  rien  qu'une  ombre. 
Avant  qu'un  demi  fiécle  ait  achevé  fon  cours. 

Main,  fo'éf) 

Potentielle,/^/!  [  Argentina.  ]  Plante  à 
laquelle  on  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fes 
grandes  vertus ,  &  qu'on  apelle  autrement , 
argentine. 

PoTERiuM.  Petit  arbrilTeau  ,  qui  eft  une 
efpéce  de  barbe  de  renard,  &  qui  croît  en  Candie, 
en  des  lieux  montagneux,  fecs  &  arides. 

Poterie,/;/  \_FafafigHna.'\  Marchandife 
de  potier.  (  La  poterie  eft  fragile.  ) 

Poterie.  [  FigUni  operis  ofjicina.  ]  Se  dit  aufîl 
du  lieu  où  l'on  fait  des  pots  de  terre.  Il  y  en 
a  beaucoup  en  Normandie. 

Poterne,/;/]  [  Pfcudothyrum.  ]  Terme  de 
Fortification.  Les  poternes  font  des  portes  qu'on 
fait  en  difFèrens  endroits  d'une  place  ,  Se  prin- 
cipalement dans  le  revers  de  l'orillon  ,  pour 
faire  des  forties  fecretcs  :  ainli  on  ^p^We poternes, 
toutes  les  portes  fecretes  &  cachées. 

Potier,/;  m.  [  Figulus.  ]  Marchand  qui 
fait  &  vend  de  toutes  fortes  de  poterie  de  terre. 

^^  Mainard  ,  dans  l'une  de  fes  Epigrammes  : 

Quand  Rome  croit  l'amour  des  Dieux 
Et  la  fource  des  grands  exemples  , 
L'art  du  potier  t'âchoit  les  Dieux 
Qu'elle  révcrolt  dans  ies  temples. 

Potier  d^étain  ,  f.  m.  [^  Vaforxtm  ï  Jlannoficlor.  ] 
Marchand  ouvrier  qui  travaille  en  toute  forte 
d'étain  ,  qui  fait  ôc  vend  de  toutes  fortes  de 
vaiflelle  d'étain. 
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P  o  t  l  N  ,/;  OT.  YjEris fiavi  recrementum.']  Lèton 
jaune ,  dur ,  cafl'ant  &  fonnant.  (  Ce  n'eft  que 
du  potin.   Ce  potin  n'eft  pas  beau. 

Potion,/;  /;  [  Potio.  ]  Prononcez  pocion. 
Terme  d'^poticaire  &C  de  Chimifie.  Toute  forte 
de  remède  liquide  qu'on  prend  par  la  bouche 
pour  conferver  ,  ou  pour  rétablir  fa  fanté.  [Une 
potion  purgative  ,  cordiale  ,  aftringente  ,  pec- 
torale, apéritive,  anodine,  fomnifere, diurétique, 
hépatique  ,  carminative.  Préparer  une  potion, 
dofer  une  potion. Voïez  \-a. pharmacie deBaudran.) 

P  o  t  I  R  o  N  ,/".  OT.  \Cucurbita  orbiculata.^  C'eft 
une  forte  de  citrouille.  C'eft  une  plante  qui  a 
une  tige  traînante,  &  qui  porte  un  fruit  rond  , 
gros  ,  &  couvert  d'une  écorce  qui  tient  du  jaune 
&l  du  rouge.  Les  potirons  font  de  dificile  digef- 
tion.  Les  uns  font  bons  à  manger  &  les  autres 
ne  valent  rien.  Ceux  qui  font  bons  à  manger  , 
fe  cuifent ,  fe  fricafl'ent ,  &  fe  mettent  quelque- 
fois au  potage.  C'eft  aufli  une  forte  de  cham- 
pignon. 

POU. 

Vov  ,  f.m.  [  Pediculus. ]  Vermine  qui  pique 
&  qui  s'engendre  principalement  dans  la  tête  , 
&  quelquelois  dans  les  chemifes  &  dans  les 
habits  de  laine  ,  &  fur  tout  l'Eté  ,  à  caufe  de  la 
craffe  &  de  la  fueur..  Le  Roi  Loiiis  treizième 
aïant  pris  un  pou  fur  l'habit  du  Maréchal  de 
Bafibmpierre ,  le  vouloit  montrer  à  tout  le 
monde  :  N'en  faites  rien  ,  Sire  ,  reprit  le 
Maréchal  ,  cela  vous  feroit  tort  ,  chacun  diroit 
qu'on  ne  gagne  que  des  poux  à  votre  fervice. 
Voïez  là  -  defl"us  Cojîar  ,  défenfe  des  ouvrages  de 
Voiture ,  page  gi.  On  dit  que  les  poux  s'enfuient 
de  ceux  qui  font  morts  ,  &  que  lorfqu'ils  naifî"ent 
à  la  tête  d'un  malade  c'eft  bon  figne.  Les  poux 
s'engendrent  aufti  dans  la  plupart  des  bêtes.  On 
dit  qu'ils  tourmentent  fi  fort  le  lion  qu'ils  le 
mettent  comme  en  rage.  On  dit  aufli  que  les 
ânes  n'engendrent  jamais  de  poux. 

■\  Il  écorckeroit  un  pou  pour  avoir  la  peau,  \^Sor- 
didiis  homo  ,archiparciis.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  eft  fort 
ladre  &  fort  avare. 

■{■  C'eji  un  pou  affamé.  [Famelicus  ej}.'\  C'eft-à- 
dire, c'eft  un  pauvre  diable  qui  tâche  d'en  atraper. 

On  dit  d'une  perfonne  mal-propre,  qu'il/«  laijje 
manger  aux  poux. 

Pou.  [  Pedes.  ]  Infefte  de  mer.  Infeâe  d'étang 
de  mer  qui  tourmente  le  poiffon  ,  Rond. 

■j"  PouACRE,  adj.  [  Spnrcus  ,  m  aie  olens.  ] 
Ce  mot  eft  bas  &  fe  dit  des  perfonnes ,  il  veut 
dire.  Sale.  Vilain,  Dégainant.  (C'eft  un  petit 
poùacre.  C'eft  un  vilain  poùacre.  Le  mot  de 
poliacre  &C  ceï\x-c\ poiiacrerie  èCpoUacreffeic  difenf, 
mais  iis  font  très-bas  &  ne  s'écrivent  pas.  ) 

•f  PouACRERiE,/;/;  [  Fœtor  ,  Jpurcitia.l 
Chofe  vilaine  &  dégoûtante.  (Quelle  poiiacrerie 
eft-ce  là  ?) 

•f-  PouACREssE,/;/;  [  Spurca.  ]  Celle  qui 
eft  fale  &  dégoûtante.  (  Petite  poiiacreft^e.  ) 

Pou  A  s.  Sorte  iVinterjeclion  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  qu'une  chofe  eft  fort  dégoûtante. 
(  Poiias  ,  vous  m'engloutiffez  le  cœur.  Molière,  ) 

Pov  CE  ,  f.  m.  [  Pollex.  ]  C'eft  le  plus  fort , 
&  le  plus  gros  des  doigts  de  la  main.  (  Avoir 
le  pouce  coupé.  ) 

f  *  Joiier  au  pouce.  [  Pecuniam  numerare.']  Mot 
fort  bas ,  pour  dire  compter  de  l'argent. 

'\  *  Serrer  les  pouces  à  quelcun.  [  Digitorum 
cruciatu  e.xtorquen  veritatem,  ]   C'eft  touimenter 
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&  maltraiter  quelcim  pour  l'obliger  d'avoiier 
quelque  chofe. 

■{■  *  Si  mordre  léS pouces  de  quelque  chofe.  [^Dolere 
pofea.  ]  C'eft  le  repentir  de  quelque  choie  qu'on 
a  fuir. 

Pouce.  [  Uncia.  1  Mefure  qui  comprend  douze 
lignes  ,  dont  chacune  efî  large  de  la  groffeur 
dun  grain  de  blé.  (  Cet  ais  a  quatre  pics  cinq 
pouces.) 

■^^  Un  pouce  de  terre.  Après  la  mort  de 
Marie  de  Médicis ,  on  fit  un  Sonnet  qui  finiffoit 
par  ces  vers  : 

Si  jamais  un  palTant  curieux  te  demande 
Le  funerte  récit  des  maux  que  j'ai  foufterts  , 
Dis  :  ce  trifte  cercueil  chétivement  enferre 
La  Reine  dont  le  fang  régne  en  tout  l'Univers , 
Qui  n'eut  pas  en  mourant  un  iz\\\pouu  de  terre. 

Elle  étoit  petite-fille  d'un  Empereur  ,  Maxl- 
milien  I.  femme  d'un  Roi ,  Henri  IV.  mère  d'un 
Roi  ,  Loiiis  XIII.  &  des  Reines  d'Angleterre  & 
d'E'pagne., 

Pouced'eau.On  apelle  ainfi  la  quantité  d'eau  qui 
remplit  un  tuïaud'im  pouce  de  diamètre.  (Cette 
fource  donne  tant  de  pouces  d'eau.  ) 

Pouce-Event.  Ce  terme  fignifie,  en  fait  d'aunage 
d'étofe  de  laine  ,  mettre  le  pouce  de  la  main  devant 
le  bout  de  L'aune  en  aimant  les  ètofes  ,  afin  d'en 
augmenter  la  mefure. 

Pouce-pie^.  [Balani.]  Petits  poiffons  de  mer 
à  coquille  ,  qui  ont  la  figure  d'un  gland  de  chêne. 
Ils  font  bons  à  manger  ,  &  apéritifs. 

PoucHoc,y;OT.  Drogue  pour  la  Médecine 
&  pour  la  teinture  en  jaune.  On  la  trouve 
à  Siam  ,  &  les  Chinois  en  font  commerce  au 
Tunquin. 

PouDE,ou  Pou  TE.  Poids  de  Mofcovie 
de  quarante  livres  du  Pais ,  qui  revient  à  environ 
trente-deux  livres  poids  de  marc  de  France. 

PovcitKff.  m.  [  Pollex  addititius.]  Terme 
à'Eguiletier  &  de  Tireur  d'or.  C'efl:  une  manière 
d'ongle  de  fer  blanc  dont  quelques  Eguiletiers  fe 
couvrent  le  pouce  afin  de  fe  conferver  l'ongle. 
C'eft  auffi  une  pièce  de  pouce  de  métal  dont  fe 
fervent  les  Tireurs  d'or  pour  travailler  &  dont 
ils  (e  couvrent  le  pouce.  (  Mon  poucier  ell 
perdu.) 

Pou  DE  Soie,  f.m.  \Textumfericum  denjius.'\ 
Sorte  de  ferrandine  qui  eft  une  étofe  de  foie. 

Poudre,//  \_Puhis.'\  Terre  déliée  &fi 
menue  qu'elle  peut  être  emportée  par  le  moindre 
petit  vent.  Petite  chofe  très-menue  &  très-déliée, 
foit  de  bois  ou  d'autre  chofe.  (La  poudre  vole 
au  cœur  de  l'Eté  lorfqu'il  fait  fort  chaud.  Réduire 
en  poudre.  Mettre  en  poudre.  Mettre  de  la 
poudre  fur  le  papier  de  peur  que  l'écriture  ne 
ï'éface. 

De  poudre  on  a  la  bouche  pleine. 
On  avale  &  on  crache  la  laine  ; 
Encore  à  peine  la  peut-on 
Pouffer  plus  loin  que  le  menton. 

Perr.  chajfe.  ) 

M.  Racine  ,  dans  fon  Efher,  acl.  z.fc.  i. 

Il  parle,  &  dans  la  poudre  il  les  fait  tous  rentrer. 

Poudre  n'eft  point  là  (ce  me  femble)  dans  fon 
lieu;  pouffiére  auroit  été  phis  propre.  Les  Auteurs 
des  Romans  ont  dit  mordre  la  pouffiére  ,  bc  non 
la  poudre.  D'ailleurs  on  ne  peut  ppint  éviter 
l'équivoque. 
Tome  III, 
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f  *  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  [Fucum  ficere,] 
Ce  proverbe  fe  dit  de  gens  qui  pour  tout  fond  de 
mérite  n'ont  que  de  belles  aparences.  C'eft 
tromper  ,  c'eft  ébloiiir  par  de  belles  aparences 
ceux  qui  ne  fe  connoiffcnt  pas  aux  chofes. 

Poudre.  Ce  mot  te  dit  en  termes  de  Tanneur. 
(  On  dit.  Donner  trois  poudres  au  cuir.  Le  cuir 
eft  en  première  ,  en  féconde  ,  le  cuir  eft  en 
troificme  poudre.  ) 

Poudre  de  plomb.  [  Cinis  plumbeus.  ]  C'eft  du 
fort  petit  plomb  de  forme  ronde  qu'on  vend  chez 
les  Armuriers  de  Paris  ,  &  qui  fert  à  tirer  de 
petits  oifeaux  ,  ou  autres  petits  animaux.  (On 
nètéie  fort  bien  le  verre  &  la  faiance  avec  de 
l'eau  &  de  la  poudre  de  plomb. 

Pendant  que  cinq  ou  fix  canards 
Ateints  }fjiT\a poudre  mortelle , 
Couchez  fur  l'eau  bâtent  de  l'aile. 

Perr.  chaljc.  ) 

Poudre.  [  Pulvls  pyrius.  ]  Terme  de  Salpitrier, 
Poudre  à  canon.  C'eft  un  compofé  de  fouiphre, 
de  charbon  de  bois  de  faule  &  de  falpêtre.  Le 
falpêtre  fait  peter  ,  le  fouiphre  &  le  charbon 
alument.  (  La  poudre  à  canon  a  été  trouvée 
vers  l'an  I  380.  Poudre  fine.  Bonne  poudre.  On 
croit  que  la  poudre  blanche  eft  une  chofe 
fabuleufe. 

Tirer  fa  poudre  aux  moimaux.  Proverbe.  C'eft 
fe  mettre  en  frais  ,  fe  donner  de  la  peina 
inutilement  &  fans  aparence  de  fuccès. 

Poudre  de  Jimpatie.  [  Pulvis  (împathicus  ]  C'eft 
du  vitriol  qui  eft  calciné  au  Soleil ,  mêlé  avec 
du  crâne  humain,  &  dont  on  fefert  pour  arrêter 
le  fang. 

(  Voïez-vous  bien  ce  tour,  il  n'efl:  pas  fi  commun , 
De  deux  cœurs  il  n'en  fera  qu'un 
Par  la  poudre  de  Jimpatie. 

Perraut ,  poéfies.  ) 

Poudre  de  Cypre  :  poudre  de  Chipre.  {^Pulvis 
Cyprius.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  le  premier 
eft  le  meilleur.  Foudre  qu'on  vend  chez  les 
parfumeurs.  C'eft  un  compofé  de  racine  d'iris  , 
de  civete  mufc ,  dont  on  le  fert  pour  deflTecher 
&  poudrer  les  cheveux. 

Le  P.  Labbe  explique  ainfi  ce  mot  dans  la 
féconde  partie  de  fes  Etimologies  ;  n  Poudre , 
»  pouffiére  ,  poudrette  ,  pulvis  ,  pulvifculus  ; 
»  poudreux,  pulverulentus ;  poudrer  ,  pulverare  j 
«  poudrier  ,  boëte  à  poudre  foit  pour  jeter 
»  fur  l'écriture  ,  foit  pour  marquer  les  heures  ; 
»  &  poudrier,  qui  fait  la  poudre  à  canon  ,  &c. 
Pulveraticum  ,  ou  Pulveragium  ,  mot  qu'on  lit 
dans  les  anciens  titres  ,  il  fignifie  quelquefois  le 
falaire  des  Arpenteurs  ,  à  caufe  de  la  pouffiére 
qu'ils  effuient  en  mefurant  la  terre  ;  il  fignifie 
encore  le  préfent  que  les  Gouverneurs  des 
Provinces  exigeoient  des  Villes  qu'ils  vifitoient  ; 
dans  la  loi  16.  du  Code  Thèodofien  ,  tit.  de 
Tironibus  ,  Pulveraticum  fignifie  les  deux  fols  que 
l'on  avoit  acofitumé  de  donner  aux  efclaves  qui 
s'enrôloient  dans  la  milice  ;  dans  les  Capitulaires, 
pulverage  &  péiige  font  linonimes.  En  Dauphiné 
»  le  pulverage  eft  un  droit  que  les  Seigneurs 
»  fondez  en  titres  ou  en  polTeffion  immémoriale, 
»  ont  acoûtumè  de  prendre  fur  les  troupeaux 
»  de  moutons  qui  palTent  fur  leurs  terres  ,  à 
»  caufe  de  la  pouffiére  qu'ils  y  excitent. «  Voïez 
le  Glojfaire  de    du  Cange, 

Poudre.  {Pulvis.'\  Ce  mot  fe  dit  entre y//7o«- 
caire  &  Chimifte.  On  apelle  ainfi  des  médicamens 
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préparez  de  plufieurs  médicamens  fimples  ,  ou 
compol'ez  de  plufieurs  purgatifs  ,  ou  confortatifs 
pour  purger  ou  fortifier.  En  un  mot  ,  on  apelle 
poudres  toutes  les  matières  feches  lorfque  natu- 
rellement ou  par  artiike  elles  fe  trouvent  réduites 
en  particules  diftindtes  les  unes  des  autres.  (Le 
Pharmacien  a  befoin  de  poudres.  La  poudre  de 
vipère  purifie  &  renouvelle  le  fang  ,  conferve  la 
chaleur  naturelle  &  redonne  l'embonpoint.) 

Pondre  du  Duc.  Eli  une  poudre  compofée  de 
caneile  Hc  de  fucre  blanc  ,  dont  on  ufe  après  le 
repas  ,  pour  fortifier  l'eftomac  &  pour  aider 
à  la  digeftion. 

Poudre  du  Collège.  Defpréaux  dit  qu'il  a  été 
dès  l'enfance  dans  la  poudre  d'un  Greffe. 

Poudre  de  dlamans.  On  le  dit  en  parlant  des 
diamans  fort  petits. 

Poudre  d'or.  C'eft  l'or  qui  eft  en  petites  par- 
celles, (Il  a  aporté  beaucoup  de  poudre  d'or  de 
Guinée.  ) 

Poudre  impalpable.  C'eft  une  poudre  fi  déliée  , 
qu'on  ne  la  fent  prefque  pas  fous  les  doigts. 

I  Poudre  d'efcampet te.  [Fugam  capejcere.]  Mot 
b.^s  &C  du  petit  peuple  de  Paris  pour  dire  ,  Fuite. 
(  Prendre  de  la  poudre  dcfcampette.  C'eft-à-dire  , 
fuir.  ) 

Poudre  de  prdïnpïnpin.  C'eft  un  remède  inutile 
&  qui  n'a  nul  effet. 

Poudre  de  projection.  {PulviiprojeUionis.)  Voiez 
Projection, 

On  dit  d'un  homme  qui  fe  met  en  colère 
pour  peu  de  chofe  ,  ou  qui  devient  amoureux 
dès  le  premier  abord  ,  que  fa  poudre  ejl  bien  fine. 
Poudrer,  V.  d.  \Odorato  pulvere  confpergere.] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  cheveux  &  veut 
dire.  Jeter  de  la  poudre  de  Cypre  fur  les  cheveux. 
Poudrer  une  perruque.  Poudrer  quelcun.  Poudrer 
les  cheveux.) 

■\  Poudrer.  [Currendo puheremfpargere.']  Terme 
de  Cliajfe.  Ce  mot  fe  dit  du  lièvre  qu'on  chaffe  , 
lorfque  dans  un  tems  de  fécherefl"e  il  paffe  dans 
des  chemins  poudreux  &  dans  des  terres  nou- 
vellement labourées  ,  où  il  fait  voler  la  poudre 
qui  recouvre  fes  voies  &  diminué  beaucoup  le 
fentiment  des  chiens. 

PouDRETTE,//.  [Pulvisfcrcorcus.]  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  la  matière  fécale  fort  féche 
&  réduite  en  poudre.  C'eft  une  forte  de  fumier. 
(Il  y  a  des  Jardiniers  qui  fe  fervent  de  la  pou- 
drette  ,  pour  encaifl'er  leurs  Orangers  ,  mais  ils 
font  mal.  Quint.  Jard.fr.  t.  i.  La  poudrettene 
vaut  rien  à  l'anémone  ,  ni  à  la  renoncule.  Culture 
des  fleurs  ,  ch.  J.  Traité  des  Renonc. 

Poudreux  ,  Poudreuse  ,  adj.  [Pulverulentus.^ 
Plein  de  poufliére.  (  Avoir  les  piez  poudreux, 
*  Vainqueur  poudreux.  C'eft  -  à  -  dire  ,  plein  OU 
couvert  d'une  pouffiére  glorieufe. 

Là  ,  fur  des  tas  poudreux  de  facs  &  de  pratique 
Heurle  tous  les  matins  une  fybile  étique. 

Defpréaux.  ) 

Pié poudreux.  Terme  de  mépris  qu'on  n'emploie 
gueres  qu'en  parlant  d'un  homme  de  néant.  (C'eft 
un  pié  poudreux.  ) 

P  o  u  D  R  1  E  R  ,  y".  TO.  [  Pyxis  pulveris.  ]  C'eft 
dans  un  écritoirc  de  table  ou  de  vaille ,  une 
manière  de  petite  bocte  ronde  ou  quarrée  ,  de 
bois  ou  de  métal  ,  percée  par  le  haut  de  plufieurs 
trous  ,  dans  laquelle  on  met  de  la  poudre  ,  ou 
du  fable  qu'on  jette  fur  ce  qu'on  écrit  ,  afin  que 
l'écriture  ne  s'efface  pas.  Quelques  papetiers 
difent  fablier  au  lieu  de  dire  poudrier ,  mais  ils 
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difent  mal;  tous  les  autres  papetiers  avec  le  refte 
des  gens  du  monde  qui  parlent  bien  ,  difent 
poudrier.  (Voilà  un  poudrier  bien-fait.  Un  joli 
poudrier.  ) 

Poudrier.  \_  Pulveris  irrequieti  korologium.^  Eft 
auffi  le  nom  qu'on  donne  aux  horloges  de  lable. 
Poudrier  ,J.  m.  \_Nicrati  ,  odorati  pulveris  opifex, 
propola.  ]  Marchand  qui  fait  ou  qui  vend  de  la 
poudre  ,  tant  à  canon  que  celle  qui  eft  parfumée. 
Poudrerie,  f.f.  [  Pulveris  nitrati  ojfi.ana.\ 
Lieu  où  l'on  fabrique  la  poudre.  Danet. 

Po  u  F.  \_Fragor ,tumuLtus.'\  Terme  indéclinable 
&  populaire.  Qui  lert  à  expliquer  quelque  grand 
bruit  ou  quelque  chute.  (Les  moulquets  failoient 
pouf.  Son  cheval  s'eft  cabré  ,  pouf;  voilà  mon 
homme  par  terre.  Ce  mot  fe  dit  aulu  d'un  fan- 
faron bien  vêtu.  Il  {z'it  pouf. ITumidè /éfe  incedendo 
jaclitat.  ]  Acad.  Fr.  ) 

Pouf.  Terme  ^Artifans.  Qui  fe  dit  du  grais 
qui  s'cgrène  ,  &  qui  s'en  va  en  poudre  quand 
on  le  travaille.  Acad.  Fr. 

Pouf.  Marbre/îO«/]  V\p.rxc pouf  C'eft  ainfique 
les  Sculpteurs  apellent  une  pierre  ,  un  marbre 
qui   s'écaillent  fous  le  cifeau. 

PouGEOisE,  f.f.  Sorte  de  monoic  dont  on 
fe   fervoit  du  tems  de  Saint  Loiiis. 

P  o  u  G  E  R  ,  V.  a.  Terme  de  Marine.  [  Vento 
puppim  obvertere.'\  C'eft  faire  vent  en  arriére  , 
porter  à  droiture  ,  ou  avoir  vent  en  poupe. 
Ce  terme  eft  en  ufage  fur  la  Méditerranée, 
Académie  Françoife. 

Se  Pouiller,  v.  n.  (^Pediculos  venari.'\ 
Chercher  fes  poux  &  les  tuer,  (  Les  gueux  fe 
poliillent  fouvent.  Les  finges  fe  poiiillent  eux- 
mêmes, 

PouiLLERiES,  f.f.  [  Sordiduni  veflium  recep- 
taculum.  ]  Terme  ^Hôpital  de  Paris.  C'eft  le  lieu 
de  l'Hôpital  où  l'on  met  les  habits  des  pauvres. 
(Aller  à  la  poiiillerie  pour  y  prendre  les  habits 
de  quelque  pauvre.  Mettre  les  habits  à  la 
poiiillerie.) 

■j-  Fouilles,  y. /![  Convitia.  ]  Ce  mot  n'a 
point  de  fingulier.  Il  n'entre  que  dans  la  con- 
verfarion  &  leftile  fimple  ouburlefque.  (Chanter 
poiiilles  à  quelcun  ,  Scaron. 

Mars  traita  le  fort  de  faquin, 
•  Lui  dît  cent  poli  die  s ,  &  la  Gloire 
Rompit  fon  cornet  à  bouquin. 

Main.  Pûéf.  ) 
Pouilleux,  Pouilleuse  ,  adj.  [Pediculofus.] 
Qui  a  des    poux,    (  Il  eft  poiiillcux.    Elle  cil 
poiiilleufe.  ) 

On  dit  ho'is poiiilleux.  [Lignum  rugofum.^  Quand 
il  eft  plein  de  taches. 

Po  u  I L  L  e'  ,/l  /«.  {^Codex  beneficiorum.^  Terme 
à^Eglife.  C'eft  un  Catalogue  ,  Regiftre  ou  Inven- 
taire de  tous  les  Bénéfices  d'une  Province  de 
France,  qui  en  marque  les  revenus,  les  Collateurs 
&  les  Patrons.  Les  livres  de  cens  ,  les  regiftres 
contenant  des  dénombremens  fe  nommoient 
Polyptici ,  &  dès  le  neuvième  fiècle  on  difoit , 
pour  exprimer  la  même  chofe  ,  poleticum  & 
puletutn.  Depuis  on  2i^\Xpollegiticurn  ,poleclium., 
politicum  ,  pulegium.  Voilà  l'origine  du  mot 
poiiiUié  ox\ pouillé.{you\\\é  génèraX  ou  particulier.. 
Poùillé  roïal.  Le  Poiiillé  général  contient  tous 
les  bénéfices  avec  leurs  revenus  &  leurs  Patrons. 
Le  Poiiillé  particulier  renferme  les  Bénéfices  de 
chaque  Diocéfe.  Le  Poiiillé  roïal  contient  les 
Bénéfices  qui  font  à  la  nomination  du  Roi, 
Chercher  un  Bénéfice  dans  le  Poiiillé, 

Pouiller,  V.  a.  Dire  des  poiiilles  à  quelcun. 
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(Je  l'ai  bien  poiiillé.)  On  dit  auflî  fepoiiiller.  (Ils 
fe  font  fort  poiiillés.)  Mais  ces  termes  ne  fe 
difent  que  dans  le  llile  du  peuple. 

Poulain, /  OT.  [  EquipuLliis.  ]  C'eft  le  petit 
delà  cavale  ,  lequel  elt  apelic/'o«/.î//z ,  jufqucs 
à  ce  qu'on  le  monte  ou  qu'on  le  faffe  travailler. 
(  Faire  un  poulain.  Elever  un  poulain.  Mettre 
un  poulain  au  manège. 

On  lit  dans  Joinville  ces  mots  :  Et  faclui 
au  on  apdk  les  païfans  de  cette  terre  ,  poulains  ; 
&  fut  averti  Meffire  Pierre  d'Avalon  qui  était  mon 
coufin  ,  qu'on  rnapilloit  poulain  ,  parce  que  j 'avais 
confeillé  au  Roi  de  demeurer  avecque  les  poulains. 
Il  femble  que  ce  terme  efl  clairement  expliqué  : 
cependant  l'Auteur  de  la  vie  de  Loiiis  le  Gros 
en  donne  une  idée  diférente  au  chap.  Z4.  H  dit 
que  l'on  apelloit  poulains,  ceux  qui  ctoient  nez 
d'une  mère  Syrienne  &  d'un  père  François. 
Jacques  de  Vitry  ,  /.  z.-  ch.  6 y.  en  parle  autre- 
ment; il  veut  que  l'on  apellât  poulains,  ceux 
qui  étoient  originaires  de  la  Poiiillé.  M.  du 
Cange  ,  dans  fes  Obfervations  fur  Joinville  , 
■pa^.  85-  ajoute  qu'il  efl  encore  probable  que 
nos  François  donnèrent  ce  nom  à  ceux  qui 
étoient  fortis  des  conJonâions  irréguliéres  dont 
parle  Vitry  ,  à  caufe  qu'ils  reffembloient  à  ces 
jeunes  poulains  échapcz  qu'on  ne  peut  arrêter. 
Mais  il  me  femble  que  la  comparaifon  n'eft  pas 
Julie  :  poulain  avoit  du  raport  au  vice  &  à  la 
tache  de  la  naiilance  ,  &  non  point  à  la  qualité 
de  la  perfonne, 

PauLiin.  [  Bubo  venereus.  ]  C'eft  une  forte  de 
tumeur  maligne  qui  vient  à  l'aîne  ,  parce  qu'on 
a  eu  commerce  illégitime  avec  quelque  femme 
ou  fille  débauchée  qui  avoit  du  mal.  (Il  a  été 
au  bordel ,  &  il  a  gagné  un  poulain.  Il  a  un 
poulain  dont  il  aura  peine  à  guérir,  parce  qu'il 
eft  fort  dangereux.  ) 

Poulain.  [  Machina  devolvens  dolia.  ]  Terme  de 
Tonnelier.  Inftrument  de  Tonnelier  propre  à 
traîner  ou  à  defcendre  du  vin  dans  la  cave  , 
compofé  de  deux  barres  ti.  de  quatre  épars  ,  qui 
paffent  en  haut  &  au  bas  du  poulain  ,  &  au 
travers  des  barres  ,  &  qui  fervent  à  les  faire 
tenir  enfemble,  (  Defcendre  du  vin  dans  une 
cave  avec  un  poulain.  ) 

Poulain.  Efpéce  de  traineau  fans  roue  ,  fur 
lequel  on  voiture  de  gros  fardeaux. 

Poulain  mi-parti ,  OU  le  chevalet.  [  Cantcrius.  ] 
Conftellation  fcptentrionale,  compofée  de  quatre 
étoiles  de  la  quatrième  grandeur. 

PouLAiNE,/]/;  [  Calcei  Polani. ]  Longues 
pointes  de  certains  fouliers,  qui  furent  défendus 
du  tems  du  roi  Charles  VI. 

^^  Parmi  les  Arrêts  d'amour  compofé  par 
Martial  d'Auvergne ,  on  trouve  celui-ci  ,p.y6c). 
de  l'édition  de  i  587.  »  Il  y  a  fix  ou  huit  Valets 
»  Cordonniers  qui  fe  font  plaints  en  la  Cour  de 
»  céans  ,  de  ce  qu'il  faut  maintenant  mettre  aux 
»>  pointes  des  fouliers  qu'on  fait ,  trop  de  bourre, 
y>  difant  qu'ils  font  trop  grevez  ,  &  qu'ils  ne 
»  pourroient  fournir  les  compagnons ,  ni  con- 
»  tinuer  cette  Charge  ,  s'ils  n'en  avoient  plus 
»  grands  gages  qu'ils  n'avoient  acoutumés  , 
»  attendu  que  le  cuir  eft  cher ,  &  que  lefdites 
»  poulaines  font  plus  fortes  à  ftire  qu'ils  ne 
»  fouloient.  Si  à  la  Cour  fait  faire  information, 
»  &  raport  du  profit  &  dommage  qu'ils  en  ont , 
»  &  pourroient  avoir  ;  &  tout  veu  &  confidéré 
♦>  ce  qu'il  faut  confidérer  ;  la  Cour  dift  ,  que 
M  lefdits  Cordonniers  feront  lefdites  poulaines 
M  grofles  &  menues  à  l'apétit  des  compagnons 

Jomi  II  L 
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»  5:  fuivant  ledit  fervicc  d'amours  ,  fur  peine 
»  d'amende  arbitraire».  Rabelais,  iiv.  z.  ch.  i. 
tait  auffi  mention  des  fouliers  à  poulaine.Mezerai, 
dans  la  vie  de  Charles  VI.  raconte  que  fous  le 
régne  de  ce  Roi  ,  »  les  gens  de  qualité  avoient 
>>  mis  en  ufage  une  certaine  forte  de  chauffure , 
»  qui  par-devant  avoient  de  longs  becs  recour- 
»  bez  en  haut ,  (ils  les  nommoicnt  des  poulaines) 
»  &  par  derrière  comme  des  éperons  qui  for- 
»  toicnt  du  talon.  Le  Roi ,  par  fes  Edits,  bannit 
»  cette  ridicule  mode  :  mais  elle  revint ,  ôc  dura 
»  jufques  bien  avant  dans  le  quinzième  fiéclc  ». 
Borel  dans  fon  Tréfor  ,  &c.  prétend  que  les 
fouliers  à  poulaine  étoient  faits  à  la  Polonaife  .- 
car  ,  dit-il  ,   Polaine  c'eft  la  Pologne. 

Poulaine.  [Roflrum.]  Terme  de  Marine.  Grofle 
pièce  de  bois  ,  qui  s'avance  au-delà  de  la  proiie 
du  Vaifleau  ,  fous  le  beaupré.  (  C'eft  ce  que  les 
Marfeillois  nomment  ferpe  ,  Acad.  Fr.  ) 

PouLAiLLE,//  On  le  dit  de  toutes  les 
fortes  d'oifeaux  domeftiques ,  qui  fe  nourrifl'ent 
dans  les  balles-cours  des  fermes  &  maifons  de 
campagne  ,  comme  poules  ,  poulets  ,  chapons  , 
dindons  ,  &c. 

Ponlaille  fuuvagine.  On  apelle  ainfi  dans  les 
Statuts  des  Maîtres  RotilTeurs  ,  toute  forte  de 
gibier  à  plume,commefaifans,  perdrix,  beccalTes, 
grives  ,  &c. 

PoTjLAiLLER,/!  OT.  [  GalUnarium.]  C'eft  le 
lieu  où  couchent  les  poules  ,  &:  où  elles  pon- 
dent ordinairement  dans  de  petits  paniers  d'ofier 
remplis  de  paille.  (  Les  poules  font  encore  au 
poulalier.  Voiez  au  poulalier  s'il  n'y  a  point 
d'œufs  frais.  ) 

Poulalier.  [  Pécaris  volatilis  venalitius.  ]  Mar- 
chand qui  vend  de  la  volaille.  (Les  poulaliers 
viennent  à  Paris  tous  les  jours  démarché.  C'eft 
un  poulalier  alTez  à  fon  aile.  ) 

PouLANGis,  /;  m.  Sorte  de  grofte  tirtaine 
laine  &  fil  ,  qui  fe  fabrique  en  Bourgogne  & 
en  Picardie. 

Poularde,  //  [Pulla  altills.]  Poule  jeune 
&  grafl"e.  (Une  bonne  poularde.  Une  excellente 
poularde.  On  nous  a  fervi  une  poularde  rôtie 
qui  étoit  la  meilleure  &  la  plus  tendre  du 
monde.  ) 

Poule,  /./  [Gallina.]  Sorte  d'oifeau  do- 
meftique  ,  fort  connu  ,  qui  fait  des  petits  qu'on 
apelle  poulets.  (  Une  bonne  poule.  Une  poule 
grafl'e.    Mettre  une  poule  au  pot. 

L'avarice  perd  tout  en  voulant  tout  gagner  ; 
Je  ne  veux,  pour  le  témoigner  , 
Que  celui  dont  h  poule  ,  à  ce  que  dit  la  Fable, 
Pondou  tous  les  jours  un  œuf  d'or 

La  Font.  ) 

Poule  d'Inde.  [Gallina  Indica.]  C'eft  la  femelle 
du  Coq  d'Inde. 

On  dit  d'une  Dame  retirée  à  fa  campagne  & 
qui  ne  fréquente  jamais  la  ville  ,  que  c'ejl  une 
gardeuje  de  poule  d'Inde  ,  OU  une  dindoniere. 

Ménage  prétend  que  Scaliger  s'eft  trompé, 
quand  il  a  cru  que  les  poules  d'Inde  ont  été 
ainfi  apellées,  parce  qu'elles  nous  ont  été  aportées 
des  Indes.  Il  foîitient  que  c'a  été  parce  que  les 
François  ont  donné  ce  mot  à'Inde  à  plulleurs 
choies  aportées  en  France  des  paï<:  étrangers  : 
mais  il  ne  dit  point  de  quel  pais  elles  font  venues. 

"ouïe  de  Guinée.  C'eft  un  oifeau  d'un  fort  beau 
plumage,  qui  eft  noir  &C  femé  de  plufieurs  taches 
blanches.  Il  eft  gros  comme  une  poule  ordinaire, 
mais  il  eft  enjambé  plus  haut,  Bel.  l.  y. 

Ffij 
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PcuU  d'eau.  [  Fidica.  ]  Oifcau  de  rivière  ,  qui 
cfl;  noir  ,  bien  garni  de  plumes  ,  aïant  la  ;ête 
prefque  femblable  à  celle  de  la  poule  privée  avec 
une  crête  blanche  ou  rouge.  (  Les  poules  d'eau 
font  graiTes  l'hiver  ,  leur  chair  eft  de  bon  goût  , 
mais  elle  eft  de  dificile  digeftion.  Bel.") 

^  -f  Faire  la  poule  inoâïllci.  [  jlnitno  fraclîorem 
ejfe.  ]  C'eft  -  à  -  dire ,  manquer  de  cœur  &c  de 
hardieffe.  N'avoir  point  de  courage. 

1  *  Plumer  lu  poule.  C'eft  être  foldat  &  vivre 
chez  le  paiïan.  C'eft  voler  avec  quelque  forte 
d'autorité. 

*  Plumer  la  poule  fans  la  faire  crier.  [  Tondere 
aliquem  fine  clamore.  ]  Voïez  Plumer. 

*  Un  bon  renard  ne  mange  jamais  les  poules 
de  fon  voifinage ,  pour  dire  que  quand  on  veut 
faire  quelque  mal  ,  il  ne  faut  pas  être  en  un 
lieu  où  l'on  foit  connu. 

Faire  le  cul  de  poule.  C'eft  faire  une  efpéce  de 
moiie  en  avançant  &  preffant  les  lèvres. 

Cu  de  poule.  C'eft  ,  en  terme  de  Chirurgie,  une 
excrefcence  de  chair  qui  vient  quelquefois  au- 
tour des  plaies. 

On  apelle  ,  farcin  cu  de  poule ,  une  efpéce  de 
farcin  qui  vient  aux  chevaux. 

Poule.  [  Luforii  certaminis  prœmium.']  Terme  de 
Reverfis.  C'eft  l'enjeu  qu'on  met  en  joiiant  au 
reverfis ,  &  qui  ne  peut  être  gagné  que  par  le 
quinola.  (Tâcher  à fauver  la  poule, )  Terme  de 
Jeu  d'ombre. 

Poulet  ,/!  m,  \Pullus  gallinaceus.']  Le  petit 
de  la  poule.  (  Un  bon  poulet  de  grain.  Faire  une 
fricaflee  de  poulets. 

Il  m'eft  ,  difoit-elle  ,  facile 
D'élever  des  poulets  autour  de  ma  maifon  , 

Le  renard  fera  bien  habile , 
S'il  ne  m'en  laiffe  aflez  pour  avoir  un  cochon. 

Lu  Font.  ) 

^  Poulet.  [  Jmatorice  litterœ.  ]  Billet  galant. 
Billet  amoureux.  Petite  lettre  d'amour  qui  doit 
être  tendre  ou  galante  &  agréablement  tournée. 
Le  mot  de  poulet  en  ce  fens  ,  n'eft  pas  fi  en 
ufage  qu'il  étoit  autrefois.  (  J'aurois  à  cette 
heure  de  quoi  vous  écrire  un  beau  poulet. 
Foit.  let.  jS.  Répondre  au  plus  obligeant  poulet 
du  monde.   Foit.  let.  14. 

§3°  Mademoifelle  du  Tillet  contoit  autrefois 
que  durant  la  Ligue,  les  poulets  avoient  leur 
paffeport  de  l'un  &  de  l'autre  parti.  Coftar , 
fuite  de  la  dcfeiife  ,  pag.  zj.  Le  Fére  du  Cerceau 
a  dit  galamment  : 

Je  fais  les  cas,  j'ai  lu  Bail  &  tolet, 
l'oukts  ne  font  condannez  par  l'Eglife. 

De  la  Monnoye  a  remarqué  dans  fon  Gloffaire 
fur  les  Noëls  Bourguignons  ,  que  poulet,  dans  le 
leas  figuré ,  pour  un  billet  amoureux  ,  n'a  guère 
été  en  ufage  parmi  nous  que  depuis  1610, 
jufques  en  1670,  tout  au  plus.  J'avoue  que 
l'on  dit  plus  fouvent ,  un  billet ,  un  billet  galant, 
qu'un  poulet  :  mais  aufli  ce  terme  n'eft  pas  fi 
fort  décrié ,  que  l'on  puifTe  marquer  fa  prof- 
cription  dans  l'année  1670.  Il  a  raifon  de  rejeter 
l'étimologie  de  Saumaife ,  qui  le  dérive  ,  dans 
le  fens  figuré ,  de  polyptichum ,  &  d'en  faire  de 
même  de  celle  de  Furetiéres  qui  a  dit  que  l'on 
a  nommé,  poulets,  les  billets  d'amour,  parce 
qu'en  les  pliant ,  on  y  faifoit  deux  pointes  qui 
repréfentoient  les  ailes  d'un  poulet.  On  donne 
encore  deux  autres  origines  de  poulet  dans  le 
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fens  de  billet  d'amour  :  les  uns  difent  que  les 
amans  font  fouvent  réduits  à  fe  fervir  du 
miniftére  d'un  Marchand  de  poulets  ,  qui  entre 
facilement  dans  les  maifons ,  fur  le  prétexte  de 
vendre  de  la  volaille  ,  Ô£  trouve  le  moïen  de 
rendre  le  billet  à  fon  adrelTe  ;  les  autres  croient 
C(ae  poulet  vient  (^eVlvdïiQn.  Ménage  a  cité  dans 
fes  Origines  ,  un  endroit  du  voïage  de  d'Audebert 
en  Italie  ,  oii  il  dit  que  «  fi  c'eft  pour  maquerelage 
»  que  foit  faite  la  punition,  on  pend  deux 
w  Poulets  aux  piez  de  celui  qui  auroit  été  pour 
»  fuborner  une  femme  ;  &  de  là  vient  que  nous 
»  apellons  en  France  ,  porter  un  poulet ,  quand 
»  on  envoie  un  petit  billet  ;  d'autant  que 
»  ceux  qui  fe  mêloient  de  ce  métier  ,  portoient 
»  les  poulets  vendre  par  les  maifons ,  &  mettoient 
»  un  billet  fous  l'aile  du  plus  gros ,  qui  étoit 
»  un  avertiffement  à  la  Dame  qui  l'entendoit, 
»  ou  pour  la  première  fois  ,  trouver  le  moïen 
»  de  le  bailler  à  la  main. Cela  étant  découvert,  le 
»  premier  fut  puni  d'eftrapade,  avec  deu^ poulets 
»  atachez  aux  piez,  qui  ne  font  cependant  que 
»  voler  ;  &  depuis  eft  venu  que  le  maquerelage,' 
»  de  quelque  façon  qu'il  foit ,  fe  punit  de  cette 
»  forte  ;  &  nous,  n'entendant  l'origine,  apellons 
»  indiféremment  un  poulet ,  toute  iorte  de  petits 
»  billets.»  A  quoi  Ménage  ajoute  que  «les 
»  Italiens  ne  fe  fervent  point  du  mot  de  poulet 
»  en  cette  fignifîcation  ;  ce  qui  détruit  l'étimo- 
»  logie  d'Audebert ,  laquelle  d'ailleurs  n'eft  pas 
»  vraifemblable.  »  Cependant  nous  lifons  dans 
le  Diftionnaire  de  la  Crufca ,  au  mot ,  polio. 
Portât  polli  ,  fire  il  rufpario  ,  Latin  ,  lenocinium 
excrcere,  du  terme  ,  polli  dans  le  fens  des  Italiens, 
le  mot  poulet  a  bien  pu  pafl'er  en  France  ,  puifque 
le  porteur  des  billets  d'amour  fait  le  métier  de 
rujffiano. 

Poulet.  [  Chartula  brevior.  ]  Terme  de  Papetier. 
Sorte  de  petit  papier  pour  écrire  de  petits  billets 
amoureux  ou  autres.  (  Acheter  du  poulet.  ) 

Poulette,/./  [  Pullaflra.  ]  C'eft  une  fort 
jeune  poule  qui  n'a  pas  encore  pondu.  (.Une 
belle  ,  une  jolie  poulette.  On  tuë  X^s  cochets, 
6c  on  garde  les  poulettes. 

Un  jeune  coq  des  mieux  hupez  , 
En  rodant  par  fon  voifinage, 
D'une  jeune  Poulette  aufii  belle  que  fage 
Eut  les  yeux  &  le  cœur  également  frapez. 

Bourfault ,  Lctt.  ) 

Poulette  d'eau.  [  Gallinula  aquaria.  ]  Oifeau 
aquatique  qui  eft  bon  à  manger.  Sa  graiffe  eft 
anodine ,   émoliente   &  réfolutive. 

f  *  Poulette.  [  Puella.  ]  Jeune  fille  qui  n'eft 
point  fage.  (  C'eft  une  poulette  que  cela.  Nous 
venons  de  voir  une  jolie  poulette.  ) 

^(^  Poulette.  Terme  d^ Agriculture.  Les  Vigne- 
rons difent  :  FoiLï  de  bonnes  poulettes  ,  j'en  vas 
planter;  ces  poulettes  ne  font  autre  chofe  que 
du  farment ,  au  bas  duquel  il  n'y  a  pas  du  bois 
de  deux  fèves ,  comme  aux  chapons  &  aux 
croffetes  ;  fi  bien  qu'on  ufe  de  ces  poulettes 
comme  d'un  plan  de  vignes  propre  à  rèufîir. 

Pouliche,  f.f.  [  Pulla.]  Petite  femelle  de 
cavale.  (  Une  belle  pouliche.  ) 

Poulie,/;/  \_Trochlea.'\  C'eft  une  rouie 
de  bois  ou  de  métal  ,  canelèe  ^  enchaffée  dans 
un  morceau  de  bois  ou  de  fer  ,  fur  laquelle 
pafTe  une  corde  pour  lever  &  abaiffer  quelque 
fardeau  ,  gros  ou  petit ,  félon  la  groffeur  de  la 
poulie.    (  Une  groffe  ou  petite  poulie.  ) 

^3"    Les  Efpagnols  difent  polea.  J'ai  compta 
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dans  le  Diftionnaire  de  la  Marine  d'Aubin  ,' 
jufques  à  vingt-quatre  fortes  de  poulies  dont 
on  fe  fert  dans  les  vaiffeaux. 

Poulie.  [  TrochUa.  ]  Petit  cartillage  annulaire 
litué  au  grand  coin  de  l'œil. 

t  PouLiER,  V.  a.  [  Onus  trochUis  moliri.  ] 
Elever  quelque  fardeau  par  le  moïen  d'une 
poulie.  (  Poulier  des  gerbes  dans  une  grange. 
Poulier  une  pierre  ,  c'cft  la  fufpcndre  à  une 
poulie.  ) 

Pouline  ,  f.  f.  [_  Eqxia  piilla.  ]  Petite  femelle 
de  cavale.  (  Les  poulins  à  deux  ans  ou  à  deux 
ans  &  demi  ,  commencent  à  s'échauffer  après 
les  poulines  SokifcL ^Parfait  Maréchal ,  ch,  14J.) 

Pouliner  ,  v.n.  [Fœtum  edere.'\  Ce  mot  fe 
dit  des  Cavales.  C'eft  faire  un  poidin.  (  Cavale 
qui  vient  de  pouliner.  ) 

P  o  u  L I N  I  e'r  e  ,  ad] .  [  Equa  proletaria.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'au  féminin  ,  &  en  parlant  de 
cavale.  Il  fignifie  cavale  qui  efi  pleine  ,  cavale 
defiinée  a  faire  race  ,  ou  qui  a  un  poulain.  (  Une 
jument  poulinière.  )   Voïez  Jument. 

PouLioT,/.  /72.  [  Pulegium  latifolium.  ]  Sorte 
d'herbe  odoriférante.  fPouliot  citronné, cultivé, 
roïal ,  commun.  Pouliot  mâle,  pouliot  femelle. 
Le  pouliot  eft  chaud  &  ami  de  poumons,  )  Le 
pouliot  de  Virginie  entre  dans  la  composition 
de  la  Tériaque ,  &  on  la  croit  fouveraine  contre 
la  morfure  des  ferpens. 

P  o  u  L I  p  E .   Voiez  Polipe. 

Poulpe,  (Pulpe)//  \_Pulpa.^  Terme 
de  Médecine  ,  qui  fe  dit  du  plus  gras  &  du  plus 
folide  de  la  chair  ,  &  que  les  Médecins  difent 
plus  particulièrement  de  la  partie  fupérieure  du 
ventre  ,  parce  qu'elle  eft  charnue.  On  apelle  de 
même  la  chair  des  fruits. 

Poulpeton  ,  /  m.  C'eft  une  forte  de  ragoût 
fait  de  viande  hachée ,  &  puis  re  couverte  de 
tranches  de  veau. 

Poulverin  ,  /  ot.  [  Pixis  pulveraria,  ]  C'eft 
une  manière  d'étui  qui  eft  couvert  de  cuir ,  ou 
de  velours  ,  qui  pend  avec  les  charges  à  la 
bandoulière  &  où  l'on  met  la  poudre  fine  & 
déliée  qui  n'eft  propre  qu'à  amorcer.  (  Souflez 
au  baflinet  ,  prenez  le  poulverin.  Martinet , 
Exercice  général ,  pour  l'Infanterie  ,  p.  Q.  &  5l.^ 

Poulverin.  \^Horologium  pulverarium.\  II  fignifie 
aulTi  une  horloge  de  fable  ;  mais ,  en  ce  fens  , 
il  n'eft  pas  ufité  comme  le  mot  de  poudrier. 
,Voïez   poudrier. 

Le  Diftionnaire  de  l'Académie  Françoife , 
Furetière  &  la  plupart  des  Auteurs  écrivent  & 
prononcent  pulverin  ,  &  je  croirois  qu'ils  ont 
raifon  ,  puifque  le  mot  vient  du  Latin  pulvis. 

PouLVERAiN  ,  /  m.  [Pulvis  minutus.]  Terme 
à!" artillerie.  Poudre  fine  pour  amorcer  le  canon. 

P  o  u  M  o  N  ,  /  7W.  [  Pulmo.  ]  Chair  molle  & 
fpongieufe  qui  eft  l'inftrument  de  la  refpiration 
&  de  la  voix.  (Etre  incommodé  du  poumon. 
Avoir  un  bon  poumon.  Le  poumon  eft  fitué 
dans  la  poitrine.  Ufer  fes  poumons  à  force 
de  crier.  ) 

Poumon  de  mer.  [  Pulmo  marinus,  ]  Quelques 
Naturaliftes  le  prennent  pour  un  poiffon  ,  & 
d'autres  pour  un  excrément  vifqucux  de  la  mer 
endurci  par  le  foleil.  M.  de  Mairan  dit  que  c'eft 
un  corps  fpongieux  ,  léger ,  luifant  &  fragile  , 
de  la  figure  d'un  poumon ,  qui  a  des  marques 
bleues  ,  qui  nage  fur  l'eau ,  &  qui  ,  à  ce  que 
prétendent  les  Matelots  ,  prefage  la  tempête. 
Le  poumon  marin  eft  un  phofphore  remarquable  ; 
Hon-feulement  il  éclaire  \a  nuit ,  il  rend  encore 
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lumineux  les  corps  qui  en  ont  été  frotez.  Etant 
apliqué  fur  la  peau  ,  il  y  excite  de  la  dcman- 
geaifon  ,  &  en  fait  tomber  le  poil  ,  ce  qui 
femble  marquer  quelque  feu  qui  agit  fenfiblemcnf. 

Pou  N  D  AG  E  ,  f.  m.  Droit  qui  fe  levé  en  An- 
gleterre fur  les  vaifleaux   marchands. 

PoupARD  ,  /  m.  {  Pupillus.]  Terme  de 
Marchand  poupetier.  Poupée  qui  n'a  point  de 
bras.  Poupée  emmaillotée  qu'on  apelle  audi 
maillet ,  en  terme  de  poupetier.  (  Un  joli  pou- 
pard.  Un  beau  poupart.  Il  fe  dit  aufli  d'un  petit 
enfant   en  maillot.) 

g3^  Villon  ,  dans  fon  petit  Teftament ,  fe  fert 
de  ce  terme  ,  pour  exprimer  un  homme  atfedé  : 

Et  que  l'argent  ou  la  plupart 
Soit  emploie  dedans  fes  paques 
Pour  acheter  à  ce  poupart 
Une  feneftre  auprès  l'aint  Jacques, 

PouPE,  (PouppE.)  //  [ Puppis. ]  Terme 
de  Mer.  La  dernière  partie  du  navire  qu'on 
apelle  aufli  arriére.  (  Une  belle  poupe  de  navire, 
ou  un  bel  arriére  de  navire.  Poupe  quarrée. 
Poupe  ronde. ) 

^^  La  poupe  eft  aufli  apellée  queiié ,  parcfe 
que  le  gouvernail  qu'on  y  atache  ,  fait  le  même 
ètet  que  la  queue  fait  aux  poiflons.  Le  pourtour 
de  la  poupe  eft  orné  de  balcons  ,  de  galeries , 
de  baluftres ,  de  pilaftres  &  autres  ornemens  , 
avec  les  armes  du  Prince  ,  le  tout  richement 
doré  &  peint.  Poupe  quarrée.  Ce  font  les  vaif- 
feaux qui  ont  l'arcaiTe  conftruite  félon  la  largeur 
&  la  ftrufture  des  grands  vaifl*eaux  de  guerre  : 
on  les  apelle  vaifl^^eaux  à  poupe  quarrée ,  par 
opofition  aux  flûtes  ,  &  autres  bâtimens  qui 
n'ont  point  d'arcafl'e  ,  &  qui  ont  des  fefl^s 
rondes  à  l'arriére  ,  de  même  que  le  font  les 
joues  à  l'avant.  Quelques-uns  difent  aufli  ,  cul 
quarré.  Voir  par  poupe  ,  c'eft  voir  les  chofes 
derrière  foi.  On  dit,  nous  vîmes  leur  fiote  par 
poupe.  Aubin.  Voïez  cet  Auteur  fur  les  termes 
Arcaffe  ,  Feffes  ,  Joués. 

*  Avoir  le  vent  en  poupe.  [  Secundis  ventis 
ferri.  ]  Au  propre  ,  c'eft  avoir  le  vent  favorable. 
Au  figuré  ,  c'eft  être  heureux  ,  avoir  tout  à  fouhait ^ 
réuffir  dans  ce  quon  entreprend.   Voiture  ,  let.  ^z. 

Poupe.  Terme  de  Chajfe ,  qui  fe  dit  des  têtes 
de  femelles  des  animaux ,  &  principalement  de 
l'ourfe  &  des  autres  animaux  mordans. 

L'os  du  front  qu'on  apelle  autrement  coronal^ 
eft  apelle  par  les  Médecins  l'os  de  la  poupe. 

P  o  u  p  e'e  ,  /  /  [  Pupa.  ]  Terme  de  Poupetier. 
C'eft  une  figure  de  petite  fille  qui  eft  faite  de 
gros  drapeaux  &  de  blanc  d'Efpagne  &  qui  eft 
habillée.  (  Une  jolie  poupée. 

Achille  ,  beau  comme  le  jour  , 
Et  vaillant  comme  fon   épée , 
Pleura  neuf  ans  pour  fon  amour 
Comme  un  enfant  pour  fa  poupée. 

Sarajln  ,  poif.  ) 

Poupée.  [  Statumina  tornatilia.  ]  Terme  de 
Sculpteur.  Pièce  de  bois  d'égale  grofl"eur  &  pro- 
portionnée aux  jumelles  du  tour  des  fculpteurs. 

P  o  u  p  E  L  I  N  ,  /  OT.  [  Exile  popanum.  ]  Terme 
de  Pdtijficr.  Patiflerie  faite  de  fleur  de  froment, 
de  fromage  ,  d'œufs  &  de  fel  ,  qu'on  beurre 
lorfqu'elle  eft  cuite.  C'eft-à-dire,  qu'on  fait 
tremper  toute  chaude  dans  du  beurre.  (  Faire 
un  poupelin.  Commander  un  poupelin.  Beurrer 
un  poupelin.) 

POUPELINIER     ou     PoUPLINIER  ,    f.  m,    [Pelvîs 
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popanaiia.  ]  Terme  de  Pàtïjfur.  Prononcez 
pouplinié.  Manière  de  balîln  de  terre  ,  d'étain 
fonnant  ,  ou  de  cuivre  éîamé  ,  où  l'on  fait 
fondre  du  beurre  pour  beurrer  les  poupelins. 
Un  pouplinier  bien  fait.  ) 

P  G  u  p  E  T  I  E  R  ,y:/«.  [  Coroplatkus.  ]  Marchand 

•  qui  fait   ou   qui  fait  faire   de  toutes  fortes   de 

poupards  &  de  poupées.  (Un  riche  poupetier.) 

Poupin  ,  adj.  [  Scitus ,  venujlus.  ]  Qui  a  le 
vifage  &  la  taille  mignonne  ,  &  une  grande 
propreté  dans  l'ajudement.  (  Cette  fille  a  un 
vifage  poupin.  Madame  de  la  B.  a  la  taille  fort 
poupine.  Ce  jeune  homme  eft  poupin.  ) 

Poupon,/.  OT.  [  Puellulus.  ]  Mot  burlefque 
pour  dire  pait  enfant. 

(  Sœur  Jeanne  ayant  fait  un  poupon. 
Toujours  étoit  en  oraifon. 

La  Vont.  Contes.  ) 

Pouponne,//!  [  Cara  ,  venujîa.  j  Mot  bas 
&  comique  dont  on  fe  fert  pour  carelVer  des 
femmes  qu'on  aime  ,  &  qui  veut  dire  mignonne  , 
jolie  &  aimable. 

{  Va,  pouponne  ,  mon  cœur,  je  reviens  tout  à  l'heure. 

Oui ,  ma  pauvre  fanfan  ,  pouponne  de  mon  ame 

Molière.  ) 

■j-  N'êtes-vous  pas  bien-aife  de  ce  mariage  , 
mon  aimable  pouponne  ?  Molière  ,  Mariage 
forcé.  ) 

Pou  R  ,f.  m.  [  Pro.l  Ce  mot  fe  prend  quel- 
quefois fubftantivement.  Un  bon  Orateur  doit 
favoir  le  pour  &C  le  contre.  Ablanc.  Le  pour 
&  le  contre  font  probables  &  fûrs  par  confé- 
quent.  On  peut  choifir  du  pour  ou  du  contre. 
Pénétrer  dans  le  pour  &  le  contre  d'une 
queftion.  ) 

Pour.  \_Pro.'\  Prépofition  qui  régit  Vacufatif. 
(  On  lui  donne  une  belle  maifon  pour  dix 
mille  livres.  ) 

Pour.  [  Ob  proptcr.  ]  Ce  mot  fe  met  fouvent 
au  lieu  de  la  prépofition  à  caufe.  On  vous  défie 
de  montrer  aucun  droit  divin  ni  humain  qui 
permete  de  tuer  pour  l'honneur  ,  pour  un  fouflet, 
pour  une  injure  &i.  une  mcdifance.  On  n'admira 
jamais  les  Centaures  pour  leur  beauté  ,  mais 
^pour  leur  extravagance.  Ablanc.  Luc. 

Pour.  [  In  gratiam.  ]  Signifie  ,  A  la  confidè' 
ration.  En  faveur.  (  On  doit  tout  fouffrir  pour 
Dieu.  Arnaud.  Je  n'ai  qu'un  filet  de  voix  Si 
ne  chante  que  pour  Silvie.  Sarafîn  poïf. 

Le  cher  Daphnis  me  plaît ,  &  je  penfe  à  lui  plaire , 

Que  mon  deftin  feroit  heureux 

Si  le  Ciel  avoit  tous  mes  vœux  ! 
Si  mon  cœur  pour  Dieu  feu!  foûpiroit  de  tendrefles 
Rec.  de  Bouh.  ( 

Pour.  [  Ut.  ]  Se  met  immédiatement  devant 
l'infinitif,  &  fignlfie  afin  de  ,  &C  alors  c'eft  une 
conjonction  plus  en  ufage  qu'..^'/z  de.  (  Il  n'y  a 
jamais  eu  de  loi  qui  ait  permis  de  tuer  pour. 
Il  l'envoïa  pour  le  faire  connoître  aux  foldats 
&  lui  aprendre  le  métier  des  armes.  Abl.  Tac.  ) 

Pour.  [  Licet  ,  quamvis.  ]  Ce  mot  avec  un 
adjedif ,  fuivi  d'un  que,  régit  le  fubjondif ,  & 
fignifie  bien  que  ,  encore  que.  (  Exemples,  Pour 
grand  que  fut  le  péril  ,  ils  s'éforcerent  tous  à 
l'envi  d'aller  dégager  le  Roi.  f^aug.  Quint  Curce , 
liv.  g.  ch.  ^.  ) 

Pour  moi.  [  Mei  causa.  ]  A  mon  égard.  De 
moi.  Pour  moi ,  eft  de  la  profe  ,  &  de  moi  de 
\i  poëfie.   Faug.  Rem, 
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Pour.  [Aliquandiù."]  Pendant.  (Cela  fubfiflera 
pour  un  tems.  ) 

Pour  le  tems.  [  Habita  ratione  temporis.  ]  Eu 
égard  au  tems.  Cela  eft  paffable  pour  le  tems.  ) 

Pourceau  ,/  m.  [ Sus ,  Porcus.  ]  Ce  mot 
fignifie ,  Porc  ,  Cochon  ;  mais  il  ne  fe  dit  guère 
en  pariant  férieufement  ;  en  fa  place  on  dit 
ordinairement  porc  ,  ou  cochon  ;  mais  en 
écrivant  on  fe  fert  du  mot  de  pourceau.  On 
emploie  aulîl  ce  mot  de  pourceau  ,  quand  on 
parle  familièrement  &  qu'on  rit  ,  ou  qu'on 
injurie.  Exemples.  ///  voit  dans  Plutarque  un 
favant pourceau  qui  ne  cède  guère  àcedocîe  Romain, 
qui  fut  apellé  le  pourceau  des  lettres.  Cojîar  ,  dé' 
fenfe  des  œuvres  de  J^oiture.  En  récompenfe  je  ne 
vous  apellerai  plus  pourceau.  Voiture  lettre  148- 
"j*  *  Fi ,  c^efî  un  vilain.  Cefl  un  gros  pourceau, 
^Sus ,  obefus.]  On  dit  auffi  en  proverbe.  Ce/? 
le  pourceau  de  Saint  Antoine.  C'ejl  un  homme  qui 
fe  fourre  par-  tout  pour  y  boire  &  manger.  (  C'eft 
une  manière  de  parafite  banal.  ) 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  les  pourceaux 
de  l'Abaïe  de  S.  Antoine  ,  qui  eft  en  Dauphiné  , 
ont  le  privilège  d'entrer  ,  avec  leur  clochette 
au  cou  ,  dans  toutes  les  maifons  du  lieu  ,  où 
ils  fe  fourrent  à  toute  heure  ,  parce  qu'on  n'ofe 
les  en  chafTer  ,  &  qu'au  contraire  on  leur  donne 
à  manger  par  refpefl:  à  Saint  Antoine. 

(  Et  le  plus  petit  Saint  dans  le  fiécle  ou  nous  fommes , 
Nourrit  Plus  Ai  pourceaux  que  notre  Roi  n'a  d'hommes. 
Poète  anonime.  ) 

^3"  Dans  une  grande  partie  des  cérémonies 
païennes  ,  on  facrifioit  un  pourceau  ;  mais  c'étoit 
principalement  dans  les  folemnitez  des  fiançailles, 
ou  lorfque  l'on  contraûoit  des  alliances.  La 
fuperftition  alloit ,  à  leur  égard ,  jufques  à  croire 
qu'il  falloir  offrir  en  facrifice  des  pourceaux  dix 
jours  après  leur  naiffance  ,  parce  qu'ils  étoienc 
reputez  purs  &  propres  aux  facrifices  jufques  à 
ce  tems-là.  Je  ne  fçais  fi  la  correftion  de  Mr. 
Nicaife  ,  d'un  endroit  du  huitième  livre  de 
l'Enéide  doit  être  fuivie.  Nous  lifons  dans  toute« 
les  éditions  de   ce  Poète  : 

Et  casa  jungebant  fœdera  porcâ. 

II  prétend  qu'il  faut  lire  : 

Et  casa  jungebant  fœdera  porco. 

Il  convient  que  dans  les  facrifices  que  l'on  faî- 
foit  en  contradant  alliance  ,  on  immoloit  un 
pourceau  femelle;  «  Car,  dit-il,  cœsd fœdera 
»  porcd ,  ce  font  mots  rampans  ,  &  qui  rendent 
»  la  prononciation  dèfagrèable  :  mais  cdsdjun- 
»  gebant  fœdera  porco  ,  a  je  ne  fçais  quel  certain 
»  agrément  qui  fe  fent  mieux  par  l'oreille  & 
»  par  le  fens ,  que  par  la  raifon.  »►  Si  nous  en 
croions  Quintilien  ,  l'Abé  Nicaife  dit  que  ce 
Rhéteur  s'explique  ainfi  :  Qiixdam  non  tam 
ratione  ,  quàm  fenfu  judicantur  ,  ut  illud  ,  cj:sd 
jungebant  fœdera  porco  ffecit  elegans  ficlio  no  mini  s  ; 
quod  fi  fuiffet  porcâ  ,  vile  erat.  Voiez  fon  expli- 
cation d'un  ancien  monument  trouvé  en  Guienne, 
imprimée  à  Paris  en  iG8g.  chapitre  XII. 

Pourceau  de  Mer.  Poiffon  de  Mer  qu'on  apelle 
auïïî  Marfoin. 

PouRCELAiNE.  VoVcz  porcelaine. 

PouRCELET.  [Blatta,  porcellio.  ]  Petit 
animal  qui  a  plufieurs  pies  ,  &  qui  fe  met  en 
rond  pour  peu  qu'on  le  touche.. 

PouRCHAs.  [  Emolumentum.  ]  Vieux  mot 
qui  fignifioit  profit ,  avantage  obtenu  après  une 
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longue  pourfuite.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  :  Ses  pourclias  valent  mieux  que  fcs 
rentes. 

Pourchasser,  V.  <i.  [  Infequï  ,  ambire.  ] 
Pourfuivre.  Tâcher  d'avoir.  Tâcher  d'atraper, 
(Pourchafler  un  cerf,  un  fangUcr.  ) 

*  \  On  dit  auffi  au  figuré  ,  pourchaffer  un 
emploi ,  une  fille. 

Pourfendre,  v.  acl.  [  Diffinderc.  ]  Vieux 
mot  qui  eft  en  ulage  clans  les  anciens  Romans, 
pour  fignifier  donner  un  grand  coup  di  taillant 
d'une  arme. 

PouRFiLER,  V.  acl.  [  Bomhycinum  aura 
intcxere.  ]  Entremêler  de  tiflure  différente.  (  Cet 
habit  étoit  pourfilé  d'un  galon  d'or  ,  qui  lui 
donnoit  beaucoup  de  grâce.  Ce  mot  n'eft  plus 
en  ufage. 

Pour  l'heure.  [  A^k«c.  ]  Sorte  i:^  adverbe 
hors  d'ufage  ,  en  la  place  duquel  on  dit  pré- 
fentement. 

Pour  lors.  [_Tunc.^^  Sorte  A^ adverbe  qui 
vieillit  ,  &  en  la  place  duquel  on  dit  alors.  Le 
Père  Bouhours  doute  de  fon  ufage. 

PouRPARLER  ,/;  m.  [Colloquium.]  Conférence 
qu'on  afuruneafaire.  (Il  traverfoit  lepourparler 
de  la  paix.  Mémoires  du  Duc  de  la  Rochefoucaut.  ) 

Pour  PENSER,  v.  a.  \^Perpendere.'\  Ce  mot 
n'eft  en  ulage  qu'en  riant.  Il  fignifie  ,  penfer , 
Jonger  à  quelque  chofe.  Faire  réflexion  fur  une  chofe. 
(  Il  faut  un  peu  pourpenfer  à  cela.  ) 

Pour  peu  q.u  e.  \^Dummodo.^  Conjonftion 
qui  demande  le  fubjondif,  pour  â\tQ  .,  Jî  peu 
que.     (  Pour  peu   que  je  m'étendifl'e  fur  cette 

matière ,   je    pourrois Ablancoun.   Luc. 

Pour  peu  de  défenfe  que  vous  euffiez  voulu 
aporter,  la  meilleure  partie  de  moi-même  vous 
refteroit  encore.   Voit.  ktt.  ) 

Pourpier,/,  m.  \_Portulaca  ,  latifolia  feu 
falva.'l  Sorte  de  plante  qui  a  une  tige  ronde, 
des  feiiilles  greffes  &  larges  ,  &  de  petites  fleurs 
jaunes  ,  ou  tirant  fur  le  pâle.  Il  y  a  du  poupier 
fauvage,  marin  &  cultivé.  Le  pourpier  eft  bon 
aux  reins  &  à  la  veille.  Il  eft  froid  &  humide,  & 
bon  à  phifieurs  maux.  Voïez  là-deffus  Dalechamp. 

Pourpier  doré.  C'eft  une  efpéce  de  pourpier 
naiffant  qui  tire  fur  le  jaune. 

Pourpoint  ,/to.  [T/jor^x.]  C'eft  la  partie  de 
l'habit  de  l'homme  qui  couvre  le  dos  ,  l'eftomach 
&  les  bras,  &  qui  eft  compofée  du  corps  du 
pourpoint ,  des  manches ,  d'un  colet ,  de  bufques 
&  de  balques.  (Un  pourpoint  bien  fait. 

Nos  Pères  fur  ce  point  étoient  gens  bien  fenfez , 
Qui  diloient  qu'une  femme  en  lait  toujours  alTez, 
Quand  la  capacité  de  fon  efprit  fe  liauffe  , 
A  z'iT.nwxz  wa  pourpoint  d'avec  un  haut- de-chauffe. 

Molière.  ) 

Tirer  un  coup  à  brûle  pourpoint.  Prov.  C'eft  le 
tirer  à  bout  portant. 

Dire  une  chofe  à  brûle  pourpoint  ù  une  perfonne. 
C'eft  lui  dire  ,  lui  reprocher  en  face  quelque 
chofe  de  dur  &  de  défobligeant. 

Commencer  à  remplir  fon  pourpoint.  C'eft  pro- 
verbialement ,  devenir  gros  &c  gras. 

Remplir  fon  pourpoint .,  fe  dit  aulîî  prover- 
bialement ,  pour  faire   un  bon   repas. 

f  //  faut  que  tu  vétcs  un  pourpoint  de  pierre. 
Ahlancourt  Luc.  C'eft- à-dire,  que  tu  entres  en 
prifon. 

\  *  Sauver  le.  moule  du  pourpoint.  [  Vita  frvanda 
cjl.  ]  C'eft  fe  fauver  foi-même ,  fon  corps  &  fa 
perfonne. 
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^  Ce  terme  n'eft  plus  en  ufage ,  les  hommes 
ne  portent  plus  de  pourpoint.  Mainard ,  dans  une 
Ode  contre  un  poltron ,  a  dit  : 

Tu  laifles  combatre  les  Princes  ; 
Leurs  armes  ne  t'animent  point , 
Et  mets  toujours  quatre  Provinces 
Entre  la  guerre  6i  ton  pourpoint, 

Mauvaife  plaifanterie. 

PouRPoiNTER  iE,//l  fc  dit  pour  Ic  méticr 
de  Pourpointier.  Il  eft  cependant  peu  en  ufage, 
PouRPOiNTiER  ,  f.  m.  [  Tkoracirius  propola.  ] 
Artiian  qui  ne  fait  que  des  pourpoints,  mais  il 
n'y  a  plus  aujourd'hui  d'artifans  qui  ne  faffent 
que  des  pourpoints.  Les  Pourpointiers  font  unis 
au  corps  des  Fripiers  ;  de  forte  qu'ils  font  & 
vendent  des  habits  complets  comme  les  Fripiers. 
Pourpre',  Pourpre' e,  ad/.  [ Livide  vari , 
fcbrispefîilentis  indices.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certaines 
maladies  où  il  paroît  du  pourpre.  (Une  bonne 
fièvre  pourprée.  Molière.) 

Pourpre,  ou  Po  u  r  p  i  n.  \Color purpureus  , 
/7«r/;«rartti.]  Se  difent,  chez  les  Fleuriftes,  des 
couleurs  vives  qui  font  fur  les  fleurs  aprochant 
de   la  pourpre.    (  Un  bel  oeillet  pourpré.  ) 

Pourpre.  [  Livides,  maculœ,  ]  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel;  il  fignifie  ,  une  forte  de  maladie  qui 
confîfle  à  avoir  le  corps  couvert  de  taches  bleues  ou 
noirâtres  qui  viennent  enfuite  d'une  fièvre  maligne. 
(Il  eft  mort  du  pourpre.   Vaug.   Rem  ) 

Pourpre.)  f.  f.  \_ConchyUiun  marinum,  ex  qiio 
purpura  efficitur.  ]  Eipcéce  de  poiffon  enfermé 
dans  une  coquille ,  de  la  groffeur  d'un  œuf. 
Cette  coquille  eft  ridée,  de  couleur  de  cendre, 
quelquefois  jaunâtre  6i  quelquefois  entre  verte  Sc 
cendrée,  &  au  dedans  jaune  ,  femée  de  p'ufieurs 
pointes  en  forme  de  clous  avec  un  long  bec 
en  forme  de  tuïau,  au  devant  duquel  il  y  a 
un  couvercle.  La  pourpre  vit  de  poiffon  & 
d'herbes.  Elle  naît  fans  opération  de  mâle  & 
de  femelle,  &  fans  œufs.  Ls  prétieufe  liqueur 
de  la  pourpre  eft  quelquefois  noirâtre  &  quel- 
quefois rouge,  &  eft  au  milieu  du  cou.  Vaugelas 
croit  ce  mot  de  pourpre  mafculin  en  ce  fens  ; 
mais  Rondelet ,  Belon  6c  autres  favans  hommes 
qui  en  ont  parlé  ,  le  font  féminin. 

Pourpre.  [  Regia  ou  pontificalis  purpura.  '\  Ce 
mot,  au  figuré,  fe  dit  des  perfonnes  de  grande 
dignité,  des  Rois,  des  Cardinaux  &  des  Juges 
fouverains ,  & ,  en  ce  fens ,  il  eft  toujours 
féminin  ,  &  fignifie  ,  la  dignité  de  ces  perfonnes  , 
marquée  par  Vétofe  rouge  qu'ils  portent.  (  C'eft  par 
ce  titre  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  crû 
rehauffer  l'éclat  de  fa  pourpre  &  de  fa  vie. 
Vaug.  Rem.  Epître  dédicatoire.  ) 

*  Pourpre.  [^Muricatus ,  purpuratus.'\  Braverie, 
fuperbe  apareil ,  magnificence  pompeufe  &  écla- 
tante. (Ce  n'eft  qu'or  &  que  pourpre  dans  vôtre 
armée.    Vaugelas   Quint,  l.  J  c.   2.^ 

Pourpre  ,  f.  m.  \_  Conchylium.  ]  Ce  mot ,  en 
terme  de  Blafon ,  eft  mafculin.  Le  Pourpre  eft; 
compofé  de  l'azur  ,  de  gueule  ,  du  fable  &  du 
finople  ,  &  il  eft  en  barres  dans  les  armes  de 
ceux  qui  en  portent.  Le  pourpre  fignifie,  la  foi., 
la  charité,  la  tempérance  &  l.i  piété.  Col.  ch.  4. 
On  dit  en  parlant  Blafon  ,  parti  de  pourpre  & 
d'hermine.  Col.  ch.  1 2.  //  porte  de  pourpre  au 
chevron  abaiffé  d'or.  Col.  ch.  ij. 

Pourpre ,  f.  m.  [  Purpureus  color.  ]  Ce  mot  , 
pour  dire  la  couleur  de  pourpre ,  eft  fait  mafculin 
par  les  Fleuriftes.  Ils  à\(ent  pourpre  clair  ,  haut 
pourpre  ,  pourpre  brun.    Voiez  Morin  ,    Traité  des 
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Fleurs ,  &  autres.  Vaugelas  croit  qu'en  ce  fens , 
pourpre  eft  adjtclïf  ;  mais  on  ne  dira  pas  ,  du 
fatin  pourpre  comme  il  le  penfe ,  mais  on  dira , 
du  fatin  couleur  de  pourpre. 

^  Pampre.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  des  couleurs 
dont  le  Soleil  peint  le  ciel,  &  ,  en  ce  fens, 
il  eft  mafcuiin  ,  &  ne  fe  dit  qu'en  vers.  (Exemple. 

Il  couvrit  l'horifon  d'un  or  luifant  &  pur, 
Pour  y  répandre  enfuite  ôc  le  pourpre  &  l'azur, 

Perr.  PocJ.) 

PouRPRis,/^  m.  \^Âmbitus ,  complexus.']  C'eft 
l'enceinte  d'un  lieu.  Le  mot  de  pourpris  n'efl 
pas  fi  ufité  a^ enceintes ,  que  clos ,  ou  quelqu'autre 
mot  de  cette  forte.  Il  eft  dans  le  pourpris  de 
la  maifon.)  Cependant  il  y  a  des  endroits  où 
pourpris  eft  tout-à-fait  propre.  Ainfi ,  en  parlant 
des  abeilles  &  de  leur  ruche  ,  on  dira  fort 
bien  que 

L'Abeille  va  piller  le  crocus  &  la  rofe  ; 
Puis  s'envolant  dans  le  pourpris 
De  fon  petit  Palais  niftique  , 
Avec  grand  foin  elle  s'aplique 
A  ferrer  tout  ce  doux  butin. 

Mercure  galant.  ) 

Patris  parlant  du  monde  êi\t,  pag.  ^z  de  fes 
Poëjîes  in-^o. 

Dans  le  yafte  pourpris  de  cette  grande  geôle , 
Chacun  a  fon  cachot  de  l'un  à  l'autre   polej 
Et  tous ,  qui  plus ,  qui  moins ,  y  vivons  engagez 
Dans  des  fers,  que  parfois  nous-mêmes  avons  forgez- 

^  Le  mot  eft  ancien ,  &  il  n'eft  guère  plus 
connu  que  dans  les  Coutumes.  Ce  terme  lignifie , 
félon  Ragueau,  l'enclos,  les  environs  &  prochaines 
clojîures  de  quelque  lieujcii^neurial ,  chajîel ,  manoir 
&  hojlel  noble  ou  de  VEgliJe. 

fPouR  Q_UE.  \_Ed  mente  ,ut.^  Conjonâion 
qui  régit  le  lubjonûif,  &  qui  fignifie  ,  pour, 
afin  de  &  afin  que.  Pour  que  n'a  jamais  été  bien 
établi,  &  ne  l'eft  pas  enore.  (11  eft  trop  honnête 
homme  ,  pour  qu'il  ne  fafle  pas  réflexion  fur 
ce  que  je  lui  dirai.  On  dit ,  il  ejl  trop  honnête 
homme  ,  pour  ne  point  faire  de  réflexion  Jur  ce  que 
je  lui  dirai. 

^3^  Cette  expreftion  ,  pour  que,  a  été  chance- 
lante pendant  long-temps  ,  puifque  le  Père 
Bouhours  ,  dans  (es  premières  Remarques  ,  décide 
nettement  qu'aucun  de  nos  bons  Auteurs  n'écrit 
de  la  forte.  MM.  de  l'Académie  ont  été  très- 
féveres  fur  ce  point ,  car  toutes  les  phrafes  que 
Vaugelas  fembloit  aprouver  ,  furent  rejettées , 
à  la  réferve  de  celle-ci ,  que  l'Académie  adopta: 
Je  ne  fuis  pas  af/ei  heureux  ,  pour  que  cela  J'oit , 
pour  que  cela  arrive.  Il  faut  convenir  que  cette 
exprefTîon  abrège  la  phrafe  ,  &  qu'elle  eft 
commode;  mais  auftî  elle  a  quelque  chofe  de  rude. 
Cependant  le  même  Père  Bouhours ,  convaincu 
de  l'ufage  de  la  diftion ,  pour  que ,  fe  corrige 
lui-même  dans  fes  fécondes  Remarques ,  pag.  46 Z. 
«  Depuis  mes  premières  Remarques,  (dit-il,] 
»  pour  que  s''&i\.  prefque  établi;  je  l'avois  condanné 
>>  avec  M.  de  Vaugelas,  qui  ne  lailTe  pas  de  dire  en 
»  le  condannant ,  qu'il  y  a  grande  aparence  que 
»  cette  façon  de  parler  étant  courte  &  commode , 
»  elle  s'établira  peu-à-peu.  Il  ne  s'eft  pas  trompé 
»  dans  rhorofcope  qu'il  en  a  fait  ;  &  nous 
»  entendons  dire  tout  les  jours  •*  Sa  conduite  a 
»  été  toujours  trop  régulière  ,  pour  qu'on  croie  les 
»  dij'cours  de  fes  ennemis.  Sa  réputation  efl  trop 
»  bonne ,  pour  que  la   calomnie  y  donne   quelque 
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»  atteinte.  »  Il  cite  enfuite  plnfieurs  endroits  des 
Ouvrages  de  nos  meilleurs  Auteurs ,  &  finit  en 
diiant  que  Corneille  s'eft  trompé  dans  fes  Notes 
fur  Vaugdas  ,  quand  il  a  dit  que  le  mot,  pour 
que   ne  je  foufroit  que  dans  la  converfation. 

PouRQ_uoi.  \_Cur,  quare.'\  Adverbe,  qui 
fert  à  interroger.  (  A  caule  de  quoi  ?  Pour 
quelle  raifon  ? 

Pourquoi  prenez-vous  tant  de  peine 

A  vous  coëfer  de  faux  p|ieveux  i' 
Si  ma  femme  a  failli ,  qu'elle  pleure  bien  fort  ; 
Mais  pourquoi  moi  pleurer,  puifque  je  n'ai  pas  tort  ? 

Mol.) 

Pourquoi  non  ?    [  Quidni  ?  Quid  ita  non  ?  ] 

C  ejl  pourquoi.  [  Quamobrem.^  Conjonftion  qui 
fignifie,  ainjî ,  de  jorte  que,  &C  qui  ne  change 
jamais.  (  Vous  êtes  lage  &  réglé  ,  c'eft  pourquoi 
Dieu  vous  bénit.  11  a  travaillé  toute  fa  vie  ; 
c'eft  pourquoi  il  a  de  la  réputation.  )  Il  fignifie 
aufti,  C'ef  la   raij'on  pour  laquelle. 

■\  Pourquoi ,  j'.  m.  [^  S  cire  caufam  cupio.~\  Ce 
m.ot  fe  prend  aulTi  par  fois  fubftantivement  ;  &C 
alors  il  lignifie,  la  caufe.  (Je  veux  favoir  le 
pourquoi.) 

Pourquoi  que  cefoit.  [  Q^uamcumqut  oh  caufam.'\ 
C'eft-à-dire  ,  pour  quelque  caufe ,  ou  pour 
quelque  chofe  que  ce  foit. 

Pourrir,  \_Putrefacere , putreficri."]  Ce  verbe 
eft  aclij^  &  neutre.  Il  lignifie,  corrompre ,  garer  f 
confumer  beaucoup  ,  réduire  dans  une  manière  de 
pourriture ,  dans  un  état  pourri  &  prefque  confumé. 
(  On  pourrit  des  chifons  pour  faire  du  papier. 
La  pluie  pourrit  la  charpenterie.  Perraut,  Pltruve. 
L'humidité  fait  pourrir  les  fruits.  )  Faire  pourrir 
de  cuire  ;  c'eft-à-dire  ,  faire  cuire  autant  qu'il  eft 
poftible. 

Pourrir  en  prifon,  [  Detineri  diutius.  ]  C'eft 
demeurer  long-tems  en  prifon ,  y  croupir  mifé- 
rablement.  Ablancourt ,  Lett. 

Pourrir  dans  V ordure ,  dans  la  mifére.  C'eft 
croupir   dans  l'ordure ,  dans  la  mifére. 

Pourrir  dans  le  vice.  C'eft  perfifter  dans  fon 
péché,  dans  fes  mauvaifes  habitudes. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  pris  unemploi  qu'en 
attendant  mieux  ,  qu'/7  ne  pourrira  point  dans 
cet  emploi;  c'eft-à-dire,  qu'il  ne  l'ocupera  pas 
long-tems. 

Se  pourrir  ,  v.  r.  \_Putreficri.'\  Se  gâter,  fe 
corrompre.  (Le  fruit  commence  à  le  pourrir, 
il   y  faut  prendre  garde.  ) 

Pourri,  Pourrie,  adj.  paf.  [ Putridus , 
putrefaclus  ,  cariojus.  ]  {  Un  mauvais  citoien  eft 
un  membre  pourri  qu'il  faut  retrancher  de  la 
République.  Ce  cidre  fent  le  pourri.  Otez  le 
pourri  de  cette  poire.    Bois  pourri.  ) 

Pourriture  ,  [  Putredo ,  caries.  ]  Putrefaftion, 
corruption  ,  infeftion.  (  La  pourriture  eft  à 
craindre   pour  le  fruit.  ) 

Tomber  en  pourriture.  On  le  dit  de  quelque 
chofe  entièrement  gâtée.  On  le  dit  auffi  d'une 
perfonne  perdue  de   maladie  vénérienne. 

Poursuite,  y.  yr  [  InfeUatio  ,  confeclatio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ennemis  qu'on  pourfuit. 
C'eft  l'aftion  de  pourfuivre.  Chaffe  qu'on  donne 
à  quelcun  ,  en  le  prelTant  &  courant  après  lui 
avec  ardeur.  (  Il  s'étoit  engagé  à  la  pourfuite 
des  ennemis  Abl.  Ret.  l.  i.  ck.  10.  Arrêter  la 
pourfuite  de  l'ennemi.  Abl.  Rei.  l.  ^.  ch.  S.  ) 

Pourjuite.  [  Perjécutio.  ]  Sollicitation  ardente. 
(Redoubler  les  pourfuites.  Faire  les  pourfuites 
nécelTaires  pour  voir  la  fin  d'un  procès.  ) 

Pourfuite, 
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Pourftùti,  [  Ambitio ,  amhltus.  ]  Soin  qu'on 
prend  pour  faire  réiiflîr  une  afairc.  Brigue  qu'on 
y  emploie.  (L'abc  N.  s'eftmortonduàla  pouriiiite 
de  l'Eveché  de.  ) 

Poursuivant.    Voïez  ci-après. 

P  o  u  R  s  u  I  V  u  E ,  V.  a.  [  Infcqid.  ]  Je  pourfiiis  , 
j* ai pourfuivi ,  jepouTfidvis  ,je  pourfuivrai.  Prefler. 
donner  la  chafTe.  Aler  après  quelque  perfonne 
ou  quelque  bête.  (Pouriuivre  l'ennemi.  Ablanc. 
Rct.  iiv.  4.  ch.  2.  Pourfuivre  quelcun  de  près. 
Pourfuivre  à  cor  &:  à  cri.)  //  U  pourjïàt  l'cpéc 
dans  les  reins.  Cela  Ce  dit ,  au  propre  &  au  figuré , 
d'un  créancier  qui  preffe  fort  un  débiteur  de 
païer. 

*  Po/zr/w/vre.  [  2//-^?re.  ]  Tâcher  d'avoir.  (Soit 
que  vous  pourfuiviez  charges ,  biens ,  honneurs, 
hàtez-vous  lentement. 

Ce  vain  titre  d'honneur  que  j'eus  tort  de  pourfuivre , 

Ne  garantit  pas  de  la  faim  , 
Je  fais  qu'après  la  mort  la  gloire  nous  fait  vivre , 

Mais  en  ce  monde  il  faut  du  pain. 

De  Roubin,  ) 

Pourfuivre.  [Pergere,  ]  Continuer.  (Pourfuivre 
fon  chemin,  fon  difcours.  Fourfuivant  fa  pointe, 
il  donna  jufques  au  camp.  Abl.  Ret.  l.  i.  c.io.) 

Pourfuivre.  [  Litem  perfequi,  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Pratique.  C'eft  ,  après  avoir  intenté 
une  aftion ,  prefler  le  jugement  de  l'afaire  ; 
c'ell  folliciter.  (  Pourfuivre  en  Juflice.  Pafc.  l.  y. 
Pourfuivre  l'audience.  Pourfuivre  un  procès.  ) 

c(^  Pourfuivre  le  filet.  C'eft  faire  les  mailles 
d'un  filet  toutes  de  fuite,  jufqii'à  ce  qu'il  foit  firtiî 

Poursuivant,/;  m.  [  Infcquens  ,  inflans  , 
litigans.  ]  Celui  qui  pourfuit  quelcun.  Il  fe  dit , 
au  Palais,  de  celui  qui  pourfuit  un  procès.  Il 
fe  dit  de  plus  de  celui  qui  s'aplique  à  aquérir 
un  art ,  une  fience ,  &  à  pofféder  une  chofe 
pour  laquelle  on  a  une  pa!T:on  extrême  :  ainfi 
potirfuivant  étoit  autrefois  finonime  avec  amou- 
reux. Rabelais,  dans  fon  Epitre  au  Cardinal  de 
ChaùUon  ,  a  dit  :  Comme  s'il  deufl  jouer  le  rôle 
de  quelque  amoureux  ou  pourfuivant  dans  quelque 
infigne  Comédie.  Les  Hérauts  d'armes  a  voient 
leurs  pourfuivans  qui  commençoient  à  s'inftruire 
dans  leurs  fondions  qui  étoient  très-grandes 
autresfois  ;  on  les  apelloit  Clercs  d'armes.  Le 
Père  Ménétrier  a  fait  mention ,  dans  fon  livre 
delà  Chevalerie, pa g.  zo8.  d'un  ancien Manufcrit , 
dont  il  a  raporté  ce  fragment  concernant  les 
Pourfuivans  d'armes  :  «  Quand  on  fait  un  Clerc 
»  d'armes  ou  Pourfuivant  nouvel  à  un  jour 
»  folennel,  favoir ,  à  l'une  des  quatre  feftes  de 
>»  l'an,  après  difné  ,  à  prendre  vin  &  efpices  ,  le 
»  Prince  le  baptife  d'une  écuelle  de  bois  pleine 
M  d'eau,  &  lui  donne  quelque  nom  à  fa  plaifance; 
»  &  le  Pourfuivant  ne  fait  nul  ferment  aux 
»  armes  ,  &  peut  rendre  fes  armes  à  fon  Maître 
»  fans  rien  méfaire.  »  La  cotte  d'armes  étoit 
la  marque  efl'entielle  de  Chevalerie.  Les  Hérauts 
&  les  Pourfuivans  la  portoient ,  mais  indifé- 
remment  ;  les  Pourfuivans  la  portoient  tournée 
fur  le  bras  ,  dit  le  Père  Ménétrier  ;  Les  Hérauts  , 
devant  &  derrière;  &  le  Roi  d'Armes  la  portoit 
femée  de  lys  ,  la  couronne  fur  l'écu. 

Pourtant.  [  Attamen  ,  vcrumtamen.  ] 
Conjonction.  Cependant ,  toutefois. 

(Si  dans  le  mal  qui  me  pofféde. 
Je  languis  fans  dire  rien , 
Philis ,  pourtant  je  fais  fort  bien 
Quel  en  doit  être  le  remède. 

Segruis  ,  Cfianfon  ].  ) 
Tome  III. 
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t  P  o  u  R  T  o  u  R  ,/:„;.  [  Ambitus.  confeptum.  ] 
Terme  de  Mai^oji.  Ce  mot  fe  dit  de  l'étendue 
quarrée  ou  circulaire  d'ifn  corps  ,  &  de  tout 
l'cîpace  qu'il  renferme.  Dans  un  corps  rond, 
c|eft  la  circonférence;  dans  un  corps  quarré, 
c'eft  le  quarré  qu'il  décrit ,  &  ainfi  des  autres 
fig'ires. 

Pourvu,  /  m.  [  Donatus  ,  confervatus.  ] 
Terme  qui  fe  dit  en  matière  de  Bénéfice.  C'eft 
celui  qui  eft  pourvu  d'un  bénéfice.  Celui  à  qui 
on  a  conféré ,  ou  qui  a  un  bénéfice.  ,  Un  bénéfice 
vacant  par  l'incapacité  du  pourvu.  Majjac .,  Traité 
des  Bénéfices,  ) 

Pourvu  ,  pourvue ,  ad/.  [  Munitus.  ]  Fourni, 
(Il  eft  pourvu  de  tout  ce  qui  eft  ncccffaire.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu'««  liomm/  efl 
pourvu  de  fil  &  d'é^uilles.  [  Omnibus  in/lruclus.  ] 
Pour  dire  ,  qu'il  eft  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui 
faut   pour  réuffir  dans  une  afaire. 

*  Pourvu  ,  pourviié  [Ornatus.]  Orné.  Paré, 
Qui  poflede. 

(Une  Divinité  de  mille   attraits  pourvue. 
Tient  mon  cœur  en  fes  fers. 

Voiture ,    Po'éf. 

Un  gros  âne  pourvu  de  mille  écus  de  rente.,) 

Régnier ,  Sat.  4.  \ 

Pourvu  que,  pourveu  que,  f.  c.  \_  Modb  ut.  ] 
L'un  &  l'autre  eft  bon  ;  mais  quoiqu'on  écrive 
pourveu  que,  i!  faut  prononcer  ,  pourvu  que.  Cette 
conjon£Iion  régit  le  fubjonftif. 

Pourvu  ^« 'enfin  j'arrive,  &  qu'au  moins  je  la  voie', 
Que  je  meure  auflitôt ,  je  mourrai  plein  de  joie. 

Segrais,  Eglogue  y. 

Pourvu  que  l'honneur  n'y  foit  pas  ofenfé  ,  on 
peut  fe  libérer  un  peu  de  la  tirannie  d'un  père. 
Molière  ,   Amour  Médecin,   a.  i.  fc.  4.) 

PouvoYEUR,//K.  [  Provifor  efcarius.  ] 
Celui  qui  fait  la  provifion.  (  Pourvoïeur  qui  eft 
devenu  riche  à  force  de  ferrer  la  mule.) 

Pourvoir,  v.  a.  [Collocare.l  Je  pourvois, 
tu  pourvois,  il  pourvoit.  Nous  pourvoïons ,  vous 
pourvoie^  ,  ils  pourvoient.  Je  pourvoiois  ,  j'ai  pourvu, 
je  pourvoirai.  Qjie  je  pourvoie  ,  je  pourvoirois  ou. 
jepourvuffe.  Donner.  En  ce  fens ,  il  régit  l'acufatif. 
(  Pourvoir  quelcun  d'un  gouvernement.  Vaug> 
Qiiint.  l.  J.  c.  4.  Le  Pape  eft  obligé  de  pourvoir 
celui  que  le  Roi  lui  nomme  pour  un  Bénéfice. 
Mafiac ,   Droit  Ecléjiafiique.   c  4.  ] 

Pourvoir ,  v.  n.  \_  Providere.  ]  Donner  ordre 
à  que!c|«if  chofe.  Avoir  foin.  En  ce  fens  il  régit 
le  Datif,  (Il  pourvût  de  bonne  heure  à  fa  retraite. 
Ahl.  Arr.  l.  z.  Elle  ne  s'emploie  pas  moins  à 
pourvoir  aux  biens  des  autres,  qu'aux  liens  mêmes. 
Foit.  Lett.  22.  Le  Pape  pourvoit  aux  Evêchez 
qui  vaquent  par  mort  arrivée  en  Cour  de  Rome, 
Dieu  y  pourvoira. 


Le  voile  n'eft  le  rempart  le  plus  sûr 
Contre  l'Amour ,  ni  le  moins   acceilible  : 
Un  bon  mari  mieux  que  grille  ni  mur , 
Tf  pourvoira ,  fi  pourvoir  eu  poffible. 

La  Fontaine.  ) 


Pourvoir,  [Filiam  in  matrimonium  benl  collocnre.'\ 
Se  dit  d'une  fille  qu'on  marie  richement  8c 
noblement.  (Il  a  trouvé  un  bon  parti  à  fa  fille, 
elle  eft  richement  pourvue,  ) 
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Se  pourvoir  ,  v.  r.  [  Slbi  comparare.'\  Se  fournir 
de  quelque  chofe.  (Faire  provilion  de  blé,  de 
vin  &  des  autres  choies  néceffaires. 

Je  fonge  à  me  pourvoir  d'efquif  &  d'avirons , 

à  régler  mes  défirs ,  à  prévenir  l'orage , 

Et  fauver,  s'il  fe  peut,  ma  raifon   du  naufrage. 

Defpréaux.  ) 

Si  pourvoir  ,  v.  r.  [  Agere  cum  allquo.  ]  Ce 
mot,  en  terme  de  Palais,  fignifie,  s'adreffer, 
(  Ils  feront  obligez  de  propofer  leur  déclinatoire, 
fans  qu'ils  puiffenî  fe  pourvoir  à  la  Capitainerie. 
Patru ,  Plaid.  ) 

Pourvu.  Voïez  plus  haut. 

Pous,  f.  m.  \^Pulfus^  arterice  motus. '\  Le 
baîement  des  artères.  C'eft  le  mouvement  des 
ancres.  (Avoir  le  pous  lent,  inégal,  déréglé. 
N'avoir  point  de  pous.  Le  pous  bat  fort. 

Le  Vieillard  acablé  Je  riiorribîe  Artamene , 
Tombe  aux  piez  du  Prélat  fans  pous  &  fans  halaine. 

Defpréaux.  ) 

'\  *  Tdter  U  pous  à  qudcun.  [  Infpicere  mentem 
alicujus.  ]  Au  figuré ,  c'eft  preffentir  ce  qu'il  a 
dans  refprit. 

Pousse,  y^/!  [  llium  ducîus  ,  anlielitus.  ] 
Terme  de  Maréchal,  qui  fe  dit  en  parlant  de 
chevaux.  C'eft  une  dificulté  de  refpirer  ,  caut'ée 
par  l'embarras  des  poumons,  par  l'obilruclion 
de  l'égoûî  du  poumon  ,  qui  fe  fait  par  le  conduit 
des  reins  ;  le  tout  acompagné  d'un  baîement  de 
flanc  &  de  dilatation  de  narine,  particulièrement, 
lorfque  les  chevaux  courent  ou  montent.  (Cavale 
qui  a  la  pouffe.  Cheval  qui  a  la  pouffe.  Sol.  ) 

Poujfe.  [  Annua  arboris  propago.  ]  Terme  de 
Jardinier.  C'eft  le  jet  d'un  arbre.  (  La  pouffe  de 
cette  année  eft  belle.  Cet  arbre  a  fait  une  belle 
pouffe.  ) 

Pousse',  Pousse' e,  [  Pulfus.  ]  Part,  du 
verbe  pou£er. 

*  Vinpou^i.  [  Vappa  ,  vinum  fugicns.'\  C'efî- 
à-dire ,  vin  gâté  ,  pour  avoir  boililli  hors  de 
la  faifon  par  trop  de  chaleur  ou  par  quelque 
agitation. 

f  P  o  u  s  s  E  -  c  u  ,  yi  772,  [  Satelles.  ]  Valet  de 
Sergent  qui  porte  i'épée,  &  qui  aide  ie  Sergent , 
l'Hulffier  ou  le  Commiffaire  à  mener  les  prifon- 
niers  en  prifon.  (Les  pouffe-cus  font  des  mifé- 
rables  qui  n'ont  point  de  pitié  de  ceux  qu'ils 
traînent  en  prifon.  ) 

Pouffee  de  voûte ,  f.  f.  \_  Fornicls  impuljîo.  ] 
Terme  ^Architecture.  C'eft  l'éfort  que  peut  faire 
la  voûte  par  fa  pefanteur ,  contre  les  murs  qui 
la  foûtiennent. 

Poujpe  d'une  arche.  Poiijfée  d'une  terff^e.  On 
dit  d'un  mur  qui  fait  ventre  ,  qu'//  poujfe  au 
vuide. 

t  *  On  dit  proverbialement  ;  Je  lui  ai  donné 
la  poujfée.  [  SolUcitiorem  ipfum  reddidi.  ]  C'eft-à- 
dire,  je  lui  ai  dit  une  chofe  qui  lui  a  fait  peur  , 
qui  l'a  ému. 

Pousser,  v.  a,  [  Pulfare  ,  pellere.  ]  Faire 
avancer  avec  force.  (  Il  faut  pouffer  cela  plus 
avant.   Vous  l'avez  pouffé ,  &  il  eft  tombé.  ) 

Poujfcr  au  trou.  Terme  de  Carrier.  C'eft 
conduire  la  pierre  fur  les  boules  ou  rouleaux  , 
jufqu'au  deffus  du  trou  oii  l'on  doit  la  brider 
avec  le  cable  &  fon  crochet ,  pour  la  tirer  enfuite 
fur  la  forme  de  la  carrière  par  le  moïen  de  la 
roue  &  de  fon  arbre. 

Poujjcr.  \_Propcllere.'\  Terme  de  Maître  d'armes. 
C'eft  pouffer  un  coup  avec  force.  (  Pouflcr  un 
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coup.  Pouffer  une  eftocade.  Ponffer  hardiment, 
vigoureufement ,  de  toute  fa  force.  Pouffer  droit. 
Pouffer  de  féconde ,  de  quarte.  Pouffer  de  tierce 
le  long  de  I'épée.  Liancourt  ,  Maître  d'armes  y 
chap.  2-  4.   &  12.) 

PouJJer.  [  Equum  agere.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de 
cheval ,  veiu  dire,  donner  de  l'éperon.  (Pouffer 
vertement  un  cheval.  Ablanc.  ) 

Pouffer.  [  Hofles  fugare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  ^enmmis.  C'eft  faire  fuir.  C'eft  faire 
reculer.  (Pouffer  l'ennemi.  Ahl.  Arr.  l.  i.^ 

*  Pouffer.  [  Rem  acriter  perfequi.  ]  Pourfuivre 
ardemment.  Pouffer  vivement.  Porter  &  faire 
aler  une  chofe  aufli  loin  qu'elle  peijt  aler, 
(  Poufler  vivement  une  afaire.  Molière.  Ne 
pouffez  point  vôtre  folie  plus  loin  que  n'alla 
la  fiene.  Sar.  Pouffer  fa  viftoire  au-delà  des 
bornes  d'Hercule.  Faug.  Quin.  l.  J.  Je  ne  pouffe 
pas  ma  vengeance  fi  loin.  Rac. 

Quelbefoin  fi  preffant  avez-vous  de  rimer, 
Et  qui ,  diantre  ,  vous  pouffe  à  vous  faire  imprimer  ? 

Molière.  ) 

*  Pouffer  fa  fortune.  \^Ad  multasopesprocedere.) 
C'eft-à-dire ,  s'avancer  dans  les  honneurs  & 
les  biens.  ) 

*  Poi.ffer,  [  Impellere  ,  "infigare,  ]  Exciter. 
Contraindre.  Obliger  à  force  de  follicitation  & 
d'inflance.  (Si  on  ne  le  pouffe,  il  ne  fera  rien.) 

*  Pouffer.  [Irritare.  ]  Obliger  quelcun  à  fe 
fôcher ,    parce  qu'on  l'outrage ,  qu'on  l'ofenfe 

^&L  qu'on  le  pique.  Entreprendre  quelcun  pour 
Tm  faire  tort.  (Il  la  fupiia  de  ne  point  pouffer 
fon  fils.  Le  Comte  de  Buffi.  Il  n'eft  pas  d'un 
galant  homme  de  pouffer  les  gens.  ) 

*  Pouffer.  S^Emittcre.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  vœux  ,  de  foupirs  &  de  fanglots ,  &  veut 
é\re ,  fiire.  (Pouffer  des  vœux,  des  foupirs, 
des  fanglors.  Rac.  ) 

Pouffer  de  beaux  Jentimens,  C'eft  fe  piquer  de 
dire  des  chofes  galantes  aux  Dames  pour  leur 
témoigner  de  la  pafiion. 

(Et  ce  qui  leur  fied  bien,  dans  ces  commencemens. 
En  nous  vieux  mariez  auroit  mauvaife  grâce  : 
Il  nous  feroit  beau  voir  atachez  face  à  face , 
A  poujfcr  les  beaux  Jentimens. 

Molière.  ) 

*  Pouffer.  [  Fufiiis  traclare.  1  Ce  mot ,  en  parlant 
de  certaines  chofes ,  fignifie ,  Epuifer.  Dire  ce 
qn'on  peut  penfer  fur  une  certaine  matière. 
L'aprofondir.  (  Nous  fommes  ici  fur  une  matière 
que  je  ferai  bien  aife  que  nous  pouffions.  Mol.  )    . 

f  *  Pouffer  à  la  roué.  [  Juvare.  ]  C'eft-à-dire  , 
aider. 
'  *  Pouffer ,  V.  n.  &  a.  [  Pullulare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  plantes,  &  fignifie,  jetter.,  produire, 
croître  &  paroître.  (  Poirier  qui  pouffe  beaucoup 
de  bois.  Plante  qui  commence  à  pouffer.  Tout 
pouffe  au  printems.  ) 

Pouffer.  [  Applicare.'\  Terme  de  Doreur  fur  cuir, 
C'eft  prendre  de  l'or  avec  le  fer  à  dorer  & 
l'apliquer  fur  la  couverture  du  livre.  (Pouffer 
les  bouquets,  les  filets,  les  nerfs.  ) 

Pouffer.  \_Longiits  procedere.]  S'avancer  vers 
quelque  lieu,  aler  plus  loin.  (J'aime  mieux 
retourner  fur  mes  pas,  que  de  pouffer  plus 
avant.  ) 

Pouffer ,  fe  dit  aufîl  en  parlant  du  vin  qui  fe 
tourne  par  la  chaleur  ou  par  l'agitation.  (  Vapida 
evadere.  ]  (  Il  eft  dangereux  de  remiier  le  vin , 
quand  il  eft  en  fleur ,  cela  le  fait  pouffer.  ) 
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Pouffer  à  loin  la  patience  de  quelcun.  \^Ahiiti 
patientid  alicujus.  ]  La  patience  qu'on  poiifTe  h 
bout,  devient  fureur.   [^Patientia  lœfa  fit  furor.  ] 

Pouffer  le  tems  avec  Vèp.iule.  [  Diem  ex  Jic 
prolatare.]  C'eft»gagner  le  tems  inlcnfiblement 
pour  diférer  de  païer  ou  de  faire  quelque  autre 
chofe. 

Se  pouffer ,  v.  r.  \_Co'nprimi.'\  C'cft  fe  faire 
aler  &  avancer  avec  force.  (C'étoit  une  pitié 
de  voir  comme  on  fe  pouflbit  aujourd'hui  à  la 
proceiTion.  ) 

*  Se  pouffer.  \^Sc  fe  in  ma/us provekere.']  Tâcher 
de  faire  quelque  chofe  dans  le  monde.  Tacher 
de  faire  fortune.  (  C'eft  un  intriguant ,  il  fe 
pouffera  ou  il  mourra  à  la  peine.  ) 

•{■PoU-SSEUR   D£    BEAUX    SENTI  MENS,   f.  m. 

[  Ferbis  adblandiator .  ]  Celui  qui  fe  pique  de  dire 
de  jolies  &  de  belles  penfces.  Celui  qui  dit  de 
jolies  chofes  ,   des  chofes  galantes. 

Poufjeur  d'ardue  ,f.m.CQ  font  des  manoeuvres 
qui  pouffent  6c  font  aler  l'argue  ,  lorlqu'on 
dégroffe  les  bouts  d'or  ou  d'argent. 

Pousse  USE  de  beaux  sentimens,  f  f. 
Sorte  de  précieufe  qui  fe  pique  de  dire  de  belles 
chofes.  Molière. 

Poussier,/]  m.  [  Pulvls  carhoneus.  ]  11  fe 
dit  en  parlant  de  charbon.  C'eft  tout  le  menu 
charbon  ou  la  pouflîére  de  charbon  qui  demeure 
au  fond  d'un  bateau.  (  Acheter  un  pouffier  de 
charbon,  les  Doreurs  fur  cuivre  fe  fervent  de 
pouffiére  de  charbon.  ) 

Pou  ssi  e're  , /. /]  [Prt/v/5.  ]  Chofe  fi  déliée 
&  fi  menue,  qu'elle  peut  être  emportée  par  le 
vent.  (  La  pouffiére  vole  au  cœur  de  l'été , 
lorfqu'il  fait  bien  chaud.  Faire  de  la  pouffiére 
en  balaïant.  La  gelée  fait  aler  de  certaines 
pierres  en  pouffiére.  Couvert  de  fueur  &de 
pouffiére.   Faug.   Quin.  l.  i. 

De  fes  allés  en  l'air  fecoiiant  la  poujfiére , 
Dans  la  main  de  Boirude  il  éteint  la  lumière. 

De/preaux.) 

Ont-ils  rendu  l'efprit;  ce  n'efl  plus  que  poujjîcre 
Que  cette  Majeilé  li  pompeufe  &L  ii  fîére. 

ALilh.  Poéf.  ) 


Le  Père  Bouhours  dit  dans  fes  Doimsf.ir 
la  Langue  Françoife ,  a^wQ  cendre  &1.  pouffiére  ioat 
finonimes  dans  cet  endroit  de  la  Traduâion  des 
Homélies  de  Saint  Jean  Chrifoftome  :  Quoique 
les  corps ,  après  la  mort ,  foient  réduits  en  cendns  (ly 
en  pouffiére.  Ménage  eft  d'un  fenîiment  contraire, 
il  trouve  dans  cette  expreffion ,  de  la  beauté  & 
de  l'érudition ,  le  mot  de  cendre  ,  nous  faifant 
fouvenir  des  corps  qui  font  brûlez  ;  &  celui  de 
pouffiére  ,  de  ceux  qui  font  inhumez.  Voi'ez  lu 
féconde  partie  de  fes  Obfervations  fur  la  Langue 
Françoife ,  chap.  J. 

Pouffiére.  [  Pulvis  &  umbra  fumus.  ]  S'emploie 
en  quelques  ocafions  figurément.  Exemple.  (Nous 
ne  fommes  qu'ombre  &  pouffiére.  [  Offundere 
cali^inem.  ]  Jetter  de  la  pouffére  aux  yeux.  C'eft 
ébloiiir  par  de  beaux  difcours.  (François  I.  tira 
le  grand  Budée  de  la  pouffiére  du  Colége.  Fuq. 
N.  eft  devenu  pédant  couvert  de  la  pouffiére  de 
l'école.  S.  Evrem.  ) 

Réduire  une  ville  en  pouffiére.  C'eft  par  exagé- 
ration ,  la  faccager  ,  la  détruire. 

Faire  mordre  la  pouffiére  à  fon  ennemi.  C'eft  , 
poétiquement  ,  le  terrafjer ,  le  vaincre. 

Poussif  ,    Poussive   ,    adj.   {^Anhelus.^ 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &  veut  dire  ,  qui 
«  la  pouffe.  (  Cheval  pouffif.  ) 
Tome  III. 
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t  *  Poufff,  pouffive.  [  Sufpiriofus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  ,  mais  en  mal.  Il  veut 
dire  :  qui  a  courte  haleine.  Il  efi  pouffif.  On  dit 
auffi  fubftantivement  :   Ceft  un  gros  poufjif. 

Poussin,  f.  m.  [  PuLlus.  ]  Le  petit  d'une 
poule.  (Poule  qui  a  fait  des  poullins.  La  poule 
mène  fes   pouffins.  ) 

P  o  u  s  s  1  N  I  E  R  E  ,  /.  /  [  Pléiades.  ]  C'eft  cc 
qu'on  apelle  en  termes  A'' Aftronomie ,  les  pléiades, 
qui  (ont  fept  étoiles  qui  font  derrière  le  figne 
du  Taureau. 

Poussoir, y;  OT.  [Pulfatorium.  ]  Inftrument 
dont  le  Chirurgien  fe  fert  pour  pouffer  dehors 
la  dent  qu'il  a  décharnée.  Le  pouffoir  eft  un 
fer  à  trois  pointes. 

Po  ussolane  ,  Voïez  plus  bas  poxx.olane. 

PouTDE-soiE  ,  ou  Pou-DE-soiE  ,  P  m.  Groffe 
étoffe  de  foie  ,  qui  eft  unie  &  qui  n'a  point  de 
luftre.  (Acheter  un  habit  de  pout-de-foie.) 

P  o  u  T  I  E  ,  /  /  [  Pulvifculus.  ]  Petite  ordure 
qui  fe  trouve  fur  les  habits. 

PouTiEuXjPouTiEUSE,  adj.  [Nitoris  afficlator.] 
Qui  a  une  grande  affeftation  de  propreté  ;  mais 
on  doute  de  l'ufage  de  ces  deux  mots.  (  U  eft 
fi  propre  qu'il  ne  peut  fouffrir  la  moindre  poutie 
fur  lui.  Il  eft  fi  poutieux  qu'il  a  toujours  des 
vergettes.  )  Voïez  Danet. 

Foutre  ,  f.f.  [_Trabs.]  Terme  à'' architecture. 
Groffe  pièce  de  bois  qui  porte  les  folives. 
(Equarrir  une  poutre.   Pofer  une  poutre. 

Ce  ne  fut  pas  le  pis ,  car  pour  rendre  complète 

La  vengeance  due  au  Poëte 
Une  poutre  cafl'a  les  jambes  à  l'Athlète. 

La  Fontaine.  ) 

Poutrelle  ,  f.f.  [Trabecula.]  Petite  poutre. 

Pouvoir  ,  v.  a.  [  Poffe ,  quire.]  Je  puis  ^ 
tu  peux  ,  il  peut ,  nous  pouvons.  Je  pouvais  ,  j'ai 
pu  ,  je  pus.  Je  pourrai ,  je  puiffe  ,  je  pourrais ,  j i 
puffe.  Avoir  pouvoir.  Avoir  puiffance  ,  le  crédit. 
Etre  en  état  de.  (Vous  pouvez  tout  fur  Mon- 
fieur.  Foit.  poéf.  Je  puis  ce  que  je  veux  ,  & 
tout  ce  que  je  veux  ne  va  qu'à  paffer  le  tems 
en  honnête  homme.  ) 

f  N'en  pouvoir  plus.  C'eft-à-dire  ,  être  vieux, 
faible   &  caffé. 

■f  N'en  pouvoir  mais.  \_Non  effe  in  causa  cur.  ] 
C'eft-à-dire  ,  n'être  pas  caufe  qu'une  choje  qui  ne 
fe  devait  pas  faire  ,  foit  faite. 

Je  n'en  puis  mais.  [  Non  fum  in  caufa  cur.  ] 
C'eft-à-dire  ,  et  nefi  pas  ma  faute  ,  je  n'en  fuis 
pas  canfc. 

Pouvoir.  Se  dit  en  parlant  des  chofes  fortuites. 
[  Evcnire.  ]  Il  fe  pourra  bien  faire  que  vous 
perdrez  votre  procès. 

Pouvoir.  [  Capere.  ]  Signifie  auffi  contenir.  Il 
y  peut  fix  perfonnes  ,  mais  cette  phrafe  avec 
raifon  paroît  étrange  à  Vaugelas.  L'Académie 
croit  pourtant  qu'on  peut  dire  proverbialement 
autant  qu'il  en  pourrait  dans  man  œil ,  pour  dire  , 
rien  du  tout. 

On  apelle  un  homme  impuiffant  ,  un  Jean 
qui  ne  peut.  Terme  de  Tricirac.  On  dit  prover- 
bialement ,  fi  jeuneffe  fçavait  &  vieilleffe  pouvait , 
jamais  pauvreté  ne  ferait. 

Pouvoir,  f.  m.  \^Fis.'\  Force.  (  Otez-moi  la 
volonté,  puifque  vous  m'avez  ôté  le  pouvoir, 
ou  rendez-moi  le  pouvoir  ,  puifque  vous  me 
laiffcz  encore  la  volonté.  ) 

Pouvoir ,  f.  m.  [Poteftas.^  Puiffance.  Crédit. 
Autorité.  Etat  de  pouvoir  faire.  (  Son  pouvoir 
eft  fort  borné.   Etre  dans  le  pouvoir.  U  eft  en 
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pouvoir  de  faire  du  bien  à  fes  amis.  S'emploïer 
de  tout  fon  pouvoir  à  fervir  un  ami.  Les 
Evêques  n'ont  aucun  pouvoir  lur  les  Ma<j;iftrats, 
comme  Magiftrats. 

Que  fervent  les  confells  d'une  prudence  vame  ? 
L'avenir  quel  qu'il  lok  ,  eft  hors  de  fon  pouvoir  ; 
Ne  feroiî-on  pas  mieux  de  s'épargner  la  peme 
Qu'elle  nous  donne  à  ie  prcvoir  ? 

Pavillon.  ) 

Pouvoir.  Commandement  abfolu. 

Pouvoir.  Droit ,  faculté  d'agir  pour  un  autre, 
en  vertu  de  l'ordre  &  du  mandement  qu'on  en 
a  reçu  ,  foit  de  bouche  ,  foit  par  écrit. 

Pouvoir.  Se  dit  auffi  de  l'afte ,  de  l'écrit  par 
lequel  on  donne  pouvoir  d'agir.  (Le  pouvoir 
de  ce  Miniftre  n'eft  pas  en  bonne  forme.  Un 
tel  Evêque  a  donné  à  un  tel  Ecléfialtique  les 
pouvoirs  de  confeffer  les  Religieufes,  &c.  ) 

POZ. 

PoZZOLANE   ,    PoUSSOLANE,/^/".    [  ArCTia 

puteolana.  ]  Quelques-uns  difent  &  écrivent 
poujfolanc  ,  mais  mal ,  à  ce  qu'on  croit  ;  pono- 
lam  eft  le  vrai  mot.  C'eft  une  forte  de  fable 
qui  fe  trouve  dans  le  territoire  de  Pouzzole , 
ville  d'Italie  ,  auprès  des  Baies  ,  qui  n'eft  pas 
éloignée  de  Naples.  Il  eft  propre  à  faire  de 
bon  mortier.  Sorte  de  fable  qu'on  tire  de  terre 
en  Italie  lorfqu'on  fait  des  puits,  hz poxxolar.e 
cft  propre  à  faire  de  bons  enduits.  Pcrraut , 
.     Abrégé  de  Fitruve  ,  page  6z. 

PRA. 

Pragmatique  sanction,  y.  /!  [  Prag- 
matica  fanclio.  ]  Prononcez  pragmatique  fanclion. 
Ces  mots  viennent  du  Grec  &  du  Latin  ,  & 
on  apelle  pragmatique  fanclion  ,  de  certaines 
ordonnances  ,  de  certaines  confîitutions  ou  de 
certains  édits  généraux  fur  quelques  affaires 
particulières  qui  touchent  ordinairement  l'inté- 
rêt public  ,  quelque  corps  ou  quelque  ville. 
Doujat ,  Spécimen  juris  ,  t.  i.  Prcjj.ce. 

Pragmatique  fanclion.   Ces  mots  font  auffi  un 
terme    de   droit   canon   François.    Cette    prag- 
matique efi  une  ordonnance  de  Louis  î  X.   de 
l'année    1268.    qui   regarde    la   collation   des 
bénéfices  &  le  choix  des   perfonnes  Eccléfiaf- 
tiques  pour  les  pofféder  ,  &  qui ,  conformément 
aux    anciens    Canons  ,    donne   aux    Collateurs 
ordinaires  ,  aux  Evêques  ,   aux  Abaïes  &  aux 
Chapitres  le  pouvoir  d'élire  leurs  Supérieurs. 
Pairu  parle  ainfi  de  cette  pragmatique  ,  plaidoié, 
page  63.   «  Vous  favez  quel  étoit  l'état  déplo- 
»  rable  de  l'Eglife  Gallicane,  quand  S.  Louis, 
M  par  la  pragmatique  qui  porte   fon  nom  ,   lui 
»  donna  comme  une  face  nouvelle,  en  rendant 
»  aux    Collateurs  ordinaires  ,  aux  Chapitres  , 
>>  aux  Evêques  ,  tout  ce  que  la  confufion  des 
»  fiecles  paffez  leur  avoit  ôté.  »   Voïez  encore 
Joli  ,   Traité  des  Ofices ,  tome  i.  titre  JS.  H  y  a 
outre  la  pragmatique  de  S.  Louis ,  ou  de  Louis 
IX.    une  autre  pragmatique  de  Charles   VII. 
faite  avec  les  Grands  du  Roïaume  &  les  per- 
fonnes  les  plus  intelligentes  dans  les  matières 
Eccléfiaftiques ,  par  laquelle  Sa  Majefté  entend 
que  «  fuivant  les  anciens  canons ,  renouveliez 
»  par  un    des  décrets    du    Concile   de  Bâie  , 
»  tenu    fous    les   Pontificats  de  Martin  V.   & 
»  d'Eugène    I V.    chaque    Eglife     Se    chaque 
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w  Communauté  aura  droit  d'élire  fon  Chef  & 
»  fon  Supérieur.  Que  le  Pape  ne  pourra  plus 
»  ufer  de  grâces  expeâatives  ,  ni  de  referve  à 
»  l'égard  des  Eglifes  Métropolitaines  ,  Caté- 
»  drates  &  Collégiales  ;  qu'il  ne  pourra  aufîi 
»  ufcr  de  grâces  expectatives  ,  ni  de  réferve 
»  à  l'égard  des  Monafteres  ,  les  Digni'.ez  & 
»  Prélatures  venant  à  vaquer  ;  quon  y  pour- 
»  voira  par  éle£tion  ,  &  qu'à  l'avenir  tous 
»  les  Papes  s'obligeront  par  ferment  ,  à  leur 
»  avènement  au  Pontificat  ,  de  garder  cette 
»  ordonnance  ,  conformément  aux  anciens 
»  Canons.  »  (Etablir  la  pragmatique  fandion. 
Apuïer  fouvent  la  pragmatique.  Détruire  la 
pragmatique.  Louis  X  I.  s'obligea  par  ferment 
fur  le  faint  Evangile  à  détruire  la  pragmatique 
fandion.  Combatre  ,  ataquer  la  pragmatique. 
Le  concordat  qui  fe  fit  entre  le  Pape  Léon  X. 
&  le  Roi  François  I.  abolit  les  principaux 
chefs  de  la  pragmatique  lan£iion.  ) 

Pralines,    ou  amandes,  à  la  praline  ,  f  f. 
\_AmygdaU  faccaro  conditœ.]  Ce  font  des  amandes 
riiTolées   dans   du   fucre.    Amandes   qu'on    fait 
boiiillir   dans    du    fucre    jufques  à    ce    qu'elles 
foient  un  peu  féches  &  qu'elles  croquent  fous 
la  dent.  (Ces  pralines  font  fort  bonnes.  _P 
Prairie  ,  f.  f.    Voiez  préric. 
§^-  Pratic.    La  Bruiere   a  dit,    ckap.  z, 
«  Un  Magifîrat  alloit  par  fon  mérite  à  la  pré- 
»  miére  dignité  ;  il  étoit  homme  délié  &  pratic 
»  dans  les  affaires.  »  C'elt- à-dire,  habile  , propre 
a  manier  une  affaire  ,  qui  a  beaucoup  d'expérience. 
Praticable,   adj.   [  Praclicus  ,  ad  praxim 
facilis.  ]  Ce  mot  dans  fa  première  fignification 
veut  dire   qui  fe  peut  pratiquer ,  qui  peut  être  mis 
en  ufage   &  en  pratique.   (  Ce  conleil  n'eft   pas 
praticable.  Cette  machine  eft  d'une  belle  inven- 
tion ,  mais  elle  n'eft  pas  praticable.  )  Le  mot 
de  praticable ,  en  ce  fens ,  n'eft  plus  en  ufage ,  & 
l'on  dira  plutôt  ,  ne  fe  peut  pas  mettre  en  pratique. 
Praticable.    [  Pervius.  ]   Ce    mot  ,  parlant   de 
chemin ,  veut  dire  bon  ,  par  où  l'on  peut  aller. 
(Les  chemins  commencent  d'être  praticables.  Les 
chemins  font  à  cette  heure  praticables.  Les  che- 
mins ne  font  pas  praticables  à  caufe  des  neiges.  ) 
*  Praticable  ,  [  Comis  &  moribus  facilis.    Par- 
lant des  perfonnes  ,  veut  dire ,  avec  qui  on  peut 
avoir  commerce.  Sociable  ,   avec  qui   on  peut  avoir 
affaire.   (  C'eft   un  homme  qui  n'eft  nullement 
praticable.  ) 

^3^  Praticable  &  impraticable  fe  difent  & 
s'écrivent  ,  dans  le  propre  &  dans  le  figuré  , 
par  les  perfonnes  qui  entendent  le  mieux  notre 
langue.   Voïez  le  Père  Bouliours. 

P  R  A  t  i  c  I  E  N  ,yi  OT.  [  Pragmaticusformularius.'\ 
Celui  qui  entend  bien  les  diverfes  fortes  de 
procédures.  Celui  qui  conduit  &  inftruit  un 
procez.  Celui  qui  fréquente  les  divers  fiéges 
des  Juges  ,  &  qui  fait  les  differens  ftiles  qui 
regardent  les  procez.   (  Un  bon  Praticien.  ) 

^f^  Praticien.  Un  homme  forf  expérimenté 
dans  les  procédures  du  Palais,  &  dans  la  pratique 
de  quelque  art  ,  ou  de  quelque  fcience. 

Venus  frivole 
Dans  fon  école 
Vous  a  fait   grand  praticien. 

Blufon  des  folles  amours. 

Praticien.  [  Litium  peritus.  ]  Vieux  Clerc  ,  ou 
foUiciteur  de  procez  ,  qui  a  apris  la  pratique. 
(  Il  eft  défendu  aux  Praticiens  de  figner  des 
requêtes  ôc  de  écritures,  ) 
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PRATiauE  ,//.  [  Pnixis.]  Aâion  de  pra- 
tiquer. Exercice.  Ûfage.  (Cette  opinion  n'cft 
pas  (ans  probabilité  clans  la  théorie  ,  mais  il 
faut  fuivre  le  contraire  clans  la  pratique.  Il  y 
a  plufieurs  pratiques  pour  faire  des  opérations 
de  Mathématique  &  de  Mécanique.  Il  y  a  une 
pratique  toute  particulière,  La  pratique  conti- 
nuelle d'un  métier  rend  un  artiian  habile.  ) 

Pratiijue  ,  f.  /•  [  Notitia  reriim  forcnjîuin.  ] 
Terme  de  PaUùs.  C'cft  l'ufage  des  coutumes  & 
des  diférentcs  fortes  de  procédures.  (Aprendre 
la  pratique  chez  les  Procureurs.  Savoir  la 
pratique.  Entendre  la  pratique.) 

Pratique  ,  J-  f-  [  Copia  commercii.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Mer ,  &  fignifie  Commerce  , 
communication.  (  A  la  vuc  de  la  côte  nous  finies 
pavillon  blanc  pour  avoir  pratique.  J 

Pratique ,  adj .  [  Praclicus.  ]  Qui  n'eft  pas  fpé- 
culatif.  Qui  eft  dans  l'exercice  &  dans  l'aâion. 
(  Il  y  a  une  Géométrie  pratique  &  une  Géo- 
métrie fpéculative.  ) 

Pratique.  \_Litium  injirumenta.]  Sacs  &  papiers 
qui  font  dans  l'étude  d'un  procureur  ou  d'un 
Notaire  ,  &  qui  apartiennent  à  leurs  cliens.  (On 
a  vendu  les  pratiques  de  ce  Procureur  trente 
mille  livres,  ) 

Pratiques.  [  Emptorum  copia.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  gens  qui  gagnent  leur  vie  à 
fervir  le  public  ,  &  il  fignifie  ,  afaires  qui  viennent 
des  chalans  ou  des  cliens  qu'on  a.  Gens  quon  fert 
en  qualité  Je  perfonne  publique.  A  faire  quon  donne 
)l^  à  une  perfonne  afin  quil  en  tire  quelque  profit. 
(  Donner  des  pratiques  à  un  Avocat  ,  à  un 
Procureur.  Il  a  acheté  l'étude  &  la  pratique 
d'un  Procureur  au  Parlement,  Chirurgien  qui  a 
de  bonnes  pratiques.  Médecin  qui  a  les  meil- 
leures pratiques  de  tout  Paris.  Avoir  des  pra- 
tiques en  ville.  ) 

*  Pratique.  IClandefiinum  confilium.\  Intrigue, 
Cabale.  Adrefie.  Menée.  (  Ses  pratiques  nous 
firent  avoir  une  armée  de  cinq  mille  hommes. 
Voit.  Ut.  y^.  On  faifoit  des  pratiques  pour 
le  perdre.  Voit,  y 4.  Etre  averti  des  pratiques 
«l'un  parti.  Mémoires  de  Monjîcur  le  Duc  de  la 
Rochefoucauld.  ) 

P  R  A  T  I  Q_U  E  R  ,  V.  a,  [  Prafiteri  ,  exercere.  ] 
Faire  fouvent.  Exercer,  Mettre  en  ufage. 
Réduire  en  pratique.  (  Faire  pratiquer  aux 
hommes  les  clevoirs  de  la  F^eligion.  Tous  les 
bons  Auteurs  le  pratiquent  ainfi,  Vaug.  Rem. 

,Vous  donnez  des  leçons  que  tout  le  monde  admire  : 
■Pratique:^  le  premier  ce  qu'on  vous  entend  dire. 

Bourfaut  ,  Efope.  ) 

Pratiquer.  [  Uti  familiariter.  ]  Fréquenter, 
Hanter,  (  On  s'atache  volontiers  aux  honnêtes 
gens  ,  parce  qu'on  a  du  plaifir  &  de  l'honneur 
à  les  pratiquer.    Chevalier  de  Meri  Converf.  ) 

Pratiquer.  [  Scducere  ,  corrumpere.  j  Suborner. 
Tâcher  de  gagner.  Tâcher  d'atirer  à  fon  parti. 
(  Il  envoïoit  fous  main  pratiquer  les  Perfes, 
Vaug.  Quint.  liv.  3.  Mon  père  a  été  afîafîîné 
par  ceux  que  les  vôtres  ont  pratiijué  avec  des 
femmes  immenfes,  Vaug.  Quint  Curce ,  liv.  4. 
chap.  i.  ) 

Pratiquer.  [  Difponere.  ]  Ménager.  (  Les  Archi- 
teftes  pratiquoient  des  lieux  pour  y  mettre 
des  vafes  d'airain.  Ahrcgc  de  Vitruve ,  p.  18.) 

PRE. 
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ne  fe  laboure  point ,  &  où  il  vient  de  l'herbe 
qu'on  fauche  tous  les  ans  dans  une  certaine 
faifon  de  l'année  ,  &  où  cnfuite  on  fait  paître 
les  chevaux  &:  les  beufs.  (  Un  beau  pré.  Faucher 
un  pré.  ) 

Mais  quand  au  renouveau  la  diligente  aurore 
Kedoroit  dans  noipie:^  les  riclieflcade  Flore. 

Verraul.  ) 

*  Se  trouver  fur  le  pré.  C'eft  fe  trouver  en  un 
lieu  pour  fe  batre  en  duel. 

■}"  Jiimer  mieux  quelcun  en  terre  qu  en  pré.  C'eft 
proverbialement  &  dans  le  ftile  du  peuple  , 
l'aimer  mieux  mort  que  vivant. 

Pre'- Ad  A  M  I  T  ES   ,   y,  m.    [  Pr(B-adamit£.'} 
Hommes  que  quelques-uns   ont   cru  avoir  été 
avant  Adam  ;  opinion  qui  a  été  condamnée  par 
l'Eglile,   Il  faut  convenir  qu'un  homme  qui  n'a 
pas   l'efprit   du  Chriftianilme  ,  &   qui  fe    croit 
être    eji  droit    de   penfer    fans    régie   &    fans 
foumiffion  à  l'Ecriture  Sainte  &  aux  décifions 
des  Conciles  &  des  faints  Pères  ,  fe  laifi'e  aifé- 
ment    furprendrc    aux   premières    idées    qui   ie 
préfentent    à    fon   imagination  :    c'eft   un    des 
points  de  la  juftification  du   fieur  le   Peirere  , 
Auteur  du  livre  des  Pré-Adamites  ,  que  de  dire 
que  «  tant  qu'il  a  été  Calvinifte  ,  il  avoit  raifon 
»  de   croire  ,   félon   les   principes  de    Calvin  , 
»  que  l'intention  qui  l'induifoit  à  la  recherche 
»  des  Pré-Adamites  ,   étoit  fort  innocente  ,  &c 
»  que  le  motif  dont  il  pouvoit  fe  fervir  pour 
»  le  mettre  au  jour  ,  félon  les  mêmes  principes , 
»  n'étoit  pas  Ams  aparence   de   Religion,  »    II 
raconte  enfuite  «  qu'ouvrant  un  jour  le  Nouveau 
»  Teftament  ,  il  tomba  fur  les  verfets   12.  13. 
»  &  14.  du  cinquième  chapitre   de  l'Epître  de 
»  Saint  Paul  aux  Romains  ,  dont  l'intelligence 
»  lui    parut    difiîcile  ;    &    dans    l'agitation   oii 
»  il  étoit,  il  ne  trouvoit  pas  moïen<i'y  donner 
»  un  fens  raifonnable  ,  qu'en  fupofant  qu'il  y 
»  avoit    des    hommes    créez    avant   Adam.  » 
Cependant  cette  penfée  ne  lui  plût  pas  d'abord, 
parce  qu'elle   étoit  fort  éloignée  de  la  créance 
univerfelle   à  l'égard   de   la   création  d'Adam  ; 
&  il  voulut  chercher  dans  les  Conciles  &:  dans 
les  Saints  Pères  ,  la  réfolution  de  fon  embarras  , 
&  particulièrement  dans  le  Concile  de  Trente , 
qui  établit  la  doûrine  du  péché  originel  fur  les 
trois  verfets   qui   l'avoient  arrêté  ;   il  confulta 
fes  amis  &;  les  plus  habiles  de  fa  Commuiiion  , 
fans  trouver  une  explication  qui  le   fatisfît.  Il 
raconte  enfuite  «  qu'aïant  expliqué  fon  embarras 
»  à  un  Miniftre  du  Languedoc  ,  fon  ami  ,  qui 
»  ne  trouvoit  aucune  obfcuritè  dans  les  pafTages 
»  de  Saint  Paul ,  il  lui  promit  que  la  première 
»  fois    qu'il  prêcheroit  ,  il  prendroit   ces  ti«ois- 
»  verfets  pour  fou  texte,  &  qu'il  les  expliqueroit 
»  fi  clairement  ,  que  l'on  n'en  douteroit  plus.  » 
Le  Peirere  fut  au  prêche  ,  &  au  fortir  il  de- 
manda au  Minifire  ,   «  fi  la  chaire  avoit   cette 
»  vertu  miraculeufe  de  faire  qu'un  Miniûre  pût 
»  expliquer  à  fes   Auditeurs  ce  qu'en   èfet  il 
»  n'entendoit  pas  :  »  &c  comme  le  Minifire  en 
convint  ,  fon  doute   fe   fortifia  ainfi   dans  fon 
efprit  ,  &  devint  une  certitude  :  fi  bien  (  dit-il  ) 
«   que  n'aïant  pu  réfifier  à  la  douce    violence 
»  des  raifoas    qui  me  flatoient  ,  je  me   rendis 
»  moi-même    à   mon    opinion.  >»    Dans   cette 
prévention  il  regardoit  fon  fyftême  non-feuie- 
rnent    comme  innocent  ,  mais   encore   comme 
propre  à  concilier  les  Juifs  avec  les  Chrétiens  : 
mais  lorfqu'il  eut  publié  fon  ouvrage  ;  il  avou« 
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dans  Ton  Apologie  ,  que  «  les  Juifs ,  les  Minières 
»  Calviiiiites  &C  Luthériens  &  tout  ce  qu'il  y 
»  a  de  frelons  (  ce  font  les  termes)  clans  les 
»  Ecoles  Schifmatiques  de  Luther  &  de  Calvin, 
»  irrité  de  la  nouveauté  inouïe  de  mon  opinion, 
»  s'eft  jeité  fur  moi  &  iur  mes  Pré-Adamites , 
»  avec  une  furie  qui  n'eft  pas  imaginable.  » 
Les  Catholiques  ne  manquèrent  pas  de  s'élever 
contre  lui ,  mais  avec  moins  de  fureur.  «  J'avoue 
»  (dit-il  encore)  que  quelque  répugnance  que 
•»  i'euiTe  pour  les  autoritez  que  l'on  m'allé- 
»  guoit  ,  je  ne  laiifois  pas  d'aprouver  en  mon 
»  ame  le  procédé  des  Dofteurs  Catholiques  , 
»  &C  de  croire  qu'ils  avoient  grande  raifon 
»  de  fe  tenir  fermes  à  l'autorité  de  l'Eglife  , 
»  &  de  s'en  fervir  pour  renverfer  mon 
»  hypotéfe  ,  parce  que  les  Catholiques  recon- 
»  noiffent  l'autorité  abfoluë  de  l'Eglife  ,  & 
»  qu'étant  foumis  par  confcience  ,  ils  ont 
»  raifon  de  croire  tout  ce  que  l'Eglife  croit  , 
»  pour  cela  même  qu'elle  le  croit.  »  Il  feioit 
inutile  de  détailler  davantage  fon  apologie  ;  je 
crois  qu'elle  fut  de  bonne  foi  ,  quoique  quel- 
ques-uns en  aient  penfé  autrement.  Cependant 
on  expliqua  pour  lors  les  trois  verfets  de  Saint 
Paul  avec  tant  de  netteté ,  que  je  fuis  perfuadé 
qu'il  ne  fongea  plus  à  foutenir  les  égaremens 
de  fon  imagination.  Ces  trois  verfets  font  ceux- 
ci  :  n'^.  li.  «  Comme  le  péché  eft  entré  dans 
»  le  monde  par  un  feul  homme  ,  &  la  mort  par 
»  le  péché  ;  &  ainfi  la  mort  eft  paffée  dans 
»  tous  les  hommes ,  tous  aïant  péché  dans  un 
»  feul.  n°.  13.  Or  le  péché  à  toujours  été 
»  dans  le  monde  ,  jufqu'à  la  Loi  ;  mais  n'y 
»  aïant  point  de  Loi  ,  il  n'étolt  point  imputé 
»  &  reconnu  pour  péché,  n''.  14.  Et  ainfi  la 
»  mort  a  exercé  fon  règne  depuis  Adam  jufqu'à 
»  Moïfe  ,  à  l'égard  de  ceux  même  qui  n'ont 
»  pas  péché  par  une  tranfgreffion  de  la  Loi 
»  de  Dieu  ,  comme  a  fait  Adam  ,  qui  eft  la 
»  figure  de  l'avenir.  »  Ou  félon  une  autre 
Traduûion  :  «  Ceft  pourquoi  comme  par  un 
»  feul  homme  le  péché  eft  venu  dans  le  monde, 
u  &  par  le  péché  la  mort  ;  de  la  même  manière 
»  la  mort  a  paffé  dans  tous  les  hommes  ,  tous 
»  aïant  péché  en  lui  ;  car  jufqu'au  tems  de  la 
»  Loi  ,  le  péché  étoit  dans  le  monde  :  mais 
»  comme  il  n'y  avoit  point  de  loi,  il  n'étoit  point 
»  imputé  ,  &C  néanmoins  la  mort  a  régné ,  depuis 
»  Adam  jufqu'à  Moïi'e  ,  fur  ceux  même  qui 
»  n'ont  point  péché  en  défobéiffant  à  la  Loi 
»  de  Dieu  ,  comme  a  fait  Adam  qui  étoit  la 
»  figure  de  celui  qui  devoit  venir.  » 

L'Ouvrage  de  le  Peirere  parut  en  1655.  Il 
eft  en  Latin.  L'Auteur  mourut  dans  la  Maifon 
des  Pères  cle  l'Oratoire  ,  dite  de  Notre-Dame 
des  Vertus ,  au  village  d'Aubervilliers  ,  près  de 
Paris,  le  30.  Janvier  1676.  muni  de  tous  fes 
Sacremcns  ,  &  après  avoir  fait  les  actes  d'un  bon 
Chrétien  ;  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  l'afte  de  fon 
inhumation.  On  ne  lailfa  pas  de  faire  contre 
lui  ces  vers  ,  en  forme  d'épitaphe  : 

Le  Peyrere  ici  gît ,  ce  bon  Ifraëlite , 

Huguenot,  Catholique  ,  enfin  Préadamite. 

Quatre  religions  lui  plurent  à  la  t'ois  ; 

ht  fon  indiiîérence  étoit  ù  peu  commune, 

Qu'après  quatre-vingt  ans  qu'il  eut  à  taii«  un  choix, 

Le  bon  homme  partit ,  &.  n'en  choifit  pas  une. 

Pre'alablement  ,  au  préalable.  [^Inte  omniaJ] 
Cet  adverbe  fignifie  avant  toutes  chofes  ,  mais  il 
eft  hors  d'ufa^e.  Fau>^.  Rcniarq, 
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On  dit  auffi  ,  c'«/Z  un  préalable  ,  c'eft-à-dire, 
une  chofe  quil  faut  faire  avant  toutes  les  autres. 
Ces  mots  ne  fe  difent  plus  qu'en  terme  de  Pra- 
tique. \_Hoc  prius  animadvertcndum.] 

■{■  P  R  e'a  llegue',  Pr  e'a  l  l  e  g  u  e'e  ,  adj. 
[  Ante  dicius.  ]  Qui  a  été  allégué  auparavant. 
(  Cela  fe  trouve  auffi  dans  l'auteur  préallegué.  ) 

Pre'ambule  ,  f.  m.  \_Exordium ,  procemium.] 
Difcours  qu'on  fait  pour  entrer  en  matière. 
Diicours  qu'on  fait  avant  que  d'entrer  tout-à- 
fait  en  matière  ,  6c  qui  fouvent  eft  afl^ez  fuperflu. 
Difcours  inutile  èc  qu'on  pourroit  aifément 
retrancher.  (  Parle  en  peu  de  mots  &  fans 
préambule.  Abl.  Luc.  Tout  ce  long  préambule 
ne  tend  qu'à  étaler  la  fotte  vanité  de  l'Auteur.  ) 

-f-  P  R  E  A  u  ,  /.  OT.  [  Pratulum.  ]  Petit  pré.  (  Ils 
fe  font  batus  fur  le  preau.  ) 

Preau.  [  Carceris  area.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de /'«y<)«  &  de /7ri/o/2/2/eri.  Ceft  la  Cour 
de  la  prifon,  (  Prifonnier  qui  fe  promène  au 
preau.  Mettre  un  prifonnier  fur  le  preau.  Avoir 
la  liberté  d'être  fur  le  preau.) 

Pre'bende,/.  /]  [  Prœbenda.  ]  Sorte  de 
Bénéfice  qui  eft  ordinairement  ataché  au  Cano- 
nicat.  Revenu  Ecclèfiaftique  qu'on  donne  à  une 
perfonne  ,  &  qui  eft  ataché  à  un  autre  Bénéfice. 
(  Prébende  Cathédrale.  Prébende  Collégiale.  Il 
faut  avoir  quatorze  ans  acomplis  pour  pofféder 
des  Prébendes  des  Eglifes  Cathédrales  ;  &  pour 
celles  des  Eglifes  Collégiales  dix  ans  achevez. 
Mafjac  ,  Droit  Eccléjiafiique.  ) 

Le  mot  prébende ,  vient  du  Latin  ,  prœbenda  ; 
il  fignifioit  la  diftribution  journalière  que  l'on 
faifoit  aux  Magiftrats  qui  gouvernoient  les 
Provinces  ,  &  aux  foldats.  Ciceron  en  fait 
mention  dans  fa  quatrième  Verrine  ;  Horace 
dans  fes  Satires  ,  6c  Aullu-Gelle  ,  lib.  i5.  c.  4. 
raconte  l'avanture  d'im  certain  Ventidius  Bafl'us, 
qui  louoit  les  chevaux  &  voitures  que  le  public 
fourniflbit  à  ceux  qui  alloient  commander  dans 
les  Provinces.  Ce  terme  prébende ,  n'eft  plus  en 
ufage  que  dans  lEglife  ,  où  il  fignifie  plufieurs 
chofes  :  premièrement ,  prébende  dans  fon  ori- 
gine ,  fignifie  feulement  une  diftribution  quoti- 
dienne ,  qui  fe  fait  dans  quelques  Chapitres, 
Ô£  dans  des  Monaftéres.  On  apelle  auffi  prébend» 
Jîmple ,  un  revenu  annuel  ,  établi  en  confidéra- 
tion  des  prières  &  du  fervice  Ecclèfiaftique 
auquel  il  eft  ataché  ;  ce  qui  n'eft  point  mis  au 
rang  des  bénéfices.  Les  autres  prébendes  font 
diftinguées  par  l'affeÛation  ou  aux  perfonnes  , 
ou  aux  fonftions  dont  le  Prébendier  doit  s'a- 
quiter.  La  prébende  préceptoriale  eft  différente  de 
la  prébende  théologale  :  Chopin  a  remarqué  cette 
différence  dans  fon  Traité  de  la  police  Ecclè- 
fiaftique ,  liv.  j.  tit.  J.  n.  zi.  La  théologale 
eft  établie  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ,  &  la 
préceptoriale  ,  dans  les  Eglifes  Canoniales  , 
où  le  Maître  d'Ecole  reçoit  une  prébende  , 
pourvu  qu'il  y  ait  dans  l'Eglife  plus  de  douze 
Chanoines  :  &  d'ailleurs  ,  le  Théologal  n'en- 
feigne  que  la  Théologie  ;  &  le  Précepteur  eft 
prépofé  pour  enfeigncr  les  jeunes  Ecclcfiaftiques 
dans  les  Lettres  humaines.  L'inftitution  de  ces 
Précepteurs  eft  fort  ancienne  dans  l'Eglife;  car 
dans  le  Synode  tenu  fous  le  Pape  Eugène  II. 
qui  fut  élu  l'an  8x3.  on  ordonna  d'établir  dans 
les  Eglifes  des  Précepteurs  pour  enfeigner  les 
Lettres  humaines.  La  mC-me  chofe  fut  ordonnée 
dans  le  Concile  de  Latran  de  l'année  1579. 
fous  Alexandre  III.  ce  qui  n'aïant  pas  été  exé- 
cuté ,  le  Concile  auffi  de  Latran  ,  tenu  fous  le 
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Pape  Innocent  III.  renoiivella  dans  le  chap.  1 1. 
la  même  Ordonnance  ,  avec  cette  claufe  ,  que 
le  Précepteur  de  chaque  Eglife  enfeigneroit 
non-feulement  les  Clercs  ,  mais  même  les  cntans 
de  la  Paroifle  gratuitement.  Enfin  le  Concile 
de  Trente  ,  Sejf.  à.  les  Ordonnances  d'Orléans 
&c  de  Blois  ont  tâché  de  confirmer  l'ancien 
iifage,  &de  le  faire  pratiquer,  mais  inutilement. 
\oiez  Fîvret,  de  l'abus.  Les  prébendes  canoniales, 
font  celles  qui  dépendent  du  Canonicat  ,  6c  y 
font  atachées  ;  on  peut  être  Chanoine  fans  pré- 
bende ;  mais  ce  n'efl:,  en  ce  cas,  qu'un  vain 
titre  ,  dont  on  ne  fe  foucie  guéres  ;  c'cft  pourtant 
le  titre  de  Chanoine  que  les  Dodeurs  apellent 
Canonia  ,  qui  donne  la  féance  dans  le  Choeur  , 
&  l'entrée  dans  le  Chapitre.  Il  y  a  des  prébendes 
afeôées  aux  Enfans  de  Chœur  ;  elles  ne  font 
point  fiijetes  aux  Graduez  ,  ni  aux  Mandataires. 
La  prébende  qui  n'eft  point  atachéc  au  Canonicat, 
peut  être  divifée  :  ainfi,  il  y  a  des  femi-Prébendez 
dans  plufieurs  Eglifes  Cathédrales  &c  Collégiales, 
où  ils  ont  été  établis  pour  être  affidus  au  Chœur 
&  aux  Ofices  ;  &  ils  n'entrent  point  dans  le 
Chapitre ,  ni  ces  fortes  de  femi-prébendes  ne 
peuvent  être  conférées  par  le  Pape. 

P  R  e'b  E  N  D  e'  ,  y^  /77.  [  Qui  aunoncz  jus  habct 
inter  Canonkos.  ]  Celui  qui  a  une  Prébende.  {  Il 
rejetoit  la  caufé  de  leurs  malheurs  fur  d'inutiles 
mandians  ,  qu'il  apelloit  Prélats  ,  Chanoines 
Prébendez  ,  Maucr.  Schifm.  I.  2.^ 

L'Académie  &  Danet  écrivent  Prébendier , 
&  difent  que  c'eft  celui  qui  en  certaines  Eglifes 
fert  au  Chœur  au-deffous  des  Chanoines. 

•f-  P  R  e'c  A  I  R  E.  [Precario poffidcre.']  Terme  de 
Droit.  Il  fe  dit  de  la  manière  de  pofféder  quelque  ■ 
chofe.  PojJ'éder  par  précaire,  C'eft  ne  pofTéder 
pas  comme  propriétaire  ,  mais  feulement  comme 
un  ufufruftuaire  ,  à  condition  de  reûituer  ,  ou 
en  paiant  la  rente.  (  Un  doiiaire  &  un  ufufruit 
ne  fe  poffédent  que  par  précaire.  Dans  les  lettres 
de  conftiîution  de  rente  ,  on  y  met  la  claufe  de 
conftitut  de  précaire.  ) 

L'Egliî'e  s'eft  enrichie  par  plufieurs  moïens , 
&  particulièrement  par  les  contrats  de  précain 
&  àeprejtaire.  On  Z]iS.\\o'n précaire  ,  une  donation 
que  les  Particuliers  faifoient  de  leurs  biens  aux 
Eglifes  ,  &  dont  ils  continuoient  de  joiiir  pendant 
leur  vie  ,  ou  pendant  plufieurs  générations  ,  en 
paiant  une   certaine  redevance  ;    &  quand  les 
Abez  ou  quelque  Eglile  donnoit  ainfi  quelques 
biens  à  un  Particulier  pour  en  joiiir  de  même 
pendant  un    certain  tems  fous  une  redevance 
annuelle,  on  apelloit  cet  aQeprœJIaria,  preftaire. 
On  confondoit  (ouvent  ces  deux  contrats.  Mar- 
culphe  ,   lib.  z.   cap.  ^o.    nous  a   confervé  la 
formule  Au  prcjlaire  ,  où  l'on  voit  qu'un  Evêque 
confirme  le  preftaire  qui  avoit  été  fait  par  une 
Eglife  à  des  Particuliers  pour  jouir  de  certains 
fonds  pendant  leur  vie.    On  en  trouve  encore 
dans  les  anciennes  formules  ,  où  les  claufes  dont 
on  fe  fervoit  ordinairement  ,  font  expliquées. 
Les  Conciles  ont  confirmé  cet  ufage  ;   ils   ont 
déclaré  ,  que  l'on   ne   pouvoit  point  prefcrire 
par  aucune  longue   poffeffion  ,    ni   changer  la 
nature  du  titre  qui  n'aquéroit  point  la  propriété  ; 
&  pour  éviter  l'ufurpation  fur  le  fondement  d'une 
poffeffion  du  fonds  pendant  plufieurs  années  ,  & 
même  pendant  plufieurs  générations,  il  fut  ordon- 
né par  les  Capitulaires  ,  &  par  le  Concile  de 
.     Meaux  ,  que  \&i précaires  &  les prejiaires  ,  feroient 
renouveliez  de  cinq  en  cinq  ans  ;   &  enfin  ,  ce 
renouvellement  paroiffant ,  fans  doute  ,  incom- 
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mode  ,  l'on  ftipula  cette  claufe  ,  que  l'aÛe 
fubfiftcroit  comme  s'il  avoit  été  renouvelle  tous 
les  cinq  ans. 

Pr  e'c  A  IRE  ME  NT  ,  adv.  [  Gratuité  ,  gratis.  ] 
Par  grâce  &  par  pure  fouffrance.  C'eft  régner 
précairement ,  quand  l'empire  ne  s'étend  que  fur 
les   chofes  permifes.    La  Roclufoucaut. 

P  R  e'c  A  u  T  I  O  N  ,  /  /.  [  Cautio  ,  provifio.  ] 
Prononcez  précaucion.  C'eft  une  vue  des  incon- 
vénicns  qui  peuvent  arriver.  (  Négliger  des 
précautions  qui  feroient  bien  néccfl"a!res.  Prendre 
d'autres  précautions  que  celles  dont  on  s'eft  fcrvi. 
Prendre  fes  précautions  auprès  de  quelcun  ,  La. 
Rochcfoucaut.  C'eft  à  faire  aux  Grecs  d'y  porter 
des  précautions.  Vaug.  Quinte-Curce,  lib.i.  ch.  8^ 

Quelque  mefure  que  l'on  prenne 
Pour  éloigner  tous  les  Amans  , 
L'Amour  Içait  trouver  les  momens 
Où  la  précaution  eft  vaine. 

Livre  fdns  nom.  ) 

Pre'cautionne' ,  adj.  Prudent,  fage  , 
défiant.  (  Un  homme  fort  précautionné.  Une 
femme  précautionnée.  ) 

Se  précautionner ,  v.  r.  {  Providere  ,  prœcavere.] 
Prononcez  /è  précaucionnê.  C'eft  ufer  de  précau- 
tion.  (  Se  précautionner  contre  un  ennemi.  ) 

P  R  e's  E  A  N  c  E .    Voïez  préféutice . 

±  Précédemment,  adv.  [  In  primii  ,  antè 
omrzia.)  Antérieurement.  Avant  un  autre.  Terme 
de  pratique.  (  Ce  créancier  a  été  colloque  pré- 
cédemment à  un  autre.) 

Précèdent  ,  Fre'cedente.  [  Antecedens.  ]  Qui 
précède.  Qui  a  été  auparavant.  (  Les  fiécles 
précedens.  Je  l'avois  vu  les  jours  précedcns. 
L'année  précédente.  Au  livre  précèdent.  A  la 
page  précédente.  ) 

Pre'ceder  ,  V.  a.  [Pz-ûj/Ve.]  Il  vient  du  Latin 
prœcedcre.  Aller  au-devant.  Avoir  le  pas  devant 
quelcun.  (Ils  concluoient  à  c6  qu'ils  fut  dit  qu'ils 
nous  précederoient.  Patru  ^  plaid.  z3.  UnPiéfi' 
dent  précède  un  Confeiller, 

Précéder.  [  Anti  ejfe.  ]  Etre  auparavant.  (Ceux 
qui  nous  ont  précédez  ,  n'ont  pas  été  fi  habiles 
que  ceux  qui  ont  vécu  avec  nous.  ) 

Précéder.  [An'tecellere.']  Surpaffer  en  quelque 
chofe.  (  Monfieur  Arnaud  a  précédé  en  mérite 
&  en  fcience  tous  fes  adverfaires.  S.  Auguftin 
a  précédé  tous  les  autres  Pérès  fur  les  matières 
de  la  grâce.  ) 

Precyntes,/!/  Terme  de  Mer.  Voïez 
Ceintes. 

•}•  Pre'centeur,/;^.  [Prœcantor.]  Terme 
dont  on  fe  fert  en  quelques  Eglifes  de  France, 
&  particulièrement  à  Lyon.  Il  eft  formé  du 
Latin  Pr.^centor ,  qui  fignifie  celui  qui  chante 
avant  les  autres.  Le  Maîtrt  du  chœur. 

P  R  e'ce  p  t  e  ;  f.  m.  [  Canon  ,  norma  ,  documen- 
tum.  ]  Il  vient  du  Latin  prceceptum.  Inftruûion 
qu'on  donne  pour  aprendre  quelque  chofe. 
Principe  ,  fondement  de  quelque  langue.  Dogme. 
Inftruftion.  (Aprendre  fes  préceptes.  Savoir  fes 
préceptes.  Donner  de  bons  préceptes.  ) 

Précepte.  [Pnecepturn.]  Commandement.  (Dieu 
a  établi  le  précepte  de  ne  point  tuer.  C'eft  un 
précepte  afirmatif.  C'eft  un  précepte  négatif.  ) 

P  R  e'c  £P  t  £  u  K  ,  f.  rn.  \Pr(Zceptor ,  pedagogus.] 
Celui  qui  eft  chargé  de  la  conduite  d'un  jeune 
enknt  qui  le  doit  élever  dans  la  vertu  &C  dans 
les  lettres  ,  &  qui  pour  fa  peine  a  quelques 
gages  du  père ,  ou  de  la  mère  ,  ou  des  parens 
de  l'enfant. 
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Monfieur  Bofluet ,  Evêque  de  Meaux  avoit  été 
priceptiur  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  L'Arche- 
vêque de  Cambray  l'a  été  de  Monfieur  le  Duc 
de  Bourgogne. 

^Zâ"  On  doute  s'il  efl:  plus  à  propos  d'envoïer 
les  enfans  aux  écoles  publiques ,  ou  de  leur 
donner  des  Précepteurs  pour  les  enfeigner  dans 
la  maifon.  Quintilien  eft  perfuadé  que  l'on 
■  aprend  beaucoup  plus  dans  les  écoles  que  daris 
les  maifons  particulières.  L'Empereur  Antonin 
remarque  ,  au  contraire  ,  que  l'on  bifaïeul  penfoit 
autrement  :  Mon  hlfauul  m^a  enfeigné  à  naler 
point  aux  écoles  publiques  ,  à  avoir  chcx,  f^oi  les 
plus  habiles  Maîtres  ,  &  à  connaître  ,  quen  ces 
Jones  de  chofes  ,  on  ne  faiiroit  jamais  trop  dcpenfer 
Liv.  I.  art.  4.  Il  y  a  fur  cette  matière  beaucoup 
de  chofes  à  dire  pour  &  contré.  L'éducation 
publique  n'a  pour  elle  que  l'avantage  d'exciter 
plus  fortement  l'émulation  ;  elle  efl  défeflueufe 
à  tous  les  autres  égards.  L'éducation  particulière 
eft  plus  propre  à  former  l'efprit  &  le  cœur  d'un 
jeune  élevé  ,  mais  elle  n'a  pas  pour  elle  le 
fecours  de  l'émulation. 

*  Prccepteiir ,  f.  m.  [  Docior  ,  monitor.  ]  Il  eft 
quelquefois  figuré  ,  &  fignifie  celui  qui  donne  des 
préceptes  qui  regardent  les  mœurs  &  la  conduite  de 
la  vie.  (Il  fenible  que  tu  n'aies  jamais  lîi  la  vie 
de  ces  grands  Précepteurs  du  genre  humain. 
Ablanc.  tom.  Z- parajite.  ) 

Pre'ceptor.ial,  adj.fubjî.  [PrtEceptoria  dignitJi.'] 
Dignité  dans  unChapitre  qui  charge  un  Chanoine 
du  foin  d'enfeigner.  (Lnpréceptorialeeûvàcante.) 

Precession,/.  /^  [  Prœcefflo.  ]  Terme 
à! AJîronomie.WiQ  dit  des  Equinoxes  qui  avancent 
vers  l'Orient.  Le  mouvement  lent  de  la  huitième 
Sphère  qui  avance  vers  l'Orient  ,  fait  que  les 
points  des  Equinoxes  que  les  anciens  Obferva- 
teurs  avoient  placé  au  premier  degré  (ÏAries  & 
de  Libra ,  fe  trouvent  à  préfent  au  dix-neuvième 
degré  vingt-fept  minutes  &  quelques  fécondes 
de  ces  mêmes  fignes.  Copernic  qui  eftime  que 
les  étoiles,  fixes  font  immobiles,  apelle  ce  chan- 
gement la  précejjlon  des  Equinoxes  ,  &  dit  que 
c'eft  parce  que  l'Equateur  coupe  tous  les  ans 
l'Ecliptiqueendes  points  plusproches  de  l'Orient, 
&C.  Le  mot  de  précejjion  des  Equinoxes ,  dit  M. 
d'Alembert ,  peut  venir,  ou  de  ce  que  le  mouve- 
ment des  points  Equinoftiaux  fe  fait ,  pour  parler 
le  langage  des  Aftronomes ,  vers  les  fignes  qui 
précèdent ,  c'eft-à-dire  ,  contre  l'ordre  naturel 
des  fignes  :  ou  de  ce  que  par  la  rétrogradatîon 
de  ces  points  le  moment  où  l'Equinoxe  arrive 
chaque  année  ,  précède  celui  o\\  la  Terre  revient 
au  point  de  fon  orbite  où  l'Equinoxe  étoit  arrivé 
l'année  d'auparavant.  Vcï.  leTraité de  la précejfion 
des  Equinoxes ,  &c.  par  M.  d" Alemben ,  ly^g. 

Prc  CH  E  ,  (  Pr  ESciîE,  )  /;  /«.  [Concio.]  i,'un 
&  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  prononce  prêche. 
Terme  de  McJJîeurs  de  la  Religion  prétendue  Réfor- 
mée. Il  fignifie  Sermon  ,  ou  Prédication  ,  mais , 
en  ce  fens  ,  on  difoit  plus  communément  à  Paris 
Ibus  le  régne  de  Loiiis  XIV,  Sermon  ,  ou 
Prédiction  ,  que  prêche.  (  Monfieur  Claude  a 
fait  un  beau  Sermon  ,  ou  une  belle  prédication, 
&  plus  rarement  Monfieur  Claude  a  fut  un  beau 
prêche  :  quand  ce  Sermon  eft  imprime  ,  on  ne 
dit  jamais  prêche ,  mais  Sermon.  Ainfi  on  dit , 
les  Sermons  de  M.  D aillé  font  eflime\  ,  &  jamais 
les  prêches  de  M.   D  aillé  font  ejlime-.  ) 

Prêche  ,  f.  m.  [Calvinijlarum  templum.'\  Terme 
dont  quelques-uns  fc  fervent  pour  exprimer  ce 
que   ceux  qui  fuivcnt   la   Religion   prétendue 
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Réformée  apellent  temple .  (On  difoit  cependant 
plus  ordinairement  à  Paris  ,  aller  au  temple.  Il 
eft  au  temple  ,  &  très-rarement  il  eft  au  prêche. 
Aller  au  prêche.  ) 

Prêcher  ,  prefcher ,  v.  ^ .  [  Concionari  ,  de  rébus 
divinis  concionem  habere.]  Annoncer  la  parole  de 
Dieu  au  temple.  (Prêcher  l'Evangile  au  peuple. 
Prêcher  la  parole  de  Dieu.  Prêcher  les  Diman- 
ches. Prêcher  un  Avent  ,  un  Carême  ,  une 
Oaave. 

Chaque  jour  la  province  entend  prêcher  abfens 
Tous  ceux  qui  dans  Paris  tiennent  les  premiers  rang?. 

vm.) 

*  Après  cela  :  vient  nous  prêcher  ton  inno- 
cence ,  ^bl.   Luc.  ) 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  nous  prêchât 
l'Evangile  comme  on  le  prêchoit  dans  les  premiers 
fiécles  de  l'Eglife  ;  nous  ne  ferions  pas  fi  louvent 
ennuïez ,  &  même  rebutez  par  tant  de  mauvais 
Sermons  ,  débitez  par  des  déclamateurs  outrez  , 
&c  d'une  manière  plus  propre  au  théâtre  qu'à 
la  chaire.  Cependant  le  nombre  des  Prédicateurs 
eft  infini,  &  la  plupart  regardent  la  prédication 
comme  une  route  qui  peut  les  conduire  aux 
Abaïes  èl  aux  Evêchez  ;  fondez  en  cela  fur 
quelques  exemples  ,  qui  foutiennent  leurs  efpé- 
rances,  &  par  le  fuccès  de  tant  de  Sermons, 
ou  achetez  ,  ou  mal  compofez  ,  ou  mal  débitez  : 


Avec  moins  de  talens  vingt  Abez  ont  prêché , 
A  qui  bientôt  la  chaire  a  valu  l'Evêché. 


On  dit  prêcher  fur  la  vendange  ,  quand  on 
s'amufe  à  parler  aiant  le  verre  à  la  main. 

//  nous  a  prêché  fept  ans  pour  un  carême.  Ce 
qu'on  dit  d'un  homme  qui  importune  en  répétant 
fans  cefl^e  les  mêmes  chofes. 

On  a  beau  prêcher  à  qui  na  cœur  de  bien  faire. 
Proverbe. 

*  Alle\  vous-en  un  peu  prêcher  cela  à  Ruël , 
Voit.  liv.  ^i. 

t  Son  teint  mortifié  prêche  la  continence. 
,  Reg.  Sat.  2S. 

Prêcheur  ,  prefcheur ,  f.  m.  \_Prœdicator  ,  concio- 
nator.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce 
prêcheur.  Ce  mot  fignifie  celui  qui  prêche  ,  &  fe  dit 
que-lquefois  en  parlant  des  Jacobins  qu'on  apelle 
Treres  Prêcheurs ,  fur-tout  dans  quelques  provin- 
ces ;  car  dans  l'uf^ge  ordinaire  ,  on  les  nomme 
Dominicains  ,  OU  Jacobins  à  Paris. 

■f  Prêcheur.  [  Infulfus  concionator.  ]  Ce  mot 
pour  dire  Prédicateur  ,  eft  bas  &  de  mépris. 
(  Monfieur  l'Abé  un  tel  eft  un  plaifant  Prêcheur.) 

Pre'cieux  ,  Pre'cieuse,  adj.  Voïez  prétieux. 

Pre'c  ipicE  ,  y;  m.  [  Prœceps  locus."]  Il  vient 
du  Latin  prœcipitium.  Grande  &  profonde  ou- 
verture de  terre.  (  Un  afreux  précipice.  Jeter 
dans  un  précipice. 

Crois-tu  que  toujovirs  ferme  aux  bords  du  précipice 
Elle  pourra  marcher  fans  que  le  pié  lui  gliffs. 

Defpréaux.  ) 

•\  *  (Ta  couronne  &  ta  vie  font  au  bord  du 
précipice.  )  Faug.  Quin.  l.  5.  II  vouloit  profiter 
de  tous  les  événemens  pour  jeter  les  Princes 
dans  les  précipices .,  Mémoires  de  M.  de  la  Roche- 
foucaut.  Conduire  dans  le  précipice  par  un  chemin 
agréable ,  God. 

Pre'citamment,   adv.    [  Pracipitanter , 

prxproperi,  ] 
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prspropcrcJ]  Avec  précipitation.  (  Quarte!  on  c-ft 
bienlage,  on  ne  fait  rien  précipitamment.) 

P  R  e'cI  P  I  T  A  N  T    ,      P  R  e'cI  P  I  T  A  N  T  E    ,     adj . 

&  fubjl.  Terme  de  ChymU.  Qui  précipite  ,  qui 
fiiit  tomber  au  tond  du  vaifleau  une  matière 
diiVoute  dans  une  menfîruë.  L'eau  fimple  eft  vm 
précipicant  à  l'égard  de  la  diffolution  de  fcam- 
monée  &  de  jalap  faite  dans  l'efprit  de  vin  ,  &c. 

+  Pre'cipit  e'm  ENT,  adv.  Ce  mot  fignifie 
prècipitanment ,  mais  il  n'eft  pas  fi  en  wfage  que 
piccipitanment ,  Faug.  Rem. 

P  R  e'ci  p  1 T  A  T I  o  N  ,  f.  /•  [  Nlmia  ceUrltas.  ] 
Prononcez  précipitacion.  (  La  trop  grande  préci- 
pitation ôte  pour  l'ordinaire  ime  partie  du 
jugement.) 

Précipitation.  Extrême  vlicSc.(^Nimia  celeritas.] 
Marcher,  courir  avec  précipitacion. 

Précipitation.  \_  yid pururn  excocrio.'\  Terme  de 
Chimie.  Elle  le  tait  lorfque  le  médicament  qui 
avoit  été  diffout  par  quelque  fcl  fixe  corrofif, 
ou  par  quelque  efprit  acide  ,  ou  par  quelque 
cfprit  volatil,  quite  le  diflblvant  &  fe  précipite 
au  fond  du   vaiffeau.    Voiez  Char.  Pharmacopée. 

P  R  e'c  I  P  I  T  e'  ,  y!  m.  &  adj.  Matière  diffoiite  , 
réparée  de  fon  diffolvant  par  le  moïen  de  quelque 
précipitant  ,  tombé  au  fond  du  vaiffeau  ,  & 
defféchée. 

Le  mercure  précipité.  [Prœcipitatus  hydrargirus.'] 
C'eft  une  diffolution  de  mercure  qui  fe  fait  au 
feu  de  lampe  durant  deux  mois ,  qui  le  réduit 
en  poudre  rouge  &  brillante. 

P  R  f'ci  p  I T  E  R  ,  V.  a.  [Pr.icipitem  agere.]  Jeter 
dans  un  précipice.  Jeter  d'un  lieu  haut  &  élevé 
en  bas  ,  jeter  de  quelque  lieu  en  bas.  (Précipiter 
quelcun  du  haut  d'une  tour.  Dieu  a  précipité 
Lucifer  dans  les  enfers.  ) 

Sur  ces  cœurs  endurcis  que  le  fecours  irrite , 

Qu'une  erreur  obftinée  entraîne  Sii  précipite  , 

11  montre  fa  puiflance. 

Genefl.  ) 

L'un  des  plus  anciens  fuplices  dont  on  a  puni 
les  coupables  de  quelque  grand  crime  ,  a  été 
de  les  précipiter  du  haut  d'un  rocher  ,  ou  de 
quelque  lieu  fort  élevé.  Jehu  fit  précipiter  par 
des  Eunuques  Jézabel  par  une  fenêtre  ,  &  la 
muraille  fut  teinte  de  fon  fang.  Reg.  Ub.  4.  c.  cj. 
L'Hiiloire  profane  nous  en  fournit  plufieurs 
exemples.  Uhffe  arrache  Aftianax  du  tombeau 
d'Heâor  ,  où  Andromaque  l'avoit  caché  ,  &  le 
précipite  du  haut  d'une  tour  extrêmement  élevée. 
Daphidas,  au  raport  de  Valere  Maxime  ,  //'/'.  i. 
cap.  8.  voulant  fe  moquer  d'Apollon  ,  fut  à 
Delphes  confulter  fon  Oracle  ,  à  qui  il  demanda 
comment  il  pourrait  recouvrer  un  cheval  îju' il  n^  avait 
jamais  eu.  L'Oracle  lui  répondit  qu'il  le  trou- 
veroit ,  &  qu'il  mourroit  d'une  chiite  qu'il  feroit 
de  deffus.  Cet  impie  s'en  retourna  fort  fatisfait, 
croïant  qu'il  s'étoit  moqué  de  l'Oracle  :  mais 
malheureufement  il  tomba  entre  les  mains  du 
Roi  Attalus  ,  lequel ,  pour  le  punir  de  fes  médi- 
fances  &  de  fes  mépris  ,  le  fit  précipiter  du 
haut  d'une  roche  apellée  Equus ,  mot  Latin  qui 
fignifie  cheval.  L'ufage  de  ce  fuplice  étoit  obfervé 
dans  Rome  ,  avant  que  l'on  eût  les  loix  des 
douze  Tables  ;  car  elles  ordonnent  que  le  faux 
témoin  foit  précipité  du  haut  de  la  roche  Tar- 
peïenne  ,  &  que  l'on  en  fît  de  même  des  efclaves 
convaincus  de  larcin  ,  après  avoir  été  foiietez. 

*  Il  ne  faut  rien  précipiter  y  Abl.  Arr.   C'eft-à- 
dire  ,  il  ne  faut  rien  hâter  ,  ni  faire  trop  vite. 

*  Précipiter  dans  le  malheur ,  Abl.  [Ad  exitlum 
pnicipitare.]  Faire  tomber  Vite  dans  le  malheur. 

Tom.  m. 
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Précipiter.  [DiJ/blverc.]  Terme  de  Chimie.  C'eft 
féparer  le  mixte  diffout  ,  &  le  faire  tomber  en 
poudre  au  fond  de  fon  diffolvant ,  Glof.  tr.  di 
Chim,  l.  i. 

Se  précipiter ,  v.  r.  [Prœcipitemfe  dare.]  Se  jeter 
d'un  lieu  élevé  en  bas.  (  11  s'eft  précipité  duhauc 
d'un  rocher  dans  la  mer.  ) 

■[  Fleuves  qui  Je  précipitent  dans  la  mer  ,  Vaug, 
Qiiin.  1.5.  C'elt-à-dire  ,  qui  coulent  vite. 

*  Se  précipiter  dans  le  péril ,  l^aug.  Quin.  l.  lo» 
C'eft-à-dire  ,  fe  jeter  dans  le  péril. 

(On  ne  doit  pas /i  précipiter  dans  le  plalfir  , 
parce  qu'on  le  rend  plus  agréable  à  force  de 
le  defirer.   Ch.  de  Mcré.  ) 

Pre'cipite'  ,  Pre'cipite'e  ,  adj.  [Pr^cproperus.] 
Hâté.  (Départ  précipité.  ) 

P  R  e'ci  p  u  T  ,  y?  m.  [  Prœcipuum.  ]  Terme  da 
Palais.  Ce  mot  cft  pris  difèrcmment.  C'eft  un 
préfent  que  les  mariez  fe  font  mutuellement  , 
&  donnent  à  celui  des  deux  qui  furvivra, 
\_Donatio propter  nuptias.  ]  C'eft  ce  que  le  mari  ^ 
ou  la  femme,  prennent  fur  toute  la  communauté 
hors  part  &  avant  le  partage.  C'eft  auffi  ce  que 
l'ainé  a  pour  fon  droit  d'aineffe  dans  une  terre 
Seigneuriale,  f  Prendre  fon  prèciput.  Elle  a  un 
préciput  confidérable.  ) 

En  général ,  le  mot  préciput  fignifie  ce  que  Von 
prélevé  jitr  un  tout  &  par  préférence  aux  autres  inté» 
rejjei.  La  Loi  Romaine  ne  connoit  le  préciput  que 
dans  un  cas;  les  Coutumes  l'admettent  dans  deux 
diférens.  Selon  la  Loi ,  ce  qu'un  père  ou  une 
mère  lèguent  à  leurs  enfans  ,  e^  préciput ,  conçu 
en  ces  termes   :  Je   lègue  par  droit  d'injiiturion 

à la  fomme  de. par  préciput  &  avantage. 

Dans  cette  efpéce  de  legs ,  le  préciput  n'cû  point 
fujet  au  raport  entre  cohéritiers  qui  partagent 
une  hérédité;  celui  à  qui  il  eft  fait  ,  prélevé  fur 
la  maffe  la  fomme  léguée  par  préciput ,  &  s'il 
l'a  reçu,  il  n'eft  point  obligé  d'en  rendre  compte  : 
mais  il  doit  être  imputé  fur  la  légitime.  Quant 
au  préciput  coâtumier  ,  le  premier  eft  le  droit 
d'aineffe  ,  qui  eft  un  véritable  préciput  que  la 
Coutume  du  lieu  a  réglé  diféremment.  11  eft  dit 
dans  l'article  i  3.  de  la  Coutume  de  Paris  :  »  Au 
»  fils  aine  aoartient  par  préciput  le  château  ou 
»  manoir  principal  &  baffe -cour  attenant  ëc 
»  contiguë  audit  manoir,  deftinée  à  celui ,  encore 
»  que  le  foffé  du  château  ou  quelque  haïe  oa 
»  mur  fût  entre-deux  ;  en  outre  lui  apartlent  un 
»  arpent  de  terre  de  l'enclos  ou  jardin  joignant 
»  ledit  manoir  ,  fi  tant  yen  a  ;  &c  fi  ledit  enclos 
»  contient  davantage  ,  l'ainé  peut  retenir  le 
»  tout ,  en  baillant  récompenfe  aux  puifnez  de 
»  ce  qui  eft  outre  ledit  arpent  en  terres  du 
»  même  fief,  fi  tant  y  en  a ,  finon  en  d'autres 
»  terres  ,  ou  héritages  de  ladite  fucceffion ,  à 
»  la  commodité  des  puifnez  ,  le  plus  que  faire 
»  fe  pourra  .  au  dire  de  preud'homines  ;  & 
»  s'entend  l  enclos  ce  qui  eft  fermé  de  murs  , 
»  fofl'ez  ou  haies  vives  ».  Cette  difpofition  n'a 
pas  été  reçue  par  toutes  les  autres  Coutumes  : 
plufieurs  y  ont  ajouté  ,  ou  changé  ,  ou  diminué; 
ce  qu'il  faut  voir  dans  les  Coutumes.  La 
féconde  efpéce  de  préciput  coâtumier  confifte 
dans  une  ftipulation  précife  ,  faite  entre  l'époux 
&  l'époufe  dans  leur  contrat  de  mariage  ,  par 
laquelle  ils  conviennent  que  celui  qui  furvivra  , 
aura  ou  certains  éfets  ,  ou  une  certaine  fomme 
en  deniers  à  prendre  fur  les  meubles  de  la  com- 
munauté ,  fur  la  prifée  de  l'inventaire  ,  fans 
crue  ,  c'eft-à-dire  ,  fans  augmentation  du  prix 
1     porté  par  l'inventaire;  car  fans  cette  claufe , 

Hh 
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l'on  eit  obli2é  de  faire  une  nouvelle  prîfée  ,  on 
efiimation  des  meubles  ,  à  la  réferve  de  la 
vaiiTelle  d'argent ,  ou  de  païer  la  crue ,  qui  ei\ 
le  quart  du  prix  dans  Paris  &  dans  plufieurs 
villes  du  Royaume  ;  &  c'eft  ce  que  l'on  apelle 
à  Lyon  le  parifis  ,  c'eft-à  dire  ,  le  quart  au-deffiis 
de  l'eftimafion  faite  par  les  Huiffiers  ;  car  fi  elle 
a  été  faite  par  Experts  nommez  en  Juftice,  le 
parifis  n'a  pas  lieu.  Au  relie  ,  c'eft  une  régie 
dans  les  Coutumes  ,  que  le  prkiput  ne  peut  être 
prétendu  par  la  femme  que  lorfqu'elle  accepte 
la  communauté  ,  fi  ce  n'eft  quand  il  y  a  claufe 
expreffe  ,  qu'elle  prélèvera  fon  préciput ,  même 
en  cas  de  renonciation  à  la  communauté  ;  le 
préciput  eft  pris  fur  les  meubles  ;  &  en  cas 
d'mfuffifance  ,  fur  les  conquêts  ,  qui  font  regar- 
dez comme  meubles.  Le  prcciput  n'eft  exécuté 
qu'au  cas  qu'il  n'y  ait  point  d'enfant  ;  car 
l'cxilîence  d'un  feul  enfant  le  rend  inutile. 
Vous  pouvez  voir ,  fur  les  autres  queftions  qui 
font  en  grand  nombre  ,  Rcnujjon  &  le  Brun,  dans 
leurs  Traite^  de.  la  CommunaiitL 

P  R  E  c  I  s  ,y;  /n.  \_Compendium,  fumma.']  Abrégé 
&  fubflance  d'une  afaire.  Sommaire.  (  Voilà  le 
précis  de  l'afaire.  ) 

Précis  ,  préci/c  ,  adj .  [  Certiis  &  d^finims.  ] 
Particulier.  Julie  Se  diiHnft.  (  Circonftance 
précife.  Témoignage  bien  précis.  Donner  des 
marques  précifes  qui  diftinguent  une  chofe  d'une 
autre.   La  Chambre.  ) 

Pr  e'cise'mint,  adv.  [Plané ,  jujîe  ,  cdîpsà 
kord.  Juftement.  Exadement.  Ni  plus  ni  moins, 
dans  le  tems  jufte.  Dans  le  tems  qu'il  faut.  (  Dire 
précifément  ce  qu'il  faut.  Il  eft  venu  précllément 
à  trois  heures.  On  foupe  précifément  à  fix  heures 
dans  plufieurs  Couvents  &  Communautcz.  ) 

Pre'cision,  /.  /.  [  FrcEciJïo.  ]  Terme  de 
Philofophie.  Abftraftion.  C'eft  l'aûion  de  notre 
efprit  qui  ne  pouvant  comprendre  parfaitement 
les  choies  un  peu  compolées ,  les  confidére  par 
parties  ,  &  par  les  diverfes  faces  que  ces  cho!es 
peuvent  recevoir  ,  &  c'eft  ce  qu'on  peut  géné- 
ralement ypclier  ,  connaître  par  aLjlraclion  c:i  pj.r 
précifion.  Voiez  la  Logique  de  Pon-Koial,  première 
partie  ,    chap.  ^. 

Précifion.  [  yE^uitas  ,  dillgcnrla.  ]  Ercailitude. 
(La  Géométrie  cft  la  feule  fcience  ,  qui  va 
jufqu'à  la  dernière  précifion  ,  c'eft-à-dire,  jufteffe 
&  exaflitude  ,  non-feulement  fcnf.ble ,  mais  auffi 
à  celle  qui  fe  peut  imaginer.) 

P  r  e'c  o  c  E  ,  adj.  [  Préniatiirus.  ]  Mot  qui  vient 
du  Latin  prxcox  ,  6c  qui  fe  dit  des  fruits  mûrs 
avant  le  tems.  (  Fruits  précoces.  Cérifes  préco- 
ces.  On  dit  fubftantivemenî  auffi  des  précoces.  ) 

On  dit  au  figuré  ,  à  l'imitation  des  Latins , 
un  efprit  précoce.  [  Ingenium  pmcox.  ]  En  parlant 
d'un  enfant  qui  fait  paroître  de  l'efprit  de  trop 
bonne  heure  ;  l'on  en  dit  ,  comme  des  fruits 
précoces  ,    qu'il  ne  dure  pas  long-tems. 

P  R  e'c  o  M  p  T  E  R  ,  V.  a.  \_Ex  rationibiis  deducere 
priiis  qiiœ  accepta  fuerunt?\  On  prononce  préconté. 
Terme  de  Pratique  ,  qui  fignilîe  compter  aupa- 
ravant &  déduire  d'abord  certaines  fomnies.  (  Les 
enfans  qui  viennent  à  la  fiscceffion  de  leur  père 
ou  de  leur  mère  ,  doivent  précompter  ce  qu'ils 
ont  reçu  en  avancement  d'hoirie.  Il  faut  précomp- 
ter les  frais  ,  &c.  )  [  Impenfas  prias  deducere.  ] 
P  R  e'c  o  N  I  s  A  T  I  o  N  ,  y."  /]  [  AUcujus  ad prœlu- 
turarn  prœconifatio  ,  renunciatio.  ]  Terme  de 
Matière  bénéficiale.  prononcez  préconifution.  Rap- 
port que  fait  le  Cardinal  protefteur  au  Pape  & 
aux  Cardinaux  en  plein  confiftoire,  que  celui  que 
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le  Roi  de  France  a  nommé  à  un  Bénéfice  ,  a 
les  qualitez  requifes  pour  polTéder  un  Bénéfice. 
Majj'ac.  Droit  Eclif.   c.  4. 

P  R  e'c  o  N  I  s  E  R  ,  V.  a.  [  Dzjlgnatum  prœfulem 
prœconifare  ,  renunciare.]  Terme  de  Matière  béné- 
ficiale ,  qui  fe  dit  du  Pape  &  des  (  ardinaux  qui 
font  leur  rapport  en  plein  confiftoire  que  la 
perfonne  nommée  à  quelque  bénéfice  a  les 
qualitez  requifes  pour  le  pofl'éder.  (Le  Pape  ,  ou 
le  Cardinal  préconile  un  tel  pour  Evêché  ,    &c.) 

Préconifcr.  [  Laudibus  extollere,  ]  Il  fignifie 
quelquefois  louer  une  perfonne  &  di'-e  qu'elle  ell 
digne  d'être  préconifée  dans  les  formes.  (Il  a  quantité 
d'amis  qui  le  préconifent  à  la  Cour  de  Rome.  ) 

ÇÇÈ'  Le  P.  du  Cerceau  ,  dans  fon  remerci- 
ment  à  M.  le  Duc  du  Maine. 

Surtout,  fçavons  comme  l'on  doit  prifer 
Tout  don  qui  part  d'une  augufte  perfonne. 
Et  qu'on  ne  peut  aflez  préconifcr 
Et  le  préfent ,  &L  celui  qui  le  donne, 

Pre'curseur  ,fm.  \Pntcurfor,  prodromusé\ 
Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  piété  Ûi  veut  dire  : 
Q_ui  efi  venu  devant.  (  S.  Jean  a  été  le  précurfeur 
de  Jésus-Christ.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  de  lui.  ) 

P  R  e'd  e  c  e  d  e  r  ,  v.r.  [Priorem  obire.'\  Ce  mot 
eft  du  Latin  ,  &  fignifie  mourir  avant  un  autre, 
avec  qui  on  a  quelque  relation  ou  liaifon  d'intérêt. 
Il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftile  des  Notaires.  On 
fait  des  conventions  dans  les  Contrats  de  ma- 
riage pour  régler  ce  qu'il  faudra  faire  félon 
que  l'un  ou  l'autre  du  mari  ou  de  la  femme 
prédecédera. ) 

P  R  e'd  E  c  e's  ,  f.  m.  [  Prior  obitns.  ]  Terme  de 
Pratique.  Mort  d'une  perfonne  avant  celle  d'un 
autre  ,  avec  qui  elle  a  quelque  liaifon  d'intérêt. 
(On  a  mis  cette  claufe  en  cas  de  prédecès  de 
l'un  ou  de  l'autre  des  conjoints,  hs prédecès  à\x 
mari  a  beaucoup  nuit  à  fes  enfans  du  premier  lit.) 
Pre'decesseur,//w.  [  Anticcfjor.  ]  Celui 
qui  en  â  précédé  un  autre  en  quelque  lieu  ,  ou 
quelque  charge,  ou  en  quelque  ofice.  (Iln'eft  pas 
fi  eftimé  que  fon  prédeceffeur.  ) 

Prédicefjeur.  11  fe  dit  auflî  généralement  de 
tous  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous  dans  le 
même  pais.  (  Nos  prédecefleurs  étoient  plusfages 
&  plus  habiles  que  nous.  Nos  prédécefi"eurs  ont 
établi  de  bonnes  loix.  )  On  ne  le  dit  en  ce  fens 
qu'au  pluriel. 

Pr  e'destin  ATI  E  N  s.  Hérétiqucs  imaginai- 
res qu'on  croïoit  être  dans  des  erreurs  groflîéres 
fur  la  Grâce  &  fur  la  Prédeftination  ,  pour 
n'avoir  pas  bien  entendu  la  doftrine  de  Saint 
Auguftin.  Le  P.  Sirmond,  Jéfuite  les  a  cru  réels. 
Mais  le  Préfident  Mauguin  lui  a  fait  voir  le 
contraire,  par  les  témoignages  de  S.  Fulgence, 
de  Saint  Profper  &  les  autres  difciples  de  Saint 
Auguftin  ,  qui  ont  foûtenu  que  l'opinion  des 
Prédefiinatiens  étoit  une  héréfie  imaginaire,  forgée 
par  les  ennemis  de  la  doctrine  de  S.  Auguftin. 

Pre'uestination,//  [  PrxdfUnatio.  ] 
Prononcez  prédeflinacion.  Terme  de  Théologie. 
C'eft  l'éleftion  gratuite  des  Elus  à  la  gloire 
éternelle. 

Un  Décret  de  Dieu  par  lequel  les  Elus  font 
prédeftinés  à  la  gloire  éternelle. 

Prédeflination  ,  fe  prend  aufti  pour  le  Décret 
de  la  Providence  fur  toutes  les  chofes  purement 
humaines  ,  &  qui  ne  regardent  point  le  falut 
éternel.  (  Les  Turcs  croient  la  prédeftination  , 
&  en  conféquence  ils  méprifcnt  le  péril.  ) 
Pr jb'dsst  jne'  ,  f.  m.  Deftiné  de  Dieu  au 
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faliit  éternel.  (  La  gloire  des  précleftinez.  Heu- 
reux celui  qui  eft  du  nombre  des  prédcftinez.) 

Pre'destiner  ,  V.  a.  Deftiner  de  toute 
éternité  au  falut.  (  Dieu  a  prédefliné  les 
Elus.) 

Prédcjliner ,  fe  dit  auffi  du  choix  que  Dieu  a 
fait  de  certaines  perfonnes  pour  de  grandes 
chofes.  (  Dieu  avoir  prédeilinc  Moïi'e  pour 
délivrer  fon  peuple  de  la  fervitude  des  Egipticns.) 
On  le  dit  auffi  de  toutes  les  chofes  extraordi- 
naires ,  qui  femblent  être  l'effet  du  hazard  , 
quoique  le  hazard  ne  produife  rien.  (  Il  étoit 
prédefliné  à  ce  malheur  ,  il  ne  pouvoit  l'éviter.) 
Mais  cette  façon  de  s'exprimer  n'a  nulle  jufteffe; 
rien  n'arrivant  ici  bas  fans  l'ordre  ou  la  per- 
miflîon  de  Dieu. 

P  R  e'd  I  c  A  B  I.  E  ,  adj.  &  quelquefois  /  m. 
[  Pntdicabilis.  ]  C'eft  un  pur  terme  de  Logique , 
qui  fe  dit  de  certains  attributs  généraux,  qui  fe 
peuvent  dire  à  l'égard  de  certaines  chofes. 

P  R  e'd  I  c  A  M  E  N  T  ,  /  w.  [  Prccdicamcntum .  ] 
Terme  de  Logique.  C'eft  une  des  dix  catégories 
auxquelles  Ariitote  a  voulu  raporter  tous  les 
objets  de  nos  penfées.  [Les prédicamens  font  fort 
peu  importans  pour  former  le  jugement  &  la 
railon  ,  ce  qui  eft  pourtant  le  but  de  la  vraie 
Logique.  Ces  prédicamens  font  la  fubflance , 
la  quantité  ,  la  qualité ,  les  habitudes  ,  la  forme, 
la  figure,  la  relation  ,  la  fituation,  quand.  Sic. 

t  Etre  en  bon  ou  mauvais  prédicament  dans  le 
monde.  [  Benl  vel  mail  audire  apudomnes.']  C'eft- 
à-dire,  en  bonne  ou  mauvaife  répiuation. 

P  R  e'd  I  c  A  N  T  ,  /  /«.  [  Infulfns  concionator.  ] 
Mot  de  mépris  pour  dire  un  Miniftre  de  la  parole 
de  Dieu.  (  C'eft  un  petit  Préduant  de  village  qui 
fait  l'entendu  &  n'a  pas  le  fens  commun.  ) 

P  R  e'd  i^c  A  T  E  u  R  ,  f.  m.  [  S ancil  Evangdii 
prœco.]  C'eft  un  Eccléfiaftique  qui  eft  ,  ou  qui 
doit  être  un  homme  de  probité  ,  d'une  vie 
exemplaire  &  d'un  grand  fens  ,  &  qui  d'une 
manière  grave  ,  ornée  èc  touchante  ,  enfeigne 
les  véritez  Evangéliques  pour  la  gloire  de  Dieu , 
pour  fon  propre  falut  &  pour  celui  du  prochain. 
Voïez  là-deffus  la  Rétorique  de  Grenade.  (  Le 
Prédicateur  doit  être  favant.  Il  ne  peut  annoncer 
la  parole  de  Dieu  fans  le  conftntement  des 
Archevêques  ,  des  Evêques  ,  ou  de  leurs  Grands- 
yicaires  chacun  dans  leurs  Diocefes. 

Un  Père  Jacobin  Bachelier  de  Sorbonne 
Penfant  me  la  donner  bonne , 
Me  difoit  l'autre  jour  d'un  vrai  ton  de  Pédant, 
Tous  les  Prédicateurs  ne  font  pas  ce  qu'ils  difent  ; 
Vous  n'avez  pas  raifon ,  dis-ie  ,  en  le  regardant , 
D'être  de  ceux  qui  les  méprifent  : 
.  Car  fans  aller  plus  loin  cherher  delà  les  Monts  ; 
L'exemple  de  cela  ,  vous  l'êtes  : 
C'eft  vous  qui  dites  vos  Sermons, 
Mais  ce  n'eft  pas  vous  qui  les  faites.  ) 

î^  Le  Prédicateur  perfuade  autant  par  fes 
aûions  que  par  fes  raifonnemens  : 

C'eft  ainfi  qu'en  préchant,  on  fait  fi  peu  de  fruit  ; 
Le  Sermon  édifie,  &  l'exemple  détruit. 
En  vain  fur  les  leçons  par  les  Rhéteurs  prefcrites 
Tu  polis  nuit  &  jour  tes  Sermons  hypocrites  : 
Si  tu  veux  me  toucher,  fais  remarquer  en  toi 
Les  vertus  qu'en  prêchant  tu  veux  produire  en  moi  ; 
Amfi  par  leur  exemple  ont  prêché  les  Apôires , 
Et  par  l'exemple  auffi  doivent  prêcher  les  autres  ; 
On  a  beau  dire  vrai ,  raifonner  &  crier  , 
,      De  tous  les  argumens,  l'exemple  eft  le  premier. 

L' Art  de  prêcher  l'Abé  de  Villiers.  ) 

Cette  nenfée  de  S,  Auguftin  s'eil  fcuyent  pré- 
Tome  m. 
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Tentée  à  mon  imagination  :  il  compare  la  plupart 
urs  aux  Hébreux  ,  qui  indiquèrent 
aux  Mages  le  lieu  où  le  Sauveur  étoit  né  :  »  Ils 
»  montroient  (dit-il)  la  fourcc  de  la  vie,  & 
»  ils  reftoient  dans  les  ténèbres  de  la  mort  , 
»  femblables  à  ces  pierres  plantées  pour  marquer 
»  les  chemins  aux  paftans ,  tandis  qu'elles  reftent 
»  immobiles.  Plufieurs  Prédicateurs  refl'emblent 
»  à  ces  pierres  ,  ils  enfeignent  le  bon  chemin  , 
»  &  reftent  toujours  dans  leurs  égaremens. 

Prédicat,  (vieux  mot,  )  Difcours.  Rai- 
fonnement. 

Pre'dication  ,//  [Concio  facra.]  Prononcez 
prèdicacion.  C'eft  -  à  -  dire  ,  Sermon.  C'eft  une 
inftruftion  chrétienne  qu'un  Eciéfiaftique  fait  au 
peuple  en  ftile  oratoire.  (  La  fin  de  la  prédication 
eft  ,  de  convertir  les  âmes  à  Dieu.  Faire  une 
belle  prédication.  Entendre  la  prédication.  Aller 
à  la  prédication.  S'adonner  à  la  prédication.) 

Prédication  ,  f.f.\^  Ccnfura.  ]  Se  dit  au  figuré 
de  ce  qui  en  peut  tenir'  lieu.  (  La  vertu  de  nos 
Ancêtres  eft  une  prédication  perpétuelle  &  une 
cenfure  muette  des  vices  du  fiécle  ,  Flechier.  ) 

P  r  e'd  I  c  T  I  o  N  ,/  /  [  Prœdiclio  ,  vaticinatio.  ] 
Prononcez  prédiccion.  C'eft  une  manière  de 
prophétie.  C'eft  une  divination  par  laquelle  on 
dit  &  on  marque  ce  qui  doit  arriver.  (L'èfet 
confirma  la  prédlftion  ,  Ablanc.  Arr.  l.  y.  Il  y 
a  bien  des  gens  qui  fe  moquent  de  toutes  les 
prédiftions  des  Aftrologues  &  qui  les  croient 
fort  vaines,  &  ils  ont  raifon.  )  V  oiçxPronoJlic. 

Prédilection,//  [Pradikclio^  Témoignage 
d'amitié  qu'on  donne  à  quelcun  au-deffus  de  fes 
femblables.  Ce  père  a  trop  de  prédileclion  pour 
fon  aîné. 

Pre'dire  ,  V.  a.  [  Futura  prœdicere."  C'eft 
dire  ce  qui  doit  arriver.  Deviner.  (  On  lui  a 
prédit  que  s'il  fe  marioit  avec  la  jeune  Climene  , 
il  auroit  lieu  de  s'en  repentir.  On  lui  a  plufieurs 
fois  prédit  le  malheur  qui  lui  eft  arrivé.) 

Pre'dominant  ,  Pre'dominante  ,  part.  &  adj. 
[  Prcevalens  ,  prcevalidus.  ]  Qui  prédomine  ,  qui 
agit,  ou  qui  paroît  le  plus,  (Qualité  prédomi- 
nante.   C'eft  la  paffion  prédominante.  ) 

P  R  e'd  o  M  i  N  E  R  ,  V.  n.  [  PrcBvaUre.']  Dominer 
particulièrement.  (  Il  y  a  des  chofes  où  les 
élémens  prédominent  plus  que  dans  d'autres , 
Roh.phif.) 

Prédominer ,  fe  dit  auffi  des  qualités  morales  , 
&  des  paffions  qui  prévalent  fur  les  autres. 
(L'avarice  prédomine  en  lui.  L'amour  de  l'étude 
prédomine  dans  ce  jeune  homme ,  &c.  ) 

Pre'existence,//  [Prdexifientia.']  Etat 
de  ce  qui  exifte  avant  quelqu'autre  chofe. 
Origene  a  cru  la  préexiftence  des  âmes,  Dupin. 
C'eft  dans  le  même  fens  qu'on  dit  préexifient. 

Pre'eminence,//  [  Prœftantia.  ]  Droit, 
privilège  .  prérogative.  (  Il  ne  peut  moins  faire 
que  de  défendre  les  prééminences  de  fon  Abaïe, 
Patru ,  pi.  i5,  11  faut  qu'ils  quitent  une  préé- 
minence que  leurs  prédécefteurs  ont  toujours 
gardée,  Patru,  pi.  jc).) 

t  P  r  e'e'm  i  n  e  n  t  ,  P  R  e'e'm  i  n  e  n  t  e  ,  adj. 
[  Fraifians.  ]  Plus  haut  ,  plus  grand  ,  ou  plus 
excellent.   (  Dignité  prééminente.  ) 

Préface,  /!/.  \Pr..eloquium.'\  Difcours  qu'on 
met  à  la  tête  d'un  livre  ,  &  où  un  Auteur  rend 
raifon  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  dans  fon 
ouvrage.  (  La  préface  qui  eft  à  la  tête  des 
Remarques  de  Vaugelas  ,  eft  très-belle.  Celle 
qui  eft  à  la  tête  des  Ouvrjiges  de  Sarafin  eft 
belle  auffi  ,  mais  il  y  a  quelque  chofe  de  faux. 

Hh  ij 
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Les  préfaces  des  Ouvrages  de  M.  d'Ablancourt 
l'ont  fort  eftimées.  ) 

Je  ne  puis  qu'en  cette  Préface 

Je  ne  partage  entre  elle  &  vous 
Un  peu  de  cet  encens  qu'on  recueille  au  Parnaffe , 
Et  que  l'ai  le  fecret  de  rendre  exquis  &  doux. 

^  La  Font.) 

^^  Si  l'on  ôte  de  beaucoup  d'Ouvrages^  de 
Morale  ,  l'AvertifTement  aux  Leûeurs  ,  l'Epure 
Dédicatoire  ,  la  Préface  ,  la  Table  ,  les  Ap'ro- 
bations  ,  il  refte  à  peine  affez  de  pages  pour 
mériter  le  nom  de  Livre  ,  La  Bru'ure. 

Préface  ,  f.f.  {Prxfaùo]  Terme  A'Eglife.  C'eft 
la  partie  de  la  Meffe  qu'on  dit  immédiatement 
devant  le  Canon  ,  &  qui  fe  chante  aux  grandes 
Meffes.  C'eft  l'entrée  du  Canon  de  la  Meffe. 
(  Chanter  la  préface.  On  eft  à  la  préface  de  la 
Meffe.  ) 

P  R  e'f  e  t.  Voïez  plus  bas. 

Préfecture,//.  [  Prxfeclura.  ]  Charge 
&  dignité  de  Préfet  qui  étoit  fort  confidérable 
dans  l'ancienne  Rome.    Voïez  plus  bas ,  Préfet.^ 

Préférable,  adj.  [  Anteponendus.  ]  Qui 
doit  être  préféré.  (  Les  Platoniciens  font  préfé- 
rables pour  la  Logique  à  tous  les  autres 
Philofophes ,  Port-Roial.  ) 

Préférence,//  [  Prima  partes.  ]  Elle 
confifte  à  préférer  une  perfonne  à  une  autre. 
C'eft  un  choix  qu'on  fait  d'une  perfonne  plutôt 
que  d'une  autre  pour  lui  donner ,  ou  faire  faire 
une  chofe.  (Donner  la  préférence  à  quelcun,^W, 
Minerve  eut  la  préférence  fur  Neptune ,  à  qui 
donneroit  le  nom  à  Athènes  ,  Benfer.  Demander 
la  préférence  ,  païer  quelcun  par  préférence. 

C'eft  l'inégalité  qui  fait  la  préférence  ; 

Sans  qu'il  vous  cède  en  rien ,  vous  êtes  fon  vainqueur  ; 

Je  ne  vois  entre  vous  aucune  diuérence , 

Mais  je  la  fens  bien  dans  mon  cœur. 

Le  P.leDérel,  Jéf 

Préférer,  V.  <z.  [  Prœferre.  ]  Ufer  de  pré- 
férence à  l'égard  des  chofes  ,  ou  des  perfonnes , 
eftimer  davantage.  (  Il  a  le  goût  mauvais  en 
matière  de  poéfie  ,  pulfqu'il  préfère  le  Taffe  à 
Virgile  ,  &  Juvenal  à  Horace.  On  l'a  préféré 
jybn  rival ,  à  fon  concurrent ,  à  fon  aine  ,  &c.) 
Iw're'fect  ,  ou  Préfet  ,  f.  m.  L'un  &  l'autre 
s'écrit  ,  car  ce  mot  vient  du  Latin  Prœficîus. 
Pronnonccz  Préfet.  C'ctoit  autrefois  un  des 
premiers  Magiftrats  de  Rome  ,  qui  la  gouvernoit 
en  l'abfence  des  Coniuls ,  ou  des  Empereurs. 
On  le  no!r.moit  le  Préfet  de  la  Fille.  Le  Préfet 
du  Prétoire  étoit  le  Chef  de  la  Légion  préto- 
rienne dcftinée  à  la  garde  de  l'Empereur.  Voïez 
Prétoire. 

Il  y  a  aujourd'hui  à  Piome  un  Préfet ,  qui  eft 
ime  efpéce  de  Gouverneur.  Il  y  a  aulîi  des  Préfets 
de  la  fignature  ,  des  Brefs  ,  &c. 

^3=*  Préfet  de  la  Fille.  [Prxfecius  urbis.l  Tacite 
Annal,  l.  VJ.  en  parlant  de  Lucius  Pifon  ,  qui 
mpurut  de  mort  naturelle  à  l'âge  de  quatre-vingt 
ans  fous  lerégnede  Tibère,  raconte  ainfil'origine 
de  cette  Magiftrature.  Lorfque  les  Rois  s'éloi- 
gnoient  de  Rome ,  ils  établiffoient  un  Magiftrat 
qui  la  gouvernoit ,  &  mettoit  les  ordres  nécef- 
faires  aux  afaires  qui  fe  préfentoient,  Dcnter 
Romulius  fut  le  premier  à  qui  Romulus  donna 
cette  Charge ,  8c  enfuite  Numa  Martius  fut  choifî 
par  TuUus  Hoftilius,  &  Spurius  Lucretius  par 
'Farquin  le  Superbe,  Les  Rois  aïant  été  chaffez, 
ks  Confuls  fuivant  cet  exemple ,  commirent  des 
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perfonnes  pour  remplir  leurs  fondions  pendant 
leur  abfence.  Il  y  a  aparence  que  du  tems  de 
Tacite  ,  cette  coutume  étoit  prefque  abolie , 
puifqu'il  ajoute  que  l'on  en  voïoit  encore  quel- 
que image  dans  les  Fériés  Latines  ,  lorfque  l'on 
choifit  un  homme  pour  faire  la  charge  des  prin- 
cipaux Magiftrats.  Augufte  fit  Mécenas  Gouver- 
neur de  Rome  &  de  l'Italie  pendant  les  guerres 
civiles  :  mais  aïant  établi  fa  domination  ,  il 
donna  le  gouvernement  de  la  Ville  à  un  Confu- 
laire  ,  pour  contenir  le  peuple  &  les  efclaves, 
&  maintenir  la  paix  dans  Rome  ,  par  la  crainte 
du  châtiment.  On  apelloit  Feries  Latines  ,  une 
Fête  qui  fe  célébroit  fur  le  Mont-Alban  ,  &  à 
laquelle  on  apelloit  les  Peuples  Latins ,  ou  du 
Latium  ;  &  on  élifoit  un  Magiftrat  pour  y 
prélider.  Mais  il  faut  que  cette  Charge  ait  été 
établie  dans  la  fuite  ,  puifque  nous  voïons  un 
titre  dans  le  Digefte  ,  de  officio  Pr^fecli  Urbis, 
où  il  eft  réglé  que  le  Préfet  ne  connoîtra  d'aucune 
Caufe  au-delà  de  la  centième  pierre  de  Rome  , 
ultra  centifimum  ab  illa  lapidem.  Mais  fon  pouvoir 
étoit  très-grand  dans  l'enceinte  de  la  ville  ;  il 
connoiffoit  de  toutes  fortes  de  crimes  ,  des 
diférends  que  les  elclaves  avoient  avec  leurs 
patrons  qui  refufoient  d'afranchir  un  efclave 
qui  ofroit  d'acheter  fa  liberté  ,  &  de  pîufieurs 
autres  chofes  qui  font  énoncées  dans  les  loix  du 
titre  que  j'ai  cité.  Voïez  Feneflella  ,  de  Magifrat. 
Rom.  cap .  6 . 

Préfet  des  Fivres ,  ou  des  marche^.  [  Prxfectus 
annonce.  ]  On  comprenoit  fous  le  terme  annona, 
toutes  fortes  de  vivres  &  de  denrées  néceffaires 
pour  la  nourriture  des  hommes.  Il  y  avoit  ua 
Préfet  à  Rome  qui  avoit  le  foin  de  toutes  ces 
chofes  :  il  veilloit  à  procurer  l'abondance  ,  & 
à  maintenir  les  denrées  à  un  jufte  prix.  Nos 
Juges  de  Police  font  aujourd'hui  les  mêmes 
fondions.  Dans  le  premier  âge  de  la  République 
Romaine  ,  on  fit  d'abord  un  partage  des  terres 
entre  les  citoyens ,  &  chacun  vivoit  des  fruits 
qu'il  recuëilloit  par  fon  travail.  Peu  de  tems 
après ,  le  nombre  des  citoïens  étant  confidéra- 
blement  augmenté  ,  il  ne  fut  pas  poffible  de 
garder  cet  ordre  :  les  plus  riches  s'emparèrent 
de  la  plus  grande  partie  des  terres  ,  &  pour 
prévenir  les  fuites  d'un  tel  défordre  ,  on  fit  ua 
règlement  ,  par  lequel  on  fixa  ce  que  chaque 
particulier  pourroit  pofféder  en  fonds.  Ce  règle- 
ment étoit  très-utile  pour  le  repos  public  ,  s'il 
avoit  pu  fubfifter  long-tems  :  mais  l'Hiftoire  eft 
remplie  des  révoltes  fréquentes  du  peuple  qui 
demandoit  le  partage  des  terres.  Pour  apaifer 
les  fcdiîions  d'un  peuple  qui  fuportoit  impatiem- 
ment la  honte  &  la  rigueur  de  la  pauvreté  , 
tandis  qu'il  voïoit  des  Sénateurs ,  &  même  des 
Chevaliers  dans  l'abondance  de  toutes  chofes  , 
on  fut  obligé  d'ordonner  une  diftribution  jour- 
nalière d'une  cerlaine  quantité  de  blé  ,  &  l'on 
donna  le  foin  de  cette  diftribution  ,  que  l'on 
nomma  exklbitio  annon£  ,  premièrement  aux 
Ediles  ,  &  enluite  on  créa  un  Oficier  particulier, 
que  l'on  aptlli  Prxfecius  annonx  ;  &  pour  l'aider 
dans  une  fondilon  li  embaraffante  ,  on  établit  des 
fubalternes  fous  le  titre  de  Curatores  annons  ,  de 
D uumviri  frumenti  dividcndi  ,  &  de  Frumentarii  , 
dont  le  foin  étoit  de  mefurer  le  blé  avec  des 
boiffeaux  &  un  rouleau  ,  de  la  manière  que 
nous  le  mefurons  aujourd'hui  ,  ainfi  que  nous 
l'aprenons  d'un  fragment  du  Poëte  Lucilius  : 

Friimcntdriiis  e(l ,  niodium  hic  tecurK 
Aique  rotidum  unurn  hdbct. 
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DJon  Caffius  &  Suétone  ont  remarqué  qu'Augurtc 
ne  dédaigna  pas  cette  Préfefture.  Quelques-uns 
de  fes  Aicceircurs  l'imitèrent  en  cela  :  mais, 
comme  il  étoit  de  la  deftinée  de  l'empire  Romain 
d'ctre  expofé  à  de  continuels  changcmens,  on 
cefTa ,  fous  les  derniers  Empereurs,  de  donner 
du  blé  aux"  pauvres ,  &  l'on  trouva  plus  à 
propos  de  leur  diiîribuer  du  pain ,  fans  doute , 
parce  qu'ils  étoient  ambaraflez  du  grain  qu'on 
leurdonnoit.  Ce  pz\n  fut  qx^aWûé  de. panis  fordiJus, 
dans  une  Loi  du  Code  Théodofien  ,  pour  en 
faire  connoître  la  qualité.  11  fut  encore  apellé  , 
panis gradilis,  parce  qu'il  étoit  diftribtié  au  peuple 
placé  par  degré  dans  une  enceinte  faite  exprès,  & 
diférente  du  Cirque  &  de  TAmphitéatre,  comme- 
nousl'aprenons  de  Prudence  contre  Symmaque  , 
dans  fon  fécond  livre,  où  parlant  du  Peuple 
Romain,  il  fait  un  article  féparé  de  celui  qui 
recevoit   le  pain  publiquement  : 

Et  qucm  panis  a!it  gradihus  difpsnfus  ah  altis. 

Et  dans  la  Loi  féconde  du  Code  Théodofiien,  Th. 
de  Annonis  civicis ,  où  il  eft  dit  :  Panis  gradilis 
in  aliurn  gradum  tranjlatio  inhibetur ,  ne  qiud  fiipcr 
gradin  pane  fraudis  orintur ,  palam  in  gradihus  , 
non  clam  à  pifloribits  minijlrari.  Pour  garder 
quelque  ordre  dans  cette  diftribution  ,  on  tenoit 
un  catalogue  des  pauvres  à  qui  l'on  donnoit  du 
pain.  On  les  apelloit  chacun  à  leur  tour  ;  & 
pour  ne  fe  pas  méprendre ,  on  leur  donnoit , 
lorfqu'on  les  infcrivoit ,  une  marque  de  bois  ou 
de  métal,  qu'ils  repréfentoient ,  &  que  l'on 
apelloit ,  tejjira  frumcntaria. 

Préfet  des  cohortes  nocturnes.  [  Prœfecîus  vigilum.] 
Les  incendies  étant  très  fréquens  à  Rome  , 
^Empereur  Augufte  établit,  au  raport  de  Dion 
Caffius,  un  certain  nombre  de  cohortes,  (les 
uns  difent  cinq,  &  les  autres,  fept,)  pour 
veiller ,  pendant  la  nuit ,  aux  incendies  ,  & 
empêcher  le  progrès  qu'ils  faifoient  en  diférens 
quartiers  de  la  ville.  Il  y  avoit  auparavant , 
des  perfonnes  à  qui  l'on  en  confioit  de  tems  en 
fems  le  foin  :  mais  l'Empereur  jugea  à  propos 
de  rendre  fixes  les  cohortes  qu'il  dirpoTa  en 
diférens  quartiers  fous  la  conduite  d'un  Préfet 
apellé,  Prœfecîus  vigilum ,  &  ordonna  en  môme 
tems  ,  que  celui  qui  les  commanderoit ,  auroit 
la  connoiffance  &la  punition  de  quelques  crimes 
jiofturnes  ,  expliquez  dans  la  Loi  troifiéme  ,  J^'. 
de  Off'ic.  Prafcct.  vigiL  Malgré  cette  prérogative , 
on  regarda  avec  mépris  les  cohortes  ,  foit  par 
raport  à  leur  emploi ,  foit  parce  qu'elles  étoient 
compofécs  de  vils  afranchis  ;  c'eft  dans  cette 
prévention  peu  favorable  que  Juvenal  a  dit  dans 
la  quatriéfm  Satire  du  cinquième  livre  : 

D[fp:^J:ns  pradives  htim'ts  vigilare  cohortem, 
Servorum  noElu  Licinus  jutet. 

Ce  fut  auffi  par  cette  raifon ,  qu'on  donna 
aux  foldats  le  titre  de  Sparttoli  ,  parce 
qu'ils  portoienr  des  fouliers  faits  de  jonc , 
apellez ,  fparti ,  félon  la  remarque  de  Baudoin  , 
de  Calceo  amiqiLO,  cap.  J.  &  de  Cafaubon  fur 
Suétone,  dans  la  vie  d' Augufte  ,  cap.  Jo.  où  il 
dit  que  les  pauvres  faifoient  des  fouliers  avec 
des  cordes  apellées  ,fpartœ  La  Loi  que  j'ai  citée , 
nous  aprend  que  le  Préfet  marchoit  toute  la 
nuit,  cdlceatus  cum  hamis  & dolabris.  Sa  chauffure 
étoit ,  félon  les  aparences  ,  d'un  cuir  capable  de 
f  éfifler  à   la  pluie  6c  à  la  neige  ;   ils  faifoient 
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porter  des  vaiflcaux  propres  à  y  mettre  de  l'eau, 
&  femblables  à  nos  féaux  de  cuir ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  incendies  ,  que  l'on  apelloit,  hamx. 
Il  eft  vrai  que  quelques  Interprètes  croient  que 
hama  veut  dire,  harpago.,  un  croc,  qui  n'cft  pas 
inutile  dans  ces  ocafions  ;  &  quant  à  doLabra  , 
il  lignifie  ,  une  doloire,  une  hache  ,  dont  on  fe  fert 
aiiffl  fort  utilement. 

Préfet  du  Tréf or  public.  {^Prœfecîus  œrarii.]  Le 
foin  du  Tréfor  public  fut  d'abord  donné  à  des 
Quefeurs  :  mais  cet  emploi  à  fouvent  changé  de 
nom  &  de  pouvoir,  comme  Tacite  la  rémarqué. 
Augufte  permit  au  Sénat  de  prépofer  un  1  réfet 
de  l'Ordre  des  Prétoriens ,  &  ordonna  qu'on 
l'éliroit  par  le  fort.  Le  tems  aïant  fait  connoître 
les  inconvéniens  de  cette  forte  d'éleûion,  Néron 
rétablit  les  Quefleurs. 

Préfet  de  lEgipte ,  furnommé ,  Auguftalisi 
Ulpien  nous  aprend  par  la  Loi  unique ,  que  le 
Préfet  de  l'Egipte  confervoit  toujours  fa  Préfec- 
ture, Jufqu'à  ce  que  fon  fuccefteur  fût  entré  dans 
Alexandrie,  quoique,  fuivant  la  régie  générale,  le 
fucceffeur  au  Gouvernement  exer(;ârfacharge  dès 
qu'il  étoit  dans  la  Province.  Il  joùifibit  de  tous  les 
honneurs  des  Proconruls,àlarefervedesfalfleaux 
&de  la  robe  bordée  de  pourpi^,  apellé?,  prœtexta. 
Son  principal  foin  étoit  d'envoier  à  Rome,  la 
quantité  de  blé  que  l'Egipte  devoit  fournir  tous 
les  ans.  Le  .Turifconfulte  Modeftin  à  décidé  dans 
la  Loi  21.  ff.  de  ManumifJ]  vindicl.  que  le  Préfet 
d'Egipte  pouvoit  afranchir  les  efclaves.  Et 
Ulpien  ,  dans  la  Loi  i.  ff'.  de  Tut.  dat.  ab  his 
qui  jus  dandi  habent y  qu'il  pouvoit  donner  des 
tuteurs. 

Préfet  du  Prétoire.  [  Pr.cfeclus  prœtono.  ]  Ce 
Préfet  étoit  bien  au-deffus  de  tous  les  autres  , 
puifque  l'Empereur  Severe  l'honora  du  titre  de 
Sénateur,  &  de  la  qualité  d'///;//?r/^/7/e.  On  lui 
donne  un  titre  bien  plus  éclatant  dans  cette 
Infcription  citée  par  Auguftin  Campiani ,  dans 
fon  Traité ,  de  Majefiate  Magijhatuum  Rama" 
norum  ,  pag.   ijg. 
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Préfet  f.  m.  [Pricfecïus,  Prjipofiius.  ]  Terme  de 
Jéfuite.  C'eft  le  Jéfuite  qui  a  foin  des  Caftes. 
(Le  Père  \m  tel  eft  préfet.  Un  févére,  un  exaft 
préfet.  On  l'a  fait  préfet  des  Clafi'esd'Humanitez.) 

Ce  terme  eft  aafii  en  ufage  chez  les  Prêtres 
de  l'Oratoire. 

(  Ainfi  lorfqu'en  un  coin  qui  leur  tient  lieu   d'azile , 

D'Ecoliers  libertins  une  troupe  indocile  ^ 

Loin  des  yeux  d'un  PK;/!'/ au  travail  aflidu. 

Va  tenir  quelquefois  un  brelan   dc;{endu  ; 

Si  du  vaillant  Argus  la  figure  étraiante , 

Dans  l'ardeur  du  ùlaifir  à  leurs  yeux  fe  préfente , 

Le  jeu  cefie  à  l'initant ,  l'aziie  eli  deîerté, 

Ef  tout  fuit  à  grands  pas  le  Tiran  redouté. 

Defpréiiux,  Lutrin.') 

Préfet.  [Pédagogies.]  Jéfuite,  Précepteur  d'un 
enfant  de  qualité  oui  eft  penfionna  re  dans  leur 
Colége.  (Les  JéCuites  donnent,  autant  qu'ils 
peuvent,  des  Préfets  à  tous  les  enfants  de 
qualité  qu'ils  ont  en  penfion.) 
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Pat' FINIR,  V.  a.  \^Pntfinire  diem.]  Marquer 
lin  certain  jour  dans  lequel  on  eft  obligé  de 
faire  ou  de  païer  quelque  chofe.  (  l'Ordonnance 
a  préfini  certains  tems  pour  les  affignations.  ) 

Pre'fix,  Pre'fixe,  adj.  [  Prœfinitus , 
Jïatucus.}  Déterminé,  conclu,  arrêté.  (  Ils  fe 
rangèrent  en  bataille  au  jour  préfix  lous  l'obéif- 
fance  du  Roi.  rau^.  Quin.  liv.  J.  chap.  i.  Il 
n'y  a  point  de  tems  préfix.  ( 

Pre'fixion  de  DELAI.  [  Scatutœ  dici  dejîgnatio.] 
Terme  de  Palais.  Pour  toute  préfixion  de  délai , 
on  lui  a  donné  deux  mois  ;  c'e(l-à-dire ,  pour 
tout  délai ,  pour   dernier  délai. 

Pre'g ATioN,  y^  m,  [Ocelli  minores,]  Nom 
que  les  Tireurs  d'or  donnent  aux  dix  ou  douze 
plus  petits  pertuits  de  leur  filières ,  après  que 
leur  fil  a  paffé  fur  le  banc  à  dégroffir. 

P  REGNANT,  fl^'.  [Dolor  acerhus.]  Violent, 
preffant.  Douleurs  pregnantes.  Il  n'eft  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe.  Acad.  Franc. 

Pre'judicf, /.;/;.  [Damnum.]  Perte,  tort, 
dommage.  (Cela  lui  a  fait  un  notable  préjudice. 
Cela  lui  caufe  un  préjudice  confidérable.  ) 

Préjudiciable,  adj.  [  Noxius  ,  nocivus.  ] 
Qui  porte  préjudice,  nuifible.  (  Cela  lui  eft 
tout-à-fait  préjudiciable.  L'impiété  eft  préjudi- 
ciable à  la  fortune,  à  la  réputation,  &c.) 

On  dit,  préjudiciaux .,  au  Palais  ,  parlant  des 
frais  ,  des  défauts  qu'il  faut  rembourfer, 

Pre'judicier,  V.  a.  [  Damnum  inferre.  ] 
Faire  du  tort  ,  caufer  du  tort.  Nuire.  (  La 
débauche  préjudicie  à  la  fanté.  Le  mauvais  fuccès 
de  fon  livre  à  fort  préjudicie  à  fa  réputation. 
L'amour  préjudicie  fouvent  à  la  fortune.  ) 

P  E  e'  j  UG  E  R  ,  V.  ^.  [  Judicium  ferre.  ]  Terme  de 
Palais.  C'eft  prononcer  fur  une  chofe  quiprépare 
à  juger  au  fond  &  définitivement  une  afaire. 
(C'elt  ce  que  vous  avez  préjugé,  quand  vous  avez 
mis  l'apellant  hors  desprifons.  Patru,  Plaid,  ii.) 

P  R  e'  j  u  ge'  ;  y;  OT.  [  Res prcBJudicata.  ]  Terme 
de  Palais.  Ce  qu'on  a  jugé  d'une  afaire  fans 
juger  le  fond ,  &  qui  marque  en  quelque  façon , 
que  celui  en  faveur  de  qui  on  a  jugé ,  gagnera 
entièrement  fon  procès.  (  On  lui  a  jugé  la 
recréance  du  Bénéfice,  &  c'eft  un  favorable 
préjugé  pour  lui.  ) 

Préjugé.  [Prœjudicium.]  Sorte/ de  connoiffance 
antérieure  qu'on  a  d'une  chofe  ou  d'une  perfonne. 
Prévention,  f  La  Philofophie  de  Defcartes  fert 
beaucoup  à  fe  défaire  de  fes  préjugez.) 

*  Quand  on  veut  bien  aprendre  quelque  chofe  , 
il  faut  fe  défaire  de  fes  préjuge-^. 

(Je  fais  dans  quels  faux  préjuge:^ , 

Dès  vos  plus  tendres  ans  vos  efprits  font  plongez. 

Genejl.  ) 

Jamais  on  n'a  tant  parlé  de  préjuge^  que  dans 
ce  fiécle.  Les  petits  Philofophes  à  la  mode  fe 
croiroicnt  deshonorez,  s'ils  ne  traitoient  pas  de 
préjugé,  tout  ce  qui  eftraifon,  bon  fensSi religion. 

Pre'lart,  f.  m.  l^Tela  piccata  ,  cerata.] 
Terme  de  Marine.  C'eft  une  toile  godronée  , 
qu'on  met  fur  les  efcalicrs ,  panneaux ,  fronteaux, 
caillebotis  &  autres  endroits  ouverts  d'un 
VaifTeau.    Oxpn,  Dict.  Mathém. 

Pre'lat,  f.  m.  \_u4ntiffes,  prœful.  }  Qui 
pofféde  un  Bénéfice  à  prélature. 

(  Prélat  pafTant  tous  les  Prélats  paflez , 
Car  les  préfens,  feroit  un  peu  trop  dire. 

Voit.  Pû'éf. 

De  vôtre  Dignité  foûtenez  mieux  l'éclat, 
Eft-ce  pour  trarailler  que  vous  êtes  Prélat. 

Deffrédtix.  ) 
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Pre'lATURE,  f.  f.  [  Prœfulis  dignitas.  J 
Toutes  les  grandes  dignitez  de  l'Eglife,  comme 
de  Patriarche,  d'Archevêque,  d'Evêque,  d'Abé 
&  autres  principales  dignitez.  (  Ils  nommèrent 
aux  Prélatiires.  La  converfion  des  âmes  eft  la 
plus  noble  fonftion  de  la  Prélature.) 

Prèle,  ou  Prelle,/.  /![  Equifetum  majus 
aquaticum.  ]  Plante  qni  a  une  tige  creufe  & 
ronde  ,  qui  eft  une  efpéce  de  jonc  qui  fert  aux 
Tourneurs  pour  adoucir   le  bois. 

P  R  e'  L  E  G  s ,  /".  OT.  [  Prœlegata.  ]  Legs  dont  on 
ordonne  la  délivrance  avant  le  partage  d'une 
fucceffion, 

fPRE'LEGUER,  V.  a.  \_  Antelegarc^  Terme 
de  Notaire.  Faire  un  legs  qui  doit  être  paie 
avant  le  partage  de  l'hérédité. 

Preler,  ou  Preller,  V.  a.  [Equifeto 
fricare  lignum.  ]  Terme  de  Tourneur  &C  de 
Ferniffeur.  Froier  avec  de  la  prêle.  (  Prêler  le 
bois.  ) 

•j- Pre'l  EVER  ,  V.  a,  [Prœlegere,]  Terme  de 
Pratique.  Lever  quelque  fomme  avant  le  partage 
d'une  fucceftion  ou  d'une  Société.  (  Il  faut  pré- 
lever les  dettes  paffives.  ) 

Pre' LIMINAIRE,  adj.  [Prœloquium.]  Ce  mot 
vient  du  Latin  ,  prœliminaris.  Il  fignifie  ,  ce  qu'il 
faut  examiner  &favoir  avant  le  fuj  et  principal  d'une 
afaire  ;  ce  qui  efl  à  la  tête  de  quelque  livre  ou  de 
quelque  ouvrage  d'efprit.  (  Difcours  préliminaire. 
Une  queftion  préliminaire.  ) 

Préliminaire,  f.  m.  \^Proluflones.'\  Ce  mot  fe 
prend  encore  comme  un  fubftantif,  qui  fignifie, 
ce  qui  fe  doit  examiner ,  juger  ou  terminer ,  avant 
que  l'on  traite  une  afaire  dans  le  fond.  (  Il  y  a 
divers  préliminaires  qu'il  faut  examiner  avant 
que  de  traiter  de  la  paix.  C'eft  un  préliminaire 
qui  donnera  bien  de  la  peine ,  &  fera  perdre 
du  tems.) 

Pre'lude,/^  m.  [ Prœludium  ,  proludium. } 
Mot  qui  fignifie ,  tout  ce  quife  joue  d'abord  fur 
quelque  injirument  de  mufîquepourfe  concilier  les  gens 
devant  qui  on  doit  joiier.  (Ces  préludes  font  beaux 
&  charmans.  Faire  quelques  petits  préludes) 

+  *  Aprhs  quelque  prélude  de  plaifanterie  fur  les 
bonnes  fortunes  du  Comte,  il,  &c.  Le  Comte  de 
Bufji.  C'eft-à-dire ,  après  quelque  commencement 
de  plaifanterie.  (Il  danfe  lui  feul  comme  par 
prélude  ,  la  ,  la.  Mol.  Précieufes.  ) 

"{"Préluder,  v.  n.  [  Prœludere ,  proludere.  } 
C'eft  commencer  à  joiier  un  peu  fur  un  inftrument 
de  mufique  pour  le  mettre  entrain.  (Avant  que 
de  chanter,  il  faut  que  je  prélude  un  peu.  Mol, 
Malade  imaginaire  ,    3.  intermède.  ) 

*  Préluder.  [  Prœludere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
raillant  &  en  parlant  de  manger.  (  En  attendant 
le  dîner  ,  on  nous  a  aporté  un  ragoût ,  mais  ce 
n'étoit  que  pour  préluder.  ) 

"[•*Pre' mature',  Pre'mature'e,  adj. 
[  Immaturus ,  prœmaturus.  ]  Ce  mot  vient  du 
Latin,  prœmaturus.']  quife  dit,  au  propre,  des 
fruits,  &  fignifie  ,  qui  ejl  trop-totmûr.  Il  n'eft  en 
ufage  en  François,  qu'au  figuré,  &  fignifie,  quife 
fait,  ou  qui  arrive  plutôt  qu'il  ne  devroit,  Ainfî 
l'on  dit,  Une  mort  prématurée.  \_Immatura  mors.] 
C'eft-à-dire,  qui  arrive  dans  le  bas  âge  ou  dans 
lajeuneffe,  Une  demande  prématurée,  c'eft-à-dire, 
faite  avant  qu'on  dût  la  faire,  avant  le  tems 
auquel  on  auroit  droit  de  la  faire. 

■f  *  Pre' mature' MENT,  adv.  [  Prczmature.  ) 
D'une  manière  prématurée ,  avant  le  tems. 
(Les  entreprifes  qu'on  fait  prématurément,  ne 
réufiilTcnt  pas.  ) 
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Preme- d'e'm  F.  R  A  U  DE,  /  /  [Pr^fmj.]  J 
Sorte  de  pierre  prétieule  qui  elt  à  demi  tranl- 
parente  &  à  demi  opaque.  Il  y  a  de  quatre 
fortes  de  Prémi-d'émeniude.  L'une  qui  tient  du 
jaune  &  du  verd  ;  l'autre  de  la  couleur  de  la 
fougère  ;  la  troifiéme  eft  mêlée  de  plufieurs 
couleurs  diférentes,  &  la  quatrième  eft  d'une 
couleur  blanche  &  bicuë,  avec  quelques  taches 
qui  tirent  fur  le  noir.  Ces  quatre  fortes  de  pierres 
fe  trouvent  dans  les  Indes  Orientales  &  Occi- 
dentales, dans  l'Europe  &  dans  la  Bohême. 

P  R  e'  M  r.'  D I  T  A  T I  o  N  ,  yl  /^  [  Prxmcditatio.  ] 
Prononcez ,  prcmcditacion.  Aûion  de  l'efprit  qui 
prémédite,  (  Une  longue  &  férieuf'e  prémédi- 
tation. On  ne  doit  rien  faire  en  matière  d'efprit 
fans  beaucoup  de  préméditation.] 

Pre'me'diter  ,  V.  a.  \^  Pnvrieditari.]  Méditer 
auparavant  fur  une  chofe.  Penfer  auparavant  à 
unechofe,  laroulcrdans  ion  efprit.  (Préméditer 
im  deffein.  Il  a  prémédité  de  faire  un  voïdge.  ) 

P  R  e'm  I G  E  s  ,  P  R  I  M  I G  E  s  ,  /!  /i  [  Primitis.  ] 
II  faudroit  dire,  primiccs  ,  du  Latin  primitix  , 
d'où  vient  le  mot  de  prJmiccs  ;  cependant  l'ulage 
V  eft  contraire  ;  on  dit  &  on  écrit ,  prémices , 
&  même  toujours  au  pluriel.  Les  prémices  font 
les  premiers  fruits  que  porte  tous  les  ans  la 
terre,  &  qu'on  ofroit  anciennement  à  Dieu. 
Les  prémices  étoient  la  portion  de  tous  les 
biens  de  la  terre  que  Dieu  s'étoit  réfervée  dans 
l'ancienne  Loi.  Les  prémices  doivent  fervir  à 
nourrir  &  non  pas  à  enrichir  les  Clercs.  Elles 
doivent  fervir  à  les  délivrer  de  tous  les  foins 
temporels ,  &  non  pas  les  y  engager.  Tfiomaffîa  , 
Difciptine  de  l'Eg/ife. 

(  J'aurois  de  mes  troupeaux  immolé  les  prémices. 
Mais  tu  ne  te  plais  point  à  d'autres  facrifices. 
Qu'à  ceux  d'un  cœur  contrit. 

Charpentier ,  po'éf.  ) 

*  Prémices.  [Initia,  pri7nitix,'\  Ce  mot  eft 
beau  au  figuré  ,   &  il  fignifîe  ,  cowimencenunt. 

(  Toiàjours  la  tirannie  a  d'heureufes/irc-/n(C«, 
De  Rome  pour  un  tems  Caïus  tut  les  délices. 

Racine,  Britannicus ,  a.  z.  fc.   i.) 

Pr  e'm  1ER,  Pre'mie're,  ad},  \_Primus.'\ 
Terme  de  Norr,bre  ordinal ,  qui  fignifie  ,  celui  qui 
marque  quelque  commencement.  (  Il  eft  le  premier. 
Elle  eft  la  première.  Adam  eft  le  premier  homme. 
Eve  eft  la  première  femme.  ) 

*  Premier .,  première  ,  adj.  \_Primarius.^Con(\- 
dèrable.  (  C'eft  l'un  des  premiers  Gentilshommes 
de  France.  ) 

*  Premier.  [Jnte/ignanus.]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes,  &  ne  fignifie  pas  feulement,  celui 
qui  ejl  à  lu  tête ,  qui  tient  le  premier  rans;,  mais  celui 
qui  ejl  le  plus  con'.idérable.  (C'eft  le  premier  de  tous 
les  Poètes.  C'eft  le  premier  de  tous  les  Orateurs.) 

Premier ., première.  [  Priflinus.  1  Ce  mot  fedit  de 
ce  qui  eft  pafl'é.  (  La  première  femme  d'un  hom.Tie 
c'eft  celle  qu'il  avoir  épouiée  en  premières  noces. 
Les  métaux  fondus  recouvrent  leur  premier 
éclat.  Il  eft  bien  déchu  de  fa  première  fortune.  ) 

Premier,  f.  m.  \  Primus  ordine.  ]  Terme  de  Jeu 
de  Paume.  C'eft  un  des  endroits  delà  galerie  des 
Jeux  de  paume.  Il  y  a  deux  premiers  dans 
chaque  galerie  de  Jeu  de  paume.  L'un  de  ces 
premiers  eft  le  plus  près  de  la  porte  ,  6c  l'autre  , 
de  la  corde.   (La  balle  eft  au  premier.) 

La  matière  première.  [  Materia  prima.  ]  Terme 
de  Philofophie.  C'eft  la  matière  des  corps  que 
l'otj  confidére  n'aiant  aucune  forme  ,  &  cela 
fe  fait  par  abftraciion. 
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Pke'mie'rement,  adv.  \  Primb  ,  anfeomnia.] 
En  premier  lieu.  (  il  faut  premièrement  adorer 
Dieu ,  &  en  fécond  lieu ,  aimer  fon  prochain 
comme  foi-même.  ) 

*  Premier  que.  [^ntequam ,  Priufqi/am.]  Sorte 
d'adverbe  qui  fignifioit ,  Avant  que ,  mais  il 
eft  à  préfent  hors  d'ufagc ,  quoique  Malherbe 
ait  dit  : 

Premier  que  d'avoir  mal,  ils  trouvent  le  remcde. 

Et  Patris  dans  fes  Poèfus  pieufes  : 

Moi  qui  dans  ce  chemin  en  ai  tant  veu  me  fuivre , 
Qui  lont  morts  malheureux  ,  premier  que  d'en  fortir. 

Nombre  premier,  [Numerus  primarius.'\  Terme 
d'Arithmétique.  On  apelie  ainfi  tous  les  nombres 
qui  ne  peuvent  être  divilez  par  aucun  autre 
nombre  fans  fraftion. 

Monjleur  le  premier.  \_EqucJIris  pecuariœ  minoris 
privfeclus.]  C'eft  le  premier  Ecuier  de  la  petite 
écurie  de  la  maifon  du  Roi.  Mais  Monfieur  la 
Grand ,  c'eft  le  premier  Ecuier  de  la  grande  , 
qu'on  apelie  auffi ,  le  Grand  Ecuier.  [  Regii  Jlubuli 
Magifter.  ] 

Prémisse,// Il  vient  du  Lat'm  prœml^a  , 
&  c'eft  un  terme  de  Logique.  C'eft  l'une  des 
deux  premières  propofuions  du  Sillogifme,  P.  R, 
Logique  ,    ,3  •    partie. 

Qand  on  acorue  les  deux  prèmiffes  ,  on  ne 
peut  nier  la  conclufion ,  quand  le  Siiiogifme  eft 
en  forme. 

Pre' MONTREZ,  f.  m.  [  Prxmonjîratenjîs 
Ordinis  Religiofus.  ]  Religieux  fondez  environ 
l'an  II20,  par  Saint  Norbert,  Gentilhomme 
Allemand.  Ils  ont  pris  leur  nom  d'un  lieu  apellé  , 
Prémontré  dans  l'Evêché  de  Laon  ,  où  ils  ont 
été  premièrement  établis.  Ils  fuivent  la  régie  de 
Saint  Auguftin,  &  ils  font  habillez  de  blanc. 
(  Il  s'eft  aie  rendre  Prémontré.  Les  Prèmontrez 
font  fort  riches.  ) 

P  R  e'm  u  N  I  R  ,  V.  a.  On  dit ,  prémunir  quelcun 
contre  la  fèdiiction ,   contre  le  mauvais  exemple. 

Se  pR  e'  M  u  N  iR  ,  V.  r.\Se  pr.tmunire.  ]  C'eft 
fe  précautionner ,  fe  pourvoir  de  bonne  heure 
contre  quelque  chofe  de  fâcheux.  (  Il  faut  fe 
prémunir  contre  les  maux  que  l'on  prévoit.  Se 
prémunir  contre  le  froid ,  contre  le  mauvais 
air,  &c.  ) 

Pr  e'm  UN  ire.  Ce  terme  eft  Latin;  Il  eft 
en  ufage  en  Angleterre.  On  entend  par  ce  mot , 
la  peine  qui  eft  portée  par  les  Loix  contre  les 
Juges  d'une  Cour,  foitEcIéfiaftique  ouféculiére, 
qui  entreprennent  de  connoître  d'une  afaire  qui 
eft  du  Reftbrt  d'une  autre  Cour  de  Juftice.  (Un 
prémunire.  Menacer  d'un   prémunire.  ) 

Prenable,  adj.  [E.xpugnai>ilis.]  Qui  peut 
être  pris.  (Cette  ville  n'eft  pas  prenable.) 
Prenant.  Voïez  plus  bas  après  prendre. 
Prendre,  v.  a.  [  Apprehendere  ,  capere.  1 
Ce  mot  vient  du  Laiin  prehendere.  Je  prends  ^  tu 
prens  ,  il  prend.  Nous  prenons  ,  vous  prenei, ,  ils 
prennent.  J'ai  pris ,  Je  pris.  Je  prendrai.  Je  prenne. 
Que  Je  priffe.  Je  prendrais.  Se  faifir  d'une  chofe  ou 
d'une  perfonne.  Mettre  quelque  chofe  en  Ion 
pouvoir.  Dérober.  (U  a  pris  un  bâton,  &  lui 
en  a  déchargé  un  coup  fur  les  épaules.  Prendre 
un  prifonnier. 

Cue  chacun  prenne  en  main  le  moi-leux  Abely. 

^  Dejpréaux.) 
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Prendre.  [Sorl/ere  poiionem  medlcam.^  Avaler. 
(  Prendre  une  médecine.  Faug.  Quin.  Prendre 
un  bouillon.  Ablanc.  Prendre  de  la  nourriture. 
Il  y  a  trois  jours  que  ce  malade  n'a  rien  pris. 
Prendre  fon  repas.) 

Les  Médecins  ne  prennent  guéres  de  remèdes. 
parce  qu'ils    en  connoilTent  l'inutilité. 

Prendre.  [Urbem  capere.']  Emporter  de  force. 
Obliger  une  place  à  fe  rendre.  (Prendre  une 
ville.  Jblancoiirt,  Rec.  lïv.  J.  Prendre  une  place 
d'emblée.  AbUnc.  Cèfar.  Prendre  par  famine. 
Ahlancourt.  ) 

^^  Un  Madrigal ,  adreffé  à  feu  Madame  la 
Dauphine  ,  finit  par  ces  deux  vers  : 

En  un  mot,  vous  ^remi^  les  cœurs, 
Comme  nôtre  Roi  prerii  les  villes. 

Prendre.  [  Acàpere.  ]  Ce  mot  veut  dire  ,  en 
terme  de  Guerre ,  détacher  quelques  foldats  ou 
quelques  troupes  ,  ^  fi  mettre  à  la  tête  (  Il 
prit  fon  régiment  des  gardes  &  courut  à  l'aîle 
gauche.    Ablanc.   Arr.  ) 

*  Prendre.  [  Ira  firvere.  ]  Il  fe  dit ,  au  figuré , 
parlant  de  la  colère,  &  fignifie ,  s'emparer ,  fi 
faijir  d'une  perfonne ,  la  tranfporter ,  l'excittr. 
(Le  courroux  me  prend.  Mol.  Cocu.  L'impatience 
le  prit,  &  il  fe  jetta  dans  le  péril.  Vaug.  Q.  C. 
L'épouvante  le  prit,  &C  il  quitta  fon  pofte. 
Ablancourt.    Céfar.  ) 

*  Prendre.  [  Hahere.  ]  Réputer.  Croire  qu'une 
perfonne  eft  ce  qu'elle  n'eft  pas.  (  Ils  le  prennent 
pour  un  Dofteur.  ) 

*  Prendre.  [Illudcre.  ]  Tromper.  Atraper.  (Il 
s'eft  laifl'é  prendre  comme  un  fot.  ) 

Prendre.  Ce  mot  entre  en  plulïeurs  façons  de 
parler  qui  ont  des  fens  diférens.  Exemples. 
Prendre  en  bonne  ou  en  mauvaifi  part.  [  In  bonam 
vel  malam  partem  accipere.  ]  C'eli  fe  fâcher  ou 
ne  fe  pas  fâcher  de  ce  qu'on  nous  dit  ou  on 
nous  fait.  Le  prendre  bien  ou  le  prendre  mil. 
[  Perverse  vel  malé  interpretari.  G'eft  prendre  bien 
ou  prendre  mal  le  fens  d'une  chofe.  C'efi  bien 
ou  mal  recevoir  ce  qu'on  nous  dit  ou  fait. 
Pu'ifque  vous  le prenei^  ainji ,  je  ne  puis  vous  refufir. 
C'eft-à-dire ,  puifque  vous  le  trouvez  bon.  Trace 
quelque  figure ,  pour  voir  comme  tu  t'y  prendras, 
Ablanc.  Luc.  C'eft-à-dire  ,  pour  voir  comment  tu 
feras,  tu  commenceras.  Prendre  l'épi'e.[Militiam 
profitera  C'eil  s'engager  dans  l'épée  ;  c'eft  prendre 
profefiion  des  armes.  Prendre  la  robe.  [Forum 
J'equi.  ]  C'eft  s'engager  à  porter  la  robe  6c  à  être 
homme  de  robe  de  profeffion. 

Prenei  fur  l'Empereur ,  prene^  fur  la  Hollande  , 
Mais ,  Sirej  au  nom  de  Dieu  ,  neprene^  rien  fur  moi. 

Le  Payf. 

Prendre.  Ce  mot  entre  encore  dans  plufieurs 
façons  de  parler  ordinaires.  Exemples. 

Prendre  langue.   C'eft  s'informer. 

Prendre  jour.  [  Diem  flatuere.  ]  C'eft  arrêter 
im  jour  pour  faire  quelque  chofe. 

Je  vous  prens  tous  à  témoins.  [  Tefies  vos  volo.  ] 
C'eft-à-dire,  vous  témoignerez  tous  pour  moi. 

Prendre  fon  tems  [  Scitl  &  commode  tempus 
capere.  ]  C'eft-à-dire ,  épier  l'ocafion  ,  &  ne  la 
pas  manquer.  ) 

Prendre  terre.  [  Ad  littus  appellere.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft-à-dire ,  décendre  du  vaiflTeau  pour 
aler  à  terre.  Prendre   le  large. 

Prendre  fiur  le  fait.  [  In  manifefio  ficelere  depre- 
hmdi.  ]  C'eft  furprendre  une  perfonne  qui  fait  mal. 
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Prendre  quelcun  au  mot.  [  Deficendere  ad  condi- 
tionem  oblatam.  C'eft  vouloir  s'en  tenir  à  la 
parole  d'une  perfonne  ,  &  confentir  à  ce  qu'elle 
veut  fur  quelque  chofe  qu'elle  a  avancé. 

Prendre  pitié  de  quelcun.  Voiture.  [  Alicujus 
mifireri.'l  C'eft  avoir  compaftion  d'une  perfonne. 

Prendre  garde  à  quelque  chofie.  [  Cavere  aiuui.  ] 
C'eft  avoir  foin.  (Prenez  garde  à  vôtre  bourfe.) 

Prendre  garde.  [  Obfiirvare.]  Ces  mots  fignifient 
auftî,  fie  dtfier ,  fie  mettre  fur  fies  gardes  a  l'égard 
de  quelcun.  (Prenez  garde  à  vous,  on  vous 
filoutera.  Voïez  Garde.  ) 

Prendre  la  fuite.  [Fugam  capere.  ]  C'eft  s'enfuir. 

Prendre  repos.  [  Requieficere.  ]  C'eft  fe  repofer. 
(Il  ne  prend  aucun  repos.  Prendre  courage. 
Prendre  patience.  Prendre  la  pofte.  Prendre 
congé.  Prendre  une  chofe  à  cœur.  Voïez  Cœur.) 
Prendre  la  fièvre;  c'eft  commencer  à  avoir  la 
la  fièvre ,  &c. 

Prendre  du  tabac  par  le  ne^.  \_Haurire  tuhicum- 
naribus.]  On  le  prend  auffi  en  fumée  &  en 
machicatoire. 

Prendre  au  corps.  C'eft  arrêter  un  prifonnier. 

Prendre  feu  au  moindre  mot.  [  Vel  minïmo  verlo 
irafci.  ] 

-j-  *  Prendre  la  lune  avec  les  dens.  [Cervos  venari.'\ 
C'eft   entreprendre    une  chofe  impoftible. 

•f  *  Prendre  Saint  Pierre  pour  Saint  Paul.  C'eft 
fe  tromper ,  &c  prendre  une  choie  pour  une 
autre. 

"{■  *  Prendre  les  lièvres  aufion  du  tambour.  C'eft 
entreprendre  ouvertement  &  avec  éclat ,  ce 
qui  fe  devroit  faire  en  cachette  &  finement. 

"^  *  Il  a  pris  marte  pour  renard.  [  Graviter 
trravit.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  s'eft  trompé. 

Ce  quiefibon  à  prendre  ,  efi  bon  à  rendre.  [  Quod 
fiaciié  fiurnitur  ,  fiacilc  retribuïtur.  ] 

■j"  *  Prendre  d'un  fac  deux  moutures.  [  DupUcem 
merccdem  accipere.  ]  C'eft  tirer  un  double  profit  , 
&  fe  faire  païer  deux  fois  d'une  même  afaire. 

■\  '*■  Prendre  un  tifion  par  l'endroit  où  il  brûle. 
C'eft  prendre  une  afaire  de  travers. 

*  Prendre.  [Rudicem  agere-l  Terme  àe  Jardi- 
nier.  Il  fe  dit  des  arbres.  Prendre  racine;  c'eft 
faire  &  pouft'er  de  bonnes  racines.  Quitinie  dit 
qu'en  ce  fens  ,  reprendre  efi  plus  ufiité.  Voïez 
Reprendre. 

On  s'en  fert  au.lî  en  parlant  des  fruits  qui 
commencent  à  groffir.  [ //•  in  corpus. 1  On  dit, 
ce  firuit  prend  chair  ;    c'eft-à-dire,   il  groffit. 

En  terme  de  Vénerie.  On  dit ,  prendre  le  vent , 
quand  on  prend  les  devants,  ou  quand  le  chien 
va  lancer  le  cerf  au  vent.  Prendre  les  devants , 
quand  on  a  perdu  le  cerf,  &  qu'on  fait  un 
grand  tour  avec  les  chiens  courans ,  pour  le 
retrouver  en  le  requêtant.  Prendre  fion  buiff'on. 
Le  cerf  choifit  au  printems ,  une  pointe  de  bois 
pour  fe  retirer  le  jour,  &  aler  aifément  la 
nuit  ,   aux  gagnages  ou  aux  champs. 

Se  prendre  ,  v.  r.  [  Auferri.  ]  Se  dérober. 
S'enlever.  S'emporter.  (  Cela  fe  prendra  fort 
aifément.  ) 

Se  prendre.  [  Sorberi.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
remèdes  &  autres  chofes  qu'on  avale  ou  qu'on 
reçoit  de  quelqu'autre  façon.  (  C'eft  un  remède 
qui  fe   prend  par  la  bouche.  ) 

*  S'^ pf'^tidre.  [Coagulari.  ]  Se  figer.  (La  graift"e 
fe  prend,  lorfqu'elle  n'eft  plus  chaude.  ) 

*  Se  prendre  de  paroles  [  Atrocioribus  verbis 
fie    invicem    laceffere.  ]    C'eft    fe  quereller.    (  Ils 

fe   font  pris  de   paroles  comme   des  coquins. 
Ablancourt.  ] 

*  St 
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*  Se  prendre  à  qudcnn.  \_AUqtum  laceffere.  ] 
C'eft  s'ataquer  à  quelcun. 

•  On  a  tout  de  moi  ,  quand  on  s'y  prend  de  la 
bonne  forte.  ilfo//<;V«.  C'eft-à-dire,  quand  on  tient 
à   mon  égard  une  conduite  honnête. 

ô(3=  Prendre  à  partie.  C'cll  acufer  ;  c'eft  rendre 
refpon(abIe. 

Mais  euflîez-vous ,  (  ce  qui  n'eft  point ,  ) 
Favorile  du  dernier   point, 
La  paffion  que  j'ai  fentie  , 
Je  ne  faiirois  fans  lâcheté , 
Prerdre  vôtre  honneur  à  partie 
Contre  vôtre  infidélité. 

Benferade ,  Rupture. 

Montagne  ,  Hv.  i.  ck.  4.  a  dit  :  »  Un  Gentil- 
w  homme  des  nôtres  merveilleiirement  fujet  à  la 
»  goûte,  étant  prefle  par  les  Médecins  de  laificr 
»  du  tout  les  viandes  falées ,  avoit  acoùtumé 
»  de  répondre  plaiCamment  ,  que  fur  les  eiforts 
»  &  tourmens  du  mal  il  vouloit  avoir  à  qui  s'en 
»  prendre  ,  &  que  s'écriant ,  maudiffant  le  cer- 
»  vêlas  &  le  jambon  ,  il  s'en  fentoit  autant 
»  allégé.  Sur  quoi  il  ajoute  :  Et  nous  voïons 
»  que  llame  en  fes  paffions  fe  pipe  plutôt  elle- 
»  même  ,  le  dreffant  un  faux  fujet  &  fantaftique, 
»  voiie  même  fa  propre  créance  ,  que  de  nager 
»  contre  quelque  chofe. 

*  Se  laiffer  prendre.  [  Capi.  ]  Molière.  C'eft  fe 
laifl'er  gagner  l'efprit  par  les  chofes.  Permettre 
que  les  chofes  faffent  impreffion  fur  nous  lans 
être  prévenu  de  rien. 

Prenant,  Prenante,  adj.  [  Accipiens.  ] 
Celui  ou  celle  qui  prend.  En  terme  de  finances, 
la  partie  prenante  ,  c'eft  celle  qui  reçoit  des 
deniers. 

Carême  prenant  ,f.rn.  ^Genialium  dies.]  C'eft 
le  Mardi  gras ,  la  veille  du  jour  où  le  Carême 
commence. 

•{*  Preneur,/!  wz.  [  Captator.  ]  Celui  qui 
prend.  Celui  qui  reçoit  quelque  chofe  d'un  autre. 
(Comme  il  eft  plus  honnête  de  donner  que  de 
recevoir  ,  je  ne  refufe  pas  d'être  le  preneur  afin 
qu  il  foit  le  donneur  ,  Abl.  Luc.  ) 

Preneur  de  t.:bac.  [  Qui  tabacum  kaurit.l  Ces 
mots  fe  difent  en  mauvaife  part  ,  &  fignifie  qui 
efi  acoùtumé  à  prendre  du  tabac.  [  Les  honnêtes 
femmes  n'aiment  guère  ces  preneurs  de  tabac. 
C'eft  un  preneur  de  tabac.  ) 

Preneur.  [  Acceptator  ,  manceps.  ]  Terme  de 
Pratique.  Fermier  qui  prend  à  loiiage.  (  Le 
preneur  eft  tenu  de  bien  fumer  les  vignes.  ) 

Prénom,/!  m.  [Prœnornen.]  Nom  propre 
qu'on  met  devant  le  nom  gênerai  de  la  famille  , 
comme  Pierre,  Paul,  &c. 

Pr  E NOTION  ,  y! /]  [Prcenotio."]  Terme  de 
Philofophie.  Notion  ,  ou  connoifl^ance  qu'on  a 
d'une  chofe  avant  que  de  la  bien  comprendre. 
Voiez  Notion. 

P  R  e'o  cupation  ,  f.  f.  Antcecepta  opinio .  ] 
Prononcez  préocupacion.  C'eft  une  forte  de  pré- 
vention. (  Pour  bien  juger  ,  il  ne  faut  avoir 
aucune  préocupation.) 

Préocuper  ,  v.  a.  \_  Animum  imhuere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  &  veut  ^\xq  prévenir.  S'em- 
parer auparavant.  (  Il  faut  tâcher  de  lui  préocu- 
per l'efprit.  ) 

Se  préocuper.  v.  r.  [Prœoccupari.']  Etre  prévenu. 
Se  laifl'er  aller  à  la  préocupation.  (  Se  préocuper 
de  fon  mérite.  Ablanc.  ) 

Pre'opinant,   f.    m.     [  Primus   opinionem 
fcrens.  ]  Celui  qui  a  opiné  avant  un  autre.    (  Il 
Tome  III, 
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eft  toujours  de  l'avis  des  prcopinans.)    On  dit 
aiifti  préopiner. 

P  R  e'i>  A  R  a  T I F  ,  f.  m.  [Apparatus.l  Aparell. 
(De  beaux  ,  de  grands  ,  de  magnifiques  prépa- 
ratifs. De  fupcrbes  préparatifs.  Faire  des  pré- 
paratifs pour  une  grande  guerre  ,  Abl.Arr.  l.  z.) 
P  R  e'i'  A  r  A  t  I  o  n.  [  Lemtna.  ]  Terme  de  Ma- 
thématique. C'eft  l'une  des  parties  de  la  Démonf- 
tration.  Si  c'eft  une  propofition  de  Géométrie, 
ce  font  quelques  lignes  qu'il  faut  tirer  dans  la 
figure  ;  fi  c'eft  une  propofition  d'Aritmétique  , 
c'eft  quelque  fupofition  qu  il  faut  faire  pour  venir 
plus  facilement  à  la  Démonftration  ,  0\an.  Dicl, 
Aîathematique. 

Préparation \DifpoJitio.)  PrononcQT préparacion. 
L'aOion  de  fe  préparer.  (Il  n'a  pas  fiiit  tout  ce 
qu'on  attcndoit  de  lui  après  une  fi  longue 
préparation.  La  préparation  de  la  Fâque.  ) 

Préparation.  [Apparatus.]  Préparatif,  (On  fait 
de  grandes  préparations.  ) 

Préparation.  [  Modus  prxparandi.  ]  Terme 
à\4poticaire  &  de  Chimijie.  C'eft  un  travail 
artificiel  par  lequel  on  réduit  le  méd'cament  en 
l'état  où  il  doit  être  pour  être  emploie. 

P  R  e'p  A  R  AN  T  ,  adj.  [  f^afij  prœparantia  , 
fpermatica,  ]  Qui  prépare.  Qui  fert  à  préparer. 
Il  n'eft  en  ufage  qu'en  terme  ^ Anatomie  ,  où 
l'on  dit  qu'il  y  a  des  vaiff'eaux  préparons  ,  tels  que 
font  les  projlates  &  ies  parafâtes  à  l'égard  de  la 
femence. 

P  R  e'p  A  R  A  T  O  I  R  E,  adj .\Sententia  difpoJitiva.'\ 
Terme  Ae  Palais.  Jugement,  ou  Sentence /7/-</- 
paratoire ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  donne  avant  que 
juger  une  afaire  à  fond ,  &  atendant  un  jugement 
définitif. 

Pre'parer  ,  V.  a,  \_Convivium pararc-l  Apreter, 
(Préparer  le  foupé.  ) 

Préparer.  Terme  de  Mufque.  On  ufe  de  ce 
terme  pour  donner  à  entendre  ,  que  la  diflb- 
nance  mineure  doit  être  précédée  d'une  conlo- 
nance  en  même  degré.  Cependant  il  n'eft  pas 
vrai  que  la  difl'onance  doive  toujours  être 
préparée  dans  les  mauvais  tems  de  la  mefure. 
La  difl'onance  majeure  ne  peut  jamais  être 
préparée. 

Préparer.  [  Parare.  ]  Terme  à' Apoticaire.  Faire 
la  préparation  de  quelque  médicament.  [Préparer 
un  médicament.  On  prépare  un  médicament  en 
ajoutant  ,   retranchant   &  changeant.  ) 

Préparer  les  terres.  [  Difponere  ,  colère.  ]  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  les  cultiver  ,  les  difpofer  . 
&  les  rendre  propres  à  être  enfemencées  ,  Sc 
pour  y  planter  quelques  arbres  ,  racines,  &c. 

Préparer  ,  fe  dit  auffi  pour  compofer  un 
difcours ,  une  harangue.  (Il  prépare  un  difcours. 
Cet  Orateur  prépare  une  harangue.  Cet  écolier 
prépare  fes  leçons.  ) 

Préparer  ,  fe  dit  auffi  des  perfonnes  ;  5c 
fignifie ,  mettre  dans  la  difpoftion  néceffaire.  (  Son 
maître  l'a  préparé  à  bien  répondre.  Les  Médecins 
préparent  ce  malade  par   divers  remèdes.  ) 

Se  préparer  ,  v.  r.  [  Se  alicui  rei  accingere.  ] 
S'aprêter.  Se  difpofer.  (  Préparez-vous  à  me 
voir  prefque  auflî  Philofophe  que  vous  ,  /o/V. 
/.  6".  Se  préparer  au  combat  ,  h  la  mort ,  &c.  ) 
Se  préparer  ,  fe  dit  encore  du  tems.  Le  tems 
fe  prépare  à  être  beau,  au  froid,  à  la  pluie. 
L'orage  fe  prépare  ,  &c. 

Prepatout,/.  m.    [  Colleciio  ,  feleclio.  ) 
Nom  qu'on  donne  à  de  certains  plants  de  vignes 
choifis  en  divers  endroits  ,    comme  qui  diroit 
I     /"-^  P^^  tout, 

li 
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•j-  P  R  e'p  o  s  E  R  ,  V.  a.  [  Prœpomre ,  prœjîcere.  ] 
Terme  de  Grammaire,  Il  fe  dit  des  mots  &  des 
particules  qu'on  met  devant  quelques  autres 
mots.  On  compofe  les  mots  en  leur  prépofant 
quelque  particule,  comme  relire,  défaire,  &c. 

Pre'position  ,/."/  [Prapo/itio.}  Prononcez 
prcpojîcion.  Terme  de  Grammaire.  Mot  qui  fe  met 
devant  un  nom  fubftantif  &  qui  en  régit  quelque 
cas.  (  Pour  eft  une  prépofition  qui  demande 
i'acufatif. 

Pour  vos  beaux  yeux  je  languis,  jefoûpire. 

Voit.  poëf.  ) 

»  La  répétition  des  prépofitions  ,  dit  Vaugelas, 
»  n'eft  nécefl'aire  aux  noms  ,  que  quand  les  deux 
»  fubftantifs  ne  font  pas  fmonimes  ou  équivo- 
»  ques.  Exemple  :  Par  Us  rufes  &.les  artifices  de 
>>  mes  ennemis.  Rufes  &  artifices  font  finonimes  ; 
»  c'eft  pourquoi  il  ne  faut  point  répéter  la 
»  prépofition  par.  Mais  fi  au  lieu  d'artifices  il  y 
»  avoit  armes  ,  il  faudroit  dire  ,  par  les  rufes  & 
»  par  les  armes  de  mes  ennemis ,  parce  que  ruj'cs 
«  &  armes  ne  font  ni  finonimes  ,  ni  équipollens 
»  ou  aprochans.  Voici  un  exemple  des  équi- 
»  pollens:  Pour  le  bien  &  T  honneur  de  fon  maître  ; 
»  bien  &  honneur  ne  font  pas  finonimes  ,  mais 
»  ils  font  équipollens ,  à  caufe  que  bien  eft  le 
»  genre  qui  comprend  fou^  foi  honneur ,  comme 
»  fon  efpéce.  Que  fi  au  lieu  A'honneur  il  y  avoit 
»  mal,  alors  il  faudroit  répéter  la  prépofition 
»  pour ,  &  dire  ,  pour  le  bien  &  pour  le  mal  de 
»  fon  maître.  Il  en  eft  ainfi  de  plufieurs  autres 
»  prépofitions,  comme  ,  par  .y  contre  ,  avec  .,  fur, 
«  fous  ,  &  leurs  femblables».  L'Académie  n'a 
pas  entièrement  aprouvé  cette  décifion  ;  elle  a 
confenti  que  »  l'on  di(e  ,  par  les  rufes  &  les 
»  artifices  ,  quoiqu'il  ne  ioit  pas  mal  dit  ,  par 
»  les  rufes  &  par  les  artifices  :  mais  elle  ajoute 
»  qu'elle  tient  que  la  répétition  des  prépofitions 
il  eft  néceffaire  devant  des  fubftantifs  équipol- 
»  lens  ;  ainfi  il  faut  dire  ,  pour  le  bien  &  pour 
»  riionneur  de  fon  maître  ,  Sc  non  pas  pour 
»  Vhonneur  &  le  bien  ».  Voici  une  autre  régie 
du  même  Vaugelas  :  »  Les  prépofitions  doivent 
»  être  néceffairement  répétées  ,  quand  !e  fécond 
»  fubftantif  eft  réellement  féparé  Si  diftingué  du 
»  premier  ,  fans  qu'il  faille  confidérer  s'ils  font 
»  finonimes  ,  ou  aprochans,  ou  contraires  ;  ainfi 
»  il  faut  dire  :  Les  Poètes  font  difèrens  les  uns  des 
»  autres ,  par  la  variété  desfujets  quils  traitent ,  (S* 
»  par  la  manière  de  l'imitation ,  &C  non  pas  &  la 
»  manière  de  l'imitation  ;  d'autant  plus  que  variété 
»  &  manière  ne  font  ni  finonimes  ni  aprochans  ; 
»  &  je  ne  tiens  pas  que  ce  foit  un  fcrupuie  , 
»  ni  une  fuperftition  ,  ni  un  rafinement  ,  mais 
»  bien  une  régie  nécefiaire  ,  à  laquelle  on  ne 
w  peut  manquer  fans  commettre  une  faute,  &c. 

Prépuce,/,  m.  [  Préputium.  ]  Peau  qui 
couvre  la  tête  des  parties  naturelles  d'un  enfant 
&  d'un  homme.  (  Couper  le  prépuce.  ) 

P  R  e'r  I  E  ,  (Prairie)  / /.  [  Prata.  ]  Une 
grande  étendue  de  pré.  Plufieurs  prez  de  fuite 
&  fans  difcontinuation.  (il  y  a  une  afl"cz  belle 
prérie  entre  Vitri-le-FrançoIs  &  Châlons  en 
Champagne.  ) 

Rempli  de  douces  rêveries 
Qu'intpirent  les  grands  bois  ;  les  eaux  &  les  prcrles  , 
Il  fent  foudain  f'raper  6i  fon  cœUr  &  fes  yeux. 

Pcrr.  Grifeld. 

Prérogative,//  [ Prœrogativa.]  Préémi- 
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nence  honorable.  (  C'eft  une  prérogative  qui 
lui  apartient.  Voïez  Loifeau  ,  Traité  des  Ofices 
en  général,  ck.  j.  Que  peut-on  imaginer  de  plus 
abfurde  que  d'ajuger  à  un  homme  les  préroga- 
tives d'une  terre  qui  n'eft  point  à  lui ,  Patru  , 
plaid.  13.  ) 

P  R  e's  ,  \^Proph.^'  Prépofition  qui  régit  le  génitif 
&  qui  fignifie  auprès.  (Se  camper  près  de  la  ville, 
Abl.Arr.1.3.) 

Près.  \_Fere.'\  Prépofition  qui  veut  dire  environ. 
(J'avois  près  de  quinze  ans,  Abl.  Luc.  II  fut  près 
de  trois  jours  à  confulter,  Faug.  Quin.  liv. 
10.   ch.  8.  ) 

Il  y  a  près  de  fix  mille  ans  que  Dieu  a  créé 
le  monde,   Giri ,  Supl.  Severe,  l.i. 

^^  »  On  confond  fouvent/j/-èi  &  auprès.  Le 
»  premier  eft  prépofition  quand  il  marque  le 
»  voifinage  d'un  lieu  ,  comme ,  Nos  Troupes  font 
»  campées  près  d'une  rivière  ;  ou  le  terme  d'une 
»  chofe  ,  comme  ,  //  efl  près  de  fon  feu.  Il  fignifie 
»  quelquefois  É«viAo«  ,  comme.  Ils  font  près  dt 
»  vingt  mille  hommes;  &  quelquefois  prefque  ; 
»  C'efi  à  peu  près  ce  que  j'avois  à  dire.  Il  fignifie 
»  aulfi  la  proximité  du  fang  ,  lime  touche  de  fort 
»  près.  Dans  cette  expreffion  ,  A  cela  près  il  ejl 
»  honnête  homme ,  ce  terme  eft  une  exception. 
»  Et  dans  celle-ci.  Il  n'efi  pas  fl  grand  que  vous 
»  à  beaucoup  près ,  il  eft  négative.  Quand  on 
»  dit  ,  A  cela  près  nous  fommes  bientôt  d'acord  y 
»  c'eft  une  exception  ;  car  c'eft  comme  fi  l'on 
»  difoit  ,  cette  chofe  exceptée  nous  ferons  bien-tôt 
»  d'acord.  Auprès  eft  une  comparaifon  :  //  eji 
»  grand  auprès  de  vous.  Cet  adverbe  fignifie 
»   quelquefois  avec  ,  Il  ef  bien  auprès  du  Roi. 

A  peu  près  ,  [  Tantiim  ,  propemodum!\  Prefque. 
(  Voilà  à  peu  près  ce  que  j'avois  à  dire.  Il  écrivoit 
à  peu   près  en  ces  termes.  ) 

A  cela  près.  [  Hoc  (i  excipias.  ]  C'eft-à-dire  , 
excepté  cela  ,  hormis.  (La  fuite  ,  à  deux  ou  trois 
penlées  ,  refTemble  au  commencement  ,  Manière 
de  penfer ,  dial.  2.  ) 

De  près ,  adv.  [  Cominîis.  ]  Tout  contre.  (Voir 
l'ennemi  de  près.   Regarder  de  près. 

Semblc-t  on  reculer,  ils  vous  fuivent  appris; 
Mais  dès  qu'on  veut  fe  battre,  ils  demandent  la  paix. 

Aut.  anon.  ) 

*  De  trop  près  ,  adv.  [  Reftriclè  res  obfervare.'\ 
(  Regarder  de  trop  près  aux  chofes  ,  Abl.  ) 

*  Ni  près  ,  ni  loin  ,  adv.  Point  du  tout.  (  Cet 
écrit  ne  parle  ni  près  ni  loin  de  focieté,  Patru  , 
plaid.  G .  ) 

Près  à  près  ,  adv.  \_Brevi(Jlmo  intervallo.'\  L'un 
contre  l'autre.  Tout  contre.  (Il  faut  ranger  ces 
chofes  près  à  près.  Labourer  près  à  près.  Planter 
des  pieux  près  à  près.  ) 

De  tant  près  que.  Conjonction.  [  Qiiam  propè.  ] 
Encore  que.  (  De  tant  près  que  vous  aïez  vu  la 
mort ,  elle  ne  vous  a  jamais  fait  peur.  Voit.  1.35.) 

P  R  E  s  A  G  E ,/  77^.  \^Augurium,  omen,  prœjjgitio, 
priifagium.  ]  Signe  d'une  chofe  à  venir.  Augure. 
Prefi'entiment.  (  Donner  des  préfages.  Il  le 
confulta  touchant  Alexandre  &  reçut  le  même 
préfage,  Abl.  Arr.liv.  i.  Prendre  une  chofe  à 
bon  préfage.  Faire  un  mauvais  préfage  d'une 
chofe. 

Et  tout  prêt  d'en  femer  le  prcf.7ge  odieux  , 
Il  attendoit  la  nuit  dans  ces  ("auvages  lieux. 

Defpréaux.  ) 

^^Les  Païens  fe  faifoient  un  préfage  heureux  ou 
malheureux  de  toutes  chofes.  Spariian  remarque 
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qu'Adrien  faifant  la  fondlon  de  Tribun  dii 
peuple,  eut  un  heureux  prciagede  la  continuation 
de  cette  dignité  dans  la  perfonne  ,  par  la  perte 
qu'il  fit  de  ion  manteau  apellé  peniiLi ,  que  les 
Tribuns  portoient  dans  les  tems  de  pluie  ou  de 
neige ,  &;  dont  les  Empereurs  ne  fe  J'ervoient 
jamais  :  Trïbunus  pkbïs  facltis  efl  Candido  &  Oaa- 
driito  iurum  Coss.  in  qiio  Magijlraru  ad pcrpctuum 
Trihunicium  potcjiiium  omtn  fibi  faclum  aljirlt  tjtiod 
penulas  arnifcric  ,  quibus  uti  Tribuni  pkbïs  pliiviœ 
taaporc  foUbant  ;  Imperatores  auUrti  nunquam, 
Préfage  bien  léger. 

Prljhger  ,  v.  a.  [Pra-f.igire  ,  augurari ,  conjucre, 
porundere.]  Donner  quelque  préi'age.  (  Cela  prc- 
fageoit  la  ruine  de  la  ville,  f^'u!/g.  Qidn.  /.  ^, 
Cette  clarté  préfageoit  la  fplendeur  de  la  gloire 
d'Alexandre  ,  F'aug.  Qui/z.  l.  j. 

Je  vois  devant  notre  maifon , 
Certain  homrae  dont  l'encolure 
Ne  n\i préfixe  rien  de  bon. 

Moiiére.  ) 

^5"  Pr  e's  anctifie'  Nous  aprenons  parle 
Canon  51,  du  Concile  de  Laodicée ,  que  dans 
l'Eglife  Grecque  on  ne  confacroit  point  pendant 
le  Carême  ,  ni  pendant  les  jours  de  jeûne  ,  à  la 
réferve  du  Samedi  &  du  Dimanche  ;  &  quant 
aux  autres  jours ,  on  fe  fervoit  dans  la  iMeffe  , 
des  pains  qui  avoient  étà  prcfanclifiex.  >  c'eft-à- 
dire,  coniacrcz  auparavant  &  dans  les  jours  oit 
l'on  pouvoit  en  coniacrer.  Ce  Canon  fut  répété 
dans  le  Concile  in  TruUo. 

PRESniTERAL,PRESBIT£RALF,<7i^'.[,S'^C£n-/o^7/à.] 

Qui  regarde  le  Curé.  Qui  apartientauCuré.  Qui 
eft  au  Curé.  (  Voilà  la  maifon  presbiterale.  ) 

Presbitere  ,  yi  w.  [  jEdes  CurïaUi.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec.  C'eft  le  logis  du  Curé  de  la 
paroiile  qui  eft  ordinairement  près  de  l'Eglife. 
(  Un  beau  presbitere.)  Il  fe  dit  également  bien 
du  logis  d'un  Curé  de  ville  ,  ou  de  campagne. 

^^  Ce  terme  a  fignifié  deu.v  chofes  :  l'une 
eft  l'afferoblée  des  Evêques  &  des  Prêtres  :  '61 
l'autre  ,  le  lieu  où  cette  afl'emblée  fe  tenoir. 
Saint  Paul  dans  fa  première  Lettre  à  Timothée  , 
lui  recommande  de  ne  pas  négliger  la  grâce  qui 
lui  avoit  été  donnée  par  l'impofition  des  mains  ; 
presbyuni ,  du  presbitere.  Plufieius  Hérétiques 
fe  fervent  de  ce  x&rme. preshyterium  ,  pour  établir 
que  dans  les  premiers  ftécles  de  l'Eglife  ,  les 
Prêtres  avoient  un  pouvoir  égal  à  celui  des 
Evêques  :  mais  on  leur  a  répondu  ,  qu'ils  ne 
dévoient  pas  ignorer  qr.e  les  premiers  Chrétiens 
imitans  en  ce  point  l'ufage  des  Synagogues  , 
avoient  compofé  le  Clergé  d'Evêques  &c  de 
Prêtres  qui  vivoient  enfemble  ;  &  que  cette 
affemblce  fut  z'^sWès  presbytcrium  :  qu'ainfi  il  ne 
faut  pas  confondre  les  Evêques  avec  les  Prêtres , 
ni  leur  caraûére.  Ils  impofoient  tous  également 
les  mains  à  ceux  qui  étoient  ordonnez  :  mais 
cette  impofuion  des  mains  n'étoit  au  plus  qu'une 
bénédidion  que  les  Prêtres  donnoient  conjoin- 
tement avec  les  Evêques  ,  comme  Eflius  & 
Abraham  EkdUnfis  l'ont  remarqué.  D'ailleurs 
il  eft  certain  que  dans  les  premiers  tems  on 
confondoit  les  mots  à'Evîquc  &  de  Prêtre  :  mais 
on  a  toujours  obfervé  qu'il  n'y  eût  qu'un  Evêque 
dans  chaque  ville. 

Presbiteriens  ,/  rn.  [Prcsbiteriani  CalviniJIiZ.] 
On  apelle  ainfi  en  Angleterre  ,  ceux  qui  gouver- 
nent leurs  Eglifes  par  des  Miniftrcs  &  des 
Anciens  ,  &  qui  n'ont  point  d'Evêques ,  comme 
l'Eglife  Anglicane. 
Tcmt  III, 
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^  P  R  F  s  B I  T  E  s  ,  y;  OT.  &  /;  [  Preibyftr.  ]  Terme 
à'Opticjue.    On  apelle  ainii  ceux  qui  ont  la  con- 
figuration du  criftailin  plate,  &  qui  par  confé- 
quent  voient  de  loin  comme  les  vieillards. 
Pr  ESCHE.    Voiez  Prêche. 
Prescher.    Votez  prêcher. 
Prescheur.    Voiez  prêcheur. 
P  R  e's  c  I  £  N  G  E  ,  //  [  Prœfcientia  ,  praviflo.  ] 
Prononcez   précience.     C'eft    une    connoifîance 
antérieure  que  Dieu  a  de  l'état  futur  de  toutes 
les  créatures  raifonnables  ,  en  un  mot,  de  toutes 
chofes.    (La  préfciencc  de  Dieu  s'acorde  avec 
notre    liberté.    Lambert ,    traducl.  de  S.  Cyprien. 
Jefus-Chrift  vous  a  été  livré  par  un  ordre  exprès 
de  la  volonté  de  Dieu  ,  &  par  un  décret  de  fa 
préfcience  ,  Actes  des  Apôtres  ,  ch.  2.) 

Prescriptible,  adj.  [  Ul'uaipiens.']  Qui  eft 
fiijet  à  prefcripiion.  Qui  fe  peut  preicrire.  (Il  y 
a  de  ces  droits  qui  ne  font  pas  prefcriptibles.  ) 
Pr  EscRiPTiON  ,  f.f.\Prafcriptio  ,  rjjhc.rpio.l 
Terme  de  Palais.  Prononcez  prefcripcion.  C'eft 
une  exception  que  l'on  allègue  contre  celui  ou 
celle  qui  nous  inquiète ,  ou  qui  nous  demande 
lorfqu'il  s'eft  écoulé  un  certain  efpace  de  tems  , 
après  quoi  les  loix  ôc  les  ordonnances  portent 
qu'on  ne  nous  pourra  inquiéter  ,  ni  demander 
avec  juftice.  (  11  y  a  prefcripcion  contre  celui 
qui  demande  un  Bénéfice  qu'un  Ecclefiaftique  a 
pofiTedé  trois  ans  paifiblement.  ) 

La  Loi  a  introduit  la  prefcription  ,  pour  mettre 
des  bornes  aux  conteftations  que  l'intérêt  fait 
naître  tous  les  jours,  &  alfurer  l'état  des  familles, 
L.  i.ff]  de  Ufucap.  II  femble  qu'elle  foit  contraire 
au  droit  nati:rel  ,   qui  défend  de  s'enrichir  du 
bien  d'autrui  :  cependant  la  prefcription  aquiert 
le  bien    d'un  autre  qui  s'en  trouve  privé  ,  ou 
par  ignorance ,  ou  par   oubli  :   mais  ces  deux 
prétextes    pour    détruire   la    prefcription  ,    ne 
doivent  point  être  écoutez ,  parce  que  chacun 
doit  veiller  à  la  confervation  de  fon  bien  ,  & 
s'inftruire  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  fe  garantir 
de  la  perte  ;   &  l'intérêt  du  public  eft  en  cela 
plus  confidérable  que  celui  du  particulier.  L'éfet 
de    la    prefcription   eft    d'éteindre    l'obligation 
civile  Ô£  même  la  naturelle  ,  qui  naît  du  "délit  , 
ou  du  quafi-délit.  Il  eft  inutile  d'examiner  fi  elle 
eft  favorable  ,    ou  odieufe  ;  la  Loi  l'autorife  ; 
il    n'en   faut   pas   davantage  pour  être  écouté 
favorablement  :   tuais  il  faut  qu'elle  foit  fondée 
ou    fur  un  titre  ,    ou  fur  un    certain  nombre 
d'années  ,    qui  fait   préfumer  le  titre  ,   &  qui 
fert  même  de  titre  ,  &  fur  tout  fur  la  pofteffion 
de  bonne  foi.  Quant  au  titre,  il  doit  êfre  dans 
les  formes  prefcrites  par  la  loi  &  par  l'ufage. 
Quelques  Docteurs  demandent  fi  celui  qui  ignore 
fon  titre  ,  peut  prefcrire  ?    On  leur  repond  que 
celui  qui  ignore  fon  titre,  ne  poffede  ni  réelle- 
ment ,  ni  en  e(prit ,   &  que  par  conféquent  il 
ne  peut  aquérir  la  prefcription  ,  fi  ce  n'eft  par 
une  pofTeftion  immémoriale  ,  qui  fert  toute  feule 
de  titre.   Cette  régie  n'a  pas  lieu  a  l'éoard  des 
fervitudes  urbaines  ,  que  l'on  ne  prefcrit  jamais 
fans  un  titre  ;  mais  la  bonne  foi  donne  au  titre 
toute  fa  force  ,  &  il  n'y  a  jamais  de  prefcripiion 
fi  elle  n'eft  acompagnée  d'une  bonne  foi  du  moins 
colorée  :  on  la  préfume  aifément  ;  enforte  qu'une 
fimple  fignification  faite  à  un  nouvel  aqucreur 
du  droit  que  l'on  peut  avoir  fur  l'héritage  qu'il 
a  aquis  ,  ne  le  met  point  en  mauvaife  foi ,  quand 
même  on  lui  donneroit  copie  des  titres  juftifita- 
tifs  de  Ion  droit.  11  faut  agir  par  la  voie  de  la 
Juftice ,  pour  donner  aux  nouveaux  aquereurs 
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une  connoifTance  certaine  qui  le  mette  en  maii- 
vaife  foi ,  &  il  faut  ici  remarquer  ,  à  cet  égard  , 
qu'un  aquereur  de  bonne  foi  prcfcrit  par  dix  ans 
entre  pr'élens  ,  ou  vingt  ans  entre  ablens  ,  les 
hipotéques  aufquelles  le  fond  aquis  étoit  fujet. 
On  ape!!e  prélens  ,  ceux  qui  font  domiciliez  dans 
le  même  diitric  d'une  Jurifdiftion  Roiaie  ;  &  l'on 
regarde  comme  abfens  ,  ceux  qui  font  de  ditérente 
Jurifdidion  ,  quoique  voifins.  Au  refte  ,  comme 
l'aouereur  peut  fe  fervir  de  la  bonne  foi  de 
fon  vendeur  ,  on  peut  lui  opofer  la  maiivaife  foi 
s'il  l'a  connue  ;  autrement  il  joiiit  dans  la  bonne 
foi  qui  n'eft  point  infeûée  par  la  mauvaife  foi 
du  vendeur.  Enfin  ,  c'eft  une  maxime  dans  la 
Juriiprudence  Romaine,  que  l'aûion  perfonnelle 
ne  fe  prefcrit  que  par  trente  ans  ,  6c  l'aûion 
réelle  ,  ou  hipotécaire  efl  prefcrite  par  dix  ans  ; 
&  lorfque  ces  deux  aftions  font  jointes  enfem- 
ble,  l'aquereur  n'en  eft  affranchi  que  par  quarante 
ans  de  pofl'effion. 

Prescrire,  v.  n.  [  Prafcribcre.  ]  Je  prefcris , 
nous  prefcrivons.  J'ai  prefcrit,  je  prefcrivis.  Je 
prefcrirai.  C'eft-à-dire  ,  régler  ,  ordonner.  (  On 
lui  a  prefcrit  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Je  ne  me 
mêle  point  de  prefcrire  à  perfonne ,  mais  je  ne 
veux  pas  qu'on  me  prefcrive  aucune  chofe.  ) 

Prefcrire  y  v.  n.  [C/fucapere.]  Term.e  de  Paluis. 
Aquerir  par  prefcription.  (  On  prefcrit  contre 
une  perfonne  qui ,  après  avoir  été  trente  ans 
fans  nous  demander ,  s'avife  au  bout  de  ce  tems- 
là  de  nous  demander  quelque  chofe.  ) 

Se  prefcrire  ,  v.  r.  [  Ufucapi.  ]  S'aquerir  par 
prefcription.  Les  Ofices  fe  prefcrivenî  en 
France',  par  l'efpace  de  cinq  ans,_  mais  cinq 
ans  ne  fe  comptent  que  du  jour  de  l'inftallation. 
Laifeau,  Traité  des  Ofices,  chap.  zo.  (  La  Nobleffe 
fe  prefcrit  par  une  poffeffion  immémoriale.  ) 
On  dit  aufil  ç\\xune  obligation  fe  prcfcrit ,  quand 
par  l'efpace  de  trente  ans ,  on  n'a  fait  aucune 
pourfuite  en  public. 

P  R  e'  s  e'  A  N  c  £  ,  /  /  [Jus  mite  aliquem  in 
confefJiL  fidcndi.A^  Prononcez,  précéance.^  C'eft 
le  rang  le  plus  honorable.  (  Contcfter  ,  difputer 
lapréféance.  Patru  ,  Plaid.  3.  Donner,  ajuger 
la  préféance.  Prendre  la  préféance.  Patru ,  pi.  ) 
P  R  e'  s  E  N  c  E  ,  /.  /  [  Prœfentia,  confpecius.  ] 
Prononcez  prê%ance.  C'eft  ce  qui  eft  opofé  à 
l'abfence.  C'eft  la  viië  qu'on  a  d'une  perfonne 
ou  de  quelque  autre  chofe.  (Fuir  la  préfence 
de  quelcun. 

Qu'il  n'ofre  peint  ici  fa  prcfcnce  importune. 

Racine.  ) 

La  préfence  d'un  Maître  fait  bien  travailler 
les  ouvriers. 

S'il  faloit  fans  amis,  briguant  une  audience. 
D'un  Magiftrat  glacé  foûtenir  la  préfence. 

Defpréanx.  ) 

|3"  Racine  a  dit  dans  fa  Phèdre,  acl.  i  fc.  i. 

Hé ,  depuis  quand,  Seigneur ,  craignez-vous  lapréjcncc 
De  ces  paifibles  lieux  li  chers  à  vôtre  enlance. 

Il  avoit  d'abord  dit  : 

JEt  depuis  quand ,  Seigneur ,  fuiez-vous  la  préfence. 

Etre  en  préfence.  [  Effe  in  confpecitt.']  Termes 
de  Guerre,  qui  fe  difent  en  parlant  de  deux  armées 
ennemies  ,  qui  font  à  la  vue  l'une  de  l'autre. 
(  Les  deux  armées  demeurèrent  long  -  tems  en 
préfence  ,  Abl.  Arr.  1. 1.) 
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*  Préfence.  [Prœfens  animus."]  11  fe  dit  au  figuré 
de  l'efprit ,  de  la  mémoire ,  &c.  (  Cet  homme 
a  une  grande  préfence  d'efprit  ,  de  mémoire. 
C'eft-à-dire  ,  qui'I  a  l'efprit  fubtil  ,  qu'il  ne  fe 
trouble  point  ,  mais  fe  fert  à  propos  de  fon 
efprit  &  de  fa  mémoire  qui  lui  fournit  fur  le 
champ  ce  qu'il  a  à  dire. 

P  R  e's  E  N  T  ,  y]  tJi.  [Donum  ,  miin:is.'\  Tout  ce 
qu'on  donne  gratuitement  pour  marque  d'amitié, 
d'eftime  ,  ou  de  reconnoifiance.  (Honorer  quel- 
cun de  grands  préfens  ,  Abl.  Arr.  Faire  de  beaux 
&  de  magnifiques  préfens.  Le  préfent  eft  fort 
honnête. 

Il  ne  faut  même  pas  de  vôtre  propre  aveu. 
Que  jamais  de  fon  cœur  mon  fexe  fe  défaffe , 
Le  préfent  d'un  cœur  embarafTe. 

Defpréanx.  ) 

Préfent ,  f.m.  \  Prœfens.  ]  L'état  préfent  des 
chofes.  (  Le  préfent  déplaît ,  &  on  efpere  mieux 
de  l'avenir  ,  raug.  Quin.  l.  ^.  ) 

Préfent ,  f.  m.  [  Tempus  pnsjèns.  ]  Terme  de 
Grammaire.  C'eft  le  premier  tems  de  quelque 
mode  d'un  verbe.  (Conjuguer  le  prêtent  de  l'in- 
dicatif. Conjuguer  le  préiênt  du  fubjonâif.  Dire 
le  préfent  de  l'infinitif.  ) 

Préfent ,  préfente  ,  adj.  [  Prœfens.  ]  Qui  n'eft 
pas  abfent.  Qui  eft  continuellement  devant  nos 
yeux.  Qui  eft  aftuellemcnt  dans  notre  efprit, 
ou  dans  notre  mémoire.  (  Il  eft  préfent  à  ma 
mémoire  ,  Abl.  Luc.  Dieu  eft  préfent  en  tous 
lieux  ,  Saint  Cir.  Un  bon  Général  doit  être 
préfent  par  tout.  L'état  préfent  des  chofes.  Le 
régne  préfent.  ) 

*  Un  efprit  préfent.  [Mens  attenta  &  perfpicax.^ 
C'eft-à-dire  ,  qui  fe  poflede  bien  ,  qui  a  la 
conception  promte  &  la  repartie  vive. 

A  préfent  ,  adv.  [Nunc  ,jam.  ]  Préfentement, 
à  cette  heure.  Maintenant.  Dans  le  tems  où 
nous  fommes.  (On  ne  fait  plus  à  préfent  des 
chofes  qu'on  faifoit  autrefois.  ) 

On  apelle  préfent  le  Don  gratuit  que  le  Clergé 
ou  les  Etats  font  au  Roi.  \_  Donum  gratuitum.'] 
Les  Etats  de  Bretagne  on  fait  au  Koiunpréfent 
de  trois  millions. 

Pre'sentateur.  [  Patronus.  ]  Il  fignifie 
celui  qui  préfente  quelque  perfonne  à  un  Bénéfice  , 
&  il  ne  fe  dit  qu'en  le  diftinguant  de  celui  qui 
le  confère.  (  Le  Patron  eft  le  préfcntateur  à  un 
Bénéfice,  &  l'Evêque  eft  le  colLateur.  ) 

P  R  e's  E  N  T  A  T I  o  N  ,  yi  yi  I  Acius  collatorius.  ]j 
Prononcez  pré-^antacion.  Ce  mot  premièrement 
fe  dit  en  Droit  Canon.  La  Fréfentation  confifte 
à  préfenter  une  perfonne  capable  au  Seigneur 
ordinaire ,  pour  la  fa;re  pourvoir  d'un  Bénéfice 
vacant.  (  La  fimple  préfentation  eft  un  afte 
imparfait  ,  &  n'eft  pas  un  tiîre  canonique  pour 
pofféder  un  Bénéfice ,  L'oifeau  ,  ofic.  Seign.  L  J.) 
^11  y  a  deux  fortes  de  Patronages.  Quel- 
quefois le  Patron  confère  de  plein  droit ,  fans 
le  miniftére  de  l'Ordinaire  ;  ce  qui  n'a  lieu  entre 
les  laïques  que  dans  le  cas  d'une  limple  prébende 
ou  commifiîon  de  Meiîe.  Mais  ,  dès  qu'il  s'agit 
d'un  bénéfice  comme  d'une  Cure ,  le  Patron 
choifit  celui  qui  doit  la  pofféder ,  &:  le  préfente 
à  l'ordinaire ,  qui  lui  confère  le  pouvoir  d'en 
remplir  les  fondions.  Les  Doûcurs  ont  remarqué 
pluficurs  diférences  entre  l'éleftion  &  la  préfen- 
tation  ;  laquelle  donne  au  préfenté  le  droit  fur 
le  bénéfice ,  &  l'Ordinaire  lui  confère  le  droit 
dans  le  bénéfice  ;  cnforte  que  l'on  met  une 
\      grande  diférence  entre  la  préfentation  &  l'infti- 
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tuîion ,  qui  doivent  concourir  pour  former  un     1 
titre  canonique.     Cette  pi éj'en union    peut    être 
faite   par  Procureur  avec  un  pouvoir  fpccial , 
&  elle  préfupoie  une  vacance  du  bénéfice.    11 
eft  vrai  que   le   Patron    prévoiant  une  longue 
abfence ,    peut   donner   une   procuration    pour 
préi'enter  aux  bénéfices  qui  vaqueront  dans    la 
lliite.    Si  le   Patron    laifîe   pluiieurs    héritiers  , 
ils  lucccdent   au   patronage  tous  enfemblc ,  & 
coiîime  difent  les  Dodeurs  ,  in  jlïrpts  ,  6c  non 
point  par   têtes ,    enforte   que  leurs   voix    ne 
l'ont   comptées   que   pour  une  ;  ce   qui  arrive 
en  cas   de    nprijintation  ou  de  concours   avec 
d'autres   Patrons.     Ce    concours    de    plufieurs 
Patrons  d'un  même  bénéfice  a  toujours    caulé 
une    infinité   de    procès    :    inais    ce   n'eft    pas 
ici  le  lieu    d'examiner  les  dificultez  qu'il  peut 
faire   naître ,    non    plus    que    plufieurs    autres 
concernant  la  préfcntadon.  Je  ne  puis  pas  néan- 
moins me  diipenfer  de  remarquer   la  diverliic 
des  fentimens  fur  l'âge  que  l'on  doit  avoir  pour 
pouvoir  préienter  à  l'Ordinaire,  &  lui  demander 
ion   inftitution.    Plufieurs    Doûeurs    n'exigent 
que  fept  ans  complets,  pour  être  en  droit  de 
choifir  &  de  préfenter  un  fuccelTeur  au  bénéfice 
vacant  ;   &  leur  raifon   eft  que  la  prifmtation 
n'eft  qu'un  droit  honorifique  que  l'on  eft  capable 
d'exercer ,    même   fans  Tautorité  d'un    tuteur  : 
mais    l'opinion    contraire    doit    prévaloir.     Le 
choix  des  Miniftres  de  l'Eglife  eft  trop  important , 
pour   l'abandonner   à    des   perfonnes   qui  n'en 
connoiffent  point  les  conféquences  ;  &  qui  n'ont 
point  encore  l'ufage  entier  de  la  raifon  :  &  puifque 
les  Loix  civiles  déclarent  nul  tout  ce   que  les 
pupiles  font  fans  l'autorité  de  leurs  tuteurs,  il  eft 
bien  jufte  que  dans  une  fonftion  où  la  religion 
eft  intéreffée,  ils  foient  fournis  à  la  même  loi. 
Les  Ecléfiaftiques  ont  fix  mois  pour  préfenter 
&  pour  conférer;   &  les  Patrons  laïques  n'en 
ont  que  quatre.  Il  y  a  encore  cette  diférence 
entre  ces  deux  Patrons,  que  les  Ecléfiaftiques 
ne  peuvent  point  varier  dans  leur  prcfmtation  , 
&  les    laïques    peuvent    changer    de     volonté 
jufques    à    l'inftitution    du    prém.ier    choifi   par 
le  Patron  :    ce   qui    néanmoins    n'a    pas    lieu 
dans  la  Coûtitme  de  Normandie ,  où  tous  les 
Patrons  ont  également  fix  mois  pour  faire  leur 
préfcncaùon. 

Préfentation,  [  V^adimonii  exhibltlo.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  term.e  de  Pratique.  C'eft  l'afte  de 
comparution  du  Procureur,  qui  fe  conftituë  au 
Gréfe  pour  défendre  en  Juftice  les  intérêts  de 
fa  partie.  Les  Procureurs  doivent  faire  leurs 
préfentations  au  Gréfe.  ) 

Le  RegiJIre  des  préfentations.  On  apelle  de  ce 
nom ,  un  grand  regiftre  ,  où  «1  eft  fait  mention 
des  Procureurs  qui  fe  font  préfenrez  au  Grefe 
pour  défendre  leurs  parties  en  Juftice.  (  Le 
regiftre  des  préfentations  eft  plein.  ) 

Préfentation.  [Jus  pri^Jentationis.]  Droit  de 
Procureur  qui  ofre  d'ocuper  en  une  caufe. 

Préfentation.  [  Fepum  Prsfentationis  Btatcz 
Mariez  Virpjnis.  ]  Fête  en  laquelle  l'Eglife 
célèbre  l'oblation  que  le  Père  fii  la  Mère  de 
la  fainte  Vierge  firent  de  celle-ci  au  Temple. 

PB-E'sENTtMENT  ,  adv .  [  In  prxfnti ,  nunc.  ] 
Maintenant.  Aujourd'hui.  A  cette  heure.  La 
plupart  des  hommes  font  des  perfides  ,  ôi  il 
n'y  a  préfentement  parmi  eux  ni  bonne  foi  , 
ni  amitié.  ) 

P  R  e's  E  N  T  E  R  ,  V.  ^.  [  Offerte.  ]  Offrir  (  Ils  lui 
ont  préfenté  de  l'argent ,  mais  il  n'en  a  point 
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pris.    Préfenter    un    Ecdéfiaftiqiie   à  l'Evêque 
Diocefain.  ) 

Préfenter.  [  Occurrere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  gens 
&  des  animaux  qui  fe  mettent  en  état  de  fe 
deffendre.  C'eft  tendre  droit  à  fon  ennemi. 
S'opofer  droit  à  fon  ennemi.  (Préfenter  la  pique 
à  la  cavalerie.  Préfenter  la  pique  en  avant.  Le 
taureau  lui  a  préfenté  les  cornes.  Préfenter  la 
bataille  à  l'ennemi.  ) 

Préfenter.  [  CoUocare  ,  Jlatuere.  ]  Terme  de 
Marine.  Préfenter  un  bordage  ,  ou  un  membre  , 
c'eft  le  pofer  au  lieu  où  il  doit  être  ,  pour 
favoir  s'il  fera  jufte.  Préfenter  la  grande  bouline, 
c'eft  la  pafl'er  dans  la  poulie  coupée ,  pour  être 
halée. 

Préfenter.  [  Infirumenta  exhibere.  ]  Se  dit  des 
lettres  qu'on  met  en  main  &  qu'on  fait  connoître. 
(  il  a  préfenté  fes  lettres  de  créance.  ) 

Se  préfenter  ,  v.  r.  \^.Se  fe-  prxfentem  flflere.'\ 
Venir  à  la  préfence  de  queicun.  Se  faire  voir. 
Se  rendre  vifible.  (  Se  préfenter  au  jour  de 
l'affignation.  Il  n'oferoit  fe  préfenter  devant 
lui.  La  vérité  fe  préfente  d'elle-même,  Patru, 
Plaidoié  II.) 

^^  Préfenter.  Terme  qui  félon  les  Ouvriers, 
fignifie  pojkr  une  pièce  de  bois  ,  une  barre  de  fer  , 
ou  toute  autre  chofe  ,  pour  connoître  fi  elle 
conviendra  à  la  piace  où  elle  eft  deftinée  ,  afin 
de  la  reformer  &  de  la  rendre  jufte  avant 
que  de  l'afTurer  à  demeure. 

•j-  Pre'sentes  ,y^/l  \_Prœ fentes.']  Vieux  mot 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  Edits  &  Décla- 
rations du  Roi  ,  &  qui  veut  dire  Lettres.  (Louis, 
à  nos  amez  &  féaux  les  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris  , 
Mandons  par  fes  préfentes  fignées  de  notre 
main  ,  &c.  ) 

Pre'servatiFj/Iot.  [  Antidotiim.  ]  Tout 
ce  qui  prcierve.  (  Un  fouverain  préfervatif. 
Ufer  de  préfervatif.  ) 

Préfervatif  ,f.  m.  [Philacleres.  ]  On  apelle  aufîi 
quelquefois  de  ce  nom  certains  remèdes  fuperf- 
titieux  qu'on  apelle  aufîl  philacleres .,  &  qu'on 
pend  au  cou  ,  aux  bras  ou  aux  jambes  des 
hommes  ou  des  bêtes  ,  pour  les  mettre  à  couvert 
de  que'ques  fâcheux  évenemens.  Ces  préfervatifs 
font  défendus  &  condamnez.  Thiers ,  fuperjl.  ch. 
Jo.  Le  Miniftre  Jurieu  a  fait  un  livre  qui  a 
pour  titre  ,  Préfervatif  contre  le  changement  de 
Religion. 

P  R  e's  E  R  V  E  R  ,  V.  a.  \^  A  malo  fervare.  ] 
Garantir  de  mal.  Garder  qu'il  n'arrive  aucun 
mal.  (  Préferver  du  froid  ,  de  la  gelée,  de  la 
grêle  ,  de  la  pluie  ,  &:c.  Prions  Dieu  qu'il  nous 
préferve  en  ce  monde  de  faim  ,  d'un  importun  , 
de  froid  &  de  fouci  ,  &  d'un  Tartufe  aufTi. 

Tant  que  l'homme  voudra  fa  raifon  cultiver  , 
Vos  écrits  de  la  mort  fauront  fe  préferver. 

Mlle.  Defcartes.  ) 

P  R  e's  I  D  E  N  c  E  ,  f.f.  [  Prœfîdis  dignitai.  ]  La 
qualité  de  Préfident,  (  La  première  Préfidence 
d'un  tel  parlement  eft  vacante.  ) 

P  R  e's  I  D  £  N  T  ,  y.  m.  [  Prœfs.  ]  C'eft  le  chef 
ou  l'un  des  chefs  d'une  co.Tipagnie  de  Juges. 
(  Le  premier  Préfident.  Le  fécond  Préfident. 
C'eft  le  premier  Préfident  qui  va  aux  avis  &i 
qui  prononce.  ) 

P  ré f dent  au  mortier  ,  Pré f dent  à  mortier  ,  f.  m. 
Quelques-uns  difent  Préfident  à  rnortier  ,  mais 
félon  d'autres  ,  la  raifon  &  l'ufage  veulent  qu'on 
dife  &   qu'on    écrive  Préjidint  au  mortier ,   Sc 
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pliifieurs  veulent  qu'on  dife  l'un  ou  l'autre 
indifféremment.  C'eft  ce  dernier  fentiment  qui 
nous  paroit  reçu.  On  apelle  Pr!.fidcnt  au  mortier, 
le  Préfîdent  qui  a  droit  de  porter  le  mortier 
lorfqu'il  eft  dans  la  fonûion  de  fa  Charge.  Il 
y  a  huit  Préfidens  au  mortier  dans  le  Parlement 
de  Paris  ,  en  y  comprenant  le  premier  Préfi- 
tlent.  i  11  menaça  de  coups  de  bâton  un  Préfi- 
dent  à  mortier.  Balxac  ,  karts  à  Chapelain ,  liv. 
j.  lettre  iz.  Son  père  déjà  fur  l'âge,  quitta  fa 
Charge  de  Préfident  à  mortier.  Patru  ,  plaid, 
éloge  de  Monjieur  de  Eellievre  ,  page  d<).  Voïez 
moriier. 

L'Auteur  de  l'Apotheofe  du  Diftionnaire  de 
l'Académie  eft  pour  Préfident  à  mortier  ;  de  même 
qu'on  dit ,  un  Huifiïer  à  verge  ,  un  Moufquetairc 
à  cheval ,   &c. 

Préfident.  [  Prœfes  acîiis  ,  moderator.  ]  Terme 
à^ Ecole  de  Théologie  ,  de  Médecine  &  à' autre 
fcience  ,  dont  on  fait  des  Thefes.  C'eft  le 
Doûeur  qui  préfide  à  quelque  afte  de  Théolo- 
gie ,  qui  eft  dans  une  chaire  au-deffus  du 
Répondant  ,  qui  juge  de  la  difpute  ,  &  qui 
lorique  l'ocafion  le  demande  ,  prend  la  parole 
pour  foutenir  le  Répondant.  (  Il  a  pour  Préfi- 
dent Monfieur  un  tel.  Monfieur  un  tel  eft  fon 
Préfident.  ) 

P  R  e's  I D  E N  T  E  ,  y]  y.  [  Prcefidis  uxor.  ]  Femme 
de  Préfident.  Madame  la  première  Préfidente 
de  Lamoignon  eft  fort  pieufe.  Madame  la  Pré- 
fidente Philippeaux  eft  fenfible  &  généreufe. 

Confeillere  à  la  Cour  Préfidente  à  mortier 
Faifoient  moins  de  fracas  que  moi  dans  mon  quartier. 

Bourf.  Ejope.) 

Pre'sidental  ,  Pre'sidentale  ,  adj.  \_Prœfi- 
dentalis.  ]  Qui  regarde  un  Préfident.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  riant.  (  11  marche  avec  une 
gravité  préfidentale,  ) 

P  R  e's  I  D  E  R  ,  V.  «.  [  Prœfidere  ,  prœejfe.  ]  Etre 
chef  d'une  compagnie  de  Juges.  Faire  l'ofice 
de  Préfident.  (Qui  cft-ce  qui  préfide  ce  matin  ? 
C'eft  Monfieur  un  tel.  ) 

g^5^  En  1981.  il  y  eut  une  grande  conteftation 
au  Châtelet  de  Paris  ,  au  fujet  de  la  préfidence 
entre  le  Confeiller  Clerc  &  les  autres  Confcil- 
1ers  ,  qui  foutenoient  que  le  Confeiller  Clerc 
ne  pouvoit  préfider  ni  dans  la  Chambre  ,  ni 
dans  l'Audience  ,  en  l'abfence  de  ceux  à  qui 
ce  droit  apartenoit.  L'afiaire  fut  portée  au 
Confeil  Roïal ,  où  intervint  Arrêt  qui  maintint 
M.  Petitpicd ,  oncle  du  Dodeur  de  ce  nom  ,  dans 
le  droit  de  préfider  &  foire  les  fondions  de 
Doïen  ,  tant  en  l'Audience  qu'en  la  Chambre 
&  autres  lieux  où  la  Compagnie  s'aflemblera , 
lorfqu'il  fe  trouvera  le  plus  ancien  Ofîcier 
fuivant  l'ordre  de  fa  réception  ,  &c.  Cet  Oficier 
fit  enfuite  un  Traité  fort  étendu  ,  concernant 
le  droit  &  les  prérogatives  des  Eccléfiaftiques 
dans  l'adminiftration  de  la  Juftice  :  on  y  voit 
des  chofes  trcs-curieufes  :  il  fut  imprimé  à  Paris, 
chez  François  Muguet,  en  1705.  /Vz-^°. 

Préfider.  [  Prœfidere.  ]  Terme  ô!' Ecole  de  Théo- 
logie. Faire  l'ofice  de  Préfident  de  Théologie. 
(  Préfider  à  un  aile  de  Théologie.  ) 

Préfider.  [  Dominari ,  regere.  ]  Etre  le  chef  de 
quelque  compagnie ,  de  quelque  affeniblée.  (  11 
préfidolt  à  l'afl^embléc  du  Clergé.  ) 

P  R  t's  I  D  1  A  L  ,  /;  w.  [  Curia  pnefidiaUs.  ]  Ce 
mot  fait  au  pluriel  Préfidiaux.  C'eft  une  jurif- 
didlion  dont  les  Juges  peuvent  juger  en  matière 
civile  jufques  à  deux  cens  cinquante  livres,  ôc 
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dix  livres  de  rente  en  dernier  refiort ,  &  fans 
apel  ;  &  cinq  cens  livres  ,  &  vingt  livres  de 
rente  par  provifion ,  nonobfiant  apel.  (  Les  Juges 
du  Préfidial  en  matière  criminelle  jugent  de 
tous  cas  ,  hormis  du  crime  de  Leze-Majefié, 
Roujfeau  ,  Traité  des  procédures.  Il  y  a  un  Pré- 
fidal  à  Troyes.  Etablir  un  Préfidial  en  une  Ville. 
Savoir  l'hiftoire  des  ètablifiTemens  de  tous  les 
Préfidiaux  de  France.  Voi'ez  Joli  &  Girard  y 
Traité  des  ofices.  ) 

Préfidial.  [  Forum prœfidiale.'\  Lieu  où  s'exerce 
cette  juftice.  [  Mon  Procureur  eft  allé  au 
Préfidial.  ) 

Pre'siDialement,  adv.  [ Sine  difceptatione 
appdlatoria.  ]  Term.e  de  Palais.  C'eft-à-dire , 
fans  apel.  (  Juger  un  homme  préfidialement. 
Voïez  Prévôtab Liment.  ) 

P  R  e's  I  D  I  A  u  X  ,  f.  m,  [  Prcrftdiales  judices.  ] 
Juges  de  Préfidial.  (  Les  Préfidiaux  ,  ou  Juges 
Préfidiaux,  ne  fe  doivent  point  cbmparer  à  la 
Cour  ,  qui  retient  ,  évoque  &  renvoie  ce  qu'il 
lui  plaît.  Loifeau  ,  Jifiiccs  Relaies  ,  chap.  zj. 
Les  Préfidiaux  ne  doivent  point  condamner  à 
l'amende  les  Seigneurs  ,  pour  le  mal  jugé  de 
leurs  Juges.  ) 

Presience.  Voïez  Prefcicnce. 
P  R  e's  o  M  p  T I F ,  P  R  e's  o  M  p  T I  v  £ ,  adj.  Temic 
de  Palais.  Un  héritier  préfomptif,  c'eft-à-dire, 
qu'on  préfume  devoir  hériter  de  quelcun  ,  s'i! 
n'en  eft  empêché  par  une  dilpofition  contraire 
du  Teftateur  ;  c'eft  le  plus  proche  parent  d'une 
perfonne  ,  &  qui  doit  hériter  fi  elle  meurt  ah 
inteflat. 

Pre'somption,/^/!  [  Nimia  fiducia  ,  arro- 
gantia.  ]  Prononcez  préfomcion.  Orgueil.  (  Une 
foîte  préfomption.  Une  préfomption  mal  fondée. 
Avoir  de  la  préfomption.  Etre  plein  de  pré- 
fomption. ) 

Préfomption.  [  Juris  prœjudicia  ,  fufpicio  ex 
conjectura.  ]  Terme  de  Palais.  Conjeétures  que 
l'on  tire  des  chofes  que  le  iens  commun  fait 
connoître.  (Préfomption  probable  ,  téméraire, 
violente  ,  néceflTaire.  La  préfomption  eft  pour 
le  fexe  le  plus  foible.  Patru  ,  plaid-né  ii.  Les» 
prèfomptions  naturelles  font  confidérables  lorf- 
qu'elles  font  grandes.  Le  Maître  ,  plaid.  30) 

P  R  e's  o  M  p  T  u  E  u  X  ,  y.  w.  [  Arrogans.  ]  Qui 
a  un  orgueil  ridicule.  Un  jeune  prélomptucux. 
Un  petit  préfomptueux.  ) 

Préfomptueux  ,  préfomptueufe ,  adj .  [  Confidens  , 
fibi  prœfidens.  ]  Qui  a  de  l'orgueil.  (  Efprit  pré- 
fomptueux. Humeur  fiere  &  préfomptueufe.  ) 

Pre'somptueusement.  [  Supirb'i  ,  juflo  confi~ 

dentiùs.   [  Sorte   d'adverbe,  qui  eft  peu  ufité.  II 

fignifie  ,  Avec  orgueil.  Avec  vanité.  Arrogamment. 

S^  Pressonger.    Ancien  mot  très-expreffif. 

C'eft  prévoir.   Le  Blafon  des  folles  andÉurs  : 

Et  fi  jouvcnc* 
Avoit  prudence 
De  prejfof'fier 
La  conséquence. 

Près  q.u  e  ,  adv.  [  Ferè ,  fermé  ,  propèmodum.] 
Ces  mots  fignifient  ^^uafi.  Chapelain  ,  qui  étoit 
le  plus  riche  de  tous  les  Poètes  de  fon  tems , 
étoit  prefque  habillé  comme  un  crieur  d'arrêts. 

Près  Q.ir'i  slib  ,  f.  f.  [  Peninfula.  ]  C'eft  un 
lieu  qui  eft  environné  d'eau  de  tous  cotez  , 
excepté  d'un  fcul  par  lequel  il  tient  à  la  terre 
ferme.  (  Une  grande  prefqu'ifle  ,  comme  eft 
l'Efpagne.  Une  petite  prefqu'ifte  ,  comme  eft 
la  Morée.  )  On  dit  auffi  pcninfule. 
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PRBSQy'oMKRE.  \^  Pcnumbru.  ^  VoiQZ  pénombre, 
car  c'eft  la   même  chofe. 

Pressent.   Voiez  plus  bas. 

Presse  M  M  EN  T.  Voïez  plus  bas  prejfamment. 

Press  e'm  e  n  t  ,  adv.  [  Fejïuiaù  ,  propcrati.  ] 
En  hâte  ,  en  diligence.  On  l'a  fait  partir  fort 
prejjémcnt  pour  porter  cette  agréable  nouvelle. 
Ce  mot  eft  douteux. 

P  R  E  s  s  E  M  E  N  T  ,  f.m.  [  Coniprejflo.  1  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Phifique.  C'elt  l'adion  de 
preffer.  (  On  ne  fcnt  point  le  preffement  de  l'eau. 
Rohaiilt  Phyf.  Il  prétend  que  le  flux  de  la  Mer 
dépend  du  preffement  de  l'air  caulé  par  le  globe 
de  la  Lune,    dlois  ,  Journal  des  Savans.  ) 

Pressentiment  ,  f.  m.  [  Prœftmio  ,  pnefagitio.] 
Efpéce  de  connoiffance  qu'on  a  d'une  chofe 
avant  qu'elle  arrive.  (  Il  n'eut  aucun  preffen- 
timent  de  <on  malheur.)  Le  pre[I'ennment  eft  un 
fentiment  fecret ,  de  joie  ou  de  crainte  ,  de  ce 
qui  doit  arriver.  Si  l'on  en  croit  Elien ,  llv.  i. 
ch.  II.  de  fes  hiftoires  ,  les  rats  prévoient  la 
chute  prochaine  des  bâtimens  où  ils  font  nez  ; 
&  les  abeilles  augmentent  leur  travail  &  leurs 
provifions  ,  lelon  qu'elles  prévoient  la  longueur 
&  la  rudeffe  de  Thiver. 

Prejjentiment  de  maladie.  [  Morbi  admomtio'\ 
Les  laffitudes  ,  &  les  fréquens  baillemens  font 
des  prejjentimens  de  maladie. 

Pressentir  ,'v.  a.  \_  Prœfagire.  ]  Avoir 
une  efpéce  de  connoiffance  d'une  chofe  avant 
qu'elle  arrive.  (  Avant  que  de  s'engager  à  faire 
quelque  chofe  d'importance  ,  il  eft  bon  de  pref- 
fentir  ce  qu'il  en  peut  arriver.  ) 

Prejfentir.  [  Tenture  mentem  alicujiis  exfplfcari.\ 
Sonder  quelcun  ,  découvrir  adroitement  fa 
penfée.  (Avant  que  de  faire  cette  propofition 
à  la  Cour  ,  il  faut  preffentir  la  penfée  des 
Miniftres.  ) 

Presse.   Voïez  plus  bas. 

Presser,  v.  a.  [  Premere.  ]  Serrer  une 
chofe  entre  deux  autres.  Serrer  avec  quelque 
chofe.  Mètre  en  preffe.  (  Preffer  un  livre. 
Preffer  du  linge.  Preffer  un  drap.  )' 

Preffer.  [  Prejfare  ,  comprïmere.  ]  Tirer  le  fuc 
ou  le  jus  de  quelque  chofe  qui  a  du  fuc  ou  du 
jus.  (  Preffer  une  éclanche  de  mouton  pour  en 
tirer  le  jus.  Preffer  des  herbes. 

Penfez-vous ,  au  moment  que  ces  dormeurs  paifibles 
De  la  tête  une  fois  pnjjcnt  un  oreiller  , 
Que  la  voix  d'un  mortel  puifle  les  éveiller  ? 

Deffréaux.) 

*  Prejfer.  \  Comprïmere.  ]  Serrer.  Se  mètre  ft 
près  d'une  perfonne  qu'on  l'incommode.  (  Vous 
me  preffez  un  peu  trop  ,  retirez-vous  plus  loin.) 

*  Prejfer  [  Cogère  ,  impellere.  ]  Contraindre  , 
obliger  ,  folliciter  ,  pouffer  exciter  avec  chaleur. 
(Il  y  a  des  gens  dont  on  ne  fauroit  rien  obtenir. 
fi  on  ne  les  preffe.  On  le  preffe  de  paier,  mais 
il  reculera  tant  qu'il   pourra.  ) 

*  Pnjj'er.  [  Urgere  ,  injlare.  ]  Pourfuivre  vive- 
ment en  combatant  ,  ou  en  difputant  fur  des 
chofes  d'efprit.  (  Preffer  par  de  vives  raifons. 
Preffer  l'ennemi.  Preffer  les  affiegez.  II  le  preffoit 
Fépée  à  la  main.  ) 

Preffer.  [  Stringere.  ]  Terme  de  Tailleur.  Paffer 
le  carreau  fur  les  coutures.  (Preffer  les  coutures.) 

*  Se  preffer ,  v.  r.  [  Sefe  coUigere.  ]  Se  ferrer. 
Se  mètre  plus  près  les  uns  des  autres.  (  La 
foule  fe  preffe  ,  &  on  la  laiffe  paffer.  On  fe 
preffe  fouvent  au  fermon.  ) 

*  Se  prejfer,  \_Fejlinare.'\  Se  hâter.  (La  plupart 
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des  hommes  font  ingrats  ,  &  ne  fe  preffenC 
guère  de  s'aquiter  des  obligations  qu'ils  ont 
aux   gens.) 

Pressant  ,  Pressante  ,  adj.  [  Inflans.  ]  Qui 
preffe  ,  grand  &  particulier.  Qu'on  doit  faire 
&  dont  on  (e  doit  aquiter  en  diligence  &  avec 
chaleur.  (  C'cft  une  afaire  preffante, 

Tirfis  part ,  vole  &  fond  où  le  prejfjnt  danger 
Sembloit ,  &.C. 

Quelles  obligations  peuvent  être  plus  prcffantes 
que.   Voiture  ,  Lettre   iJJ. 

A  ces  difcours  prejfans  que  pouvez-vous  répondre  ? 
Mais  aprochez  j  je  veux  encor  mieux  vous  confondre. 

Defprédux.  ) 

Preffant.  [  Moleflus ,  importunas.  ]  Incommode, 
fâcheux.  Il  eft  ataqué  d'une  maladie  preffante, 
(Mon  Amant  me  dit  des  chofes  fi  preffantes, 
que  ma  vertu  a  de  la  peine  à  y  refifter.  ) 

Presse,/^/,  [  Turba  denfa  ,  multitudo.  ] 
Foule.  Multitude  de  monde.  (  Fendre  la  preffe. 
Ablanc.  Fuir  la  preffe.  La  preffe  diminue.  Se 
dégager  de  la   preffe. 

Preffe.  [  Prelum.  ]  Sorte  de  machine  dont  on 
fe  fert  dans  les  Imprimeries  pour  imprimer  les 
diverfes  feuilles  d'un  livre.  Machine  dont  on 
fe  fert  dans  les  Imprimeries  des  images  pour 
imprimeries  eftampes.  'Lz  preffe  dont  fe  fervent  les 
Imagers  y  eft  compofée  de  jumelles,  de  rouleaux, 
de  fommier  ,  de  chaperon  ,  de  croifée  &  de 
table.  Boffe  ,  Manière  de  graver  à  Veau  forte.  La 
prefje  dont  on  fe  fert  pour  imprimer  les  livres  ,  eft 
compofée  de  jumelles  ,  de  fommiers  ,  d'étançons, 
d'une  tablette  ,  d'un  barreau  ,  d'un  arbre  ou  vis, 
d'une  boite  ,  d'une  platine  ,  de  chevalets  &  de 
ce  qu'on  apelle  le  train  de  la  preffe.  (  On  dit, 
mettre  fous  la  preffe.  Faire  rouler  la  preffe. 
La  preffe  roule  comme  il  faut.  ) 

Prejfe  Au  figuré.  Faire  gémir  la  preffe ,  c'eft- 
à-dire  ,  donner  un  ouvrage  au  public. 

Preffe.  [  Machinaflri&oria monetj:  cudendx  apta.'\ 
Terme  de  Faux-monnoieur.  Inftrument  de  fer 
en  forme  d'étrier  avec  une  vis  pour  ferrer  les 
moules. 

Prejfe.  [  Duracina  perffca.  ]  Efpéce  de  petite 
pêche  qui  ne  quitte  point  le  noïau  ,  &  dont 
les  arbres  font  ordinairement  plantez  dans  les 
vignes  ,  parce  que  leur  ramage  ne  nuit  point 
aux  raifins.  Les  Paifans  du  Lyonnois  les  apellent 
perfes.  Ménage ,  après  Saumaife  ,  les  dérive  de 
perfica. 

Presseur,/!  OT.  Ouvrier  dont  l'emploi  eft 
de  preffer  fous  une  preffe  les  étoffes ,  les  toiles , 
&c.  Ceux  qui  preffent  les  étoffes  de  laine  font 
ordinairement  apellez  Catiffeurs  ,  &  ceux  qui 
preffent  celles  de  foie  &  les  toiles ,  font  vul- 
gairement nommez  Calandreurs. 

PRESSiER,y^OT.  [  Veclarius  typographus.\ 
Ouvrier  qui  eft  à  la  preffe  de  l'Imprimeur. 

Pression  ,  //  [  Preffio.  ]  Terme  de  Phyfique. 
Aftion  de  preffer.  (  La  preffion  de  l'air  ,  la 
preffion  des   corps.  ) 

Pressis,/!/^.  [  Succus.  ]  Suc  ,  ou  jus 
exprimé  de  quelques  viandes  ou  de  quelques 
herbes.  (  On  a  donné  à  ce  malade  un  preffis 
de  perdrix.) 

Pressoir,  y! /w.  [  Torcular.  ]  C'eft  le  lieu 
où  l'on  preffure  le  vin.  C'eft  auffi  la  machine 
qui  fert  à  preffurer  le  vin.  (Je  m'en  vais  au 
'     preffoir.  Conduire  le  prcffoir.  ) 
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^^  Ce  terme  vient  de prej/hrium,  félon  Ifidore. 
Les  preffoirs  font  rcputez  meubles  ou  immeu- 
bles ,  par  raport  à  leur  fituation.  Il  eft  dit  dans 
l'article  90.  de  la  Coutume  de  Paris  ,  ainfi 
que  dans  plufieurs  autres  Coutumes  ,  que  «  le 
»  prcffoir  édifié  dans  une  maifon  ,  eft  réputé 
»  immeuble  ,  quand  il  ne  peut  être  ôté  fans 
»  dépuer  ou  dejafimbler  ;  autrement  eft  réputé 
»  meuble.  »  La  Coutume  de  Tours  ,  art.  ix6 ^ 
expliquant  la  régie  générale ,  décide  que  «  fi 
»  un  ufufruitier  ou  un  Fermier  fait  conftruire 
»  un  prefibir  pour  fon  ufage  ,  il  peut  le  faire 
»  enlever ,  encan  qu'il  fut  attaché  à  doux  &  ù 
»  ckevi/L's  ,  fi  le  propriétaire  ne  peut  pas  le  dé- 
»  dommager.  »  La  même  Cçûtume  de  Paris , 
art.  14.  décide  que  «  le  preffoir  qui  eft  dans 
»  l'enclos  du  préciput  de  l'aîné  ,  lui  apartient: 
»  mais  fi  le  preflToir  eft  bannal  ,  le  profit  fe 
»  partage  entre  tous  les  enfans  ,  comme  le 
»  refte  du  Fief.  »  Et  elle  ajoute  :  Peut  toute- 
fois l'ainé  avoir  ledit  droit  du  profit  de  bannalité , 
en  rccompcnfant  lefdits  puifne'i^.  Cette  décinon 
fait  connoître  qu'il  y  a  des  preffoirs  bannaux , 
comme  des  fours  &  des  moulins.  Chopin  a 
remarqué  fur  la  Coutume  d'Anjou,  liv.  i.  part. 
l.  titre  3.  que  dans  la  province  d'Anjou  ,  on 
aquiert  la  bannalité  de  preflbir  par  un  long 
ufage ,  &  non  par  la  di!pofition  de  la  Coutume, 
&  qu'il  en  eft  autrement  dans  la  province  du 
Maine  ,  où  il  y  a  quantité  de  preffoirs  bannaux, 
dont  les  Seigneurs  exigent  un  droit  fur  le  fon- 
dement des  articles  31.  &  32.  de  la  Coutume  de 
cette  province ,  où  la  bannalité  de  preffoir  & 
preffurage  des  vins  font  fpécifiquement  exprimez. 
Prefioir.  [  Salinarium  vas.  ]  Terme  de  Char' 
cutier.  C'eft  une  manière  de  faloir  où  les 
Charcutiers  falent  leur  lard.  (Mettre  des  flèches 
de  lard  au  preffoir.  ) 

Preffoir.  Les  Maîtres  EvantailUfles  apellent 
ainfi  une  pelote  de  linge  fin  remplie  de  coton , 
dont  ils  fe  fervent  à  apliquer  l'or  ou  l'argent 
en  feuilles  fur  les  papiers  dont  ils  font  leurs 
évantails. 

-f  Pressorer  ,  Pressorier  ,  Pressoirer  ,  V.  a. 
Ces  mots  fignifient  preffurer ,  &  fe  difent  à  fept 
ou  huit  lieues  de  Paris  du  côté  de  V^erfailles , 
&  dans  la  vallée  de  Mont-fort;  mais  à  Paris  on 
dit  ordinairement  preffurer.  Voïez  prcfurer. 

•j-  Prefjorier  ,  f.  m.  [^  Torcularis  viinijier.  ]  Celui 
qui  a  la  conduite  du  preffoir.  Le  mot  de prtfforicr 
fe  dit  au-tour  de  Paris  ,  mais  on  dit  pre[liireur. 
Pressurage  .  Pressorage,  f.  m.  \_PrefÏLra.  ] 
Terme  de  Vigneron.  C'eft  le  vin  qui  vient  à 
force  de  preffurer  ,  qu'on  apelle  plus  ordinai- 
rement vin.de preffoir.  En  quelques  lieux  autour 
de  Paris  on  dit  prejforage  ,  mais  à  Paris  on  fe 
fert  du  mot  de  prefiirage. 

Prefurage.  [  Jus  torcularium.  ]  Droit  qui  eft 
dû  au  maître  ou  Seigneur  du  preffoir  bannah 
(  Le  preffurage  eft  dû.  Prendre  le  preffurage.  ) 
Pressurer,  V.  <z.  [  Vindemiàm  premtre.  ] 
Terme  de  Vigneron.  C'eft  tirer  les  grapes  de 
raifin  de  la  cuve  ,  les  mettre  fur  la  mai  du 
preffoir  ,  &  les  preffer  fi  fort  qu'on  en  tire 
toute  la  liqueur.  (  Preffurer  le  marc.  )  On  dit 
auffi  dans  un  fens  neutre.  (  II  eft  tcms  de  preft'urer, 
allons  preffurer.  ) 

Preffurer.   Terme  de  Vinaigrier.  C'eft  tirer  le 

vin  de  la  lie  à  force  de  prefler.  (  Preffurer  la  lie.  ) 

On  dit  figurément/!;<;j7?/rc'r  la  bourfc  de  quelctin, 

quand  on  en  tire  )ufqu'au  dernier  fou.  [  E.xinanirc 

•marfupium  alicujus.  ] 
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Pressurier  ,  Pressorier  ,  Pressoireur  , 
f.  m.  Ces  mots  fignifient  ,  celui  qui  a  la  conduite 
du  preffoir.  Ils  fe  trouvent  dans  quelques  livres  , 
&  le  difent  en  quelques  lieux  autour  de  Paris  ; 
mais  à  Paris  on  dit  ordinairement ,  preffureur. 

PressureuRj/^/tz.  [  Torcularius.  ]  Celui 
qui  a  la  conduite  du  preffoir.  (  Il  faut  avoir 
de  bons  preflureurs.  ) 

On  dit  d'un  yvrogne  qui  a  le  vifage  plein 
de  rougeur  ,  quil  a  une  trogne  de  prefjureur. 
[  Mufulenta  faciès.  ] 

P  R  E  s  T.  Voïez  Prit. 

•f  Prestance  .>  f  f  \  Eximia  corporis flatural\ 
Bonne  mine  d'une  perfonne  qui  a  une  belle  taille, 
acompagnée  de  majefté  &  de  gravité,  (^et 
homme  a  une  belle  preftance  de  corps  ;  )  mais 
ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  bas  ftile. 

Prestation  de  ferment  ,  f  f  \_  Diclum 
Sacramentum.^  Prononcez  prefacion.  Afte  qu'on 
fait  en  prêtant  le  ferment.  (  On  donne  tant  au 
Secrétaire  ,  ou  autre  oficier  pour  chaque  pref- 
tation  de  ferment.  ) 

Preste.  [  Celer  ^  expeditus.'\  Qui  fe  fait 
vite  ,  preftement. 

P  R  E  s  T  E  R.  Voïez  prêter. 

Prefler.   Vf  fe  prononce.   Nom  de  météore. 

Prestere  ,  f.m.  On  a  apellé  prcfiere  ,  certains 
tourbillons  qui  s'élevoient  fur  la  mer  &  fur  la 
terre  ;  leur  flamme  étoit  pure  ,  au  lieu  que  celle 
des  Tiphons  paroiffoit  noire  &  acompagnée  de 
fumée.  Il  y  a  dans  Gaffendi  un  chapitre  fur 
cette   matière. 

Les  écUlirs  paroifToient ,  fi  le  vent  en  colère 
Se   roulant  fur  lui-même  excitott  le  prefiere. 

Lettre  jur  le  Tonn.  dans  le  Merc.  de  Sept.  i'/4Jt 

Prestesse, yiy^  [  Celeritas.  ]  Terme  de 
Manège.  (  Ce  cheval  manie  avec  une  grande 
prefteffe.  II  fe  dit  auffi  des  tours  de  paffe-paffe. 
Il  fait  fes  tours  avec  une  grande  prefteffe.) 

Prestiges,  y./]  plur.  [  Prefligia  ,  fallaci^.  ] 
Ce  mot  eft  Latin  ,  &  fignifie  ,  des  illufwns. 

Prestigiateur  ,  f.  m.  [  Prœfligiator  ^ 
deceptor.  ]  Impofteur  qui  fait  des  preftiges  &  des 
illufions  par  enchantemens.  Ce  mot  n'eft  pas 
encore  bien  établi.  (  Urbain  Grandier ,  Curé 
de  Loudun  ,  paffa  pour  un  preftigiateur.  Mais 
c'étoit  une  calomnie  qui  ne  laiffa  pas  de  le 
faire  brûler  tout  vif.  ) 

pRESTiMONiE  ,  f  f.  [  Prxfllmonia?^  Efpece 
de  Bénéfice  qu'un  Prêtre  deffert. 

Prestolet,  f.m.  [  Sacerdos  infimx  fortisl\ 
Terme  odieux  ,  qui  fignifie  un  Prêtre  indigne  de 
fon  caractère.  On  le  dit  auftî  par  mépris  &  pour 
injurier  celui  à  qui  on  donne  ce  titre.  (  La 
Reine  Catherine  de  Medicis  difoit  à  Amiot  : 
«  J'ai  fait  bouquer  les  Guifes  ,  les  Châtillons  , 
»  les  Connétables,  les  Chanceliers  ,  &  je  vous 
»  ai  en  tête  ,  petit  preftolet.  »  ) 

P  R  E  s  T  R  E.    Voïez  Prêtre. 

P  restresse.   Voïez  Prêtreffe. 

P  R  E  s  T  R  I  s  E.    Voïez  Prêtrife. 

Présumer,  v.  a.  [  Sibi  nirnium  tribuere  , 
conjicere  ,  (ufpicari.  ]  Avoir  bonne  opinion  de 
foi.  Croire.  Penfer.  Se  perfuader.  Soupçonner. 
(  On  ne  doit  préfumer  de  foi-même  ni  trop  , 
ni  trop  peu ,  l'un  &  l'autre  femble  également 
blâmable.  On  ne  verroit  rien  qu'on  ne  puiffe 
aifémcnt  préfumer  d'une  miférable  qui  a  afran- 
chi  toutes  les  bornes  de  la  pudeur.  P.itruy  plaid. 

Mais  ne  préfurne  pas  qu'en  te  donnant  ma  foi , 
L'hymen  m'ait  pour  jamais  aflervi  fous  ta  loi. 

Defpréaux.  ) 

Pre'sufoser. 


PRE. 

P  R  F.'s  U  P  O  s  £  R    ,     (  P  R  e's  U  P  P  O  S  E  R  .  )     V,     a. 

[  Ponen  ,  f'ucere.^  Pofcr  pOiir  vrai.  Supofer  pour 
certain.  (  Quand  il  s'agit  de  prouver  une  choCe  , 
on  ne  doit  pas  prérupoler  ce  qui  eft  en  queftion.  ) 

Pr  n'su  POSITION  ,    (Pre'sUPPOSI  T  ION.  ) 

f.f.\_  Pra-fupojïno.  ]  Fondement  qu'on  pôle  pour 
vrai.  (  C'eft  une  préfupofition.  ) 

P  R  e's  u  R  E  ,  y.  /!  [  Coiigidum.  ]  Mulette  de 
veau  dans  laquelle  on  met  du  fel  &  dont  on 
fe  fert  pour  faire  prendre  le  lait  &  en  faire  une 
certaine  forte  de  fromage.  (  Voilà  une  bonne 
préfurc.  Mettre  en  prcfure.  ) 

PrÊt,  PREST,yim.  \_Mutnum,  commoduni.'\ 
Terme  de  Palais.  Chofe  prêtée.  On  écrit  prêt, 
ou  prejl  ,  mais  on  prononce  prà  long  fans  faire 
fentir  Vf.  (  Nier  un  prêt.  ) 

Domat  a  fort  bien  remarqué  que  nous  n'avons 
point  dans  notre  langue  de  terme  qui  fignifie 
cette  convention  par  laquelle  l'un  prête  une 
chofe  à  l'autre  gratuitement  pour  s'en  fervir  , 
&  la  rendre  après  l'ufage  fini  ;  ainfi  pour  diftin- 
guer  ce  prêt  de  l'autre  ,  où  l'on  n'eft  pas  obligé 
de  rendre  la  même  chofe  que  l'on  a  prêtée ,  on 
ajoute  à  préc  ces  deux  mots  ,  à  nfage  ,  qui  dé- 
terminent parfaitement  la  qualité  &  la  nature 
du  prêt  ,  par  lequel  on  n'eft  point  dépouillé 
de  la  propriété  de  la  chofe  que  l'on  prête ,  & 
c'eft  en  quoi  confifte  la  diférence  qu'il  y  a  entre 
le  prêt  à  ufage  &C  le  fimple  prc't,  puifque  dans 
celui-ci  l'emprunteur  peut  difpofer  de  la  chofe 
à  fa  fantaifie  ,  n'étant  obligé  que  d'en  rendre 
la  valeur  au  prêteur.  11  eft  donc  évident  que 
l'on  ne  peut  point  prêter  à  ufage  ,  les  chofes 
qui  périfTent ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  les  ren- 
dre en  mêmes  efpéces  qui  ont  été  confumées 
par  l'ufage.  Quant  au  prêt  tel  que  l'on  a  acoù- 
lumé  de  le  concevoir ,  il  confifte  ,  fuivant  la  loi 
2.  §.  i.  &  Z.  ff".  de  reb.  crédit,  dans  les  chofes 
que  l'on  prête  par  poids  ,  nombre  &  mefure  , 
telles  que  l'argent  monnoié  ,  le  vin  ,  le  blé  ,  à 
condition  de  les  rendre  de  la  même  manière 
qu'elles  ont  été  prêtées. 

Prêt.  \_Stipendium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  de  guerre.  C'eft  un  paiement  de  folde 
que  le  Roi  fait  faire  par  avance  de  dix  en  dix 
jours  ,  plus  ou  moins  pour  fupléer  aux  montres 
&  pour  les  attendre.  (  Païer  le  prêt.  Recevoir 
le  prêt.  Toucher  le  prêt.) 

Prêt ,  prête  ,  adj .  [  Paratus  ,  difpojîtus.  ]  Pré- 
paré. Difpofé.  (  Se  tenir  prêt  à  exécuter  le 
commandement  du  Général.  Ablanc.  Arr.  Etre 
prêt  fur  tout.  Les  troupes  étoient  prêtes  à 
marcher.  ) 

f    P  R  e't  E  N  T  A  I  N  E    ,     /  /.     [  Huc    &     llluC.  ] 

Mot  bas  &  burlefque  ,  qui  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  façon  de  parler  :  Courir  la  prétentaine, 
Benf  Rond.   Il  fignifie  ,  courir  çà  &  là. 

Ç^  La  Prétentaine  ,  c'eft  ,  félon  Ménage 
dans  fes  Origines,  une  onomatopée  ,  c'eft-à-dire, 
que  ce  mot  a  été  fait  du  bruit  que  font  les 
chevaux  en  galopant.  On  prétend  que  Virgile  a 
vifé  à  ce  bruit ,  quand  il  a  dit  : 

Quadrupetante  puirem  fonitu  quatit  ungula  campum. 

P  R  e't  E  N  D  A  N  T  ,  /  /ra.  [  Candïdatus.  ]  Celui 
qui  prétend  à  quelque  chofe.  (  C'eft  un  des 
prétendans.  Un  prétendant  ne  regarde  d'ordi- 
naire que  devant  foi.  Le  Comte  de  Buffi.  ) 

Pre'tendre  ,  V.  a.  6-  V.  /2.  [Ambire,  afpi- 
rare.  ]  Je  prétens  ,  je  prétendois  ,  /'ai  prétendu , 
je  prétendis  ,  que  je  prétende  ,  je  prétendiffe  . 
Tomi  III. 
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prétendant.  C'eft-à-dire  ,  efpérer  d'avoir.  Croire. 
Avoir  quelque  prétention.  (  Us  prétendent  tous 
deux  la  même  chofe.  Il  prétend  qu'on  ne  lui 
peut  difputcr  le  premier  rang  entre  les  bons 
Auteurs. 

.     .     .     .     Ce  galand  homme 
Prétend  au  premier  chapeau  , 
Qui  nous  doit  venir  de  Rome. 

Mainurd ,  pocf. 


Ah!  fur  mon  coeur  cefTez  de  rien  prétendre. 

Celle/,  de  le  taire  foufFrir  : 
Le  Ciel  ne  l'a  pas  fait  fi  fenfible  &  fi  tendre 

Pour  aimer  ce  qui  doit  périr. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

Prétendu  ,  a  quelquefois  une  fignification 
équivalante  à  celle  de  faux  &  d'illégitime.  (Son 
prétendu  mérite. 

Si  le  Ciel  en  mes  mains  eût  mis  ma  deftinée  , 
Nous  aurions  fui  tous  deux  le  joug  de  l'himenée , 
Et  (ans  nous  opofer  ces  devoirs  prétendus  , 
Nous  goûterions  encor  des  plaifirs  défendus. 

Defpréaux,  ) 

Oa  apelle  en  France  ,  la  Religion  des  Calvi- 
niftes  ,    la  Religion  prétendue  reformée. 

Prétention  ,  f.  f  [  Jus  pnefumptum  ,  contre 
verfum.]  Prononcez  prétancion.  Deflem  qu'on  a 
fur  quelque  chofe.  Penfée  &  volonté  qu'on  a 
d'avoir  ou  de  pouvoir  obtenir.  (Il  ne  fe  conten- 
toit  pas  d'apuïer  les  prétentions  du  Duc  fur  le 
Gouvernement  de  Bretagne  ,  il  l'apuïoit  encore. 
Mémoires  de  la  Rochefoucaut.  Avoir  de  grandes 
prétentions.  Ahlanc.  Condanner  les  prétentions 
d'une  perfonne.  Patru,   Urbanifle. 

Car  grâce  au  droit  reçu  chez  les  Parifiens , 
Gens  de  douce  nature,  &  maris  bons  chrétiens. 
Dans  fes  prétentions  une  femme  eft  fans  bornes. 

Defpréaux.  ) 

Prêter,  ou  Prester,  v,  a.  Commodare , 
mutuum  dare.]  On  écrit ,  prêter  0\\  prejier  y  mais 
on  prononce  prêté.  Donner  à  condition  que  l'on 
rendra.  (Monfieur  un  tel  eft  un  fort  méchant 
païeur  ;  quand  on  lui  prête  ,  on  lui  donne.  Quand 
on  prête  quelque  fomme  confidérable ,  il  faut 
prêter  furement.  ) 

*  Prêter ,  prefler.  [  Extendi.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  du  cuir ,  &  veut  dire ,  s'étendre  un 
peu.  (  Cuir  qui  prête  affez.  ) 

f  *  Prêter  la  main.  [Juvare,']  C'eft-à-dire,  aider. 

(  O  nuit  de  mon  repos  ,  compagne  aimable  &  fombre  , 
À  de  fi  noirs  forfaits  prcteras-tu  ton  ombre. 
,  Defpréaux.) 

*  La  chauffée  prêtoit  le  côté  au  vent.  Vaug. 
Qjiin.  liv.  ^.  C'eft-à-dire  ,  tournoit  le  côté  au 
vent. 

(  Elle  aima  mieux,  pour  s'en  faire  conter. 
Fréter  l'oreille  aux  fleurettes  du  Diable , 
Que  d'être  femme  &  ne  pas  caqueter. 

Saraf.  parlant  d'Eve.  ) 

t  *  Prêter  le  collet  à  quelcun.  Ablanc.  [  Cum 
aliquo  difceptare.  ]  C'eft  s'ofrir  à  combatre ,  ou 
à  difputer  avec  quelcun. 

Prêter  ferment.  [  Fidem  jurare.  ]  C'eft  faire 
ferment,  (  Tous  les  Oficiers  prêtent  ferment  de 
fidélité.  ) 

Kk 
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§3"  De  la  Motte ,  Ode  au  Roi. 

La  foif  de  l'eftime  future. 
Peut,  même  malgré  la  Nature, 
Prêter  des  charmes  à  la  mort. 

Il  anroit  été  plus  naturel  de  dire  que  la  foif  de 
la  gloire*  fait  trouver  des  charmes  dans  la  mort. 
Ejiime  future,  eft  encore  une  façon  de  parler 
qu'on  ne  peut  foufrir  que  par  complaifance  pour 
la  Poëfie.  Le  mot  prêter  plaifoit  fans  doute  au 
Poëte  ;  il  a  dit  un  peu  après  : 

Pallas  te  prête  fon  Egide. 

Prêter,   vient  du  Latin  prœflan. 
P  R  e'  T  F.  R  I  T.,    /.   m.    [  Tempus  prccteritum.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Tems  qui  marque  le  paffé. 
(  Un    prétérit    fimple ,    un    prétérit    compofé. 
Conjuguer  un  prétérit.  Voïez  Verbe.^ 

P  R  e' T  e'  R I T I  o  N  ,  /.  /.  [  OmiJJîo.  ]  Ce  mot 
eft  Latin  ,  &  il  fignifie ,  omïjjïon.  Prononcez 
prêté:icion.  Ceft  un  ferme  de  Pratique, 

a^';|="  Les  Jurifconfultes  Romains  défîniffent  la 
prctèrition  ,  un  oubli  dans  un  teftament,  de  celui 
ou  de  ceux  qui  auroient  fuccédé  ab-intcjlat. 
L'exhérédation  eft ,  au  contraire  ,  un  fouvenir 
fatal  aux  enfans  qui  par  leur  mauvaife  conduite 
fe  font  privez  des  droits  que  la  nature  leur  avoit 
donnez  fur  les  biens  de  leurs  pères,  hzprétêrition 
ne  produit  fon  éfet  qu'entre  les  pères  &  leurs 
enfants  ;  &  l'on  n'eft  point  obligé  de  rapeller 
les  colateraux  dans  fa  dernière  difpofition. 
L'Empereur  Juftinien  a  établi  dans  fes  Inptutcs  , 
iiv.  z.  tit.  13.  cette  régie,  que  celui  qui  a  un 
fils  fous  fa  puiffance,  doit  l'inftituer  dans  fon 
teftament,  ou  le  déshériter  nommément  ;  &, 
s'il  n'en  fait  point  de  mention  ,  le  teftament  ell 
nul.  Suivant  cette  décifion  ,  il  fembie  qu'il  n'en 
eft  pas  de  même  à  l'égard  des  filles ,  &  que 
leur  prêtérition  n'eft  pas  un  vice  qui  annule  le 
teftament.  C'étoit  en  éfct  la  régie  dans  l'ancien 
droit  :  mais  l'Empereur  l'a  abolie  dans  le  §.  5. 
du  même  titre  que  j'ai  cité ,  où  il  dit  précifément 
que  l'on  ne  doit  point  mettre  de  diférence  entre 
les  mâles  &  les  filles  par  raport  à  la  néceffiié 
de  rapeller  fes  enfans  dans  fon  teftament,  parce 
que  les  deux  fexes  font  égaux  par  les  Loix 
naturelles,  &  que  d'ailleurs  les  Loix  des  douze 
Tables  apelloient  de  même  les  fils  &  les  fiUes  à 
la  fuccefiion  ab-intejiat  :  e'eft  pourquoi ,  (  ajoute 
l'Empereur,)  nous  avons  introduit  un  même 
droit  pour  les  fils  &  pour  les  filles.  Il  dit  encore 
que  les  pofthumes  doivent  être  inftituez  ou 
deshéritez  nommément;  autrement  ils  paffent 
pour  prétérits  ,  &  rendent  le  teftament  inutile. 
Ainfi ,  pour  expliquer  fa  penfce  ,  im  teftateur 
marié  ou  non  ,  tefte  fans  rapeller  les  enflins 
qu'il  pourroit  avoir  dans  la  fuite  ;  ce  teftament 
eft  nul ,  s'il  furvient  quelque  enfant  de  fon 
mariage.  Cette  nullité  eft  fi  radicale,  que  l'enfant 
prétérit  venant  à  mourir  avant  fon  père  ,  le 
teftament  refte  toujours  nul ,  parce  qu'il  a  été 
nul  dans  fon  principe  :  mais  fi  cet  enfant  laift"e 
des  enfans  qui  font  petits-cnfans  du  teftateur , 
le  teftament  où  leur  père  a  été  prétérit ,  eft 
encore  nul ,  &  il  faut  que  lui  feul  fafle  un 
nouveau  teftament,  dans  lequel  il  rapelle  fes 
petits-enfans.  Il  faut  encore  obferver,  pour 
donner  une  entière  idée  de  la  prêtérition ,  que 
l'on  n'ctoit  obligé  d'inftituer  ou  de  deshériter 
que  les  enfans  qui  ctoient  fous  la  puiffance  de 
leur  père ,   que  l'on  apelloit  Jlens  ,  fui.   Nous 
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obfervons  en  quelque  manière  cette  régie  , 
quoique  nous  ne  meîtions  point  de  diférence 
entre  les  enfans  non  émancipez  qui  étoient  fui , 
&  les  émancipez  ;  car  à  préfent  les  enfans 
mariez  ou  émancipez  doivent  être  rapellez  dans 
le  teftament  de  leurs  pères  &  mères  ,  quoiqu'ils 
ne  foient  plus  fui,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  de  la 
fille  qui  a  renoncé  à  la  fucceftion  du  père  ou 
de  la  mère,  moiennant  une  certaine  portion  de 
de  leurs  biens  que  l'on  ne  doit  point  rapeller, 
à  peine  de  nullité.  La  prêtérition  eft  inconnue 
dans  les  pais  de  Coutume  ,  où  l'inftitution  n'a 
pas  lieu  ;  car  elle  n'eft  néceffaire  que  pour  la 
validité  des  teftamens ,  Sc  nullement  dans  les 
Codiciles. 

Prêtérition.  [  Pnstermiffio,  ]  Terme  de  Rhéto- 
rique. C'eft  ime  figure  par  laquelle,  en  faifant 
femblant  de  ne  vouloir  pas  parler  d'une  chofe 
ou  d'une  perfonne  ,  on  en  dit  pourtant  quelque 
chofe  d'effentiel  en  peu  de  mot.  On  loue  ou 
l'on  blame  par  prêtérition,  quand  on  dit,  par 
exemple  ,  je  ne  dirai  pas  qu'/V  efi  vaillant,  ou 
je  ne  dirai  pas  qu'/7  efl  fort  fujet  à  mentir ,  &c. 
On  apelle  auffi  cette  figure  ,  prétermiffion. 

P  R  e'  T  E  R  M I  s  s  I  o  N. ,  f.  f.  Voïez  l'article 
précédent,  car  c'eft  la  même  chofe  que  prêtérition. 
On  n'ufe  que  rarement  de  cette  f  gure  ;  ou  ,  fi 
l'on  s'en  fert,  il  faut  que  ce  foit  avec  adrefle  , 
parce  qu'elle  a  quelque  chofe  qui  fembie  un  peu 
afefté.   (Faire  une  prètermilîion.) 

P  R  e'  T  E  u  R ,  f.  m.  [  Prœtor.  ]  Magiftrat  du 
tems  de  l'ancienne  Rome,  qui  faifoit  &  caffoit 
des  Edits,  rendoit  la  juftice  aux  Citoiens  de 
Rome.  Ce  Préteur  étoit  apellé,  Prœtor  urbanus. 
Il  y  avoit  encore  un  autre  Prêteur,  qu'on 
apelloit ,  Pratorperegrinus ,  parce  qu'il  connoiflbit 
des  difèrends  qui  naiflbient  entre  les  étrangers 
qui  demeuroient  à  Rome.  Enfuite ,  après  la 
prife  de  la  Sardaigne  &  autres  contrées  ,  on  créa 
des  Prêteurs  pour  chaque  Province  qu'on  avoit 
conquife  ;  &  ces  Préteurs  étoient  des  Magiftrats 
qui  gouvernoient  les  Provinces  &  y  rendoient 
la  juftice.    Voiez  Fenetiella  &  Rafinus. 

Prêteur,/^  m.  ouPresteur.  On  ne 
prononce  pas  Vf.  Celui  qui  prête.  (  Un  prêteur 
fur  gage.  ) 

•{■Prêteuse,  y! yi  ou  Presteuse.  Celle 
qui  prête. 

(  La  fourmi  n'eft  pas  prêteufe. 

La  Fontaine ,  Fdbl.  t.  ) 

Pre'texte,/!  m.  \^  Pretextum  ,  fimtilatio  , 
fpccies.  ]  Couleur.  Aparence.  Sujets  &  moiens 
Ipécieux  qu'on  cherche  pour  avoir  ocafion  de 
s'excufer  de  faire  ou  de  nepas  faire  quelque 
chofe ,  de  dire  ou  de  ne  pas  dire  quelque  chofe. 
(  Prendre  un  honnête  prétexte  pour  s'empêcher 
de  faire  une  chofe.  Mémoires  de  la  Rochefoucaut. 
Se  fervir  de  quelque  prétexte.  Ablancourt.  Ils 
prirent  le  prétexte  de  certains  articles  pour 
décrier  la  paix.  Mémoires  de  la  Rochefoucaut. 
Je  vous  veux  ôter  toute  forte  de  prétexte. 
Ablanc.  Il  faut  bien  voir  avec  qui  on  a  afaire, 
parce  que  force  gens  trahiffent  fous  prétexte  de 
vouloir  rendre  de  bons  ofices.  ) 

%f3'\^Q  terme  prétexte  vient  du  Laùn prœtexere, 
voiler ,  cacher  une  chofe.   Firgile  : 

Conjugiiim  vocat ,  hoc  prateXU  rtomine  culpam. 

On  demande  s'il  faut  dire,yc>H5  le  prétexte  on 
fur  le  prétexte.  Tous  deux  me  paroifient  également 
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bons;  cependant  il  me  femble  que,  lorfqu'il 
s'agit  du  fondement  fur  lequel  on  a  fait  ou  obtenu 
quelque  chofe  ,  il  faut  préférer  fur ,  comme  : 
fur  ce  biau  prétexte  on  le  fo'udle  généralement  par 
tout.  Il  obtint  du  Roi  cette  grâce  fur  un  fondement 
fpécieux.  Il  refufe  tout  le  monde  ,  fur  le  prétexte 
de  fa  maladie.  Mais  ,  quand  il  s'agit  de  couvrir  , 
de  dcguifer  une  aûion  ou  quelque  chofe ,  il  faut 
ufer  de  fous.  Il  s'ef  fait  honorer  fous  les  fuuf'es 
aparences  de  vertu. 

Pre'texter,  V.  a.  \_Pretexere,  pra:tendere.'\ 
Ce   mot  fignifie  ,  prendre  prétexte. 

Prétexter.,  fe  dit  auffi  pour  couvrir  d'un  pré- 
texte ,  cacher  fous  une  aparencc  fpécieufe.  (  Ils 
prétextent  leur  révolte  du  zélé  pour  la  Religion. 
Il  prétexte  fon  éloignement  de  raifons  qui ,  &c.  ) 
Prétexter  fignifie  encore ,  alléguer  pour  prétexte. 

Pre'tieux,  Pre'tieuse,  adj.  [ Carus. ] 
Il  vient  du  Latin  pretiofus.  Prononcez  précieux. 
Qui  mérite  du  refpecl.  Cher.  (Adorer  le  précieux 
fang  de  Jefus-Chrift.  C'eft  une  chofe  qui  m'eft 
précieufc.  ) 

Prétieux  ,  prétieufe  ,  adj.  {Carijjîmus.l  Qui  eft 
de  grand  prix.  (L'or  eft  le  plus  prétieux  des 
méteaux.  Des  pierres  prétieufes.  Des  meubles 
prétieux.) 

Prétieufe  ,  f  f  [In  dicendo  molliter  polita.  Ce 
mot  ,  à  moins  que  d'être  acompagné  d'une 
favorable  épitcte ,  fe  prend  toujours  en  mauvaife 
part  ;  &  ,  lorfqu'il  eft  acompagné  d'une  épitéte 
favorable ,  il  veut  dire  ,  celle  qui  rafine  fur  le 
langage ,  qui  fait  quelque  chofe  ,  (S"  qui  fe  pique 
d'efprit  :  mais  ,  comme  dans  ce  fens ,  le  mot  de 
' prétieufe  eft  affez  rare  ,  lorfqu'on  fe  fert  de  ce 
mot  fans  épitéte  ou  avec  une  épitéte  fâcheufe , 
il  fignifie  ,  celle  quiparfes  manières  d'agir,  &  de 
parler ,  mérite  d'être  raillée.  (  Les  véritables 
précieufes  auroient  tort  de  fe  piquer,  lorfqu'on 
joiie  les  Ridicules.  Molière ,  Préface  fur  la  comédie 
des  Prétieufes  ridicules.  Eft-ce  qu'il  y  a  une  pet- 
fonne  qui  foit  plus  véritablement  qu'elle  ce 
qu'on  apelle ,  prétieufe  ,  à  prendre  le  mot  dans 
fa  plus  mauvaife  fignification.  Molière.  Elle  eft 
prétieufe  depuis  les  piez  jufques  à  la  tête.  Mol. 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.^ 

Prétieux.  [  Terme  de  Peinture.  Il  fe  dit  en 
parlant  du  coloris ,  &  fe  prend  toujours  en 
bonne  part.  (  Un  coloris  prétieux.  ] 

f  *  Prétieux,  prétieufe ,  adj.  Ce  motfe  dit  des 
mots  &  du  langage ,  &  veut  dire ,  qui  tient  du 
langage  des  prétieufes.  Qjii  a  de  l'air  des  précieufes. 
(  Façon  de  parler  un  peu  prétieufe.  Mot 
prétieux.  ) 

^f  Ménage  raconte  ainfi  dans  le  fécond 
volume  du  Menagiana ,  pag.  65.  ce  qu'il  dit  au 
fortir  de  la  première  repréfentation  des  Prétieufes 
Ridicules  de  Molière ,  à  ceux  avec  qui  il  étoit. 
«  J'étois  à  la  première  repréfentation  le  i8. 
»  Novembre  1659.  des  Prétieufes  ridicules  de 
»  Molière ,  au  petit  Bourbon  ;  Mademoifelle  de 
»  Ramboiiillet  y  étoit ,  Madame  de  Grignan  , 
»  tout  l'Hôtel  de  Ramboiiillet ,  M.  Chapelain 
»  &  plusieurs  autres  de  ma  connoifl'ance.  La 
»  Pièce  fut  joii'ée  avec  un  aplaudiiTement  général, 
»  Si  j'en  fus  fi  fatisfait  en  mon  particulier,  que 
>»  je  vis  deslors  l'éfet  qu'elle  aloit  produire.  Au 
»  fortir  de  la  Comédie,  prenant  M.  Chapelain 
»  par  la  main,  Monfieur,  (lui  dis-je,)  nous 
»  aprouvions  ,  vous  &  moi ,  toutes  les  fottifes 
»  qui  viennent  d'être  critiquées  fi  finement  & 
»  avec  tant  de  bon  fens  :  mais  croïez-moi  , 
»  pour  me  fervir  de  ce  que  Saint  Rémi  dit  a 
Tome  III, 
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»  Clovis ,  )  il  nous  faudra  brûler  ce  que  nous 
»  avons  adoré.  Cela  arriva  comme  je  l'avois 
»  prédit;  &  dès  cette  première  repréfentation, 
»  l'on  revint  du  galimatias  &  du  ftile  forcé.  » 
Ce  langage  des  prétieufes  étoit  en  éfet  un  pur 
galimatias  ,  dont  Boileau  a  fait  un  racourci  dans 
la  dixième  Satire  : 

Mais  qui  vient  Air  fcs  pas  ?    C'cfl:  une  prélieufe. 
Relie  de  ces  efprits  jadis  fi  renommez. 
Que  d'un  coup  de  ("on  art  Molière  a  difamez. 
De  tous  leurs  ientimens  cette  noble  héritière 
Maintient  cncor  ici  leur  Se&e  taçonniére; 
C'eft  chez  elle  toujours  que  les  fades  Auteurs 
S'en  vont  fe  confoler  du  mépris  des  Lcileurs  ; 
Elle  y  reçoit  leur  plainte ,  &  fa  dodlc  demeure 
Aux  Perrins,  aux  Cotins  eft  ouverte  à  toute  heure, 
Là  du  taux  bel  efprit  fe  tiennent  les  bureaux  ; 
Au  mauvais  goût  public  la  belle  y  fait  la  guerre  ; 
Plaint  Pradon  oprimé  des  fiflets  du  parterre; 
Rit  des  vains  amateurs  du  Grec  &  du  Latin; 
Dafts  la  balance  met  Ariftote  &  Cotin; 
Puis  d'une  main  encor  plus  fine  &  plus  habile 
Pefe  fans  paftion  Chapelain  &  Virgile  ; 
Remarque  en  ce  dernier,  beaucoup  de  pauvretez; 
Mais  pourtant  conteffant  qu'il  a  quelques  beautez  , 
Ne  trouve  en   Chapelain  ,    quoiqu'ait   dit  la  Satire  , 
Autre  défaut,  fmon  qu'on  ne  le  fauroit  lire; 
Et  pour  faire  goûter  fon  livre  à  l'Univers , 
Croit  qu'il  taudroit  en  profe  y  mettre  tous  fes  vers. 

Pre't  I  EUSEMENT,  di/v.  \_ ^curatiùs.]  Avec 
amour  &  refpeft.  Avec  amitié.  Chèrement. 
(  Garder  une  chofe  fort  prétieufement.  ) 

Prétoire,/;  m.  [  Pnvtorium.]  On  apelloit 
ainfi  le  lieu  où  le  Magiftrat  rendoit  la  juftice, 
&  où  logeoit  le  Commandant  d'une  Armée.  II 
y  avoit  à  Rome  une  porte  prétorienne ,  porta 
prœtoriana.  parce  que  l'on  faifoit  paffer  l'armée 
par  cette  porte  lorfqu'elle  fortoit  de  Rome  ,  pour 
quelque  expédition.  Fejlus  &  régéce.  l.  J.  ch.  g. 

Pre'torien  ,  Pre'torienne  ,  adj.  [Pnitorius  , 
prœtorianus.  ]  Qui  a  eu  la  charge  de  Préteur.  Qui 
eft  de  Préteur.  Qui  acompagné  le  Préteur. 
(  Famille  prétorienne.  Cohorte  prétorienne , 
Ahlanc.  Tac.  ) 

PRE'TRE,(PRESTRE,)y;  m.  [  Sacerdos  , 
preshyttr.'\  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  pro- 
nonce Prêtre.  Ce  mot  de  Pri^Vr^  parmi  les  anciens 
Païens  fignifioit  celui  qui  facrifioit  à  quelque 
faux  Dieu  &  qui  prenoit  fon  nom  du  Dieu 
au  culte  duquel  il  s'étoit  ataché.  (Jules  Céfar 
fut  défigné  grand  Prêtre  de  Jupiter.  ) 

Prêtre  ,  ou  Preflre.  [Presbyter.]  Terme  à^Eglife 
Romaine.  C'eft  celui  qui  a  l'ordre  de  prêtrifc. 
Celui  qui  a  le  pouvoir  d'offrir  le  facrifice  de 
la  MeflTe  &  de  faire  les  autres  fondions  du 
Sacerdoce.  (  Il  fera  Prêtre  à  la  première  ordi- 
nation. Les  Prêtres  doivent  donner  au  peuple 
l'exemple  de  toutes  les  vertus. 

Enfin  la  peur  fur  lui  remportant  la  viiSoire , 
Aux  pies  d'un  Prêtre  il  court  décharger  fa  mémoire. 

Defpréaux.  ) 

Pre'tresse  ,  (Prestresse)  ff.  \_S acerdotijfa  , 
facerdos.  )  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  pro- 
nonce Prêtrefje.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
Païens.  C'étoit  une  femme  deftinée  au  culte  des 
faux  Dieux  des  Païens.  (  On  fit  une  loi  qui 
affujétiffoit  la  Prêtrefle  de  Jupiter  à  fon  mari 
pour  le  regard  des  chofes  de  la  Religion  ,  Ahl. 
Arr.  Tac.  l.  4.  ch.  c).  Apollon  ne  cefTe  de  rendre 
des  oracles  par  tout  où  fa  Prêtrefle  l'apelle , 
Ablanc.  Luc.  T.  1.  ) 

*f  Prêtreffe  ,  ff.  [Faventinum  vas.]  Terme 
de  Faïencier.  Vafe  de  verre  ,   où  d'un  côté  on 
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met  le  vinaigre  &  de  l'autre  l'huile.  C'eft  auffi     ' 
une  forte  d'huilier  &  de  vinaigrier  tout  enfemble. 
(  Une  jolie  Prêtreffe.  Faire  une  PrêtrelTe.  Caffer 
une  Prêtreffe.^ 

Pre'tris£,(  Prestrise)  [  Presbyteratus  , 
facerdothim.']  L'un  ôc  l'autre  s'écrit,  mais  on 
prononce  Pràrife.  C'eft  un  ordre  facré  dans 
lequel  on  reçoit  la  grâce  &  la  puiffance  de 
confacrer  le  corps  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  &  de  remettre  les  péchez.  (  Prendre 
l'ordre  de  Prctrife  ,  Godeaii.  ) 

P  R  e't  u  R  E  ,  /  /  [_Prœtura.]  Charge  &  dignité 
de  Préteur.   (  Exercer  la  préture ,  Abl.  Tac.  ) 

•0°  P  REU.  Ancien  mot  qui  fignifie  profit. 
Join ville  ,  Hiftoire  de  S.  Loiiis  ;  Car  la  menace 
que  tu  nous  fait ,  n'ejl  point  pour  ton  preu.  Les 
païfans  du  Lyonnois  difent  par  forme  de  fouhait, 
prou  vousfdjfe  ;  c'eft-à-dire  ,  je  fouhaite  que  cela 
vous  procure  du  profit.  Alain  Chartier  a  dit 
dans  le  débat  des  deux  fortunes  d'amour  : 

Et  fon  vin  boivent , 
Ou  autre  preu  s'ils  peuvent  &  reçoivent. 

Ménage  dît  que  dans  l'Anjou  les  enfans  , 
après  les  grâces  qui  fe  difent  à  la  fin  du  dîner 
&  du  fouper  ,  difent  :  pro  fajje  mon  père  &  ma 
mère, 

Pre'valoir,  V.  n.  [Prœvalere,prœJIare.]  Ce  mot 
vient  du  Latin  pravalere.  Je  prévaux  ,  il  prévaut, 
nous  prévalons  ,  je  prévalais  ,  je  prévaudrai ,  que  je 
prévpille  ,  je  prévalujfe  ,  je  prévaudrais  ,  prévalant. 
Ce  verbe  a  un  ufage  fort  borné.  (Cette  confi- 
dération  a  prévalu  à  celle-là.  C'eft-à-dire  ,  a  été 
la  meilleure  ,  l'a  emporté  par  deffiis  l'autre. 
L'erreur  &  l'impiété  prévalent  par-tout,  Bojfiiet. 
Hijl.  univ.  Le  bon  fens  prévaut  aux  illufions  de 
la  fantaifie  ,  S.  Evrem.  C'eft-à-dire  ,  que  le  bon 
fens  l'emporte  ,  &  que  l'erreur  &  l'impiété  ont 
l'avantage. 

Eh  !  Monfieur  ne  vous  prévale^  pas 
De  ce  qu'à  vos  defirs  mon  Père  tend  les  bras. 

Bourf.  Efope. 

^^  Prévaloir  e&.  un  compofé  du  terme  valoir. 
L'on  dit  ,  comme  l'Académie  l'a  décidé  fur  la 
trente-neuvième  Remarque  de  Vaugelas  :  // 
nejl pas  jujle  que  votre  entêtement  prévale, fur  la 
raifon  ;  &  non  pas  prévaille. 

Se  prévaloir  ,  v.  r.  [  Ex  aliquâ  re  commodum 
capere.]  Je  me  prévaux  ,  je  me  fuis  prévalu  ,  je  me 
prévaudrai.  Tirer  avantage.  Se  fervir  d'une 
chofe  à  fon  avantage.  (  Se  prévaloir  d'une 
chofe. 

Du  défordre  où  j'étois  ,  loin  de  fe  prévaloir  , 
Le  cruel  ne  vit  rien ,  ou  ne  voulut  rien  voir. 

Deshoul.  poef.  ) 

Pre'varicateur  ,  f.  m.  \Prœvaricator.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  en  parlant  d'Avocat  & 
de  Procureur  ,  &  veut  dire  ,  celui  qui  trahit  fa 
partie,  (C'eft  un  infigne  prévaricateur.  Pafler 
pour  infigne  prévaricateur.)  *  J'ai  été  prévari- 
cateur contre  moi-même  ,  Balz_ac  ,  premières  lettres. 
C'eft-à-dire  ,  j'ai  trahi  ma  propre  caufe. 

*  La  Loi  ancienne  faifoit  des  prévaricateurs. 
C'eft-à-dire  ,  faifoit  des  tranfgreffeurs. 

P  R  e'v  ARiCATioN,//^  [  Prœvaricatio.  ] 
Prononcez  prévaricacion.  Trahifon  qu'un  Procu- 
reur ou  Avocat  fait  à  fa  partie.  (C'eft  une  ma- 
nifefte  prévarication.  Acufer  de  prévarication.) 

P  R  iV  A  R  I  Q.U  E  R  ,  v.a.  [Pravaricari.]  Ufer 
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de  prévarication.  Etre  prévaricateur.  (Avocat 
qui  a  prévariqué.  Procureur  qui  eft  foupçonné 
de  prévariquer,  ) 

43^  P  re'v  El  L.  Le  terme  préveil ,  veut  dire 
la  même  chofe  que  le  mot  Latin  priviUgium. 
Ménage  nous  aprend  que  M.  le  Duc  de  Mon- 
taufier  difoit  qu'on  apelloit  ainfi  en  Poitou 
certaines  afl"emblées  des  villageois  ,  où  ils  dan- 
fent  &  chantent  toute  la  nuit ,  en  faifant  un 
grand  fromage  qu'ils  apellent  préveil.  Notre 
réveillon   n'eft-il   point  un  préveil  ? 

P  R  e'v  enant,  Pr  e'v  e  n  a  n  t  e  ,  adj.  Voïez 
plus  bas. 

P  re've  n  I  r  ,  [  Pravenire  ,  prxvertere.  ]  Ce 
verbe  eft  aclif  &  neutre  paffif.  Je  préviens  ,  j'ai 
prévenu.  Je  fuis  prévenu  ,  je  prévins.  Anticiper. 
Se  faifir  &  s'emparer  auparavant.  Aller  au  devant 
d'une  chofe ,  &  en  détourner  ce  qu'il  en  pourroit 
arriver  de  fâcheux.  (Les  vices  ont  prévenu  leur 
raifon.  Prévenir  la  demande  d'une  perfonne. 
Prévenir  fon  ennemi.  Il  a  été  prévenu  lorfqu'il 
s'y  attendoit  le  moins.  Prévenir  le  malheur 
qui  nous  menace.) 

Prévenir.  [Prœoccupare.']  Terme  de  Pratique. 
Se  faifir  le  premier  d'une  afaire.  Les  Juges 
Koianx  préviennent  les  fubalternes  ,  quand  ils  ont 
les  premiers  pris  connoiffance  d'une  afaire. 

Prévenir  ,v.  a.  [  Occupare.  ]  Gagner  l'efprit  de 
quelcun.  ('On  l'a  prévenu.) 

Prévenir,  v.a.  \_Priivenire.~\  Terme  de  matière 
Bénéficiale.  Pourvoir  à  un  Bénéfice  vacant  dans 
les  fix  mois  acordez  à  l'Ordinaire  pour  le  confé- 
rer. (Le  pape  peut  prévenir  l'Ordinaire.  Voïez 
Bonel^  Droit  Ecléfiaftique.  ) 

Etre  prévenu.  [  Pr&occupari.  ]  C'eft  avoîr  de  !a 
prévention  ,  ou  de  la  préocupation. 

Pre'v ENANT,  Pre'venante  ,  adj,  [Prœvenien^.^ 
Terme  de  Théologie  fcolaflique.  Grâce  prévenante , 
c'eft  le  don  de  l'Efprit  ,  qui  nous  porte  à  faire 
de  bonnes  œuvres. 

Prévention, ff.  [Inftamenti opinio.']  Prononcez 
prévancion.  C'eft-à-dire,  préocupation.  Tout  ce 
qui  prévient  l'efprit  &  le  bouche  prefque  pour 
toute  autre  chofe.  (N'avoir  aucune  prévention 
dans  l'efprit.  Il  n'eft  point  fujet  aux  préventions.) 

Diantre  folt  de  la  folle  avec  fes  vifions , 
At-on  rien  vu  d'égal  à  (es  préventions. 

Molière.  ) 

Prévention.  \^Ânteoccupatio.'\  Terme  de  matière 
Bénéficiale.  Droit  que  le  Pape  a  de  pourvoir  à 
un  Bénéfice  dans  les  fix  mois  acordez  à  l'Ordi- 
naire pour  le  conférer.  (  La  prévention  n'a  lieu 
que  pour  les  Bénéfices  vacans.  Voïez  Bonel , 
Droit  Ecléfiofique.  ) 

Quoique  l'on  convienne  que  la  prévention  du 
Pape  eft  odieufe ,  puifqu'elle  eft  contraire  aux 
droits  des  Collateurs  ,  cependant  on  l'a  autorifée 
dans  les  Cours  fupérieures  depuis  la  publication 
du  Concordat.  Elle  a  été  inconnue  ,  &  même 
impofiible  ,  tant  que  l'on  a  joint  l'ordre  avec  le 
titre,  enforte  qu'en  donnant  l'ordre,  ondonnoit 
en  même  tems  un  bénéfice  qu'on  apelloit  titre, 
auquel  l'ordonné  étoit  ataché  ;  ainfi  il  n'y  avoit 
point  de  vuide  entre  l'ordination  &  la  collation, 
dans  lequel  le  Pape  put  prévenir  le  Collateur. 
Mais  cette  ancienne  difcipline  ne  fubfiftant  plus  , 
&  les  bénéfices  fe  donnant  féparément  ,  ceux 
qui  n'en  avoient  point ,  commencèrent  de  recou- 
rir au  Pape  ,  &  de  lui  demander  le  bénéfice 
vacant  par  la  mort  du  Titulaire,  comme  étant 
le  premier  Collateur  ,  &  même  l'Ordinaire  des 
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Ordinaires,  félon  l'exprefTion  des  Doreurs  Ultra- 
montains.  Les  Papes  reçurent  favorablement  ces 
fortes  de  demandes  ;  ils  établirent  ainfi  peu  A 
peu  le  droit  de  prévention  fur  les  Ordinaires  , 
auquel  la  France  ne  fe  fournit  qu'avec  peine 
après   le  Concordat.    L'Ordonnance  d'Orléans 
de  1560.   an.   zz.  défendit  aux   Juges  d'avoir 
aucun  égard  aux  provifions  obtenues  par  pré- 
vention ,  &CC.   mais  le  Concordat  a  foutenu  la 
prévention  ,   qui  fublifte  encore  fous  plufieurs 
exceptions  &  rertriftions.    Premièrement  ,  c'eft 
une  régie  générale,  qu'elle  n'a  lieu  que  lorfque 
ks  chofes  Jonc  dans  leur  entier  ;    enlorte  que  la 
moindre    diligence    &    la    moindre    aftion  du 
Collateur  empêchent  la  prévention  du  Pape  :  ce 
qui   eft  fi   véritable  ,    qu'il  a   été  jugé  qu'une 
collation  nulle  arrête  entièrement  le  pouvoir  du 
Pape,  Loiiet  &  fon  Commentateur  ,  &  Fevret 
ont  raporté  les  Arrêts  qui  autorifent  cette  maxi- 
me. En  fécond  lieu  ,  il  y  a  des   bénéfices  qui 
font   à    l'abri  de  la   prévention  ;  le  patronage 
laïque  eft  de  ce  nombre  ;  les  dignités  Edéfiafti- 
ques  ,   les  graduez  ,  félon  quelques  Dofteurs  , 
les  indultaires,  les  pourvus  en  régale ,  ne  doivent 
point  craindre  la  prévention. 

Prévention.  [  Pr^roccupatio.  ]  Terme  de  Palais. 
Avantage  que  le  Juge  fupérieur  a  fur  l'inférieur , 
lorfque  le  Juge  fupérieur  eft  plutôt  faifi  d'un 
criminel  que  l'inférieur. 

Prévention  ,  f.  f.  [  Prœventio.  ]  Terme  de 
Rétoriqui.  Figure  par  laquelle  l'orateur  prévient 
ce  qu'on  pourroit  lui  opofer ,  &  y  répond.  (La 
prévention  doit  être  judicieufe.  ) 
P R  e'v  E  N  u.  Voiez  Prévenir. 
P  R  eV  I  s  I  o  N  ,  /  /  [  Prœvifio.  ]  Terme  de 
Théologie.  Ilfedit  de  Dieu  ,  &  fignifie  connoifanee 
de  ce  qui  aviendra.  (La  prévifion  de  la  foi  &  des 
bonnes  œuvres.  ) 

P  R  e'v  o  ï  A  N  c  E.  "iProvifio  , providentia.']  C'eft 
1  aftion  de  prévoir.  Sorte  de  prudence.  Aftion 
de  l'efprit  qui  confidére  ce  qui  peut  arriver. 
(  Il  eft  bon   d'avoir  de  la  prévoïance.  ) 

Pre'voÏant,  S^Providus.^^  Participe  ,  pour 
dire  ,    qui  prévoit. 

Prévalant,  Prévalante,  adj.  [Providus.l  Qui 
a  de  la  prévoïance.  (  Il  eft  prévoïant.  (  Les 
temmes  (ont  en  de  certaines  chofes  plus  pré- 
voiantes  que  les  hommes.) 

Pre'voir  ,  V.  a.  [  Providere  ,  prœvidere  , 
profpicere.  ]  Je  prévois  ,  je  prévoiois.  J'ai  prévu  , 
/e  prévis  ,  je  prévoirai.  C'eft  voir  &  confidérer 
ce  qui  peut  arriver.  (  C'eft  un  grand  avantage 
que  de  prévoir  de  loin  tout  ce  qui  peut  arriver 
&  de  fe  tenir  prêt  à  prendre  parti ,  le  Chevalier 
de  Mère.  ) 

CÎ-"  On  demande,  (dit  Vaugelas,  Remarq. 
**  347-  )  s'il  faut  dire  ,  //  prévit  ou  ilprévut? 
M  il  faut  dire,  prévit,  quoiqu'il  y  ait  quelques- 
-uns quidifent,  prévut ,  La  raifon  de  douter 
»  eft  que  prévoir  eft  un  compofé  de  voir;  & 
M  néanmoins  on  dit,  il  pourvut  &  non  ilpourvit, 
»  outre  qu'il  y  a  des  verbes  fimples  qui  fe 
»  conjuguent  d'une  façon  ,  &  leurs  compofez  fe 
»  conjuguent  d'une  autre.  Par  exemple,  on 
»  conjugue  ,  nous  difons  ,  vous  dites  ,  &c.  &  au 
»  compolé,  l'on  dit,  nous  médifons ,  vous  médifer, 
»  ôc  non  pas,  vous  médites  ;  &  de  même  ,  nous 
y>  predifons,  vous  prédife^,  &  non  pas,  vous 
^prédites;  ainfi  nous  difons  ,  au  fimple,  quoiqu'il 
^die;  &  nous  ne  difons  pas,  au  compofé, 
»  quoiqu  il  médie,  ni ,  quoiqu'il  prédie  ,  mais  , 
»  quoiqu  il  médifey  &,  quoiqu'il  prédife  :  ainfi 
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»  au  participe  fimple  ,  on  dit  décidé  ;  &  au 
>>  compofé  on  (lit  ,  indécis,  &  non  pas  indécidé». 
Sur  quoi  1  Académie  s'eft  expliquée  en  ces  termes- 
»  (^\.\o\Q^\xQ prévoir  ^pourvoir  (oient  deux  verbes 
»  compofez  du  verbe  voir,  il  n'y  a  que  le  premier 
»  qui  falleye  prévis  ;  de  même  que  voir  fait  je  vis 
»  pourvoir  hiX  je  pourvus  ,  tu  pourvus,  il  pourvut»] 
1  oute  cette  remarque  parut  fort  jufte,  à  l'excep- 
tion de  quoiqu'il  die  ,  qu'on  a  déjà  condamné 
dans  une  Remarque  précédente  ;  il  faut  dire 
quoiqu'il  dijé. 

T  ,  ^"^VV  '  (P'^'^V°ST  '^  /'"■  [Capitalis  trihunus.] 
Lun  &  1  autre  s'écrit ,  mais  on  prononce /^r.Vor 
<-  elt  le  premier  Juge  de  quelque  Prévôté 

Prévôt  des  Maréchaux.  [  Cafirenfiumprofc'clorum 
capitalis  tnbunus.]  C'eft  un  Juge  Roïal ,  établi 
dans  les  Provmces  fous  l'autorité  des  Maréchaux 
de  France  ,  qui  ajurifdiaion  furies  vagabonds, 
iur  ceux  qui  volent  à  la  campagne  ,  &  fur  ceux 
qui  font  de  la  faulTe  monoie  ,  &  qui  prend 
connoiffance  des  meurtres   de  guet  à  pens 

Prévôt  des  Marchands.  VNcgotiatarumpr.rporitus?i 
C  eft  un  Oficier  des  plus  confidérables  de  la  ville 
de  Pans  ,  ou  d'autres  Villes  ,  qui  fait  garder  & 
obferver  les  Arrêts  ,  les  Edits  &  les  Réglemens 
intervenus  fur  le  fait  de  la  Police  &  du  Commerce! 
Prévôt  général  des  Mandes  &  Maréchaujjées  de 
France.  [  Rei  monetarij-  prœpofitus.  ]  C'eft  un 
Oficier  qui  fut  créé  en  1635.  pour  l'exécution 
des  Arrêts  de  la  Cour  des  Monoies  ,  avec  deux 
Lieutenans  ,  trois  Exemts  ,  &  quarante  Archers. 
Le  Prévôt  a  féance  à  la  Cour  des  Monoies  après 
le  dernier  Confeiller ,  &  il  eft  obligé  de  faire 
juger  à  la  Cour  les  procès  de  faufl'e  monoie 
qu'il  a  inftruits  ,  Boifard. 

Prévôt  de  l'Hôtel.  [  Regiœ  familiœ  prœfeclus.  1 
C'eft  le  Prévôt  de  la  maifon  du  Roi ,  &  qui  a 
fa  jurifdiaion  fur  la  Cour.  Mais  on  apelle  Grand 
Prévôt  de  France  l'Officier  qui  eft  le  Juge  Roïal 
du  Roïaume.  Il  juge  de  toutes  fortes  d'afaires 
en  matières  civiles  &  criminelles  entre  les 
Oficiers  du  Roi, 

Prévôt  de  l'IJle.  [  Prafeclus  vigilum.  ]  Oficier 
prépofé  dans  toute  l'étendue  de  l'Ifle  de  France  , 
pour  veiller  à  la  fureté  des  grands  chemins  ,  & 
connoître  des  délits  qui  y  arrivent ,  Acad.  Fr. 

Prévôt  en  plufieurs  Villes  eft  un  Juge  Roïal', 
qui  connoît  des  caufes  entre  les  habitans  non 
privilégiez,   Acad.  Fr. 

Cl'Ces  Prévôts  ,  fuivant  l'article  i.  de  la 
Coutume  de  Vitri ,  ne  peuvent  point  être  les 
Juges  des  Nobles.  Ce  font  Judices  pedami ,  qui 
farent  établis  par  les  Préfidens  des  provinces  , 
aufquels  nos  Baillis  ont  fuccédé  ;  &  le  pouvoir 
des  Prévôts  étoit  renfermé  dans  des  bornes 
très-étroites.  Les  Ordonnances  de  Philipe  le  Bel, 
de  Loiiis  Hutin  ,  &  de  Philipe  le  Long  de  1315! 
concernant  les  Nobles  de  la  province  de  Cham- 
pagne ,  ôtent  aux  Prévôts  la  connoiffance  des 
Nobles.  Autrefois  les  Prevôtez  fe  donnoient  à 
ferme. Henry  fait  fouvent  mention  de  ces  Prévôts 
dans  fon  Recueil. 

Prévôt  général  de  la  Marine.  Rei  maritimœ prœ- 
pofitus  generalis.  ]  Celui  qui  punit  les  crimes  des 
gens  de  mer. 

Prévôt  marinier.  [  Nauticus  ,fcoparius  &  tnrtor.] 
C'eft  l'homme  de  l'équipage  de  chaque  vaiffeau, 
qui  a  les  prifonniers  en  fa  garde  &  qui  a  foin 
de   faire  netteïer  le  navire. 

Prévôt  d'armée.  [Rei  helUcce  pra-pofaus.']  Oficier 
qui  connoît  des  déferteurs  &  autres  criminels  , 
&  qui  taxe  les  vivres. 
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Prévôt  des  bandes.  [  Turmarum  prcefeclus.'\  C'eft 
le  Prévôt  de  l'Infanterie  Françoife  qui  eil  reçu 
à   la  tête  du  régiment  des  gardes. 

Prévôt.  [  Caphidï  prœpofuus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Chanoines.  C'eft  celui  qui  pofTcde 
la  dignité  de  Prevot  d'une  Eglife  collégiale  ou 
catédrale. 

Prévôt  de  fak.  [  Linijlœ  Indï  prœfectus.']  C'eft 
celui  qui  enleigne  à  la  place  du  Maître  d'armes. 
(  Faire  affaut  contre  le  Prévôt  de  fale  &  le 
bourrer.  )  (Cet  Ecrivain  parle  dans  fa  critique, 
faits  d'armes  ,  rïpojh  ,  &C  pajjc  au  colet  ;  comme 
«n  Prévôt  dej'alk.  Ep.  de  Pompon  à  Babiole,  p.  i  S -^ 
Prévôt.  ]  Ceremoniarium  prœpojîtus.  ]  Dans  les 
ordres  militaires  eft  un  Oiicier  qui  a  le  foin 
des  cérémonies.  Il  y  en  a  dans  l'Ordre  de  Saint 
Michel  &  dans  celui  du   Saint  Efprit. 

Prévôt;  en  beaucoup  de  villages  on  nomme 
ainfi  celui  qui  dans  le  tems  de  la  vendange 
dirige   un  preftbir  ,  &  l'ouvrage  qui  s'y  fait. 

Pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  ne  fait  que 
faire,  on  lui  dit  :  Fa-t-en  battre  le  Prévôt,  tu 
gagneras  double  amende. 

PrevÔtaelement,  adv.  [ Latrunculariè] 
A  la  manière  des  Prévôts  des  Maréchaux.  C'eft- 
à-dire  fans  apel.  (  Il  a  été  jugé  prevôtablement.) 
On  dit  plus  communément ,  Prevôtalement. 
■  PrevÔtal,  PrevÔtale  ,  adj  \_Jurifdiclio 
capitalis  tribuni.  \  Qui  regarde  le  Prévôt  des 
Maréchaux  de  France  ,  &  dont  il  doit  connoître. 
(C'eft   un  cas  prevôtal.) 

L'Académie  a  décidé  qu'on  pouvoit  dire  cas 
prevôtable  ,  quoique  l'ufage  le  plus  général  foit 
pour  prevôtal.- 

Pr  E  V  ô  T  e',  y]  y.  [  Forum  tribuni  capitalis.  ] 
Lieu  où  le  Prévôt  rend  la  juftice.  La  jurifdiftion 
du  Prévôt.  Etendue  de  la  jurifdiftion  du  Prévôt. 
(  On  plaide  aujourd'hui  en  la  Prévôté.  Etre 
apellant  d'une  fentence  de  la  Prévôté.  Coutume 
du  Bailliage  &  Prévôté  de  Paris.  ) 

Prévôté.  [  Prœfeciura.  ]  Charge  &  dignité  de 
Prévôt.  La  Prévôté  de  Paris  ne  fe  vend  point , 
c'eft  le  Roi  qui  la  donne.  ) 

Prévôté  de  l'Hôtel.  [^Regix  familix  prrfcciura.^ 
C'eft  la  jurifdiâion  de  la  Cour.  C'eft  la  charge 
de  Prévôt  de  THôtel. 

Prévôté.  [Prxpo/ztura.]  Ce  n)ot  fe  dit  en  parlant 
de  Chanoines.  C'eft  la  dignité  de  Prévôt  dans 
une  Eglife   catédrale  ou  collégiale. 

Preuve  ,  f.f.  [  Ratio  ,  probatio.  ]  Raifon  que 
l'on  aporte  pour  apuïer  &  pour  confirmer  une 
chofe  que  l'on  a  avancée.  (  Une  folide  ,  une 
bonne  ,  une  forte  preuve.  Une  preuve  convain- 
quante ,  démonftrative.  Les  Réteurs  parlent  de 
deux  fortes  de  preuves  ,  les  unes  qu'ils  apellent 
artificielles,  parce  qu'elles  dépendent  de  l'Orateur 
&  qu'il  les  trouve  à  force  de  rêver  ;  &  les 
autres  qu'ils  nomment  yi/zi  artifice^  parce  que 
l'Orateur  les  trouve  fans  avoir  la  peine  de  les 
inventer. 

Cette  preuve  fans  pareille 
En  fa  faveur  conclut  bien , 
Et  l'on  n'y  peut  dire  rien 
S'il  n  étoit  dans  la  bouteille. 

Molun.  ) 

*  Preuve.  \_Monumentum.,fe(limonium.'\  Marque. 
Témoignage.  (C'eft  la  plus  grande  preuve  d'afec- 
tion  que  je  puift"e  tirer  de  vous ,  Voiture  ,  l.  i6. 
Donner  des  preuves  de  fa  fidélité.  Faire  preuve 
de  fon  efprit.  Faire  des  preuves  de  Noblefle. 

Preuve.  [  Probatio,  J  Terme  àiAritmétique.  C'eft 
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la  vérification  de  l'aplication  d'une  régie.  fPaire 
la  preuve.  La  vraie  preuve  fe  fait  par  une  régie 
contraire.  L'addition  fe  prouve  par  la  fouftrac- 
tion ,  &  au  contraire.  On  prouve  la  divilion 
par  la  multiplication.  Les  preuves  de  fept  & 
de  neuf  ne  font  pas  certaines.  ) 

Preuvèr.   Voiez  Prouver. 

f  Preux,/./.  [  Strenuus ,  fortis.  ]  Vaillant, 
Courageux. 

(  Toujours  de  preux  le  renom  ils  ont  eu. 

Voit.  poïf.  ) 

Il  n'eft  plus  ce  tem?  d'ignorance , 
Où  nos  preux  Chevaliers  ,  loin  des  lettres  nourris, 
Trop  contens  de  favoir  fe  fervir  de  leur  lance  , 

Craignoient  d'enrichir  leurs  efprits. 

Chabaut  ,  Ode  au  Comte  de  Treffan. 

P  R  L 

Priape,  /.  OT.  [  Priapus.  ]  Fils  de  Bacchus 
&  de  Vénus  ,  reconnu  pour  le  Dieu  des  jardins. 
Vénus  le  fit  élever  à  Lampfaque  ,  où  il  devint 
bientôt  la  terreur  des  Mans.  Les  Habitans  de 
cette  ville  l'en  chaflerent  ;  mais  aïant  été  enfuité 
afligez  d'une  maladie  fecrete  ,  ils  le  rapellerent, 
&  le  regardèrent  comme  un  Dieu. 

Les  Anciens  firent  Priape  le  Dieu  des  voleurs; 
&  de  fa  figure  extraordinaire  ils  en  faifoient  un 
épouvantail  pour  éloigner  les  oifeaux  des  jardins, 
&  un  protefteur  des  larrons.  Voilà  deux  emplois 
dignes  d'un  Dieu.  Horace  dit  plaifamment  dans 
fa  huitième  fatire  du  premier  livre  : 

Olim  truncus  eram  ficulnus  ,  inutile  lignum  , 
Quum  fiiher  incertus  ,  fcammum  ,  faceretne  priapum  , 
Maliiit  effe  Deum  :  Deus  inde  ego ,  furum  aviumque 
Maxima  formido ;  nam  fures  dextrâ  co'ércet. 

TibuIIe  ,  dans  fa  première  Elégie ,  a  fait  mention 
de  Priape  élevé  dans  les  jardins  pour  en  éloigner 
les  oifeaux  : 

Pomojîfque  ruber  cuflos  ponatur  in  hortis  , 
Terreat  ut  favâ  falfe  Priapus  aves. 

P  R  I  A  P  e'e  ,  /.  /  [  Priapeia  obfcœna.  ]  Ce  mot 
fe  dit  ordinairement  en  parlant  de  Poëfie  ,  &  veut 
dire  ,  Vers  libres  ,  gaillars  ,  &  qui  parlent  d'amour 
librement.  (  Mainard  a  fait  des  priapées  ,  mais 
on  les  a  heureufement  fuprimées.  ) 

Priapisme,/  m.  [  Priapifmus.]  C'eft  une 
maladie  de  la  verge ,  lorfque  fans  aucun  amour 
la  verge  s'étend  ,  s'enfle  &  s'endurcit  avec 
douleur  ,  Deg.  (  Etre  malade  d'un  priapifme.  ) 
Ce  mot  vient  du  faux  Dieu  Priape  ,  qu'on 
repréfente  en  cet  état. 

Pr  I e'-D lEu  ,f.  m.  [ Sacella  ]  Sorte  de  petite 
Chapelle  dans  une  chambre  de  la  maifon  ,  devant 
laquelle  on  prie  Dieu.  (  Un  beau  Prié-Dieu.  Le 
Roi  eft  à  fon  Prié-Dieu.) 

Prié  -  Dieu.  [  Precationis  pluteus.  ]  C'eft  une 
manière  de  banc  d'Eglife  un  peu  relevé ,  au  haut 
duquel  régne  un  petit  ais  en  forme  de  pupitre  , 
fur  lequel  on  peut  s'apuïer  &  mettre  fon  cha- 
pelet &  les  heures  ,  &  devant  lequel  on  eft 
debout  ,  ou  à  genoux.  Il  n'y  a  prefque  point  de 
Chapelles  dans  les  Eglifes  ,  où  il  n'y  ait  quelque 
Prié-Dieu.  (  Un  beau  Prié-Dieu.  Un  Prié-Dieu 
bien-fait.  ) 

Prier,  v.  a.  [  Orare  ,  deprecari  ,  obfecrare.  ] 
Demander  humblement  à  Dieu  quelque  chofe. 
(  Nous  devons  ,  en  imitant  la  fainte  ardeur  des 
Prophètes  ,  prier ,  fervir  ,  &  adorer  jour  &  nuit 
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le  Tout-puiffant.  Le  Roi  Edoiiard  fit  prier  Dieu 
clans  toutes  les  Eglifes  d'Angleterre  ,  pour  le 
repos  de  l'ame  du  Roi  Jean  ,  qui  étoit  mort  à 
Londres,  Abé  di  CIwifi ,  HiJL  du  Roi  Jean. 

Elle  eft  à  bien  prier  exaÊle  au  dernier  point  ; 
Mais  elle  bat  fes  gens  &.  ne  les  paie  point. 

Molure,  ) 

Prier.  [  Supplicare  ,  précises  petcre.  ]  Ce  mot 
fc  dit  des  hommes  ,  &  fignihe /«/?//<;/•.  Demander 
avec  refpeft  &  civilité  :  mais  on  croit  qu'il  n'a 
pas  tant  de  force  que  fupticr.  (  Prier  un  ami  de 
faire   quelque  choie.) 

On  a  dit  autrefois  ,  y e  vous  f  ri ,  pour  /'e  vous 
prie  ,  témoin  cette  Epigrammc  raportée  par 
Ménage  fur  les  pocfies  de  Malherbe  : 

Maillet ,  quoique  fort  importun  , 
Ainfi  que  dit  le  bruit  commun  , 
N'a  pas  tant  cla  faim  comme  il  crie; 
Car  puifqu'il  nous  donne  aujourd'hui 
Un  je  te  pri  pour  je  le  prie , 
S'il  ne  mange,  il  ne  tient  qu'à  lui. 

Prière,//  [  Precatio  ,  rogatio  ,  preces.  ] 
Oraifon  humble  Se  refpedueufe  qu'on  fait  à 
Dieu,  &  aux  Saints  &  Saintes  pournps  befoins, 
ou  pour  ceux  d'autrui.  (  Prière  fainte,  ardente  , 
fervente  ,  puiffante.  Nous  devons  nous  perfua- 
der  qu'il  n'y  a  point  d'autre  vie  ,  ni  d'autre 
fanté  ,  qu'il  n'y  a  point  d'autres  richeffes  ,  ni 
d'autre  fouverain  bien  que  la  prière  ,  Sermon  de 
S.  Chryfoflome.  Seigneur  ,  prêtez  l'oreille  à  ma 
prière.  Seigneur  ,  écoutez  ma  prière  ,  foiez 
atentif  à  ma  prière.    Exaucez  ma  prière  ,  Pf. 

Joignez  à  la  ferveur  de  vos  fentes  Prières 
Les  auftéres  vertus  qui  vous  font  familières. 

Bourf.  let.  ) 

Un  rien  prefque  fiifit  pour  le  fcandalifer , 
Ju'ques-là  qu'il  fe  vint  l'autre  jour  acu(i:r 
D  avoir  pris  une  puce  en  faKant  fa  prière 
Et  de  l  avoir  tuée  avec  trop  de  colère. 

Molière  ,  Tart.  ) 

Ç^  Prières  nominales.  Ce  font  celles  que  l'on 
fait  nomm  ment  pour  les  Seigneurs  dans  les 
Eglifes  Paroiiiiales  ;  elles  étoient  déjà  en  ufage 
du  tems  du  Pape  Innocent  l.  élii  en  402.  car 
il  en  tait  mention  dans  une  lettre  inférée  dans 
lelecond  Tome  des  Conciles  ,  &  dans  lech.  73. 
di/l.  i.  de  Confecr.  Un  Concile  tenu  en  Portugal 
en  666.  eft  encore  plus  précis  fur  ce  point  de 
dilcipline  :  Et  eorum  nomina  à  quibus  eus  Ecclcfias 
ejje  conjlructas  ,  vel  qui  aliquid  liis  fanctis  Ecclejiis 
videntur  ,  aut  vijî  J'unt  contulijje  ,  fi  viventes  in 
corpore  funt  ,  ante  altare  recitentur^  tempore  MiJJle  , 
&c.  Les  Patrons  de  1  Eglife  doivent  être  nom- 
mez les  premiers  ,  &  les  Curez  ne  peuvent  pas 
fe  difpenfer  de  ces  fortes  de  prières  ;  car  il  eft 
dit  enfuite  de  Tenciroit  que  je  viens  de  citer 
du  Concile  de  666.  Si  quis  hanc  irijiitutionem 
Presbyter  implere  neglexerit  ,  dum  talis  caufa  per 
quemlibct  ad  aures  fui  Epifcopi  pervenerit,  Presbyter 
aie  excommunicationis  fententiâ  feriendus  erit.Voiez 
Tom.^.  des  Concile!^, pag.  l4Sy.  1488-  &  1490. 
S.  Grégoire.,  Ep.  .5^.  lib.  J.  Maréchal. 

Prière.  [  Suafîo  ,  infHgaci<y.]  Solicitation  obli- 
geante &  civile  qu'on  fait  en  demandant. 
Demande  civile  &  honnête  qu'on  fait  à  une 
perfonne  pour  foi  ,  ou  pour  autrui.  Faire  quel- 
que chofe  à  la  prière  d'un  ami  ,  Ablanc.  Arr. 
Faire  une  prière  honnête  &  civile  à  quelcun. 
Prières,    [  Preces.  ]  Terme  de  Bréviaires,  Kerjéts 
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&  Répons  ,  qu'on  dit  à  quelques  heures  de  l'ofice. 
(  On  dit  les  prières  à  Prime.  ) 

P  R  I  L  u  R  ,  I'.  m.  [  Prior.  ]  Terme  à' Eglife.  Ce 
mot ,  généralement  parlant ,  fignifie  celui  qui  ejl 
le  chef,  qui  ejl  le  premier.  Prieur  claujlral.  \_P  rimarius 
cœnobii.  ]  C'cft  celui  qui  eft  le  chef  du  Couvent 
de  Religieux.  Ainfi  on  dit  le  Prieur  des  AugufdnSf 
des  Bernardins  ,  des  Ccleftins  ,  &c.  Prieur  con- 
ventuel :  C'eft  celui  qui  ne  reconnoît  point  de 
fupérieur  dans  le  Couvent  où  il  eft.  Prieur 
fécuUer.  C'eft  celui  qui  n'eft  foumis  à  aucune 
règle. 

Pour  être  bien  fuivi,  Jean  parut  hérétique  ; 
Pour  devenir  Prieur  ,  il  parut  catholique. 

Viliiers>) 

Prieur  de  Sorbonne.  [  Prior  Sorbonœ.^  C'eft  un 
Bachelier  en  licence  ,  qui  pendant  un  an  eft 
fupérieur  de  la  MaiCon  de  Sorbonne  ,  &  dont 
les  fondions  confiftentà  préfider  aux  Affemblèes 
de  la  maifon  ,  &  à  faire  un  difcours  en  Latin, 
en  vers ,  ou  en  profe  ,  au  commencement  de 
chaque  Sorbonique.  (  On  élit  tous  les  ans  un 
Prieur  de  Sorbonne.  ) 

Grand  Prieur ,  f.  m.  Titre  qui  fe  donne  à  un 
Chevalier  de  Malthe ,  revêtu  d'un  bénéfice  de 
l'Ordre ,  apellé  Grand- Prieuré.  (Le  Grand-Prieur 
de  France. ) 

Sous-Prieur  ,  f.  m.  Celui  qui  a  la  direftion 
dans  un  Monaflère  après  le  Prieur. 

Prieur.  On  donne  ce  nom  en  quelques  villes 
de  France  ,  comme  à  Roiien  ,  à  Touloufe  ,  à 
Montpellier  ,  à  celui  qui  préfide  au  Confulat 
des  Marchands  ,  &  qui  y  tient  la  place  que  le 
Grand-Juge  tient  à  la  Jurifdiûion  Confulaire  de 
Paris. 

Prieure,//.  [  Priori  fa.]  Terme  à' Eglife. 
C'eft  une  Religieufe  qui  eft  immédiatement  au- 
deflbus  de  l'Abefl^e  ,  &  qui  en  l'abfence  de 
l'Abeffe  commande  à  des  Religieufes.  (  Il  y  a 
des  Prieurez  de  Bénédiftines ,  qui  n'ont  qu'une 
Prieure  perpétuelle  &  qui  n'a  aucune  Abefl'e 
au-deffus  d'elle ,  dans  le  lieu  où  elle  eft.  Elire 
une'  Prieure.    Faire  une  Prieure.  ) 

Prieure',/ OT.  [  Prioratus.  ]  Le  Prieuré  eft 
ujie  forte  de  Bénéfice.  (  Il  y  a  des  Prieurez 
fimples,  des  Prieurez  conventuels  &  des  Prieurez 
clauftraux.  ) 

Le  Prieuré  fimple.  [  Prioratus  fimplex.  ]  C'eft  un 
bénéfice  qui  n'eft  ataché  à  aucune  régie  de 
Religieux  ,  qui  n'a  nulle  charge  d'ame  ,  &  qui 
n'a  ni  dignité  conventuelle  ,  ni  clauftrale. 

Le  Prieuré  conventuel.  \_Prioratus  cxnobiarcha.'\ 
C'eft  une  Communauté  gouvernée  par  un  Prieur 
qui  eft  chef  de  la  Communauté  &  qui  a  des 
Religieux  qu'il  gouverne  &  fur  lefquels  il  a  l'œil. 

Le  Prieuré  claufiral.  C'eft  la  charge  &  la  dignité 
du  Prieur  clauftral. 

Prieuré-Cure.  [  Cœnobii  prioratus  curialis.]  Cures 
défervies  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftin  &  dépendantes  de  quelques-unes  de 
leurs  mai.Qjns.  Ce  fut  Alexandre  III.  qui  les 
obligea  à  defl'ervir  eux-mêmes  ces  Cures  dans 
lefquelles  ils  ne  mettoient  auparavant  que  de 
fimples  Prêtres  à  qui  ils  affignoient  une  modique 
penfion. 

P  R  I  M  A-M  E  N  s  I  s ,  /]  /w.  Terme  de  Théologien 
de  Paris.  C'eft  une  Àffemblée  de  Do6>eiirs  en 
Théologie  qui  confèrent  des  affaires  de  la  Faculté, 
le  premier  de  chaque  mois  ,  ou  au  commence- 
ment de  chaque  mois.  (On  parlera  de  cela  au 
Prima-rnenfls,  ) 

Primat,/  m.  [  Primas.  ]    Terme  A' Eglife, 
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C'eft  celui  q«l  a  la  Primatie.  (  Le  Primat  étoit 
le  Ipliis  ancien  Evoque  de  chaque  Province  de 
l'Eglife  d'Atrique.  II  étoit  Vicaire  Apoftolique. 
Il  terminoit  tous  les  différends  qui  n'av  jient 
pii  être  terminez  dans  les  Conciles  Provinciaux, 
il  veilloit  fur  toutes  les  Eglifes.  Il  faifoit 
obferver  la  difcipline  Ecléfiaftique  &  informoit 
le  Pape  des  délordres.  Le  Père  Thomaffîn,  DiJ'ci- 
plim  de.  VEglïjl  ,  i. partie,  chap.  12.  Pinjfon  , 
Traité  des  Bénéfices  ,  dit  que  le  Primat  a  été 
apellé  Primat  ,  parce  que  les  Primats  étoient 
autrefois  dans  les  premières  villes  du  Roïaume. 
On  apelle  aujourd'hui  Primatie  Métropolitain  qui 
a  d'autres  Métropolitains  dans  fa  dépendance  ) 

L'Archevêque  de  Lyon  eft  Primat  des  Gaules, 
&  les  apellations  des  fentences  des  officiaux  de 
Paris ,  de  Sens  &  de  Tours  ,  reffortiffcnt  à  la 
Primatie  de  Lyon.  L'Archevêque  de  Vienne 
s'apelle  Primat  des  Primats. 

ï  KiM  AT  1  E  ,  f.f.  '[Primatis  dignitas.']  Pro- 
noncez Primacie.  Terme  à^EgUfe.  C'eft  la  dignité 
de  Primat.  C'eft  l'étendue  de  la  Jurifdidion 
Ecléfiaftique  du  Primat.  (  Le  Pape  Simmaque 
donna  en  <|i4.  à  Saint  P^emi  la  Primatie  fur 
tout  le  Roïaume  de  Clovis  nouvellement  con- 
verti. Voiez  k  Père  le  Cointe  ,  Annales  de  l'Eglife. 
Le  Primat  avoit  droit  de  convoquer  le  Concile 
de  fa  Primatie.  Le  Père  ThomaJ/in  ,  Difcipline  de 
VEglife. 

Il  y  a  eu  d'excellens  Faftums  faits  pour  les 
Archevêques  de  Lyon  &  de  Roiien  ,  touchant 
la  Primatie  de  leurs  Eglifes.  Ce  dernier  qui  fe 
dit  Primat  de  Normandie  ,  prétendoit  relever 
du  Pape  immédiatement  fans  reconnoître  la 
Primatie  de  Lyon  ;  &  il  gagna  fon  procès. 

â!3^  Nous  avons  plufieurs  Primats  en  France  ; 
mais  celui  de  Lyon  eft  le  feul  qui  joiilffe 
aftuellement  de  la  Jurifdiftion  primatiale  fur  les 
Métropolitains  de  Paris ,  de  Sens  &  de  Tours. 
Ceux  d'A^qultaine  ,  de  Normandie  &  de  Vienne 
en  ont  le  titre.  L'Archevêque  de  Vienne  fe  qua- 
lifie Primat  des  Primats  ;  mais  ce  n'eft  qu'un  titre 
d'honneur  fans  jurifdiâion»  Les  Conciles  tenus 
dans  l'AfriquCjSc  même  S.Auguftin,  font  fouvent 
mention  des  Primats  de  l'Eglife  Africaine  :  mais 
ces  Primats  étoient  bien  diférens  de  ceux  dfe 
l'Europe.  L'Afrique  étoient  autrefois  divifée  en 
diférentes  Métropoles  ou  Provinces  compofées 
de  plufieurs  Evêques  ,  dont  le  plus  ancien  par 
l'Ordination  étoit  apellé  Primat ,  &  avoit  droit 
de  convoquer  les  Conciles  dans  leur  Province  ; 
ainfi  le  droit  de  Primatie  étoit  un  droit  perfonnel, 
&  nullement  réel.  Le  Pape  Léon  ,  dans  fa 
quatrième  Lettre ,  dit  :  »  Il  faut  entendre  le  mot 
»  Primat  àdiXi^  un  fens  particulier,  car  on  avoit 
»  autrefois  un  Primat  dans  chaque  Province  ; 
>>  &  celui  des  Evêques  dont  l'ordination  étoit 
»  la  plus  ancienne  étoit  établi  Primat».  Il  eft 
vrai ,  comme  M.  de  Marca  l'a  obfervé  dans  fon 
Traité  des  Primats  &  de  la  Primatie  de  Lyon  ,  que 
la  qualité  de  Primat  fut  acordée  à  l'Evêque  de 
Cartage  par  un  privilège  particulier.  Nous 
apellons  aujourd'hui  Primat  l'Archevêque  qui  a 
plufieurs  Métropolitains  fous  fa  jurifdiûion  : 
celui  de  Lyon  eft  donc  Primat  des  Archevêques 
de  Paris  ,  de  Sens  &  de  Tours  :  ceux-ci  ont 
une  autorité  fupérieure  fur  plufieurs  Evêques 
qui  compofent  leur  Province.  Voici  l'ordre  des 
Jurifdiftions  Ecléfiaftiques.  L'Oficial  eft  le  pre- 
mier Juge  du  Diocéfe  ;  l'apel  de  fes  jugemens 
eft  porté  de^'nt  l'Oficial  Métropolitain  ,  qui 
eft  celui  de  i  Archevêque  ,  &:  l'apel  du  Métro- 
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politain  eft  reçu  dans  l'Oficialité  primatiale  ;  ce 
qui  forme  trois  degrez  de  jurifditiion  :  &  quand 
les  jugemens  rendus  dans  ces  trois  tribunaux 
font  conformes  ,  l'apel  n'en  eft  plus  permis  : 
s'ils  font  diférens,  on  peut  fe  pourvoir  au  Pape, 
qui  renvoie  l'afaire  devant  un  Archevêque  qu'il 
doit  choifir  dans  ce  Roïaume. 

Primat  de  Lorraine  ,  dignité  particulière  qui 
fignifie  le  Chef  de  l'Eglife  de  Nanù. 

Primauté',  f.f.  [  Principatus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  du  Pape.  C'eft  la  puift"ance  qu'a 
le  Pape  ,  de  droit  divin  ,  de  faire  exécuter  les 
Canons  de  l'Eglife  ,  &  de  les  faire  recevoir 
&  obferver.  C'eft  auffi  la  fupèriorité  d'honneur 
&  de  jurifdidion  qu'il  a  dans  l'Eglife  univerfelle. 

Primauté  ,  f  f.  [  Primatus  ,  fuprema  autoritas.'\ 
Avantage.  Souveraine  autorité.  (  Une  femme 
ne  peut  pofl'éder  la  primauté  dans  l'Eglife , 
Maucroix  ,  Schifme ,  l.  3.  II  n'y  a  en  cela  aucune 
primauté.  ) 

Primauté.  \^Ordine  primus.^  Terme  de  Jeu.  On 
gagne  de  primauté  lorfqu'on  eft  le  premier  en 
carte. 

Pu  iM  E  ,  y!  /!  \_Ad primant?^  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel  lorfqu'il  fignifie  une  forte  de  jeu  d: 
carte.  (Je  ne  fai  ni  le  hoc  ni  la  prime  ,  ni  le 
trictrac  ,   Balzac  ,  Lettres  choifies  ,  lett.  i.  L  ^.) 

Primes.  [Prima.]  Ce  mot  étant  un  terme 
à'Eglife  ,  n'a  point  de  fingulier  ,  &  alors  il 
ûgniHe  la  première  des  fept  heures  canoniales.  (Mes 
primes  font  dites.   Dire  primes.  ) 

Prime  ,  f.  f.  [  Décima  monadis  pars.  ]  Terme 
m Aritmétique.  C'eft  une  dixième  partie  de  l'unité. 

En  fait  de  poids.  Une /»/-//hi;  eft  la  vingt-qua- 
trième partie  d'un  grain. 

Prime  ,  fe  dit  auffi  d'une  fomme  que  l'on  gagne 
à  une  Loterie.  Il  y  a  cette  différence  entre  la 
prime  &  le  lot  ,  que  celui-ci  fait  fortir  le  billet 
fans  retour  ,  au  lieu  qu'avec  la  prime  le  billet 
rentre  juiqu'au  tirage  fuivant. 

Prime,0\i  P  rime  d' affurance.  \_Cautionis  pretium.'\ 
Terme  de  Marine.  C'eft  la  fomme  que  l'AfTuré 
paie  à  l'A  (fureur  ,  pour  le  prix  de  l'afi^urance.  Elle 
s'apelle  ainfi  parce  qu'elle  fe  paie  par  avance. 

Prime.  [  Statim.  ]  En  terme  de  Chafje.  On  dit. 
Un  loup  ne  s'arrête  point  où  il  a  mangé  ,  mais  il 
s'en  va  de  haute  prime.  C'eft-à-dire  ,  irf.continent. 
Cette  façon  de  parler  eft  tirée  de  l'Italien  quanta 
prima. 

Prime.  \^Primacorporis  compofîtio  ad  retundendos 
ictus.']  Terme  de  Maître  d'armes.  C'eft  la  première 
&  la   principale  des  gardes.    Voïez  Garde. 

■}■  De  prime  face.  De  prime  abord.  De  prime  faut. 
[  Prima  fonte  ,  prima  facie.]  Ces  façons  de  parler 
font  adverbiales  &  vieilles  ,  &  fignifient ,  tout 
d'un  coup  ,  au  premier  abord  ,  à  la  première  vue , 
incontinent. 

Prime.  On  donne  ce  nom  à  la  première  forte 
de  laine  d'Efpagne  ,  qui  eft  la  plus  fine  &  la  plus 
eftiméepourlafiibrique  des  étofes  ,  bas  &  autres 
ouvrages  de  laine.  (Prime  Ségovie.  On  lui  donne 
auffi  le  nom  de  Refin ,  Refin  Ségovie.  ) 

Prime  ,  fe  dit  auffi  dans  le  commerce  de  la 
morue  féche ,  de  celle  qui  arrive  en  Europe  de 
la   première  pêche  de  ce  poiflbn. 

P  R  I  M  E  R  ,  V.  /2.  [Primas  tenere.]  Terme  de  Jeu 
de  paume.  C'eft  recevoir  le  premier  coup  de  fer- 
vice.  (C'eft  à  Monfieur  à  primer.  C'eft  Monfieur 
qui  prime.)  C'eft  auffi  commencer  le  premier. 

f*  Primer.\_Prœftare,  excellere.]  Exceller,  avoir 
l'avantage  par  deffus  un  autre.  (Il  prime  en  cela. 
11  prime  dans  toutes  les  compagnies.) 

Primer, 
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Primer.  {Antcircl  Veut  dire  aufTi  devancer.  (Il 
a  beau  faire  s'il  ne  fe  hiitc  ,  on  le  primera. 
Académie  Françoifc.  ) 

P  R  I  M  E  R  o  t  F.  ,  y;  /  [  Primula  ver'is.  1.  Plante 
qui  pouffe  au  commencement  du  Printems.  Elle 
eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  les  nerfs , 
les   jointures,  &  pour  les  rhumatifmes. 

Prime-vere  ,f.  f.  [  Flofculiis  vernus.  ]  Sorte  de 
fleur  qui  fleurit  en  Février,  Mars  &  Avril ,  &  qui 
a  été  apellce  prlme-verc  à  caufe  qu'elle  eft  l'une 
des  premières  fleurs  qui  annoncent  le  printems. 
La  prime-vere  a  les  feiiilles  jaunes  ,  blanches 
ou  blanchâtres  ,  de  violet  pale  &  de  gris  de  lin. 
(Les  primcs-veres  font  chaudes  &  feiches  ,  & 
on  dit  que  leur  fuc  eft  propre  à  ôter  les  taches 
du  vifage.  Il  y  a  des  primes-veres  doubles ,  il 
y  en  a  defimples,  de  fauvages  &  de  cultivées. 

La  jauniflante  Prime-vere 
Nous  vient  avertir  la  première 
Que  l'Hyver  n'eft  plus  en  ces  lieux. 

Ecl.  de  la  BucaiUe.) 

Primeur  ,//  [  FinumpotabiU.']  Première 
faifon  de  certains  fruits.  (Les  pois  font  chers 
dans  leurs  primeurs.  Ce  vin,  eft  bon  dans  fa 
primeur.  Acad.  Fr.  ) 

Primeurs,  fe  dit  aufîî  dans  un  fens  plus 
étendu  ,  pour  lignifier  la  première  aparition  ,  ou 
la  première  jo!ii[Jarice  des  cliojcs. 

PrimicieRj/^ot.  [  Primicerius,  ]  Celui  qui 
eft  revêtu  d'une  certaine  dignité  dans  l'Eglife. 
Dans  l'Eglife  de  Mets  c'eft  la  première  dignité 
du  Diocele. 

^^  Le  Primicier  eft  apellé  ,  dans  quelques 
Eglifes  de  France  ,  Précenteur  ,  Prj.centor.  Il 
entonne  le  premier  dans  le  chœur  ,  &  il  régie 
le  chant. 

P  R  I  M I  c  e'r  I  a  t  ,/.  m.  Dignité  de  Primicier. 

Primitif,  Primitive,  adj.  [Primx'vus, 

prifcus.]   Ce  mot  fe  dit  3U féminin  de  l'Eglife, 

&  veut  dire  naiffante.   (  Dans  la  primitive  Eglife 

on  difoit  la   Meffe  en  habit  ordinaire.  ) 

Primitif,  Primitive.  [  Primitivus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  Cure^.  On  apelle  principalement 
Cure\  primitifs  les  Abez  de  l'Ordre  de  S.  Benoît , 
qui  autrefois  adminiftroient  des  Cures  qui  dé- 
pendoient  d'eux  ,  en  y  envoiant  des  Religieux 
qui  faifoient  les  fondions  curiales  &  qu'ils 
révoquoient  à  volonté.  Mais  le  Concile  de 
Latran  aïant  depuis  ordonné  que  ces  Vicaires 
deftituables  à  volonté  feroient  perpétuels  ,  alors 
vint  la  diftinftion  des  Curei^  primitifs  ,  d'avec  les 
Cure\  titulaires  ,  OU  Vicaires  perpétuels.  Les 
Curez,  primitifs  ont  quelque  prérogative  dans 
l'Eglife  dont  ils  font  Curez.  Ils  ont  droit  d'y 
faire  l'ofice  au  jour  du  Patronî'  &  aux  quatre 
grandes  Fêtes  de  l'année. 

Primitif  ,   primitive.     [  Prirnigenium  nomen.  ] 
Terme  de   Grammaire  ,   qui  fe  dit  de  certains 
mots   d'où    dérivent    quelques    autres.     (  Mot 
primitif.    Diftion  primitive,  ) 
Primitif.  Voiez  Procatarcliqiie. 
Primitives.    (Couleurs.)   Les  Peintres  en  dif- 
linguent  trois  ;   le  jaune,  le  rouge  &  le  bleu  , 
laiffant  le  noir  &  le   blanc  pour  les  extrêmes. 
On  dit  auffi  tefprit primitif  d'im  Ordre.  Cette 
Religieufe  a  tout  le  zélé  primitif  de  fon  Ordre. 
Les  Carmélites  ont  confervé  Vefprit  primitif  de 
Sainte  Therefe. 

^r^  Le  terme  primitif  v^e.  plaifoit  pas  au  P. 
Bouhours  ;  il  aprouve  feulement  Eglife  primitive 
Si  mot  primitif.  »  Hors  de  ces  deux  endroits , 
Tome  III, 
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dit-il  dans  fes  nouvelles  Remarques  »  j'aurois 
»  de  la  peine  à  emp!oier/jr;wi;i/'cians  un  difcours 
»  fort  poli.  Les  Prédicateurs  (  ajoute  -  t  -  il  ) 
»  difent  néanmoins ,  en  parlant  de  Dieu  ,  l'Être 
»  primitif,  la  grandeur  primitive  ;  &  je  ne  vou- 
»  drois  pas  condamner  ces  phrafes  ,  elles  font 
»  peut-êti-e  bonnes  pour  la  chaire  ;  je  ne  dis 
»  pas  cela  dans  le  fens  de  l'Italien  ,  qui  difoit , 
»  queflo  e  buon  per  la  predica  ,  mais  parce  que 
»  la  chaire  ne  demande  pas  la  dernière  exafti- 
»  tude,  &  que  les  Pïèdicateurs  ont  leurs  licences 
»  auffi-bienque  les  Poètes».  Il  arrive  qu'à  force 
d'être  délicats  ,  on  devient  fcrupnleux  ;  en  èfet, 
primitif,  n'a  rien  qui  puifle  le  faire  bannir  du 
ftile  le  plus  poli. 

Primogeniture,/.  /.  [  Primogenitura.  ] 
Ce  mot  eft  Latin.   Il  fignifie  droit  d'aineffe. 

PrijvIOrdial  ,  1  rimordiale  ,  adj.  \_Aatentica 
tabula.  ]  Premier  &  original.  (  On  ne  voit  point 
le  titre  primordial  de  cette  fondation.) 

P  R  I  N  c  E  ,  /!  /72.  [Princeps.']  Le  premier  Oficier 
de  l'Etat  qui  a  la  puiflance  fouveraine.  Il  y  a 
des  Princes  du  fang  ,  des  Princes  fujets  ,  des 
Princes  Seigneurs,  &  des  Princes  fouverains. 
(  ■{■  Les  Princes  ont  les  mains  longues.  C'eft  à-dire 
leur  pouvoir  s'étend  loin,  j-  Les  Princes  ont  heau. 
coup  d'yeux  &  beaucoup  d'oreilles.  C'eft-à-dlre  , 
voient  &  entendent  par  le  moïen  des  autres. 
Les  grands  Princes  ne  fe  doivent  jamais  voir 
s'ils  veulent  demeurer  amis  ,  Comines  ,  liv.  z. 
ch.  8-  Il  y  a  dans  tous  les  Princes  du  bien  &C 
du  mal  ,  car  ils  font  hommes  comme  nous  , 
Comines  ,  préf  de  l'Hifl.  de  Louis  XL, 

Que  dans  la  paix,  que  dans  la  guerre, 
Le  Roi  foit  mieux  fervi  qu'un  Prince  de  la  terre; 
Je  le  crois  bien. 
Mais  qu'il  ne  mérite  de  l'être 
Mieux  qu'aucun  Prince ,  qu'aucun  Maître  , 
Je  n'en  crois  rien. 

Abé  Régnier.  ) 

*  Prince.  [  Princeps.]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
au  figuré  pour  dire  premier ,  (Vous  imitez  l'hu- 
meur de  Ciceron  ce  Prince  des  Orateurs  ,  Cnfiar, 
Apologie  de  Voiture.  Le  Prince  des  Théologiens 
a  décidé  ainfi  ce  point,  Pafcal,  liv.  ^.  Lifez  ce 
qu'il  cite  d'Ariftote  &  vous  verrez  qu'après  une 
autorité  fi  expreffe  il  faut  brûler  les  livres  de 
ce  Prince  des  Philo fophes  ,  Pafcal ,  l.  4.) 

Prince  de  l'Académie  de  l'Immaculée  Concep- 
tion à  Pvoiien  &  à  Caen.  On  a  donné  &  on 
donne  encore  ce  nom  à  celui  qui  eft  élu  chef 
ou  prèfident  de  cette  Académie.  U  fe  nommoit 
originairement  Prince  de  l' A ffo dation,  parce  que 
ce  n'étoit  d'abord  qu'une  Société  érigée  à  Roiien 
dans  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Jean  ,  laquelle  étoit 
nommée  Affociation  de  l' Immaculée  Conception  ; 
cette  Affociation  a  été  établie  depuis  en  Aca- 
démie ,  &   le  chef  a  retenu  le  titre  de  Prince. 

Princesse,  y.  /]  [^Princeps  fœmina.'\  Celle 
qui  eft  née  d'un  Roi.  Celle  qui  décend  de  la 
Famille  Roïale.  Celle  qui  a  quelque  Etat  dont 
elle  eft  Souveraine.  Celle  qui  a  époufè  un 
Prince.  (Loiiife  de.  Vaudemont,  femme  de  Henri 
troifiéme  étoit  une  grande  Princeffe.  L'hiftôire 
de  la  PrinceiTe  de  Montpenfier  eft  belle.  Catherine 
de  Medicis  ,  époufe  de  Henri  I  I.  Roi  de 
France,  ètoit  une  habile  Princeffe.  Davila,  fon 
Hiftorien  affure  qu'elle  éroit  prudente  &  diffi- 
mulèe.  Marie  de  Medicis  ,  femme  d'Henri  I  V. 
a  été  une  charmante  &  courageufe  ,  mais 
malheureufe  Princeffe.  Anne  d'Autriche,  femme 
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de  Loiils  XIII.  a  été  une  adroite  Princeffe. 
Marie  Thcrefe  d'Autriche  que  Loiiis  X I  V. 
époufa  en  î66o.  fut  une  Pnnccffe  vertueufe  & 
une  excellente  Princcfle. 

Dans  le  brillant  commerce  il  fe  mêle  fans  ceffe  , 
Et  ne  cite  jamais  que  Duc.Pniice  fii  Prince(fe. 

Alolicre.  ) 

La  qualité  de  Prince  &  de  Frinceffe  ne  convient 
proprement  qu'aux  perfonnes  iCsiies  de  MaiCon 
fouveraine;  mais  l'ufage  la  donne  à  beaucoup 
de  Seigneurs  qui  ont  des  terres  avec  titre  de 
Principauté. 

Principal  ,  f-  m.  [  Gymnafii  titterarii prœficlus^ 
C'eft  le  chef  du  Colége.  Celui  qui  régie  tout  le 
le  Colége,  &  qui  a  foin  que  les  claffes  foient 
bien  faites,  &  que  l'on  enfeigne  exaûement  les 
lettres  Si  la  piété.  (  Un  bon  principal.  Etre 
prmcipal  de  quelque  Colége. 

Aparamcnt  ce  qui  l'anime 

A   paroitre  fi  graiid  bnital , 

C'ell:  que  d'une  voix  unanime 

Des  ânes  du  Colége  il  eft  le  Princlpûl. 

Eourf.  Leit.) 

Principal,  f-  m.  [  Rci  pracipuum,  primarium.  ] 
La  chofc  principale.  (  Vous  oubliez  toujours  le 
principal..) 

•f  Principal.  [  Son  ,  fnmma.'\  La  fomme  prin- 
cipale. (Païer  le  principal  Ô£  les  intérêts.  ) 

Principal.  Fonds  principal.  Il  s'entend  du  pre- 
mier fonds  que  des  aflbciez  ont  mis  dans  une 
fociété  ;  ce  qui  le  diftingue  des  fonds  qu'on  eft 
quelquefois  obligé  de  fiire  fublidiairement,  cjuand 
le  premier  n'eft  pas  fufifant. 

Principal,  fe  dit  du  commerce  auquel  un 
Marchand  s'aplique  par  préférence  aux  autres 
négoces.  (  Le  principal  commerce  de  ce  Marchand 
confiée  dans  la  navigation,  dans  les  Fabriques 
de  draps,  &c.  ) 

En  Peinture ,  on  nomme  la  figure  principale  , 
celle  qui  eft  le  fujet  d'un  tableau.  Cette  fioure 
doit  tenir  la  première  place  dans  une  compofuion, 
&  ne  doit  être  éteinte ,  ni  nicme  obfcurcie  par 
aucune  autre  figure. 

Principal ,  principale,  adj,  \_Principalis ,  pri- 
marius  ,  pracipuus.  ]  Premier',  confidcrable  , 
important.  (Le  falut  eft  la  principale  chofe  à 
quoi  un  Chrétien  doit  fonger.  ) 

Principal.  [  Prima  t^nceflio  ,  fummum  rei.  ]  En 
terme  de  Palais ,  fe  dit  de  la  première  inftance, 
de  la  première  demande  de  ce  qui  a  formé 
le  procès.  (  Il  a  perdu  fon  procès  en  caufe 
principale.  ) 

Principalement  ,  adv.  [  Prœcipuh ,  prxfertim.  ] 
Sur  tout.  11  y  a  trois  chofes  à  quoi  il  faut 
principalement  s'atacher;  c'eft  de  vivre  honnê- 
tement à  fon  égard  §c  à  l'égard  des  autres ,  de 
n'ofcnfer  perfonne ,  &  de  rendre  à  chacun  ce 
qui  lui  apartient. 

Principalite',  f.  f.  \_  Gymnafii  Utnrarii 
prtufecîura.^  C'eft  la  charge  de  Principal  d'un 
Colége.  Quelques-uns  difent, /îri/2«)><z«re;  mais 
l'ufage  eft  pour  principalite. 

Principauté',//]  [  Principatus.  ]  Souve- 
raineté indépendante  &  abfoluc. 

Principauté.  [Suprema  dominaiio.]  Sorte  de 
dignité  féodale  qui  relevé  du  Roi ,  qui  eft  au 
nombre  des  Grandes  Seigneuries  ,  telles  que  font 
les  Duchez ,  les  Pairies ,  les  Marquifats  &  les 
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Comtez.  (  Eriger  une  terre  en  Principauté. 
Voicz    Loifeau ,   des  Seigneuries ,   chap.  3.) 

Piincipauts.    Voiez   Principalite. 

Principauté.  [Principatus.]  C'eft  le  (roifiéme 
Ordre  de  la  Hiérarchie  célefte.  (Ni  les  Anges, 
ni  les  Principautez  ne  nous  pourront  jamais 
féparer  de  l'amour  de  Dieu.   Noiiv.  Teflam.  ] 

Les  Principaux  d'une  Ville.  [  Proceres ,  opti- 
mates.  ]  C'eft-à-dire  ,  les  perfonnes  les  plus 
confidérables.  (Les  principaux  de  la  ville  furent 
au-devant.  ) 

Principes,  f.  m.  [  Principia.  ]  Terme  de 
Phifiqiie.  Ce  font ,  félon  Epicure ,  les  atomes 
qui  font  les  principes  dont  toutes  les  chofes 
font  compofècs.  Voïez  le  i.  livre  de  Lucrèce. 
Les  principes  font  des  êtres  fimples  &  incor- 
ruptibles qui  entrent  dans  la  compofition  des 
mixtes.  C'eft  la  première  matière  des  chofes. 
(  La  matière  &  la  forme  font  les  principes 
phiiiques.  Defcartes  a  raifon  dans  fon  premier 
principe.  On  peut  aff"urer  que  tout  ce  qu'on 
connoît  clairement ,  a  une  réalité  exiftante  ou 
poffible.  ) 

Principe.  [Origo  ,  caufa.]  Ce  mot,  parmi  les 
Philofophes  ,  fignifie  auiTi  ,  fource.  Ainft  on 
demande  quel  eft  le  premier  principe  d'agir  dans 
les  caufes  fécondes  ?  Le  principe  delà  vie,  du 
mouvement ,  de  la  fenfation ,  &c, 

(  Dans  un  autre  volfin  il  contemple ,  il  admire 
Les  principes  cachez  de  tout  ce  qui  refpire. 

Perrault.  ) 

Lv;,s  Premiers  principes  des  Loix  naturelles 
font  ces  véritcz  ou  ces  proportions  primitives 
par  lefquelles  nous  pouvons  éfeftivement  con- 
noïtre  ce  qui  eft  vrai,  bon  &  jufte. 

Principes.  [  Elementa  ,  principia.  ]  Terme  dç 
Chimifii.  Il  y  a  les  principes  aflifs  &  les  principes 
pafTifs.  Les  principes  adifs  font  le//,  \e  feufre 
&c  le  mercure  ;  &  les  paftîfs ,  le  flegm?  &  la 
terre,    Voïez  tous  ces   mots  dans   leur  ordre. 

Principes.  [  Prima  Grammaticis  eleniinta.  ]  Ce 
mot,  en  parlant  d'Arts,  comme  de  Grammaire 
&  de  quelque  fience ,  ce  font  les  premiers 
commencemens  &  les  premiers  élémens  de  l'art 
ou  de  la  fience.  Ainft  on  dit ,  Un  a  aucun  principe 
de  Grammaire.  Avoir  quelques  principes  dePeinture, 
de  Rétorique ,   de  Médecine ,    &c. 

Principe.  [  Ratio  ,  impulfïo.  ]  Ce  mot  fe  dit  , 
au  figuré ,  également.  Exemples.  Ces  principes 
d^ honneur  &  de  probité  que  vous  ave\  reçus  du  Ciel 
en  naij/ant ,  me  charment.  Le  Pérf  Bouhours^ 
Nouvelles  remarques  ,  Epître  dédicatoire.  C'eft-à- 
dire,  çç  fonds  d'honneur  &  de  probité.  Principe 
fe  prend  au;fi  pour  maxime,  [Vogmata  ,  effhta.'] 

Principion.  [  Régulas.  ]  Terme  de  mépris^ 
Un  prince  peu  confrdcrable.  (Il  y  a  beaucoup  dç 
petits  Principions  en  Italie  8(  en  Allemagne.  Ils 
donnent  vingt-quatre  heures  pour  fortir  de  leurs 
Etats,  lorfqu'il   q'cn  faut  que  deux.  ) 

Printannifr,  Printanniere,  ad}. 
[  Vernalis.  ]  Terme  de  Fleurijie.  U  veut  dire,  qui 
naît  au  printems.  (Ciclamen  printannier.  Fleur 
printannière.  Plante  printanniére.  La  curiofité 
des  fleurs  printanniçres  confifte  dans  la  tulipe, 
la  renoncule  ,  la  Hiacinte  &  le  narciiTe.  Nou- 
veautez  printanniéres.  Curé  d'EnonvUk  ,  Culture 
des  fleurs  ,    &c.) 

Printems,  f.  m.  [  Ver ,  vernnm  tempus.  ] 
C'eft  le  tems  auquel  le  Soleil  parcourt  les  lignes 
du  Bélier,  du  Taureau  &  desGeraaux.  C'eft  la 
failon  où  tput  entre  en  amour,  qui  fuit  immé- 
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diatement  l'hiver,  &  qui  commence  le  vingt- 
unième  Mars. 

(  L'hiver  a  moins  de  vens ,  le  printems ,  moins  de  fleurs 

Qu'il  ne  fentit  alors  de  mortelles  douleurs  ; 

Et  le  prinums  n'eft  point  où  l'on  ne  la  voit  pas.  ) 

*  Printems.  [Prima  œtas  ,  juventus.  ]  Ce  mot , 
au  figuré  ,  fignifie  ,  la  Jlcur  des  jours  &  la  verte 

jeunèîfe  d'une  perfonne.  Il  périt  au  printems  de  Jon 
âge;    c'eft-à-dire,  à  la  fleur   de  fon  âge.    (A 

quoi  fouhaitez-vous  d'emploïer  vos  beaux  jours. 

Le  Printems  pour  les  amours 
Eft  plus  propre  que  l'Automne, 

Benfcrade ,  Ballet  des  plaijlrs.  2. 

Et  du  pauvre  Printems  la  harangue  inutile 

Fit  auffi  peu  d'impreffion , 
Que  s'il  eût  exhorté  le  Maire  d'une  ville 

A  faire  une  impofition. 

Du  Troujfet.  ) 

Priorité',/./  Antériorité,  Primauté  en 
ordre  de  tems.  (Priorité  d'hipotéque.  Priorité 
de  date  pour  les  Bénéfices.) 

Priorité ,  (e  dit  en  terme  de  Philofophie  &  de 
Théologie.  On  dit,  priorité  de  nature  ,  priorité  de 
tems ,  priorité  de  raifon  ,   priorité  de  relation. 

P  RIO  RAT,/  m.  Durée  de  l'adminiflration 
d'un  prieur. 

Pris,/  m.  Voïez  Prix. 

Pris,  Prise,  adj.  [  Captus ,  prehenfus.  ] 
Qui  ell  faifi.  Ce  dont  on  a  pris  poffeffion.  Ce 
qui  a  été  emporté ,  forcé.  { Homme  pris.  Bénéfice 
pris.  Place  pnfe  d'affaut.) 

*  Pris  prije  [  Dolis  captus.  ]  Trompé ,  Atrapé. 
(  On  fe  rit  de  lui ,  il  tait  le  fin  ,  &  il  a  été  pris.  ) 

Prise,  f.  f.  [Prœda,  captura.  1  Ce  qu'on 
prend,  ce  qu'on  emporte  à  la  guerre.  Capture. 
Conquête.  (  Après  la  prife  des  trois  fortes 
places ,  tout  le  refte  du  pais  fe  rendit. 

Et  d'autres  fans  tant  de  façons , 

PafTent  l'eau  comme  des  poiflbns. 
Tant  les  Veneurs  ont  tous  en  tète 
D'être  à  la  prife  de  la  bête. 

Perrault,  Chajfe.) 

Prife.  Ce  mot  fe  dit  d'un  vailTeau  qui  a  été 
pris  fur  l'ennemi.  Pendant  nôtre  voiage ,  nous 
fimes  quatre  prifes ;  c'eft-à-dire,  nous  primes 
quatre  vaiiTeaux. 

Vaijjeau  de  bonne  prife.  Cela  fe  dit  d'un 
vaiffeau  qu'on  a  eu  droit  de  prendre  comme 
ennemi. 

Tout  ejl  de  bonne  prife.  f^aug.  Quin.  liv.  ^. 
c'eft-à-dire,  ce  qui  eft  pris,  eft  bien  pris,  & 
on  n'eft  pas  obligé  à  le  rendre. 

§3^  Tout  ce  qui  eft  pris  fur  fon  ennemi  dans 
une  jufte  guerre ,  eft  légitimement  aquis.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  Ion  pût  fuivre  exac- 
tement le  fentiment  de  Sylvefter  ,  qui  a  cru 
qu'il  n'etoit  permis  de  prendre  fur  fes  ennemis 
que  jufques  à  concurrence  du  dommage  que 
l'on  a  foufert,  &  des  pertes  que  l'on  a  faites. 
L'Ordonnance  de  i68 1 .  fur  le  Fait  de  la  Marine, 
liv.  3.  tit.  C).  a  prefcrit  des  régies  qu'il  faut 
du  moins  obferver.  La  première  eft,  qu'il  faut 
avoir  un  pouvoir,  que  l'on  apelle,  commifjïon  ^ 
de  l'Amiral,  fans  quoi  on  eft  regardé  comme 
pirate  &c  écumeur  de  mer  ;  & ,  comme  nul  ne 
peut  équiper  un  vaifl'eau  fans  une  femblable 
commiffion ,  l'Ordonnance  déclare  de  bonne 
prife ,  «  non  feulement  les  vaift"eaux  des  enne- 
w  mis ,  mais  encore  ceux  qui  feront  commandez 
Tome  m. 
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»  par  pirates ,  forbans  &  autres  gens  courant 
»  la  mer  fans  commiflîon  d'aucun  Prince ,    ou 
»  Etat    fouverain.  »     Mais  il  eft  défendu   aux 
François  de  prendre  une  commiftion  d'un  autre 
Prince    fans  la    permillion    du    Roi.   Enfin ,    la 
commiftion    eft  fi   néceffairc   pour    n'être   pas 
traité   de  pirate   &  de  forban,    qu'un  vaifl'eau 
combatant  fous  un  autre   pavillon   que  celui  de 
l'Etat  dont  il  a  commiflion  ,  eft  de  bonne  prife.  En 
fécond  lieu,  fi  l'on  ne  trouve  dans  le  vaiflcauque 
l'on  a  pris,  ni  chartre-parties  ou  connoifl"emens, 
ni  fadures,    la  prife  eft    bonne.    En  troifiéme 
lieu  ,  L'article  7.  déclare  de  bonne  prife,   «  tous 
»  navires  qui  le  trouveront  chargez  d'éfets  qui 
»  apartiendront    aux    ennemis  ,    ainfi    que    les 
marchandifes  des  fujets  du  Roi  ou  de  fes  Alliez.  » 
Grotius,   de  jure  belli  &  pacis,  lib.   J.   cap.    6. 
n.  6.  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Mais  l'Ordon- 
nance eft  la  Loi  que  nous   devons  fuivre.   En 
quatrième  lieu ,   fi  un  vaifl'eau  eft  repris  fur  les 
ennemis  après  qu'il  aura  refté  entre  leurs  mains 
pendant  vingt-quatre  heures  ,    la  prife  en  fera 
déclarée  bonne  ;  &  s'il  eft  repris  avant  les  vingt- 
quatre  heures  ,  il  fera  reftitué  au    propriétaire 
avec  tout  ce  qui  étoit  dedans  ,  à  la  réferve  du 
tiers  ,  qui  fera  donné  au  Navire  qui  aura  fait 
la  recoufl"e.    On  fait  plufieurs  obfervations   fur 
cet  article  7.  de  l'Ordonnance.   L'une  eft  ,  qu'il 
n'a  lieu   qu'à    l'égard   des    ennemis    en    guerre 
déclarée,  &  non  à  l'égard  des  pirates  ;    parce 
qu'étant  du  nombre  des  voleurs  ,  ils  ne  peuvent 
jamais  pofl"éder  de  bonne  foi    :    ainfi  les  éfets 
étant  recouvrez,  ils    doivent   être  rendus    en 
tout  tems  à  leurs   maîtres.  /.  6.  ff.  de  captur. 
&  poji  limit.    reverf    Le  Guidon ,    ch.  6.   art.   z. 
L'autre  eft,  que  les  parlemens  de  Bourdeaux  &  de 
Roiien  ne  s'atachent  pas  exaftement  à  la  recoufl"e 
dans  les  vingt-quatre  heures.  La  troifiéme,  qu'il 
faut  que  la  recoufl"e  fe  faffe  par  les  armes  ou 
par    quelque   ftratagéme  ,    &  non  par    rachat, 
pour  opérer  la  reftitution  des  prifes.   En  cin- 
quième lieu ,    fi  le  vaifl'eau  retourne  entre  les 
mains    des    fujets    de  fa   Majeftè   par    quelque 
cas  fortuit,  il  doit  être  rendu  au  propriétaire, 
s'il  le  reclame  dans  l'an  &  jour,  quoiqu'il  ait 
été  pendant  plus  de   vingt-quatre  heures  entre 
les  mains   des  ennemis.     En  fixième    lieu,   un 
Vaifl'eau  qui  refufe   d'amener  fes   voiles  après 
la  femonce  qui  lui  en  fera  faite ,  eft  de  bonne 
prife.  En  feptiéme  lieu ,  s'il  fe  trouve   dans  les 
vaiflfeaux  armez  fous  commiflion  étrangère  ,  & 
amenez    dans    les    ports    du    Royaume ,    des 
marchandifes    des  fujets  de  fa   majefté  ou  de 
leurs  alliez  ,  elles  leur  feront  rendues. 

On  dit,  une  taille  bien  prife ,  une  perfonne 
bien  prife,  pour  dire,  une  taille  bien  faite,  bien 
proportionnée  ,  une  perfonne  dont  la  taille  plaît, 
dont  la  taille  eft  régulière. 

Prife.  [  Jnfa.  ]  Endroit  pour  prendre  une 
choie.  Endroit  par  oii  l'on  tient  de  certaines 
chofes.  (  Ils  tiroient  à  eux  les  branches  qui 
donnoient  plus  de  prife.  Faug.   Quint,  l.  ^.  ) 

*  Le  chien  étoit  fi  acharné ,  qu'on  ne  lui  pouvait 
faire  lâcher  prtfe.  Faug.  Quint.   L   y . 

Prife.  [  Prehenfio,  ]  Terme  de  Pratique.  Per- 
milfion  de  fe  faifir  d'une  perfonne.  (Avoir  une 
prife  de  corps  contre  qnelcun.  Obtenir  une 
prife  de  corps  contre  une  perfonne.  On  a  donné 
une  prife  de  corps  contre  lui.) 

Prife.  [  Potio.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de  drogue 
ou  d'autre  potion  mèdècinale,  fignifie  ,  ce  qu'on 
prend  en  une  feule  fois  pour  fe  purger  ou  pour  faire 

Ll  ij 
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quelque  autre  éfct  dans  le  corps.  (  On  ordonne 
rarement  des  juleps  pour  une  feule  prife ,  mais 
pour  deux  ou  trois.  Une  prife  de  thé;  de  café, 
de  chocolat.  ) 

Prife  de  pojfejjîon.  (  Ufucapio.  ]  Termes  qui  fe 
difent  en  parlant  de  Bénéfice.  Ce  font  des 
cérémonies  qui  fe  pratiquent,  lorfqu'on  met  un 
Prêtre  en  poffeffion  de  fon  Bénéfice.  (J'ai  été 
à  fa  prii'e  de  poffeffion.  ) 

Prijl  d'habit.  [  Vtftitura.  ]  Cérémonie  qu'on 
fait  ,  lorfqu'on  donne  l'habit  de  Religieux 
à  celui  qui  fe  fait  Religieux.  (Aler  à  une 
prife  d'habit.)  On  l'apelle,  véture  y  chez  les 
Religieufes.  ) 

*  Prife.  [Pugn.-)  ;  pr^lium.]  Baterie.  Combat. 
(Etre  aux  prifes  avec  quelcun.  Ablanc.  Luc.  En 
venir  aux  priles  avec  une  perfonne. 

Prife.  [  Rcprehenfio.  ]  Otafion  de  nuire.  Droit 
&  infpeàion  fur  quelqu'un.  Donner  prife  fur 
foi  à  fon  ennemi.  Ablanc.  Si  on  laiffe  aux  Prélats 
la  moindre  prife  fur  les  Exemts  ,  toutes  les 
exemptions  iont  des  grâces  bien  funeftes.  Patru, 
plaid.  S.  L'efprit  laiffe  de  petites  chofes  en 
prife  à  l'exaftitude  de  la  critique.  S.  Evremont.  ) 
Prife.  [Jurgium.']  Querelle  de  paroles.  (Ils 
ont  eu  quelques  petites  prifes.  ) 

Prife  d'armes.  [  Rebellio  ,  feditio.  ]  Rébellion 
des  fujets  contre  leur  Souverain. 

On  dit  ,  lâcher  prife.  [  Ab  incœpto  defiflere.  ] 
C'eft  fe  déporter  d'une  chofe  ou  de  quelque 
deffein.  (  Cette  Communauté  s'étoit  emparée 
du  bien  de  cette  dévote  ,  mais  les  héritiers  lui 
ont  fait  lâcher  prife.   Acad.  Franc.  ) 

P  R I  s  e'e  ,  /  /.  [  jEpmatio.  ]  C'eft  l'eftima- 
tion  d'une  chofe.  La  valeur  d'une  chofe  eftimée 
par  autorité  de  juftice.  On  le  lui  a  donné  pour 
la  prifée.    Faire   une  prifée. 

Les  Experts  ont  fait  la  prifée  de  ces  meubles , 
d'une  terre  ,  &c.  (  Il  a  fait  banqueroute  à  fes 
maîtres  qui  fe  font  faifis  de  fes  guenilles  ,  &  à 
qui  on  les  à  adjugées  pour  la  prifée.  ) 

Priser,  v.  a,  [  ALfimare.  ]  Mettre  à  prix, 
(  Prifer  de  la  marchandife.  ) 

Pnfir,  [  Magnifacere.  ]  Éftimer  ,  faire  cas. 
(  On  ne  peut  affez  prifer  un  tel  avantage.  Il 
prife  en  aparence  tout  le  monde  ,  &  au  fonds 
il  ne  prife  perfonne.  ) 

Se  prifer  ,  v.  r.  [  Magnifie^  fe  circumfpicere.  ] 
S'eftimer.  (  Cet  homme  fe  prife  lui-même  , 
voïant  que  perfonne  ne  le  prife.) 

P  R  I  s  E  u  R  ,  /  /B.  [  JEflimator.  ]  Officier  qui 
met  le  prix  aux  chofes  par  autorité  de  Juftice. 
(  Les  Sergens  à  verge  du  Châtelet  font  créez 
Jurez  prifeurs  &   vendeurs  de  meubles.  ) 

P  R  I  s  M  A  T I  Q.U  E  ,  iidj .  [  Prifmaticus.  ]  Corps 
qui  a  la  figure  d'un  prifme.  (Un  verre  prifma- 
tique  &  triangulaire  fait  voir  plufieurs  iris.  ) 

Pris  ME, y!  772.  [  Prifma  ,  trigonus.  ]  Terme 
de  Géométrie.  C'eft  une  figure  folide  enfermée 
entre  des  plans  ,  ou  figures  planes  ,  dont  les 
deux  opofées  font  égales  ,  femblables  &  paral- 
lèles ,  Se  les  autres  font  parallélogrammes. 
Euclide  ,  defin.  ij.  du  liv.  il.  Quelques-uns 
croient  que  ce  nom  de  prifme  ne  fe  donne  qu'aux 
figures  folides  triangulaires  ,  dont  les  deux  plans 
opofez  font  des  triangles  joints  enfemble  par 
trois  parallélogrammes.  Mais  les  autres  donnent 
généralement  le  nom  de  prifme  à  toutes  ces 
figures  folides  dont  les  plans  opofez  font  égaux, 
femblables  &  parallèles  ,  foit  que  ce  foient  des 
triangles  ,  des  quarrcz  ,  des  pentagones  ,  &c. 
d'où  fuit  que  le  nom  de  prifme  comprend  les 
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cubes  &  tous  autres  parallélépipèdes.  Voïez 
Clavius  fur  Euclide  .,   defin.  ij.  liv.  ii. 

Prifme  de  verre.  [  Prifma  vitreum,  ]  C'eft  un 
triangle  de  verre  avec  quoi  on  voit  les  couleurs 
de  l'arc-en-ciel.  Les  favans  fe  fervent  du  mot 
de  prifme  ;  mais  les  Faïanciers  qui  vendent  de 
ces  prifmes ,  ne  les  apellent  pas  prifmes  ,  mais 
triangles.  Les  expériences  du  prifme  font  nou- 
velles ,  curieufes  ,  &  répandent  un  grand  jour 
dans  la   Phyfiquc. 

Prison  ,  ff.  [  Cuflodia  ,  carcer.  ]  Lieu  où 
l'on  enferme  les  prifonniers.  (  Prifon  noire  , 
obfcure  ,  affrcufe.  Mettre  en  prifon.  Mener  , 
traîner  en  prifon.  Envoier  en  prifon.  Pourrir 
en  prifon.  Avoir  la  ville  pour  prifon.  Tenir 
en  prifon.  Ouvrir  les  prifons.  Tirer  de  prifon. 
Forcer  une  prifon.  Délivrer  de  prifon. 

La  prfon  la  plus  charmante 
Eft  toûiours  une  prifon  , 
Et  fouvent  ce  qui  nous  enchante 
N'a  rien  d'aimable  que  le  nom. 

Du  Troujfet.') 

Prifon.  [  Captivitas.  ]  Le  tems  qu'on  eft  en 
prifon.  Emprilonnement.  (  Sa  prifon  lui  a  été 
glorieufe.  Il  a  durant  fa  prifon  fait  paroître 
beaucoup  de  fermeté  &  de  conftance.  ) 

*  Mon  courage  avec  ma  raifon 
Rompit  ma  chame  &  força  ma  prifon. 
Voiture  ,  poef. 

C'eft-à-dlre ,  j'étoufal  l'amour  que  j'avois  pour 
vous. 

■}■  //  n  \v  a  point  de  belle  prifon  ,  ni  de  laides 
amours.  C'eft-à-dire,  toutes  les  prifons  déplaifent, 
&  toutes  les  maîtreffes  plaifent. 

■|"  Etre  dans  la  prifon  de  S.  Crépin  ;  c'eft-à-dire  , 
avoir  des  fouliers  qui  ferrent  trop.  Cela  eft 
charmant  comme  la  porte  à^unQ pr'ijon. 

Prisonnier  ,  f,  m.  [  Carcere  detentus.  ] 
Celui  qui  eft  pris  en  guerre  ou  par  les  archers , 
ou  autres  fupots  de  Juftice.  Celui  qui  eft  tenu 
en  prifon  ou  en  quelqu'autre  lieu.  (  Faire  des 
prifonniers.  Il  eft  prifonnier  d'Etat  ;  prifonnier 
de  guerre. 

Si  l'on  vient  pour  me  voir ,  je  vais  aux  prifonniers 
Des  aumônes  que  j'ai  partager  les  deniers. 

Molière.  ) 

P  R I S  o  N  N  I  e'r  i  f.  f.  [  Incarcerata.  ]  Celle  qui 
eft  en  prifon  pour  crime  ,  pour  dette  ou  quelque 
autre  chofe.  (  C'eft  une  prifonniére.  Se  rendre 
prifonniére.  On  peut  apeller  toutes  les  Reli- 
gieufes des  prifonniéres  pour  toute  la  vie.  ) 

Prit  AN  e'e,  (  Pr  y  t  a  n  n  e'e.  )/."«.  [ /'ry- 
tanneum.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  &C  qui  lignifie 
grenier  public.  C'étoit  à  Athènes  un  lieu  où  l'on 
nourriffoit  ceux  qui  avoient  rendu  de  grands 
fervices  à  l'Etat.  C'étoit  auffi  un  lieu  où  les 
Magiftrats  s'affembloient  ,  tenoient  confeil  & 
rendoicnt  la  juftice.  (  Je  meriterois  d'être  nourri 
dans  le  pritanée.  Ablanc.  Luc.  ) 

Solon  divifa  Athènes  en  quatre  tribus  ,  & 
chacune  choififfoit  cent  citoiens  dont  étoit 
compofé  le  confeil  :  le  nombre  des  citoïens 
s'étant  fort  augmenté  ,  le  peuple  fut  divifé  par 
Clifthenes  en  dix  tribus ,  qui  nommèrent  chacune 
cinquante  citoïens  pour  former  le  Sénat.  Ces 
Sénateurs  de  chaque  tribu  avoient  le  comman- 
dement ou  la  préfidence  du  Sénat  pendant  trente- 
cinq  ou  trente-fix  jours.  On  tiroit  au  fort  le 
rang  des  tribus.  Celles  qui  avoient  les  quatre 
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premiers  rangs  ,  gouvernoient  pendant  trcnte- 
lîx  jours  ,  les  antres  pendant  trente-cinq.  Ce 
terme  s'apelloit  la  pritanie  ,  les  Sénateurs  en 
prélidence  les  Fntanes  ,  &  le  Sénat  le  pritanie. 

P  R  I  V  A  B  I.  E  ,  adj.  [  Privandus.  ]  Qui  mérite 
d'être  privé  d'une  chofe  qu'on  lui  ôte.  (  Un 
homme  n'eft  pas  privable  de  ion  bénéfice  juf- 
qii'à  ce  qu'on  lui  ait  fait  fon  procez.  )  11  ne  fe 
dit  qu'en  ftile  de  pratique. 

Privatif,  Privative,  adj.  \Privaticus!\ 
Terme  de  Grammaire.  Il  le  dit  des  particules 
qui  étant  mifcs  devant  quelque  mot  ,  fignifient 
que  l'on  ôte  ce  que  le  mot  fignifioii.  (Les  Grecs 
ont  im   a  privatif.  ) 

j-  Privative  MENT,  adv.  [  Exclujîvc.'\ 
Terme  de  Pratique.  Exemple.  (  On  lui  a  acordc 
le  privilège  de  faire  un  tel  commerce  privati- 
vement  à  tous  autres,  c'eft-à-dire,  à  l'exclulîon 
de  toutes  autres  perfonnes.) 

Privation,/^/!  [  Damnum  ,  jaclura.  ] 
Perte.  (  Il  s'eft  montré  lenlible  à  la  privation 
de  ce  bien.  Benjerade.  ) 

Privation.  [  Privatio.  ]  Terme  de  Philofophie. 
C'eft  le  non-être  d'une  chofe.  (  Les  Philofophes 
vulgaires  metent  la  privation  pour  le  troifiéme 
principe  des  chofes  naturelles  ;  mais  les  Car- 
tefiens  &  les  Gaffendiftcs  n'admettent  que  deux 
principes  ,'  la  matière  &  la  forme  ,  &  ils  ont 
rai  fon.  ) 

Privation,  [  Interdiclio  ,  honoriim  ■  addiclio.  ] 
Terme  de  Palais.  Interdiftion.  Confifcation. 
(  A  peine  contre  les  Oficiers  contrevenans  de 
privation  de  leurs  charges.  ) 

Privaute',  /■/.  [  Nimia  familiaritas.  ] 
Familiarité.  (Une  grande  ,  une  charmante  ,  une 
douce  ,  ime  particulière  privaute.  11  prend  avec 
elle  toutes  les  privautez  qu'un  mari  prend  avec 
fa  femme.  Ce  font  des  privautez  condamnables 
&  qui  méritent  d'être  punies.  ) 

•f"  P  r  i  V  e'  ,  yi  /7z.  [  Forica  ,  fecejfus.  ]  Ce  mot 
re  fe  dit  guère ,  &  en  fa  place  on  dit  lieux.  C'eft 
l'endroit  du  logis  où  l'on  va  décharger  fon  ventre. 

(  Pour  chenet  il  n'a  qu'un  pavé  : 
D'une  bote  il  tait  un  privé. 

S.  Amant.  ) 

Privé  ,  privée  ,  adj.  [  Exutus  ,  fpoliatus.  ] 
Celui  ou  celle  à  qui  on  a  ôté  quelque  chofe. 
(  Il  eft  privé  de  fon  bien.  Elle  eft  privée 
de  fon  revenu.  Il  ell  privé  de  l'ufage  de  fes 
membres.  ) 

Privé  ,  privée,  [  Cicur.  ]  Aprivoifé.  (  Pigeon 
privé.  ) 

Privé  ,  privée  [  Familiaris  ,  intimus.  ]  Ce  mot 
fe  difant  des  perfonnes,  fignifie  auffi  familier , 
mais  il  n'eft  pas  fi  en  ufage  que  familier.  (  11 
eft  fort  privé  ici.  Il  eft  fort  privé  avec  Mon- 
fieur  un  tel.  ) 

Le  Confeil  privé.  Voïez  Confcil. 
Privé  ,  privée,  f  Fir  privatus.  ]  Propre.  Parti- 
culier. Qui  n'a  point  de  charge.  (  Homme  privé. 
Faug.  Quint,  liv.  j.  On  l'a  interpellé  en  fon 
propre  &  privé  nom.  Il  eft  refponfable  de  cela 
en  fon  propre  &  privé  nom.  Le  Maître.  Maifon 
privée.  ) 

ê:.!"  Tacite  a  dit  de  Galba  ,  lih.  i.  Hifl.  Il 
a  paru  plus  grand  qu'un  homme  privé  ,  tandis 
qu'il  n'étoit  qu'homme  privé.  [  Major  ptivato  ., 
dum  privatus  fuit.  ] 

•j-  P  R  I  v  e'm  e  n  t  ,  adv.  [  Familiariter.  ]  D'une 
manière  fort  privée.  Familièrement.  (  11  vit  fort 
privément  avec  tous  ceux  qui  le  fréquentent.) 
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Priver  ,  v.  a.  [  Orbare  ,  fpoliare.  ]  Oter 
quelque  chofe  à  quelcun.  Dèpoiiiller  une  per- 
fonne  d'une  chofe.  Refufer.  Ne  donner  plus. 
(  Les  Philofophes  vangeoient  leur  mérite  de 
l'injuftice  de  la  fortune  ,  par  le  mépris  des  biens 
dont  elle  les  prive.  Mémoires  de  Monjleur  de  la 
Rochefoucauld. 

Ne  privei  point  mes  yeux  d'un  fpeftacle  fi  doux , 
Racine  ,  Iphigenie  ,  a.  $, 

On  l'a  privé  d'une   partie   du  revenu  de  fon 
bénéfice. 

Je  te  prive  ,  pendart ,  de  ma  fucceffion  , 
Et  te  donne  de  plus  ma  maledidion. 

Molière.  ) 

Se  priver ,  v.  r.  [  Dcfratidart  fe.'\  Se  fruftrer. 
(L'Eglife  n'entend  pas  qu'ils  fe  privent  eux-mêmes 
de   toutes  les  grâces  qu'ils  doivent  atendre.  ) 

P  R  I  v  I  L  e'g  £  ,  f.  m.  [  Jus  prœrogativurn  ,  pri" 
vilegium.  ]  Grâce  acordée  par  une  puiffance 
fupérieure.  Droit  de  celui  qui  en  a  le  pouvoir. 
Sorte  de  prérogative.  (  Privilège  gratuit  ,  prin- 
cipal ,  général ,  perpétuel.  L'un  des  privilèges 
des  Princes  du  Sang  ,  c'eft  d'être  Confeillers 
nez  du  Confeil  privé  du  Roi.  Loi/eau  ,  Traité 
des  Ordres.  Abolir  un  privilège.  Patru  ,  plaid,  i. 
Donner,  acorder,  confirmer  des  privilèges.  Le 
Maitre.  Les  privilèges  des  commenceaux  du  Roi 
font  fort  confidérables.  Les  privilèges  des  Foires. 

Voïez  quel  privilège  au  nôtre  peut  atteindre; 
Avec  des  mots  choifis  aiiffi  doux  que  le  miel. 

Sur  le>  ^ens  d'un  mérice  à  craindre. 

On  répand  à  grands  flots  le  fiel. 

DeshouUeres.  ) 

Privilège.  [  Jus  prœcipuum.  ]  Se  dit  en  général 
de  toutes  fortes  de  droits  &  d'avantages  ata- 
chez  à  de  certaines  conditions ,  états  ou  emplois. 
(La  qualité  de  mari  donne  de  grands  privilèges, 
mais  elle  ne  donne  pas  plus  d'accès  dans  le 
cœur  d'une  femme  Princ.  de  Cleves.  La  beauté 
eft  un  privilège  de  la  nature  qui  eft  de  peu 
de  durée. ) 

Privilège.  [  Prœrogativa.  ]  Lettres  OU  patentes 
qu'on  obtient.  Les  Libraires  mettent  à  la  fin 
des  livres  qu'ils  impriment  le  privilège  en  vertu 
duquel  ils  l'ont  imprimé.  Ces  privilèges  font 
acordez  pour  un  tems  limité  &  déterminé.  On 
dit  :  obtenir  un  privilège  ,  folUciter  un  privilège  , 
renouveller  &  faire  renouveller  un  privilège  ,  de~ 
mander  la  prolongation  d'un  privilège ,   &c. 

^^  Privilège.  Ce  terme  fignifie  ou  uri  afran- 
chifjemint  de  quelque  chofe  de  fâcheux  &  de 
pénible  ,  OU  une  flmple  préférence  perfonnelle  ; 
tel  eft  le  privilège  acordé  par  la  loi  aux  plus 
anciennes  hipotéques  ;  telle  eft  aufli  la  préfé- 
rence que  l'on  donne  à  une  perfonne  fur  une 
autre  de  même  condition.  Les  Doâeurs  divifent 
les  privilèges  en  réels  &  en  perfonnels  :  on 
entend  afl'ez  ce  que  c'eft  que  privilège  réel  ,  & 
privilège  perfonnel  :  l'an  eft  ataché  à  la  chofe  , 
&  l'autre  à  la  perfonne.  La  femme  a  un  privi- 
lège ,  pour  fa  dot  ,  fur  les  biens  ,  meubles  & 
immeubles  de  fon  mari  ,  félon  la  Loi  Romaine  : 
mais  cette  Loi  eft  mitigée  dans  les  Provinces 
où  elle  n'eft  pas  obfervèe  à  la  rigueur  ;  car , 
fuivant  l'ufage  du  lieu  ,  une  femme  n'a  de  pri- 
vilège pour  fa  dot  que  fur  les  éfets  mobiliaires 
de  fon  mari ,  &  ne  pevit  exercer  fon  hipotèque 
fur  les  immeubles  ,  que  du  jour  de  fon  contrat 
de    mariage.      Les    privilèges    acordez    à   des 
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Communautez ,  ou  qui  font  atachez  a  quelques 
fonds  ,  font  réels.  Il  y  en  a  auffi  de  mixtes, 
qui  font  également  atachez  à  la  perfonne  &  à 
la  chofe  ;  telle  eft  la  reftitution  en  entier ,  fclon 
le  fentiment  de  plufieurs  Dodeurs.  Il  y  a  encore 
des  privilèges  divins  ,  &  d'autres  humams  :  les 
premiers  font  fondez  fur  la  Loi  divine  :  les 
autres  ,  fur  la  Loi  humaine.  On  reconnoit 
encore  des  privilèges  afirmatits  ,  &  d'autres 
négatifs  :  les  premiers  donnent  un  droit  certain 
de  faire  une  chofe  ,  &  les  autres  confident 
dans  l'exemption  de  faire  ce  que  les  autres  font. 
Enfin ,  il  y  a  des  privilèges  gracieux ,  &  d'autres 
onéreux ,  qui  ont  été  aquis  pour  de  l'argent  ; 
au  lieu  que  les  autres  font  l'éfet  d'une  bonne 
volonté.  Tous  les  privilèges  ont  chacun  leur 
objet  particulier  ;  il  n'y  en  a  point  d'indéfinis  ; 
ils  préfupofent  une  fupériorité  de  la  part  de 
celui  qui  les  donne  ,  &  une  infériorité  dans 
celui  qui  les  reçoit.  Il  arrive  quelquefois  qu'un 
Prince  acorde  des  privilèges  à  un  autre  Prince , 
fans  donner  ateinte  à  l'égalité  qui  étoit  entre 
eux.  Les  privilèges  contre  le  droit  divin  ,  le 
droit  naturel ,  le  droit  des  gens  ,  les  bonnes 
mœurs  &  l'intérêt  du  public ,  font  injuftes  & 
doivent  être  abolis.  On  a  auffi  beaucoup  d'égard 
dans  la  conceffion  des  privilèges  à  l'intérêt  des 
particuliers ,  &  l'on  y  infère  prefque  toujours 
la  claufe  de  fauf  U  droit  £  autrui.  Quant  à  la 
forme  des  privilèges ,  elle  a  toujours  été  arbi- 
traire. Le  Père  Mabillon  remarque  dans  fa 
Diplomatique  ,  liv.  z.  du  J.  que  cette  forme 
a  fouvent  changé  ,  &  que  fous  les  trois  races 
de  nos  Rois  on  a  commencé  &  fini  les  aûes , 
les  Chartres  ,  Lettres -patentes  &  tout^  ce  que 
l'on  a  apellé  Diplomata  ,  d'une  manière  difè- 
rente.  Il  remarque  encore  que  l'on  y  ajoîitoïc 
toutes  les  claufes  les  plus  fortes  pour  les  faire 
fubfifter  éternellement  ;  mais  que  cette  précaution 
a  été  inutile  ,  &  que  l'on  a  toujours  été  dans 
cette  jurifprudence  ,  que  les  privilèges  les  plus 
autentiques  ont  befoin  de  confirmation  dans 
tous  les  changemens  de  Rois.  Bodin  a  remarqué 
expreffement  cette  obligation  dans  faRepublique, 
liv.  i.  ch,  8-  Mais  cette  confirmation  n'eft  pas  fi 
abfoUiment  néceffaire  qu'il  faille  l'avoir  obtenue 
avant  que  de  pouvoir  fe  prévaloir  du  privilège  , 
qui  eft  toléré  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  ou  confirmé 
ou  révoqué  ;  cette  confirmation  étant  néceffaire 
pour  en  prévenir  la  revocation  qui  doit  être 
expreffe  ,  fi  ce  n'eft  quand  le  privilège  eft  per- 
fonnel  ,  car  il  finit  avec  la  perfonne.  Enfin  , 
on  eft  privé  de  fon  privilège  ,  non-feulement 
par  la  revocation  expreft^e  ,  mais  quelquefois 
par  le  non-ufage  ,  le  privilège  étant  ,  dans 
certaines  ocafions  ,  une  charge  onereufe  à^  une 
autre  perfonne ,  qui  peut  aquerir  fa  liberté  par 
une  légitime  prefcription  :  mais  les  privilèges 
qui  confiftent  dans  une  fimple  facuhé  qui  ne 
bleffe  perfonne  ,  font  imprefcriptibles. 

Privilégie',  Privilegie'e,  adj.  [ Pri- 
vilegio  donatus.]  Qui  a  quelque  privilège.  Qui 
jouit  de  quelque  grâce  particulière.  (  Un  tel  eft 
privilégié.  Marchand  de  vin  privilégié.  Créan- 
cier privilégié.  ) 

P  R  i  v  i  L  E  G  I  E  z  ,  /.  OT.  [  P riviUgicirii.  ]  Ceux 
qui  jouiffent  de  quelques  privilèges.  (Il  y  a  un 
grand  nombre  de  privilégiez  dans  le  Roiaume  , 
&  c'cft  un  grand  abus.  ) 

P  R  1 X  ou  P  R  I  s  ,  /l  /n.  [  Prœtinm  ,  ejlimatio.l 
La  valeur  d'une  chofe.  (  Abaiffer  le  "prix.  Se 
défendre  du  prix.  Cette  niarchandife  eft  à  fort 
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vil  prix.  Vendre  à  prix  raifonnable.  Marchan- 
dife  hors  de  prix  ,  c'eft-à-dire  ,  trop  chère  , 
dont  le  prix  eft  exceffif.  Etoffe  de  prix.  Pierre 
de  prix.  ) 

Prix.  [  Quoquo  pretio.  ]  Ce  mot  entre  dans 
une  façon  de  parler  fort  ordinaire.  Exemple. 
(  A  quelque  prix  que  ce  fût,  il  vouloit  fatisfaire 
fes  defirs.  Le  Comte  de  Buffî.  C'eft-à-dire  ,  quoi- 
qu'il en  coûtât ,  ou  en  pût  arriver  ,  il  vouloit,  &c. 
Mettre  une  tête  à  prix.  ) 

Prix.  [  Prxmium.  ]  Récompenfe  qu'on  donne 
au  mérite.  Fruit  &:  utilité  qui  revient  de  la 
peine  qu'on  a  prife.  Fruit  qui  refulte  de  quelque 
chofe.  (Leur  tête  fera  le  prix  delà  reconcilia- 
tion. Ablanc.  Arr.  C'eft  une  faveur  qui  ne  peut 
avoir  de  prix.  Voit.  ht.  zy.  ) 

Prix.  [  Remuneratio.  ]  Jugement  avantageux 
qu'on  fait  d'une  chofe  ,  ou  d'une  perfonne. 
(  Le  prix  qu'elle  m'a  donné  venant  d'une  fi 
bonne  part  ,  me  femble  hors  de  prix.  Voiture, 

Lettre  42.  )  , 

Prix.  [Prœmium  ,  merces ,  palma.  ]  Ce  qu  on 
propofe  publiquement  ,  ou  de  quelque  autre 
manière  folemnelle ,  pour  être  gagné  &  donné 
à  la  perfonne  qui  aura  le  mieux  fait.  (  Propofer 
un  prix.  Gagner  le  prix.  Remporter  le  prix. 
Fonder  un  prix.  Concourir  pour  tel  prix.  Adjuger 
le  prix,  &c.) 

Au  prix.  [  Prœ.  ]  C'eft-à-dire  ,  En  comparai- 
fon.  (Théophile  n'eft  rien  au  prix  de  Malherbe.) 

Prix  pour  prix.  [  Pro  rata  parte.  ]  Façon  de 
parler  adverbiale  ,  qui  fignifie  à  proportion  du 
prix.  (  Cette  ètofe  eft  plus  chère  que  l'autre , 
prix  pour  prix  ,  c'eft-à-dire  ,  à  proportion  de 
ce  que  chacune  vaut.  ) 

Entreprendre  un  ouvrage  à  prix  fait.  [  Opus 

conducere.  1 

PRO. 

Probaeiliste,/.  OT.  [  Opinioni  probahili 
addiclus.  ]  Celui  qui  foutient  la  dodrine  des 
opinions  probables.  (  La  facilité  des  probabi- 
liftes  ouvre  la  porte  aux  plus  grands  defordres  , 
en  acordant  à  l'opinion  les  prérogatives  de  la 
bonne  confcience ,  qui  n'apartient  qu'à  la  cer- 
titude. S.  Evrernont.') 

Probabilité', //[  Probabilitas.  ]  Il  vient 
du  Latin.  Aparence  de  vérité.  Vrai-femblance. 
Doftrine  des  opinions  probables.  (Si  vous  en- 
tendiez  la  Doflrine  de  la  probabilité^,  voiis 
verriez  bien  que  cela  n'y  fait  rien.  J'oferois 
comparer  la  Doûrine  de  diriger  l'intention  à 
la  Doûrine  de  la  probabilité.  La  plupart  des 
opinions  ont  chacune  quelque  probabilité  qui 
peut  être  fuivie  en  fureté  de  confcience.  Par  la 
probabilité  du  pour  &  du  contre  ,  on  acorde 
toute  forte  de  contradiélions.  ) 

Probable,  adj.  [  Probabilis.  ]  Qui  a  de  la 
vrai-femblance.  Vrai-femblable.  Qui  fe  peut 
prouver  par  raifon.  (Rendre  une  opinion  pro- 
bable. Une  opinion  eft  apellée  probable  ,  lorf- 
qu'elle  eft  fondée  fur  des  raifons  de  quelque 
confidération.  ) 

Probable.  [Verif^milis.]  Vrai-femblable.  Tout 
ce  qui  a  aparence  de  vérité  ,  &'-  qui  fe  peut 
prouver  par  raifon.  (  Je  ne^  me  contente  pas 
du  probable,  je  cherche  le  fCir.) 

Probablement,  adv.[  Probabiliter.]  Avec 
probabilité.  (  C'eft  elle  qu'on  doit  probablement 
acufer  de  rapt.  Patru  ,  plaid.  11.) 

P  R  o  B  A  T 1  o  N  ,  /.  /  [  Probatio.  ]  Mot  Latin. 
Prononcez  probadon.    Terme  de  Capudn  &  de 
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quelques  autres  Religieux.  Il  fe  dit  en  parlant  dii 
noviciat  y  &  c'eft  proprement  le  tems  du  novi- 
ciat ,  durant  lequel  on  éprouve  &  on  voit  fi 
le  Novice  a  refprit  de  religion,  (  Faire  fon 
année  de  probation.  On  ne  peut  recevoir  un 
Religieux  qu'après  le  tems  de  probation.  Putru, 
plaidoii  /3.  ) 

P  R  O  B  A  T I  Q.U  E.  [  Probatica  pifcina.  ]  Pifcine 
probatique.  Terme  de  l'Ecriture.  Refervoir 
d'eau,  qui  étant  remué  par  un  Ange,  guériffoit 
le  premier  qui  fe  jettoit  dédans. 

Probité',  f.f.  [  Profitas ,  tscjuitas.  ]  II  vient 
du  Latin  profitas.  Vertu.  (  Une  haute  probité. 
Une  particulière  ,  une  grande  probité.  Avoir 
beaucoup  de  probité.  C'eft  un  homme  d'une 
probité  connue.  C'eil  une  Dame  d'une  probité 
exemplaire.  ) 

Problématique  ,  aJJ.  [  Incertus  ,  anceps.  ] 
Qui  tient  du  problême.  Probable.  Sur  quoi  on 
peut  difputer  de  part  &  d'autre.  (  Qucftion 
problématique. 

Mais  ce  peuple  trop  prévenu 
D'un  zèle  de   Mathématitjue  , 
A  fi  bien  t.iit  qu'il  a  rendu 
La  morale  problématique  , 
Et  peut  fur  chaque   queftion 
)  Répondre  à  fon  choix  oui  ou  non. 

Auteur  anonime.) 

Proclematiquement,  (li/v.  [Jncipiti  animo.'\ 
D'une  manière  problématique.  (  Difputer  pro- 
blématiquement.  ) 

Problème,  f.  m.  [  ProbUrna.'\  Ce  mot 
entre  Philofophes  fignifie  qiuftion  de  Morale  ,  ou 
qucftion  de  Phyjique  ,  de  Mathématique  ,  d'Algèbre, 
de  Géométrie  ,  où  l'on  a  pour  but  principal 
d'exercer  l'efprit ,  ou  que  l'on  propofe  à  réfou- 
dre pouf  connoître  le  vrai  que  l'on  cherche  : 
queftion  fur  laquelle  on  difpute  probablement 
de  part  &  d'autre  ,  &  qui  par  confequent  n'eft 
pas  évidente.  Un  beau  problème.  Les  problêmes 
d'Ariftote  font  fort  connus.  ) 

Problème  ,  f.  m.  [  Problema.  ]  Terme  de  Géo- 
métrie. Ce  mot  vient  du  Grec.  Propolition  qu'il 
faut  démontrer  ,  mais  dans  laquelle  il  s'agit  de 
faire  quelque  chofe  ,  &  de  prouver  qu'on  a  fait 
ce  qu'on  avoit  propofé  défaire.  Port-Roïal , 
Elemcns  de  Géométrie.   (  Un  problême  diScile.  ) 

Problème.  [  Problema.  ]  En  Algèbre  ,  c'eft  une 
queftion  ou  propofition  qui  demande  qu'on 
découvre  quelque  vérité  cachée.  (  L'Algèbre 
fe  vante  de  réfoudre  toutes  fortes  de  problêmes. 
Problême  linéaire.  Problême  plan,  folide  ,  &c. 
Problême  local.  Problême  nautique  ,  c'eft-à-dire, 
qui  regarde  l'art  de  la  navigation.  ) 

Le  problème  ordonné  ,  eft  celui  qui  n'a 
qu'une  folution  ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'on  ne  peut 
exécuter  que  d'une  feule  riianiére.  Les  mathé- 
maticiens en  donnent  cet  exemple  :  On  ne 
peut  (difent-ils)  décrire  fur  une  ligne  donnée  un 
triangle  recliligne  équinoclial  que  d'une  manière. 
Par  ce  mot  ,  donné  ,  on  entend  ,  dans  les  Ma- 
thématiques ,  ce  qui  eft  connu  de  grandeur  ,  ou 
de  pofitioji ,  ou  d'efpéce ,  ou  de  proportion.  Quand 
la  grandeur  eft  connue  on  l'apelle  donné  de 
grandeur ,  &  quand  la  poûtion  eft  connue ,  on 
l'apelle  donné  de  pofuion ,  &c.  Voiez  0\anam  , 
Xiiclionnaire  Mathématique.  Le  terme  donné ,  eft 
très-bien  expliqué  par  Jérôme  Vitalis  ,  dans  fon 
Dictionnaire  Mathémaîique,vi.'ri^o,Z),7/'a.  Problème 
inordonné  y  c'eft  celui  qui  reçoit  plufieurs  folu- 
tions.    Le  déterminé  ,  eft   celui  qui  n'a  qu'une 
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folution  ,  ou  du  moins  un  certain  nombre  fixe. 
Il  peut  être  fmple  ,  limité  ,  plan  ,  folide  SC 
furfolide  ,  c'eft-à-dire  ,  plus  que  folide.  L'expli- 
cation de  tous  ces  problêmes  nous  meneroit 
trop  loin  ;  je  me  contenterai  d'indi^ier  le 
Dicîionnoire  Mathématique  d'Oxpnam  ,  où  l'on 
pourra  s'inftruire.  Voiez  Théorème  ,  où  j'explique 
la  difcrence  qu'il  y  a  entre  le  problème  &  le 
théorème. 

Proeosctde,//  Ce  mot  eft  Grec ,  &  il 
ne  fe  dit  en  François  qu'en  terme  de  Blafon. 
Il  fignifie  la  trompe  d'un  Eléfant. 

Procatarctique  ,  adj.  Terme  de  Médecine. 
On  donne  cette  épithéte  particulièrement  aux 
caufes  manifeftes  des  maladies  qui  agiflent  les 
premières  &  qui  mettent  les  autres  caufes 
en  mouvement  ;  c'eft  pourquoi  on  les  apelle 
aufiî  évidentes  &  primitives.  Elles  font  internes 
ou  externes. 

Proce'de'  f.  m.  [  Agendi  ratio  ,  modus.'\ 
Conduite  que  tient  une  perfonne  à  l'égard  d'une 
autre.  (  Son  procédé  n'a  rien  qui  ne  fente 
l'honnête  homme.  Il  eft  dificile  de  juger  fi  un 
procédé  net,  fincere  &  honnête  ,  eft  un  éfet 
de  probité  ou  d'habileté.  Mémoires  de  Monfieur 
de  la  Rochefoucauld. 

Voilà  de  nos  maris  le  procédé  commun , 
Ce  qui  leur  eft  permis  leur  devient  importun. 
Ahliére.  ) 

Procf'der  ,  V.  n.  [  Ortum  ducere  ,  oriri.  ] 
Venir.  Dériver.  (  Le  mal  procède  de  là.  ) 

Procéder  bien.  [  Bené  cum  aliquo  agere,  ]  C'eft 
en  ufer  bien  envers  quelcun.  (  C'eft  un  homme 
qui  procède  bien  à  l'égard  de  tout  le  monde.  ) 

Procéder  mal,  [  Se  mail  gerere.  j  En  ufer  mal 
à  l'égard  des  gens.  (  C'eft  un  miferable  qui 
procède  mal  avec  tous  ceux  avec  qui  il  a  à 
faire.  ) 

Procéder.  [  Litem  promovere.  ]  Terme  de  Pra- 
tique.'] Faire  quelque  pocédure.  Inftruire  quelque 
procès.  Mettre  un  procès  en  état.  (  On  va 
procéder  contre  lui.  Procéder  au  jugement 
d'un   procès.  ) 

P  R  o  c'e  D  u  R  E  ,  yi  /.  [  Judiciorum  formulx.  J 
Terme  de  Juftice  &  de  Palais.  Tous  les  ades 
de  Juftice  faits  pour  l'inftruftion  de  quelque 
procès.  Procédure  civile.  Procédure  criminelle. 
Etre  apellant  de  toute  la  procédure  qu'on  3 
faite  contre  nous.  Procédure  étrange  ,  inoiiie, 
extraordinaire  ,  furprenante  ,  longue  ,  defec- 
tueufe  ,  raifonnable  &  qui  eft  dans  les  formes. 
Examiner  une  procédure  ,  la  déclarer  nulle. 
Une  omifiîon  confidèrable  doit  faire  cafter  une 
procédure.  Rendre  une  procédure  fufpeôe. 
Découvrir  ,  reparer  le  défaut  d'une  procédure. 
Le  Maître  &  Patru ,  plaidoié.  ) 

Procédure.  [A3io  Judicii.]  Terme  de  Pratique. 
Manière  de  bien  conduire  un  procès  ,  félon  lea 
formes  de  juftice.  (  Savoir  la  procédure.  Apren- 
dre  la  procédure.  ) 

P  R  o  c  È  s  ,  /  OT.  [  Lis.  ]  Différend  entre  les 
perfonnes  ,  qui  fe  termine  par  les  voies  de  la 
juftice.  C'eft  aufli  uae  inflance  apointée  qui  fe 
doit  juger  fur  les  écritures  &  les  procédures 
des   parties.   (  Juger  un  procès. 

Ce  n'efl  point  pour  Tes  droits ,  c'eft- le proc'-s  q*elle  aime  ; 
Pour  elle  un  bout  d'arpent  qu'il  faudra  difputer 
Vaut  mieux  qu'un  fief  entier  acquis  fans  contefter. 

Defpréaux.) 

Depuis  quelques  fiécles  ,  on  enrend  aufti  par 
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Procès  ,  [  Proce/fus.  ]  difFérens  actes  ,  dont  les 
uns  renferment  une  relation  de  tout  ce  qui  s'eft 
paffé  dans  un  procès  ,  avec  le  jugement  définitif; 
les  autres  font  desfentences  d'excommunication, 
avec  toutes  les  procédures  qui  les  ont  précédées. 
On  apelleauffî  prochs  ,  la  réunion  de  plufieurs 
aûes  &  procédures  contre  quelcun.  Telles  font 
celles  de  Martin  V.  contre  Pierre  d'Aragon. 

Procès  par  écrit.  [  Provocatio  fcripd.  ]  C'eft 
un  procès  apointé  &  diftribué  à  un  des  Confeil- 
1ers  des  Enquêtes  ,  &  qui  eft  inftruit  fur  l'apcl 
d'une  fentence  ou  jugement  par  raport ,  &  fur 
lequel  il  y  a  épices.  Il  y  a  encore  des  proccs 
dont  les  uns  font  apellez  procès  ordinains  ,  & 
les  autres  extraordinaires  ou  criminels ,  qu'on 
inftruit  contre  un  acufé  criminel ,  fur  la  plainte 
qu'on  a  rendue.   (  înftruire  un  procès.) 

Procès  verbal.  [  Pcrfcripta  rei  gejiœ.  ]  Terme 
de  Pratique.  Difcours  narratif  de  ce  qui  s'eft 
fait  devant  un  Juge.  Récit  de  ce  qui  s'eft  fait 
&  paffé  devant  un  Juge  ,  un  Commiffaire  ou 
autre  Oficier  de  juftice.  Ce  procès  a  été  apellé 
verbal  ,  parce  qu'autrefois  on  ne  l'écrivoit  pas. 
(  Dreffer  un  procès  verbal.  Voxez  Loi/eau ,  des 
OJices  ,   chap.  ^.  ) 

+  *  Faire  le  procès  à  un  mot.  Voiture  ,  lettre 
33-  [-^^  vocabulo,  contendere.~\  C'eft  le  condanner. 

•j-  *  Faire  ,  fans  Je  fiater ,  le  procès  à  fon  vice. 
Defpréaux  ,    Satire  4.  C'eft  condanner  fort  vice. 

j-  *  Après  cela  il  n^y  a  plus  rien  à  dire  ,  voi^à 
/on  procès  fait.  Molière.  C'eft-à-dire  ,  le  voilà 
condanné. 

^^  Villon  a  raifon  de  léguer  à  fon  ami  Car  !on, 
deux  procès  ,  afin  qu'il  ne  groffiffe  point  trop  : 

Et  deux  procès  ,  que  trop  n'engraifie. 

La  fatigue  &  les  foins  d'un  procès  font  ennemis 
de  l'embonpoint. 

Processif,  Processive,  adj.  \^Liti:im 
cupidus  ,  litigiofus.  ]  Qui  aime  les  procès  &  qui 
en  fait  légèrement.  (  Les  bas  Normands  font 
proceffifs.  ) 

Procession, y^jC  [  Proceffio  ,  fupplicatio.  ] 
Terme  d'Eglifi.  Cérémonie  de  l'Egiife  dans 
laquelle  le  Clergé  &  le  peuple  partent  d'un 
lieu  facré  ,  pour  y  retourner  en  chantant  des 
prières.  (  Les  plus  belles  procédions  fe  font 
ordinairement  le  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sa- 
crement ,  &  au  jour  de  l'Oftave  de  cette  Fête. 

Le  Chantre  aux  yeux  du  chœur  étale  fon  audace, 

Chante  les  Oremus ,  fait  des  Proccjfions , 
Et  répand  à  grands  flots  les  bénédiélions 

Defpréaux.  ) 

Les  Proteftans  qui  ont  afeflé  d'établir  parmi 
eux  un  culte  fimple  &  fans  cérémonies  ,  regar- 
dent nos  proccffions  comme  un  refte  du  Paga- 
nifme.  Il  eft  vrai  que  les  Païens  en  faifoient 
de  magnifiques.  Virgile  a  fait  mention  dans  le 
I.  Livre  des  Georgiques ,  de  la  Procefîîon  que 
l'on  faifoit  toutes  les  années  à  l'honneurde  Cerès: 
Et  Ovide  a  remarqué  que  ceux  qui  affiftoient 
à  cette  cérémonie,  étoient  vêtus  de  blanc,  & 
portoient  des  flambeaux  alumez.  Il  cft  encore 
vrai  que  les  Païens  faifoient  des  proceffions  & 
des  prières  autour  des  champs  enfemcncez , 
léfquels  ils  arrofoient  avec  de  l'eaa  luftrale  , 
fclon  le  témoignage  de  Virgile ,  Eglogue  à. 

.  El  cîim  folemnia  vota 

Rtddetnus  Nymphis ,  &  cîim  luflrabimus  agrot. 
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Mais  on  leur  a  dit  fouvent  que  le  culte  extérieur 
des  Catholiques  n'étant  point  une  partie  effen- 
tielle  de  la  Religion  ,  mais  feulement  une  manière 
folennelle  d'ofrir  leurs  vœux  &  leurs  prières  à 
Dieu  ;  on  a  bien  pu  fe  fcrvir  des  cérémonies 
Païennes,  fans  pouvoir  être  acufé  de  Paganifme. 
Les  Proceffions  font  d'elles-mêmes  indifèrentes. 
L'intention  que  l'on  a  en  les  failant,  les  prières 
que  l'on  y  chante  ,  éfacent  entièrement  la  tache 
de  la  fauffe  Religion,  &  en  fanftifi^nt  l'ufage. 
Il  n'en  faudroit  pas  davantage  pour  convaincre 
d'injuftice  les  Proteftans  qui  d'ailleurs  ne  veulent 
pas  fe  fouvenir  que  les  ProcelTlons  font  plus 
annciennes  que  le  Paganifme ,  puifqu'elles  ont 
été  pratiquées  par  les  Hébreux,  comme  on  peut 
le  voir  en  confultant  les  livres  de  l'Ancien 
Teftament.  De  toutes  les  Proceffions  que  l'on  fait 
dans  l'Egiife  Catholique,  celle  du  St.  Sacrement 
a  toùiours  été  atacuèe  plus  vivement  que  les 
autres.  Mais,  outre  que  fon  établiffement  eft 
en  foi  jufte,  légitime,  &  un  objet  de  piété, 
on  fait  que  la  décifion  du  Concile  de  Trente 
l'a  exprcffément  autorifée,  ainfi  que  les  autres 
Proceffions ,  qu'un  faint  uiage  a  établies.  Il  eft 
vrai  que  l'on  doute  du  tems  auquel  cette 
Procefilon  fi  folennelle  a  commencé  :  mais  cette 
époque  eft  indiférente  ;  l'on  peut  voir  fur  ce 
point,  le  Traité  de  Tkiers  concernant  l" Expofition 
du  Saint  Sacrement.  Entre  les  honneurs  que 
l'Egiife  rend  ou  aux  Souverains  ,  ou  aux  Patrons 
&  aux  Fondateurs ,  le  droit  de  proceftion ,  jus 
proccffionis ,  eft  un  des  plus  confidérables.  II 
comprend  en  général ,  toutes  les  marques  de 
confidération  &  de  refpeû  que  l'on  peut  donner 
aux  perfonnes  à  qui  on  les  doit  ,  comme  l'en- 
cenfement ,  la  place  dans  le  chœur,  &  autres 
de  cette  qualité.  Mais  l'on  entend  en  particulier, 
^■Ax  jus  proce(fionis  ,  deux  honneurs  diférens  :  le 
premier  confine  dans  l'obligation  du  Clergé, 
d'aler  en  procefîîon ,  recevoir  ou  le  Roi  ,  ou 
l'Evcque ,  dont  il  y  a  plufieurs  exemples  dans 
l'Hiftoire  Ecléfiaftique.  S.  Grégoire  de  Nazianze 
raconte  dans  l'éloge  de  Saint  Athanafe  ,  que 
tout  le  Peuple  d'Alexandrie  fut  au-devant  de 
lui ,  fuivant  l'ancienne  Coutume  de  recevoir  les 
Evêques  ;  &  Sozomene  a  remarqué  dans  fon 
Hiftoire  ,  liv.  8.  chap.  14.  que  tout  le  Clergé 
de  Conftantinople ,  à  la  tête  duquel  étoit  Saint 
Jean  Chryfoftome  fon  Patriarche  ,  fut  recevoir 
Epiphane,  Evêque  de  Chypre;  &  depuis  l'on  a 
toujours  obfcrvé  cette  cérémonie  ,  dont  l'ufage 
s'eft  converti  dans  une  obligation  de  la  part  du 
Clergé  de  s'aquiter  de  cet  honneur ,  que  l'on 
apelle  encore  à  préfent ,  jus  proccffionis ,  &  qui 
comprend  auffi  le  droit  &  la  prérogative  aux 
Seigneurs  Jufticiers  de  marcher  les  premiers 
dans  les  Proceffions  publiques. 

"}■  *  On  ne  peut  pas  Jonner  la  cloche  &  aler  à 
la  procejpon.  Prov.  populaire ,  pour  dire  qu'on 
ne  peut  pas  faire  deux  chofes  qui  demandent  la 
préfence  en  des  lieux  diférens  ,  en  même  tems. 

Procefflon.  [  Proceffîo.  ]  Terme  de  Tcologiey 
en  parlant  de  la  Sainte  Trinité.  La  procefflon  du 
Saint-EJ'prit.  C'eft  la  manière  en  laquelle  on 
conçoit  &  on  explique  que  le  Saint-Efprit 
procède  du  Père  &  du  Fils. 

Processional.   C'eft  un  livre  de  Chant. 

Processionnellkment  ,  adv.  [  SuppUcantium 
ritu.  ]  (  On  eft  aie  proceflîonnellement  à  Nôtre- 
Dame.) 

Prochain,,/",  to.  1  [  Proximus  ,  propinqnus.  ] 
Termii  de  Matière  de  piété.  (Aimer  fon  prochain 

comme 
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comme   foi-même.  )    Ne  faire  aucun    tort  à  fin 
frochainj  c'eft-à-dire ,  à  autrui. 

Dans  mes  mœurs  rien  ne  cloche , 
Je  fiù»  iommc  fans  reproche  , 
Qui  peux  d'un  air  hautain  , 
Cenfurer  le  prochain, 

Coulanges. 

Prochain ,  prochaine  ,  aiij.  [  Proximus.  ]  Mot 
qui  ne  reçoit  ni  comparatif ,  ni  fuperlatii.  Fuii-j^. 
Rem.  On  ne  dit  point ,  la  maifin  la  plus  prochaine, 
mais,  la  plus  proche;  mais  au  pofitit',  on  (lit, 
la  femaine  prochaine  ,  Dimanche  prochain  ,  la  rue 
prochaine,  c'ejl  la  maifin  prochaine;  En  terme 
de  Théologie  i  on  dit,  demeurer  dans  les  ocafions 
prochaines  du  péché. 

Prochainement,  adv.  de  tems.  Terme  de 
Pratique ,   qui  fignifie  ,   au  terme  prochain. 

Proche.  [  Prope  ,  juxtà.  ]  Prépolition  qui 
lignifie,  pris,  auprès,  qui  régit  le  génitif.  (Ils 
mirent  le  feu  aux  maifons  qui  étoient  le  plus 
proche  de  la  muraille  Ablanc.  Arr,  l.  i.  c  j. 
page  33. 

Dieux  !  qu'un  bonheur  extrême  eft  proche  d'un  malheur. 

Gomb.  ) 

Proche ,  adv.  [Inflare,  imminere.']  Tout  contre. 
Qui  n'eft  pas  loin ,  auprès.  (  L'ennemi  eft  proche. 
Àbl.  Lorfqu'ils  furent  proche,  ils  demandèrent 
un  oficier.   Ablanc.   l.   z.  c.  3.  ) 

De  proche  en  proche ,  adv.  Prefque  ,  tout  près, 
près  à  près.  (  Il  faut  que  cela  foit  de  proche 
en  proche.  ) 

Proche  ,  f.  m.  [  Confanguineus  ,  affinitate 
conjunclus.  ]  Parent.  Le  mot  de  proche  dans  le 
fens  de  parent,  eft  condanné  par  Vaugelas  ; 
mais  il  eft  adopté  par  l'Académie  &  par  l'ufage. 
(  Plufieurs  de  fes  proches  y  font  enterrez.  Patru  , 
Plaid.  S-  11  fe  réloUit  de  fuivre  le  fentiment  de 
fes  proches.  Madame  de  la  Faiette  ,  Hijloire  de 
la  Princejj'c  de  MontpenCur ,  page  8.  Mes  proches 
fe  font  éloignez  de  moi.  Pf^ume  .37.  v.  iz.  ) 
Proche,  ad/.  [Propè.  ]  Qui  eft  près,  qui  eft 
auprès ,  qui  n'eft  pas  loin.  (  Le  Roiaume  de 
Dieu  eft  proche.  Ils  tirent  au  fort  les  villages 
les  plus  proches.  Ablanc.  Rct.  L  ^.  c.  J.  David 
fe  fentant  défaillir ,  jugea  que  fa  dernière  heure 
«toit  proche.   Arn.  Jofiph ,    l.  2.  c.    12.  ) 

Proche.  (  Les  proches  d'un  tableau  font  les 
objets  les  plus  près  de  la  vue.  )  On  opofe  proche 
à  lointain. 

Proche  parent.  [  Proximus.  ]  C'eft-à-dire,  parent 
de  bien  près.    Voïez  Parent. 

S^  Le  terme  proche ,  fert,  parmi  les  Muficiens, 
à  compofer  le  nom  de  plufieurs  chordes  du  fiftéme 
ancien.  Ils  difent , /;'roc^i; /^i  tnoicnne ,  proche  la 
principale  des  moïznnes ,  proche  la  moienne  des 
principales.  Voiez  le  Dictionnaire  de  mujique  du 
Sieur  Brojfard. 

Proclamation  ,f.f.  [Denuntiatio,  promiil- 
gatio.]  Ce  mot  vient  du  Latin.  Prononcez, 
proclamacion.  C'eft-à-dire ,  publication  folennelle. 
{Les  proclamations  des  bans  de  mariage  doivent 
être  faites  folennellement  &  en  face  de  l'Eglifc.  ) 
^53"  Ce  terme  eft  finonime  avec  ban ,  publi- 
cation ,  dénonciation ,  faites  pour  inftruire  le 
Public  des  chofes  qui  regardent  fon  intérêt.  La 
plus  grande  partie  des  Coutumes  du  Roiaume 
fe  fervent  de  ce  mot ,  &  oblit=;ent  les  Seigneurs 
de  fiefs  de  faire  les  proclamations  ordinaires 
pour  avertir  leurs  vallaux  de  leur  faire  la  foi  U 
Tomi  lîl. 
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hommage  dans  le  tems  prefcrlt  par  la  Coutume. 
I-a  Coutume  de  Paris  ,  article  66.  veut  quj 
«  quand  un  fief  vient  de  nouvel  par  fuccftîon 
»  aquifition  ou  autrement  à  aucune  perfonne  ,  le* 
»  nouveau  Seigneur  ne  peut  empêcher,  ni  meure 
»  en  fa  main  les  fiefs  qui  font  tenus  de  lui  , 
»  jufquesàcc  qu'il  ait  fait  faire  les  proclamations 
»  6c  fignifications  que  fes  vaffaux  lui  viennent 
»  faire  la  foi  &  hommage  dedans  quarante 
»  jours  ,  &c.  Plufieurs  Coutumes  ont  de  même 
établi  des  proclamations  pour  mettre  en  demeure 
les  vaffaux  de  fatisfaire  à  leur  principal  devoir, 
qui  confifte  dans  la  foi  &  hommage  ;  & ,  file 
vaftTal  néglige  de  s'en  aquiter,  le  Seigneur 
fuzerain  eft  en  droit  de  faire  faifir  les  fruits  du 
fief  qui  eft  de  fa  dépendance ,  &  de  fe  les 
aproprier. 

Proclamation.  \_Proclamatio.']  Terme  de  Ber- 
nardin &  de  Feuillant.  C'eft  l'aûion  de  proclamer. 
C'eft  le  commandement  que  fait  un  Supérieur 
à  fon  Religieux  de  fe  profterner  à  terre.  (La 
proclamation  mortifie  extrêmement.  ) 

Il  y  en  a  qui  apellent  cette  proclamation  , 
proclame.  Et  prefque  tous  les  Religieux  fe  fervent 
de  ce  mot ,  excepté  les  Bernardins  &  les 
Feuillans. 

Proclamer,  v.  a.  [  Denuntiare.  ]  Publier 
Déclarer  folennellement.  Publier  hautement. 
(  Les  Soldats  le  proclamèrent  Empereur  dans  le 
camp.  ) 

*  Proclamer.  \_Prof}ernere.^  Ternie  de  Bernardin 
&  de  Feuillant.  C'eft  commander  à  un  Pv.eligieux 
de  fe  profterner  à  terre.  Obliger  un  Religieux 
de  fe  jetier  à  terre  devant  fon  Prieur  pour 
entendre  les  fautes  que  le  Prieur'  lui  doit 
reprocher.  (  On  a  proclamé  un  tel.  Le  Prieur 
proclame.  )  On  dit  aufti ,  au  paflif ,  il  a  été 
proclamé. 

Proconsul,  y;  OT.  [  Proconful.  ]  Terme 
Latin  qui  fe  dit  en  pariant  des  Magiftrats  de 
l'ancienne  Rome.  Onapelloit,  Proconfil,  un 
Gouverneur  de  Province.  Le  P/oco/z/«/éîoitaufli 
une  efpéce  de  Préfident ,  mais  ordinairement  il  ne 
jugeoit  pas  les  procès  lui-même ,  il  les  faifoit 
juger  par  les  Afl'eft"eurs  ou  autres  Juges  qu'il 
ordonnoit,  &  qui  avoient  pour  cela  des  gages 
du  Public.  Z,o//^â:«  ,  Traité  des  Ojices  en  général  y 
liv.   i.   chap.  ^. 

Proconsulat,  f.  m.  [  Proconfilatus.  ] 
Charge  &  dignité  de  Proconful.  (  Il  demanda  le 
Proconfulat.  Ablanc.  Tac.  Arr.  liv.  4.  ch.  iS.  ) 
Procre'ation,  f.f.  \_Procreatlo.'\  Génération. 
(  La  procréation  des  enfans  doit  être  le  principal 
but  du  Mariage.  ) 

*  Procrî'er,  v.  a.  [ Procreare ,  gignere.  ] 
Ce  mot  eft  Latin  &  fignifie ,  engendrer.  (  Il  eft  du 
tempérament  qu'il  faut  pour  procréer  des  enfans 
bien  conditionnez.  Mol.  ) 

Procurateur,//».  [  Procurator.  ]  C'eft 
une  forte  de  Magiftrat  Vénitien ,  à  vie ,  qui  a 
l'adminiftration  du  bien  des  orphelins ,  &  de 
ceux  qui  meurent  fans  faire  de  teftament,  &  fans 
laifl!"er  d'enfans.  Voiez  Amelot,  HijJoirede  Venifi. 
(Procurateur  de  S.  Marc.)  Il  y  a  des  Procurateurs 
en  d'autres  villes  d'Italie,  comme  à  Gênes ,  &c. 
On  apelle,   Procuratie ,  leur  diflriû. 

Procuration,  f.  f.  [ Aucîoritas  firipta 
negotii  gerendi.  ]  Prononcez  ,  procuracion.  C'eft 
un  a£le  qui  fe  fait  devant  Notaire ,  par  lequel 
on  met  &  conftiîuè  une  perfonne  pour  faire 
quelque  chofe  qui  regarde  nos  intérêts.  (Faire  & 
paffer  une  procuration.  Donner  une  procuration 
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à  quelcun    pour    quelque    afaire.    Etre  fondé 
en  procuration.) 

^^  Il  faut  ici  remarquer  que  la  procuration 
paffée  par  un  particulier ,  fubfifte  jufques  à  la 
révocation  exprefle,  ou  jufqu'au  retour  de  celui 
qui  l'a  paffée  à  fon  ami  pour  agir  en  fon  abfence; 
au  lieu  que  la  procuration  pour  réfigner  un 
bénéfice  en  Cour  de  Rome  ,  ne  fubfifte  que 
pendant  une  année,  après  laquelle  le  pouvoir 
ceffe  entièrement.  Voïez  Vijite  des  Evêques. 

Procuration.  On  apelloit  autrefois ,  droit  de 
procuration ,  un  droit  que  les  Seigneurs  avoient 
fur  leurs  vaffaux ,  en  vertu  duquel ,  quand  ils 
arrivoient  fur  les  terres  qui  rélévoient  d'eux , 
ils  exigeoient  un  dîner  ou  un  fouper  j  félon  la 
nature  &  l'étendue  du  droit. 

Procuratrice,/;/.  [  Procuratrix.  ]  Il  fe 
dit  d'une  femme  à  laquelle  on  a  donné  une 
Procuration.  (  Elle  agit  en  ce  fens,  comme 
procuratrice  de  fon  mari.)  Ce  mot  ne  fe  dit 
qu'en  terme  de  Pratique. 

Procurer  ,v.a.\  Commodis  alicujus  confukre^ 
Caufer  quelque  chofe  à  quelcun.  Faire  enforte 
qu'unq  perfonne  ait  quelque  chofe.  Etre  caufe 
de  quelque  chofe.  (Procurer  de  l'honneur  à 
quelcun.  Fait.  Lttt.  4y.  Procurer  du  bonheur 
à  quelcun.  Foit.  Lett.  zj.  Procurer  du  bien  à 
quelcun.  Mémoires  de  la  Rochefoucault.  Procurer 
la  paix.)  Il  fe  prend  auffi  en  mauvaife  part. 
(  Procurer  quelque  malheur  à  quelcun.  Ces 
calomniateurs  lui  ont  procuré  fon  banniffement. 
Le  chagrin  que  ce  procès  lui  a  donné,  lui  a 
procuré  la  mort. 

Regardez  vos  parens  vieillir  fans  bénéfices,' 
Songez  qu'à  vôtre  époux  cinquante  ans  de  fervices 
N'ont  encor  pu  rien  procurer. 

DeshouUéres.  ) 

Procureur,//;?.  Ce  ft  en  général,  celui 
qui  eft  chargé  de  la  procuration  d'un  autre  pour 
agir  en  fon  nom.  On  dit  proverbialement  dans 
le  Commerce  ,  que  celui  qui  fait  fes  afaires  par 
procureur  ,  yaordinairement  en  perfonne  à  l'hôpital. 

Procureur,  f.  m.  [Procurator  foren/îs.l  C'eft 
celui  qui  apuïe  en  Juftice ,  les  intérêts  de  fes 
parties.  Les  Procureurs  furent  établis  du  tems 
de  François  premier.  (  On  ne  meurt  point  par 
procureur.  Ablanc.  Luc. 

Bien  tôt  fon  Procureur  pour  elle  ufant  fa  plume , 
De  fes  prétentions  va  t'ofrir  un  volume 

Defpréaux.  ) 

Procureur  fifcal.  \  Procurator  fif ci. '\  C'eft  un 
Oficier  Haut-Jufticicr  qui  a  foin  de  procurer 
l'intérêt  public  &  l'intérêt  du  Seigneur,  qui 
plaide  en  fa  juftice  fous  le  nom  de  Procureur 
lifcal.  Voïcz  Loifeau,  Traité  des  Ofices. 

Procureur  du  Roi.  [  Cognitor  Regius.  ]  C'eft 
celui  qui  repréfente  les  intérêts  du  Roi  en  chaque 
Jurisdiftion.  (Etre  Procureur  du  Roi  au  Préfidial, 
au  Châtelet  de  Paris.  Etre  procureur  du  Roi  en 
rEleaion,&c.) 

Procureur  Général.  [  Regiarum  caufarumfummus 
cognitor.  ]  C'eft  l'Oficier  qui  doit  intervenir  & 
conclure  dans  toutes  les  afaires  auxquelles  Sa 
Majefte,  l'Eglife  ou  les  mineurs  ont  intérêt. 
(Monfieur  le  Procureur  Général  du  Parlement 
de  Paris  eft  dans  une  haute  eftime.  ) 

Procureur.  [  Domûs  procurator.  ]  Ce  mot  fe  dit 
parmi  plufieurs  Religieux.  C'eft  celui  qui  follicite 
le  procès ,  &  qui  a  foin  de  tous  les  papiers  & 
de  tous  les  titres  de  la  Maifon. 
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F  R  o  c  u  R  E  u  s  E ,  y.  yi  [  Procuratoris  uxor.  jj 
Ce  mot  pour  dire,  la  femme  d'un  Procureur ^  ne 
fe  dit  point ,  ou  il  ne  fe  dit  qu'en  riant , 

(  Je  fuis  dans  un  étage  à  paroître  plus  grande , 
Ou  qu'une  Procureufe ,  ou  bien  qu'une  Marchande. 

Bourf.  Efope.) 

Procureufe  générale.  [Summi procuratoris  uxor.'\ 
C'eft  la  femme  du  Procureur  Général  d'un 
Parlement,  à  laquelle  on  donne  la  qualité  de 
Dame.  (  Madame  la  Procureufe  générale  eft  fort 
eftimée.j 

Procureufe  du  Roi.  [  Regii  Cognitoris  uxor.  ] 
C'eft  la  femme  du  Procureur  du  Roi  de  quelque 
Jurisdiftion  conftdérable.  (Madame  la  Procureufe 
du  Roi  du  Châtelet  de  Paris.) 

Procyon.  \_Antecanis.'\  Nom  que  les  Aftro- 
nomes  donnent  à  une  étoile  qui  eft  au  ventre 
du  petit  chien. 

Prodigalement,  adv.  [  Prodige  ,  effiisi.  ] 
En  prodigue.  Avec  profufion.  (Il  dépenfe  fon 
bien  prodigalement.  )  Il  fe  prend  quelquefois 
en  bonne  part ,  &  fignifie  feulement ,  avec 
abondance.  (  Dieu  verfe  prodigalement  fes  grâces 
fur  nous.  ) 

Prodigalité',//'.  [Prodigentia ,  diffolutior 
liberalitas.  ]  Dépenfe  exceffive  en  des  chofes 
vaines,  de  nulle  conféquence,  &peu  convenable 
à  la  perfonne  qui  fait  cette  dépenfe.  (  La 
prodigalité  eft  vitieufe ,  mais  elle  n'eft  pas 
heureufe  ;  elle  eft  mille  fois  plus  loiiable  que 
l'avarice  qui  marque  toujours  un  très  petit  cœur. 
Voïez  Bencvint ,  Paraphrafefur  le  quatrième  livre 
de  la  Morale  d'Arifote.  ) 

Prodige,  /  m.  [  Prodigîum ,  monflrum.  ] 
Monftre.  Signe  extraordinaire  d'une  chofe  future, 
&  qui  arrive  contre  le  cours  ordinaire  de  la 
Nature.  Chofes  furprenantes  &  contre  le  cours 
de  la  Nature. 

Les  Magiciens  de  Pharaon  faif oient  des  prodiges^ 
Balxflc  ,  Socrate  Chrétien. 

Il  étoit  furvenu  im prodige  qui  les  étonnoit.  AbU 
Arr.  l.i.  c.  g.  Ce  Prince  fut  un  prodige  decruauteX' 
Académie  Françoife. 

Une  pluie  de  pierres  ou  defang  font  des  prodiges 
qu'on  expiait  par  des  actes  de  Religion.  Balzac, 
Socrate  Chrétien, 

^3'  Prodige  f  ne  fe  prend  que  très-rarement  en 
bonne  part.  Nous  ne  difons  point ,  un  prodige 
de  dévotion,  une  prodigieufe  piété ,  un  Orateur, 
ni  un  Poète  prodigieux ,  une  harangue ,  ni  une  élégie 
prodigieufe,  comme  Ménage ,  Tom.  z.  de  fes  C>bf. 
ch.  ly.  a  remarqué;  &,  fi  on  peut  le  dire ,  ce 
n'eft  que  pour  marquer  les  défauts  qui  rendent 
la  dévotion  affeftée  très-odieufe  &  les  Ouvrages 
d'un  Orateur  ou  d'un  Poète  très-méprifables.) 

*  Prodige,  [  Miraculum.  ]  Ce  nom  fe  prend 
quelquefois  en  bonne  part ,  Mais  il  eft  bon 
d'y  préparer  l'efprit  auparavant  ;  &  alors  il 
fignifie,  merveille.  (Les  Saints  ont  ^fait  de  grands 
prodiges.) 

^3"  La  fuperftition  des  Anciens  a  été  fi  grande,' 
qu'ils  ont  fouvent  \&^-&.xàb' coramt  prodiges ,  des 
chofes  naturelles.  Pour  être  inftruit  de  cette 
matière,  vous  pouvez  recourir  aux  Mémoires 
de  l'Académie  des  fnfcriptions  &  Belles-Lettres, 
tom.  4.  pag.  411.  où  vous  trouverez  amplement 
de  quoi  vous  fatisfaire. 

■j-  *  Prodigieusement,  adv.\Prodigiosi>.\ 
Beaucoup ,  fort.  (  Sa  Cloris  eft  prodigieufement 
laide.  ) 
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*  Prodigifux  ,  Prodigieuse,  [  Porfentofus ', 
mlrar.diis.  ]  Ce  mot  le  prend  quelquefois  en 
bonne  part ,  pour  fignihcr,  men'à/ieux,  extraor- 
dinaire ,  admirable ,  &C  alors  il  faut  qu'il  foit 
smcnc  &  préparé  auparavant.  (II  a  une  prodi- 
gieufe  mcoioire,  Prodigieufe  fécondité.  Cojlar.  ) 

Prodigieux  ,  prodi^jii'uji  ,  adj.  [  Frodigiofits , 
monflrupfus.l^AouûrxiQux  ,  qui  tient  du  prodige, 
&  qui  eft  contre  l'ordre  ordinaire  de  la  Nature. 
(La  taille  des  Gcans  étoit  prodigieufe.  Bal-^ac.  ) 

Prodigue,  adj,  [  Prodigus.  ]  qui  dépenfe 
exccflivement  &  follement.  Qui  ne  met  point 
de  bornes  dans  la  dépenfe  qu'il  fait.  (L'enfant 
prodigue  de  l'Evangile  fera  connu  dans  tous 
les  fiecles.  Une  femme  prodigue  eft  une  chofe 
affez  commune  ,    au  moins  à  Paris.  ) 

Prodigue./,  m.  !  Profit  fus  ,  in  largitione  eff'ufior.'\ 
Celui  qui  dépenfe  exceffivement ,  fans  jugement 
&  au-deià  de  ce  qu'il  devroit.  (  C'eft  un 
prodigue,  ) 

*  Prodigue,  [  Beneficus  ,  largus.  ]  Ce  mot  fe 
prend  quelquefois  en  bonne  part,  &  fignifie, 
extrêmement  libéral. 

(Iris,  le  Ciel  prodigue  à  verfer  fes  tréfors. 

Ne  forma  que  trop  bien  ton  eiprit  &  ton  corps. 

Lu   Suie  ,  Po'éfies. 

J;  ne  veux,  pour  nier  les  folides  bienfaits. 
Dont  ton  amour  prodipie  a  comblé  mes  fouhaits. 

Defpréaux.  ) 

•\  *  Prodigue,  [  Liberalis.  ]  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois en  riant  &  en  parlant  familièrement  à 
un  ami  qui  eft  libéral  &  magnifique.  (  A  ne 
point  mentir,  vous  êtes  un  prodigue  ,  la  manière 
dont  vous  régalez  vos  amis,  eft  trop  magnifique.  ) 

Prodiguer,  v.  a.  [  Opes  profundcre.  ] 
Dépenfer  avec  excès.  (  Prodiguer  fon  bien  , 
prodiguer  fes  rentes  ,  prodiguer  fon  argent.  )   . 

*  Prodiguer  fes  carejfes.  [  Minus  cauth  blanditias 
traclare.]  (Prodiguer  fes  faveurs.  Ahlanc. 

Si  pour  te  pfodiprer  mes  plus  tendres  carefles. 
Je  n"ai  point  exigé  ni  ferment  ni  promeffes. 

Defpréaux.  ) 

*  Qiiand  il  prodigue  fon  fang pour  le  fervice  de 
fon  Prince  ,  il  ne  prodigue  pas  grand  chofe. 

Production,//  [Produ&io.]  C'eft  l'aûion 
de  produire  &  la  chofe  même  qui  eft  produite. 
(  Les  produûions  de  la  terre  feront  aparemment 
fort  belles  cette  année.  ) 

*  Production.  [  Fœtus  ingenii.  ]  Ce  mot  joint 
avec  celui  i^efprit  veut  dire  ,  ouvrage  d'efprit. 
(Les  produûions  de  fon  efprit  ne  feront  jamais 
boiiillir  la  marmite, 

Penfent  qu'au  moindre  bruit  de  leurs  produffwns  , 
Ils  doivent  voir  chez  eux  voler  les  penfions.  ) 

Producîion,  [  Litis  inflrumenta,  ]  Terme  de 
Pratique.  Ce  font  les  pièces  que  produit  la  partie 
pour  juftifier  fon  droit.  (  Il  eft  défendu  de  mettre 
au  Gréfe  des  produâions  en  blanc.  On  ne  peut 
prendre  communication  de  la  produftion  de  la 
partie  adverfe,  fi  on  n'a  produit.  On  retire  les 
produôions  ,  après  que  les  procès  font  jugez, 
Voïez  ^Ordonnance  de  Louis  XIF. 

Produire,  v.  a.  [  Producere  ,  edere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  arbres  &  de  la  terre ,  &  veut 
dire  ,  poufjer ,  mettre  hors  quelque  fruit ,  porter  du 
fruit.  (Arbre  qui  produit  de  fort  beaux  fruits, 
yoilà  ce  que  la  terre  a  produit  cette  année.  ) 
Tome  III, 
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Produira.  [Proferre,  cx'iibcre.]  Faire  connoître 
une  perfonne  dans  le  monde,  dans  la  Cour, 
mener  &  introduire  une  perfonne  chez  des  gens 
de  qui  il  lui  eft  avantageux  d'être  connue. 
(  M.  d'Avaux  produifit  Voiture  dans  le  monde. 
M,  le  Marquis  un  tel  l'a  produit  à  la  Cour, 
C'eft  un  Poète  que  des  gens  de  qualité  produifent 
par-tout.  ) 

*  Produire.  [  Opus  promîre.'\  Ce  mot  fe  dit  de 
l'efprit,  &  fignifie,/a/Vd,  compofer.  (Je  tiens  cette 
Comédie  une  des  plus  plaifantes  que  l'Auteur  ait 
produites  A/o/;YVd;,  Critique  de  T  Ecole  des  Femmes.^ 
Produire.  [  Litem  inftruere.  ]  Terme  de  Palais. 
C'eft  mettre  fa  produûion  au  Gréfe.  Faire  voir 
&  amener  devant  le  Juge,  (  Etre  obligé  de 
produire.  Produire  fes  Titres.  Produire  des 
témoins.  ) 

Produire  ,  fe  dit  en  terme  A^ Aritmétique  ,  du 
nombre  qu'on  fait  réfulter  de  plufîeurs  nombres 
ajoutez  &  multipliez.  (Trois  &  trois  ajoutez 
enfemble  produifent  fix.  ) 

Se  produire  ,  v.  r,  [Se  proprlo  marte  pro  ferre.  ] 
Se  faire  connoître  d'une  manière  belle  & 
honorable,  (  II  ne  fonge  qu'à  fe  produire.  ) 

Pr  OD  u  I  T,/  m.[  Produc[us,fumma.  ]  Terme 
à^Aritmétique  ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  multi- 
plication. C'eft  le  rèfultat  de  deux  nombres 
qu'on  multiplie  l'un  par  I  autre. 

Produit.  II  fe  dit  en  terme  de  Finance  & 
des  Fermes  du  Roi  y  de  ce  à  quoi  a  monté  une 
ferme. 

Produit,  fe  dit  dans  le  Commerce,  du  profit 
qui  revient  d'une  entreprife ,  le  capital  ou  le 
fonds  qu'on  y  a  mis  ,  &  les  dépenfes  déduites.' 
Proemptose,//  [  Proemptofis.  ]  Terme 
^ Afironomie.  Ce  qui  fait  que  les  nouvelles  Lunes 
par  l'équation  lunaire  arrivent  un  jour  plus  tard 
qu'elles  feroient  arrivées  fans  cette  équation,' 
Caffini. 

Profanation,  ou  Propmanation,//! 
[  Fiolafio.]  Prononcez , profan.icion.  C'eft  l'aftion 
de  profaner.  (  C'eft  une  horrible  profanation. 
C'eft  une  profanation  qui  mérite  d'être  punie 
exemplairement.  ) 

Profane,  ouProthane,  adJ.  [Profanus.'] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes ,  des  lieux  &  des 
perfonnes ,  &c  veut  dire,  qui  nefl  pas  facré , 
qui  nefl  pas  Eclifiafique ,  qui  traite  des  chofes  qui 
ne  regardent  ni  Dieu  ,  ni  la  piété ,  ni  la  Religion. 
(  Hiftoire  fabulevife,  profane  ou  facrèe.  Suivre 
les  Auteurs  profanes.  Lieu  profane  ,  chofe 
profane. 

Quoi  même  dans  ton  lit,  cruel,  entre  deux  draps," 
Ta  profane  fureur  ne  fe  repofe  pas  ? 

Defpréaux.  ) 

P r-o faner,  v.  a.  [  Violare,  polluere, ]  Abufer 
des  chofes  Saintes  &  Sacrées.  Soiii!!er  5{  violer 
les  chofes  Saintes  &  Sacrées.  (  Profaner  les 
chofes  Saintes.  Les  Etrangers  ont  autrefois 
profané  le  Temple  de  Jerufalem.  Profaner 
l'Ecriture.  ) 

■\ Profaner.  [Abuti.]  En  mal  ufer.  (Profaner 
le  bien  de  Dieu.  ) 

Ondit  aufti  que  l'on  profine  les  Sciences ,  quand 
on  en  parle  devant  des  ignorans.  (  C'eft  profaner 
une  belle  perfonne,  que  de  la  marier  a  un 
homme  brutal. 

Mais  l'amitié  demande  un  peu  plus  de  miftére, 
Et  c'eft  afliirément  en  profaner  le  nom. 
Que  de  vouloir  la  mettre  en  toute  ocafion. 

Molière, } 
Mm   ij 
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P  R  o  F  A  N  E  u  R  ,  f.  m.  [  Sacritegus  ,  împlus.  ] 
Celui  qui  profane  les  choies  Saintes  &  Sacrées. 
(  C'elt  un  profiineur  infigne.  )  On  dit  aulTi  plus 
ordinairement ,  profanateur,  en  ce  même  fens. 
Proférer.,  v.  a.  [  Verba  proferre  ,  edtre.  ] 
Dire ,  prononcer  quelque  mot ,  ou  quelque 
parole.  (  11  ne  fauroit  proférer  aucun  mot  comme 
il  faut.  On  ne  profera  pas  la  moindre  parole  de 
part  &  d'autre.  Scarron  ,    Rom.  ) 

ProjFe's,  f.  m.  [Monaûic  e  difcipUna:  devlnclus.  ] 
Religieux  qui  aïant  achevé  fon  noviciat,  a  fait 
profeflion  dans  l'Ortirc  qu'il  a  embraffé.  (  Xi'Cï 
jeune  profés.  )  On  dit  auffi  ,  Religieux  profcs. 

Profés,  Terme  de  Jifuïu.  C'ell  celui  qui  a 
fait  publiquement  les  trois  vœux  folennels  de 
Religion  ,  en  y  ajoutant  celui  d'obéiffance 
particulière  au  Pape  ,  pour  le  regard  des  Millions 
pirmi  les  Infidèles  &  les  Idolâtres.  (  Les  Profés 
Jéfiîites  font  l'elTentiel  de  la  Société.  ) 

Profés,  prnfeffi ,  adj .  Ce  mot,  parlant  de 
Jéiuites ,  fe  dit  de  la  Maifon  où  démeurent  les 
Profés  Jéfuites.  Saint  Ignace  veut  que  les 
Maifons  profeffes  de  fon  Ordre  n'aient  aucun 
revenu.  Le  Général  des  Jéfuites  fait  les  Provin- 
ciaux, les  Supérieurs  des  Maifons  profeffes , 
les  Redeurs  des  Coléges  &  des  noviciats.  Vu 
de  Saint  Ignace,  liv.  J. 

■f  *  Il  efi  profés  en  l'ordre  des  coteaux.  Dcfp. 
Cette  façon  de  parler  efl  plaifante ,  pour  marquer 
un  homme  qui  efl  connoiffeur  en  matière  de 
bon  vin,  &  qui  peut  dire,  en  le  goûtant,  ce  vin 
ejî  d'un  tel  coteau  ,    &  celui-là  d'un   autre. 

Professe,//  Ç'eft  celle  qui  aïant  achevé 
1«  tems  de  fon  noviciat,  fait  profelfionde  vivre 
dans  1  Ordre  qu'elle  a  embrafle.  (  C'eft  une 
ProfefTe.  )  On  dit  auffi,   Religieufe  profe[fe.) 

Professer,  v.  a.  [  Arum  aliquam  profiterï.  ] 
Faire  profeiîlon  de  quelque  art  ou  iience. 
Enfeigner  quelque  art  ou  quelque  fience  publi- 
quement. (  Il  profcffe  la  Rétorique,laPhilofophie, 
la  Médecine,  &c.  ) 

P  R  o  F  E  s  s  E  u  R  ,  /.  /w.  [  Profe(for,  Docior.  ] 
Celui  qui  fuit  profeiîlon  de  quelque  chofe  qu'il 
enfeigne  publiquement  dans  un  lieu  deftiné  pour 
cela.  (Etre  Profeffeur  de  Rétorique,  Profefleur 
en  Droit-Canon  ,  en  Médecine  ,  ProfefTeur  de 
Philofophie.  C'eft  un  bon,  un  excellent,  un 
habile,  un  favant  ProfefTeur,  ) 

Profession.//.  [  Ars ,  viti2  genus.]  Art 
ou  métier  qu'on  profefle.  (C'eft  une  profeffion 
honorable.  La  profeffion  d  Avocat  ell  la  plus 
belle  &  la  plus  indépendante  de  toutes  les  pro- 
feffions.  Il  eft  d'une  profeffion  que  l'on  n'eftime 
pas.  Exercer  une  profeffion.  On  trouve  peu  de 
gens  qui  foient  contens  de  la  profeffion  qu'ils 
ont  emSralTée.  ) 

Profiffion  .  /  /  [  Conféffîo.  ]  Déclaration 
publique  &  folennelle  de  la  Religion  ,  de  fa 
croiance.  (Ceux  que  l'on  pourvoit  d'Evêchez, 
font  leur  profeffion  de  Foi.) 

Profeffion.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  au  figuré  , 
Par  Exemple,  on  dit  :  Il  fuit  profeffion  d'être 
favant;  C'eft-à-dire  ,  il  fe  pique  d'être  favant. 
//  fait  profffion  de  bel  efprit.  On  dit  auffii ,  un 
joïieur  de  p-^of-fflon  ,  pour  dire  ,  un  homme  qui 
ne  fait  autre  chofe  que  joiier,  qui  eft  livré  au 
jeu.  Un  dévot  de  profffion^  ou  un  homme  qui 
affi-cie  de  pafjer  pour  dévot. 

Profeflion.  [  Solemnis  votorum  nuncupatio.  ] 
Terme  de  Religieux  &  de  Religieufe.  Elle  confifte 
à  faire  folennellement  les  trois  vœux  de  Religion, 
qui  (ont  pauvreté  f   obéiffance  &  chafleté,  (On  ne 
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fait  profeffion  qu'après  le  noviciat ,  &  q-j'aprcs 
avoir  eu  les  voix  des  Pveîigieux  ou  des  Rcligicufes 
pour  être  admis  à  faire  profeffon.  La  profcffiiOa 
Religieufe  doit  être  libre.  Elle  eft  nulle  avant 
l'âge.  Le  Malt.    z.    Art.  i6.) 

I'roficiat.    Mot  Latin  ,  ufité  autrefois  par 

les   compagnons    &  aprentifs  Imprimeurs  pour 

fignifier  Fejiin.    L'Edit  de  Charles  IX.   en  Mai 

1 57 1  .ar/.3. porte  :  »  les  Compagnons  &  Aprentifs 

»  Imprimeurs  ne  feront  aucuns  banquets  ,  qu'ils 

»  apellent/Tp/t/^fjfoit  pour  entrée,  iduë  a'apren- 

»  tiffage  ,   ne  autrement  ,  pour  railbn  duditétat. 

Profil,/".  TO.    [  Scenographia.  ]    Terme  de 

Peintre.     C'eft  la  vue  de    quelque  lieu    entant 

qu'elle  eft  opofée  à  ce  qu'on  apelle/i/iz/z.  (Ainfî 

on  dit  ,  le  profil  de  la  ville  de  Paris,  )  Le  mot  de 

profil  fignitie   auffi  une   tête  vue  de  côté.    [  Catha- 

graphum.  ]   (  On  dit  une  tête  de  profil,   on  dit  de 

n'iSme    une  figure    de  profil ,   de  Piles  ,    Conver- 

fations.  ) 

Profil  de  bâtiment.  \_Scenographia  œdificii.']  C'eft 
l'élévation  géométrique  ÔC  ortographique  de 
quelque  bâtiment. 

Profil  de  fortereffe.  C'eft  la  coupe  imaginaire 
d'une  place  à  angles  droits  pour  marquer  6c 
repréfenter  toutes  les  hauteurs  des  remparts, 
des  murailles,  des  foITez  ,  ôic.  Felibien  ,  Traite 
d'Architiclure. 

if^  On  dit ,  le  profil  d'un  vifage  ou  d'une  tête  , 
lors  qu'on  n'en  voit  que  la  moitié,  &  l'un  des 
cotez.    Quoique  le  mot  de  profil  foit   général 
pour  exprimer  tous  les  contours  d'un  corps , 
néanmoins    en  Peinture   on   ne   s'en    fert    pas 
d'ordinaire  ;  on  dit  defjïner ,  ou  contourner  ;  ÔC 
lorfqu'on  parle  d'un  profil ,  on  entend  ordinai- 
rement un  vifage  que  l'on  ne  voit  qu'à  moitié  , 
Féiibien  ,  principes ,  &c.   Profil  de  bâtiment ,  c'eft 
l'élévation  géométrique  ou  ortographique,  qui 
fait  voir  lesdeiais  da  bâtiinsnt.     Quelques-uns 
croient    que   profil  eft  ce  que  Vitruve  apelle 
fcenographia  ,  ou  feiographia.    Voiez  Perrault  qui 
a  expliqué  dans  fes  Notes  fur  Vitruve,  /.  i.c.  Zm 
tous  les  mots  dans  leur  vérirable  fignification. 
D'Aviler  nous  aprend  que  profil  de  terres  eft  la 
feilion    d'une    étendue   de   terre  en   longueur , 
comme  elle  fe  trouve  naturellement  ,  &  dont 
les  coups  de  niveau  &  les  ftations  du  nivelle- 
ment  marquées    par  les  lignes  ponftuées  font 
connoître   le  raport  de   la  fuperficie   de  cette 
terre  avec  une  hKe  horifontale  qu'on  établit  ; 
ce  qui  fe  fait  pour  dreffier  un  terrein  de  niveau, 
ou  avec  une  pente  réglée  ;   quand  il  s'agit  de 
dif'pofer  un  jardin,  planter  des  avenues  d'arbres, 
tracer  des  routes  d.ins  un   bois  ,   &c.   on   fait 
ordinairement  ces  fortes  de  profils  fur  un;  même 
échelle  pour  la  bâfe  &  les  aplombs  ;  quelquefois 
auffii  on  réduit  cette  bâfe  fur  une   plus  petite 
échelle   que    les  aplombs   des    ftations  ,    pour 
acourcir   le  deffein  d'un  profil  de   trop  grande 
longueur  :  mais  cette  dernière  manière  eft  in- 
commode ,   parce  qu'on  ne  peut   pas  trouver 
fur  ce  deffiein  ,  les  penres ,  chûtes  ,  &  autres 
moïens  qui  fe  pratiquent  pour  le  raccordement 
des  terreins. 

P  R  o  F  I  L  F  R  ,  T'.  rf.  [  Delineart  ,  adumhrare.  ] 
Terme  de  Pcj/w/rt;. Faire  les  contours  d'une  figure, 
r  Profiler  une  figure.  )  De  Piles  n'aprouve  pas 
le  mot  de  profiler. 

P  R  o  F  I  T  ,  y'  /«.  [  Lucrum  ,  (juœflw:.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin /7ro/a-?//5.  Il  fignifie  Cj/'z.  Utilité. 
(  Avoir  de  grands  profits.  Faire  des  pro-^its  con- 
fidérables.    Mettre  tout  à  profit.  Chacun  tire  à 
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fon  profit.  Faire  fon  profit  de  quelque  chofe. 
Cela  tourne  à  votre  proîît. 

Cependant  notre  onde  inutile 
Par  des  fcntieii  confus  d;ins  les  rochers  fe  perd , 
Et  ce  tribut  ilotant  rélervc  pour  h  vilie 
Arrofc  fans  profit  un  ftérile  délei  r. 

Lu  jMonnoie.  ) 

Profit  permis  &  légitime.  Celui  qui  fe  fait  dans 
un  commerce  julle,  &  qu'on  exerce  avec  probité 
&  félon  les  loix  de  l'Etat  ou  de  la  confcience. 

Profit  illicite  &  odieux.  Celui  qui  fe  fait  par  de 
mauvaufcs  voies  &  dans  un  négoce  défendu 
par  les  loix. 

Profit.  [C/fura.]  II  fe  dit  des  intérêts  de  l'argent. 

*  Profit.  [  f^aJimonii  aJjuJicatio.  ]  Terme  de 
Pratique.  Un  défaut  emportant  du  profit  C'eft- 
à-dire ,  gain  de  caufe.  Faire  juger  le  pr«fit  d'un 
défaut. 

Profit  de  fief.  [  Proventus  clientelœ,  ]  Droit  qui 
eft  dû  au  Seigneur  dominant  en  plufieurs 
mutations. 

Profit.  [Frucîus  ,  progreff'us.'jProgrez  qu'on  fait 
dans  les  fciences  &c  dans  la  vertu.  (  On  tire 
beaucoup  de  profit  de  la  leâure  des  Ouvrages 
de  Port-Roïal.  ) 

■f  Profitable,  adj.  [I7tilis  ,  frucluofus.^ 
Utile.  (  Rien  n'eft  plus  profitable  que  la  fanté 
du  corps  &  plus  falutaire  que  celle  de  l'ame.  ) 

Profiter,  r.  w.  [  Lucrum  percipere.  ]  Tirer 
quelque  gain  ,  quelque  profit  ,  quelque  intérêt, 
(  Faire  profiter  fon  argent.  Son  argent  profite. J 

*  Profiter ,  v.  /z.  [  UtiUtatem  capere.  j  Tirer 
qiielque  avantage  ,  quelque  utilité  ,  quelque 
profit.  (  J'ai  fu  profiter  de  la  maladie  que  j'ai 
eue,  Voit.  l.  31.  Il  vouloit  profiter  de  tous  les 
événeraens  ,  la  Rochefoucaulc.  ) 

*  Profiter.  [  Crefcere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  &  des  plantes.  C'eft  faire  quelque 
progrès.  Croître.  (  Ce  fonds  n'eft  pas  bon  ,  les 
arbres  n'y  profiteront  jamais^  Profiter  dans 
l'étude  de  la  fageffe ,  Ablanc.  ) 

Profiter.  Servir  ,  être  utile.  (  Vos  bons  avis 
ne  lui  ont  profité  de  rien.  L'argent  mal  aquis 
ne  profite  guère.  ) 

Profiteroles,/!  m.  [  Off'a  fubcinericia.  ] 
Les  Cuifiniers  apellent  potage  de  profiteroles  un 
potage  fait  avec  de  petits  pains  dégarnis  de  mie , 
féchez ,  mitonnez,  &:  remplis  de  béatilles.  Ce 
mot  s'eft  dit  autrefois  d'une  pâte  cuite  fous  la 
cendre  ,  Acad.  Fr.  ) 

Profoncie'  ,  adj.  [  Demerfus  ,  profundus,  ] 
Terme  de  Mer.  (  On  apelle  Navire  profonde.  Un 
vaifleau  qui  tire  beaucoup  d'eau  ,  &  à  qui  il 
en  faut  beaucoup  pour  le  faire  floter,  Acad.  Fr.  ) 

Profond,  Profonde,  adj.  [Profundus.^ 
Qui  eft  creux.  Qui  a  de  la  profondeur.  (  Un 
puits  profond  de  vingt-deux  pies  ,  Abl.  Arr.  l.  i. 
Un  abîme  profond.  Un  puits  fort  profond.  Une 
cave  profonde.   La  rivière  eft  profonde.) 

Profond ,  profonde  ,  [  Altus  ,  profundus. 1  II  fe 
dit  auffi  de  ce  qui  eft  étendu  en  long,  l/ne  forêt 
profonde.  (Cette  maifon  n'a  guère  de  face  ,  mais 
elle  eft  profonde. 

Un  ruifleau  confervoit  fon  onde. 
Vive  ,  pute  ,  brillante  en  fa  grotte  profonde. 

Tribolet.  ) 

*  Profond,  profonde.  \_  Altus. '\  Grand.  Haut, 
Particulier.  (  On  doit  lire  l'Ecriture  avec  un 
profond  refpeft,  C'eft  un  homme  d'une  profonde 
érudition. 

*  Le  bruit  de  cent  combats  tronbloit  de  nos  bocages , 
Le  filence  profond.) 
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*  ^^''^ ^';^'^\'"^  profond  fommcil.  [Altiorifomnt» 
premi.l  C'eft-à-dire  ,  fort  endormi. 

C  Je  joiiis  d'une  pai.x  profonde^ 
Et  pour  m'afTiirer  le  feul  bien 
Qu'on  doit  eftimer  en  ce  monde , 
Tout  ce  que  je  n'ai  pas,  je  le  compte  pour  rien. 

Abc  Rcgnier.) 

Profond ,  profonde  ,  adj.  [Hiimilis.  ]  Ce  mot  , 
en  parlant  de  révérence  ,  veut  dire ,  gran.-le  &C 
baffe.    (  Faire  une  profonde  révérence,  j 

Profondement,  (Profonde'ment)  «it',  [Alth.) 
Il  faut  dire  &  écrire  profondément.  Avec  pro- 
fondeur. Bien  avant.  D'une  manière  baft'c  & 
humble.  (  Saluer  profondément.  Profondément 
enraciné.  ) 

Profondeur,/:/.  [Altitudo ,  profundum.] 
Manière  dont  quelque  chofe  eft  creux  ,  enfoncé 
&  profond,  (On  ne  peut  pafierle  Tibre  à  caufe 
de  fa  profondeur  ,  Ablanc.  Ret.  l.  4.  ci.  Cette 
canclure  a  trop  de  profondeur  ,  Perraut,  Fitr.) 
Profondeur ,  fe  dit  auffi  de  l'étendue  en  lon- 
gueur. (  La  profondeur  d'une  cour.  La  profon- 
deur d'un  bâtiment.  L'infanterie  doit  combatte 
fur  beaucoup  de  profondeur  &  peu  de  front.  ) 
Profondeur.  ]  Sublimitas.  ]  Se  dit  en  des  chofes 
morales.  (  La  profondeur  des  jugemens  de  Dieu. 
Il  y  a  des  gens  qui  n'ont  pas ,  fi  j'ofe  le  dire  , 
deux  pouces  de  profondeur  ;  fi  vous  les  enfoncez, 
vous  enfoncerez  le  Tuf ,   La  Bruyère  ) 

Profusion  ,  f.  f.  [  Profufa  liberalitas.  ] 
Sumptuofité.  Largeffe  exceffive.  (  Une  grande 
profufion.  Faire  des  profufions.  Ce  font  d'ex- 
ceffives  profufions,  C'eft  de  là  que  font  venues 
ces  profufions  d'Orfines  ,  Faug.  Qiiin.  l.  x.  ci.) 
Profujlon ,  fe  dit  auffi  au  figuré.  (  Loiier 
quelcun  avec  profufion.  ) 

Pr  ofuse'ment,  adv.  Avec  profufion. 
Programme,/!  m.  [Programma.']  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  fe  dit  en  parlant  des 
aûions  publiques  des  Coléges.  C'eft  un  écrit 
qu'on  afHche  quelquefois  ,  &  que  l'on  diftribuë 
d'ordinaire  ,  &C  qui  contient  le  fujet  de  l'aûion  , 
les  noms  de  ceux  qui  la  repréfentent ,  &c. 
(  Faire  un  programme.  Lire  un  programme.  ) 
Progre's,/!/;;.  [  Progreffus  ,  progreffio.  ] 
Avancement.  (  Faire  de  grands  progrès.  Ne 
faire  aucun  progrès  confidérable.  ) 

L'Océan  fe  prépare  à  recevoir  fa  Loi  : 

Le  Tibre  s'en  alarme  ,  &  cependant  l'Eglife 

Voft  avec  nos  progrès  les  progrès  de  la  foi. 

Rec.  de  Bouh. 

On  dit  auffi  le  progrès  dufoleil  dans  Vêcliptiqut , 
les  progris  d'une  armée  ,  les  progrès  d'une  maladie  , 
les  progrès  des  Arts  &  des  Sciences ,  les  progrès  de 
l  amitié  ,  les  progrès  d'un  Favori  dans  les  bonnes 
grâces  d'un  Prince  ,   les  progrès  de  la  rai  fon  ,  &c 

*  Eft-ce  là  ,  Madame,  tout  \e progrès  qu'Achille 
a  fait  dans  vôtre  ame?  Rac  Iphig.  acl.  J.fc.  6", 

Progrès.  [  Mala  progrejfio.]  Terme  de  Mufique. 
Quand  les  notes  procèdent  par  des  intervaîes 
défagréables  &  défendus  ,  cela  s'apelle  mauvais 
progrès. 

Progressif  ,  Progressive  ,  adv.  l^Progreffix'us.] 
Terme  de  Phifîque.  Mouvement  progreffif ,  c'eft- 
à-dire  ,  par  lequel  l'on  avance  ,  &  par  lequel 
un  corp<;  eft  tranfporté  d'un  lieu  à  un  autre.  ) 

Prognffion  ,  f  f\_  Inceffus  ,  progreffio.  ]  Terme 
de  Phifique.  Mouvement  qui  porte  en  avant. 
(Les  animaux  ont  un  mouvement  de  progreffion, 
par  lequel  ils  fe  portent  d'un  lieu  à  un  autre,  ) 
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Pregre£îon.\ProgreJpo.']  Terme  àcMathématiquc. 
Il  fipnifîe  une  fuite  de  quantitez  qui  gardent 
eatr'elles  quelque  forte  de  raport  femblable  ,  &c 
chacune  de  ces  quantitez  s'apelle  Terme.  La  pro- 
greffion  eft  une  proportion  fuivie  &  continuée. 
Voiez  Proportion.  La  progreffion  Géométrique 
peut-être  augmentée  &  diminuée  à  l'infini.  Mais 
la  progreiîion  Aritmétique  peut  bien  augmenter, 
mais  non  pas   à  l'intini. 

Prohiber,  V.  act.  S^Proh'ihere,  vetare.]  Terme 
de  ChancdUrie.  Faire  défenfes.  II  n'a  d'ufage 
qu'en  ftile  de  Chancellerie.  (  Prohiber  la  traite 
des  blés  ,  prohiber  le  port  d'armes  ,  Acad.  Fr.) 

Prohibe', Prohie  e'e,  adj  .\_Prohibitus.^  Ce 
mot  eft  Latin  ,  &  a  un  ufage  fort  borné  ,  il 
fignifie  dcfcndu  ,  &  fe  dit  en  terme  à^Eglift 
particulièrement,  f  Se  marier  dans  les  degrcz 
prohibez  ,  Maucroix ,  Schifim  ,  l.  i,  Perfonne 
prohibée  ,    Le  Maîc.  ) 

Prohibition,/;/^  [  Inhipitio.]  Terme  de 
Palais.  Prononcez  prohibicion.  Défenfe.  (  Toute 
prohibition  d'aliéner  faite  avec  caufe  &  en 
faveur  de  quelcun ,  emporte  fideicommis ,  Patni, 
plaidoU  12..) 

Proie,/!/  [  Prœda.  ]  Se  dit  proprement 
des  bêtes  farouches.  C'eft  tout  ce  que  la  bête 
farouche  emporte  &  prend  par  force  pour  fe 
nourrir.  (  Les  lionceaux  fortent  dès  le  matin 
pour  chercher  leur  proie.  Le  loup  qui  emporte 
la  proie. 

^  Je  fuis  la  ^ro'u  de  tous  ceux  que  j'avois  haïs. 

Théoph.  po'èf.  ) 

Se  donner  en  proie  à  fes  paflîons  ,  Faug.  Quirz. 
liv.  6.  Les  divifions  les  donnoient  en  prou  à 
l'avarice  des  étrangers  ,  Abl.  Tac.  l.  i. 

Pcrrin  a  de  {c%  vers  obtenu  le  pardon  , 

Et  la  Scène  Françoife  eft  en  proie  à  Pradon. 

Defpréaux.  ) 

Projection,/!/!  [  Projccîio.  ]  Terme  de 
Chimie.  C'eft  une  opération  Chimique  ,  qui 
confîl^e  à  jeter  par  cuillerées  dans  un  creufet 
mis  entre  les  charbons  ardens,  quelque  matière 
en  poudre  qu'on  veut  calciner.  Voïez  la  Phar- 
macopée de  Charas.  Les  Charlatans  Chimiques 
zpelicnt  poudre  de  pro/ciUion ,  une  certaine  poudre 
chimérique  ;  ils  difent  que  fi  on  en  jeté  fur 
quelque  quantité  de  métal  imparfliit  ,  comme 
le  pîomb  ou  le  cuivre  ,•  elle  le  change  en  plus 
parfait  ,   comme  l'or  &  l'argent. 

Projcciion,  [  Projcciio.  ]  Terme  de  Fondeur. 
Jet  de  métal  en  fable  ,  en  cire,  &c.  (  La  pro- 
jeôion  de  cette  fîatuë  a  bien  réufTi.  ) 

Projection^  \_Projca:o.^  Terme  Àe  Géographie 
&  de  Perjpeclive  ,  &c.  C'eft  une  defcription  fur 
un  plan  ,  dans  une  certaine  vue  ,  félon  la  fitua- 
tion  des  corps  ,  ôi  tels  qu'ils  paroîtroient  fi  l'œil 
étoit  placé  dans  un  certain  point.  On  fait  dans 
ime  Mappemonde  la  projeâion  des  Cercles 
Méridiens  &  Parallèles  ,  tantôt  par  des  lignes 
droites ,  tantôt  par  des  lignes  courbes.  Dans  la 
projcftion  de  la  Sphère  droite  ,  le  premier 
Méridien  fert  d'horifon  ,  &  tous  les  autres 
coupent  les  Pôles  par  des  lignes  obliques.  Dans 
la  projeûion  de  la  Sphère  parallèle,  l'Equateur 
fert  d'horifon  ,  les  Méridiens  font  décrits  par 
des  raïons  de  ce  Cercle  ,  &  les  parallèles  des 
Cerclesconcentriques. 

Projeclian.  On  apelle  mouvement  de  projection  , 
le  mouvement  d'un  corps  jeté  en  l'air,  comme 
une  pierre,  une  bombe. 
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fPROjÊCTURF  ,//.  [Projecîa,  protrdijîcata.] 
Terme  d'^lrchiteclure.  11  fe  dit  des  faillies  Sc 
avances  quêtent  diverfes  parties  a'un  bûtiment. 

P  R  o  j  E  T,f.m.  \_ConJilium ,injlitutum.'\  Deffein. 
(  Un  beau  projet.  Faire  de  vains  projets.  Faire 
rcuffir  un  projet.  Mémoires  de  la  Rochejoucault. 
Projet  de  contrat  ,  projet  de  compte. 

Quand  je  vois  ta  fageiTe  en  tesjuftes  projets , 
D'une  heureufe  abondance  enrichir  tes  (ujets. 

Defpréaux.  ) 

Projeter,  v.  a.  [  Mcditari,  animo  defiinare.'\ 
Préméditer.  Avoir  dcifcin.  (  Ils  réfolurent  d'exé- 
cuter le  delTein  qu'ils  avoient  projeté  ,  Faugelas  , 
(liiin.  l.  3.  c.  10.  Vous  confeillez-vous  fur  cette 
immortalité  que  nous  avions  projetée  de  vous 
donner  ,   Voit.  ) 

Projeter.  [  Projicere.  ]  Terme  Chimique.  C'eft 
faire  la  projeflion  de  quelque  matière  ,  CharaSy 
Pharmacopée  ,  ch.  ly. 

Prolation,/!/  \yocis  celerrima  vibratio^ 
Ce  mot  vient  du  Latin.  Prononcez  Prolacion. 
C'eft  un  terme  de  Muflque.  C'eft  quand  la  voix 
fait  fur  une  des  cinq  voïelles  de  l'Alphabet  ,  une 
Fiifée ,  c'eft-à-dire  ,  une  durée  de  chant  ,  par 
une  fuite  de  plufieurs  notes.  Ce  qui  s'apelle  aufli 
Roulement. 

|lJ"  Il  y  a  une  prolation  majeure  ,  mineure  , 
&  parfaite,  Voïez  le  Diclionnain  de  Mufique  du 
Jieur  Brofj'ard. 

Prolégomènes, /!;w. /'Z.  [  Prolegomena.  ] 
Difcours  qui  traite  des  chofes  dont  il  faut 
inftruire  un  Leâeur.  (  Il  y  a  cinq  Prolégomènes 
à  la  tête  de  l'Ouvrage  de  Vendrock  ,  c'eft-à-dire, 
de  M.  Nicole.  Walton  a  fait  des  Prolégomènes 
fur  l'Ecriture  Sainte.  ) 

Prolepse,/!/!  jj'rolepjis.']  Figure  de  Rhé"- 
thorique  ,  par  laquelle  on  prévient  ce  qu'oa 
pourroit  objefter. 

•j-  P  R  o  L  I  F  I  Q^u  E  ,  adj.  [  Prolificus.  ]  Terme 
de  Médecin.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin,  il  fignifie 
qui  a  la  force  d\ngendrer ,  qui  eft  propre  pour  la. 
génération.  { Il  pofféde  en  un  haut  degré  la  verta 
prolifique  ,  Molière,  Malade imaginaif-e.  L'enfant 
eft  engendré  des  femences  prolifiques  de  l'hom- 
me &  de  la  femme  ,  qui  font  reçues  &  retenues 
dans  la  matrice  ,  Mauriceau  ,  Traité  des  femmes 
grofcs. 

"f  Prolixe,  adj.  [  Longior  ,  proUxior.  ]  Ce 
mot  eft  Latin ,  &  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  dijcours.  11  fignifie  ,  long  ,  étendu  ,  difin  ,  & 
quelquefois  ennuieux.  (  Un  difcours  trop  prolixe. 
Il  eft  un  peu  prolixe  dans  fes  difcours. 

Prolixe  MENT,  adv.  [Prolixe, fu^ius.]  D'une 
manière  prolixe  &c  difufe.  (  Il  a  parlé  trop 
prolixement.  ] 

Prolixité'  ,f.f-  [Verbofaoratlo.'\  Lo,no;iieur 
de  difcours.  (Quand  on  parle  avec  prohv'fé, 
on  ennuie  fouvent  ,  quoique  l'on  dife  de  bonnes 
chofes.  ) 

^-  Le  Père  Bouhours  n'eft  pas  pour  prolixe , 
ni  pour  prolixité.  »  Ces  deux  mots  (dit-il)  ne 
»  valent  gueres  dans  le  férieux  ;  &  je  ne  voudrois 
»  les  dire  qu'en  riant».  11  avoue  néanmoins  que 
l'on  peut  dire  :  Fai  entendu  une  harangue  fi prolixe. 
Bon  Dieu  !  quelle  prolixité.  Mais  il  eft  sûr  qu'on 
peut  très-bien  fe  fervir  ,  &  que  l'on  fe  fert  tous 
les  jours  de  ces  deux  mots  en  parlant  d'un 
Sermon,  d'un  Foëme  ,  ou  de  quelque  ouvrage 
d'etprit. 

P  R  o  L  o  G  u  E  ,  /!  777.  [  Prologus.  ]  Il  y  3  de 
plufieurs  fortes  de  Prologues ,  mais  en  général 
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on  peut  (lire,  que  le  Prologue  eft  un  difcours 
qu'on  fait  aux  fpcftateurs  ,  &  qui  précède  la 
compofuion  de  la  pièce.  \ 6\qz Donat  furTcrcncc. 
(Le  Pro!oc;iic  eft  une  pièce  détachée  de  tout  le 
corps  de  la  pièce  ,  &  qui  fouvent  ne  lui  cft 
point  néccffaire.  On  fait  rarement  aujourd'hui 
des  Prologues  à  la  tête  des  pièces  de  théâtre , 
à  moins  que  ces  piécçs  ne  foient  des  pièces  à 
machine ,  ou  des  Opéra. 

L'autre  en  ftile  pompeux  habillant  une  éclogue  , 
De  tes  rares  vertus  te  fait  un  long  Prologue. 

Defpréaux.  ) 

5^5"  C'eft  avec  raifon  que  l'on  a  aboli  les 
Prologues  dans  les  Tragédies  &  dans  les  Comé- 
dies ,  ou  du  moins  que  l'on  s'en  fert  très- 
rarement.  Ariftote  a  divifé  le  corps  du  Poëme 
dramatique  en  trois  parties  ;  le  Prologue  eft  la 
première  ;  l'Epifode  eft  la  féconde  ;  &  l'Exode 
eft  la  troifième.  Les  anciens  Poètes  Grecs  & 
Latins  avoient  introduits  «trois  fortes  de  Prolo- 
gues ;  les  uns  concernoient  uniquement  l'intérêt 
du  Poète,  tels  font  ceux  de  Terence  ,  &  quel- 
ques-uns de  Plante  ;  les  autres,  celui  des  Adleurs, 
à  qui  le  Poète  tâchoit  d'atirer  la  faveur  & 
l'atention  des  Speftateurs  ;  &  dans  la  troifième 
efpéce ,  on  mêloit  l'argument  de  la  pièce  avec 
l'intérêt  du  Poète  ou  des  Afleurs  ,  tels  font 
les  Captifs  ,  le  Penulus ,  &  les  Mencchnus  de 
Plante.  L'Abé  d'Aubignac  a  remarqué  que  les 
anciens  Poètes  tragiques  ne  fe  font  point  fervi 
de  ces  fortes  de  Prologues  ;  ils  étoient  ,  dans 
la  Comédie  ,  une  pièce  entièrement  détachée 
du  corps  de  la  pièce  ;  &  dans  la  Tragédie 
Gré<^e  ,  l'un  des  principaux  A fteurs  faifoit-le 
Prologue ,  dans  lequel  il  expliquoit  ce  qui  s'étoit 
paffé  avant  l'ouverture  de  la  fcéne  &  le  com- 
mencement de  l'aâion  théâtrale.  Enfin,  on  peut 
dire  qu'il  n'eft  point  de  Prologue  qui  ne  foit 
vicieux  ,  parce  que  ,  s'il  ne  concerne  que  le 
Poète  ,  il  eft  aufti  ennuïeux  qu'inutile  ,  les 
Speftateurs  prenant  peu  de  part  aux  intérêts 
du  Poète  ;  &  fi  le  Prologue  s'adrefl"e  aux  Spec- 
tateurs pour  mandier  leur  aprobation  &  leurs 
aplaudiffemens  ,  il  ne  fert  point  à  l'èclaircifle- 
ment  de  la  pièce  ;  ce  qui  devroit  être  fon 
unique  objet. 

Prolongation  , y!  y!  [Prorogatio  ,  produciio.] 
Prononcez  prolongacion.  Augmentation  de  la 
durée  de  quelque  chofe.  (  Le  bon  régime  contri- 
bue beaucoup  à  la  prolongation  de  la  vie.  Il 
a  obtenu  une  prolongation  de  délai  pour  faire 
fon  enquête) 

Prolongement.  \_Dilatio.'\  Aftion  de  différer  , 
de  prolonger.  Ce  mot  n'eft  guères  d'ufage  ;  il 
eft  vieux.  On  le  lit  dans  les  Poëfies  de  Patris  , 
pag.  Z4. 

Je  crains  bien  que  ce  prolongement 
Ne  fe  change  au  malheur  d'un  endurcifTement. 

Prolonger,  v.  a.  \Prorogarc ,  protrahere.^ 
Diférer  ,  Etendre  davantage.  (  Prolonger  le 
tems.  Prolonger  fa  vie.  AbLaiic.  Prolonger  fes 
malheurs  ,  Racine. 

Ils  offriroient  leurs  jours  pour  prolonger  les  fiens  , 
Ils  font  de  fa  famé  le  plus  cher  de  leurs  biens. 

La  Fontaine.  ) 

Prolonger.  [Lattis  lateri  a Jjungeri:.]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Mer,  parlant  de  vaifl'eaux  &  de 
navires.  (Prolonger  un  yaiffeau  ,  un  navire. 
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C'eft  s'avancer  contre  un  autre  vaiffeau  ,  pour 
fe  mettre  flanc  à  flanc  &  venir  vergue  à  vergue.) 

Promenade  ,//  [Jmbulatio,  deambidatorium.l 
Aûion  de  la  perfonne  qui  fe  promené.  (  La 
promenade  eft  belle  &  agréable ,  elle  eft  utile 
à  la  fanté.  Etre  homme  de  promenade.  Faire 
une  petite  promenade.    Aimer  la  promenade.) 

w  Le  mot  <\q promenade,  qui  lignifie  proprement 
»  fa'dion  de  je  promener ,  dit  le  P.  Bouhours  ,  fe 
»  prend  pour  le  lieu  même  où  l'on  fe  promené. 
»  Il  y  a,  là  de  belles  promenades.  Notre  langue 
»  s'acorde  en  cela  avec  la  Latine ,  qui  fe  fert 
»  d  ambulatio.  Pojlerd  die  cuni  majores  natii  faits 
»  quiej'cerent ,  in  ambulationem  ventum  e£e  dictbat^ 
»  dit  Ciceron  ,  de  Orat.  l.  i .  Promenoir  ne  fe 
«  prend  que  pour  le  lieu  même  où  l'on  fe 
»  promené  ;  &  voici  la  difèrence  que  je  mets 
»  entre  promenade  &  promenoir.  Promenoir  ,  eft 
»  quelque  chofe  de  plus  naturel  \  promenade  tient 
»  plus  de  l'art.  DQh^WQs  promenades ,  ce  font, 
»  par  exemple ,  des  plaines  ,  ou  des  prairies  ; 
»  de  he'iwx  promenoirs  ,  ce  font  des  lieux  plantez 
»  félon  les  alignements  de  l'art.  Le  cours  de  la. 
»  Reine  ejl  un  beau  promenoir;  on  ne  laifleroit  pas 
»  de  dire  ,  le  cours  e[i  une  belle  promenade.  Mais 
»  on  ne  diroit  pas  ,  la  plaine  de  Grenelle  ejl  un 
»  beau  promenoir ,  Sic. 

Promener,  v.  a.  [  Deambulatum  ducere.]  C'efl: 
aidera  marcher.  Mener  doucement.  (  Promener 
un  enfant. 

Quatre  beufs  attelez  d'un  pas  tranquille  &  lent 
Promenaient  dans  Paris  le  Monarque  indolent. 

Defpréaux.  ) 

Promener.  [  Equum  agere.  ]  Ce  mot  fe  dît  des 
chevaux.  C'eft  les  mener  à  la  main  tantôt  fort 
doucement,  &  tantôt  un  peu  plus  fort.  (Pro- 
mener un  cheval.  On  dit  auffi  en  terme  de 
Manège.    Promener  le  cheval  entre  les  deux  talons.  ) 

*  Promener  (a  vuHar  les  objets.  [Circumfpicere.l 
C'eft  jeter  fa  vue  fur  difèrens  objets  ,  Ablanc. 

Se  promener  y  v.  r.  \_DeambtLlare.  ]  Je  me  pro- 
mené ,  je  me  fuis  promené ,  je  me  promenai.  Faire 
quelque  promenade.  (  On  fe  promené  avec 
plaifir  à  la  fraîcheur.  Se  promener  en  carrofle. 
Se  promener  à  cheval.  ) 

Promener.  Il  le  dit  dans  un  fens  neutre,' 
Exemples. 

*  f  Envo'ier  promener  qtâlqtie  perfonne.  [  Extru- 
dere  aliquem  œdibus.l  C'eft  la  chafTer  &  lui  donner 
congé. 

Faire  promener  quelcun.  [  Inquietare  ,  negotiiim 
faceffere.  ]  C'eft  lui  donner  la  peine  d'aler  &  de 
venir  fouvent.  (  Ce  chicanneur  fait  bien  prome- 
ner fa  partie.  ) 

Promenoir,/^  m.  [Amhulacrum.']  Ce  mot 
fignifiç  le  lieu  où  l'on  Je  promené.  (  Un  beau 
promenoir.  Un  agréable  promenoir.  Proche  des 
théâtres  il  y  avoît  des  promenoirs  publics; 
Abrégé  de  Fitruve ,  pag.  184.  Elle  voulut  aler 
voir  les  promenoirs  ,  en  atendant  l'heure  du 
foupé ,  Voit.  l.  lo.  Les  ombrages  des  plaifans 
promenoirs  font  toujours  rafraîchis  par  les 
zéphirs ,  Sar. 

Louis  en  décendant  du  Char  de  la  Viftoire ,' 

Viendra  fe  délafler  après  mille  dangers  , 

Dans  les  longs  promenoirs  de  fes  riches  vergers. 

Virraut.) 

Voiez  ci-deflfus  ,  le  mot  promenade. 
Promesse,  /./.  [  Promijfum.  ]  C'eft  tout  ce 
qu'on  promet.    Engagement   de  parole  qu'on 
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donne  à  quelcun.  (  Il  eft  d'un  honnête  homme 
de  garder  fa  promeffe.  Tenir  fa  promeffe. 
Satisfaire  à  fa  promeffe.  Vendre  avec  promeffe 
de  garantir.  Faire  une  promeffe  de  mariage  à 
une  fille,  j 

Promeffe.  [Chirographicautto.]  Billet  fous  feing 
privé  ,  où  l'on  confeffe  devoir,  où  l'on  promet 
donner  à  volonté  ,  ou  dans  un  tems  ,  une 
certaine  chot'e ,  ou  une  certairie  fomme  ,  à  une 
perfonne.  (  Faire  reconnoître  une  promeffe  en 
juftice.) 

Promet  e'e.  [  Prometheus.  ]  Conftcllation 
Septentrionale  compofée  de  vingt-huit  étoiles. 

•j-  P  R  o  M  E  T  T  E  u  R  ,  /  OT.  [  LargUoquus.  ]  Ce 
mot  emporte  quelque  forte  de  mépris  de  celui 
dont  on  parle  ,  &  fignifie  celui  qui  promet  beau- 
coup &  légèrement  ,  &  qui  tient  peu.  (  C'eft  un 
prometteur.  ) 

Prometteuse  ,f.  f.  [Oratione  tantùmbenifica.'] 
Ce  mot  renferilïe  quelque  idée  de  mépris  de  la 
perfonne  dont  on  le  dit  ,  &  fignifie  celle  qui 
promet  beaucoup  &  légèrement  ,  &  qui  tient  peu. 
(C'efl  une  franche  prometteufe.  ) 

Promettre  ,v.  a.  [  Polliceri ,  difpondcre.  ]  Il 
vient  du  Laùn  promittere.  Je  promets.  J'ai  promis, 
je  promis  ,  je  promettrai.  Que  je  prorpette  ,  que  je 
prorniffi.  Ceft  donner  &  engager  fa  parole  de 
faire,  ou  de  ne  pas  faire  ;  de  dire  ,  ou  de  ne 
pas  dire  quelque  chofe.  (  Nous  promettons  félon 
nos  efpérancês,  &  nous  tenons  félon  nos  crain- 
tes. Mémoires  de  la  Rochefoucault.  Promettre  une 
fille  en  mariage  à  quelcun.  Il  faut  promettre 
tout  ce  qu"on  peut  promettre.  Tenir  ce  qu'on 
promet. 

Avant  que  de  promettre  ,  il  faut  du  jugement; 
Et  quand  on  a  promis ,  il  faut  de  la  mémoire. 

De  Cailly ,  pocf.es.  ) 

Promettre.  Se  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  {  Il  ne  nous  promet  pas  poires  molles. 
Il  nous  a  promis  plus  de  beurre  que  de  pain. 
Il  ne  fera  pas  fi  méchant  qu'il  a  promis  à  fon 
Capitaine.  Chofe  promife  ,  chofe  due.  Promettre 
&  donner  font  deux  chofes.  ) 

Se  promettre,  V.  r.  \_Credere  ,  fperare.]  Croire. 
Efpérer.  (  Il  fe  promettoit  de  couvrir  le  deshon- 
neur de  fa  fille,  Patru ,  plaidoiéii. 

Ils  triomphent,  dit-elle  ,.&  leurame  abufée. 
Se  promit  dans  mon  ombre  une  viiloire  aifée. 

Defpréaux.  ) 

*  Promettre  beaucoup.  [Ingentis  ejfefpei.]  Don- 
ner de  foi  de  grandes  efpérancês.  (  C'étoit  un 
enfant  qui  promettoit  beaucoup  ,  c'eft  dommage 
qu'il  foit  mort.  ) 

Promirre.  [Nexu  fe  obligare.]  C'eft  garantir 
une  chofe. 

•J'  *  Promettre  monts  &  merveilles.  [  Montes  auri 
polliceri.  ]  Façon  de  parler  proverbiale  ,  qui  veut 
dire,  promettre  des  chofes  excejfives ,  promettre  plus 
qu'on  ne  peut  tenir. 

*  Promission,/./.  [Terra  promijja.]  Il  ne 
fe  dit  qu'en  cette  façon  de  parler.  La  terre  de 
promiffion.  C'eft  le  païs  de  Canaan  que  Dieu 
avoit  promis  &  qu'il  donna  enfuite  au  peuple 
d'Ifraël.  On  dit  au  figuré,  d'un  païs  abondant 
&  fertile  ,   c'efl  une  terre  de  promifjîon. 

Promontoire  ,  /.  m.  Il  vient  du  Latin 
promontorium.  Terme  de  Mer  ,  qui  fignifie  cap. 
Terre  qui  avance  dans  la  mer. 

P  R  o  M  o  T  E  u  R  ,y^  w.  [  Syndicus  ,  procurator.] 
Terme  à'EgltJe.  Ce  mot  vient  du  h^ùnpromotor. 


P  R  O. 

C'eft  l'EcIéfiaftique  qui  dans  la  jurifdifl^ionEclé- 
fiaftique  fait  ce  que  le  Procureur  du  P».oi  fait 
dans  la  jurifdidion  Laïque.  Le  Promoteur  eft 
établi  pour  faire  informer  d'ofice  contre  les 
Ecléfiaftiques  qui  font  en  faute  ,  &  pour  main- 
tenir les  droits  ,  les  libertez  &  les  immunitez 
de  l'Eglife.  Voïez  Fevret ,  Traité  de  l'abus,  liv.  4. 
chap.  S  •  art.  26.  Le  Promoteur  a  foin  de  faire 
maintenir  la  difcipline  Ecléfiaftique  ,  de  faire 
punir  &  de  ranger  les  défobéïffans  à  leur  devoir. 
Voïez  Fevret. 

Le  Promoteur  des  maîtres  d'école  de  Paris.  \^Syn- 
dicus promovens.^^  C'eft  celui  qui  interroge,  met 
en  poffeftîon  &  vifite  les  maîtres  d'école  pour 
voir  s'ils  font  leur  deVoir ,  &  en  fait  fon  raport 
au  Chantre. 

Promotion,//.  [  Promotio.  ]  Prononcez 
promocion.  Elévation  d'une  perfonne  capable  ÔC 
d'un  mérite  reconnu  à  quelque  dignité  Laïque  , 
ou  Ecléfiaftique.  (  La  promotion  à  l'Epifcopat 
comprend  l'inftitution  &  la  conÇécrdiûon^MajJac, 
Droit  Ecléjîajlique.  Lettre  écrite  à  M.  de  Guiche 
fur  fa  promotion  à  la  charge  de  Maréchal  de 
France. ) 

Promouvoir,  v.  a,  [  Promovere  ,  efferre.  ] 
Elever  à  quelque  dignité  Ecléfiaftique.  II  n'a 
guère  d'ufage  qu'à  l'infinitif ,  &  dans  les  tems 
formez  du  participe.  (  Il  eft  en  âge  d'être  promu 
aux  Ordres  Sacrez.  Il  a  été  promu  au  Cardinalat, 
à  l'Evêché.  Il  tâchera  de  fe  faire  promouvoir 
aux  premiers  Quatre -tems.  )  On  ledit  aufli, 
pour  élever  à  une  dignité  féculiére,  (  Ce  Prince  a 
été  promu  à  l'Empire.  Ce  Magiftrat  a  été  promu 
à  la  première  dignité  de  la  Robe. 

P  R  o  M  T  ,  P  R  o  m  T  E  ,  (P  R  o  M  p  t)  adj .  [CUlrr.] 
Il  vient  du  Latin  promptus.  Prononcez  pron  & 
pronte.  C'eft -à -dire,  qui  eft  prêt.  Diligent. 
(Etre  promt  à  fervir  les  honnêtes  gens.  Elle  me 
tend  une  main  promte  à  me  foulager  ,  Racine  , 
Iphig.a.  z.fc.  i.) 

Promt ,  Promte  ,  adJ.  [  Subitus  ,  repentinus.  ]  II 
fe  dit  des  chofes  qui  paffent  vite.  (Promt  comme 
un  éclair,  comme  la  foudre  ,  comme  le  vent.) 

Il  fe  dit  auffi  de  l'efprit.  Un  ej'prit  promt , 
c'eft-à-dire  ,  vif  &  aûif.  (  L'efprit  eft  promt  & 
la  chair  eft  foible.  ) 

Promt ,  promte.  [  In  iram  pr^tceps  ,  Pronus  ad 
iracundiam.  ]  Qui  fe  met  aifément  en  colère. 
(  les  Provençaux  font  de  bonnes  gens  ,  ils  font 
fort  promts  &  un  peu  avares.) 

Promtement,  (Promptement.)  adv.\C!eleriter^ 
Sur  le  champ.  Soudainement.  En  diligence. 
(Répondre  promtement.  Faire  une  chofe  prom- 
tement. ) 

Ne  m'avoiieras-tu  pas  que  ce  Rat  fut  fort  fage 
De  vouloir  promtement  regagner  fon  village. 

Bourf.  Efope.  ) 

Promtitude,  (Promptitude.)//.'  \Celeritasi 
velocitas.]  Hâte.  Facilité  foudaine.  Facilité  qu'on 
a  à  fe  fâcher.  (  La  promtitude  à  croire  le  mal  fans 
l'avoir  affez  examiné  eft  un  éfet  de  la  pareffc 
&  de  l'orgueil.  Mémoires  de  la  Rochefoucault. 
Il  eft  bon  homme  ,  mais  il  a  une  promtitude  qui 
gâte  tout.  ) 

Promtitude  ,  fe  dit  aufiî  pour  diligence.  (  Il 
m'a  toujours  fervi  avec  promtitude.  Vos  ordres 
feront  exécutez  avec  promtitude.  ) 

Promtuaire  ,  (Promptuaire  )  f.f.\Promp' 
tuarium,  textus?^  Se  dit  de  cette  phrafc.  Un  prom- 
tuaire du  Droit ,  un  texte  ,  un  abrogé  du  Droit. 

PrÔnateurs.  Terme  à^Anatomie.  Mufcles 
du  raïon  ,   qui  font  que  la  paume  de  la  main 

regarda 
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regarde  en  bas.    L'un  eft  rond   &  l'autre  eft 
quarrc, 

P  R  ô  N  E  ,  /  /.  on  P  R  o  s  N  E,  [Moralls  Evtingelii 
inurpntatlo.  ]  Mais  Vs  ne  fe  prononce  pas. 
Manière  A^HomcUe.  Inflruûlon  Chrétienne  que 
fait  chaque  Dimanche  le  Cure  d'une  Paroifle , 
&  qui  tient  un  milieu  entre  le  Catcchifme  & 
la  Prédication,  (Faire  de  beaux  Prunes.  Un 
Prône  court.  Un  Prône  touchant. 

Bien  que  du  Moulin  en  fon  livre 
Semble  n'avoir  rien  ignoré  , 
Le  meilleur  eft  toujours  de  fuivre 
Le  Prône  de  notre  Curé. 

Racan  ,  poc/ies.  ) 

Voîcl  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces  vers.  Balzac 
raconte  dans  fon  Entretien  Jj.  que  »  Malherbe 
»  étoit  un  des  plus  aflîdus  courtifans  de  Madame 
»  Defloges ,  &  la  vifitoit  règlement  de  deux 
»>  jours  l'un.  Un  de  ces  jours-là  aiant  trouve 
»  fur  la  table  de  fon  cabinet  le  gros  livre  du 
»  Minière  du  Moulin  contre  le  Cardinal  du 
»  Perron,  &  l'enthoufiafme  l'aiantpris  à  la  leule 
»  ledure  du  titre,  il  demanda  une  plume  &  du 
»  papier  ,  fur  lequel  il  écrivit  ces  dix  vers  : 

)>  Quoique  l'Auteur  de  ce  gros  livre 

»  Semble  n'avoir  rien  ignoré, 

«  Le  meilleur  eft  toujours  de  fuivre 

5>  Le  Prône  de  notre  Curé. 

j)  Toutes  ces  doctrines  nouvelles 

3>  Ne  plaifent  qu'aux  folles  cervelles  : 

j>  Pour  moi,  comme  une  humble  brebis 

j>  Sous  la  houlette  ie  me  range  ; 

3>  Il  n'cft  permis  d'aimer  le  change 

j)  Que  des  femmes  &  des  habits. 

»  Madame  Defloges  aïant  lu  les  vers  de  Mal- 
»>  herbe  ,  piquée  d'honneur  &  de  zélé  ,  prit  la 
»  même  plume  ,  &  de  l'autre  côté  du  papier 
»  écrivit  ces  autres  vers  : 

V  C'eft  vous  dont  l'audace  nouvelle 

5>  A  rejeté  l'antiquité  , 

3)  Et  du  Moulin  ne  nous  apelle 

3>  Qu'à  ce  que  vous  avez  quité. 

»  Vous  aimez  mieux  croire  à  la  mode  ,' 

5>  C'eft  bien  la  foi  la  plus  commode 

J)  Pour  ceux  que  le  monde  a  charmez  ; 

3)  Les  femmes  y  font  vos  idoles  : 

3)  Mais  à  grand  tort  vous  les  aimez, 

3»  Vous  qui  n'avez  que  des  paroles. 

Ménage  dit  dans  fes  Obfervations  fur  les  Poéfies 
de  Malherbe  ,  qu'il  a  apris  de  Racan  ,  que 
c'étoit  lui  qui  avoit  fait  les  vers  que  Balzac 
atribuc  à  Malherbe  ,  &  que  Gombaut  avoit 
fait  ceux  qu'il  donne  à  Madame  Defloges  ,  Sc 
que  la  chofe  s'étoit  pafTée  de  la  forte.  »  Madame 
5>  Defloges  ,  qui  étoit  de  la  Religion  Préten- 
»  duc  Réformée  ,  avoit  prêté  à  Racan  le 
»  Livre  de  du  Moulin  le  Miniftre  ,  intitulé  le 
»  Bouclier  de  la  Foi  ,  &  l'avoit  obligé  à  le 
>»  lire.  Racan  ,  après  l'avoir  lii  ,  fit  cette 
»  épigramme  que  M.  de  Balzac  a  altérée  en 
w  plufieurs  endroits  : 

3)  Bien  que  du  Moulin  en  fon  Livre 

3)  Semble  n'avoir  rien  ignoré  , 

3»  Le  meilleur  eft  touio  -rs  de  fuivre 

3>  Le  Prône  de  notre  Curé. 

j>  Toute",  ces  doftrines  nouvelles 

3)  Ne  plaifent  qu'aux  folles  cervelles  ; 

3)  Pour  moi,  comme  une  humble  brebis  , 

3)  Je  vais  où  mon  Pafteur  me  range  ; 

3>  Et  n'ai  jamais  aimé  le  change 

3)  Que  des  femmes  6c  des  habits, 
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»  L'aïant  communiquée  à  Malherbe  qui  l'étoit 
»  venu  vifitcr  dans  ce  tems-lii,  Malherbe  l'écrivit 
»  de  fa  main  fur  le  Livre  de  du  Moulin  ,  qu'il 
■»  rendit  au  même  tcms  à  Madame  Defloges 
»  de  la  part  de  Racan  ,  Madame  Defloges 
»  votant  ces  vers  écrits  de  la  main  de  Malherbe, 
»  crut  qu'ils  étoient  de  lui  ,  &c  comme  elle 
»  étoit  extrêmement  zélée  pour  (a  Religion  , 
»  elle  ne  voulut  pas  qu'ils  demenraflTent  fans 
»  rèponfe.  Elle  pria  donc  Gombaut  ,  qui 
»  étoit  de  la  même  Religion  &  qui  avoit 
»  le  même  zèle  , 'd'y^répondre.  Gombaut  (je 
»  le  fais  de  lui  -  même  )  qui  croïoit  ,  comme 
»  Madame  Defloges  ,  que  Malherbe  étoit  l'Au- 
»  teur  de  ces  vers  ,  y  répondit  par  l'èpigramme 
»  que  Balzac  atribuë  à  Madame  Defloges  ,  6c 
»  qu'il  trouve  trop  gaillarde  pour  une  ftmme 
»  qui  parle  à  un  homme».   En  éfet ,  ces  vers  , 

Mais  à  grand  tort  vous  les  aimer. 
Vous  qui  n'avez  que  des  paroles. 

ne  conviennent  pas  à  la  modeftie  d'une  femme 
fcrupuleufe  &  atachée  à  fa  Religion  ,  ennemie 
du  vice  &  du  libertinage  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe.   Au  refle,  le  mot /ro/ze  a  plufieurs  origines, 
&  fon  ufage  efl  fort  ancien.  Les  uns  le  dérivent 
du  Latin  proœmium  ,   le  Prône  fe  difant  avant  la 
Confécration ,  qui  eft   véritablement  la  MeflTe. 
Les  autres  difent  que  le  mot  efl:  Grec  :  p'.v  ov 
ètoit  le   lieu   où  l'on  falfoit  le  prône.    Nicod 
veut  qu'il  folt  défivé  de  prcconiiim  ,  &  c'eft  le 
fentiment  de  Ménage.  Tous  ceux  qui  ont  écrit 
de  la  Liturgie  ,    conviennent  que  la   coutume 
étoit  dans  l'Eglife ,  d'inftruire  le  peuple  par  des 
difcours  familiers ,  après  la  lefture  de  l'Evangile, 
qui  fe  faifoit  à  haute  voix   par  le  Diacre.    Ils 
donnent ,  pour  témoins  de  cette  pratique  ,  S. 
Juftin  ,  dans  fa  féconde  Apologie  ,  &  Tertullien, 
dans  fon  Traité  de  l'Ame  ,  ch.  g.  Enfin  ,  Saint 
Auguftin  ne  dit-il  pas  :    »  Vous  avez  entendu  la 
»  leûure  de  l'Evangile  ;  il  faut  à  préfent  qu'avce 
»  le  fecours  de  Dieu  je  vous  l'explique  plus 
»  amplement  ».    Sozomene  a  écrit  qu'à  Rome 
on  n'y  prêchoit  pas  avant  l'héréfie  d'Arius  ,  & 
que  ce  fut  depuis  l'Aria nifme  qu'on   introduifit 
cet  ufage  ,   ainli  que  dans  l'Eglife  d'Alexandrie. 
Ce  qui   a  donné   lieu    à    quelques   Auteurs  de 
croire  que   S.   Léon  avoit  été  le   premier  des 
Papes   qui   eût   prêché   au  milieu  de  la  Mefl!'e, 
Mais  outre  que  l'Hiftorien  ne  fait  mention  que 
de  l'ufage  de  l'Eglife  de  Rome ,  il  ne  faut  que 
jeter  les  yeux  fur  le  Traité  de  Bernardin  Ferrari  , 
Di  ritu  facrarum   EclUJi'-'  CathoUcv  concionum  , 
Ub.  J.  cap.  zo,  pour  être  conva-ncu  que  dès  les 
premiers  fiécles  de  l'Eglife  ,  les  Evêques  faifolent 
de  fuccinftes  inftruôions   au   peuple,  après  la 
lefture  de  l'Evangile. 

Le  Curé  faifant  le  Prône  eft  revêtu  de  fon 
Surplis  ,  avec  l'Etre  au  cou  ,  &  dans  la  Chaire. 
Prone  ,  fe  dit  dans  le  ftiîe  familier  ,  d'une 
remontrance  importune  qu'on  fait  à  quelcun. 
(  Son  père  lui  a  fait  un  beau  prône.  Je  me  moque 
de  fes  longs  prônes.  ) 

■f  PrÔner,  V.  n.*\_FamiUarem  in  Evangelium 
haberejcrr7innem.'\  Faire  le  Prône.  Faire  des  Prô- 
nes. (  Prôner  tous  les  Dimanches.  Vicaire  qui 
Prône  avec  édification.  ) 

■\  *  Leur  enthoufiafme  a  là-defl"iis  proné  mer- 
veilles ,  S.  Amant.  Quand  vous  lui  dites  quelque 
chofe,  il  le  yz  prôner  par  tout.  \_Si quidarcani 
deponis  illius  auiibits  ,  diyiilgabit.  ]  H  le  prom  par 
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tout  C'eft-à-dîre  ,  il  le  loue  par  tout.  [  lUum 
uhiquc  laudikus  célébrât.]  Cela  veut  dire  autli, 
il  le  répand  ,  il  le  répète  par  tout. 

Prôner  ,  fignifie  auffi  faire  de  Longs  M/cours , 
d'ennuUux  récits.   (H  y  a  trois  heures  qu'il  prône,  j 

pRÔNEUR,  {Prœco,  orator.]  Qui  fait  des 
remontrances.  Qui  vante  ,  qui  publie  le  mente 
de  quelcun.  (  Quelle  horrible  peine  a  un  homme 
qui  le  trouve  fans  preneurs  &  fans  cabale ,  de 
fe  faire  jour  à  travers  l'obfcurité  oit  il  fe  trouve, 

La  Bruyère. 

+  *  C'eft  un  graniprôneur  ,  qui  loue  par  tout 
quelque  chofe,  ou  quelque  perfonne.  [Prœco.] 
Il  ne  faut  que  de  la  charlatanene  &  des  preneurs 
pour  faire  en  peu  de  tems  une  grande  fortune. 

Pronom,//".  [  Pronomen.  ]  Terme  de 
Grammaire.  C'eft  une  partie  du  difcours  qui  tient 
lieu  d'un  nom.  Les  Pronoms ferfonnels  font  je, 
tu ,  il ,  &  elle  ,  ou  moi ,  toi ,  lui ,  &  au  pluriel, 
nous  ,  vous  ,  ils  &  eux  ,  elles.  Les  Pronoms 
démonfiratifs  celui,  celle,  &  &\s  pluriel ,  ceux, 
cçlles.  Les  Pronoms  relatifs  qui ,  lequel,  laquelle. 
Les  Pronoms  pofjejfifs  font  ,  mon  ,  ton  ,  fon , 
mien  ,  tien,  fien  ,  nôtre  ,  vôtre  ,  leur. 

Ménage  a  remarqué  dans  fes  Notes  lur  Mal- 
herbe ,  pag.  z^y.  que  ces  pronoms  ,  mien,  fien, 
tien  ,  leur ,  tu  ,  finiffent  défagréablement  le  vers , 
&  particulièrement  à  la  fin  du  fens.  Cependant 
Malherbe  finit  plufieurs  vers  de  la  forte  : 

Comme  échaperons-nous  en  des  nuits  fi  profondes  , 
Parmi  tant  de  rochers  que  lui  cachent  les  ondes  , 
Si  ton  entendement  ne  gouverne  le  fien  ? 

Ailleurs  : 

Et  le, malheur  que  j'ai,  chacun  l'eftime  fien  :  _ 
Mais  en  quel  autre  cœur  eft  la  douleur  fi  vraie 
Comme  elle  eft  dans  le  mien  ? 

Prononcer,  v.  a.  [  Verbum  exprimcrc  , 
plenijfimé  dicere.]  Proférer.  (Prononcer  diftinde- 
ment  les  mots.) 

Prononcer  ,  fe  dit  auffi  pour  déclarer  fon  fen- 
timent ,  décider  ,  ordonner.  (  Nous  attendons 
que  vous  aïez  prononcé.  Vous  n'avez  qu'à 
prononcer  ,  vous  ferez  bientôt  obéi.) 

Prononcer.  [  Decidere  ,  decernere.  ]  Terme  de 
Palais.  Rendre  quelque  Arrêt  ou  Sentence. 
(  Comme  il  étoit  le  chef  de  la  juftice  ,  il 
préfidoit ,  &  on  prononçoit  à  fon  nom  ,  Patru  , 
l.  plaidoïé.  ]  .  .    -         , 

Prononcer  Un  foit  plus  amplement  informe. 
r  Ampiûis  pronuntiare.  ] 

Prononcer.  [  Excommunicationis  fententiam  pro- 
ferre.] Terme  AEglife.  Qui  fe  dit  en  parlant 
A' Excommunication  ,  &  qui  fignifie  Fulminer. 
(  Prononcer  une  Excommunication  ,  Eve.  c.i8-^ 

Prononcer.  [  Diflribuere  ,  dijlinguere.  ]  Terme 
èe.  Peinture.  Marquer,  fpécifier  ,  débrouiller, 
&  donner  parfaitement  à  ^onnoître  quelque 
partie  d'une  figure.  (  Prononcer  une  main  ,  un 
bras  ,  une  épaule  ,  &c.) 

Félibien  a  remarqué  dans  fes  Principes  d'Ar- 
chiteaure  ,  que  »  l'on  dit  que  les  contours  font 
w  beaux  &  bien  prononcez  ,  lorfque  dans  les 
»  Ouvrages  de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  les 
»>  membres  des  figures  font  deiiine?.  avec  fcience 
»  &  avec  art  nour  repréfenter  un  beau  naturel. 

Prononciation  ,  /.  /  [  Litterarum  appellatio.'] 
iDhc'i  prononcijcion.  Àrticv.lation  dillm^e.  Ex- 
preffion  nette  &  diflinfte  des  mots  &  des  paroles. 
(Mauvaife  prononciation. Prononciation  vitieufe. 
Une  belle  prononciation.  ) 
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^^  Bien  des  gens  n'y  font  point  affez  d'atten- 
tion ;  il  font  brcfce  qui  eft  long.  Il  faut  s'atacher 
à  découvrir  l'ufage  ;  il  faut  aufii  confulter  les 
oreilles  délicates.  (  Croiton  ,  dit  Qumtihen  , 
lib.  i.  c.  4.)  que  tout  le  monde  foit  capable  de 
reconnoître  le  vrai  fon  de  chaque  lettre  ?  An 
cujupbet  duris  eji  exigere  litterarum  fonos  ?  Non 
hercule  magis  quàm  nervorum.  Non  ,  fans  doute  , 
de  même  que  toutes  les  oreiles  ne  font  pas 
capables  de  démêler  les  fons  des  cordes  d'un 
inftrument.  Il  eft  certain  qu'une  mauvaife  pro- 
nonciation éface  toute  la  beauté  du  dilcours  le 
plus  poli.  Spartien  a  remarqué  dans  la  vie 
d'Adrien  ,  que  n'étant  encore  que  Quefteur  ,  il 
voulut  faire  le  panégyrique  de  Trajan  ;  mais 
fa  mauvaife  prononciation  fit  rire  le  Sénat. 

Pronunciation.  [Enunciatio.]  C'eft  la  cinquième 
partie  de  la  Rétorique.  Elle  confifte  à  régler  fi 
bien  fa  voix  &  fon  gefte  ,  qu'ils  fervent  à 
perfuader  l'efprit  &  à  toucher  le  cœur  de  ceux 
qui  nous  entendent.  (  La  prononciation  eft  fi 
utile  ,  qu'on  l'apelle  ordinairement  la  première  , 
la  féconde  &  la  troifiéme  partie  de  l'éloquence.) 

Pronostic,/  OT.  [  Pronofiicum.  ]  Il  vient 
du  Latin.  Prédiaion.  Préfage.  (  Pronoftic  heu- 
reux ,  ou  malheureux.  Pronoftic  fâcheux.  Ce 
fut  un  pronoftic  de  fa   mort.  Abl.Arr.l.  y.) 

On  apelle  aufti  pronoftic  ,  le  jugement  qu'on 
fait  de  l'événement  d'une  maladie  ,  parles  fignes 
qui  l'ont  précédée  ou  qui  l'accompagnent. 

*  Pronostication,  /  /  {Pratdiciio.'\ 
Prononcez  pronofticacion.  Prédiaion  qu'on  fait 
par  l'obfervation  des  pronoftics.  (  Il  a  fait 
plufieurs  pronoftications.  )  ,.       -, 

+  Pronostiquer,  v.a.{Con}icere,  prœdicare.] 
Prédire.  Deviner.  (  Il  a  pronoftiqué  ce  qui  eft 
arrivé.  C'eft  un  fou  qui  fe  mêle  de  pronoftiquer.] 

*  Pronostiqueur  ,  /  m.  [  Prœfiignificator.  J 
Celui  qui  fait  des  pronoftications.  (  La  plupart 
des  Pronoftiqueurs  font  des  Charlatans.  ] 

Propagande.  Terme  de  Cour  de  Rome.  On 
dit  la  Congrégation  de  la  Propagande.  [  De  pro- 
pagande fide.]  Parce  que  c'eft  elle  qui  eft  chargée 
des  affaires  des  Miftions  étrangères  pour  la 
propagation  de  la  foi.  _ 

Propagation,//  [  Propagatio.]  Il  vient  du 
Latin.  Prononcez propagacion.  Multiplication  qm 
fe  fait  par  le  moïen  de  la  génération.  (  Il  a  les 
qualitez  qu'il  faut  pour  la  propagation  ,  Mo.'iére, 
Malade  imaginaire.  La  nature  tend  à  la  propaga- 
tion de  Ve{çéce,Bernier,  Philof  T.  3-  L  amour 
des  femmes  eft  nécefTaire  pour  la  propagation 
du  genre  humain  ,  Abl.  Luc.  T.  %.  Amours.  ) 

Propagation.  [  Propagatio  luminis  ,  font.  ]  Se 
dit  en  Phyfique  de  la  lumière  &   du  bruit. 

Propagation.  Se  dit  en  chofes  fpintuelles  pour 
étendue,  progrez,  augmentation.  (La  propagation 
de  la  foi.  Il  y  a  à  Rome  une  Congrégation  de  la 
propagation  de  la  foi.  Y  oiez  P  râpa  gandc.  Il  y 
a  en  France  des  filles  de  la  propagation.  ) 

Propension,//  [  Inclinatio.]  Ce  mot  eft 
La'in  ,  &  ne  fe  dit  qu'en  terme  de  Philofophie. 
Il  fignifie  inclination  ,  penchant.  (La  propeniion 
naturelle  au  mal.  )  •  -       • 

Prophète  ,  /:  /«.  [  Propheta.  ]  Celui  qui 
prophét.fe.  (  Les  grands  &  petits  Prophètes. 
Quiconque  veut  prêcher  avecfruit  &  avec  force, 
doit  lire  fans  ceflc  les  Prophètes  ,  &  méditer 
avec  atention  fur  la  manière  dont  ils  touchent 
&  enlèvent  l'efprit  &  le  cœur.  Un  1  rophete 
n'eft  fans  honneur  qu'en  fon  pais.  C'eft  un 
Prophète  de  malheur.    C'eft-à-dire  ,  un  méchant 
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Prophète  &  qui  ne  voit  pas  bien  dans  l'avenir. 

Penfent  faire  agir  Dieu  ,  fcs  Saints  &  Ces  Prophètes, 
Comme  ces  Dieux  éclos  du  cerveau  Jes  Poi;tes. 

Dcfpréaux. 

Le  Calimathias  de  Noftradamus 
Le  t'ai:  palier  pour  un  Propheti.  ) 

Prophetesse,//  [  Prophetijf,:.  ]  Celle 
qui  prédit.  Qui  devine.  Qui  prophétife.  (  Il  y 
avoit  des  gens  qui  étoit  d'intelligence  avec  la 
Prophétcffe  ,  Maucroix  ,  Scliifme  ,  l.  J.  ) 

P  R  o  p  H  E  T 1  E  ,  y;  /  [  Prophctia,  J  Prononcez 
profccie.  Prcdiftion.  Chofe  prédite  par  un  Pro- 
phète. (  Les  prophéties  font  toujours  un  peu 
cbfcures.  ) 

P  R  o  p  H  E  T I  Qv  E  ,  adj .  [  PropJut'tcus.  ]  Qui 
prophétife.  Qui  devine.  (Mon  arteft  prophéticjue, 

Ecoute ,  badin  chimérique  , 
Ce  qu'une  langue  prophàujue 
Dit  au  ventre  qui  t'a  porté. 

Alj'm.po'éf, 

P  ROPH  ETI  Q.U  EM  ENT.      [    Proplietich.    ]      En 

Prophète.  (Il  a  parlé  prophétiquement,  ^c^d^.F/-.) 
Prophétiser,  V.  û.  [  Vatlcinari.  ]  Prédire. 
Dire   ce  qui  doit  arriver.    (  Il  a  prophétife  le 
malheur  qui  eft  arrivé,  ) 

Prophvlacti  q^u  ï  ,  f.  f.  &  adjcclif.  La 
Prophy lactique  eft  une  partie  de  l'hygiène  qui 
prèferve  de  maladies.  Elle  conferve  la  fantè 
en  fortifiant  les  parties ,  en  défendant  tout  ce 
qui  eft  nuifible,  en  atténuant ,  incifant ,  calmant, 
vuidant  les  humeurs  qui  pourroient  rendre  ma- 
lade. On  apelle  Reimdcs  propliylacllques  ^  ceux 
qui  entretiennent  la  fantè  &  préviennent  les 
maladies  ,  &  en  particulier  ceux  qui  rèfiftent 
aux  venins  ,  &  qui  corrigent  le  mauvais  air. 

P  R.  o  p  I  c  E ,  adj.  Il  vient  du  Latin  propinus.  Il 
fignifie  favorable  &  il  régit  le  datif,  (  Le  Ciel 
favorable  à  fes  vœux. 

Et  pour  rendre  à  fes  vœux  tout  l'Olimpe  propice  , 
11  ofre  feulement. 

Serrais ,  Eglogae. 

Fafle  le  jufte  Ciel  propice  à  mes  defirs, 

Que  ces  longs  cris  de  joie  étoufent  vos  foupirs. 

Corn.  Pompée,  aÛ.f.fc.  5.) 

Propice ,  fe  dit  par  extenfion  en  parlant  du 
tems ,  de  l'ocafion  &  des  autres  chofes  favo- 
rables. (  Nous  avons  un  tems  propice  ,  une 
faifon  propice.  Vous  avez  l'ocafion  propice. 
Toutes  chofes  lui  font  propices  dans  fes 
entreprifes.  ) 

pROPiTiATiON  ,  f.  f.  [  Sacrifcium pro peccato.] 
Prononcez  propiciacion.  Terme  qui  a  fon  ufage 
dans  les  matières  de  piété  oii  l'on  dit.  {Un  fucrifice 
de  propitiation.  C'eft-à-dire  ,  facrifîce  qui  nous 
rend  Dieu  favorable.) 

Propitiatoire  ,  adj.  [  P ropitiatorius . ] 
Qui  fert  à  rendre  propice.  (Un  facrifîce  pro- 
pitiatoire.) 

Propitiatoire  ,  f,  m.  [^Propitiatorium.']  Ce  mot 
eft  de  l'Ecriture  Sainte  ,  &  il  fe  dit  dans  les 
matières  de  piété  &  de  Religion.  C'ètoit  chez 
les  anciens  Juifs  la  couverture  de  l'Arche  , 
revêtue  de  lames  d'or  par  dedans  &  par  dehors. 
Mais  aujourd'hui  comme  Jefus-Chrift  s'ofre  à 
Dieu  pour  nous  dans  l'Euchariftie  ,  cette  obla- 
tion  eft  caufe  que  Dieu  nous  devient  propice  , 
&  pour  cela  nous  l'apellons  Propitiatoire,  Bofjuet, 
Docl.  de  VEglife  y  ch.  14, 
Tom.  II J. 


PRO.  183 

P  R  OP  I  NE  ,  /:/;  [  Jus  propirzcs  vil  Cancellarim 
Romanx.  Terme  de  ChanceUrie  Romaine.  Droit 
que  l'on  paie  au  Cardinal  proteôeur  pour  tous 
les  Bénéfices  qui  paffcnt  par  le  Confiftoire  ,  & 
pour  les  Abaïes  qui  font  taxées  au-deflus  de 
loixante-fix  ducats  deux  tiers  qu'on  paie  à 
proportion  de  leur  valeur. 

P  R  o  p  o  L  i  s ,  /.'  /!  [  Cera  nova.  [  Cire  vierge 
de  couleur  rougeâtre  ,  ou  jaune  dont  les  abeilles 
bouchent  les  trous  &  les  fentes  de  leurs  ruches- 
Proportion  ,  / /.  [Proportio  ,  fymmetria.] 
Prononcez  proporcion.  Raport.  Convenance. 
(  Cet  ouvrage  a  peu  de  proportion  avec  la 
grandeur  de  vos  lumières  ,  Vaugclas  ,  Remarques. 
Nous  reffentons  nos  biens  &c  nos  maux  à 
proportion  de  notre  amour  propre  ,  Mémoires 
de  la  Rochefoucault.  C'eft  -  à  -  dire  ,  félon  le 
raport  de  l'amour  propre  que  nous  avons.  ) 

Proportion.  \_  Mutua  proportio  ,  analogia.'\  Ce 
mot  fe  dit  en  peinture.  C'eft  une  juftefTe  des 
mefures  convenables  à  chaque  objet  par  le 
raport  des  parties  entre  elles  ,  &  de  ces  mêmes 
parties  avec  leur  tout.  Ce  mot  de  proportion  fe 
dit  ordinairement  du  corps  humain.  (Pour  bien 
defïlner  ,  il  faut  favoir  les  proportions  ,  &  c'eft 
dans  ce  fens  que  les  proportions  font  une  partie 
de  la  peinture  qu'on  apelle  dejfein  ,  De  Piles  , 
Converfations.  ) 

Proportion.  [  Convenientia  ,  œquatio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  Archueclure.  C'eft  le  raport  que  tout 
l'ouvrage  a  avec  fes  parties  ,  &  celui  qu'elles 
ont  fèparèment  à  l'idée  du  tout  ,  fuivant  la 
mefure  d'une  certaine  partie ,  Perraut ,  Abrégé 
de  Vitruve  ,  pag.  J8.  La  proportion  en  un  mot 
eft  ce  qui  fait  l'afl^emblage  de  toutes  les  parties 
&  qui  en  rend  l'afpeft  agréable  à  caufe  de  la 
juftefTe  qui  fe  trouve  entre  les  chofes. 

Proportion.  Terme  à^Aritmétique ,  de  Géométrie 
&  de  Mujique.  Il  y  a  particulièrement  trois  fortes 
de  proportion.  La.  proportion  Aritmétique.  La  pro- 
portion Géométrique  &  la  proportion  Harmonique. 
La  proportion  Aritmétique.  [  Proportio  Aritme- 
tica  ]  Confifte  en  ce  qu'il  y  a  même  difèrence 
entre  deux  nombres  qu'entre  deux  autres  nom- 
bres ,  comme  2.  4.  6.  8. 

La  proportion  Géométrique.  [  Proportio  Geome- 
trica.  ]  Confifte  en  ce  qu'il  y  a  une  même  raifon 
entre  deux  nombres  ou  autres  quantitez  ,  comme 
2.  3.  4.  6.  Lorlque  la  proportion  eft  continue 
entre  plufieurs  nombres  ou  quantitez  ,  on  la 
nomme  progrefjion  ,  comme  2.  4.  8.  16.  32, 
64.  &c. 

La  proportion  Harmonique.  [  Proportio  harmo- 
nica. ]  Eft  entre  trois  nombres  lorfqu'il  y  a 
même  raifon  du  premier  au  troifième  ,  que  de 
la  difèrence  du  premier  &  du  fécond  à  la  difè- 
rence du  fécond  &  du  troifième,  comme  2.  3. 
6  :  2.  3.  6.  12.  Voïez  le  Traité  de  l'Harmonie 
par  Rameau,  pages  ^4.  &  fuivantes. 

^^  Les  Muftciens  reconnoiffent  plufieurs 
proportions  :les  Voici.  Proportion  double,  d'éga- 
lité :  d'inégalité ,  furparticuliére  ,  furpatiente  ,  fef- 
qiiialtere  ,  jefquitierce,  triple  ,  quadruple.  Proportion 
des  confinantes  &  des  dijjonantes.  Voïez  le  Dicl. 
de  Mujîque  de  Brocard. 

Proportion  réciproque.  Confifte  en  ce  que  les 
termes  extrêmes  d'une  proportion  font  apellez 
réciproques  ou  réciproquement  proportionnels 
des  moiens.  Ainfi  dans  cette  proportion  9.  12  :  : 

6.  8 9  &    8.  qui  font  les   extrêmes  font 

dits  réciproquement    proportionnels    de   12  & 
de  6.  Dans  une  proportion  réciproque,  l'Analogie 

Nn  ij 
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commence  &  finit  dans  la  même  figure.  Voiez 
la  Géomhrk  de  M.  Hucqmt ,  traite  des  proportions , 

"""■  Aptpïrtiorr ,  adv.  [P.'o  cuj ufyuevlribus  )  Ce 
nui  entre  dans  plufieurs  façons  de  parler.  Il 
Z.  uavaUler  Iproportlorr  des  forces  de  chacun 
de  nous.  On  vous  paiera  -^proportion  de  votte 
travail.    [  Pro  ratione  Ubons.'] 

PaOPORTIONNEL   ,    PKOPOnTIOHNBLLE        .^/.a/. 

XProportlonalis.]  Terme  à'Antmetiquc  &  de  G.o- 
SrOui  a  delà  proportion  &  duraport.(L:gnes 
propornonnellesl  Une  ligne  moyenne  propor- 
Sonnelle  entre  deux  autres  lignes.  Le  problème 
de  deux  moïennes  proportionnelles  entre  deux 
quantitez  données  n'a  pas  été;  trouve  Geometn- 
a  ement  ,  &  on  ne  le  peut  faire  que  mecnani- 
quemcnt  Les  cotez  homologues  des  triangles 
lemblables  font  proportionnels.) 

Proportionnellement,  ^iv.[Fr<,mr.^ 
proportionlsrcsula.\D-ane  manière  proportion- 
nelle. (  Toute  ligne  droite  tirée  dans  un  triangle 
à  la  bafe  coupe  les  cotez  proportionnellement.) 

Proportionnèrent,  adv.  iProcupifqm 
mcritis.}  Avec  proportion  Far  raport  (  Hopor- 
tionnément  à  la  capacité  du  P^"P'^-  ^  ^  f;J: 
dire  ,   d'une   manière   que  le  peuple  le  puule 

comprendre.  )  r  ^  ■  r  ^ 

PROPORTIONNER,  v.a.  ^.  P roportiomm fcrvarc] 
prononcez  proporcionnê.  C'eft  ajufter.  hgaler. 
Faire  quil  y  ait  de  la  proportion  entre  les 
chofes  (  Il  faut ,  autant  qu'il  eft  poffible  ,  pro- 
portionner les  chofes.  Proportionner  la  recom- 

penfe  au  travail.)  ,  ,•  r  y  ,^ 

^  Proportionne',  Proportionne  e  <.^/.  [4'"^ 
compofitus  ,  accommod.tus.-\  Qm  eft  fait  avec 
proportion.  (Un  corps,  ou  un  bâtiment  bien  , 
ou  mal  proportionné.) 

.  P  R  o  P  o  s ,  /.  m.  \Scrmo  ,  colhamo.  ]  D.fcours. 
Quelques  paroles.  (Elle  étoit  outragée  des 
m-onos  injurieux  qu'on  tenoit  d'elle  ,  Mcmaircs 
de  la  Rochcfoucault.y2:x  jeté  des  propos  de  guerre 

'  pour  voir  fi  je  n'aprendrai  rien  Le  Comte  de 
BuIlL  Trouvez  bon  que  je  trouble  votre  repos 
par  quelque  propos,  ^..V  Les  doux  propos  & 
les  chanfons  gagnent  les  filles,  Sarafm. 

Le  Parnaffe  fur  tout  fécond  en  impofteurs 
Diffame  le  papier  par  fes  propos  "^^"'^I^^J^^^.  .^^^_  ^ 

Changement  de  propos  réjouit  Vhomme.   Efpéce 

^^DrvT^osdèHhèri.adj.lCorrfulth,  cogaath.-\ 
C'eft-à  dire,  à  deffein.  De  deflein  torme.  (Cela 
s'eft  fait  de  propos  délibéré.  ) 
•  A  tout  propos,  adv.[Perpetuà,quahetocca. 
fione  data.-]  A  tout  moment  (  U  parle  de  fa 
bravoure  à  tout  propos  ,  &  il  ne  voit  pas  qu  on 
fe  moque  de  lui.    A  tout  propos  vous  faites  le 

bigot ,  Foit,  )  V  1  r»     o 

A  propos,  adv.  [  Commod'c  ,  opportune]  Dans 
l'ocafion  ,  le  moment  &  le  tems  favorable. 
D'une  manière  jufte  &  quiquadre  avec  quelque 
-  chofe  dont  il  eft  queftion.  (  U  ne  ,ugea  pas  a 
propos  de  rien  entreprendre,  AbLArr.L.i.  ii 
crut  qu'il  étou  à  propos  de  prefl-er  vivement 
l'afaire.  H  eft  venu  tout  à  propos  pour  être 
de  la  partie.   U  fit  venir  cela  à  j^ropos. 

J-aurai  foin  de  ne  pas  troubler  votre  repos 

Et  de  ne  rien  fouffrir  qui  ne  foit  a  propos. 

Molière.  ) 

A  propos  de  rien.  C'eft  -  à  -  dire  ,  fans    aucun 
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nport  à  ce  oui  a  précédé.  Sans  fujet.  (T1  vient  me 
q^reller  à  [ropis  de  rien.  Il  fe  fâche  toujours 
à  propos  de  rien.)  r  n       .^m 

Hors  de  propos.  Mal  à  propos.  [  ^-/--^ ' 
.•;.«;;.p./lVvè.]C'eft-à-dire,  àcontre-tems.  (S  ofrir 
r  31  mil  à  propos  ,  Foit.  Il  ne  peut  fou  m 
une  joie  fi  hors  de  propos,  Le  Comte  de  BuJJu 
Vous  nous  interrompez  par  des  h.ftoires  hors 

^%o£r!;i  propos  interrorrrpus.     [  ^/'^J^-''^;;^: 
ruptis  ludere.-]    Jeu  oii  l'on  ]0.nt  enfembU    de 
difcours  qui  fe  difent   tout  bas    al  oreille  des 
uns  des  autres  pour  voir  s'ils  P/°^uiront  quel- 
que fens  raifonnable  ou  non.  »  Au  figure  c  eft 
parler  fars  fuite  &  fans  s'entendre 
'    Propos.  lConfiltum,propofaum.\  Relolution 
Délibération.  (Il  faut  faire  un  f-^e  propo   de 
ne  plus  -pécher.  Un  homme  fage  fait  un  terme 
propos  d^e  ne  plus  s'expofer  aux  ocafions  qui 

l'ont  fait  tomber.  )  T^r-r,,».  nui 

P  R  oPOSANT  ,/.  m.  [  ?roponens.^  Terme  qui 
fe  dit  en  parlant  de  jeunes  Théologiens  delà 
Religion  pLnduc  Reformée.  OcA  "njeune  hom- 
me qui  étudie  en  Théologie  ,  qui  pr^P^'^ji" 
dificuhez,  qui  en  réfout ,  foutient  ,  ^«gmente 
&  fait  touJles  autres  exercices  qu  il  fau  fa  re 
pour  fe  rendre  capable  d'être  Pafteur(^eft 
un  jeune  Propofam  qui  a  de  l  efprit.  A  Moniteur 
un  tel  Propofant  ^n  Théologie.  ) 

Propofant,  part.  [Offerens  ,  proponen^..  J  Qui 

^' P  R°o  p  o  -^  E  R ,  r.  ^.  [Proponere,  exponere.]  Faire 

la  propofition  d'une  chofe.    Dire  ,  expoier  une 

ho^e  pour  en  délibérer.  (Propoter  une  dificu  le 

On  lui  a    propofé  de  fort  bons  P^r^-s  quil  a 

refufez.   Il  propofa  l'f ^f  ^  ^"  ^^f  ^^J'/f^a 
Arr.  liv.  l.ch.  €>.    Elle  Un  propofa  d  ouvrir  la 

cailette  ,  Le  Comte  de  Buffi.  )  ^      j^ 

Propofer.  [  Defitnnre  ammo.]  Del>b.rer^ Avoir 
quelque  deffein.  (L'homme  propole  &  Dieu 
difpofe. 

Le  repos  que  tu  te  propofes  , 
Nes'aquiert  point  à  force  de  courir  , 
Aprens,  aprens  à  te  louttnr. 
Par  là  l'on 'vient  à  bout  de  fou&ir  toutes  ch^fes^^^^^  ^ 

Propofer  des  prix.  [  Offerre.  ]  C'eft  ofrir  & 
promettre  des  prix  &  des  récompenfes  a  ceux 
?ui  feront  le  mieux  en  quelque  ^orte  d'exerci  e 
2e  corps  ou  d'efprit.  (  On  propofe  des  pr  x 
pour  l'Eloquence,  pourlaPoefie  ,  pour  1  expli- 
cation des  Emgmes  ,  &c.  On  pro.ofoit  des  prix 
aux  jeux  Olimpiques.  )  . 

Popofer.  [  Textumferiptur^  ^'^^^f ''•  J  V^"  ^ 
en  ufaCi  oarmi  les  Calviniftes.    C'eft  traiter  im 
texte  de  l'Ecriture  Sainte.  Ce  qui  s'apelle  prê- 
cher quand  un  Miniftre  le  fait.  (  Ce  jeune  homme 
a  bien  propofé.  )  ■  .■„^ 

P  R  O  P  OS  I  T  .  o  N  ,/./  {Propofuio,  enuncatio^ 
Prononcez  ;,.o;,o/i./.«.  Jugement  P^/  «^'^^  ^^ 
afirme  ,  ou  on  nie.  (  Une  propofition  daire. 
Une  propofition  obfcure  ,  embaraffée,  embrouil- 
lée    Condamner  une  propofition.  Examiner  une 

^S^Le^^iLurseftla  propofition  dévelopée; 
la  ^fopofition  eft  le  difcours  en  abrège.  M.  de 
Cambrai  ,   lettre  à  P Aeadértiie. 

Propofnion.   [Conditio.^  Tout  ce  qu  on  dit 
ou  qu'on  a  ordre  de  dire  à  une  perfonne     pour 
l'engager  à  quelque  chofe  qui  regarde  ordmai- 
iement  fes  intérêts.  (Elle  aprouva  la  propoiitioa 
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que  je  lui  fis  de  fe  l'aqucrir.  Cette  propofition 
lui  croit  allez  avantagcufe  pour  la  recevoir , 
Mcmoircs  de  la  Rochifoucauh .  II  rejeta  la  propo- 
fition que  Ton  lui  fit  ,  Ablanc,  U  écouta  la 
propofition  que  l'on  lui  fit.  ) 

Propofition.  [  QuùjUo  ,  propofido.  ]  Terme  de 
Logique.  C'eft  l'une  des  trois  parties  d'un  Sillo- 
gilme  ,  qui  font  la  majeure ,  la  mineure ,  &  la 
conclufion.  Les  parties  d'une  prcpofition  font 
le  fujet  ,   Vatrihut   &   la  copule. 

Propofition.  [Theorema.]  Terme  de  Géométrie. 
C'cll  une  vérité  qu'on  prouve  par  dcmonlîra- 
tion.  (  Les  Propofitions  d'Euclides  font  claires 
&  certaines.  Il  y  a  deux  fortes  de  propofitions, 
favoir  les  Théorèmes  &   les  Problèmes.  ) 

Propofition.  Terme  ufité  par  les  Protedans  , 
pour  marquer  l'explication  que  fait  d'un  texte 
de  l'Ecriture  un  jeune  homme  qui  afpire  à 
l'emploi  de  Minillre.  (  Il  a  rendu  aujourd'hui  fa 
propofition.  ) 

Propofition  (f  erreur,  [  Relatio  caufœ  perperam  ex 
errore  judicatœ.l  Remède  extraordinaire  de  droit 
pour  revenir  contre  un  Arrêt ,  où  il  y  a  une 
erreur  ou  une  injuftice  manifeile  ,  &  qui  diffère 
de  la  requête  civile  ,  en  ce  que  celle-ci  n'acufe 
que  le  dol  de  la  partie  ,  &  celle-là  le  fait  des 
Juges. 

Pain  de  propofition.   Voïez   Pain. 

Propre,  y! /7z.  [  Proprium.'\  Mot  de  Logique. 
C'eft  un  attribut  qui  apariient  à  l'ellence  d'une 
chofe  ,  comme  rifible  eft  le  propre  de  l'homme. 

Propre.  Terme  de  Palais,  Voiez  plus  bas. 

Propre  ,  adj,  [Peculiaris.'\  Particulier.  Qui 
convient  particulièrement.  (  La  magnanimité. 
eft  la  vertu  propre  des  Héros ,  Jblanc.  ) 

Propre  ,  adj.  [  Aptus  ]  Qui  a  de  la  difpofition 
à  une  chofe.  Qui  a  de  l'aptitude  pour  réuffir 
en  une  chofe.  (  U  eft  propre  à  la  guerre  ,  ou 
pour  la  guerre.  ) 

53"  Defpréaux  avoir  dit  dans  la  première 
Edition  de  les  Satires  ,  en  s'adreffant  au  Roi  : 

Et  ma  plume  mal  propre  à  peindre  des  guerriers, 
Craindroit ,  en  lei  touchant ,  de  flétrir  tes  lauriers. 

U  changea  dans  la  fuite  ces  deux  vers ,  &  mit 
ceux-ci  dans  une  leconde  Edition  : 

Et  de  fi  hauts  exploits  mal  propre  à  difcourir , 
Touchant  à  tes  lauriers  ,   craindroit  de  les  flétrir. 

Defmarets  critiqua  ces  quatre  vers  ,  dans  fa 
dèfenfe  du  Poëme  héroique  ,  &  prétendit  que 
le  Poète  devoit  dire  : 

Mais  je  fais  peu  loiier  ,  &  ma  mufe  tremblante 
Fuiant  d'un  tel  fujet  la  charge  trop  pelante , 
Craindroit  ,  dans  (cm  humeur  ,  de  mêler  quelquefois 
Les  traits  de  la  latire  à  tes  nobles  exjjloits. 

Je  ne  déciderai  pas  fi  ces  quatre  vers  valent 
mieux  que  ceux  de  Defpréaux.  Quand  on 
veut  fe  donner  pour  exemple  ,  il  faut  être  bien 
fur  de  favoir  mieux  faire  que  celui  dont  on 
blâme  l'ouvrage.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'eft 
que  Defpréaux  a  entièrement  fuprimé  ces  deux 
manières  de  s'exprimer  ,  &  mis  en  leur  place 
deux  vers  : 

Et  dans  ce  haut  éclat  où  tu  te  viens  ofrir  , 
Touchant  à  tes  lauriers  ,  craindroit  de  les  tlétîir. 

Au  refte ,  mal  propre  à  faire  une  chofe  eft  une 
locution  qui  fait  naitre  une  idée  défagréable. 
Peu  piopre  me  paroît  plus  recevable. 


P  R  O.  i85 

Propre.  [  Idoneus  ,  appofîtus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  &  fignlfie  bon  &  tel  qu'il  doit  être 
pour  quelque  chofe.  (Fruit  propre  à  confire.  Tabac 
propre  à  mâcher.    Vérité  propre   à  prêcher.  ) 

Propre.  [  Mundus  ,  nitidus.]  Ce  mot  fignifiant 
net  ,  ajuflé ,  fe  dit  des  chofes  &  des  pcrfonncs. 
(  Une  chambre  fort  propre.  C'eft  une  fille  très 
propre.  Chapelain  &  Varillas  étoicnt  les  Au- 
teurs les  moins  propres  ,  qui  peut-être  aient 
jamais  été.  ) 

Propre.  On  nomme  ainfi  dans  les  Sucreries 
des  Ulcs  Françoifes  de  l'Amérique  ,  la  féconde 
des  fix  chaudières  dans  lefquelles  on  cuit  le  fuc 
des  cannes  à  fucre ,  qui  a  déjà  été  purgé  de  fes 
plus  grolTes  écumes. 

Propre.  [  Proprium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Palais.  (  Exemple.  Il  en  eft  refponfahle  en 
fon  propre  &  privé  nom.  Le  mot  de/^ro/vc  en 
terme  de  Palais  fe  prend  fubftantivement  aufîî , 
&  veut  dire  héritage.  [  Patrimoniale.  ]  Il  y  a  le 
propre  naturel  Si  le  propre  conventionnel.) 

Ceux  qui  ont  rédigé  les  Coutumes  de  ce 
Roïaume  ,  n'ont  pas  prévu  ,  en  n'ètablififant 
qu'une  Jurifprudence  particulière  à  l'égard  des 
biens  qu'ils  apellerent/'Ao/7r£5,  toutes  les  dificultez 
qu'elle  feroit  naître  dans  les  familles  ;  ou  s'ils 
les  ont  prévues  ,  du  moins  ils  dévoient  donner 
des  principes  plus  clairs  &  plus  uniformes.  Les 
uns  ne  reconnurent  que  deux  fortes  de  biens, 
c'eft-à-dire  ,  les  immeubles  ,  &  les  meubles.  Les 
autres  ajoutèrent  à  cette  diftinftion  les  noms  , 
raifons  &  aftions  ,  comme  une  troifiéme  elpéce 
difèrente  des  deux  autres.  Ils  formèrent  enfuite 
une  féconde  diftinfîion  entre  les  biens  de  chaque 
Particulier  ,  &  dirent  qu'une  même  perfonne 
pouvoit  avoir  trois  fortes  de  biens  ,  qu'ils 
nommiérent  propres  ,  aquêts  &  conquêts.  Et  ce 
qui  rend  l'explication  de  ces  trois  fortes  de 
biens  très-dificile  ,  c'eft  que  chaque  efpèce  eft 
difèrente  par  raporî  aux  fuccefuons,aux  contrats 
de  mariage  ,  &  aux  communautez.  Voïez  le 
Traité  des  propres  ,  imprimé  à  Paris  en   1681. 

*  Propre.  [  Proprium  ,  peculiare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  dictions  particulières  ,  &  veut  dire  qui 
convient  ,  qui  efi  particulier  &  proprement  affecié 
à  une  chofe.  (  Savoir  les  mots  propres  des  chofes. 
Se  fervir  des  mots  propres.  ) 

L'Amour  propre.  C'eft  l'amour  qu'on  fe  porte 
à  foi-même.  (  L'amour  propre  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  flateurs. 

Dans  fa  charité  faufle  où  Yamour  propre  abonde  , 
Croit  que  c'efl  aimer  Dieu  que  d'haïr  tout  le  monde. 

Defpréaux.  ) 

A^om  propre.  [  Nomen  proprium.  ]  C'eft  le  nom 
qui  diftingue  une  perfonne  d'une  autre  ,  &  qui 
lui  eft  particulier.    (  C'eft  fon  nom  propre.  ) 

Se  rendre  propre.  [  Sihi  vindicare.  ]  S'aproprier 
une  chofe.  Les  Rois  fe  rendent  propres  tout 
ce  que  les  particuliers  ont  de  bon.  Scud.  Une 
Religieufe  ne  doit  rien  avoir  en  propre.) 

Proprement  ,  adv.  [  Propre.  ]  D'une 
manière  agréable  &  propre.  D'une  manière 
honnête  &  raifonnabie.  (  Etre  vêtu  fort  pro- 
prement. Faire  proprement  le  poil.  Etre  meiTbié 
fort  proprement.  ) 

On  dit  qu'im  homme  parle  proprement ,  écrit 
proprement.  [  Concinni.  ]  Pour  dire  ,  qu'il  fe  fert 
de  termes  propres  &  fignificatifs  ,  en  parlant 
&  en  écrivant.  Acad.  Fr.  Chanter  proprement. 

Quand  un  même  terme  s'étend  à  plufieurs 
chofes ,  &  convient  particulièrement  à  une  feule. 
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on  fe  fert  dv.  mot  proprement ,  potir  défigncr  cette 
figniScation  particulière.  [La  GvQce proprement 
dite,  pour  defigner  l'Achaie.  Acad.  Fr.) 

f  Fropret  ,  Proprette  ,  adj.  [  Concinnus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie  ,  qui 
a  une  propreté  ctudlic.  (  Abé  propret,  elle  eft 
proprette.  ) 

g^  Le  Père  Du  Cerceau  a  dit  : 

Sove/.  proprette  &  blanche  , 
Telle  qu'un  jour  de  Ftte  ou  de  Dimanche. 

Propreté',//  [  Elegantia  ,  concinnitas,  ] 
C'eft  le  foin  qu'on  a  de  la  netteté  &  de  la 
bienfeance  en  ce  qui  regarde  les  meubles  &  les 
habits.  Faiig.  Rcmarq.  (  L«;s  Dames  aiment  la 
propreté  qui  eft  louable  ,  agréable  ,  aimable  , 
charmante ,  engageante  ,  &c.  La  propreté  eft 
néceffaire  à  un  honnête  homme.  C'eft  par  la 
complaifance  &  la  propreté  que  l'amour  fait 
les  aproches  du  cœur  des  belles. 

Qui  néglige  la  propreté. 
Semble  négliger  fa  Maîtreffe. 

La  Su^e ,  po'éf. 

Toiis  îes  honnêtes  gens  aiment  la  propreté. 

Dans  cette  hutte  où  l'on  fe  preffe 
Les  Dames  admirent  fans  ccffe 
Avec  quel  art  la  propreté 
S'y  cache  fou^  la  pauvreté. 
Perr.  Grifelid.) 

Propreté.  [  Sermon'is  conc'inn'itas.  ]  Polîteffe 
dans  (es  difcours.  Danet. 

Propreteur.  [  ProprAtor.  ]  Magiftrat 
■Romain  ,  qui  ,  après  avoir  exercé  l'ofice  de 
Préteur ,  étoit  envoie  dans  les  Provinces  pour 
y  commander  &  pour  y  rendre  la  juitice. 

Proprie'taire.   Voïez  plus  bas. 

P  R  o  p  Pv.  I  e'te'  , /  /  [  Firtiis ,  proprietas.']  C'eft 
la  vertu  ,  la  force  &c  le  pouvoir  de  quelque 
herbe.  Faug.  R.emarques.  {  La  propriété  de  la 
mandragore  eft  de  faire  dormir. 

Propriété.  [  Vcrborum  eleciio.  ]  Ce  terme  ,  en 
parlant  de  mots  ,  veut  dire  la  propre  &  la  natu- 
relle Jignification  dis  mots.  (  Savoir  la  propriété 
des  mots.  ) 

Propriété.  [  Dominlum.  ]  Droit  qui  apartient 
en  propre  &  abfolument  à  une  perfonne  fur 
quelque  bien  ,  fur  quelque  charge  ou  ofîce. 
Droit  qui  apartient  en  propre  à  quelcun.  (La 
propriété  du  commandement  eft  infeparable  du 
Souverain.  La  vraie  propriété  des  ofices  &  des 
bénéfices  ,  eft  le  droit  public.  Voïez  Loifeau, 
Traité  du  pouvoir  des  ofices,  ) 

On  a  difputé  long-tems  ,  fi  les  Cordeliers 
avoient  la  propriété  du  pain  qu'ils  mangeoient. 
Nicolas  IV.  définit  par  une  Bulle  ,  qu'ils  n'en 
avoient  que  le  fimple  ufage.  Mais  Jean  XXH. 
décida  le  contraire  ,  &  déclara  par  une  Bulle 
qu'il  n'avoit  que  faire  de  cette  propriété ,  puif- 
qu'il  n'en  revenoit  rien  k  l'Eglife  Romaine.  Ce 
qui  allarma  fort  les  Cordeliers  ,  &  caufa  de 
grands  maux  à  l'Eglife.  Voïez  les  Lettres  ima- 
ginaires.  I. 

Marot  trouvoit ,  de  fon  tems  ,  que  les  Cor- 
deliers qui  ne  manioient  point  dargent ,  étoient 
bienheureux  puifqu'ils  étoient  difpenfez  de  païer 
leur  hôte.  Il  fit  cette  épigramme  : 


Mes  beaux  Pères  Religieux  , 
Vous  difncz  pour  un  grand  merci; 
O  gens  henreux  !  è  demi-Dieux  l 
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Pleuft  à  Dieu  que  je  fuffe  ainfi  ; 
Comme  vous  vivrois  fans  fouci  ; 
Car  le  vœu  qui  l'argent  vous  ofte , 
Il  eft  clair  qu'il  défend  auffi 
Que  ne  payez  jamais  voftre  hofte. 

On  lui  répondit  par  cette  autre  épigramme  : 

Tu  dis ,  Marot  ,  par  tes  raifons  , 
Qui  ne  valent  le  publier. 
Que  quand  allons  par  les  maifons , 
Difnons  fans  bourfe  deflier. 
D'un  cas  je  te  veux  fuplier  ; 
Puifque  tu  n'as  argent  en  poupe  , 
Comme  moi  fais-toi  Cordelier  , 
Tu  difneras  comme  je  foupe. 

Propriétaire  ,  f.  m.  &  f.  [  Dominus.  j 
Ce  mot  eft  mafcuUn  ,  quand  on  parle  d'un 
homme  ,  &  féminin  ,  quand  on  parle  d'une 
femme.  Il  fignifie  celui  ou  celle  qui  pofjede  en 
propre.  La  perfonne  qui  poffede  en  propre  un  fonds j 
un  héritage  ou  autre  immeuble.  (  Le  proprié- 
taire eft  obligé  aux  grofl^es  réparations  des 
maifons.  Les  Bénéficiers  ,  ni  les  Evêques  ne 
font  ni  les  propriétaires  ,  ni  les  maîtres  ,  mais 
les  difpenfateurs  des  biens  de  l'Eglife.  Le  Père 
Thomaffln  ,  Difcipline  de  l'Eglife  ,  i .  partie ,  liy. 
^.  ch.  1.  La  propriétaire  eft  affignée.  Le  Maître.) 

^^  Il  faut  dire  ,  une  femme  propriétaire  ,  & 
non  propriéterejjè  ,  non  plus  que  dépojîtérejfe. 
Ménage  ,  ohfcrv.  tome  z.  ch.  gG. 

Propriétaire  d'un  Navire,  C'eft  celui  qui  a  fait 
conftruire  à  fes  dépens  ou  acheté  de  fes  deniers 
un  bâtiment  de  mer.  Le  Propriétaire  d'un  navire 
eft  refponfable  des  faits  du  maître  ,  mais  il  en 
eft  déchargé  en  abandonnant  fon  bâtiment  & 
fon  afret. 

Prorata.  Païer  au  prorata  ,  Scc.  Ce  mot' 
eft  purement  Latin  ,  &  ne  fe  dit  qu'en  fait  de 
comptes. 

Prorogation  ,  //  [  Prorogatio.]  Prononcez 
prorogacion.  Terme  écorché  du  Latin.  C'eft  le 
tems  qu'on  donne  par-delà  le  tems  préfix. 
(  Henri  1 1.  prend  pour  fa  perfonne  un  induit 
de  prorogation  du  concordat.  Patru  ,  plaid.  4. 
Arrêt  du  Confeil  qui  porte  prorogation  pour 
le  cours  des  efpéces.  ) 

Proroger  ,  v.  a.  [  Differre  ,  prorogare.  ]  Mot 
tiré  du  Latin.  C'eft  donner  du  tems  par-delà 
le  prefix.  (  On  a  prorogé  le  tems  de  fon  Confulat. 
Le  Roi  d'Angleterre  a  prorogé  le  Parlement  de 
trois  mois.  ) 

Proscription  ,//  [Profcriptio.  ]  Prononcez 
profcripcion.  Condamnation  à  mort  ,  foit  par 
autorité  légitime  ,  foit  par  autorité  ufurpée  , 
mais  fans  forme  judiciaire  ,  &  qui  peut  être 
mife  à  exécution  par  quelque  particulier  que  ce 
foit.  (  Les  diverfes  profcriptions  avoient  em- 
porté les  plus  courageux.  Ablanc.) 

Proscrire,  v.  a.  [  Profcribere.'\  Mettre  à 
prix  la  vie  de  quelcun.  Mettre  à  prix  la  tête 
d'une  perfonne.  Donner  pouvoir  de  tuer  un 
ennemi  avec  promefiTe  de  recompenfer  celui 
qui  le  tuera.  (  Silla  profcrivit  les  plus  honnêtes 
de  Rome.  Un  Poste  a  dit  du  Nouveau  Tefta- 
ment  de  Mons  : 

On  a  beau  le  profcrire  en  vingt  endroits  de  France, 
Sous  ce  nom  fi  terrible  orgueilleux  il  s'avance.  ) 

*  Profcrire  un  mot.  [  Exulare.  ]  C'eft  le  bannir, 
le  condanner. 

Proscrit  ,  f.  m.  Celui  dont  on  a   mis  la  • 
tête  à  prix.  (  On  mettoit  la  tête  desprofcrits  au 
bout  d'une  pique.) 
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P  R  O  s  A  ï  Q.U  E  ,  adj.  [  Profaïcus.  ]  Qui  fent  la 
profe.  (  Stilc  profaique.  Ces  vers  lont  trop 
profaïques  ) 

Prosateur,//?/.  [  Q«'  folutd  oradonc 
fcribit.  ]  Mot  qui  vient  de  l'Italien  ,  &  qui  veut 
dire,  celui  qui  écrit  en  profe.  Piufieurs  écrivains  cfti- 
inez  fe  fervent  de  ce  mot  en  ce  fens.  Cependant 
il  n'eft  point  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie. 

Prose,  f.  f.  [  Profaica  oratio  ,  foluta  oratio.] 
Ce  mot  fe  dit  du  /angage  ,  &C  veut  dire  ,  tout 
ce  qui  nejl  pas  vers.  Le  mot  de  profe  en  ce  fens 
n'a  point  de  pluriel.  Le  terme  Latin  Profa , 
eft  fort  ancien  ,  il  fignific  droit,  de  là  vient  Profe, 
en  Latin  reéïa  oratio  ,  difcours  uni  :  c'eft  le 
contraire  de  la  poëfie  ,  qu'on  apelle  en  Latin  verfa 
oratio  ,  difcours  tourne ,  &  de  là  vient  le  mot 
de  vers.  (  La  profe  d'Ablancourt  eft  vive  & 
preffée.  Celle  de  Patru  ,  claire  &c  châtiée. 
Ecrire  en  profe.  Il  n'y  a  que  la  profe  ou  les 
vers  pour  s'exprimer.  Molière  ,  Bourgeois-Gen- 
tilhomme ,  acle  2.  fcene  ^.  fait  dire  quelque 
chofe  d'affez  plaifant  fur  le  mot  de  profe  au 
Gentilhomme  Bourgeois. 

(  Il  ne  veut  parler  que  de  rime  &  de  profe  , 
Des  Auteurs  décriez  il  prend  en  main  la  caufe. 
Defprc.mx.  ) 

Profe.  [  Profa  ,  cantus.  ]  Terme  à^Eglife.  Ce 
mot  en  Terme  à'Eg/i/'e ,  a  un  pluriel.  C'eft  un 
chant  rimé  en  Latin ,  qui  eft  gai  &  harmonieux  , 
qui  renferme  quelque  louange.  Cantique  en 
rimes  Latines  ,  gai  &  plein  d'harmonie.  Robert, 
fils  de  Hugues  Capet ,  a  fait  piufieurs  profes 
fort  dévotes.  On  attribue  comunément  àNotker, 
Moine  de  S.  Gai ,  la  compofition  des  premières 
profes  ;  mais  elles  font  plus  anciennes.  Elles 
avoient  déjà  cours  avant  le  Pape  Adrien  1 1. 
qui  leur  en  a  donné  encore  plus  qu'elles  n'en 
avoient.  Il  eft  vrai  que  Notker  en  augmenta  le 
nombre ,  parce  que  dans  l'Allemagne  ,  comme 
dans  la  France ,  ces  fortes  de  pièces  furent  fort 
goûtées  ,  &  vraifemblablement  plus  qu'en  Italie. 
Voiez  le  Traité  hiforique  du  Chant  ,  par  VAbé 
Lebivf ,  page  loj-  &  fuiv.  (Chanter  la  profe, 
La  profe  fe  dit  à  l'autel.  Il  y  a  un  grand  nombre 
de  profes  dans  le  Miflel  de  Paris.  ) 

Proselite,  (Prosélyte. )//w.  [  Verd 
religione  initiatus.'\  Terme  qui  le  dit  en  parlant  de 
Vancienne  Eglife.  C'eft-à-dire  ,  qui  eft  nouvel- 
lement converti.  (Un  nouveau  Profelite.  Malheur 
à  vous  ,  Dofteurs  de  la  Loi  &  Pharifiens  , 
hypocrites  ,  qui  parcourez  la  mer  &  la  terre 
pour  faire  un  feul  profelite-  Nauv.  Tcflam.  ) 

r.-^""  Le  Peuple  Hébreu  étoit  compofé  de  deux 
fortes  de  pcrfonnes.  Les  uns  étoienr  naturels 
les  autres  étoient  étrangers  ,  &  ceux-ci  étoient , 
diftinguez  des  autres  par  la  dénomination  de 
Profelites,  terme  Grec  ,  qui  fignifie  un  étranger. 
La  condition  des  Profelites  n'étoit  pas  égale  ; 
les  uns  étoient  Profelites  de  jufiice  ,  les  autres, 
Profelites  de  domicile.  On  apelloit  Profelites  de 
Jufiice,  ceux  qui  quittoien:  la  Religion  Payenne, 
pour  embrafier  la  Juoaïque  ;  à  quoi  on  n'étoit 
admis  qu'en  acompiiftknt  trois  chofes  ,  la  Cir- 
concifion ,  le  Batême  &  le  Sacrifice  acoutumé. 
Mais  les  femmes  étoient  difpenfées  de  la  pré- 
miéreT  Si  le  Profelite  étoit  mineur  de  vmgt- 
cinq  ans  ,  il  falloit  qu'il  fut  autorifé  par  fon 
père  ou  par  la  Juftice  ,  pour  recevoir  éricace- 
ment  le  Batême  ;  parce  qu'il  s'agifl"oit  d'un 
engagement  oui  ne  devoit  pas  être  contrafté 
légèrement.   Mais  quelque    changement  que  le 
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Batême  produisît  dans  la  perfonne  bati'"ée  ,  il 
n'éfoçoit  pas  la  qualité  û'Jrranger ,  ni  le  cara(!^cre 
de  pérégrinité,  qui  l'excluoit  des  Charges  civiles 
&  militaires  ,  &i  même  de  contrafter  mariage 
comme  les  Hébreux  originaires  ,  fi  ce  n'eft 
lorfque  le  Profelite  étoit  né  d'une  mère 
Ifraclite.  Quand  aux  facrifices  que  l'on  faifoit 
dans  ces  ocafions  ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
n'étoit  point  diférens  de  ceux  que  l'on  faifoit 
ordinairement  ;  du  moins  les  Hiftoriens  n'en 
ont  marqué  aucune  diférence.  A  l'égard  des 
Profelites  de  domicile  ,  il  ne  leur  étoit  pas  permis 
d'habiter  dans  Jèrufalem  ;  ils  n'étoient  pas  afl"ez 
purifiez  pour  demeurer  dans  un  lieu  fi  faint  : 
mais  ils  avoient  la  liberté  de  choifir  par  tout 
ailleurs  leur  domicile.  On  les  obligeoit  feulement 
d'obferver  les  fept  Commandemens  qui  furent 
faits  aux  enfans  de  Noé.  Le  premier  é:oit 
d'éviter  l'Idolâtrie  :  le  fécond  ,  de  bénir  le  nom 
de  Dieu  ;  le  troifiéme ,  de  n'être  point  homicide  ; 
le  quatrième  ,  la  défenfc  de  l'adultère  &  de 
l'incefte  ;  le  cinquième,  le  larcin  ;  le  fixiéme  ,  de 
rendre  la  juftice  &  d'y  obéir  ;  le  fepriéme , 
de  ne  point  manger  d'animal  qui  eût  vie.  Le 
Batême  ni  la  Circoncifion  n'étoient  pas  nécef- 
faires  pour  faire  un  Profelite  de  domicile  ;  il 
fufifoit  qu'ils  promifl"ent  en  prefence  de  trois 
perfonnes  ,  de  garder  les  fept  Commandemens , 
&  après  s'y  être  engagez  ,  ils  pouvoienr  refter 
parmi  les  .fuifs  ,  en  portant  néanmoins  une 
marque  qui  les  fît  connoître. 

Ç^  Prosodes.  Suidas  a  remarqué  que  les 
Poètes  Lyriques  Grecs  apelloient  Profodes,  les 
poèmes  que  l'on  chantoit  aux  fêtes  folemnelles 
des  Dieux.  Et  Cafaubon  ,  fur  Atenée  ,  remarque 
que  ceux  qui  confondent  les  Profodiques  &  les 
Apoftoliques,  fe  trompent,  parce  qu'il  y  a  beau- 
coup de  diférence  entre  l'un  &  l'autre  :  nforùSio-/ 
Carmen  ah  lis  cantari  folitum  ,  qui  ad  Apollinem 
accedehant  :  Apo^olicus  modus  is  efl  ,  qui  convenit 
Tù^s  Attoçq?!.  >s  vel  A5Toç-o>6~ir;  ,  quœ  erant  apud 
Grœcos  prdfeclurx  nanties  carmina. 

Prosodie  ,  f.f  [ Profodla , fyllabarum  qiian- 
titas  ,  accentûs  modulatio.  ]  Mot  qui  vient  du 
Grec.  On  entend  par  ce  mot  ,  la  manière  de 
prononcer  chaque  (ïllabe  régulièrement ,  c'eft-à-dire, 
(uivant  ce  qu'exige  chaque  fillabe  prife  à  part, 
&  confidérée  dans  fes  trois  propriètez  ,  qui 
font  ,  VAccent  ,  V Afpiration  &  la  Quantité. 
M.  l'Abé  d'Olivet  a  donné  un  très-bon  Traité 
de  la  Frofodie  Françoife.  (Etudier  la  profodie. 
Savoir  la  profodie.) 

Accent  Profodique.  On  entend  par  là  une 
inflexion  de  la  voix,  qui  s'élève  ou  qui  s'abaiffe. 
En  général,  Profodique,  fignifie  qui  apartient à  la 
profodie  ,   qui  tient  de   la  profodie. 

Prosopope'e  ,  f.f.  [Profopopeia  ,  fcla  oratio.^ 
Terme  de  Rétorique.  Mor  qui  vient  du  Grec. 
C'eft  une  figure  qui  confifte  à  faire  parler  une 
perfonne.  Elle  confifte  au.lî  à  faire  parler  Dieu, 
im  A^nge  ou  autre  efprit  cèlefie  ,  quelque  vertu  , 
quelque  vice,  &  même  quelque  ville  ou  province. 
Il  y  a  deux  profopopées  ,  vne  direcle  &  ra>'tre 
indirecte.  On  ne  fe  fert  parmi  nous  de  la  profo- 
popée  qu'avec  beaucoup  de  retenue ,  6c  elle 
doit  être  fort  courte. 

L'audace  du  Dofteur  par  ce  difcours  frapée 
Demeura  fans  réplique  à  ma  profopopée. 

Dejprejux.  ) 

P  R  O  S  P  e'r  E  ,  adj.  [  Secundus  ,  fortunatus.  ] 
Favorable.  Propice. 
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Que  Mars  vous  folt  profpcre  ,'  ^ 

Comme   j'erpére; 

11  eft   des  combats 

Où  Dieu  ne  préfide  pas. 

Segruis  ,  Chanfon  6. 

Malherbe  ,  Odi  far  V attentat ,  &c', 

O  que  nos  fortunes  profpéres 
Ont  un  change  bien  aparent  ! 

Prospérer  ,  v.  n.  [  Scciindâ  ntl  fortnnâ.  ] 
Etre  heureux  de  plus  en  plus.  (  Ses  sfaires 
profpérent.    Voiture ,   Uttre.  8z. 

Ce  qu'elle  avolt  f;iit  profpcrer , 
Tombe  du  faite  au  précipice. 

Alalherbc ,  po'cf.  liv.  3. 

n  ofenfe  quand  il  veut  plaire  ; 
Cependant  il  gagne  ,  il  profpere. 

Richelet ,  po'éf. 

Je  veux  bien  que  le  fort  par  un  heureux  caprice 
Fafle  de  vos  écrits  profpérer  la  malice. 

Def'préauM.  ) 

Prospérité', /./[  Profper'ttiis,resfeciind.v.'] 
Bonheur.  Bonne  fortune.  (  Prendre  part  aux 
profpéritez  de  quelcun.  Voiture  ,  l.  8z.  Etre 
dans  une  grande  profpérité.  La  profpéritc  cor- 
rompt aifémcnt  les  meilleurs  naturels.  Vaug. 
Quint.  L  10-) 

Prostates.  [  Projlatcs.  ]  Terme  àHAnatomie. 
Deux  corps  blancs  &  glanduleux  fituez  à  la 
racine  de  la  verge. 

Prosternation  ,  f.  f.  \_  Âbjcclio  ,  dimijfio.  ] 
Ce  mot  eft  imité  du  Latin.  Prononcez  projler- 
nacion.  C'eft  l'abaiffement  d'une  perlonne  juf- 
qu'aux  genoux  d'une  autre  qu'elle  fuplie.  (  Il 
eft  dans  une  humble  profternation.  Bien  paie 
de  fes  foins  &  de  fes  inquiétudes  par  le  plailir 
que  donne  la  puiffance  abfoluii  &  par  toutes 
les  profternations  des  Courtiians.  La  Bruyère.) 

Prgsterne'Ment  ,  f.  m,  Aûion  de  fe 
profterner.  (  Les  Orientaux  témoignent  leurs 
refpects  par  de  fréquens  profternemens.  ) 

Se  Prosterner,  v.  r.  [Corpus  humi projiernere.'] 
Il  vient  du  Latin  fe  proftcmere.  Se  jeter  aux 
pieds  de  quelcun  pour  le  fuplier  de  quelque 
grâce  particulière.  (  Se  profterner  aux  pieds 
du  Roi.  ) 

Prosthese,//  Opération  de  Chirurgie, 
par  laquelle  on  ajoute  &  l'on  aplique  au  corps 
humain  quelques  parties  artificielles  ,  en  la  place 
de  celles  qui  manquent ,  pour  exercer  certaines 
foné^ions. 

Prostituer,  v.a.  \_PubHcare  corpus.'\  Ce 
mot  fe  dit  ordinairement  en  parlant  des  per- 
fonnes  du  fexe.  C'eft  mettre  dans  le  dérèglement. 
C'eft  livrer  une  femme  ou  fille  à  quelque  homme, 
afin  que  cet  homme  en  abufe.  (  Elle  a  été  punie, 
parce  qu'elle  avoit  proftitué  fa  fille.  ) 

*  Profituer  fon  honneur.  \_Honorem  projiccre.'\ 
C'eft  ne  faire  point  de  cas  de  fon  honneur  & 
l'abandonner  en  faifant  des  friponneries  &  des 
iâchetez. 

(  Non ,  non  ,  11  n'eft  point  d'amc  un  peu  bien  fiîuée 
Qui  veuille  d'ime   eftime  ainfi  projYmtée. 

Molière.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  ,■  profituer  fa 
dignité  ,  profituer  la  jullicc  ,  profituer  la  magif- 
nature 

Si  profituer  ,  v.  r.  [  Toto  corporefe  profitucre.  ] 
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S'abandonner  à  une  vie  infâme  &  déréglée. 
(C'eft  une  maiheureufe  qui  fe  proftituë  dans  fa 
jeuncffe.  )  On  dit  auffi  ,feprcfituer  à  la  faveur^ 
fe  profituer  à  la  fortune  ,  f  profituer  aux  paffons 
de  quilcun. 

Prostitution,  y^  y.  [  Projecla  vita  ad 
ornnem  impudicitiam.  ]  Prononcez  profitucion. 
Dérèglement  de  vie.  C'eft  un  abandonnement 
illégitime  que  fait  une  fille  ou  femme  de  fon 
corps  à  une  perfonne  ,  afin  que  cette  perfonne 
prenne  avec  elle  des  plaifirs  défendus.  {  Etre 
dans  une  honteufe  profîitution.  Ce  n'eft  ici 
qu'une  infâme  proftitution.  Patru,  plaid,  il.) 

Profitution  ,  fe  dit  auffi  du  mauvais  ufage 
qu'un  Juge  corrompu  fait  des  Loix  de  la  Juftice, 
en  les  faifant  fervir  à  fes  intérêts.  (  La  profti- 
tution des  Loix  ,  la  proftitution  de  la  Juftice.  ) 

Prostration,  ff.  fignifie  la  même  chofe 
que  profternation  ,  mais  il  eft  moins  noble. 
(  C'eft  un  faifeur  de  proftrations.  } 

Pro style.  Les  Anciens  apelloient  Temple 
profyle ,  celui  qui  n'avoit  des  colonnes  qu'à  la 
face  antérieure. 

pROTAis,//72.  [  Protafus.]  Nom  d'homme,' 
(Saint  Protais.  ) 

P  KOT  ASE  ,  f  f.  [  Protafîs.  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  Terme  de  Po'éfie.  C'eft  la  première  partie 
d'un  poëme  dramatique ,  qui  explique  le  fujet 
de  la  pièce, 

P  R  o  T  A  T  I  du  E.  [  Protaticus.  ]  Perfonnage 
qui  ne  paroifl'oit  fur  le  Théâtre  qu'au  commence- 
ment de  la  pièce  ,  comme  Sofie  dans  l'Andrienne 
de  Terence. 

Protecteur,  /^/77.  [  Proteclor ,  dtfenfor.\ 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  11  vient 
du  Latin ,  &  il  fignifie  Difenfeur.  Celui  qui 
protège  ,  défend  &  apuïe  les  intérêts  d'une 
perfonne  ,  de  quelque  ville  ou  de  quelque  Etat, 
(  Ardent  protecteur.  Puifl"ant  protefteur.  Se  faire 
un  protecteur.  Avoir  un  puift"ant  protedeurj 
Cromvel  prenoit  le  titre  de  Protedleur  d'An- 
gleterre. Les  pauvres  Mufes ,  qui  font  favantes, 
mcriteroient  bien  d'avoir  un  favorable  protec- 
teur ;  mais ,  hélas  !  elles  ont  beau  chercher  , 
elles  n'en  trouvent  point  :  leurs  adorables  pro- 
leûeurs  font  morts.  Chaque  Ordre  Rehgieux 
a  un  Cardinal  proredeur.) 

Protect  ION, y.'/,  [rz/rc- Ai,  y7rTy?d''H/;2.]  Prononcez 
poteccion.  Défenfe.  Apui  (Rechercher  la  pro- 
tedlion  de  quelcun  Ab  anc.  Tac.  Prendre  la 
protedion  de  fes  vaff'aux.  Jblanc  Tac.  liv.  i. 
Je  fuis  en  la  proteftion  d'un  des  plus  braves 
hommes  du  monde.  Voiture,  lettre  46.  Vous 
n'aviez  pas  raifon  de  prendre  fa  proteftion 
contre  moi.  Voiture,  Ut.  So.  Prendre  quelcun 
en  (a  profeflion.   Voiture,  let.  9.) 

Protectrice  ,  f.  f.  \^Patrona.  ]  Celle  qui 
protège.  Celle  qui. prend  en  fa  proteOion.  (Il 
facrifia  à  Pallas  proteftricc  du  lieu.  Ahlanc. 
Arr.  l.  i.  En  1569.  aux  troifiémcs  troubles  de 
la  Religion,  la  Reine  Jeanne  d'Albrer  fe  ciéclara 
protedrice  du  parti  Huguenot.  Fêrefxe  ,  Hif. 
de  Henri  IV.  ) 

P  R  o  T  e'e  ,  _/.  /«.  [  Proteus.  ]  Voïez  Prothie. 

Protéger,!/,  a.  [  Protegere  ,  tueri.  ]  Ce 
mot  &  les  précèdens  viennent  du  Latin.  Donner 
proteflion.  Apuier  ,  défendre,  (  On  doit  «pro- 
téger les  gens  de  bien. 

Qii'allez-vous  devenir,  belles  infortunées, 
Mufcs,  c^\i"A  protege.î  dès  fes  jeunes  années. 

DesIiouUet:s.  ) 

Prot  ESEi 
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Protese.  (Prothèse.)  [ProtheJîs.]TeTme 
de  Grammaire.  Addition  qu'on  (dit  à  un  mot. 
Protcfe  vouloit  dire  auiîî  ,  un  petit  autel  dans 
les  Egliies  Grecques. 

Protêt,  Vrotest  ,  f.  m.  [  Contejlata 
dinunciatlo.  ]  Terme  de  Marchand.  On  écrit 
protcs  ou  proteji  ,  mais  on  ne  prononce  pas  Vf. 
C'cfl  un  a6te  qu'on  fait  faute  d'acceptation  ou 
de  paiement  de  Lettre  de  change.  Il  faut  faire 
faire  le  protêt  par  les  Notaires,  &  leur  en  faire 
garder  la  minute. 

Protestant  ,  /.  m.  [  Lutheraniis.  ]  Celui 
qui  fuit  les  fentimens  de  Luther.  Qui  eft  Lu- 
thérien. (  L'Armée  des  Proteftans  fut  défaite. 
Les  Proteftans  font  puiffans  en  Allemagne.  Ils 
ont  été  apellez  Protcjlans  ,  parce  qu'ils  protef- 
terent  publiquement  d'apelicr  des  décrets  de 
l'Empereur  à  un  Concile  général.  Voïcz  Fra- 
Paolo  ,  Hïjl.  du  Conclu  di  Trente. 

Déjà  nous  avons  vu  le  Danube  inconftant , 

Qui  tantôt  Catholique  &  tantôt  Froujlant , 

Sert  Rome  &  Luther  de  fon  onde. 

yibbJ  Ri-gnier.  ) 

Protejlant ,  Protejlante  ,  adj .  [  Lutheri  fccîator,'] 
Qui  eft  Luthérien.  (  Les  Princes  Proteftans. 
Elle  eft  Proteftante.  ) 

Protejlant  ,  part,  qui  veut  dire  ,  qui  protefie. 
[  Procus  ,  amafiiis.  ]  Amant  qui  .fait  à  une  Dame 
des  proteftations  d'amour.  Cette  jeune  veuve 
a  quantité  de  protefijns.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
dans  le  difcours  familier ,  &  il  tire  fon  origine 
du  mot  protcflation  ,  dont  les  amans  vrais  ou 
faux  font  prodigues  :  mais  il  n'y  a  que  les  jeunes 
filles  ,  encore  novices  ,  qui  y  ajoutent  foi  ;  les 
habiles  font  perfuadées  de  cette  maxime  : 

Ne  crois  point  trop  à  ces  paroles  : 
Je  taime  beaucoup  plus  que  moi , 
Je  mourrais  mille  fois  pour  toi. 
Iris  ,  ce  font   des  hyperboles; 
On  aime  pour  l'amour  de  foi. 

Protestation,  y!/  [  Promi[fa  Jludii  & 
benevoLentl^.  ]  Prononcez  protejlacion.  C'eft  un 
engagement  de  paroles  qu'on  fait  à  une  per- 
fonne  ,  par  lefquelles  on  lui  promet  &  on 
l'afl'ure  de  quelque  chofe.  Afl'urance,  Promeffe. 
Sorte  de  ferment.  (  Proteftations  belles  , 
grandes  ,  nouvefles  ,  amoureufes.  Il  lui  fit  de 
nouvelles  proteftations  d'amour ,  mais  à  force 
d'en  vouloir  faire  de  trop  grandes  &  de  trop 
belles  ,  il  en  fit  d'impertinentes.  Scaron,  Nouv.) 

Protejiaiion.  [  Scripta.  reclamatio.  J  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Palais.  Déclaration  que  l'on 
fait  dans  les  formes  &  où  il  faut.  (  Il  fait  fes 
proteftations  au  Gréfe.  Il  a  fait  fa  proteftation 
devant  Notaire.  ) 

^^  Les  Jurifconfultes  ont  donné  diférentes 
définitions  de  ces  fortes  de  proteftations  :  mais 
comme  il  y  en  a  de  clandeftines  &  de  publiques, 
on  peut  dire  en  général  ,  que  la  proteftation 
eft  une  déclaration  par  laquelle  nous  faiions 
connoître  que  nous  entendons  aquérir  ou  confer- 
ver  quelque  droit ,  ou  éviter  un  dommage  dont 
nous  fommes  menacez.  Quoique  les  Dodeurs 
difent  que  la  proteftation  eft  perfonnelle  ,  & 
perfonaliffima.  Cependant  on  peut  protefter  par 
procureur  fondé  d'un  pouvoir  fpécial.  La  pro- 
teftation clandeftine  n'eft  qu'un  préfervatif 
contre  les  induftions  que  l'on  pourroit  tirer 
de  notre  filence  &  de  notre  aquiefcement;  elles 
n'aquierent  jamais  aucun  droit  ;  rarement  pro- 
duifent-elles  quelque  éfet.  La  proteftation  eft 
Tome  III. 


P  R  O.  289 

un  afte  volontaire  que  l'on  peut  faire  en  tout 
tems  ,  même  dans  les  jours  de  fêtes  :  mais  il 
faut  la  faire  pendant  que  les  chofes  font  dans 
leur  entier  ;  on  protefte  inutilement  quand  elles 
font  confommées.  Contre  fon  propre  fait  la 
proteftation  eft  inutile  ,  quand  il  eft  volontaire. 
Protester  ,  v.  a.  [  PoUiceri  ,  tejllficari  , 
jurare.']  Promette  quelque  chofc  avec  ferment. 
(  Il  lui  a  voit  protefte  de  ne  l'abandonner  jamais. 
Je  lui  ai  protefte  que  je  le  fervirai  en  toute 
rencontre.  Je  lui  ai  protefte  ce  que  je  vous 
dis ,  &  je  tiendrai  ma  parole. 

Fuïez  ces  vagabons  dont  l'amour  trop  fertile 
Ne  nous  protepe  rien  ,  qu'il  ne  protejle  à  mille. 

Corneille.  ) 

Protejîer.  [.Contepando  denuntiare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Palais.  (  Exemples.  Protefter 
de  violence  chez  un  Notaire.  Protefter  de  tous 
dépens  ,  dommages  &  intérêts.  C'eft  déclarer 
qu'on  prétend  tous  dépens  ,  dommages  ÔC 
intérêts  contre  quelqu'un.) 

Protefter.  [  Tejlato  rcclamare.  ]  Ce  mot  fe  dît 
entre  Marchands ,  en  parlant  de  lettre  de  change." 
(  Protefter  une  lettre  de  change.  ) 

?^  Prothe'e.  On  dit  quelquefois  ,  ea 
parlant  d'un  homme  qui  fait  toutes  fortes  de 
figures  ,  un  homme  qui  change  d'humsur  &  de 
manières  ,  enfin  qui  fe  dégiiife  félon  qu'il  lui 
convient,  qu  il  ejl  un  Prothée.  En  voici  la  raifon, 
Prothée  étoit  un  des  Dieux  marins.  Homère 
nous  aprend  qu'il  habitoit  dans  l'Ifle  du  Phare, 
proche  de  l'une  des  embouchures  du  Nil  :  là 
il  prédifoit  à  ceux  qui  le  confultoient ,  ce  qui 
devoit  leur  arriver  ;  mais  il  s'échapoit  &  fe 
transformoit  en  tant  de  figures  diférentes  ,  qu'on 
ne  pouvoit  rien  aprendre  de  lui  ,  fi  par  adreffe 
on  ne  le  lioit  fi  fortement ,  qu'il  ne  pût  ,  avec 
toits  fes  éforts  &  fes  changemens  de  figures  , 
s'empêcher  de  parler  :  enfin  ,  fon  emploi  étoit 
de  conduire  les  troupeaux  marins  de  Neptune. 
Virgile  nous  en  donne  dans  le  quatrième  livre 
de  les  Georgiques  ,  une  idée  plus  étendue  & 
plus  agréable  ;  &  pour  contenter  la  curiofité 
du  Leâeur  ,  je  me  fervirai  du  pinceau  de  M. 
de  Ségrais  ,  Traducteur  de  l'Enéide  du  même 
Poète  : 

Prothée ,  un  célèbre  Devin  , 

Sur  fon  char  peint  d'azur  ,  fend  l'Empire  marin  ; 
Ses  chevaux  à  deux  pieds  courent  les  mers  profondes; 
De  Carpathe  fon  règne  il  fréquente  les  ondes; 
Pallene  fon  pais  le  poflede  à  fon  tour  ; 
Les  Nimphes  en  tous  lieux  lui  vont  faire  la  cour , 
Même  il  eft  révéré  du  tout-puiflant  Nerée. 
Prophète ,  il  n'a  jamais  nulle  chofe  ignorée  ; 
Le  pafle  ,  le  préfent ,  l'avenir ,  il  fçait  tout  ; 
Ainfi  dans  fon  confeil  Neptune  le  réfout , 
Pour  le  récompenfer  des  loucis  Si  des  peines 
Qu'il  prend  de  fes  troupeaux  &  de  fes  grands  domaines,' 
Pour  favoir  votre  fort ,  pour  le  faire  parler , 
De  forts  liens  d'abord  il  le  faut  acabler  ; 
Rien  ne  fert  de  prier  ;  la  feule  violence 
Trouvera  les  fecrets  de  fa  haute  fcience, 
Quand  du  milieu  du  Ciel  fur  les  jaunes  filions 
Le  foleil  lancera  fes  plus  ardens  rayons , 
Qu'on  voit  l'herbe  griller  &.  les  troupeaux  à  l'omljre. 
Voïez  le  refte.  page  10 y. 

Protocole,/]  m.  [  Notarii  prototipiim.  ] 
C'eft  un  livre  qui  contient  tous  les  aftes  des 
Notaires.   (  Savoir  le  protocole.  ) 

Protocole.  Se  prend  auffi  pour  le  formulaire 
de  plufieurs  aûes  dejuftice.  Chez  les  Secrétaires 
des  grands  Princes  c'eft  un  formulaire  ,  conte- 
nant la  manière  dont  ces  Princes  traitent  dans 
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leurs  lettres  ceux  à  qui  ils  écrivent.  Chez  les 
Ambaffadeurs  ,  c'eft  le  regître  où  ils  écrivent 
tout  ce  qui  regarde  leur  médiation.  Voïcz  les 
Etimolog'us  de  Ménage. 

Protocole.  ISufurrator.}  S'eft  dit  autrefois  de 
celui  qui  eft  derrière  une  perfonne  qui  parle 
en  public  ,  pour  lui  fuggérer  au  défaut  de  fa 
mémoire. 

Protocole.  [  Primiim  codlcis  folium.  ]  Signifioit 
originairement  la  première  feuille  d'un  livre  ou 
étoit  la  marque   du  papier. 

Protonotaire  ,  /.  /w.  [  Pontificiiis  Notarius.  ] 
C'étoit  autrefois  le  premier  des  Notaires  de  la 
Cour  des  Empereurs  &  des  Papes.  C'étoit  aufli 
une  manière  de  Secrétaire  :  aujourd'hui  c'eft 
un  Oficier  de  la  Cour  de  Rome  fort  privilégié, 
qui  reçoit  les  aâes  des  Confiftoires  publics ,  6c 
expédie  en  forme  quand  il  en  eft  requis.  C'eft 
lui  qui  reçoit  les  Teftamens  des  Cardinaux  ,  & 
fait  les  informations  de  vie  &  de  mœurs. 

Protosincelle  ,  f.  m.  \_  Patriarckje  ricarius.]  ■ 
L'une  des  premières  dignitez  Ecîéfiaftiques  chez 
les  Grecs.  Le  premier  domeftique  du  Palais 
■Patriarchal  efi:  apellé  Protofmcelle  ;  mais  ordi- 
nairement c'eft  le  Vicaire  du  Patriarche  dans 
la  grande  EgUfe  de  Conftantinople.  ^cad.  Fr. 
Protopathie.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Une  partie  eft  afteftée  par  protopathie, 
quand  elle  eft  efl"entiellement  léfée  en  elle- 
même  ,  &  que  cette  léiion  ne  vient  pas  de 
quelque  autre  partie.  Elle  l'eft  par  idiopathie  , 
lorfqu'étant  effentiellement  léfée  ,  la  léfion  lui 
vient  néanmoins  originairement  d'une  autre 
partie  qui  a  été  affectée  en  premier  lieu.  Elle 
l'eft  par  fympathie  ,  quand  la  partie  eft  faine  en 
elle-même,  &  n'eft  aiïeftée  que  par  la  commu- 
nication qu'elle  a  avec  une  autre  qui  eft  léfée. 
Prototipe  ,  (  P  R  o  T  o  T  Y  p  E.  )  /  m.  [  Ar- 
chetipum  ,  excmplar.  ]  vieux  mot  qui  vient  du 
Grec  ,  &  qui  veut  dire  modclle.  (  C'eft  un 
prototipe  de  fagefl"e.  Ablanc.  Luc.  La  Téléma- 
comanie  de  TAbé  Faydit  eft  le  prototipe  de 
l'extravagance  pedantefque.  Eur.  Sav.  ) 

f  Prou  ,  adv.  [  Multum  ,  fatis.  ]  Vieux  mot 
qu'on  dit  quelquefois  en  riant  ,  &  qui  veut 
dire  ,  beaucoup ,  fort ,  aj/'ei  ,  trop.  (  Je  le  connois 
prou. 

Pour  Dieu  ne  prenez  point  de  vilaine  figure , 
J'ai  prou  de  ma  t'raieur  en  cette  conjonéliire. 
Moiure.  ) 

Proue,//.  [  Pror.i.  ]  C'eft  l'avant  du 
vaifleau.  La  partie  du  vaiffeau  qui  s'avance  la 
première  en  mer.  (  Foir  par  proûe.  C'eft  voir 
devant  foi.  Donner  la  proile.  C'eft  prefcrire  la 
route  qu'on  doit  tenir.  ) 

Prov  EDITEUR, /ot.  [  Proveditor.  ]  C'eft 
un  Magiftrat  confuJérable  de  la  République  de 
Venife.  II  y  a  deux  fortes  de  Provediteurs.  Le 
Provediteur  du  commun  &  le  Provediteur  de  mer. 
Le  Provediteur  du  commun  ,  eft  un  Magiftrat 
de  Venife  ,  qui  eft  à  peu  près  la  même  chofe 
que  l'Edile  des  Romains  ,  que  les  Confuls  de 
Languedoc  &  les  Echevins  des  autres  païs  de 
France.  Le  Provediteur  de  mer,  c'eft  un  Oficier 
dont  l'autorité  s'étend  fur  la  flote  lorfque  le 
Général  eft  abfent.  Voïez  Amelot ,  Hifloire  de 
Venife. 

Provende,/.  /.  Prononcez  Provande.  Ce 
font  des  pois  ,  de  l'aveine  ,  de  la  vefce ,  &c. 
qu'on  mcle  enfemble  &:  qu'on  donne  aux  brebis 
&  aux  moutons.    (  Donner  la  provênde  aux 
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.brebis.  Cette  provende  eft  bonne.  Quand  ua 
Religieux  va  à  la  qvicte ,  il  va  à  !a   provende,) 

Provenant  ,  Provenante  ,  adj.  [  Ortum. 
ducens.'\  Qui  provient ,  qui  dérive.  Les  Notaires 
difent  ,   lès  enfans  provenons  de  ce  mariage  ,  &c. 

Provenir,  V.  72.  pa^'.  [^Emanare  ,provcnire.'\ 
Ce  mot  fe  dit  ordinairement  des  chofes  ,  &: 
veut  dire  ,  venir  ,  dériver.  Cela  provient  de  là. 
Son  malheur  eft  provenu  d'ailleurs. 

Proverbe,/ 772.  [  Proverbium  ,  Sententia.  ] 
Sorte  de  fentence  où  le  vrai  fe  trouve  ordinai- 
rement ,  Se  qui  a  quelque  chofe  de  fimple  & 
de  naturel.  (  Il  faut  aftaifonner  les  proverbes 
quand  on  s'en  veut  fervir.  Relever  un  proverbe. 
Dire  des  proverbes.  11  n'y  a  guère  que  le  peuple 
qui|  parle  proverbe. 

Cloris  ne  joue  rien  fi  ce  n'eft  au  proverbe. 

Sara^m ,  po'èf. 

Un  commun  proverbe.  Un  ancien  proverbe.' 

Et  par  le  prompt  éfet  d'un  fei  réjoijiflant 
Devenir  quelquefois  proverbes  en  naiflant. 

De/préaux.  } 

^^  Il  y  a  long-tems  que  les  proverbes  ont 
été  bannis  des  difcours  polis  &  férieux  ,  & 
même  des  converfations  fpirituelles  ;  on  les 
foufre  &c  l'on  en  rit  quelquefois  dans  les  fami- 
lières. Voiture  eft  le  feul  de  nos  Auteurs  qui 
ait  fçû  s'en  fervir  agréablement  :  mais  difons 
avec  le  Père  Bouhours  ,  qu'il  eft  dangereux  de 
vouloir  le  copier.  Voïez  les  Nouvelles  Remarques 
du  Père  Bouhours. 

Le  livre  des  Proverbes  de  Salomon  ,  qui  eft: 
dans  l'Ecriture  Sainte  ,  contient  les  Sentences 
de  Salomon.  Il  a  été  traduit  en  François  par 
M.  de  Sacy  ,  avec  tous  les  autres  livres  de 
l'Ecriture  Sainte,  aufquels  il  a  joint  un  commen- 
taire très-pieux  &  très-favant. 

Proverbial  ,  Proverbiale  ,  adJ.  [  Prover~ 
bialis.  ]  Qui  tient  du  proverbe.  (  Oter  aux 
proverbes  ce  qu'ils  ont  de  proverbial.  iFaçon 
de  parler  proverbiale.  Ablanc.  ) 

Proverbialement,  adv.  \_Modo  provcrb'ialî.'\ 
D'une  manière  proverbiale.  Cela  eft  dit  pro- 
verbialement. 

Proverbialement ,  adv.  Comme  On  fait  ordi-; 
nairement.  A  la  manière  ordinaire. 

•f"  Proiiesse,  (Prouesse.)//  [Prœ- 
clarè  gefla  ,  heroica  facinora.  ]  Ce  mot  fignifie 
action  de  valeur  ;  action  de  cœur  ;  action  de  vigueur; 
&  a  été  emploie  en  un  fens  fort  férieux  par 
un  bel  efprit  de  l'Académie  :  mais  n'en  déplaife 
à  ce  bel  efprit ,  le  mot  de  proiieffe  n'eft  plus 
guère  en  ufage  qu'en  riant  &  dans  le  burlefque. 
(  Il  fatigue  les  gens  à  forcé  de  raconter  (es 
proiieffes.  Il  fit  de  proiiefies  à  coups  de  poing. 
Scar.  JJiom.  '\  *  Voïant  que  toutes  fes  proiieffes 
amoureiifes  ne  lui  fervoient  de  rien  ,  il  gagna 
par  des  prefcns  un  efclave  I«Iegre,  Scar.  Nouv. 
Quelque  ardeur  qui  vous  preffe  ,  ne  faites  pas 
tant  de  proiieffes.    Voiture  ,  poéf. 

Mais  bien  tôt  rapclhnt  fon   antique  proïiejfe , 
11  tire  du  manteau  fa  dextre  vengerefTe. 

Defpréaux.  ) 

t  Prou  FASSE  ,  adv.  [  Proficiat.  ]  Salut 
qn'on  fait  aux  conviez  après  qu'ils  ont  mangé. 
(  Proufaffe  mon  père  &  ma  mcre ,  &c.  )  ïl 
eft  -bas. 

Providence,  //  [  Providentia.  ]  Dieu. 
Sageffe  éternelle.  (  Ils  atendoicnt  en  crainte 
les  ordres  de  la  Providence.  Patru ,  plaid.  J. 
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Il  faut  fe  foumetre  aveuglément  aux  ordres  de 
la  Providence. 

D'un  Roi  viftorieux  dont  l'aflive  prudence 
Concerte  fes  projets  avec  la  Providence. 

Gcncfl.  ) 

^^  Les  Païens  étoient  fi  peu  certains  dans 
leur  Religion ,  que  lorfqu'ils  voïoient  des  per- 
sonnes fagcs  &  vertueufcs  acablces  de  difgraces 
&  de  maux  ,  ils  croïoient  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Dieux,   Ovide  : 

Dum  rapiunt  malu  fila  bonos  ,  ignofcilc  fajfo , 
SoUicitor  nuÛos  ejfe  putare  Deos. 

Quelques-uns  ,  convaincus  qu'il  y  en  avoit  , 
ont  eu  l'audace  de  s'en  prendre  à  eux  ,  des 
malheurs  qui  leur  arrivoient.  Ainfi  Lucain  a 
bien  ofé  dire  : 

Crlmen  eût  fuperis  ,  &  me  fecijfe  nocemem. 

Et  ailleurs  : 

Superis  hxc  crimina  dono. 

Claudien  ,  après  avoir  dit  que  la  fortune  de 
Rufin  le  perluadoit  que  les  Dieux  négligeoient 
le  foin  des  hommes  ,  &  favorifoient  les  niéchans 
plutôt  que  les  bons  ;  mais  ,  d'it-il  , 

Abflidit  hune  tandem  Rufini  pœna  tumultum  , 
Abfolvitque  Deos. 

Ce  fentiment  de  Marc  Antonin  efl:  plutôt  d'un 
Chrétien  que  d'un  Païen.  Tout  ce  qui  vient 
des  Dieux  (  dit-il  )  porte  les  marques  de  leur 
providence  ;  ce  que  l'on  impute  même  au 
hazard  &  à  la  fortune  ,  fe  fait  par  la  nature , 
ou  par  la  liaifon  &  l'enchaînement  des  caufes 
que  la  providence  régit  ;  toutes  chofes  prennent 
de  là  leurs  cours.  Refiex.  liv.  z.  art.  3.  fur  la 
Providence.  Ciceron  ,  de  Natiird  Deor.  lib.   i. 

Provigne  M  EN  T.  \_  Propagatio.'\  Aftion 
de  provigner.  Le  Provigmment  de  la  vigne. 
Danet. 

V  V.OW  iti  ,  f.  m.  [  Propago.  ]  Terme  de 
Vigneron.  Branche  de  fcp  qu'on  couche  dans 
une  foffe  &  qu'on  couvre  de  terre,  faifant  fortir 
le  bout  de  cette  branche  hors  de  terre  pour 
produire  un  nouveau  lep.  (Faire  des  provins.  ) 
Provigner,  v.  a,  [  Propagan  vitem.  ] 
Terme  de  Vigneron.  Faire  des  provins.  (  Pro- 
vigner la  vigne.  ) 

■[  *  Provigner  ,  v.  n.  \^MulnpUcari.'\  Multiplier. 
(Ces  oifeaux  provignent  fort.  Voit.pocf.  Epitre 
à  Monfieur  de  Coligni.   L'hérefîe  provigne.) 

P  R  o  v  1  N  c  E  ,  y".  /!  [  Provincia.  ]  Les  anciens 
Romains   apelloient  Province  ,  tout  le  pais  qui 
étoit  hors  de  l'Italie  ,    &  que  les  armées  Ro- 
maines   avoient    conquis.     Ainfi  on    dit  ,    Les 
Romains    réduifoicnt    en    Provinces     toutes    leurs 
conquêtes.     Provincia   (  dit  Feflus  )  propril  dicitur 
regio  quiim  Populus  Romanus  provicit ,  id  eji  ante 
vicit.  Le  gouvernement  de  ces  nouvelles  conquê- 
tes   étoit    tiré    au    fort ,    &  c'eft   de   là   qu'ils 
donnèrent  le  nom  de   Provincia  à  toute  i'orte 
d'emplois    &    d'ocupations.     Ainfi   nous  lifons 
dans    Terence  :     O    Geta  ,    provinciam    cœpifti 
durant.    Les   Confuls  ,   après  leur  cleftion  ,  fe 
pr.rtngeoient    d'abord    le    Gouvernement    des 
Provinces  ,    félon    que    le   fort   en    difpofoit  : 
mais  l'Empire  Romain  devint  fi  étendu ,  &  les 
guerres  q  u'il  falut  entreprendre  pour  les  conquérir 
furent  fi  fréquentes  &  fi  confidérables  ,  que  l'on 
fut  obligé  de  changer  la  forme  du  gouvernement. 
Tome  111. 
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&  de  donner  à  des  particidiers  l'autorité  né- 
ceffaire  pour  conduire  les  Armées  ,  commander 
dans  les  Provinces  &:  tenir  la  place  des  Confuls  , 
qu'ils  repréfentoient,  que  l'on  nomma  ProconfuUst 
dont  on  ne  fit  qu'un  feul   mot ,  quoique  dans 
les   anciennes    infcriptions  on   trouve  Prc  Cof. 
fcparez.   Mais  quoiqu'en  aparence  le  Proconfu! 
ne  tiït  point  diférent  de  Conful  ,  cependant  il 
eft  certain  que   le  Proconful  ne  fut  point  mis 
dans  le  rang  des  vrais  Magiflrats.   Il  avoit  le 
pouvoir  que  les    Romains  apelloient  pot. fias  , 
mais  il  n'avoit  pas  l'Empire  ,   Imperium.    Ceux 
que  le  peuple  choififloit  pour  remplir  des  fonc- 
tions inîdéfinics  ,  &  lorfque  locafion  s'en  pré- 
fentoit,  n'avoieni  qu'une  fimple  autorité  bornée  : 
mais  lorfque  le  peuple   élifoit   quelqu'un  pour 
une  afaire  particulière  ,  comme  ,  pour  faire  la 
guerre  à  quelque  Roi ,  il  lui  donnoit  un  pouvoir 
abfolu  ,  qu'ils    apelloient   Imperitim.    Entre   les 
Loix   militaires  dont   Ciceron   a   fait    mention 
dans  fon  Traire  de  Legib.  on  trouve  celle-ci  : 
MILlTIiE.    AB.     EO.    QVI.     IMPERABIT. 
PROVOCATIO.    NE.    ESTO.    QVODQVE. 
IS.    QVI.    BELLVM.    GERIT.  IMPERABîT. 
IVS.    RATVMQVE.    ESTO.    Le   pouvoir  du 
Proconful   eft    marqué    dans    le   titre  de  officia 
Proconjidis ,  au  Digefte.    Dès   qu'il   étoit   forti 
de    Rome  ,   il    pouvoit   prendre  la    qualité   de 
Proconful  ,  &  les  ornemens  confulaires  :  mais 
il  n'avoit  que  l'exercice  de   la  jurifdiftion  vo- 
lontaire ;  &  fon   pouvoir  étoit   renfermé  dans 
la  manumifiîon  des  efclaves  ,  dans  l'émancipa- 
tion des   enfans  ,  &  dans  l'adoption  ;  &  tout 
ce  qui    eft  de   la   jurifdiftion    contentieufe   lui 
étoit  défendu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  dans 
la   Province  qui   lui  étoit  échue  ,  où  fa  jurif- 
didion  étoit  auffi  étendue  que  celle  des  Confuls. 
Il  eft  vrai  que  Pighius  n'eft  pas  de  ce  fentiment. 
&  il  prétend   prouver  par   l'autorité  de   Tite- 
Live  ,  que  le  Proconful  n'avoit  point  X Imperium. 
Les  Procontuls  n'obtenoient  jamais  le  triomphe, 
quoiqu'ils    l'euffent    mérité  ,    parce    qu'on    les 
regardoit    comme    fimples    Citoïens  ,    &    fans 
caraûere  de   magiftrature  :    &   c'eft   par  cette 
raifon ,  au  raport  de  Tite-Live  &  de  Plutarque, 
que  Q.  Scipion  ne  pût  point  obtenir  les  honneurs 
du  triomphe ,  après    avoir   fournis  l'Efpagne  à 
l'Empire  Romain.    Mais  les   mêmes  Hiftoriens 
nous  aprennent  que   l'on  fe   relâcha   de  cette 
rigueur  ,  &    l'on    commença   d'y    déroger    en 
faveur  de    L.  Lentulus  ,   qui  fut  le  premier  à 
qui  le  Peuple  acorda  l'Ovation  ;  &  dans  la  fuite, 
Quintus   Publius    Philo    triompha    après   avoir 
vaincu  certains  peuples   qui   s'étoient  déclarez 
ennemis  des   Romains.    Au   refte  le  Proconful 
exerçoit  toujours   fon  emploi  ,  jufqu'à  ce  que 
fon  fucceffeur  fût  arrivé  dans  la  Province. 

Province.  [  Provincia,  regio.  ]  On  apelle  au- 
jourd'hui de  ce  nom  une  certaine  étendue  de 
pais  où  il  y  a  des  villes  &  des  villages  ,  &  qui  eft 
gouvernée  au  nom  du  Souverain  par  un  Gou- 
verneur particulier.  (  Monfieur  un  tel  eft 
Gouverneur  de  la  province  de  Bourgogne. 
Monfieur  N.  eft  Gouverneur  de  la  province 
de  Normandie.  La  France  eft  divifée  en  plu- 
fieurs  provinces. 

Sçache  qu'elle  Province  enrichit  les  traitans  : 
Combien  le  fel  au  Roi  peut  fournir  tous  les  ans. 
Defpréaux.  ) 

On   apelle  province  ,  généralement   tout   ce 
qui  eft  hors  de  la  capitale.  (Aller  en  province 
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C'eft  une  trîfte  chofe  de  vivre  en  province. 
Les  efprits  de  province  font  communément  de 
mauvais  alloi.  Fi  ,  cela  fent  la  province.  Ses 
yeux  font  affez  beaux  pour  des  yeux  de  pro- 
vince. )  Le  mot  de  province  en  ce  fens  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part. 

Province.  [  Provincia.  Terme  de  Religieux. 
Nombre  de  Couvents  qui  ("ont  dans  une  ou 
plufieurs  Provinces  de  France  &  qui  font  gou- 
vernez par  un  Religieux  qu'on  apelle  Provincial. 
Ce  mot  de  province  en  ce  fens  fe  prend  du  lieu 
où  eft  le  principal  Couvent ,  du  Saint  qui  en  eft 
titulaire ,  de  la  province  de  France  où  font  les 
Couvents  :  ainfi  un  Auguftin  dira  :  J»Juis  de 
la  Province  de  Lyon.  Je  fuis  de  la  Province  de 
France  ,  ou  de  Saint  Guillaume.  Chez  les  Prêtres 
de  l'Oratoire  cette />rov/«c«s'apelle  département. 

Province.  [  Provincia.  ]  Terme  d'Eglife.  C'eft 
toute  l'étendue  de  la  jurifdidion  d'un  Métro- 
politain ,  en  y  comprenant  tous  fes  fuffragans. 
(  Le  Métropolitain  convoqua  un  Concile  pour 
régler  fon  Diocefe  ô£  fa  province.  ) 

Provincial  ,  Provinciale  ,  adj.  [  Provincialis.] 
Qui  eft  de  province.  (  lis  méprifent  les  vers 
qui  font  nez  d'une  plume  provinciale.  Mainard, 
poêf.  Monfieur  Tircelin  eft  gentil  ,  mais  il  eft 
provincial.  BoiUau  ,  Lettre  à  Cojiar.  ) 

Provincial ,  f-  m.  [  Provincialis  ,  impoUtus.  ] 
Qui  eft  de  province.  (  Quelque  éfort  que  faflent 
les  Provinciaux  pour  bien  parler ,  ils  fe  fentent 
toujours  de  la  province.  Les  provinciaux  font 
la  plus  incommode  nation  du  monde.  Scaron  , 
/.  part.  ch.  8) 

Provincial.  \_Provinci(z Religioforurn  PrœpoJîtus7\ 
Terme  de  Religieux.  C'eft  le  Religieux  qui  eft 
le  chef  des  Religieux  de  fa  Province  ,  &  qui 
met  &  change  les  Religieux  comme  il  lui  plaît. 
(  Un  Fveligieux  ne  peut  changer  de  Couvent 
fans  la  permiffion  de  fon  Provincial.) 

Provincialat.  [  Provincialis  dignitas.  ] 
Dignité  de  celui  qui  eft  Provincial  d'un  ordre 
Religieux. 

Proviseur,/!/».  [  Provifor.  ]  Ce  mot  fe 
dit  principalement  en  parlant  de  Sorbonne.  C'eft 
une  dignité  à  vie  ,  dont  la  fonftlon  confifte  à 
protéger  la  Maifon  de  Sorbonne  &  en  avoir 
foin.  (  Le  Cardinal  de  Richelieu  étoit  Provifeur 
de  Sorbonne.  ) 

Provifeur.  [  Moderator.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi 
en  parlant  de  certains  Coléges  de  Paris  ,  & 
lignifie,  celui  qui  prend  le  CoUge  fous  fa  protec- 
tion ,  qui  en  apuie  les  intérêts  &  qui  en  règle  les 
afaires  les  plus  importantes. 

Provision  ^  f  f.  {  Annona  cibaria.  ]  Four- 
niture de  chofes  nccefTaires  pour  quoi  que  ce 
foit.  (  Faire  provifion  de  vivres.  Ablanc.  Rit. 
liv.j.  ch.  z.  Faire  provifion  de  bois  pour  tout 
l'hiver.  Faire  fes  provifions  pour  toute  l'année.  ) 

Provifion.  [  Collati  muneris  diplorna.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'oficiers  civils.  Ce  font  des 
lettres  repliées  &  fcellées  du  fceau  de  la  grande 
Chancellerie  de  France  ,  par  lefquelles  le  Roi 
déclare  qu'étant  informé  de  la  capacité  d'une 
perfonne  ,  il  donne  à  cette  perfonne  l'ofice 
vacant  pour  en  jouir  dans  fes  droits  avec  ordre 
à  ceux  à  qui  il  apartient  de  recevoir  cette 
perfonne  dans  la  charge  dont  il  eft  pourvu. 
(  Les  provifions  font  les  portes  des  ofices.  Il 
n'y  a  que  le  Roi  qui  puiffe  donner  les  provi- 
fions des  ofices.    Voicz  Loifeau.  ) 

Provifion.  [  Collati  beneficii  diplorna.  ]  Terme 
jlc  Matière  bénéficiale.   Titre  qu'on  acorde  à  un 
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Eclcfiaftique  capable ,  en  vertu  duquel  il  poffede 
un  bénéfice.  Ily  a  \xnQ  provifonfur  refignation  y 
&  une  provifion  en  commande.  (  Obtenir  des 
provifions.  Avoir  des  provifions.  On  ne  reçoit 
point  en  France  des  provifions  du  pape  ,  fi  elles 
ne  font  accordées  fur  une  fuplique.  Maffac , 
Inflitution  au  droit  E clef  afique  ,  ch.   IQ.) 

Provifion.  [  Fiduciarice  poffeffionis  concefflo.  ] 
Terme  de  Palais.  C'eft  une  adjudication  d'une 
certaine  fomme  de  deniers,  en  vertu  de  laquelle 
un  créancier  doit  recevoir,  en  donnant  caution, 
une  fomme  qu'il  a  demandée.  (La  provifion  fe 
donne  pour  penfion  ,  aliment  ,  médicament , 
rembourfement  &  pourfuite  de  procès.  -Rouffeau, 
Traité  de  la  procédure.  ) 

Provifion.  Qu'on  acorde  à  quelcun  fur  un 
bien  qui  eft  en  litige.  [  Penflo  provifa  in  ali- 
quam  partem  litigiofam.  ] 

On  dit  à  celui  qui  a  reçu  des  coups  de 
bâton  ,  quon  lui  a  donné  bonne  provifion  de  bois 
pour  fon  hiver. 

Provifion.  Terme  de  Commerce.  C'eft  le  fonds 
que  celui  qui  tire  une  lettre  de  change  a  cou- 
tume de  remettre  à  fon  correfpondant  fur  qui 
il  l'a  tirée  ,  pour  qu'il  foit  en  état  de  la  paier 
à  fon  échéance. 

Provifion.  Se  dit  auffi  du  falaire  d'un  commis, 
d'un  faûeur  ,  d'un  commifilonnaire  ,  qui  ordi- 
nairement s'eftime  à  tant  par  cent  de  l'achat 
ou  de  la  vente  des  marchandifes  qu'ils  font  pour 
le  compte  du  commerçant. 

Provisionnel,  Provisionnelle,  adj, 
[  Sententia  fiduciariœ  pojfeffîonis.  ]  Qui  regarde 
la  provifion.  Qui  fe  foit  par  provifion.  (  Cas 
provifionnel.  Afaire  provifionnelle.  ) 

Provisionnellement  ,  adv.  [  Lege  fiduciarice 
pofejjîonis.']  Vax  provifion.  Cette  afaire  n'a  été 
jugée  que  provifionnellement  ,  &  non  pas  défi- 
nitivement. 

Provisoire  ,  adj.  Terme  de  Palais.  Il  fe 
dit  d'un  jugement  ordonné  par  provifion.  (  Ju- 
gement provifoire.  Arrêt  provifoire.  Sentence 
provifoire.  ) 

Provisoirement  ,  adv.  Par  provifion.  On 
s'en  fert  en  terme  de  Pratique.  (  Juger  provi- 
foirement.  ] 

Provocation,/]/]  [  Proyocatio.  ]  Aftion 
par  laquelle  on  provoque. 

P  R  o  V  o  Q.U  E  R  ,  V.  <z.  [  Provocare  ,  lacefire.] 
Exciter.  Obliger.  Contraindre  quelcun  ,  le 
preflTer  à  faire ,  à  entreprendre  ou  à  dire  quel- 
que chofe.  (  Celui  que  je  fuis  venu  chercher 
m'a  provoqué  lui  -  même  au  combat,  f^aug. 
Quint,  l.  j.c.  3.  Cette  plante  provoque  l'urine.) 

Prouver,  Preuver,  v.  a.  [  Probare  , 
confirmare.'\  Quelques-uns  àifent  preuver ,  mais 
ordinairement  on  dit  &  on  écrit  prouver. 
(  Prouver  une  propofition.  L'orateur  doit 
prouver  les  points  de  la  divifion  de  fon  difcours.) 

Proxe'ne  ,  f.  m.  Sorte  d'infpefteur  qui 
acompagnoit  les  Lacédémoniens  ,  quand  ils 
étoient  obligés  de  recevoir  un  étranger.  Voïez 
Xénélafic. 

Proxénète,/]//?.  &  f.  [  Proxeneta.  J 
Courrier ,  entremeteur  d'un  marché.  On  donne 
ce  nom  aux  entremeteurs  qui  font  vendre  des 
ofices  ,  qui  font  des  mariages  ou  autres  afaires. 
Le  Droit  Romain  donne  aâion  aux  proxénètes 
pour  leurs  falaires.) 

Proximité',/]/]  [  Propinquitas ,  vicinitas.^ 
Lieu  proche.  Voifinage.  (  La  proximité  du  lieu 
favorifoit  leur  foin.  ) 
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ProxlmitL  [  Snngulnis  cognatio.  ]  Degré  de 
parenté  fort  proche.  (  Cela  marque  la  révérence 
que  les  hommes  doivent  à  la  proximité  que  le 
fang  établit  entre  eux. 

P  R  U. 

P  R  tT  D  E  ,  (idj.  [  Probus  ,  prudens.  ]  Qui  a  de 
la  prudence ,  de  la  fagefTe.  (  Il  eft  prude.  Elle 
eft  prude.  On  dit  aufîl  fubjlantivement  :  c\jl 
un  prude.    Ccjl  uni  prude. 

Je  ne  défends  point  à  la  Prude 
De  prendre  un  peu  de  foin  àz  ce  qu'elle  a  d'attraits; 

Ce  ferrit  une  inquiétude 
De  négliger  les  dons  que  le  ciel  nous  a  faits. 
Piivïtlon. 

Ci  Ci  gît  qui  fît  femblant  d'être  févere  &  rude , 
Mais  pour  qui  nul  amant  ne  foupiroit  à  faux , 
Et  qui   couvrit  tous  fes  défauts 
Du  voile  fpécieux  de  Frude. 

La  prude  eft  en  éfet  une  femme  qui  fe  déguife, 
qui  dans  le  fond  eft  toute  autre  qu'elle  n'eft 
en  aparence ,  qui  traite  de  crime  la  plus  légère 
licence  à  laquelle  les  plus  vertueufes  ne  feroient 
pas  la  moindre  atention ,  &  qui  enfin  eft  l'enfible 
comme  les  autres. 

^Pruderie  ^f.f.  [  Emendta  probitas.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  à^s  femmes ,  &c  veut  dire, 
une  forte  de  fnufe  fageffe.  Une  fage[le  aficlée.  Sorte 
de  prudence  &  de  fageffe.  (  C'eft  une  pruderie 
trop  fcrupuleufe.  Molière.  La  pruderie  n'a 
jamais  eu  de  fi  belles  efclaves.   Desjardins. 

Là  votre  pruderie ,  &  vos  éclats  de  zèle  , 
Ne  furent  pas  citez  comme  un  très-bon  modèle. 
Moiurc.  ) 

Prudence,  f.  f.  [  Prudentia.]  Prononcez 
prudance.  C'eft  la  régie  des  adions  morales.  La 
Chamb.  Chez  les  Anciens ,  c'étoit  une  Divinité 
allégorique ,  qu'on  repréfentoit  avec  un  miroir 
entortillé  d'un  ferpent.  Les  Peintres  la  repré- 
fentent  encore  ainfi.  Laprudence  eftune  vertu  de 
l'efprit ,  qui  contribue  à  nous  rendre  heureux  ; 
c'eft  le  difcernement  de  ce  qu'il  faut  faire  & 
ne  pas  faire  pour  être  heureux.  Ariftote  d:ins 
fes  Morales  à  Nicomaque ,  dit  que  la  prudence  efl 
une  habitude  de  l'efprit  qui  par  diverfes  réflexions 
reconnoiffant  V inconfiance  des  chofes  ,  porte  l'homme 
à  s'atacher  à  celles  qui  peuvent  le  rendre  heureux  ^ 
&  à  éviter  celles  qui  lui  peuvent  nuire.  (  Avoir 
de  la  prudence.  Aquerez  la  prudence ,  parce 
qu'elle  eft  plus  prétieufe  que  l'argent.  Prover. 
de  Sal.  ch.  i6.) 

S^  Defmarêt ,  dans  fa  Défnfe  du  Poème 
Héroïque ,  a  cenfuré  ces  vers  de  Defpréaux  : 

Grand  Roi,  fi  jufqu'ici,  par  un  trait  Ae  prudence , 
J'ai  demeuré  pour  toi   dans  un  humble  filence. 


Il  prétend  qu'il  faloit  dire  ,  par  refpect ,  &  non 
par  un  trait  de  prudence.  Cependant  on  peut  bien 
dire  que  la  prudence  ne  lui  a  pas  permis  d'entre- 
prendre un  éloge  fl  fort  au-dejjus  de  fes  forces. 

Prudence ,  fignifie  aufli,  fagejfe ,  circonfpection, 
(  La  prudence  d'un  Général  d'armée.  La  prudence 
portée  à  l'excès  dans  un  Chef  d'armée  eft  un 
très-grand  vice,  pour  ne  pas  dire,  une  lâcheté.  ") 

Prudemment,  adv.  \^Prudenter ,  compté.^ 
Prononcez  prudamman.  Avec  prudence  ,  avec 
jugement.   (Je  me  voulois  marier,  mais  fages     i 
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gens  en  qui  je  me  fie  ,  m'ont  dit  que  c'eft  faire 
prudemment  que  d'y  fonger  toute  ma  vie. 

Evrard  fcul  dans  un  coin  prudemment  retiré 
Se  croioit  à  couvert  de  l'infulte  facrc. 

Defpréuux.  ) 

Prudent,  Prudente,  adj.  [  Prudens , 
Confideratus.  ]  Prononcez  prudan  ,  prudunte.  Qui 
a  de  la  prudence.  Qui  difcerne  avec  efprit  ce 
qui  le  peut  rendre  heureux,  qui  s'y  atache,  & 
qui  fuit  ce  qui  le  peut  faire  malheureux.  (Tous 
les  Politiques  paftent  pour  prudens.  Ariftote  dit 
qu  <9/z  ne  peut  être  prudent ,  qu'on  ne  foi t  homme 
de  bien,  parce  qu'on  ne  peut  être  prudent,  qu'on 
ne  pratique  les  chofes  qui  font  moralement  bonnes. 

Prud'homme,  f.  m.  [Périt us,  expertus.] 
Ce  mot  eft  vieux.  Il  fignifioit  autrefois  ,  un 
homme  fage  ,  prudent  &  expérimenté.  Il  ne  fe  dit 
en  ce  fcns,  qu'en  riant  &  avec  mépris.  On  le 
dit  encore  en  terme  de  Pratique.  (  Les  Experts 
&  Prud'hommes  ont  été  nommez.  Se  tenir  au 
dire   des  Prud'hommes,   &c.) 

^  L'Evêque  de  Grenoble  aiant  préfenté  au 
Duc  de  Savoie,  le  jeune  Bayard  fon  neveu. 
En  bonne  foi,  (répondit  le  Duc,)  je  l'accepte 
volontiers  ;  le  préfent  efl  beau  &  honnête  ;  Dieu  le 
fiffe  prud'homme.  Hifl.  du  Chev.  Bayard,  ch.  ^. 
Joinville  raconte  dans  la  Vie  de  S.  Loiiis ,  que 
le  bon  Roi  étant  en  joie ,  il  me  faifoit  quefions  , 
préjént  maijlre  Robert,  &  me  demanda  par  Sénéchal, 
or  me  dites  la  raifon  pourquoi  c'eft  que  prud'homme 
vaut  mieux  que  jeune  homme.  Joinville  &  Robert 
de  Sorbonne  étant  de  diférent  fentiment,  le 
Roi  décida  alnfi  :  Maifre  Robert,  je  voudrois 
bien  avoir  le  nom  de  prud'homme  ,  mais  que  jefuffc 
bon  prud'homme,  &  Le  remenant  vous  demourafi ; 
car  prud'homme  efl  Ji  très- grand  chofe  &  fi  bonne  , 
que  ce  mot  prud'homme  à  nommer  remplit  la  bouche. 
Et  dans  la  fuite,  quand  le  grand  Roi  Philippe  fut 
que  le  Comte  Jean  de  Chdlons  avoit  eu  ung  fils  qui 
avoit  nom  Hugues ,  Dieu  le  veuille  faire  preuhommc 
&  prud'homme  ;  car  grand  différence ,  difoit  eflre 
entre  preuhomme  6-  prud'homme ,  6-  que  maint 
Chevalier  y  avoit  entre  les  Chrétiens  ,  &  entre  les 
Sarraxjns  qui  étaient  afè:^ preux  ,  mais  ils  n'eftoient 
pas  prud'hommes.  Laditérence  de  ces  deux  mots 
eft  fenfible.  Preuhomme  étoit  un  homme  preux 
&  vaillant ,  un  grand  Guerrier.  Prud'homme 
fignifioit ,  comme  il  fignifie  encore ,  un  homme 
fage ,  prudent  &  habile  dans  Jbn  métier.  Voïez 
Du  Cange  fur  Joinville ,  pag.  C}  6 . 

*  Prud'hommie.  [Probitas  ,  integritas.] 
Probité.  (C'eft  un  homme  d'une  grande  prud'hom- 
mie. Acad.  Franc.) 

Une  efpéce  d'Abé  de  mince  prud'hommie , 
Et  de  qui  le  génie  eft  bien  plus  mince  encor, 

S'eft  ,  je  ne  fais  par  queleflor. 

Introduit  à  l'Académie. 

Bourf.  Lett.  ) 

Prune,//  [Prunum."]  Fruit  de  prunier , 
qui  eft  compofé  de  peau  &  de  chair,  aiant 
une  efpéce  d'os  un  peu  long ,  au  milieu  duquel 
il  y  a  un  noïau  amer.  On  dit  que  les  prunes 
noires  font  plus  faines  que  les  blanches  ,  les  jaunes 
ou  les  rouges.  (  Toutes  les  prunes  lâchent  le 
ventre ,  purgent  la  bile  &  rafraîchi  fient.  Il  y  a 
diverfes  fortes  de  prunes  ;  les  prunes  de  damas, 
prunes  dates  ,  perdigron.  Voïez  Prunier. 

*  ■{■  Cela  n'eft  pas  mis  là  pour  des  prunes. 
Mol.  C'eft-à-dire  ,  cela  eft  mis  là  pour  raifon 
ôcàdeflein. 
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Pruneau,  f.m.  [  Prunum  paj'um ,  fîccatum.  ] 
Prunes  qu'on  fait  fécher,  (  Les  pruneaux  de 
Tours  font  les  meilleurs  &  les  plus  eftimez. 
Faire  cuire  des  pruneaux.  Les  pruneaux  lâchent 
le  ventre.  Manger  des  pruneaux.  ) 

Prunelaie,/.  /  [Prunetum.'\  Terme  de 
Jardinier.  Endroit  plamé  de  pruniers.  (  Une 
belle  prunelaie.  Planter  une  prunelaie.  Quint. 
Jard.  fr,  tom.  i.  ) 

Prunelle,  //  Terme  de  Mîduinc. 
[Prunella.]  Séchereffe  de  la  langue  &  de  la 
gorge,  qui  arrive  dans  les  fièvres  continues  , 
&  fur  tout  dans  les  fièvres  aiguës,  acompagnées 
■d'ardeur  &  d'une  rougeur  obfcure.  Paracelfe 
<lonne  ce  nom  à  la   fquinancie. 

Pruné/e ,  ou  prunelle  ,  f.  f.  [  Pupilla  oculi,  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  l'œil  ;  c'eft  le 
premier  inflrument  de  la  vùë.  (  La  prunelle  eft 
fujette  à  fe  dilater  &  fe  refferrer. 

Doit-il  être  en  fureur  ?  que  fes  vives  prunelles 
D'une  Comète  en  feu  dardent  mille  étincelles. 

Sanlec.  ) 

•f*Jouerde  la  prunelle.  Mol.  [Niciari.  ]  C'eft 
fe  faire  figne  des  yeux.  C'eft  fe  regarder  avec 
quelque  amour. 

Prunelles.  [Pruna  Sjlvejiria.]  Fruit  de  prunier 
fauyage.  Ce  fruit  eft  noir ,  &  les  pauvres  gens 
des  champs  en  font  une  efpéce  de  boiffon  en 
les  mêlant  avec  de  l'eau.  (Cueillir  des  prunelles. 
Les  prunelles  font  aftringentes.  ) 

Prunelier,/w.  Prunier fauvage  qui  porte 
les  prunelles.  L'eau  diftilée  de  fes  fleurs  eft  un 
remède  excellent  contre  lapleurefie,  contre  les 
oppreffions   de  poitrine. 

Prunier,/./».  [Prurius.]  Il  y  a  un  prunier 
domeftique  &  un  prunier  fauvage.  Le  domejlique 
eft  un  arbre  qui  croît  parmi  les  vergers  ;  il  jette 
des  racines  à  fleur  de  terre.  Son  tronc  eft  droit 
&  âpre  ,  &  jette  plufieurs  branches  ;  fa  feiiille 
eft  un  peu  longue  &  dentellée  tout  autour  ;  fes 
fleurs  font  blanches ,  &  fon  fruit  eft  ce  qu'on 
apelle  ,  prune,  hc  prunier  fauvage  eft  un  arbrifTeau 
qui  croît  parmi  les  ronces  &  les  buifTons, 
&  qui  porte  un  fruit  fort  aftringcnt,  qu'on 
nomme,  prunelles.  (Un  prunier  bien  chargé  de 
prunes.  ) 

Prurit,/  m.  Terme  de  Médecine.  [Prurieus  , 
prurigo.]  Démangeaifonqui  vient  des  vapeurs  , 
du  fang  &  de  quelques  humeurs  acres  &C 
mordicantes. 

Prurit,  fe  dit  d'une  envie  immodérée  de  parler. 
(  Cette  femme  a  un  prurit  continuel  de  parler.  ) 
II  eft  beaucoup  plus  honnête  de  dire,  a  une 
grande  dcmangeaifon  de  parler. 

P  S  A. 

PsALMiSTE,/.  m.  [Pfalmifta.l  Ce  mot  eft 
Grec.  C'eft  celui  qui  a  compofé  des  Pfeaumes. 
On  donne  ce  titre  à  David.  (Le  Pfalmifte  a  dit 
en  tel  endroit,  &c.  ) 

Psalmodie,/./.  [  Pfalmodia.]  Ce  mot  eft 
Grec.  Proconcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  II 
iîgnifîe,  le  chant  des  Pfeaumes.  (Ils  s'exerceoient 
à  la  prière ,  au  jeûne  &  à  la  pfalmodle.  Patru, 
Plaid.   i6.) 

Psalmodier  ,  v.  n.  \_Pfalmos  altâ  voce 
recitarc.  ]  Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit. 
Il  veut  dire ,  chanter  les  Pfeaumes.  (  La  plupart 
des  Ordres  Religieux  pl'almodientdiféremment; 
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les    Carmes    pfalmodient    d'une    façon    &   les 
Chartreux  d'une  autre. 

On  lit  peu  ces  Auteurs  nez  pour  nous  ennuïer. 
Qui  toujours  fur  un  ton  femolent  pfalmodicr. 

Defpréaux.'^ 

^;^  Saint  Auguftin  nous  aprend  dans  fes 
Confeffions ,  liv.  Cf.  que  Saint  Ambroife  &  le 
Pape  Damafe  furent  les  premiers  qui  établirent 
la  Mufique  dans  l'Eglife,  environ  '^J').  de  Jefus- 
Chrift.  Avant  ce  tems-lù  on  pfalmodioit  feu- 
lement rOfice  divin. 

PsALTERioN,/  m,  [Pfalterium.]  Prononcez 
ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Sorte  d'inftrument 
de  Mufique  ,  qui  eft  fort  harmonieux  ,  qui  eft 
triangulaire,  monté  de  treize  rangs  de  cordes, 
les  unes  de  léton,  &c  les  autres  d'acier  qu'on 
frape  avec  un  bâton.  On  peut  aprendre  à  joiier 
du  pfaltérion  dans  une  heure  ou  deux.  On  ne 
fait  pas  la  figure  de  l'ancien  pfaltérion  des 
Hébreux.  (Toucher  le  pfaltérion.  Merf  l.  j.  ) 

Psautier,  /.  m.  [  Pfalmorum  liber.  ] 
Prononcez  fautier.  Livre  qui  contient  les  cent 
cinquante  Pfeaumes.  (Le  Maître  de  Saci  à  traduit 
le  Pfautier.  Beaucoup  d'autres  en  ont  donné 
depuis  ,  des  tradudions. 

Pfuticr,  chez  les  Religieufes  eft  un  grand 
chapelet  à  cent  cinquante  grains;  qui  égale  le 
nombre  des  Pfeaumes  de  David,  6c  dont  Saint 
Dominique  eft  l'inventeur. 

PSE. 

Pseaume,  f.  m.  ^Pfalmus."]  Chant  des 
merveilles  de  Dieu.  Chant  des  ouvrages  de 
Dieu.  Chant  facré  qui  contient  quelque  prière  à 
Dieu,  (  Les  Pfeaumes  ont  été  confidérez  de  tout 
tems  comme  une  des  principales  parties  de 
l'Ecriture.  Voiez  Port-Roial ,  Avertifjement  fur  la 
Traduclion  des  Pfeaumes.  Dire  les  fept  Pfeaumes 
pénitantiaux.  l^aus;.  Rem.  ) 

Pseudobunium.  Plante  qu'on  apelle 
autrement ,  herbe  de  fainte   Barbe. 

PsE  u  DODicT  A  M  N  us.  Plante  apellée  ainfi  , 
parce  qu'elle  reffemble  au  Diâam  de    Crète. 

Pseudonyme,  Nom  que  les  Critiques  ont 
donné  aux  Auteurs  qni  ont  fait  des  livres  fous 
de   faux  noms. 

PSI. 

PsiLOTRE.  Dépilatoire  propre  à  faire  tomber 
le  poil ,  comme  la  leffive ,  la  chaux  vive , 
l'arfenic  ,  &c. 

PsiLLiuM.  Herbe  aux  puces. 

PSO. 

PsoRA  ,/  m.  Puftules  qui  viennent  fur  lapeau. 

PsoROPHTALMiE,  /' /  Efpécc  d'ophtalmie 
acompagnée  de  gale  &  de  démangeaifon  aux 
paupières. 

PSY. 

PsYCH  ROM  ETRE*,  /  m.  luftrumcnt  propre 
à  çiéfurer  les  degrez  d'humidité  de  l'air. 

P  T  A. 

Ptarmica.  Plante  qui  croît  aux  lieux 
pierreux  ,  montagneux  &  ombrageux.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  cfTentiel ,  acre ,  &  de 
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l'huile  ;  elle  fait  éterniicr ,  étant  mife  clans  le 
nez  ;  elle  excite  le  crachat,  lorfqu'onla  mâche, 
&  elle  apaife  la  douleur  des  dens. 

P  TA  R  M I  Q_t/  H  ,  adj.  &  fnbfi.  Sternutatoire , 
médicament  qui  fait  éterniicr. 

PTE. 

Pterygion,  /!  m.  Ongle  de  l'œil,  cxcroiflance 
membraneufe  qui  fe  forme  fur  la  conjonûive. 

PTI. 

P  T  I  s  A  N  E.  Voïez  Tifiinc, 

PTO. 
Ptolemaïques.  Anciens  Seûaires  Gnoftiques. 
PTY. 

Ptyalisme.  Voïez  Salivation. 
PUA. 

PuANMENT,  adv.  [  Phtidè ,  fade  ,  impudenter.  ] 
Avec  puanteur.   (  Vefler  puanment.  ) 

Mentir  puanment;  c'eft  mentir  grofliérement 
&  impudemment. 

Puant,  Puante,  adj.  [  Putidus  ,  gravi 
oUns.]  Qui  put.  Qui  fent  mauvais.  (Un  puant 
cloaque.  Excrément  puant.  Haleine  puante.  ) 

Puant.  On  apelle ,  en  terme  de  Chajfe ,  bêtes 
puantes,  certaines  bêtes,  comme  les  renards, 
les  blaireaux  ,  &c. 

Puant ,' eu.  aufîî  fubjl.  (  C'eft  un  puant.  Ce 
puant  feroit  bien  mieux  de  fe  taire. 

Puanteur,/"/]  [  Fœtor,  putor.  ]  Mauvaife 
odeur.  Chofe  puante.  (  C'eé:  une  puanteur 
horrible ,  &  on  ne  la  peut  fuporter.  ) 

PUB. 

P  u  B  e'  R  E ,  adj,  m.  &t.  f.  [  Puber.  ]  Garçon 
qui  a  aîelnt  l'âge  de  quatorze  ans.  Fille  qui  a 
douze  ans. 

Puberté',//  \_Pubena$.'\  C'eft  l'âge  où 
le  poil  commence  à  pouffer  autour  des  parties 
naturelles  ;  ce  qui  arrive  à  14  ou  15  ans.  (  Etre 
en  â^e  de  puberté.  Aieindre  l'âgé  de  puberté. 
Le  Maît.  ) 

Pubis.  [Os  pubis.  ]  Os  de  la  hanche ,  qui 
eft  fitué  à  la  partie  antérieure  &  moïenne  du 
tronc.  « 

Public,  f.  m.  \^PubHcus.'\  Le  gros  de  la 
multitude.  Quelque  décrié  que  foit  le  Public, 
il  n'y  a'pas  un  juge  plus  incorruptible  ,  &tôt  ou 
tard  il  rend  la  juftice.  Boilcau ,  Réponfe  à  Cojlard. 

*  Paraître  en  public  ;  C'eft-à-dire  ,  parler , 
plaider,  prêcher  publiquement. 

Le  Public  enrichi  du  tribut  de  nos  veilles , 

Croit  qu'on  doit  ajoiàter  merveilles  fur  merveilles. 

Defprcaux.  ) 

Public  Publiq^ue,  ad/,  m.  Sz f.  [Motus, 
pervulgatus.  ]  Terme  relatif  &  colleâif ,  opofé 
à  particulier.  Connu ,  manifcfte.  (  Son  crime 
eft  public,  &  l'on  en  peut  parler.  La  chofe  n'eft 
pas  encore  publique,  mais  elle  le  fera  bien-tôt.  ) 

On  dit,  lieu  public ,  place  publique,  mai/on 
publique ,  &c.  On  dit  auflî ,  un  homme  public  , 
un  crime  public. 


PUB 

Public  ,    public.      [ 
pudiciiia.l^  l'roftitué 
vie.  Ce  mot  de  publ, 
&  des' femmes.   (E 


[A^reti 
In  Tîro 


P  U  C.  2.95 

etrix  publica  ,  projlrata 

Iemonde,de  mauvaile 

fcns  ,  fe  dit  des  filles 

roit .   les   fervantes  de 


cabaret  paflcnttpour  publiques.  Patruy  PI,  ii.  ) 

P  u  15  L  i  c  a  I  n.  /  w.  [  Publicanus.  ]  Ce  mot  eft 
Latin  ,  &  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  Ferm.iers 
des  impôts  &  des  revenus  des  Romains.  Les 
Publicains  étoient  fort  odieux  chez  les  Juifs  & 
paffoient  pour  des  gens  de  mauvaife  vie  ,  8c 
qui  étoient  à  détefter.  (Jefus-Chrift  dit  à  fes 
Difciples  ,  que  celui  qui  ne  voudra  pas  écouter 
les  admonitions  de  l'Eglife  ,  doit  être  regarde 
comme  un  Païen  ou  un  Publicain.) 

Publicain  ,  fe  dit  encore  dans  le  ftile  familier,' 
&  toujours  en  mauvaife  part,  des  Traiians  Se 
des  gens  d'afaires. 

Publication,  /  /  [  Promulgatio  ,  denun- 
tiatio.  ]  Prononcez  ,  publicacion  ,  Aûion  de 
publier.  Proclamation.  (Les  publications  ont 
été  faites  dans  les  formes.  La  publication  des 
Bans  n'eft  pas  néceffaire  au  mariage,  &  elle  n'en 
touche  point  la  validité.   Le  M-iitre  Plaid.  22.] 

Publication ,    fe  dit   prcfque   toujours   de  ce  . 
qui  fe  fait   par  autorité   publique.    On  dit    de 
l'édition  d'un  livre  dont  on  a  défendu  la  vente, 
qu'o/z  en  a  défendu ,  qu'0/2  en  a  arrêté  la  publication. 

Publicité',  //  On  ne  s'en  fert  guère 
qu'en  parlant  d'un  crime  commis  à  la. face  de 
tout  le  monde.  (  La  publicité  de  ce  crime.  ) 
On  dit  auffi  ,  la  chofe  efl  parvenue  à  un  tel  degré 
de  publicité ,  qu'il  ny  a  pas  moien  de  la  cacher. 

Publier,  v.  a.  [  Publicare ,  divulgare  ,' 
dcnuntiare.^  Rendre  public,  dire  clairement, 
hautement  &  publiquement ,  divulguer.  (Publier 
un  monitoire.  Eve.  On  a  publié  la  déclaration 
à  fon  de  trompe  par  tous  les  carrefours.  Il 
fe  trouve  des  gens  qui  publient  les  faveurs  que 
leur  font  les  Belles ,  mais  ces  gens-là  font  fous  , 
&  le  plus  fouvent  on  ne  les  croit  pas. 

Quoique  vous  puiffiez  dire  en  publiant  fa  gloire ,' 
Vous  le  ferez  m^ins  grand  que  ne  le  fait  rHill:oire.' 
Mlle,  de  Scudery.  ) 

P  U  B  L I CLU  E  M  E  N  T ,  ûdv .  [  In  publicum  ,  coram 
omnibus.  ]  En  public ,  à  la  vue  du  monde.  (  Cela 
a  été  prêché  publiquement  dans  les  meilleures 
chaires  de  Paris.  ) 

P  U  C. 

Puce,  /  /  \_Pulex.'\  Infefte  qui  a  im 
éguillon  ,  va  en  fautant,  ,&  qui  s'atache  princi- 
palement à  de  cerra'.ns  animaux,  comme  aux 
chats  ,  aux  chiens  &;  aux  renards ,  &  qui  mord 
auffi  les  perfonnes  ,  &  rend  rouge  l'endroit  de 
la  chair  qui  eft  mordu.  (L'urine  &  la  pouffiére 
engendrent  les  puces.  La  nuit  les  pnces  font 
principalement  la  guerre  aux  perfonnes.  Elles 
ne  s'atachent  jamais  ai;x  perfonnes  qui  font 
mortes  ,  ni  à  celles  qui  tombent  du  Haat-mal  , 
ni  même  aux  gens  moribonds ,  parce  que  leur 
fang  eft  corrompu.  On  dit  qu'il  n'y  a  point  de 
puc'es  en  Laponie ,  parce  qu'il  n'y  a  prefque 
point  d'Eté  en  ce  païs-là  ,  &  que  c'eft  au  fort 
de  l'Eté  que  naift'ent  les  puces.  On  chafTe  les 
puces  avec  la  décoftion  d'arfenic  &  de  /uûhirié. 
On  les  chaffe  auffi  avec  de  la  chaux  vive  mêlée 
dans  l'hellébore  blanc.  Les  fleurs  du  pouliot  , 
de  la  rue  &  de  la  coloquinte*,  la  femence/  de 
rave  &  de  cumin  font  auifi  contraires  aux  pnces. 
\okz  Jonflon,  Lib.  de  Injeciis.  Une  groft'e  puce. 
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une  petite  puce.  Prendre  une  puce,   chercher 
les  puces ,  tuer  une  Q^k) 

•\  *  Avoir  la  puc^ÊÊfortilU.  [  Commovtri.  ] 
Sorte  de  Proverbe  qui  veut  dire  ,  avoir  qiulque 
e/ioj'e  (iaT2s  fe/prit  qui  nom  donnt  de  l'' inquiétude. 

(  Toute  la  nuit ,  j'ai  la  puce  à  l'oreille. 
Mon  mari  dort,   cependant  que  je  veille.  ) 

•j-  *  0/2  lui  a  remué  fes  puces.  [  Malè  mulctatus 
efi.  I  C'eft- à-dire  ,  on  l'a  batu  &  étrilli  comme 
il  faut.  ) 

•f  *  Avoir  des  puces  de  meunier ,  c'eft  avoir 
des  pous. 

Herbi  aux  puces.  [  Herha  pulicaris.  ]  Sorte 
d'herbe  qu'on  dit  avoir  la  vertu  de  chaffer  les 
puces  d'une  maifon.  Voïez  Mattiolc, 

Lunette  à  puce  [  Microfcopium.  ]  C'eft  un 
microfcope  qu'on  aplique  à  l'œil  ,  ôc  qui 
augmente  les  efpéces  des  objets. 

P  u  c  E  A  u  ,  y.  OT.  [  Impubes  ,  ilUbatus  ,  integer, 
incorruptus.  ]  Jeune  garçon  qui  a  encore  fa 
virginité  ,  qui  n'a  jamais  eu  de  commerce 
particulier  avec  ime  femme.  Il  ne  fe  dit  guéres 
qu'en  raillerie.  (  C'eft  un  jeune  puceau.  ) 

Pucelage,/;  m.  [  Firginitas  ,  intcgritas ,  pudoris 
fios  intemeratus.]  Ce  mot  fe  dit  des  filles  &  des 
garçons  ,  &  veut  dire  ,  virginité.  (  Il  a  donné 
l'on  pucelage  à  fa'  femrhe.  Elle  a  eu  mon 
pucelage.  On  dit  que  U  pucelage ,  en  matière  de 
file  ,  e/l  le  ragoût  des  fats.  Elle  perdit  fon 
pucelage  avec  fes  premières  dens.  Baliac.  Une 
jeune  pucelle  vilageoife  étoit  venue  à  Paris , 
6i  s'en  étant  retournée  fans  fon  pucelage,  fa 
mère,  à  fon  retour,  lui  demanda,  hé  bien  i 
qu'as-tu  fait  à  Paris  ?  en  es-tu  revenue  avec  ton 
pucelage  ?  oiii ,  répondit-elle  avec  mon  pucelage  : 
ces  diables  de  Badeaux  font  fi  afamez  de 
pucelage,  que  fi  j'en  euffe  eu  cinquante,  je  les 
euft"e  tous  perdus. 

Un  Auteur  Efpagnol ,  qui  n'eft  pas  des  plus  fages , 
Dont  j'ai  lu  quelques  lambeaux, 
Difoit  que  les  pucelages       • 
RefTembloient  à  des  perdreaux; 
Et  tes  Oifdsurs  conviennent. 
Quelque  part  que  l'on  puifTe  aler. 
Dès  que  les  plumes  leur  viennent, 
Qu'on  les  voit  tous  s'eiîvoler. 

Bourf.  Lett.  /.a.) 

Un  Poëte  parlant  des  filles,  dit: 

Les  furveillans,  les  verroux  &  les  grilles  • 

Sont  une  foible  dig;ie  à  leur  tempérament; 
A  douze  ans  aujourd'hui,  point  d'Agnès  à  cet  âge; 
Fillette  nuit  &  jour  s'ocupe  uniquement 
A  trouver  le  moïen  d'endormir  finement 
Les  Argus  de  fon  pucelage. 

Pucelage.  Terme  ^Orfèvre.  C'étoit  un  agrément 
qui  pendoit  au  demi-ceint  d'argent ,  &  qui  étoit 
fait  en  manière  de  petit  vafe  ;  mais  aujourd'hui 
on  ne  met  plus  de  pucelage  aux  demi-ceints. 

Pucelle,  Puce'le,/. /!  \_  Firgo  incorrupta , 
îlUbata.  ]  Vierge.  Fille  qui  a  fa  virginité.  Celle 
qui  a  Ion  pucelage.  (  Une  jolie,  une  charmante 
pucelle.  Une  pucelle  de  quinze  ans  eft  un  friand 
morceau  ,  mais  ce  morceau  eft  un  peu  rare 
dans  ce  fiécle  ,  où  à  quinze  aus  nos  filles  font 
des  femmes  faites. 

Qu'aifément  l'amoureux  poifon 
S'introduit  dans  Je  cœur  dune  jeune  pucelle. 

Et  qu'une  mère  avec  raifon 
Fait  pour  l'en  garantir ,  une  garde  fidelle. 

Poète  anon.) 
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t^^Nos  Pcres  apelloient  de  bonne  ïo\,pucetles; 
toutes  les  filles.  Froiffart ,  tom.  i.  pag.  lo.  a. 
dit  :  Et  dcmoura  le  dit  AUJJîre  Jean  de  Haynaut^ 
à  la  prière  de  la  Roy  ne ,  à  petite  compagnie  de  fes 
gens  entre  les  Anglais  ,  qui  toujours  lui  faifoient 
tout  honneur  &  la  compagnie  qu'ils  pouvaient  ;  6* 
aufi  faifoient  les  Dames  du  pciys  ,  dont  il  y  avcit 
grand  foifon  ,  Comte  fe  &  autres  grands  Dames  , 
&  gcntes  pucclles.  Et  dans  le  Roman  de  la  rofc  z 

Mouvoit  adonc  \in&  pucelle , 
Qui  étoit  affez  gente  &.  belle. 

La  Pucelle  d'Orléans  eft  célèbre  dans  THiftoire 
de  France.  Le  Poëte  Chapelain  a  compofé  un 
Poëme  qui  porte  ce  nom.  On  a  quelquefois 
apellé  les  Mufes ,  les  neuf  Pucelles.  Il  y  a  aufli 
un  poiffon  qu'on  nomme  ,  pucelle. 

Puceron,/,  m.  [  Culex.  ]  Bête  très-petite  & 
très-dificile  à  apercevoir ,  qui  fe  forme  dans 
l'œillet  &  dans  le  chevre-feiiille  &c  les  ronge. 
(  On  ôte  le  puceron  avec  la  plume  ou  avec  la 
main.   Culture  des  fleurs.  ) 

PucHOT,  ou  Trompe.  ^Nimbus  copiofum 
effundens  irnbrem.  ]  Nuage  échaufé  par  le  Soleil, 
fuivi  d'un  tourbillon  qfti  le  fait  crever,  &  met 
le  vaifTeau  en  grand  danger. 

P  U  D. 

Pudeur,//  [  Pudor ,  verecundîa.  ]  Bonne' 
honte ,  Honte  honnête.  Honte  que  l'on  a  de 
faire  quelque  chofe  de  deshonnête  &  de  mauvais, 
&  qui  paroît  à  «ne  rougeur  qui  monte  au  vifage. 
(Avoir  de  la  pudeur.  La  pudeur  fied  bien  aux 
femmes  ,  aux  filles,  &  ne  fied, pas  moins  aux 
hommes.  C'eft  un  mifèrable  qui  n'a  aucune 
pudeur.  Les  Loix  ménagent  la  pudeur  d'un 
homme.  Patru  ,'Vlaid.  jr.Elle  a  franchi  toutes 
les  bornes  de  la  pudeur.  Patru,  Plaid,  ii.  Elle 
fe  retranche  dans  la  pudeur. 

Evitez  la  plaifanterie , 
Dont  les  traits  médifans  percent  jufques  au  cœur; 
Et  pour  réjoiiir  l'auditeur. 
Ne  faites  point  de  raillerie 
Aux  dépens  de  vôtre  pudeur. 

Pavillon.  ) 


Pudeur,  fe  prend  aufiî  pour  Modeflre.  [Modefla.1 

Pl^dibond  ,  Pudibonde  ,  adj.  [  Vencundus.  \ 
Qui  eft  modefte ,  &  qui  rougit  pour  peu  de 
chofe.  ce  mot  ne  fe  dit  que  des  niais  à  qui 
on  veut   reprocher  une  fotte  honte. 

Pudicite' ,//.  [Pudicitia,  ca/litas.]  Chaftetéj 
Pureté.  (  Bien  loin  d'atenter  à  la  pudicite  de  la 
femme  de  Darius  ,  il  n'y  eut  forte  de  foin 
qu'Alexandre  n'aportât ,  afin  que  perfonne  ne 
fût  fi  ofé  de  s'émanciper  en  la  moindre  chofe.' 
Faug.  Quin.  liv.  J.  Il  défendit  d'atenter  à  la 
pudicite  des  femmes.  Ablanc.  Marmol,  t.  i.  Il 
ataque  avec  adreflfe  la  pudicite  de  cette  Dame. 
S.  Evremont ,   Matrone  d'Ephéfe.) 

P  u  D I  Q^u  E  ,  adj.  [  Pudicus  ,  caflus.  ]  Chafte.' 
Pur.  Innocent  &  honnête.  (Une  pudique  flame. 

Aprenez  dans  nos  bois  mes  pudiques  fecrets. 

Godcau,  Poïjies  ,     i.  partie  ,  3.  Eglopie.^ 

Pu  D  I  Q.U  E  M  E  N  T  ,  adi'.  [^  Pudicc.  ]  D'une 
manière  pudique.  On  dit,  vivre  pudiquement , 
s'exprimer  pudiquement. 

PUE,' 
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V  V  T.  ,f.  /.  Terme  de  Manufaclure  de  lainage  y 
qui  eft  en  ufage  en  Poitou.  Il  le  dit  de 
l'arrangement  &c  de  la  diipofition  des  fils  de 
divcrlcs  matières ,  dans  la  chaîne  dos  drogiiets 
&  autres  étofes. 

Pu£R,PuiR,  V.  a.  &«.  [  Fœtcre  ,  graviter 
olere."]  Piiir  ne  le  dit  point  à  l'infinitif;  &  il 
n'y  a  que  piicr  qui  foit  en  ufage  à  l'infinitif. 
Ces  deux  verbes  font  défeâueux  ,  &  empruntent 
l'un  &  l'autre  quelques  tems.  Exemples.  Je  pus , 
tu  pus  ,  il  put ,  nous  plions  ,  vouspiiei,  ils  piient. 
Je  pliais ,  Je  purai,  Qjie  je  pile.  Je  purois.  J'aurais 
piié ,  j^ujfe  pilé.  Plier.  Avoir  piié.  Puant.  Plier 
fîgnifie,  fcntir  mauvais,  fentir.  (Il  put  extrêmement 
ici.  V'oilà  qui  put  fort.  Vous  pilez  le  vin  à 
pleine  bouche.  Molière,  Georges  Dandin.  Il  put 
fort  dans  cette  chambre. 

Quatre  grans  lapins  qui  s'étalent, 
A  puer  de  loin  fe  fignalent  ; 

Mais  plus  que  tous  un  vieux  coquin , 
Dont  l'eftomach  de  bleu  turquln 
Exhale  une  infernale  haleine. 

Perr.  Chaffc.  ) 

Piier.  [  Rcdolere.  ]  Se  dit ,  a»  figuré  ,  pour 
fentlr.  C'ell  en  ce  fens  ,  que  Molière  s'en  eft  fervi 
en  fdifant  parler  Philaminte  dans  la  Comédie 
des  Fernmes  favantes. 

(  Ah  !  follicitude  à  mon  oreille  eft  rude. 
Il  put  étrangement  fon  ancienneté.  ) 

Piier,  fe  dit  encore  des  plaifirs  dont  on  eft 
dégoûté.  (Les  plaifirs  lui  plient.  Le  jeu  lui 
put,  &c. 

Puéril,  Puérile,  adj.  [  Puerilis.  ]  Qui 
eft  d'enfant.  Qui  fent  l'enfant.  (  Aflion  puérile. 
La  civilité  puérile.) 

*  Stile  puéril.  Chofe  bajje  &  puérile.  Defprèaux  y 
Longin,  c.  z.  (Déclamation  puérile. 

Aprens  à  méprifer  l'ornement  puérile. 
Dont  pare  un  écolier  i'a  matière  &.  fon  ftile. 

FiUiers.) 

^^  Bien  des  gens  prononcent  &  écrivent 
puérile ,  mafculin  ;  il  faut  dire  ,  puéril  au  mafculin, 
&  puérile  au  féminin.  On  entend  dire  tous  les 
jours  ,  Ce  file eji puérile  :  C'eft  mal  parler,  félon 
le  rére  Bouhours  ;  «Car,  (dit-il,)  les  mots 
»  qui  viennent  du  Latin  ilis  ,  &  dont  la 
j>  terininaifon  eft  brève,  font  ile  en  François, 
»  au  mafculin  comme  au  féminin  ;  agilis ,  agile  ; 
»  ut  ilis,  iiùle  ;  Jlcrilis ,  AerÛQ  ;  fragilis  ,  fragile: 
»  au  lieu  que  les  mots  dont  la  terminaifon 
»  Latine  eft  longue ,  font  il  au  mafculin  ; 
»fuhrilis ,  {uhùl;  fervilis ,  fervil  ;  civilis ,  civil; 
»>  vilis ,  vil  ;  gentilis  ,  gentil  ;  puerilis  ,  puéril.  » 
Bolleau  à  dit  dans  fa  Traduclion  de  Longin  : 
»  Le  défaut  du  ftile  enflé,  c'eft  de  vouloir  alef 
M  au-delà  du  grand.  Il  en  eft  tout  au  contraire 
»  du  puéril  ;  car  il  n'y  a  rien  de  û  bas  ,  de  fi 
»  petit ,  ni  de  fi  opofé  à  la  nobleffe  du  difcours.  » 
Chap.  2. 

Puérilement,  adv.  [  Pueriliter.  ]  D'une 
manière  puérile,  f  Agir  puérilement.  ) 

Puérilité'  ,  /./  [Puerilitas  ,  ntiga:  infantiles.  ] 
Adion  d'enfïnr.  Difcours  d'enfitnt.  (  Ce  font 
de  petites  pucrilitez.  ) 

*  Puérilité  ,  /.  /.  [  Puerilitas.  ]    Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  langage  &   de  ftile,  &  fignifie  , 
aficlation  d'écolier ,  afeclation  bajfe  &  puérile. 
Tome  III. 
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*  Cela  u  fait  tomber  dans  la  dernière  puérilité. 
Defpréaux ,  Longin,  c.  J. 
•j;:i  Longin  nous  aprend  qu'en  matière  dé 
ftile  ,  la  puérilité  n'eft  vifiblement  autre  chofe  , 
(félon  la  Traduftion de  Boilcau,  )  qu'une  penfée 
d'écolier,  qui  pour  être  trop  recherchée,  devient 
froide.  C'eft  le  vice  où  tombent  ceux  qui  veulent 
toujours  dire  quelque  chofe  d'extraordinaire  & 
de  brjllant,  mais  fur  tout  ceux  qui  cherchent 
avec  tant  de  foin  le  plaifant  &c  l'agréable. 

P  U  G. 

§3°  Pugilat,  Efpéce  d'exercice  ufité  dans 
la  Gymnaftique  des  Anciens.  La  Lutte  &  le 
Pugilat  fe  relTembloient  h  certains  égards ,  & 
le  deuxième  eft  plus  ancien  que  la  première. 
Les  Grecs  admirent  le  Pugilat  dans  les  Jeux 
faits  pour  le  fimple  divertiftement ,  ou  pour 
honorer  les  funérailles  des  morts  ou  pour  quelque 
cérémonie  religieufe.  Il  y  avoit  une  double 
efpéce  de  Pugilat;  dans  l'une  les  Athlètes  avoient 
la  tête  &  les  poings  abfolument  nuds  ;  dans 
l'autre  ,  ils  combatoient  avec  des  armes  ofenfives 
&  défenfives.  Voïez  le  Tome  J.  de  rHiftoire  de 
l'Académie  des  Infcriptions ,  où  la  matière  eft 
amplement  traitée, /j^g-.  aii.  &  fuivant.  &  le 
Tome  ^.  page  Szà. 

PuGiLLE,/  m.  [Pugillus.]  Méfure  de  fleurs; 
de  femences  &  d'autres  chofes  femblables  , 
contenant  ce  qu'onpeut  prendre  avec  trois  doigts. 

FUI. 

PutR.  Voïez  Piier. 

P  u  I  s ,  yi  m.  Voïez  puits  plus  bas.' 

Puis,  adv.  [Dein,  deinde.'\  Enfuite.  Après^ 
(  Auflî-tôt  que  vous  ferez  levé ,  vous  prierez 
Dieu ,  vous  lui  ofrirez  toutes  vos  aftions  de 
la  journée ,  &  puis  vous  vous  apliquerez  à 
vôtre  travail.  ) 

§3"  Defpréaux  a  dit  : 

Et  puis  comment  percer  cette  foule  éfroïable 
De  Rimeurs  afamez  dont  le  nombre  l'acable. 

Cependant  puis  pour  enfuite  n'eft  pas    du  bel 
ufage. 

Puisard,  Voïez  puits  perdu. 
Puifard ,f.  m.  \_StilUcidium plumbeum.  ]  Efpéce 
de  puits  qu'on  ménage  dans  le  corps  d'un  mur 
avec  un  tuiau  de  plomb  ou  de  bronze  ,  par  où 
s'écoulent  les  eaux  des  combles,  il  y  a  aufiî 
des  puifards  de  fource. 

Puisoir,/ot,  \H.;uflrum.']  Terme  à' A-iilUrie: 
Valffeau  de  cuivre  dont  fe  fervent  les  Salpctriers 
pour  tirer  le  falpêtre  de  la  chaudière,  où  on 
le   cuit ,  après  qu'il  eft  formé. 

Puisque.  [  Qiwniam  ,  cjuandoquidem,  ]  Sorte 
de  conjonclive  qui  régit  {'indicatif,  &  qui  fignifie,' 
parce  que  ,  à  caitfe  que.  (  Puifque  vous  ne  pouvez 
faire  ce  que  vous  voulez ,  tâchez  au  moins  à 
fltire  ce  que  vous  pouvez.) 

Puiser,  v.  a.  \_Hiiurire  è  puteo.'\  Tirer  de 
quelque  puits  ou  autre  creux.  Tirer  de  quelque 
vaiffeau.  Prendre  au  fond  de  quelque  vaiffeaii 
quelque  forte  de  liqueur.  Puifer  de  l'eau.  Fuifer 
un  fceau  dans  le  puits.  Puifer  une  cruche  dans 
une  fontaine.  ) 

*  Puifer.  {Haurire.  ]  Il  fe  dit  au  figuré  ,  & 
(i^niiiQ ,  prendre ,  tirer.  Puifer  quelque  doctrine  ou. 
quelque  hifloire  dans  un  Auteur  ;  c'eft  la  prendra 
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dans  le  livre  de  cet  Auteur.  (  On  ne  fait  où  il 
a  puifé  tout  ce  qu'il  dit.)  PuiJ'cr  dans  la  fource ; 
c'eft  voir  les  originaux.  On  dit  auflî,  puifer 
de  rargcnt  dans  la  bourfc  d' autrui ,  dans  le  Trcjbr 
public,  &c. 

Puine',  PuÎne',  Puisne',  adj.  [  N^tu 
minor.  ]  Prononcez  puifné.  Il  fe  dii  des  frères 
ou  des  fœurs  ,  c'eft  celui  qui  eft  né  après  l'autre. 
Cadet.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  ,  mais  le  mot 
d'utage  c'eft  cadet.  (C'eft  (on  puîné.) 

Puissance  ,  //.  [Poteftas  , potentia.  ]  Pouvoir, 
autorité,  crédit.  (Une  grande  puifl'ance.  Une 
puifl"ance  confidérable.  Avoir  beaucoup  de 
puiffance.  La  Toute-puiffance  de  Dieu.)  On 
dit ,  en  terme  de  Palais ,  qu'une  femme  ejl  en 
puiffance  de  mari  ,  &  qu  un  fils  ejlfous  la  puiffance 
paternelle  jufquà  ce  qu'il  fait  émancipé. 

^  La  puiffance  paternelle  fe  foùtient  par  elle- 
même  ;  elle  eft  fondée  fur  la  Loi  Divine ,  fur 
le  Droit  naturel ,  fur  le  Droit  des  gens ,  &  fur 
la  Loi  Civile.  Cependant  il  faut  convenir  que 
cette  puifl'ance  fi  légitime  n'a  pas  été  refpeflée 
également  dans  tous  les  tems.  Les  Lacédémo- 
niens,  au  raport  de  Cragius  ,  lib.  i.  cap.  j. 
étoient  perfuadez  que  leurs  enfans  apartenoient 
plutôt  à  la  République,  qu'à  leurs  pères  :  dans 
cette  penfée  ,  dès  qu'un  enfant  voïoit  le  jour, 
il  étoit  examiné  par  ceux  de  fa  Tribu  ,  qui  le 
rendoient  au  père  ,  lorfqu'ils  jugeoient  qu'il 
pourroit  être  mile  à  fa  Patrie  :  mais  s'il  leur 
paroiffoit  défedueux ,  &  fans  efpérance  de 
pouvoir  s'aquiter  des  devoirs  d'un  citoien,  ils 
le  jetoient  dans  un  abîme  ,  où  il  étoit  la  proie 
des  bêtes  fauvages.  Si  l'on  en  croit  Sextus 
Empiricus  &  Hermogene ,  citez  par  Samuel 
Petit,  in  Leg.art.  3. p.  16 y.  Solon  avoit  fait  une 
Loi  qui  permetoit  aux  pères  de  tuer  impunément 
leurs  enfans  :  mais  il  y  a  aparence  que  cette 
Loi  inhumaine  ne  fubfifta  pas  long-tems;  elleètoit 
trop  opofèe  aux  mœurs  des  Athéniens.  Si  nous 
palTons  de  la  Grèce  en  Italie ,  nous  y  trouverons 
la  puiffance  paternelle  établie  dans  tous  fes  droits  ; 
&  c'eft  avec  raifon  que  l'Empereur  Juftinien  a 
dit  dans  fes  Inffnutcs ,  tit.  de  patr.  pot.  qu'il  n'y 
avoit  aucune  Nation  dans  le  Monde  ,  où  la 
puiffance  paternelle  fût  fi  étendue  ,  qu'elle  l'étoit 
parmi  les  Romains.  Denis  d'Halicarnafle  nous 
en  donne  une  idée  dans  le  fécond  livre  de  fon 
Hifloire.  Après  avoir  fait  mention  de  quelques 
Loix  que  Romulus  avoit  faites  pour  foûmettre 
les  enfans  aux  volontez  de  leurs  pères  ,  il  dit 
que  «  ceux  qui  avoient  formé  diftrens  Etats 
»  dans  la  Grèce  ,  fe  contentèrent  de  prefcrire 
»  un  certain  tems  pendant  lequel  les  enfans 
M  feroient  fournis  à  leur  père;  les  uns  fixèrent 
»  la  durée  de  cette  foumiftion  julqu'à  la  troifiéme 
»  année  de  la  puberté;  les  autres,  jufques  au 
»  mariage  des  enfans;  quelques-uns  lui  donnèrent 
»  pour  bornes  ,  le  tems  auquel  les  jeunes  gens 
»  étoient  infcrits  dans  le  caîhalogue  des  hommes 
»  faits  :  ce  qui  étoit  conforme  au  Loix  de  Solon , 
»  de  Pittacus  &  de  Charondas.  Ils  prefcrivirent 
»  même  de  légères  peines  contre  les  enfans  dèfo- 
»  béift^ans  ,  &  laifl'érent  aux  pères  le  foin  de  les 
»  punir  par  l'exhèrédation&  par  le  bnnnifl'ement 
»  de  Ici  r  mail  on  ,  &  rien  de  plus.  Mais  ce  n'eft 
>»  pas  ainfi,  (  ajoute  l'Hiftorien  ,  )  que  l'on  doit 
»  arrêter  les  emiiortemens  de  la  jeunefte,  & 
»  que  l'on  peut  corriger  des  mœurs  vicieufes , 
»  &  ranger  a  leur  devoir  des  enfans  peu  fenfibles 
M  aux  feniim.ens  de  la  piété  &  de  l'honnêteté. 
»  Aufïi  l'on  a  vu  fouvenî  parmi  eux  la  puiffance. 
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»  paternelle  méprifée.  Le  premier  Légiftatewr 
»  des  Romains  donna  aux  pères  une  puiffance 
»  abfoluë  fur  leurs  enfans  ;  &  cette  puiffance 
»  fubfifta  pendant  tome  leur  vie  ;  ainfi  il  leur 
»  étoit  permis  de  punir  leurs  enfans ,  ou  par  la 
»  prifon ,  ou  par  le  foiiet ,  ou  par  le  travail 
»  dans  les  œuvres  ruftiques,  ou  enfin  par  la 
»  perte  de  la  vie ,  quand  même  l'enfant  feroit 
»  occupé  aux  afaires  de  la  République,  &  dans 
»  les  fondions  des  premières  Magiftratures , 
»  ou  que  par  leurs  fervices  ils  euft'ent  bien 
»  mérité  de  la  Patrie.  C'eft  en  vertu  de 
»  cette  Loi  que  l'on  a  vu  des  pères  arracher 
»  de  la  Tribune ,  des  enfans  qui  tâchoient  de 
»  foulcver  le  Peuple  contre  l'autorité  du  Sénat , 
»  &  les  conduire  dans  leur  maifon  pour  les 
»  punir  comme  ils  le  trouveroient  à  propos  , 
»  fans  que  le  Sénat  ni  le  Peuple  ofaiîent  s'y 
»  opofer.  Combien  a-t-on  vu  de  Romains  punis 
»  par  leurs  pères ,  d'une  belle  aûion  qu'ils 
»  avoient  faite  contre  les  ordres  qu'ils  leur 
»  avoient  prefcrits ,  témoin  Manlius  Torquatus 
»  &  plufieurs  autres  ,  dont  je  parlerai  dans  la 
»  fuite.  Mais  Romulus  ne  fe  contenta  pas  de 
»  donner  aux  pères  le  droit  de  vie  &  de  mort 
»  fur  leurs  enfans  ;  il  leur  acorda  encore  le 
»  pouvoir  de  les  vendre,  fans  faire  attention 
»  que  c'étoit  détriùre  la  piété  paternelle.  On 
»  fera  fans  doute,  furpris  qu'un  homme  élevé 
»  dans  la  douceur  de  la  difcipline  des  Grecs  , 
»  ait  eu  la  dureté  d'accorder  aux  pères  le  pouvoir 
»  inhumain  &  tirannique  de  vendre  jufqu'à  trois 
»  fois  leurs  enfans,  &  de  donner  ainfi  aux  pères 
»  plus  d'autorité  fur  leurs  enfans  ,  qu'aux  maîtres' 
»  fur  leurs  efclaves ,  puifqu'un  efclave  vendit 
»  une  feule  fois ,  étoit  libre ,  &  ne  retomboit 
»  plus  fous  la  puiffance  de  fon  premier  maîtrej 
»  Cependant  l'on  obferva  cette  Loi  fi  fevére 
»  pendant  que  les  Rois  régnèrent  dans  Rome  , 
»  comme  étant  très-utile  à  l'Etat  ;  &  lors 
»  qu'après  l'abolition  de  la  Monarchie,  il  falut 
»  étabfir  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement,' 
»  6c  examiner  les  anciennes  Loix ,  les  Decemvirs 
»  confervèrent  celles  que  Romulus  avoit  faites 
»  concernant  la  puiffance  paternelle  ,  &  les 
»  placèrent  dans  la  quatrième  des  douze 
»  Tables  ,  où  on  les  voit  encore  aujourd'hui.  » 
Nôtre  Religion  &  nos  mœurs  ont  retranché  tout 
ce  qui  blelToit  la  nature  &  la  piété  paternelle. 
Nous  ne  femmes  pas  prévenus  de  cette  autorité 
fouvèraine  &  indépendante  qui  regnoit  parmi 
les  Romains  :  mais  nous  fommes  tombez  dans 
une  autre  extrémité,  &  nous  n'avons  confervé 
que  les  devoirs  dont  un  enfant  ne  peut  fe 
difpenfer  fans  une  ingratitude  trè<;-crimmelle* 
*  Puiffance.  {^Primates.  ]  Celui  qui  a  l'autorité 
fouvcrame.  Celui  qui  a  un  fon  grand  crèclir. 
(Le  Saint  Siège,  du  confentement  du  Roi, 
peut  changer  le  Gouvernement  d'une  Ej^life  , 
mais  il  faut  que  les  deux  puifl'anccs  concourent 
à  cet  ouvrage.  Patru  ,  Urbaniffe. 

Vous  donc  qui  viendrez  après  nous , 
Si  de  nôtre  malheur  vous  avez  connoiffance  ^ 

En  l'aprenant,  fouvenez-vous 
Qu'il  ne  faut  pas  des  Dieux  méprlfer  la  puifpncei 
Rccïiil  de  Bouh. } 

^^  Puiffance.  Le  Père  Bouhours  a  obfervé 
fort  juftement  dans  la  fuite  de  fes  Remarq.  nouv. 
fur  la  Langue  Françoife ,  que  plufieurs  Ecrivains 
fe  fervent  de  cette  cxprelTion  ,  les  Puiffances 
Ecléjiajîiques  &    Séculières    :   mais  c'eft    parlet; 
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improprement,  &  il  faut  dire,  Us  Pulffances 
Ecic/iijUijiics  &  les  Séculières  ;  ou  répéter  le  mot 
de  Puijf'ance,  comme  les  Puiffances  Ecléfiajliqiies 
&  les  Pui[j'.!nces  Séculières  ;  L  Autorité  fpiritiulle  & 
la  temporelle  ,  ou  l'autorité  ffirituclle  &  f  Autorité 
temporelle.  En  éfet  lans  cette  répétition  ,  le  (éns 
n'eft  pas  net,  &  on  diroit  que  les  mêmes 
Puiffiinces  font  Ecléfiaftiques  &  Séculières  tout 
enfemble ,  que  la  même  autorité  eft  fpirituelle 
&  temporelle  :  comme  nous  difons  que  le  Pape 
ejl  Prince  temporel  &  fpirituel  ;  ce  que  ces  phralcs 
ne  veulent  pas  dire.  Comme  la  con)onilion  & 
eft  là  une  efpéce  de  divifion  ;  il  faut  y  ajouter 
quelque  chofe  qui  marque  la  divifion  &  qui 
ftfle  entendre  a^VLEcléjîajliques  &  Séculières , 
fpirituelle  &  temporelle  ont  divers  raports.  On  ne 
laiffe  pas  de  dire  bien  :  Les  Langues  mortes  & 
vivantes ,  les  Pères  Grecs  &  Latins  ,  les  Auteurs 
anciens  &  modernes  ,  par  la  raifon  qu'il  n'y  a  nulle 
équivoque  à  craindre  dans  tous  ces  exemples  ; 
les  Langues  n'étant  pas  tout  enfemble  mortes 
&  vivantes ,  comme  les  Puiffances  peuvent  être 
tout  enfemble  Ecléfi.ijliques   &C   Séculières. 

Puijfances.  [Potejîates.]  L'une  des  Hiérarchies 
céleftes.  (  Les  Principautez  ,  ni  les  Puiffances  , 
ni  tout  ce  qu'il  y  a  au  plus  haut  des  Cieux  , 
ne  nous  pourra  jamais  féparer  de  l'amour  de 
Dieu  en  Jefus-Chrift. 

Hautes  Puiffances.  On  donne  ce  titre  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  (Leurs 
Hautes  Puiffances  ont  réfolu  d'armer  pour 
maintenir  la  paix  dans  l'Europe.) 

Nobles  Puiffances.  C'eft  le  titre  qu'on  donne 
aux  Etats  particuliers  de  chacune  des  fept 
Provinces  qui  compofent  la  République  des 
Provinces-Unies  des  Pais-Bas.  (Leurs  Nobles 
Puiffances  ont  repris  leurs  affemblées.  ) 

Toutc-Puiffance ,  f.  f.  Puiffance  fans  bornes. 
On  ne  peut  le  dire  proprement  que  de  Dieu. 
(La  Toute-Puiffance  de  Dieu  paroît  avec  éclat 
dans  la  création  &  dans  la  confervation  de  ce 
vaffe  Univers.) 

Puiffinces.  [  Fortunx  ,  facilitâtes.  ]  Se  dit  aufll 
des  biens  de  fortune.  (Ce  Marchand  n'eft  pas 
en  puiffance  de  païer  une  fi  groffe  fomme.  II 
n'a  pas  la  puiffance  Je  foûtenir  la  perte  de  cette 
banqueroute.  ) 

Puijjance  du  verre.  [  Facultas  vitri  optici.  ] 
Terme  à^ Optique.  C'eft  la  diftance  de  la  convexité 
d'un  verre  à  fon  foïer  folaire ,  ou  autrement 
fa  portée. 

Puiffance.  [  Potentia.  ]  Terme  de  Philofophie. 
Il  fe  dit  des  facultez  de  l'ame.  (  La  volonté  eft 
une  pviiffance  libre.  )  On  dit  qu'/7j  a  des  chofes 
qui  font  en  puiffance ,  &  on  les  diftingue  de  celles 
qui  font  aâuellement.  On  dit  auffi ,  puiffance 
oledientielle. 

Puiffance.  [Potentia,  vis."]  Terme  de  Mécanique. 
C'eft  la  force  qu'ont  des  corps  d'en  mouvoir 
d'autres  par  leur  poids  ,  par  quelque  éfort  ou 
à  l'aide  de  quelque  machine  (  On  augmente  la 
puiffance  en  allongeant  les  leviers,  enmidtipliant 
les  poulies,  en  agrandiffant  les  roues  ,  êcc.  Une 
puiffance  de  cent  livres  en  peut  quelquefois 
élever  cent  mille.  ) 

*  Puiffance.  [  Potentia.  ]  Terme  à^ Algèbre. 
C'eft  le  degré  d'une  quantité  multipliée  une  ou 
plufieurs  fois  par  elle-même.  (  Le  quarré  eft  la 
première  puiffance,  le  cube  eft  la  féconde,  &c,) 

Puiffance.  [  Potefias  fiduciaria  vel  feodalis.  ] 
Terme  de  Jurifprudence  féodale.  C'eft  un  droit 
qu'a  le  Seigneur  dominant  de  réunir  à  fon  fief, 
Tome  III. 
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le  fief  fervant ,  quand  le  vaffal  l'aliène ,  en 
rembourfant  le  prix  de  la  vente  &  les  loiaux 
coûts. 

<'f  La  plus  grande  partie  des  Coutumes  font 
mention  de  cenc puiffance ,  qu'elles  déterminent 
en  y  ajoutant  le  mot  de  fief.  II  eft  dit  dans 
V article  zo.  de  celles  de  Pans.  »  Le  Seigneur 
»  féodal  peut  prendre ,  retenir  &  avoir  par 
»  puifance  de  fief,  le  fief  tenu  &  mouvant  de 
»  lui ,  qui  eft  vendu  par  fon  vaffal ,  en  payant 
»  le  prix  que  l'acquéreur  en  a  payé>  »  Cette 
puiffance  de  fief  évdnt  le  fondement  du  retrait 
féodal;  j'en  dirai  quelque  chofe  de  plus  dans 
l'article  de  ce  retrait. 

PuiSSAN.MENT,     (PUISSAMMENT,)  adv. 

[  Potenter  ,  valida.  ]  Prononcez  puiffanmant. 
Fortement.  Beaucoup,  &  avec  ardeur.  (Solli- 
citer puiffanment  pour  quelcun.  Mémoire  de  la. 
Kochefoucault.  La  mort  a  puiffanment  établi  fon 
Empire.    Main.  Armer  puiflanment.) 

Puissant,  Puissante,  adj.  [  Potens , 
prœpotens.^  Qui  a  du  pouvoir,  du  crédit.  Qui 
eft  confidérable  par  quelque  avantage  qu'il 
pofféde.  (Etre  puiffant  en  biens  &  en  autorité. 
Ablancourt. 

Comment  fa  feule  voix  par  un  charme  puijfant , 
Fit  fortir  l'Univers  des  ombres  du  néant. 

Perrault.  ) 

Tout-puiffant.  adj.  Qui  peut  tout.  (  Dieu  feul 
eft  tout-puiffant.  La  grâce  toute-pùiffante  de 
Dieu.  ) 

Tout-puiffant ,  fe  dit  auffi  par  exagération , 
d'un  homme  qui  a  un  très-grand  crédit ,  un  très- 
grand  pouvoir.  (  Ce  Seigneur  eft  tout-puiffant 
à  la  Cour.  Cette  femme  eft  toute-puiffante  fur 
l'efprit  de  fon  mari  ,  &c.  ) 

Tout-puifjant ,  fe  dit  aulfi  au  fubftantif.  (Le 
Tout-PuiiTant  veut  être  obéi.  Le  bras  du  Tout- 
Puiffant  fe  fait  fentir  dans  les  calamitez 
publiques.  )  On  ne  le  dit  que  de  Dieu  feul. 

Puiffant ,  puiffante.  [  Membris  &  mole  valens  , 
nervofus.'\  Fort ,  vigoureux  ,  gros.  (Un  puiflant 
paillard.  S.  Am.  Une  des  plus  puiffantes  filles 
qui  foit  dans  toutes  les  dix-fept  Provinces  à 
envie  de  faire  amitié  avec  moi.  Voit.  let.  63.  ) 

Puiffant  ,  puifijnte.  [  Efiicax.  ]  (  C'eft  un 
puiflant  remède.  ) 

Puiffant,  fort  riche.  \_Prœdives.^  (Cet  homme 
eft  le  plus  puiffant  de  toute  la  Province  ;  il  a 
du  bien  de   tout  côté.  Acad,    Françoife.  ) 

Puits,  f,  m.  Il  vient  du  Latin  puteus. 
Prononcez  puis.  Creux  ordinairement  rond  & 
profond  qu'on  fait  dans  la  terre  jufques  à  ce 
que  l'on  trouve  l'eau  ,  &  qu'on  acommode 
enfuite  de  telle  forte  ,  qu'on  y  puiffe  tirer  de 
l'eau  avec  une  corde  ou  autre  chofe ,  quand  on 
voudra.  (  Un  bon  puits.  Un  puits  fort  frais. 
Faire  un  puits,  creufer  un  puits.  Ahlanc.  Un 
puits  d'eau  vive.   Curer  un  puits. 

Sur  le  bord  d'un  puis  très-profond 
Dormoit  étendu  de  fon  long  , 
Un  entant  alors  dans  fes  clafTes. 

La  Fontaine.  ) 

m 

5^5"  Puits  commun ,  eft  celui  qui  fert  à  plufieurs 
perfonnes.  Puits  décoré,  eft  celui  dont  le  profil 
de  l'apui  eft  en  forme  de  baluftre  ou  de  cuve , 
&  qui  a  deux  ou  trois  colonnes  ,  termes  ou 
confoles  pour  porter  la  travejfe  à  laquelle  eft 
atachée  la  poulie.  D'Aviler.  Il  eft  porté  dans 
l'article  191.  de  la  Coutume  de  Paris,  que  ceux 
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qui  veillent  faire  conftruire  un  puits ,  contre  le 
mar  mitoien  ,  doivent  faire  un  contremur  d'un 
pié  d'épaiffeur.  Et  Entre  deux  puits.  Il  faut 
qu'il  y  ait  trois  piez  pour  le  moins ,  d'cpaifleiir. 
Les  autres  Coutumes  ont  des  difpofitions 
particulières  que  l'on  pourra  confulter. 

Un  puits  perdu  ,  ou  un  puifarcl ,  /.  m.  [  Puteus 
altus.  ]  C'eft  un  puits  dont  le  fond  eft  plein  de 
fable,  oiife  perdent  les  eaux  qui  y  entrent. 

•  U  puitS'di  Dimocritî.  [  Puttus  in  quo  dclitefcit 
Veritas.  ]  Cela  veut  dire  que  le  Philofopke  Démocrite 
difoit  que  la  vérité  eft  dificile  à  trouver ,  &  quelle 
étoit  cachée  au  fonds  d'un  puits.  (  La  vérité 
qu'on  a  bannie  du  commerce ,  &  qu'on  a  cachée 
au  fond  d'un  puits,  comme  une  féditieufe ,  change 
dénature  dans  vôtre  bouche.  S.  Evrem.  ,  in-^"^. 
pa".  3J2.  )  On  dit  d'un  homme  fort  favant , 
ceft  un  puits  de  fience. 

Puits.  [Fodina.]  Terme  de  Mineur.  Creux 
qu'un  Mineur  fait  dans  les  terres  d'où  il  pouiTe 
des  rameaux  pour  chercher  les  fourneaux  des 
ennemis  &  les  éventer.  (  Creufer  des  puits.  ) 
On  fait  auffi  des  puits  pour  ouvrir  les  mines 
&  les  carrières.- 

^^  Puits  de  carrière.  Ouverture  ronde  de 
douze  à  quinze  piez  de  diamètre ,  creufée^  à 
plomb ,  par  où  l'on  tire  les  pierres  d'une  carrière 
avec  une  roue  ,  &  dans  laquelle  on  décend  par 
un  échelier  ou  ranchet.  D'Aviler.  Voïez  Puy. 
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PuLEGiuM,/.  m.  [P/ilegium.]  Autrement 
Pouliot ,  herbe  dont  la  fumée ,  à  ce  qu'on  dit , 
chaffe  les  puces. 

Pulmonaire,//.  [  Pulmonaria.  ]  Plante 
dont  les  feiiilles  font  vulnéraires,  propres  aux 
ulcères  du  poumon  &  au  crachement  de  fang. 
PuLMONiE,//  [Pulmonis  morbus.]  Maladie 
du  poumon.  (  La  pulmonie  eft  dificile  à  guérir. 
II  y  a  des  gens  qui  croient  que  la  pulmonie  fe 
communique  ,  mais   c'eft  une  erreur.  ) 

PuLMONiQUE,  adj.  m.&lf.  [Peripniumonicus.] 
Qui  eft  malade  du  poumon.  (  Son  frère  eft 
pulmonique ,  mais  fa  fœur  ne  l'eft  pas  ,  &C  cela 
le  fâche.  ) 

Pulmonique ,  f.  m.  [  P"Jmonarius.  ]  Qui  eft 
malade  du  poumon.  (  Si  un  pulmonique  ne 
ménage  un  peu  fa  fanté ,  &  ne  quite  l'Amour 
&  Bachus  ,  il  va  en  pofte  à  l'autre  monde.  ) 

P  u  Li'E  ,  f.f.  Ce  mot  eft  pris  du  Latin  pulpa. 
Terme  de  'Médecin.  Il  fe  dit  de  la  partie  des 
fruits ,  qui  eft  bonne  à  manger  ,  qu'on  nomme 
auffi,  la  chair  ^  èi.  qui  eft  entre  la  pelure  & 
le  noïau. 

PuLPiTRE.  Voïez  Pupitre. 
PuLsATiF,  PuLSATivE,  adJ.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  fe  dit  particulièrement  d'une 
douleur  qui  furvient  ordinairement  aux  inflam- 
mations ,  &  qui  fe  fait  fentir  par  des  batemens 
qui  répondent  aux   pulfations  des  artères. 

f  Pulsation,  /  /  [  Pulfus  ,  pu'.fatio.  ] 
Terme  de  Médecin.  Ce  mot  eft  pris  du  Latin  , 
&  il  fe  dit  du  mouvement  des  artères  qu'on 
apelle  ,  h  pouls. 

PuLVERiN.  Voïez  Pouvtrin. 
Pulverin.  [  Still»  f'aliences.  ]  Goûtes  d'eau  fort 
menues  &  prefque  imperceptibles  ,  qui  s'écartent 
dans  les  chûtes  des  jets  d'eau ,  &  aux  cafcades 
&  faut  des  rivières.  (  Aux  cataraftes  duNil , 
le  pulverin  eft  porté  fort  loin  par  les  yens, 
Jcad.   Françoife,  ) 
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Pulvériser,  v.  a.  { In  pulvtrem  conterere."] 
Réduire  en  poudre.  (  Pulverii'er  des  perles. 
Pulverifer  des  drogues.  Il  fe  dit  aufii  au  figuré. 
Par  fes  raifons  il  m'a  pulverife.) 

i0-  Pu  LU  LE  R,  V.  n.  [Pullulare.  ]  Signifie, 
poujjer  des  rejetons  au  pié  d'une  plante.  Il  eft  dérivé 
de  pullulare  ,  ou  de  pullus ,  nouveau  né  de 
quelque  être  que  ce  foit ,  &  comme  les  rejetons 
que  les  plantes  pouffent,  font  ordinairement  de 
nouvelles  produftions  qui  les  multiplient  dans 
leurs  efpèces ,  on  s'en  eft  fervidans  l'Agriculture, 
comme  très-fignificatif. 

Pululer.  [  Serpere  ,  pullulare.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré ,  eft  beau  &  en  ufage  ,  Se  il  fignine , 
prendre  &  poufter  des  racines. 

(La  hime puluU  dans  fon  cœur. 

Benferadc ,  Rondeaux.  ) 

P  U  M. 


PuMicm,/  m.  \OUum palmœ.'\  On  nomme 
ainft  l'huile  de  palme  ,  autrement  l'huile  de 
Sénégal.  Cette  huile  ,  extérieurement  aptiquée  , 
eft  propre  pour  adoucir  la  goûte  ,  le  rhumatifme  , 
pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  aténuër  les  humeurs 
froides. 

P  U  N. 


PuNAis,  Punaise,  adj.  [  Clmex ,  fœtidx 
naris.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut 
dire  ,  qui  a  un  /ze^  &  une  haleine  qui  fentent 
mauvais.  (  On  demande  ft  c'eft  une  caule  légitime 
de  féparatlon  que  d'avoir  un  mari  punais  ou 
une  femme  punajfe.  ) 

Pun.iis,  f.  m.  [Fœtid.e  naris  homo.  ]  Celui  qui 
a  la  bouche,  l'haleine  &  le  nez  puant.  (Il  faut 
être  bien  fotte  pour  aimer  un  punais.  ) 

Punaife  >  /  /  [  Fœtidce  naris  fœmina.  ]  Celle 
qui  a  un  nez  ,  une  bouche  &  une  haleine  qui 
fentent  mauvais.  (  Il  eft  pauvre ,  il  èpoufe  une 
punaife ,  mais  cette  punaife  eft  riche ,  &  c'eft 
tout  dire.) 

Punaife,/.  f.  \^Cimcx.'\  Sorte  d'infefte  plat , 
qui  ne  vole  pas ,  qui  put ,  qui  mord  &  s'engendre 
fur  tout  au  bois  de  lit  de  noïer  &de  fapin.  Jonfton 
conte  que,  fi  Von  atache  autour  d'un  lit  les  piér 
d'un  lièvre,  cda  fait  fuir  les punaifes .  Il  y  a  une 
herbe  qu'on  apelle ,  herbe  aux  punaifes ,  en  Latin  , 
Coni\a.  Selon  Ménage,  ce  mot  eft  dérivé  de 
putere. 

La  Punaife  eft  le  Cimex  de  Pline ,  mot  qui 
paroît  venir  du  Grec  A:tif' «f ,  cuho  ,  je  fuis  couché , 
parce  qu'on  trouve  communément  ces  fortes 
d'infedes  dans  les  lits.  Le  nom  de  punaife  eft 
peut-être  plutôt  dérivé  du  mot  Latin  punicea , 
à  caufe  de  la  couleur  rougéatre  de  ce  petit 
animal,  que  de  putere,  admis  par  Ménage.  II 
y  a  des  punaifes  de  jardin ,  qui  font  vertes  Se 
aulfi  pilantes  que  les  autres.  II  y  a  auifi  des 
punaifes  àe  terre,  volantes,  qu'on  trouve  dans 
les  champs  fur  les  arbres.  Il  y  a  encore  des 
punaifes  d'eau,  qui  volent  &  ont  un  éguillon  dont 
elles  piquent  très-fort.  Voïez  une  Lettre  curieufe 
fur  PHiftoire  naturelle  des  Punjifcs  ,  imprimée  dans 
le  Mercure  de  France  ,  mois  de  Juillet  i  y  a  ç  .  On 
y  parle  zxvTi  de  divers  remèdes  emploïez  par 
les  Anciens  &  les  Modernes  contre  la  punaife 
ordinaire. 

On  dit  proverbialement ,  //  a  le  ventre  pUt 
comme  une  punaife.  [  Jejunus  venter.  J 
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j-  P  u  N  A  I  s  I E  ,  yr  /  [  Nariumfœtor.  ]  Ce  mot 
n'eft  gviére  en  ufage.  Il  fignifie,  la  maludu  du 
m:  qui  rend  une  pcrfonm  pun.iifi.  (La  pimailic 
eft  l'une  des  câufes  pourquoi  on  peut  annuUer 
un  mariage.  ) 

PuNiCLUE ,  adj.  [Punicus.  ]  Qui  eft  de  Carthage. 
(Guerre  punique.  Médaille  punique.  ) 

Punir,  v.  a.  [Planas  ùicre]  Il  vient  du  Latin 
punin.  Châtier.  Faire  foufrir  quelque  fuplice. 
{On  punit,  ou  l'on  doit  punir  les  michans. 
On  puni^  de  mort  un  brigand,  un  larron,  un 
voleur ,  en  un  mot  tous  ceux  qui  choquent  les 
Loix  de  la  Religion,  de  l'Etat  &  de  la  Société 
civile. 

Pourquoi ,  pour  punir  cet  infâme. 
Mon  cceur  n'a-t-il  alTez  de  rélolution  ? 

Ah  !  que  dans  cette  ocafion 

J'enrage  d'être  honnête  femme. 

Moliin.  ) 

Punissable,  adj.  {Pœnâd'ipiui?^  Qui  mérite 
d'cîre  puni.  Ce  mot  fe  dit  des  choies  &  des 
perfonnes.  (On  n'eft  point  puniffable  en  Juftice  , 
qu'on  n'ait  l'âge  de  railbn.  ) 

Punition,/^/!  [  Animadverfio  ,  pœna.  ] 
Prononcez  punicion.  Châtiment.  (  Une  punition 
légère ,  petite  ,  exemplaire ,  cruelle ,  rigoureufe , 
éternelle.  La  punition  doit  être  conforme  au 
crime  ou  à  la  faute.  Il  a  reçu  la  puniton  de 
ion  crime.  ) 

P  U  P. 

Pu  PI  LE.  [Pupil/us.]  Il  vient  du  Latin.  Ce 
mot,  quand  on  parle  d'un  jeune  garçon,  eft 
mafcuHn,  &,  quand  on  parle  d'une  jeune  fille, 
il  eft  fcin'inin.  Le  mot  de  pupik  fignifie ,  cdui 
ou  cdU  qui  eft  en  minorité.  (  Son  pupile  eft  grand. 
Sa  pupile  eft  ricHe.  ) 

•j-  *  Pupile.  \_Imp:!bef.'\  Jeune  homme  dont  on 
a  foin  ,  qu'on  élevé  &  qu'on  protège.  (  Vous 
avez  une  pupile  fort  honnête ,  &  qui  a  l'air 
d'être  un  jour reconnoifl'ant  de  tous  vos  foins.) 

PuPiLLAiRE,  adj:  [ Pupillaris. ]  Terme  de 
Droit.  Qui  eft  de  pupile.  (  Age  pupillaire. 
Subftitufion  pupillaire.  ) 

PvrÎTRE,  I'.  m.  [Pulpitum,  pluteus.']  Inftrument 
de  bois  que  fait  le  Menuifier,  &  dont  fe  fervent 
quelques  gens  de  Lettres  dans  le  cabinet,  pour 
foùtenir  quelque  livre  ,  &  même  pour  écrire. 
(Il  y  a  de  grands  &  de  petits  pupitres. 

Tu  fais  par  quel  confeil  raffemblant  le  Chapitre, 
Lui  même  de  fa  main  raporta  le  pupitre. 

DefprcMlx.  ) 

Pupitre.  [  Profcenium  ,  fuggeftus.  ]  Ce  mot , 
en  parlant  de  l'ancienne  Architeûure  ,  étoit 
l'endroit  du  théâtre  où  les  anciens  Comédiens 
joiioient  devant  les  Speftateurs. 

PUR. 

Pur,  Pure,  adj.  \_Cjftus ,  inregcr.]  Chafte. 
Qui  eft  honnête  dans  fes  moeurs  &  dans  fa  vie. 
(  Mener  une  vie  pure.  ) 

Pur  ,  pure.  [Purus  ,  merus.'\  Qui  eft  fans  aucun 
mélange.  (  Boire  du  vin  tout  pur.  C'eft  du  vin 
pur.  Liqueur  pure.  Or  pur.  Un  air  pur.  Du  pur 
froment. 

Tu  pare  nos  jardins  d'une  grâce  nouvelle. 
Tu  rens  le  jour  plus  pur  &l  la  terre  plus  belle  , 
Un  plein  repos  favorife  nos  vœux. 

Racine.  ) 
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*  Pur,  pure.  \Simplex.'\  Ce  mot,  en  terme 

de  Palais,  veut  dire,  qui  na  nulle  condition, 
(  \}r\Q  donation  pure  &  fimple.  Patru  ,  Plaid,  ix. 
Une  quitance  pure  &  fimple.  C'eft  une  pure 
calomnie.  ) 

On  dit  auflî ,  il  a  été  ahfous  à  pur  &  à  plein 
de  ce  crime  dont  on  l'avait  acuje.  [  Omninb , 
omnibus  fuff'ragiis.'\  C'eft-à-dire,  entièrement  6c 
définitivement. 

*  Pur  ,  pure  ,  adj.  [  Purus ,  maxime  limatus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  du  ftile  &  du  langtige  ,  &  veut 
dire  ,  exact ,  correct.  (  Avoir  le  ftile  pur.  Son 
langage  eft  pur.  ) 

Pur,  pure.  ^Simplex."\  Terme  ÙQ  Fleurijie.  îl 
fe  dit  des  fleurs ,  &  fignifie  ,  qui  na  aucum 
panache  ,  qui  n  'a  aucune  raie  blanche ,  jaune  oit 
d'autre  couleur.  (Mes  œillets  font  devenus  purs.  ) 
Mes  tulipes  font  pures;  c'cft-;\-dire,  qu'elles  n'ont 
aucune  raie. 

V  vK^A-u  ,  f.  m.  [  Pars  excedens.  ]  Terme  de 
Maçon  &  de  Couvreur.  C'eft  la  partie  de  la  tuile 
ou  de  l'ardoife,  qui  demeure  découverte,  après 
avoir  été  pofée  fur  le  toit ,  le  refte  étant  couvert 
par  celles  qui  font  à  l'entour.  (  Une  tuile  ou 
une  ardoife  ne  doivent  avoir  que  tant  de  pouces 
de  pureau.  ) 

P  u  R  e'  E  ,  y]  y.  [  Piforum  cremor.  ]  Pois  fecs 
qu'on  fait  bien  cuire  avec  de  l'eau  en  un  pot , 
qu'on  pafle  dans  une  pafl'aire,  &  qu'on  afl'aifonne 
après  avec  du  beurre  ,  du  fel  &  de  bonnes  herbes 
pour  faire  du  potage,  le  Carême.  (Il  nous  a 
fait  manger  une  bonne  purée.  Faire  de  l'excélente 
purée.  )  On  fait  auffi  de  la  purée  avec  des  pois 
verds,   avec  des  fèves  &  autres  légumes. 

^jj^  On  donne  deux  étimologies  à  ce  mot. 
Quelques-uns  le  dérivent  de  purata  :  mais  le 
Père  Labbe  en  donne  une  autre.  «  La  purée  , 
»  (dit-il,)  chez  Dubois,  [jufculum  piforum 
»  depuratum  &  colatum ,  ]  vient  plutôt  des  pois 
»  par  corruption,  au  lieu  de  poifée,  formée  de 
<<■  pifum  ,  un  pois.  »  Ménage  tient  pour  purata. 

f  *  On  dit  en  riant  que  le  vin  ejl  la  purée  de 
Septembre. 

Purement,  adj.  [  Cajl'è ,  intégré.  ]  Avec 
pureté.  Chaftement.  (Quand  on  vit  purement, 
on  en  vit  plus  heureux  &  plus  long-tems.) 

*  Purement.  [  AbJ'que  ulld  conditione.  ]  Terme 
de  Palais.  Sans  condition  ,  ni  proteftation. 
(  Recevoir  purement  &  Amplement.  Patru , 
Plaid.  10.) 

*  Purement.  [  Pure  &  emendaté.  ]  Ce  mot  fe 
dk  du  ftile  ,  &  veut  dire  ,  avec  exactitude. 
(  Ablancourt ,  Pafcal  ,  'Vaugelas  &  'Voiture 
parloient  purement  nôtre  langue.  ) 

Pureté', y;/!  [  Cajlitas  ,  niorum  integritas.  ] 
Chafteté.  Innocence  de  mpeurs.  Honnêteté  de 
vie.  ('Vivre  dans  une  grande  pureté.  Il  a  été 
témoin  de  la  pureté  de  fa  vie  &:  de  l'innocence 
de  fes  aftions,  Cojtar ,  Lett.  Il  faut  une  vertu 
plus  qu'humaine  pour  conferver  fa  pureté  parmi 
tant  dordures.  Patru  ,  Plaid.  11.  La  vraie  parure 
d'un  Chrétien  c'eft  la  pureté  des  mœurs.  Dupin.  ) 

Pu  R  E T  e'  ,  Limpitudo  ,  munditia.  ]  C'eft  aufti 
la  qualité  de  ce  qui  eft  pur,  clair,  net  &  fans 
mélange.  (La  pureté  de  l'or  &  des  autres  métaux. 
La  pureté  de  l'air  contribue  beaucoup  à  la  fanté. 
Ce  fleuve  eft  confidérable  par  la  pureté  de  fes 
eaux. ) 

*  Pureté.  \_Incorrupta  linguœ  integritas.  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  ftile  Se  du  langage.  Elle  confifte 
aux  mots,  aux  phrafes  ,  aux  particules  &  en  la 
fintaxe.  Faug.  Rem.  La  pureté  eft  une  exaûitud* 
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en  matière  de  langage  ,  c'eft  l'obfervatîon  des 
régies  qu'on  doit  garder  pour  écrire  corrcûement 
&  exaftement ,  lans  barbarifme  &  fans  faute. 
(  Il  y  a  une  grande  pureté  de  langage  dans 
Tafcbai  &  dans  Vaugelas.) 

Il  ejl  à  craindre  qu'un  trop  grand  atachement 
à  la  pureté  ,  ne  caufe  enfin  de  la  JuherejJ'e. 
S.  Evrtmont. 

Pureté.  [Nltiditas,  judiciuniy  ratio ,  fenfus.] 
Signifie  encore ,  de  l'exaclitude  ,  de  la  netteté  , 
du  bon  fens  &  de  la  raifon.  (  Quelle  pureté  de 
raifon  dans  tout  cet  ouvrage  !  S.   Evrem.  ) 

PuRETTE,//;  [Puretta.']  Poudre  magnétique 
plus  pefanre  que  le  fable ,  noire  ,  brillante , 
qu'on  trouve  au  bord  de  la  Mer  près  de 
Gênes.  Elle  n'eft  d'aucun  iifage  dans  la 
Médecine. 

Purgatif,  Purgative,  adj.  [ Purgans , 
catharticus.  ]  Qui  purge.  (  Un  médicament 
purgatif.  Poudre  purgative.  On  dit  auffi  ,  un 
purgatif,  pour  dire ,  un  remède  purgatif. 

PuRGATioNS,  [  Fœminarum  purgationes , 
menjlrua.  ]  Ce  mot ,  au  pluriel ,  fignifie  ordinai- 
rement ,  le  fang  fuperjîu  que  la  femme  jette  tous 
les  mois  ,  mais,  en  ce  fens,  le  mot  ai  ordinaires 
eft  plus  Uiité,  que  celui  de  purgations.  On  dit, 
elle  a  règlement  fes  purgations  au  commencement 
du  mois  ,  ou  elle  a  règlement  fes  ordinaires. 

Purgation.  \^prœparatio  ,  feleciio.  ]  Terme  de 
Chimie  &  ^ Apoticaire ,  qui  fe  dit  des  médicamens. 
C'eft  la  préparation  des  métaux,  des  minéraux 
&  des  autres  médicamens  ,  par  laquelle  on  les 
purge  de  leurs  impuretez  &:  de  ce  qu'il  y  a  de 
fuperflu  pour  l'éfet  qu'on  fe  propofe.  Oter  & 
retrancher  les  fuperfluitez  des  médicamens. 
(  Purgation  de  cinabre.  Glaf  La  purgation  du 
mercure  fe  fait  en  le  faifant  paiTer  au  travers 
des  pores  du  chamois.  ) 

Purgation.  [iMedica  potio.]  Potion  qui  purge. 
(C'eft  un  homme  qui  donne  à  travers  les 
purgations  &.  les  feignées.  Mol.') 

Purgation  dans  la  Tragédie.  C'eft  la  manière  , 
dit  Arilîote  ,  dont  la  Tragédie  purge  en  nous 
les  paflions  par  la  terreur  Sz  par  !a  compaffion. 
Bien  fouvent  la  Tragédie  réveille  en  nous  les 
paflions ,  au  lieu  de  les  éteindre  :  ainfi  cette 
purgation  des  paffions  pourroit  bien  n'être  qu'une 
belle  idée.  S.  Evremont.  ) 

Pup. GATOiRE,/.  m.  [ Purgatorium . ]  Terme 
à^Eglife  Romaine.  Lieu  où  l'ame  des  juftes  fe 
purge  des  défauts  qu'elle  emporte  en  fortant  du 
monde.  Saint  Thomas  affure  que  l'Ecritj^e 
n'affigne  aucune  place  particulière  pour  le 
Purgatoire.  Le  fentiment  commun  eft  que  le 
Purgatoire  eft  dans  le  fond  des  abîmes ,  proche 
de  l'Enfer.  Faire  fonpurgùtoire  en  ce  monde  ;  c'eft- 
à-dire ,  y  foufrir  beaucoup.  (  On  parle  du 
purgatoire  de  Saint  Patrice  en  Irlande,  Fable 
toute  pure.  ) 

PuRGEoiRs,.  On  apelle  ainfi  des  baflinj 
chargez  de  fable ,  par  où  les  eaux  des  fources 
palTent ,  &  où  elles  fe  purifient  ,  avant  que 
d'entrer  dans  les  canaux,  (dans  tous  les  aqueducs, 
il  doit  y  avoir  des  purgeoirs  de  diftance  en 
diftance,  &  on  doit  en  renouvcller  le  fable  tous 
les  ans.  ) 

Purger,  v.  a.  [Catart/iicam  potionem  dare.] 
Donner  à  une  perfonne  quelque  remède  qui 
chaffe  du  corps  toutes  les  ordures.  Faire  prendre 
quelque  remède  purgatif.  (  On  a  coutume  de 
purger  les  malades ,  lorfqu'ils  n'ont  plus  de 
£évre. ) 
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*  On  ne  fait  point  de  tort  à  l'Etat,  de  le  purger 
d'un  méchant  homme. 

Sa  grâce  eft  la  plus-forte,  &  fans  doute  ma  flamme 
De  ces  vices  du  tems  pourra  pun^er  fon  ame. 

Alo/iére.  ) 

*  Purger  les  métaux  de  la  matière  terreflre. 
Glaf.   [  Metalla  expurgare.  ] 

Purger  les  paffions.  [  Afeclus  animi  emendare.  ] 
(  Le  but  de  la  Tragédie  eft  de  purger  en  nous 
les  paffions.  } 

Purger  du  fucrc.  Terme  de  Sucrerie.  C'eft  en 
ôter  toutes  les  immondices,  ou  en  faire  couler 
les  firops  qui  ne  peuvent  pas  fe  gréner.  Le 
fucre  brut  fe  purge  dans  des  barriques ,  les 
caflbnades  &  les  fucres  blancs  fe  purgent  dans 
des  formes.  On  apelle,  Purgerie ,  dans  les  Ifles 
Françoifes  de  l'Amérique ,  le  lieu  où  l'on  met 
les  formes  de  fucre  pour  les  blanchir. 

Se  purger,  v.  r.  [  Medicà  potione  morhurn 
depellere.  ]  Faire  fortir  les  ordures  de  fon  corps 
par  la  prife  de  quelque  remède.  (  Il  y  a  des 
gens  qui  fe  purgent  tous  les  mois,  ils  y  en  a 
d'autres  qui  ne  le  purgent  jamais.  Le  corps  fe 
purge  naturellement  par  le  nez  &  par  les  fueurs  , 
par  les  excrèmens  ,   &c.  ) 

*  Se  purger  d'un  crime.  \_Crimen  à  fe  amovere.  ] 
C'eft  fe  juftifier  d'un  crime  dont  on  a  été  acufé. 
(  On  fe  purge  par  ferment  ,  d'un  fait  dont  il 
il  n'y  a  point  de  preuve.  ) 

*  On  dit  auffi,  en  ternie  de  Palais ,  dans  un 
fens  aftif ,  purger  une  contumace ,  ce  qui  fe  fait 
en  refondant  les  dépens ,  dans  le  terme  prefcrit 
par  les  Ordonnances.  (Purger  un  décret  de  prife 
de  corps.  Purger  de«  hipotèques.  )    [i'o/r^re.  ] 

^3^  Purger.  Dans  le  ftile  du  Palais,  on  dit, 
purger  le  défaut.  Quand  on  a«été  condanné  rjar 
défaut;  &  que  l'on  veut  être  reçu  à  contefter, 
on  purge  le  défaut,  en  rembourfant  les  fraix. 
Dans  plufieurs  Coutumes  ,  on  dit ,  purger  les 
arrérages ,  pour  païer  les  arrérages  échus  d'une 
rente.  On  dit  auffi,  purger  les  hipotèques  impofées 
fur  un  fonds ,  quand  on  les  éteint.  C'eft  ainfi  que 
la  Coutume  de  Paris  s'explique  dans  l'article  84. 
On  fe  fert  encore  dans  le  Palais ,  de  cette 
expreffion,  fe  purger  par  ferment  ;  c'eft-à-dire  , 
répondre  fur  des  faits  articulez  par  la  partie  a verfe. 

Purification,  [  Purgatio ,  purificatio.  ] 
Prononcez  purificacion.  Cérémonie  que  prati- 
quoient  les  Juifs,  par  laquelle  ils  fe  purifioient 
de  leurs  foiiillures.  (Il  pratiqua  les  purifications 
prefcrites  par  la  Loi.  Il  ne  veut  pas  nous  engager 
à  toutes  les  purifications  légales.  Ils  avoient 
renfermé  toute  leur  Religion  dans  quelques 
purifications  extérieures  qui  ne  regardoient  que 
le  corps.  ) 

Purification.  [  Fefium  Purificationis  B.  M.  V.  ] 
C'eft  une  des  Fêtes  de  la  Vierge ,  que  l'Eglife 
célèbre  en  mémoire  de  l'ancienne  Purification 
prefcrite  par  la  Loi  des  Juifs. 

Purification.  [  Lotio  ,  purgatio  ,fecretio.  )  Terme 
à^  Chimie.  Opération  chimique,  par  laquelle  on 
rend  plus  pur  quelque  métal.  Ainfi  on  dit,  La 
purification  du  plomb ,  du  cuivre  ,  du  fer.  (  La 
purification  de  l'or  par  l'antimoine  eft  plus 
certaine.   Glaf.  ) 

Purificatoire,/!  »z.  \_Furificatorium  linteum.'] 
Terme  d'Egli/è.  Linge  avec  lequel  le  Prêtre 
efsiiie  le  Calice ,  &  avec  lequel  il  eft'iiie  fes 
doigts  après  l'ablution.  (Efsiiier  le  Calice  avec 
le  purificatoire.  ) 


PUR.     PUS.     PUT. 

PuRiFiîR  ,  V,  a.  [Purgare ,  mundare ,  Rendre 
plus  pur.  Oter  ce  qu'il  y  a  de  greffier  &C  d'impur. 
(Puiifîcr  la  maffe  du  lang.  La  Chamb,  Purifier 
l'air.  Aklanc.  Purifier  l'intention.  ) 

*  Purifier  fon  amc.  Patru  .  [  Mundare.  ]  Puri- 
fier les  coeurs. 

Purifier.  [  Mundare  ,  dctcrgere.  ]  Terme  de 
Chimie.  Rendre  plus  pur.  Oter  ce  qu'il  y  a 
d'impur  en  quelque  chofe.  (Purifier  le  cinabre. 
Purifier  l'or.  Glaficr.  On  dit  auffi  en  terme  de 
parfumeur  ,  purifier  le  favon.) 

He purifier  ,  v.  r.  [  Se  expiare.  ]  Se  rendre  pur. 
Se  rendre  net.  Se  défaire  de  fes  fouillures  & 
de  fcs  taches.  (  Les  Juifs  fe  purifioient  en 
lavant  leurs  corps.  ) 

*  Se  purifier  de  fes  taches.  [  Eluere  labes  & 
maculas  animi.  J 

P  u  R  I M ,  /.  OT.  [  Purim.  ]  Fête  parmi  les  Juifs 
qui  arrive  le  quatorzième  de  Mars  ,  à  l'ocaflon 
de  leur  délivrance  du  tems  d'Efther. 

P  u  R  I  s  M  E  ,  y]  OT.  \^Emendatus  loquendi  modus?[ 
Il  fe  dit  du  langage.  Façon  de  parler  pures  6c 
exactes  d'un  auteur  dans  fa  langue  ,  ou  dans 
celles  qu'il  profeffe.  (Les  gens  qui  veulent  plaire 
s'atachcnt  au  purifme  ,  car  tous  les  gens  d'efprit 
l'aiment.  ) 

P  u  R  I  s  T  E  ,  y^  OT.  (S"  y]  [  Q«/ ,  qiice  emendate 
loqiùnir.  ]  Il  efl  mafculin  quand  on  parle  d'un 
homme  ,  &  féminin  quand  on  parle  d'une  femme. 
C'eft  la  perfonne  qui  dans  fes  ouvrages  écrit 
exactement  &  de  la  manière  la  plus  polie. 
(  D'Ablancourt,  Patru,  Mefiieurs  de  Pcrt-Roïal, 
Vaugeias  ,  font  des  plus  fameux  purifies  Fran- 
çois. La  Comtcffe  de  la  Suze  Se  Madame  Des- 
Houlieres  Ibnt  des  purifies  très-renommées.  ) 
Puritains.  {Puritani.^^  Calviniftes  d'Angleterre, 
ennemis   du   gouvernement  des  Epifcopaux. 

Purulent,  adj.  {^Purulentus.  ]  Qui  eft  mêlé 
<îe  pus.  .(Dans  la  dilTenterie  les  digeflions  font   . 
purulentes.  ) 

PUS. 

V  V  s ,  f.  m.  [  Tahum,  pus  ,f unies.  ]  Humeur 
pourrie  &  blanchie  par  la  fubftance  des  parties 
blanches  ou  fpermatiques.  Dcgori  ,  pag.  i^o. 
Le  pus  eft  aufîl  la  matière  pourrie  de  quelque 
abcès  ,  ou  de  quelque  ulcère  ,  ou  de  quelque 
plaie.  (Faire  fortir  le  pus  d'un  abcès.  ) 

Pusillanimité',/,  y;  [  Pufillanimitas.  ] 
C'eft  une  baffeffe  d'ame  ,  ou  une  timidité  ex- 
cefTive.  (La  yufillanimité  eft  un  vice  opofé  à 
la  magnanimité.  Cajfandre,  Rithorique  d'Jrifiote.) 
On  dit  d'un  homme  fans  courage  qu'//  efi  pu- 
Jillanime. 

Pustule,//  \Pufiula.  ]  Elevure  produite 
à  la  peau  par  des  humeurs  acres  &  bouillantes. 
Taches  qui  naiffent  fur  la  peau  par  ébulition 
de  quelques  humeurs  fereufes.  (  Une  petite 
puftule.  Une  puftule  ardente.  Une  puftule 
maligne.  ) 

PUT. 

\  Putain  ,  /  /  [  Profiihula  ,  fcortum  , 
meretrix.']  Celle  qui  eft  de  mauvaife  vie.  (  Une 
putain  perd  l'p.me  ,  ruine  le  corps  &  vuide  la 
bourfe.)  Ce  mot  ne  fe  dit  que  par  le  peuple. 

^i^  On  difoir  autrefois  pute  ,  témoins  ces 
quatre  vers  de  l'Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  : 

Toutes  eftes  ,  ferez ,  ou  fûtes 
De  tait ,  ou  de  volonté  putes  ; 
Et  qui  très-bien  vous  chercheroit. 
Putes  toutes  vous  trouveroit. 
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Ces  vers  irritèrent  toutes  les  Dames  de  la  Cour  ; 
elles  réfolurcnt  de  s'en  venger  ;  &  un  jour 
l'ayant  enfermé  dans  une  chambre  ,  elles  fc 
mirent  en  état  de  lui  donner  le  fouet  en  prè- 
fence  de  plufieurs  Courtiians.  Clopinel ,  Auteur 
du  Roman  ,  confentit  à  foufrir  le  châtiment  , 
pourvu  que  le  premier  coup  lui  fût  donfié 
par  la  plus  grande  garce  d'cntr'ellos.  La  crainte 
de  fe  condamner  e!!es-mèmes  les  retint  ;  &  le 
coupable  évita  ainfi  la  peine  qu'on  vouloit  lui 
faire  foufrir.  Le  mot  de  pute  &  de  putain  ne 
(iguifioit  originairement  que  fille.  Mais  il  y  a 
long-tems  qu'il  fignifie  une  fille  &  une  fiemme  dé- 
bauchée. 

P  u  t  A  n  I  s  M  E  ,  /  OT.  [  Meretricium.  ]  Vie  de 
putain.  (  Dètefter  le  putanifme.  Avoir  de  l'hor- 
reur pour  le  putanifme.  Le  putanifme  régna 
fort  du  tems  de  Louis  X  I.  Voïcz  Brantôme.  ) 
t  P  UT  A  s  s  I  £  R  ,  /  m.  [  Scortator.  ■  Terme 
bas  &  injurieux  ,  qui  fe  dit  d'un  homme  qui 
aime  &  cherche  les  femmes  débauchées  &:  fré- 
quente les  lieux  infâmes. 

Putatif,  Putative,  adj.  [  Habitas  , 
creditus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  père  ,  & 
veut  dire  ,  qui  pafijé  pour  être  le  père  d'un  enfiant^ 
(  C'eft  fon  père  putatif.  Saint  Jofeph  étoit  le 
père  putatif  de  Jefus-Chrift  ) 

P  u  T  o  I  s  ,  /  m.  [  Vcfo.  ]  C'eft  une  efpéce 
de  belette ,  qui  a  le  poil  brun  &  qui  a'  été 
apellée  putois  à  caufe  de  fa  puanteur, 

i^^  Ménage  dit  que  c'eft  une  efpéce  de  chat. 

Putréfaction,/./  [  Putor  ,  putrefaclio^ 

putredo.  ]   Corruption   qui    caufe    la   puanteur. 

Prononcez  putrcfacion.     (  C'eft    une    horrible 

putréfaftion.  ) 

Putréfaction.  Terme  de  Chimie.  Il  y  a  plufieurs 
opérations  &:  réfolutions  Chimiques  qui  fe  font 
par  pucréfaclion  ,  c'eft-à-dire,  en  faifant  pourrir 
&  corrompre  les  corps. 

•j-PuTREFAiT,/  OT.  \_Putrefacius.  ]  Punaîs.' 
(  Un  putrefait  qui  vous  vient  aprocher  eft  un 
fâcheux.   Scaron  ,  poéf.  ) 

Putréfiait,  adj.  U  n'eft  guéres  d'ufage  qu'en 
terme  de  Médecine,  où  il  fignifie  ,  corrompu, 
infeci  ,  puant.  (Un  lang  putrefait,  un  corps  tout 
putrefait.  ) 

Putréfier,  V.  <7.  [  Putrem  rcddere.']  Terme 
de  Chimie.  C'eft  refoudre  les  corps  par  pourri- 
ture naturelle  ,  par  le  moïen  de  l'humidité 
prédominante  fur  le  fec.  (  Putréfier  les  corps. 
Glaficr.  ) 

Se  putréfier ,  v.  r.  [Putreficere,  ]  Se  corrompre. 
(  Cela  commence  à  fe  putréfier.  ) 

Putride  ,  adj.  [  Putridus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Médecins  en  parlant  de  fièvre.  On  dit, 
fièvre  putride  ;  c'eft-à-dire  ,  fièvre  qui  eft  caufée 
par  la  corruption  des  humeurs. 

P  U  Y. 

PuY  DE  la  Conception,  On  a  apellé  aînft 
une  tribune  élevée  fur  laquelle  on  lifoit  les 
pièces  compofèes  en  l'honneur  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  qui  étoient 
couronnées  par  l'Académie  de  l'Immaculée 
Conception  à  Rouen.  Le  mot  puy  vient  de 
TioS'iiv ,  qui  fignifie  ,  apui ,  fiailUe  ou  perron.  (  Les 
premières  pièces  qui  furent  préfentèes  fur  ce 
puy  n'étoient  que  des  chants  roiaux  ou  des 
ballades  ,  que  l'on  apella  Palinods.  Voïez 
Palinod, 
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P  Y  C. 


PYCNOMTrM,//«.  [  Succlfa  glabra.  ]  Plante 
<lont  la  fleur  reflemble  à  celle  du  bafilic. 

PycNOSTiLE,/^.  [Pjcno/lilium.  ]  Edifice 
oii  les  colonnes  font  û  prcffées  que  les  entre- 
colonnemens  n'ont  qu'un  diamètre  &  demi  de 
la  colonne 

PYCNOTIQ.UE  ,  p  m.  Médicament  d'une 
nature  aqueufe  qui  a  la  vertu  de  rafraîchir  & 
de  condenfer ,  comme  le  pourpier. 

P  Y  R. 

Pv'RACANTHA.  Arbriffcau  épineux,  dont 
l'écorce  eft  noirâtre.  Ses  feuilles  reffcmblcnt 
affez  à  celle  de  l'Arboufier  ;  il  croit  dans  les 
haïes.  Son  fruit  eft  aftringent  &  propre  pour 
arrêter  le  cours  de  ventre. 

Pyrethre.    Voïez  Pirethre. 

Pyrites.  [  Pyrites.  ]  Terme  de  Chimie. 
C'eft  la  marcaffite  du  vitriol  :  c'cft  une  pierre 
métallique  imprégné-e  de  fcls  vitrioliques  aux- 
quels le  métal  fert  de  matrice  ;  &  ce  métal 
eft  toujours  le  fer  ou  le  cuivre.  Elle  contient 
aufti  beaucoup  de  foufre  combuftible  ,  mais  il 
cft  tres-dificile  d'en  tirer  une  petite  quantité  de 
métal  par  la  fufion. 

Pyrites.  Sortes  de  pierres  d'une  dureté  confi- 
dérable  ,  mais  légères  ,  en  comparaifon  des 
véritables  pierres  de  mine.  Ces  pierres  font 
connues  depuis  long-tems  des  naturaliftes;  leur 
dureté  eft  fi  grande  ,  qu'en  les  frapant  l'une 
contre  l'autre  ou  contre  un  morceau  d'acier  , 
elles  jettent  des  étincelles  de  feu.  On  s'en 
fervoit  autrefois  pour  les  arqucbufes  à  rouet  : 
ce  qui  leur  a  fait  donner  aparemment  le  nom 
de  pyrites.  De  tous  les  Métallogrâphes,  Vanoccio 
cft  celui  qui  a  le  mieux  difcouru  des  pyrites. 
Pyroboliste  ,  /  m.  Nom  que  prennent 
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t  les  Ingénieurs  à  feu,  qui  enfeignent  la  compo- 
fition  de  tous  les  feux  d'artifice,  tant  pour  la 
guerre   que  pour  le   divertiflement. 

Pyrole,/.  /  [  Pyrola.  Plante  dont  il  y 
a  plufieurs  efpéces  ;  mais  il  n'y  en  a  que  deux 
qu'on  emploie  dans  la  médecine.  Leurs  feuilles 
iont  femblables  à  celles  du  poirier  :  elles  font 
aftringentes  &  propres  pour  le  cours  de  ventre. 
Pyrotechnie  ,  /.  /.  Art  qui  enfeigne 
l'ufagc  du  feu  ,  fon  aplication  &  ménagement 
en  plufieurs  occafions.  Il  y  a  une  pyrotechnie 
militaire  ,  &  une  pyrotechnie  chimique.  Maltus  , 
Anglois  ,  a  écrit  de  la  première  ,  &  Davift"on 
de  la  féconde.  L'Académie  dit  Pyrothnie ,  qui 
eft  d'ufage  en  parlant  des  feux  d'Artillerie. 

P  Y  R  oTE  cH  NiQ^u  E  ,  adj .  Qui  aparticntà 
la  pyrotechnie  ,  comme  les  balles  de  plomb  ,' 
les  carreaux  de  fer  &  autres  chofes  qu'on  jette 
fur  les  ennemis. 

Pyrrhonien.  \^  Pyrrhonius.^^  Philofophe 
qui  faifoit  profeftîon  de  douter  de  tout ,  pré- 
tendant que  les  hommes  ne  jugeoient  de  toutes 
chofes  que  par  les  aparences  du  vrai  &  du  faux. 
On  dit  aufii   Pyrrhonifme. 

Pyrrhula,/!/^.  Petit  oifeau  gros  comme 
un  moineau  &  de  couleur  rouge.  Il  fait  fon  nid 
dans  les  haies ,    &  il  aprend  à  parler. 

P  Y  T. 

Pythiq.ue.  [  Lîidi  pythici.  ]  Jeux  qui  fe 
faifoient  en  Grèce  ,  inftituez  en  l'honneur 
d'Apollon  ,  pour  avoir  tué  le  ferpent  Python 
à  coups  de  flèche. 

Pythonisse,  f.  f'  [  Pythonica  mulier.  J 
Devinerefl"e  qui  prédit  les  chofes  futures.  (  La 
Pythonifl"e  fit  paroître  l'ombre  de  Samuel.  Sacy.) 
La  Pythoniffe ,  Ou  Pythienne ,  chez  les  Anciens, 
étoit  une  Prêtrefl'e  d'Apollon  ,  qui  rendoit  fes 
oracles  à  Delphes  dans  le  temple  de  ce  fauijf- 
Dieu. 
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Q.  (^  U  A. 

V^  •  Subflantif  mafculin.  La  fcizieme  lettre  de 
rAliihabet.  (Faire  un  q.  Lef ,  le  A' ,  &  le  ()  , 
ne  (ont  qu'une  même  choie,  Ablancourt ^  Luc. 
Dialo<;uc  des  lettres.  )  De  forte  que  les  mots 
qu'on  ne  trouvera  pas  ici  clans  la  lettre  Q , 
ie  trouveront  clans  la  lettre  C,  ou  dans  la  lettre  À. 

11  n'y  a  aucune  remarque  ;\  taire  fur  la  lettre  Q, 
f\  ce  n'elt  qu'elle  le  prononce  toujours  comme 
un  K  ,  ou  comme  un  c'.  Que  jamais  elle  ne 
i'écrit  dans  aucun  mot  ians  être  fuivie  immé- 
tliatement  d'un  «,  fuivi  d'une  autre  voïelle.  Et 
que  Vu  qui  luit  ne  fe  prononce  jamais  que  dans 
le  teul  mot  aqiiutiquc.  Qui  fignifie  marécageux  , 
&  dont  la  féconde  fyllabe  fe  prononce  par  oua , 
comme  fi  le  mot  ctoil  écrit  acouatùjue.  Defm. 
Crartunaire  Fr.inçolfe. 

QuADERNEs.  [  Quatcr/u  nuttiiri.  ]  Terme 
de  Jeu  de  Tr'uirac.  Dont  on  fe  Icrt  quand  il 
arrive  deux  quatre  en  dez  ,"  &  qu'on  appelle 
autrement  cannes  ,    (  Acad.  Fr.  ) 

Quadragénaire  ,  adj.  {^Quadragenarins.^  Ce 
moi  pour  dire  qui  a  ijuarante  uns  ,  ne  fe  dit  d'or- 
dinaire qu'en  riant,  (  11  efl  quadragénaire  & 
fonge  néanmoins  à  fe  marier.  Toute  quadragé- 
naire qu'elle  foit ,  elle  croit  avoir  encore  des 
foùpirans. 

Certain  garçon   quaJrjpJnaire 
Kioit  jour  is;  nuit  en  tlcbat , 
Du  choix  <|u'il  devait  f.iire 
■  De  riuiiicn  ,  ou  du  célibat. 

On  dit  en  Aritmétique  ,  i/n  nombre  quadragé- 
naire ,  c'eft-à-dire  ,  nombre  de  quarante  ,  ou 
quelque  multiple  de  quarante. 

QUAURAGESIMAL,  Qu ADR AGESIM ALE  ,  adjiclif. 

£  QuadragellmaHs.  ]  Ce  mot  fe  dit  afl"cz  rarement. 
(  Etre  obligé  par  un  vœu  particulier  à  la  vie 
quadragéfimale.  Ç'cft-à-dire,  ù  faire  le  Carême.) 

L'académie  dit  :  Jeûne  quadragéfimaLAbHimncc 
quadragéfimale.  On  peut  dite  de  même  ,  dans 
toutes  les  Jcrics  quadragéfitnales  ,  oii  il  y  a  une 
Homélie  fur  le  texte  de  l'Evangile. 

QuADRACESiME.  [  Dominica  quadrageJltiLX, 
Q^uddrageJIma.  Terme  é'EgliJè  qui  veut  dire  , 
/e  j-rénùer  Dimanche  du   Carême. 

Q  u  A  D  R  I  N.  Voïez  quatrin. 

Q  u  A  D  R  A  N  ,  (Cadran,)///?.  \Horologiiim 
folare.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  il  faut  pro- 
noncer cadran  ,  quand  même  on  écriroit  quadran. 
Le  quadran  cft  une  forte  d'horloge  au  Soleil. 
C'eft  une  defcription  fur  un  plan  ,  fur  une  mu- 
raille ,  ou  quelqu'autre  furface  ,  de  certaines 
lignes  ,  fur  lefquelles  l'ombre  du  flile  marque 
les  heures,  &  quelquefois  les  Signes  du  Zodiaque, 
&  diverfes  autres  obfcrvations  Aftronoiniques. 
On  fait  aufiî  des  Cadrans  Lunaires  ,  où  l'ombre 
de  la  Lune  marque  les  heures  ,  &c.  (  Quadran 
Horizontal  ,  Vertical  ,  Occidental  ,  Oriental  , 
Polaire  ,  Equinoflial ,  Méridional,  Septentrional, 
Déclinant  ,  Incliné  ,  Récliné  ,  &c. 

Le  Quadran  Horizontal  eft  celui  qui  cft  fur 
im  jjlan  parallèle  à  l'horifon.  Le  Vertical  eu 
celui  qui  fe  fait  fur  un  plan  vertical.  U  y  a  le 
Quadran  Vertical  déclinant  ,  lorfqu'il  n'eft  pas 
toutà-fait  à  plomb  ,  &  qu'il  ne  regarde  pas 
|/rccifémcnt  l'un  des  quatre  points  de  l'horizon, 
Tome  IIJ, 


Q_U  A. 

Quadran  Aflronomique  ,  montre  les  heures 
Agronomiques  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  midi  ,  ou 
minuit.  Le  Bahiloniqne  ,  montre  les  heures  depuis 
le  lever  du  Soleil.  V Italique  ,  montre  les  heures 
depuis  le  coucher  du  Soleil.  On  fait  des  Qua- 
drans  pour  connoître  l'heure  aux  raïons  de  la 
Lune  ,  &  par  le  moïen  des  étoiles  qui  ne  fe 
couchent  point.  Monlieur  de  la  H  ire  a  fait  un 
Traité  de  (inomonique,  où  il  explique  toutes 
les  manières  de  compoler  des  Quadrans. 

Quadran.  [  Horologiurn  ]  Terme  (T Horloger. 
C'eft  la  partie  de  la  montre  où  eft  l'éguiîle , 
&  où  les  heures  font  marquées.  (  Jifiiie  de  qua- 
dran. C'eft  la  roiie  qui  porte  l'éguiîle  &i  qui  la 
fait  marcher.  ) 

Quadran.  \^Seltes fcalptoris gcmmarum.'\  Terme 
de  Lapidaire.  Sorte  d'mftrumens  de  bois  dont 
on  fe  fert  pour  tenir  les  pierres  fixes  fur  la 
roiie  lorfqu'on   les  taille. 

Quadrans  ,J.iit.  [^Quadrans,  quarta  pars  clrculi.] 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Terme 
de  Trigonométrie.  C'eft  la  quatriéiue  partie  d'un 
cercle  ,  ou  d'une  circonférence  de  cercle  Quand 
le  quadran  cft  divifé  en  degrez  ,  qu'il  a  une 
alidade,  avec  des  pinnulcs  &  un  plomb  au  centre, 
c'eft  un  inftrument  de  Mathématique ,  qui  fert  i 
faire  plufieurs  opérations,  &  particulièrement  a 
prendre  les  hauteurs  ,  tant  fur  la  mer  que  fur  la 
terre.  On  l'apelle  ordinairement ,  Quart  de  cercle, 
ou    quart  de  nonante. 

Quadrangle  ,  /.'  m.  [  Quadrangulum?\  Terme 
de  Gcométrii.  Figure  qui  a  quatre  angles  &  quatre 
cotez.  (  Le  quarré  eft  un  quadrangle.  Le  trapèze 
cft  un  quadrangle  irrégulier.  )  On  l'apelle  aufiî 
Quadrilatère. 

Quadranculairi-  ,  adj.  [  Quadrangularis.'\ 
Ce  mot  fe  dit  entre  Mathématiciens  ,  &C  veut 
dire,  qui  a  quatre  a/7iç'/t;5,  (Figure  quadrangulairc.) 
Qu  A  DR  AT,/."  ///.  [  Qi/adratum.  ]  Terme 
iTAJirologie.  C'eft  une  forte  d'afpe£l  des  A  lires, 
qui  fe  nomme  Quadrat  ,  lorfqu'ils  font  éloignez 
les  uns  des  autres  d'un  quart  de  cercle  ,  ou  de 
quatre-vingt-dix  degrez.  Les  Alkologues  difent 
que  le  quadrat  ejl  un  afpecl  malin. 

Quadrat .,  f.  m.  [Tjpi  informes.^  Prononcez 
cadrât.  Terme  iTlmpumeur.  Petit  morceau  de 
métal  plat,  quarré,  &  fans  lettres,  qui  fert  à 
faire  le  blanc  de  la  fin  des  chapitres  &C  des 
articles.   (Mettre  un  quadrat.) 

QuADRATiN,/^  m.  [  Exigui  {vpi-]  Terme 
(Tlmprimeur.  Prononcez  cadratin.  Petit  quadrat 
qui  fert  ;'i  fiiire  le  blanc  des  commencemens  des 
chapitres  ÔC  des  articles. 

QuAURATRiCE  ,  adj.  f.f.  [  IJnea  quadratrix.  ] 
Terme  de  Géométrie  pratique.  On  dit  une  ligne 
quadratrice  ,  &  (împlement  une  quadratrice.  C'eft 
une  ligne  mécanique  qui  eft  propre  à  trouver 
des  lignes  droites ,  égales  à  la  circonférence 
d'un  cercle  ,  &  aux  différentes  parties  de  cette 
circonférence.  (Quadratrice  mécanique.^ 

Quadrature  ,  f.  f.  \_l^rimus  &  tertius  lunx 
quadrans.^^\'xonQncQz  Kadrature.  Terme d'AJIro' 
nomie.  Qui  fe  dit  en  parlant  de  la  Lune ,  &  qui 
fignifie  la  rencontre  de  la  Lune  à  quatre-vingt-dix 
degrex_  du   Soleil.     Roh,  Phif.  T.  z.  c.  c). 

Quadrature  du    cercle,     [  Quadratura    circuli.  ] 


3  0^  q  u  A. 

Terme  de'  Giomitrk,  Defcription  d'im  carré  , 
dont  l'a  fupcrficie  feroit  précisément  égale  à  la 
iuperfîcle  d'un  cercle,  (  Chercher  la  quadrature 
d'un  cercle.  )  La  quadrature  du  cercle  eft  en 
Géométrie  ,  ce  que  la  pierre  philoibphale  eft 
en  Phifique  ;  les  feuls  ignorans  la  cherchent  ;  ils 
(e  vantent  quelquefois  affez  (btement  de  l'avoir 
frouvée  ;  &  le  tout  aboutit  à  fe  faire  moquer 
de  foi. 

(Quadrature  de  la  Parabole.  C'eft  la  manière  de 
faire  un  quarré  égal  à  une  parabole  terminée. 
J.  Scotus  a  fait  un  Traité  de  la  vraie  quadrature 
du  cercle  &  de  l'hyperbole. 

Quadrature  ,  ou  Cadrature.  Terme  A^ Horlogerie. 
c'eft  le  mouvement  qui  eft  entre  le  cadran  & 
le  mouvement  de  la  montre  ,  conduit  par  im 
pignon  de  raport  qui  eft  fur  l'axe  de  la  roue 
^ui  fait  fa  révolution  en  une  heure.  Traité  gén. 
des  Horlo^  par  D.  Alexandre  ,  p.  8c). 

QuADRE, 77/72.  [  Qiiadratum  ,  margo.  ]  Pro- 
noncez cadre.  C'eft  une  bordure  quarrée  qui 
renferme  quelque  ouvrage  de  fculpture  ,  de 
peinture  ,  ou  autre  chofe.  Ce  que  je  nomme 
quadre  avec  prefque  tous  les  gens  du  monde  , 
les  Imagers  &C  les  Peintres  l'apellent  bordure, 
Ainfi  on  croit  qu'on  peut  dire  indiféremment 
quadre  &i  bordure.  (  Un  beau  quadre.  Un  quadre 
bien  doré.  )  II  fe  dit  auITi  d'un  morceau  de  cuir 
ou  de  carton  enjolivé  &  doré,  au  milieu  duquel 
il  y  a  une  ouverture  où  l'on  enchaffe  une  image. 
[  Quadrum  tabellœ.  ] 

Quadre  de  c'uminû.  {Cuminl  quadrum.']  Terme 
de  Maçon  &  de  Sculpteur.  Partie  du  manteau 
delà  cheminée  où  l'on  met  quelque  ornement, 
ou  quelque  tableau. 

Quadre  d'armoire.  Terme  ô.e  M,-nuiJier.  Manière 
de  bordure  fur  les  guichets  de  certaines  belles 
armoires. 

QuADRER,  V.  a.  [  Ad  aliquid  quadrare.  ] 
Prononcez  cadrer.  Convenir  ,  s'ajufter  avec  quel- 
que chofe.  (  Les  livres  cadrent  mal  avec  le 
mariage ,  Molière.  Ne  cadrer  ni  avec  Dieu ,  ni 
avec  le  monde  ,  Lombart.  ) 

Quadrcr.  Faire  un  quarré  qui  contienne  pré- 
cifément  autant  d'efpace  qu'un  cercle  ,  qu'un 
triangle  ,  ou  autre  figure.  (  On  n'a  pu  encore 
le  moien  de  quadrer  un  cercle.  ) 

QuADRicoLOR.  Auémonc  qui  a  quatre 
couleurs. 

Quadriennal,  Quadriennale,  adj. 
[  Quadricnnalis.  ]  11  ne  fc  dit  qu'en  parlant 
de  quoique  ofice  ,  &  fignifie  ,  qui  dure  quatre  ans, 
ou  qui  ne  s\xcrce  que  de  quatre  ans  en  quatre 
ans. 

Qu  adrifolium.  Plante  qui  rcffemble  au 
Trèfle  ,  excepté  qu'elle  a  quatre  feuilles  fur  une 
même  quciie.  Elle  eft  déterfive  ,  humeûante  , 
&  rafraîchiininte. 

QuADRiGA,//72.  Efpéce  dc  bandage.  , 
Quadrilatère,  ou  Qù  adr  i  latéral. 
Quadrilatérale,  adj.\Par.ilUlogramruns.'] 
Terme  de  Géométrie.  Qui  a  quatre  cotez.  (  Une 
figure  quadrilatérale  ,  ou  quadrilatère.  On  dit 
auffi  fuljftantivemcnt.  Un  quadrilatère  régulier 
ou  irrégulier  ,  c'cft-à-dire  ,  une  figure  quadrila- 
térale. ) 

Quadrille,  f.f.  [ Equltum  turmœ. ]  Pro- 
noncez quadrille.  C'eft  une  troupe  de  cavaliers 
pour  un  carroufel ,  ou  pour  un  tournoi.  (  Une 
belle  Quadrille.  Une  quadrille  bien  lefte.  Une 
quadrille  magnifiquement  habillée.  )  Voïez  le 
Traité  des  Tournois  du  P.  Ménétrier. 
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Quadrille.  Sorte  de  jeu  de  cartes  ,  ainfi  nommé 
parce  qu'on  le  joue  à  quatre  perfonnes.  On  le 
nomme  aufilî  médiateur. 

Sans  murmurer  contre  Bade  ou  Spadilie  , 
Voir  nos  François  fe  crsuler  le  cerveau 
A  combiner  certains  coups  de  Quadrille. 

■Ânonmei 
Sur  un Tablemouvant ,  au  bord  d'un  précipice, 
Eft  un  Palais  conftruit  d-î  carton  bigarré  ; 
Ce  tréle  &  bizarre  édifice 
A  quatre  faces  en  quarré  : 
C'eft  là  que  tient  fa  Cour  l'a  Y'ùncti^c  QîLadnlle  ^ 
De  rOifiveté  digne  fille. 

Le  Brun  ,  Oeuvres  diverfes  ,  p.  $4, 

Q  u  A  D  R I N ,/.  m.  C'eft  proprement  le  denier 
Romain  moderne.  Il  faut  cinquante  quadrins 
pour  le  Jule. 

QuADRiPARTiT.  [7/7  quatuor  partes  divifus!\ 
Célèbre  ouvrage  de  Ptolomèe  commencé  par. 
Cardan,  qui  a  écrit  de  l'Aftrologie  judiciaire. 

Q  u  A  D  R  u  r  E  D  E  ,  /;  OT.  [  Quudrupes.']  Terme 
qui  fe  dit  des  bêtes  à  quatre  pieds.  (  Animal 
quadrupède.  ) 

Quadruple,  adj.  Il  vient  du  Latin  qua-^, 
druplus,  U  fignifie  qui  ejl  quatre  fois  aujfi  grandi 
(  Cette  place  eft  quadruple  de  l'autre.  Nombre, 
quadruple.  ) 

Quadruple ,  f.  m,  [  Quadrupla.  ]  Quatre  fois 
autant.  C'eft  le  produit  d'un  nombre  multiplié 
par  quatre.  (  Il  a  été  condamné  au  quadruple  , 
ou  à  païer  le  quadruple.  Le  quadruple  eft  la 
peine  de  l'omiffion  de  recette  fait  par  les  cou- 
pables. Voiez  l'Ordonnance.  ) 

Quadruple.,  quatruple,f.m.  \jQuadruplus  aureifs.^ 
L'Ordonnance  de  Louis  Xlîl.  publiée  en  1641, 
pour  le  recouvrement  des  monoies  dit  quatrupUm 
Mais  l'Ordonnance  de  1640.  page  ^i.  dit  qua^: 
drupli.  On  peut  dire  là-deftus  que  quatruple  eft 
le  vrai  mot  ,  &  que  c'eft  comme  fi  on  difoit 
une  pièce  de  quatre  Louis.  Cependant  dans  le 
monde  la  plupart  difent  quadruple.  Je  dirois  donc 
quadruple ,  ou  quatruple  en  parlant  ;  mais  fi 
j'écrivois  ,  j'écrirois  toujours  quadruple.  Quel- 
ques-uns font  quadruple  féminin  ,  mais  mal.  Le 
quadruple  eft  une  pièce  d'or  valant  cinquante 
livres.  Le  quadruple  d'Efpagne  a  une  croix  d'un 
côté  &  de  l'autre  des  armes  qu'on  ne  peut 
déchifrer. 

Quadruplc-Loiiis  ,  OU  quatruple-Loiàs.  L'un  & 
l'autre  fe  dit ,  mais  le  plus  régulier  c'eft  quatruple.. 
Cependant  l'Académie  écrit  quadruple  ,3.\iff\-hien 
que  le  Didionnaire  imprimé  à  Trévoux  ,  qui 
veut  qu'on  prononce  ainfi  quadruple ,  parce  que 
ce  mot  vient  du  Latin  quadruplum.  Le  quadruple- 
Louis  eft  une  pièce  d'or  fabriquée  fous  le  régne 
de  Loiiis  XIII.  en  1641.  Elle  a  d'un  côté  pour 
légende  ,  Chrijlus  vincit ,  Régnât ,  Lmperat ,  & 
de  ce  même  côté  il  y  a  au  milieu  de  cette 
efpéce  ,  une  croix  couronnée  de  quatre  couron- 
nes &  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis.  Elle 
a  de  l'autre  côté  pour  légende  Ludovicus  Declmus 
lertius  D:i  gr.irid  Francorum  Rcx  ,  avec  la  tête  de 
Loitis  XIII.  On  n'apelle  plus  aujourd'hui  cette 
pièce  quatruple- Louis  ,  mais  feulement  quadruple^ 
Le  quadruple  péfe  dix  deniers  douze  grains  tré- 
buchans ,  &  ne  valoit  fous  Loiiis  XIII.  que  vingt 
livres.  A'^oïcz  l'Ordonnance. 

Douph  quadruple  ,  ou  plutôt  double  quatruplel 
C'eft  une  pièce  d'or  valant  quatre  piftoles  d'or 
&  qui  eft  fabriquée  comme  le  quatruple^  hormis 
qu'elle  eft  plus  grande. 

Au  quadruple.  [  Quadrupla ,  quadruplicath.  ] 
Quatre  fois  autant.   (  On  lui  a  vendu  cette  terre 
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au  quadruple  ,  parce  qu'elle  étoit  à  fa  bienféance. 
Q^iiadrupUr  ,  v.  a.  Ajouter  trois  fois  autant  à 
un  premier  nombre.    (  Quadrupler  une  fomme. 
Quadrupler  fon  bien  ,  ion  revenu.  ) 

(Quadrupler ,  v.  n.  Etre  augmenté  au  quadruple. 
(Ton  bien  a  quadruplé  dans  le  commerce,  dans 
les  avions.) 

Quai  tf.m.  \^Jgger  lapideus adjluminis  riparri.] 
Prononcez  Ktii.  C'eft  une  muraille  de  pierre  de 
taille  ,  élevée  fur  le  bord  d'une  rivière.  (  Un 
beau  quai.  Un  grand  quai.  Faire  un  quai.  )  C'eft 
auffi  un  efpace  fur  le  rivage  pour  la  charge  & 
décharge  des  marchandifes. 

Q  u  A  ï  A  G  E  ,  y;  m.  [  Fortorium.  ]  Prononcez 
Kéage.  C'eft  l'ocupation  du  Quai  par  les  mar- 
chandifes. 

^^  C'eft  aufli  le  droit  que  les  Marchands 
font  obligez  de  païer  pour  pouvoir  fe  fervir  du 
quai  ,   &  y  décharger  les  marchandifes. 

iÇj  QuAicHE,  ouQuEscHE.  C'eft  un  petit 
bâtiment  qui  a  un  pont  qui  porte  une  corne  qui 
eft  matée  en  fourche,  comme  le  yacht,  ou  le 
heu.  (Nous  découvrîmes  un  bateau  qui  étoit  une 
Quaiche  Portugaife.  Àuhin.) 

Quakers.  Qu'on  apelle  autrement  Trem- 
blcurs.  [  Q^iiari ,  tremuli.  ]  Seftaires  fanatiques 
d'Angleterre. 

Q  u  AL  I  FI  E  R ,  V.  a.  Prononcez  Kallfié.  [  Nun- 
cupare.  ]  C'eft  dire  qu'une  chofe  eft  telle.  C'eft 
donner  quelque  nom  à  une  autre  chofe.  C'eft 
donner  quelque  forte  de  titre  à  une  perfonne. 
(  Il  qualifie  cela  vengeance.  Il  prioit  fes  amis  de 
le  qualifier  ainfi.  Talemant ,  Plutarque ,  tom.  5. 
Vïi  de   Ciceron.  ) 

Se  qualifier  ,  v.  a.  [  Sibi  nomen  ,  vel  titulum 
adfcribere.  ]  Je  me  qualifie,  je mefiuis  qualifié.  C'eft 
prendre  quelque  titre  ,  ou  quelque  qualité. 
S'atribuer  quelque  titre  ou  quelque  honneur. 
(  Il  fe  qualifie  Amiral ,  Jbl.  Arr.  l.  6 ,ch.  i. 

Qualifie',  QuALiFi  e'e,  adj.  [Nobilitatus, 
fpeclatus.]  Qui  a  quelque  titre.  Qui  a  quelque 
qualité  honorable  ,  quelque  qualité  glorieufe. 
(  C'eft  un  homme  fort  qualifié ,  Abl.  Perfonne 
qualifiée  ,  Le  Maître.  II  convia  les  plus  qualifiez 
d'entre  les   Perfes  ,  Faug.  Quin.  liv.  8.  ch.  J. 

Qualifié  ,  fe  dit  aufli  en  terme  de  Palais.  Un 
crime  qualifié ,  eft  un  crime  confidérable. 

^On  dit  auffi  Qualification,  fi  fi  [  Qualificatio.'] 
C'eft  la  défignation  de  la  qualité  qu'on  atribuë 
à  quelque  perfonne  ,  ou  à  quelque  chofe.  (Une 
qualification  injurieufe.  ) 

Q  u  a  Li  T e' , //  [ Qualitas.]  Prononcez  Kalité. 
Terme  de  Philofiophic.  Ce  qui  fait  qu'une  chofe 
eft  nommée  telle.  Tout  ce  qui  fait  qu'on  qualifie 
un  fujet  d'un  certain  nom.  Ainfi  (  la  chaleur  du 
feu  eft  une  qualité  du  feu.  Les  corps  qui  doivent 
nourrir  le  feu  doivent  avoir  des  qualitez  parti- 
cuhéres,  Rok.  Phifi.) 

Il  y  a  quatre  premières  qualité^,  dans  la  Philofo- 
phie  des  Péripatéticiens  ,  la  chaleur,  La  firoideur  , 
la  fiécherefe   &  l'humidité. 

^  Qualité  ,  [  Dos  ,  ornamentum.  ]  Ce  mot  fe  dit 
généralement  de  tout  ce  qui  fait  la  bonté  ou  le 
défaut  de  quelque  fujet  que  ce  foit  &  qui  le 
rend  tel.  Chofe  loiiage,  ou  blâmable  dans  quelque 
forte  de  fujet.  Ce  mot  de  qualité  en  ce  fens  fe 
dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  (Exemples. 
L'innocence  ,  la  jeuneffe  &  la  beauté  ,  font  des 
qualitez  qu'on  n'a  jamais  ici  vues  enfemble  , 
Voiture  ,lett.  jj.  Je  vois  en  vous  des  qualitez 
avec  leiquelles  vous  ne  fauriez  être  nn  homme 
.vulgaire ,  Voit.  Un.  34.  Ne  foufrez  plus  en  vous 
Tom.  III. 
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des  qualitez  baffes ,  Voit.  Vous  donnez  fote- 
ment  aux  autres  vos  qualitez  ,  Mol.  l.a  qualité 
de  cette  étofe  n'eft  pas  grand'  chofe.  La  qualité 
de  ces  matériaux  eft  fort  bonne.  ) 

Qualité,  fe  dit  au/fi  du  vin.  Un  vin  a  delà 
qualité  ,  lorfqu'il  a  une  fève  qui  le  diftinguc 
des  vins  communs. 

Qualité.  [Nobilitas,  generisclaritudo.']  Naift'ancc 
noble  &  illuftre.  Titre  confidérable  &  glorieux. 
Titre  que  porte  une  perfonne.  Titre  qu'on  prend 
&  qu'on  (e  donne.  (L'air  des  perfonnes  de 
qualité  eft  charmant  ,  S  car.  C'eft  une  perfonne 
de  la  première  qualité.  C'eft  une  femme  de 
grande  qualité.  Prendre  la  qualité  de  noble  , 
Le  Maure.  Dire  les  qualitez  des  parties,  LeMait.) 

Gentilhomme  de  verre  j 
Si  vous  tombez  parterre, 
Adieu  vos  quaiut^. 

Po'ét.  Anon.  ) 

Qualité  de.  [Ut ,  in  quantum.]  Ces  mots  fignifient 
comme  étant.  (  Il  avoit  droit  à  l'Empire  en'qualité 
de  petit-fils   d'Augufte  ,  Jhl.  Tac.  ) 

Qualité.  [Fundamenta,  rationes."]  En  terme 
de  Palais.  Il  fe  dit  des  titres  qu'on  prend  pour 
plaider  ,  pour  agir  ,  &  pour  établir  fon  droit 
en  quelque  chofe.  Prendre  la  qualité  d'héritier. 
Agir  en  qualité  de  Tuteur  ,  de  Procureur  ,  &c. 

Quamoclit.  Plante  étrangère  venue  de 
l'Amérique  ,  &  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 
Elle  eft  apéritive. 

Quamcluam,  f.  m.  Terme  emprunté  du 
Latin  ,  pour  fignifier  une  harangue  Latine  faite  en 
public  ,  &  prononcée  d'ordinaire  par  un  jeune 
Ecolier.  On  l'apelle  ainfi ,  parce  que  cette  ha- 
rangue commence  ordinairement  par  le  mot 
quamquam.  (  Il  a  bien  prononcé  fon  quamquam.) 

Qltand.  \_Quando  ,  cum.\  Sorte  d'adverbe 
interrogatif ,  &  qui  a  du  raport  au  tems  préfent, 
au  pafl'é,  &  à  l'avenir,  &  qui  fignifie  en  quel  tems. 
Prononcez  Ran.  (  Exemple.  Quand  Henri  IV. 
eft-il  mort  .>  Le  quatorzième  de  Mai  en  mil  fix 
cent  dix.  Quand  étudie-t-on  le  mieux  ?  Le  matin. 
Quand  les  méchans  cefleront-ils  de  perfécuter 
les  gens  de  bien  ?   Jamais. 

Quand  tu  vois  dans  un  lit  qu'un  malade  fe  flate  , 
De  recevoir  de  toi  la  fin  de  fon  tourment , 
Ne  tais  point  le  difcret ,  dis-lui  tout  franchement , 
Pour  vour  guérir  ,  Monfieur  ,  il  faut  la  pierre  plate. 

Aut.  Anon.  ) 

Q«a;2(/.Sorte  de  conjonftion  qui  fignifie  lorfque^ 
qui  marque  le  tems  préfent  ,  &  qui  régit  Vindi- 
catifi.  (Quand  on  confidére  qu'un  jour  il  faudra 
rendre  compte  ,  il  faudroit  être  extrêmement 
fage.  Quand  je  confidére  l'état  déplorable  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Pontoife  ,  je  ,  Patru, plaid.  Jc).) 

Quand  &  quand.  Ces  mots,  pour  dire  en  même 
tems  ,  ne  fe  difent  plus ,  ni  ne  s'écrivent  plus  , 
Vaugelas  ,  Remarques.) 

Quant  à  moi.  Quant  à  lui.  Quant  à  nous, 
[  Ego  verb.  ]  Et  autres  femblables  manières  de 
parler  vieilliffent ,  en  leur  place  on  dit  :  Pour 
moi.  Pour  lui.  Pour  nous. 

Quant  à  moi  je  confulte  avant  que  je  m'engage. 

Si  Malherbe  qui  a  fait  ce  vers,  vivoit,  il 
àdro'xt  pour  moi,  &  non  pas  quanta  moi?)  Meffieurs 
de  l'Académie ,  fur  l'Obfervation  6 1 .  de  Vaugelas 
décident ,  fuivant  le  fentiment  de  celui-ci ,  qu'il 
faut  écrire  quant  à  moi  ,  &  non  quand  à  moi.  Ils 
profcrivent  enfuite  quant  &  moi  pour  avec  moi , 
quand  &  quand  moi ,  quantefiois, 

Qq  n 


3o8  Q^U   A. 

+  Se  mettre  fur  fort  quant  &  moi.  {Sibîarrogare, 
fe/ejaBare.]  C'eft-à-dire  ,  faire  le  fier.  S'enor- 
gueillir fotement  &  s'emporter  brufquement  U 
mal  à  propos. 

Le  quant  à  moi,/,  m.  [Arrogantia,  contumacia, 
protervitas.  ]  C'eft  une  vanité ,  (ote  &  ridicule  , 
&  qui    arrive   fouvent  de   ce   qu'on  s'imagine 
avoir  plus  de  mérite  qu'eiTcaivement  on  n'en  a. 
duant  &   moi  ,   pour   avec  moi.     [  Mecum.  ] 
Vau-^elas  a  remarqué  qu'on  le  dit  ordmairemcnt; 
mais"  que  les  bons  Auteurs  ne  l'écrivent  point. 
Mïifiieurs  de  l'Académie  ,  au  contraire  ,   dans 
leurs  obfervations  fur  les  Remarques  de  Vau- 
gelas  imprimées  en  1704.  in-4°.pag.  62.  difent 
que  bien  loin  qu'on  puifTe  écrire  quant  &  moi , 
il  n'eft   dans   la  bouche  d'aucun  de  ceux  qui 
parlent  bien  ,  ôi  q«e  l'exemple  de  Malherbe  qui 
s'en  efl  fervi ,  ne  far.roit  l'autorifer. 

Quant  AL,  ou  C  a  nt  al  ,/! /«.  C'eft  une 
efpéce  de  gros  fromage  qui  prend  fon  nom  d'une 
montagne  de  la  haute  Auvergne,  où  il  s'en  fait 
beaucoup.  On  i'apelle  quelquefois  Tête-di-Moine. 
(puantes  fois  ,  adv.  [  quotics.  ]  Ce  mot  vouloir 
dire,  combien  de  fois.  Malherbe  dit  : 

Quantefois  lorfque  fur  les  ondes 
Ce  nouveau  miracle  flotoit.  ) 

Mais  aucun  de  nos  Poètes  ne  voudroit  s'en 
fervir  aujourd'hui.  L'Académie  l'a  rejeté  en  vers 
auffi-bien  qu'en  profe. 

Quantes.   Voïez  Toutefois  &  quantes. 

Quantie'me  ,  adj.  [  Quotus.']  Ordre  dans 
lequel  eft  placée  une  chofe.  Et  l'on  fous-entc-id 
jour.  La  plupart  des  gens  ne  favent  jamais  le 
quantième  du  mois.  Quel  quantième  avons-nous 
de  la  Lune  ?  En  parlant  régidiéremont,  on  devroit 
dire  ,  le  quantième  avons  nous  ?  mais  l'ufage  y 
eft  contraire. 

Quantité',  ff  [  Qiiantitas.  ]  Terme  de 
Philofophie.  Prononcez  Kanrité.  Accident  qui  fait 
que  les  corps  font  fufcepiibles  de  nombre  ,  ou 
de  mefure. 

Quantité  continue ,  {Ouantitus  continua.']  C'eft 
celle  dont  les  parties  font  liées  ,  &  alors  cette 
quantité  eft  fuccejfne  ,  comme  le  tems  &  le 
mouvement  ;  ou  elle  eft  permanente  ,  qui  eft  ce 
qu'on  apelle  l'étendue  en  longueur  ,  largeur  & 
profo/ideur.  (  On  demande  dans  l'école  fi  la 
quantité  continué  eft  div-ifible  à  l'infini.  )  Les 
Cartéfiens  le  foutiennent  ,  &  les  Ga.Tendiftes 
le  nient. 

(Quantité  dfcrete.  [  Quantitas  difcreta.  ]  C'eft 
celle  dont  les  parties  ne  font  pas  liées ,  comme 
le  nombre. 

Quantité.  [  Multitudo  ,  affluentia.  ]  Multitude. 
Grand  nombre.  (Quantité  petite  ,  grande  ,  pro- 
digieufe  ,  infinie  ,  innombrable.  Avoir  une 
quantité  d'or  ôc  d'argent  monoïé  ,  Jbl.  Il  ne 
faut  pas  toujours  confidérer  la  quantité  ,  mais 
la  qualité  des  chofes.  ) 

Quantité.  [  Syllabce  quantitas.  ]  Il  fe  dit  en 
parlant  de  Vers  Grecs  &  de  Vers  Latins.  Il  fe 
dit  auffi  de  la  profe  ,  même  dans  toutes  les 
Langues  ,  puifqu'll  n'y  en  a  point  fans  profodie. 
La  quantité  marque  le  plus  ou  le  moins  de  tems 
qui  s'emploie  à  prononcer  unefiUabe.  On  afiigne 
un  tems  à  la  brève  ,  &  deux  tems  à  la  longue. 
La  quantitésû  aifée  à  aprendre.  Il  n'y  a  propre- 
ment que  les  Grecs  &  les  Latins  qui  aient  des 
(iiiantiter.  (  Savoir  la  quantité  )  Vo'i'ez  la  Profodie 
'Françoife  de  Mr.  l'Abé  d'Olivet  ,  article  ^o. 
"  ^^  Q,u  A-RDERONNER.    C'cft  rabatte  les 
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arctes  d'une  poutre  ,  d'une  folive  ,  d'i;ne  porte , 
&c.  en  y  pouffant  un  quart  de  rond  entre  deux 
filets. 

QuARELET,/  m.  [PaJ/er  Ixvis.]  Poiffon 
plat  qui  rcftemble  à  la  plye.  Il  adoucit  les  acretez 
de  la  poitrine. 

Qu  A  RENTAiNE, (Quarantaine  )/./. 
[  Quadraginta.'[  Prononcez  Karantaine.  C'eft-à- 
dire  ,  quarente.  Ils  étoient  une  quarentaine  de 
braves  foldats.  ) 

Quarentaine.  [  Quadraginta  dierurn  fpatium.  ] 
Efpace  de  quarante  jours.  (On  fait  faire  la  qua- 
rentaine aux  perfonnes  qui  viennent  des  lieux 
où  eft  la  pefte  ,  avant  que  d'être  reçus  dans  la 
ville.  )  On  fe  fert  du  même  terme  pour  fignifier 
le  tems  qu'on  demeure  dans  un  lieu  féparé  , 
pour  le  mêmefujet  ,  quoiqu'on  n'y  demeure  pas 
40  jours.  (  On  dit  abréger  la  quarentaine  ,  ôic. 
Quarentaine.  Terme  de  Marine.  Il  fignifie 
une  corde  de  la  grojjeur  d'un  petit  doigt ,  dont  les 
matelots  fe  fervent  pour  racomoder  leurs  cordages. 

Quarentaine.  [  Quadragefimaletempus.]  Le  tems 
de  Carême  compoié  de  quarente  jours  ,  pendant 
lefqucii  l'Eglife  commande  de  jeûner.  (  La  fainte 
quiirentaine.  ) 

^fj-  Quarentaine.  La  licence  des  guerres  par- 
ticulières ,  &  le  droit  de  fe  venger,  a  été  fi 
grande  fous  le  régne  même  de  S.  Loiiis  ,  qu'il 
fut  obligé  d'établir  une  trêve  de  quarente  jours  , 
à  compter  du  commencement  de  la  querelle  , 
afin  d'arrêter  les  premiers  mouvcmens  qui  fe 
calment  fouvent  par  le  tems.  Boutillier ,  dans 
fa  Somme  Rurale  ,  tit.  JJ.  fait  mention  de  cette 
quarentaine  ,  que  l'on  apella  la  quarentaine  du. 
y^oi,  dans  laquelle  les  amis  des  deux  cotez  étoient 
compris. 

Qu  ARENTAIN  s,  (QUARANTAIN  S^Tcrme 

de  l'.ianufuclure.  On  le  dit  dans  quelques  Provin- 
ces ,  des  draps  de  laine  dont  la  chaîne  eft 
compofée  de  quarente  fois  cent  fils  ,  qui  font 
en  tout  qua'.re  mille  fils. 

Quarente,  ( Quarante)  {^Quadraginta.^ 
Prononcez  Kartnte.  Mot  indéclinable,  qui  fignifie 
quatre  fois  dix.  (  Quarente  ,  quarente  &  un  , 
quarente  deux  ,  &c.  Son  péché  le  fit  pleurer 
quarente  jours. 

Quannte  heures.  [  Quadraginta  horœ.  ]  Prières 
qu'on  fait  trois  jours  de  fuite  dans  l'Eglife,  durant 
Icfquels  le  Saint  Sacrement  eft  expofé. 

Quarentc-cinq.  [  Quadraginta  quinque.]  Terme 
de  Jeu  de  paume.  Ce  font  les  trois  quarts  du  jeu. 
(  C'eft  un  grand  avantage  d'avoir  quarente-cinq 
fur  fa  panie.  ) 

On  dit  par  Métaphore  ,  d'un  homme  qui  a 
de  grands  avantages  dans  une  affaire  ,  &  qui 
eft  prefqu'affuré  d'y  réuftlr  ,  qu'il  a  quarente-cinq 
fur  la  partie.  On  dit  aufti  d'un  homme  qui  eft 
bien  |)lus  habile  qu'un  autre  &  qui  a  de  grands 
avantaj^es  fur  lui,  qu'il  pourrait  lui  donner  qua- 
rente-cinq 6*  bifque. 

Quarente  -  langues.  [  Polyglotta.  ]  Oifcau  des 
Indes  ,  grand  comme  un  étourneau  ,  blanc  & 
rougeâtre.  Son  chant  eft  fi  mélodieux  ,  qu'il 
furpaffe  en  agrément  celui  de  tout  autre  oifeau. 

Quarentie,  (Quarantie)/;/  \CuriaXL.  judi- 
cum.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  République 
de  Venife  ,  &  fignifie  la  Cour  de  quarente  Juges. 
Prononcez  Karantie.  On  dit.  (  La  quarentie  civile 
nouvelle.  La  quarentie  vieille.  Quarentie  cri- 
minelle. Il  fit  paffer  dans  la  quarentie  criminelle 
une  nouvelle  ordonnance,  Ainelot  de  la  Houffaye^ 
\      Hifl.  du  gouy.  de  Venife.  ) 
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QuARTNTiEME,  (Qu AR antie'mf)  adj .  \()ua({ra- 
gefimns.  ]  Prononcez  '  Karmncme.  TcririC  de  nom- 
bre ordinal.  (  Il  cil  le  quarentiéme.  Elle  eft  la 
qiiarcntiéme.  ) 

Qu  AR  e'm  E  ,y! /l  Voïez   Carême. 
()  u  A  R  R  E  ,//  \(yiiadrans.'\  Prononcez  cane.. 
Terme  àc  Chapelier.   Les  coins  clu  en  du  chapeau 
(  La  qiiarre  de  ce  chapeau  eft  percée.  ) 

Quiirre  ,  f.  f.  [  Qiiadrans.  ]  Terme  de  Fermier 
&  de  Cordonnier,  qui  fe  dit  en  parlant  de  Ibulic 
&  de  forme  de  foulié.  On  apclîe  les  quarres  du 
foulié,  les  deux'pointes  du  bout  du  (bulle,  & 
les  quarres  de  la  forme  ,  les  deux  pointes  du 
bout  de  la  forme.  (  Les  quarres  de  ce  foulié 
font  percées.  Les  quarres  de  cette  forme  font 
mal"  faites.  ) 

Qiiarre.  Terme  de  Chaudronnier.  On  apelle 
le  qnarre  d'un  chaudron  ,  d'un  poilon  ,  ou  d'une 
marmite  ,  l'endroit  où  le  fond  de  ces  ouvrages 
fe  joint  au  bord. 

Èéqnarre.Terme  de  Mufîque.FrononcezBécarre. 
C'eft  un  figne  qui  rétablit  dans  fon  état  naturel 
une  note  diéfce  on  bémolifée. 

Quarre',  Quarre'e,  adJ.  [Quadrarus.] 
Fâhen  quarré.  Prononcez  carré.  (Temple  quarré. 
Figure  quarrée.  Avoir  deux  piez  en  quarré. 
Bataillon  quarré.  ) 

Quarré ,  f.  m.  [  Quadrafum.  ]  Chofe  faite  en 
quarré.  (  Faire  un  quarré.  Former  un  quarré.  ) 
Racine  quarrée.  [  Radix  quadrata.  ]  Nombre 
qui  étant  multiplié  en  lui-même  fait  un  nofnbre 
quarré ,  oii  il  y  a  autant  d'unitez  en  largeur 
qu'en  hauteur.  lo.  eft  la  racine  quarrée  de  loo. 
Période  quarres.  [Periodus  quadrata.]  Eft  celle 
qui  eft  bien  nombreufe  &  facile  à  déclamer. 

Partie  quarrée.  [  Societas  quadrata.  ]  Partie  où 
il  y  a  deux  hommes  &  deux  femmes  feulement. 
Onle  dit  aufti  d"une  partie, foit  de  quatre  hommes, 
foit  de  quatre  femmes. 

Marchandde  hoisquarré.  \_Sulfuratorum propola.] 
Ironiquement  eft  un  vendeur  d'alumetes. 

Homme  quarré.  [  Homo  corpore  crajj'o.  ]  Celui 
qui  eft  gros  &  trapu. 

g^  Les  Romains  apelloient,  quadratus,  un 
homme  quarré ,  qui  a  de  larges  épaules.  Suetonc 
a  dit  d'une  flatuë  de  Vefpafien  ,  Staturd quadrata, 
compaclis ,  firmifque  memhris, 

Qjiarré.  [  Capjulce  mundi  muliebris.  ]  Manière 
de  petit  cotre ,  ou  de  petite  cafl'ette  ,  où  l'on 
met  des  peignes  &;  autres  petites  chofes  qui  fer^ 
vent  au  deshabillé  d'une  Dame.  On  lui  a  fait 
préfent  d'un  beau  quarré  d'argent.  Cuia  s'apelle 
quarré  de  toilete.  ) 

Quarré.  [  Domus  quadrata.  ]  Terme  ^Architec- 
ture. C'eft  un  membre  quarré  qui  termine  fouvent 
quelque  partie  d'Architefture. 

Quarré.  [  Area.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  la 
place  du  jardin  qui  contient  plufieurs  planches. 
(  Un  petit  quarré.   Un  grand  quarré. 

11   voit  les  grands  vergers  du  fuperbe  Verfailles  , 
Ses  fertiles  quarre^  ,  les  fertiles  murailles. 

Perrault.  ) 

Quarré.  \_Pixis  monetaria quadrata.)  Terme  de 
Monoie.  Morceau  d'acier  fait  en  forme  de  dé  , 
dans  lequel  eft  gravé  en  creux  ce  qui  doit  être 
en  relief  dans  la  médailic.  For  qui  porte  l'em- 
preinte de  l'éfigie  ,.ou  de  l'écuftbn  dont  les  flans 
font  monoïez. 

Quarré  de  mouton  ,  f.  m.  [  Quadrans  vervecis.  ] 
Ce  font  quelques  côtes  de  mouton  qii,e  l'on  fait 
rôtir,  ou  griller.  Ce  qu'on  apelle  k Pans  quarré 
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de  mouton,  on  le  nomme  dans  quelque  Provinces 
de  France  haut-cote  de  mouton  ,  mais  mal.  (  Un 
bon  quarré  de  mouton.  ) 

Quarré.  [  Quadratum.  ]  Terme  à^ /fjlrologie. 
^' C'eft  l'éloignement  de  deux  planètes  de  la  qua- 
trième partie  du  cercle  où  elles  font.  (Quand 
Mars  &c  Mercure  font  regardez  de  quarré  par 
Saturne  ,  ils  rendent  les  hommes  meurtriers, 
Voïez  Quadrat  ,  c'eft  la  même  chofe.  ) 

Quarré.  [  Acîio  equi  per  quadru m.']  Terme  de 
Manège.  Pifte  qu'on  s'imagine  former  quatre 
lignes  droites  ,  égales  ,  difpofées  en  ouarré  & 
également  éloignées  du  centre  du  Manège  ,  fur 
chacune  defquelles  on  conduit  fon  cheval;  & 
cela  s'apelle    Travailler  quarré. 

Quarré.  [  Quadratum.]  Terme  à"" Algèbre.  C'eft 
le  produit  d'une  quantité  muUipliée  par  elle- 
même. 

Quarré-long  ,  f.  m.  [  Quadratum  longius.JTerms 
àe  Géométrie.  C'eft  une  figure  de  quatre  cotez 
qui  a  les  angles  droits ,  dont  un  côté  eft  plus 
grand  que  l'autre.  Les  artiians  l'apcllent  aulH 
Bar  Ion  g. 

Quarré  Géométrique.  {Quadratum  geortietricum.'] 
Inftrument  de  M.itcmatique ,  fait  en  quarré,  aïant 
à  l'un  de  fes  angles  droits  une  alidade  mobile 
autour  de  cet  angle  avec  deux  pinnules  ,  &  aux 
deux  cotez  qui  forment  l'angle  droit  opofé  des 
divifions  égaies  en  grandeur  &c  en  nombre.  Il 
y  a  auftî  quelquefois  un  quart  de  cercle  tracé 
du  même  centre  ,  &  divifé  en  quatre-vingt-dix 
degrez.  On  fe  fert  plus  aujourd'hui  d'un  demi 
cercle  que  du  quarré  géométrique, 

Quarré  magique.  [  Quadratum  magicum.  ]  C'eft 
un  quatre  contenant  des  nombres  en  proportion 
Aritmctique  ,  tellement  difpofez  en  des  rangs 
parallèles  aux  cotez  du  quarré  dans  lequel  ils 
font  placez ,  que  les  fommes  des  nombres  qui 
fe  trouvent  dans  chaque  rang  &  dans  chaque 
diagonale  ,  font  égales  entr'elles.  On  l'apelle 
magique ,  parce  que  c'eft  le  problème  d'Aritmé- 
tique  le  plus  dificile.  Les  Eléiucns  de  Géométrie 
de  M.  Arnaud  en  Parlent. 

Quarré  de  réduction ,  ou  Quartier  de  réduclion. 
[  Quadratum  reduHionis.  ]  Terme  de  Marine.  C'eft 
un  inftrument  qui  fert  à  réduire  les  degrez  d'Eft 
&  d'Oiieften  degrez  de  longitude  ,  &  à  réfoudre 
promptement  &  facilement  les  triangles  redan- 
gles  ,    Ox,an.  Dici.  Math. 

Quarré  perfpeclif.  [Quadrans  opticum.']  C'eft 
la  repréfentation  d'un  qu.trré  en  perfpeftive.  Ce 
^/^^rrJ comprend  ordinairement  toutes  les  afliéies 
des  objets  qu'on  veut  ropréfenter  dans  un  tableau, 
&  on  le  divife  ordinairement  en  pluficurs  petits 
quarreiperfpeciifs ,  par  le  moïen  defquels  on  décrit 
avec  abrégé  les  aparences  de  tout  ce  que  l'on  veut 
repréfenter  dans  le  tableau.  Voïez  hperjpecîiye 
de   M.  Defargues. 

^  Quarré  parfait.    Figure  régulière  ,   dont 
les  quatre  cotez  ,  &  les  quatre  angles  font  égaux. 
QuARRELET.  Voïcz  QuarcUt. 
Q  u  A  R  R  e'm  e  n  t,  adv.  {Quadraté.']  En  quarré. 
(Chofe  qui  eft  coupée  quarrément.  ) 

QuARRHR,  QuARRURE.  Voïcz  Carrer, 
Carrure  ,  6ic. 

"Quart,  /  m.  [  Quarta  pars.  ]  Prononcez 
Kart.  C'eft  la  quatrième  partie  de  quelque 
chofe.  (  Ils  font  leur  contrat  d'affociation , 
tous  y  entrent  ,  chacun  pour  fon  quart,  Patru , 
plaidoié  6 .  ) 

Le  Printems  eft  le  quart  de  l'année  ,  &  c'eft 
en  ce  fens  qu'il  fe  plaint  qu'étant  la  faifon  la 


3IO  Q  U  A. 

plus   agréable  il  n'ocupe    pas  dans  l'année  un 
plus   long  elpace. 

L'hiver  qui  des  mortels  eft  la  crainte  &  l'éfroi 
Dureia-t-il  autant  que  moi  ? 
Et  je  voudrois  favoir  pourquoi 
Je  n'ai  que  le  quart  de  l'année. 

Qiiart  de  nuit. 

Qiiart  de  boijjeau. 

Quart  d'heure.  [  Horœ  quadrans.  ] 

Pour  réparer  les  inaux  récens 

Que  le  tonnerre  a  tait  à   ma  mailon  des  champs 

Ne  pourrois-je  obtenir  ,  Sire  ,  avant  que  )e  meure 

Un  qUiin-d' heure  de  votre  tems. 

Sanguin.  ) 

Quart  de  chemin.    [  Viœ  pars  quarta.  J 

Quart  de  lleuï.    \  Leuca  quadrans.  ] 

Quart  d'aulne.  [  Ulnœ  quarta  pars.  ] 

Quart  d'once  ,  &.C.   [  Uncïix  quadrans.  ] 

Quart.  Terme  de  Mer.  C'ert  i'efpace  du  tems 
qu'une  partie  des  gens  de  l'équipage  d'un  Vaifieau 
veille  pour  faire  le  fervice  ,  tandis  que  le  refîe 
dort.  En  France  ,  dans  les  Vaiffeaux  du  Roi ,  le 
quanta  fouvent  de  huit  horloges;  dans  les  autres 
Vaiffeaux  ,  il  eft  tantôt  de  (ix  ,  tantôt  de  lept , 
&  quelquefois  de  huit.  Toutes  les  fois  qu'on 
lève  le  quart ,  on  fonne  la  cloche  pour  en  avertir 
l'équipage.  On  dit ,  ce  matelot  n  a  pas  fait  le  quart. 
Ce  tïmoniir  a  fait  lever  le  quart  une  horloge  plutôt 
qu'il  m  falloit.  En  Angleterre,  le  quart  eft  de 
quatre  heures  ;  &  en  Turquie  de  cinq.  On  entend 
par  horloge  une  demi-heure  ,  félon  Aubin  ,  qui 
dit  dans  fon  Diclwnnaire  Maritime ,  que  fix  hor- 
loges répondent  à  trois  heures  ,  qui  eft  le  tems 
que  doit  durer  le  quart,  c'eft-à-dire  ,  la  faction 
de  chaque  homme  de  l'équipage  ;  &  au  bout  de 
ce  tems  ,  ils  font  alternativement  relevez  les 
uns  par  les  autres  ,  pour  continuer  la  manœuvre. 
Il  y  a  beaucoup  de  Vaiffeaux  ,  où  le  quart  eft  de 
huit  horloges  ou  de  quatre  heures. 

Quort  di  vent  ,  ou  quart  de  Rurnb.  [  Rhumhus.] 
Terme  de  Mer.  C'eft  un  air  de  vent  fcparé  d'un 
autre  air  par  un  arc  de  douze  degrez  &  quinze 
minutes. 

Quart  de  rond.  [  Toreuma  hemyclcUurn.  ]  Sorte 
de  membre  ^Architecture. 

^3'  Quart  de  rond.  Les  Ouvriers  apellent 
généralement  ainfi  toutes  fortes  de  moulures, 
dont  le  contour  eft  un  cercle  parfait,  ou  appro- 
chant de  cette  figure  ,  &  que  les  Architedes 
nomment  ove ,  d  Aviler. 

Quart  en  fui.  \_Supra  totum^  Terme  de  Finance. 
C'eft  l'adition  de  la  quatrième  partie  de  la  lomme 
au  total  de  la  fomme. 

Quart  de  rang.  Terme  ^'Exercice  Militaire. 
(  Défiler  par  quarts  de  rang.  )  On  dit  aulïi  quarts 
de  converjïon. 

Levreau  de  trois  quarts.  C'eft  un  levreau  qui  eft 
prefque  parvenu  à  la  grandeur  d'un  lièvre. 

\  Quart.  Terme  de  femine  qui  revend  par  les 
rues  de  Paris  fur  des  paniers  qu'on  apelle  inven- 
taires ,  il  fignifie  navet.    (A  mes  bons  qiiarrs.  ) 

Quart  ,  te,  ad}.  [  Quarta  pars  denarii.  ]  Qua- 
trième. Ce  mot  n'a  gueres  d  ufage  qu'en  ces 
phrafes  de  finances.  Quart  denier.  Et  de  chaffe. 
(Ce  Sanglier  eft  à  fon  quart  d'an.  On  apelle 
auftî  fièvre  quarte  ,  une  fièvre  qu'on  a  tous  les 
quatre  jours ,  qui  ne  laiffe  que  deux  jours  francs. 
[  Febris  quartana.  ]  On  dit  aufti^/iVrre  double  quarte, 
lorfqu'elle  revient  deux  fois  dans  ces  quatre 
jours,  &  qu'elle  ne  laiffe  qu'un  jour  de  franc. 
Voïez  plus  bas  Quarte.  ) 
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^^  Quart  denier.  Droit  Se'gneiirîal  que  le 
Seigneur  féodal  perçoit  dans  le  cas  de  vente, 
de  donation,  fuivant  la  Coutume  du  Loulenois, 
art.  60.  &  106. 

■\  Au  tiers  &  au  quart.  [Cui  jue promifcul'.'\  C'eft- 
à-dire  ,  à  tout  le  monde  indif^rf  mmenr.  (  Donner 
au  tiers  &  au  quart.  On  y  fait  médire  &  du 
tiers  &  du  quart  ,  Molière.  C'eft-à-dire  ,  on  y 
médit  de  tout  le  monde.) 

Quurt-auul  ,f.  m.  Terme  de  Généalogie.  C'eft 
celui  qui  eft  quatrefois  aieul  ,  ou  quatre  fois 
grand-pere.  (C'eft  ion  quart-aïeul  paternel.  C'eft 
fon   quart-aïeul  maternel.  ) 

Quart  de  cercle  ,  f.  m\  Circu'i  quadrans^  Sorte 
d'indriiment  de  Matématique  ,  qui  eft  la  qua- 
trième partie  d'un  cercle  ,  &  dont  on  fe.  fert 
pour  les  oblervaiions  d'Aftronomie  &  de  Géo- 
graphie.  On  l'apelle  aufli  quart  de  nonante. 

Quart  d'écu  ,f.  m.  \  Numini  qujdrans.'\  Efpécc 
d'argent,  qui  ious  le  régne  de  quelques  Rois  a 
valu  quinze  Ious  ,  &  Ious  le  règne  d'autres  , 
vingt  Ious.  Elle  a  eu  cours  du  tems  de  Henri 
fécond  ,  de  François  fécond  ,  de  Charles  neu- 
vième ,  de  Henri  iroifiéme  ,  de  Henri  quatrième, 
&  a  ceffé  fous  le  règne  de  Loiiis  treizième.  Le 
quart  d'écu  ,  du  tems  de  Henri  fécond  ,  avoit  d'un 
côté  une  croix  flturdelifée  ,  avec  cette  légende  , 
Dei  gracia  Jum  id  quodfum.  Le  quart  d'écu  ,  fous 
le  règne  de  Henri  troifième  ,  avoit  d'un  cô:é 
une  croix  fleurdelifèe  ,  avec  cette  légende  ,  H.a- 
ricus  tirtius  Dei  gratid  Francorum  &  Polonix  ReXy 
&  de  l'autre  côté  im  ècuffon  couronné  ,  où  il 
y  avoit  trois  fleurs  de  lis,  avec  cette  légende  , 
Sit  nomen  Dornini  henediclum.  Le  quart  d'écu  a  eu 
cours  fous  le  régne  de  Henri  quatrième  ,  &  n'a 
commencé  à  n'être  plus  de  mlfe  que  vers  l'année 
1640.  ou  1641.  qu'on  fit  des  écus  blancs,  des 
pièces  de  trente  fous ,  de  quinze  fous  ,  &  de 
cinq  fous. 

*  Il  na  pas  vaillant  un  quart  d'écu.  [  Ne  affem 
quidem  habet.  ]  C'eft-à-dire  ,  il   eft  gueux. 

Demi  quart  d'écu.  [Oclava  pars  nurnmi.'j  Pièce 
d'argent  fait  comme  le  quart  d'écu,  hormis  qu'elle 
étoit  plus  petite  ,  &  qui  valoit  la  moitié  du 
quart  d'écu. 

Quart  de  papier  ,  f.  m.  \_  Quadrans  papiri.  ] 
Terme  de  Gens  qui  marquerit  le  papier.  C'eft  la 
moitié  d  une  demi-feuille.  (  On  paie  fix  deniers 
pour  chaque   quart  de  petit  papier.  ) 

QuAUTAiN  ,  QuARTAiNE,  adj .  [  Quartanus.^ 
Prononcez  Kartain.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au 
féminin  en  parlant  de  fièvre  quarte  ,  &  toujours 
en  forme  d'imprécation.  (  Quoi  vous  rougiffez 
de  dépit  coinme  fi  je  donnois  de  mauvaifes 
étrennes  ,  vos  fièvres  quartaines.  Voit,  poéf, 
La  fièvre  quartaine  puiffe  ferrer  le  bourreau 
de  Tailleur.  Molière.  ) 

QuARTAL,/T/7z.  Sorte  de  mefure  de  grains 
en  ufage  en  Breffe  &  en  d'autres  lieux.  Le 
quarta I  de  Brefl'e  contient  quatorze  boiffeaux 
de   Paris. 

QuARTAN,y!//i.  [  Quatuor  annos  natus,  ] 
Terme  de  Chajfe  ,  qui  fe  dit  du  fanglier  ,  &  veut 
dire  fon  quatrième  an.  (  Sanglier  qui  eft  à  fon 
quartan.  Sanglier  qui  commence  fon  quartan.) 

Q  u  A  R  T  A  s.  Petite  monnoie  de  cuivre  dont 
on  fe  fert  en  Efpagne,  Le  quartas  vaut  quatre 
maravèdis ,  d'où  il  a  pris  fon  nom. 

QuARTAUT,  f.  m.  [  Quart  arius  dolii,  ] 
Prononcez  carto.  C'eft  un  quart  &  demi  quart 
de  muid  de  vin  ,  mefure  d'Orléans.  (  J'ai  acheté 
un  petit  quartaut  d'excellent  vin.  ) 
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Qtiartatitdi  Champagne.  C'eft  un  tiersdemiiîcl. 

Qjiartaut  de  Bourgogne.  C'eft  un  quart  de  muid. 
Qjianaiit.  C'eft  un  quart  de  muid  ,  me(ure  de 
Paris. 

Quarte,  adj.  {^Fehris  qnartdna.\  Prononcez 
carte.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  d'une  forte  de 
fièvre  qu'on  apclle  fièvre  quarte ,  qui  eft  caufée 
par  une  humeur  mélancolique ,  &  qui  prend 
les  accez  chaque  quatrième  jour. 

Quarte  de  vents.   Voïcz  Quarts. 

Quarte  ,  f.f.  [  Quadrantal.  ]  Sorte  de  mefure 
d'étain  contenant  deux  pintes.  (  Une  quarte  bien 
faite.  Acheter,  vendre  une  quarte.) 

Quarte.  [  Manûs  interior  flexlo.  ]  Terme  de 
Maîtres  d'Armes.  C'eft  un  mouvement  du  poignet 
en  dedans.  (  Alonger  de  quarte.  Toucher  l'épéc 
de  quarte.  Entendre  la  tierce  &  la  quarte. 
Pouffer  une  eftocade  de  quarte.  Pouffer  de 
quarte  le  long  de  l'épée.  Liancoun  ,  Maître 
d'armes  ,  ch.  4.  &  5.') 

Entendre  la  tierce  &■  la  quarte.  Cette  façon 
de  parler  fe  dit  quelquefois  en  riant ,  &  fignifie , 
favoir  faire  des  armes  comme  il  faut ,  &  en  quel- 
que forte  en  Maître. 

Quarte.  [  Diatefj'aron.  ]  Terme  de  Mujique, 
C'eft  un  intcrvale  dont  les  fons  extrêmes  font 
diftans  de  quatre  degrcz  ,  &  qui  eft  compofé 
de  deux  tons  &  demi.  (  Quarte  diminuée. 
Quarte  l'uperflue.  Fauffe  quarte,  Voïez  le  Traité 
de  tliarmonie  ,  par  Rameau  ,   liv.  i.  art.  4. 

Quarte.  [  Quatuor  chartœ  luforicz  majores.  ] 
Terme  de  Jeu  de  Piquet.  Ce  font  quatre  cartes 
qui  fe  fuivent ,  &  qui  font  de  même  couleur, 
(Avoir  une  quarte.  La  quarte  vaut  quatre  points. 
Quarte  major.    Quarte  baffe.) 

Quarte.  [  Quatuor  hemifpherii  partes  diviftc.  ] 
Terme  de  Géométrie  &  d'JJironomJe.  C'eft  la 
quatrième  partie  d'un  hemifphere.  (Quarte  fepten- 
trionale ,  Orientale  ;  c'eft  la  partie  qui  eft  entre 
le  Septentrion  &  l'Orient ,  &  ainfi  des  autres.  ) 

Quarte.  [  Quarta  trebelliana  ,  filcidiana.  ] 
Terme  de  Jurifprudence.  La  quatrième  partie 
d'une  fucceflîon.  (  La  Quarte  Trebelliane  ,  la 
Falcidie.  ) 

La  Quarte  Trebelliane  OU  Trehelliene  ;  c'eft  la 
quatrième  partie  d'une  fucceffion  qu'un  héritier 
inftitué  retenoit  par  devers  lui ,  quand  il  ètoit 
chargé  d'un  Fidei-commis,  quil'obhgeoit  à  mettre 
l'hérédité  entre  les  mains  d'un  autre,  La  quatre 
falcidie  ou  falcidienne ,  faifoit  le  même  retran- 
chement à  l'égard  des  legs  ,  par  lefquels  le 
Teftateur  avoit  épuifé  la  fucceffion,  C'eft  pour- 
quoi on  les  confond  l'une  &;  l'autre  dans  les 
Loix  ;  le  Fidei-commis  &  les  Legs  étant  prefque 
la  même  chofe  à  l'égard  de  l'héritier. 

Quarte- feuille.  [  Tetrafolium.'\  Terme  de  Blafon. 
Fleur  qui  a  quatre  feuilles. 

Quarte  NIER  ,  Quartinier  ,  f.  m. 
[  Urbicœ  reftonis  tribunus.  ]  Le  premier  e  de  ce 
mot  eft  obfcur  ,  &  on  prononce  cartenié  ou 
cartinié.  Les  nouvelles  Ordonnances  de  la  ville 
de  Paris,  chapitre  3a.  difent  quartinier,  &  on 
croit  q\ie  régulièrement  parlant  on  doit  parler 
de  la  forte  ;  cependant  de  tout  tems  l'ufaore 
femble  être  plus  pour  quartenier  que  pour  quar- 
tinier ,  témoins  ces  quatre  vers  du  Catolicon 
d'Efpagne  : 

(  A  cliacun  le  fien ,  c'eft  juftice, 
A  V'aris  fcize  quartiniers  , 
A  Montfaucon  feize  piliers, 
C'eft  à  chacun  fon  bénéfice.  ) 
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Les  quarteniers  ou  quartiniers ,  ont  foin  chacun 
en  leur  quartier  que  les  portes  de  la  ville  fe 
puiffcnt  bien  fermer  ,  que  les  abords  en  foient 
libres.  Qu'il  ne  foit  fait  fur  le  rempart  aucune 
ordure  qui  infc£le  le  voifinagc  ,  &  ils  doivent 
faire  leur  raport  au  Prévôt  des  Marchands  fur 
toutes  les  choies  qui  concernent  leurs  charges. 
^  Quartcnier.  [  Quartenio.  ]  Terme  de  Marine. 
Voïez  Quartier-Mefîier. 

Quarter,  V.  n.  [  Orbltas  vitare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  par  les  Cochers  &  Chartiers  ,  6l  fignifie 
aller  entre  deux  ornières  &  les  éviter ,  parce  qu  'elles 
font  trop  profondes  &  incommodes.  )  11  faut  quarter 
en  cet  endroit-là.  ) 

Quarter  ,  v.  n.  [  Corpus  pclere.  ]  Terme  d'Ef- 
crime.  C'eft  ôter  fon  corps  hors  de  la  ligne  ; 
ce  qui  fe  fait  en  piroiicttant  ,  en  tournant  le 
corps  ,  comme  fur  un  pivot ,  pour  fe  défendre 
des  paffes. 

Quarteron, //«.  [  Centenarii  quadrans.] 
Prononcez  Cuneron.  Ce  mot  en  parlant  des 
chofes  que  l'on  compte  par  cent  y  veut  dire 
vingt-cinq.  (  Un  quarteron  de  poires.  Un  quar- 
teron de  pommes.    Un  quarteron  d'Abricots,  ) 

Quarteron.  [  Quarta  pars  Ubro.  ]  Ce  mot  ,  en 
parlant  de  certaines  chofes  qu'on  péfe ,  c'eft  le 
quart  d'une  livre.  Ce  font  quatre  onces.  (  Un 
quarteron  de  beurre.  \}\\  quarteron  de  fromage. 
Un  demi- quarteron  ,  ce  font  deux  onces,  ) 

Quarteron  d'or.  [  Vicerui aurl  bracieolœ.']  Terme 
de  Batteur  d\r.  C'eft  un  petit  livre  de  vinot- 
cinq  feuilles  d'or ,  que  les  Batteurs  d'cr  vendent 
aux  doreurs.  (Acheter  an  quarteron  d'or.  ) 

Quartier,////.  [  Quadrans.  ]  Prononcez 
Cartier.  Le  m.ot  de  quartier  veut  dire  la  partie 
d'une  chofe  qui  fe  divife  en  quatre.  Ainfi  on  dit  : 
(  Un  quartier  d'agneau.  Un  quartier  de  veau. 
Un  quartier  de  mouton.  Un  quartier  d'étofe. 
Un  quartier  de  terre ,  &c.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  prêt  à 
tout  faire  pour  un  autre ,  qu'il  fe  met  en  quatre 
quartiers  pour  fon  fervice. 

Quartier.  [  Calcci  poferior  pars.  ]  Ce  mot  fe 
dit  aullî  d'une  chofe  qui  n'a  que  deux  quartiers. 
Ainfi  on  dit  :  (  Les  deux'quartiers  d'un  foulié.  ) 
On  dit   auffi  ,   les  quartiers  d'une  felle. 

Quartier  de  terre  ,  quartier  de  vigne.  C'eft  la 
quatrième  partie  d'un  arpent. 

Quartier.  [  Congeries  lapidum,  ]  Ce  mot  veut 
dire  quelquefois  une  pièce  de  quelque  chofe.  (Les 
Viteliiens  rouloient  de  gros  quartiers  de  pierre. 
Ablanc.  Tac.  Hifl.   liv.  J.   ch.  4.) 

Quartier.  Terme  de  Cartier.  Groffe  pièce 
qui  fait  toute  feule  une  voie.  (  Quartier  de 
piè-droit.  ) 

^3^  Quartier  tournant.  C'eft  dans  un  efcalier 
un  nombre  de  marches  d'angle  ,  qui  par  leur 
colet  tiennent  à  un  noyau,  C'eft  peut-être  ce 
que  Vitruve  a  apellé  inverfura.  Quartier  de  vis 
fufpendue.  C'eft  dans  une  cage  ronde  ,  une  por- 
tion d'efcalier  à  vis  fufpendue  ,  pour  racorder 
deux  apartemens  qui  ne  font  pas  de  plein  pied. 
Quartier  de  voye.  On  apelle  ainfi  les  groffes 
pierres  dont  une  ou  deux  font  la  charge  d'une 
charrette  attelée  de  quatre  chevaux. 

Quartier.  [  Urbis  regio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  grandes  villes  ,  de  Pais  ,  de  provinces, 
&C.  Et  il  fignifie,  endroit  de  ville  ,  de  pais ,  de 
province.  (  Etre  logé  dans  un  des  plus  beaux 
quartiers  de  Paris.  11  y  a  fort  bonne  compacnie 
dans  mon  quartier.  Avoir  un  quartier  de  Maître 
d'Ecole  à  Paris.   On  lui  dit  que  c'ètoient  les 
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peuples  les  moins  belliqueux  de  ces  quartiers. 
Abtanc.  Tac.  An.  llv.  il.) 

Quartier.  [  AccoU.  ]  Il  fe  dit  pour  fignificr  ks 
gens  du  quartier.  (Elle  ne  vifite  point  fon  quartier. 
On  a  fait  une  chanfon  de  tout  le  quartier  , 
c'eft-à-dire ,  de  toutes  les  perfonnes  du  quartier. 

Le  voilà  donc  fort  mal ,  ce  gros  rhume  l'afTomme , 
Tout  le  quanta  le  (Vah ,  chacun  dit ,  le  pauvre  homme. 

Sunlec.  ) 

Quartier.  Se  dit  en  parlant  des  provinces  & 
de  la  campagne  ,  &  on  le  dit  au  pluriel.  (  Ecrivez- 
moi  les  nouvelles  de  vos  quartiers.  Cet  étran- 
ger \ient  de  nos  quartiers  ,  &c.) 

Quartier.  [  Trimejlris  penfio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  gens  qui  paient  penfion  ,  & 
fignifie  trois  mois.  (Le  quartier  de  la  penfion 
commence.  Le  quartier  de  la  penfion  eft  échu. 
Le  quartier  eft  fini.  Avancer  le  quartier  eft  fini. 
Avancer  fon  quartier.  Païer  fon  quartier.  ) 

Quartier.  [  TrimeJIre  officium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  gens  qui  fervent  chez  le  Roi ,  chez  quelque 
Prince,  ou  grand  Seigneur  ,  &  fgnine  trois  mois, 
pendant  lefquels  on  eft  ohligé  de  fervir.  (  Etre 
ce  quartier  chez  le  Roi.  Servir  par  quartier. 
Sortir  de  quartier.  ) 

Quartier.  [  Quadrans.  ]  Terme  ii  Apologie. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  Lune  ,  &  fignifie, 
Il  rencontre  de  la  Lune  à  quatre-vingt-dix  degrex. 
du  Soleil.  On  l'apelle  aufTi  quadrature.  Rohault, 
Phyfique,  tome  Z.  ch.  C). 

Quartier.  [  Equini  cornu  lutera.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  du  pié  du  cheval.  Terme  de  Maréchal. 
Ce  font  les  cotez  du  fabot  entre  la  pince  &  le 
talon  ,  de  part  &  d'autre.  _(  Ce  cheval  a  quelque 
feime  aux  quartiers ,  car  il  boite.  ) 

Quartier  muf.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du 
pied  àcs  chevaux ,  aufquels  il  faut  couper  l'un 
des  quartiers  de  la  corne,  pour  quelque  mal  qui 
leur  vient  au  fabot  (  Ce  cheval  a  fait  quartier 
neuf,  c'eft-à-dire  ,  que  la  corne  qu'on  avoit 
coupée  à  un  de  fes  quartiers  eft  revenue.  Saint- 
George  ,  Art  de  Vhomme  d'épee.  ) 

Quartier.  [  Scutum  ,  fcurulum.  ]  Terme  de 
Blafon.  C'eft  une  partie  de  l'écu  où  l'on  met 
quelques  armes  de  famille.  On  place  dans  le 
premier  quartier  les  armes  de  la  maifon  prin- 
cipale ,  &  dans  les  autres  quartiers  ,  les  alliances. 
Colonihiere.  11  faut  feize  quartiers  pour  la  Noblefl"e 
des  Comtes  de  S.  Jean  de  Lyon. 

(  Hé  bien  ,  je  m'adoucis ,  votre  race  eft  connue. 
Depuis  quand?  Repondez,  depuis  mille  ans  entiers, 
\L\.  vous  pouvez  fournir  deux  fois  feize  qu.iriires. 
Dcfprcaux.  ) 

Quartier,/,  m.  \_Locus  defignatus.)  Terme  de 
Guerre.  C'eft  le  lieu  alTigné  à  certaines  troupes 
pour  vivre  ,  loger  &  camper.  Le  quartier  du 
R.0I  eft  celui  où  le  Roi  loge  &  campe  en  per- 
fonne.  Quartiers  ,  fe  dit  aufli  des  logemens  qui 
!«  font  à  la  campagne  :  on  dit  ,  ce  Général  a 
étendu  fes  quartiers  bien  loin.  (  Un  quartier  bien 
fortifié  ,  bien  retranché.  ) 

*  Quartier.  [  Cafirorum  metationis  cuftodes.  ] 
Les  troupes  qui  font  dans  un  quartier.  (Enlever 
un  quartier.  ) 

Quartier  de fiége.  \_OhJidionls  locus.'\  C'eft  un 
campement  fur  l'une  des  principales  avenues 
d'une  place  ,  lequel  eft  apcllé  quartier  du  Roi, 
quand  il  eft  commandé  par  le  Général  de  l'Armée. 
(  On  dit  établir  |p  quartiers.  Difpofer  les  quar- 
tiers. Prendre  fon  quartier  à  la  portée  du  canon 
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de  la  place.   On  établit  les  quartiers  fur  les  plus 
orands  paffages  de  la  place  ,    pour  empêcher  les 
fecours   &  les   convois.) 

Quartier  d'affemhlée.  [Edicîus  ad  conveniendum 
locus.  ]  C'eft  le  lieu  où  les  troupes  fe  rendent 
pour  marcher  en  corps.  (  Le  quartier  d"afi"emblée 
n'eft  pas  loin  d'ici.  )  ^ 

Quartier  de  rafraichijfement.  [  Fatlgati  exercitus 
refeclio.  ]  C'eft  le  lieu  où  des  troupes  fatiguées 
vont  fe  rétablir  &  fe  remettre  ,  tandis  que  la 
campagne  dure  encore.  (  On  a  donné  aux 
troupes  un  tel  lieu  ou  un  tel  pais  pour  quartier 
de  rafraichifî"ement.  ) 

Quartier  d'Hiver.  [  Hibernacula.  ]  Lieu  OU 
logent  les  troupes  pendant  l'Hiver.  C'eft  quel- 
quefois aufli  l'intervale  du  tems  compris  entre 
deux  campagnes.  On  dit,  (Marcher  en  quartier 
d'Hiver.  Mètre  en  quartier  d'Hiver.  Le  quartier 
d'Hiver  a  été  court.  Le  quartier  d'Hiver  fera 
long. ) 

Mètre  l'alarme  au  quartier.  Donner  Valarme 
au  quartier.  C'eft  débiter  quelque  nouvelle^  qui 
donne  de  l'inquiétude  à  ceux  qui  y  ont  intérêt. 

Quartier  de  vivres  ,  &C. 

Quartier-mefire  ,  f.  m.  [  Contubernil  mllitaris 
metator.  )  C'eft  le  Maréchal  des  logis  d'un  Ré- 
giment d'infanterie  étrangère. 

Quartier-mejlre.  [  Navarchi  vicarius.  J  Terme, 
de  Mer.  C'eft  l  Oficier  de  mer  qui  regarde  prin- 
cipalement le  fervice  des  pompes. 

Quartier  de  vénerie.  [  Venatorum  ^des.]  Terme 
de  Feneur.  C'eft  le  logement  des  chiens  &  des 
veneurs.    Salnove. 

f  *  Quartier.  [Alïcui  fupplici  vit am  dure.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  terme  de  Guerre.  C  Donner  quartier, 
c'eft-à-dire ,  donner  la  vie  &  traiter  favorable- 
ment des  ennemis  vaincus.  ) 

t  *  Quartier.  [  Urgere.  ]  Ce  mot  fe  dit  dans 
le  figuré  ,  U  afl'ez  fouvent  en  riant.  Ne  donner 
point  de  quartier  ,  fignifie  ,  ne  point  pardonner , 
ne  rien  acorder  de  ce  quon  nous  demande  ,  obliger^ 
les  gens  à  faire  ce  quon  veut  d'eux  ,  pouffer  à 
toute  outrance.  (  Ils  perfécutent  la  fcience  &  ne 
lui  donnent  poirit  de  quartier.  Gomb.  Ep.  L  2. 
Tout  beau  ,  tout  beau,  quartier  ,  fi  du  tombeau. 
Scaron,polf  Point  de  quartier  pour  la  pauvreté. 
Les  abfens  y  font  aft"aflinez  à  coups  de  langue  , 
&  on  n'y  fait  quartier  à  perfonne.  Scar.  Rom.  ) 

Je  penfe  que  pour  moi,  s'il  étoit  néceiïaire-. 

Elle  fe  rnetroit  en  quartiers. 

B enfer.  Bakt  de  la  nuit ,  J.p.^-  eritree.  ) 

C'eft-à-dire  ,  qu'elle  me  ferviroit  avec  chaleur.) 

■f  On  dit  que  les  femmes  font  les  galettes  du 
quartier.  [  Rumores  omnes  palam  faclunt  mulieres.l 
Pour  dire  qu'elles  favent  tout  ce  qui  s'y  paflTe  , 
&  qu'elles  en  débitent  toutes  les  nouvelles. 

A  quartier.  [Seorfum.]  Sorte  d'adverbe,  qui 
fignifie  ,  à  part ,  fe  tenir  un  peu  éloigné  de  quelque 
chofe  que  ce  f  oit.  Se  reculer  &  fe  retirer  pour  en 
lulfer  pafjer  d'autres.  Quelques-uns  croient  que 
ce  mot  de  quartier,  eft  un  peu  vieux  dans  tous 
ces  fens.  . 

In  Q.U  a  r t o.  Mot  tiré  du  Latin  ,  que  1  ulage 
a  rendu  François  ,  &  qui  fe  dit  des  Livres  dont 
les  feuilles  font  pliées  en  quatre.  Les  Mémc^res 
Ecléhaftiques  de  Monfieur  de  Tillemont  lont 
In   quarto. 

QuARTiNiER.    Yo'iez  quartenler. 

QuARTODiCiMANS.  [  Quartodeclmani.  ] 
Hcréiiques  ou  Schifmatiques  qui  célébroient 
toujours  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  Lune 
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de  Mars  avec  les  Juifs  ,  &  qui  eurent  à  ce 
ftijet  un  grand  démêle  avec  le  Pape  Viclor  , 
qui  Celon  quelques-uns  les  excommunia.  Saint 
Irciice  ,  Evcque.de  Lyon  ,  en  écrivit  à  ce 
Pape ,  &  l'exhorta  à  agir  avec  les  Afiatiqucs 
avec  plus  de  modération.  Voïez  Monfuur  di 
TilUmont  &  le  Peu  Pctau  ,  dans  fis  Notes  fiir 
S.  Epipliane. 

Qu  AS  ,  f.  m.  C'eft  le  nom  Ruffe  d'une 
boilTon  ,  dont  voici  la  préparation.  «  On  laiffe 
V  aigrir  de  la  farine  dans  de  l'eau  ,  on  la  fait 
»  bouillir  enfuite.  Il  faut  changer  cette  eau  de 
»  trois  en  trois  jours  ,  pendant  quelque  tems  : 
»  on  la  tire  enfuite  au  clair  :  on  met  dedans 
w  de  la  menthe  ,  &  quelques  autres  herbes 
»  odoriférantes  ,  &  on  en  boit.  »  Cette  boiflbn 
tient  lieu  de  vin  ,  fur-tout  pour  les  enfans  ,  ;\ 
qui  on  la  fait  boire  aufîi  par  principe  de  fanté. 
Quasi,  adv.  [  Q^nafi ,  fere.  ]  Prononcez  kaji. 
(  Il  n'arrivre  quafi  jamais.  Faug.  Rem.  Vous 
ne  me  dites  quafi  rien  de  vous.  Foie.  l.  zà. 
Ce  nc(i  quafi  pas  la  peine  de  vous  le  difputer.  ) 
Vaugelas  dans  fes  Remarques  avoit  dit  que 
le  mot  quafi  étoit  bas  ,  que  nos  meilleurs 
Ecrivains  n'en  ufoient  que  rarement ,  &  qu'ils 
difent  d'ordinaire  prefque.  Cependant  il  ajoute 
que  quafi ,  en  certains  endroits  ,  fe  peut  dire, 
môme  avec  quelque  grâce  ,  comme  quand  on 
dit,   //  n  arrive  quafi  jamais  que  ,  &C. 

«  Le  mot  quafi  ne  doit  point  être  qualifié 
»  de  bas  (  dit  l'Académie  fur  cette  remarque 
»  de  Vaugelas  )  cependant  peu  de  perfonnes 
»  s'en  fervent  préfentement.  Cette  phrafe  ,  il 
»  n  arrive  prefque  jamais  que  ,  a  paru  préférable 
»  à  il  n'arrive  quafi  jamais  que  ,  où  Moniîeur 
»  de  Vaugelas  trouve  de  la  grâce.  Ceux  qui 
»  ont  cru  que  cette  dernière  éroit  meilleure  , 
»  ont  peut-être  prétendu  qu'il  étoit  bon  d'éviter 
»  la  fdlabe  que  répétée  deux  fois  :  mais  le  mot 
»  jamais  qui  eft  entre  ces  deux  que  ,  n'y  laifTe 
»  point  de  rudeffe.  »  Ainft  on  peut ,  félon  cette 
décifion  ,  dire  l'un  ou  l'autre.  L'Auteur  des 
Réflexions  fur  l'ufage  préfent  de  la  langue 
Françoife  ,  page  5i6.  fe  déclare  pour  quafi ,  Se 
raporte  plufieurs  auroritez  pour  foutenir  fon 
fentiment  :  mais  quoiqu'il  puiffe  dire  ,  le  mot 
quafi  eft  rude  ,  &  je  crois  qu'on  doit  l'éviter 
quand  on  veut  plaire  à  l'oreille. 

Ç)v  A  s  1  u  o  D  o  ,  fi.  fi.  [  Dominica  in  albis,  ] 
Prononcez  Cafimodo.  C'eft  le  Dimanche  de 
rOdave  de  Pâque.  (  Il  eft  né  le  jour  de  quafî- 
modo.  Je  l'ai  renvoie  à  la  quafimodo.  Prov.  ] 
On  apelle  ainfi  ce  Dimanche  ,  parce  que  Vintroït 
de  la  Meffe  dudit  jour ,  commence  par  ces  mots, 
Qjiafi  modh. 

QuATERNE.  [  Quaterni  numeri. ]  Terme  de 
Jeu  de  triquetrac.  Ce  font  deux  quatre.  On  dit 
Carmes. 

Quaternaire,  adj.  [  Quaternarius.]  Il 
fe  dit  des  nombres.  Nombre  quaternaire  ,  c'eft 
un  nombre  de  quatre  unitez  ,  ou  un  multiplié 
de  quatre.  (Le  quaternaire  a  plufieurs  propriétez.) 
Quatorze.  [  Quatuordecim.  ]  Nom  de 
nombre.  Ce  mot  eft  indéclinable.  Prononcez 
Katorie.  (  ils  font  quatorze.  Elles  font  quatorze. 

Avecque  quatorze  ans  écrits  fur  le  vifaçe , 
11  vous  feroit  beau  voir  prendre  un  air  férieux  ; 
Ne  renverf«z  point  l'ordre  établi  par  l'ufage , 
Hé ,  que  peut-on  faire  de  mieux  , 
Que  de  folâtrer  à  votre  âge  ? 

Deslioulicres.  ) 
Tome  m. 
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Quator~e,  [  Quatuor  charte,  majores.  J  Terme 
de  Jeu  de  piquet.  Ce  font  quatre  cartes  de  diffé- 
rentes couleurs ,  mais  de  même  nom  &  d© 
même  valeur  dans  chaque  couleur.  (  U  y  a  un 
quatorze  d'as  ,  de  rois ,  de  dames  ,  de  valets  & 
de  dix.  Ce  font  les  quatre  as,  les  quatre  rois, 
les  quatre  dames  ,  &:c.  Avoir  un  quatorze. 
Compter  un  quatorze.  ) 

Quator-^e.  [  Decimus  quartus.  ]  Ce  mot  fe  dît 
pour  quator^icme.  (  Louis  quatorze.  On  dit  aulîi 
Louis  quatorzième.  La  première  façon  de  parler 
eft  plus  félon  l'ufage ,  &  l'autre  plus  félon  la 
Grammaire.) 

Quator-^e  \Nodum  in  ficirpo  qurrere.'\  Ce  mot 
entre  dans  des  façons  de  parler  proverbiales. 
Chercher  midi  à  quarante  heures.  Ce  proverbe 
fupofe  la  coùrume  d'Italie  ,  de  compter  les 
heures  au-delà  de  douze  &  jufques  à  vingt- 
quatre  ,  commençant  à  les  compter  depuis  le 
coucher  du  Soleil.  Or  comme  à  midi  ,  même 
dans  les  plus  grands  jours  ,  on  compte  plus  de 
quatorze  heures ,  en  ce  païb-!à  ,  chercher  midi  à 
quatorze  heures ,  c'eft  chercher  une  choie  où  elle 
n'eft   pas. 

f  *  Faire  en  quinze  jours  quator:^e  lieues.  [Parum 
in  die  operari.  ]  C'eft-à-dire ,  faire  peu  de  belogne 
chaque  jour. 

*QuATOR2AiNE  ,  fi.  m.  [  Çhiatuord'.cim 
dierum  intervallum.  ]  Terme  de  Palais  &  de 
Coutume.  ]  C'eft  l'intervale  de  quatorze  jours. 
Il  fe  dit  de  l'intervale  dans  lequel  on  fait  les 
criées  des  biens  qu'on  décrète. 

Q  u  A  T  o  R  z  I  e'm  e  ,  adj.  [  Decimus-quartus.  ] 
Nom  de  nombre  ordinal.  (  U  eft  le  quatorzième. 
Elle  eft  la  quatorzième.  ) 

Quatorzième  ,  fi.  m.  Ce  mot ,  en  parlant  de 
mois  Ôi  de  jour  ,  fignifie  le  quatoriiéme  jour. 
(  Sa  lettre  eft  du  quatorzième.  On  dit  aufli 
en  parlant ,  la  lettre  efi  du  quatorze.  ) 

Quatrain,  f.  m.  [  Geminum  difiichum.  } 
Prononcez  catrain.  Quelques-uns  difent  &  écri- 
vent quadrain  t  mais  nul.  Ce  m.ot  eft  un  terme 
de  Poëfie  Françoife  ,  lequel  fignifie  une  Stance, 
de  quatre  vers.  (  La  matière  des  quatrains  eft 
morale  ,  &  a  pour  objet  ce  qui  concerne  la 
conduite  de  la  vie.  Leur  caraûere  eft  fimple 
&  grave.  Voïez  Us  quatrains  de  Godeau  &  de 
Défmarais.  ) 

Quatrains.  [  Rhitmus  tetraflicus  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  du  Sonnet  François  ,  &  fignifie 
quatre  vers.  (  Les  deux  quatrains  du  fonnet  font 
ordinairement  fur  deux  rimes  femblables. 

Il  veut  qu'en  deux  quatrains  de  mefure  pareille  , 
La  rime  avec  deux  fons  frape  deux  fois  l'oreille. 
Defpréaux ,  Poétique,   c.  2.  ) 

Quatrain  ou  quatrin  ■>  fi-  Jn.  \_  Teruncium.  ] 
Ancienne  monnoie  qui  valoir  un  liard. 

Quatre.  [  Quatuor.  ]  Nom  de  nombre 
indéclinable.  (  Il  y  a  quatre  hommes  qui  travail- 
lent continuellement.  Les  quatre  élemens.  Les 
quatre  faifons  de  l'année.  Les  quatre  points 
cardinaux  de  l'horizon.  Les  quatre  Mendians. 
On  dit  au  jeu  de  Dez  amener  quatre.  II  fe  marque 
ainfi  IV.  ou  4. 

Quatre  ,  fi.  m.  Terme  de  Cartier.  C'eft  une 
carte  où  il  y  a  quatre  points.  (  Un  quatre  de 
cœur,  de  pique,  de  carreau,  de  trèfle.) 

Quatre  ,  f.  m.  [  Quartus.  ]  Ce  mot  fe  dit  pour 
quatrième.  (Henri  quatre  eft  né  à  Pau  le  13. 
Décembre  1553.  On  dit  auflî  ,  Henri  quatrième 
efi  né  à  Paâ.  La  première  façon  de  parler  eft 
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plus   (don  l'ufage  ,    ôc   l'autre  plus    félon  la 

Grammaire. 

Que  fert-i1  que  Paris  an  bord  de  l'on  canal , 

Kxpo^de  nos  Rois  ce  grand  crigipal  , 

Qui  f(jût  fi  bien  régner ,  qui  fçût  ii  bien  combattre  ? 

On  ne  parle   point  d'Henri  c;uarre  , 

On  ne  parle  que  du  cheval. 

De  Montmort.  ) 


'4  quatre ,  adv.  Ce  mot  entre  dans  quelques 
façons  de  parler  fimplcs  on  proverbiales  (  Marcher 
à  \uatn  pattes.  C'eft  fe  traîner  par  terre  fur  les 
eenoiix  &  avec  les  mains.  Faire  le  diable  à  quatre. 
C'eft  faire  le  méchant,  l'enragé,  &  faire  plus 
de  peine  &  de  mal  que  quatre  autres.  Se  faire 
tenir  à  quatre.  C'eft  faire  le  furieux  &  le  méchant, 
&  au  fond  ne  l'ctre  pas  beaucoup.  Témoigner 
en  aparence  ,  qu'on  fe  veut  battre ,  &  au  fond 
n'en  avoir  pas  grande  envie. 


Tous  les  trente-deux  vens  font  ici  déchaînez; 

Chacun  d'eux  fait  le  diable  à  quatre. 
Et  je  penfe  pour  moi,  qu'ils  veulent  tout  abattre," 

A  voir  comme  ils  font  mutinez. 

Du  Troujfel. 


Se  mettre  en  quatre  pour  quelcun.  C'eft  s'emploier 
de  tout  fon  pouvoir  à  lui  rendre  fervice. 

Tirer  à  quatre  chevaux.  Voïez  Cheval. 

*  (Quatre  à  quatre  &  le  rejle  en  gros.  [  Confiisï.  ] 
Proverbe  ,  pour  dire  ,    que   Von  va  en  confufion. 

Quatre  à  quatre,  adv.  \^Qjuatirnis.'\  Quatre  à 
chaque  rang. 

Quatre  cens.  Terme  de  nombre.  C'eft-à-dire , 
quatre  fois  cent.  (  H  y  a  quatre  cens  hommes 
dans  la  place.  ) 

Quatre  fois  ,  adv.  \_  Quater.'\  (Se  faire  dire 
une  même  çhofe  quatre  fois.  ) 

Quatre  mille.  [  Quater  mille.  ]  Terme  de  Nombre 
indéclinable,  (Un  camp  volant  de  quatre  mille 
hommes.  Voïez  Mille.  ) 

Quatre  Nations.  [  Collegium  quatuor  nationum.  ] 
C'eft  un  Colége  à  Paris  ,  fondé  en  1661.  par  le 
Cardinal  Mazarin,  pour  l'inflruflion  &  l'entre- 
tien de  60.  enhins  originaires  des  Pais  conquis 
par  le  Roi  Loiiis  XIV.  Savoir,  quinze  de 
Pit^ncrol  &  de  l'Italie  ,  quinze  d'Alface  ,  vingt 
de  Flandres,  &  dix  du  RoufTdlon. 

Quatrc-tcms.  \_Quatuor  anni  tem.pefîatum  jeju- 
jiium.']  Terme  û'Eglife.  Jeune  de  trois  jours 
qu'on  fait  une  fois  en  chaque  faifon  de  l'année  , 
&  qui  pour  cette  raifon  ,  a  été  apellc  ,  quatre- 
lems.  (Garderies  quatre-tems.  ) 

Quatre-vints.  [  OBoginta.  ]  Sorte  de  nombre , 
oui  veut  dire,  quatre  fois  vint.  On  dit,  quatre- 
vint  un  ,  quatre-vints  deux  ,  quatre-vints  trois  ,  &c. 
(  Le  Pape  Innocent  X.  mourut  à  quatre-vints 
ans  huit  mois  ;  on  ouvrit  fon  corps  ,  où  l'on 
trouva  fept  bouteilles  d'eau ,  pefant  quinze 
livres.  Priorato ,  Hifl.  l.  5.)  On  dit  aufll ,  quatre- 
vints  dix  ,  au  lieu   de  nonante. 

Quatre-vintiéme.  adj.  [  Octogefimus.'\  Nom  de 
Nombre  ordinal.  (  La  quatre-vintiéme  partie.  ) 

Q  u  A  T  R  I  e'  M  E  ,  adj.  [  Quartus.  ]  Nom  de 
Nombre  ordinal.  (  Henri  IV.  eft  né  à  Pau.  Elle 
efl;  la  quatrième.  ) 

Quatrième ,  ad/.  [  Quarta  dies.  ]  Ce  mot ,  en 
parlant  des  jours  d'un  mois;  C'eft-à-dire,  le 
quatrième  jour.  (C'eft  aujourd'hui  le  quatrième 
du  mois.  Sa  lettre  eft  du  quatrième.  ) 

^3"  Q'iutriérnc  du  vin  qui  fe  vend  en  broche  & 
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en  détail  en  certains  lieux.  Ragucaii  ,  dans  les 
anciens  Titres  ,  quartum  &  quananum  font  une 
méfure.  Voïez  Bofquet ,  fur  les  Lpîtres  d'Innocent 
III.  pag.  zio- 

Quatrième,  f.  m.  Sc  f.  (  Etre  d'un  quatrième 
dans  une  afaire.  Etre  pour  un  quatrième  dans 
une  entreprife. 

On  dit  d'un  écolier  qui  étudie  dans  la  qua- 
trième ,  c'efi  un  quatrième ,  il  étudie  enquatriéme^ 
il  vient  de  fortir  de  quatrième. 

On  dit  aufiî,  la  Quatrième  des  Enquêtes ,  pour 
dire  ,   la   quatrième  chambre  des  Enquêtes. 

Quatrième  ,f.f.  \Quatuor primx.  chartx  luforiœ.'^ 
Terme  de  Piquet.  Ce  font  quatre  cartes  qui  fe 
fuivent&  de  même  couleur.  (J'ai  une  quatrième. 
Quatrième  majeure  ou  quatrième  haute.  Qua- 
trième de  roi ,  de  dame  ,  &c.  c'eft-à-dire  ,  qui 
commence  au  roi ,  à  la  dame,  &c.  Quatrième 
baffe.  ) 

*  Quatrièmement,  adv.  \^Quarto  loco.'\ 
Ce  mot  eft  hors  d'ufage ,  &  en  fa  place  on 
dit,  en  quatrième  lieu.  (En  quatrième  lieu,  vous 
vous  fouviendrez  d'adorer  vôtre  Créateur.  Si 
Ciran  ,  Thèol.  fam.^ 

QuATRUPLE,y;  m.  Voïez  Quadruple. 

QUE. 

Que.  [Qk/,  quce ,  quod.]  Ce  mot  eft  iirt 
pronom  relatif  qui  eft  indéclinable,  qui  devant 
une  voïelle,  perd  fon  «,  &  qui  fe  met  pour 
lequel,  auquel,  lefquels  ,  lefquelles ,  &c.  de  quoi 
que  ce  foit  qu'on  parle.  Exemple.  (  C'eft  un 
méchant  que  le  Ciel  châtie.  Arnaud.  Que  efl: 
mis  dans  cet  exemple  pour  lequel.  Ce  n'eft: 
pas  à  toi  que  je  voudrois  dèguifer  la  vérité,' 
Ablanc.  Luc.  Que  dans  cet  exemple  eft  mis 
^o\xx auquel o\\  à  qui.  Les  mèchansfont  femblables 
à  ces  petites  pailles  que  le  vent  emporte.  Pf. 
Qk^  dans  cet   exemple  eft  mis  t^oxxx  lefquelles.'y 

Il  eft  donc  à  propos  d'obferver  ici ,  qu'en 
plufieurs  façons  de  parler,  on  fe  fert  de  que  au 
datif  pour  à  qui ,  &  à  l'ablatif  pour  de  qui  &C 
dont  :  mais  ce  n'eft  que  quand  le  terme  de  fa 
relation  eft  au  datif  ou  à  l'ablatif,  comme  dans 
ces  phrafes  ,  c'cjl  à  vous  que  je  parle ,  c'ejl  de  vous 
qu'on  parle,  de  la  façon  quilen  ufe.  Et  dans  une 
infinité  d'autres  dans  lefquelles  l'ufage  de  la 
langue  au-deiTus  des  régies  de  la  Grammaire 
a  introduit ,  qu'au  lieu  de  dire  à  qui  &  de  qui 
ou  dont  ,  on  l'exprimât  d'une  manière  plus 
concife  ,  en  donnant  à  que  la  force  &  la 
fignification  d'un  datif  &  d'un  ablatif.  Grammy 
Franc,  de  Dcfmarefl ,  pag.  Zjy.  in-iz. 

Que.  Ce  mot  eft  quelquefois  une  conjonclivc 
qui  fe  met  entre  deux  v^erbes ,  &  pour  l'exprimer 
tout  fimplement  en  Latin,  fe  rendoit  par  quàd, 
(  Seigneur,  j'efpére  que  j'entrerai  dans  vôtre 
maifon  ,  &  que  je  vous  adorerai.  ) 

Que  [Nihil.'l  Ce  mot  devant  l'infinitif  fe  met 
quelquefois  au  lieu  de  ces  mots  ne/!  a.  Exemple. 
Quand  on  n  a  que  faire,  on  fe  aiverti;  C'eft-à-dire, 
quand  on  n'a  rien  à  faire.  Vaug.  Rem. 

Que.  [  Cur ,  qiiare.  ]  Ce  mot  eft  une  manière 
è&  particule,  &c  il  fe  met  au  lieu  de  pourquoi, 
quand  on  interroge.  Exemple,  f  Que  n'avez- 
vous  recours  à  Dieu  dans  vôtre  mifere  ?  Arn. 
Mercure,   que  ne  le  détaches-tu  ?  Abl.') 

Que.  [  Quid.  ]  Ce  mot  fe  met  an  lieu  de  ces 
mots  quelque  chofe.  Exemple.  (Qu'eft-ce  là  que 
je  vois  ?  pour  dire ,  quelle  chofe  efi  là.  Quç  dites- 
vous  ? } 


QUE. 

^■"^  Malherbe  a  dit  dans  (es  Stances  far 
r attentat  commis  fur  lapcrfonne  d'Henri  U  Grand  : 

Le  Roi  vit  &  ce  miférabic , 
Ce  monftre  vraiment  déplorable. 
Qui  n'.'-voit  jamais  éprouvé 
Que  peut  un  vifage  d'Alcide. 

Et  dans  les  Stances  fur  la  R.cgcncc  de  la  Reine  ■' 

Le  repos  du  fiécle  où  nous  fommes. , 
Va  faire  à  la  t»oitié  des  hommes 
Ignorer  ce  que  c'eft  que  le  ter. 

On  eft  furpris  de  voir  qu'un  homme  qui  tenoit 
le  premier  rang  parmi  les  Poètes  de  fon  tems  , 
&  qui  d'ailleurs  a  fait  de  fi  beaux  vers ,  ne  fe 
foit  pas  aperçu  du  mauvais  éfet  de  ces  deux 
^uc  fi  près  l'un  de  l'autre ,  &l  qu'ici  que  feul  ne 
fignifîe  rien.  Marigni  a  dit  dans  des  Stances.  : 

Il  eft  vrai,  ijite  fert  de  le  taire? 
J'ofai  lever  les  yeux  vers  une  Déité. 

Il  faut  dire ,  q7ee  fert-il  ? 

Que.  [  Cùm.  ]  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de 
lorfque.  (  Il  me  frapa  l'autre  jour  que  j'étois 
malade.  Ablanc.  Luc.^ 

Que.  [  N'e.  ]  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de 
la  conjondive  de  peur  que  ou  de  crainte  que. 
(Reçois  un  coup  de  bâton  fans  crier,  que  je  ne 
t'en  donne  un  autre.  Ablanc.  Luc.  ) 

Que.  [  Ut.  ]  Cette  particule  s'emploie  pour 
afin  que  (  Monte  viîtement  que  je  t'attache. 
Ahlancourt.  Luc.  ) 

Que.  Particule  qui  fert  à  exprimer  quelque 
foubait  ou  quelque  imprécation.  (  Que  Dieu  vous 
comble  de  bénédidion.  Que  Dieu  confonde 
les  méchans.) 

Que.  Particule  qui  fert  auffi  à  exprimer  quelque 
forte  d'admiration,  ou  autre  mouvement  de 
l'amc.  Exemple.   (  Que  vous  êtes  heureux  ! 

Mon  Dieu ,  mon  Créateur  , 
Que  ta  magnificence  étonne  tout  le  monde. 
Et  que  le  Ciel  eft  bas  auprès  de  ta  hauteur  ! 

Malherbe,  Po'èfies.) 

O"  Ç««  tout  feul  pour  ô  que,  Godeau ,  dans 
une  Ode  au  Roi  Louis  XIII. 

Que  par  un  miracle  vifible 
Le  Ciel  féconda  ton  deffein  ! 
Que  d'une  confiance  invincible 
Il  a,  ma  ton  généreux  fein  ! 
L'Enfer  qui  d'un  Peuple  infidèle 
Soijtenoit  rinjufte  querelle. 
En  vain  s'éleva  contre  toi , 
Et  ne  put  avec  fes  furies. 
Parmi  fes  troupes  aguerries 
Semer  la  révolte  &  l'éfroi. 

Godeau  ne  doit  pas  être  imité  dans  cette 
expreffion. 

•\  Quainfi  ne  foit ,  quainfi  foit.  [  Ita  ut.  ]  La 
dernière  de  ces  deux  façons  de  parler  eft  hors 
d'ufage  ,  &  la  première  veillit  fort.  On  dit  en 
fa   place ,  bien  que ,   de  forte  que ,  encore  que. 

Que  non  pas.  [Quàm.]  Ces  mots  ont  vieilli, 
&  non  pas  eft  fuperflu.  On  ne  dit  guère ,  ils 
tiennent  plus  de  l'arc/iitecle  &  du  maçon  que  non 
pas  de  l'Orateur.  Il  faut  dire  fimplemen^,  ils 
tiennent  plus  de  l'architecte  &  du  maçon  que  de 
l'Orateur. 

Que.  Cette  particule  fe  joint  à  diverfes  autres. 
Afin  que  ,  bien  que  ,  encore  que  ,  quoique  ,  d'autant 
que  ,  parce  que  ,    Çfc. 
Tome  III, 
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Que.  [  Tamum  ,  dumtaxat.  ]  Se  met  pour 
feulement.  (  Je  n'ai  demeuré  que  trois  jours  à 
Lyon.  ) 

Que,  entre  dans  beaucoup  de  phrafcs  ,  ou  il 
veut  dire  ,  fi  cen'efi.  (  Nous  n'avions  perfonne 
avec  nous  qu'un  importun  dont  nous  aurions 
fouhaité  d'être  délivrez.) 

Que ,  s'emploie  quelquefois  pour  commander, 
(Qu'on  ouvre  cette  porte.  ) 

Que  fi ,  que  non,  que  bien,  que  mal.  (C'eft- 
à-dire ,  tellement  quellement.  Cette  première 
façon  de  parler  eft  fubftantive,  dans  la  Fontaine 
en  parlant  de  la  difcorde. 

(On  la  reçut  à  bras  ouverts. 
Elle,  &  que  fi,  que  non  fon  frère, 
Avecque  tien  &  mien  fon  père 

La  Fontaine.  ) 

^^  Voici  le  que  ou  qui  emploie  d'une  manière 
qui  me  paroît  dèfagréable  : 

Une  feule  parole 

M'eft  ce  qu'zn  voiageur  eft  l'herbe  fraîche  &  molle; 
Et  l'aife  de  vous  voir  eft  à  mon  cœur  blefle 
Ce  qu'nns  eau  claire  &  vive  eft  au  cerf  relancé. 
Jamais  ri:n  de  fi  beau  n'a  paru  fur  la  terre  : 
Mais  tO'j]ours  vos  rigueurs  me  déclarent  la  guerre  ; 
Et  ce  quiL  nos  troupeaux  eft  la  fureur  des  louos; 
Ce  (^«'eft  à  nos  vergers  l'Aquilon  en  couroux; 
Ce  qu'i  nos  épies  mûrs  eft  la  pluie  orageufe, 
Telle  eft  vôtre  colère  à  mon  ame  amoureufe. 

Segruis ,  Eglogue.  i,' 

^!^  A  tous  ces  exemples ,  on  peut  encore 
ajouter  ceux-ci.  Q«e  emploie  pour  oà.  Exemple. 
C'efi  en  Dieu  que  nous  devons  mettre  nos  efpérances , 
pour  oii  nous  devons  mettre  nos  efpérances.  Autre 
exmple.  //  vécut  dans  le  défordre  jufqu'à  l'âge 
de  vingt  ans ,  que  Dieu  lui  ouvrit  les  yeux.  Que 
pour  d'cù  ou  de  qui,  C'efi  de  Dieu  que  nous  devons 
atendre  nôtre  falut  ;  pour  de  qui.  Que  pour  avec. 
J'ai  reçu  vôtre  lettre  avec  tout  le  contentement 
&  la  fatisfaclion  que  l'on  doit  recevoir  cet  honneur  y 
dit  Voiture  ;  la  phrafe  eft  plus  élégante  que  de 
dire ,  avec  tout  le  contentement  &  la  fatisfaclion 
avec  laquelle  on  doit  recevoir  cet  honneur.  Que  au 
lieu  de  puifque.  Defprèaux  a  dit  dans  fa  Sati/e 
du  Repas  : 

Quand  nôtre  hôte  charmé  m'avlfant  fur  ce  point, 
Q'avez-vous  donc,  dit-il  que  vous  ne  mangez  point? 

Vaugelas  nous  fournit  une  obfervation  impor- 
tante fur  l'ufage  de  que.  «  Il  faut ,  (dit-il,) 
qu'on  fâche  &  il  faut  que  l'on  fâche,  font  tous 
»  deux  bons,  mais  avec  cette  diférence  néanmoins 
»  qu'en  certains  endroits  il  eft  beaucoup  mieux 
»  de  mettre  l'un  que  l'autre.  Flufieurs  mettent 
»  qu'on,  &c  non  pas  que  l'on  ,  quand  il  y  a  une 
»  /  immédiatement  après  Vn ,  comme  je  ne  crois 
>>  pas  qu'on  lui  veuille  dire,  &  non  pas,  que  l'on 
»  lui  veuille  dire  y  à  caufe  du  mauvais  fon  des 
»  deux  /.  Je  ne  crois  pas  qu'on  laifje  ,  &  non  pas 
»  que  l'onlaijfe.  Il  faut  mettre  qu'on  auffi,  &  non 
»  pas  que  l'on ,  quand  il  y  a  p!ufieurs^«£  dans 
»  une  période ,  comme  cela  arrive  fouvent  en 
»  nôtre  langue  ,  qui  s'en  fert  avec  beaucoup 
»  de  grâce  en  difcrentes  façons  ;  par  exemple  : 
»  //  n'cfi  que  trop  vrai  que  depuis  que  l'on  a 
»  commencé ,  &c.  U  eft  bien  mieux  de  dire  , 
«  qu'on  a  commencé  ,  pour  diminuer  le  nombre 
»  des  que,  qui  n'ofenfent  pas  feulement  l'oreille 
»  de  celui  qui  écoute ,  mais  auffi  les  yeux  de 
»  celui  qui  lit ,  votant  tant  de  que  de  fuite.  Il 
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»  faut  encore  mettre  quott,  &  non  pas  que  Von, 
»  quand  le  mot   qu'il  précède  immédiatement , 
»  ("e  termina  nar  que ,  comme,  on  remarque  qu'on 
>,  ne  fjit  jamais  ainjt,   &(,.  &C  non  pis  on  remarque 
«  que  l'on  ne  fait  jamais   ainft.    11   faut    mettre 
»  que  l'on ,  &  non  pas  qu'on  devant  les  verbes 
»  qui  commencent  par  corn  ou  con ,  comme  je 
t>  ne  dirois  pas  ,  q'on  commmence  ,  qu'on  conduifc , 
»  mais  que  l'on  commence,  que  l'on  conduife.  mais  , 
»  comme  j'ai  déjà  dit',  tout  cela  n'eft  que  pour 
»  une  plus  grande  perfeftion ,    &  ce  n'eft  pas 
»  une  faute  que  d'y   manquer.    L'ufage  de  ces 
»  deux  termes   diferens  ,    qu'on   &C  que  l'on  eu 
»  encore  très-commode  en    profe   &   en  vers  , 
«  mais  fur  tout  en  vers,  pour  prendre  ou  quitter 
»  une   filabe  ,   félon  qu'on  a  befoin  de  l'un  ou 
»  de  l'autre  dans  la  verfification.  Il  eft  fuperflu 
»  d'en  donner  des  exemples  ;  les  Poètes  en  font 
»  pleins    :    mais  pour  la  profe ,    peu  de  gens 
»  comprendront  l'avantage  qu'elle  tire  d'alonger 
»  ou     d'acourcir     d'une     filabe  ,    une    période 
»  s'ils   n'entendent  l'art   de  l'arrondir ,    &  s'ils 
»  n'ont   l'oreille    délicate.  »    Cette   remarque  a 
été    aprouvée    par    MM.  de   l'Académie,    lans 
pourtant  exclure  le  jugement   de  l'oreille,  qui 
eft  fouvent  à  confulter;    &  ils   ajoutent    qu'il 
eft  certain   que    dans  la    converfation    on    dit 
plutôt ,  dites  qu'on  commence,  que  non  pas,  dues 
que  l'on  commence,   qui  feroit  trop  afe^é.     Le 
même    Vaugelas    nous    fournit    une   remiiroue 
Importante  fur  le  que.  «  Si  étant  mis,  (dit-il,) 
»  devant  un  adjectif  &  un  fubftantif ,  il  veut  que 
»  après  lui ,  ôi  non  pas  comme.  Exemple.  Je  ne  le 
«  croiois  pas  en  défi  bonnes  mains  que  les  vôtres,  & 
»  non  comme  les  vôtres,  en  quoi  plufieurs  manquent. 
»  Les  Poètes  Romains  en  ufent ,  quand  ils  en  ont 
»  befoin.»  Sur  quoi  l'Académie  a  obfervé  quec'eft 
une  licence  condannable  dans  les  Poètes  ,  que 
d'emploïer  comme  au  lieu  àc  que  après/ &  auffi , 
&C  le  vers  qui  fuit ,  n'a  pas  pii  trouver  grâce , 
quoiqu'affez  doux  à  l'oreille  : 

Aufli  parfait  ami ,  comme  fidèle  amant. 

Enfin  le  terme  que  entre  dans  fi  grand  nombre  de 
locutions  &  de  phrafes  ,  qu'il  feroit  ennuïeux 
de  les  remarquer  toutes;  je  me  contenterai 
d'obferver  ,  en  finiffant  cet  article  que  la  répé- 
tition du  que  eft  très-défeûueufe  ,  &  bleffe 
l'oreille  qu'il  faut  confulter  également  dans  la 
Profe  &c  dans  la  Poëfie; 

Qtr  ESCHE,//.  Terme  de  Marine.  C'eft  un 
petit  vaiffeau  à  nn  pont ,  &  qui  eft  mâié  en 
fourche.    Oian.   Dici.    Math. 

Quel,  Quelle  ,  [  Q^ualis.  ]  Pron.  adj.  qui  fert  à 
diftinguer  les  qualitez  des  chofes  ou  des  perionnes. 
On  s^en  fert  en  interrogeant.  Exemple.  (  Quel 
homme  eft-ce  qu'un  avare  ?  Un  fou.  Quelle 
récompenfe  attendez-vous  devos  bonnes  œuvres? 
Une  félicité  éternelle.)  On  s'en  fert  auffi  fans 
interrogation.  Exemples.  {  Je  ne  fais  pas  quel 
livre  vous  lifez  ;  quel  qu'il  foit ,  je  le  veux  auffi 
lire.  ) 

Tel  q%l.  Tellement,  quelkment.  Voiez  Tel, 
telle ,   tellement. 

QUELCUN,   QUELCUNE.  (QuELQ^u'uN, 

Q  u  E  L  Q.u'  u  N  E.  )  (  Aliquis  ,  quidam.  ]  Pronom 
adjeclif.  qui  fait  à  fon  pluriel  mafculin  quelques- 
uns  ,  &  à  fon  pluriel  féminin  quelques-unes. 
(  Quelcun  m'a  dit  cette  nouvelle  ,  mais  je  ne 
faurois  dire  qui  c'eft.  On  dira  en  parlant  à  des 
femmes  ,  quelcune  de  vous  fait  cela.  Il  y  a  de 
beaux fêiïiimens  dans  ce  livre,  j'en  voudrois  bien 
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copier  quelques-uns.  Le  livre  qui  portepour  titre, 
Lespenfées  de  Pafchal,  eft  très-beau  ;  fi  je  Tavois  , 
je  lirois  quelques  penfées  qu'on  y  trouve  & 
qu'on  eftime  tort. 

Qudcun  qui  n'eft  pas  vôtre  Epoux , 
Et  pour  qui  cependant,  foit  dit  fans  vous  déplaire. 
Vous  fentez  qoel-iue  chofe  &   de  vif  &  de  doux. 
Me  diioit  l'autie  lour  de  prendre  un  ton  fevére. 

Dtsh.  à  MJe.  d'I/jé;  fille  de  M.  de  f'juban.) 

§3"  J'ai  obfervé  que  fouvent  on  fe  fert  de 
quelcune,  pour  marquer  une  femme  ou  une  fille. 
Benferade  a  fait  dire  au  Roi  repréfentant 
Apollon  : 

J'ai  vaincu  ce  Pithon,  qui  défoloit  le  monde. 
Ce     terrible  ferpent  que  l'enfer  &  la  fronde. 
D'un  venin  dangereux  avoit  affaifonné  : 
La  rcvulte,  en  un  mot,  ne  me  fauroit  plus  nuire. 

Et  j'ai  mieux  aimé  la  détruire  , 
Que  de  courir   après  Daphné. 
Toutefois  il  le  faut ,  c'eft  une  Loi  commune , 
Qui  veut  que  tôt  ou  tard  je  coure  après  quelcune. 
Et  .tout  Dieu  que  je  fuis  ;  je  m'y  vois  condanné. 

Marot  a  dit  dans  fon  Temple  de  Cupido  : 

J'alois  blafmant  d'amour  tous  les  Edits, 
Délibérant  d'un  aflaut  amoureux, 
Rendre  mon   cœur  pour  une  langoureux. 

Ces  expreftions  ne  font  bonnes  que  pour  la 
converfation  familière. 

Quelconque.  [Quicumque.]  Pronom  adjeclif 
qu'on  emploie  rarement  éc  qu'on  met  après  un 
nom  fubftatif.  (  Je  ne  bazarderai  en  façon  quel- 
conque mon  falut  pour  les  biens  de  la  terre.  ) 

Quel  q.u  e  ,  en  deux  mots  ,  [  Qualis.  ]  Voïez 
Quel,  quelle.  Il  n'y  a  que  la  première  partie 
qui  fe  décline  ,  &  qui  change  de  genre  &  de 
nombre.  Evempies.  (Quel  que  foit  fon  mérite. 
Quelle  qu'en  foit  la  caufe.  Quels  que  foient 
ces  avantages.  Quelles  que  foint  ces  maximes. 
Corneille  ,   Notes  fur  Faugelas.  ) 

Q  u  EL  Ci.u  e  ,  pronom  adjeclif,  qui  répond  au 
Quilifcumque  des  Latins.  C'eft  un  feul  mot,  & 
il  fait  à  fon  pluriel,  quelques.  (  Quelque  mérite 
qu'on  ait  ,  il  faut  être  heureux.  Quelques 
avantages  qu'il  pofféde ,  il  faut  qu'il  ait  du 
bonheur.  Corneille,  Notes  fur  Faugelas.')  On  doit 
parler  de  la  forte,  quand  le  pronom  quelque 
n'eft  pas  immédiatement  fuivi  d'un  que  : 
mais  lorfqu'il  en  eft  immédiatement  fuivi ,  on 
retranche  du  pronom  quelque  la  dernière  filabe 
qui  i^Çique.  Exemple.  {Quelle  que  puiSs  être  la 
caufe  de  fa  difgrace ,  &  non  pas  quelque  que 
puiile  être.  Faug.  Rem.)  Mais  û  entre  quelle  &C 
que  il  y  a  quelques  filabes  qui  les  féparent ,  il 
faut  alors  dire ,  que/que  ,  &  non  pas  quelle. 
Exemple.  (Quelque  enfin  que  puiffe  être  la 
caule.  Faugelas  Remarques.) 

Aprennez  que  le  trop  de  foin 
De  conferver  cet  avantage, 
Eft  un  infaillible  témoin  , 
Qui  prouve  qu'on  en  fait  quelque  galant  ufage. 

Pavillon.  ) 

Quelque.  [  Quantumvis.  ]  Ce  mot  devant  un 
adjeâifeft  adverbe,  &  eft  pris  pour  encore  que, 
fi  bien  que,  de  forte  que.  Exemple.  (  Quelque 
riche%  qu'ils  foient,  on  ne  les  eftime  point.) 
J'ai  dit  que  quelque  eft  adverbe  &:  s'écrit  fans  s 
à  la  fin  devant  l'adjeftlf ,  comme  en  l'exemple 
propofé ,  &c  non  pas  avec  les  fubftantifs.  On 
ne  dira  point,  Quelque  perfections  qu'il  ait  y 
mais  quelques  perfeclims  qu'ils  ait.  Faug.  Rem. 
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Qrte/ijue.  [Ferj.]  Ce  mot  pris  pour  environ 
eft  adverbe  ,  &  ainfi  il  s'écnt  fans  s  finale. 
(  Alexandre  perdit  quelques  trois  cens  hommes, 
lorfqu'il  défit  Porus.  Jbl.  Arr.^ 

ry-  Voici  une  remarque  de  Chevreau  dans  fes 
(Euvres  mclées.  Vaugelas  pourroit  bien  ,  (dit-il ,  ] 
s'être  trompé  fur  quelque ,  oii  il  a  écrit  :  «  Ce 
»  mot  eft  quelquefois  adverbe,  &  par  conféquent 
»  indéclinable  ;  il  ne  faut  donc  point  a'joûter 
»  dV  ,  quand  il  eft  joint  avec  des  pluriels  , 
»  comme  il  faut  dire  :  ils  ctoicnt  quelque  cinq  cens 
»  hommes ,  &  non  pas  ,  quelques  cinq  ans  hommes , 
car  Ici  il  n'eft  point  pronom,  mais  adverbe.  » 
Cette  remarque ,  quoique  curieufe,  ni'eft  un 
peu  fufpeûe.  Au  contraire ,  environ  ou  à  peu 
p:is  y  eft  fous-entendu,  &  l'on  dit  fouvent, 
ils  étaient  environ  ou  à  peu  près  cinq  cens  hommes. 
Pour  moi  j'ccrirois  toujours ,  ils  étaient  environ 
OU  à  peu  près  cinq  cens  hommes.  L'Académie  a  fait 
une  longue  obfervation  fur  la  Remarque  de  Fau- 
gelas  :  «  Cette  Remarque ,  dit-elle ,  eft  très-vraie  ; 
»  mais  quelque  adverbe  ne  fignifie  pas  toujours , 
»  environ,  il  "veut  dire  encore  la  même  chofe  que 
»  le  quantunivis  des  Latins ,  comme  Vaugeias 
»  l'a  obfervé  dans  une  autre  de  fes  Remarques , 
»  qui  a  pour  titre,  Qjitlqiie  riches  qu'ils  [oient , 
i<  quelques  belles  quon  les  trouve,  &C  non  pas 
»  quelques  riches  ,  quelques  belles ,  en  faifant  quelque 
»  pluriel.  La  régie  ne  reçoit  point  de  dificulté, 
»  quand  quelque  eft  devant  un  adjeftif ,  alors  il 
»  eft  adverbe  ,  &  non  pas  pronom  :  mais  il  eft 
«pronom,  quand  il  précède  immédiatejjient  un 
»  fubftantif  pluriel;  &C  en  ce  cas  ,  il  prend  Vs  : 
»  ainll  il  faut  dire  :  quelques  richejjes  qu'il  pojféde  , 
»  avec  une  s  au  mot  quelques ,  &  non  pas 
»  quelque  richeffes  fans  s  C'eft  ce  qui  a  été  encore 
»  fort  bien  obfervé  par  Vaugeias.  Quelqu'un  de 
»  la  Compagnie  a  voulu  faire  une  exception  à 
»  cette  régie  ;  il  a  dit  qu'il  étoit  perfuadé  que 
»  quand  le  mot  quelque  fe  trouvoit  devant  les 
»  adjedHfs  fuivis  immédiatement  de  leurs  fubf- 
»  tantifs  ,  il  étoit  pronom ,  &  non  pas  adverbe  , 
»  &  qu'il  faloit  dire  :  quelques  grands  biens  qu'il 
>y  pofféde ,  quelques  belles  quaUte\  qu'Hait,  en 
»  écrivant  quelques  avec  une  5 ,  comme  un 
»  pronom  pluriel.  On  a  rejeté  ce  fentiment, 
M  en  difa.nt  qu'en  toutes  ces  fortes  de  phrafes  , 
»  il  faloit  avoir  feulement  égard  à  l'idée  de 
»  quantumcumque  qu'elles  portoient  dansl'efprit, 
»  tnlorte  que  quelques  grands  biens  qu'il  pofféde 
»>  vouloit  toujours  dire  ,  quelque  grands  que/oient 
»  les  biens  qu'il  pa^éde.  Un  autre  Académicien  a 
»  demandé  s'il  y  avoit  de  la  diférence  entre  ces 
»  deux  phrafes  ,  quelques  paroles  dé/obligeantes  que 
»  vous  m'aïe^  dites  ,  &  quelques  dé/obligeantes 
»  paroles  que  vous  m'aïe^  dites.  On  a  répondu  que 
»  l'arangement  de  ces  deux  mots  paroles  & 
>>  défobligeantes  y  en  mettoienî ,  &  que  quand 
»  ce  fubftantif /j^ro/êi  précédoit  l'adjeftif  dejbbli- 
»  géantes ,  ce  mot  quelques  étoit  pronom  félon 
»  la  régie  ;  que  cette  phrafe  ,  quelques  paroles 
»  défobligeantes  que  vous  m'aie^  dites ,  fignifioit  , 
»  a  quelque  point  de  dureté  que  vous  aïe:;^  porté  les 
»  paroles  que  vous  ni  ave^dites  ;  au  lieu  que  celles- 
»  Cl ,  quelques  défobligeantes  paroles  que  vous  m'diex_ 
»  dites ,  faifoit  entendre  ,  quelque  dures ,  quelque. 
»  défnhgeantcs  que  foient  les  paroles  que  vous  m'ave-^ 
»  ducs.  Ainfi  il  a  été  décidé  à  la  pluralité  des 
»  fufrages,  que  la  régie  de  quelque  adverbe  , 
»  devant  les  adjeftifs  pluriels  ,  &;  de  quelque 
»  pronom  devant  les  fubftantifs  auiTi  pluriels  n'a 
»  aucune  exceorion. 
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Quelque  chofe  ,  f.  m.  [  Quldquam ,  aliquid.  ]  Il 
fe  met  d'ordinaire  avec  afirmaiion.  (  Ai-jc  fait 
quelque  chofe  que  vous  n'aïcz  fait  ?  A'/w*.  Rem, 
On  trouve  à  Vcrfailles  quelque  chofe  qui  mérite 
d  cire  vu.  Il  y  a  quelque  chofe  de  tourné  bien 
délicatement  dans  C^atuUe.  ) 

Quelquefois,  adv.  [Aliqaandh.']  De  fois  à 
autre.  (  C'eft  une  cho(é  qui  arrive  quelquefois.  ) 

Quelque  part.  En  quelque  part.  [Aliqud,  alicubi.^ 
La  première  de  ces  deux  façons  de  parler  fe 
dit,  mais  la  féconde  n'eft  pas  en  ufage,  On  dit. 
Je  vais  quelque  part,  &  non  pas  en  quelque  part; 
quoiqu'on   dife ,  Je  vais  en  que/que  lieu.  ) 

QuEMEND,y;  m.  Un  homme  qui  demande 
baffement  &  d'une  manière  importune. 

QuEMENDER,  V.  n.  [  Mendicarc  ,  erogire.  ] 
Gueufer  ,  mandier.  (  C'eft  un  homme  qui  n'a 
d'autre  métier  que  de  quemender.  Men. 

Jg^QuENAicE.  C'eft,  (ditRagueau  dans 
fon  Indice,)  un  droit  connu  dans  la  Brcta-ne  , 
par  lequel  un  Seigneur  féodal  retire  l'héritage 
roturier  après  la  mort  du  détenteur  décédé 
fans  hoirs  de  fon  corps. 

tQuENOTE,  /  /.  [Dentés  lacîci.]  Mot 
br.rlefque,  pour  dire,  la  dent  d'un  petit  enfant, 
(  Ah  !  beau  nez  !  Belle  petite  bouche  !  Petites 
quenotes  jolies.  Molière.  ) 

Quenouille,/;/  [  Co//«.  ]  Bâton  délié 
&  tourné  ,  autour  duquel  on  met  du  chanvre  , 
du  lin  ou  de  la  laine  pour  filer.  (  Une  jolie 
quenoiiille.  Filer  fa  quenoiiille. 

Dans  fon  défert  à  grand  peine  arrivée. 
Elle  reprend  &  quenoialle  &  tufeaux , 
Et  va  filer  au  bord  des  mêmes  eaux , 
Où  le  Prince  l'avoit  trouvée. 

Perr.  GrifeliJis.  ) 

*  Le  Roiaume  de  France  ne  tombe  point  en 
quenouille.  [  Imperio  Gallorum  non  fuccedunt 
famine.  ]  C'eft-à-dire  ,  que  les  femmes  ne 
fuccédent  point  à  la  Couronne. 

•J"  *  Tout  l'efprit  de  cette  famille  efl  tombé  en 
quenaïdlle.  C'eft-à-dire ,  que  les  filles  de  cette 
famille  ont  plus  d'efprit  que  les  garçons. 

*  Quenouille  de  lit ,  f.  f.  [  Lecii  columella]  On 
dit  à  Paris ,  colonne  de  lit. 

Quenoii/lle  fauvage.  Plante  dont  les  feiiilles 
font  rudes  &  piquantes ,  &  qui  eft  une  el'péce 
de  Cnicus. 

Quenouille' E,  Terme  de  Manufacture 
d'étofe  de  laine.  Une  quenoiiillée  font  deux  traits 
unis  ,  formant  enfemble  ce  qui  fufit  pour  le 
travail  d'une  quenoiiille.  On  entend  par  trait  y 
cette  quantité  de  laine  atachée  à  chaque  fil. 

fQuENOUiLLETE,/  /  [  Parva  calus.  ] 
Petite  quenoiiille.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  & 
dans  le  flile  fimple ,  comme  dans  les  Chanfons. 

(  Quand  la  Bergère  vient  des  champs , 

Sa  quenoïnlleu  va  filant. 
La  Bergère  Annette,  fur  le  bord  d'un  ruifleaii  ; 
Filoit  la  qmnoïdlkte  en  gardant  fon  troupeau.  ) 

Quenaïùllete.  [  Calus  ferrea  globulo  infirucla.  ] 
Terme  de  Fondeur.  Longue  verge  de  fer  dont 
un  bout  eft  de  forme  ronde  &  de  la  grofleur 
néceffaire  pour  boucher  l'ouverture  des  godets 
par  où  les  Fondeurs  font  couler  le  métal  dans 
leurs  moules,  lorfqu'ils  jettent  quelque  ouvrage 
en  bronze.  Fclibien. 

'o'^  Q  u  E  N  s  ,  Ce  terme  a  fignifie  dans  nos 
anciens  Auteurs  François  ,  un  Comte.  On  le 
trouve  dans  Villehardouin  &  dans  Guillaume 
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Guyart,  dont  Du  Cange  raporte  ces  vers  dans 
{on   G/oJJaire  fur  l'JIiJioire  de   y'dUhardouin  : 

Et  Qitens  qui  tant  ot  bataillé, 
Qu'il  y  ère  fa  ant  &  travaillé. 

Et  dans  le  Roman  de  la  Chaffe  ,    cité  par  Bord  , 
Là  fu  li  Qtiens  de  Tancarville. 

Quentin,  f.  m.  \_Quintlnus.'\  Prononcez 
Cantin.  Nom  d'homme.  (Quentin  eft  mort.  S. 
Quentin,  Ville  de  Picardie.) 

QuENTiNE,  f.  f.  [Quintina.]  Nom  de  femme. 
(Qiientine  ell  belle.) 

Q_ucnrine.  V^oïez  Cantine ,  J.  f-  [  Arcula  in 
plurcs  celLus  divifa.  ]  Car  on  le  prononce  ,  6c 
même  on  l'écrit  toujours  ainfi,  parce  qu'il  vient 
de  l'Italien  Cantina. 

QuERAT,y;  m.  [  Pars  carinœ.  ]  Terme  de 
Marine.  C'eft  la  partie  du  bordage  comprime 
depuis  la  quille  jufqu'à  la  plus  proche  des 
précintes.  Oian.  Diâ.  Math. 

Querelle  ,  f.  f.  \_  Rixa  ,  jiirginm  ,  litigium.  ] 
Prononcez  prerque  krelle ,  quand  vous  parlez  , 
mais  en  vers  le  mot  de  querelle  fait  trois  filabes. 
Il  fignine  ,  prife  quon  a  avec  quelcun  ,  fait  de 
paroles  on  autrement ,  démêlé  quon  a  à  vuider  avec 
quelcun.  (Etre  en  querelle  avec  une  perfonne. 
Ablanc.  Avoir  querelle  avec  quelcun.  Avoir 
querelle  contre  quelcun.  Scarron.  Apaifer  une 
querelle.  Ablanc.  Chercher  querelle  avec  une 
perfonne.  Mol.  Démêler  une  querelle.  Soutenir 
une  querelle. 

L'œil  fait  toujours  du  cœur  les  premières  nouvelles , 
C'eft  lui  qui  le  premier  époufe  les  querelles , 
Qui  fent  les  paflions,  qui  fuit  fes  intérêts; 
Qui  n'efl  point  en  repos ,  û  le  cœur  n'eft  en  paix. 

Sunlec.  ) 

'\  Faire  une  querelle  d' Alemand  à  une  perfonne. 
[  Adoriri  aliquzm  pro  re  nihili.  ]  Sorte  de  Pro- 
verbe ,  pour  dire  quereller  une  perfonne  pour  rien  , 
pour  très-peu  de  chofe  ,  &  à  la  m.iniére  des  Alemans 
qui  pour  la  plupart  font  fort  promis  à  fe  fâcher  ; 
mais  du  rcfe ,  fort  bonnes  gens  &  fort  honnîtes  gens. 

^fS"  Querelle  d'Inofciofté.  Terme  de  la  Jurif- 
prudence  Romaine  ,  que  l'Empereur  Juflinien  a 
expliqué  dans  le  titre  i8.  du  fécond  Livre  de  fes 
Infitutes,  oii  l'on  voit  que  les  Romains  donnè- 
rent dans  leur  première-férocité  ,  une  puiffance 
abfoluë  aux  pères  fur  leurs  enians  ,  dont  la  plu- 
part abulant  par  pur  caprice  &  fans  raifon  , 
on  fut  obligé  d'y  mettre  des  bornes  ,  &  de 
s'opofer  aux  exhérédations  des  pères  &  aux 
prétéritions  des  mères ,  lorfqu'elles  étoient  injuf- 
tes  ,  &  fans  une  caufe  légitime.  Voici  comment 
l'Empereur  s'explique  :  »  Comme  il  arrive  fou- 
«  vent  que  les  pères  &  les  mères  deshéritent 
»  ou  ne  font  aucune  mention  de  leurs  enfans 
»  lans  une  jufte  caufe  dans  leurs  teftamens  , 
»  nous  avons  cru  devoir  ordonner  qu'en  ce  cas, 
»  les  enfans  déshéritez  ,  ou  prétérits  ,  pourront 
»  former  une  plainte  d  inoficiofité  contre  les 
»  tcftamens  où  la  piété  paternelle  fe  trouvera 
»  violée  ;  &  le  fondement  de  cette  plainte  fera, 
»  que  les  Teftateurs  n'étoient  pas  entièrement 
»  dans  leur  bon  fens  ,  lorfqu'ils  ont  tefté  , 
»  puifqu'ils  étoient  capables  de  faire  une  difpo- 
»  tien  fi  opofèe  aux  feniimens  de  la  nature.  Ce 
»  n'eft  pas  (  dit  l'Empereur  )  qu'il  faille  dire  qu'ils 
»  étoient  entièrement  hors  de  leur  bon  fens  ; 
»  car ,  en  ce  cas  le  teftament  feroit  abfolument 
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»  nul  :  mais  il  faut  préfumer  qu'il  y  avoit  de 
»  l'égarement  dans  l'efprit ,  &  del'injuftice  dans 
»  le  cœur  du  Teftateur  ».  Les  enfans  ne  (ont  pas 
les  feuls  qui  peuvent  former  la  querelle  d'inofi- 
ciofité  ;  tes  frères  &  les  fœurs  ont  ce  droit  , 
lorfque  des  perfonnes  viles  ou  débauchées  fe 
trouvent  inftituées  héritières  ;  &  comme  ime 
exhérédation  injufte  note  un  enfant  ,  l'aftion 
d'inoficioiité  palTe  naturellement  aux  petits- 
enfans  qui  peuvent  fe  plaindre  de  l'injure  faite 
à  leur  père  ou  à  leur  mère  ;  enforte  qu'un 
étranger  ne  peut  point  alléguer  l'mofîciofité  , 
fi ,  félon  le  langage  des  Jurifconfultes,  la  querelle 
n'a  pas  été  préparée  ;  nif  fuerit  prœparata  ,  c'eft- 
à-dire  ,  fi  l'enfant  déshérité  n'a  pas  commencé 
de  fe  plaindre  pendant  fa  vie.  Enfin  ,  cette  aftion 
ceffe  dès  qu'un  enfant  a  été  rapellé  ,  quand  même 
ce  ne  feroit  que  pour  cinq  fous  ;  &  en  ce  cas 
il  n'a  que  l'aftion  du  fuplément  de  légitime. 

Quereller  ,  v.  a.  [  Jurgare  ,  adoriri  jurgio  ,  verbis 
atrocioribus  lace[fere.  ]  Prononcez  prefque  Krilé 
en  parlant ,  mais  dans  les  vers  on  en  fait  trois 
fillabes  ,  &  on  prononce  KereUr^  Ve  premier 
étant  muet.  C'eft  dire  des  chofes  piquantes. 
Choquer  de  paroles.  Maltraiter  de  paroles  ,  ou 
autrement.  (Il  eft  Gafcon  &  pourroit  bien  avoir 
querellé  fon  bon  Ange  ,  Main.  Quereller  une 
perfonne.  ) 

^  M.  Brebeuf : 


C'eft  alnfi  que  chacun  querelle  fes  malheurs. 

Liv. 


Quereller ,  fe  dit  auffi  abfolument  :  //  aime  à 
quereller. 

Se  quereller ,  v.  r.  [Rixari.']  Se  dire  des  injures. 
Se  dire  des  chofes  défobligeantes.  (  Se  quereller 
avec  une  perfonne.  ) 

Querelleur, y^/w.  [  Rixofus ,  jurgiofus.'\ 
Prononcez  à  peu  près  Krelleu.  Celui  qui  aime  à 
quereller.  Celui  qui  fe  plaît  à  prendre  querelle 
avec  quelcun.    (  C'eft  un  querelleur.  ) 

Querelleur.  [Canispradator.]  Terme  de  Chafe. 
Chien  pillard.  Chien  hargnieux  ,  Salnove. 

Querelleuse,//.  Pr^moncez  KreUeufe. 
Celle  qui  aime  à  quereller.  (  Une  franche  que- 
relleufe.  Les  femmes  font  plus  querelleufes  que 
les  hommes.) 

Querelleux  ,  querelleufe  ,  adj.  [  Rixofa  ,  difcor- 
diofa ,  litium  cupida.']  Qui  aime  à  quereller. 
(  Efprit  querelleux  ,  S.  Amant.  Humeur  que- 
relleufe ,  Scaron  ,  Roman.  ) 

Qu  ERiMONiE,  //  [  QuŒrimonia.  ]  Plainte 
qu'on  fait  aux  Juges  d'Eglife  ,  pour  avoir  per- 
miffion  de  publier  des  Monitoires.  (On  a  publié 
ce  matin  deux  Querimonies  ou  Monitoires 
contre  Arnolphe.  )  Ce  mot  vient  du  Latin 
Qu  rriwonia. 

Q  u  E  R  I R  ,  V.  a.  [  Accerfere  aliquem.  ]  Pro- 
noncez Keri.  Ce  verbe  n'eft  ufité  qu'à  l'infinitif 
&  ne  fe  dit  pas  feul,  mais  avec  les  verbes  allers 
envoler  ,  &c.  Et  il  fignifie  Faire  venir ,  Aller 
chercher.  (Aller  quérir  quelcun.  Envoïer  quérir 
une  perfonne.  Aller  quérir  du  vin. 

Combien  j'ai  via  de  fois  naître  &  mourir  les  rofes  , 
Depuis  que  je  lui  vas  quérir  de  belles  chofes , 
Dont  il  veut  chaque  hiver  enrichir  fon  ballet. 

Benfer.  ) 

On  difoit  autrefois  Querre. 
^3"  QuESTAUx.  Ce  iont ,  dans  les  Coutumes 
de  Bourdeaux  &  de  Saint  Sever,  des  perfonnes 
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d'une  condition  prefqiie  Ccrvile,  piiifqu'clles  font 
atachcesàlaterrequ'ellcs  cultivent, &  ne  peuvent 
l'abandonner  lans  le  confentcment  du  Seigneur. 

Q  u  E  s  T  E.   Voiez  plus  bas  Quête. 

Q  u  E  s  T  E  R.  Voïez  Qjiêttr. 

Questeur, (QuÔTEUR  )f.m.  [Q«(r/?o/-.] 
Oficier  de  l'ancienne  République  Romaine  qui 
avoit  foin  du  trélor. 

Quepur  ,  [  Thefaurarins.]  Oficicr  de  l'Univer- 
fitc  de  Paris.  C'eft  celui  qui  reçoit  les  deniers 
de  quelque  corps  de  TUniverfité. 

Questure,  (Qucture)//  [QuaJIura, 
qm-cfiorium  munus.  ]  Dignité  de  quefteur.  Charge 
tic  Quefteur.  (Exercer  la   Quefture.) 

QuèxE,  (Queste)//;  {InJiigano.'\  L'un 
&  l'autre  s'écrit  ,  mais  l'/ne  fe  prononce  pas. 
Terme  de  C/iuJJè.  Aûion  de  celui  qui  va  détour- 
ner une  bête  pour  la  lancer  &  la  chaffer  avec 
des  chiens  courans.  Prononcez  Kàe.  (  Aller  en 
quête  ,  SiiL  ] 

QuJu.  \_Sripis  erogatlo."]  Terme  de  Religieux 
mindianc.']  Adion  du  frerc  Religieux  qui  cherche 
&  qui  demande  par  les  malfons  ,  du  pain  ,  du 
vin  ,  ou  de  l'argent  pour  aider  à  faire  fubfifter  le 
Cou  vent.  (Une  bonne  quête.  Faire  la  quête.  Aller 
à  la  quête.  Etre  à  la  quête.  Les  quêtes  des 
Moines  font  autorifées  par  le  Roi  ,  &  par  les 
Cours  Souveraines,  Fevret  ^  Traité  de  l'^^  bus.') 

iJ'  Les  mendians  qui  ont  droit  par  leur 
inftitution  de  faire  la  quête  ,  n'ont  point  befoin 
du  confentcment  des  Curez  ,  lorfqu'ils  en  ont 
obtenu  de  l'Ordinaire  une  permiffion  générale  , 
dont  ils  ne  peuvent  être  privez  que  pour  de 
juftes  caufes. 

Quit ,  f-  /•\^  Promincntia.  ]  Terme  de  Marine. 
C'ait  la  faillie  &  l'élancement  que  fait  l'Etrave 
&  l'Etambord  hors  du  corps  du  Navire  aux 
extrémiîez  de  la  quille. 

Cens  à  Qjiéte.  \_Jus  collcclœ.]  Terme  de  Fief.- 
C'eft-à-dire  ,  Cens  que  le  Vaffal  n'eft  pas  tenu 
de  porter  à  la  maifon  de  fon  Seigneur  ,  pouvant 
atendre  qu'on  le  lui  vienne  demander. 

^:^  Ce  terme  i^uéte  comprend  toutes  fortes  de 
tailles  ôc  d'induftions  ;  il  efl  même  très-connu 
dans  le  Languedoc  ,  où  félon  l'explication  de 
M.  Catel ,  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes  de 
Touloufe  ,  pag.  ic)^.  Quefia  eft  une  taille  géné- 
rale fur  tous  leshabitans;  &  M.  Bofquet ,  dans 
fes  Notes  fur  les  Epîtres  d'Innocent  III.  a  de 
même  remarqué  (3Vi9  quefla  fignifie  en  général  , 
un  îribut ,  une  impofition  faite  fur  les  pofleffeurs 
d'un  certain  efpace  de  terre,  «  Quête  (dit-il)  eft 
»>  une  rente  générale  ,  uniforme  ,  communément 
»  payée  pour  raifon  de  toute  une  paroiffe  ,  ou 
M  de  tous  les  tenemens  8c  terre  d'une  Baronie 
»  par  les  habitans  d'icelle  ,  pour  le  paiement  de 
»  laquelle  chacun  des  habitans  entr'eux  contri- 
»  buent  pour  la  quantité  des  terres  qu'il  a  prin- 
fes  ».  Le  même  Auteur  fait  enfuite  mention  d'une 
(juéte  courant ,  dont  il  eft  parié  dans  la  L,oûtume 
de  la  Marche,  &  où  le  Seigneur  impofe  par 
chacun  an  fur  fes  fujets  taiilables  à  la  diférence 
de  la  quête  abonnée.  Et  dans  la  Coutume  de 
Nivernois  ,  ceux  qui  font  fujets  aux  droits  de 
quête  ,  font  apellés    hommes  quêtables. 

QueTER,  (Qu  ester)  v.a.  [  fnvejligare.] 
L'un  8;  l'autre  s'écrit  ,  mais  il  faut  prononcer 
Kété ,  Terme  de  Cha^e  ,  qui  veut  dire  aller  en 
quête.  Chercher  une  bête  pour  la  lancer  ,  &  la 
chaffer  avec  les  chiens  courans.  Aller  détourner 
les  bêtes  avec  le  limier,  Chercher.  (Quêter  une 
bête.  ) 
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Quêter.  \  Mendicare.  ]  Terme  de  Religieux. 
Chercher.  Demander  par  les  maifons  de  porte 
en  porte  po\ir  les  ncceffucz  du  Couvent.  (  Aller 
quêter.   Quêter  pour  le  Couvent.  ) 

Quêter ,  v.  a.  \_  Mendicare ,  quœrere.]  Chercher^ 
C'ell  un  goinfre  qui  va  quêter  un  repas. 

Brontin  vit  des  diner. 

Qu'il  va  toujours  tjuêier  de  Camille  en  famille. 
Ou  des  collations  qu'il  atrape  à   la  grille. 

Stsrtiec.  y 

Quêter.  [Colligere.  ]  Ce  mot  fignifie  auffi  de- 
mander quelque  argent  dans  une  Eglifc  pour  les 
pauvres  ,  pour  les  néceffitez  de  l'Églife  même , 
ou  pour  quelque  autre  confidcration.  C  h  jrcher 
par  les  maifons  de  la  Paroiffe  pour  un  Prédica- 
teur. (Quêter  pour  les  pauvres  ,  pour  l'Eglife  , 
pour  le  Prcriicareur.  Mademoifelle  une  telle 
quêtera  tout  l'Avent  à  Saint  Severin.  Quêter 
pour  les  pauvres  honteux.) 

Qucteur,  (Questeur)  [ Mendicularius^ 
Jîipis  coaclor ,  exaclor.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
mais  on  ne  prononce  pas  Vf.  On  \)xonor\cQKêteur. 
Frère  Religieux  mendiant  qui  fait  la  quête  par 
la  ville.  (  Le  Frcre  Fiacre  étoit  un  des  plus 
iiabiles  Quêteurs  de  tout  Paris.  Un  bon  Quêteur 
eft  irès-néceffaire  dans  un  Couvent  de  Mendians, 
&  on  peut  dire  que  les  adroiis  Quêteurs  font 
proprement  les  pcres  nourriciers  des  Couvens. 

Un  gros  Frère  (2«i?/eur  plus  exaft  qu'un  rentier 
S'en  vient  à  point  nomme  recevoir  ion  quaruer; 
Et  lorlqu'il  a  reçu  l'auiTiàne  qu'il  demande  , 
Il  paie  votre  don  d'un  grand  Dieu  vous  le  rende. 

Poet.  Anon,  ) 

Quêteuse,  (Questeuse)  //.  [  Stipis 
exaclrix.  ]  l-'rononcez  Kêreufe.  Fiile  ou  femme  , 
qu'on  choifit  dans  une  Paroiffe  afin  de  quêter 
en  FEglife  de  cette  Paroiffe  pour  les  pauvres  , 
pour  les  befoins  de  l'Egiife  &  quelquefois  par 
les  maifons  de  la  Paroiffe  pour  un  Prédicateur. 
(  Une  jolie  Quôteufe.  Une  belle  Quêteufe. 

Ne  laifTe  point  ta  fille  aller  dans  un  faînt  lieu , 

Quêter  des  cœurs  pour  elle ,  &.  des  deniers  pour  Dieu. 

Poéf.  de  SiinUcquei 

Question,/]/^  [  Interrogatio  ,  percontatio.  ] 
Prononcez  Kejlion.  Demande  qu'on  fait  à  une 
perfonne.  (  Faire  des  queftions  à  quelcun.  Afotc 
quejlion  point  de  rêponfe.  Sorte  de  proverbe  ,  où 
l'on  dit  plus  ordinairement  le  mot  de  demande.^ 
Point  de  quelque  matière  d'art  ,  ou  de  fience  !ur 
lequel  on  peut  difputer  &  fur  lequel  les  g"ns 
du  métier  ont  de  diférens  fentimens.  (Queftion 
belle,  favante  ,  curieufe  ,  épineufe  ,  dificile, 
facile  ridicule,  frivole  impertinente.  Une  quef- 
tion de  fait.  Une  "queftion  de  droit.  Examiner 
une  queftion.  Etudier  une  queftion.  Agi'erune 
queftion  de  Philofophie  ,  Ablmc.  Luc.  Ré'oudre 
une  queftion  ,  Abl.  Luc.  Traiter  une  queftion  , 
Abl.  Luc.  ) 

Queftion.  [  Non  interejl  îllud  no[fe  ]  Chofe  dont 
il  s'agit.  (  Il  n'eft  pas  queftion  de  cela  ,  Molière, 
mariage  forcé.  ) 

Queftion.  En  terme  Dogmatique  ,  fe  dit  de 
l'examen  d'un  doute ,  ou  d'une  dificulté  qu'on 
traite  pour  en  éclaircir  la  vérité.  (  Dans  les 
queftions  obfcures  &  douteufes  ,  la  modeftie 
fied  bien  mieux  qu'un  ton  décinf,  S.  Evrem. 
Parmi  les  Avocats  on  apelle  queftion  pour  l'ami, 
une  caufe  problématique  qii'on  peut  juger  égale- 
ment bien  de  part  &  d'autre.) 
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Qiujllon.  [  Propofaio.  ]  Traitez  qu'on  fait  fur 
des  matières  dogmatiques.  (Les  qiieftions  Aca- 
démiques. ) 

QucJ}inr2.  [  Divîfo.  ]  Divifion  qu'on  fait  d'un 
Ouvrage.  La  Somme  de  S.  Thomas  efi  diviite 
par  quejlions. 

Quijiion.  [  Thefis ,  pojîtlo.']  Thefes  qu'on  fou- 
tient  dans  les  Collèges.  Les  Médecins  apellent 
qusjlion  quodllbitain  ,  les  Thefes  qu'on  foutient 
dans  leurs  écoles. 

Quejlion.  [  Qiiœjîio  ,  tormcntum,  ]  La  queftion 
eft  une  forte  de  fuplice  qu'on  fait  foufjrir  aux 
criminels  pour  les  obliger  d'avoiier  leur  crime 
quand  il  n'y  a  pas  affezde  convidion  ,  ou  pour 
les  contraindre  de  découvrir  leurs  complices.  Il 
y  a  deux  fortes  de  quipions  ;  la  préparatoire  , 
&  la  définitive.  La  quejlion  préparatoire  eft  ordon- 
née mammibus  indiciis ,  de  forte  que  fi  l'acufé 
n'avoue  rien  du  crime  dont  on  l'acufe  ,  il  ne 
peut  plus  être  condanné  à  mort  ,  mais  feule- 
ment ad  omnia  citrà  mortem.  La  quejlion  définitive 
eft  celle  qui  eft  ordonnée  en  cas  de  condanna- 
tion  à  mort  afin  de  découvrir  les  complices  , 
&  l'arrêt  ou  la  fentence  porte  :  un  tel  condanné 
à  mort ,  mais  préalablement  apliqué  à  la  queftion 
ordinaire  &  extraordinaire.  (  Parlant  de  la 
queftion,  on  dit,  donner  la  queftion  à  un  criminef. 
Apliquer  un  criminel  à  la  queftion.  Il  a  eu  la 
queftion  ordinaire  &  extraordinaire.  Il  a  foufert 
la  queftion  avec  beaucoup  de  courage.  Elle  eft 
condannée  à  avoir  la  queftion.  )  En  Angleterre 
l'ufage  de  la  queftion  &  des  tourmens  pour  faire 
confeflTer  les  criminels ,  même  en  crime  d'Etat , 
eft  inconnu. 

Questionnaire, /ot.  \Tortor.'\  Prononcez 
Kejlionnaire.  Celui  qui  donne  la  queftion  aux 
criminels  qui  y  font  condannez.  (  Etant  indigné 
de  fe  voir  moqué  de  la  forte  ,  il  rapella  le 
queftionnaire  ,  Faug.  Qtiin.  l.G.c.ii.) 

■\  Quejlionncr ,  v.  a,  [  Interrogare ,  percontari.  ] 
Faire  des  demandes  à  quelcun  pour  tâcher  à 
découvrir  quelque  chofe.  Prononcez  Ktjllonné. 
(II  le  faut  queftionner  là-deffus.  On  la  fort 
queftionné  ,  mais  il  n'a  rien  répondu.  ) 

Qiiefîionntr ,  fe  dit  fouvent  en  mauvaife  part 
de  ceux  qui  font  acoutumés  à  faire  des  queftions 
importunes.  (  Vous  ne  faites  que  queftionner  ) 
Qjiejlionner ,  f.  m.  Celui  qui  fait  fans  cefî'e 
des  queftions.  (  C'eft  un  importun  queftionneur. 
C'eft  un  fatigant  quePàonneur.  ) 

^3^'  Quevage.  Ragueau  ,  dans  fon  Indice, 
avoue  ,  qu'il  ne  connoit  point  de  droit  :  mais  il  me 
femble  que  c'eft  le  même  que  chevagium ,  ou 
cavagium  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  plufieurs 
anciens  titres  raportés  par  Galand ,  en  fon  Traité 
du  Franc-A!eu  ,   &  qui  fe  levé  par  tête. 

Q  u  E  u  ë  ,y.  y.  [  Cauda.  ]  La  partie  de  l'animal 
qui  pend  par  derrière.  La  dernière  partie  de 
quelques  animaux  comme  des  poift'ons  ,  ou  de 
certains  infectes.  La  dernière  partie  de  quelque 
chofe.  (Une  quelle  longue,  large ,  petite  ,  étroite. 
Une  queiie  de  cheval.  Une  queiie  de  vache  ,  de 
mulet  ,  de  rat.  Une  queiie  de  brochet ,  de  carpe  , 
de  morue,  de  faumon ,  de  couleuvre,  de  dragon, 
de  ferpent.    La  queue  d'un  mufclc. 

Maigri  cent  tours  d'une  aimable  folle  , 
Malgré  fa  peau  tavelée  &  polie  , 
Sa  loiiî^ue  ijucuë  &  fon  petit  mufeau. 
Orizet  eft  mort. 

P.  Commire  ,  Jéfitite.  ) 

•  Quei/ë.  'jCuitda.]   Ce  qui  eft  ataché  à  cer- 
taine chofe ,    &C  qui   fert  à  tenir  cette  chofe. 


QUE. 

(  Queue  de  poilon.  Queue  de  poile.  Queue  de 
bouton.  Queue  de  cerife  ,  de  prune  ,  de  pomme, 
de  poire  &  de  plufieurs  autres  fruits.  ) 

*  Queue.  [Syrma.']  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
d'habit  long  ,  &  veut  dire  la  partie  de  derrière 
qui  traîne.  Quelques  Dames  font  fcrupule  de 
dire  ce  mot ,  en  ce  fens  ,  mais  d'autres  trouvent 
ce  fcrupule  mal  fondé.  (  Queue  de  jupe.  Queue 
de  robe.  Alons  ,  qu'on  tienne  bien  ma  queue  , 
petit  garçon  ,  Molière,  On  ne  doit  porter  la 
queue  qu'aux  perfonnes  de  qualité  ,  ou  qui  ont 
quelque  rang  confidèrable  dans  lé  monde  ;  cepen- 
dant il  y  a  des  femmes  de  Partifr.ns  &  même 
de  riches  Commis  qui  font  fi  fotes  que  de  fe 
faireporter  la  queue.  Elle  n'arrive  à  l'Eglife  que 
dans  un  char  ,  on  lui  porte  une  lourde  queue , 
La  Bruyère. 

Queue  de  moulin  à  vent.  [Cauda  Ugnea  moletrincB.^ 

Terme  de  Meunier.    Grofle   pièce    de    bois   au 

dehors  du  moulin  à  vent  ,   laquelle  ,    par    le 

moïen  de  l'engin  ,  fert  à  tirer  le  moulin  au  vent. 

Queue  ,  c'eft  la  partie   brute    d'une  pierre  , 

opofée  à  la  partie  polie  qu'on  apcUe  parement. 

Queue  d' Aronde.  Voïez  Aronde. 

Queue  de  letre.   [  Cauda.  ]  Terme   de  Maître  à 

écrire,    C'eft  la  partie  de  la  lettre  qui  eft  au- 

defl'ous  du  corps  de  la  Idttre.  (  La  queue  d'un 

^  ,  la  queue  d'un  p.) 

Queue.  En  terme  de  Chancellerie.  Se  dit  de  la 
manière  de  fceller  les  letres.  Une  letre  fcellée 
à  fîmple  queiie ,  quand  le  fceau  eft  ataché  à  un 
coin  du  parchemin  de  la  letre  qu'on  a  fendu 
exprès.  Et  à  double  queue ,  quand  le  fceau  eft 
pendant  à  une  bande  en  double  de  parchemin  , 
paftTèe  au  travers  de  la  letre ,  comme  on  fait 
dans  les  expéditions  importantes. 

Queue.  [Inferior  marge  lihri.']  Terme  de  Relieur^ 
La  partie  du  livre  qui  regarde  la  fin  des  pages, 
(Rogner  un  livre  par  la  tête  &  par  la  queue.) 
Queue.  [  Caudafidis.]  Terme  de  Lutier.  C'eft 
un  morceau  de  la  table  de  certains  inftrumens 
où  les  cordes  font  atachées.  (  Queue  de  viole. 
Queue  de  violon  ,  &  queue  de  poche.  ) 

*  Queue  d'aronde.  \_Suifcus.]  Terme  de  Menui- 
Jler.  Morceau  de  bois  ou  d'autre  chofe  ,  qui 
fert  à  atacher  enfemble  deux  autres  pièces. 
(  Aflembler  en  queue  d'aronde.  Voïez  Aronde.  ) 
Quiué  d' Aronde  ,  ou  à'Hironde.  Terme  de 
Fortification.  Lorfque  les  ailes  d'un  ouvrage  à 
corne  vont  en  fe  raprochant  du  côté  de  la  place  , 
on  dit  qu'il  ejî  à  queue  d'hironde  ,  ou  d'hirondelle  ; 
mais  s'ils  vont  en  s'élargifl"ant  vers  la  place, 
on  dit  que  l'ouvrage,  ejl  à  contre-queuë  d'hironde. 
3^'  Queue  de  paon.  On  nomme  ainfi  tous  les 
compartimens  de  diverfes  formes  &  grandeurs 
qui  dans  les  figures  circulaires  s'élargiffent  depuis 
le  centre  jufqu'à  la  circonférence  ,  &  imitent  en 
quelque  manière  les  plumes  de  la  queue  d'un 
paon. 

*  Queue  de  rat.  [  Callus  ,  duritics.  ]  Terme  de 
Maréchal.  Maladie  de  cheval  qui  vient  le  long 
du  nerf  de  la  jambe  ,  bien  au-deflbus  du  jarret , 
qui  s'étend  jufqu'au  boulet ,  fait  tomber  le  poil 
&  découvre  plufieurs  calus  ,  Soleijèil ,  Parfait 
Maréchal ,    c.  IZj. 

*  Queue  de  rat.  [  Cauda  depilis.  ]  Ces  mots  fe 
difent  encore  dans  un  autre  fens.  On  dit  cheval 
à  queue  de  rat.  C'eft-à-dire,  cheval  qui  a  la  queuii 
dégarnie  de  poil. 

Queue  de  dragon.  [  Cauda  draconis.  ]  Terme 
iVAf/ronomie.  C'eft  l'une  des  deux  interférions 
de  ï'Ecliptique  &  du  cercle  de  laLune,lorfqu'elle 

pafl'e 
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pafTe  dans  l'EcIiptique  du  Septentrion  au  Midi. 
(La  tête  ou   la  queue  du  dragon.) 

*  (ytteuè  de  Cornette.  [  Cauda  cometx!)  Ce  font 
les  raions  de  la  Cometie  qui  s'étendent  vers  la 
partie  du  Ciel  d'où  ion  mouvement  propre 
iemble  s'cloigner  ,  Rohiult ,  Fhif.  i. part.  t.  z.) 

Queue  de  vin.ïSe/tjuiquadrûns  eu/eus.]  Terme 
de  Marchand  de  vin.  C'eft  un  nniid  &  demi  de 
vin  en  deux  pièces.  (  Acheter  une  queue  de  vin. 
Acheter  une  demi  queue  de  Ciiampagne.) 

Queue.  [  Exnemum  w^men.  ]  Terme  de  Guerre. 
La  dernitrc  partie  d'une  compagnie  ,  d'un  régi- 
ment ,  ou  d'une  armée.  (On  met  ordinairement 
les  meilleurs  foldats  à  la  tète  &  à  la  queue  de 
la  compagnie.  Donner  hir  la  queue  de  l'armée, 
Ahlunc.  Ret.  liv.  ^.  Avoir  l'ennemi  en  queue, 
V^"S-  Q.^"^-  ^-  7-  Avoir  l'ennemi  en  tête  &  en 
queue  ,  Ablanc.  Tac.  Arr.  l.  J .  Prendre  en  queue, 
Scaron ,  Roman.  Fondre  iur  ia  queue  de  l'armée  , 
AblaïK.  Arr,  Charger  l'ennemi  en  queue  ,  Abl. 
Tache  ,  Hifl.  liv.3.  c.  4.  ) 

Queue  de  tranchée  [  Ohfîdlonalîs  accefsûs  pars 
remotior.]  C'ell  le  pr,;mier  travail  que  font  les 
affiégeans  loriqi'ils  ouvrent  la  terre  ,  &  qui 
demeure  derrière  à  mefure  qu'on  pouffe  la  tête 
à  l'ataqae  vers  la  place.  (Garder  la  queue  vers 
la  tranchée.) 

Queue  de  cheval.  Chez  les  Tartares  &  Chinois. 
C'ell  l'enfeigne  ou  le  drapeau  fous  lequel  ils 
vont  à  la  guerre.  [  Cauda  equina  ,  vexillurn  mili- 
tare.  ]  Chez  les  Turcs  ,  c'eÛ  un  fignal  de  bataille 
quand  elle  eft  fur  la  tente  du  Général.  Il  y  a 
une  plante  à  qui  l'on  donne  ce  nom  \_Equifetum.'\ 
On  apelle  à  la  boucherie  une  queue  de  mouton. 
[Cauda  vervecis.]  Une  partie  du  train  de  derrière. 
Il  y  a  pluiieurs  plantes  qui  portent  le  nom  de 
^ueué.  [Alopecurus.^Queué  de rcnRrd.  [f^errucaria.] 
Queue  de  fcorpion.  [  Pucedanum.  ]  Queue  de 
pourceau.  Queue  de  fouris.  \^Myofuros.'\ 

Queue,  [Pediculus,]  Dans  les  végétaux  ,  (ignifie 

ce  lien  qui  atache  les  feuilles  ,  lesjleurs  &  les  fruits. 

On  dit    en  Anatomie.     La  queue  d'un    mufcle. 

[  Tendo.  ]   C'eft  un  tendon    qui  eft  ataché  à  la 

partie  mobile. 

•{•  Le  Venin  efl  à  la  queue.  [  In  cauda  vencnum.'] 
Ce  proverbe  fe  dit  proprement  du  fcorpion  qui 
n'envenime  que  de  la  queue  ,  &  fîgurément 
d'une  afaire  dont  la  fin  eft  fâcheufe. 

•{■  Rien  n\Jî  plus  dificile  à  écorcher  que  la  queue. 
[  Claufula  dijicilis  ej}.'\  Proverbe ,  qui  veut  dire  que 
la  fin  de  la  choje  quon  entreprend  ejl  dificile  à  faire. 
■]■  Le  renard  cache  fa  queue.  Ce  proverbe  le  dit 
d'un  homme  adroir  qui  cache  fesfineffes,  pour 
tromper  plus  fùrement. 

*  A  la  queue  ku  leu.  [  Continenti  ferle  ludere,  ] 
Sorte  de  Jeu  ,  qui  veut  dire  la  queue  du  loup. 
(  Joiier  à  la  queue  leu  leu  ,  cela  fe  dit  lorfque 
les  jeunes  enfans  fe  mettent  de  file  à  la  queue 
les  uns  des  autres ,  &  que  le  premier  de  la  file 
faifant  un  demi  tour  en  rond  &  entraînant  avec 
lui  tous  les  autres  tâche  d'atraper  le  dernier  de 
la  file.  ) 

t  *  Ecorcher  languille  par  la  queue.  Brider  un 
cheval  par  la  queue.  Proverbes  qui  veulent  dire  , 
commencer  une  chofe  par  où  on  la  devait  finir. 

Quand  on  parle  du  loup  ,  on  en  voit  la  q'ieuè, 
[  Lupus  in  fabula.  ]  On  le  dit  quand  quelcun 
vient  dans  une  compagnie  où  l'on  parloit  de  lui. 

T       II  n  y  en  a  point  de  plus  empêcher^  que  ceux 
qui  tiennent  la  queue  de  la  poile.     Proverbe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  efi  plus  dificile  de  gouverner  que  de  rai- 
fonner  du  Gouvernement^ 
Tome  III, 
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■\  *  Commencer  le  Roman  par  la  queue,  C'eft 
ne  dire  pas  les  chofes  dans  leur  fuite  naturelle. 

■\  Il  s 'efi  retiré  comme  les  renards  ,  la  queue  entre 
les  jambes  ,  c'eft -;\- dire,  confus.  [  Caudamfub 
ventre  refieclens.  ] 

f  Le  mal  porte  le  repentir  en  queue,  [  Pofi  malum 
pœnitentia,  j 

■\  Il  y  va  de  tête  &  de  queue  ,  comme  une 
corneille  qui  abat  des   noix.    [  Totis  viribus.  ] 

f  Tirer  le  diable  par  la  qiuiié.  Se  dit  d'un 
miférable  qui  a  de  peine  à  vivre. 

•f  //  viendra  un  tems  ou  les  renards  auront  befoin 
de  leurs  queues,  [  Erit  tempus  cum  egebis  med  operd.l 
Pour  dire  ,  il  y  a  de  telles  perfonnes  quon  méprifc 
en  un  tems ,  dont  on  aura  befoin  dans  un  autre. 

(^  u  E  u  X  ,//  En  Laiin  ,  Cos,  C'eft  une  pierre 
à  aiguifer. 

Queux  yf  m.  Vieux  mot  qui  fignifioif  autrefois 
Cuijinier,  Ori  dit  encore  ,  Maître  Queux ,  qui  eft 
le  titre  de  la  charge  de  premier  Ecuier  de 
Cuifme  chez  le  Roi. 

QUI. 

Qui.  Pronom  relatif.  [  Qui ,  quœ  ,  quod.  ]  Qui 
fe  met  pour  lequel  en  tous  les  cas  ,  en  tous  les 
genres  ,  en  tous  les  nombres  ,  mais  hors  du 
nominatif  d  ne  fe  met  que  pour  les  perfonnes  , 
l^aug.  Rem.  Exemples.  (  Heureux  celui  qui  craint 
Dieu  ,  Arn.  C'eft  l'étude  qui  fait  tout  mon  plaifir. 
Ceux  qui  mcprifent  les  méchans  comme  des  gens 
de  néant  ,  &  honorent  les  perfonnes  qui  fervent 
Dieu  ,  habiteront  fur  la  montagne  de  Sion.  ) 
t  (  L^eft  un  cheval  de  qui  j'ai  reconnu  les  défauts. 
C'eft  un  cheval  à  qui  j'ai  fait  faire  de  grandes 
traites.  Qui  en  ces  deux  derniers  exemples  eft 
une  faute  ,  parce  que  hors  le  nominatif  le  pro- 
nom qui  ne  s'atribue  qu'aux  perfonnes.  II  faut 
dire.  C'efi  un  cheval  dont  f  ai  reconnu  les  défauts. 
C'eft  un  cheval  auquel  J'ai  fuit  faire  de  grandes 
traites  ;  mais  on  dira  bien.  C'efi  une  fille  à  qui 
j'ai  donné  mon  cœeur,  C'efi  un  homme  en  qui  je 
me  fie.  L'auteur  de  qui  ils  ont  pris  ce pafi'age  ,  ne 
dit  pas  cela.  ) 

.  a  :  On  fe  fervoit  autrefois  du  relatif  ^«z ,  fans 
aucune  diftindion  des  chofes  animées,  ou  ina- 
nimées. Malherbe  a  dit  dans  fon  Ode  fur  le 
Voïage  de  Sedan  : 

Tel  qu'à  vagues  épanduës 
Marche  un  fleuve  impétueux. 
De   qui  les  neiges  fondues 
Rendent  le  cours  furieux. 

Suivant  la  régie  générale  ,  il  faloit  dire  dont ,  au 
lieu  de  de  qui,  Vaugelas  ,  parlant  de  cette  matière 
dans  les  obfervatons  ,  propofe  d'abord  cette 
régie  :  »  Q'^/ au  génitif ,  datif,  &  ablatif,  ne 
»  s'atribue  jamais  qu'aux  ptrfonnes  ;  ainfi  (dit-il) 
»  c'eft  une  faute  fi  l'on  dit  ,  c'eft  un  cheval  de 
»  qui  j'ai  reconnu  les  défauts;  il  idUK  d'nQ ,  dont 
»  j'ai  reconnu  les  défauts.  Autre  :  C'efi  la  table 
»  de  qui  je  vous  ai  donné  la  mefure  ;  il  faut  dire  , 
»  dora  je  vous  ai  donné  la  mefure.  Cette  remarque 
»  eft  encore  vraie  aux  chofes  mordes,  comme 
»  magnificence,  cowtoifîe ;  car  on  ne  dit  point: 
»  Cett-e  bonté  ,  de  qui  je  vous  ai  tant  parlé  ,  mais  , 
»  dont  je  vous  ai  tant  parlé.  Si  néanmoins  on 
»  parle  de  gloire  ,  de  vicioire  ,  de  vertu  ,  de 
»  renommée  ,  &  d'autres  chofes  de  cette  nature 
»  par  profopopée  ,  comme  on  les  repréfente 
»  fouvent ,  fur-tout  dans  la  Poëfie  qui  en  fait  des 
»  diviniiez ,  ou  des  perfonnes  céleftes  ,  le  qui 


311  qui. 

»  ne  fera  pas  mal  ,  puifqu'il    eft  propre    aux     1 
»  perfonnes  ,  foit  véritables  ,  ou  feintes,  comme, 
»  La  gloire  à  qui  ji  me  fuis  dévoïtè.   Il  en  eft  de 
»  même  des   choies    aufquelles  on    donne    des 
»  phrafes  perfonnelles,  comme  je  dirai  fort  bien  : 
»>    Voiià  un  cheval  à  qui  je  dois  la  vie.    On  le  fert 
»  bien  fouvent  de  quoi  aux  deux  genres  ,  &  aux 
»>  deux  nombres  ;  par  exemple  :    Ceji  le  cheval 
»  fur  quoi  f  ai  couru   la  bague  ,  pour  fur  lequel. 
»  Au  refte  ,  qui  au  nominatif  fingulier ,  ôc  pluriel, 
M  s'atribuë  aux  perfonnes  &  aux  chofes  indiffc- 
»  remment  ,  comme  fait  que  auffi  en  i'aculatif 
»►  des  deux  nombres  ».  Voilà  en  abrégé  la  Remar- 
que de  M.  de  Vaugelas  ;  voïons  à  préfent  ce  que 
l'Académie  à  obfervé  fur  le  qui.  Elle  convient 
de  la  rét^le  ,  favoir  ,  que  »  le  relatif  qui  dans  les 
»  cas  obliques  ne  fe  doit  atribuer  qu'aux  per- 
»  fonnes  :   cependant  on   ne   fauroit  nier  que 
»  l'ufage  n'y  ait  aporté  quelque  exception  ;  ainfi 
»  en  condannant  cette  phrafe  ,  Cefl  un  cheval 
»  de  qui   j'ai  reconnu   les  défauts ,  parce  qu'on 
»  peut  mettre  dont  au  lieu  de  qui  ;  on  a  été 
»  favorable   à   celle-ci  ,    à  qui  j'ai  fait  faire  de 
>i  longues  traites  ;  quelques-uns  on  dit  que  c'étoit 
»  à  caufe  que  ces  mots  ,   à  qui  j'ai  fait  faire  de 
»  longues  traites  ,   perfonifioient   le   cheval   en 
»  quelque  façon ,  puifqu'il  y  a  des  hommes  à 
»  qui  l'on  fait  faire  auffi  à  pié  de  fort  longues 
»  traites.  Mais  d'autres  ont  répliqué  fort  bien , 
»   Cefl  un  cheval  à  qui  j'ai  fait  faire  un  mord  tout 
»  neuf ,   &  qu'en  cette  phrafe  on  ne  pouvoit 
»  dire  que  le  cheval  fut  perfonifié.  Ainfi  l'on  a 
»  conclu  que  l'ufage  permettoit  fouvent  à  qui 
»  hors  des  perfonnes  ,   fur  -  tout  en  parlant  des 
»  animaux  domeftiques  ,  comme  ,  C'ejl  un  chien 
»   à  qui  elle  fait  mille  carefjes.  Pour  ces  phrafes , 
♦>   Un  cheval  pour  qui  j'ai  penfé  avoir  querelle  ,  fur 
»   qui  j'ètois  monté  dans  une  telle  rencontre  ,  fous 
»  qui  je  me  trouvai  abatu  :  elles  ont  été  condan- 
»  nées  prefque  tout  d'une  voix  ;   il  faut  dire  , 
»  pour  lequel  ,  fur  lequel ,  &  fous  lequel.  >>  Voilà 
ce  que  j'ai  cru  devoir  raporter  pour  l'inftruûion 
des    Ledeurs  ,   qui   peuvent   voir  le   refîe  de 
rObfervation  ,  à  la  foixante-quatriéme  page. 

(lui.  [  <2«'  "  tu  ?  ]  On  fe  fert  de  ce  pronom 
pour  interroger.   Qui  étes-vous  ?  Qui  va  là  ? 

Qui.  [  Quicumque.  ]  On  fe  fert  de  qui  au  lieu 
de  quiconque.  [  Pegjfe  n'eft  qu'un  cheval  ,  & 
pour  moi  je  croi  que  qui  le  fuit  &  lui  fait  fête, 
ne  fuit  &  n'eft  rien  qu'une  bête  ,  Saint  Amant, 

Qui  fe  laiffe  outrager  ,  mérite  qu'on  l'outrage. 

Corn.  Heraclius,  a.  i.  fc.  i.  ) 

On  dit  auffi  en  manière  de  proverbe.  (  Qui 
fera  bien  ,  trouvera  bien.  )  Plufieurs  doutent  s'il 
faut  dire,  C'efi  moi  qui  ai  fait  cela  ,  ou  c'efl  moi 
qui  a  fait  cela.  Je  fuis  homme  qui  ai  bien  vu  des 
chofes  ,   &  non  pas  ,  qui  a  bien  vil  des  chofes. 

•j"  Qui.  Ce  pronom  répété  plufieurs  fois  pour 
dire  ,  Les  uns  &  les  autres  ,  eft  hors  d'ufage  , 
Faug.  Remarq.  (  Qui  crioit  d'un  côté ,  qui  crioit 
de  l'autre  ;  qui  s'enfuïoit  fur  les  toits  ,  qui  s'en- 
fuïoit  dans  les  caves.  Mais  préfentement  on 
s'exprimeroit  en  cette  forte.  Les  uns  crioient 
d'un  côté,  les  autres  de  l'autre;  les  uns  s'enfuïoient 
fur  les  toits  ,  les  autres  dans  les  caves  ,  Faugclas , 
Remarques.  ) 

■\  C eft  un  je  nefai  qui.  [Homo  nauci,  nihili.  ] 
C'eft-à-dire ,  un  miférable.  Un  fit.  Un  coquin. 
(  Il  paffe  pour  un  je  ne  fai  qui.  ) 

j-  l/n  qui  pro  quo.   [  £rror  pàarmacopola:.']  Ces 
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mots  fe  difent  proprement  des  Apoticaires.  Cefl: 
une  faute  qui  caufe  quelque  déplaifir  ,  &  quel- 
que fuite  fâcheufe  ,  parce  qu'on  a  donné  une 
chofe  pour  une  autre.  (Faire  un  qui  pro  quo,  Scar. 
Je  gagnai  fon  échanion  qui  par  malheur  fit  un 
qui  pro  quo,  &  m'empoiionna  ,  Ablanc.  Luc.^ 

Ç3^  Il  faut  convenir  que  le  pronom  qui  doit 
être  bien  ménagé  ;  il  eft  rude  ,  &C  produit  un 
fon  défagréable.  Exemple  ; 

Quelque  fruit  qu'une  fille  en  puifTe  recueillir , 
Ce  n'eft  une  vertu  que  pour  qui  veut  faillir. 

PoiieuSle ,  aË.  i.fc.  ji 

Ce  que  pour  qui ,  eft ,  ce  me  femble ,  fort  défa- 
gréable. Autre  exemple  : 

Souvent  de  tous  nos  maux  la  raifon  eft  le  pire  ; 
C'eft  elle  qui  farouche  ,  au  milieu  des  plaifirs , 
D'un  remord  importun  vient  brider  nos  defirs. 

Difpréaux ,  Sut.  4; 

Qui  farouche  eft  bien  dur. 

f  A  quia.  [Ad  metam  non  loqui.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  qu'on  a  vertement  poufl'ées 
dans  quelque  difpute  ,  &  qu'on  a  mis  hors  d'état 
de  pouvoir  répondre,  ("j"  Je  le  perdrai ,  ou  je  le 
réduirai  à  quia  ,  Abl.  Luc.   Il  eft  à  quia.  ) 

Q  U  I  c  o  N  Q.U  E.  [  Quicumque  ,  quifquis.  ]  Ce 
pronom  n'a  point  de  pluriel.  Il  ne  fe  dit  que  des 
perfonnes  &  fe  met  toujours  fans  fubftantif.  Il 
eft  bon  d'obferver  que  quand  on  dit  quiconque 
il  ne  faut  pas  dire  il  après.  Exemples.  (Qui- 
conque veut  vivre  heureux  dans  le  monde  dpit^ 
&  non  pas  il  doit.  Quiconque  eft  riche  eft  tout, 
non  pas  il  eft  tout.  Quiconque  invoquera  le  nom 
du  Seigneur  ,  fera  fauve.  Mais  s'il  fuit  un  verbe 
qui  fafl"e  comme  un  autre  membre  de  période  , 
il  faut ,  pour  la  clarté  du  difcours  ,  répéter  iU 
Exemples  : 

Quiconque  eft  riche  efi  tout ,  fans   fagefle  il  «ft  fage ,' 
U  a ,  fans  rien  favoir ,  la  fience  en  partage. 

Defpréaux ,  Sat.  /.) 

Quidam  ,  Quidame.  L'Académie  dit 
Quidam.  Ce  qui  fupoferoit  qu'il  faudroit  dire  au 
mafculin  Quidan.  Ce  mot  ne  fe  met  feulement 
que  dans  les  Monitoires  ,  parce  qu'il  eft  défendu 
d'y  marquer  les  noms  ,  quoiqu'on  les  fâche. 
(Tous  ceux  qui  fauront  que  certains  Quidans  , 
ou  Quidanes  ont  fait  telles  chofes ,  font  obligez 
d'en  venir  à  révélation.  ) 

•}•  Un  Quidam.  {^Quidam  ,  aliquis.]  Prononcez 
un  Kidan.  C'eft-à-dire  ,  un  certain ,  mais  le  mot 
de  quidam  eft  un  peu  vieux  ,  &  il  ne  fe  dit  que 
dans  le  burlefque  ,  ou  en  plaifantant  dans  la 
converfation  ou  dans  le  ftile  le  plus  bas  ,  comme 
dans  l'Epigramme,  dans  le  Vaudeville,  &c. 

(  Un  certain  quidam  l'autre  jour. 
Me  rencontrant  feulette  il  me  parla  d'amour.  ) 

QuiENNEs  Avoines.  Redevance  due  en  Avoine 
pour  la  nourriture  des  chiens  d'un  Seigneur. 

Quiet,  Quiète,  ad/.  Prononcez  /OVV.' 
Tranquille.  (Avoir  l'efprit  quiet.  Ce  mot  n'eft 
gucres  d'ufage. 

Qv  lETisMB  ,f.  m.  [  Quietifmus.]  C'eft  le 
fentiment  des  Quiétiftes  en  matière  de  Reli- 
gion ,  &  il  confifte  dans  un  raviflement  de 
l'ame  à  Dieu  pour  quelque  tems.  On  l'a  nom- 
mé Quiétifme  par  raport  à  l'oraifon  de  quiétude 
&  de  repos  que  les  Quiétiftes  font  quelques 
momens,  Molinos,  Prêtre  6c  Doûeur  Efpagnol , 
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eft  celui  qui  a  tâché  d'introduire  le  Quiétifme. 

Encore  eft-ce  beaucoup  ,  fi  ce  guitle  impofteur 
par  les  chemins  fleuris  d'un  charmant  Quiétifme  , 
Tout  à  coup  ne  l'amène  au  vrai  Molinofifme. 

Dcjpréaux.  ) 

Le  Livre  (/es  Maximes  des  Saints  de  M.  de 
Fcneloii ,  Archevêque  de  Cambray  ,  a  cté  con- 
damné par  Innocent  XI.  comme  contenant  les 
erreurs  des  Quiétiftes. 

Quictifii  ,  f.  m.  &  f.  Lorfqu'on  parle  d'un 
homme  ,  il  eft  mafculin  ,  &  quand  on  parle  d'une 
femme ,  il  eft  féminin.  C'cft  une  perfonne  dont 
l'ame  fcmble  quelque  tems  ravie  en  Dieu  ,  & 
hors  d'elle  -  mcme.  (  Molinos  eft  un  fameux 
Quictifte.  C'eft  une  véritable  Quiétifte  :  Elle 
eft  reconnue  Quiétifte.  Madame  Guion  avoit 
donné  dans  les  erreurs  des  Quictijles. 

QuiJriffe  ,  f.  m.  plur.  Il  fignifie  généralement 
Vhouimt  &  la  femme  qui  font  Quiéîiftes  &  qui 
ne  prient  que  par  une  élévation  de  leurs  âmes  a 
Dieu.  Les  Quiétijks  s'apellent  aufîi  nouveaux 
Contemplatifs, 

Quiétude,/!/,  [  Quics  ,  tranquillitas.  ] 
Tranquillié.  (  Etre  dans  une  grande  quiétude 
d'efprit.  Il  fortit  du  conclave  avec  la  même  quié- 
tude qu'il  y  avoit  aportée.  AIaucroix,Fiedu  Card. 
Polus,p.  46.  Il  ne  faut  pas  autorifer  l'oifiveté 
dans  les  aparences  d'une  fainte  quiétude.  S.  Evr.) 

QUIGNETTE,    ou   QuiNETTE,/!/.     Sorte 

de  Camelot  qui  fe  fabrique  à  Lille  en  Flandres 
&  à  Amiens. 

Quignon,  yi/1  [  Fruflum  panis.  ]  Gros 
morceau  de  pain.  Prononcez  Kinion  en  deux 
{îllabes.  (  Il  a  mangé  un  gros  quignon  de  pain 
à  Ion  déjeuné.) 

Q  u  I  Lc  o Q.U  E T  ,f.m.  Inftrument  de  Menuifier 
pour  fonder  le  fond  des  morîoifes  ,  &  voir  fi 
elles   font  taillées  quarrémenî. 

Quille,  //.  [  Metula  luforia.  ]  Prononcez 
Kille.  C'eft  un  morceau  de  bois  tourné ,  plus 
gros  par  le  bas  que  par  le  haut ,  dont  on  fe 
fert  pour  ioiier.  (  De  lielles  quilles.  Drefter  les 
quilles.  Joiier  aux  quilles.  Rabatre  les  quilles. 
Faire  cinq  quilles  de  venue  &  autant  de  rabat.) 

En  quille.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ce  qui 
eft  tout  droit.  On  diftingue  les  Ofîciers  de  la 
grande  ou  petite  écurie  ,  en  ce  que  les  derniers 
ont  leurs  pafl"emens  coufus  en  quilles  &  les  autres 
en  bracelet. 

*  Donner  à  quelcun  fonfac  &fes  quilles.  [E/icere 
aliquem  foras.  ]  Proverbe  pour  dire  :  Lui  donner 
fon  congé  &  le  chajjer, 

■\  *  Il  efl  bien  venu  comme  un  chien  en  un  jeu  de 
quilles.  [  Mule  excipitur.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  il  eft 
importun  ,  6c  on  ne  le  voit  pas  volontiers. 

(Quille.  [  Carina.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  une 
forte  de  poutre  de  cent  &  jufqu'à  cent  cinquante 
pies  de  longueur  ,  fur  un  ,  un  &  demi,  &  près 
de  deux  pies  d'équarifî"age  ou  de  groft'eur  ,  dont 
la  longueur  ne  pouvant  être  d'une  ni  de  deux 
pièces  ,  eft  fouvent  de  trois  ou  quatre ,  qu'on 
unit  bout  à  bout  avec  beaucoup  d'art  ,  en  dou- 
blant en  quelque  forte  les  bouts  par  des  entailles 
ou  bizeaux  ,  nom.mez  Ecars  ,  de  fept  ,  huit  à 
neuf  pies  d'enjambage  les  uns  fur  les  autres.  Aux 
deux  extrémitez  de  toute  cette  quille  ,  on  élevé 
deux  grandes  pièces  de  charpente  ,  dont  celle  de 
l'avant  s'apelle  VEtrave,  celle  de  l'arriére  ÏEtam- 
bort.   Bououer  ,  Traité  du  Navire. 

Q/ùlle.  [Metula  ckirocecaria.l  Terme  de  Gantier. 
Morceau  de   bois  en  forme  de  quille  à  joiier  , 
Tome   III. 


QUI.  313 

qui  fert  à  redreffer  les  doigts  deS  gattS  ,  &  à 
mettre  les  gans  en  couleur. 

Quille.  [Spina.]  Veut  dire  encore  une  grofl*e 
pièce  de  bois  fermant  le  derrière  d'un  bateau 
foncet.  Et  une  longue  pièce  de  bois  qui  foùtient 
un  pont.      Fulcrum.  ] 

On  dit  d'un  homme  qu'on  voit  fur  les  pies 
tout  droit  &  qui  ne  fe  remue  point  ,  qu'il  ejl 
planté  comme  une  quille.    [Pedibus  arreclis  adflat.'\ 

Q  U  I  L  L  E  R  ,  y;  OT.  [  Metularum  arca.  ]  Pro- 
noncez Killé ,  en  deux  filabes.  Petite  place  où 
l'on  dreft"e  les  neuf  quilles  ,  lorfqu'on  joue  aux 
quilles.  (  Le  quiller  eft  trop  grand.  Le  quiller 
eft  trop  petit.  ) 

Qiùller.  [  Metulis  explorare  turmas  ludentium.'^ 
.Tetter  chacun  une  quille  ,  pour  voir  ceux  qui 
feront  enfemble.  Il  y  en  a  qui  s'en  fervent  pour 
fignifier  ,  drejfer  Us  quilles.  (  C'eft  à  vous  à 
quiller.  ) 

f  Quiller,  V.  a.  Mot  bas  &  libre  qui  marque 
du  mépris  pour  la  perfonne  de  qui  on  le  dit. 
Il  fignifie  ,  s'en  aller  fi  loin  qu'on  ne  voie  plus 
les  gens.  (  Qu'il  s'aille  quiller  ,  ou  qu'il  s'aille 
faire  quiller.  C'eft  un  fot  en  trois  lettres  ,  l'aze 
le  quille.  S.  Amant.  Je  veux  *bien  que  Maillet 
me  quille.  S.  Amant.  ) 

Q  u  I L  L  o  N  ,  y.  /7z.  [  Ramulus  enfs.  ]  Terme 
de  Fourbifjeur.  Prononcez  Killon  en  deux  filabes. 
Sorte  de  branche  qui  tient  au  corps  de  la  garde 
de  l'épée.  (  Quillon  rompu.  ) 

QuiNCAiLLE.   Voïez  plus  bas. 

Q  u  I  N  A  u  D.  [  Vacuus.  ]   C'eft  celui    qui  fe 
confefl"e  vaincu  dans  une  difpute  &  qui  n'a  plus 
le  mot  à  dire.    (Je  l'ai   rendu  bien  quinaud.  )* 
Il  vient  de  vwci ,  vaincu. 

QuiNCAjou,y."/«.  [  Qiùncajovium  animal.  ] 
Animal  qui  aproche  éxs.  chat  ,  qui  a  le  poil 
rouge  brun  ,  &  la  queue  fi  longue  ,  que  la 
relevant  ,  il  en  fait  deux  ou  trois  tours  fur  le 
dos.  Il  a  de  fortes  grifes  ,  &  monte  fur  les 
arbres  &  fe  couchant  tout  de  fon  long  fur  une 
branche  ,  il  atend  quelque  orignac.  ;  s'il  en 
pafl^s  quelcun  ,  il  fe  jette  defiTus  ,  l'acole  de  fes 
grifes  &  lui  ronge  le  cou  un  peu  au-deflbus 
des  oreilles  jufques  à  ce  qu'il  le  faflTe  tomber. 
Quand  l'orignac  fent  le  quincajou  fur  fon  dos  , 
il  court  vite  fe  jetter  dans  l'eau  ,  &  au  même 
tems  le  quincajou  ,  qui  hait  cet  élément ,  quitte 
pnfe  &  faute  à  terre.  Denis  ,  Hifoire  de  l'Amé- 
rique ,  Tome  i.  cil.  zi. 

Quinconce,  yi/w.  Il  vient  du  Latin  quin- 
cunx.  On  dit ,  faire  en  quinconce  ,  c'eft-à-dire  , 
en  échiquier.  (  Il  fit  des  fofl"ez  de  trois  pieds  , 
un  peu  étroits  &  difpofés  de  travers  en  quin- 
conce.  Ahlanc.  Céfar.  ) 

Le  quinconce  eft  un  plant  d'arbres  difpofé  dans 
fon  origine  en  quatre  arbres ,  qui  tout  un  quarré 
avec  un  cinquième  arbre  au  milieu  ;  enforte 
que  cette  difpofition  répétée  réciproquement , 
forme  un  bois  planté  de  fimmétrie  ,  &  préfente 
par  la  vûë  d'angle  d'un  quarré  ou  parallélo- 
gramme reâangle,  des  allées  égales  &  parallèles. 
C'eft  de  cette  forte  de  quinconce  que  parlent 
Ciceron  dans  Cato  Major  ,  &  Quintiiien  ,  liv, 
S.  ch.  3.  Nos  quinconces  fe  font  aujourd'hui  de 
même  que  ceux  des  Anciens  ,  à  l'exception  du 
cinquième  arbre  qui  n'y  eft  pas  ;  de  manière 
qu'étant  maillez  &  leurs  allées  fe  voïant  par 
le  flanc  du  reâangle  ,  ils  forment  un  échiquier 
parfait  ,  comme  ceux  à  côté  du  Cours-la-Reine 
à  Paris  ,  &  du  Jardin  de  Marly. 

Q  u  I N  E  s  ,  /".  /.   [  Bis  quinque   notes.  ]   Terme 
Si  ij 
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de  Jeu  de  triquttrac  ,   qui  veut  dire  deux  cinq. 
Prononcez  Kines. 

QuiNOLA,/;72.  [  Qtdnola.  ]  Mot  qui  vient 
de  l'Efpagnol.  Terme  de  Jeu  de  reverjîs.  Pro- 
noncez Kïnola.  Ceft  le  valet  de  cœur ,  qui  eft 
la  principale  carte  au  jeu  de  reverfis  &  celle 
qui  prend  la  poule  ,  qui  eft  l'argent  du  jeu. 
(  On  ne  peut  écarter  le  quinola.  Pourfulvre  le 
quinola.  Forcer  celui  qui  a  le  quinola.  ) 

■\  Quinola  ,  f.  m.  [  Dominariim  conducior.  ] 
Mot  burlefque  pour  dire  ,  un  Ecuier  de  quelque 
Dame.  (  Madame  une  telle  a  un  grand  quinola 
mal-bâti.  Ceft  un  vrai  quinola.  Scaron ,  poëf.) 
QuiNauAGESiME,/./  [  Dominica  quin- 
quagefima.  ]  Terme  à'Eglife.  Ceft  le  Dimanche 
qui  eft  immédiatement  devant  le  Carême. 
Q  u  1  N  Q.U  A  L  I  E  R.  Voïcz  CUncaiier. 
Q  u  1  N  Ci.u  A  L  E  R  I  E.  VoiCz  CUncalerk. 
•^'  Qu  INQ.UENELL  E.  Ce  terme  étoit 
autrefois  fort  en  ufage  ;  on  nommoit  ainfi  un 
répit  de  trois  ou  de  cinq  ans  ,  que  le  débiteur 
obtenoit  pour  fe  mettre  à  couvert  pendant  cet 
inîevale  contre  les  pourfuites  de  fon  créancier. 
Nous  aprenons  de  Gouget,  dans  fon  Traité  des 
moïcns  d'aquerir , /?tf o-g  jjj,  «  que  le  débiteur 
»  obtenoit  en  la  Chancelerie  du  petit  Scel  ,  des 
»  Lettres  de  refpit  à  un  an  ou  à  cinq  ans ,  qui 
»  font  pour  cette  caufe  apellées  en  aucunes 
«  Coutumes  ,  Lettres  à^Jnnion  ou  Qidnquen- 
»  nion.  Le  refpit  à  un  an  ,  fe  pouvoit  adreffer 
»  pour  en  faire  la  pourfuite  pardevant  tous 
»  Oficiers  de  Juftice  ,  foient  Roïaux  ou  fubal- 
»  ternes.  Le  refpit  à  cinq  ans  aux  Juges  roïaux 
*  »  &  non  autres.  Le  refpit  à  un  an  ,  portoit 
»  ces  mots:  que  le  débiteur  ejloif  contraint  y  avoir 
»  recours  pour  éviter  la  vile  dijîraclion  de  fes  biens. 
»  Le  refpit  à  cinq  ans  ,  pour  éviter  la  miferahle 
»  cejjlon  de  biens.  En  celui  à  cinq  ans  ,  on  y 
»  ajoutoit  ,  outre  cette  condition  :  poiirveu  que 
»  la  plus  grande  part  des  créanciers  ,  félon  la 
»  quatité  de  toutes  les  dettes  ,  y  conjentit.  Et  en- 
»  core  notamment  fous  cette  claufe ,  qui  étoit 
»»  du  ftile  ordinaire  ,  que  ce  fut  pour  dettes  dcues 
»  aux  créanciers  puijjans  d'attendre.  Ceft-à-dire, 
»  qui  bonnement  &  fans  grande  incommodité 
w  s'en  pouvoient  paffer.  »  Cet  Auteur  ajoute, 
»  Qu'il  faloit  prouver  une  perte  de  la  plus 
»  grande  partie  de  fes  biens  ,  &  par  fortune 
»  à  lui  fiîîvenuë  depuis  les  dettes  contraftées  ; 
»  car,  quant *aux  infortunes  ou  pertes  précé- 
»  dentés  ,  elles  n'étoient  nullement  confidéra- 
»  blés  ,  ni  le  bénéfice  du  refpit  qu'il  avoit 
»  obtenu  &  préfenté  ,  ne  s'extendoit  non  plus 
»  aux  dettes  qu'il  fe  trouvoit  avoir  fait  depuis.  >> 
Nous  n'avons  retenu  de  cet  ancien  ufage  concer- 
nant le  répit  ,  que  la  circonflance  concernant 
la  pluralité  des  voix  des  créanciers  que  l'on 
a  comptées  pendant  long-tems  par  têtes  :  mais 
l'Ordonnance  de  1673.  titre  ii.  art.  6.  veut 
«  que  les  voix  dés  créanciers  prévaillènt ,  non 
»  par  le  nombre  des  perfonnes ,  mais  eu  égard 
»  à  ce  qui  leur  fera  dfi ,  s'il  monte  aux  trois 
»  quarts  du  total  des   dettes.  » 

Q  u  I  N  Q.U  A  T  R  I  £  s.  Fêtcs  qu'on  célébroit 
à  Rome  en  l'honneur  de  Pallas.  Elles  duroient 
cinq  jours  ,  pendant  lefqucls  on  donnoit  des 
combats  ,  &  on  faifoit  toutes  fortes  de  ré- 
jouifTances. 

Q  u  I  N  CLU  E  N  o  V  E.  [  Quinque  novem.  ]  Pro- 
noncez Kinqtienove.  Sorte  de  jeu  qui  fe  joue  à 
deux  dez ,  &  qui  a  pris  fon  nom  de  cinq  &  de 
neuf.  (Jouer  à  quinqucnove. ) 


qui. 

Q  u  I  N  Q_u  \ti  X  ,  f.  m.  [  Cortex  piruvianus.  1 
Prononcez  Kinkina.  Ceft  1  écorce  d'un  arbre  , 
ou  plutôt  ,  félon  M.  Spon  ,  Traité  des  fébrifuges, 
c'eft  l'écorce  des  racines  d'un  arbre  qui  croît 
au  Pérou  ,  que  les  Indiens  apellent  Kina  ,  6c 
les  Efpagnols  Palo  de  celcnturas  ,  c'cft-à-dire  , 
le  bois  des  fièvres.  Le  quinquina  guérit  la  fièvre 
quarte  &c  la  fièvre  intermittente.  (  Préparer  , 
donner  le  quinquina  en  infufion  ou  en  bol. 
Prendre  du  quinquina.  Quand  le  quinquina  eft 
bien  préparé  ,  &  que  le  corps  eft  aufîi  préparé 
comme  il  faut  ,  l'éfet  en  eft  immanquable.  Les 
Jefuites  ont  aporté  les  premiers  le  quinqina  en 
Europe.  Il  fut  prefque  aufti-tôt  connu  à  Rome. 
Bertholin  raporte  que  le  Cardinal  de  Lugo  ,  en 
1653  ,  année  où  il  y  eut  beaucoup  de  fièvres 
quartes  ,  fimples  &C  doubles,  rafl"embla  plus  de 
mille  ateftations  de  perfonnes  qui  avoient  été 
guéries  par  ce  nouveau  remède.  Il  paffa  d'Italie 
en  France  ,  &  Tégault  l'emploïa  plufieurs  fois 
avec  beaucoup  de  fuccez  pour  le  Roi  &  pour 
le  Dauphin.  L'Angleterre  fuivit  de  près  l'exemple 
de  fes  voifins.  Sydenham  dans  fon  Traité  des 
fièvres  ,  vante  le  quinquina  comme  un  remède 
admirable  ,  &  explique  au  long  la  manière  de 
s'en  fervir.  Tous  les  Médecins  cependant  ne  lui 
font  pas  fi  favorables.  Voïez  Spon  ,  des  Fébri- 
fuges ,  la  guerifon  des  fièvres  par  le  quinquina  ,  & 
le  Traité  des  fièvres,  traduit  du  Latin  de  M.  Hoffman. 
Le  célèbre  la  Fontaine  a  fait  un  Poëme  fur  le 
quinquina  en  deux  chants.  Il  faut  lire  particu- 
lièrement le  fécond  chant. 

Q  u  I  N  T  ,yi  wz.  [  Gemini  quintarii  jus  clientare.^ 
Prononcez  Kin.  Droit  dû  au  Seigneur  féodal 
quand  le  fief  eft  vendu  ou  aliéné  à  prix  d'araent. 
(  Paieries  quints  &  requints  au  Seigneur  Fèoda!. 
Voiez  l'Indice  de  Ragueau.  )  Il  y  a  un  quint 
viager.  Un  quint  naturel.   Un  quint  denier. 

p-^g=  Quint.  Ceft  une  redevance  féodale  que 
le  Seigneur  Suferain  a  droit  d'exiger  en  cas  de 
mutation  de  l'arriére-fief.  Prefque  toutes  les 
Coutumes  du  Roiaume  font  mention  du  quine 
&  du  requint.  Le  premier  confifte  dans  la  cin- 
quième partie  du  prix  du  fief  qui  a  changé  de 
mains  ;  &  le  requint  ,  en  la  cinquième  partie 
du  quint.  Dans  ce  grand  nombre  de  Coutumes 
qui  ont  introduit  cette  redevance  ,  on  comprend 
aifément  qu'il  y  en  a  dont  la  difpofition  eft 
différente  des  autres ,  &  ce  feroit  entrer  dans  un 
grand  détail  que  de  les  marquer  en  cet  endroit. 
On  peut  confulter  feulement  la  Coutume  de 
Paris  qui  eft  la  plus  générale ,  &  qui  diftingue 
les  mutations  qui  fe  font  dans  la  ligne  direfte 
afcendante  ,  &  la  defcendante,  de  celles  qui  fe 
font  par  ventes  ,  conftitutions  de  rentes  rache- 
tablcs ,  ou  autres  adks  équipolens. 

Quint.  La  cinquième  partie  dans  une  femme 
de  deniers,  dans  un  marché  ,  dans  une  fuccef- 
fion  ,  dans  une  entreprife.  (  Je  fuis  entré  pour 
un  quint  dans  cette  afaire.  (  Je  fuis  intérefle 
pour  un  quint.  )  On  dit  ordinairement  ,  un 
cinquième. 

Quint.  [  Quintus.  ]  Mot  adjectif ,  qui  veut 
dire  cinquième  ,  mais  qui  ne  fe  dit  d'ordinaire 
qu'en  parlant  de  Charles-quint.  (  On  raconte 
que  Charles-quint  n'eut  pas  plutôt  quitté  l'Em- 
pire qu'il  s'en  repentit.  ) 

QuiNTADiNiR  ,  V.  n.  [  Diffonare  ,  inconcinnï 
canere.  ]  Terme  de  Fucleur  d'orques.  Prononcez 
Kintadinè.  Ce  mot  fe  dit  des  tuïaux  de  l'orgue' 
lorfqu'ils  raifonncnt  en  manière  de  quinze,  &c, 
qu'ils  ne  parlent  pas  d'une  façon  harmonieufe- 


comme  ils  doivent  parler  ,  ce  qui  eft  un  dcraut, 
(  Tuïau  qui  quiniadine.  ) 

Quint  A  IN  F,  ,//  [  Quinranus  palus.  ] 
Prononcez  Kintaine.  Ce  mot  a  été  dit  de  la 
Ibrte  d'un  certain  Qjdntus  fon  inventeur.'^ïez 
Minarier  ,  livre  des  Tournois.  La  quintaine  eft 
une  oroffe  pièce  de  bois  qui  eft  fichée  en  terre  , 
à  laq^ielle  on  atachc  un  bouclier  ,  &  contre 
laauelie  on  jette  en  courant  quelques  traits  , 
quelques  darts  ,  ou  contre  laquelle  on  rompt 
quelques  lances.  Cette  lorte  d'exercice  n'eft 
plus  aujourd'hui  en  ufage  ;  en  fa  place  on  a  la 
courfe  au  taquin  &  les  têtes.  Voïez  Pluvind , 
Traiié  du  Mancgc.  (  Courir  la  quintaine.  Rompre 
une  lance  contre  la  quintaine. 

I  Ses  beaux  yeux  à  lances  d'ébéne. 
Sur  les  ccturs  courent  la  ijuimaine. 

Scaron  po'éf.  ) 

C'eft-à-dire  ,  que  les  traits  des  yeux  de  cette 
belle  percent  les  cœurs. 

^;^  Le  Préfident  Fauchet  ,  dans  fon  Traité 
de  l'origine  des  Chevaliers ,  atribuë  l'ufage  de 
Lt   quintaine    aux    anciens    Chevaliers    qui    ne 
refpircient  que   la  guerre  ,    èc    ne   trouvoient 
du  plaifir   que  l'on  apella   des  tournois  ,  parce 
»  Qu'ils  couroient  par  tour  ,  rompant  prémié- 
»  rement    leurs    bois   &    lances  ,   contre   une 
»  quintaine  ou  jacquemar  planté  à  force  jufques 
»  a  la  hauteur  d'un  cheval  ,  ayant  fur  un  pau 
»  une  flatuë  d  homme  couverte  d'un  Ecu  ,  les 
»  bras  étendus  ,  avec  une  maffe  ,  étant  cette 
»  ftatuë  apeliée  Jacquemar  plantée  fur  un  pivot, 
»  de  manière  que  le  Chevalier  heurtant  de  ia 
>>.  lance  contre  cet  Ecu ,  barré  pour  retenir  la 
»  lance  ,  il  faloit   qu'il  eût  de  l'adreffe  s  il  ne 
M  recevoit  un  coup  de  la  maffe  ;  depuis  pour 
»  mieux  repréfenter  la  guerre  ,  ce  jeu  fe  ren- 
>i  força  ,  &  ils   coururent    les   uns   contre   les. 
»  autres  ,  &  encore  en  foules ,  frifans  à  coup 
»  de  maffe  ,  ce  qui  fat  apellé  EJîours ,  &  dont 
»  poffible  vient  EJlourdy.»  Mais  je  fuis  perluadé 
que  les  divertiffemens  que  l'on  a  apellé  quin- 
taine ,   font   plus    anciens  ,    &   qu'ils    ont   été 
confervés  des  anciens  jeux  Circenfes  ,  qui  confif- 
toient  la  plupart  en  courfes  de  chevaux  &  de 
chariots  ,  6c  même  en  quelques  combats  à  coups 
de    lance  ,     dont    Panvinius  a    fait    un   ample 
Traité.  Ce  qui  n'a  été  dans  fon  commencement 
qu'un  fimple  jeu    &  un  divertiffement  ,  devint 
enfuite    une   obligation  &;  un  devoir   feigneu- 
rial  ,  dont  Chopin   dans  fon  Commentaire  fur 
k  Coutume  d'Anjou,  liv,  z.  ch.  i.  tit,  j.  raporte 
l'exemple  de  l'obligation  du  poffeffeur  d'un  fief, 
qui  devoit  chanter  une  chanfon  païlanne  avec 
les  poftures  d'un  homme  ivre ,  &  enfuite  courir 
&  fraptr  la  quintaine  comme  les  roturiers  ,  & 
Jetter  fon  chapeau  ou  une  perche  en  courant  : 
&  quoique  cette   redevance  eft  quelque  chofe 
de  ridicule  ,  néanmoins  la  Cour  ne  l'abolit  pas 
entièrement ,  &  elle  fe  contenta  d'en  afranchir 
les  Nobles  ,  qui  poffedoient  le  fief  fujet  à  courre 
ainfi  la  quintaine.   Ragueau  ,  dans  fon  Indice  , 
fait  aufti  mention  d'une  obligation  non  moins 
extraordinaire  ;    car   il    obferve    que    dans   la 
Coutume    locale   de    Meziéres  ,   les   meuniers 
dcmeurans  dans  la  Châtelenie  de    ce  lieu  font 
obligez ,   une  fois   l'année ,  de  fraper  par  trois 
coups  le  pal  de  la  quintaine  planté  dans  la  rivière, 
à  peine  de  l'amende  de  foixante  fous.   Il  raporte 
encore   d'autres   exemples  ;    &   dans  plufieurs 
endroits  du  Roïaume  ,  on  a  confervé  l'ufage 
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de  courre  la  qumtainc  en  diférentes  manières, 
non  point  par  une  obligation  précife  ,  mais  par 
divertiffement.  Peut-être  que  Balzamon  a  eu 
railbn  de  dériver  le  terme  quintaine  d'un  certain 
Quintus.  Voïez  M.  du  Cange  ,  à  la  fin  de  fa  y*, 
dijjcrtation  fur  L'Hiftoire  de  Joinville.  On  peut 
encore  voir  le  titre  du  Code  de  AUatoribus  6- 
alca  lufu. 

Quintal,  f  m.  [  Centum  pondo.  ]  Pro- 
noncez Kintal.  C'eft  le  poids  de  cent  livres. 
(  Acheter  un  quintal  de  miel.  Il  a  déjà  vendu 
cinq  quintaux  de  fa  marchandife.  ) 

Qjiintal.  (  Hydria.  )  Terme  de  Potier.  C'eft 
une  groiTe  cruche  de  grez  que  les  Potiers  apellent 
quintal  ;  les  gens  qui  ne  font  pas  du  métier  , 
la  nomment  cruche. 

Quinte  ,  f.f.  \_Quinarius  chartarum  numerus.] 
Prononcez  Kinie.  Terme  de  Jeu  de  Piquet.  Ce 
font  cinq  cartes  de  même  couleur  &  qui  fe 
fuivent.  (  La  quinte  vaut  cinq  points.  Il  y  a 
diverfes  quintes  au  jeu  de  piquet.  Quinte  d'As  , 
au  Roi ,  &c.  qui  commence  à  l'As  ,  au  Roi , 
&c.  Quinte  majeure.  La  quinte  bafte  commence 
au  dix.  ) 

(Quinte.  [  Diapente.  ]  Terme  de  Mujïque.  In- 
tervale  dont  les  fons  extrêmes  font  éloignez 
de  cinq  degrez ,  &  qui  eft  compofé  de  trois 
tons  &  demi.  (Faire  la  quinte.  Etre  à  la  quinte, 
Voiez  le  traite  de  LHannonie  ,  par  Rameau  ,  liv. 
l.  art.   ^.) 

Quinte.  Terme  de  Lutier.  f  C'eft  un  inftru- 
ment  de  Mufique  à  cordes  &  à  archet.  C'eft 
auffi  la  partie  de  la  viole  ,  ou  du  violon  ,  qui 
eft  entre  la  bafle  &  la  taille. 

Qiiinte  ,  f  f  [  Tufjïs  accejj'us  vioUntus.  ]  Cô 
mot  fe  dit  des  perl'onnes  qui  font  fujetes  à 
touffer.  C'eft  un  redoublement  prompt ,  court 
&  violent  ,  qui  prend  ceux  qui  font  tourmentez 
de  la  toux  ,  &  qui  oblige  à  touffer  fortement. 
On  apellé  auffi  cette  quinte  Coqueluche.  (  Une 
fàcheufe  quinte.  Avoir  la  quinte  ,  ou  avoir  la 
coqueluche.  Elle  eft  travaillée  d'une  cruelle 
quinte  ,  &  elle  fait  pitié  quand  cette  forte  de 
quinte  la  prend.  ) 

"{■  Quinte.  [  Repentinus  motus,  3  Sorte  de 
caprice  foudain.  Sorte  de  courte  folie.  (  Il  lui 
prend  quelquefois  des  quintes  à  faire  enrager 
les  gens.) 

^S  Quinte.  Dans  la  Coutume  d'Anjou  ,  ce 
terme  fignifie ,  au  raport  de  Chopin  dans  fon 
Commentaire  fur  cette  Coutume,  art.  S4-  un 
certain  quartier  de  la  ville  £  Angers  ,  d'un  faux- 
bourg  de  cette  ville  &  de  quelques  villages  des  en- 
virons  ,  dans  lequel  le  Prévôt  tend  la  juflice. 

QuiNTEFEiiiLLE,/;/  [  QuintefoUum  , 
Pentdphyllon.\  Sorte  d'arbre  dont  les  feuilles 
font  blanches ,  jaunes  ou  rouges  ,  &  atachées 
cinq  à  cinq.  Ses  feiillles  lont  dentelées  tout 
autour  ,  &  elles  tirent  fur  le  jaune  perlé.  La 
quintefeitille  croît  aux  lieux  aquatiques.  La 
décoftion  de  fa  racine  apaife  la  douleur  des 
dents  ;  fi  on  s'en  lave  la  bouche ,  elle  en  guérit 
les  ulcères.  Le  jus  de  la  quintefeiiille  ,  quand 
elle  eft  tendre  ,  eft  bon  aux  malades  du  foie 
&  du  poumon.    Daltchamp. 

Quintefeiiille,  [  Pervincœ  folium  perforatum.  ] 
Eft  en  blafon  une  fleur  de  pervanche  ,  percée 
ou  ouverte  en  cœur. 

QuiNTELAGE,/!  m.  [  SahiiTra.  ]  Terme 
de  Mer.  Prononcez  Kintelage.  C'eft  un  amas  de 
fable  &  de  cailloux  qu'on  met  au  fond  du 
vaiffeau  pour  le  tenir  dans  le  contrepoids  qu'il 
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doit  avoir  contre  les  coups  de  mer  qui  le 
pourroient  renverfer.  Le  quintelage  s'apelle 
auffi  UJl  ou  halajl.  On  le  nomme  en  Latin 
Sahurra  ,  en  Efpagnol  Lafire  de  la  nave ,  &  en 
Italien  Zavorra.  Voïez  Covarruvias  &  le  Dicllon- 
naire  de  l' Académie  de  la  Crufca.  Mais  Pantero  , 
Libro  delV  Armata  navale  ,  apelle  le  Left  ou  le 
Quintelage  Savora  ou  Savoma.  (  Porter  le  left 
ou  le  quintelage  dans  un  vaifTeau.  Oter  le  quin- 
telage d'un  vaiffeau.  Il  y  a  des  vaiffeaux  qui 
demandent  plus  de  quintelage  les  uns  que  les 
autres.  ) 

Quintelage.  Se  dit  auflî  en  baffe  Bretagne  , 
du  port  des  hardes  des  matelots  ,  c'eft-à-dire , 
de  ce  qu'il  eft  permis  à  chaque  matelot  qui 
s'embarque  ,  de  porter  avec  foi  ;  ce  qui  fe  règle 
au  poids.   Ailleurs  on  dit  matelotage. 

Q  u  I N  T  F.  R  l'or  &  l'argent.  C'eil  le  marquer 
après  l'avoir  effaïé  &  pefé  ,  &  en  avoir  fait 
paier  le  droit  de  quinte  au  Roi. 

Quinte',  Q  u  i  n  t  e'e  ,  adj.  On  apelle  un 
lingot  d'or  quinte  ,  une  barre  d'argent  quintce ,  ces 
métaux  en  barres  ou  en  lingots  ,  qui  ont  été 
effaïez  ,  pefez  &  marquez  par  les  effaïeurs  & 
commis  Roiaux. 

QuiNTEUx,  QuiNTEUSE,  adj.  [  Morofus 
&  difpcilis.  ]  Capricieux.  Qui  fe  fâche  pour 
rien.  Fougueux.  Prononocez  Kinteû.  (  Elle  eft 
quinteufe.  ) 

Qiùntcufe  ,/]/«.[  Aujlcra  ,  morofa.  ]  Celle 
qui  eft  capricieufe  ,  qui  eft  fujete  à  des  bou- 
tades. 

Souvent  j'ai  beau  rêver  du  matin  jufqu'au  foir , 
Quand  je  veux  dire  blanc,  la  quinteufe  dit  noir. 

Defprcaux.') 

Quintessence,  f.f.  [  Succus  fubtilijjîmus.'] 
Prononcez  KinteJ/ance.  C'eft  toute  la  vertu  &C 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  en  une  chofe. 
Tirer  la  quinteffence  d'une  chofe.  *  Je  hais 
l'ardeur  des  fourneaux  enfumez  où  l'on  perd 
fa  fubftance  &  où  l'on  tire  un  homme  à  quin- 
teffence. Régnier,  Sat.  i6 .  C'eft-à-dire ,  OÙ  l'on 
confume  un  homme  ,  &  où  on  l'épuife  mal- 
heureufement.  |  Je  fai  la  quintejfence  de  cette 
a/aire.  C'eft-à-dire  ,  je  fai  la  fin  de  cette  afaire. 
(  Il  a  mille  gentils  moïens  pour  tirer  la  quintef- 
fence des  bourfes.  Voïez  le  Catholicon  d'EJ'pagne. 
C'eft-à-dire,  pour  tirer  l'argent  des  bourles. 

Le  Frère  Valérien  a  d'une  quintcffcrxe 
Qui  guérit  de  tous  maux ,  même  de  l'impuiffance. 
Poète  Anonïnu.  ) 

QuiNTiLiENs.  Anciens  hérétiques  qui  font 
les  mêmes  que  les  Pepuciens  ,  &  qui  ont  pris 
leur  nom  de  Quintilia  leur  Propheteffe.  Les 
femmes  parmi  eux  faifoient  les  fondions  d'E- 
vêque  &  de  Prêtre.  Saint  Epiphane  en  parle 
heréf.  49. 

QuiNTiN,/iw.  [  Tela  quinriniana. ]  Sorte 
de  toile  fort  fine.  On  la  nomme  ainfi  parce 
qu'elle  fe  fait  dans  la  ville  de  Quentin  en 
Bretagne. 

Quinze.  [  Quindccim.  ]  Nom  de  nombre 
indéclinable.  Dix  &  cinq.  Prononcez  Kin~^c. 
(  Ils  font  quinze. 

Or  ma  planète  bien-faifante 
Promet  à  ma  vie  un  long  cours , 
Ergo  ,  j'aurai  fur  mes  vieux  jours 
Quinze  ou  vingt  mille  écus  de  rente. 

Rec.   de  £011/1,) 
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Q^uin:(e.  [Quindecim.^  Terme  de  Tripot.  Coup 
qui  vaut  quinze.  Avantage  qu'on  donne  quel- 
quefois à  celui  qui  eft  le  moins  fort.  (  Donner 
quinze.  Cela  vaut  quinze ,  pour  dire  ,  tu  me  la 
païe^.  ) 

Demi-quin-e,  Terme  de  Tripot.  Avantage 
qu'on  donne  à  celui  avec  qui  on  joue  ,  qui  fe 
prend  à  l'un  des  deux  jeux,  &  qui  vaut  quinze 
dans  l'un  de  ces  deux  jeux  ,  &  rien  à  l'autre. 
(  Donner  demi-quinze.  ) 

-f-  En  faire  pajjer  quin:^e  pour  dou^e.  [  Aliquem 
fallere.  ]  C'eft  tromper  une  perfonne  &  lui  en 
faire  acroire  ,  lui  difant  les  chofes  autrement 
qu'elles  ne  font. 

QuiNZAiN,y^ff2.     [   Utcrque    quindecim.  ]  , 
Terme  de  Jeu  de  paume  ,   lequel  fe    dit   quand 
l'un  &  l'autre  des  Joueurs  ont  chacun  quinze. 
Prononcez  Kin^ain. 

Quinzaine, /!/[  Quindecim.  ]  Le  nombre 
de  quinze  de  quelque  chofe,  (  Une  quinzaine 
d'écus.  ) 

Quinzaine  ,/•/■[  Quindecim  dies.~\  Prononcez 
Kin~aine.  Ce  font  quin\e  jours.  (  On  a  ordonné 
que  les  parties  reviendroient  dans  la  quinzaine. 
On  dit  auffi  ,  (  la  quinzaine  de  Pâques.  On  doit 
faire  fes  Pâques  dans  la  quinzaine.  ) 

Quinze-vingts  ,f.  m.  [  Trecenti  cceci  mendicantes.'l 
Sorte  d'Hôpital  vers  le  milieu  de  la  rue  Saint 
Honoré  à  Paris  ,  où  font  de  pauvres  aveugles 
mariez  &  d'autres  qui  ne  le  font  pas  ,  qui  vont 
quêter  par  les  Eglifes  &  par  les  Paroiffes  de 
Paris.  (Loger  auprès  des  quinze- vingts.  Allez 
à  la  Meffe  aux  quinze -vingts.  ) 

Quinzième  ,  adj.  [  Decimus  quintus.  ] 
Terme  de  nombre  ordinal.  [  Il  eft  le  quinzième. 
Elle  eft  la  quinzième.  ) 

Quin:^iéme  ,  f.  m,  \_  Dies  décima  quinta.  ]  Ce 
mot  en  parlant  des  jours  d'un  mois  fignifie  U 
quinzième  jour.  (C'eft  aujourd'hui  le  quinzième 
de  Janvier  de  l'an  1758.) 

QuiossE,yi/.  [  Cos.  ]  C'eft  une  manière 
de  pierre  à  aiguiier  ,  avec  laquelle  on  quioffe 
le  cuir. 

QuiossER  ,  V.  a.  [  Corium  cote  allidere.  ] 
Prononcez  KioJ/e.  Terme  de  Taneur.  C'eft  froter 
le  cuir  à  plein  bras  fur  le  chevalet  ,  pour  en 
faire  fortir  l'ordure.   (  Quioffer  le  cuir.  ) 

QuiRAPANGA,  f.  m.  Petit  oifeau  blanc 
qu'on  trouve  au  Brèfil.  Sa  voix  reffemble  au 
bruit  d'une  fonnette ,  &  il  la  pouffe  fi  fort  qu'on 
l'entend  de  fort  loin. 

QuiRiNALEs,y]/.  [  Quirinalia.  ]  Fêtes  que 
les  Romains  célébroicnt  en  l'honneur  de  Romu- 
lus  ,  furnommè  Quirinus. 

Q  u  I  s  ,  y."  ///.  [  Pyrites  œrarius.  ]  Efpèce  de 
marcafite  de  cuivre  dont  on  tire  le  vitriol 
romain. 

QuiTANCE  ,  f,  f.  [  Apocha  ,  acceptilatio.  ] 
Prononcez  Kitance.  Ade  par  lequel  le  créancier 
confeffe  avoir  reçu.  (Quitance  bonne  &  valable. 
Faire  une  quitance.  Donner  quitance.  ) 

QuiTANCER,  V.  a.  \_Acceprum  Jcrre  nomen.] 
Meire  le  reçu  fur  un  contrat  ,  ou  autre  pareil 
aâe.  (  Quitancer  un  contrat.  Contrat  quitance.  ) 

Q  u  I  T  E  ,  adj.  [  Solutus.  ]  Qui  s'eft  aquilé 
de  ce  qu'il  devoit  faire.  Qui  a  payé.  Qui  eft 
exemt  &  délivré.  (C'en  eft  fait  ,  j'en  fuis  quite. 
Gonb.  épig.  Il  eft  franc  &  quite  de  toutes  dettes. 
Demeurer  quite  envers  fes  créanciers.  Le  Maître, 
Elle  eft  quite  de  tous  maux.  U  en  fut  quite  pour 
un  méchant  manteau.  Scaron  ,  Rom.  ) 

f  A  quite.  Ce  mot  eft  une  forte  d'adverbe  qui 
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fe  dit  en  cette  façoa  de  parler  proverbiale. 
(Jouer  à  quitte  ou  à  double.  C'ell  -  à  -  dire  , 
tout  rifqucr  ,  tout  bazarder.  ) 

■{-  Quiteà  quite,  adv.  Ces  mots  fe  difent  pour 
marquer  des  gens  qui  ont  réglé  des  comptes  qu'ils 
avoient  enfembic  &  qui  ne  le  doivent  plus  rien. 
(  Nous  voilà  quite  à  quite  &  bons  amis.  L'un  vaut 
l'autre  ,  quite  à  quite.  Molicre.  )  Cette  dernière 
façon  de  parler  femble  un  peu  figurée  &  change 
un  peu  de  fens  ,  elle  fignifie ,  nous  fommes  bien 
é"aux  ,  nous  ne  nous  devons  rien  fur  le  chapitre 
de  la  prcferance  ou  du  mérite  ,  l'un  ne  vaut  pas 
mieux  que  f  autre. 

■i'r  Le  Chevalier  de  Cailly  -,  fur  le  Cardinal 
Mazarin  : 

Hélas  !  tant  qu'il  vécut ,  nous  fûmes  quite  à  quite  ; 
Il  ne  fît  rien  pour  moi ,  je  ne  fis  rien  pour  lui, 

QuiTEMENT,  adv.  Tcrmc  de  Pratique ,  qui 
lignifie  que  la  chofe  qu'on  vend  ,  qu'on  acheté  , 
dont  on  hérite,  &c.  eji franche  déroutes  dettes,  & 
que  celui  qui  en  devient  pofjefj'eur  peut  en  difpofer 
librement.  (  Il  a  hérité  de  cette  maifon  ,  de  cette 
terre  franchement  &  quitement.  ) 

QuiTER,  V.  a.  [  Relinquere  ,  dimittere.  ] 
Abandonner.  Céder.  Laiffer.  (  Q'uiter  fon  païs. 
Quitcr  la  robe.  Quiter  le  Palais.  Il  a  été  obligé 
de  quiter  ce  qu'on  lui  devoit.  Ah  !  je  le  quite 
maintenant  ,  &  je  n'y  vois  plus  de  remède. 
Molière.  La  fièvre  commence  à  la  quiter. 

Je  devois  bien  pour  vous  quiter  ces  climats  fombres 
Où  loin  de  la  lumière  errent  les  pâles  ombres. 
Rec.  de  Bouh.  ) 

La  plupart  des  femmes  ne  quitent  le  monde  que 
quand  le  monde  commence  à  les  quiter.  ) 

Quiter.  [  Disjungere.  ]  Il  fe  dit  en  parlant  du 
noïau  des  prunes  &  des  pêches  ,  &  il  fignifie 
fe  détacher  net  de  la  chair  de  la  prflne  ou  de  la 
pêche.  (  Les  pêches  quitent  le  noïau.  Les  bru- 
gnons &  les  pavies  ne  quitent  pas  le  noïau  , 
c'eft-à-dire  ,  que  le  noïau  de  ces  fruits  ne  fe 
détache  point  de  leur  chair.) 

Quiter.  \_Apochurn prxfare.  ]  Donner  quitance, 
ne  demander  plus  rien  d'une  dette.  Ce  teftateur 
a  quité  en  mourant  fes  débiteurs.  ) 

Quiter.  [  Cedere  ,  alienare.  )  Terme  de  Palais. 
Tranfporter.  Aliéner.  (  Tout  donateur  quite  la 
propriété  de  la  chofe  donnée.  ) 

Quiter.  Se  dit  en  ces  phrafes.  (  Il  ne  quiteroit 
pas  fa  part  aux  chiens  de  la  fucceflion  de  fon 
oncle.  Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Je  ne  la 
quiterai  que  par  le  bon  bout.  ) 

Qvnvs,f.  m.  Terme  de  Finance.  [  Immu- 
nitas  folutio.  ]  Etat  final  d'un  compte  par  le 
comptable  qui  fe  trouve  quite  &  déchargé. 

Q  U  O. 

QuocoLos,y!»2.  Pierre  à  verre. 

Quodlibe'taire.  Thefe  quodlibétaire.  C'eft 
un  Thefe  que  chaque  bachelier  de  licence  dans 
la  faculté  de  Médecine  de  Paris  eft  obligé  de 
foutenir  fur  une  matière  de  phifiologie.  Cette 
Théfe  dure  depuis  fix  heures  du  matin  jufqu'à 
midi.  Elle  commence  par  la  difpute  du  Dofteur 
préfident  ,  qui  expUque  la  quellion  &  propofe 
quelques  difficuitez.  Les  autres  Bacheliers  font 
enfuite  ,  tour-à-tour  ,  une  analyfe  critique  de 
la  Thefe  ,  ce  qui  tient  jufqu'à  huit  heures. 
Depuis  huit  heures  jufqu'à  onze ,  le  Bachelier 
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qui  foutient  la  The(é  ,  repond  aux  objeflions  qui 
lui  font  faites  par  neuf  Doîlcurs  députez  à  cet 
éfet.  L'argumentation  finit  à  onze  heures.  Alors 
le  Préfident  &  les  autres  Dodeurs  propofent  à 
chaque  Bachelier  une  queftion  ,  prefque  toujours 
relative  à  la  Thefe  ,  mais  cependant  arbitraire  , 
d'où  vient  le  nom  de   Quodlibétaire. 

Quoi.  [  Qui ,  qu<s  ,  quod.  ]  Ce  mot  ne  fe 
dit  que  des  chofes  ,  &  il  a  un  ufage  élégant 
pour  fupléer  au  pronom  ,  lequel ,  laquelle ,  en 
tout  genre  &  en  tout  nombre.  Vaug.  Remarq. 
(  C'eft  le  plus  grand  vice  à  quoi  il  eft  fujet  , 
plutôt  qu'auquel ,  il  eft  fujet.  f^aug.  Rem.  La 
mort  eft  une  des  chofes  à  quoi  on  doit  le 
plus  penfer.  A  quoi  eft  mis  dans  cet  exemple 
pour  à  laquelle.  Son  ambition  n'afpire  point  aux 
cieux  ,  c'eft  à  quoi  jamais  il  ne  penîe.  Gonb. 
épig.  liv.  i.  Les  tremblemens  de  terre  à  quoi 
le  païs  eft  fujet.  Faug.  Rem.  Ce  font  des  chofes 
à  quoi  il  faut  penfer.   f^aug.  Rem.  ) 

Le  de  quoi.   On  entend  par-là  le  bien  : 

Et  qu'on  ne  s'enquiert  point  s'elle  a  fait  le  pourquoi  ; 
Pourvij  qu'elle  foit  riche ,  &.  quelle  ait  bien  de  quoi. 
Régnier  Sut.  y.) 

Quoi.  [  ffeu  !  Itane .'  ]  Ce  mot  fert  à  interro- 
ger &  fe  met  au  lieu  de  comment.  (  Quoi  vous 
êtes  Chrétien  ,  &  vous  fongez  à  la  vengeance  ?  ) 

A  quoi.  [  Quorsàm ,  cur  ,  quid  efl  caufa  ]  Ces 
mots  fervent  à  interroger  ,  &  fe  mettent  au 
lieu  de  pourquoi.  (  A  quoi  bon  tant  de  miftére  ? 
Molière.  ) 

t  Ni  quoi  ni  quefl-ce  ,  C'eft-à-dire  ,  aucune 
chofe.  (  11  ne  dit  ni  quoi  ni  qu'eft-ce.  ) 

Le  je  ne  fçai  quoi.  [  Nefcio  quid.  ]  C'eft  une 
influence  des  aftres  &  une  impreflion  fecrette 
de  l'afcendant  fous  lequel  nous  fommes  nez. 
C'eft  le  penchant  &  l'mftinâ:  du  cœur  pour  un 
objet  qui  touche.  (  11  avoit  une  grâce  ,  un  je 
ne  fçai  quoi  ,  qui  furpaflbit  les  plus  doux  apas 
de  l'amour.  Foit.  )  Le  Père  Bouhours  a  écrit 
fur  le  je  ne  fçai  quoi ,  &c  c'eft  dans  cet  ouvrage 
où  ridiculement  il  apelle  la  grâce  un  je  ne  fçai 
quoi.  (  Critique  des  Entretiens  d'Arifte. 

, Les  âmes  afforties 

S'atachent  l'une  à  l'autre  &  fe  laiflent  piquer 
Par  un  je  ne  fçai  quoi  qu'on  ne  peut  expliquer. 
Corneille.  ) 

^^  La  plupart  des  gens  fe  fervent  du  terme 
quoi  fans  y  faire  atention  &  indiféremment  dans 
dans  toutes  ocafions.  Voici  ce  qu'on  lit  fur 
ce  fujet  dans  les  obfervations  de  l'Académie 
Françoife  :  «  On  a  été  partagé  fur  cette  phrafe, 
»  Le  plus  grand  vice  auquel  il  efl  fujet  ,  que  M. 
»  de  Vaugelas  trouve  beaucoup  moins  bonne 
»  que  à  quoi  il  efl  fujet.  Plufieurs  l'ont  préférée, 
»  &  ont  prétendu  que  le  principal  emploi  du 
»  pronom  quoi  devoit  être  pour  quelque  chofe 
»  d'indéterminé  ,  fans  raport  à  un  fubftantif 
»  qui  le  précède  ,  comme  en  ces  exemples  : 
»  Cefl  de  quoi  il  efl  coupable  plus  qu  aucun  autre. 
»  C'eft  à  quoi  il  s'aplique  tous  les  jours  .  Cefl  en 
»  quoi  il  ejl  blâmable.  On  n'a  pas  néanmoins  défa- 
»  prouvé  ,  le  plus  grand  vice  à  quoi  il  efl  fujet,  , 
»  ni  ,  les  tremblemens  de  terre  à  quoi  ce  païs  -là  efl 
»  fujet  :  mais  on  a  dit  que  ce  pronom  quoi  , 
»  étoit  particulièrement  en  ufage  ,  quand  on 
»  le  faifoit  raporter  à  quelque  chofe  ,  qui  tient 
»  beaucoup  de  Valiquid  des  Latins.  Ainfi  on 
»  dit  fort  élégamment  :  Ce  font  des  chofes  a  quoi 
»  il  faut  penfer  ,  plutôt  que  aufquelles  ,  6c  La 
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»  chofe  du  monde  à  quoi  jz  fuis  h  plus  fujet , 
>»  pi  Cl  lot    que  a  laquelle.   « 

Qjwique.  Ces  rDots  fignifient  quelque  chofe 
que  ce  foit.  (Quoi  que  ce  foit  que  vous  deman- 
diez  à  Dieu  dans  la  prière  ,  il  vous  fera  acordé.) 

Quoique.  [  Lice!  ,  Etji.  ]  Cette  con/oncHon  ,  qui 
figritie  encore  que ,  ne  le  doit  pas  meire  après 
la  particule  que  ,  parce  qu'elle  fait  un  mauvais 
fon.  Exemple.  (  Je  vous  affure  que  quoi  que  je 
vous  aime.  Il  faut  dire  :  Je  vous  affufe  qu  encore 
q.  e  je  vous  aime  f^aug.  Rem.  Cette  conjonction 
rvgit  le  Subjondif. 

Quoi  quzmom  foit  enfant ,  c'eft  un  enfant  difcret 
Qui  ne  parle  jamais  s'il  ne  parle  en  fecret.  ) 

Cette  conjoncîion  ne  doit  pas  être  répétée 
dans  une  même  période ,  fur-tout  dans  un  ftile 
familier ,  ou  dans  un  lîile  hiftorique.  Exemple. 
(Quoiqu'il  n'y  ait  point  d'innocent  à  couvert 
de  la  calomnie ,  ôc  quoi  que  les  gens  de  bien 
foicnt  expofez  à  la  perfécution ,  fi  eft-ce  que. 
Pour  bien  écrire  on  ôte  le  fécond  quoi.  On 
dit ,   &  que  les  plus  gens  de  bien.  Faug.  Rem. 

Quoique  les  connoifleurs  y  trouvent  à  redire  , 
Mon  pauvre  logement  ne  mérite  point ,  Sire  , 
Que  vous  le  condamniez  à  tant  d'obicurité. 
Et  devant  vous  quiconque   le  décrie  , 
Pèche  bien  plus  contre  la  charité  , 
Que  je  ne  fais  contre  la  fymmetrie. 
Benf.  fur  les. lucarnes  de  j'un  logement  des  Tuilleris.) 

Quoi  qu'il  arrive.  [  Quidquid  ejlfuturum.]  C'eft 
jiinfi  qu'il  faut  dire  ,  &C  non  pas  quoi  qui  arrive. 
f^aug.   Remarq. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  quoi  que  c'en  foit.  [Ut  ut 
fit.  ]  L'un  &  l'autre  eft  bon  ,  mais  le  premier 
eft  le  meilleur.   Vaug.  Rem. 

QuoGtLLO  t  fm.  \_  Quogelum  animal.  ]  Animal 
des  Pais  des  Noirs.  Il  reffemble  au  Crocodille. 
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Quolibet  ,/!  m.  [^Frigid.  &  infulfœ  arguticr.'\ 
Prononcez  colibet.  Miferable  pointe  qui  ne  porte 
d'ordinaire  fur  rien  ,  &  où  il  y  a  prefque  tou- 
jours du  faux.  (  Un  vieux  quolibet.  Méchant 
quolibet.  Quolibet  impertinent  ,  plat  ,  fade. 
C'elt  un  homme  à  quolibet.  Réuifir  en  quobbets. 
Avoir  l'eiprit  tourné  aux  quolibets.  Il  faut 
s'abftenir  de  tout  ce  qui  a  de  lair  de  quolibet. 

Il  ne  vous  dira  point  de  ces  quolibets  fades. 
Qui  ne  font  de  bons  mets  que  pour  les  goûts  malades.' 
Bourf.    Ljipe.) 

Quotidien  ,  quotidienne,  ad/   [Quoi idia nus. 1 
Ce  mot  lignifie  de  chaque  jour.   Quelqiies  auteurs 
croient  le  mot  de  quotidien  un   moi   confacré, 
&  d'autres  croient  qu'il  eft    vieux  ,  &  ne   s'en 
fervent  pas.   S'il  m'eft  permis  de  dire  mon  avis 
là-deflus  ,  je    ne  condanne   pas    ceux   qui    em- 
ploient  le   mot   de   quotidien    comme    un    mot 
confacré  ,  mais  j'aimerois  mieux  à'nenwn  pain  de- 
chaque  jour  ,  que  mon  pain  quotidien  ,  &  je  ne  me 
fervirois  proprement  du  mot  quotidien  que  dans 
le  burlefque  ou  dans  quelques  façons  de  parler 
proverbiales.  Cependant  Meffieurs  de  Pott-Roïal , 
Nouveau  Tefament ,  S.  Mathieu ,  chapitre  6.  Ont 
écrit  :  Seigneur ,  donne-^-moi  mon  pain  de  chaque 
jour.  ■\  C'ejl  Jon  pain  quotidien,  c'eft-à-dire  ,  ce 
qu'il  fait  ou  ce  qu'il  a  chaque  jour,  (f  C'étoit 
ainfi  que  le  pauvre  homme  défendoit  les  hyper- 
boles quotidiennes.   Scar.   Rom.  i.  part,  ch,  6, 
•{"  C'eft    une   fièvre  quotidienne.    La  Chambrer 
f  II  fe  taît  de  Ciceron  ,  d'autant  que  l'on  le  crie 
le  pain  quotidien  de  la  pédanterie.  Reg.  Sut  lo.) 
Quotient,  y.  W2.  \_Quotiens ,  quotus.  ]  Terme 
à^ Arimétique.  C'eft  le  réfultat  de  la  diviîion ,  &C 
le  nombre  qui  marque  combien  de  fois  le  divi- 
feur  eft  contenu  dans  le  nombre  divifé. 

Q  u  o  t  I T  e'  ,  /.  OT.   [  Quota  pars.  ]  Sa  quote* 
part  d'une  femme. 
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Siihf}.  fcm.  Une  lettre  de  l'Alphabet. 
(  Faire  une  R.  L'R  fe  plaint  que  l'/ÔC  VE  l'ont 
ï\  tort  atbiblie  à  la  fin  des  mots  ,  qu'on  ne 
l'entend  prefque  plus  aller ,  ni  venir.  Ablanc.  Luc. 
Nous  ordonnons  à  i'R  de  filer  doux  ,  quand  elle 
fera  la  dernière  ,  fur  peine  d'être  chaffée. 
Ablanc.   Luc.  ) 

Vr  finale  des  infinitifs  des  verbes  de  la  pre- 
mière &  de  la  féconde  conjugaifon  ,  ne  fe 
prononce  point  ,  fi  bien  qu'en  lil'ant  ou  parlant 
familièrement  on  doit  prononcer  ces  infinitifs , 
aimer,  charmer ,  ouir  ,  ravir,  &  autres  pareils, 
comme  s'ils  étoient  écrits  aimé  ,  charmé,  oui  j 
ravi ,  &c.  Fai/c;.  Rem.  Ce  qu'on  dit  de  la  pro- 
nonciation de  Vr  des  infinitifs  de  la  première  & 
de  la  féconde  conjugaifon  ,  fe  doit  particuliè- 
rement obferver  dans  la  profe  ,  car  en  vers  Vr 
de  l'infinitif  fe  prononce  un  peu  plus  forte  ,  & 
fur-tout  lorfque  l'infinitif  fait  le  repos  d'un  grand 
vers  ,  &  que  ce  repos  eft  immédiatement  fuivi 
d'une  voïelle.  (  Hèlas  !  il  faut  mourir  ,  adorable 
Silvie.  ) 

Tour  ce  que  dit  ici  Richelet  par  raport  aux 
verbes  ,  fupofe  qu'il  ne  fuit  point  une  voïelle 
après  IV,  car  alors  cette  letre  fe  doit  faire  un 
peu  feniir  ,  &  lur-tout  dans  la  profe  grave  & 
dans  les  vers.  (  L'amour  de  régner  en  fa  place.) 

Dans  les  noms  fubrtantifs  &  adjeâifs  ,  quel- 
ques-ims  font  lentir  tout-à-fait  Vr ,  comme  Col- 
mar ,  &  tous  les  autres  qui  fe  terminent  en  er. 
Amer ,  enfer  ,  léger ,  feion  M.  Defmarets.  Plaijir, 
defîr  ,  foupir  ,  martir  ,  zéphir  :  Et  généralement 
tous  les  mots  qui  finiffent  par  or  ,  ou  par  ur , 
comme  trefor  ,  caflor ,  objcur,  a%ur,  &c.  Grammaire 
Franc,  de  Defmarets. 

L'Académie  a  observé  qu'on  ne  fait  Jamais 
fentir  Vr  des  infinitifs  terminez  en  er,Çi  ce  n'efl 
en  prononçant  des  vers  ,  où  cet  infinitif  eft 
fuivi  d'une  voïelle  ,  parce  que  la  fupreffion  de 
cette  letre  feroit  une  cacophonie  ;  ainfi  il  faut 
prononcer  aimer  avec  ardeur  ,  &  non  pas  aimé 
avec   ardeur. 

R  ,  fignifioit  autrefois  quatre-vingt  ;  elle  n'a 
plus  cet  ufage. 

R.  A  B. 

Rabais, y^/n.  [  Pretii  minutie.  ]  Prononcez 
rabès.  Ce  mot  fignifie  ,  diminution  de  prix.  OU 
de  quantité.  (  Publier  le  rabais  des  monoies.  Le 
Roi  a  fait  un  rabais  confidèrable  aux  Fermiers 
des  Gabelles.  Le  rabais  des  tailles.  Vous  m'en 
deviez  donner  cent ,  &  vous  ne  m'en  donnez 
que  foixante ,  il  y  a  bien  du  rabais. 

Le  tcms  n'ofie  plus  à  Tes  atraits , 
Que   maris  au  rabais. 

Coulanges.  ) 

Mètre  quelcun  au  rabais.  C'eft  parler  de  lui 
défavantageufement.  (  Vons  metez  trop  au  rabais 
ceux  que  vous  n'aime?  pas.)  On  dit  la  même 
chofe  des  ouvrages  d'e(prit  dont  on  parle  avec 
mépris. 

Rabaissement   ,  f.   m.    \^  Di minutie.  ] 

Prononcez     rahaifieman.      Ce    mot    fe    dit    des 

perionnes  ,  &   toujours   au  figuré.    Il    fignifie 

abaijjement.  (  Ils  connoilfent  le  mépris  qu'on  fait 

Tome  III, 
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de  ces  chofes  &  l'état  de  rabaiffement  où  l'on 
met  les  perfonncs.  Port-lioïal  ,  Education  du 
Prince  ,    J.   Part.  ) 

RADAissER,r.  a.  [  Diminuere  ,  imminuere^ 
Abaiffer.  Abaiffer  encore.  (Cela  n'eft  pas  encore 
affez  bas,  il  le  faut  rabaiffer  un  peu   plus.) 

*  RabaiJJlr.  [  Deprimere.  ]  Abatre.  Ravaler.' 
Abaiffer.  (  Les  Dieux  l'ont  permis  ainfi  pour 
rabaiifer  l'orgueil  de  nos  ennemis.  Ablanc.  liét. 
liv.  6 .  ch.  2.  Il  arrivera  de  là  que  vous  ne  vous 
élèverez  &  que  vous  ne  vous  rabaifferez  jamais 
trop.  Voit.  let.  8q.   Rabaiffer  la  puiffance  ) 

Rabaifjer  ,v.n.  [  Pretium  ext-muare  ,  minuerî.'\ 
Diminuer  de  prix  ,  en  qualité  ou  en  valeur. 
(  Les  vivres  ont  rabaiflè  de  prix  depuis  la 
paix.  Le  blé  rabaiffe  ordinairement  après  la 
moiffon.  ) 

Rabaiffer.  v.  a.  Diminuer.  (  Rabaiffer  les 
monoies.   Rabaiffer  les  tailles.  ) 

Rabaijjer  le  caquet  de  quelcun.  C'eft  le  faire 
taire  ,  l'obliger  de  parler  avec  modeftie.  (  On 
lui  ai  rabaiffe  le  caquet.  ) 

Rabaiffer  le  carton.  Terme  de  Relieur.  C'efl 
couper  avec  une  pointe  d'acier  le  carton  ,  qui 
fait  la  partie  la  plus  folide  de  la  couverture 
d'un  livre  ,  &  le  rendre  de  tous  cotez  égal  à  la 
tranche  ,  enforte  néanmoins  qu'il  l'excède  de 
quelques  lignes. 

Se  rabaifjer  ,  v.  r.  [  Se  furripere.  ]  S'abaiffer.' 
(  Si  le  cheval  n'a  pas  affez  de  force  pour  conti- 
nuer à  faire  des  courbettes  ,  il  fe  rabaiffera 
aifément  de  lui-  même.  Pidvinel.  ) 

R  A  u  A  N  s  ,  y.  m.  [  Traciorii  funiculi.  ]  Terme 
de  Mer.  Menues  cordes  pour  faifir  &c  ferler 
les  voiles. 

Rabaner,  v.  a.  \_Funium  appendices neclere.'\ 
Terme  de  Marine.  (  Attacher  des  rabans  à  quel- 
que chofe.  ) 

Rabaniste,  f.  m.  \_  Doclrim  Rabb'norum 
fecidtor.  ]  Celui  qui  fuit  l'opinion  des  anciens 
Juifs.  (  Il  eft  rabanifte.  ) 

Rabat,  ouCoLET,y!/n.  [Lincus  amiclus.'] 
L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  rabat  femble  plus  en 
ufage  que  col,'t.  Le  rab.it  eft  un  linge  uni  ,  ou  à 
dentelle  qu'on  atache  autour  du  pourpoin'.  (Un 
rabat  bien  fait.  Un  rabat  de  point  de  France. 
Un  rabat  à  dentelle.  Un  rabat  uni.  Un  rabat 
qui  va  bien.    Un  rabat  qui  va  mal. 

Son  rabat  jadis  blanc  &  fa  perruque  antique. 

'  Defpréaux.  ) 

Rjbat.  [^Alter globis  jaclus.l  Terme  àç  Joiieur 
de  quilles.  Aftion  de  celui  qui  étant  proche  du 
quilier  abat  des  quilles  avec  la  boule.  (  Faire  cinq 
quilles  de  venue  &  autant  de  rabat.  ) 

Rabat,  fe  dit  auffi  du  bout  du  toit  d'un  jeu 
de  longue  paume  ,  qui  lert  à  arrêter  &  à  faire 
revenir  la  balle.  (  Tenir  le  Rabat.)  On  le  dit 
auffi  du  ùoup  qui  vient  du  rabat,  (joiier  le  rabat.) 

*  Rabat.  [  Levis  tinclura.  ]  Terme  de  Teinturier. 
C'eft  une  légère  façon  de  teinture  qu'on  donne 
aux  ètofcs  de  peu  de  valeur.  On  leur  donne  un 
rabat  de  fuie  pour  les  teindre  de  couleur  brune. 

Rabat.  [  Cœlum  cavex.}  Terme  de  Fanier.  C'eft 
le  deffus  de  la  cage. 

Tt 
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Rabat-joie  ,/.  m.  [  L^titiaruin perturbator,  ]  Per- 
fonne  qui  rompt  les  mefures  de  ceux  qui  penloient 
à  fe  divertir.  Tout  ce  qui  empêche  la  joie  de 
ceux  qui  en  croioient  avoir.  (  Il  a  eu  im  turieux 
rabat-joie.  C'eft  un  rabat-joie.  ) 

Rabat  RE.  v.a.  [  Dcprimere.']  Je  rabas.  J'ai 
ralatu.Je  rabatis.Ce  mot  fignine  Rubaipr.  Abaiffer. 
(Comme  ils  vouloieni  rabatre  le  bras  qu'ils 
avoient  levé,  Ablancourt,  Lucien ,  t.  3.  Rabatre 
les  vapeurs  de  la  rate  ,  Mol.  Amour  Médecin.  )  _ 

Rabatre.  [Dcducere']  Diminuer  du  prix^.  Dimi- 
nuer &  déduire  fur  ce  qu'on  doit.  (Il n'en  veut 
pas  rabatre  un  fou.   On  lui  a  rabatu  cela  fur 

fes  gages.)  ,      ■        •  /•     v    i 

Rabatre,  [  De  benevolentia  minuere  aiiquid.  J 
Diminuer  de  l'eftime  qu'on  avoit  pour  quelcun. 
(  Sachez  que  j'en  rabas  de  moitié  ,  Molière. 

*  Rabatre.  [Reprimere.]  Relâcher.  Diminuer. 
(  Ne  rabatre  rien  de  fa  fierté  ,  Ablanc.  Lucien. 
Rabatre  quelque  chofe  de  fcn  orgueil,  Ablanc. 
Arr,  l.  y.  Il  commence  à  rabatre  un  peu  de  fa 
grande  affurance  ,   Quin.  L  4.0.  iz.  ) 

Rabatre,  v.  a.  [  Iterùm  defiruere.]  Abatre  une 
féconde  ,  ou  troiliéme  fois ,  &c.  (  Il  avoit  abatu 
cet  apartement  ,  il  le  faut  encore  rabatre.  ) 

Rabatre.  [  Fadimonium  irritumfacere.  ]  Terme 
de  Palais.  Remettre  une  perfonne  en  l'état  où 
elle  étoit  avant  le  congé  donné.  (  Rabatre  un 
défaut.  Rabatre  un  congé,  ) 

Rabatre.  [Terrant  lavigare,  square."]  Termeàs 
Laboureur.  C'eft  rouler  ,  adoucir  &  aplanir  la 
terre  lorfqu'elle  eft  moiiillée  &  que  les  aveines 
font  levées.  (Pv.abatre  les  aveines.) 

Rabatre.  [Traclus  deprimere.Petitionemretundere.'] 
Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft  par  le  moïen  du 
roiiet  faire  paffer  fur  la  rochete  ,  le  trait  qui 
eft  autour  de  la  bobine.  (  Rabatre  du  trait. 
Trait  rabatu.  ) 

Rabatre.  [  Proripere.  ]  Terme  de  Chaffe.  Ce  mot 
fe  dit  lorfqu'un  limier  ,  ou  un  chien  courant 
tombe  fur  les  voies  de  la  bête  qui  va  de  tems 
&  en  donne  la  connoiffance  à  celui  quile  mène. 

Rabatre.  [  Efaltu  aqualiter  fe  demittere.]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Manège  en  parlant  de  cour- 
bettes. (Cheval  qui  rabat  fes  courbettes  de  bonne 
grâce.  C'eft-à-dire,  cheval  qui  maniant  fes  cour- 
bettes porte  à  terre  les  deux  jambes  de  derrière 
à  la  fois  ,  &  qui  fuit  tous  les  tems  avec  la  même 
jufteffe.  ) 

Rabatre.  [  Icîum  deprimen.  ]  Terme  de  Maître 
d'Armes.  Empêcher  qu'un  coup  ne  porte.  (  S'il 
n'eût  rabatu  le  coup  ,  il  étoit  percé.  ) 

Rabatre  les  coups.  Adoucir  ,  apaifer  les  gens 
aigris  les  uns  contre  les  auties  ,  les  empêcher 
d'en  venir  aux  dernières  extrémités.  On  le  dit 
aufli  des  bons  ofices  qu'on  rend  auprès  d'un 
homme  puiffant  prévenu  contre  quelcun.  (  Le 
Miniftrc  vouloit  le  perdre  ,  mais  fes  amis  ont 
rabatu  les  coups.  ) 

Rabatre,  \_Panni  marginem  Jlnuare."]  Terme  de 
Tailleur.  C'eft  prendre  un  petit  morceau  de 
l'étofe ,  la  rempiler  S^  la  coudre.  (  Rabatre  un 
furjet.  ) 

Rabatre.  [Pelles  in  fcrobem  diponere.  Terme  de 
Tanneur.  Jeter  un  cuir  dans  un  plein,  (  On  tire 
le  cuir  de  l'eau ,  &  on  le  rabat  dans  un  vieux 
plein.) 

Rabatre.  \Secundarium  globi  jaclum  obire.]  Terme 
de  Jeu  de  quilles.  C'eft  fe  mettre  auprès  du  quiller 
&  abatre  des  quilles  avec  la  boule.  (J'ai  rabatu, 
&C  j'ai  fait  cinq  quilles  de  mon  rabat.  ) 

Se  rabatre,  v.  n.   On  le  dit  de  la  remife  des 
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perdrix.  (  Les  perdrix  fe  font  rabatuës  dans  cette 
pièce  de  blé.  ) 

Se  rabatre ,  le  dit  en  terme  de  Guerre  ,  d'une 
armée  qui  quite  tout  d'un  coup  la  route  qu  elle 
tenoit  ,  pour  fe  porter  au  liège  de  quelque  place. 
Se  rabatre ,  fe  dit  auffi  ,  lorfqu'après  avoir  parlé 
de  quelque  matière ,  on  change  tout  à  coup  de 
propos.  (Il  fe  rabat  toujours  fur  fes  exploits, 
fur  fes  belles  aâions,  &c.) 

*  Se  rabatre  ,  v.  r.  [  Superbiam  abjicere.  ]  Se 
rabaifler.  Se  ravaller.  (  Après  avoir  laifl'c  prendre 
l'efl'or  à  fon  imagination ,  il  n'eft  pas  à  propos 
de  fe  rabatre  fur  des  bagatelles.  Moi  ,  qui  me 
bat  contre  Epicure  ,  me  ferois-je  bien  cet  outrage 
de  me  rabatre  fur  Ménage  ,  Cotin  ,  Ménagerie.) 

On  dit  proverbialement  ,  j'en  rabats  quinze  ,' 
pour  dire  ^fai  beaucoup  perdu  de  l'eflime  que  j' avais 
pour  lui.  [  Longe  minoris  illum  facio.  ]  On  dit 
encore.  Je  lui  ai  bien  rabatu  fon  caquet ,  pour  dire. 
Je  l'ai  obligé  à  fe  taire.  [  Linguam  retundi.  ]  Tout 
compté  tout  rabatu  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  tout  bien 
examiné.  [  Subducld  omni  ratione.  ]  On  dit  qu'il 
faut  toujours  rabatre  la  moitié  des  parties  d'Apoticaire. 
Epée  rabatué.  C'eft  une  épée  qui  n'a  ni  pointe  , 
ni  tranchant. 

Dames  rabatuës.  Sorte  de  jeu  qu'on  joiie  fur 
le  tablier  d'un  triûrac.  (  Joiier  aux  Dames 
rabatuës.  ) 

Rabette./!/^  Graine  d'une  efpece  de  choux 
dont  on  fait  de  l'huile. 

Rabetir,  (Rabestir.)  v.  n.  [ Stupidum, 
reddere.  J  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on  ne  pro- 
nonce pas  Vf.  Rendre  comme  bête.  Rendre  tout 
ftupide.  (Rabêtir  un  enfant.)  Ce  terme  eft  bas. 

RABiLLAGE,yrOT.  [  Retium  refeclio.  ]  Terme 
de  Pécheur  &  à'Oifelier.  Adion  de  rabiller  & 
de  racommoder.  (Travailler  au  rabillage  des 
filets.  RuJ'cs  innocentes.^ 

Rabillage.  [  Rejarcinatio.  ]  Terme  à^ Horloger} 
qui  veut  dire  ,  racommodage  ,  (  Il  vous  coûtera 
tant  pour  le  rabillage  de  cette  montre.  ) 

Rabiller  ,  v.  n.  [  Iterum  veftire.  )  Habiller  de 
nouveau.  (Je  l'ai  déjà  rabillé  deux  fois.  Rabiller. 
quelque  perfonne.  ) 

*  Rabiller.  [Refarcire,']  Rajufter.  (Ce n'eft  paS 
un  petit  fecret  d'entretenir  une  cabale  qui  rabilU 
vos  défauts  ,   Ablanc.  Luc,  ) 

*  Rabiller  un  filet,  [  Retia  reficere.  ]  Terme 
èHOijeiicr  &  de  Pêcheur.  Rufes  innocentes.  C'eft 
racommoder  un  filet. 

Rabiller.  \  Reduccre.  ]  En  terme  de  Chirurgie  ,' 
eft  la  même  chofe  que  remettre  une  partie 
rompue  dans  fon  lieu.  Mais  il  n'y  a  que  le  peuple 
qui  parie  ainii.  Rabiller  des  fouHers  ,  eft  auffi  une 
expreffion  populaire. 

Rabiller  une  affaire.  C'eft  dans  le  ftile  familier^ 
reftifîer  ce  qu'il  y  a  de  defeftueux  dans  une  afaire.' 

Rabiller  une  faute.  C'eft  aufli  dans  le  flile 
familier ,  la  réparer. 

R  A  B D oix)  E.  Terme  à^Anatomie.  Nom  qu'on 
donne  à  la  féconde  vraie  future  du  crâne  qu'on 
apelle  autrement  Sagittale. 

R  A  lî  D  o  L  o  G I E  ,  f.f.  [  Rabdologia.l  Ce  mot  eft 
Grec  ,  &  un  terme  A'  A  rimé  tique  pratique.  C'eft 
la  manière  de  faire  facilement  la  multiplication 
&  la  divifion  ,  par  le  moïen  de  certaines  petites 
planches  de  bois  ,  ou  lames  de  métal  ,  fur  lef- 
quelles  font  écrites  les  multiplications  des  nom- 
bres fimplcs  jufques  à  dix  que  l'on  choifit  & 
change  félon  qu'il  eft  befoin.  J.  Neper  Ecoffois, 
eft  l'Auteur  de  cette  invention  &  de  celle  des 
Logaritmes. 
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Raudomance,  ou  Raedomancie  ,f.f. 
[Rubdomar.tia.  ]  Divination  par  le  moien  d'une 
verge  ,  ou  d'iîne  baguette.  Telle  etoit  la  fcience. 
de  Jacques  Aymar,  pail'an  du  Dauphiné  qui 
découvroit  Its  tréTors  &  les  voleurs  ,  les  Sources 
d'eau  ,  &c.  par  le  moien  de  fa  baguette.  Voiez 
le  Pire  le  Brun  de  l'Oratoire. 

K  ABiu  ,/■  m.  [  R.jbhinus.  ]  Dodeur  Juif  qui 
fait  la  Loi  orale,  qui  juge  des  diférens  civils, 
&  de  toutes  les  matières  de  la  Religion  Juive. 
(  Un  favant  Rabin.) 

Rabin  ,  fe  dit  auffi  d'un  Savant  qui  a  lû  avec 
foin  les  Rabins  &  les  Livres  des  Juifs.  (  C'eft 
un  Rabin.) 

R  A  B  I  N  A  G  E  ,  y.  /n.  On  le  dit  par  mépris  de 
l'étude  trop  grande  que  l'on  fait  des  Livres  des 
Juifs.  (  Il  n'aime  que  le  Rabinage.  Il  a  palfTé  toute 
ia  vie  dans  le  Rabinage.  ) 

R  A  B  1 N  I  s  M  E  ,y.  w.  [^Rabbini/mus.]  L'opinion, 
la  do(Srine  des  Rabins.  (  Entendre  le  Rabinifme.) 
RABiNibTE,y.  m.  [  Rabbinijîa.  ]  Celui  qui 
fuit  l'opini«n  des  anciens  Juifs.  M.  Simon  croioit 
qu'il  falloil  dire  RabanijU ,  mais  l'ufage  ell  pour 
Rubinijle. 

R  A  B  L  E  ,  y.  OT.  [  Liimbus ,  dorfum.  ]  Ce  mot  fe 
dit  proprement  en  parlant  de  LUvre  &  de  lapin. 
C'eft  la  partie  du  lièvre  ,  ou  du  lapin  qui  eft 
depuis  les  côtes  jufqu'aux  cuiffes  (  Un  bon  rabie 
de  lièvre.  On  le  dit  par  extenfion  des  hommes 
robuftes  qui  font  forts  des  reins.  [  Robujius.  ] 
Rien  n'eft  mieux  fourni  que  le  rable  deJean  Blanc.) 
Les  Médecins  apellent  rable  la  troifième  divifion 
de  l'épine  qui  eft  compofée  de  cinq  vertèbres 
entre    le    dos  &  l'os  facrum. 

Rable,  \_Rutabulum  plumbarium.^  Terme  de 
Plombier.  Outils  de  bois  dont  les  Plombiers  fe 
fervent  pour  faire  couler  &  étendre  le  plomb 
fur  le  moule. 

Rable.  Roiiable  ,f.  m,  [  Contus  fiirnariw^ .'\  Terme 
de  Boulangers.  Le  mot  de  Roiiable  n'eft  ufité  qu'en 
province,  &  eft  hors  d'ufage  à  Paris.  Le  rable 
eft  un  inflrument  qui  eft  à  manche  de  bois  ,  au 
bout  duquel  il  y  a  un  fer  courbé  en  manière 
de  crofle  &  qui  fert  à  remuer  les  tifons  &  à 
manier  la  braife  dans  le  four. 

Rable,  [  Navales  coJIce,  \  Pièces  de  bois  qui 
traverfent  le  fond  des  bateaux ,  &  qu'on  apeile 
dans  les  bâtimens  ,  Varangues. 

Rablu,  adj.  Qui  eft  bien  fourni  de  rable. 
(Ce  lièvre  eft  bien  rablu.) 

Rablu ,  fe  dit  aulTi  par  raillerie  en  parlant 
d'un  homme  fort  &  robufte.  (  Il  eft  bien  rablu. 
Il  eft  gros  &  rablu  ) 

Rablure,  ou  JarloT  ,f.  m.  [Incifrtra.'j  C'eft 
une  entaillure  qu'on  fait  dans  la  Quille  ,  dans 
l'Etrave  &  dans  l'Etambord  d'un  Vaifl'eau  ,  où 
l'on  lait  entrer  une  petite  partie  du  bordage  , 
qui  couvre  les  membres  ,  O^an  Dicî.  Math. 

Rabobeliner,  v.a.  Terme  bas.  Il  fignifîe 
rapetajfer.  (  Cela  eft  mal  rabobelinè.  ) 

R  a  B  G  N  I R  ,  v.a.  Rendre  meilleur.  (  Les  bon- 
nes caves  rabonifl'ent  le  vin.  Ce  terme  eft  bas.) 
Rabot  ,  f.  m.  [  Runàna.  ]  Outil  dont  le 
Menuifur  fe  fert  pour  polir  le  bois.  (  Petit  rabot. 
Gros  rabot.  Donner  un  coup  de  rabot.  Pouffer 
le  rabot.  ) 

J  *  //  reprend  vingt  fois  le  rabot  &  la  lime  , 
Dcjpieaux.  Difcours  au  P^oi.  [  Rudi  minervd  polit.'] 
C'eil-à-dire  ,  retouche  plufieurs  fois  fon  ouvrage. 
Rabot.  Terme  de  Maçor:  Outil  de  bois  dont  le 
maçon  fe  fert  pour  détremper  la  chaux.  Les 
Fondeurs  en  ont  aufli. 
Tome  III, 
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Rabot.  [Rotabulum.]  Terme  de  Flnaigrier.Bâton. 
au  bout  duquel  il  y  a  une  petite  douve  dont  le 
Finaigrier  fe  fert  pour  remuer  la  lie. 

Rabot.  \  Rotabulum,  rutrum.  Terme  de  Boiieur. 
Outil  de  bois  qui  eft  un  bâton  où  il  y  a  une 
petite  douve  dont  les  boiceurs  fe  fervent  fur  les 
ports   de   Paris  pour  pouffer  la  boue. 

Rabot.  [Rutabulum.]  Outil  de  Jardinier.  Ma- 
nière de  douve  ronde  par  dehors  &  plate  par 
le  bas,  à  laquelle  on  atache  un  manche,  & 
dont  on  fc  fert  pour  unir  les  allées. 

^  Rabot.  [  Pavirnentum.  ]  Efpéce  de  pavé  fait  de 
pierre  dure  dont  on  pave  les  Eglifes  ,  les  Jeux 
de  paume  &  autres  lieux  publics. 

Raboter,  V.  a.  [  Polire  ,  lœvigare.  ]  Terme 
àd  Menuijier  &  de  quelques  autres  Artijans  qui  tra- 
vaillent au  bols.  C'eft  travailler  avec  le  rabot. 
(  Polir  le  bois  avec  le  rabot.   Raboter  du  bois. 

t  *  Plus  je  me  lime  &  plus  je  me  rabote , 

Je  crois  qu'avccque  moi  tout  le  monde  radote, 

Régnier ,  Satire  14,' 

C'eft-à-dire  ,  plus  je  me  confidére  &  plus  je  fais 
réflexion  fur  moi ,  je  penfe  que  les  hommes  font 
fous  comme  moi.  ) 

Raboter,  (^fucetn  movere.^  Terme  de  Finaigrier. 
Remuer  de  la  lie  avec  le  rabot.  (  Raboter  de 
la  lie.) 

Raboter.  [  Arenatum  diluere.  ]  Terme  de  Maçon, 
Remuer  &  détremper  avec  le  rabot.  (  Raboter 
le  mortier.) 

R^uboter.  \^Rutro  adœquare.]  Terme  de  Jardinier. 
C'eft  unir  avec  le  rabof.   (Raboter  une  alée.) 

Raboteux,  Raboteuse,  adj.  [Scabrofus, 
fcaber.]  Qui  eft  inégal.  Qui  n'eft  pas  uni.  (Tu 
quireras  ce  bon  homme  6c.  fon  chemin  raboteux 
par  où  tu  n'arriveras  que  tard  ,  Ablanc.  Lucien. 
On  pouffoit  les  chariots  hors  des  chemins  par 
des  lieux  gliffans  &  raboteux  ,  Faug.  Quin.  l.  8. 
c.  z^.-f  *  Que  la  doctrine  ejl  raboteufe  dans  les  écrits 
des  pédans  ,  Gomh.  Epi.  l.  z.  C'eft-à-dire  ,  que  la 
fcience  eft  mal  polie  &  mal  digérée  dans  les  écrits 
des  Savans  &  des  gens  purement  de  colége, 

Sophocle  enfin  donnant  l'efTor  à  fon  génie , 
Des  vers  trop  raboteux  polit  l'expreffion. 

Defpréaux.  ) 

Raboter,/,  m.  \_MenfaJîriata.']  Terme  de  Monoie. 
Table  cannelée  de  raïons  ou  filions  dans  lefquels 
les  monoïeurs  arrangent  les  carreaux  l'un  contre 
l'autre  ,  qu'ils  frapent  &  qu'ils  arondiffent. 

Rabougri,  Rabougrie,  adj.  \^Retortus.'\  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'arbres  &  de  plantes.  Il 
fignifîe  qui  nejl  pas  venu  à  fa  jufte  perfiÙion  ,  ni  à 
fa  jhfe  grandeur.  (  Arbres  rabougris.  C'eft  un 
pêcher  rabougri ,  il  le  faut  arracher.  Ce  prunier 
rechigne ,  il  ne  vaut  rien  ,  il  eft  tout  rabougri, 
Voiez  Vlnflruclion  des  Jardins.  ) 

Se  rabougrir ,  v.  r.  \^Retorreri.^^  Devenir  rabougri. 
Ne  venir  pas  à  fa  jufte  grandeur,  (Les  arbres  fe 
rabougriffent  quand  ils  ne  font  pas  coupez  en 
bonne  faifon  JU..a  Quintinie.  ) 

^'  M.  d'Ablancourt  a  dit  dans  le  Toxaris  de 
Lucien  ,  en  parlant  d'une  femme  fort  laide  :  Car 
c'étoit  une  petite  borgneffe  ,  toute  rabougrie  &  perdu  fe 
de  la  moitié  de  fon  corps.  Ce  terme  eft  déplaifant , 
il  fonne  mal  ;  il  faut  le  garder  pour  les  arbres 
feulement. 

Raeouillere  ,  f.f.  \Cubile  parientis  cuniculi.  ] 
Creux  à  l'écart  où  la  lapine  fait  fes  petits.  (Si-tôt 
que  leurs  enfans  font  nez  ,  ils  les  cachent  dans 
des  raboiiilleres  convne  les  lapins  font  leurs  petits, 

Tt  ij 
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AbUncomt,  Lucien,  tom.  3 ■)  Quelques-uns  difent     < 
T-aboiHUirs ,  f.m. 

RaeoutiRjV.  a.  Terme  populaire  ,  qm  le 
dît  des  morceaux  d'étofe  qu'on  met  bout  à  bout 
l'un  de  l'autre.  (  Il  faut  raboutir  ces  deux  mor- 
ceaux d'étofe.  ) 

Rabrouer,  v.a.  [Jfpcrlorïbus  vabls  aliquem 
protdare.  ]  Parler  aiîx  gens  d'un  ton  rude  & 
rébarbatif.  (  Si  l'on  vous  fifle  ,  rabrouez  les 
■auditeurs  ,  Ablanc.  Luc.  t.  z-)  _     ^ 

*  RABRoiifUR.    [Rudls  repnlfor.]  Qm  repond 
aux  <xens  avecrudcfle.   Ce  terme  étoit  autrefois 
fort  "en  ufage  ;  à  préfent,   on  s'en  fert  quelque- 
fois dans  la  converfation.   Brantôme  dit  ,   que 
le  Connétable  Anne  de  Montmorenci  étoit  un 
grand  rabroiuur  ;   fur   quoi    il  fait    ce   conte  : 
r>  J  ai  oiii  faire  (dit-il)  un  conte  ,  qu'un  Prefident 
»  de  par  le  monde  qui  fentoit  fon  patria  à  pleine 
»  gorge  ,  vint  parler  à  lui  touchant  fa  charge  ; 
»  &  parce  qu'il  faifoit  grand  chaud  ,  il  avoit  ôté 
»  fon  bonnet ,    &  tenoit  fa  tête  découverte  ; 
M   &  s'aprochant  de  lui ,  dit  :  dites  donc,  Mon- 
»  fieur  le  Prefident  ,   ce  que  vous  voulez  dire , 
»  &  couvrez  -  vous  ,   en   lui  répétant  fouvent. 
»  Le  Préfulent  penfant  qu'il  fe  tînt  découvert 
»  pour  l'amour  de  lui ,  fit  réponfe  :  Monfieur  , 
»  je  ne  me  couvrirai  point  que  vous  ne  foiez 
»  couvert.  Pour  l'amour  de  vous  ?  C'eft  pour 
w  monaife,  mon  ami ,  &  que  je  meurs  de  chaud; 
»  &  vous  femble  être  ici  à  votre  fiége  préfidial; 
»  couvrez  -  vous  fi  vous  voulez  ,    Se  parlez. 
»  Monfieur  le  Préfident  fut  fi  ébahi  ,   qu'il  ne 
»  fit  que    dire  fon  intention  à   demi;   encore 
»  ne  faifoit-il  que  balbutier.  Vous  dis-je  pas  , 
Monfieur  le  Préfident ,    (  dit    encore  Monfieur 
»,  le  Connétable  )  vous  êtes  un  fot  ;  allez  fonger 
»  votre  leçon  &  me  retournez  trouver  demain. 
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Racagts,  /.  /.  pL  IScandularii  globuli.] 
Terme  de  Marim.  Ce  font  de  petites  boules  de 
bois  apellées  Raques,  &C  enfilées  comme  des 
grains  de  chapellet,  qu'on  met  autour  du  mât 
vers  le  milieu  de  la  vergue  qui  porte  fur  ces 
iaca<ïes  pour  la  faire  courir  plus  facilement 
fur  le  mât. 

Racaille,/,  y:  [  Qui/qui/ix  ,  fvx  popull. ] 
Gens  de  peu  de  confidération.  La  lie  du  peuple. 
(  Il  fe  mit  à  leur  repré.fenter  combien  de  fois 
Philotas  les  avoit  chaffez  de  leurs  logemens  pour 
y  mettre  cette  racaille  d'efclaves.  Faug.  Quin. 
liv.  6.  La  racaille  de  Paris  tenoit  fon  parti. 

Tant  foldat  que  Capitaine, 
Les  Princes  périrent  tous  : 
La  racaille  dans  des  trous 
Trouvant  (a  retraite  prête. 
Se  fauva  fans  grand  travail. 

La  Fontaine.  ) 

Racaille.  ^  Qulfqullid]  Se  dit  ^^u  figuré,  de 
toutes  les  chofes  de  rebut.  (  Il  Wy  a  plus  que 
de  la  racaille  dans  ce  cabinet ,  on  -en  a  tiré  les 
plus  ricHes  tableaux.  ) 

Pakr  en  racaVle.  C'cft  faire  des  païemens  en 
efpéces  de  cuivre  ou  de  billon.  (Donnez-moi 
de  bon  argent,  je  ne  veux  point  de  cette 
racaille.) 

Pc  A  c  A  M  B  E  A  u  X ,  /  /n.  [Jnnulus  major  ferreus 
antennalis.  ]  Terme  de  Marine.  Grand  anneau 
de  fer  fort  menu  qui  fert  h  alTujettir  au  mât 
la  vergue  d'une  chaloupe  à  voile. 
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Race,  /:/.  [Gemi5,/Hrps.]  Lignée.  Extraftlon: 
Décendans.  Famille.  (La  race  des  juftcs  eft 
bénie.  Jrnaiid.  La  première  race  des  Rois  de 
France  eft  celle  des  Mérovingiens.  La  féconde 
des  Carlovingiens  &  la  troifiéme  des  Capétiens. 
Ma  fille  eft  d'une  race  pleine  de  vertu  Molière. 
Toute  la  race  eft  prefque  éteinte.  AbUncourt 
Tac.  Arr.  liv.  il. 

J'anoblis  en  païant ,  d'opulens  roturiers , 

Comme  de  bons  Marchands  &  de  gros  Financiers; 

Je  leur  fais  des  aïeux  de  quinze  ou  feize  races. 

Bourf.  Ejope.  ) 

,^^  Malherbe  dans  un  Sonnet  pour  Madame 
la  Prince/fc  de   Conci. 

Race  de  mille  Rois ,  adorable  Princefle , 
Dont  le  puiffant  apui  de  faveurs  m'a  comblé. 

Et  dans    fon    Ode  fur    Vattentat  commis  fur   la 
perfonne  d'Henri  le  Grand. 

Que  direz-vous,  races  futures, 
Si  quelquefois  un  vrai  difcours 
WoxA  recite  les  avantures  ^ 

De  nos  abominables  jours. 

Ménage  ,  dans  fes  Obfervatlons  fur  Malherbe , 
trouve  que  races  futures  eft  une  locution  grave 
dans  la  Poëfie  ;  On  dit  auffi  en  Profe ,  il  efl  de 
bonne  race ,  les  trois  races  de  nos  Rois.  Ces 
phrafes  font  autorifées  par  l'ufage. 

*  Race.  [Semen,  feminium.]  Sorte  de  gens.* 
Sorte  de  perfonnes.  (  C'eft  une  race  d'hommes 
incrédules.  ) 

Race.  [Species.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
chevaux  &  des  chiens.  Z7/z  chien  de  bonne  race, 
C'eft-à-dire,  qui  décend  de  bons  chiens.  Pour 
faire  race ,  il  faut  choifr  de  bonnes  cavales.  Sol. 
parfait  Maréchal.  C'eit-à-dire  ,  pour  avoir  de 
bons  &  de  beaux  chevaux,  il  faut  avoir  de 
bonnes  cavales.  On  lui  a  fait  couvrir  des  lices , 
afin  de  faire  race.  Salnove,  C'eft-à-dire ,  afin 
d'engendrer  &  d'avoir  de  bons  &  de  beaux 
chiens.  (Un  bon  chien  chalTe  de  race.) 

Py.ace.  [Pojleri,  nepotes.]  En  Poëfie  fe  dit  de 
la  poftérité  du  genre  humain. 

(  Que  direz-vous ,  Races  futures  ? 

Malherbe.  ) 

•j-  *  //  chafe  de  race.  [  Patrifiat.  ]  Sorte  de 
Proverbe  qui  fe  dit  d'ordinaire  en  mauvaife 
part,  Se  qui  veut  dire,  fuivre  les  méchantes 
coutumes  de  ceux  de  qui  nous  fommes  ne\. 

^^  Voïez  Ménage ,  dans  fes  Etimologies.  Il 
dérive  race  de  radix ,  radice  ,  Si  non  pas  de 
radius ,  comme  Guiet  le  prétend  ,  ni  de  ratio  , 
félon  Cafeneuve. 

Rachalander,  [  Emptores  revocare.  ^ 
Redonner  des  chalans.  (  Rachalander  une 
boutique.  ) 

Se  rachalander,  v.  r.  (^Emprortim  fequentiam 
reducere.  ]  Recouvrer  des  chalans  qu'on  avoit 
perdus,  ou  en  recouvrer  d'autres.  (Dès  qu'on 
eft  une  fois  décrié,  on  a  bien  de  la  peine  à  fe 
rachalander.) 

Rachat,/  m.  [  Redhibitio.  ]  Terme  de  _ 
Pratique  &C  de  Coutume.  Recouvrement  d'une 
chofe  qu'on  a  vendue,  en  paiant  le  prix  que 
cette  chofe  a  coûté.  Rembourfement  du  fort 
principal  d'une  rente  conftituée.  (  Vendre  à 
faculté  de  rachat.  ) 

^3"  Rachat.  Ce  terme  dans  la  Jurifprudence 
Coûtumiére,  eft  finonime  avec  relief,  &  a 
la  même  origine  ;  Se  pour  l'entendre ,  il  faut 
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prcfupofcr  que  dans  la  plus  grande  partie  des 
Coutumes  du  Roïaiime,  c'cft  une  maxime,  que 
le  fief  retombe  dans  les  mains  du  Seigneur 
fuzerain  par  la  mort  du  vafial ,  dont  le  fucceffeur 
eÛ  obligé  de  relever  pour  pouvoir  en  prendre 
poflefiion  ,  &  pour  en  obtenir  comme  une 
nouvelle  inveftiture.  [Les  mêmes  Coutumes  ont 
fixé  un  droit  certain  :  c'eft  ce  que  nous  aprenons 
particulièrement  de  Coquille  dans  ion  InJUtuiion 
CoùcumUre ,  où  il  dit  que  le  mot  de  rachat 
dépend  de  la  très-ancienne  ufance  des  fiefs  , 
félon  laquelle  les  fiefs  en  pluiieurs  cas  retournent 
au  Seigneur  féodal ,  comme  fi  le  valTal  mouroit 
fans  enfans  ,  où  s'il  aliénoit  fans  congé  de  fon 
Seigncurféodal;  &  pour  rachetercetterevcrfion, 
lut  par  compofirion  générale  des  Etats  de  chacune 
Province,  acordé  aux  Seigneurs  le  revenu  d'un 
an  ,  qui  s'apelle  rachat  ;  en  maints  lieux  ,  on 
l'apelle ,  droit  de  relief,  comme  fi  de  nouveau 
on  reprenoit ,  &  qu'on  relevât  le  fief  étant 
tombé  en  caducité  par  la  reverfion.  Il  y  a  des 
Coutumes  qui  fe  fervent  de  cette  expreffion , 
relever  &  droitwer fon  fief ,  comme  celle  de  Valois  , 
art.  68-  Dans  celle  d'Amiens,  art.  ig.  rekver 
6'  païer  droiture.  On  a  plufieurs  preuves  de 
l'ancienneté  du  rachat;  &  Galand,  dans  fon 
Traité  du  Franc-aleu  ,  pag.  63.  a  raporté  un 
endroit  du  Roman  de  Vacce,  qui  contient 
l'hiftoire  des  Ducs  de  Normandie  ,  Se  où  il  eft 
parlé  d'un  relief  préfenté  à  Robert  ,  Duc 
de  cette  Province ,  lequel  coniîftoit  dans  un 
Vafe  d'or  apellé  /«//e.  Il  eil  fait  mention  dans 
les  Erabliffemens  de  Saint  Louis  ,  du  rachat , 
dont  le  prix  eft  fixé  au  revenu  d'une  année  ,  qui 
eft  apellé  les  iffués  d'une  année  du  fié.  Il  en  eft 
encore  fait  mention  dans  les  Affifes  de  Jérufalem, 
&  cependant  Brodeau  ,  fur  la  Coutume  de  Paris , 
art.  ^y.  eftime  que  les  rachats  &C  les  reliefs 
n'ont  été  introduits  que  long-tems  après  l'origine 
&  l'établiiTement  des  fiefs,  &  même  après  a^olr 
été  rendus  patrimoniaux  &  héréditaires  en 
France  ;  d'où  ces  fortes  de  droit  font  pafTez  en 
Angleterre. 

Kzchùjt  abonni.   C'eft    dans    la  Coutume    du 
Grand  Perche,  un  rach.it ûxé  à  un  certain  prix. 

Rachat  rencontré.  «  C'eft  dans  la  Coutume  de 
»  Lodunois ,  ch.  i^.  art.  12.  &C  dans  celles 
»♦  d'Anjou  ,  du  Maine  &  de  Poitou  ,  lorfque 
»  dans  l'année  du  rachat,  il  échoit  un  autre 
">»  rachat  de  certaine  terre  tenue  à  hommage  de 
»  la  terre  qui  court  en  rachat,  S>C  auquel  rachat 
»>  le  Seigneur  doit  jouir  tant  que  l'année  du 
^  »  premier  rachat  durera  ,  &  non  plus.  »  Ce  font 
les  termes  de  Ragueau ,  dans  (on  Indice.  Ce  qui 
eft  conforme  à  la  régie  dix-neuviéme  du  qua- 
trième livre  des  Inftitutes  Coûtumiéres  de  Loifel, 
titre  3.  concile  en  ces  termes  :  «  Si  durant 
»  l'année  du  rachat  s'en  rencontre  un  autre 
»  d'une  terre  hommagée,  qui  tombe  auffi  en 
»  rachat,  le  Seigneur  en  jouira  tant  que  l'année 
»  de  fon  rachat  durera  ,  &  s'appelle  rachat 
»  rencontré.  » 

O^  Grâce  de  rachat.  C'eft  une  convention 
affez  ordinaire,  par  laquelle  le  v  ndeur  ftipule, 
que  fi  dans  un  certain  tems  il  rend  à  l'acheteur  du 
fonds  le  prix  qu'il  en  a  paie,-  fa  vente  de-neurera 
rcloluë,  &  le  vennenr  rentrera  dans  fon  fonds. 
11  faut  ici  remarquer  que  fi  la  grâce  n'eft  point 
fixée,  elle  fubfiftejufques  à  trente  ans;  &  fi  le  tems 
eft  convenu,  elle  fubfifte  poiirrant  au/fi  jufques 
à  trente  ans.  Si  l'acheteur  n'a  pas  eu  le  foin  de 
la  faire  apurer ,  &  de  faire  ordonner  que  faute 
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par  l'achetcnr  de  rembourfer  le  prix  dans  un 
médiocre  délai,  il  en  eft  abfolument  déchu,  le 
contrat  devient   pur   &c  fimple. 

^fj  Rachat  des  Autels.  Les  Evêques  ont  été 
long-fems  en  pofl'cfîion  de  lever  fur  les  Cures, 
des  Monaftéres,  un  cens  annuel ,  z^eWè ,  fynodal 
ou  cathédratique.  En  France  cette  exaihon  fut 
acompagnée  d'une  autre  ,  concSannée  comme 
fimoniaque  par  un  canon  du  Concile  de  Clermont 
de  l'an  1095.  A  chaque  mutation  des  Cures  ou 
Vicaires  ,  chargez  de  deft'crvir  les  Eglifes  par- 
roiftlales,  fur  tout  lorfque  des  mains  des  laïques 
elles  étoient  pafl"ées  dans  celles  des  réguliers , 
les  Evêques  exigeoient  une  fomme ,  qu  on 
nommoit  le  radiât  des  Autels. 

Rachat,  \  Rei  alicujus  vendits.  per  emptionem 
revocdtio.'\  Délivrance  en  païant  quelque  rançon. 
(  Faire  le  rachat  des  captifs.  Jcliis-Chrift  a 
répandu  fon  fang  pour  le  rachat  des  hommes. 
[  Ridempùo.  ] 

Rache  ;  f  f.  ^Ficis  /f«5. ]  Terme  de  Marine. 
La  rache  de  goudron  ;  c'eft  la  lie  du  méchant 
goudron.  Acudévne  Françoife. 

Rachetable,  adj.  'iRedime'7dus.'\  Qui  (q 
peut  racheter.  (Fonds  rachetable.  Rentes  rache- 
tables  de  fcpt  millions.  Patru,  Ajjemhlée  du 
Clergé.  Le  Domaine  du  Roi  eft  rachetable  à 
perpétuité.  ) 

Racketer  ,  v.a.  [Rem  ûlicnatam  iterùm  emere.'\ 
Retirer  «ne  chofe  qu'on  a  vendue,  &i.  en  païer 
le  prix.  (Racheter  une  rente,  une  terre,  &c.) 
*  Racheter.  Iterumredimere.^  Donner  quelque 
chofe  pour  s'exemter  de  quelq\>e  malheur  ,  ou 
pour  en  exemter  quelque  autre.  Tirer  de  la 
puift"ance  &  de  la  domination  de  quelcun  en 
donnant  de  l'argent  ou  quelque  autre  chofe. 
(  Le  Seigneur  a  racheté  fon  peuple  de  la 
lervitude.  Arnaud.  Il  racheta  fa  vie  de  la  perte 
de  fon  autorité.  Ablanc.  Tac.  Vie  d^Agricola. 
Laift^ez-lui  racheter  d'un  tel  prix  fa  coupable 
moitié  R.ac.  Elle  a  racheté  fon  galand  de  la  corde.) 
Racheter,  [  Rcfiaurare ,  reaptare.  ]  Parmi  les 
ouvriers  fignifie,  regagner,  retrouver ,  joindre  par 
ratordement.  (  Quatre  pendentifs  rachètent  une 
voûte  fphérique.  ) 

Racheter.  [  Frœdii  pretium  iterath  folvere.  ] 
Terme  de  Palais.  Païer  un  droit  de  rachat  dû 
au  Seigneur  en  certains  cas.  (  11  faut  racheter 
la  terre  en  telles  mutations.) 

Rachitis,  ou  Rhachitis,/!  m.  Maladie 
qui  confifte  dans  un  amaJgriftement  de  toutes 
les  parties  du  corps  au  deflous  de  la  »ête,  dans 
une  courbure  de  l'épine  de  la  plupart  des  os 
longs,  dans  un  gonflement  des  épiphv  es  ii  des 
fpongieux ,  dans  des  nœufs  qui  fc  f  .irment  à 
leurs  articulations,  dans  un  relâchement  des 
jointures,  dans  un  retréciffernent  de  la  poitrine, 
&  autres  fymptomes  décrits  par  les  Midecins. 
Cette  maladie  eft  prefque  particulière  aux  onf.>ns. 
On  apellé  notiez.,  ceux  qui  en  font  a  raq  lez. 

Rachitiq_ue,  adj.  Qui  eft  attaqué  du 
rachitis. 

Racinage,/  m.  Terme  de  Teinture.  C'eft 
le  bouillon  ou  la  décofîion  de  la  racine,  écorce 
&  feuille  de  noïer ,  &  coque  de  noix  pour 
teindre  en  fauve. 

Racinal,  f.  m.  [ Radicale  tignum. ]  Terme 
i! Architecture.  Pièce  de  bois  dans  laquelle  eft 
encaftrée  la  crapaudine  du  feùil  d'une  porte 
d'ècl'jfe. 

*  R  A  CI  N  a  u  X  ,  /]  /?2.  /?/.  [  Tranfvcrfœ  trahcs^ 
palis    bajiuin    impojitû:.  J    Terme    ai ArchiteUnn, 
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Pièces  de  bois  qui  s'apliquent  fur  des  pilotis  , 
fur  Icfquels  on  élevé  des  fondemens ,  des  piles 
de  ponts,  &c.  Il  y  a  encre  racinaux  d'écurie , 
racinaux  de  grue.  Ceux-ci  font  des  pièces  de 
bois  creufées  ,  qui  font  l'empa cément  d'une 
grue,  &  dans  lefquellcs  font  aflemblez  l'arbre 
&  les  arcs-boutans. 

Racine,//;  [  RaJix.  ]  Partie  chevelue  de 
quelque  arbre,  d'herbe  ou  de  fleur,  qui  entre 
dans  la  terre  &  par  laquelle  les  arbres  &  les 
plantes  tirent  leur  nourriture.  La  racine  d'une 
plante  eft  un  amas  de  plufieurs  canaux  ,  dont 
les  uns  portent  le  fuc  nourricier  dans  toutes  les 
parties  fupérieures  par  le  fecours  de  l'air  natal  ; 
&  les  autres  le  raportent  à  la  racine  par  une 
continuelle  circulation.  (Racine  petite,  menue, 
déliée,  grofTe,  épaifTe ,  chevelue,  profonde, 
ronde.  Prendre  racine.  Ablanc.  Marmol.  Jeter 
de  profondes  racines  ,  Ablanc.  Marmol.  Racine 
qui  fe  porte  bien.  Rafraîchir  une  racine.  La 
Quint.  Jard.fr.  tom.  i.  Il  y  a  des  racines  bonnes 
à  manger,  comme  font  les  racines  de  perfil , 
de  panais,  de  carotes ,  de  falfifix  ,  &c.  Il  y  a 
auffi  des  racines  médecinales,  comme  font  la 
rubarbe  &  autres. 

Je  connois  la  vertu  de  la  moindre  racine;  ^ 

Je  fuis ,  n'en  doutez  point ,  Dieu  de  la  Médecine. 

De  Fontenelle.  ) 

On  dit,  en  terme  de  Palais,  des  fruits  pendans 
par  la  racine.  [  Fruclus  penduli.  ]  C'eft-à-dire  , 
qu'on  n'a  pas  encore  cueillis,  qui  n'ont  pas 
encore  été  coupez. 

Racine  de  Sainte  Hélène.  Plante  aromatique 
qu'on  aporte  de  la  Floride  en  Amérique  où  elle 
naît.  Elle  eft  propre  pour  les  douleurs  d'eftomac, 
pour  la  colique  néfrétique,  pour  la  dificulté 
d'uriner. 

Racine  de  Saint  Charles.  Son  écorce  eft  fudo- 
rifique  ;  elle  fortifie  l'eftomac  &  les  gencives. 

Racine  de  Rhod.^.  Elle  croît  fur  les  Alpes, 
aux  lieux  ombrageux.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  en  partie  exaltée  &  du  fel  effentiel.  Elle 
efl  réfolutive,  anoJine  ,  propre  pour  apaifer 
les  douleurs  de  tcie,  étant  pulvérifée  groffie- 
rement,  humeaée  d'un  peu  de  vinaigre,  & 
aphquée  fur  le  front. 

Racine  Vierge,  OU  Sceau  de  Nôtre  Dame. 
[  Tamnus.'\  Il  y  en  a  de  deux  efpéces.  L'une  & 
l'autre  croiffent  dans  les  bois.  Elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  eflentiel,  d'huile  &  de  phlegme. 
Leurs  racines  font  fort  apéritives  &  un  peu 
purgatives.  Elles  évacuent  la  pituite,  les  féro- 
fuez;  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes, 
&  les  urines,  étant  prifes  en  poudre  ou  en 
décoftion. 

Racine.  [  Cortex,  ]  Terme  de  Teinturier.  Il  fe 
dit  de  l'écorce  de  noïer,  de  la  feiiille  &  de  la 
coque  des  noix ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  de 
la  couleur  fauve. 

*  Racine.  Ce  mot  fe  dit ,  au  figuré ,  de  plufieurs 
chofes.  Exemple.  Les  racines  des  fiences  font 
améres  ,  mais  les  fuies  en  font  doux.  Abl.  Apoph. 
C'eft-à-dire ,  le   commencement  des  fiences. 

*  L'ivrognerie  ef  la  racine  de  tous  les  maux. 
Maiixcroix  ,  Homél.  C'eft-à-dire,  l'ivrognerie  eft 
la  fource  de  tous  les  maux, 

*  Cette  tempête  ne  fert  qu'à  afirmir  nôtre  amitié, 
&  à  lui  faire  jeter  de  plus  profondes  racines.  Abl. 
Luc.  [  Altiffîmis  figit  radicibus.  ]  C'eft-à-dire 
qu'à  rendre  nôtre  amitié  plus  ferme  &  plus 
durable. 
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*  V Auteur  grave  qui  a  inventé  Vopinion  J 
l'expofe  au  monde  ,  &  la  jette  comme  une  fèmenct 
pour  prendre  racine.  C'eft-à-dire ,  pour  s'établir 
dans  le  monde. 

*  Racine.  yRadix.'\  Terme  de  Médecine.  On- 
dit ,  les  racines  des  dents ,  du  poil ,  la  racine  du 
cancer,  d'un  cor  aupié,  &c.  On  dit  aufli  qu'/7 
faut  tâcher  de  guérir  U  mal ,  avant  qu'il  ait  pris 
racine. 

*  Racine.  [Radix,  vox  primaria."]  Terme  às 
Grammaire.  Il  fe  dit  des  mots  primitifs  ,  d'oil 
les  autres  font  dérivez  &  compofez.  La  Langue 
Hébraïque  &  la  Langue  Greque  s'aprennent  par 
racines.  II  y  a  des  Diûionnaires  qui  font  faits 
par  ordre  alphabétique  ,  Sc  d'autres  par  racines , 
comme  celui  de  l'Académie  Françoife.  ) 

Racine  quarrée.  [  Radix  quadrata  per  feipfam 
deducta.  ]  Terme  à' Aritmétique.  C'eft  un  nombre 
qui  étant  multiplié  par  foi-même,  produit  un 
autre  nombre  qu'on  apelle  nombre  quarré.  (  La 
racine  quarrée  de  i6.  eft  4.  parce  que  quatra 
fois  4.  font  16.  Tirer,  ou  extraire  la  racine 
quarrée  de  tout  nombre  propofé.  )  On  parle  auflî 
en  Algèbre  ,  des  racines  cubique ,  des  racines 
quarrees  ,  furfolides  ,  ô£c. 

Racine.  [  Radix.  ]  Terme  de  Chiromance.  C'eft 
l'endroit  où  les  doigts  fe  joignent  à  la  paume 
de  la  main.  (  On  conlidére  dans  la  Chiromance  , 
la  racine  des  doigts.  Voïez  la  Chiromance  dt 
TricaJJ'e.  ) 

Raciner,  V.  r.  [Radicibus  infcere.]  Terme 
de  Teinturier.  C'eft  teindre  avec  des  racines. 

Racle,  /m.  [  Radula  fimplex  vtl  biceps.  ] 
Terme  de  Mer.  Petit  ferrement  coupant  , 
emmenché  de  bois,  avec  lequel  on  grate  les 
vaiff'eaux  pour  les  tenir  propres.  Il  y  en  a  de 
doubles. 

*  R  A  c  L  E  R  ,  V.  a.  [  Radere.  ]  Emporter  un 
peu  de  la  fuperficie  d'une  chofe.  (Il  femble  que 
cela  me  racle  les  boiaux.  Racler  du  cuir  ,  du 
parchemin,  de  la  corne  de  cerf,  &c.) 

Racler.  [  Raduld  fricare.  ]  Haufl'er  &  abaifl'er 
l'anneau  de  la  racloire  de  quelque  porte  contre 
la  racloire  même  ,  afin  que  cela  faflTe  du  bruit 
&  oblige  les  gens  de  logis  à  venir  à  la  porte. 
(Il    faut  racler  fort,  afin  qu'on  entende.) 

Racler  ou  couper.  [  Raduld  eradere.  ]  Terme 
de  Méfureur  de  grains.  L'un  &  l'autre  fe  dit^ 
mais  couper  eft  plus  ufité.  C'eft  pafî"er  la  racloire 
fur  une  mcfure  de  blé  ou  d'autre  grain ,  lorfque 
la  méfure  eft  pleine.  (La  méfure  eft  pleine, 
raclez,  ou  plûtôr  coupez.  ) 

Racler.,  fe  dit  dans  le  ftile  bas,   pour  tout 
prendre  ,  tout  emporter  ,  tout  détruire.^  (  Les      * 
troupes  qui  ont  paflTé  ici,  ont  tout  raclé,  fans 
laiffer  la  moindre  chofe.  ) 

*  Racler  le  boïau.  [  Inconcinne  fidibus  canere.  ] 
C'eft  mal  joiier  du  violon  ou  d'une  autre  inftru- 
ment  à  cordes.  On  dit  aulTi,  racleur  de  boïau. 

-)-  *  Racleur,  /  m.  [Ingratus  fdicen.] 
Un  méchant  joueur  d'inftrumens.  Ce  mot  fe 
trouve  dans  de  bons  Auteurs.  (  Quels  jolis 
racleurs  de  guitarre  entends-je  paffer  la-dehors 
Saint  Amant.  ) 

Racloir,/  m.  [Radula.']  Terme  de  Doreur 
fur  tranche.  C'eft  une  manière  de  marteau  à 
deux  pointes ,  dont  le  Doreur  ratifiée  la  tranche 
&  les  bouts  des  livres,  avant  que  de  les  dorer. 
Les  Doreurs  prononcent  un  raclai.  (Donnez- 
moi  mon  racloir.  ) 

Racloir ,  f.  m.  {Radula.'\  Terme  à'Irnprimeur 
en  taille  doua.  C'eft  un  inftrument  d'acier  pour 
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grater  &  éfacer  Air  les  planches  de  cuivre,  ce     ) 
qu'il  y  a  à  grater  ou  étacer.  Les  Imprimeurs  en 
taille   douco  prononcent  racLoi.   (  Mon    racloir 
eft-  rompu.  ) 

R  ACLC1JR.E,//  Racloir.,/.  m.  L'un  & 
l'autre  le  dit.  Les  Serruriers  dilent,  un  racloir , 
&  prononcent  ,  radol  :  mais  beaucoup  de 
pcrfonnes  oui  parlent  bien  ,.  dilent  ôc  écrivent  , 
une  mcloire  avec  un  £  final.  La  racloire  eft  un 
fer  tortillé,  gros  comme  le  pouce  ou  environ, 
qui  eft  ataché  à  de  certaines  portes  qui  donnent 
fur  la  rue  ,  &  qui  eft  acompagné  d'un  anneau 
de  fer  de  même  groflcur  ou  environ  avec  quoi 
on  touche  la  racloire,  afin  d'avertir  les  gens 
du  logis  qu'ils  aient  à  ouvrir  la  porte ,  ou  que 
ceux  qui  Ibnt  du  logis  &  qui  font  dehors ,  aient 
à  rentrer,  afin  de  fermer  la  porte.  (  Atacher 
une  racloire  à  une  porte.  )  L'Académie  écrit , 
racloir  ;  ce  qui  doit  déterminer  fur  la  manière 
de  prononcer  &  d'écrire  ce  mot. 

Racloire ,  f.  f.  \_RaJius.'\  Terme  de  Méfureur 
de  grains.  Tous  les  Mcfureurs  de  grains  que 
j'ai  confultez,  font  tous  le  mot  de  racloire 
féminin.  C'eft  une  forte  de  morceau  de  bois  qui 
eft  large  d'environ  trois  doigts  avec  un  rebord  , 
&  qui  fert  à  couper  le  blé,  quand  on  le  méfure  fur 
les  ports  de  Paris.  (Donnez-moi  ma  racloire, 
que  je  coupe  ce  boifleau.) 

Raclure,  f.  f.  \^Ramentum,'\  Ce  qu'on 
enlevé,  ce  qui  eft  emporté,  ou  qui  femble 
emporté  de  la  fuperficie  de  quelque  chofe,  (  Ce 
font  comme  des  raclures  de  boïaux,  Deg.  La 
raclure  des  cuirs.  Raclure  de  corne  de  cerf  ) 

Racommodage  ,  y.  m.  [Refeclio,  reJIauratio.'\ 
Travail  ou  falaire  de  celui  qui  racommode. 
(  Il  me  faut  un  écu  pour  le  racommodage  de 
cetre  tapifferie.) 

Racommod£Ment,//72.  [  RcconciUatio.  ] 
Réconciliation,  renouvellement  d'amitié.  (Il 
.faut  faire  fans  ceffe  des  racommodemens  avec 
ces  nouveaux  mariez.  ) 

*  Racommoder,  V.  a.  [Reconcinnare.  ] 
Prononcez  racowmodé.  C'eft  refaire  &  rajufier. 
(  Racommoder  un  habit ,  une  chemife,  un  rabat , 
une  cravate,  &c.  ) 

*  Racommoder.  [  Componere  averfos  amicos.  ] 
Remettre  enfemble  des  perionnes  broiiillées. 
(Je  les  ai  à  la  fin  racommodez,  ) 

5e  racommoder ,  v.  r.  [Redire  in  gradam.  ] 
Se  réconcilier,  fe  remettre  bien  avec  quelcun. 
(Quand  la  guerre  eft  entre  deux  amans  ,  le  dépit 
doit  céder  au  plaifir  de  fe  racommoder.  Charl. 
Les  fils  pourront  le  racommoder  avec  les  pères  , 
&  toi  tu  demeureras  dans  la  naffe.  Mol.) 

Racommodeur  ,  /  OT.  [Refe&or,  Interpolator.] 
Celui  qui  racommode  les   chofes. 

Raconter,  V.  a.  [Narrare.]  Faire  un  récit 
de  ce  qui  s'eft  pafl"é.  Dire  une  choie  qui  s'eft 
faite.  (  Dire  ,  raconter  des  fotifes  avec  gravité. 
^bl.  Pour  raconter  ce  fujet  à  nôtre  avantage, 
il  ne  le  faut  que  raconter  fidèlement.  Sarr.  ) 

R  ACONTEUR  ,  y!  OT.  [  h'arrator.'\  Ce  mot  ne 
fe  dit  pas  leul ,  &  même  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
riant  &  dans  la  converfation.  (Les  raconteurs 
de  leurs  procès  font  fatiguans.) 

Racordement,  Racorder.  Termes 
^ Architiclurt.  On  le  dit  de  la  réunion  de  deux 
corps  au  même  niveau  ,  ou  à  la  même  fuperficie , 
ou  d'un  ouvrage  vieux  avec  un  neuf. 

Racorder,  v.  a.  \Aptare  ittrum  fides  ad 
concentum.~\  Il  fe  dit  proprement  des  inftrumens 
de   Mufique.   C'eft  remettre    les   cordes   dans 
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l'état  où  elles  doivent  être.  (Racorder  un  luth.  ) 
Racorder.  [  In  gratiam  rcducere.  ]  Remettre 
bien  enfemble  des  pertonnes  broiiillées.  Racom- 
moder. (  Les  amans  le  racommodtnt  facilement.) 

Racornir,  v.  a.  [Indurare.  Faire  qu'une 
choie  le  retire  &  le  roule  en  fat  on  de  corne. 
(Le  feu  racornit  le  parchemin,  le  cuir,  &c.  ) 
Se  racornir  ,  v.  r.  [  Durefcere.  ]  Se  retirer 
&  fe  rouler  en  façon  de  corne.  (  La  couverture 
des  livres  ôc  les  fouliers  fe  racornilTenr ,  quand 
on  les  tient  trop  près  du  feu.  La  viande  dure  fe 
racornit  dans  le  pot  &  à  la  broche.  ) 

Racorni,  R  a  cor  n  ie  ,  a^y.  [Replicatus.\ 
Retiré,  replié.  (Couverture  de  livre  racornie. 
Chair  racornie.  )  On  dit  aufli  ,  un  concombre 
racorni;  c'eft-à-dire  qui  au  lieu  de  venir  tout 
droit ,  fe  replie  en  arc. 

Racoupler,  v.  a.  [Iteratb  jungere.'\  Remettre 
enfemble  des  chofes  qui  avoient  été  acoi.plées. 
(Racoupler  des  lévriers  pour  les  ramener  ea 
lefle.   Racoupler  les   bœufs  à  la  charuë.  ) 

Racourcir  ,  v.  <j.  [  Curtare,fuccidere.]  Rendre 
plus  court.  Acourcir.  (Racourcir  un  baudrier, 
un  manteau  ,   une  jupe  ,  &c.  ) 

*  Racourcir  ,  v.  a.  [  Contrahere ,  breviare."]  Il 
eft  quelquefois  figuré ,  &  lignifie ,  abréger.  Faire 
moins  durer.  (  Quelque  Démon  envieux  a 
racourci  nôtre  félicité  par  le  retranchement  de 
nos  jours.  Abl.  Luc.  t.  z.  Tout  tend  à  racourcir 
nôtre  bonheur  dans  ce  monde.  ) 

Racourcir.  [  Contrahere.  ]  Terme  de  Peinture. 
Il  fe  dit  des  figures  qu'on  diminue  félon  les 
règles  de  la  perfpcftive. 

Racourci,  Racourcie,  adj.  [  Contraclus , 
minutus.']  Rendu  plus  court.  Diminué.  Qui  n'eft 
pas  fi  grand  qu'il  étoit. 

(  Les  jours  font  de  moitié  racourcir. 

Voit.  Po'éf.) 

Poujfer  à  bras  racourcis ;    c'eft-à-dire,    de  toute 
fa  force.   [  Totis  viribus.  ] 

Racourci  ,J.  m  .Terme  àt  Peint.  Onle  dit  d'une 
certaine  manière  de  peindre,  par  laquelle  toutes 
les  parties  d'une  figure,  fans  avoir  fur  le  tableau  , 
leur  grandeur  proportionnelle  ,  paroilTeni  pour- 
tant l'avoir.  (Peindre  en  racourci.  Ce  Peintre 
entend  bien  les  racourcis.  )  En  général ,  racourci 
fe  dit  de  la  diminution  des  objets  félon  les 
règles  de  la  perfpeftive. 

Racourcissement  .,  f.  m.  \_  Refeclè  depiclus.  ] 
L'aftion  de  racourcir.  II  le  dit  en  terme  de 
Peinture.  (  Le  racourcilTement  des  figures  eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  dificile  dans  la  perfpeftive.  ) 

Racoutrer,  v.a.  \_Rifarcire  ,  Interpol  j.re.'\ 
Il  fe  dit  proprement  des  habits,  &  lignifie, 
racommoder ,  rapiécer.  (Racoutrer  un  habit,  des 
bas  ,   des  fouliers  ,  &c.  ) 

Racoutrement,/  m.  \ Refeciio,  interpolatio.  ] 
L'adion  de  racoutrer  un  habit  ou  quelque  autre 
chofe. 

Racoutreur  ,  Racoutreuse  .,  f.  m.  &C  /, 
[  Intcrpolator  ,  refeSor.  ]  Celui  &  celle  qui 
racoutre,  rapièce  &  racommode.  Ravaudeur.  Il 
fe  dit  particuliérment  de  ceux  qui  racommodent 
des  bas. 

SeRacouTUM£R,v.  a.  [Rursùs  affixefcere.'[ 
Reprendre  la  coutume  défaire  quelque  chofe. 
(  Se  racoùtumer  à  la  vie  privée.  Se  racoûiumer 
au  vice.  ) 

•f  RACROCHER,v.a.[ Refumcre. ]  Ratraper .' 
Recouvrer.  Ravoir.  (  Il  m'éioit  échapc ,  mais 
je  l'ai  racroché.  S  car.  ] 
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Racrocher.  v.  a,  [  Unco  iurum  faj'paiden.  J 
Rependre  ce  qu'on  avoit  détaché,  le  remettre 
au  croc.  (Racrochez  ce  poulet  d'Inde.) 

*  Se  racrocher,  v.  a  [In  gratiam  redire.']  Ce 
mot  fe  dit  des  gens  qui  ont  rompu  enfemble, 
&  il  fignifie,/è  racommoder ,  fe  réconcilier  ,  fe 
remettre  bien  enfemble.  Renouer.  (  Il  cherche  à  fe 
racrocher  avec  Monfieur  un  tel.  II  tâche  à  fe 
racrocher  avec  fa  maîtreflc. 


Cela  n'efl;  rien  , 

Et  de  vous  racroc/ier  vous  trouverez  moïen. 
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Molière.  ) 


Rade,/:/  [  Ora  vadofi.  ]  Terme  de  Mer. 
Certaine  étendiie  de  Mer  proche  des  côtes  où 
les  vaiffeaux  reftent  à  l'ancre.  (  Etre  à  la  rade. 
yibl.  Marm.  Les  vaiffeaux  font  à  la  rade.  Abl. 
Arr.  l.  2.  )  Il  faut  trois  chofes  pour  faire  une 
bonne  rade  ,  un  bon  moiiillage  ,  un  bon  fond 
pour  l'ancrage  ,  &  une  montagne  ou  autre  chofe 
pour  faire  un  abri. 

Radeau,  f.  m.  [  Raiis.  ]  Plufieurs  pièces 
jointes  près  -  à  -  près  ,  liées  &  acommodées 
fortement  enfemble  en  manière  de  train  de  bois, 
dont  on  fe  fert  pour  paffer  des  fleuves  &  des 
rivières  confidèrables.  Les  Indiens  font  des 
radeaux  compofez  de  cinq  folives  atachéez  les 
unes  aux  autres  ;  dont  la  plus  longue  eft  celle 
du  milieu;  les  autres  vont  toujours  en  diminuant, 
afin  de  mieux  couper  l'eau,  Voïez  Garcilafjo  , 
Floride.  (  Il  fit  paffer  la  Cavalerie  fur  des  radeaux. 
Faugelas,  Quin.  Liv.  j.  ch.  8-  H  mit  fon  armée 
fur  des  radeaux  qui  étoient  tout  prêts.  Faug. 
Qtiin.   liv.   j.  ch.  g,  ) 

On  apelle  auffi  radeaux  ,  des  trains  de  bois  , 
de  cordes  ,  de  planches  ,  de  folives  ,  de  poutres 
qu'on  lie  enfemble  ,  &  qu'on  conduit  fur  la 
rivière. 

Ménage  le  dérive  de  Rada  ,  Radella,  Radellurn, 
Radeau.  Du  Cange,  de /?ar«,  ablatif.  On  ne  dit 
point  rafeau ,  comme  quelques-uns  ont  cru. 

R  A  D  E  R  ,  V.  <ï.  [  Vddum  petere.  ]  Terme  de 
Mer.   Se  mettre  à  la  rade. 

R  A  D  E  u  R ,  /.  m.  \_Rafor.]  Mefureur  &  radeur 
de  fel. 

Radiation,/./!  [  Radiatio.  ]  Terme  de 
Philofophie.  La  produftion  des  raions.  (  Radia- 
tion forte  ou  foible.  ) 

Radiation.  [  Expunèlio.  ]  Terme  de  Palais. 
L'Adion  de  raier  ,  de  fiiire  des  ratures.  {  On 
a  ordonné  la  radiation  d'un  tel  article.  La 
radiation   d'un  écrou  ,  &c.  ) 

Radical,  Radicale,  adj.  [  Radicalis.  ] 
En  général  ,  ce  mot  fignifie  ,  qui  ejl  comme  la 
racine  ,  La  bafe  ,  le  principe  de  quelque  chofe.  En 
particulier  ce  mot  fe  d:t  de  certaines  matières 
de  Médecine  ,  &  fignifie  ce  qui  efi  le  fondement  de 
la  ch.tliur  naturelle.  (Humide  radical  ,  Deg.  L'hu- 
midité'radicale  eft   confumée  ,    La  Chambre.^ 

Radicalement  ,  ndv.  [Radicaliter  ,  primigeniè.^ 
Terme  de  Philofophie.  C'eff-à-dire  ,  de  fa  nature 
&  dans  fon  principe.   (  L'homme  a  radicalement  . 
la  faculté  de  raifonner  &  de  rire.  ) 

Lettres  radicales.  Ce  font  les  lettres  qui  font 
dans  le  mot  primitif,  &  qui  fe  confervent  dans 
les  mots  dérive/. 

R  a  D  i  c  a  T I  o  N ,  //.  r  Radicatio.  ]  Terme  de 
Phifique.  Aftion  par  laquelle  les  plantes  pouffent 
des  racines.  (Examiner  la  radication  des  planrcs.) 

•[•  Radicule.  [  RadicuLi.  ]  Terme  de  Bota' 
nique.  C'eft  une  petite  pointe  qui  eft  dans  toutes 
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les  graines ,  &  qui  eft  le  commencement  de  la 
racine.  On  l'a  découverte  par  le  moïen  du 
Microcofpe.  La  Radicule  du  germe  ne  difcrc  de 
la  racine  d'une  plante  adulte,  que  par  ia  petiteffe. 

Radie',  R-a  d  i  e'e  ,  adj  .[Radiatus.^TcxvnQ 
de  Botanique.  Ce  nom  a  été  donné  à  des  fleurs 
rondes  ,  dont  les  feiiilles  font  difpofées  en 
manière  de  raions. 

On  dit  en  terme  de  Blafon  ,  des  Couronnes 
radiées. 

R  A  D  I  E  R  ,  /  w.  [  Afj'eres  radiati.  ]  Terme  de 
Marine.  Ce  font  les  deux  derniers  madriers  qui 
joignent  l'intrade  de  prouë,  &  l'iffade  de  poupe. 

R  a'd  I  r.  R.  C'eft  une  efpéce  de  féconde  grille 
propre  à  porter  les  planchers  fur  lefquels  on 
com.mence  dans  l'eau  les  fondations  des  éclufes  , 
les  batardeaux  ,  &  autres  ouvrages  qu'on  fonde 
dans  l'eau. 

Radio  M  ETRE, /ot.  [  Radiometrum.  ]  Inf- 
iniment Géométrique^  Afronomiqnc ,  qui  fert  à 
obferver  les  hauteurs  ;  on  l'apelle  autrement 
bâton  de  Jacob ,  ou  raion  Aflronomique. 

Radieux  ,  Radieuse  ,  adj.  [Radiofus,  emicans.] 
Ce  mot  eft  un  peu  vieux  &  n'eft  en  ufage  qu'en 
poëfie.  Il  veut  dire  éclatant.  Brillant.  Qui  répand 
des  râlons. 

(Le Soleil  confus  dans  les  Cieux, 
En  le  voiant  fi  r.id'ieux  , 
Penfa  retourner  en  arriére. 

Voiture ,  Po'é/îes.  ) 

La  Lune  luit  d'un  éclat  moins  radieux  ,  yoiti 

Ménage  a  dit  dans  fes  Obfervations  fur  les 
Poëfies  de  Malherbe  :  »  Pour  le  mot  de  radieux, 
>>  il  eft  toujours  de  la  belle  pocfie  ;  &  ceux  qui 
»  font  aujourd'hui  dificultè  de  s'en  fervir  ,  font 
»  ou  trop  délicats  ,  ou  font  dégoûtez. 

Radoire  ,  /!/  [^Radulatorium.]  V'oiez  Racloire} 
Terme  de  Mcjureur  de  grains;  car  c'eft  la  même 
chofe. 

•{"  Radoter,  v.  n.  \_  Delirare ,  dejipere.'\ 
Extravaguer.  Ne  favoir  ce  qu'on  dit  ni  ce  qu'on 
fait.  N'avoir  plus  guère  de  lens  ,  à  caufe  que 
l'efprit  a  baiffè.  Etre  fou  en  quelque  façon.' 
(  Il  eft  fi  vieux  qu'il  radote.  La  bonne  femme 
commence  à  radoter.  Je  crois  que  le  monde 
radote  ,  Gombaut  ,Epi.  Sans  Ariftote ,  le  bon  fens 
radote.) 

Radoterie  ,//  \Delirium. ]  Extravagance 
qu'on  dit  en  radotant.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que 
dans  la  converfation.  (  Il  ne  dit  que  des  rado- 
ter i  es  ,  A  Cad.  Fr.  ) 

f  Radote  ur,/ot.  f  Delirus  ,  fownians.  ] 
Celui  qui  radote.  Sorte  de  vieux  famarcue. 
Vieux  bourru.  (  C'eit  un  vieux  radoteur  qui  fait 
enrager  tour  le  monde.  ) 

•[-Radoteuse,//  [  Defpiens.  ]  Celle  qui 
rado.e,  (  C'eft  une  radoteufc  &:  puis  c'cil  fout.  ) 

Radoub,///?.  [  Njvium  nfciio.  ]  Terme  de 
Mer.  i  lavail  qu'on  fait  pour  réparer  ce  qu'il 
y  a  di  brifé  dans  un  vaiffeau ,  y  emploïant  des 
ais  ,  des  plaques  de  plomb  ,  des  étoiipes  ,  du 
brai  ,  &  tout  ce  qui  peut  arrêter  les  voies  d'eau. 
I  Vaiffeau  qui  vont  prendre  le  radoub.  Donner 
le  radoub  à  un  vaiffeau.  Quelques-uns  difent 
radoubemenr.  ) 

Radouber.  [  Navem  reficere.  ]  Terme  de 
Mer.  Donner  le  radoub  à  un  vaiffeau.  (  Les 
calfateurs  radoubent  les  vaiffeaux  ,  ou  plutôt 
donnent  le  radoub  aux  vaiilcaux.  ) 

R  A  D  o  u  E  E  u  R  ,  f.  m.  L  A'aviwn  refeclor.  ] 
Ouvrier  qui  radoube,  OnTapelle  ordinairement 
Calfateur. 

Radoucir, 
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Radoucir,  v.  a.  \  Mitigare  ,  tcmpcrare.  ] 
Adoucir  de  nouveau,    (Il  faut  radoucir  cela.  ) 

*  Radoucir.  [Lcnire  ,  rr.anjucfiicere.'\  Rendre 
plus  doux  ,  plus  traitable.  Rendre  moins  farou- 
che. Rendre  moins  fier.  Rendre  moins  cruel  , 
inoins  colère.  (Ils  ne  verront  rien  auprès  de 
vous  qui  leur  puifl'c  radoucir  ,  ou  rabaiffer  le 
cœur.  Volt.  Ut.  41.  Rien  ne  le  peut  radoucir 
pour  moi  qu'un  billet  de  votre  part ,  Le  Comte 
de  Bu(Jt.  Il  te  dira  d'abord  ,  en  radouciflant  fa 
voix,  eft-ce  l'oracle  d'Apollon  qui  vous  a  envoie 
ici  ,  Ablanc.  Luc. 

Et  fes  roulcmens  d'yeux ,  &  fon  ton  radouci 
N'impolent  qu'à  des  gens  qui  ne  font  point  d'ici. 

Molière.  ) 

*  Se  radoucir  ,  v.  r.  [  Ferocia  corda  ponere.  ] 
Prendre  un  air  plus  doux  que  celui  qu'on  avoit. 
Prendre  un  air  moins  févére.  Se  modérer.  De- 
venir plus  doux  &  plus  traitable  qu'on  n'étoit. 
(  Elles  le  radoucirent  à  ces  paroles  ,  Scar.  Nouv. 
Comme  il  fe  radoucit  !  Mol.  Tartufe, 

A  l'afpeft  imprévu  de  leur  foule  agréable 
Le  Prélat  radouci  veut  fe  lever  de  table. 

Dejpréaux ,  Lutrin, 

Un  efprit  né  fans  fard ,  fans  bafle  complaifance 
Fuit  ce  ton  radouci  que  prend  la  médifance, 

Dejpréaux,  ) 

On  dit  auffi  que  le  tcms  fe  radoucît. 

Radoucissement  ,  yi  OT.  S^Mitlgatio.^  L'aûion 
deraJoucir  au  propre,  (Le  radouciffement  d'un 
métal.  ) 

*  R.idouci(fcment.  [  Levatlo  ,  levaipen.  ]  Dimi- 
nution de  la  violence  d'une  paffion.  (  Ce  confeil 
aportera  du  radouciffement  à  fa  colère.  Son 
radouciffement  envers  elle  eft  furprenant.  ) 

Radresse,/!/^  [  Semita  tranfverfa.  ]  Petit 
chemin  de  traverfe  qui  aboutit  à  un  grand 
chemin;  on  doute  de  l'ufage  de  ce  mot  ,  je  ne 
l'ai  trouvé  que  dans  Furetiére. 
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SeRafaisserjV.  r.  [  Deprïmi,  ]  S'afaiffer 
derechef.  Voïez  s'afaijjer. 

Rafale  ,  (  Raffale  )  f.m.\_  Eluclati  e  vaUihus 
yenti  impetus.  ]  Terme  de  Aler.  C'eft  un  coup  de 
vent  qui  foufle  d'entre  des  montagnes  &  qui 
rompt  fouvent  les  voiles  &  les  mâts  d'un  Navire 
qui  fe  trouve  près  des  côtes  ,  O^an.  Dici.  Matk. 
On   l'apellc  auffi  Raflais. 

^^  Rafcr  ,  de  rapere ,  d'où  les  Italiens  ont  auffi 
fait  rafa  ,  c'eft-à-dire  ,  rafe  ,  qui  figmfie  ce  ferrement 
crochu  o^\Q  les  Latins  ont  apellé  Harpago.  Ménage. 

Rafermir  ,  (Raffermir,)  V.  a.  \_Corrohorare, 
firmare.'\  Rendre  plus  ferme  ,  plus  fiable.  (  Le 
monde  ne  fera  plus  agité  comme  il  étoit  ,  le 
Seigneur  eft  venu  le  rafermir  ,  Port-  Roïal. 
Rafermir  un  chape:iu.  Terme  de  Chapelier.  ) 

*  Rafermir.  [  S  tahiîire  ,  coTîf --mare.^  Raffurçr. 
(Cet  accident  eût  mis  du  défordre  parmi  les 
troupes  ,  fi  on  ne  les  eût  rafermies  ,   Sarafm.  ) 

Se  Rafermir  ,  v.  n.  Devenir  plus  ferme  , 
plus  ftable.  (  Ma  fanté  fe  rafermit  ,  mes  jam- 
bes fe  rafermiffeit.  Sa  faveur  à  la  Cour  fe 
rafermit.  Les  troupes  épouvantées  commencent 
à  fe  rafermir.  ) 

FiAFERMISSEMENT  ,    (RAFFERMISSEMENT,)/]    m. 

[  Finnitudo y  confirmatio'\  Nouvel  afermiflemcnt, 

f"\L?u  propre  qu'au  figuré.  V oiez  AfermiJJement. 

;  TÏJf*'  \:  F  E  s  ,  (Raffes,)  f  f.  Cq  font  lès  rognures 

eaux  que  les  Tanneurs  &  Megiffiers  ont 

Tomi  ///. 
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préparées ,  011  que  les  divers  ouvriers  qui  tra- 
vaillent en  cuir  ont  débitées. 

Rafes  de  verre.  C'eft  ce  qu'on  nomme  ordinai- 
rement du  groiftl. 

Rafinage,  (Raffinage,)  V6\ci.  plus  bas. 

Rapine',  (Raffine'.)  \_Recoclus  homo .\  Homme 
rafiné,  Voi'ez  plus  bas. 

Rafinement  ,  (  Raffinement.)  ^o'\ot  plus  bas. 

R  afin  ER  ,  (Raffiner,  )  v.  a.  \_E.xcoqucre  , 
repurgare.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fucre 
&  de  poudre.  C'eft  rendre  plus  fin.  Rendre 
meilleur,  &  en  parlant  de  fucre  ,  c'cik  rendre  plus 
fin  &  plus  blanc.  (Rafiner  le  fucre.  Rafiner  la 
poudre.  )  Il  fe  dit  auffi  des  métaux  &  fignifie 
les  afiner  de  nouveau  ,  une  féconde  ,  une  troifîcmc 
fois,  &c.  (  On  rafine  les  métaux  en  les  fondant 
plufieurs  fois.  On  rafine  le  cuivre  en  le  fondant 
plufieurs  fois  pour  le  rendre  plus  duûile  &  plus 
doux. 

Quand  on  parle  de  fauce  ,  il  faut  qu'on  y  rafine, 

Dejpréuux.  ) 

*  Rafiner ,  v.  n.  [  De  rébus  jiijlb  fubtiliàs  & 
nafutiùs  judicare.~\  Etre  adroit.  Etre  entendu  en 
quelque  chofe,  fubrilifcr.  Il  ne  faut  pas  tant  rafiner 
fur  le  langage.  Rafiner  en  quelque  chofe  ,Abl. 

Mais  vous  qui  rafine^  fur  les  écrits  des  autres  , 
De  quel  œil  penfez-vous  qu'on  regarde  les  vôtres. 

Defpréaux.  ) 

*  Se  rafiner  ,  v.  n.  [.S"e  recoquunt  homines  quo- 
tidie.  ]  Devenir  plus  fin  &  plus  adroit.  (  Le 
monde  fe  rafine  tous  les  jours.  ) 

Rafinage  ,  f.  m.  [  Sacchari  coclura.  ]  Ce  mot  fe 
dit  entre  épiciers  de  Paris  en  parlant  de  fucre. 
C'eft  riaion  de  rafiner  le  fucre  &  de  rendre  le 
fucre  plus  fin  &  plus  blanc.  Il  fignifie  nitiTi  fucre 
rafiné  de  Rouen  ,  ou  d'ailleurs.  (  Donnez-moi  du 
rafinage  de  Roiiea.  Combien  vend-on  le  rafinage 
de  R^oiien.  Ce  fucre  eft  du  rafinage  de  Roiien.  j 

P>.afiné  ,  Rafinée  ,  adj .  [  ExcoBus  ,  purgatus.  1 
Rendu  plus  fin.   (Sucre  rafiné.  Poudre  rafinée.) 

*  Rafiné  ,■  Rafinée  ,  [  Verfurus  ,  aflutus  ,  calUdus\ 
Subtil.  Fin.  Délicat.  (  Catholique  rafiné.  Oreille 
rafinée  ,  Main.  ) 

*  R  fine  ,  f.  m.  [  Peritus  ,  expeditus,  ]  Qui  eft 
entendu  en  quelque  chofe. 

(  La  troupe  des  rafine\  nous  relevé  &  nous  ravale. 

Maintenon  ,  poëfes.y 

Rafiné,  f.  m.  [Jflutus.]  Adroit.  Fin.  Rufé. 
(C'eft  un  rafiné.  ) 

Rafinement ,  f.  m.  [Expurgatio,  cu/tus.'\  Qualité 
qui  rend  une  chofe  plus  fine.  Ce  mot  de  rafinement 
n'eft  pas  fi  ufité  au  propre  qu'au  figuré.  (  Le 
Commiffaire  de  l'artillerie  doit  favoir  le  rafine- 
ment &  la   bonté  de  la  poudre  ,  Davel.  ) 

*  Rafinement.  [  Nimiafubtilitas.]  Manière  d'agir 
fubtile  ,  fine ,  délicate  ,  &  en  quelque  forte 
nouvelle.  Manière  rafinée.  Fineffe.  (  Les  rafine- 
mens  de  la  politique.  Il  exécuta  par  un  rafine-  ' 
ment  de  prudence  un  deffein  fort  capricieux  , 
Scar.  Nouv.  C'eft  un  rafinement  ridicule ,  Mol. 

Rafineur,  (Raffineur,)/", /n.  Voïez  Afineur. 
Car  c'eft  la  même  chofe, 

*  Rafineur ,  f.  m,  Rafineufe  ,  f.  f.  \_Exquifltor  i 
fiudiofus.]  Celui  &  celle  qui  rafine.  Qui  eft  trop 

fubfii.  (  C'efl  un  grand  rafineur.  ) 

Rafle,  (  R  a  f  f  l  e  ,)/."/.  f  B afiUcum  j aclare  f\ 
Terme  de  Jeu  de  de^.  Ce  font  trois  ciez  qui  ont 
chacun  les  mêmes  points.  (Amener  rafle  ) 

f  *  Faire  rafle.  [Arripere.]  C'eft  prendre.  Oter. 
Ravir.  Emporter. 

Vv      . 
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Rafle.  [Reuflnuofuin.']  Terme  d'0//è//«r  &  de  ' 
Pêcheur.  Sorte  de  filet  triple  ou  contremaillé 
pour  prendre  de  petits  oileaux  &  des  poiflbns. 
(Tcn  Jre  la  rafle. Pêcher  avec  la  rafle. On  ap»lle  ce 
filet  rtf/?i?  parce  qu'étant  bien  tendu  on  prend  une 
quantité  de  poiHons  ,  Rujks  innoantes,  l.i.  c.  Ji.) 

Rafle.  [  Scaptis ,  tivx  pcs.  J  II  fignifie  aufTi  U  petic   . 
rameau  d'une  grape  de  rafln  avec  les  grains  qui  y 
font  atuchci  ,   &   d'où  le  fuc  eft  déjà  forti.    (  Les 
rafles  rendent   encore  du  jus ,  étant  mifes  fous 
le  preffoir.  Ce  ne  font  plus  que  des  rafles.  ) 

\  *  Rafler,  Rapere  ,  auferre  ,  corradere.  ] 
Enlever  Prendre. Ravir.  (Dame  Airopos  raflera 
ma  vie  entre  les  pots.  Saint  Amant.  ) 

â3'  Du  Cange  le  dérive  du  Latin  barbare, 
rieflare.  Voïez-ledans  Ion  Gloflaire  ,  au  mot 
rieflare. 

Rafolir,v.  /z.  [  Stultefcere.  ]  Devenir  fou. 
(  On  lui  fait  tant  de  niches  qu'on  le  fait  rafolir 
tous  les  jours.  *) 

Rafraîchir,  V.  a.  &  quelquefois  neutre. 
[Refrigerare.]  C'efî  modérer  la  chaleur.  Faire 
devenir  plus  frais.  (Rafraîchir  les  entrailles ,  Mol. 

Le  Zéphire  rafraîchit  ces  lieux. 

Sarajin,  po'éjîes. 

Faire  rafraîchir  du  vin.  Ces  lieux  où  l'on  fe 
promène  font  rafraîchis  par  l'aile  du  Zéphire. 

Vous  irez  rafraîchir  par  voa  tréfors  liquides 
Des  arbres  éternels  les  racines  arides. 

Abé  Régnier.  ) 

Rafraîchir  le  fang.  C'efl  le  rendre  plus  calme. 
(  Le  fommeil  rafraîchit  plus  le  lang  que  tous  les 
remèdes.  Rafraîchir  le  fang  ,  fe  dit  auffi%u  figuré 
&  dans  le  ftile  familier  ,  des  chofes  qui  font  plaîfir., 
qui  donnent  de  la  tranquillité.  (  Cette  bonne  nou- 
velle lui  a  fort  rafraîchi  le  fang.  ) 

Rafraîchir  un  Tableau.  C'efl  lui  rendre  la  viva- 
cité des  couleurs ,  en  le  nétoiant  &  le  vernifTant. 

Rafraîchir  une  tapifferie.  C'eft  la  refaire  aux 
endroits  où  elle  eft  gâtée,  &  y  repafTer  quelques 
couleurs. 

Rafraîchir.  [  Refrigerare.  ]  Terme  de  Canonîer. 
C'efl  boucher  la  lumière  du  canon  en  mettant 
de  l'eau  dans  la  volée  ,  la  levant  un  peu  ,  & 
abaifîant  la  culafTe.  C'eft  auffi  mettre  du  vinaigre 
&  de  l'eau  dans  la  volée  du  canon  ,  ou  c'eft 
enveloper  la  pièce  avec  des  toifons  de  mouton, 
en'forte  que  la  laine  touche  la  pièce.  (  On 
rafraîchit  le  canon  lorfqii'il  a  tiré.) 

*  Rafraîchir.  \  Rei  alicujus  memoriam  renovare.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  mémoîre.C'eû  repafTer, 
revoir  une  chofe  qu'on  a  aprife  il  y  a  quelque 
tcms.  (  Cela  me  rafraîchit  la  mémoire  de  mon 
cher  ami ,  Ablanc.  ) 

Patru  a  dit  dans  fon  Plaidoïé  pour  les  Mathu- 
rins  :  Et  pour  cela  trouve^  bon  ,  Mcflieurs  ,  que 
je  vous  en  rafraichî[j'e  la  mémoire.  Cependant  cette 
locution  me  paroît  baffe  ,  &  ne  convient  ,  ce 
femble  ,  que  dans  le  difcours  familier. 

*  Rafraîchir.  [  l^îres  re/iimcre.]  Terme  de  Guerre. 
C'eft  faire  prendre  du  repos.  Refaire.  Remettre 
du  travail  &  de  la  fatigue  qu'on  a  foufferts. 
(  C'étoit  un  Pais  propre  pour  rafraîchir  les  trou- 
pes ,  Vaug.  Quîn.l.g.  Faire  rafraîchir  la  flote  , 
Ablancourt ,  Martnol.  ) 

*  Rafraîchir.  [  Extrema  capîUorum  tondere.  ] 
Terme  de  Barbier  &  de  Tailleur.  Couper  tant 
foit  peu  des  extrémité/,  d'une  chofe.  (Rafraîchir 
les  cheveux.  Rafraîchir  un  manteau.  Se  faire 
rafraîchir  les  cheveux,  ) 
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*  Rafaiclùr,  v.  a.  \^  Extrema  radias  fecare.  "l 
Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  racines  des 
arbres.  C'efl  couper  un  peu  de  rextrèmité  d'une 
racine  ,  pour  ôter  ce  qui  pouvoit  s'être  féché 
ou  rompu,  (  Rafraîchir  une  racine.  ) 

Se  rafraîchir,  v.  r.  [  Refîgefcere  ,  refrîgerari.'\ 
Modérer  la  chaleur  qu'on  a.  taire  devenir  plus 
frais.  (Se  rafraîchir  les  entrailles.) 

Se  rafraîchir  ,  fîgnific  aulfi  boire  un  coup  ,  faire 
collation.  (  Voulez-vous  vous  rafraîchir.  Venez 
vous  ra'raichir  chez  moi ,  &c.  ) 

*  Se  rafraîchir  la  mémoire  de  quelque  chofe  ,' 
Ablanc,  [  Alîquid  in  memoriam  revocare.  ] 

*  //  navoit  aucun  corps  de  réfervc  pour  fc 
rafraîchir,  Abl.  Tac.  Hîfi.l.  Z. 

*  Le  vcntfe  rafraîchit.  [Augeturventus."]  Terme 
de  Mer.  C'eft-à-dire  ,  augmente  fa  force.  Mais 
quand  on  ne  parle  point  de  mer  ,  le  vent  Je  rafraî- 
chit ,  c'eft-à-dire  ,  devient  plus  frais.  [  Ventus 
refrîgefcît.  ] 

Rafraîchissant,  Rafraîchissante,  adjeclîf, 
[  Réfrigérons  ,  refrigeratorius.  ]  Qui  rafraîchit  , 
qui  a  la  vertu  de  rafraîchir.  (  Tifanne  rafrai- 
chifTante.  La  laitue  &  l'ofeille  font  des  herbes 
rafraichiffantes.) 

Rafraîchissement, y]  OT.  [  Refrîgeratîo.'\ 
Modération  de  chaleur.  (  Les  parties  Orientales 
de  l'Afrique  reçoivent  du  rafraichiffement  par  le 
vent  qui  leur  vient  de  l'Océan  Perfique.  Rohaulty 
Phiflque ,  t.  2.  Le  rafraichiffement  des  pièces  de 
canon  emporte  du  tems ,  Davel.  ) 

*  Raf  aîchîffement.  [  Commeatus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  d'ordinaire  en  parlant  de  troupes  &  defoldats. 
C'eft  tout  ce  qui  fert  à  réparer  les  forces  , 
comme  pain  ,  vin  ,  viande ,  &c,  (  Elles  leur 
portent  du  rafraichiffement  dans  le  combat  , 
Abl.  Tac.  Germ.  Liv.  i.  Fournir  des  rafraichifTe- 
mens  aux  ennemis.  Prendre  du  rafraichifTement.) 

On  envole  du  rafraichiffement  à  quelques  per- 
fonnes  de  mérite  pour  les  régaler.  11  confifte 
ordinairement  dans  un  préfent  de  fruits  ,  de 
confitures  &  de  liqueurs ,  propres  à  rafraîchir  la 
bouche. 

Rafraichissoir,/!/^.  Terme  de  Sucrerîel 
On  nomme  ainfi  aux  Ules  Françoifes  de  l'Amé- 
rique ,  un  vaifTeau  de  cuivre  rouge  ,  dans  lequel 
les  ouvriers  en  fucre  mettent  rafraîchir  les  firops, 
qu'on  a  travaillé  en  fucre  blanc. 
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*  Ragaillardir,  V. a.  [ Exhitarare,} Mot 
burlefque  pour  dire  réjouir.  Entre  gens  qui 
s'aiment ,  cinq  ou  fix  coups  de  bâton  ne  font; 
que  ragaillardir  l'amitié  ,  Mol. 

Cela  T.ïgaillardit  tout  à  fait  mes  vieux  jours, 
Et  je  me  reffouviens  de  mes  jeunes  amours. 

Molière.  ) 

Ragas  .  f  m.  \_Alluvîes.'\  Mot  qui  n'eft  eri 
ufage  que  dans  quelques  Provinces  ,  pour, 
fignifier  une   inondation  ,  Acad.  Fr. 

Rage,  f  f  [  Rabies.  ]  Maladie  qui  vient  aujC 
chiens ,  &  qui  leur  faifant  perdre  la  connoifTance 
les  pouffe  à  mordre  indiféremment  tout  le  monde.' 
La  rage  eft  auffi  une  maladie  qui  fe  forme  dans 
le  fang ,  &  qui  rend  furieux  l'animal  qui  en  efl 
ateint ,  comme  chien  ,  loup  ,  chat.  (  Il  y  en  a  de 
fix  fortes  :  Rage  enragée.  Rage  courante ,  endor- 
mie, éflanquée.  Rage  mue  &  rage  enflée.  Le  d-'-r, r?^, 
de  la  rage  dure  ordinairement  depuis  un  j^i'lè. 
&  demi  jufqu'à  trois.  Pendant  ce  tems  le  malade 
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tave  ,  mais  ne  mord  pas.  On  donne  à  ce  degré 
le  nom  de  rage  mue.  Dans  la  rage  blanclie  ,  qui 
eft  fouvent  le  dernier  état,  &  qui  en  eft  tou- 
jours le  fécond  ,  le  malade  mord  quelquefois  ,  & 
écume.  François  de  Sauvages  ,  DiJ/.  J'ur  la  nature 
&  la  caujl  de  la  Rage  ,  &c.   Gucnr  de  la  rage.  ) 

Race.  [  Rabies.]  Maladie  qui  vient  aux  hommes 
pour  avoir  été  mordus  d'un  animal  enragé. 
(  Ceux  qui  font  mordus  d'un  chien  enrage , 
donnent  la  rage,  Abl.Luc.  tom.  3.) 

*  Rage.  [  Furor  ,  effranata  pajfco.  ]  Grande 
colère.  Fureur.  (Leur  rage  fe  tourna  en  pitié, 
j4bl.  Tac.  Hijî.  l.  8.  c.  4.  De  rage  il  me  donna 
un  fouflet ,  Abl.  Lucien.  Etre  faifi  de  fureur  & 
de  rage.  Ces  nouvelles  portèrent  la  rage  dans  fon 
cœur,  Le  Comte  de  Bujjî.  Une  femme  qui  a  fait  des 
avances,  s'enfouvicnt  avec  rage  ,  fi  elle  n'a  pas 
fujet  de  s'en  fouvenir  avec  plaifir  ,  Saint  Real, 

^_j   Malherbe  dans  la  Conjblation  à  Caritée  : 

Et  dit  aux  aftres  innocens 
Tout  ce  que  tait  dire  la  rage 
Quand  elle  eft  maitreffe  des  fens.  ) 

f  *  Rage.  [  Probrofa  di&eria.]  Injure.  Poiiilles. 
Outrage,  (Faire  rage  contre  une  perlonne,  Scar. 
Dire  rage  contre  quelcun  ,  f^oiture.) 

*  -j-  Rage.  [  Cacoetes.  ]  Efort  qu'on  fait  pour 
fcrvir  quelcun  en  s'y  emploiant  avec  chaleur. 
(Il  fait  rage  des  pies  de  derrière.  Voit.  Ut.') 

Rage.  [Vevajïatio.]  Défordre ,  violence.  (Les 
foldats  ont  fait  rage  dans  la  ville.  )  Il  fait  rage. 
r  Furit  ,  dibacchatur.  ] 

Rage.  [  Mira  prdjlare.]  Se  prend  auffi  quelque- 
fois en  bonne  part.  (  Cet  Avocat  a  fait  rage 
pour  fa  partie.) 

■[-  Ragot,  Ragote  ,  adj.  Cour,  petit.  (Bâton 
ragot.  ) 

•}•  Ragot  ,  f.  m.  [  Staturâ  piifillus.  ]  Petit. 
(Il  eft  fils  d'un  petit  ragot  ,  Scaron.  ) 

Ragot  ,  ragote ,  adj.  [  Uncus  helciarius.  ] 
Terme  de  Chartier.  Sorte  de  crampon  de  fer 
qui  eft  ataché  au  limon  ,  &  où  l'on  atache  la 
chaine  de  l'avaloire.  (  On  a  arraché  l'un  des 
ragors  du  limon.  ) 

f  Ragot.  [E.]uus  humili  &  corpulentâ  Jlaturâ.'\ 
Cheval  qui  a  les  jambes  courtes  ,  la  taille  ren- 
forcée ,  &  qui  eft  large  du  côié  de  la  croupe. 

Ragoter,  V.  72.  [  Obmujjare  ,  queritari,  ] 
Terme  populaire  ,  qui  veut  dire  murmurer  auprès 
de  quelcun  ,  de  telle  forte  que  cela  Cincommode  , 
Danet.  (J'ai  ime  femme  qui  vient  toujours  rago- 
ter auprès  de  moi.) 

Ragoût  ,  ou  Ragoust  ^  f.m.\^  Condlmeruum.'\ 
Lyne  fe  prononce  pas.  C'eft  un  alTaifonnemeot 
que  le  Cuifinier  fait  ,  qui  piqiie  ,  qui  chatouille 
&  réveille  l'apétit.  (  Excellent  ragoût.  Tous  ces 
ragoûts  n'apaifent  pas  la  faim  ,  mais  ils  nuifent 
à  la  lanté  ,  Abl.  Lucien.  Faire  un  ragoût.  Il 
nous  a  fervi  im  ragoût  admirable  ! 

O^  Ciceron  fe  plaint  dans  la  Lettre  vingt- 
lîxiéme  du  feptiéme  Livre  à  fes  amis  ,  d'une 
diffenterie  caufée  par  l'excès  des  ragoûts  qu'il 
avoit  mangez  :  mais  quels  ragoûts  ?  Des  cham- 
pignons ,  des  légumes  &  toutes  fortes  d'herbes. 
Fungos ,  helveUas  ,  herbas  ômnes  ita  condiunt ,  ut 
nihil  poffît  ejje  fuavius.  Ces  herbes  fi  délicates 
étoient  des  cardes  de  poirées  ,  &  des  mauves  ; 
car  (dit-il)  moi  qui  favois  bien  m'abftenir  des 
murènes  &  des  huitres  ,  je  n'ai  pas  fû  me  défen- 
dre des  cardes  de  poirées  ,  &  des  mauves  :  Ita 
ego  qui  me  ojlreis  &  murœnis  facile  ahfiinebam  , 
à  beta  &  à  malva  deceptus  fum. 
Tom.  III. 
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f  Ragoût.  [Irritatio.]  Plaifir.  Divertifl'ement 
agréable ,  &  qui  chatoiiille  les  fens  ,  l'efprit  , 
ou  quelque  palfion.  (Ce  font  de  beaux  morveux 
pour  donner  envie  de  leur  peau ,  &  je  voudrois 
bien  favoir  quel  ragoût  il  y  a  à  eux  ,  Mol.  Av. 
a.  2.  fc.  S.  C'eft  un  grand  ragoût  pour  vouS 
que  le  bruit.  Le  Comte  de  BuJ/i. 

Une  pointe  de  jaloufie 
Eft  un  ragoût  de  grande  utilité. 

V'dUdieu.  ) 

f  Ragoûtant  ,  Ragoûtante,  adj,  [Gufum 
irritans.  ]  Qui  donne  de  l'apétit,  (  Cette  fauce 
eft  fort  ragoûtante,  ) 

t  * ^  Ragoûtant ,  Ragoûtante  ,  adj.  Qui  donne 
du  défir.  Qui  réveille  quelque  paflion  agréable. 
(Cette  femme  n'eft  guère  ragoûtante.) 

Ragouter,v.  acl.[Marcefcentem  fomachum 
excitare.  ]  Renouvcller  l'apétit ,  le  mettre  en 
goût,    (  On  ne  peut  ragouter  ce  malade.) 

Ragouter.  [  Defiderium  augere.]  k\\  figuré  fignifie 
faire  naître  l'envie  &  le  goût.  (  J'étois  rebuté  d'en- 
tendre de  mauvais  fermons  ,  mais  le  P.  Maflillon 
m'a  ragouté.  ) 

RAGRANDiR,r.<z.  {Dilatare?^  C'eft  agrandir 
de  nouveau.  (Kagrandir  une  jupe.  ) 

Ragrafer,  V.  a.  [ Afibulare.^  Agrafer  de 
nouveau.  (Ragrafer  un  corps  de  jupe  ) 

R  agre'er  ,  V.  rt.  [Cultro  :oncinnare.]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  branches  des  arbres 
qui  ont  été  fciées.  C'eft  couper  avec  la  ferpette 
la  fuperficie  de  cette  partie  fciée  ,  &  comme 
brûlée  par  le  mouvement  de  la  fcie.  (Il  faut 
ragréer  les  parties  fciées ,  parce  qu'elles  pour- 
riroient  autrement  ,  &  ne  fe  recouvriroient 
jamais  ,  Quint.  Jard.  Fr.  1. 1.  ) 

Ragréer.  [Aptare,  concinnare.  ]  Terme  à^Archi- 
teclure.  C'eft  après  qu'un  bâtiment  eft  fait,  repafTer 
le  marteau  &  le  fer  fur  les  paremcns  des  murs , 
pour  les  rendre  plus  unis  ,  &  en  corriger  les 
défauts. 

K  A  G  u  e'  ,  y^  y,  [  Rudens  détritus.  ]  Terme  de 
Marine.  C'eft  im  cable  qui  eft  gâté ,  écorché  , 
ou  coupé.  Cela  fe  dit  auflî  de  tout  autre  cordage. 

R  A  GUET.  Sorte  de  petite  morue  verte. 

RAI      R  A  J. 

R  A  ï  A  u  x/,  m.  pi.  [  Typus  ,  proplafma  mone~ 
tarum.  ]  Terme  de  Monoie.  Il  fe  dit  des  moules 
ou  canaux  ,  dans  lefquels  on  jeté  l'or  ou  l'argent 
qu'on  fond  dans  les  Monoies  ,  pour  en  faire  des 
lingots  propres  pour  tailler  des  carreaux. 

Raie,  f.f.  [Linea  ,  ducius.  ]  Prononcez  rèe. 
Sorte  de  ligne  déliée  qu'on  tire  fur  le  papier. 
L'gne  déliée  qu'on  fait  fur  quelque  chofe  que 
ce  foit.  (Faire  une  raie.   Tirer  une  raie.  ) 

Raie.  [  Sulcus  ,  firiga.  ]  Terme  de  Laboureur. 
Sorte  de  petit  chemin  creux  que  fiiit  la  charuë 
lorfqu'on  laboure.  (  Suivre  la  raie  de  la  charuë,  ) 

Raie.  [  Capillorum  ducius.^  Terme  de  Coifeufe. 
Petite  féparation  qu'on  fait  des  cheveux  avec 
réguille  lorfqu'on  coife.   (  Raie  bien  faite.) 

Raie.  [  Radius  inter  dunes.  ]  Séparation  qui  eft 
entre  les  deux  fefTes. 

Raie.  \Raia.'\  Sorte  de  poison  de  mer,  plat  , 
cartilagineux  &  qui  a  la  queue  piquante,  (  Raie 
ondée.  Raie  piquante.  Pvaie  liffe.  Raie  fraîche. 
Manger  un  bon  plat  de  raie.  Raie  bouclée.  ) 

Raier ,  v.  a.  [  Liturâ  delere.  [  Prononcez  réii. 
Faire  des  raies  fur  quelque  chofe  qui  eft  écrit. 
Efacer  par  plufieurs  raies ,  ou  par  quelque  raie. 

Vu  ij 
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(  Il  a  raïé  tout  ce  qu'il  avoit  écrit.  Raïez  cela 
de  deffus  vos  papiers  ,  Molière.  Cette  dernière 
façon  de  parler  fe  dit  aufli  dans  un  fens  figuré , 
pour  dire  :  Ne  faites  point  de  fonds  là-deffus.  Ne 
vous-y  atendeipas. 

Et  par  un  dogme  faux  dans  nos  jours  enfanté  , 
Des  devoirs  du  Chrétien  raïer  la  charité. 

De/pri-iux.") 

Raïcr.  Tirer  des  raies  fur  une  étofe ,  mais 
de  telle  forte  qu'il  y  a  de  la  proportion  ,  de 
l'arrangement ,  &  de  l'agrément  entre  les  raies. 
(  Raïcr  de  jaune  ,  Abl.  Mar.  Raïer  de  blanc  , 
y^iiug,  Quin.  l.  3-J 

Raïer.  [  Fefligia  radiare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Chap.  C'eft  faire  une  raie  derrière 
le  talon  de  la  bête.  (Raïer  les  voies  d'une 
bête  ,   Salnove.  ) 

Raïer,  v.  a.  \_StriaTe.'\  Ce  mot  fe  dit  entre 
Arquehufiers  ,  en  parlant  du  canon  des  armes  à 
feu.  C'eft  une  raïeure  en  forme  de  vis  ,  dans 
le  canon  de  l'arme  à  feu  ,  afin  que  l'arme  porte 
plus  loin  qu'elle  ne  fait  lorfque  le  canon  n'eft 
point  raïé.  (  Raïer  une  arquebufe  ,  raïer  un  fufil. 
Moufquet  raïé.  ) 

Raïer.  [  Lac  irradiare.  ]  PrefTer  la  mammelle 
pour  en  tirer  du  lait  qui  fort  comme  de  petits 
raïons. 

Raïeure,  (Rayure,)/.  /  {Stria."]  Terme 
SArquebùjier.  Raie  en  forme  de  vis  dans  le  canon 
d'une  arme  à  feu.  (  La  raïeure  fait  que  l'arme 
à  feu  Porte  une  fois  plus  loin  qu'elle  n'eut 
porté.  ) 

Raïeure.  [  Radiatio.  ]  Changement  de  couleur 
fur  de  l'étofe  ;  c'eft  aufli  un  affemblage  de 
pièces  de  bois  fur  les  croupes  d'un  comble  de 
charpenterie. 

Rajeunir,  V.  <z.  [ Injiiventutem  reftituere. ] 
Faire  devenir  plus  jeune.  Donner  quelque  air 
de  jeuneffe.  Son  enjoiiement  rajeunit  fon  vieux 
mari,  Scaron ,  Nouvelles.  La  perruque  le  rajeunit. 
Ablancourt.  ) 

Rajeunir ,  v.  /z.  [  Juniorem  fieri.  ]  Devenir  plus 
jeune.  Prendre  un  air  de  jeune  homme.  (  Il 
femble  qu'il  rajeunit  tous  les  jours  ,  Molière.  ) 

*  C'eft  le  moindre  de  mes  foucis  ,  pourvu 
que  je  rajeuniffe  en  éloquence  ,  &  que  je  captive 
tout  le  monde  par  la  douceur  &  par  la  force  de 
mon  difcours  ,  Ahlanc.  Luc.  t.  J.  in-iz.  p.  36. 
C'eft-à-dire  ,  pourvu  que  mon  éloquence  ait  plus 
de  vigueur  &  de  beauté. 

Avec  elle  il  n'efl  point  de  droit  qui  s'éclairciffe , 
Point  de  Procez  ii  vieux  qui  ne  fe  rjjeunijfe. 
Defpridux.  ) 

*  Rajeunir ,  v.  n.  [  Capillos  nigricare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  cheveux  &  de  la  barbe  ,  &  il  fignifie 
peindre ,  noircir  les  cheveux  quand  ils  J'ont  blancs. 
Noircir  la  barbe  quand  elle  ejl  blanche. 

*  Rajeunir  du  vin  vieux  avec  du  vin  nouveau. 

*  Rajeunir.  [  Refccare ,  renovare.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Renouveller  les  arbres  par  la  coupe 
de  quelque  branche.  (Il  faut  rajeunir  les  arbres 
peu  à  peu.  ) 

Rajeunissement,  f.  m.  {Juventutis  reflitutio.  ] 
L'aûion  par  laquelle  on  rajeunit.  (  Le  rajeunif- 
fcment  ne  fe  fait  qu'en  aparence.  Le  rajeuniffe- 
ment  d'Efon  eft  fabuleux.  Voiez  les  Métamor- 
phofes  d'Ovide.  ) 

R  AI  F  o  r  T  ,yi  m.  [Raphanus.]  C'eft  une  efpece 
de  rave ,  &  qui  a  le  goût  piquant.  (  Le  raifort 
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tout  jeune  qu'il  foit ,  n'eft  point  bon  ,  &  a  quel- 
que chofe  qui  déplaît ,  Quint.  Jard.  c.  z .  ) 

La  racine  de  raifort  eft  incifive  ,  déterfive  ,' 
apéritive ,  propre  pour  la  jaunifl"e. 

Grand  Raifort.  C'eft  une  plante  propre  pour 
le  fcorbut ,  pour  exciter  les  urines.! 

Ceux  qui  parlent  bien  ne  difent  point  raifort , 
mais  rave.  Raifort  eu  un  mauvais  mot  de  Province. 

R  A  I  L  L  E  R ,  V.  a.  [  Ridere  ,  irridere ,  cavillari.  ] 
Moquer.  Joiier.  (  Il  le  railloit  de  fon  avarice 
&  de  fes  débauches  ,  Abl.  Tac.  Hifi.  l.  2.  c.  10. 
Railler  le  vice ,  Abl.  On  peut  quelquefois  railler 
les  défauts  du  corps  &  ceux  de  l'efprit ,  pourvu 
toutefois  qu'ils  ne  foient  que  médiocres.  Quand 
on  eft  fage  ,  on  ne  raille  ni  les  Grands  ni  ceux 
qu'il  y  a  danger  de  railler,  ni  fes  amis,  ni  un 
Ordre  ,  ni  une  Nation  ,  Thiers  ,  des  jeux  ,  ch.  ^. 
11  y  a  de  la  cruauté  à  railler  les  miferables.  ) 

Ménage  remarque  ,  dans  fon  Anti  -  Baillet  ,- 
tom.  i.  p.  41.  que  l'on  peut  blâmer  une  perfonnc 
après  fa  mort ,  mais  qu'on  ne  peut  la  railler. 
Et  quand  on  dit  quun  tel  a  été  raillé  par  un  tel  , 
cela  emporte  la  préfence  du  railleur  &  du  raillé , 
ou  du  moins  l'exijlence  de  l'un  &  de  l'autre  en 
même   tems. 

Railler.  [  Jocari.  ]  Ce  verbe  eft  fouvent  une 
manière  de  verbe  neutre  ,  &  alors  il  fignifie  plai- 
fanter ,  s'exprimer  d'un  air  plaifant  &  enjoué  y 
faire  des  railleries  ,  fe  divertir  des  railleries.  (  Dans 
les  triomphes  ,  les  foldats  ont  acoùtumé  de 
railler  avec  leur  Empereur  ,  f^oit.  l.  66,  Lucien 
raille  plaifamment ,  Ablanc. 

Railler  fans  être.médifant , 
Plaire  fans  faire  le  plaifant. 
Garder  fon  même  caraftere  , 
Vieillard  ,  Epoux,  Galant  6c  PereJ 
C'eft  le  mérite  du  Héros , 
Que  je  te  peins  en  peu  de  mots. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

Se  railler^  v.  r.  [Illudere ,  irridere.']  Se  rire 
de  quelque  chofe  ou  de  quelque  perfonne ,  s'en 
moquer  ,  n'en  faire  nul  cas  ,  ne  s'en  pas  foncier. 
(  11  n'y  a  pas  grand  mal  à  fe  railler  des  fots 
du  fiècle.  ) 

§^  Perion  dérive  railler  de  ridere. 

Raillerie,//  [  Jocatio.  ]  Manière  de 
bien  railler.  Art  de  railler.  (Lucien  s'infiniie  dans 
les  efprits  par  la  raillsrie.  Abl.  Luc.  Entendre 
'la  raillerie.  Ablanc.  Luc.)  Raillerie,  fe  prenant 
pour  l'art  de  railler ,  eft  d'ordinaire  acompagnée 
de  quelque  épitéte.  (Il  y  a  peu  de  gens  qui 
entendent  la  fine  &  l'innocente  raillerie.  Lucien 
parmi  les  Anciens ,  entend  l'agréable  raillerie. 
Nouv.  Remarq.  fur  la  Langue  Françoife, 

Folâtrons ,  divertiflbns-nous  , 
Raillons,  nous  ne  faurions  mieux  faire; 
La  raillerie  eft  néceflaire 
Dans  les  jeux  même  les  plus  doiix. 

P fiché.) 

Raillerie.  [  Jocus,  facetiœ.]  Mot  plaifant  & 
faririque.  Moquerie.  Raillerie  fine  ,  noble , 
délicate,  fubtile  ,  plaifante  ,  ingénieufe  ,  fpiri- 
tuelle,  naturelle,  agréable,  charmante,  douce, 
utile  ,  nuifible ,  groffiére ,  baffe ,  ridicule ,  froide , 
ambiguë,  fade,  méchante,  plate,  piquante, 
maligne,  forte,  fanglantc ,  &c.  Recevoir  mal 
une  raillerie.  Scar.  Nouv.  Détourner  agréa- 
blement une  raillerie.  Ablancourt ,  Lucien.  Re- 
pouffer une  raillerie.  Ablanc.  Il  ne  faut  point 
tourner  les  chofes  de  la  Religon  en  raillerie. 
C'eft  une  raillerie  que  je  fais  contre  moi-même. 
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Abhmc.  Luc,  )  Il  y  a  trois  fortes  de  railleries  ; 
l'iine  chatoiiille ,  l'autre  pince ,  &  la  troificme 
écratine.  La  première  demande  plus  d'efprit 
que  les  autres.  Laijfc\-moi  là ,  je  n  entends  pas 
Taillerie;  c'eft-à-dire,  je  ne  puis  foufrir  qu'on 
me  raille.  (  CIcopatre  &  Antoine  aloient  la 
nuit  courir  la  Ville  ,  ataquant  les  artifans  par 
des  railleries  qui  leur  atiroient  des  reparties  fort 
plaifantcs.  Cléopatre  alors  lailfoit  briller  tout 
fon  cnjoùment ,  foit  à  foûtenir  ou  à  repouffer 
une  raillerie.  Triuvimrat,  pag.  J.  ch.  iz.  Il  eft 
bon  de  fe  fervir  quelquefois  de  la  raillerie  dans 
l'ocafion,  mais  il  faut  que  cette  raillerie  n'ait 
rien  de  bas.  Tlûers  y  des  Jeux,  ch.  z. 

lîclas  !  que  vôtre  amour  n'avoit  guère  de  force. 
Si  de  fi  peu  de  choie  on  le  peut  voir  mourir  : 
Ce  qui  netoit  que  jeu  doit-il  faire  un  divorce, 
Et  d'une  raUlerU  a-t-on  lieu  de  s'aigrir. 

MoUcrc.  ) 

§3^  La  fine  raillerie  eft  un  don  de  la  Nature. 
Tel  veut  encore  rendre  ridicule  un  homme ,  qui 
fe  rend  lui-même  encore  plus  ridicule  &  plus 
impertinent,  que  celui  dont  il  a  voulu  railler. 
L'Empereur  Julien  dit  dans  fa  Satire  des  Céjars  : 
La  Nature  ne  m'a  pas  donné  le  talent  de  railler 
finement ,  de  tourner  en  ridicule  les  difcours 
d'autrui ,  ni  de  plaifanter  de  bonne  grâce.  Entre 
les  railleurs  agréables  de  l'Antiquité,  on  compte 
Philipe  de  Macédoine  ,  Demetrius ,  Augutte  , 
Socrate ,  Ciceron,  &c.  Julien  lui-même  étoit 
naturellement  railleur ,  &  des  plus  vifs  ;  fes 
œuvres  en  font  foi.  La  raillerie  fine  a  fouvent 
tiré  d'afaire  des  perfonnes  dont  le  droit  étoit 
douteux  ;  c'eft  ce  que  Ciceron  a  éprouvé  plufieurs 
fois,  &  c'eft  ce  que  Horace,  lib,  i.  Sat.  lo. 
a  voulu  dire  par  ces  vers  : 

Ridlculum  acri 

Fonius,  &  indius  ,  /riii^nas  plerumque  fccat  res. 

On  dit,  railler  une  pcrfonne ;  c'eft  fe  moquer 
d'elle  en  fapréfence  &  en  s'adreflant  à  elle-même. 
On  dit  aufiî ,  railler  d'une  perfonne  ;  c'eft  fe 
moquer  d'une  perfonne  en  fon  abfence. 

De  railler  d'un  plaifant  qui  ne  fait  pas  nous  plaire , 
C'eft  ce  que  tout  Leâeur  eut  toujours  droit  de  faire. 

Dans  la  converfation,  dans  les  ouvrages  d'efprit, 
un  peu  de  raillerie  éveille  &  plaît  à  tout  le 
monde  :  mais  il  faut  qu'elle  pique  fans  la  moindre 
bleffiire  ,  &  qu'elle  ne  laiffe  dans  l'efprit  des 
Lefleurs  ou  des  Auditeurs  ,  aucune  imprefTion 
défavanîageufe  de  celui  qu'on  a  raillé.  Tertulien 
dit  dans  fon  Traité  contre  les  Valentiniens.  ch,  ^, 
que  «  C'eft  à  la  vérité  qu'il  apartient  de  railler 
»  &  de  fe  rire  de  fes  ennemis,  parce  qu'elle  eft 
»  tranquille  &  paifible  ,  fans  crainte  &  fans 
»  inquiétude  ;  il  faut  feulement  qii'elle  prenne 
w  garde  de  n'atirer  pas  fur  elle  les  railleries  dont 
»  elle  ufe  contre  les  autres,  faute  d'en  favoir 
»>  choifir  qui  folent  dignes  de  fon  fujet. 
»  D'ailleurs  il  y  a  de  l'obligation  de  s'en  fervir 
»  contre  tous  ceux  qui  le  méritent,  &  c'eft  une 
>►  a£lion  de  devoir  &  de  vertu.  »  S.  Auguftin 
dit  de  même  dans  fon  fécond  livre  contre  Faufle. 
ch.  ^.  que  «  C'eft  une  œuvre  de  cfarité  de  fe 
»  moquer  des  ridicules ,  afin  d'imprimer  dans 
»  l'efprit  des  autres  le  mépris  de  leur  conduite, 
»  &  d'empêcher  de  cette  manière ,  une  vicieufe 
»  imitation,  >►  Ce  fentiment  eft  jufte  :  mais  la 
pratique  eft  dangereufe  &  dificile  ;  on  s'atire 
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fouvent  bien  des  afaires  en  voulant  corritrer 
charitablement  les  autres  ;  on  efl"uïe  des  cont'^c- 
radlencs  plus  défobligcantes  que  celles  que  l'on 
a  faites;  en  voici  un  exemple,  que  Macrobe 
nous  fournit  dans  le  feptiéme livre  de  fes  Saturnales^ 
i/z.  4.  Un  afranchi  d'un  Roi;  qu'il  ne  nomme 
point ,  aiant  aquis  de  grandes  rlchefi"es ,  invita 
des  Philofophes  à  dîner,  dans  le  deflein  de  leur 
faire  voir  fa  magnificence  ;  &  pour  fe  moquer 
d'eux  &  de  leur  Philofophie ,  il  leur  demanda 
comment  d'une  fève  noire  &  d'une  fève  blanche 
on  en  foifoit  un  potage  tout  d'une  même  couleur? 
Aridices  piqué  de  cette  raillerie  dont  il  connoiffoit 
la  malignité ,  lui  répondit  :  Et  vous  ,  aprenez- 
nous  comment  il  fe  peut  faire  que  les  follets 
noirs  &  blancs  n'aient  fait  fur  vos  épaules  que 
des  cicatrices  d'une  même  couleur. 

Cela  paffe  la  raillerie;  c'eft-à-dire  ,  cette 
raillerie  eft  trop  forte,  trop  piquante.  On  le 
dit  auffi  pour  exprimer  que  la  chofe  dont  il 
s'agit,  eft  férieufe  &  confidérable.  (Il  vouloir 
jolier  pour  s'amufer  ,  &  il  a  perdu  une  grofl'e 
fomme ,  cela  paffe  la  raillerie.  ) 

On  dit  auffi  dans  ces  deux  acceptions,  il  n'y 
a  pas  de  raillerie.  (  Je  vous  ai  prêté  de  l'argent  , 
&  je  veux  être  paie  ;  il  n'y  a  pas  de  raillerie.  ) 

C'eft  une  raillerie.  On  ledit  d'une  chofe  qui  ne 
paroît  pas  vraifemblable  ,  d'une  chofe  ridicule  , 
d'une  abfurdité. 

Raillerie  à  part ,  fans  raillerie.  Sérieufement, 
tout  de  bon. 

Railleries.  [Jrguti^e  ,Jucundafatyra.]  Ce  mot , 
au  pluriel ,  fignifie ,  fatires  plaifantes  ,  difcours 
railleurs  &fatiriques.  (Lucien  n'a  pas  épargné  dans 
fes  railleries ,  les  premiers  Chrétiens.  ^W.  Luc.) 

Railleur,/ OT.  [  Joculator ,  homo  facetus. ] 
Celui  qui  raille  ,  qui  fe  moque  &  tourne  les 
chofes  plaifamment  &  d'un  air  unpeu  fatirique  : 
(  Le  Bernio  eft  un  railleur.  Paffer  pour  railleur. 
S'ériger  en  railleur.  Ablanc,  Luc.  Un  véritable 
railleur  fait  railler  avec  modération  ;  &  foufre 
que  les  autres  raillent  de  même  à  leur  tour.  \5\\ 
boufon  croit  qu'il  faut  railler  de  tout  &  fans  mé- 
fure.  Un  ruftaud  ne  veut  ni  railler  lui-même,  ni 
foufrir  qu'on  le  raille  :  mais  un  véritable  railleur 
marche  entre  les  deux.  Thiers ,  des  Jeux ,,  ch.  z. 

A  ce  commun  filet  les  railUurs  même  pris , 
Ont  été  très-fouvent  de  commodes  maris. 

Defpréaux.  ) 

On  dit  auffî  ,  un  agréable  railleur,  un  mauvais 
railleur  ,    un  froid ,  un  fade  railleur. 

Railleur  ,  railleufe  ,  adj.  (  Efprit  railleur  , 
humeur  railleufe  ,  difcours  railleurs  ,  paroles 
railleufes.) 

Raillfuse;//,  [  Jocdbunda  ,  jocofa.  ] 
Celle  qui  raille  &  fe  moque  plaifammant.  (C'eft 
une  franche  railleufe.  ) 

$^  R  A 1  N,  Ancien  mot.  un  rameau  ,  une 
petite  branche  d'arbre. 

Rofe  fur  rain.  Se  noix  fur  branche 
N'eft  fi  vermeille ,  ne  fi  blanche. 

Onques  le  pin  qu'il  vous  compta  , 
Si  haut  de  terre  ne  monta. 
Ne  fes  rjins  ù  bien  eftendit  , 
Ne  fi  bel  ombre  n'eilendit. 

Le  Roman  de  la  Rofe. 

On  mettoit  en  poffeftîon  des  fiefs  ou  des 
fonds  par  le  rain  &  le  bâton,  en  mettant  dans 
la  main  de  l'aquéreur  une  petite  branche  d'un 
arbre ,  ou  un  gros  bâton. 
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•)- Rainceau  ,  y.  m.  [Rami/fcuhis ,  furculus."] 
Vieux  mot  qui  fignifioit ,  une  branche  d'arbre. 
Il  eft  encore  en  iifage  dans  le  Blafon ,  oii  l'on 
parie  de  rainceaux  paffez  en  fautoir.  Dans 
l'Architefture  on  apelle  rainceaux ,  les  branches 
feiiillées  dont  on  charge  les  frifes,  &  dont  on 
fait  d'autres  ornemens. 

*  Raine,//.  [Rana.  ]  Ce  mot  eft  vieux. 
.Voiez  Grenouille. 

R  A 1  N  E  A  u.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  des 
pièces  de  Charpente  ,  qui  tiennent  en  liaifon 
les  têtes  des  pilotis  dans  une  digue  ,  ou  dans  les 
fondations  de  quelque  autre  édifice. 

Rainure.  Voiez  Rénure. 

Raïon,  /  m.  \_  Radius."]  Ce  mot  s'écrit 
auffi  avec  un  y.  Prononcez  rJ/o/z.  Lueur  qui  part 
eu  corps  du  Soleil.  Eclat  vif  qui  part  d'un 
corps  lumineux.  (Raïon  chaud.  Raïon  ardent. 

Ses  raïons  pénétrant  les  plus  fombres  nuages , 
Vont  chercher  dans  leur  fein  la  fource  des  orages. 

Fléciner.  ) 

Raïon.  [  R.adii  himinis.  ]  Terme  ^Optique. 
C'eft  une  ligne  qu'on  s'imagine  partir  de  l'œil 
vers  l'objet ,  ou  venir  de  l'objet  à  l'œil.  (  Raïon 
vifuel.  Des  raïons  viennent  de  l'objet  en  forme 
de  cône  ou  de  piramide,  dont  la  pointe  aboutit 
à  la  rétine.  Les  raïons  foufrent  de  la  refraftion 
en  paffant  dans  les  humeurs  de  l'œil.  ) 

Raïon.  [  Radius  ,  Jemidiameter.  ]  Terme  de 
Géométrie.  C'eft  le  demi-diamétre  d'un  cercle. 
On  dit  qu'w/z  cercle  a  tant  de  pic^  ou  de  ponces 
de  raïon. 

Raïon  Aftronomique.  \_RadiometrumP\  Inftrument 
qu'on  apelloit  auffi ,  Bâton  de  Jacob, 

*  Raïon.  [  Scintilla.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fe 
dit  en  profe  &  en  vers,  mais  il  eft  plus  ufité 
dans  les  vers,  que  dans  la  profe.  (  Vos  dernières 
lettres  m'ont  donné  de  la  fatisfaftion  d'efprit , 
&  quelque  petit  raïon  de  joie.  Balzac,  lettres  à 
Conrart,  liv.  2.  lettre  iz. 

Vous  prîtes  tout  à  coup  une  beauté  nouvelle , 
Toute  pleine  d'éclat,  de  raïons  &  de  feux. 

De  vos  beaux  yeux  les  raïons  s'édipférent. 

Voiture ,  poef. 

Qui  n'admirerolt  pas 
Les  raïons  éclatans  de  cet  objet  célefte. 

La  Ccrntejfe  de  la  5:/^f.  )  • 


Raïon.  [  Favus  mellls.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  ruches  &  de  miel.  C'eft  la  partie  de 
la  cire  où  eft  le  miel ,  &  où  iont  les  petites 
cellules  dans  quoi  fe  logent  les  abeilles.  C'eft 
auffi  le  miel  contenu  dans  la  cire.  (Les  décrets 
de  Dieu  font  plus  doux  que  le  raïon  de  miel 
le  plus  excellent.  Pfeaum.)  Les  gens  des  environs 
de  Paris  ,  qui  nourriffi^nt  des  abeilles,  apellcnt 
gâteaux,  ceque  les  bons  Auteurs  nomment  raïons. 
*  Raïon.  [  Capfulœ.  ]  Terme  de  Marchand.  Il 
fe  dit  des  divifions  des  armoiries  en  de  petits 
quarrez  ,  où  l'on  met  des  papiers  &  quelques 
marchandifes   en   bon   ordre  ,    &    féparéez   les 

unes    des  autres.    On  apelle  ces  quarrez ,  des 

raïons,  à  l'imition  de  ceux  des  ruches  à  miel. 
Raïon.    [  Sulcus.  ]    Terme    à\}gricultiire.    Ce 

font  les  raies  que  fait  la  charrue  en  labourant 

la  terre  en  droite  ligne. 

Raïon.    [  Incile ,  pria.  ]    Creux    &   canelurcs 

qui  font  dans  les  lingotieres,  &  qui  fervent  de 

moule  aux  lingots. 
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Raïon.  [  Radii.  ]  Bâtons  d'une  roiie  qui 
s'écartent  du  moïeu  en  forme  de  raïons ,  &  que 
le  peuple  apelle  rais. 

*  Raïon.  [  Lac  irradians.  ]  Petit  filet  de  lait 
qui  fort  des  mammelles  des  nourrices ,  quand 
on  les  prefle. 

Raïon.  [  Incile  ,  elices  ,  coUiquiœ.  ]  Terme  de 
Vigneron.  C'eft  une  forte  de  foffe  où  l'on  couche 
du  plant  de  vigne  ,  lorfqu'on  plante  la  vigJie. 
Raïon.  [  Radius.  ]  Terme  ^Anatorr^ie.  -  C'eft 
un  des  os  du  coude  qui  reffemble  en  quelque 
façon  à  la  navette  d'un  tifl'erand. 

Raïon.  Terme  de  Coifeufe.  C'eft  une  forte  de 
cornette  élevée. 

RaÏonnant,  [Radians ,  irradians. ^  Participe 
qui  veut  dire  ,  quirdïonne,  qui  répand  des  raïons. 
(  Il  porte  d'or  au  chef  d'azur  chargé  d'un  foleil 
raïonnant  d'or.   Col.  ) 

*  Raïonnant ,  raïonnante,  ad}.  [Radios  emittens.] 

Eclatant.  Brillant.  (  Tout  raïonnant  de  gloire.) 

R AïONNEMENT  ,  /  m.    [Radiatio.]    Aâion 

de  raïonner.    (Le  raïonnement  des  Aftres)  Ce 

mot   a  peu  d'ufage. 

Raïonnement ,  fe  dit  dans  le  Dogmatique,  du 
mouvement  des  efprits  qui  fe  répandent  du 
cerveau  dans  toutes  les  autres  parties  du  corps. 
(  Les  obftruâions  dans  les  nerfs  empêchent  le 
raïonnement  des  efprits.  ) 

Raïonner,  v.  n.  [  Radiare ,  radios  emlttere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  corps  lumineux,  &  veut  dire  , 
jetter  un  éclat  plein  de  lumière ,  répandre  des  raïons. 
(  Le  jour  commencoit  à  poindre ,  &  le  Soleil 
à  raïonner.  Voit.   Lett.  izg.) 

Raïonner.  Se  dit  dans  le  Dogmatique  ,  des 
efprits  anim.aux  qui  partent  du  cerveau  &  qui 
fe  répandent  dans  toutes  les  parties  du  corps. 
(  Les  efprits  ne  raïonnent  plus  fur  la  moitié 
de  fon  corps.  ) 

fRAiRE,v.  a.  [  Radere  ,  tondere.  ]  Mot 
vieux  &  burlefque  qui  fignifie  rafer.  (  Un  bar- 
bier rait  l'autre.  A  barbe  de  fou  on  aprend 
à  raire.  ) 

Raire  ,  partie.  [  Clamons  edere.  ]  Terme  de 
Vénerie.  Crier.  (  Les  cerfs  raient  quand  ils  font 
en  rut.  ) 

R  A  I  s  ,  /  TO.  [  Radius.  ]  Ce  mot  fignifie  rayon, 
mais  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  lumière  de 
la  Lune.  Vaug.  Rem.  (  Les  rais  de  la  Lune.  Se 
promener  aux  rais  de  la  Lune  ;  dites  plutôt  fe 
promener  à  la  clarté  de  la  Lune.  T.  Corneille  , 
notes  fur  Vaugelas.^ 

Rais  ,  partie,  raje.  On  le  dit  proverbialement 

d'un  homme  qui  ne  fe  foucie  de  perfonne.    (  Il 

ne  fe  foucie  ni  des  rais  ni  des  tondus.  )  Voiez  re:^. 

Rais.  Ne    s'emploie  guère  qu'en  poëfie,  & 

alors  il   fe  dit  auffi  des  raïons  du  Soleil. 

*  Rais.  [  R.adii.  ]  Terme  de  Charron.  Morceau 
de  bois  rond  &  plané  qui  eft  ataché  au  moieu 
&  aux  jantes  des  roues  des  chariots ,  des  cha- 
retes ,  des  carrofl'es ,  &:c.  (  Il  y  a  un  des  rais  de 
la  roue  rompu.  Ces  rais  ne  font  pas  aflez  forts.) 
Raisin  ,  /  m.  Grape  de  raijïn  i  f.  f-  \_  Uva  , 
racemus."]  Fruit  qui  pend  au  cep  de  la  vigne,  ou 
à  quelque  treille  ,  &  dont  on  fait  du  vin.  On 
dit  d'ordinaire  grape  de  raijïn ,   &  non  pas  fim- 
plement  ruifïn  ,  lorfqu'on  veut  marquer  quelque 
grape  de  rai  fin  en  particulier.  (  Le  renard  tâchoit 
en    fautant  ,   d'atcindrc  à  une  grape  de  raifin. 
Port-Roïal ,  Phèdre  liv.  4.  Fable  z.  )  On  fe  fert 
de   raifin  au  lieu  de  grape    de   rai  fin,  lorfou'on 
parle  de  certaines  maifons  où  pend  pour  enleign^ 
une  grape  de  raiJin  ;  ainfi  ox\.  dira  :  (Il  loge  au 
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gros  raifin.  Le  Maître  du  gros  raifin  fait  de  bons 
raioirs.  )  On  fc  lert  auffi  de  raifin  ,  lori'qu'on 
parle  en  général  ,  on  que  les  grains  des  grapes 
de  raifin  font  détachez  ou  acommodez  fans 
leurs  grapes  ou  avec  leurs  grapes.  Exemples. 
(On  ne  vendangera  de  quinze  jours, parce  que  le 
raifin  n'eft  pas  encore  bien  mûr.  Raihn  de  Damas. 
Raiim  de  Corinihe.  Raifins  fecs. 

Ou  quand  fur  les  coteaux  le  vigoureux  Automne 
Etaloit  les  ra'ifais  dont  Bacchus  le  couronne. 
Pcrraut.  ) 

Moitié  figue  moitié  raifin.  Prov.  Pour  dire  , 
moitié  de  gré ,  moitié  de  force  ;  en  partie  bien  , 
en  partie  mal. 

Raifim  de  mer.  [  Uva  marina.  ]  C'eft  un  infefte" 
marin  qu'on  peut  placer  entre  les  el'péces  des 
limaçons.   Il  eft  réfolutif, 

Raifin  de  mer.  [  Ephedra.  ]  Arbriffeau  qui  ne 
porte  pas  des  feuilles.  Ses  fleurs  fortent  des  • 
nœuds  ,  &  à  ces  fleurs  fuccédent  des  fruits 
femblables  aux  mûres  de  renard.  Cette  plante 
croît  dans  les  lieux  maritimes  en  Languedoc 
&  en  Provence. 

Raifin  d'ours.  [  Uva  ur(i.  ]  Petit  arbriffeau 
qui  reffemble  au  mirtille.  Il  croît  aux  pais  chauds. 
Ses  feuilles  ,  fes  baies  &  fes  racines  font  fort 
aflringentes. 

Raifin  de  renard.  [  Herba  paris. '\  Sa  baïe  & 
fes  feuilles  font  condenfantes  ,  rafraîchilfantes 
&  réfolutives.  On  aplique  les  feuilles  fur  les 
bubons  peflilentiels. 

Raisiné',  f.  m.  [  Defrutum.'\  Vin  cuit. 
[Faire  du  raifmé.  ) 

Raison,/!/!  [  Ratio  intdleclàs  facilitas.  ] 
Puiffance  de  l'ame  qui  fépare  le  faux  du  vrai. 
C'efl  l'entendement  perfeâionné  &  confidéré 
comme  aïant  aftuellement  des  principes  qui  lui 
font  connoître  &  difcerner  le  vrai  &  l'utile. 
C'eft  une  connoifTance  jufte  de  la  ^n  &  des 
moïens  que  l'homme  doit  avoir  dans  fa  conduite. 
Le  mot  de  raifon  en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel. 
(  La  droite  raifon,  C'eft  une  chofe  éloignée  de 
la  droite  raifon,  La  Chambre.  C'eft  manquer 
de  raifon  ,  ou  bien  l'avoir  bleffée.  N'avoir  ni 
fens  ni  raifon.  Avoir  l'ufage  de  raifon,  Ablanc. 
Luc.  Gui  Guillot  a  plus  d'inftinfl;  que  de  raifon. 

Il  eft  d'autres  erreurs  dont  l'aimable  pPiïbn 
D'un  charme  bien  plus  doux  enyvre  la  raifon. 
Defpréaux.  ) 


Parler  raifon  ,  pour  ,  parler  raijonnable- 
ment. ,  fe  dit  dans  le  difcours  familier.  (  l-'arlez 
moi  raifon.  ) 

■f  Etre  de  raifon.  Terme  de  Philofophie.  C'eft- 
à-dire  ,  un  être  qui  n'a  rien  de  réel  &  qui  ne 
fidîfifte  que  dans  l'imagination.  Le  concours  de 
tous  les  biens  eft  un  être  de  raifon.) 

Raifon.  [  Ratio  ,  caufa.  )  Caufe.  Confidéra- 
tion.  Ce  mot  de  rail'on  ,  en  ce  fens  ,  a  un  pluriel. 
(  N'avoir  aucune  raifon  de  !e  fâcher  contre  une 
perfonne.  Ablanc.  Lucien.  Sans  cela  je  vous 
demanderois  raifon  de  ce  que  vous  m'acufez. 
Voiture,  l.  J3.  Ce  n'eft  pas  à  vous  que  j'en 
veux  rendre  raifon.  S'il  a  manqué  à  fa  parole, 
il  a  fes  raifons  pour  cela  Molière.  Il  a  été 
contraint  pour  quelques  raifons  d'Etat  de  fortir 
de  la  Lybie.   Voit.  l.  41.) 

Pour  raifon  de  quoi.  On  le  dit  en  ftile  d'afaires 
au  Heu  de  ,  à  cauje  de  quoi. 

Conter  fes  raifons  à  quckun.  C'eft  l'entretenir 
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de  fes  afaires ,  de  les  inté«lrs  ,  des  motifs  de 
fa  conduite  ,  de  fes  vues , '6ic. 

Raifon.  [  Probatio  ,  ari^umentnm.  ]  Tout  ce 
qu'on  alégue  ,  qu'on  dit  6c  qu'on  apone  pour 
prouver ,  confirmer  &  perfuader  quelque  chofe. 
Le  mot  de  raifon,  en  ce  fens  ,  a  un  pluriel. 
(  Une  bonne  ,  forte  ,  folide  ,  pmluintt-  ,  claire  ,. 
invincible  ,  foible  ,  frivole  ,  impertinente  ,  ridi- 
cule ,  captieufe  raifon.  Une  raifon  tirée  du  fujet. 
L'Orateur  doit  prouver  par  de  i'olides  raifons 
ce  qu'il  avance,  Ablanc.  Luc.  Détruire  les  raifons 
qu'on  aporte  contre  nous. 

jyous  qui  dans  vos  détours  de  vos  raifons  fubfiles  ; 
*ïmbarraflant  les  mots  d'un  des  plus  faims  Conciles; 
Avez   délivré  l'homme  ,  ô  l'utile  Doileur  ! 
De  l'importun  fardeau  d'aimer  fon  Créateur. 
Defpréaux.  ) 

Point  tant  de  raifons.  On  le  dit  dans  le  ftile 
familier  ,  lorfqu'un  fupérieur  veut  marquer  à  fon 
inférieur  que  fes  objeftions  ,  que  fes  répliques 
ne  lui  plaifent  point.  (  Point  tant  de  raifons ,  je 
veux  être  obéi,  ) 

Raifon.  ^SatisfaHio.^  Ce  mot  fert  à  marquer 
le  reffentiment  qu'on  a  d'une  injure  reçue  ,  & 
il  lignifie  ,  une  forte  de  vengeance  ,  une  forte  de 
réparation  &  de  fatisfaclion  à  caufe  de  Vin/ure 
qu'on  a  reçue.  Le  mot  de  raifon ,  en  ce  fens  ,  n'a 
point  de  pluriel.  (  Tirer  raifon  d'une  injure. 
L'Evangile  condamne  févérement  cette  ven- 
geance. Venez  me  faire  raifon  de  l'infolence 
la  plus  grande  du  monde,  Molière.  ) 

Se  faire  rafon.  C'eft  fe  faire  rendre  juftice 
par  force  ,  par  autorité. 

Demander  raifon.  C'eft  demander  à  quelcun 
qu'il  rende  compte  de  quelque  chofe. 

Livre  de  raifon.  C'eft  parmi  les  Marchands  un 
livre  de  compte. 

Raifon.  \_Obfquium.'\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  qu'on  range ,  ou  qui  fe  rangent  à  leur 
devoir  6c  viennent  au  point  où  l'on  veut  qu'ils 
viennent.  Le  mot  de  raifon  ,  en  ce  fens  ,  n'a 
point  de  pluriel.  (  Ranger  une  perfonne  à  la 
raifon,  Ablanc.  Luc.  Ah  !  Monfieur  ,  je  fuis  ravi 
que  vous  vous  metiez  à  la  raifon.   Molière.  ) 

Raifon.  [  Habita  ratione.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
marchands  ,  &  veut  à'wQ  fur  le  pied  d'une  certaine 
fomme.  Le  mot  de  raifon ,  en  ce  fens  ,  n'a  point 
de  pluriel.  (  J"ai  acheté  cela  à  raifon  de  dix 
pour  cent.  Demander  l'intérêt  à  raifon  de  l'Or- 
donnance. ) 

Raifon.  [  Propinanti  fatisfaclio  ,  falutem  propi' 
nare.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  boivent 
&  qui  fe  témoignent  quelque  amitié  ,  &  il  fignifîe 
boire  à  celui  qui  a  bù  à  notre  finté  Le  mot  de 
raifon,  en  ce  fens  ,  a  un  pluriel.  (Faire  ra'fon 
à  un  ami,  Ablanc.  Luc.  Souvent  on  perd  la 
raifon  à  force  de  faire  des  raifons.  ) 

Raifon.  [/«5.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft  le  droit 
qu'on  a  de  pourfuivre  quelcun  en  juftice  Le 
droit  qu'on  a  de  pofféder  quelque  chofe,  (  Un 
Donateur  ,  ou  un  Cédant ,  fubroge  le  Donataire, 
ou  le  CefTionnaire  en  tous  fes  droits  ,  noms  , 
raifons  &  aûions.  Cette  demande  eft  fondée  en 
droit  &  raifon.  ) 

Raifon  d'Etat.  \^Politica,'\  Raifon  de  famille.' 

Se  rendre  à  la  raifon.  (  Aliquam  partem  œqiii 
bonique  dicere.  ]  (  Se  païer  de  raifon.  Ecouter 
la  raifon. 

Pour  éviter  la  contrainte. 
11  s'eft  mis  à  la  raifon. 

Malherbe,  Ode  fur  le  voïage  du  Roi  à  Sedan.) 
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Rai/on.  Terme  de  Mer.  Voïez  ration'. 

Raifort.  [  Proportio.  ]  Terme  de  Matéi/ianquc. 
C'eft  le  raport  ,  ou  la  relation  d'un  nombre  à 
im  autre  nombre  ,  &  en  général  d'une  quantité 
à  une  autre.  La  première  fe  nomme  Vantéddint, 
&  la  féconde  k  conjcquent.  La  raifort  marque 
combien  de  fois  l'antécédent  contient  le  confé- 
quent  ,  ou  eft  contenu  dans  fon  conféquent. 
[  Il  y  a  deux  fortes  de  raifons  ,  la  raifort  exacle, 
ou  de  nombre  à  nombre  ,  lorfque  les  quantitez 
que  l'on  compare  font  commenfurables  ;  &  la 
raifort  fourde  ,  lorfque  les  quantitez  font  incom- 
menfurables,  PonR-oïal  ,  Géométrie  ,  liv.  2.  ) 

Raisonnable  ,  aJJ.  [  Rationalis  ,  ra^onis 
particeps.  ]  Qui  a  de  la  raifon  ,  du  fens  ;  du 
jugement.  Qui  peut  raifonner.  (  L'homme  eft 
né  raifonnable.  ) 

Raifonrtable.  \_  ^Equiis  ,  juflus  ,  reclus.']  Sage. 
Judicieux.  (  Imagination  raifonnable.  Confeil 
raifonnable  toiture ,  l.  8.  Les  gens  raifonnables 
&  heureux  laiffent  dire  les  miférables.  Fait. 
Quand  on  a  livré  fa  raifon  entre  les  mains  de 
fa  paffion  ,  on  eft  peu  raifonnable.  ) 

Raifonnable.  [  jEquus  ,  facilis.  ]  Jufte.  Qui 
agit  raifonnablement.  (C'eft  un  homme  fort 
raifonnable.  ) 

Raifonnable.  [  Confentaneum.  ]  Qui  eft  fait 
comme  il  faut.  Bien  fait.  Bien  proportionné. 
(  Je  ne  lui  vois  rien  de  raifonnable  que  la  taille 
&  le  fouris.  Ablac.  Luc.  Un  vifage  raifonnable. 
Une  chambre  raifonnable.  ) 

Raifonnable.  [  Jujlus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du  prix  &  de  la  valeur  d'une  chofe  ,  &  veut 
dire  ,  qui  riexcede  pas.  Qui  nefl  pas  exorbitant. 
(  C'eft  un  prix  raifonnable.  ) 

Raisonnablement  ,  adv,  [  Jufle  ,  recîe.  ] 
Avec  raifon.  De  bon  fens.  D'une  manière 
raifonnable.  (  Il  parle  raifonnablement  de  tout. 
Foit.  Poëf  ) 

Raifonnablement,  ^Ut  œquum  efl.'\  Bien.  D'une 
manière  où  il  n'y  a  rien  à  dire.  D'une  manière 
honnête  &  telle  qui  fe  pratique  dans  le  monde 
entre  honnêtes  gens.  (  Un  tel  eft  logé  fort 
raifonnablement  pour  un  Poëte.  ) 

Raifonnablement ,  fe  dit  auffi  en  plaifantant , 
pour  fort  exceffivement.  (  Cet  homme  eft 
raifonnablement  fou  ,  avare  ,  fot  ,  débauché , 
&c.  Cette  fille  eft  raifonnablement  laide  ,  &c.) 

Raisonnement  ,  f.  m.  \_  Ratiocinatio.  ]  Faculté 
de  raifonner.  (  Il  a  le  raifonnement  fort  bon. 

Raifonnement  ,f.  m,  [  Argumentum.']  Dilcours 
raifonné.  Raifon  qu'on  aporte  pour  perfuader. 
(  Le  raifonnement  doit  être  clair  ,  fort  ,  jufte 
&  foiide.  Détruire  un  raifonnement.  Afoiblir 
un  raifonnement.  Ablanc. 

Je  me  moque  des  Médecins, 
Avec  leurs  raijutmenuns  fades , 
Qu'ils  règlent  ceux  qui  font  malades  , 
Sans  vouloir  gouverner  les  gens  qui  font  bien  fains. 

Molière.  ) 

Raisonner,  v.  n.  [  Ratiocinari.  ]  Parler. 
Difcourir  de  bon  fens.  Aporter  &  aléguer  des 
raifons.  (  Nous  alons  raifonner  fur  votre  afaire. 
Molière.  Enfant  qui  commence  à  raifonner.  La 
Chambre.  Raifonner  parfaitement.  Voiture  ,  l.  S. 
Raifonner  jufte.  ) 

Raifonner.  Voïez  réfonner ,  dans  une  autre 
fignification. 

Raifonner.  ("  Examirtare.  ]  Confidérer.  Voir 
les  fuites  d'une  chofe.  Faire  réflexion. 

(  Lorique  l'on  vient  à  voir  vos  céleftes  apas, 
tJn  cœur  fe  lailTe  prendre  &.  ne  raifonné  pas. 

Molière.  ) 
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*  Raifonner.  \  Objicere  ,  ratiunculas  oggerere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  d'un  ton  impérieux  &  en  parlant 
à  une  perfonne  fur  qui  nous  avons  quelque 
autorité  ,  ou  quelque  avantage  ,  &  qui  réplique 
à  ce  que  nous  lui  dlfons  ,  au  lieu  de  nous  écouter 
avec  foumiâfion  &  avec  refpcft.  (  Tailez-vous 
Monfieur  le  fot  ,  c'eft  bien  à  vous  à  faire  ,  à 
raifonner.  ) 

Raifonner  pantoufle  ,  raifonner  comme  un  cheval 
de  earrofje  ,  raifonner  comme  un  fiacre.  Façons  de 
parler  proverbiales  qui  fignifient  raijonner  de 
travers.  On  dit  auffi  raifonner  comme  un  coff're  , 
par  allufion  au   mot  réfonner. 

Raifonner  à  la  patache  ,  raifonner  à  la  chaloupé. 
[  Schedùlam  patefacere.  ]  Termes  de  Mer.  qui  fe 
difent  des  vaiffeaux  qui  viennent  moiiiller, 
C'eft  montrer  à  la  patache ,  ou  à  la  chaloupe 
qui  eft  de  garde  ,  la  permiftion  qu'on  a  de 
moiiiller  dans  le  port ,  &  rendre  compte  de  la 
route  qu'on  veut  faire. 

Raisonne'  ,  raisonne'e  ,  adj.  [  Argu- 
mentis  confirmatus.  ]  Chofe  ,  ou  fujet  fur  lequel 
on  a  parlé ,  difcouru ,  aporté  des  raifons ,  prouvé 
par  raifons  ,  examiné  ,  &  confiderè  à  force  de 
raifonnemens.  (  Difcours  raifonné.  Grammaire 
raifonnée.  J 

•f"RAisoNNEUR,yi/7Z.  [  Qui  imptas  oggerit 
ratiunculas.  ]  Celui  qui  réplique  trop  à  une 
perfonne  à  qui  il  doit  du  refpeû.  Celui  qui 
pour  excufer  fa  conduite  ,  répond  à  une  perfonne 
qui  lui  eft  fupérieure  ,  &  tâche  de  lui  faire 
trouver  bon  quelque  chofe.  Le  mot  de  raifonner 
fe  prononce  d'un  ton  de  maître.  (  Vous  faites 
ici  le  raifonneur  ;  taifez-vous  ,  vous  n'êtes  qu'un 
animal.) 

•j-  Raisonneuse,//.  [  Qticz  ineptas  oggerït 
ratiunculas.  ]  Celle  qui  pour  s'excufer  alégue 
quelques  raifons  qui  ne  valent  pas  grand  choie  ,' 
ou  du  moins  que  la  perfonne  à  qui  elle  parle 
n'aprouve  pas.  Celle  qui  répond  un  peu  trop 
à  une  perfonne  de  refpeft  ou  à  qui  elle  eft  infé- 
rieure. (Mêle-toi  de  donner  à  téter  à  ton  enfant,' 
fans  faire  tant  la  raifonneufe.   Molière.  ) 

Raifonneur.  [  Importunas  narrator.  ]  Celui  quï 
fatigue  &  qui  importune  par  de  longs  raifonne- 
mens. (Les  gens  d'efprit  tournent  les  raifonneurs 
en   ridicule.    Fontenelle.  ) 

Rajustement,//;;.  [  Concofdia  ,  reconcl- 
liatio.]  RacdjJBmodement  de  perfonnes  qui  étoient 
broiiillées.  (  Le  rajuftement  de  ces  deux  per- 
fonnes ne  fera  pas  dificile.  ) 

Rajuster,  y.  <2.  [  Refarcire  ,  reconcinnare."} 
Racommoder.  Acommoder  de  nouveau.  Ajufter. 
Acommoder.  (  II  fe  compofa  &  rajufta  fon  colet. 
Scaron  ,  Nouvelles.  Rajufter  fa  perruque.  Sca/on, 
Nouvelles.  ) 

*  Rajufler.  [  In  gratiam  reducere.  ]  Acorder." 
Pacifier.  Acommoder.  (Ma  femme  eft  morte, 
cette  perte  m'eft  très-fenfible  ,  je  n'étois  paS 
fort  fatisfait  de  fa  conduite  ,  mais  la  mort  ra- 
jufte  toutes  chofes.   Molière.  ) 

R  A  L. 

R  â  L  E  ou  R  A  s  L  E  ,  /  TO.  [  O rtygometra.  \ 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  il  ne  faut  pas  pro- 
noncer I'/"  Oifeau^  un  peu  plus  gros  qu'un  merle 
&  qui  eft  très-bon  à  manger.  II  a  le  bec  &  le 
cou  long  ,  la  queue  &  les  jambes  courtes.  Le 
râle  court  fort  vite  ,  d'où  vient  le  proverbe , 
il  court  comme  un  râle.  Il  y  a  trois  efpéces  de 
rdles.  Le  rdle  de  genêt ,  qui  eft  apellè  de  la  forte, 

parce 
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parce  qu'il  mange  de  la  fcmence  de  genêt  ;  le 
T.iii  roug,- ,  qui  eii  un  oiCoau  qui  tire  fur  le  rou.v, 
&c  qui  vit  parmi  les  bois  taillis  ;  &  le  ni/c  noir , 
qui  cft  ainfi  nommé  parce  qu'il  a  le  dos  tout 
inarqucté.  (  Un  râle  mâle,  un  râle  femelle.  Un 
bon  raie.  ) 

jRàlc  ,  ou  râlemcnc  ,  f.  m.  [  Projlatus  Ittkalïs.  ] 
Ce  mot  fe  dit  d'une  pcrfonne  qui  eft  à  l'agonie 
&  qui  fait  du  bruit  do  la  gorge  ,  à  caufe  du 
flegme  &  de  la  pituite  qui  tombent  fur  fon 
coeur  &  la  fufoquent.  (Le  râlement  le  prit, 
&  il  mourut  un  peu  après.  ) 

Ralentir,  v.  a.  [  Rcmitttn.  ]  Rendre  plus 
lent,  moins  ardent ,  moins  vigoureux.  ■  Ralentir 
le  combat.  Ahlanc.  *  Rajeniir  l'ardeur  des 
foldats.   Ablanc.   Céfar.) 

*  Je  les  poufl'erai  fans  qu'aucune  confidération 
humaine  puifie  arrêter,  ni  niàntir  ma  pourluite. 
Pafcai  ,  l.   ij. 

Se  ralentir  ,  v.  r.  [  ELmgmfcere  ,  defcrvefcere.  ] 
Devenir  plus  lent.  ÎN'avoir  plus  tant  de  feu 
ni  d'ardeur.  (  Le  combat  s'étoit  ralenti  tout  à 
coi-p.  /^•"■'g-   Quint,  liv.  ^.  ck.  i6 . 

*  Leur  c.rdcur commerçoit  à  fe  ralentir,  Âbl. 
RALENTissEMENT,yi  ni.  \^Remi[Jîo .\  Diminution, 

Le  raUntij^jiment  du  mouvement  ie  fait  inlenfible- 
ment  &  lorsque  la  force  impolùve  diminue. 
(  '"  Le  ralt'i.tiiî'ement  de  la  dévotion  ,  de  la 
charité  ,  &c,  ) 

RaLER,  (Rasler)  v,  n.  [ ^grh  fpirititm 
dutere.  L'un  &  l'au're  s'écrit,  mais  on  ne  pro- 
nonce pas  l'y.  Ce  mot  fe  dit  des  gens  qui  font 
à  l'agonie  ,  &  qui  font  du  bruit  de  la  gorge  à 
caufe  du  flegme  &  des  eaux  qui  defcendent  de 
leur  cerveau  &  qui  les  fufoquent,  (  *  Il  a  râlé 
long-tems  avant  que  de  rendre  l'efprit.  ) 

*  Râler.  [Bramare.]  Terme  de  CliaJJl.  Il  fe 
dit  des  cerfs  ,  fur  tout  quand  ils  font  en  rut. 
(Le  Fauve  râle,  &  le  fanglier.grumelle.  ) 

Ralier,  (Rallier)  v.  a,  [  Difperfos 
milites  colUgere.  ]  Terme  de  Guerre.  Raflembler 
des  troupes  ,  ou  des  foldats  que  l'ennemi  a  mis 
en  délordre ,  &  les  remettre  en  état  de  com- 
battre de  nouveau,  (Ralier  les  troupes,  Jbl. 
Arr.  Ils  plient  de  toutes  parts  fans  fe  ralier  en 
aucun  endroit ,  Abl.  Tac.  Hijt,  l.  J.c.  4.  ) 

Raliment  ,  i'Ralliment)/./b.  \Fiifarum 
copiarum  colUclio.  ]  A£lion  de  ralier.  AOion  de 
celui  qui  rafl"emble  des  iroi'pes  mifes  en  défordre, 
&  les  remet  en  état  de  combattre  tout  de  nou- 
veau.  (Travailler  au  raliment  des  troupes,  ^W. 

Mot  de  raliment.  C'eft  le  mot  que  le  Général 
donne  aux  troupes  pour  fe  ralier  en  cas  de 
déroute  ou  de  féparation. 

Ralier ,  V,  a.  [^f^ela  dare.]  Terme  deM^r.  Ralier 
le  Navire  au  vent.  C'eft  mettre  le  Navire  au  vent. 

Se  ralier  de  quelque  choj'e.  [  Accedere.^  Terme  de 
Mer.  S'en  aprocher.    (  Se  ralier  de  terre.  ) 

Ralinguer  ,  v.n.  [f^'entum  decutere.']  Terme 
de  Mer.  C'eft  faire  couper  le  vent  par  la  ralingue, 
enforte  que  le  vent  ne  donne  point  dans  les 
voiles. 

Ralingues,  f.f.  plur.  [  Limbo  veli  ajfuti 
funiculi.  ]  Terme  de  Marine.  Ce  font  les  cordes 
qui  lervent  d'ourlés  aux  voiles,  aux  branles  & 
aux  lits  des  VailTeaux  ,  &  qui  renforcent  les 
bords. 

Raliter,v.  72.  \_E  morbo  iterùm  deatmbere.'\ 
Se  raliter.  (  C'eft  retomber  malade  &c  fe  mettre 
au   lit.   Pomey.  ) 

R  A  LONGE  MENT  ,  (R  ALLONGEMENT)  7^  OT. 

Terme  de  Charpentier.  Ralortgement  d'arrctier  eft 
Tome  III, 
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la  ligne  diagonale  depuis  le  poinçon  d'une  croupô 
jufqu'au  pié  de  l'arrétier, 

Ralonger,  (Rallonger)  v.  a.  [  Protendere.l 
Alonger  de  nouveau.   (Ralonger  une  jupe.  ) 

*  Ralonger  le  tems.  [  Prorogare  tempus.  ]  C'eft 
le  prolonger  de  nouveau.  (  Jacob  ralongea  le 
tcms  de  Ion  fervice.  (  On  a  ralongé  le  tems  de 
fon  exil.  ) 

Ralumer  ,  (R.allumer)  v.  a.  \Ignem  excitare^ 
Alumer  de  nouveau  une  chofe  qui  éroit  éteinte. 
(Ralumer  la  chandelle.  Ralumer  le  feu,  &c.) 

*  Ralumer.  [Redintegrare.)  Exciter  de  nou- 
veau. Recommencer.  Renflamer.  (  Ralumer  la 
guerre  ,  Abl.  Tac. 

Sa  beauté  a  ralumi  mes  vieux  ans, 

Voit,  poëjîes. 

Et  d'un  jufte  courroux  rulumanc  fa  vigueur. 

Defpréaux. 

Il  faut  que  de  l'amour  notre  ame  foit  remplie 
Et  Dieu  (ourd  à  nos  cris,  s'il  ne  l'y  trouve  pas,' 

Ne  l'y  rallume  plus  après  notre  trépas. 

Defprcdux.) 

Se  ralumer  ,,  r,  r.  [  Incendi.  ]  S'alumer  de 
nouveau,    (  Tx  feu  fe  ralume.  ) 

*  Se  ralumer  ,  v,  r.  [  Injlammari.  ]  S'enflamer 
de  nouveau.  Recommencer  à  fentir  de  nouveaux 
feux,  &  un  nouvel  amour.  (  Sa  fernme  lui  tenant 
au  cœur  ,  fon  amour  fe  raluma  incontinent  par 
le  dégoût  des  autres  ,  Faug.  Quin.  l.  8-c.  3.). 

RAM. 

R  A  M  A  D  A  M,/  m.  \Jejunium  Turcicum.]  Jeûne 
des  Mahométans  ,  pendant  lequel  Us  jeûnent  tout 
le  jour  avec  beaucoup  d'exaftifude  &  même 
avec  fuperftition  ,  n'oiant  pas  même  fe  laver  la 
bouche ,  ni  avaler  leur  falive. 

Ramadouer,v.  <ï.  [  Blundiri,  ]  Radoucir 
quelcun   en  le  careflant. 

Ramage,/,  m.  [Avium  cantus."]  C'eft  le 
chant  naturel  de  quelque  oifeau  que  ce  loit. 
(  Ramage  doux  ,  charmant  ,  raviffant  ,  agréable. 
Oifeau  qui  chante  toutes  fortes  de  ramages  , 
Faug.  Quin.  l.  8.  c.  g.  Le  roflîgnol  a  un  ramage 
tout  à  fait  charmant. 

Petits  oifeaux  rafTurez-vous , 
Je  ne  viens  poin'  dans  ces  bocages 
Pour  interrompre  vos  r.images  , 
Ni  troubler  un  repos  ft  doux.  ) 

*  On  dit  ironiquement  de  diférens  cris  &  voix 
des  animaux.   Cejl  un  étr.^nge  ramage. 

•j-  *  Chanter  un  autre  ram.ige.  C'eft  changer  de 
difcours  ,  de  moeurs  ,  de  profeflion  ,  &c.  Altud 
nunc  dicunt  ac  prius. 

Ramage.  \_Rdmalia.]  Il  fignifie  auffi quelquefois 
les  branches  des  arbres.  Droit  de  ramage.  [  Jus 
ramale.']  Terme  de  Coutume.  Droits  que  les  fujets 
ont  de  couper  des  branches  ou  rameaux  d'arbres 
dans  les  forêts  de  leurs  Seigneurs. 

Ouvrage  à  ramage.  [  Ai  s  polymitaria  &  actt 
picloria.]  Il  fe  dit  des  étofes  en  broderie  ,  où  il 
y  a  des  feiiilles  &  des  fleurs. 

Ramage,  fe  dit  auifi  de  la  façon  que  l'on  donne 
aux  draps  &  étofes  de  laine  ,  en  les  mettant 
&  étendant  fur  une  machine  qu'on  apelle  rdme, 

Py.amager  ,  v.  a.  [Canere.l  Ce  mot  le  dit  pro- 
prement des  oifeaux  ,  &  veut  dire  Chanter.  (C'eft 
le  matin  que  les  oifeaux  commencent  à  ramager.) 
Il  n'efi  point  dans  r  Académie. 

Ram  aigrir,   v.   a.    [  Macilentnm  efficere.'] 

Xx 
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Faire  devenir  plus  maigre.  (  Le  Carême  ramaigrit 
les  gens.) 

*  Ramaigrîr  les  terris.  \_F.cmacrefccre.'\  On  mcXa 
du  fabic  parmi  la  terre  en  Egypte  après  qu'elle 
a  été  couverre  de  limon  par  l'inondation  du  Nil , 
alîn  de  la  ramaigrir.  (  Il  faut  raniaigrir  les  terres 
en  Amérique ,  pour  y  fairevenir  du  blé.  ) 

Ramaigrir,  v.n.  \_Dinuh  macrefcere.]  Devenir 
maigre,  ill  y  a  des  gens  qui  font  tout  ce  qu'ils 
pe  uvent  pour  ramaigrîr.  ) 

R.AMAIGRI,  Ramaigrxe  ,  aJ/.  [Emaciatus.] 
Devenu  plus  maigre,  (  U  eft  ramaigri  ,  elle  efl 
ramaigrie  de  beaucoup.  ) 

RAMAiLLACE,yi/«.  Terme  de  Chamoifcur. 
Aôion  de  Ramailler. 

R  A  M  A I L  L  E  R  ,  V.  a.  C'cft  donncr  aux  peaux 
de  boucs  ,  de  chèvres  &c.  la  façon  néceffaire 
pour  les  paffer  en  cham.ois ,  ce  qui  ne  fe  fait 
que  lorfqu'elles  ont  été  paffées  en  huile. 

R  A  M  A  N  D  A  G  E  ,  /  ff7.  [  Emendatio.  ]  Terme 
de  Doreur  fur  bols.  C'eft  un  petit  morceau  de 
feiiille  d'or  qu'on  prend  avec  le  piuceau  pour 
mettre  de  l'or  où  il  faut. 

R  A  M  A  N  D  E  R,  V,  <i.  \?retïa  fuhm'itterc^  Abaiffer 
de  prix.  (Les  Boulangers  ont  ramandé  leur  pain.) 
Ce  verbe  ramander  fe  dit  abfolument  aufli  &  en 
forme  de  verbe  neutre.  (  Le  blé  ramande.  L'aveine 
ramande.  ) 

*  Ramander  les  terres.  [Jgros^ercorare.]  C'eft 
les  engraiffer  avec  du  fumier  ,  ou  de  la  marne. 

Ramander.  [  Emcndare.]  Term.e  de  Doreur  fur 
bois.  C'eft  mettre  quelque  petit  morceau  de  feiiille 
d'or  où  il  y  en  manque.  (  Il  faut  ramander  cet 
endroit-là.) 

Ramander  une  ésofo.  Terme  de  Teinturier.  C'eft 
lorfqu'on  eft  obligé  de  remettre  à  la  Teinture 
une  éiofe  qui  a  été  jugée  défeftueufc  par  les  Jurez. 

P^amander  ,  fe  dii  de  toute  autre  befogne  & 
ouvrage  des  Artifans  ,  où  ils  font  obligez  de 
retoucher  pour  les  mettre  en  meilleur  état. 

Ramande',  R  a  m  a  n  d  e'e  ,  adj.  [  Laxatum 
pretium.  ]  Abaiffé  de  prix.  (  Le  blé  eft  ramandé. 
L'aveine  eft  ramandée  de  vingt  fols  par  fétier.  ) 

R  A  M  a  s ,/  /72.  [  Collcclio  ,  congerics.']  Piufieurs 
chofes  ramalfées  enfemble.  Affemblage  de  piu- 
fieurs chofes.   (  Faire  un  ramas  ,  Ablanc.') 

Ramas.  [  Splcllegium.  ]  Colleftion  de  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  dans  un  livre.  (  Le  P.  Dom  Luc 
d'Acheri  Bénédiâin  a  fait  un  ramas  de  ce  qu'il 
a  trouvé  de  meilleur  dans  l'Antiquité  ,  fous  le 
titre  de  Splcllegium.  ) 

Ramasse,//  [  Tracloria  fclla.  ]  Traîneau 
fur  lequel  les  voïageurs  fe  font  ramafl'er  en 
décendant  les  Alpes  ,  Danet. 

P^  a  M  A  s  s  E  R  ,  v.a.  [  CoUigere.  ]  L'Auteur  des 
Obfervations  fur  la  Langue  Françoife  a  décidé 
que  ramaffer  ne  fignifioit  pas  amaffer  une  chofcqui 
e/î  tombée.  L'ufage  eft  contraire  à  fa  décifion  , 
&  pour  me  fervir  de  fon  exemple  ,  une  Dame 
qui  aura  laiffé  tomber  fon  mafquedira  fort  bien 
à  fon  laquais  ramajjez  mon  majcjue  ,  &  jamais 
Amajfei  mon  mafque.  J'ai  confulté  la-deflus  des 
Dames  de  qualité  de  la  Cour  ,  de  la  Ville  qui 
m'ont  toutes  dit  ramajjci  mes  gans  ou  ma  colfe  , 
&  jamais  amaff'ei.  Scaron  qui  étoit  vifité  du 
beau  monde  &  qui  étoit  Parificn  écrit  toujours 
ramajer  &  ]dmiùs  ama/fer.  (  Il  laiffa  tomber  fon 
pO'igpard  que  je  ramalîai.  Scaron  ,  Nouvelle  qui 
a  pour  titre ,  les  I-Lpocrltes.  11  traverfa  la  Seine 
tout  fanglant  ,  ramaffant  les  ornemens  de  fa 
lyre  ,  Ablanc.  Luc.  tom.S.)  l'Académie  dit  aulTi 
ramaffer.    ■ 


RAM. 

|;3^ Ménage,  dans  fes  premières  Obfervations 
fur  la  Langue  Françoiié ,  ch.  34a.  eft  d'un  avis 
contraire  à  ce  qu'on  vient  de  dire  :  voici  fes 
paroles  :  »  Une  Dame  de  la  Ville  aïant  laifl'é 
»  tomber  fa  coife  ou  ion  mafque  ,  ne  manquera 
»  jamais  de  dire  à  fon  laquais  ,  ramajjei  ma 
»  colfe  ,  ramafj'ei  mon  mafque  ;  au  lieu  qu'une 
»  Dame  de  la  Cour  dira  ,  amafei  ma  colfe , 
»  amalfei  mon  mafque».  On  peut  concilier  ces 
deux  opinions  ,  en  difant  que  lorfqu'il  s'agit  de 
réunir  plufteurs  chofes  féparées  ,  il  faut  dire 
ramaffer  :  mais  dans  celui  d'une  colfe  tombée  ou 
d'autres  femblables  ,  amaJfereA  plus  jufte  &  plus 
propre. 

Ramafer.  [CoUigere.']  Recueillir  une  chofe  qui 
eft  à  terre.  Amafer.  (  Ils  alloient  ramaffer  des 
brofTailles  le  long  du  fleuve,  Ablancoun ,  Ret. 
L   4.  c.  i.) 

Ramafjïr.  ]  Cogère,  congregare.]  Rafl'embler. 
Réunir.  (  Elle  ramafî'e  de  tous  cotez  les  accidens 
qui  fuivent  &  qui  acompagnent  cette  palfion  , 
Defpréaux  ,   Longin  ,  ch.  8.  ) 

Et  je  mérite  enfin ,  pour  punir  cette  audace , 

Que  contre  moi  votre  haine  ramajfe 
Tous  les  traits  les  plus  furieux  ; 
Mais  mon  cœur  vous  demande  grâce. 

Molière.^ 

t-^  Ramajfer  un  long  difcours  ,  &  en  faire  un 
précis  clair  &  jufte  ,  c'eft  ce  que  l'Auteur  de 
Y  Art  de  prêcher  a  exprimé  par  ces  vers  : 

C'eft  par  là  ,  du  bon  droit  que  prenant  la  défenfe  , 

Lamoignon  fe  diftingue,  &.  charme  l'Audience  , 

Quand  d'un  efprit  li  jufte  &  d'un  efprit  fi  net , 

D'une  caule  embrouillée  il  expofe  le  fait. 

Et  laifiant  des  plaideurs  la  longueur  inutile  , 

Il  ramajje  en  deux  mots  ce  qu'ils  ont  dit  en  mille. 

Ramaffer.  [  Cogère ,  colligere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  guerre,  de  troupes  &  de  foldats, 
il  veut  dire  recueillir  ce  qui  efl  épars  en  piufieurs 
endioits  ,  &  le  rejoindre.  Raflembler  en  un  corps 
les  foldats  qui  font  difperfez  en  piufieurs  endroits. 
(  ils  avoient  ramafl"é  leurs  forces  pour  s'opofer 
à  leur  commun  ennemi ,  Abl.  Tac.  Agrlcola.  II 
ramafl"a  une  armée  de  diverfes  nations  ,  Abl.  ) 

Ramajfer,  v.a,  [fnter  nives  tracîorid  fellà  fub- 
vehere.]  Il  fe  dit  en  parlant  de  ceux  qui  fe  font 
traîner  fur  la  neige  en  paffant  fur  la  neige.  On 
dit  ,Je  me  veux  faire  ramafer.  Ceux  qui  ramafî"ent 
dans  les  Alpes  s'apellent  Marrons  dans  ce  païs-là- 

■\  *  Ramaffer.  [  Acerbnis  protelare.  ]  Froter. 
Etriller.  Batre  à  bons  coups  de  poing.  (  Comment 
diable  il  l'a  ramaffé.  ) 

Ramajfer,  [  Colligere,']  Faire  monter  un  homme 
dans  fon  carrofle  quand  on  le  trouve  à  pié.  Ce 
mot  efl  du  ftile  familier. 

R.amaffir  eft  quelquefois  fubftantif.  Cet  habit 
eft  fi  mauvais  qu'il  ne   vaut  pas  le  ramajfer. 

Se  ramaffer ,  v.  r.  \_Sefe  contrahere.]  Seraffem- 
bler  ,  fe  réunir  ,  fe  rejoindre  pour  ne  faire  qu'un 
corps.  (  Ils  fe  font  ramafTez  de  toutes  parts 
pour  lui  faire  tête  ,  Abl.  ) 

■\  *  Se  ramaJJ'er.  [  Acerbliis  fefe  habere.]  Se  batre 
à  coups  de  poing.  (  Les  mariniers  des  ports  de 
Paris  fe  ramaflent  fouvent  à  grands  coups  de 
poing.    Ils  fe  font  ramaffez  comme  il  faut.  ) 

Ramasse',  R  a  m  a  s  s  e'e,  adj.  [  Colleclus.  ] 
Recueilli.  (Gans  ramaffez.  Coife  ramaflee.  Ce 
font  de  vieilles  équivoques  ramafl'écs  parmi  les 
boues  des  halles  ,  Mol,  ) 

Ramafjé  ,ramafjîe.  [Accumulatus,]  RafTembîé, 
&  mis  enfemble  pour  ne  faire  qu'un  feul  corps. 
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(Gens  ramaffez  de  tous  cotez,  Faug.  Quin.  /.  3.) 
*  R.imal'c  ,  ramad'ée.  [/^aliJus,  rohiijhis.']  Ce 
mot  Te  dit  en  parlant  du  corps  de  certaines 
perfonnes  ,  &  veut  dire  plus  réuni ,  plus  raJjanbU, 
èc  à  caufe  de  cela  plus  fort  &  plus  gros.  (  Ils 
ont  le  corps  plus  fort  &  plus  ramafré  que  le 
refie  des  Allemands,  j4blanc.  Tacue,  Agncola. 
Son  corps  ramalTéfait  dans  la  courte  épaifl'cur 
gémir  les   couffins  ,  Defpr.^ 

R  A  M  A  s  s  E  u  R  ,  /".  w.  [  Traciorlœfellœ  ducîor.'] 
Celui  qui  ramafl'e ,  on  l'apelle  zuffi  Marron  ,  ou 
Marronier, 

R  A  M  A  s  S I  s ,/  OT.  Un  tas  de  chofes  ramaffces 
fans  clioiv. 

On  dit  au  figuré,  Voilàun  ramajjls  de  gens  bien 
difagréablis  ,  pour  fignifier  une  compagnie  bien 
mauvaife. 

Rambadfs,  f.  f.  plur.  [  TabuUtum  prorœ.'\ 
Ce  font  deux  poiles  ,  ou  commandemens  auprès 
de  l'éperon  de  la  Galère  &  de  l'arbre  du  Trin- 
quet,  hauts  d'environ  quatre  pies  &  demi  ,  & 
réparez  l'un  de  l'autre  par  la  Coufie,  fur  chacun 
defquels  fe  peuvent  placer  quatorze  ou  quinze 
hommes  pour  combatte ,  0:^<j/7  ,  Diclionnain 
Mathématique. 

Ramberge  -,  f-  f-  \_  Modicus  gaiilus  Jnglicus.  ] 
Terme  de  Aler.  Sorte  de  petit  vaiffeau  propre 
à  faire  des  découvertes.  Les  Ramberges  croient 
de  certains  Vaiffeaux  de  guerre  ,  qu  on  faifoit 
autrefois  en  Angleterre.  On  donne  encore  ce 
rom  à  des  Pataches  qui  fervent  fur  les  rivières 
de  ce  païs-ià. 

Ramboxjrage,  f.  m.  Terme  de  Manufac- 
ture de  Draperie.  C'eft  un  des  aprêts  que  l'on 
donne  aux  laines  de  diverfes  couleurs  qu'on 
a  mêlées  enfemble  pour  la  fabrique  des  draps 
mélangez.   Votez  Rembourrer. 

RaiMbourg  ,  on  Hambourg  ,  f.  m.  Efpéce  de 
futaille  qui  fert  à  mettre  du  faumon  falé  &  dé 
la  bierre. 

RamEjT^  y]  [  Remus.\  Inftrument  de  bois 
dont  on  fe  fert  pour  faire  aller  fur  mer  un  vaiffeau 
à  rames.  (  Une  greffe  rame.  Ceft  ce  que  peut 
faire  une  galère  qui  va  à  force  de  rames  ,  Rit. 
l.  6.  c.  4.  )  On  dit  aufîî  Aviron, 

Tirera  la  rame.  C'eft  avoir  beaucoup  de  peine 
à  faire  quelque  chofe.  (  Vous  ne  réulijrez  pas 
fans  tirer  à  la  rame.) 

Rame.  Machine  ou  inftrument  dont  on  fe  fert 
dans  les  Manufactures  de  draps  ,  pour  alonger 
ou  élargir  les  draps,  ou  feulement  pour  les  unir 
&  les  dreffer  quarrément. 

Rame.  [  Adminiculum.  ]  Terme  de  Jardinier. 
Petite  branche  que  les  Jardiniers  plantent  dans 
terre  pour  ramer  les  pois.  Voïez  Ramer. 

Rame,  \yiginti  ckartœfcapi. ITerme  de  Papetier. 
Ce  font  vingt  mains  de  papier.  (  Acheter  une 
bonne  rame  de  papier.  ) 

Mettre  à  la  rame.  Façon  de  parler  de  Libraire. 
Elle  fe  dit  des  livres  qui  n'^nt  point  ,  ou  au  moins 
qui  ont  très-peu  de  débit,  &  qu'on  ne  fauroit 
plus  vendre.  Ainfi  mettre  un  livre  à  la  rame  :  C'eft 
ranger  par  rame  le  refte  de  l'impreffion  du  livre, 
&  le  vendre  de  la  forte  pour  très-peu  de  chofe 
aux  épiciers ,  aux  beurrieres  &  à  tons  ceux  qui 
en  ont  befoin  pour  enveloper  leurs  marchanriifes, 
ou  en  faire  autre  chofe.  Amelot  penla  donrenir 
tout-à-fait  fou  lorfqu'il  aprit  qu'on  alloit  mettre 
fon  Tacite  à  la  rame. 

Rame.  [Funiculi  fulcientes.]  Terme  de  Ruban- 
nier.   Ficelles  qui  foùtiennent  les  hces  du  métier 
fur  quoi  le  Pvubannier  travaille. 
Tome  III, 
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Rameatt,/.  /».  [  Frons ,  ramuhis ,  ramale.  | 
Petite  branche  de  quelque  arbre  que  ce  foit, 
(Un  petit  rameau.  Voler  de  rameau  en  rameau.' 
Godeau. 

O  tronc  bienheureux  ! 
Que  le  tonnerre  refpefte  tes  rameaux. 

Scarori,  Nouvelles.) 

Il  fe  dit  d'une  branche  coupée  pour  en  tirer  des 
écuffons  à  gréfer.  (  Il  m'a  envoie  un  ou  deux 
rameaux  de  fa  belle  pêche  ,  de  fa  bonne 
prune,  &c.  Quint.   Jard.  tom.   i.) 

Le  jour  des  Rameaux.  \_Dominica  Palmarum.'i 
C'eft  le  Dimanche  qui  eft  immédiatement  avant 
Pâques,    &  qu'on  apclle  auffi,    Pâques  fleurie. 

*  Rameaux.  [  Meatui  ad  cuniculum.  ]  Terme 
de  Fortification.  Contremine  &  chemins  fous 
terre  ,    qui   vont  d'un  lieu  à  un  autre. 

*  Rameaux.  [  Ramuli.  ]  Terme  d'Anatomie. 
qui  en  parlant  de  veines,  de  nerfs,  &  de 
mufcles  ,  fignifie  ,  petit  J^et  de  veines ,  petit 
conduit ,  petite  veine  ,  petit  filet  de  nerf  ou  de  micfcle, 
(  La  veine  cave  fe  divife  en  plufieurs  rameaux.) 

Rameaux.  [  Ramuli.  ]  Il  fe  dit  aufli  des  veines 
d'or,  d'argent  &  d'autres  qui  fe  trouvent  dans 
les  mines ,  lefquelles  fe  divifent  comme  les  veines 
du  corps.  (  Ce  rameau  eft  plus  abondant  que 
les  autres.  ) 

Rameau.  [  Palmites  ejufdem  fiirpis.  ]  En  terme 
de    Généalogie.  Il    fignifie  ,  branche. 

KAUYL^^f.f.  {^R.imalium  umbraculum.^  Petites 
branches  avec  leurs  feiiilles.  (  Il  le  couvrit  de 
ramée.   La   Fontaine,  Fables,  liv.   J.  ) 

Ramé  ,  ramée  ,  adj.  Il  fe  dit  des  bales  de 
moufquet.  Voïez  Baie  ramée  ,  f.  f. 

R  A  M  E  N  E  R  ,  T».  a.  [  Reducere  ,  revocare.  ] 
Amener  de  nouveau.  (Vous  m'amenâtes  l'autre 
jour  un  fort  galant  homme,  je  vous  prie  de  me 
le  ramener  la  première  fois  que  vous  me  ferez 
l'honneur  de  venir  au  logis.)  On  dit,  ramener 
un  coup  de  de^j  c'eft  faire  une  féconde  fois  un 
coup  de  dez. 

Ramener.  [  Reducem  facere.  ]  Faire  revenir. 
Faire  retourner.  Amener  de  nouveau.  (Il ramena 
nos  jeunes  gens  au  combat ,  quand  ils  tournoient 
le  dos.  Vaug.  Quint,   l.   g.    ch.  i. 

Que  veut-il,  dira-t-on  quelle  fougue  indifcrete. 
Ramené  fur  les  rangs  encor  ce  vain  Athlète .'' 

Defpréa  ux.) 

Ramener.  [Reducere.]  Remettre  une  ou  plufieurs 
peri'onnes  au  lieu  où  on  les  a  priiès  ,  ou  d'où 
on  les  a  tirées.  (  Ramener  les  troupes  en  quartier 
d'hiver.  Ablanc.  Arian.  Je  pris  hier  dans  nôtre 
quartier  un  de  mes  amis  que  je  menai  au  cours  en 
mon  carroffe,  &  que  je  ramenai  après  chez  lui.] 

-:;^^  On  confond  aifément  ramener  &  remener  ; 
cependant  on  reconnoît  avec  un  peu  d'attention 
la  diférence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  mots. 
Ramener  a  une  fignification  plus  étendue  que 
remener.  Ce  dernier  n'a  lieu  que  lorfqu'il  s'agit 
du  retour  d'une  perfonne  dans  le  même  lieu  d'où 
elle  eft  partie.  Voici  comme  Ménage  s'eft 
expliqué  fur  ce  fujet ,  ch.  344.  «  Je  fuis  logé 
»  avec  un  de  mes  amis  ou  dans  fon  quartier  ; 
»  s'il  fort  en  carroffe  ,  &  qu'il  me  demande  fi 
»  je  veux  qu'il  me  mené  au  Louvre  ,  je  dois 
»  dire,  qui  me  ramènera^?  C'eft  ainfi  qu'on  parle. 
»  Mais  fi  nous  logeons  en  diférens  quartiers  , 
»  je  dois  dire  :  mais  quand  je  ferai  au  Louvre ^ 
»  qui  me  mènera  ,  qui  me  remenera  à  mon  logis. 
»  Que  s'il  m'avoit  mené  au  Louvre ,  fans  que 
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»  nous  enflions  parlé  de  mon  retour  ,  je  lui 
j>  dois  dire  alors  :  me  pourre:^-vous  rcmener ,  &C 
»  non  pas  ramener;  fupoCé  que  je  fuiTe  logé  dans 
»  Ton  quartier  ;  car  fi  nous  logions  en  diférens 
quartiers  ,  il  faudroit  lui  dire  :  me  poumi-vous 
i>  menir  à  mon  logis  ?  &  non  pas  rem£«er.  Que 
w  fi  c'étoit  fon  chemin  de  paffer  chez  moi ,  ou 
»  qu'il  ne  fe  détournât  pas  de  beaucoup  en  y 
»  paffant,  il  faudroit  dire  :  me  voulez-vous 
»  rcmener  ckei  moi  >  »  Il  faut  convenir  qu'il  eft 
dificiie  de  former  une  régie  générale  de  toutes 
ces  façons  de  parler  ;  on  peut  néanmoins  dire 
que  ramener ,  c'eft  retourner  au  lieu  d'où  l'on 
eft  parti;  remener,  c'eft  conduire  une  perfonne 
dans  fon  logis. 

*  Ramener.  [  Aherrantem  reducere.  ]  Remettre 
dans  l'état  où  l'on  étoit  avant  que  d'être  excité 
de  quelque  pafTions.  Réduire  doucement  au 
devoir.  (Je  me  tue  à  vouloir  ramener  des  efprits 
quiontderaverfion  pour  moi.  Vaug.  Quint,  l.  g.) 

Ramener.  [  In  tuta  collocare.  ]  Mettre  quelcun 
en  fureté.  (  On  l'a  ramené  fain  &  fauf  de  la 
bataille.  ) 

Ramener  quelcun.  [  Ohjurgare.  ]  C'eft  le  bien 
quereller  fur  ce  qu'il  dit  ma!  à  propos.  (Monfieur 
avance  beaucoup  de  fotifes,  mais  je  le  ramené 
de  tems  en  tems.  ) 

Ramener.  [  Equi  os  demittere  addiiclo  freno.  ] 
Terme  de  Manège.  C'eft  faire  baifl"er  le  nez  à  un 
cheval  qui  porte  an  vent;  c'eft-à-dire,  qui  levé  trop 
le  nez.  (R.amener  un  cheval  qui  porte  au  vent.  ) 

*  Ramener.  [Repercutere.]  Terme  de  Jeu  de 
Paume.  Ramener  la  baie,  c'eft  la  prendre  de 
volée  &  la  rechafler. 

Ramener  une  vieille  mode.  C'eft  la  ramener  en 
vogue. 

R^amener  une  afaire  de  bien  loin.  C'eft  rétablir 
une  afaire  qui  paroiffoit  défefpérée. 

Rameneret,  /.  m.  [Linea  depicîa.]  Trait 
que  fait  un  Charpentier  avec  le  cordeau  pour 
prendre  la  longueur  des  arétiéres. 

R  A  M  t  N  T  £  V  O  I  R  ,    OU    R  A  M  E  N  T  E  R  ,    V.    a. 

\  Aliquid  in  memoriam  revocare.  ]  Vieux  mot  au 
lieu  duquel  on  dit,  remettre  en  mémoire.  Faire 
rejjouvcnir. 

Rat^eCLUIn,  f.  m.  [Panls  toJlus.'\  C'eft  une 
tranche  de  pain ,  fur  laquelle  on  a  étendu  du 
fromage  ,  &  qu'enfuite  on  fait  rôtir.  (  Faire 
manger,  rôtir  des  ramequins.  Les  ramequins 
font  boire ,  &  ils  ne  font  pas  trop  fains.  ) 

Ramer.  [  Remigare  ,  navem  remis  agere.  ] 
Terme  de  Mer.  Faire  aler  à  force  de  rames. 
(  Je  cours  fortune  de  ramer  dans  les  galères 
d'Alger,  Voit.  Lctt.  ^z.  Les  forçats  rament  pour 
faire  voguer  la  galère,  jibl.) 

Ramer  ,  fe  dit  pour  prendre  bien  de  la  peine  , 
he.iucoup  de  fatigue.  (  Il  a  bien  ramé  fans  faire 
fortune.  ) 

Ramer.  [_Pifa  ramis palare.]  Terme  de  Jardinier. 
C'eft  ficher  en  terre  de  petites  branches  ou  de 
petits  rameaux  pour  foûtenir  les  pois  à  méfure 
qu'il  croiffent.  Ramer  des  pois.   Pois  ramez  ) 

■}■  //  entend  cela  comme  à  ramer  des  choux.  [  Jld 
hccc  prnrsùs  ineptus  ejl.  ]  Ce  proverbe  fe  dit  en 
riant ,  &C  veut  dire  que  la  perfonne  de  qui  on  parle  , 
n\Jl   pas  entendue  en  la  chofe  dont  il  efl  qncflion. 

E.amer .  ou  Arramer.  Terme  de  Manufaclure 
de  Draperie.  Il  fignifie,  mettre  une  pièce  de  drap 
encore  toute  mouillée,  fur  la  machine  de  bois  qu'on 
apclle  ,  rame ,  pour  ,  en  tirant  Cétofe  à  force  de  bras  , 
la  faire  venir  a:i  point  de  la  longueur  &  de  la 
largeur  que  l'on  s'cf  propofée. 
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Rame',  R  A  m  e'  e  .  [  Palatus  ]  Baies  raméesl 
[  Glandes  trajeclca.  ]  Ce  font  deux  ou  trois  baies 
enfilées  dans  une  éguille  de  fer. 

Ramé,  Terme  de  Blafon ,  en  parlant  du  bois 
du  cerf,  &  qui  eft  la  même  chofe  que  chevillé, 
[  Infibulatus.  ] 

R  A  M  E  R  A  u.  y^  //î.  [  Palumbi  pulliis.  ]  Jeune 
ramier.  Acad.  Frangoife. 

Rames.  On  nomme  cotton  de  rames ,  des  cottons 
filez  de  médiocre  qualité  qui  viennent  de  Judée. 

R  A  M  E  T  T  E  ,  f.  f  [  Crates  typographicus.  ] 
Terme  à' Imprimerie.  C'eft  un  chaffis  de  fer ,  qui 
n'a  point  de  barre  au  milieu. 

RAMEUR,y^/w.  \_Reme.v.^^  Celui  qui  rame,' 
Celui  qui  tire  à  la  rame.  (Rameur  vigoureux. 
Les  rameurs  étoient  tous  archers.  Ablanc.  Tac, 
liv.  i.  ch.   i.) 

Rameux,  Rameuse,  adj.  [  Ramofus.'\ 
Fléchier  de  l'Académie  Françoife ,  parlant  du 
bois  de  l'élan,  Vie  de  commendouy  liv.  z.  ch.  ij. 
a  écrit ,  fes  cornes  font  rameufes.  En  terme  de 
ChaJJe  on  diroit ,  fon  bois  a  plufieurs  endoûillers. 

^j^  Les  Jardiniers  difent ,  ^Héliotrope  a  la  tigt 
rude  au  toucher ,  &  beaucoup  rameufe.  Uoculus 
Chrifi  eft  un  genre  de  plante  beaucoup  rameufe  : 
&  rameux  veut  dire  ,  une  plante  qui  de  tous  coter 
jeté  des  rameaux.  Dicl.  de  VAgricul. 

Ramier,/!  m,  [  Palumbes.']  C'eft  une  forte 
de  pigeon  fauvage.  On  dit  que  le  ramier  vit  trente 
ou  quarante  ans. 

^^ Ramiers.  On  apellolt  autrefois,  ramiers^ 
les  Pèlerins ,  à  caufe  des  rameaux  de  palme 
qu'ils  aportoient  de  Jérufalem  ou  de  Rome. 

R  A  M I  F  I  c  AT  I  o  N ,  y.  y;  [7/2  ramos  extenfîo.  ] 
Terme  A'Anatomie ,  qui  fe  dit  de  la  divifion  des 
veines  &  des  nerfs  qui  fortent  d'une  tige 
commune ,  &  forment  divers  rameaux. 

Se  Ramifier,  v.  r.  [In  ramos  extend'i. J 
Terme  èi  Anatomie.  Se  divifer  en  plufieurs 
rameaux.  11  fe  dit  des  veines ,  des  artères  ÔC 
des  nerfs. 

Ramille,  ff.  pi.  [ Minora  ramalia. ]  Terme 
de  Foretier.  C'eft  le  menu  bois  coupé,  qui  refte 
dans  les  forets ,  après  qu'on  a  pris  le  bois  de 
corde  &  les  cotrets.  (  Ces  ramilles  ne  font 
propres  qu'à  mettre  en  bourrées.  ) 

Raminagrobis.  Voiez  Rominagrobls. 

Ramingue,  adj.  m.  [Equus  reflitans.^  Termes 
de  Manège.  Il  fe  dit  d'un  cheval  rétif,  qui  réfifte 
à  l'éperon ,  &  qui  faute  pour  jeter  bas  celui 
qui  le  monte. 

Ramoindrir.    Voïez  Amoindrir. 

■[■Ramoitir,  v.  a.  \  MaJefi.ere.'\  Rendre 
moite.  (La  rofèe,  les  brouillards  rarnoitifiTent 
le  linge.  ) 

Ramolir,  (Ramollir,  )v.  <z.  [Emoi lire, 
remollire.  ]  Rendre  plus  mou  ,  plus  louple. 
Rendre  mole  une  chofe  dure.  (  Ramolir  une 
tumeur  ,  une  dureré.  ) 

*  Ramolir ,  v.  a.  [Effeminare  animos.]  Rendre 
éféminé,  moins  vigoureux.  (  On  ne  leur  porte 
pomt  ce  qui  ramolit  le  courage.  A'^l.  Comment, 
de  Céfar ,  liv.  i.  ch.  i.  L'oifiveté  ramolit  les 
courages.    Vaug.    Quint,  liv.  3.  ch.   z.  ] 

Se  ramolir,  v.  r.  [  RemoLfcere.]  Etre  moinS 
dur.  Devenir  plus  mou.  (  Dureté  qui  commence 
à  fe  ramolir.  Le  cœur  de  ce  Tiran  s'eft  ramoli.  ) 

*  Ils  n'ont  point  été  ramolis  par  le  défir  des 
plaiflrs.    Ablanc.  Tac.  liv.  z. 

R  A  MO  LIT  I  F  ,  /  w.  [  Emolluns.  ]  Terme  de 
Médecin.  Remède  qui  ramolit.  (Se  feryir  de 
ramolitifs.  ) 
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Ramolîtlff  ramol'uïvc ,  adj.  [  Emollïens.  ]  Qui 
ramolit  ,  qui  rend  moins  dur.  (  Onguent 
ramolitit.  ) 

•f  Ramon.  \_Scopc^.^^  Vieux  mot  qui  fignifioit , 
un    balai. 

Ramonner  ^  V.  a.  \_  Camlni  fpiracida  verrere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  cheminées.  C'eft  nétéier  une 
cheminée  avec  la  ratifioire.  (  Ramonner  la 
cheminée.) 

Ramonneur,/Iot.  [  Fu/iginis  fcoparius.  ] 
Savoïard  qui  gagne  fa  vie  à  Paris  à  ramonner 
des  cheminées.    (Un  petit  ramonneur.  ) 

Rami'ant,  Voiez  plus   bas. 

R  a  M  p  a  R  T  ,  y^  /«.  [  -^gger ,  propugnaculiim.  ] 
Terme  de  Fortification.  )  C'eft  une  hauteur  de 
terre  qui  règne  par  dedans ,  tout  autour  d'une 
ville,  &  qui  eft  fouvent  revêtue  d'une  muraille 
propre  à  réfifler  aux  batteries  de  l'ennemi. 
(Faire  un  bon  rampart.  Saper  un  rampart,  Abl. 
Tac.  Hiji.  liv.  J.  cil.  4. 

Mes  foldats  raffemblez  près  de  mon  étandart. 
Vous  ortrent  de  leur  fang  l'invincible  rampart. 

Racine,  ) 

*  Rampart.  [Munimerztum.']  Défcnfe.  (Ils  ont 
ruiné  ime  ville  qui  étoit  le  rampart  de  toute 
la  Grèce.  Al>l.  Arr.  liv.  i.  ch.  4.  Un  grand 
Prince  au  milieu  de  les  triomphes  s'eft  conlervé 
ce  rampart.  Patru ,  i.  Plaidoïé.  L'Hidafpe  & 
l'Araxe  étoient  comme  autant  de  ramparts  de 
fon  Empire.  Faug.  Q^uint,  livre  4.  Il  n'y  a 
point  de  rampart  contre  la  médifance.  Molière. 
Quelle  cachette  ou  quel  rampart  trouvera-t-il 
contre  la  vengeance  des  Dieux.  Ablanc.  Rit. 
liv.  z.  ch.  3.  Loiiis  X  I.  fe  faifoit  contre  la 
mort  un  rampart  d'images  &  de  reliques. 
Fléchier,  ) 

Se  Remparer,  v,  t.  [5e  vallare.  ]  Se 
fortifier.  Se  couvrir  de  quelque  chofe  qui  défende. 
(  Ils  font  ramparez  par  des  forêts  ou  par  des 
fleuves.   Ablanc.   Tac.  German. 

Se  ramparer ,  [  Munire  fe.  ]  Se  munir.  Se 
Fortifier.  (  Il  nous  faut  ramparer  de  l'oraifon 
contre  de  fi  formidables  ennemis.  Difcours  de 
Saint  Chrijojîome  Jur  la  Prière  ,  traduit  par  Patru. 

^  *  Se  ramparer  contre  le  froid.  Se  ramparer 
contre  l'hiver. 

Rampe  d'escalier,  f.f.  [^Graduum  ordo 
inter  retraclionem  geminam.  ]  Terme  à^ArchiteHure. 
C'eft  la  fuite  des  marches  depuis  un  palier 
jufques  à  un  autre. 

Rampe ,  fe  dit  de  la  baluftrade  de  fer ,  de 
pierre  ou  de  bois  à  hauteur  d'apui ,  que  Ton 
met  le  long  de  l'efca'ier  pour  empêcher  de 
tomber.  Il  fe  dit  auffi  d'un  plan  incliné  qui 
tient  lieu  d'efcalier  dans  les  jardins ,  &  par 
lequel  on  monte  &  on  décend  fans  dégrès.  (  On 
décend  dans  ce  jardin  par  une  rampe  douce. 
la  pente  de  cette  rampe  eft  douce  &  infenfible. 

R  AMPEMENT  ,  y."  m.  \_Reptatus.]  Adion  de 
ramper.  (  Le  rampement  fur  terre  a  été  la 
punition  du  ferpent.  ) 

Ramper,  v.  n.  [Repère,  reptare.]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  infeôes,  &  il  fignifie , 
fe  traîner  fur  le  ventre  terre  à  terre.  Se  traîner 
contre  terre, 

(Serpent  qui  rampe  fur  la  terre. 

God.  Poéf.  ) 

*  Ramper.  [  Reptare.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de 
la  vigne  &  d'autres  pareilles  plantes,  &  fignifie, 
traîner  par  terre. 
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Ramper.  [  Serpere.  ]  Entortiller  tout  autour 
en  ferpentant.  (Aler  en  ferpentant.  Son  palais 
eft  enrichi  de  colonnes  dorées  où  rampe  tout 
du  long  une  vigne  d'or.  raug.  Quint,  l.  S.  cg.) 
Ramper.  Terme  à^ Architecture.  [  Decliveni  effe.  1 
C'eft  pancher  fuivant  une  pente  donnée. 

*  Ramper.  [Abjecîo  &  humili  femper  ejjè  animo.'l 
Ce  mot  fe  dit  de  l'efprit  &  de  fes  penfces.  li 
veut  dire  ,  s'abaiffèr  ,  traîner  bas  ,  aler  terre  à  terre. 
(Les  défirs  &  les  penfées  doivent  s'élever  aux 
Cieux  &  ne  ramper  jamais  fur  la   terre.    Sar, 

On  rampe  dans  la  fange  avec  l'Abé  de  Pure. 

Defpriaux y  Sat.  p.) 

1!  a  peur  de  ramper  &  fe  perd  dans  les  nues. 

Defpicaux,  Poétique  c.  i,  ) 

Ses  vers  plats  &  grofliers,  dépoUillez  d'agrément. 
Toujours  baifent  la  terre  &  rampent  triûement. 

Defpréaux.  ) 

*  Ramper.  [  Abjici.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  des 
perfonnes.  Avoir  une  conduite  baffe  &  fervile. 

Puimper,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  s'abaifl'ent 
exceffivement  devant  les  Grands,  qui  ont  de 
baffes  complaifances  pour  eux.  (  II  rampe 
toujours  devant  les  Grands.  Un  homme  de 
cœur  n'aime  pas  à  ramper  devant  un  Miniftre 
orgueilleux.  ) 

Rampant,  [repens ,  reptans.]  Participe ,  qui 
fignifie  ,  qui  rampe.  (  Ils  voïoient  cent  monftres 
marins  rampans  autour  d'eux,  f^aug.  Quint, 
liv.  g.)  Il  fignifie  auffi,  qui  a  une  pente,  qui  n  eft  pas 
de  niveau,  un  arc  rampant ,  une  voûte  rampante. 

*  Rampant,  rampante.  \^Repen<;.'^  Il  fe  dit  des 
plantes  qui  n'aïant  pas  le  piez  affez  ferme  pour 
fe  foûtenir  ,  traînent  fur  terre ,  ou  autour  des 
apuis  qu'on  leur  donne.  (■  La  vigne  eft  une 
plante  rampante.  Les  citroiiilles,  les  concombres 
les  melons ,  &c.  font  des  plantes  rampantes. 
Un  infefte  rampant.  Defp.  )  ' 

Rampant  ,  rampante.  [  Repens.  "'  Terme  d© 
Blafon.  Il  le  dit  des  animaux  terreftres  ,  comme 
lions  ,  ours  ,  chiens,  &c.  qui  font  repréfentez 
comme  s'ils  voiiloient  s'élever  &  monter  le 
long  d'une  rampe.  (Lion  rampant.) 

Rampjnt ,  rampante.  [  Colubrino  effe  ingenio.'] 
Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  ont  le  cœur  bas  & 
fervile  ,  &  font  des  aftions  &  tiennent  une 
conduite  qui  a  un  grand  raport  avec  leur  cœur, 

(  *  Je  ne  faurois  pour  faire  un  j  ifte  gain 
Aller  bas  &  rampant  fléchir  fous  Chapelain. 

Defpréaux  ,  Sat.  i. 

Mener  une  vie  rampante.  C'eft  mener  une  vie 
obfcure  &  méprifabie. 

Avoir  une  fortune  rampante.  C'eft  être  dans 
une  fortune  baffe  &  abjefte. 

Stile  rampant.  On  le  dit  d'un  Auteur  dont  le 
ftile  eft  bas  &  plat. 

Rampant  ,  rampante.  [  Humilis  ,  demiffus.  1 
Humble.  Soumis.  (  C'eft  un  coup  fur  d'être  aimé 
quand  on  eft  rampant  devant  ce  que  l'on  aime. 
Le  Comte  de  Bujfi.) 

Rampant ,  f  m.  [  Fafcia  repens.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  Sorte  de  bandage  fimple  &  inégal. 

R  a  M  P  I  N  ,  adj.  [  Equus  extremo  pede  infiftens.] 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  qui  marchent  feulement 
fur  la  pince  des  pieds  de  derrière  &  qui  n'a- 
puient  point  le  talon  à  terre.  (  Cheval  rampin. 
Soleifel ,    Parfait  Maréchal.  ) 

Ramure  ou  rameure,  f.f.  [Cervi  corntM.] 
Prononcez   ramure.    Il  fe  dit  du  bois    du  cerf. 

Voïez  la  colopne  Rem. 
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K  An  ,  f.  m.  On  donne  quelquefois  ce  nom 
à  l'animal  à  laine  ,  qu'on  apelle  communément 
£elier. 

Range,  aJJ.  [  Randdiis.  ]  Il  fe  dit  de  la 
chair  ,  &  particulièrement  du  vieux  lard.  Il 
iignit^e  ,  qui  commence  à  fe  corrompre  &  qui  a 
contraaé  une  mauvaife  odeur.  (  Ce  lard  eft  rance. 
Il  fent  le  rance.  )  On  le  dit  aufli  des  confitures 
quand  elles  font  trop  vieilles. 

Rancissure,  /;/  [  Rancor.  ]  Qualité  de  ce 
qui  eft  rance.  (  La  ranciflure  du  lard  lui  donne 
im  mauvais  goût.  ) 

R  A  N  c  H  E  ,  f.f.  [  Scalœ  machinaria:.  ]  Terme 
de  Charron.  Morceau  de  bois  qui  entre  dans  le 
liiToir  ,  qui  eft  à  côté  des  ridelles  ,  qui  les  apuie 
&  fert  à  les  tenir  en  état. 

Ranche  ,  f.  f.  \_  Anabathra  machinaria.  ]  Terme 
de  CharpentaU.  Chevilles  de  bois  qui  fervent 
d'échelons  ,  &  qu'on  met  à  une  longue  pièce 
de  bois  qu'on  apelle  rancher. 

RANCHER,y^A;7.  [  Anabathra  machinaria.  ] 
Terme  de  Charpentier.  C'eft  une  longue  pièce 
de  bois  garnie  de  chevilles  ,  qui  fervent  d'éche- 
lons ,  &  qu'on  apelle  ranches. 

Ranchier.  Terme  de  Blafon.  [Faixfœni- 
feca.  ]  Fer  d'une  faux  à  faucher  de  l'herbe  qu'on 
peint  fur  diffcrens  écus  en  diverfes  affiétes. 

Rancir,  v.  n.  [  Rancorem  contrahere.  ]  De- 
venir rance.  (  (^e  lard  commence  à  rancir.  Ce 
lard  eft  à  moitié  ranci  ) 

■f-RANcoEUR,y^yi  [  Odium  ,  fïmultas.  ]  Ce 
mot  eft  à  prèfent  hors  d'ufage.  En  fa  place  , 
on  dit  rancune  ,  haine. 

(  Arriére  ,  vaines  chimères  , 
De  haines  &  de  rancauLrs , 
Eloigaez-vous  de  nos  cœurs. 

Malherbe,  Pocf.) 

R.  A  N  ç  o  N  ,  /*.  /;  [  Redimptionis  pretium.  ]  Ce 
qu'on  donne  aux  ennemis  pour  fe  retirer  foi- 
même  quand  on  eft  prifonnier  ,  ou  pour  en 
tirer  qnelqu'autre  ,  lorfqu'il  eft  aufli  prifonnier. 
(  Paicr  fa  rançon.  La  rançon  de  François  I.  qui 
fut  pris  devant  Pavie  ,  conta  cher  à  la  France. 
Mètre  à  rançon.  Ablanc.  Luc.  ) 

Rançon.  Se  dit  de  la  compofition  en  argent, 
moïennant  laquelle  un  vaiffeau  Corfaire  relâche 
im  vai.Teau  marchand  ennemi  qu'il  a  pris.  On 
z^tWe  rançons  ,  les  compofuions  qu'un  Armateur 
a  exigé  des  vaifl"eaux  marchands.  (  Ce  Corfaire 
a  amené  tant  de  rançons.  ) 

On  apelloit  autrefois  Rançon  ,  un  bâton  armé 
d'un  fer  en  pointe  avec  deux  ailerons  tranchans 
&  recourbez  en  façon  de  fleurs  de  lis.  [  Hajia 
liLiata.  ] 

Rançonnkmfnt  ,  f.  m,  \^Rcpina  ,  rexatio.'] 
Aftion  par  laquelle  on  rançonne  &  exige  plus 
que  les  chofes  ne  valent. 

fRANÇONNER,  V.  a.  [  Pro  Ubertate  pccu- 
niam  extorqnere.  ]  Ce  mot  fjgnifie  ,  mètre  à  rançon, 
mais  il  ne  fe  dit  pas  bien  dans  le  propre  ,  &  en 
fa  place  on  dit  mecre  à   raçon. 

*  Rançonner.  [  Pecuniam  pro- ter  aquum  &  honum 
exigere.  ]  Faire  trop  païer.  Exiger  plus  qu'il  ne 
faut  de  ceux  de  qui  on  doit  prendre  quelque 
chofe.  (  Rançonner  le  Bourgeois.  Ahl.  Arr.  l.  z. 
C'eft  une  hôtellerie  où  l'on  rançonne  les  pafTans. 
Scaron.)  Il  fe  dit  encore  des  foidats  qui  exigent 
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trop   de  leurs  hôtes  &:   des  monopoleurs  qui 
vendent  trop  leurs  marchandifts. 

1*  Rançonneur,/  m.  [  Exacîor.  1  II  fe 
dit  des  hôtes  qui  rançonnent  ceux  qui  logent 
chez  eux.  Il  fe  dit  auftî  de  ceux  qui  exigent 
plus  qu'il  ne  faut  de  quelque  chofe  dont  on  a 
beloin.  (  Ce  Marchand  eft  un  rançonneur.  Cette 
hôtefie  eft  une  rançorineufe.  )  Ce  mot  eft  du 
ftile  familier. 

Rancune,/./!  [  Acerba  &  cœ.ca  fïmultas^ 
Haine.  Averfion.  (  Il  dit  qu'il  n'aporfoit  à  l'Em- 
pire ,  ni  haine  ni  rancune.  AbL.  Tac.  Arr.  l.  zj. 
Alons  ,  mettons  bas  toute  rancune.  MoUcre. 
Cela  engendre  des  haines  &  des  rancunes. 
Ablanc.  Luc.  Tome  2-) 

On  dit  ,  fans  rancune  ,  point  de  rancune  ,  pour 
dire  ,  oublions  le  paffi  ,  oublions  nos  fujcts  de 
plainte. 

Rancune  tenant.  Se  dit  d'une  reconciliation 
fîmulée  ;  il  fe  dit  aufli  en  riant  à  ceux  dont  on 
n'a  pu  obtenir  ce  qu'on  defiroit  ,  mais  dont  le 
refus  n'a  point  fâché. 

Rancune  à  part.  On  le  dit  lorfque  n'étant 
pas  bien  avec  quelcun  ,  &  aïant  néantmoins 
un  intérêt  commun  avec  lui ,  on  oublie  de  part 
&  d'autre  ,  pour  un  tems ,  les  fujets  de  chagrin 
qu'on  peut  avoir  l'un  contre  l'autre. 

Rancunier  ,  rancunière  ,  adj.  Qui  a  de  la 
rancune ,  qui  garde  fa  rancune.  (  Homme  ran- 
cunier ,  efprit  rancunier  ,  femme  rancunière, 
Acad.  Franc.  ) 

Randonne'e,  /.  /  Terme  de  Chajfe.  Cté. 
la  courfe  que  les  Chafl'eurs  font  après  la  bête 
qu'ils  chafl'ent.  (  Ce  lièvre  a  été  pris  à  la  féconde 
randonnée.) 

R  a  N  G  ,y!  W2.  [  Ordo  fferies.]  Prononcez  rani 
Ce  mot  fignifie  ordre.  (  Mettre  de  rang.  Etre  de 
rang.  Se  mettre  en  fon  rang.  Ils  viendront , 
chacun  à  fon  rang.  ) 

Rang.  [  catalogus.  ]  Nombre  &  ordre  auquel 
on  met  quelque  perfonne  ou  quelque  chofe. 
(  J'aimerois  mieux  être  au  rang  des  ignorans , 
que  de  me  voir  favant  comme  de  certaines 
gens.   Molière  ,  Femmes  favantes.  ) 

Rang.  \_Series rerum.']  Plufieurs  chofes  d'ordre.' 
Plufieurs  chofes  d'une  même  fuite.  Un  rang  de 
cordes  de  luth.  Un  rang  de  cordes  de  tuorbe. 
Un  rang  d'arrière  -  points.  Galère  à  trois  ou 
quatre  rangs.  Ablanc.  Tac.  Un  rang  d'arbres. 
Un  rang  de  boutons.  ) 

Rang.  [  Séries.  ]  Terme  de  Lingére  ,  qui  fe 
dit  en  parlant  de  cravate.  (Une  cravate  à  deux 
rangs.   Une  cravate  à  trois  rangs.) 

Rang.  \  Locus  ,  ordo  ,  difpojitio.  ]  Terme  de 
Guerre.  Ordre  établi  pour  la  marche  &  pour 
le  commandement  des  troupes  qui  font  en 
concurrence.  (  Avoir  le  premier  rang.  ) 

Rang.  [  Militum   ordines.  ]   Terme  de  Guerre^ 
Ligne  droite  que   font  les  foidats  rangez  ,  les 
uns  à  côté  des  autres  ,  fur  le  front  du  bataillon 
ou    de   l'cfcadron  ,    Si    les   autres    rangs    font 
derrière  celui-là  ,  qui  eft  le  premier.  (  Ils  favent 
obéir  à  leurs  chefs  &  garder  leurs  rangs.  Ablanc. 
Tac.  Agr.  Vifiter  les  rangs.  Ablanc.  Rct.  liv.  i. 
Sortir   de    fon  rang.    Tuer  par  rang.  Ablanc. 
Doubler  les   rangs.   Ablanc.  Arr.  Enfoncer  les 
rangs.  Vaug.  Q^nnt.  liv.  4.  ch.  i5.  Doubler  les 
rangs  en  avant.   Doubler  les  rangs  en   arrière. 
Rompre   fes  rangs.   Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  ij. 
cfiap.  ij.  Par  ferrefiles  ,  remettez  vos  rangs. 
Martinet ,  évolutions  militaires.  Ouvrir  les  rangs.) 
*  Rang.  [  Militum  ordines.  ]  Terme  d'évolution 


R  A  N. 

mUltaïre.  Soldats  rangez  fur  le  tront  du  bataillon 
ou  rie  relcadron  ,  les  uns  a  côté  dfes  autres  : 
ceux-ci  t'ont  le  premier  rang,  &  il  y  a  d'autres 
rangs  qui  luivent  celui-là.  (Rangs  qui  devez 
doubler  ,  prenez  garde  à  vous.  Rangs  remettez- 
vous.   Martinet,  exercice  pour  V  Injunteru.) 

*  Ran",  [  Ordo  di^nitas.  ]  Place  d'honneur 
&  dicniré.  Elévation  où  eft  une  perfonne  à  caufe 
de  fa  naifTance  ,  de  fa  charge  ou  de  fes  émi- 
nentes  qualitez.  (  Reprendre  fon  rang.  Ablanc. 
Tac.  Tenir  (on  rang.  Perdre  fon  rang.  Maintenir 
l'on  rang  ,  &  défendre  fa  dignité.  Patru ,  plaid.  5. 

Du  refte  des  mortels  ce  haut  rang  vous  fepare. 
Racine ,  Thébaide.  aél.  ;.  fc.  4. 

Lorfque  dans  un  haut  ran^  on  a  l'heur  de  paroître , 
Tout  ce  qu'on  fait  cft  toujours  bel  &  bon. 

Et  fui"ant  ce  qu'on  peut  être , 

Les  choies  changent  de  nom. 

Molière.  ) 

*  Ran^.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques 
façons  de  parler  figurées.  (  Rome  fut  faccagée 
jufques  à  ce  que  Mucien  &  Marcellus  vinrent  (ur 
les  rangs.  Ablanc.  Tac.  Hijl.  l.  z.  c  42.  C'eft- 
à-dire  ,  vinrent  à  paroître  dans  le  monde  avec 
crédit  &  dans  la  faveur. 

Ha  !  Dieu  vous  gard ,  la  belle  ville , 
Vous  voici  doncques  (ut  les  rangs  ? 

S.  Amans  ,  Rome  Ridicule.  ) 

C'eft-à-dire ,  voici  que  vous  venez  paroître  dans 
la  lice  avec  les  autres.  Un  jeune  Genevois  ,  qui 
ne  paroiffoit  point  fur  les  rangs,  fit  reluire  beau- 
coup d'oraux  yeux  de  fa  mère.  Scurorz,  Nouv. 
Mettre  quelcun  fur  les  rangs.  Il  commença  d'entrer 
fur  les  rangs.  Ablanc.  Luc.  Tome  2.  \_In  fcenam 
prodire  cœpit.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  comm.ença  à 
paroître  dans  le  monde.  ) 

Rang.  [  Ordo.  ]  Ce  mot  en  terme  de  Mer, 
fcrt  à  faire  la  diftinôion  de  la  grandeur  &  de 
la  capacité  des  vaiffeaux  de  guerre.  (  Alnfi  on 
d*it  vaiiTeau  du  premier  rang  ,  du  fécond  rang  , 
du  troifiéme  rang,  &c.) 

Rang.  [  Tranjira.  ]  Ce  mot  en  parlant  des 
vaiffeaux  de  bas  bord  ,  fîgnifie  le  travail  des 
rangs  des  forçats  &  refit  des  rames.  (  Le  fer  vice 
ces  rangs  fauva  notre  galère.  ) 

Pour  difiinguer  les  vaiffeaiix  ,  on  dit  auffi  : 
yaijjeaux  du  premier  rang  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la 
première  grandeur.  VaifjeaiL  du  fécond  rang  , 
c'eft-à-dire  ,  de  la  féconde  grandeur,  &c. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme yi  met 
en  rang  d'oignons.  [  Inter  majores  affidet.  ]  Quand 
il  veut  prendre  la  place  en  la  compagnie  de 
gens  plus  confidérables  que  lui. 

R  A  N  c  e'e  ,  /  /  [  Séries  ,  ordo.  ]  Ordre ,  rang 
&  fuite  de  plufieurs  'chofes  rangées  les  unes 
après  les  autres.  (  Une  rangée  de  pavez.  Une 
rangée  de  carreaux. ) 

Ranger,  v.  a.  [  Ordinare  ,  difpenere  , 
collocare.'\  Mettre  de  rang.  Mettre  d'ordre.  Placer 
d'ordre.  Mettre  en  ordre.  (  Us  i-angerent  les 
bateaux  en  égale  diftance.  Ablanc.  Tac.  Hifl. 
liv.  z.  cil.  10.  Il  faut  ranger  naturellement  les 
mots  dans  les  périodes.  Ranger  chaque  chofe 
en  fa  place.  Vaug.  Rem.  Ranger  une  armée  en 
bataille.  Ablanc.  Arr.  P^anger  les  troupes  fur 
deux  lignes. 

De  jeunes  conquerans  que  la  gloire  a  charmez, 
Sçavent  l'art  de  ranger  des  bataillons  armez. 

FUchier.  ) 

Franger.   Terme  de  Manufacture.  (  Ranger  le 
poil  d'un   drap  ou  d'une  étofe  de  laine  ;  c'eft 
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en  coucher  le  poil  avec  le  cardinal ,  la  brofle 
ou  la  tuile  ,  après  qu'elle  a  été  tondue  à  fin.) 

*  Ranger.  [  In  ojficio  coniinere.  ]  Réduire. 
Mettre  une  perfonne  à  fon  devoir.  (  Ne  vous 
mettez  point  en  peine,  je  la  rangerai  bien.  Molière^ 
Malade  imaginaire  ,  acl.  Z.fc.  6.  Ranger  quelcun 
à  la  raifon.   Ablanc.  ) 

Ranger  la  côte.  \Juxta.  littus  navigart.'\  Terme 
de  Mer.  C'eft  naviguer  terre  à  terre  en  cotoiant 
le  rivage.  (  Valffeau  qui  va  ranger  la  côte  pour 
rcconnoîire  le  terrain  propre  au  débarquement.) 

Se  ranger  ,  v.  r.  [  Abfcedere  ,  de  vidfecedere.  ] 
Se  ferrer  pour  faire  place  ou  pour  laiffer  paffer. 
Se  retirer  &  fe  ferrer  contre  quelque  chofe 
pour  donner  paffage  ou  pour  quelque  autre 
deffein.  (  Rangeons-nous  chacun  contre  un  des 
cotez  de  la  porte.   Molière.  ) 

*  Se  ranger.  [  Partes  alicujus  tutari.  ]  Se  fou- 
mettre.  Se  mettre.  (  Ils  vinrent  au-devant  de  lui 
fe  ranger  fous  fon  obéiffance.  Vaug.  Quint, 
l.  8.  c.  10.  Je  me  range  du  parti  de  Madame. 
Molière.  ) 

Se  ranger.  [  Stare  ad  Auflnim.  ]  Terme  de  Mer. 
Ce  mot  le  dit  du  vent.  (  Le  vent  fe  rangea  de 
l'avant ,  c'eft-à-dire  ,  prit  par  prouë.  Il  fe  rangea 
au  Nord  ,  c'eft-à-dire  ,  il  fe  fit  Nord.  Guillot^ 

Range'  ,  range'e  ,  partie.  On  apelle  bataille 
rangée  ,  un  combat  entre  deux  armées  rangées 
en  ordre  de  bataille.  (  Les  ennemis  ont  été 
défaits  en  bataille  rangée.  ) 

Rangé.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup 
d'ordre  dans  fes  affaires  ,  qui  eft  fage  dans  fa 
conduite.  (  C'eft  un  homme  fort  rangé  ,  bien 
rangé  dans  fa  maifon  ,  dans  fon  commerce  ,  &c.  ) 

R  a  N  G  I  E  R  ,  /i  OT.  Voïez  Renne. 

R  AN  CET  T  E  ,  f.f.  Terme  bas  ,  qui  veut  dire, 
mettre  des  écoliers  de  rang  l'un  près  de  l'autre  quand 
on  les  fouette.  [  Ordinatim.  ] 

Ranimer,  v.  a,  [Rurfus  animare.'\  Redonner 
la  vie.  (  Son  ame  vint  ranimer  fon  corps.  Abl, 
Luc',  tome  J. 

A  peine  par  mes  foins  ranimant  la  nature , 
Ai-je  ai:x  champs,  aux  forêts  ramené  la  verdure; 
Qu'on  voit  fouvent  l'hiver  fier  &  mutin , 
Qui  s'en  vient  un  beau  matin. 
Ramenant  avec  lui  fa  maudite  froidure. 

Du  TrouJJet.^ 

Réanimer.  Se  dit  par  extenfion  &  par  exagé- 
ration ,  pour  redonner  de  la  vigueur  &  du 
mouvement  à  une  partie  qui  eft  comme  morte 
&  y  faire  revenir  les  efpnts.  Il  fe  dit  auffi  de 
tout  ce  qui  donne  une  nouvelle  vigueur.  (  Le 
printems  ranime  toute  la  nature.  Un  pluie  douce 
ranime  les  arbres  &  les  plantes.  ) 

R.animer  le  teint.  C'eft  donner  au  teint  des 
couleurs  plus  vives.  (  Un  peu  de  joie  lui  rani- 
mera le  teint.  ) 

*  Ranimer.  \_Ani'7ium  relevare.'\  Exciter.  Ani- 
mer. Enflammer.  (  Cela  ne  faifoit  que  redoubler 
l'ardeur  des  affaillans  &  ranimer  leur  courage 
par  l'efpérance  du  butin.  Ablanc.  Tacite,  Hifi, 
liv.   3.  ch.  4.  ) 

Rannir,  v.  n.  Ancien  terme  des  Statuts 
Maîtres  Potiers  d'étain.  C'eft  ce  qu'on  apelle 
préientement   verniffer. 

Voïez   la  colonne  Ren. 

R  A  N  u  L  E  ',  ou  G'^enouillette  ,  f.  f.  Terme  de 
Médecine.  Tumeur  molle  ,  lâche  ,  ronde  ou 
oblon^ue  ,  fouvent  groffe  comme  un  œuf  de 
pigeon,  fituée  fous  la  langue  auprès  du  filet, 
remplie  d'une  lymphe  glaireufe  qui  s'endurcit 
quelquefois  &  fe  pétrifie. 
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Ranulaire.  l^Rantildris, ]  Veines  qui  font 
au-deffous  de  la  langue. 

Ranuï;cul  5  ou  Ranunciilus  aquaticus.  C'eft 
une  plante  qui  croît  dans  les  rivières  de  Lapponic 
avec  une  rapidité  fi  prodigieule,  qu'en  moins 
d'un  mois  &  demi  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  mi- 
Juin  jufqu'à  la  fin  de  Juillet ,  elle  s'élève  à  la 
hauteur  de  vingt  pieds  ;  &  peut-être  s'éleveroit- 
elle  plus  haut  /ii  l'eau  étoit  plus  profonde.  Elle 
pouffe  en  même  tems  des  f;.-uilles  &  des  fleurs 
dont  toute  la  furface  de  Teau  eft  couverte ,  Ô£ 
meurt  vers  les  premiers  jours  d'Août;  fes  graines 
étant  parvenues  à  maturité.  Linnœus  ^  fi.  Lapp. 
23^-  Conjeaures  fur  /es  feuilles  des  plantes  aqua- 
tiques ,   dans  le  Mercure  de  Juillet  IJ4J 

R  A  O. 

Raoul,/  m.  Nom  d'homme.  (Raoul  eft 
mort.  ) 

R  A  P. 

f  Rapace,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin 
rapux ,  raviffant.  Il  fe  dit  quelquefois  en  parlant 
des  oifeaux  de  proie ,  qui  vivent  de  rapine. 

Rapacité',/./!  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin 
rapacitas.  Il  lignifie  inclination  à  prendre  &  à 
ravir.  (  L'aigle  a  une  grande  rapacité.  ) 

*  Rapacité.  [  Jviditas.  ]  Il  fe  dit  au  figuré. 
(  La  rapacité  des  ufuriers  &  des  chicaneurs  n'a 
guéres  de  bornes. ) 

*Rapaiser,  V.  a.  [  Mitefcere.  ]  Adoucir. 
Apaifer.  (  La  douceur  que  vous  m'avez  envoïée 
m'a  rapaifé.  Foit.  l.  ij.  ) 

On  dit  auffi  ,  la  mer  fe  rapaife  aprhs  la  tour- 
mente. Un  taureau  fe  rapaife  après  que  fa  fougue 
eft  pape. 

Rapareiller  ouRaparier.  [  Copulare, 
conjungere.]  Remettre  avec  fon  pareil.  (  Il  faut 
rapareiller  ces  bas.  Les  perdrix  &  les  pigeons 
fe  raparient  bien-tôt.  ) 

On  appelle  rapareiller  fur  les  vaiffeaux  quand 
on  met  les  manœuvres  en  état  de  faire  voile. 

R  A  p  A  TELLE,  //  [  Textum  crineum.l  Toile 
faite  du  poil  de  la  queue  d'un  cheval ,  qui  fert 
à  faire  des  facs. 

Rapatriement,//  [  Reconciliatio.  ] 
Reconciliation.  Terme  du  file  bas  &  familier. 
(  C'eft  vous  qui  avez  fait  ce  rapatriement. 
.Acad.    Franc  ) 

■\  Rapatrier  ,  v.  a.  [  Conciliare.'}  Réconcilier. 
Racommoder  des  gens  qui  éîoient  brouillez. 
(  Je  l'ai  rapatrié  avec  un  tel.) 

Râpe  ou  rappe  ,  //  [Radula.  ]  Utencile  de 
cuifme.  C'eft  un  morceau  de  fer  blanc ,  courbé 
en  voûte  ,  percé  de  pluficurs  trous  &  monté 
fur  du  bois  ,  pour  râper  de  la  mufcade  &C 
autres  chofes  propres  à  être  râpées.  (  Une 
bonne  râpe.  ) 

Râpe.  [Radula.  "]  Terme  de  Sculpteur.  Efpéce 
de  lime  dont  les  Sculpteurs  en  marbre  fe  fervent 
lorfqifils  n'emploient  plus  le  cifeau  &  qu'ils 
travaillent  à   finir  leur  ouvrage. 

Râpe,//  [  Fy.adula.  ]  Plaque  de  fer  blanc  , 
ou  d'ac'er  percé  de  plufieurs  petits  trous  très-fins, 
&  fur  laquelle  on  r;îpe  du  tabac  en  corde. 

Rapf.  [  Scabina.  ]  Terme  de  Potier  d'Etain. 
Sorte  de  lime  pour  râper  la  vaifTelle. 

-j-  Donner  de  la  râpe  douce.  [  Adulari  ,  blandiri.^ 
■Façon  de  parler  baife  &  proverbiale  ,  qui  veut 
Ùire  fiater  un  peu. 

Râpe ,  fe  dit  de  la  grape  de  raifm  de  laquelle 
tous  les  grains  font  ôtez. 
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Râpe,  petite  monoie  de  cuîvre  qui  fe  fabrique 
en  Suiffe  ,*&  qui  vaut  deux  d--niers  voiirnors. 

RAPE',y;/72.  [Rafpetum.^^  Grapes  de  raifitl 
qui  ont  la  queue  coupée  ,  &  dont  oU'  remplit 
un  muid  avant  que  de  le  foncer  des  deux  bouts, 
&  fur  lefquelles  on  verfe  du  vin  qui  fort  de  la 
cuve  ,  àc  qu'on  laifie  boiiillir  avec  les  grapes. 
(J'ai  fait  de  fon  bon  râpé.  Faire  du  râpé.  Boire 
du  râpé.  )   [  Vinum  acinaticum.  ] 

Râpé  de  copeaux^.  [  Efculeœ  afulcB.  ]  Ce  font  des 
copeaux  de  .hêtre  bien  fecs  ,  bien  lavez ,  &  bien 
égoutez  qu'on  jeté  dans  un  muid  de  vin  par  le 
trou  du  bondon  pour  éclaircir  le  vin  êc  lui  faire 
perdre  fa  verdeur. 

R  A  p  £  R  ,  V.  <?.  [  Radere.  ]  Grater  avec  la  râpe.' 
Froter  contre  la  râpe.  (Râper  de  la  mufcade. 
Râper  du  fucre.  ) 

Râper.  [  Radere.  ]  Terme  de  Potier  d'Etain, 
Acommoder  avec  la  râpe.    (  Râper  l'Etain.  ) 

R  A  p  E  L  ,  (  F».  A  pp  E  L  )/  TO.  \flivocatio.\  Ordre 
de  revenir  d'exil.  (  Il  mourut  quelque  tems  après 
fon  rapel.) 

Rapel  y  f.  m.  [  Iterata  appellatio.  ]  Second  apel. 
(  Le  rapel  de  la  caufe  a  été  fait ,  &  l'Avocat 
ne  s'y  eft  point  trouvé.  ) 

é;3"  Rapel  de  ban.  Lorfqu'une  perfonne  a  été 
condannée  aux  galères  ou  à  un  banniffement, 
le  Roi  acorde  des  Lettres  par  lefquelles  il  rapelle 
le  condanné  dans  le  premier  état  où  il  étoit  avant 
fa  condannation.  Cet  ufage  eft  fort  ancien  ;  oa 
peut  voir  fur  ce  fujet  les  titres  du  Droit  ,  de 
fententiam  paffis  ,  &  refiitutis. 

SL  ?  P^apel,  Ce  terme  eft  fort  connu  dans 
les  Paiis  Coûtumiers  ,  où  les  filles  font  exclues 
de  la  fucceffion  paternelle  &  maternelle  , 
par  la  Loi ,  ou  par  la  renonciation  moïennant 
une  certaine  dot.  S'il  arr've  que  le  père  ou 
la  mère  rapellent  leurs  filles  dans  leurs  Tefta- 
mens  &  difpofitions  de  dernière  volonté  ,  on 
demande  fi  en  ce  cas  le  rapel  rend  les  filles 
capables  de  rentrer  dans  le  partage  des  biens 
paternels  ou  maternels.  Cette  matière  eft  fort 
ample  ,  &  je  ne  crois  pas  devoir  m'y  engager, 
Plufieurs  Auteurs  Font  traitée  ,  &  l'on  pourra 
les   confulter  dans  le  befoin. 

Rapeller,  (Rappeller)  V.  a.  [Aliquem 
cxulem  reducere.^  Faire  revenir.  Donner  ou  en- 
voier  un  ordre  de  retourner.  Faire  revenir  d'un 
lieu  où  l'on  avoit  été  envoie.  (Il  faifoit  des 
projets  de  fe  mettre  en  un  état  où  l'on  ne 
pût  lui  ôter  Femploi  fi  la  néceffité  des  afaires 
vouloir  qu'on  le  rapellât,  S  ara  fin.  Agrippine  fit 
rapeller  Seneque  de  fon  banniffement ,  Ablanc. 
Tac.   an.  l.  iz.) 

Rapeller  à  la  vie.  C'eftcfaire  revenir  à  la  vie,' 
Rapeller  un  homme  à  fon  devoir.  C'eft  le  faire 
rentrer  dans  fon  devoir. 

*  Rapeller.  [  In  mentem  revocare]  Faire  revenir,' 
Faire  repaffer  par  l'efprit ,  ou  par  la  mémoire.' 
Repnflcr  dans  fon  efprit  ,  ou  dans  l'efprit  des 
autres.  (  Il  rapelloit  en  leur  efprit  le  (buvenir 
de  ceux  qui  avoient  été  chaffez  ,  Abl.mc.  Taù 
an.  l.  12.  Quand  je  rapelle  en  ma  mémoire  les 
ocupations  de  ma  plus  tendre  jeuneffe  ,  je  .  .  ,  , 
Patru  ,   Oraifon  pour  le  Poète  Archias.  ) 

Rapeller fcs  efprits.  [  Senfus  arceffere  ]  Se  donner 
le  tems  de  fiire  réflexion  &  de  reprendre  fes 
forces.  (Pendant  qu'il  s'ocupoit  à  faire  l'épitaphe 
du  Défunt,  il  rapelloit  fes  efprits.) 

Rapeller ,  fe  dit  dans  le  ftile  familier  ,  d'un 
vin  excellent  &  qui  excite  à  boire.  (  Ce  vin 
rapelle  fon  buveur.  ) 

■\  Rapetasser, 
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■fRAPETAssER,  v.a.  [  Rcfarclre.  ]  Racom- 
moder  des  hardes  de  peu  de  conféqucnce. 
(  Rapetaffer  une  vieille  jupe.  )  L'Académie  dit 
Rapti![fer. 

•J-  *  Ilapet.jpr  des  vers.  Reg.  Sat.  15.  Vaijjéau 
rapita^c.    Sur. 

f  Rapetisser.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  en 
un  fcns  neutre  pour  dire  devenir  plus  petit.  (  Cela 
rapetiffe.  Il  rapetiffe  tous  les  jours.)  S.  Amant 
a  dit  d'un  fromage.  Pourquoi  toujours  rapetijjant 
de  lune  devient-il  croijfant.  RapetiJJèr ,  fe  dit  aulîi 
à  l'aâif ,  rupetijfer  un  manteau. 

Raphaël,/,  m.  (  Nom  d'homme  qui  ne  fe 
donne  «luere  parmi  les  Catholiques  Romains  , 
qu'à  des  Religieux  qui  changent  de  nom  en 
entrant  en  Religion,  Le  Frère  Raphaël  eft  un 
faint  homme.  ) 

Rapide,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin  rapidus. 
Ce  mot  fè  dit  proprement  des  torrens ,  desfieuves 
&  des  rivières  ,  &  fignifie  ,  qui  coule  avec  violence, 
avec  vitej/e  &  avec  rapidité.  (  Un  torrent  rapide  , 
Abl.  Rétor.  l.  4.) 

*  AfTez  d'autres  fans  moi  d'un  ftile  moins  timide , 
Suivront  aux  champs  de  Mars  ton  courage  rapide. 

Dejprcaux  ,  Epitre  au  Roi,  ) 

Rapide.  [  Vehemens.  ]  Se  dit  figurtîment.  (  Des 
conquêtes  rapides  ,  une  fortune  rapide  ,  un  ftile 
véhément  5£  rapide. 

Un  ftile   fi  rapide  &  qui  court  en  rimant , 
Marque  moins  trop  defprit  que  peu  de  jugement. 

Dejpriaux^^ 

Rapidement,  adv.  [Rapide.]  Avec  viteffe. 
Avec  violence.  Avec  rapidité.  (Fleuve  qui  coule 
rapidement. 

*  Nos  jours  comme  les  flots ,  courent  rapidement. 

Sarafin,  po'êf.  ) 

Rapidité',/]/".  [  Velocitas ,  rapiditas.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  des  torrens  &  desfieuves , 
&  il  fignifie  Cours  rapide  &  violent.  (  Fleuve  qui 
a  une  grande  rapidité.  ) 

•{•  Rapidité.  [  Rapida  celeritas.  ]  Ce  mot  au 
figuré  ,    fignifie  viteffe. 

(  *  Il  marche  avec  tant  de  rapidité  qu'on  diroit 
qu'il  a  des  aîles  ,  Maucroix.  La  rapidité  des 
conquêtes  des  grands  Héros.  Par  la  rapidité  de 
fes  conquêtes  en  Flandres  ,  il  a  fait  voir  qu'il 
n'étoit  pas  moins  excellent  Capitaine  que  grand 
Politique.  Tout  cède  à  la  rapidité  de  fes  victoi- 
res ,  Éloge  hiftor.  de  Loiiis  XI K  ) 

Rapidité ie  dit  auiîi  dujtile.\_Energia,vehementia.'\ 
Il  étoit  dificile  de  réfifter  à  la  rapidité  de  l'élo- 
quence de  Demofthenes. 

Rapieceter  ,  Rapiécer  ,  v.  a.  Panniculum  vejli 
ajfuere.  ]  L'ufage  ell  pour  rapiécer.  C'efl  mettre 
des  pièces  à  quelque  vêtement  ,  ou  à  quelque 
autre  chofe  de  cette  nature.  (Le  Poëte  Chape- 
lain, riche  de  cent  mille  livres,  faifoit  rapieceter 
fes  habits ,  &  Gombaud  qui  étoit  aulîi  pauvre 
que  Malherbe  ,  ne  pouvoit  fouffrir  des  habits 
rapiécettz.  L'Académie  reçoit  l'un  &  l'autre  de 
ces  termes. 

Rapiecetage  ,  f.  m.  On  le  dit  de  l'af^ion  de 
rapieceter  ,  &  des  hardes  rapiccetées.  (  Ce  rapie- 
cetage elt  trop  cher.  Tous  ces  habits  ne  font 
que  du  rapiecetage.  ) 

1  Rapière  ,J.f.  [Ferrugineus gladius.  ]  Mot 
burlefquc  qui  vient  de  l'Alemand ,  &  veut  dire 
épée.  (  Pendre  la  rapière  au  croc.  Prendre  la 
rapière.  ) 

Torn.  III. 
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Rapine  ,//  [Rapina.]  Volerîe.  Vol.  Larcin. 
(Elle  l'accufa  de  volerics  &  de  rapines  ,  j4l>l. 
Tac.  an.  l.  iz.  Vivre  de  rapine  &  de  pillage, 
^uug.  Quin.  l.  4,  c.  g.  La  crefferelle  défend  les 
pigeons  des  oifeaux  de  rapine  ,  Bel.l.  2  c.  23.) 

RapineRjV.  a.  [  Rapcre,  furari.'\  Voler  avec 
adreffe.  Voler  avec  (inelfe.  (  Il  y  a  des  gens  qui 
jugent  mal  de  leur  prochain ,  &  qui  croient  que 
les  partifans  ne  font  riches  que  des  biens  qu'ils 
ont  rapinez.) 

Rapistrum.  Plante  qui  croît  dans  les  champs  , 
&  dont  les  fciiilles  rtflemblent  à  celles  de  la 
rave.  Elle  eft  apéritive  ,  &  excite  les  mois  aux 
femmes. 

Rapliq_uEr,  (  Rappliq.Uer  )  v.a.  \^Denu6 
applicare.]  Apliquerde  nouveau.  (Rapliqucr  des 
couleurs  fur  un  tableau.  On  raplique  de  l'or  fur 
une  bordure  dèdorèe.  Il  faut  rapliquer  des  fang- 
fuës  à  ce  malade.  ) 

*  Se  rapliquer  ,v.r.  y  Refumerejludia  ,  fe  (ludiis 
reddere.l  S'apliquer  de  nouveau.  (  Il  fe  raplique 
à  l'étude,  à  fa  profeffion  qu'il  avoit  abandonnée.) 

Rapontic  du  Levant.  Pvacine  que  l'on  con- 
fond quelquefois  avec  la  Rubarbe, 

Rapontic  des  montagnes ,  ou  rubarbe  des  Moines, 
(  HippolapatJium  ,  c'eft  une  efpécc  de  patience 
qui  croît  fur  les  montagnes.  Sa  racine  eft  déter- 
five  ,   apéritive,  &  un  peu  purgative. 

Raport,  (Rapport)//^.  [Reportatio.^  L'aâion 
de  raporter  &  de  remettre  quelque  chofe  au  lieu 
d'oii  on  l'avoit  portée  ailleurs.  (  Le  raport  des 
marchandifes  coûte  tant.  Le  port  &  le  raport 
d'une  letre  ,  d'une  valife  ,  d'un  balot  ,  ôtc.  ) 
Récit  de  bouche,  ou  par  écrit.  [Expn/Itio.]  Le 
mot  de  raport ,  en  ce  fens  ,  eft  d'ordinaire  un 
mot  de  Pratique  ,  de  Chirurgie  ,  Ou  de  Juré  de 
quelque  métier.  (Ils  ont  voulu  s'inftruire  du  diférent 
pour  en  faire  le  raport ,  Patiu  ,  plaid.  i6.  Le 
procès  eft  au  raport  de  Monfieur  un  tel.  Le 
raport  des  Jurez  porte  telle  chofe.  Les  Chirur- 
giens ont  fait  leur  raport.  ) 

Rapon  dénonciatif.  C'eft  un  terme  de  Médecine 
&  de  Chirurgie.  Un  raport  fait  à  la  requifition 
des  parties  intéreffées  ,  qui  peuvent  choiiir  pour 
faire  la  vifite  tels  Médecins  ,  Chirurgiens  ÔC 
Matrones  qu'il  leur  plaît. 

Raport  en  Jujlice  OU  Juridique.  C'eft  encore  en 
terme  de  Médecine  &C  de  Chirurgie  ,  un  raport 
ordonné  par  les  Juges  ,  &  fait  par  des  Oficiers 
de  la  même  Juftice.  Les  Confeillers  -  Médecins 
&  Chirurgiens  ordinaires  du  Roi ,  Jurez  au  Châ- 
telet  de  Paris  ,  ont  le  droit  de  faire  ces  efpéces 
de  rtiports  ,  exclufivement  à  tous  autres  Médecins 
&  Chirurgiens.  Les  Médecins  &  Chirurgiens 
Roïaux  dans  les  autres  Villes  ont  le  droit  exclufif 
de  faire  toutes  fortes  de  ra/oAW,  tant  dénonciatifs 
que  juridiques. 

Raport.  [Redditio.]  Il  fe  dit  des  fommes  qu'on 
eft  obhgè  de  raporter  dans  la  mafl'e  d'une  fuccef- 
fion  avant  que  de  la  partager.  (Chacun  des 
cohéritiers  eft  obligé  de  faire  le  raport  de  ce  qu'il 
a  reçu  en  avancement  d'hoirie.  11  a  reçu  à  charge 
de  raport.  ) 

eTj'  Raport.  Terme  de  Jurifprudence.  \_Collatio.'\ 
Quand  il  s'agit  de  partager  une  fuccelïîon  échue 
abinteflat  entre  les  enfans  cohéritiers,  ou  lorfque 
l'un  des  enfans  demande  fa  légitime  ou  un  fuple- 
ment ,  fi  quelcun  d'eux  a  reçu  du  père  ou  de 
la  mère  une  fomme  ou  des  meubles  ,  ou  enfin 
s'il  joiiit  de  quelque  immeuble  ,  il  doit  raporter 
le  tout  dans  la  mafle   de   l'hoirie  ,    ou  moins 


piendre;  &  c'eft  Ce  que  l'on  apelle  raporter. 

Y  y 
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raifon  de  cette  Jurifprudence  eft  que  régulière- 
ment les  dons  faits  par  les  afcendans  à  leurs 
décendans  font  regardez  comme  prématurez  par 
anticipation  6c  en  avancement  d'hoirie  ;  enforte 
que  pour  rendre  les  portions  égales  entre  plu- 
fieurs  perfonnes  dont  le  droit  eft  égal  ,  ce  raport 
eft  ablolument  néceffaire.  Quelques-uns  ont  cru 
que  fi  la  donation  ne  portoit  pas  ces  mots  en 
avancement  dlioirie ,  les  chofes  données  étoient 
exemtes  de  raport  :  mais  le  fentiment  contraire 
a  prévalu.  Il  faut  donc  ,  pour  faire  ceffer  le 
raport  ,  qu  il  foit  dit  dans  l'aûe  que  la  donation 
eft  faite  par  préciput  &  avantage.  Ceux  qui 
croient  que  dans  les  donations  où  l'immeuble 
donné  par  le  père  à  fon  enfant  eft  eftim.é  à  un 
certain  prix  ,  foit  plutôt  une  vente  qu'une  dona- 
tion en  avancement  d'hoirie  ,  fe  trompent  ;  car 
félon  la  remarque  de  Charondas  fur  l'article  26. 
de  la  Coutume  de  Paris ,  on  préfume ,  en  ce  cas  , 
que  l'héritage  eft  évalué  pour  fixer  ce  que  le 
Donataire  doit  raportcr  ou  moins  prendre  ,  & 
c'eft  dans  cet  efprit  que  la  nouvelle  Coutume 
de  Paris  a  décidé  dans  l'article  26.  »  Qu'un 
»  enfant  auquel  le  père  a  donné  un  fief  en 
»  avancement  d'hoirie  ,  ne  doit  que  la  bouche 
»  &  les  mains  au  Seigneur  féodal ,  encore  que 
»  la  chofe  donnée  ait  été  évaluée  ».  Cette 
déclfion  régie  en  même-tems  deux  dificultez  , 
dont  la  première  eft  ,  que  dans  le  cas  d'une 
donation  d'un  fief  en  ava'ocsment  d'hoirie  ,  le 
donataire  ne  doit  que  la  bouche  ôi  les  mains  à 
fon  Seigneur  ,  &  fi  la  donation  eft  d'un  fond 
roturier  ,  il  n'en  eft  point  dû  de  Lods  dans  les 
pais  o\\  ce  droit  eft  en  ufage  :  &  la  féconde  , 
que  l'eftimation  de  l'héritage  ne  change  point  la 
nature  de  l'aôe ,  qui  eft  une  donation ,  &  non 
point  une  vente,  comme  Chopin,  Brodeau  & 
Richard,  fur  la  même  Coutume,  l'ont  décidé. 
Il  n'y  a  que  la  claufe  du  préciput  qui  di(penfe 
du  raport  en  cas  de  partage  :  mais  s'il  s'agit  de 
régler  la  légitime  d'un  enfant ,  on  fera  entrer 
dans  la  compofition  des  biens  du  père  ou  de  la 
mère  la  valeur  des  chofes  données  par  préciput , 
comme  il  eft  porté  dans  un  des  Arrêtez  faits  chez 
M.  le  Premier  Prèfident  de  Lamoignon  en  ces 
termes  :  »  Ce  qui  eft  donné  ou  légué  par  préciput, 
»  n'eft  fujet  à  raport  :  mais  il  eft  imputé  en  la 
»  légitime  du  donataire  ou  légataire ,  &  entre 
»  dans  la  maiTe  des  biens  fujets  à  la  computation 
»  de  la  légitime  des  enfans  ».  Le  raport  n'a  pas 
lieu  dans  les  fucce/Tions  collatérales  ,  ni  dans 
celles  des  décendans  :  m^ais  les  enfans  légitimez 
pir  fnbfequens  matrimonium  ,  ainfi  que  ceux  qui 
font  légitimez  par  Lettres  du  Prince  avec  faculté 
de  fuccéfler  concurremment  avec  les  légitimes , 
raportent  également.  Le  Droit  Romain  difpenfoit 
du  raport  les  enfans  émancipez ,  ce  qui  n'eft  plus 
obfervè.  Il  donne  aux  afcendans  la  faculté  de 
difpenfer  du  raport  ;  en  quoi  les  Coutumes  font 
difcrentes  :  Les  unes  autorifent  cette  difpenfe  : 
&  les  autres  la  défendent  abfolument.  Elles  font 
encore  diférentcs  fur  plufieurs  queftions  concer- 
nant le  raport  ,  dont  le  nombre  eft  très-grand , 
&  qui  ont  été  traitées  fort  au  long  par  M.  Le 
Brun.  On  remarquera  feulement  ici  qu'à  l'égard 
des  choies  qui  peuvent  être  fujetes  au  raport, 
on  peut  dire  en  général  que  tout  ce  que  le  père 
ou  la  mère  ont  dépenfé  pour  l'éducation  de  leurs 
enfans  ,  n'eft  point  imputé  fur  la  légitime  ,  & 
n'eft  point  fujet  au  raport ,  auquel  l'on  foumet 
feulement  les  biens  folides ,  &  dont  les  enfans 
profitent  aûuellement  ,  comme  les  charges  & 
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oficcs  qui  entrent  dans  le  commerce  ,  les  fonds 
&  les  fommes  que  les  enfans  ont  reçu  en  avan- 
cement d'hoirie. 

B.aport.  [Relutio ,  narratlo.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufli 
dans  le  langage  ordinaire, &  fansparler  de  Pratique 
ni  de  Chirurgien.  11  veut  dire  le  licit  d'une  choj'e  qui 
s'eft  paff^ée.  (Faire  le  raport  d'une  chofe  qu'on  a 
vue.  Vaug.  Q.  C.  l.J.  ch.  8.  On  dit  en  terme  de 
Kèmrie.  Faire  fon  raport ,  c'eft  quand  le  valet  de 
limier  déclare  à  l'Affemblée  fes  diverfes  connoif- 
fances  lur  la  bête  qu'il  a  détournée. 

Raport.  [  Litis  expofitio  judicibus.  ]  Terme  de 
Palais.  Récit  que  fait  un  Commiffaire  en  pleine 
Chambre  de  l'état  d'un  procès  qu'on  lui  a  donné 
à  voir  &  à  examiner.  (Faire  le  raport  d'un  procès. 
Votre  afaire  eft  au  raport  d'un  tel  Confeiller. 
Oijir  le  raport,  &c.  ) 

Raport.  [  Criminationes  ,  delationes.  ]  Paroles 
balTcs  ,  flateufes  ôc  malignes  que  quelque  domef- 
tique  dit  à  fon  maître  à  deffein  de  nuire  à  un 
autre  domeftique.  Le  mot  de  raport  en  ce  fens 
fe  met  ordinairement  au  pluriel.  Paroles  flateufes 
&  malignes  qu'on  dit  à  des  gens  de  qualité  pour 
faire  tort  à  quelcun.  fil  gagnoit  l'amiiiè  des 
Grands  par  les  faux  raports  ,  &  les  calomnies , 
Abl.  Rét.  liv.  z-  ch.  ^,  C'eft  un  lâche  &  un  fat 
qui  broiiille  toute  la  maifon  par  fes  raports. 

Les  Raports  font  toujours  plus  de  mal  que  de  bien. 

Greffet ,  Coméd.  du  Méchant.  ) 

Raport.  [Convenientia ,  confnfus.']  Conformité. 
Proportion.  Liaifon  &  regard  entre  les  chofes 
qui  viennent  ,  ou  qui  dépendent  les  unes  des 
autres.  Liaifon  qui  fe  rencontre  entre  les  parties 
d'un  tout.  (Les  Langues  n  ont  pas  toujours  du 
raport,  Abl.  Tac.  La  Religion  eft  liée  à  toutes 
les  chofes  du  monde  par  le  raport  qu'elles  ont 
à  la  fin  dernière  qui  eft  Dieu.  N'avoir  raport  à 
rien,  Abl,  Luc.  Elle  eft  incapable  de  rien  aimer 
que  par  raport  à  elle.  Les  arts  &  les  fciences 
ont  un  grand  raport  avec  les  fens,  Talemanty 
Fies  de  Plut.  t.  y.  Mon  humeur  a  raport  avec  la 
vôtre.  Une  copie,  en  matière  de  peinture,  eft 
d'autant  plus  belle  qu'elle  a  plus  de  raport  avec 
fon  original,  Nouv.  Rem.  fur  la  Langue  Franc.) 

Raport.  [relatio, proportio.]  Terme  de  Géométrie 
&  (TAritmétique.  C'eft  la  relation  que  les  nombres 
&  les  autres  quantitez  ont  les  unes  aux  autres. 
On  l'apelle  aufli  raifon  &c  proportion.  (  Le  raport 
du  petit  au  grand,  ou  du  grand  au  petit.  L'an- 
técédent a  un  tel  raport  3  fon  confèquent.  Il  n'y 
a  aucun  raport  du  fini  à  l'infini.  On  ne  connoît 
pas  exaflement  le  raport  que  les  quantitez  incom- 
menfurables  ont  entr'elles. 

R.iport.  [  Ructus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  certaines  chofes  qu'on  mange  ,  &  il  veut  dire 
vapeur  des  chofes  qu'on  a  mangées  &  que  l'efto- 
mac  renvoie  à  la  bouche  ;  ce  qui  fe  fait  ordi- 
nairement lorfqu'on  a  trop  mangé.  Le  mot  de 
raport ,  en  ce  fens  ,  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  (  Cette 
viande  m'envoie  des  raports.  J'ai  eu  toute  laprès- 
dînèe  des  raports  ,  parce  que  j'ai  mangé  des 
œufs  durs.  ) 

Raport.  [Proventus  ,  ubertas."]  Ce  mot  fe  dit  des 
arbres  &  des  fonds  de  terre.  Revenu  &  profit  que 
les  arbres  ,  ou  les  terres  qu'on  cultive  rendent 
aux  , propriétaires.  Fruits  que  les  arbres  ,  ou  les 
terres  aportent  aux  pofl'efleurs.  (  Dlogène  voiant 
un  arbre  où  il  y  avoit  des  femmes  pendues  , 
dit  ,  //  ny  en  a  guéres  de  meilleur  raport ,  Ablanc. 
Apo.  Terre  qui  n'eft  pas  de  grand  raport.  ) 
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Raport.  [  Opus  ufjdLatum.']  Ouvrage  de  ravon 
fait  de  plidieiirs  petites  pièces  inifes  enfemble 
avec  art  ,  &  qui  font  quelque  repréfentation 
agréable.  (La  MoCaïque  eft  un  ouvrage  de  raport.) 
E.aport.  [  Convenuntia.'\  Terme  de  Grammaire. 
C'eft  la  relation  que  les  mots  ont  les  uns  avec 
les  autres  dans  la  conftruftion, 

^^  C'eft  par  le  jurte  raport  des  mots  &  des 
chofes  qu'un  difcours  eft  intelligible  ;  autrement 
le  Ledeur  eft  fouvent  embarraffé.  Une  choie  a 
raport  ù  une  autre  ,  quand  l'une  conduit  h  l'autre, 
ou  parce  qu'elle  en  dépend  :  ainfi  les  éfets  ont 
raport  aux  caufes;  ont  dit  fouvent,  Cela  n'a  raport 
à  rien.    Le   raport  dans  le  difcours  eft  vicieux  , 
quand  un    mot    fe  raporte    à   un  autre  auquel 
il  ne  devroit  point  fe  raporter.  Le  P.  Bouhours 
explique  cette  régie  par  cet  exemple  :  De  quoi 
les  Juges  Ti' étant  pas  d'avis  ,  on  dépêcha  à  L'Empe- 
reur pour  favoir  le  Jïen.  Le  (len  fe  raporte  à  avis  , 
&  il  ne  devroit  pas  s'y  raporter  parce  que  avis 
eft  im    mot    indéfini  ,   qui   n'a   aucun  régime  ; 
enforie  que  s'il  y  avoit  dans  cet  exemple  :  Les 
Juges  dirent  leur  avis  ,  &  on  dépécha  à  l'Empereur 
pour  favoir  le  (len  ,  cela  feroit  régulier,  &  lefnn 
fe  raporterolt  bien   à  Imr  avis.   Je  dirois  donc 
pour  écrire   correâement  :    De  cjuoi  les  Juges 
n'étant  p. ts  d'avis;  on  dépécha  a  l'Empereur  pour 
favoir  fon  fentiment.     On    peut  juger   par  cette 
remarque  (  ajoute  cet  Auteur  )  fi  ce  feroit  parler 
jufte  que  de  dire  :    Il  n'ejl  pas  d'humeur  à  faire 
plaiur ,  &  la  mienne  efl  hienfaifante  ,    en  faifant 
raporter  la  mienne  à  d'humeur ,  &  fi  c'eft  de  même 
parler  correctement  ,  que  de  dire:  Que  j'ai  de 
joie  de  vous  revoir  ;  la  vôtre  n'en  aproche  point  ,  &c. 
On  dit  proverbialement  d'une  chofe  qui  a  belle 
aparence  ,  mais  qui  ne  vaut  pas  grand'  chofe. 
Ce  font  les  vignes  de  la  CourtiLle  ;  belle  montre  & 
peu  de  raport. 

Raporter.,  (Rapporter)  \_Referre,  reportare.]- 
Aporter  de  nouveau.  Aporter.  (  Vous  portâtes 
hier  ma  valife  au  coche  ,  allez  la  requérir  & 
raporfez-la  moi,  j'y  veux  prendre  quelque  chofe. 
Les  foldats  raportoient  tout  le  butin  à  leurs 
capitaines  ,  yihl.  Tac.  An.  l.  i%.  ) 

Raporter,  fe  dTt  en  parlant  des  chofes  qu'on 
aporte  d'un  lieu  à  fon  retour  fans  les  y  avoir 
portées.  (  Ce  Marchand  a  raporte  de  la  Chine 
de  belles  étofes ,  beaucoup  de  curiofiiez.  Il  a 
raporte  de  bons  manufcrits  de  fon  voïage,  &c. 
Raporter ,  ie  dit  encore  d'une  chofe  qu'on  va 
prendre  dans  un  lieu  ,  afin  de  la  porter  dans  un 
autre.  (  Raporter  des  terres  pour  élever  une 
terraffe.  ) 

Raporter,  fe  dit  en  fait  de  partages,  pour 
remettre  dans  la  maffe  d'une  fucceftîon  ce  qu'on 
en  a  reçu  par  avance,  &  par  avancement  d'hoirie. 
Raporter ,  fe  dit  d'un  chien  de  chalfe  ,  dreffé 
à  aporter  au  chafTeur  le  gibier  ;  &  de  tout  chien 
dreiTé  à   aporter  ce  qu'on  lui  jéte. 

Raporter.  [  Narrare.  ]  Redire.  Raconter.  Dire. 
(Jamais  la  renommée  ne  raporte  les  chofes  au 
vrai,  J^aug.  Quin.  liv.  g.  ch.  z.  On  me  vient  d'e 
raporter  que  vous  aviez  de  l'amour  pour  moi , 
Molière.  ) 

Raporter  ,  fignifie  aufiî  redire  par  légèreté  ou  par 
mahce  ce  qu'on  a  entendu  dire.  [  Il  va  raporter  tout 
ce  oii'il  entend.  ) 

Raporter.  [  Referre  ,  citare  ,  allegare.  ]  Citer. 
Aléguer.  (  Il  raporta  l'exemple  des  anciens  Ora- 
teurs qui  n'avoient  pour  but  que  la  réputation  , 
Ahl.  Tac.  An.  Lu.  I!  a  mis  à  l'entrée  de  fes 
livres  la  lifte  des  Auteurs  qu'il  raporte.  Raporter 
Tome  m. 
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pour  fa  juftification  la  doflrinc  du  Pcre  Bauni , 
Pafcal ,  Ict.  6.  ) 

Raporter.  [  Ad  judiccs  de  Lue  refrre.]  Terme  de 
Palais.  C'eft  confidérer  toutes  les  pièces  d'un 
procès  6i.  en  faire  fon  raport  à  la  Chambre. 
(Raporter  un  procès.) 

Reporter. [Conferre.]  Conformer.  (Cette  atache 
vicieuie  foiiilleroit  les  actions  les  plus  faintes  fi 
on  les  raportoit  h.  cette  fin. 

Raporter.  [Referre,  déferre.]  Tendre.  Avoir  pour 
but.  (  Raporter  tout  à  fon  profit ,  Scaron.) 

Raporter.  [  Referre.]  Remporter  ,  avoir  ,  tirer 
quelque  avantage.  (  Il  fe  mit  au  fervice  de  Cirus  , 
fous  l'efpérance  d'en  raporter  beaucoup  d'hon- 
neur ,   Ahl.  Rétor.  l.  z.  ch.4.) 

Raporter.  \_Referre.]  Faire  vcnir.Tirer.  (Alexan- 
dre tâcha  de  raporter  fon  origine  aux  Dieux  , 
Abl.  liv.  y.  Il  dit  beaucoup  de  chofes  de  leur 
origine  qu'il  raporta  au  peuple  d'Argos  ,  Ablanc. 
Tac.  An.  liv.  1%.  ch.  i^.  Vous  raporterez  toutes 
choffs  au  Ciel  ,   Voiture ,  L  6.) 

P,aporter.  [  Convenire.  ]    Terme  de  Grammaire. 

Avoir  relation.    On  ne  doit  point  trop  féparer 

le  relatif  qui  ,  du  fubftanàf  auquel  il  fe  raporte. 

Raporter.  [Ruçlus  movcre.]  Revenir  à  la  bouche, 

(  Danet.  ) 

Raporter.  [  Reddere."]  Ce  mot  fe  dit  de  la  terre  y 
des  arbres  &  ûqs  plantes  ,  &  il  veut  (S^irc,  produire, 
porter.  (La  ptrfeftion  des  arbres  eft  de  raporter 
du  fruit ,  Ablanc.  Cette  terre  raporte  deux  fois 
l'année. 

■f-  *  C'eft  une  honte  qu'un  tel  ouvrage  après 
un  11  grand  bruit  ,  ne  raporte  aucun  fruit. 
Saint  Amant.  ) 

Se  raporter ,  v.  r.  [Convenire  ,  confenrire.]  Con- 
venir.Avoir  du  raport  &  de  la  reifemblance.  (Son 
humeur  fe  raporte  alfez  à  la  mienne.  ) 

Se  raporter.  [  Intendere.  ]  Avoir  raport.  (  Ces 
paroles  fe  raportent  où  nous  prétendons  qu'elles 
fe  raportent ,  Patru  ,  Plaid,  iz.) 

Se  raporter.  [  Deponere  jus  infide  alicujus.]  Se 
remettre  au  fentiment  d'une  perfonne  ,  en  pafl"er 
par  fon  avis.  Prendre  queicun  pour  arbitre  , 
pour  témoin  de  quelque  chofe  dont  il  s'agit.  Se 
tenir  aux  déciiions  d'une  perfonne.  (  Cela  efl: 
vrai  fi  l'on  s'en  raporte  à  de  certaines  gens  , 
Mol.  Fem.  Sav.  Se  raporter  à  ce  que  S.  Thomas 
écrit  des  bénéfices.  Se  raporter  au  témoignage  , 
au  jugement  des  autres. 

Se  raporter.  [Judiùbus proponi.]  Ce  mot,  en 
terme  de  Palais  ,  lignifie ,  Se  juger.  Se  décider. 
Se  terminer.  (  Son  afaire  fe  raportera  ce  matin. 
Son  Procès  ne  feraportera  poinf  de  ce  *  ar'ement.) 
Raporte',  Raporte'e,  (Rapporte', 
R  A  p  p  o  R  T  e'e)  adj.  [  Rebtus.  ]  Aporté  de  nou- 
veau.  (La  chofe  a  été  raportée.  ) 

Raporte,  raportée.  \_Narr.itus ,C!t .'tus  ]  Raconté. 
Dit.  (  Le  fait  a  été  raporte  de  la  forte.  ) 

Raporte,  raportée.  \_  Mufïvus  ,  tejjeîlatus.]  Qui 
eft  composé  de  chofes  qui  ont  du  raport  &c  qui 
s'ajuftcnt  les  unes  avec  les  autres.  (  Une  table 
de  p>éces  raporîées.) 

Raporteur  ,  (Rapporteur)/'w.[Z/V/j  relator.l 
C'eft  le  Juge  qui  fait  le  raport  d'un  Procès  aux 
Meftieurs  de  la  Chambre.  (  Avoir  un  bon  Rapor- 
teur. Donner  un  Raporteur.  Corrompre  un 
Raporteur.  Il  y  a  deux  grands  Raporteurs  en  la 
grande  Chancellerie.  ) 

Raporteur  ,  f.  m,  Raporteufe  ,  f.  f.  [Delator  , 
accufator.']  Il  fe  prend  auffi  en  mauvaife  p^rt ,  & 
lignifie  celui  ou.  celle  qui  fait  des  râpons  vrais  ou 
faux,  ou  dichofes  qu'il  aurait  dû  taire;  &  qui  par  les 
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raports  met  de  la  divifion  entre  des  perfon- 
nes.  {  C'eft  un  franc  raporteur.  C'eft  une  vraie 
raporteufe.  ) 

^^  C'eft  dans  ce  Cens  que  l'on  dit  dans  une 
cciiverfation  fur  la  reffemblance  que  chacun  a 
avec  quelque  animal ,  qiiun  de  la  compagnie 
reffemhU  à  un  barbet^  parce  qu'il  étoit  acufé  de 
raporter  toutes  chofes  au  U\mi^rc,Menagiana,t.  i . 

Raporteur.  [  Hemkydus  mathcmaticus per  gradus 
difiinBus.']  Terme  de  Giomctrk.  Il  y  a  en  Géo- 
métrie deux  fortes  de  raporteurs.  \.& premier  efl: 
un  petit  demi  cercle  ordinairement  de  léton  & 
quelquefois  de  corne  ,  divifé  par  fon  bord  exté- 
rieur en  cent  quatre  -  vingt  degrez  ,  fervant  à 
faire  connoître  le  nombre  des  degrez  d'un  angle 
conftruit  fur  le  papier ,  &  à  former  des  angles 
fur  le  papier  de  tant  de  degrez  qu'on  veut.  Le 
fécond  raporteur  eft  un  inftrument  compofé  de 
plufieurs  cercles  ou  de  plufieurs  demi  cercles 
concentriques,  tracez  fur  une  même  fuperficie  , 
divifez  en  degrez  par  des  raïons  qui  vont  du 
centre  à  la  circonférence.  Cet  inftrument  fert 
dans  la  Trigonométrie  à  fuputer  les  triangles 
reftilignes  fans  calcul. 

R  A  p  o  RTo  N  ,  /  OT.  Mafle  de  pierre  propre  à 
fendre  en  ardoife.  On  l'apelle  autrement  Callot. 

R  AP  R  E  ND  R  F.  ,  (  RAPPRENDRE  )    V .  a.  [  Dcnuh 

difcere.  Iteriim  memoriœ  mandare.'\  Aprendre  de 
nouveau.  Jeraptens.  Je  raprenois.  J'airapris.  Je 
rapris.  (  Je  m'ofre  de  vous  raprendre  le  Latin  , 
cet  hiver ,  Voiture  ,  Itt.  8z-  ) 

Raprivoiser,v.  a.  [  Ferum  animum  man^ 
fuefacere.  ]  Aprivoifer  de  nouveau.  (  Il  eft  difîcile 
de  raprivoifer  les  animaux  qu'on  a  maltraitez.  ) 

*  Se  raprivoifer,  v.r.  [Cicurari.]  Redevenir 
privé  &  familier.  Il  fe  dit  des  perfonnes.  (  On 
a  beau  chafl"er  les  écornifleurs  ,  ils  fe  raprivoifcnt 
aifément.) 

Raprochement,  (Rapprochement)  /.  m. 
[Reaccefzo.]  L'Aûion  de  raprocher.  De  bons 
Auteurs  fe  font  fervis  de  ce  mot ,  quoiqu'il  ne 
fe  trouve  dans  aucun  Diâionnaire,  (  Cette 
multitude  d'incidens  qui  fe  rafl"emblent  en  un 
jour ,  eft  d'une  telle  conféquence  &  d'une  telle 
beauté  ,  que  ce  raprochement  fait  préférer  la 
tragédie  au  Poëme  épique  ,  Sar.  ) 

Raprocuer  ,  (Rapprocher)  v.  a.  [  Propitts 
adinovere.']  Aprocher  encore  déplus  près,  (Il 
faut  raprocher  cela.  ) 

Raprocher ,  v.  a.  \_  ^pproximare.]  Terme  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  arbres.  C'eft  racourcir 
les  branches  des  arbres  qui  s'ouvrent  trop  ,  ou 
les  branches  qui  aïant  été  laiffées  trop  longues  , 
ou  trop  étendues  ,  font  en  efpalier  ou  en  buiffon, 
font  un  défagrémcnt  dans  l'arbre  ,  en  y  faifant 
vuide  im  endroit  qui  doit  être  garni.  Et  ainfi 
les  branches  racourcies  en  produifent  de  nou- 
velles à  leur  extrémité  qui  rendent  l'arbre  plus 
fourni.  (Il  faut  raprocher  fes  branches.) 

^^3"  Raprocher.  Terme  de  Marine.  Ov.  dit  le 
vent  ef  raprochi  :  c'eft-à-dire  ,  qu'il  s'eft  mis  à 
foufler  du  côté  où  Ton  vouloit  faire  route. 

Raprocher.  Terme  de  Vénerie.  Raprocher  un 
cerf  ou  le  pourchaffer,  c'eft  faire  aller  les  chiens 
doucement ,  tenir  la  voie  d'une  bete  qui  eft  paflée 
deux  ou  trois  heures  auparavant. 

Se  raprocher,  v.r.  [Redire,  rcvum. ]  S'aprocher 
de  nouveau  de  quelque  perfonne  ,  ou  de  quel- 
que lieu.  (  Il  a  hâté  de  fe  raprocher  de  vous  , 
Voit.  let.  .39.  Ces  deux  furieux  ie  raprochent 
toujours  ,  Racine  ,  Thebaïde  ,  aî^c  3.  fcene  3.  Il 
demeuroit  fort  loin  du  Palais  ,  mais  il  s'en  eft 
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raproché.   Le  Soleil  fe  raproche  de  nous  après 
le  Solftice  d'hiver.  ) 

*  Se  raprocher.  [Propè  accedere.]  Se  dit  au  figuré; 
(  Ce  plaideur  paroiffoit  être  très  -  éloigné  d'un 
acommodement  ,  mais  à  préient  il  fe  raproche. 
Il  eft  un  peu  plus  raifonnable.  ) 

Raps,/.  m.  Monoie  qui  a  cours  à  Balle, 
&  dans  quelques  autres  endroits  de  la  Suifle. 

Rapsodomance,  ff.  Sorte  de  divination 
qui  fe  fait  en   tirant  au  fort  dans  un  Pocte. 

Rapsodeurs.  [^Rapfodiaruni  cantores.]  On 
apelloit  ainfi  ceux  qui  chantoient  ancienne- 
ment les  poëiîes  d'Homère  ,  aïant  im  habit 
rouge  ,  quand  ils  chantoient  l'Iliade  ,  &  un  habit 
bleu  quand  ils  chantoient  l'Odiffée  ,  Cuper. 
Académie  Françoife. 

R  A  p  s  0  D  I  E  ,  y]  /".  [  Rapfodia  ,  coaptatio.  ]  Ce 
mot  vient  du  Grec ,  &  il  fe  dit  ordinairement 
par  raillerie  &  en  ligne  de  mépris.  C'eft  une 
forte  de  produftion  d'efprit  compofée  de  plufieurs 
chofes  ramaffées  de  divers  Auteurs  &  de  divers 
endroits.  (Je  viens  de  voir  pour  mes  péchez 
cette  méchante  rapfodie  de  l'Ecole  des  femmes , 
Molière.  Il  y  a  bien  des  Auteurs  qui  croient  être 
de  grands  Hommes  S>C  qui  néanmoins  ne  font 
que  des  centons  ,  ou  des  rapfodies.  Ménage  ,  la 
Mothe  le  Vaïer  &  Huet  ,  nous  ont  donné 
d'agréables  rapfodies.  A...  a  fait  certaines  rap- 
fodies de  politique  qui  valent  mille  fois  mieux 
que  ce  qu'il  a  compofé  de  lui-même.  ) 

g'^f  On  donne  plufieurs  origines  à  ce  mot  :  les 
uns  le  dérivent  de  pawTîiv ,  qui  veut  à\r£  joindre, 
coudre  enfcmhle  ,  les  autres  de  faCoo;  ,  une  branche 
d'arbre ,  parce  que  ceux  qui  les  chantoient  dans 
les  carrefours,  portoient  une  branche  de  laurier, 
ou  de  fttrflitv  w<r«; ,   un  amas  de  vers. 

Rapsodiste, y^/n.  [  RapfodiJla.'\  Faifeur  de 
Rapfodies,  (Tous  les  faifeurs  délivres  en  ana 
font  de  vrais  rapfodiftes.  ) 

Rapt,/. /7z.  Ce  mot  vient  du  Latin  raptus^ 
&  dans  les  difcours  ordinaires  il  femble  confacré 
à  l'enlèvement  des  Sabines.  En  effet ,  hors  de 
là,  l'on  ne  fe  fert  de  rapt  qu'au  Palais.  (Le 
rapt  des  Sabines  eft  fameux.  L'Hiftoire  Romaine 
parle  du  rapt  des  Sabines.  (  On  parle  encore 
dans  les  Fables  du  rapt  de  Ganiméde  de  de  celui 
de  Proferpine. 

Rapt ,  f  m.  [  Raptus.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit 
d'ordinaire  qu'au  Palais.  C'eft  l'enlèvement 
qu'on  fait  d'une  fille  ou  d'une  femme.  (  Le 
rapt  eft  odieux  &  fcandaleux.  Le  rapt  eft 
digne  de  peine.  Se  plaindre  d'un  rapt,  Patru, 
Plaidoier  ii.  Acufer  d'un  rapt.  Couvrir  ,  ca- 
cher fon  rapt.  Condamner  quelcun  de  rapt.' 
Voici  un  père  qui  fe  plaint  d'un  rapt  ,  Patru  , 
Plaid.  II.)  Les  Loix  civiles  &  les  Ordonnances 
de  nos  Piois  font  très-féveres  contre  les  ravif- 
feurs  &  contre  ceux  qui  y  contribuent,  La 
mort  eft  également  prononcée  contre  les  uns 
&  contre  les  autres  ;  &  quoique  la  perfonne 
qui  a  été  enlevée  ou  fes  parens  proches  con- 
fentent  au  mariage  avec  le  raviffeur  ,  elles 
veulent  être  exécutées  ,  à  caufe  de  la  confé- 
quence. L'Eglife  n'eft  pas  fi  févere  ;  car  le  Pape 
Innocent  m.  a  décidé  dans  le  chapitre  feptiéme 
du  titre  de  raptnrihus  ,  aux  Décrètales  ,  que  le 
mariage  contrafté  entre  le  ravifleur  &  la  fille 
enlevée  étoit  légitime ,  lorfqu'il  paroît  que  les 
cœurs  font  changez  &  que  le  confentement  eft 
réciproque ,  fans  aucun  ibuoçon  de  violence  & 
de  furprife,  Gonzalcs  a  raporté  plufieurs  déci- 
fions  qui  font  fuivies  en  France  ,  où  les  Couis 
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fiipcrleiires  ne  font  pns  de  dificiilté  d'exempter 
le  raviffciir  de  la  peine  ,  lorfqiie  la  perfbnnc 
ravie  le  demande  pour  l'cpoufer.  Le  rapt  a 
fcrvi  de  fujet  a  pliifieurs  Déclamations  de  Quin- 
tilien  ,  &  à  pluliciirs  Controverfes  de  Séncque. 
Hérodote  a  commencé  fon  Hiftoire  par  plufieurs 
enicvemens  qui  cauferent  de  grandes  gnerres 
entre  les  Grecs  &c  les  autres  Peuples  ,  qui  man- 
quoient  de  femmes  pour  peupler  leurs  nouveaux 
Etabliflemcns.  Romuhis  fe  fcrvit  de  ce  moïen 
qui  lui  réuflît  heureufcment.  Il  y  a  deux  fortes 
de  rapt  ;  l'un  eft  forcé,  &  l'autre  eft  volontaire, 
car  on  dit  que  rapius  Jit  in  volcntem  ;  &  il  me 
femble  que  celui-ci  eft  moins  coupable  que 
l'autre  ,  &  mérite  quelque  indulgence  ,  fi  ce  n  eft 
lorfque  la  fédudion  cft  évidente. 

Rature,//.  [  Raftira.  ]  Petites  parties  qui 
tombent  de  la  croûte  du  pain,  lorfqu'on  la  râpe. 
Terme  dont  fe  fervent  les  Boulangers  de  Paris. 

Rupurcs  d'ivoire.  C'eft  de  l'ivoire  râpé  afiez 
groffiércment. 

On  nomme  auffi  ,  rapures ,  de  Bréfil ,  de  fantal 
&  des  autres  bois  qu'on  emploie  à  la  teinture  ou 
à  la  Médecine.  Ces  bois  font ,  ou  râpez  à  la 
main  par  ouvriers  ,  ou  moulus  dans  des  fortes 
de  moulins  propres  à  cet  ufale. 

B^apurcs  de  corne  de  cerf.  On  s'en  fert  pour 
clarifier  promptement  le  café. 

Rai'uroir,/ot.  [  Dolium  purificatorium-  ] 
Vaiffeau  ou  futaille  de  bois  ou  de  cuivre  dont 
fe  fervent  les  Salpêtriers  pour  mettre  le  falpctre 
de  la  première  cuite. 

R  A  Q. 

R  A  Q.U  E  ,  /  m.  [  Gloluli  funïculo  inferti.  ] 
Terme  de  Marine.  Ce  font  de  petites  boules  de 
bois  enfilées  comme  des  grains  de  chapelet  que 
l'on  met  autour  d'un  mât,   &c.   Voïez  Racage. 

Raque  gougée.  \_  Globulus  Jlriatus. '\  C'eft  une 
raque  où  l'on  fait  une  échancrure  furie  côtépour 
y  faire  entrer  une  corde    de  moïennegrofleur. 

Raque  encochée.  [  Incifura.  ]  C'eft  une  raque 
gougée  qui  a  une  coche  tout  autour ,  dans  quoi 
on  pofe  le  bitord  qui  fert  à  l'amarrer.  O-d/z , 
Diction.   Matimatique.  ] 

R  A  Q.U  EDENARE,//n.     &/      [  AvaruS  , 

dcnarioriim  corrafor.  ]  Terme  populaire  qui  fe  dit 
des  Avares  qui  ne  voudroient  pas  céder  un 
moindre  denier. 

R  AQ.U  EDON.  [  Doni  repetitor.  ]  Terme  popu- 
laire qui  fignifie ,  ceux  qui  redemandent  une  chofe 
après  L'avoir  donnée,   comme  les  enfans. 

Raq_uette,//  \^P  almula  luforia.^  Inftru- 
ment  dont  on  fe  fert  pour  joiier  à  la  paume  , 
qui  eft  compofé  d'un  bois  plié  en  rond  ,  au  bout 
duquel  il  .y  a  un  manche  couvert  de  cuir  ,  & 
fur  ce  bois  plié  en  rond,  il  y  a  plufieurs  cordes 
de  mouton,  tendues  &  atachées,  dont  les  unes 
s'apellent  montans  ,  &  les  autres  ,  travers.  (  Une 
raqueite  lourde.  Faire  une  raquette.)  Monter 
une  raqueite ,  c'eft  lui  mettre  des  cordes  &  garnir 
le  manche  de  cuir.  Il  y  aauffi  des  raquettes  pour 
joiier  au  volant. 

Ce  ne^i  pas  un  grand  cajfeur  de  raquettes. 
Expreffion  proverbiale  &  populaire  pour  mar- 
quer un  homme  qui  fait  le  brave,  le  vigoureux  , 
&  qui   ne  l'eft  pas. 

Raquette ,  eft  auffi  une  certaine  machine  que 
les  Sauvages  de  Canada  atachent  à  leurs  picz  , 
pour  marcher  commodément  fur  la  neige  ,  & 
qui  eft  faite  à  peu  près  en  forme  de  raquette 
à  iouer. 
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Raquette.  On  donne  auftî  ce  nom  à  quelques 
plantes,  comme  à  la  cochinilla  &  à  M  Opuntia. 

R  A  Q.U  ET  I  I  R  ,  /  m.  \  Palmularum  opifcx.  ] 
Celui  qui  fait  &  vend  des  baies  des  6c  raquettes  , 
mais  qui  ne  peut  vendre  des  baies  neuves.  (II 
eft  maître  raquetier  ;\  Paris,   Voïez  Panmier.  ) 

RacTufton  ,  /  ot.  [  Palma  luforia.  ]  Raquette 
plus  large  que  les  raquettes  ordinaires. 

Se  Raq^uiter,  V.  r.  [  Damna  refarcire.  ] 
Ce  mot  le  dit  d'ordinaire  entre  joiiciirs  &  veut 
dire,  réparer,  recouvrer,  r.ivoir  ce  quon  a  perdu. 
(Je  perdois  dix  piftoles  ,  mais  à  la  fin  j'ai  joiié 
de  bonheur  ,  &  je  me  fuis  raquité.  )  On  dit 
aufli ,  raquiterle  tems  quon  a  perdu.  Acad.  Franc, 

R  A  R. 

Rare,  adj.  [Rarus.  ]  Qui  arrive  peu  fouvenf,' 
Qui  ne  (e  trouve  pas  ordinairement.  Dificile 
a  voir,  parce  qu'il  y  en  a  peu.  (Evénement 
rare.  Livre  rare.  L'argent  eft  plus  rare  que 
jamais.  La  médaille  d'Othon   eft  rare.  ) 

*  Rare.  [Eximius,  exce/Iens.'\  E.vcelent ,  prc- 
tieux ,  fingulier  ,  extraordinaire.  (  La  plus  rare 
&  la  plus  parfaite  perfonne  du  monde  m'honore 
de  fon  fouvenir.  fait. /et.  26.  Un  rare  fecret. 
Un  efprit  rare.  Un  favoir  rare.  Defcartes  étoit 
un  rare  efprit. 

Efprit  rare  &L  charmant ,  né  pour  les  grands  emplois ,' 
Et  que   fouvent  ton  Prince  honora  de  fon  choix. 

Genejl.  ) 

Rare,  fe  dit  d'une  homme  qui  fe  communique 
moins  que  de  coutume  à  fes  amis.  (  Vous  devenez 
rare  ,  vous  vous  rendez  trop  rare.  ) 

Rare ,  fe  dit  par  manière  de  plaifanterie  ou  de 
reproche  des  chofés  ou  des  perfonnes  finguliéres  , 
bizarres.  (Cela  eft  rare.  Vous  êtes  un  homme  rare.) 

Rare.  [Rarus,  tenais,']  Terme  ds  PkUofopkie. 
Ce  qui  n'aïant  que  peu  de  matière  ocupe  une 
grande  étendue.  (Corps  rare.  L'air  eft  plus  rare, 
quand  il  eft  échaufte.  L'éponge  &  la  pierre 
ponce  font  des  corps  rares.  )  Ce  mot  rare  ,  en 
ce  fens ,  eft  opofé  à  celui  de  denfe.  Il  eft  mieux 
de  dire,   air  raréfié,  que  air  rare. 

On  apelle  en  Médecine,  un  pouls  rare,  lorf- 
qu'il  bat  lentement. 

On  apelle  encore  ,  une  chofe  rare.  lorfqu'elle 
eft  dificile  à  trouver,  (  Il  eft  rare  de  trouver 
un  vrai  ami.  ) 

Rar  e' FACTION,// [  Raritas ,  raref.iciio.  ] 
Terme  de  PhUofopIne.  On  apelle,  rarefaclion, 
lorfqu'un  corps  paroît  fous  une  plus  grande 
étendue  que  celle  fous  laquelle  il  paroi fibit 
auparavant,  fans  qu'on  fe  foit  aperçu  qu'il  y 
foit  entré  aucune  matière.  Roh.  Phif.  l.  i.) 

Rare' F  ACTIF,  Rare'factivb,  adJ; 
[Rarefaclivus.]  Qui  a  la  propriété  de  raréfier. 
(  Vertu  raréfaftive.  La  guimauve  eft  raréfadive.  ) 

R  A  R  e  F  I  e  R  ,  r.  tf.  [  Rarefacere  ,  dilatare.  J 
Terme  àe  Pkilojhphie.  Il  fe  dit,  lorfqu'un  corps 
paroît  fous  une  plus  grande  étendue  que  celle 
fous  laquelle  il  paroifl'oit  auparavant,  fans  qu'on 
fe  foit  aperçu  qu'il  y  foit  entré  aucune  matière. 
(La  chaleur  raréfie  certains  corps.  Corps  raréfié.) 

Rarement,  adv.  [  Rarb  ,  minus  fœpe.  ]  Peu 
fouvent.  (  Elle  fortoit  rarement  en  public.  Abl, 
Tue.  An.  l.  ij.) 

Quand  on  fuit  d'un  déllr  l'extrême  violence, 
Au  but  qu'on  fe  propofe ,  on  parvient  ramment , 
Pour  devenir  heureux ,  un  peu  d'indiférence, 
A  fouvent  plus  d'éfet  qu'un  grand  empreffcmcnt. 

P.Vcrel,Jcf.) 
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Rareté',  //.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes 
rares,  des  choies  qui  arrivent  rarement,  ou 
qui  fe  font  rarement ,  &  ceft  ce  que  les  Latins 
expriment  par  ces  mots ,  [  Paucitas ,  infrcqucnna, 
rantas.  ]  Les  bontcz  que  font  les  méchantes 
perfonnes  font  beaucoup  mieux  reçues  ,  &  la 
rareié  donne  quelque  prix  à  l'aftion.  Volt.  l.  .30. 
La  rareté  de  l'or  &  des  diamans  fait  leur  prix.  ) 

Rarcd ,  fignifie  ,  dïfau  ,  &  eft  opofé  à  abon- 
dance. (La  rareté  de  vins,  la  rareté  de  grains.) 

Pour  la  rareté  dj  (ait.  Proverbe.  C'eft-à-dire  , 
pour  la  fingularité  de  la  chofe.  (Je  veux  voir 
cela  pour  la  rareré  du  fait.  )  r-     •   r 

*  Raretc-'.  [Rara  &  eximia  opéra.  ]  Curiofitez. 
(  C'eft  un  homme  qui  a  mille  raretez  dans  fon 
cabinet.  ) 

Rareté.  [  Raritas.  ^  Qualité  d'un  corps  qui  fe 
raréfie.  La  rareté  vient  de  la  matière  fubtile 
qui  dilate  les  parties.  Il  eft  mieux  de  dire  ,  la 
raréfaciion. 

t  R  A  R  I  s  s  I  M  E  ,  adj.  [  P.ar'iffimus.  J  Mot  de 
converfaiion  qui  veut  dire,  très-rare,  qu  on 
trouve  fort  peu,  qui  arrive  peu  fouvent.  (Cela  eft 
rariiïime.  C'eft  un  manufcrit  rariffime.  ) 

RAS. 

Ras  ,  Rase  ,  adj.  [  Abrafus  ,  ad  cutem  tonfus.  ] 
Ce  mot  fignifie,  rajc;  mais  il  ne^  fe  dit  pas  fi 
ordinairement  que  rafe ,  quoiqu'il  y  au  des 
endroits  où  il  vienne  mieux  que  le  mot  rafe. 
(EUe  ôta  fa  coifure  &  parut  toute  nuë ,  &  la 
tcte  rafe.  Jbl.  Luc.  tom.  J.) 

*  Ras,  rafe.  [  Planus ,  œquatus.]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  compagnie ,  &  il  fignifie  , 
découvert.  Où  il  n'y  a  ni  bois ,  ni  retraite  pour 
fe  fauver.  Le  mot  rafe,  en  cé'fens  ,  ne  fe  trouve 
ufité  q  .'au  féminin."  (  Il  rencontra  l'ennemi  en 
rafe  campagne.  Abl.  Arr.  Etre  en  rafe  campagne. 
Vau^.   Quint,  liv.   lO-'] 

*  ^Ras  ,  rafe  [  Dcrafus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
draps  &  des  habits  ,  &  veut  dire ,  qui  na  point 
de  poil ,  étofe  ou  habit  dont  le  poil  ejl  tombé  ou 
ufé.  (  Velours  ras.  Le  Poète  Chapelain  qui  étoit 
le  plus  riche  des  Auteurs  de  fon  tems ,  portoit 
un  manteau  tout  ras.  ) 

Ras ,  fe  dit  auffi  de  certains  chiens  qui  ont 
le  poil  fort  court.  (  Cette  efpéce  de  chiens  a 
toujours  le  poil  ras.  ) 

Bâtiment  ras.  [Ratis..']  Terme  àc  Mer.  C'eft  un 
bâtiment  qui  n'a  ni  pont ,  ni  tillac  ni  couverture. 

ÇPJ^  Ras  à  Ceau.  C"eft  ainfi  que  l'on  apelle 
un  bâtiment  qui  étant  ponté ,  eft  bas  de  bordage  , 
&  qui  a  fa  ligne  de  l'eau  proche  du  platbord , 
ou  du  moins  ^proche  du  feuillet  des  fabords  de 
fa  baterie  baffe.  (  Durant  le  combat ,  nôtre 
frégate  qui  étoit  rafe  à  l'eau  chargeoit  fes 
canons  à  fabords  fermez ,  de  peur  de  puiler  par 
les  fabords.  ) 

Ras ,  f  m.  [  Texttim  rafum.  ]  Sorte  de  ferp;e 
qifon  fabrique  à  Châlons  en  Champagne.  (Le 
ras  de  Chalons  eft  d'un  très-bon  ufé.  S'habiiler 
d'un  bon  ras  de  Châlons.)  En  général,  ras 
fignifie,  laine.  Ce  r.iot  qui  eft  celtique,  eft 
emploie  pour  marquer  une  étofe  de  laine ,  comme 
nous  difons ,  feutre ,  caflor ,  pour  dire  ,  un 
ckapeau.  Notre  langue,  comme  les  autres,  a 
plufieurs  de  ces  e.vpreifions  ,  où  le  nom  de  la 
matière  eft  emploie  pour  marquer  la  chofe 
même  qui  en  eft  faite. 

•  Ras,f.  m.  [ierr.-i-ulna.]  C'eft  une  nvifure  en 
Piémont ,  qui  eft  environ  de  la  longueur  d'une 
dcrai-aune  de  France, 


RAS. 

Ras ,  /.  m.  Efpéce  de  moïenne  fîliére  dont  les 
Tireurs  d'or  fe  fervent  pour  dègroflir  leurs 
lingots  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre. 

Ras ,  adj.  [  Ratis.  ]  Il  fe  dit ,  en  terme  de 
Marine ,  d'un  vaiffeau  qui  n'eft  point  ponté  , 
&  qui  ne  ponte  point  de  couverte  ,  comme 
font'les  chaloupes  ,  les  brigantins  ,  &c.  On  dit , 
o^vi  un  bâtiment  ef  ras  à  l'eau,  qui  étant  ponté, 
eft  bas  de  boraage. 

Table  rafe.  Ces  mots  viennent  du  Latin 
tabula  rafa.  ,  &  ils  fe  difent  de  l'efprit  ^  d'un 
jeune  homme  ,  pour  dire  que  fon  cfprit  naïant 
encore  point  reçu  d'imprefflon,  il  eft  capable  de 
recevoir  telle  doctrine  quon  voudra.  Table  rafe , 
fe  dit  aufft  ,  au  propre,  d'une  plaque  ou  planche 
fur  laquelle  ,  il  n'y  a  encore  rien. 

Ras  ,  adj.  fe  dit  de  la  méfure  des  grains. 
Vendre  à  boiffeau  ras,  à  méfure  rafe;  c'eft  lorfque 
le  grain  qu'on  vend ,  remplit  ,  mais  n'excède 
pas  la  hauteur  de  la  méfure  où  on  le  vend. 
En  ce  fens ,  il  eft  opofé  à  boifleau  comble  , 
méfure  comble. 

\  Rase,//.  [  Picatura.  ]  En  terme  de 
Marine ,  c'eft  de  la  poix  qu'on  mêle  avec  du 
brai ,  pour   calfater  un  vaifteau. 

Rasade,  pf  [Urceus  plenus.]  Verre  tout 
plein  de  vin.  Verre  tout  plein  de  quelque  liqueur. 
(  Boire  de  grandes  rafades. 

Au  milieu  des  rafades, 
L'Amour  nous  a  furpris; 
Il  eft  en  enibufcade 
Dans  les  beaux  yeux  d'Iris.  ) 

Rafade ,  fe  dit  de  plufieurs  petites  étofes  rafes 
&  fans  poil.  On  les  apelle  aufli,  rafette. 

Rafade,  ou  Rajjâde.  Petits  grains  de  verre 
teint  de  diverfes  couleurs,  dont  il  fe  fait  un 
grand  trafic  fur  les  Côtes  d'Afrique  &  prefque 
par  toute  l'Amérique.  On  dit  auffi ,    rocaille. 

Rasant,  Rasante,  adj.  [Eradens.]  Terme 
de  Fortif  cation.  (  Flanc  rafant.  Ligne  rafante. 
Dèfenfe  rafante,  )  Il  fe  dit  de  l'endroit  de  la 
courtine  ou  du  flanc,  dont  les  coups  qu'on 
tire,  rafnt,  c'eft-à-dire,  vont  le  long  de  la 
face  du  baftion  opofé. 

R  A  s  e'  ,  R  A  s  e'  F  ,  [  Tonfus ,  erafus.  ]  Qui  a  le 
poil  fait ,  coupé ,  net ,  démoli.  (  joue  bien  rafée. 
Menton  rafé.  *  Ville  rafée.  Main.  *  La  forte- 
refle  étant  rafée,  il  entra  dans  l'Etat  du  Roi. 
Vaug.  Qian.  L  C).^ 

-j-  R  A  s  E  M  E  N  t  ,  /  W2.  [  Evcrfio  ,  cxcidium.  ] 
L'aaion  de  rafer  &  démohr.  Démolition.  (  Le 
rafement  d'une  ForterefTe.  ) 

Raser  ,v.a.  [  Abradere  ,  tondere  barbam.]  Faire 
la  barbe,  couper  le  poil  des  )oiies  avec  un  ra^cr. 
Couper  les  cheveux  ou  quelques  poils  aue  ce  ioit 
avec  un  rafoir.  (  il  a  l'honneur  de  rafer  le  Roi. 
Rafer  une  tête.  C'eft  un  garçon  qui  r.ne  bien. 

L'on  fe  trouve  fort  bien,  quand  il  eft  comme  un  ours; 
Et  l'autre  prend  plaiiir  à  fe  rafer  toûiours. 

Auteur  Jnon.  ) 

*  Rafer.  [  Solo  œquare.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  muraille  ,  de  villes  ,  de  fortlficarion^^  Si  de 
bâtimcns,  veut  dire,  démolir,  détruira,  entièrement. 
(  Il  rafa  la  ville  jufques  au  fondement.  Ablanc. 
Arr.  liv.    l.  ch.   j. 

Piètre  &  barbare  Collfée , 
Pourquoi  ne  vous  raÇe  t-on  pas  ? 

S.  Amant ,  Rome  ridicule. 

Elle  ne  craindroit  plus  alors 
Qu'on  vînt  brûler  fon  pont ,  qu'on  vînt  rafer  fes  forts. 

§3^  Il  y  a  long-tems  que  la  démolition  des 
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Chriteaux  &  des  Maif'ons  a  été  une  des  peines 
du  crime  de  leze-Majcfté  au  premier  &  au 
fécond  chef.  Valcre  maxime,  AV. 6".  c/i.J.raportc 
que  Sp.  Calîîus  convaincu  d'avoir  tenté  de  fe 
rendre  maître  de  la  République,  fut  condanné 
par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  ,  à  mort ,  dont 
trois  Confulats  8d  un  magnifique  Triomphe  ne 
purent  pas  le  garantir;  &  n'étant  point  encore 
fatisfaits,  on  abatit  fa  maifon  ,  pour  augmenter 
fon  fuplice  par  la  deflruuion  de  fes  Dieux 
Dcmcftiques  :  UtPcnatumquoquejîragc puniraur. 
RafiT ,  V.  a.  [  Pcrjlrïngcn.  ]  Il  le  dit  des  corps 
qui  paffent  fort  près  de  quelques  autres  &  ne 
les  touchent  que  légèrement.  On  dit  au  Jeu  de 
Paume  ,  la  baie,  a  rafc  la  corde.  On  dit  en  terme 
de  Fortification  y  qu'z^/z  coup  di  moufquet  rafe  la 
face  d'un  bajîion.  Ce  coup  de  pifiolet  lui  a  rafé 
la  mouftache  ;  c'eft-à-dire  a  paffé  fort  près  de 
fon  viiage. 

*  Rafer  h  tapis.  [  Humum  currendo  radere.  ] 
Terme  de  ManJge.  C'eft  galoper  près  de  terre. 
(  Cheval  qui  rafe  le  tapis.  ) 

Rafer,  v.  n.  [œquare  dcntium  cavitatem.'\  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  des  coins  du  cheval ,  qui 
font  de  certaines  dents.  On  dit,  cheval  qui  rafe 
ou  qui  a  rafJ  ;  c'eft-à-dire  qui  n'a  plus  les  coins 
creux  ,  de  îorte  que  le  creux ,  où  étoit  la  marque 
noire  ,  eft  rempli,  &  la  dent  eft  rafe  &  unie; 
ce  qui  arrive  environ  à  la  huitième  année  du 
cheval. 

*  Rafer.  [  IJtus  radere.  ]  Terme  de  Mer  &  de 
Cens  qui  navigent.  Il  fignifie  côtoier.  (  L'armée 
partit  par  un  bon  vent  &c  rafa  la  côte.  Ahlanc. 
Rét.  liv.  6.  Il  rafa  la  côte  avec  fes  navires.  Abl. 
Arr.  liv.  i.  Nous  commençâmes  à  rafer  la  terre 
fans  y  décendre., ^W.  Luc.   tom.  z.  Hijl.  l.  z.) 

Rafer  un  vaiffeau.  [  Navem  iradcre.  ]  Terme  de 
Marine.  C'eft  lui  ôter  ce  qu'il  a  d'oeuvres  mortes 
fur  les  hauts.   O^an  ,    DiH.  Math.  /" 

R'fer.  [Jacere,  incubare ,  latere."]  Terme  de 
Chajfe.  qui  fe  dit  du  gibier  qui  fe  tapit  contre 
terre  pour  fe  cacher.  (  La  perdrix  fe  rafe,  quand 
elle  aperçoit  les  oifeaux.  ) 

Rasette,  /  /  Terme  de  Chiromance. 
Première  partie  de  la  main,  qui  font  des  lignes 
immédiatement  au-delà  de  la  paume  de  la  main,  & 
à  lajointure  du  bras  ,  &  qui ,  à  ce  que  content  les 
difeurs  d'horofcope ,  marquent  la  brièveté  ou 
îa  longueur  delà  vie.  (  Tricafle ,  ch.  6.  de  fa 
Chiromance  ,  conte  qi:e  quand  les  raleties  font 
belles,  nettes,  fans  rides  &  fans  lignes  qui  les 
coupent  ,  elles  marquent  que  la  perfonne  eft 
d'un  bon  tempérament   ) 

Rafette  ,  f.  m.\^  Organ/d  cantoris  temo.  ]  Terme 
À'Organife.  C'eft  un  fil  de  fer  qui  fert  à  acorder 
les  jeux  d'anches ,  &  qui  fait  hauffer  ou  baiffer 
leurs  tons,  félon  qu'il  preffe  plus  ou  moins 
leur  languettes. 

Rcfette.  Petite  étofe  fans  poil.  Voïez  ,  Rafade, 
•{"RASiBtJS.  [  Prope,  proximb.~\  Mot  burlefque 
pour    dire  ,  tout   net ,    entièrement.     (  On  lui  a 
coupé   tout  rafibus.  ) 

Rasie're  ,  ff.  Méfure  de  grains  dont  on  fe 
fert  en  Flandres  ,  &  qui  eft  difèrente  fuivant 
les  lieux. 

Rasle.  Voïez  Râle. 
Rasler.  Voïez  Râler. 

Rasoir,/;  m.  \  Novacula.  ]  Inftrument 
compofé  d'un  taillant  d'acier  fin  &  d'une  chaffe 
de  bois  d'ébéne  ou  de  tortue,  duquel  on  fe 
fert  pour  rafer  &  faire  le  poil.  (Un  lion  râfoir. 
Un  méchant  rafoir.  Un  rafoir  qui  va  bien ,  qui 
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prend  bien,  qui  coupe  bien,  qui  rafe  bien. 
Effaïcr  un  rafoir.  Tenir  bien  le  rafoir.  Repafl"er 
un  rafoir.  ) 

RASPATOiRj/zn.  [  Rafula.  ]  Inftrument  de 
Chirurgie ,  qui  fert  à  racler  un  os  ,  qium  1  il  eft 
fendu  ou  frafturé ,  pour  voir  juiliu'où  pénétre 
la  fente  ;  &  aulfi  pour  l'aplanir  ,  lorlquil  eft 
raboteux  ou  vermoulu.  On  l'apelle  auffi  rugine. 

Rassasiement,  [  Satie  tas  ,  fimis  expie  tio,  ] 
L'ailion  de  rafiafier.  (  Le  raifaiiement  de  cinq 
mille  perfonnes  avec  cinq  pains  6c  deuxpoifl'ons 
fut  miraculeux.  ) 

Rassasier,  v.  a,  [  Exfaturare ,  fitiare,  1 
Apaifer  la  faim.  (C'eft  un  homme  qui  a  une 
faim  canine  ,  on  ne  le  fauroit  raffalier  ;  un 
chapon  en  fa  bouche  devient  une  aloiiette.  ) 

*  Rafa/ier.  [  Explere.  ]  Il  fe  dit  au  figuré, 
(  Rafl'afier  un  dèfir.  Raflafier  fon  ame ,  fes  yeux. 
Se  raflafier  de  gloire.  ) 

Se  rafjafier ,  v.  r.  [  Satiari.  ]  Manger  autant 
qu'il  eft  nécefl"aire  pour  apaifer  fa  faim,  &  pour 
contenter  fon  apetit.  (Se  raffaficr  de  méchantes 
chofes.  Ablancourt.) 

Rassembler,  v.  a.  \_Denu6  cogère,  congregare.  ] 
Afiemblor.  Rejoindre.  (  Mon  defl'ein  eft  de 
raffembler  en  un  corps  tout  ce  qu'on  a  écrit 
d'Alexandre.  Abl.  Arr.  l.  i.  ch.  i.  Il  les  fit 
conftruire ,  enforte  qu'on  les  pouvoit  démonter  , 
&.  après  les  raiTembler.   Faug.  Qtiin.  l.  8-c.  z.) 

Rajfcmbler.  [  Milites  palantes  cogère. 1  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  troupes  &  de  foldats  ;  8e 
il  fignifie.  Réunir,  ramafer.  (RaiTembler  des 
troupes,  Abl.  Arr,  L  i.  Il  avolt  rafl"emblé  huit 
mille  Grecs  du  débris  de  l'armée.  Vaug.  Quin, 
liv.  4. 

Mes  gens  font  écartez ,  il  faut  les  raJJembUr. 

Caumus  aSl.  3. 

Et  raffemblant  fouvent  fes  efcadrons  divers  , 
11  effaioit  fon  cœur  à  vaincre  l'Univers. 

Fléchier.  ) 

Se  raffemhler ,  v.  r.  \_  Cogi.  ]  S'amafl'er.  (  Les 
uns  cherchent  leurs  drapeaux ,  &  les  autres  fe 
raffemblent  autour.  Abl.  Tac.  Hifl.  l.  z.  ch.  g.  ) 

Rasséréner,  v.  a.  \^Serenare.'\VonT  dire, 
rendre  ferein.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage. 

Rassie'ger,  v.  a,  \^Iterùm  obfidere.'\  C'eft 
afliéger  de  nouveau.  Quelques-uns  difent  , 
réafficger,  mais  mal.  La  raifon  veut  qu'on  dife , 
raffiéger.  (On  a  rafliège  la  place,  &  la  dernière 
fois  on  l'a  emportée.  ) 

Rassis,/,  m.  \_Repo(itum.  ]  Terme  de 
Maréchal.  Aplication  du  même  fer  fur  le  pié  du 
cheval ,  après  lui  avoir  un  peu  paré  le  pié. 
(  On  ne  paie  que  deux  fols  pour  un  raftis.  ) 

*  Raffis  ,  raffife  ,  adj.  [  Ab  agitatione  refidens.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  l'eau ,  &  fignifie ,  repofer. 
(  Eau  raffife.  On  dit  auffi ,  eau  repofée.  Il  fe  dit 
auffi  des  autres  liqueurs. 

*  Raffis  ,  raffife.  [  Panis  non  recens.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  pain,  &  veut  dire  ,  qui  efl  un  peu  dur, 
qui  nef  pas  tendre,  (Pain  raflis.  Le  pain  raffis 
de  fept  ou  huit  jours  n'eft  pas  fi  fain  que  le  pain 
tendre.  Manger  du  pain  raffis.) 

Raffis,  rajjife.  {Sedatus,  tranquillus.]  Ce  mot 
fe  dit  de  l'efprit,  des  fens  &  des  perfonnes  ,  6c 
il  veut  dire,  pofé ,  tranquille,  qui  n'agit  pas 
étourdimcnt.  (  Sens  raffis.  C'eft  un  jeune  homme 
qui  a  l'efprit  fort  raffis.  ) 

Rassoir,  (Rasseoir,)  v.  a.  [ Rurfum 
fédère.  ]  Ce  mot,  pour  dire,  ajfoir  ,  n'eft  pas  en 
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ufage.  La  dernière  r  de  ce  mot  fe  prononce.  En 
la  place  de  raffoir ,  on  dit ,  affoïr  encore.  On  dit 
auflî,  s'ajjoir  encore,  mais  c'eft  dans  un  fens^de 
verbe  réciproque.  Il  fe  conjugue  comme  s'ajfoir. 

*  RaJJ'oir,  v.  n.  \_Conquiefcire ,  liquefcere.]  Ce 
mot  fe  dit  de  l'eau  &  de  tout  ce  qui  eft  liquide , 
&  qui  a  été  agité.  Il  fignifie  repofer.  (  11  faut 
laifler  raflbir  cette  eau.  Faites  raffoir  cette  eau. 
Faites  repofer  cette  eau.  (  On  dit  auffi  &  même 
plus  fouvent ,  laifer  repofer  cette  eau.  )  On  le  dit 
des  autres  liqueurs.  On  dit  auffi,  il  faut  laiffer 
raffoir  fa   bile,  laiffer  rafj'oir  le  tems. 

Se  raffoir,  v.  r.  Ce  mot,  pour  dire,  s'affoir 
di  nouveau.    S^affoir  encore  ,   n'eft  pas  ufité. 

*  Se  raffoir ,  v.  r.  [  Defœcari.  ]  Il  fe  dit  des 
liqueurs,  &  fignifie, /è  repofer,  s'éclaircir  &  fe 
purifier.  (  L'eau  repofée  fe  raffied.  Le  vin  demeure 
quelquefois  long-tem.s  à  fe  raffoir.  La  mer  fe 
raffied ,  quand  elle  fe  calme  après  la  tempête.  ) 
On  dit  auffi  que  la  poufjUre  que  le  vent  avait 
agitée  ,  fe  raffied ,  quand  le  vent  ceffe. 

*  Se  rajj'oir.  [Sedare,  pacare.  Se  remettre  du 
trouble  où  l'on  étoit. 

CSes  difcours  infclens  m'ont  mis  l'efprit  en  feu, 
Et  je  veux  prendre  l'air  pour  me  raffoir  un  peu. 
Molière,  Tartufe,  a.  2.  fc.  2.) 

f  R  A  S  s  o  T  F.R. ,  r.  a.  [  Hebetare.  ]  Rendre  fot. 
Faire  devenir  fot,  bête  &  ftnpide.  (La  trop 
grande  folitude  raffote  les  gens.) 

Rassurer,  v.a.  [Confirmare.]  Donner  de 
l'affurance  à  des  gens  qui  tremblent.  Rendre 
plus  hardi.  Afermir  le  courage.  Remettre  quelcun 
du  trouble  où  il  eft.  La  viftoire  raffura  ceux 
qui  branloient.  Jbl.  Tac.  An.  L  iz.  Ces  paroles 
ne  raffurérent  pas  feulement  le  Roi ,  mais  elles 
lui  remplirent  l'ame  de  joie.  Faug.  Q_uin.  l.  3. 
Le  bon  Père  étonné  d'une  telle  parole ,  ne  me 
répondit  rien ,  &  je  lui  dis  doucement  pour 
le  raffurer.  Pafchal ,  l.  z.  Raflurcz-moi  de  ma 
crainte  ,  car  j'en  al  befoin.    Toit.  Uv.  64.  ) 

Se  raffurer ,  v.  r.  [Recipcrefe  ,  animas  colligere.  ] 
Se  rafermir  le  courage.  Reprendre  l'affurance. 
Se  remettre  de  fon  trouble.  (En  un  inftant  ils 
tremblent  &  fe  raffurent.  Ablanc.  Tac.  Agric. 
Ils  eurent  le  loifir  de  fe  raffurer  de  leur  éfroi. 
Sarra'iJLn ,  ProJ'e. 

Mon  cœur  tant  foit  peu  fe  ra£ure , 
Et  je  penfe  que  ce  n'eft  rien, 

Molicri.) 

Se  raffurer,  fe  dit  du  tems,  &  fignifie ,  y^ 
remettre  au  beau.  (Attendez  que  le  tems  fe 
raffure.  ) 

Rasure  ,  /  /  [Rafura.  ]  Terme  de  Chartreux. 
Elle  confifte  à  faire  la  barbe  Si  à  rafer  la  tête 
des  Chartreux.  La  rafure  fe  fait  le  matin,  tous 
les  quinze  jours  ,  en  un  lieu  du  Couvent  qu'on 
apelle  ,  burberie.  (  C'eft  aujourd'hui  la  rafure.) 
C'étoit  autrefois  la  peine  des  femmes  adultères. 

RAT 

Rat,  f.  m.  \_Mus.  ]  Petit  animal  noirâtre  qui 
a  quatre piez,  une  longue  queue  ,  l'oiiie  fubrile  , 
qui  ronge  ce  qu'il  trouve  ,  qui  vit  de  grain  , 
de  légume ,  de  fromage ,  de  chair ,  &  qui  a  de 
l'antipatie  pour  le  chat ,  la  beletc  ,  l'épervier. 
(  Un  gros  vilain  rat.  Rat  domeftique.  Rat  de 
jardin.  Rat  d'eau.  Voïez  queiie  de  rat.  )   Il  efi 
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gueux  comme  un  rat  d'Eglife.  Sorte  de  Proverbe, 
pour  dire  ,  //  efi  fort  gueux. 

Les  Levantins  en  leur  légende 
Difent  qu'un  certain  rat  las  des  foins  d'ici  bas , 
Dans  un  fromage  de  Holande , 
Se  retira  loin  du  tracas. 

La  Fontaine.  ) 

*  Il  a  pris  un  rat.  [  Scopum  non  attigit.  ] 
Façon  de  parler  proverbiale  dont  on  fe  fert  à 
Paris,  quand  on  veut  fe  moquer  d'une  perfonnequi 
a  manqué  fon  coup.  (  Tout  vôtre  éclat  &  vôtre 
beauté  ,  Philis  ,  prendront  un  rat.  )  C'efi  un  nid  à. 
rats.  Cela  fe  dit  d'un  lieu  étroit ,  obfcur  &  fale. 

Avoir  des  rats.  C'eft  proverbialement  avoir  des 
caprices,  des  bizarreries,  des  fantaifies.  (Cet 
homme  a  des  rats  dans  la  tête.  Quel  nouveau 
rat  vous  a  pris  ?  ) 

Ils  font  heureux  comme  des  rats  en  paille, 
[  Parrecii  jacent  multâ  paled.  ]  C'eft-à-dire ,  ils 
ont  abondance  de  vivre,  6l  ils  les  mangent 
en  repos. 

•f  Elle  a  eu  un  rat.  [  Mure  depiclo  ficla  efi  vefiis.  ] 
C'eft-à-dire  ,  qu'on  lui  a  pofé  fur  le  dos  ,  la 
figure  d'un  rat  pour  fe  moquer  enfuite  d'elle; 
&  c'eft  ce  que  font  à  Paris  les  eufans  aux 
jours  gras. 

Rat  d'eau.  [Mus  aquaticus.}  C'eft  un  rat  qui 
vit  dans  l'eau. 

Rat  d'Egypte.  [  Mus  jEgyptius.  ]  Sorte  de 
petit  animal  qui  a  quelque  chofe  de  l'écureiiil , 
qui  entrant  dans  la  gueule  du  crocodille  ,  fe 
gliffe  dans  fon  ventre  &  lui  ronge  les  entrailles. 

Rats  mufqués.  Ce  font  des  rats  qu'on  trouve 
à  la  Martinique. 

Rat  pennade  ,  ou  chauve-fouris.  [  Fefpertilio.  ] 
Cet  animaleftréfolutif&; propre pourles  douleurs 
de  la  goutte,   étant  écrafé  &  apliqué  deffus. 

Rat  velu.  [  Glis  ]  Loir ,  loirot ,  ou  liron. 

•j-  *  Rat  de  cave.  [Explarator  cellarius.  ]  Terme 
injurieux  dont  le  petit  Peuple  de  Paris  fe  fert 
pour  dire  ,  un  commis  aux  caves  ,  qui  eft  celui  qui 
vifite  le  vin  dans  les  caves  des  Cabaretiers  de 
Paris ,  qui  écrit  fur  fon  règître  le  nombre  des 
muids  &  feuilletés  qu'il  a  trouvez  dans  les  caves  du 
quartier  qu'il  vifite  ,  qui  les  roùane  ;  c'eft-à-dire  , 
qui  les  marque  &  en  fait  fon  raport  au  Bureau  , 
afin  que  les  Cabaretiers  paient  au  Roi  les  droits 
qu'ils  doivent  paier.  (  Un  tel  eft  rat  de  cave. 

J'ai  fept  enfans  Huiffiers ,  &  quatre  Procureurs , 
Un  qui  de  la  patrouille  eft  l'archer  le  plus  brave , 
Un  Contrôleur  d'exploits  &  l'autre  Rat  de  cave. 

Bourf.  Efope.  ) 

Rat.  [  Plaga  cefiuarii  infefia.  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  endroit  de  mer  où  il  y  a  quelque  courant 
rapide  &  dangereux,  ou  quelque  contre-marée 
oudes  marées  diférentes.  Unrat  eft  ordinairement 
dans  un  canal  ou  dans  une  paffe  ou  un  paffage , 
entre  des  bancs  ou  des  terres.  Il  fe  trouve 
quelquefois  des  rats  de  marée;  c'eft-à-dire,  des 
contre-marées  dans  le  large  de  la  mer. 

Rat.  [  Ponto  fimplex.  J  Terme  de  Mer.  C'eft 
une  efpéce  de  ponton  compofé  de  planches 
atachées  fur  trois  ou  quatre  mâts  pour  fervir 
aux  calfaieurs ,  quand  ils  donnent  la  carenne 
ou  le  radoub  aux  vaiffeaux. 

Rat.  [  Funis  paulatim  ttnuatus.  ]  Terme  de 
Mer.  Ce  mot  fe  dit  des  manœuvres ,  lorfque 
le  cordage  en  eft  plus  gros  par  en  haut  que  par 
en  bas.  On  dir,  une  écoute  à  queiie  de  rat  ; 
c'eft-à-dire  ,  une  forte  de  cordage.  GuilUt , 
Termes  de  Navigation. 

Rat. 
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Rat,  [^Perforata  lamina  duccndo  fîlo.~\  Terme 
de  Tinur  (Cor.  Fer  à  plufieiirs  petits  trous  pour 
dégroffer  l'or  &  l'argent.  (Rata  dégrofler  l'or. 
Rat  à  dcgroffer  l'argent.  Dégroffer  l'or  ou 
l'argent  avec  des  rais.  Dégrofler  l'or  ou  l'argent 
par  des  rats.) 

Qiuïu  de  rat.  On  apellc  ainfi  une  lime  ronde 
&  pointue,  qui  fcrt  à  limer  &  arrondir  les 
trous  percez  dans  les  métaux. 

Gris  de  rat.  Terme  de  Teinturier.  On  -pelle 
ainfi  une  couleur  qui  eft  femblabie  à  celle  de 
la  peau  du  rat.  Cette  couleur  eCl  de  quelques 
niianccs  plus  brune  que  celle  qu  on  nomme  , 
!:ris  de  fouris. 

Gris  de  rat ,  fe  dit  aufîl  de  la  fourrure  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  ,  petit  gris. 

On  dit  proverbialement  que  les  méchans 
Jouteurs  ont  à  craindre  les  beurriéres  &  les  rats. 
[  Cavere  à  butyrariis  &  muribus.  ] 

On  dit  encore  que  la  montagne  enfantera  d'un 
rat.  [  Mons  pariet  murem.  ]  A  bon  chat  bon  rat. 
Païer  en  chats  &  en  rats.  [  Malè  dijjolvere  nomina  ] 
Ratacher,  (Rattacher,)  v.  a.  [Religare  , 
revincire.  ]  Atacher  de  nouveau.  (Cela  n'eft  pas 
bien  ataché.  il  h  faut  raiacher.  ) 

•\  Rataconner,  V.  a  \_Refarcire.]  Ce 
mot   eft  bas  ,    &  fignifie  ,  rapetajj'er. 

K  AT  A  f  i  A  y  f.  m.  [  Aromatites.  ]  Liqueur 
compofée  avec  de  l'eau-de-vie ,  du  Tucre  ,  du 
jus  de  ceriles ,  de  framboife  &  de  noiaux 
d'abricors. 

Chez  lui  firops  exquis,  ratafias  vantez. 
Confitures  furtout  volent  de  tous  cotez. 

Defpréaux.  ) 

On  fait  des  ratafias  de  plufieurs  fortes.  En 
général,  on  apelle,  ratafia,  toute  liqueur  faite 
dans  l'eau-de-vie  avec  du  jus  de  fruit  fans 
diftilation. 

j- Ratatine' ,  Ratatine'e,  adj.  [Retorrid  us.] 
Vieux ,  fec  &  ridé.  (  Il  en  vint  une  viaille 
ratatinée  qui  s'étoit  fouvent  fauvée  des  fourri- 
ciéres.  Port-Roial ,  Traduction  de  Phcdre.  )  On 
dit  aufli  ,  pomme  ratatinée;  c'ell-à-dire  ,  ridée, 
flétrie. 

Ratatiné,  ratatinée  ,  adj.  [Compilatus.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  plantes  qui  viennent 
mal,  &  fortent  de  terre  miférablement.  (Mes 
racines  ne  fortent  point  bien  de  terre,  elles 
ne  viennent  ni  belles,  ni  grofl'es,  ni  longues, 
elles  font  toutes  ratatinées.  Quint.  Jard.fr.  t.  i.) 

Kate  ,  f.  f.  [ Lien  ,  J'plen.  ]  Partie  du  corps  , 
mole,  fpongieule  &  noirâtre,  placée  dans  le 
flanc  gauche ,  &  apuïée  fur  le  fond  de  l'eftomac. 
La  fonâion  de  la  rate  eft  de  décharger  la  maffe 
du  fang  de  fa  partie  noire  &  terreftre ,  tant 
pour  la  recuire ,  que  pour  s'en  nourrir.  Deg. 
Décharger  la  rate ,  c'eft  la  purger  de  ce  qu'elle 
a  de  plus  greffier  &  de  plus  impur. 

f  *  Il  faut  qu'enfin  j'éclate. 

Que  je  levé  le  mafque ,  &  décharge  ma  r,.ie. 

Molière  ,  Femmes  Sçavantes ,  a.  i.  fc.  y. 

C'eft-à-dire  ,  que  je  rie  &  dife  ce  que  je  pcnfe. 

■|"  *  Au  lieu  de  guérir  les  autres  du  mal  de  rate  , 
j'en  mourrois.  Voit.  l.  S8.  C'eft-à-dire,  au  lieu 
de  faire  rire  les  autres.  • 

•}■  *  S'épanoiiir  la  rate.  [  Lœtitid  affici.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  fe  réjoiiir. 

On  dit  aufli ,  épanoïùr  la  rate  à  quelcun  ;  c'eft- 
à-dire  ,   divertir,    faire  rire.    (Cette    hiftoire , 
cette  avanture  nous  a  bien  épanoiii  la  rate.  ) 
Tome  lll. 
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Râteau  ,  /  m.  [Raflrum,  rafiellum.]  Outil  qu 
a  plufieurs  dents  de  fer  ou  de  bois  ,  tout  d'u. 
rang  ,  avec  un  manche  de  bois  ,   &  qui   fert 
amafl'er  les  herbes  &  autres  chofes.  Prononce» 
rato.   (Tirer  avec  le  râteau.) 

Râteau.  [  R.ijlellulum.  ]  Terme  de  Serrurier. 
Petits  morceaux  de  fer  qui  garnifl'ent  une  ferrure 
&  qui  pafl"ant  entre  les  dents  de  la  clé  qu 
eft  faite  pour  ouvrir  la  ferrure ,  empêche 
qu'une  autre  clé  ne  puiffe  ouvrir  cette  même 
ferrure. 

Râteau.  [Rafirum  refiionis.  ]  Terme  de  Cordier. 
La  partie  du  râteau  où  font  les  dents  ,  au  travers 
defquelles  paflTe  le  fil ,  lorfque  le  Cordier 
travaille. 

Râteau.  Terme  ^''Horloger.  Partie  de  roiie  qui 
a  des  dents  ,  &  qui  fert  à  gouverner  le  petit 
reffort  fpiral  d'une  montre  ,  qui  eft  ataché  à  la 
tige  du  balancier.  On  apelle  aufli  râteau,  une 
pièce  qui  fert  à  faire  fonner  la  répétition. 

^^  Râteau.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  nom 
que  l'on  donne  à  cinq  ou  fix  poulies  que  l'on  met 
de  rang  ,  l'une  fur  l'autre  ,  le  long  de  la  Heure 
de  beaupré  ,  pour  y  paflér  les  manœuvres  Su 
même  mât  de  beaupré. 

^i  Râteau,  OU  râtelier  à  chevillots.  Ce  font 
de  petites  traverfes  de  bois  que  l'on  met  en 
quelques  endroits,  &  fur  tout  dans  les  hauts- 
bans  d'artimon  avec  des  chevillots  pour  y 
amarrer  de  petites  manœuvres. 

Rat  EL,  f.  m.  Poids  dont  on  fe  fert  en 
Pcr(e  ,  qui  revient  à  1?  livre  de  feize  onces  de 
France, 

f  Ratele'e,  f.f.\_  Rafinlum  plénum.]  autant 
qu'on  peut  tirer  de  quelque  chofc  avec  un  râteau. 
f  Râtelée  ,  f-  f.  \  Quid  fit  de  rébus  ingénue 
dicam.  ]  Mot  bas  &  burlelque.  J'en  dirai  ma 
râtelée;  c'eft-à-dire,  j'en  dirai  ce  que  je  penfe  , 
ou  ce  que  je  fais.  S.  Amant, 

*  Râteler  ,  r.  a.  [  Raflro  detergcre.  ]  Terme  de 
Jardinier.  C'eft  ôter  avec  le  râteau  les  pierres , 
les  mjotes  &  autres  chofes  ,  des  planches  de 
quelque  jardin,  qu'on  a  labourées.  (Il  faut 
râteler  ces  planches.  ) 

Rateleux  ,  Rateleltse,  adj.  [Splenaticus , 
Lienicus  ]  Qui  a  mal  à  la  rate.  (  Il  eft  rateleux. 
Elle  eft  rateleufe.  )  Ce  mot  de  rateleux  ne  fe 
dit  guère  qu'en  parlant  familièrement  &  le  plus 
fouvent  entre  Médecins  &  autres  gens  du 
métier. 

Râtelier,  y^TO.  [  Cathrata  ligni  compages.  ] 
Ce  qui  eft  ataché  un  peu  au-deflus  de  la 
mangeoire  des  écuries  ,  &  dans  quoi  on  jeté 
le  foin  &  la  paille  pour  les  chevaux  &  autres 
bêtes.   (Etre  ataché  au  râtelier.  Abl.  Luc.  t.  j.') 

L'on  nous  verroit  bientôt  faire  mauvaife  chère , 
Si  ceux  qui  comme  toi  vont  après  la  chimère  , 
Prétendoient  tous  manger  à  notre  râtelier. 
Benf.  Rep.  à  Pegafe.  ) 

On  dit  proverbialement  tenir  le  râtelier  haut 
à  quelcun  ,  pour  fignifier  qu'on  lui  fait  mener 
une  vie  fobre. 

R.atdier.  [  Clathrum.  ]  Sorte  de  tringle  de  bois 
où  il  y  a  plufieurs  efpéces  de  chevilles  de  bois , 
que  '.es  Tourneurs  apellent  rofes  ou  rofetes  ,  auf- 
quelles  on  pend  des  habits  ,  &  fur  lefquellcs  on 
met  des  armes  ,  comme  des  épées  ,  des  fufils  , 
des  piftolets.  Ainfi  on  dit  ,  faire  un  râtelier  de 
corps  de  garde  ,  &  un  râtelier  pour  mettre  des 
habits.  On  fait  aufli  des  râteliers  à  mettre  des 
formes ,  dont  fe  fervent  les  Cordonniers. 

Z    2 
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Râtelier.  Terme  de  Bonnetier.  Petit  quarré  de 
bois  ,  garni  de  dents  de  bœuf,  qu'on  met  dans 
la  fouloire  pour  fouler  la  befogne. 

Rateiur.  Terme  de  Rotifenr.  Pièce  de  bois 
de  dix  ou  douze  pieds  de  long  ,  acommodé 
d'ordinaire  par  un  Ménuifier  ,  où  il  y  a  des 
chevilles  aufquelles  le  Rotiffeur  pend  fon  gibier. 
Le  râtelier  eft  du  côté  de  la  rue  &  prefque  au 
haut  de  la  boutique.  (  Un  râtelier  bien  ou  mal 
g;irni.  Pendez  ces  perdrix  ou  ces  lièvres  au 
râtelier.  ) 

RatcUcr.  [  Polyfpapm.  ]  Terme  de  Marin;. 
Nom  qu'on  donne  à  cinq  ou  fix  poulies  mifes 
l'une  fur  l'autre ,  le  long  de  la  Heure  dé  beau- 
pré ,  pour  y  pafler  les  manœuvres  du  mât  de 
beaupré. 

On  apelle  un  beau  ratdicr  ,  les  deux  rangées 
de  dents  ,  lorfquelles  font  bien  complètes. 
[  Nitidurn  dintium   dathriim.  ] 

On  dit  proverbialement  ,  que  h  râtelier  ejl 
trop  haut ,  lorfqu'une  aftiire  paroît  dificile  6c 
qu'on  prévoit  n'y  pouvoir  réuffir.  Les  écorni- 
jleurs  mangent  à  plus  d'un  râtelier. 

Reteindre,  v.  a.  [  Attingere  ,  afTequi.] 
Ateindre  quelcun  qui  a  gagné  les  devants ,  qui 
eft  parti  le  premier.  (  On  a  dépêché  un  fécond 
courrier ,  avec  charge   d'ateindre  le  premier.  ) 

Ratemdrir  ,  V.  a.  \_Mollejucere.'\  Il  fignifie  la 
même  chofe  <^\\  Atendrir. 

R  A  T  E  R  ,  V.  72.  On  le  dit  d'une  arme  à  feu  , 
qui  manque  à  tirer.    (Mon  fufil  a  raté.  ) 

Rater,  v.  a.  On  le  dit  lorfque  deux  hommes 
fe.  battent  à  coups  de  piftolet ,  &  que  le  piftolet 
de   l'un  a  manqué.   (  Vous  l'avez  raté.  ) 

Rater.  Se  dit  auffi  ,  dans  le  ftile  du  peuple  , 
d'un  homme  qui  a  manqué  fon  coup  ,  qui  n'a 
pas  réufil  à  quelque  chofe.  (Il  a  raté  cet  emploi.) 

R  A  T I  e'r  E  ,  /  /.  [  Mufcipuld.  ]  Sourie!  ère. 
Sorte  de  petite  trape  de  bois  pour  prendre  les 
rats  ,  ôc  les  fouris.  (  Une  bonne  ratière.  ) 

^^  On  apelle  ,  en  Breffe  ,  tine  ratière  ,  les 
ouvertures  que  les  eaux  ou  les  rats  font  dans 
la  chauffée  des  étangs. 

Ratière.  [  Jugzim  tœniarium.  ]  Terme  de  Ru- 
banier.  C'eft  le  métier  dont  le  Rubanier  fe  fert 
pour  faire  la  gance. 

Ratification  ,  f.f.  \_Approbatio ,  comprobatio.'] 
Prononcez  ratificacion.  Terme  de  Pratique.  Afte 
par  lequel  on  aprouve  quelque  chofe  qui  a  été 
fait.  (  Aporter  la  ratification  du  traité  de  paix. 
S'opofer  à  la  ratification  du  traité  de  p?ix. 
S'opofer  à  la  ratification  d'un  écrit.  Comment 
ce  Père  a-t-il  pu  obliger  ma  partie  à  la  ratifi- 
cation d'un  vœu  qui  avoit  été  ^^it  avant  l'âge. 
Le  Maître  ,  Plaidoïé  6.  ) 

Ratifier  ,  v.  a.  [Ratumfacere.']  Terme  qui  eft 
d'ordinaire  de  Pratique,  &  qui  fignifie  aprouver , 
confirmer.  (  Il  l'affuroit  que  Verpafie  ratifieroit 
leur  ^coxà.  Abïaric.  Tac.  Hijl.  l.  x.  c.  23.) 

..Ratieie',  ratifie'e  ,  adj . \_Coufirma^us  ,  pro- 
fcr/«.]  'Aprôuvé.  Confirmé.  (  L'éleÛion  fut 
ratifiée  par  le  Sénat.  Àhlanc.  Tue.  Ann.l.  iz.) 
.:  ..R-f^Ti^sE  , /./.  [Pannuf  laneus.]  Sorte' d'ctote 
de  laine  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour 
doubler.  (P».at;r,e  blanche.  Ratine  rouge,  ^ifte- 
au-corps  doublé  d'une  bonac  ratine  de  Hollande.) 
Ménage  avoue  qu'il  ignore  l'ctimologie  de  ce 
mot.  On  la  trouvé  dans  le  Celtique  Ras,  qui 
iiïgaifie  laine.  Si  Tufage  en  a  retranché  la  lettre 
y,  elle  a  de  même  été  retranchée  dans  futaine 
&  crépine  ;  nos  ancêtres  écrivoicnt  crefpine  , 
fujîaine. 
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Ratiocination  ,f-f.  \_Ratiocinatio  ,  difcurfus."] 
Terme  de  Logique.  Faculté  de  raifonner.  C'ert 
la  troifiéme  opération  de  l'efprit.  Logique  de 
Port-Roïal.  On  peut  dire  aulfi  ,  ratiociner.  Acad. 
Françoije. 

R  AT  i  on  ,  f.f.  [  Rata  portio.  ]  Prononcez 
racion.  Mot  qui  vient  de  fEfpagnol  ,  &  qui 
veut  dire  une  portion  de  pain  de  munition.  (  Une 
petite  ou  grofle  ration.  Diftribuer  les  rations 
aux  foldats.  )  Le  mot  de  ration  fe  dit  auffi  en 
parlant  de  fourrage  ,  &  c'eft  une  portion  de 
fourrage.  (  Chaque  Cavalier  doit  avoir  une  ra- 
tion de  pain  &  de  fourrage.  ) 

Ration.  \_Ratio.^^  Terme  de  Mer.  Portion  de 
boilTon  &  de  viande  ou  de  quelque  chofe  que 
ce  foit  qu'on  mange  &  qu'on  diftribuë  à  chacun 
dans  le  bord.  (On  apelle  auffi  cette  forte  de 
ration  ,  raifon.  Fournier.  ) 

V^  AT  loti  Al.  ,  f.  m.  [  Rationqle.  ]  Prononcez 
Racional.  Ce  mot  eft  Latin  ,  &  il  ne  fe  dit  que 
d'une  pièce  d'un  vêtement  Sacerdotal ,  qui  étoit 
en  ufage  entre  les  Juifs. 

Rationfl  ,  RATIONELLE,  adj .  [  Proportionalis, 
rationalis.  ]  Prononcez  racionel.  Ter.me  de  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  des  quantitez  dont  la  grandeur 
eft  connue  ,  &  de  celles  qui  ont  entre  elles 
quelque  raport  connu.  (  Quantitez  rationelles.) 
Le  contraire  eft  irrationel.  On  dit  en  artrono- 
mie  ,  horizon  rationel  ,  lorfqu'on  conçoit  un 
grand  cercle  qui  paft'e  par  le  centre  de  la  terre. 

R  ATis  ,  /ot.  Terme  de  Boucher.  C'eft  la 
graiffe  que  les  Bouchers  ôtent  des  boiaux  des 
animaux  qu'ils  tuent  ,  fur-tout  des  boiaux  de 
bœuf.  Le  couteau  qui  fert  à  cela  fe  nomme 
couteau  aux  ratis  ,  &  on  apelle  table  aux  ratis , 
une  petite  table  fur  laquelle  on  dégraifle  les 
boiaux. 

Rati.  Poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  les 
diamants  en  diférens  endroits  de  l'Orient.  Le 
ratis  eft  de  fept  huitièmes  de  carat,  ou  de  trois 
grains  &  demi. 

Ratiser.  \_Ignem  reficere.'\  Racomoder  le 
feu  ,  mettre  les  tifons  les  uns  près  des  autres. 
(  Les  rêveurs  qui  font  auprès  du  feu ,  ne  font  que 
le  dètifer ,  &  le  ratifer.  ) 

Ratifier.  An  figuré  veut  dire  ranimer.  (  Quand 
un  amant  revoit  la  perfonne  qu'il  aime ,  cela 
ratife  le  feu  de  fes  amours.  )  On  dit  auffi  ratifier 
le  feu  de  la  fiédition. 

Ratisser,  V. a.  [ Radere.  ]  Oter  le  fuperflu 
de  quelque  chofe  avec  un  fer  ou  inflrument 
propre  à  cela.  Netteier  avec  une  raiiffoirc, 
(  Ratiffer  un  cuir.  Ratiffer  les  montées.  Ratifier 
les  carreaux.  Ratift"cr  les  allées  d'un  jardin.  ) 

Ratifier.  \_Radulâ  dctergere.'\  Terme  de  Relieur. 
C'eft  ôter  le  tan  des  peaux  de  veau  avec  la 
dague.  Ratiffer  les  veaux.  ) 

-  Ratifier.  [  Eradere.  ]  Terme  de  Doreur  fiur 
tranche.  Oter  quelque  chofe  de  la  tranche  & 
des  bouts  des  livres  avant  que  de  les  dorer. 

Ra:iijer  une  lettre.  Terme  de  Fondeur  de  carac- 
tères d' Imprimzrie.  C'eft  l'unir  avec  un  canif  des 
deux  faces  latérales  ,  avant  de  la  froter  fur  le 
grès.  Cette  façon  fe  donne  à  chaque  lettre  en 
particulier. 

R  A  T I  s  s  o  I R  E  ,  y;  /  [  Radula.  ]  Inftrument 
de  ftr  à  manche  de  bois  avec  quoi  on  ratiffe 
les  montées  d'une  maifon  &  les  allées  d'un 
jardin,  f  Le  fer  de  la  ratiffoirc  eft  rompu.  ) 

Ratifioire  ,  [Radu'a.]  Petit  inftrument  de  fer 
avec  quoi  les  ramoneurs  néteient  les  cheminées. 
Ratifioire  à  fiouliers.   [  Radula.  ]   Morceau  de  . 


RAT.       R  A  V. 

fer  large  de  deux  ou  trois  doigts  à  l'cntrcè  de 
la  première  porte  d'un  Couvent ,  plié  un  peu 
en  rond  èc  fceilé  par  les  deux  bouts  à  la  mu- 
raille ,  Air  lequel  les  Religieux  qui  reviennent 
de  la  ville  &c  qui  ont  les  pieds  crotcz  ôtent 
la  c;i'^''^*i  croie  de  leurs  foulicrs. 

îiaeijjoire.  C'eft  auiTi  un  petit  inftrument  de 
fer  ,  large  de  quatre  ou  cinq  pouces ,  étroit  par 
un  boftt  ,  &  recourbé  par  l'autre  ,  pour  lui 
fervir  de  manche ,  dont  fe  fervent  les  Boulan- 
gers &  Pàtiffiers  pour  ratiffer  la  pâte  qui  s'atache 
à  leurs  fours  ,  ou  à  leurs  paîtrins. 

Ratissure,/]/!  [  S:rigmenia.  ]  Ce  qu'on 
a  ôté  d'une  chofe  qu'on  a  ratilîee.  (  Jeter  les 
ratiffurcs.  ) 

Ratijjurc.  [  Striœ.  ]  Terme  de  Relieur.  Ce 
qu'on  a  ôté  des  peaux  de  veau  avec  la  dague. 

Raton  ,  f.  m.  [  Mufculus.  ]  Diminutif  de 
rat.  Terme  de  Pdtiffler  de  Paris.  Sorte  de  petite 
tarte  qu'on  vend  deux  liards  ,  6i  que  les 
aprentifs  pâtifiîers  ou  les  fervantes  des  pfitifîîers 
vendent  ordinairement  fur  des  claïons  par  les 
rues  de  Paris.  (Crier  des  ratons.  Raton  tout 
chaud  ;  raton  tout  boiiillant.  ) 

Ratraper  ,  V,  a.  [In  itinere  adipifci.'\ 
Ateindre  ,  à  force  de  marcher  ,  une  perionne 
qui  eit  devant  nous  &  qui  a  déjà  fait  du  chemin, 
(  Il  l'a  ratrapé  à  mi-chemin.  ) 

*  Ratraper.  [  Res  amijfas  recipere.  ]  Recouvrer. 
R-Cgagner,  Reprendre.  (  On  a  ratrapé  les  che- 
vaux que  les  voleurs  avoient  enlevez.  Il  a 
ratrapé  l'argent  qu'il  avoit  perdu.  ) 

Ratraper.  [  Fallentem  fallere.  ]  Tromper  celui 
qui  nous  a  trompé.  (  Il  ma  atrapé  ,  mais  je  le 
ratrapcrai  une  autrefois.  On  ne  m'y  ratrapera 
plus.  ) 

Ratui^e,//  [  Litura.  ]  Efaçure.  Chofe 
éfacée  avec  la  plume.  (,  Il  faut  qu'il  n'y  ait 
aucune  rature  dans  les  letres  qu'on  écrit  à  des 
perfonnes  de  refpeû.  (  Faire  des  ratures.  ) 
C a  fil  gare.  * 

Rature.  [  Pellium  rafura.  ]  Terme  de  Parche- 
minicr.  Ce  qu'on  ôte  du  parchemin  avec  le  fer 
à  raturer.  (  Les  ratures  de  parchemin  font 
bonnes  pour  faire  de  la  colle ,  &  les  parche- 
miniers  les  vendent  aux  drapiers  &  autres.  ) 

Rature.  [  Corrafura.  ]  Terme  de  Potier  d'etain. 
Petite  bande  d'étain  en  forme  de  ruban  étroit 
&  délié  ,  qu'on  apelle  nompareille  ,  &  que  le 
crochet  enlevé  lorfqu'on  tourne  l'étain  fur  la 
roue.  (Les  Potiers  d'étain  refondent  leurs  ra- 
tures ,  &  elles  leur  fervent  à  faire  diverfes 
lortes  de  befognes.  ^ 

RATURER,  r.  û.  [  Litiird  coercere.  ]  Efacer 
avec  la  plume  ,  avec  quelque  canif  ou  autre 
inftrument  propre  à  cela.  (  Raturer  un  mot.  ) 

Raturer.  [  Pelles  radere.  ]  Terme  de  Parche- 
minier.  ]  Orer  le  fuperflu  d*i  parchemin  en  coffe 
avec  le  fer  A  raturer.  (Raturer  du  parchemin. 
Parchemin  bien  ou  mal  raturé.  ) 

R  A  V. 

R  a  V  a  c  E  ,  /  /72.  [  Populatio  ,  vajîitas  ,  graf- 
fatio.']  Defordre.  Dégât,  f  Faire  le  ravage  dans 
une  Province.   Vaug.   Quint,  l.  J.) 

f  *  L'intérêt  e(t  un  monftre  qui  fait  bien 
du  ravage  dans  le  monde.  Patru,  Plaid,  z. 

Ravage.  Se  dit   des  dommages   que  caufent 

les  tempêtes  ,  les  orages ,  les  pluies  ,  les  débor- 

demens  de  rivières  /les  vents.   (L'inondation 

&  les  pluies  ont   fait   de  grands  raynees,  ")  Il 

Totne   III.  "  ^       ^ 
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fc  dit  aulïi  de  la  gelée.  (  La  gelée  a  fait  bien 
du  ravage  dans   les  vignes.  ) 

Ravage.  -Se  dit  encore  des  maladies.  (  La 
pefte  fait  bien  du  ravage.  La  petite  vérole  a 
caufé  cette  année  de  grands  ravages.  ) 

Faire  ravage  dans  une  niaijbn.  C'eft  y  faire 
beaucoup  de  bruit ,  de  fracas  ,  de  defordre. 

R  a  v  a  g  e  r  ,  V.  a.  [  Dipopulari  ,  vaftare.  ] 
Faire  du  dégât.  Faire  du  ravage.  (  On  ravagera 
le  païs  d'un  bout  à  l'autre.  Ahhinc.  Tac.  Ann. 
liv.  iz.  Ravager  les  terres  de  l'ennemi.  Ablanc. 
Arr.  liv.  i.  Ravager  la  campagne.  )  Ce  mot 
eft  aufti  neutre^  &  l'Auteur  dos  nouvelles  Re- 
marques de  Vaugeias  dit  qu'on  peur  quelquefois 
écrire  ,  r  Ennemi  eji  venu  ravager  fur  nos  terres. 

(  Nos  ennemis  trop  infolens , 
Setoient  vante?,  cette  campagne. 
Qu'ils  viendrolent  r.ivager  nos  champs, 
Et  boire  nos  vins  de  Champagne.  ) 

Ravalement.  Voïez  plus  bas, 

R  A  v  A  I.  E  R  ,  V.  iî.   [  Denuà  forbere.  ]  Ce  mot 

dans    le   propre    figniMe    avaler  une  féconde  fois. 

(  La  pilule  lui  eft  revenue  ;\  la  bouche  ,  mais 

il  l'a  ravalée.  Les  animaux  qui  ruminent  ravalent 

l'herbe  qu'ils  ont  remâchée.  ) 

*  Ravaler ,  v.  a.  [Servare.']  En  ce  même  fens, 
on  dit  ravaler  des  paroles  ,  c'eft-à-dire  ,  s'arrêter 
fur  le  point  de  les  dire  ,  &  ne  les  pas  proférer. 
Il  fignifie  auftî  fe  dédire  des  difrours  injurieux  que 
Von  a  tenus  de  quelcun.  Ainfi  l'on  dit  :  s'il  aprend 
les  difrours  que  vous  avcx  tenu  de  lui  ,  il  vous  les 
fera  bien  ravaler. 

Ravaler  ,  v.  a.  [  Cont:mnere  ,  afpernari.  ] 
Abaift'er  ;  rabaiffer.  Mais  il  ne  fe  dit  bien  qu'au 
figuré,  &il  fignifie,  abaifcr ,  rabaiffer.  (  Ravaler 
la  gloire  d'une  perfonne.  Ablanc.  Tac.  Ann, 
liv.  j.  Les  riches  ne  ceffoient  de  ravaler  ce 
Prince  à  caufe  de  fa  pauvreté.  F'aug.  Quint.  L  ^. 

Seulement  pour  l'argent  un  peu  trop  de  foiblefle. 
De  ces  vertus  en  lui  ravalait  la  nobleffe. 

Defpréaux.  ) 

Ravaler.  [  Minuere.']  Ce  verbe  fe  dit  dans  un 
fens  neutre  ,  pour  dire  ,  diminuer  le  prix.  (  Le 
bled  ravale.  Les  vivres  n'ont  point  ravalé  cette 
année.)  Il  fignifie  aufli  n'être p lits  confîdérable. 

*  Avecque  ce  défaut  fi  digne  de  mépris, 
Votre  beauté  s'éface  &  ravale  le  prix. 

Voiture ,  po'cf.  ) 

*  Ravaler.  [  Parietem  arenato  obducere.  ]  Terme 
de  Maçon,  C'eft  finir  un  mur  avec  le  crépi  , 
ou  l'enduit.  C'eft  l'enduire  de  plârre  ou  de 
chaux.  (  Ravaler  un  mur  de  pierres  de  taille,  ) 
On  fe  fert  du  mot  de  ravaler  en  ce  fens  ,  parce 
qu'on  commence  cette  forte  d'ouvrage  de  haut 
en  bas. 

Ravaler,  [  Minuere.  ]  Terme  de  Bourrelier. 
Rendre  le  cuir  plus  mince  &  en  ôter  un  peu 
avec  le  couteau  à  pied,  (Ravaler  une  longe.) 

Ravaler,  Terme  de  T>oreur  fur  métal.  On 
apelle  ravaler  Vor  ou  V argent ,  la  façon  qu'on 
donne  à  chaque  couche  de  feuilles  de  ces  métaux, 
en  les  étendant  avec  le  bruniflbir  de  fer  fur  la 
pièce  qu'on  dore ,  avant  de  la  mettre  au  feu. 

*  Ravaler,  v.a.  [Putare  ,  refcindere.  ]  Terme 
de  Jardinier,  Il  fe  dit  des  arbres.  C'eft  les  rendre 
plus  courts  &  plus  bas  qu'ils  n'étoienf  ,  en  les 
taillant.  (Il  faut  ravaler  ces  branches  d'un  pied. 
Il  faut  ravaler  cet  arbre.  Quintinie  ,  Jard.  Fr. 
tome  i.  La  pluie  coule  le  long  du  ravalement 
de  la  maifon.  ) 

Z  z  ij 
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*  Se  ravaler  ,   v.  r.    [  Se  abjlcere.  ]  S'abaiffer. 

Se  rabaiffer.  (  Faut-il  que  juiques  à  mon  néant 

-  vos  bontez  daignent  fe  ravaler  ?  Molière  ,  Tart. 

La  dodrine  eft  bien  ravalée.  Scaron.  C'efl-à-dire, 

bien  rabaiffée  &   bien  méprifée.  ) 

Ravalement,  yi/Tz.  [  Obduclïo  parietisJ\ 
Terme  de  Maçon.  Crépi  ou  enduit  par  dehors. 
(  Faire  un  ravalement.  ) 

Ravalement.  [  DepreJJïo  ,  humlUtas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  au  figuré  &  fignifîe  ,  rabaijj'ement  ,  état 
moins  confidérable  que  celui  où  Von  étoit  aupara- 
vant. (  Il  eft  dans  un  ravalement  furprenant. 
Sa  conduite  eft  caufe  de  fon  ravalement.  Cela 
a  contribué  à  fon  ravalement.  Il  y  a  des  gens 
qui  croient  établir  leur  réputation  par  le  rava- 
lement de  leurs  rivaux.  ) 

Ravalement.  [  Munitio  ,  munimentiim.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  un  des  retranchemens  qu'on 
fait  fur  le  haut  de  l'arriére  de  quelques  vaifTeaux, 
pour  y  mettre  des  Moufquetaires.  Oian.  D.Math. 

Ravauder.  Voïez  plus  bas  Ravoder. 

Ravaux,/!  m.  pi.  [  Longurius  venaticus.  ] 
Terme  de  Cliajfe.  Grandes  perches  garnies  de 
branches  qui  fervent  à  abatre  les  oifeaux  que 
d'autres  chaffeurs  font  partir. 

Raucourt  ,  y;  ot.  [  Raucurius  color.J  Drogue 
qui  fert  aux  Teinturiers. 

Rave,/;/!  [Râpa ,  rapum.  ]  Racine  longue 
&  rougeâtre  qui  eft  bonne  à  manger  &  fort 
apéritive.  Dans  certaines  Provinces  on  apelle 
raves  ,  les  gros  navets. 

R  A  v  E  L I  N  ,  /!  /72.  [  Semilunale  munimentum  ] 
Terme  de  Fortification.  C'eft  un  ouvrage  fur  la 
contrefcarpe  devant  les  courtines.  Il  n'a  que 
deux  faces  qui  forment  un  angle  faillant.  (  Faire 
un  bon  ravelin.  )  On  donnoit  autrefois  le  nom 
de  ravelin  ,   à  la  demi-lune. 

Ravenelle,  ('.  f.  Fleur  qui  vient  dans  les 
champs  parmi  les  bleds  &  qui  eft  comme  blanche. 

Ravestans.   Paniers  dont  on  fe  fert  dans 

les  verreries ,  pour  mettre  en  dépôt  les  plats 

de  verre  au  fortir  du  four  à  cuire  ,  jufqu'à  ce 

qu'on  les  empaille  dans  les   paniers  où  on  les 

\     met  pour  les  tranfporter  ailleurs. 

Raves  TISSE  ME  NT,/.»;.  Term^AQ  Coutume. 
Donation  mutuelle. 

R  a  v  I  e'r  E  ,  /'./.  \_Rapina.  ]  Champ  ou  autre 
terre  femée  de  raves. 

Ravigoter.  \_  Reficere  .,  recreare.]  Terme 
Burlefque  ,  qui  fignifîe  redonner  de  la  vigueur. 
(  Votre  repas  m'a  ravigoté.  ) 

Ravili  ,  RAVILIE  ,  adj.  [Ahjeclus  ,  depreffu.s.'\ 
Devenu  vil  &  mcprifable.  (  Vous  ne  fauriez 
croire  combien  la  chevalerie  eft  ravilie.  Voiture.) 

R  A  V I  L  I  R  ,  V.  a.  [  Viltm  facere.  ]  Rendre  vil 
&  méprifable.  (  P.aviîir  fa  dignité.  ) 

Ravine,  /!/![  Eluvio  ,  exundjtio.  ]  Débor- 
dement d'eau  de  pluie.  (  Les  chemins  étoient 
tout  rompus  des  torrens  &  des  ravines.  Vaug. 
Quint,  liv.  6.  ch.  ^.  ) 

Ravin  ,  f.  m.  [  Aquarum  receptaculum.  ]  Foffe, 
chemin  creux  ,  cavé  par  la  chute  des  eaux  ; 
on  s'en  fert  pour  faire  des  tranchées.  ) 

Ce  mot  fignifie  auffi  quelquefois  un  chemin 
creufé  par  les  torrens  &  par  les  ravines.  {  Il  plaça 
fes  troupes  dans  une  ravine. Hift.  de  Louis  XIF.^ 

Ravir,  v.  a.  [Raperc  ,  pudichiam  attentare.'\ 
Enlever  par  force  quelque  fille  ou  quelque 
femme.  (  Ce  fut  cette  inclination  naturelle  pour 
la  juftice  ,  qui  porta  !e5  Romains  à  ravir  les 
Sabines.  Lomherd ,  Tradu'uiofi  nouvelle  de  la  Cité 
Je  Diiu.  ) 
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Ravir.  [  Ahripere  ,  auferre.  ]  Prendre  &  em- 
porter avec  violence.  Ôter.  Détruire.  (  Falloit- 
il  que  je  lui  ravifl'e  ce  frère  qui  éroit  toute  fa 
confolation.  Vaug.  Quint,  liv.  8-  ch.  z.  Il  n'a 
pas  tenu  à  toi  que  tu  ne  m'aies  ravi  cette 
gloire.  Vaugelas ,  Quint,  liv.  8-  ch.  8.  L'injure 
du  tems  lui  ravit  lés  apas  God.  Po'éf.  i.part.) 

*  Ravir.  [  Ahripere  ,  exultare.  ]  Emporter 
l'efprit  ou  les  fens  par  une  douce  violence  , 
par  un  éfort  doux  &  charmant.  Charmer. 
Donner  beaucoup  de  joie  &  de  plaifir.  Plaire 
extrêmement.  Cette  fille  eft  belle  à  ravir. 
[  Forma  venujlâ.  j 

(  La  pureté  de  cœur  le  ravit  &  l'engage. 

God.  Pocf.  j.  part. 

*  Toutes  vos  avions  me  ravifi'ent.  roit.  l.  y 8.) 
Ravi,  ravie,  adj.  Enlevé.  Oté.  Pris  avec 
violence  contre  fon  envie.  (  La  raviflante  fut 
ravie.  Voiture.  Ils  fe  plaignoient  que  le  plus 
grand  Prince  qui  fut  jamais  leur  étoit  malheu- 
reufement  ravi.  Faug.  Quint,  l.  J.) 

*  Ravi  ,  ravie.  [  Abreptus.  ]  Charmé.  Enlevé 
&  tranfporté  par  une  douce  violence.  Qui  a 
beaucoup  de  joie.  Qui  a  un  grand  plaifir  & 
une  grande  fatisfaûion. 

(  'f'  O  nonpareil  Amant  !   dont  mon  ame  eft  ravie. 
God.  poif.  t.  part. 

Je  fuis  ravi  que  mes  vers  ne  vous  aient  pas 
déplu.  Voit.  let.  ic)8.  Etre  ravi  de  joie,  d'ad- 
miration ,  de  contentement,  6cc. )  [Prœ gaudio 
abripi,  ] 

J"Se  Raviser.  [  Mutare  fententiam.  ]  Je  mt 
ravife  ,  je  me  fuis  ravifé.  Changer  d'avis.  Changer 
de  deflein  &  de  penfée,  (  Il  vouloit  faire  impri- 
mer fes  vers  ,  mais  il  s'eft  ravifé  ,  &  s'eft  fait 
confcience  de  fatiguer  d'avantage  fon  fiécle.  ) 

Ravissant.  [ Rapax.  ]  Ce  mot  eft  le  par- 
ticipe du  verbe  ravir  ,  &  par  conféquent  il  eft 
indéclinable.  Il  fignifie  qui  enlève  &  emporte  avec, 
violence. 

La  Parque  ravîjfam  ou  fon  fils  ou  fa  fille  , 
A-t-elle  moiflbnné  l'elpoir  de  fa  famille  } 

Defpréaux.  ) 

Ravifant  ,  ravifante  ,  adj,  [  Rapax.  ]  Quï 
ravit.  Prend.  Vole.  Dérobe.  (Jettez  les  yeux 
fur  la  Juftice  ,  &  voïez  combien  d'animaux 
raviflans  ,  fergens ,  grefiers  ,  procureurs.  Mol.  ) 

Ravijfant  ^  ravifante.  [Jucundus  ^facetus  ,  mirï- 
ficus.  ]  Beau.  Charmant.  Qui  donne  un  grand 
plaifir.  Qui  enlevé  agréabh-mcnt ,  &:  qui  tranf- 
porté avec  joie.  (  Cela  eft  raviffant.  Scaron, 
Humeur  raviffante.  Acad.  Fr.  ) 

Ravisse  M  ENT,/!/n.  [  Raptus  ,  rjptio.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  guère  au  propre  cu'en  de  certaines 
façons  de  parler  qui  femblent  confacrées  ;  il 
fignifie  ,  Rapt ,  Enlèvement.  (  Le  ravifl'ement  de 
Proferpine  par  Plnron. } 

*  RaviJJement.  [  Admiratio  ,  extafs.  ]  Grande 
joie.  Grand  contentement.  (  S'abandonner  au 
ravifl'ement.  Voiture.  Etre  faifi  d'horreur  &c  de 
raviflTement.  Racine. 

Abandonne  ton  cœur  au.v  doux  ravijjemens , 
Qui  fuccedent  toujours  au  dépit  des  Amans. 

Vitliers.  ) 

*  Ravifement.  f.  m.  [  Extafis  ,  raptus.  ]  Exiafe.' 
(  Le  raviflement  de  Saint  Paul  jufques  au  troi- 
fiéme  Ciel.) 

Ravisseur  ,  f.  m.  [  Raptor  ,  corporis 
pr.tdator,  ]   Celui   qui  enlevé  fille  ou  femme.' 
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Celui  qui  ôtc  &  prend  le  bien  d'autrui.  (Les 
ravifTeurs  du  bien  d'autrui  ne  feront  point 
héritiers  du  Roïawme  de  Dieu,  Port-  Roïal , 
Nouv.  Tijî.  ) 

Ravitaillement,/  m.  [  Commcaats  ,  cibaria.') 
L'aâion  de  ravitailler.  (Le  ravitaillement  des 
places  maritimes  eft  plus  facile  que  celui  des 
places  de  terre.  ) 

Ravitailler,  v.  a.  [  Commeatus  In  itrbem 
invehere.  ]  Terme  de  Guerre.  Mettre  des  vivres 
dans  une  place.   (  Ravitailler  une  place.  ) 

Raviver,  v.  a.  [  f^ividiorem  reJdere.  ] 
Rendre  plus  vif.  Il  ne  fe  dit  guère  que  du  feu. 
(  Les  forgerons  jettent  un  peu  d'eau  fur  le 
charbon  de  leur  forge  pour  raviver  le  feu.  ) 

R  A  V  G  D  A  G  E  ,  /.  ffz.  Racomodagc.  (  J'ai  paie 
le  ravodage  de  ces  bas.) 

Ravodage.  Se  dit  aulîi  d'une  befogne  mal  faite. 
On  le  dit  pareillement  des  ouvrages  d'elprit 
qu'on  trouve  mauvais.  (  Ce  n'eft  là  que  du 
ravodage.  ) 

R  A  v.ô  D  E  R  ,  V.  a.  \_Reconcinnare,  interpo/are.'] 
Racomoder  à  l'éguille  des  bas  &  autres  pareilles 
chofes.  t  II  ravode  au  coin  de  la  rue.  Elle  s'amufe 
à  ravoder.  ) 

Ravodcr  ,  V.  a.  [  Ohjurgare.  ]  Maltraiter  de 
paroles.  Mon  Régent  m'a  ravodé  comme 
il  faut.  ) 

Ravoder.  [  Âures  obtundere.  ]  Rompre  la  tête 
à  quelcun  par  des  difcours  inutiles.  (  Que  venez- 
vous  ici  nous  ravoder  avec  vos  difcours  imper- 
tinens.  )  Tous  ces  termes  font  bas. 

R  A  V  G  D  E  R  I  E.  Se  dit  quelquefois  pour  ravo- 
dage. Il  fe  dit  auffi  pour  tracajferie.  (  Il  a  toujours 
quelque  nouvelle  ravoderie  à  nous  faire.  ) 

Ravodeur,/".  OT.  [  Veteramentarius  fartor.  ] 
Celui  qui  a  une  petite  boutique  portative  &  qui 
à  quelque  coin  de  rue  de  Paris  ,  gagne  fa  vie  à 
racommoder  des  bardes  ,  &  plus  ordinairement 
toutes  fortes  de  bas  de  laine  ou  de  foie.  (  Faire 
le  métier  de  ravodeur.  Ahlanc.  Luc.  t.  J.  Ceft 
un  bon  ravodeur.  ) 

Ravodeuse,  f.f.  [  Sarcinatr'ix.  ]  Celle 
qui  a  d'ordinaire  une  petite  boutique  portative, 
&  qui  dans  quelque  endroit  d'une  rue  de  Paris  , 
racommode  des  bardes,  mais  plus  ordinairement 
toutes  fortes  de  bas  de  laine  ou  de  foie.  (  Porter 
des  bas  à  la  ravodeufe.  Ceft  une  des  meilleures 
ravodeufes  de  Paris.) 

Ravoir  ,  V.  a.  \_Recuperare.'\  Recouvrer. 
Ratraper.  Ce  verbe  ravoir ,  n'efl  agréablement 
ufité  qu'en  de  certains  tems.  (  Elle  a  pris  à 
l'Amorr  fes  traits  ,  &  ce  Dieu  ,  pour  les  ravoir , 
vole  auprès  d'elle.   Voiture  ^ po'éf.  ) 

*  Se  ravoir  ,  v.  /•.  [  Recipere  nervos.  ]  Ce  verbe 
eft  particulièrement  en  ufage  à  Vinfinitif^  &  il 
(ignifie ,  reprendre  fes  forces  ,  commencer  àfe  mieux 
porter.  (  Il  commença  de  fe  ravoir.  Voit,  lettres. 
Il  tâche  à  fe  ravoir.   Le  Comte  de  Buffi.  ) 

Ravoir.  [  Seplum  pifcatorium.  ]  Terme  de  Pé' 
cheur.  Ceft  un  Parc  de  rets  ou  de  filets  tendus 
fur  les  Grèves  que  la  mer  couvre  &  découvre 
par  fon  flux  &  reflux.  O^an.  Dicl.  Math. 

Rauq_ue  ,  adi.  \Rjucus.^  Son  de  voix 
altéré  &  défagréable,  caufé  par  quelque  fluxion 
tombée  fiir  les  organes.  (  Les  gens  enrumez  ont 
la  voix  rauaiie.  Quand  on  a  vu  le  loup  on  a 
la  «oix  rauque.  Provirb.  ) 

On  dit  au(îi  r.iucité  ,  pour  rudeffe  ,  âprete 
de  voix.  (  La  raucité  de  la  voix  eft  fort  dé- 
fagréable. ) 
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R  E.  Cette  particule  mife  devant  les  verbes,^ 
marque  fouvent  une  adion  qui  fe  fait  une 
féconde  fois,  comme  reconquérir  ,  qui  fignifie, 
conquérir  de  nouveau.  Mais  quelquefois  elle  ne 
change  rien  en  la  fignification  du  mot  auquel 
elle  s'attache  ;  ainfi  repaître  fignifie  la  même  chofe 
que  paître.  Elle  donne  feulement  plus  de  force 
au  mot  devant  lequel  elle  fe  trouve,  par  exemple, 
reluire  &  luire  fignifient  tous  deux  la  môme 
chofe ,  mais  reluire  a  je  ne  fai  quoi  de  plus  fort 
que  luire ,  &  dans  ce  fens  on  apelle  cette  par- 
ticule reduplicative.  Defm.  Gram.  Fr. 

Re.  Cette  particule  donne  de  fois  à  autre  au 
verbe ,  à  la  tête  duquel  elle  fe  joint ,  un  fens 
tout  contraire  à  celui  qu'il  avoit  avant  qu'elle 
y  fut  jointe  ;  comme  reprouver  ,  qui  bien  loin 
de  fignifier  prouver  de  nouveau  ,  a  un  fens  tout 
autre. 

Re.  Cette  particule  jointe  aux  verbes  qui 
commencent  par  une  confonnne  ,  ne  perd  point 
fon  E  ;  par  exemple  :  regagner  ,  rebatre  ,  retoucher; 
mais  fi  elle  eft  jointe  aux  verbes  qui  commen- 
cent par  une  voielle ,  elle  perd  fon  e  ,  à  caufe 
de  la  voielle  du  mot  fuivant  auquel  elle  s'atache. 
Ainfi   on   dit  rembourfer ,   rafembler. 

Re.  h'e  de  cette  particule  fe  prononce  muet ," 
ou  obfcur  quand  les  mots ,  à  la  tête  defquels  il 
fe  trouve  ,  fignifient  une  action  qui  fe  fait  une 
féconde  fois ,  &  que  ces  mots  ont  un  même  fens 
dans  le  fimple  comme  dans  le  compofé  ,  comme 
reconquérir  ,  revoir. 

Re.  Cette  particule  étant  à  la  tête  d'un  mot 
qui  a  divers  fens  ,  fe  prononce  toujours  de 
même  dans  toutes  les  diférentes  fignifications 
du  mot.  Remettre  ,  par  exemple  ,  garde  la  même 
prononciation  ,  foit  qu'il  fignifie  mettre  une  féconde 
fois  ,  ou  qu'il  fignifie  pardonner.  RémiJJlon  &C 
reprèhenfion  ,  font  exceptez  de  cette  règle  ,  car 
quoique  le  premier  re  de  reprendre  &  de  re- 
mettre ait  Ve  obfcur  ,  cependant  le  premier  e 
de  reprèhenfion  &  de  rémifllon  eft  clair  ,  ou 
mafcuiin. 

Re.  Cette  particule  jointe  au  commencement 
d'un  verbe  qui  a  un  e  mafcuiin,  perd  fon  e  obfcur, 
&  prend  celui  du  verbe  auquel  elle  s'atache. 
Ainfi  dans  le  verbe  rétablir  Ve  fe  prononce  clair, 
parce  que  Ve  qui  fe  prononce  dans  ce  verbe 
n'eft  point  Ve  de  la  parricuie  re  qui  efl  mangé  , 
mais  celui  du  verbe  fimple  établir  ,  qui  eîl 
mafcuiin,  &  qui  doit  être  marqué  d'un  accent 
aigu.     . 

Re.  Cette  particule  éfant  à  la  tête  des  mots 
fimples  ,  demande  que  fone  fe  prononce  clair, 
fermé  ,  ou  mafcuiin  ,  &  même  cet  e  fe  doit 
marquer  d'un  accent  aigu  pour  le  diftinguer  de 
Ve  obfcur  qui  n'en  doit  point  avoir.  Ainfi  pro- 
noncez clair  Ve  de  ces  mots  régir  &  régiment. 

Re  ,f.  m.  Terme  de  Mufique.  Une  des  fept  prin- 
cipales voix  de  la  mufique.  (  Entonner  un  ré.) 
Xy'  Re',  Re'a  ou  Reacus.  Ifle  dans 
la  mer  Oceane  fur  les  côtes  de  Xaintonge. 
Elle  eft  aulli  nommée  dans  plufieurs  Auteurs 
Radis.  Voïez  Notitia  Galliœ.  Adriani  Valejii. 
Voïez  Radis. 

R  E  A. 

Reabilitation  ou  Réhabilitation  ,//I  [/« 
integrum    rejlitutio.  ]   Terme    à'Eglife.    L'un  âc 
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i'autre  s'écrit  ,  mais  on  prononce  rlahUltaclùn. 
C'eft  raciion  par  laquelle  on  remet  un  Prêtre 
dans  l'étar  où  il  étoit  avant  que  d'avoir  encouru 
quelque  cenfure  Ecléfiaftique.  (  On  travaille  à 
fâ  réabilitation.  ) 

rJabilitjuon.  Ce  mot  fe  ùit  en  parlant  de 
Noblcjje.  Lettres  du  Roi  ,  par  lelquelles  une 
perfonne  noble  eu  remiCe  dans  tous  les  privi- 
lèges &  dans  tous  les  honneurs  dont  elle  jouiffoit 
avant  qu'on  lui  eut  ôté  le  titre  de  noble. 

RéabUltation.  Ce  mot  fe  dit  des  Marchands , 
&  veut  dire  ,  une  lettre  quiin  marchand  obtient 
au  Roi  pour  être  relevé  de  la  rigueur  des  ordon- 
nances ,  à  canfe  quil  a  manqué  à  Ces  créanciers. 
(  Obtenir  des  lettres  de  réabilitation.  ) 

Re'abiliter  ,  (  Re'iiaeiliter.  )  V.  a.  [Honorent 
&  gradum  nddere.  ]  Terme  ài'Eglife.  L'un  & 
l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  réabiliié.  Rc- 
nietîrc  un  Prêtre  dans  l'état  où  il  ctoit  avant 
que  d'avoir  encouru  la  cenfure  Ecléfiaftique. 
(  Réabiliier  un  Prôîre,  )  On  dit  aufù  en  parlant 
-de  Nob/ejfe ,  (  Rcabiliter  un  Gentilhomme.  C'eft 
le  mettre  en  l'état  où  il  étoit  avant  qu'il  fût 
dégradé  de  nobleffe.  ) 

Réabiliter.  Ce  mot  fe  dit  des  Marchands. 
C'eft  relever  de  la  rigueur  de  l'ordonnance 
quelque  marchand  à  caufe  qu'il  a  manqué  à 
fes  créanciers.  (Réabiliter  un  marchand.) 

Re'action  ,  //.  [Reaclio.]  Terme  de 
Philofopliie.  Prononcez  rcaccion.  Adion  d'un 
corps  qui  agit  fur  un  autre  corps  ,  dont  il  reçoit 
l'aâion.  (  li  n'y  a  point  d'aftion  fans  réaftion.) 

Re'agal  ,  /.  m.  [Rifagallum.  ]  Minéral. 
Efpéce  d'arfenic  rouge ,  qui  eft  un  poifon  dange- 
reux ,  mais  moins  cauftique  que  l'arfenic  blanc. 

ç^  Villon  ,  dans  fon  grand  Teftament ,  dit  : 
En  réagal  &  en  arcenis  rocher,  C'eft  un  mot 
Arabe.  Le  Préfident  de  Thou,  liv.  48- p-  6yy. 
de  fon  Hiftolre  ,  dit  qu'il  croît  dans  la  mon- 
tagne apellée  Nivofa  par  les  Efpagnols  ,  près 
de  Grenade ,  que  les  Maures  apelloient  Realgar, 
dont  ils  fe  fervoient  pour  empoifonner  les 
flèches  ,  &  que  quelques-uns  nomment  Aconyt. 

R  e'a  G  R  A  v  E  ,  /  m.  [  Integrata  aggravatio.  ] 
Terme  ^Eglife.  C'eft  une  forte  d'excommuni- 
cation nouvelle  qui  réagrave  les  peines  de 
l'excommunié  ,  qui  défend  aux  fidèles  de  boire 
&  de  manger  avec  lui  ;  en  un  mot  ,  qui  ordonne 
de  le  confidércr  comme  une  perfonne  que  l'Eglife 
a  en  horreur  ,  d'éviter  fa  rencontre  ,  &  de 
n'avoir  aucun  commerce  avec  lui.  (Fulminer 
un  réagrave.  Evàllon.  )  Févret  fe  fert  de  réa- 
gravation  au  lieu  de  réagrave. 

R  e'a  graver,  V.  a.  [  Reaggravare.  ^  Terme 
éi'Eg/ife.  C'eft  agraver  de  nouveau.  Augmenter 
de  nouveau  les  peines.  (Rcagraver  une  lentence 
d'excommunication.  Eve.  Réagraver  les  cenfures 
Ecléfiaftiques.  Majicr.  Sch.  l.  i.) 

i^"  Voici  comment  Eveillon  explique  le 
Réagrave  dans  fon  Traité  de  l'Excommunication  ., 
■page  344.  «  L^Eglife  fe  contente  ,  pour  la 
»  première  fois ,  d'cxxommunier  les  délinquans  ; 
»  &  alors  l'excommunication  a  éfet  feulement 
»  de  les  priver  de  la  communion  intérieure  & 
»  fpirituelle  de  l'Eglife  :  mais  s'ils  perfiftent 
»  pendant  quelque  teins  en  leur  défobéift'ance 
»  &  contuinace  ,  inépriGint  l'autorité  de  l'Eglife, 
j.»  alors  la  Icnience  d'excommunication  eft  agra- 
»>  vée  ,  conformément  au  chapitre  ,  Cum  nari 
»  ab  homine  ,  y  ajoutant  les  cérémonies  de 
»  terreur  ,  à  celle  fin  de  faire  paroître  à  un 
ft  chacun   l'importance   de    cette  agravatoire  ,     f 
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»  pour  ne  vouloir  pas  revenir  au  gîron  de 
»  l'Eglife.  Après  cela  fi  les  excommuniez  s'en- 
»  durciîTent  encore  ,  &C  ne  font  état  èe  fe 
»  remettre  dans  leur  devoir ,  l'Eglife  réagrave 
»  lafentence,  faifant  défenfes  à  toutes  perfonnes 
»  de  participer  aucunement  au  boire  ni  au 
»  manger  avec  Icfdits  excommuniez  ,  fur  peine 
»  d'encourir  la  même  fentence  d'anathéme  ;  & 
»  cela  eft  un  nouveau  degré  d'anathéme  qu'on 
»  apelle  réagravation.  »  Cet  Auteur  raporte 
enfuite  des  formules  de  l'agrave,  &  du  réagrave. 
M.  Dupin  ,  Traité  des  excommunie,  tome  i.p.  423- 
dit  :  «  Après  le  premier  Monitoire  ,  on  en  pii- 
»  blie  encore  deux  autres  contre  ceux  qui  ne 
»  feroient  pas  venus  à  révélation  ,  auxquels 
»  on  a  donné  le  nom  à''agrave  &  de  réagrave. 
»  Les  Canoniftes  ont  afTez  de  peine  à  expliquer 
»  ce  qu'ils  ajoutent  à  la  première  excomitiuni- 

»  cation On  ne  voit  pas  quelles  peines 

»  nouvelles  ils  peuvent  ajouter ,  d'autant  plus 
»  que  les  coupables  ne  font  point  privez  de  la 
>>  communion  extérieure  ^  jufqu'à  ce  qu'ijs  foient 
»  dénoncez  :  c'eft  ce  qui  fait  dire  à  plulieurs 
»  canoniftes  que  les  agraves  &  les  réagraves 
»  n'ajoutent  rien  à  la  première  excommunica- 
»  tion  ,  &  ne  confiftent  que  dans  une  fimple 
»  cérémonie  faite  avec  folemnité  ,  qui  infpire 
»  de  la  terreur  &  augmente  la  contumace  des 
»  coupables  qui  refufent  d'obéir  aux  comman- 
»  démens  réitérez  de  l'Eglife.  »  Voiez  le  refte 
du  chapitre  de  M.  Dupin ,  page  424. 

Re'a.tournement  ,  f.  m.  [  Iterata  citatio.  ] 
Terme  de  Pratique,  C'eft  im  nouvel  exploit , 
une  nouvelle  affignation  que  donne  un  huifller 
ou  fergent.  (  C'eft  un  rèajournement.  ) 

R  e'a  journer,  V.  a.  [  Vadimonium  denub 
nuniiare.\  Terme  de  Pratique.  C'eft  ajourner  de 
notiveau,  (  On  l'a  réajourné  fur  le  défaut,  ) 

R  e'a  hi  ,f.  f.  [  Pnitoriana  triremis.  ]  C'eft  la 
galère  où  eft  d'ordinaire  le  Commandant.  (  II 
monta  fur  la  réale  à  cinq  rangs  ,  Vaugelas  , 
Q^uin.  l.  6 .  c.  J.  ) 

P<.éale  .,  f.  f.\_  Niimmus  Hifpanicus  vulgb  realis.  '\ 
L'Ordonnance  de  l'an  1540.  que  François  1. 
fit  publier  touchant  le  cours  des  monoies ,  écrit 
un  réal  ,  mais  depuis  on  voit  par  les  autres 
Ordonnances  des  Rois  fes  fuccefi"eurs  ,  qu'on 
a  prefque  toujours  écrit  une  réale.  La  Déclara- 
tion du  Roi  donnée  à  Saint  Germain  en  Laie 
le  28.  Mars  1679,  écrit  réal  ,  &  fait  ce  mot 
mafcuîin.  Mais  cela  ne  tire  point  à  confèquence. 
On  fait  que  ces  fortes  de  déclarations  ne  font 
pas  écrites  fort  piu'ement.  D'ailleurs  l'ufage  des 
gens  qui  parlent  bien  ,  tant  d'autres  Déclarations 
&  tant  d'Edits  font  le  mot  de  réale  féminin , 
qu'on  ne  peut  changer  de  fentiment  pour  la 
nouvelle  Déclaration.  Il  eft  feulement  bon  de 
remarquer  que  par  cette  Déclaration  les  réaies 
n'ont  plus  de  cours  en  aucun  endroit  de  France, 
La  ré,!Le  étoit  une  efpéce  de  monoie  qui  étoit 
ordinairement  d'argent,  qui  fe  batoit  en  Elpagne, 
ou  fur  les  terres  du  Roi  d'Efpagne  &  il  y  a 
de  plufieurs  fortes  de  réaies  ;  elles  avoient 
cours  en  France  du  tcms  de  François  premier, 
&  elles  n'ont  commencé  à  n'être  plus  fi  tort 
dans  le  commerce  à  Paris  ,  &  en  quelques 
Provinces  autour  de  Paris  ,  que  fous  le  Régne 
de  Loiiis  XIII.  environ  l'année  1641.  ou  quelque 
peu  de  tems  après.  Voici  ce  que  c'étoit  que 
l'ancienne  réale.  C'étoit  du  tems  de  François 
premier,  d'Henri  deuxième  ,  de  François  fécond 
&    de   Charles  neuf,   une  efpéce  de  monoie 
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blanche  valant  trois  fols  fix  deniers.  Cette  rJa/e 
s'apciloit  Jimpli  renie  ,  ou  réale  d'Ej'pagne.  Llle 
avoit  d'un  côté  pour  légende  FerdinanJns  & 
EliJabcthaDci gratiâ,  &C  de  l'autre  côté  ,  Ânigoniœ 
Rex  &  Rigir.a  Cujiiliœ.  Cette  réale  avoit  d'un 
côté  un  écuiron  couronné  ,  &  de  l'autre  phifieurs 
flèches  liées  enfemble.  Sous  Henri  troiliéme  celte 
réale  valoit  trois  fols  ,  &  fous  Henri  quatrième, 
cinq  fols.  Voiez  Us. Ordonnance  s  des  Alonoies  de 
l5jy-  &•  ^<:  16' 02. 

On  dit  au  pluriel  Réaux  ,  &  on  parle  ainlî 
quand  on  parie  des  efpéces  d'argent  en  Efpagne 
&  aux  Indes.  (  Les  vingt  réaux  de  p'ate  font 
deux  pièces  &  demie  de  cinquanre  huit  fols  qui 
valent  trois  livres  en  France  ,  ^cad.  Fr.  ) 

Demi  riale.  E'péce  de  monoie  grande  cfomme 
un  demi  écu  d'or  &  faite  comme  la  réale.  Elle 
valoit  deux  carolus  ,  quelquefois  fix  blancs,  &: 
d'autrefois  dix-huit  deniers,  mais  cela  en  divers 
tems*  &  fous  divers  régnes. 

Double  réule  ,  OUyC/Vtv  de  deux  réaies.  Elle  etoit 
large  comme  un  écu  d'or  ,  elle  valoit  fept  fols 
fix  deniers  du  tems  de  François  premier  &C  de 
quelques  autres  de  fes  Succeffeurs  ;  du  tems  de 
Kenri  trois  ,  elle  valoit  dix  fols  ;  &  fous  Henri 
quatre,  dix  fols  huit  deniers. 

La  pièce  de  quatre  réaies  valoit  quinze  fols  tour- 
rois  ,  &  étoit  large  comme  un  grand  écu  blanc. 
Elle  a  auffi  valu  depuis  ,  vingt  lois. 

La  pièce  de  huit  rèalcs.  Cette  pièce  étoit  plus 
large  qu'un  écu  blanc.  Elle  a  eu  cours  fous  le 
régne  de  Loiiis  XIII.  jufques  vers  l'an  1642.  & 
elle  valoit  cinquante-huit  (bis  lix  deniers. 

Réale  de  Flandres.  Elpéce  d'or  du  poids  de 
quatre  deniers  ,  quatre  grains  trébuchans  ,  qui 
valoit  fept  livres  dix  fols  ,  &  qui  avoit  cours 
fous  le  régne  de  Loiiis  XIII.  Elle  avoit  d'un 
côté  la  tête  de  thillpe  ,  Roi  d'Efpagne  ,  avec 
une  couronne  fur  la  tête,  &  elle  avoit  de  ce 
même  côté  pour  légende  Phitippus  Dei  gratid 
Hifpaniœ  ,  Anglia  Rex  ,  Dux  Brabantir.  Et  de 
l'autre  côté  ,  cette  réale  avoit  un  écuffon  avec 
des  armes  femées  de  petits  lions  avec  cette  légen- 
de :  Dominus  mihï  protector.  V  oiez  V O rdonnance 
de  Loiiis  trei:;iéme  put  liée  en  1 6^  l .  pour  le  règle- 
ment des  monoics. 

R  e'a  l  I  s  e  r  ,  V.  a.  (  Verum  &  reale  declarare.  ] 
Rendre  réel  &c  effeftif.  Ce  mot  ne  fe  dit  gi'ére 
qu'en  termes  de  Palais  &  de  Coutume.  Cette 
rente  a  été  réalifée  &  nantie  ,  c'eft-à-dire  ,  a  une 
hipoteque  privilégiée.  Ce  contrat  a  été  réalifé 
quand  il  a  été  reconnu  devant  le  Seigneur  dont 
l'héritage  eft  tenu  ,  ou  par-devant  les  Oficiers 
de  fa  Juftice  ,  afin  d'aquérir  un  droit  réel  , 
hipotCQue  &  nantiffement. 

Réuiifcr.  Ce  terme  a  paffé  dans  le  commerce 
en  171 9.  pendant  le  négoce  des  actions.  On 
voulut  lignifier  par  ce  terme  la  précaution  qu'eu- 
rent plufieurs  de  ceux  qui  avoient  de  grandes 
fortunes  ,  de  convertir  leurs  papiers  en  eS^ts 
réels  ,  tels  que  font  les  terres ,  les  maifons  ,  les 
pierreries  ,  les  efpéces  courantes  ,  &c. 

R  e'ali  s  AT  I  o  N.  Aâion  de  réalifer.  On 
trouve  ce  mot  dans  les  Coutumes. 

R  e'a  L I T  e',  /  /  [  Realitas.  ]  Chofe  éfefti  ve  & 
réelle.  (  La  réalité  de  Jefas-Chrift  dans  le  Saint 
Sacrement.  Le  favant  M.  Arnaud  ,  Doûeur  de 
Sorbonne,  a  fait  un  excellent  traité ,  contre  le 
Miniftre  Claude,  où  il  prouve  la  perpétuiré  de  la 
Foi  de  l'Eglife  depuis  Jefus-Chrift  jufqu'à  nous  , 
touchant  la  réalité  &   la  tranfubltantiation.  ) 

*  Réalité.    [  P^eritas  eventûs.]    Quelque  chofe 
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d'cfeflif  &c  de  folide.    (  Je  ne  me  contente  pas 
des  paroles  ,  je  veux  des  réalitcz  ,  Scaron. 

Noïi,  je  ne  croirai  rien  que  vous  n'aiVz ,  Madame, 
Par  des  rétîliie^  {u  convaincre  ma  flAme. 

Mu^ure,  Tartufe.  ) 

Reaposer,  V.  a.  [Dcnuà  apponere.l  ApoCer 
de  nouveau.  (On  a  réapofé  le  fcellé  dans  une 
mai!on,dont  on  avoit  eu  main-levée  par  (urprife.) 

Re  ASSIEGER.  Voïez  R,>[pégtr. 

Reassignation, //  [  herata  vadirrnnii 
indicatio.  ]  Terme  de  Pratique.  Nouvelle  afiigna- 
tion.  Second  ajournement.  Réajoiirnement.  (On 
a  fait  une  réaiïignation  fur  le  défaut.  ) 

Réajpgnation.  [  hovJ.  hypothccâ  ajjignatio.  ] 
Seconde  afïignation  pour  im  paiement.  Nouvelle 
ordonnance  ,*  ou  mandement  pour  faire  païer 
une  dette  ,  la  première  ne  s'étant  pas  trouvée 
bonne.    (  Obtenir  une  réaiïignation.  ) 

REASi>lGNER,v.  a.  [  Iteratb  citare.  ]  Faire 
une  afïignation  ,  ou  un  aioi;rnomcnt  une  féconde 
fois,  &c.  (Onréafîigne  plufieurs  fois.  ) 

RéaJJigner.  \_Novam  hypotliecam  ajp^inare.'\  Il 
fignifie  aufTi  donner  une  autre  afïignation  pour 
le  paiement  de  quelque  dette.  (On  réafîigne  fur 
un  autre  fonds  lorfqu'on  n'a  pu  être  païé  fur  la 
première  aiîignation.  ) 
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RebAISER,v.  <z.  [  Denub  ofcuhiri.  ]  Baifer 
de  nouveau.  (.lelabai.e&  je  larebaife,  &  je 
l'embratTe  à  fouhait.  ) 

*  Rebaifer.  [  Denub  equare.]  Terme  de  Mnnoie. 
11  fe  dit  quand  on  ajuiie  les  carreau-  pour  les 
rendre  de  leur  jufte  poids.  La  première  fois  ou'ori 
le  f;iit ,  on  dit  ,  aprochcr  ,  &  les  autres  rebaifer. 

R  E  B  A  N  DE  R  ,  V.  a.  \  Iterùrn  tendc-e.^  Bander, 
de  nouveau.  (Rebander  un  arc.  'Rebander  un 
fufil.  Rebander  une  plaie.  Rebander  les  cables 
d'un  Navire ,  &c.) 

•f-  Reb  a  RBATIF,  Rébarbative,  adj. 
[  Diirus  &  afper  oratione.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit 
ordinairement  qu'au  mafculin  ;  il  fignifîe ,  Qui 
ejt  rude  &  peu  civil  dans  les  réponfes  qu'il  fait 
lorfquon  lui  parle.  (  C'efî  un  homme  rébarbatif) 
Danet  écrit  rébarbaratif. 

REBâxER,  V.  a.  [Clitcllas  ajîno  reponere.\ 
Remettre  le  bât  fur  une  bête  de  fomme.  (  Rebâter 
un  âne  ,  un  mulet,  &c.  On  dit  auffi  qu^n  les  a 
rebàte\  quand  on  leur  a  fait  un  bât  neuf.  ) 

Rebâtir,  V.  n.  {Rt  dificare,  Rcjiaurare]  3âjir 
de  nouveau.  Conftruire  de  nouveau.  (Rebâtir 
une  maifon  ,  un  temple  ,  Abl.  Tac.  H  fi.  A  J.  ] 

Rfbatisation  ,y;/  [Rcbaptifitio.]  L'aûion 
de  rebatifér,  (  Saint  Cypnen  &  le  Pape  Etienne  , 
eurent  de  grands  différens  touchant  la  rebatifa- 
tion  des  hérétiques.  ) 

R£EATiSER,v.  <î.  [  Rcbaptifare.]  Batifer  de 
nouveau.  (  Donat  fut  condamné  à  Rome  dans 
un  Concile  pour  avoir  rebatifé  quelques  perfon- 
nes  qui  étoient  tombées  dans  l'idolâtrie.  ) 

Rebatre,v.  a.  [  Repercutere.  ]  Batre  une 
féconde  fois.  Je  rebas  ,j^ai  rebatu.  Je  rebâtis.  (Il 
a  batu  &  rebatu  fa  femme.  Rebatre  le  carreau. 
Terme  de  Potier.  Rebatre  les  cartes.  ) 

*  Rebatre.  \_Inculcarefœpius.'\  Répéter.  Redire 
une  même  chofe.'  (R.ebatre  les  mêmes  fentimens, 
^W(j/zc.  Faut -il  vous  le  rebatre  aux  oreilles  cent 
fois  ,  Molière  ,  Tartufe  ,  a.  S-  ) 

Rebatu, RebAiU  H,  adj  .\_Iteratbpercufus.'] 
Batu  de  nouveau.  (  Carreau  rebatu,  ) 

(  *  Sentiment  rebatu ,  Abl.  Il  avoit  l'efprlt 
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rebatu  des  plaintes  de  fa  mère ,  Faugdas ,  duln. 

liv.    lO.     C.   4.)  -  /r  T 

ReBATEMENS,/ot. plur.  [ ReperctiJ/iones.\ 
Terme  de  Blafon.  11  fe  dit  de  divcries  figures  qui 
fe  font  à  famaifie  ,  qui  font  opofées,  &  lemblent 
fe  rebatre  l'une  l'autre. 

RebaudiR,v.  a.  [Jrrlgereje.]  Terme  de 
Chaffè.  Il  fe  dit  des  chiens  lorfqu'ils  dreffent  la 
queue  ,  &  témoignent  qu'ils  fentent  quelque 
chofe  d'extraordinaire.    (  Rébaudir  les  chiens 

avec  le  cor.  )  /. ,.    ,    t   c 

RebeC,/.  m.  [Barlntus,  fidicida.]  borte 
d'inftrument  àz  Mufique  qui  eft  hors  d'ufage  , 
&  qui  n'avoit  que  trois  cordes.  Voïez  Merfcnne, 
liv.  3.  de  l'harmonie.  Le  mot  de  rebec  fe  dit  encore 
en  riant,  &  il  fe  prend  alors  pour  luth,  ou 
autre  pareil  inftrument  à  cordes.  (  O  Mufe  !  je 
t'invoque  ,  bande  les  nerfs  de  ton  rebec  ,  Reg. 

Satire  10.) 

gj=  Les  Efpagnols  difent  Rabel,  que  Covar- 
ruvias  explique  ainfi  :  Cejl  un  infiniment  de 
Mufique ,  tout  d'une  pièce  ,  qui  a  trois  cordes  ,  & 
dont  on  joué  avec  un  petit  archet  &  avtc  une  mefure 
précipitée.  Il  eft  fort  en  ufage  parmi  les  Bergers. 

Rebelle  ,/  m.  [Rihellis ,  defcUor  ,  perdudlio.] 
Celui  qui  refufe  d'obéir  à  fon  Souverain.  (  Il 
laiiTale  châriment  des  rebelles  à  fesLieutenans , 
Abl.  Tac.  Hift.  liv.  4.ch.  II.)  ^ 

Rebelle,  ad;\  [Rcbdlis.}  Qui  refufe  d  obéir 
à  fon  Souverain  ,  ou  à  celui  qui  a  droit  de 
commander.  (  Camp  rebelle  au  Roi  ,  Racine  , 
Iphigenie.  Cette  feule  Eglife  eft  rebelle  à  mes 
ordres  ,  Dépr.  Lut.  ) 

Rébellion,/./  [  Rcbellio ,  rebtllivm.  J 
Soulèvement  contre  l'obéïffance  qu'on  doit  à 
fon  Prince.  (  Etoufer  la  rébellion  ,  Ablanc.  Tac. 
Couver  quelque  rébellion  ,  Abl.  Tac.  Hifi.  l.  2. 
c.  o.  Egorger  la  rébellion  ,  Main.) 

Et  tu  viens  de  dompter  le  Belgique  Lion 
Oui  lefpire  le  meurtre  &  la  rebdlion. 
^         ^  FUchier.) 

*  Il  vient  d'akatre  tes  remparts  que  la  rébellion 
avait  élevei.  C'eft-à-dlre ,  que  les  rebelles  avoient 
êIcvcz» 

Faire  rébellion  à  jufi'ue.  C'eft  empêcher  par 
violence  &  par  voie  de  fait  l'exécution  des 
ordres  de  la  Juftice.  ^  ^  ^ 

Rébellion  des  Jéns  contre  la  ralfon.  C'eft  le  dérè- 
glement des  fens  lorfqu'ils  ne  font  pas  foumis 
à  la  raifon. 

Se  rebeller,  V.  r.  [ Pravaricari.]  Ne  pas 
obéir  à  fon  Souverain.  (  Se  rebeller  contre  fes 
ordres.  Domter  les  peuples  qui  fe  font  rebellez.) 

*  Se  rebeller.  [  Rebdlare.  ]  Il  fe  dit  au  figuré 
en  parlant  des  chofcs.  (  Les  paffionsfe  rebellent 
fouvent  contre  la  raifon.) 

RebENIR./Zc'wot  bencdiccre,  templum  expiare.] 
Bénir  une  féconde  fois.  (Rcbenir  une  Eglife, 
une  cloche.) 

*  -j-  R  E  B  E  Q  U  E  R  ,  V.  «.  [  Refijlere,  refragari.] 
Ce  mot  eft  bas  &  burlcfque ,  &  fignifie  répliquer, 
répondre.  (Comment  !  vous  ofez  rcbéquer.  Elle 
lui   a  rebéqué  comme  il'  faut.  ) 

R  E  B  L  A  N  c  H  1  R  ,  v.  a.  [  Iterùm  dealbare.  ] 
Blanchir  de  nouveau.  (Reblanchir  du  linge  ,  de 
la  vaifl'elle  ,  &c.  ) 

RebLANDîR  ,v.a.[  Iterum  blandlri.  ]  Terme 
de  Coutume ,  qui  fe  dit  quand  un  vaflTal  va  trouver 
le  Seigneur  ou  fes  Oficiers ,  pour  remettre  fon 
aveu  &  dénombrement  ,  &  lui  demander  civi- 
lement &  avec  foumiflion ,  les  caufes  des  faifies 
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qu'il  a  faites  ,  ou  des  empêchemens  &  dificultez 
qu'il  a  à  opofer. 

La  Coutume  de  Rheims ,  art.  108.  explique 
ainfi  ce  terme.  »  Le  vafl"al  ,  dedans  quarante 
»  jours  anrès  la  foi  &  hommage  par  lui  fait  à 
>»  fon  Seigneur  féodal ,  doit  bailler  fon  aveu  & 
»  dénombrement  audit  Seigneur  féodal  ;  &  qua- 
»  rame  jours  après  icelui  baillé  ,  doit  retourner 
»  par  devers  ledit  Seigneur  féodal  le  reblandir ^ 
»  c'eft-à-dire  ,  favoir  de  lui  s'il  veut  débatre 
»  ledit  aveu  &  dénombrement;  &  où  ledit 
»  Seigneur  ne  ledébatra  ,  lefdits  quarante  jou/s 
»  pafl"ez  fera  ledit  aveu  &  dénombrement  tenu 
»  pour  reçu  ,  &  à  faute  d'avoir  fait  ce  que 
»  defl"us  par  ledit  vafl"al ,  peut  ledit  Seigneur 
»  féodal  faire  faifir  ledit  fief;  mais  ne  fait  en 
»  ce  cas  les  fruits  fiens  ».  Voïcz  les  Coutumes 
de  Tours  ,  de  Lodunois.  Dans  la  Coutume  de 
Poitou  ,  art.  y 6.  rtblandir  fignifie  demander  ,  mais 
dans  un  fens  diférent.  Voici  le  texte  de  la  Cou- 
tume :  »  Tout  homme  qui  a  Jurifdiftion  ,  peut 
»  prendre  ,  ou  faire  prendre  par  fon  fergent  ou 
»  ferviteur  les  beftes  qu'il  trouvera  malfaifantes 
»  ou  gaftantes  ,  en  fon  domaine,  terragerie, 
»  ou  complanteries  ,  &  les  peut  détenir  en  fon 
»  hoftel  en  prifon ,  jufqu'à-ce  que  celui  à  qui 
»  elles  font  ,  les  vienne  requérir  &  reblandir 
»  par  gage  &  pleige  fufifant  ;  &  fi  le  Seigneur 
»  eft  tenu  de  les  lui  bailler  U  déliver  ,  en  lui 
»  baillant  gage  ou  pleige  fufifant  pour  l'amende 
»  &  le  dommage  qui  y  aura  été  fait. 

Re  BOIRE,  V.  a.  [Bibere  &  rebibere.]  Boire 
beaucoup.  (Boire  &  reboire.  J'ai  tant  bu  & 
rebu  que  ,  &c.  Rdoire  une  fiante.  C'eft  boire 
une  féconde  fois  la  même  famé.  Les  buveurs 
obligent  à  reboire  une  fanté  ,  lorfqu'on  ne  la 
pas  buë  la  première  fois  dans  toutes  les  régies 
qu'ils  fe  font  prefcrites.) 

*  Reboire  fia  fiueur.  [Repercuterefiudorem.]C'e& 
la  laifl'er  rentrer  dans  le  corps  ,  lors  qu'on  ne 
change  pas  de  linge.  (  Il  ne  faut  pas  reboire 
fa  fueur  ,  il  faut  s'effuïer ,  fe  taire  froter  ,  & 
changer  de  linge.) 

Rebondir,  V.  /2  [Reflire.]  Faire  un  fécond 
bond.  (  La  balle  rebondit.  Rebondir  plufieurs 
fois. ) 

•}-  Rebondir.  [  Redundare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  mammelles ,  mais  c'eft  en  riant  ,  & 
fignifie  renfier.  (  Cela  fait  rebondir  les  tétons  aux 
jeunes  filles.  )  On  dit  aufiî  des  taons  rebondis  , 
pour  dire,   des  tétons  fiermes  &  beaux. 

Rebondissement, /"ff2.  [Refiultus.]  C'eft  le 
mouvement  d'un  corps  qui  rebondit  &  fe  réfléchît 
aprcs  avoir  touché  la  terre.  (  Le  rebondiflfement 
d'une  baie  ,  d'un  balon  ,  d'une  pierre  ,  &c.    _ 

Rebord,  fi  m.  [  Margo.  ]  Bord.  (  Un  petit 
rebord.  Son  livre  demi  rongé  fur  les  bords  du 
pont  neuf,  Defpr.  Ce  n'étoit  qu'un  fimple  rebord 
couvert  qui  régnoit  tout  autour  ,  Faug.  Qum. 
l.  q.  ch.  4.)  On  à\t  aufti  le  rebord  d'une  table, 
le  ^rebord  d'un  manteau  ,  le  rebord  d'une  cheminée. 

R  E  B  O  R  D  E  R  ,  v.a.  [  Qram  vefii  prstexere.  J 
Border  une  féconde  fois.  (Reborder  une  jupe, 
des  poches  ,  &c.  ) 

Reboidcr,  v.  a.  [Limbe  iterùm  cingere.]  Terme 

de  Jardinier.    C'eft  retirer  avec  le  râteau  un  peu 

de  la  terre  d'une  planche  &c  la  relever  tout  autour 

de  fa  loneueur  ,    pour  retenir   dans    le   milieu 

l'eau  des  "arrofemens  &   de   la  pluie.    (Il  faut 

reborder  toutes  ces  planches  ,  Q^uint.  Jard.  Fr) 

Rdorder.    Terme  de  M^r.    C'eft  tomber  une 

féconde  fois  fur  un  Vaifleau. 

S  E 
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s  E  R  E  B  O  T  E  R  ,  V,  a.  [  Ocreas  nfumcri.  ] 
Remettre  Ces  botes.  (  Ils  ne  ie  furent  pas  plutôt 
débotez  qu'on  leur  commanda  de  le  reboter. 

REBOUCHEMENT,y:  m.  [Obcuratio.]  htWon 
par  laquelle  une  choie  fe  rebouche. 

Reboucher  ,v.  a.[  Iterùm  obturare.]  Boucher 
une  féconde  fois.  Prononcez  longue  la  féconde 
filabe  de  ce  mot  «/wk/^cr.  (  Reboucher  un  trou.) 
Reboucher.  [Aciim  firri  recundcre.]  Prononcez 
brève  la  féconde  filabe  de  ce  mot  retoucher^ 
pour  dire  émouljir.  (Reboucher  une  pointe.)  On 
dit  auffi  fe  reboucher  ,  pour  dire  sirnoujiir.  (  Pointe 
qui  le  rebouche  ,  Voit.  Il  leur  remontra  que  leurs 
armes  étoient  rebouchées,  Vau^.  Qiiin.  I.4.C.16.) 
R  F,  B  o  U  I  L  L I  R  ,  V.  72.  [  luriiin  fervefacere.  ] 
Eoiilllir  une  féconde  fois.  (Ce  firop  n'eft  pas 
cuit ,  il  le  faut  faire  reboitlUir.  Faire  reboiiillir 
le  pot  ,  la  viande  ,  &:c.  ) 
•  Rebourgeonner,  r./z.[ Novas gemmas 
tfe«'-«-]  f  oulTer  de  nouveaux  jets  ,  ou  bourgeons.) 
La  vigne  &  d'autres  plantes  rebourgeonnent  au 
printems.)  Il  fe  dit  auln  des  bourgeons,  puflules 
&  boutons  qui  rebourgeonnent  fouvent  lorfqu'ils 
fembloient  être  paffez. 

f  Rebours,  adj.  [  Morofus  ,  contumax.  ] 
Ce  mot  eft  vieux.  Il  fignifioit  revéche  ,  dificiU 
à  gouverner  &  à  perfuader. 

Rebours  ,  f.  m.  Lq  Contrepoil.  (  Le  rebours 
d'une  étofe. 

Rebours.  Se  dit  pour  le  contre-pié ,  le  contre- 
fens  ,  tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut.  (  C'eft 
tout  le  rebours  de  ce  qu'il  vient  de  nous  racon- 
ter. Vous  faites  tout  le  rebours  de  ce  qu'il  faut 
faire.    Il  prend  tout  à  rebours  ,  &c.  ) 

J  rebours  .  adv.  {Pnzpofieri.  ]  Au  contraire. 
D'une  autre  manière  qu  il  ne  faut.  (  Il  nous 
arrive  tout  à  rebours  ,  iorfque  nous  penfons 
nous  repofer,  nous  tr.-ivaillons  le  p!us,^'oijr./..^>#.) 
g-Jj^  Rebours  de  reburrus.  Men. 
ReBOURSER,v.  a.  \_Avertert  retrh?^  Terme 
à'Artifans  qui  aprêtent  les  Draps.  C'elî  relever 
le  poil  du  drap,  le  froter  à  rebours.  (Rebourfer 
le  poil  d'un  Drap.  ) 

ReBOURSOIR,/^^.  [  Adverfus  pecien.] 
Peigne  ,  ou  outil  à  relever  à  rebours  le  poil 
du  Drap. 

Rebouter,  remettre  une  chofe  en  fa  place. 
Il  fignifioit  auffi  ,  chajj'er  ,  ôter  ,  rebuter  ,  défaire. 
Mais  dans  toutes  ces  fignifications  ,  ce  mot  eft 
vieux. 

PvEBOUTONNER,  v.a.  \lterum  vejtem  globulis 
ad^ringere-l  Boutonner  de  nouveau.  (Rebouton- 
ner un  pourpoint.  ) 

Rebras, / /7z.  [  Replicatio.]  Vieux  mot  qui 
fignifioit  à  rebord  ,  ou  le  repli  de  quelque  habit. 

<3=  Un  manteau  à  rebras  ,  ainfi  nommé  parce 
qu'on  le  redouble  fur  le  bras. 

+  On  dit  encore  pouffer  une  baie  à  double 
rebras.  Donner  un  foujîet  à  double  rebras  ;  c'ell- 
à-dire  ,  de  toute  fa  force  ,  à  tour  de  bras. 

Rebrasser,  v.  a.  [Commovere.]  Braffer 
de  nouveau.  Réitérer  le  bralHige.  (RebralTer 
une  liqueur  ,  un  monceau  de  blé.  ) 

Se  rebrafjer  ,  r.  r.  [  Brachia  nudare.  ]  C'eft 
rehauffer  ,  &  retrouffer  fes  manches.  (  Se 
rebraffer  jufqu'au  coude.  ) 

Rebrider,  v.  a.  [Frenos  rurfum  injicere.'] 
Remettre  !a  bride.  (  Ce  cheval  eit  débridé  ,  il 
le  faut  rebrider.  Rebridez  promtement ,  car  nous 
voulons  partir.  ) 

Rebroder,    v.   a.    [  Acu  itemm  pingere.  ] 
Broder  de  nouveau.    Ajouter   quelque  nouvel 
Tome  III. 
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ornement  à  une  broderie.  (On  dit,  du  point 
rebrodé.  ) 

R  E  B  K  o  1  E  R  ,  r.  ^z.  [  Rursi/s  tcrere.'\  Prononcez 
rebreié.  Rroïer  de  nouveau.  Broïcr  plufieurs  fois. 
(  Rebroier  les  couleurs.   Rcbroicr  la  moutarde.  ) 

Rebrouiller,  v.  n,  [  Denuh  permifcere.  ] 
Broiiiller  de  nouveau  ,  au  propre  6c  au  figuré. 
(  Rebroiiillcr  des  papiers.  Rebroiiiller  des  per- 
fonnes  qui  s'étoient  racommodécs.  ) 

Rebrousse.  Terme  de  Tondeur.  Inftru- 
ment  de  fer  en  forme  de  petit  peigne  rond  par 
le  dos  ,  qui  fert  aux  Tondeurs  de  bas  pour 
rebrouffer  ou  relever  le  poil ,  ou  la  laine  cie  la 
fuperficie  de  l'étofe  ,  afin  de  la  pouvoir  tondre 
plus  facilement.  Quelques  -  uns  dilent  aufli 
Rcbroujfpir. 

R  E  E  R  o  U  S  S  E  R  ,  V.  rf.  [  Iter  relegere.]  Retour- 
ner fur  fes  pas.  Retourner  par  l'endroit  où  l'on 
e(i  venu.  Remonter  contre  Ion  cours  naturel. 
(Rebrouffer  chemin,  Jbl.  Arr.l.  i.  La  rivière 
rebrouffe  plus  vite  que  ne  roule  un  torrent  dans 
une  valée  ,  Faug.  Quin.  l.  c).  c.  (). 

*  On  a  beau  faire  des  Prières  , 
Les  ans  ,  non  plus  que  les  rivières  , 
Ne  rebrouffent  jamais  leurs  cours. 

Recueil  de  Pv'éfies ,  T.  y.) 

Rebrousser,  v.a.  Il  fe  dit  au  propre , 
des  cheveux  ,  du  poil  ,  lorfqu'on  les  relève  rhi 
fens  contraire  à  celui  dont  ils  font  naturellement 
couchez.  On  dit  :  Rebroujjer  te  poil  y  rtbrcufjer  les 
cheveux  ,  rebroujjer  la  moujlachc. 

A  rebroujje-poil.  adv,  C'ett-à-dire ,  à  contre- 
poil.  (  Netoïez  ce  chapeau  à  rebrouiTe-poil.  ) 
On  dit  auffi  dans  le  ftile  familier  ,  prendre  une 
afaire  à   rebroufje-poil. 

R  E  B  R  U  N  1  R  ,  V.  a.  [  Rtpolire.  "]  Terme  de 
Tireur  d'or.  Brunir  de  nouveau.  (  Rebrunir  l'or 
ou  l'argent  avec  la  fanguine  ,  ou  l'agate.  ) 

■j-REBUFADE,y;/.  [  Fajtidioja  rejcclio.  ] 
Paroles  rudes  dont  on  fe  fert  pour  rebuter  quelcun 
ou  lui  refufer  quelque  chofe.  (  Soufrir  les  rebu- 
fades  d'un  portier  ,  Abl.  Luc.  ) 

Ménage  dérive  ce  mot  de  re  &  du  vieux  mot 
bufe,  qui  fignifie //rt/ow/cr.  Alain  Chartier  dans 
fon  Hiftoire  de  Charles  VII.  »  En  icelui  an, 
»  environ  huit  heures  de  nuit ,  bâtit  Mre.  Jean 
»  de  Graville  Meffire  Geoffray  le  Maingre  dit 
»  Bouciquault ,  la  veille  du  jour  de  l'an  ,  en  la 
»  rue  Saint  Merry  à  Paris  ,  parce  que  ledit 
»  Bouciquault  avoit  donné  une  bufFe  audit  Gra- 
»  ville  par  jaloufie  d'une  Damoifelle  ».  Villon 
dans  fes  Repues  : 

Lui  baillant  une  bufFe  grande  , 
En  lui  difant  maint  reproche,  &C. 

Marot  ,  PfeaumeJ. 

Viens-donc ,   déclare-toi 
Qui  de  buffos  renv-erla 
Mes  ennemis  mordans  , 
Et  qui  leur  rompt  les  dents 
Et  leurs  gueules  perverles. 

Borel ,  mot  Bufe  ,  croit  que  ce  terme  vient 
d'une  boufée  de  vent  que  cauie  un  fouflet. 

R  É  B  u  S  ,/  w.  [^Dulerium  joculatorium.^  Sorte 
de  fimbole  qui  a  pour  corps  des  figures  parlantes. 
On  trouve  plufieurs  exemples  de  rébus  dans  le 
Sieur  des  Acords  ,  &  les  J-fultes  en  font  faire 
tous  les  ans  à  leurs  écoliers  aux  afiches.  (  Un  fot 
rébus.  Faire  un  rébus.)  C'eft  la  plus  fotte  dépenle 
d'efprit  qu'on  puiffe  fiurc. 

A  a  a 
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+  Rébus  tout  cela.  [  Âd  populum  phalcras.  ] 
C'efl-à-dire,  Folie.  Vifions.  Peniees  chimériques. 
Il  me  conte  de  rèhus. 

^  Rébus  de  Picardie.  Marot  : 

Car  en  rébus  de  Picardie, 
Une  faux ,  une  eftoile  ,  un  veau  , 
Cela  fait  eftoile  fauveau. 

Borel  a  remarqué  dans  fes  Recherches  ,  que 
c'crt  une  écriture  énigmatique  ,  venue  de  ce  que 
jadis  les  Clercs  de  la  Bazoche  faifoient  tous  les 
ans  une  fatire  intitulée  ,  De  rébus  quœ  geruntur. 

Rebut,/;  m.  {Rejeciama.  ]  Chofe  dont  on 
ne  veut  point.  Chofe  qu'on  méprife  comme 
étant  peu  confidérable.   (  Marchandife  de  rebut. 

*  Le  rehut  de  Madame  eft  une  marchandife 
Dont  elle  auroit  grand  toit  d'être  fi  fort  éprife. 

Molière ,  Mifantrope. 

Ces  peuples  o;it  toujours  été  le  rebiu  des 
nations  ,  Jbl.  Tac.  Hljl.  l.  6.  c.  2.) 

■f  Rebutant,  Rebutante  ,  adJ.[FaJILl'ofus.] 
Qui  rebute  ,  mcprife  &  rejeté  ce  qu'on  lui  pro- 
pofe.  (  C'eft  un  homme  fort  rebutant.  ) 

Rebutant, R.ebutante,  adj.  {înjiicundiis,  ingratus.] 
Il  fignifie  aufli.  Qui  rebute  ,  qui  dégoûte  &  fait 
perdre  courage.  ÇC'efi  un  travail  rebutant;  c'eft- 
à-dire  ,  qui  n'eft  pas  agréable  &  auquel  on  ne 
s'aplique  pas  volontiers.  ) 

Rebuter  ,  v.  a.  [  Fafldiosè  repellere.] 
RepoufTer  en  arriére.  Rejeter  comme  une  chofe 
dont  on  ne  veut  point ,  parce  qu'elle  ne  plaît 
pas ,  &  qu'il  y  â  quelque  chofe  à  dire.  (  Dans 
le  paiement  que  je  lui  ai  fait  il  ne  m'a  rebuté 
que  trois  piftoles.  Ils  imploroient  l'aide  d'un 
traître  qui  les  rebutoit  infolemment ,  Ablancourt, 
Tac.  Hljl.  l.  3.  c.  4.) 

*  Rebuter.  \_  Animum  avertere ,  avocare.^  Faire 
perdre  courage.  Dégoûter.  (  Cet  événement  ne 
rebuta  point  les  Chefs  ,  Abl.  Le  deffein  capital 
que  votre  Société  a  pris  pour  le  bien  de  la 
Religion  eft  de  ne  rebuter  perfonne. 

*  Se  rebuter  ,  v.  r.  [A  propofito  revocàri.  ]  Se 
dégoûter  de  quelque  chofe.  Perdre  courage.  (  Il 
fe  rebute  pour  rien.) 
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Pv.  E  c  A  c  H  E  R  ,  V.  a.  [  Rursùs  abfcondtre.  ] 
Cacher  une  féconde  fois.  (Recacher  fon  tréfor.) 

Recacheter,  v.  a.  [ Rurfns  obfignare 
litteras.]  Cacheter  de  nouveau,  (Recacheter  une 
lettre. ) 

Recaler.  [^ExpoUre."]  Terme  de  MenuiTerie. 
C'eft  unir  &C  pohr  le  bois  avec  la  varlope , 
après  qu'il  a  été  ébauché  &  dégroiii. 

Recamer.  Enrichir  un  brocard  d'or  ou 
d'argent  d'un  nouvel  ouvrage  en  forme  de  bro- 
derie ,  en  Y  ajoutant  des  tremes  d'or  &  d'argent. 
Les  Italiens  difent  recamare  ;  les  Elpagnols, 
recamar ,  qu'ils  ont  pris  chez  les  Arabes  ,  & 
ceux-ci  chez  les  Hébreux  ,  qui  difent  racam. 
Quelques-uns  tiennent  que  ce  mot  eft  Punique. 
Voiez  Ménage.. 

RÉCAPITULATION,  /. /  \_  Eruimtratio  ,  rerum 
repetitio.  ]  Terme  de  Rétorique.  Dénombrement 
vif,  court  &  ingénieux  des  raifons  dont  ons'eft 
fervi  dans  le  corps  du  difcours.  (  La  récapitula- 
tion a  été  introduite  à  la  fin  d'un  difcours 
d'haleine  pour  foulager  la  mémoire  des  auditeurs. 
Voïez  Quintilien,  Faire  une  récapitulation  de  ce 
qui  a   été  dit.  ) 
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■f  Recapituler,  v.  a.  [Summatlm  cauf<z 

momenta  perjlringere.  ]  Faire  la  récapitulation. 
(  Récapituler  les  principaux  points  d'un  difcours.) 

Recarreler  ,v.  a.  [  Lateribus  iterum  Jîernere.'\ 
Carreler  de  nouveau.  (Recarreler  une  chambre.) 

Recarreler  des  botes,  [  Ocreas  refarcire.  ]  C'eft 
les  remonter  &  y  mettre  de  nouvelles  femelles. 

Recelé.   Voïez  plus  bas. 

Receler,  v.a.  [  Furta  celare.  ]  C'eft  cacher 
&  celer  ce  qu'un  autre  a  pris.  (Receler  de  la 
vaiffelle  d'argent.  Receler  de  la  marchandife. 

^  Les  charmes  que  l'amour  en  vos  beaux  yeux  recèle, 
Etoient  plus  puiflans  que  jamais. 

Voit.  Poéf.  ) 

Il  pfut  dans  un  jardin  tout  peuplé  d'arbres  verds  , 
Receler  le  printems  au  milieu  des  hivers. 

Vefpréaux ,  Satire  6.  ) 

« 

Receler ,  fe  dit  auflî  des  ^perfonnes  à  qui  on 
donne  retraite  ,  &  qu'on  cache  chez  foi.  (  Receler 
un  meurtrier  ,  receler  un  voleur,  &ic.  ) 

Receler  un  corps  mort ,  fe  dit  pour  cacher  la 
mort  d'un  homme  ,  afin  de  faire  valoir  la  réfi- 
gnation  d'un  bénéfice  ,  d'un  office  ,  &c. 

ReceleivienT,/ot.  [  Receptio.  ]  Aftion 
par  laquelle  on  recèle  des  chofes  dérobées ,  ou 
des  criminels.  (  Le  recélement  cft  punifTable.  ) 

R  E  c  E  L  e  U  R  ,  /.  OT.  [  Rerum  furto  ablatarum 
receptator.  ]  Celui  qui  recèle  des  chofes  volées. 
(Les  receleurs  font  pendus.)  Voiez  l'Ordonnance. 

Receleuse  ,f.f.  [ Rerum  furtiv arum  receptrix.l 
Celle  qui  cache  quelque  chofe  qui  a  été  volé. 
(  Si  elle  eft  recéleufe  ,  gare  la  corde ,  elle  fera 
pendue. ) 

(  f  )  Elle  a  part  à  ce  larcin  ,  &  elle  en  eft 
la  recéleufe ,   Voit. 

Receler.  Terme  de  Chajfe.  Il  fe  dit  à*fme  bête 
qui  a  demeuré  deux  ou  trois  jours  dans  fon  fort , 
ou  dans  fon  enceinte  fans  fortir. 

Recelé,  Recelée,  adj.  [ Subjlraclus. ] 
Caché  &  celé.  (  Argent  recelé.  Vaifl'elle  recelée.) 

Recelé,  fm.  [  Subjlraclio.]  Adion  de  la  perfonne 
qui  cache  &  qui  cèle  quelque  vol.  (  Il  fut  banni 
pour  crime  de  recelé  ,  Patra  ,  Plaid,  20.  ) 

^:3°  Le  recelé  eft  un  vrai  larcin  ,  quand  il  eft 
fait  dans  le  deffein  de  cacher  des  éfets  au  pré- 
judice des  enfans  ou  des  créanciers  ;  ainfi  une 
femme  qui  eft  convaincue  de  recelé  ,  eft  privée 
du  bénéfice  de  la  communauté.  11  eft  dit  dans 
larticle  77.  de  la  Coutume  de  Paris,  »  que  pour 
»  ventes  recelées  &ç  non  notifiées  au  Seigneur 
»  Ccnfier  dedans  vingt  jours  de  l'acquifition  ,  eft 
»  dcu  un  efcu  &  un  quart  d'efcu  au  Seigneur 
»  Ccnfier. 

Recensement,/  m.  [  Recen^o.]  Terme  de 
Procédure.  Répétition  ,  audition  de  témoins  ,  qui 
ont  révélé  en  conféquence  de  la  publication  d'un 
Monitoire  ,  en  préfence  de  leur  Curé. 

Recenfement,  fe  dit  dans  les  Bureaux  de  Traites 
&  Doiianes,  des  marchandifes  dont  on  fait  yne 
nouvelle  vérification  ,  un  nouvel  examen,  pour 
connoîrre  fi  leur  poids  &  leur  qualité  font  con- 
formes à  ce  qui  eft  porté  par  l'acquit  de  paiement, 
&  fi  les  droits  en  ont  été  bien  paies. 

Recenfement ,  fe  dit  aufli  de  l'examen  que  les 
Marchands  font  des  marchandifes  qu'on  leur 
envoie  ,  pour  voir  fi  elles  font  conformes  aux 
faûures. 

Recenser,  v.  a.  [  Te  fus  itéra  tb  andire.  ] 
Entendre  les  térnoins  qui  font  venus  à  révélation. 

Récenjer ,  figniiie  aulîi  vénjîer ,  examiner  de 
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noiîvcau  des  maivhnndifes  ,  pour  favûir  fi  les 
droits  en  ont  été  bien  on  mal  puiez  ,  ou  fi  elles 
font  conformes  aux  factures. 

R  e'c  e  n  m  e  N  t  ,  adv.  [  Recens.  ]  NonVelle- 
mcnt.  Depuis  peu.  (Cela  eii  arrivé  rccenmcnt.) 

Rfc'cENT  ,  Rf.'cExNTE  ,  adj.  Il  vient  du  Latin 
recens  ,  &C  lignifie  qui  vient  de  Je  faire.  Qui  vient 
d'arriver.  (  L'afaire  eft  encore  toute  récente  , 
Faug.  Quin.  L  y.) 

R  e'c  e  p  a  g  e  ,/  ot.  [  Col/i/catio.]  Terme  qui 
{c  dit  en  matière  d'arbres  &  de  bois.  C'efl 
l'action  de  récepcr. 

R  e'c  e  p  e  r  ,  V.  a.  [  CoUucare.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  arbres.  C'ell  leur  couper 
eniîcrement  la  tête  ,  pour  les  gréfer  ,  ou  feu- 
lement pour  leur  faire  pouffer  de  nouvelles 
branches.  (  Ilfautréceper  ces  arbres,  Qiiin.Jard.) 

Rece'pisse',  ou  Re'c  e'p  I  s  s  e',  f.  m. 
\B.£cepiJI'e.'\  Il  vient  du  Latin  ,  qui  fignifie  «vo/r 
reçu.  L^  meilleur  de  ces  deux  mots  c'eft  le  pre- 
mier. Il  fignifie  un  billet  par  lequel  on  reconnaît 
quon  s'cjl  charge  de  quelques  papiers  ,  ou  d'autres 
cliofes  qu'on  promet  de  remettre  entre  Us  mains  de 
la  pt'fonne  qui  les  a  confiées  ,  &  cela  lorfquil  en 
fcral-efoin.  Le  récépijjéàoïtètre  figné.  T. Corneille, 
Remarques  de  Faugelas ,  afTure  que  rècépijfé  n'a 
point  de  pluriel  ,  &  qu'on  ne  dit  pas ,  on  m'a  mis 
trois  recepijje-^  entre  les  mains,  mais  trois  rectpiffe. 
Mais  Corneille  s'eft  trompe.  On  écrit ,  recepijj'ès 
ou  recepifi'ei  au  pluriel.  Les  Marchands  &c 
Négocians  qui  parlent  bien ,  difent  &.  écrivent 
lofls  les  jours ,  retirer  les  recepijfe^  qu'on  a  donner,  ; 
demander  des   recepijfe^;  refu/er  un  recepijp. 

R  e'  c  £  r  T  A  c  L  E ,  y",  m,  [  Receptaculum.  ]  Lieu 
où  fe  retire  quelque  chofe.  Retraite,  (  Rome  étoit 
le  récepîacle  de  toute  forte  d'ordure  6c  de 
corrupiion.  Abl.  Tac.  Jn.  liv.  14.  c.  4.  Solon 
apelloit  les  villes,  le  réceptacle  de  la  mifére  humaine. 
Abl.  Jpoph.  Ces  ouvrages  font  environnez  de  . 
cavernes  fort  profondes  pour  fervir  de  récep- 
tacles. Vaug.  Quint.  La  Mer  eil  le  réceptacle 
de  toutes  les  eaux.  ) 

R  e' c  H l' T  I  o  N ,  y;  y]  [Bemgna  exceptio .  ]  Aciieil 
qu'on  fait  à  une  perfonne,  foit  amis  ou  de 
qualité  qui  nous  vient  voir,  qui  nous  vifite. 
Aciieil  qu'on  fait  à  quelcim.  (  On  lui  a  fait  une 
belle  réception.  ) 

Réception,  [  In  AUquod  munus  cooptatio.  ]  Ce 
morfe  dit  des  gens  qu'on  admet  dans  les  charges. 
C'eft  un  aûe  par  lequel  un  homme  étant  trouvé 
capable  eft  reçu  dans  un  corps  pour  y  fa're  fon 
devoir ,  félon  que  fa  charge  le  lui  prefcrit.  (  Le 
jour  de  fa  réception  au  Parlement,  ce  fut  une 
grande  joie  dans  toute  fa  famille.  ) 

Réception.  [  Acceptio  ,  admiffîo.  ]  Terme  de 
R^cligion.  C'eft  une  aprobation  de  la  plupart  des 
Religieux  ou  Religieufes  d'un  Couvent  pour 
recevoir  une  perfonne  en  religion.  (Délibérer 
fur  la  réception  d'une  foeur  novice,  Port-Roial ; 
Conflitutions.  ) 

Recercele','  Recercele'e,  adj.  [Circulaïus , 
volutatus ,  ]  Terme  de  Blajon ,  qui  fe  dit  de  la 
croix  ancrée,  tournée  en  cerceau  ou  en  volute  , 
&  de  la  queue  des  lévriers  &  des  cochons. 

Reces,  Les  recès  de  l'Empire  font  des 
Loix  ou  Conflitutions  faites  par  le  corps  de 
l'Empire  dans  les  Diètes.  Leur  nom  de  rec'és 
vient ,  dit-on  ,  du  mot  latin  recefijerurit ,  parce 
que  ces  Conflitutions  n'ont  force  de  Loi  , 
qu'après  que  les  Etats  dont  étoient  compofées  les 
Diètes  où  elles  ont  été  arrêtées ,  fe  font  retirées. 
Dans  le  corps  des  reccs  de  l'Empire  on  ne  trouve 
Tome  III. 
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point  de  conflitutions  de  l'Empire ,  antérieures 
à  Frédéric  H I.  On  ne  défigne  pas  feulement 
par  reccs  de  l'Empire ,  les  conflitutions  impériales, 
mais  les  livres  mêmes  ,  où  elles  font  renfermées. 

Recette,/;/!  [  Pecuniarum  coaclio.  ]  Chofe 
reçue.  Argent  reçu.  Aftion  de  recevoir.  (  Voler 
l'argent  de  la  recette.  La  recette  monte  haut. 
Faire   la  recette  du  grenier  à  fcl.  ) 

Recette.  [Tclo/iium.^  Bureau  oii  l'on  reçoit 
de  l'argent  pour  le  Roi.  (Aler  à  la  recette.  ) 

Recette.  [Singulare  medicamentum.'\  Secret  pour 
faire  un  remède.  Certain  remède  qu'on  donne 
pour  guérir  une  perfonne.  Remède  pour  guérir 
quelque  bête,  comme  chien,  cheval,  &c.  (Une 
bonne  recette.  Une  recette  excellente,  infaillible, 
éprouvée,  dangereufe ,  méchante.  Enfeigner 
une  recette  à  quelcun.  Se  fervir  d'une  recette. 
C'eft  une  bonne  recette  pour  le  far  ci  n.) 

■j"  *  Recette.  \_Modus ,  remedium.'\  Invention, 
Moien.  (Tout  ce  breuvage  n'étoii  qu'un  peu 
de  jaloufie  ;  ufe  de  cette  recette ,  &  tu  t'en 
trouveras  bien.  Abl.  Lucien.  ) 

Recevaele  ,  adj.  [  Probabilis  ,  admittendus.  ] 
Qui  peut  être  reçu ,  qui  peut  être  admis. 
(  N'être  pas  recevable  en  fes  demandes.  Le 
Maître.  ) 

recevoir,  V.  a.  [  Accipert  ,  recipere.  ]  Je 
reçois.  J'ai  reçu  ,  je  reçus.  Je  recevrai.  Que  je 
reçoive.  Que  je  reçuffe.  Recevant.  C'eft  prendre 
ce  qu'on  donne.  (  Nous  nous  plaifons  plus  à 
donner  qu'à  rec'evoir.  Abl.  Tac.  l.  2.)  Recevoir 
du  bien  de  fes  amis,  Abl.   Tac.  liv.   2.  ) 

Recevoir.  (  In  numerum  aliquem  admittere.  ] 
Admetre  au  rang.  Mettre  au  nombre.  Il  a  fait: 
recevoir  fon  fils  Confeiller  au  Parlement. 
Recevoir  un  Religieux  ou  une  R.eligieufe.  ) 

Recevoir.  \_  Admittere. '\  Donner  entrée  dans  un 
lieu.  Admetre.  Permetre  d'entrer.  Donner 
retraite  à  quelcun ,  le  retirer  chez  foi.  (  Il  ne 
jugeolt  pas  qu'il  fût  de  la  bienféance  de  recevoir 
un  homme  de  confidération  dans  fa  place.  Sar. 
Profe.  Il  étoit  banni  de  fon  païs ,  &  à  charge 
à  tous  ceux  qui  le  recevoient.  Ablancourt.  Tac, 
Hijl.  liv.  2.  ) 

Recevoir.  [Benigno  vidtu  excipere.']  Faire  un 
obligeant  acueil  à  quelcun.  Faire  beaucoup 
d'honnctetezà  une  perfonne,  lorfqu'onla  reçoit. 
(  Aiant  à  recevoir  le  Roi  ,  il  lui  fît  drelTer  un 
Feflin.  Vaug.  Quin.  l.  S.  Elle  recevoit  bien 
tous  ceux  qui  la  venoient  voir.  Ablancourt 
Lucien ,  tom.  J.) 

Recevoir.  [  Durï  &  alto  fupercilio  excipere.  ] 
Traiter  rudement  &  avec  coups  en  aciieillant 
quelcun.  (  Ils  avancèrent  un  pas  tout  harafl"ez 
pour  trouver  un  ennemi  tout  frais  qui  les  venoit 
recevoir.  Vaug.   Quin.   liv.   J.  ch,   il.) 

Recevoir.  [Acceptum  habere ,  probare.  ]  Accepter." 
Agréer.  (  La  Religion  défend  non  feulement 
d'offrir  ,  mais  encore  de  recevoir  le  duel. 
Recevoir  les  excufes  d'une  perfonne.  Ablanc. 
Recevoir  agréablement  les  ofres  qu'on  nous 
fait.  Scar.  )  Recevoir  à  compofition.  Abl.  Tac. 
Hijl.  liv.  z.  C'eft-à-dire,  prendre  à  compofition. 

Recevoir ,  entre  en  plufieurs  façons  de  parler 
du  Palais.  Exemple.  Fin  de  non  recevoir  eft  un 
remède  de  Droit  qui  obvie  à  plufieurs  procès , 
en  excluant  les  nègligens  &  les  Incapables  d'agir , 
d'intenter  quelque  a£tion.  On  dit  encore ,  faire 
recevoir  un  apointement  à.  l'Audience  ,  quand  on 
le  fait  prononcer  par  le  Prèfident.  Recevoir  un 
intervention.  Recevoir  une  enquête,  une  caution. 
On  dit  aufïï,  Recevoir  en  procès  ordinaire  un 
A  a  a    ij 
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acufè,  quand  on  convertit  un  procès  criminel 
en  un  civil. 

Recevoir.  Avoir,  reffentir ,  fentir.  (Recevoir 
de  grands  honneurs  ,  de  grands  avantages. 
Jblancourt.  II  fut  porté  par  terre  d'un  coup 
de  moufqiiet  qu'il  reçut  à  la  tête.  Sarrasin , 
Profi.  On  lui  demanda  ce  qu'il  vouloitpour 
recevoir  un  Ibuflct ,  il  repondit  un  calque. 
Abl.  Apoph.  Il  reçut  ordre  de  fe  rendre  maître 
de  la  place.  Abl.  Recevoir  un  fenfible  déplaifir 
de  la  mort  d'un  ami.  Arnaud,  Let.^ 

Recevoir.  [  Fcciigalia  cogère.  ]  Reciieillir. 
Amaffer.  (Recevoir  l'argent  des  Tailles.) 

Receu,  Receuk,  [  Acceptus ,  recepcus.  ] 
On  prononce  &  on  écrit  auffi ,  reçu  &  reçue , 
adj.  Ce  mot  fignifie  ,  accepte,  admis,  recïuilli. 
(  Préfent  receu  ou  reçu.  Confeiller  reçu.  Lettre 
reçue.   Reçu  à  compofition.  ) 

Reçue  ou  reçu  ,  f.  m.  \^  Acceptilatio.  ]  C'eft  un 
écrit  par  lequel  on  confeffe  avoir  reçu  quelque 
chofe.  (  Voilà  fon  reçu  qui  le  convaint.  Tirer 
un  reçu  d'une  perfonne,  ) 

Receveur,  f.  m,  [Tributorum  ac  vecligalium 
coactor.  ]  Celui  qui  eft  commis  pour  la  recette 
de  quelque  argent,  de  quelque  droit,  &c. 
(  R.eceveur  général.  Receveur  particulier. 
Receveur  des  Tailles.  Receveur  des  Finances. 
Receveur  du  Domaine ,  de  la  Ville. ,  &c.  ) 

Receveur  des  hôtes,  [  Hofpitalarius.  ]  Terme 
iiAuguflin  dkhauffé.  C'eft  celui  qui  dans  le 
Couvent  reçoit  les  Religieux  de  l'Ordre ,  qui 
voiagent  ,   &    qui  en  prend  le  foin. 

^3  Rechabites  ,  Prononcez  Récabites.  Sefte 
de  Juifs  ainfi  nommez ,  parce  qu'ils  étoient 
difciples  de  Jonadab  ,  fils  de  Réchab ,  Prophète , 
qui  vivoit  du  tems  de  Jehu,  Roi  d'Ifraël.  Voïez 
le  quatrième  livre   des  Rois,  ch.  lo, 

Re'chafauder,  V.  a.  [ Rursiis  tabulata 
txtrutre.'\  Faire  de  nouveaux  échafauts.  (Four 
racommoder  ce  bâtiment ,  Il  a  fallu  rechafauder 
tout  de  nouveau. ) 

Rechance  ,  y;  OT.  [Pcrmutat.e  pecuniœ  iterata 
ufura.']  .Ce  qui  eft  dû  à  caufe  du  refus  qu'à 
fait  celui  qui  devoit  aquiter  une  letre  de  change. 
C'eft  le  gros  change  d'une  letre  fur  protêt. 
Voïez  le  Traité  des  Letres  de  change  ,  pag.  83- 
(  Le  rechange  eft  du.  ) 

Rechange.  \_Mutatorium.']  Terme  de  Mer.  C'eft 
im  fuplément  de  voiles  ou  de  vergues.  (Voile 
de  rechange.  Vergue  de.  rechange.  ) 

On  dit  auffi ,  des  habits  de  rechange  ,  des  armes 
de  rechange. 

Rechanger,  v.  a.  [  Permutare.  1  Changer 
de  nouveau.  ^  Rechanger  un  chapeau,  il  change 
&  rechange  fouvent  d'avis.  ) 

Rechanter,  v.  a.  [  Cantitare.  ]  Chanter 
une  féconde  fois.  (  F«.echanter  un  air ,  une 
chanfon. 

11  rechante  la  fin  quatre  ou  cinq  fois  de  fuite. 

Molière,  Fâcheux. 

C'eft  afTez  que  ma  Maîtreffe 
Souire  que  ma  ioibie  voix 
Chante  &t  icchanie  fans  cefle 
Qu'il  eft  le  Phénix  des  Rois. 

Mlle,  de  Scudery.  ) 

Rechaper,  v.  a.  [  Efugert.  ]  Ce  mot  fe  dit 
d'ordinaire  en  parlant  des  maladies  fâcheufes  , 
&  veut  dire  ,  fe  tirer  de  la  maladie  dont  on  efi 
ateint ,  nen  pas  mourir.  (  Je  te  pardonne  à  la 
charge  que  tu  mourras  ;  mais  je  me  dédis  de 
ma  parole  ,  fi  tu  réchapes.  Mol.  ) 
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f^  On  échape  d'un  danger  ;  on  réchape  d'une 
maladie. 

Plecharge,/!/!  [  Reiteratio  ,  îteratum 
Mandatum.  ]  C'eft  une  furcharge.  Une  auc- 
mentation  qui  'recharge.  (  C'eft  une  reciiarge 
d'impôt.  ) 

Recharger,  V.  rt.  [  Fijlulam  ferream  itérât^ 
injlruere.  ]  Charger  de  nouveau,  (Recharger  le 
canon  ,  un  fuiil.  Recharger  un  crocheteur.  ) 
[  Onus  rursiim  imponere.  ] 

Recharger  ,  fignifie  aufïï  ,  donner  un  ordre  encort    ■ 
plus  pre[jant.   (  je    l'ai    chargé   &   rechargé   de 
vous  expliquer  mes  intentions.  ) 

*  Recharger  l'ennemi.  [  Iteràm  in  hojlem  incur- 
rerc.  ]  C'eft  batre  de  nouveau.  Batre  de  nouveau 
fur  l'ennemi. 

Rechasser,  v.  a.  \ Rurstem  pellere.']  Repouffer 
une  perfonne  au  lieu  d'où  elle  vient.  (Ilrechaffa 
précipitamment  les  ennemis  jufqu'aux  portes  de 
la  ville.  Abl.  Arr.  liv.  i.  ch.  ^.  Il  le^rechaffa 
jufques  à  la  prochaine  ville.  Vaugelas  Quint, 
liv.   8.  ch.  lO.) 

RechaJ/er  les  bêtes  dans  les  forets.  [  Recogere.  ] 
C'eft  y  faire  rentrer  les  bêtes  qui  en  font  forties , 
&  qui  fe  font  écartées  dans  les  buiffons. 

Rechaffer  la  baie.  [Revolvere,]  (Le  vent  rechaffe 
la  fumée  dans  la  chambre.  ) 

R  e'  c  h  A  u  D ,  y.  OT,  Terme  de  Jardinier.  C'eft 
une  épaiffeur  de  fumiers  d'un  pié  ou  deux ,  qu'on 
met  autour  des  couches  pour  les  rechaufer , 
lorfque   leur  chaleur  eft  éteinte. 

R  e'c  HAUTEMENT,  (RECHAUFFEMENT,) 

f  m.  [  Recalefaclio.  ]  Terme  de  Jardinier.  Il  fe 
dit  d'un  fentier  de  couche  ou  de  planche,  lequel 
on  remplit  de  fumier  neuf,  de  forte  que  ce 
fumier  venant  à  s'échaufer,  communique  fa 
chaleur  à  la  couche  ou  planche  ,  ou  aux 
deux  couches ,  s'il  y  en  a  une  d'un  côté ,  & 
l'autre  de  Fautre ,  &  fait  que  les  plantes  qui 
y  font ,  pouffent  malgré  le  froid  de  l'hiver. 
On  dit,  remuer,  charger  ,  renouveller  un  réchau~ 
fement.  Quin  ,  Jard.t.  i.  (L'induftrie  du  Jardinier 
peut  faire  venir ,  l'hiver ,  des  afperges  par  un 
réchaufement  de  fumier.  Voïez  le  Jardinier 
François.  ) 

Rechaufer,  (Réchauffer.)  v .a.\R.ecalefacert^ 
Chaufer  de  nouveau.  Le  re  du  mot  rechaufer ,  en 
ce  fens ,  eft  obfcur  ,  &  il  ne  doit  point  avoir 
d'accent.  (Rechaufer  le  dîné. 

Reprenez  vos  efprits ,  &  fouvenez-vous  bien 
Qu'un  Diné  rccliaufc  ne  valut  jamais  rien. 

Defprtaux.  ) 

Rechaufer.  Ce  mot  fignifie,  échaufer  encort l 
Se  en  ce  fens ,  la  particule  ré  a  un  é  clair  qui 
doit  avoir  un  accent  aigu.  (Par  une  compaffion 
cruelle  envers  lui-même ,  il  mit  la  coulœuvre 
dans    fon  fein  pour  la  rechaufer.   Phèdre.  ) 

*  Rechaufer.  [  Animas  rcvocare.  ]  Exciter  de 
nouveau.  Ranimer.  (  Alexandre  voiant  fes  gens 
en  déroute,  les  gourmande,  les  exhorte  & 
réchaufe  lui-même  le  combat,  f^aug.  Quin.  l.  4.  ) 

Se  rechaufer ,  v.  a.  [  Recalefacere.  ]  S'échaufer 
encore.  Il  avoit  fi  froid  ,  lorfqu'il  fe  mit  au  lit , 
qu'il  ne  fongea  qu'à  fe  rechaufer.  ) 

*  Il  s' ètoit  réchaufe  pour  elle.  Le  Comte  de  Buffî  y 
Amour  des  Gaules ,  pag.  56.  C'eft-à-dire ,  il 
avoit  repris  de  l'amour  pour  elle.  Quand  on 
fait  un  conte  qui  a  déjà  été  dit  plufieurs  fois  , 
cefl,  dit-on,  de  la  viande  réchaufée.  On  dit  auffi , 
c'ejl  un  réchaufe ,  cefl  du  réchaufe. 
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Ri'cHAUT,  /  m.  \Foculns.\  înftriiment  de 
Ciiiline,  qui  elt  déterre  ou  de  niéial  dans  quoi 
on  met  du  feu  pour  réchaufer  ou  tenir  chaud 
quelque  ragoût ,  ou  poiir  taire  cuire  quelque 
choie  entre  deux  plats.  Le  bon  réchaut  eft  fait 
de  fer  de  cuiraffe  ,  &  conipolé  d'un  corps  de 
trois  piez ,  d'une  grille  ,  d"un  fond  ,  d'une 
fourchette  &  d  un  manche. 

Rechausser,  v.  ^,  [  Iterùm  caligare.  ] 
Chauffer  de  nouveau.   (  Rechauffer  des  bas.  ) 

•*  Rcchaiijjer  Us  aibres.  [  arbores  aggerare.  ] 
C'eft  leur  mettre  au  pjé ,  da,la  terre  nouvelle 
ou  du  fumier. 

*  Rccliuujjir.  [  Rudes  niimmos  rotuniart.  ] 
Terme  de  Monoic.  c'elt  rebatre  une  pièce  de 
métal ,  afin  de  la  rendre  plus  épaiffe  &  de 
moindre  volume.  (  Réchaufier  les  carreaux  ; 
c'eft  les  arrondir  &   en  rabatre  les  pointes.) 

RrcHAussoiR.  yRoturidatonum.)  Inllrument 
qui  iert  à  rebatre  le  mcial,  &  à  le  rechauffer. 
11   eft  fait  comme  un  marteau  de  Tonnelier. 

Recherche,/^  y!  [  inquijuio  ,  invijligatio  , 
indaqatio.  ]  Il  ne  fe  dit  proprement  qu'au  figuré, 
&  figniHe,  raclion  de  la  pdrfonne  qui  cherche  avec 
un  extrême  foin  ;  ^jort  de  celui  qui  fait  pe-qui(ltion  , 
qui  s'èforce  de  faire  la  découverte.  (  Quelque 
rcchcrci-e  qu'on  ait  faite ,  on  n'a  jamais  pu 
îroi:ver  que  Pafc.  l.  i.  C'eiî  une  recherche  de 
mariage  dans  les  formes.  Mo!.  Travailler  à  la 
recherche  de  la  vérité.  La  Chambre.  Faire  la 
recherche  des  fauxNobles.  Ilautorifoit  la  recher- 
che des  tréfors  de  la  terre.  Hifl.  dePAcad.^ 

Le  Péte  Maliebranche  ,  de  l'Oratoire  ,  a  fait 
lin  excellent  ouvrage  de  la  Recherche  de  la 
vcritc. 

Recherches.  [  Res  perqtiifitœ.  ]  Se  prend  pour 
fignifier,  dis  chofes  curieufement  recherchées.  (Les 
Ouvrages  du  Père  Morin  font  pleins  de  curieufes 
recherches. ) 

Richciche.  [^Prenfatio.']  Pourfuite  qu'on  fait 
d'une  fille  ou  d'une  veuve  pour  l'époufer.  (  Il 
y  a  long-tems  que  ce  jeune  homme  fait  la 
recherche  de  cette  fille.  ) 

^'  On  ne  fe  fcrt  pas  indiféremment  de  ce 
terme.  Ce  feroit  mal  parler  que  de  dire ,  faire 
la  recherche  de  la  montre  que  fai  perdue  ;  faire  la 
recherche  d'une  chofe  égarée.  Mais  on  dit  bien  , 
faire  la  recherche  des  faux  Nobles  ,  de  Fauteur  d'un 
meurtre ,  des  fecrets  de  la  Nature. ,  6'c.  On  ne 
diroit  pas ,  dans  le  propre ,  la  recherche  des 
métaux ,  des  perles  ;  la  recherche  des  tréfors  que  la 
Nature  a  cachés  dans  le  fein  de  la  terre,  &  djns 
le  fond  de  la  mer.  Mais  on  dir  jit  bien  ,  dans  le 
figuré  ,  la  recherche  des  biens  de  la  terre ,  &C  ,  la 
recherche  des  tréfors.  Cependant  on  pourroit  dire, 
en  parlant  d'une  letre  perdue  ou  d'une  chofe 
égarée,  quelque  recherche  que  j'en  aie  faite ,  je 
n'ai  pu  en  rien  aprendrc  :  mais  alors  recherche 
fe  prend  dans  le  figuré  ;  &  c'eft  comme  fi  on 
difoit  ,  quelque  foin  que  j'aie  pris  pour  en  aprendre 
des  nouvelles.  Non  feulement  on  ne  dit  pas  , 
recherche,  dans  le  propre,  à  l'égard  des  chofes 
perdues,  mais  on  ne  dit  pas  même,  rechercher, 
à  moins  que  par  rechercher  on  n'entende  chercher 
une  féconde  fois  ;  par  exemple  :  on  n'a  pas  bien 
cherché  par  tout,  il  fjut  rechercher.  Mais  on  ne 
diroit  pas  la  première  fois  ,  recherche^  la  bague 
que  j'ai  perdue  ;  Il   faut  dire,   cherche\. 

Rechercher,v.  rt.  [  Denuh  qusrere  ]  C'efl 
chercher  une  féconde  fois.  (  On  n'a  pas  bien 
cherché  jftr-tout  ,  il  faut  rechercher.  Remarq. 
nouvelles  fur  la  Langue  Franc.  ) 
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Rechercher ,  v.  a.  [  Exquirere  ,  fcrutari.  ]  Cher- 
cher avec  foin.  Qierchcr  avec  exaititude.  (  Elle 
fit  rechercher  le  teiîament  de.  Ablanc,  Tacite  y 
Ann.  liv.   i^.  ch.  i.  ) 

Rechercher.  [  Ambire  ,  tniti.  ]  Tacher  d'avoir. 
Demander  avec  inftance.  Chercher  avec  (bin 
&  pour  venir  à  bout  d'une  choie.  Tâcher  de 
gagner  quelcun  &  le  preffer  de  quelque  grâce. 
(  Fuifque  c"eft  à  bon  deffein  que  je  vous  re- 
cherche ,  il  n'y  a  point  de  galanterie  que  je 
ne  puiffe  faire.  Voit.  la.  j.  Vous  ne  devriez 
pas  feulement  acordcr  la  paix  ,  mais  la  recher- 
cher. Vaug.  Quint,  liv.  4.  ch.  11.  Il  difoit  qu'il 
ne  falloit  pas  rechercher  après  unfi  long  divorce. 
Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  12.  Il  a  falu  que  vous 
ayez  recherché  de  faire  condanner  Janfenius 
fans  l'expliquer  Pajc.  liv.  ly.  Rechercher  de 
paix  une  perfonne.  Vaug.  Quint,  liv.  4.  ch.  11. 
Rechercher  quelcun  d'acord.  Ablanc.  Tac.  Hifl. 
liv.  J.  ch.  II.  ) 

Rechercher.  [Perquirere ,  inquirere.]  Faire  rendre 
compte  à  quelcun  de  fon  aJminiflraiion  ,  Fiil- 
quieter  fur  la  conduite  des  afaires  qu'il  a  maniées. 
(  Depuis  quelque  tems  on  commence  fort  à 
rechercher  les  partifans.  )  Or»  di-  auffi  aa  paj/if, 
(  Il  avoir  fiipulé  en  fe  retirant  ,  qu'il  ne  feroit 
recherché  d'aucune  chofe  ,  ni  obligé  de  rendre 
compte.   Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.   ij^.  ch.   14.) 

Rechercher.  [  Indagare.  ]  Faire  recherche  de 
quelcun  pour  lui  caufer  du  mal  ,  pour  le  punir. 
(  Il  fit  rechercher  &  mourir  tous  les  coupables. 
Abhnc.   Tac.   Hifl.  l.  l.  c.  J.) 

Rechercher ,  v.  a.  [  Perfcere.^  C'eft  en  parlant 
■  des  ouvrages  de  fculpture  ,  en  réparer  les 
moindres  défauts  ,  en  retrancher  avec  foia 
tout  ce  qui  pourroit  les  rendre  moins  parfaits, 
(  Rechercher  des  fig^.res  de  plâtre  ,  ('e  bronze. 
Rechercher  des  ornemens  de  menuiferie.  )  Re- 
chercher ,  en  ce  fens  ,  c'eft  fnir  ,  terminer. 
Dans  les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane,  il 
y  a  des  morceaux  extrêmement  recherchez.  ) 

Recherche'  ,  Recherche'e  ,  ad/.  [  Pi^quijituSy 
invefligctus.  ]  Cherché  avec  foin.  Cherché  afin 
de  rendre  compte  ,  ou  d'être  puni.  Cherché 
avec  afecl^ation.  (  Secret  fort  recherché.  Partifan 
recherché.  Penfée  trop  recherchée.  Etre  recher- 
chée dans  fon  ajnftement.  Lab.^ 

Recherché.  On  dit  en  termes  de  Peinture,  de 
Sculpture,  &c.  Figure  bien  recherchée ,  C'eft-à-dire, 
bien  travaillée  ,  bien  finie. 

Recherché.  Se  dit  auffi  d'un  livre  où  l'on  trouve 
des  matières  rares  ,  examinées  avec  foin  ,  des 
paffages  curieux.  (  On  trouve  dans  ce  livre 
des  chofes  bien  recherchées ,  des  paffages  bien 
recherchez.  ) 

Recherché.  Se  dit  dans  le  commerce  ,  des  mar- 
chandifes  qui  font  fort  à  la  mode  ,  qu'on  de- 
mande beaucoup  &6  qu'on  débite  abondamment. 

■{•  Rfchi;RCHEUR  ,  /'.  m.  [  Indagator  ,fcrutator.] 
Celui  qui  fait  une  recherche.  Il  fe  prend  prefque 
toujours  en  mauvaife  part.  (  C'eft  un  rechercheur 
des  droits  aliénez  &  litigieux.  ) 

Rechigner,  v  n.  [  Ringere  ,  repugnare.  ] 
Prononcez  prelque  rechignié  ,  en  trois  fillabes. 
Gronder.  Etre  de  mauvaise  humeur.  (  Il  rech'gne 
toujours.  C'eft  une  vieille  qui  ne  fait  que 
rechigner.  ) 

Rechigner ,  v.  n.  [  Languere  ]  Terme  de  Jar' 
dinier.  Il  fe  dit  des  plantes  q"i  ne  pouffent  pas 
vigoureufement ,  &  des  arbres  ai'i  languiffent 
&  qui  ne  font  que  de  peri's  jets  foibles  ,  acom- 
pagnez    de    petites    feuilles   jaunâtres.     (  Mes 
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artichaux  rechignent:.  Cet  arbriireau  commence 
à  rechigner.  Q^uintinie ,  Jard.  l.  i.^ 

■{"  Rechigne',  f,  m.  [  Homo  riacurœ  morojl:.] 
Qui  gronde.  Qui  eu.  de  mauvaifc  humeur.  (C'eft 
un  vieux  rechigné.  ) 

Rechigné ,  rcchn^r.ci  ,  adj.  [  Morofus.  ]  Qui 
gronde  &  qui  eft  de  mauvaife  humeur.  (  La 
vicilleffe  e/l  acompagnée  d'affez  de  laideur , 
fans  fe  tenir  encore  mal  propre  &  rechignée. 
Molière.  ) 

Rechin,  adj.  \^ Morofus. "l  Chagrin.  Mélan- 
colique. Vieux  mot.  On  donna  ce  nom  à 
Foulques  ,  Comte  d'Anjou  ,  à  caufe  de  fon 
humeur  mélancolique. 

R  E  c  H  I  N  s  E  R  ,  V.  a.  Terme  de  Manufacture. 
Rechinfer  la  laine  ,  fignifie  la  rincer ,  la  laver 
dans  de  l'eau  claire  pour  la  bien  dégraijfer. 

R  E  c  H  o  I R  ,  V.  72.  [  Rdabi.  ]  Au  propre  c'eft 
retomber  i   tomber  une  féconde  fois, 

*  Recioir.  [Reincid-ere.]  Il  fe  dit  au  figuré.  Rechoir 
dans  une  maladie.  Rechoir  dans  la  même  faute. 
(  Ce  malade  eft  rechu  deux  ou  trois  fois,  (  Ce 
mot  eft  vieux  au  propre  &  au  figuré. 

Rechute,/;/.  [  Lapfis  iteratus.  ]  Ce  mot 
fignifie  nouvelle  cWite  ;  mais  dans  le  propre  il 
ne  fe  dit  pas  ordinairement  ,  &  on  prend  un 
autre  tour ,  en  fe  feryant  du  verbe  retomber. 

*  Rechute..  [  Morbus  recidivus.  ]  Reprife  de 
maladie.  Retour  dans  la  même  faute.  Retour 
à  la  même  paflîon.  (  Les  rechutes  en  matière 
de  maladies  ,  font  fort  dangereufes.  Confeffer 
fes  rechutes.  Pafcal.  Déclarer  fes  rechutes  à  fon 
Confeffeur.  ) 

■j*  *  C'ejl  une  rechute  amoureufe.  Scaron. 

f*  R  e  CI  D I  V  e  ,  /./  [  Lapfio.  ]  C'eft  la  même 
ehofe  que  rechute  dans  le  fens  figuré. 

(  De  pas  mis  avec  rien,  tu  fais  la  récidive. 
Et  c'eft ,  comme  en  t'a  dit ,  trop  d'une  négative. 

Moliirc.  ) 

^  Récidiver  ,  v.  n.  [Recidcre  ,  relabi.  ]  C'eft 
retomber  dans  la  même  faute.  (  Il  faut  prendre 
garde  de  récidiver.  Il  a  récidivé,  &  c'eft -là 
fon  malheur.  Ce  faquin  récidive  toujours. 
Scarcn  ,  Dom  Japhet ,  aci.  3.  fc  4-  ) 

R  e'c  I  r  e'  ,  f.  m.  [  Formula  adhibcndi  medi- 
camenti.  ]  Terme  de  Médecin,  Ce  mot  eft  Latin. 
Sorte  de  caraûere  de  Médecin  qu'on  met  à  Ix 
tête  de  l'Ordonnance.  (Faire  un  rccipé.  )  Le  mot 
de  récipé  fe  prend  auffi  pour  l'Ordonnance  même. 

R  e'ci  p  I A  N  G  L  e  ,  y.'  m.  [  An^^ulometrum  ,  reci- 
piangulum.  [  înftrument  de  Mathématique  qui 
fert  à  mefurer  la  grandeur  des  angles  ,  fait  en 
forme  d'équerre  ,  &  conipofé  de  deux  règles 
mobiles  fur  un  centre. 

R  n'ci  p  I  E  N  D  A I  R  e  ,  /.  OT.  [  Rccipitndus.  ] 
Celui  qui  doit  être  reçu  en  quelque  charge. 
Qui  doit  être  interrogé  fur  la  Loi  ,  &  qui  pour 
mieux  répondre  fe  fait  inftruire  par  un  Dofteur 
en  Droit ,  qu'on  apelle  ordinaii-ement  à  Paris 
un  Sifleur. 

Rk'cipient  ^  f.  m.  [  R.cc!pulum.  ]  Il  vient 
du^  Latin  recipiens.  Terme  de  Chimife.  VaifTeau 
qui  reçoit  la  liqueur  qui  fort  de  l'alambic.  (Le 
récipient  eft  plein.  Vuidcr  le  récipient.  ) 

Re'ciproq_ue  ,  adj.  [Mutus.'\  En  Latin 
reciprocus.  Ce  mot  fcdit  proprement  de  deux, 
&  fignifie  mutuel.  {  Le  mari  &  la  femme  fe 
doivent  aimer  d'un  amour  réciproque.  Vaug, 
Remarq.  Il  la  porta  à  v^n  divorce  avec  fon  mari' 
fous  une  promefte  réciproque  de  s'époufer! 
Ablanc.   Tac,  Ann,  l,  ij,  c.  iS,) 
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Réciproque.  [  Reciprocus.  ]  Terme  de  Géométrie. 
Si  de  quatre  lignes  proportionnelles  on  compare 
la  première  &  la  quatrième  ,  avec  la  féconde 
&  la  troifiéme ,  c'eft-à  dire  ,  les  extrêmes  avec 
les  moiennes  ,  on  dit  alors  que  les  unes  font 
réciproques  aux  autres.  (  Chercher  des  lignes  réci- 
proques. Port-Roïal ,  Géométrie.,  L  il.)         , 

Réciproque,  [  Reciprocus.  ]  Terme  de  Logique. 
Termes  réciproques  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qui  ont  la 
même  fignlfication  ,  &  qui  fe  peuvent  convertir 
comme  font   homme  &  animal  raifonnable^ 

Réciproque.  [  Reciproca.  ]  Terme  de  Grammaire. 
Il  y  a  des  verbes  réciproques  ,  comme  s'aimer  , 
s'admirer.  Et  des  pronoms  réciproques  ,  comme 
moi-même  ,  toi-même  ,    &C. 

Re'ciproquement  ,  adv,  \Mutuh ,  vicifp.m,^ 
Mutuellement.  (  Ils  fe  donnèrent  la  foi  récipro- 
quement. Ablanc.   Arr.   l,    i .  ) 

•f-  Re'ciprociuer  ,  r.  /2.  [  Mutuum  rependere.'\ 
Rendre  la  pareille  ,  le  réciproque.  Ce  mot  n'eft 
guère  en  ufage  ;  on  dit  rendre  la  pareille. 

f  Re'ciprocation,  'iReciprocatio.']  kdiion  par 
laquelle  on  rend ,  on  reçoit  le  réciproque.  Il  y 
a  de  la  réciprocation  entre  les  relatifs.  C'eft 
un  terme  de  Logique. 

Le  flus  &  le  refus  font  dans  une  continuelle 
réciprocation  ,  c'eft-à-dire  ,  reviennent  toujours 
l'un  après  l'autre. 

R  e'ci  R  E  R  ,  V,  a,  [ Denuh  cerâ  illinire.  ]  Cirer 
de  nouveau.  (  Recirer  une  paire  de  fouliez.  ) 

R  e'c  ision,//]  [  Antiquatio.  ]  Mot  Latin 
&  terme  de  Palais.  Lettres  qu'on  obtient  du 
Prince  pour  cafter  quelque  afte.  Voïsz  Lettres. 
(  Obtenir  des  lettres  de  récifion.  ) 

R  e'ci  T  ,/.  m.  [Narratio  ,  expofîtio.  ]  Le  narré 
de  quelque  chofe  qui  s'eft  paflé  (Récit  court, 
bref,  fuccint ,  long,  ample,  difus ,  ennuieux, 
enjoué  ,  agréable  ,  charmant  ,  ingénieux. 
(  Vous  m'avez  fait  un  magnifique  récit  de  fes 
beaux  exploits.  Scaron  ,  Lettres. 

I!  ne  faut  point  mentir  pour  la  rendre  plus  belle  i 
Le  plus  fmiple  récit ,  pourvu  qu'il  foit  fidelle, 
Eft  affez  éloquent  peur  ravir  votre  efprit. 

God.  poèf.  AJJcmption  ,  l.  2. 

La  Poëfie  Epique 

Dans  le  vafte  récit  d'une  longue  aftion  , 
Se  foutient  par  la  fable  &  vit  de  fiftion. 

Defpréaux.  ) 

Récit.  [  Monophonia.  ]  Terme  de  Mufîque.  Ce 
qui  eft  ehanté  par  une  voix  feule.  (La  Mûfique 
doit  être  entremêlée  de  récits  &  de  chœurs.  ) 

R  e'ci  T  e  R  ,  V.  tf.  [  Recitare  ,  dicere  mcmoriter.l 
Dire  par  cœur.  (  Réciter  fa  leçon.  Réciter  fon 
rôle.  Réciter  un  difcours.)  Il  veut  dire  aufli 
raconter. 

^  On  dit  ,  réciter  fa  leçon ,  c'eft  répéter  ce 
que  l'on  a  apris.  Réciter  unfermon,c'eû  raporter 
fidèlement  le  fujet  &  les  beaux  endroits  d'un 
ermon.  Réciter  des  vers  ,  c'eft  les  redire  avec 
le  ton  &  les  geftes  des  bons  Comédiens.  Bien 
des  gens  fe  font  tin  mérite  d'imiter  les  meilleurs 
afleurs  qui  paroi ftent  fur  le  théâtre  ,  en  récitant 
les  beaux  endroits  des  pièces  de  Corneille  ,  de 
Racine  &  des  autres  Poètes  qui  ont  de  la  répu- 
tation ,  mais  il  en  eft  peu  qui  réiiffifl"ent  dans 
cette  imitation. 

R  n'c  i  TA  TE  iT  R  ,  y:  ,;;.  [  Recirator.]  Il  vient 
du  Latin.  C  eft  celui  qui  a  apris  quelque  chofe 
par  ccsur  &  le  récite.  (Ils  ont  apris  des  fen- 
tences  par  cœur  ,  ils  les  allèguent  de  quelque 
autre:  on  nomme  ces  gcns-ià  ^f7«^/-i  impropre- 
ment, car  ce  font  des  véritables  Recitateurs,  Bal-.) 
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R  i. 'c  I T  A  T 1  F  ,  f.  m.  [  Rccitandï  modus.  ]  C'efl: 
le  rccit  qu'on  fait  d'une  choie  dans  quelque 
ouvrai^e.  (  Un  récitatif  bien  ententiu  ,  bien 
varié.  Qui  peut  refifter  à  l'ennui  du  récitatif 
dans  wnc  modulation  qui  n'a  ni  le  charme  du 
chant  ,  ni  la  force  agréable  de  la  parole  ?  Ils 
refufent  leur  attention  à  un  long  récitatif.  Le 
récitatif  ordinaire  ennuie  c.\trcmement.  Saint 
Evrcniont  ,  opcra.  )  Lulli  eft  prefque  le  l'eul 
compofitcur  qui  ait  connu  l'art  du  récitatif. 
Nos  Orphécs  modernes  font  admirables  quand 
il  efl  quclHon  de  faire  du  bruit  ;  leur  écueil 
c'eit  le  récitatif. 

R t'ci  T  E  u R  ,  /  /7^  [ Narrator.  ]  Faifeur  de 
récit.  (Les  réciteurs  éternels  font  incommodes. 
M.  de  SciiderL  Ces  réciteurs  font  proprement 
des  Adeurs  qui  répètent  leurs  paroles.  Saint 
Evremont, 

R  e'c  I  T  A  T  I  o  N .  Dîclamatioji.  [  Dtclamatio .  ] 
(  Ce  Comédien  a  la  récitation  agréable.  Le  gefte 
&  la  belle  recitation  font  les  parties  les  plus 
néccffaires  à  un  Orateur,  ) 

*  R  e'c  L  A  M  A  T  I  o  N  ,  /.  /]  [  R(clamatio  ,  reven- 
dicatio  ,  pctiiio.  ]  Terme  de  Palais.  L'aftion  de 
reclamer.  (  On  n'eut  point  d'égard  à  la  récla- 
mation d'un  tel.  ) 

Reclame,  y;/I  [  Index  ftquentis  pagina:.  ] 
Terme  & Imprimair.  Mot  ou  demi-mot  qu'on 
imprime  à  la  dernière  page  de  chaque  feiiillet , 
pour  montrer  le  commencement  de  la  page 
iuivanfe.  (  On  prend  garde  aux  reclames  quand 
on  coUatione  quelque  livre.  ) 

Reclame.  [  IlUx  avis  fifliila.  ]  Terme  de  Chaffe. 
Pipeaux  ou  fifflets  avec  lefquels  on  amalTe  les 
oifeaux.  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  terme  de  'Fau- 
connerie ,  du  cri  &  du  figne  qu'on  fait  à  un  oifeau 
pour  le  faire  revenir  au  leurre  ou  fur  le  poing. 
(Faire  revenir  l'olfeau  au  reclame.) 

R  e'c  l  a  m  i;  r  ,  v.a.  \^Alicuius  opetii  implorare."] 
Apeller  à  l'on  fecours.  Apeller  à  fon  aide.  Tâcher 
de  fe  prévaloir  de  quelque  chofe. 

C'eft  vous  qui  donnez  le  poifon  , 
Qui  cliafle  ma  foible  raiion. 
Qu'en  vain  maintenant  je  reclame. 

Voiture  ,  poéf.  ) 

Elle  eut  beau  réclamer  la  mémoire  de  Gcr- 
manicus,on  l'étoufa.  Abl.  Tac.  An.  L  14.  c.  13.) 

Reclamer.  [  Reclamare  ,  reluciari.  ]  Crier  contre 
quelque  chofe  d'injufte.  S'écrier  contre  quelque 
chofe.  Le  mot  de  reclamer  efl  en  ce  fens  une 
manière  de  verbe  neutre.  (  Ils  reclament  contre 
cette  nouveauté.  Maucroix ,  Schifme  ,  /.  J.  ) 

Réclamer ,  v.  a.  \_Ricuperare  ,  afjcrin  ,  redimere.'^ 
Terme  de  Palais.  Redemander.  Pourfuivre. 
(Reclamer  l'épave.  R.ec!amer  un  vaflal.  ) 

Réclamer.  \_Accire,  revocare.  ]  Apeller.  Lo  mot 
de  réclamer  eft  un  terme  de  Ckajfe  ,  &  fe  dit 
des  perdrix  quand  le  mâle  ou  la  femelle  s'en- 
tr'apellent  ,  où  que  la  mare  rapclle  fes  petits 
que  les  chafleurs  ont  écartez.  (  La  perdrix 
reclame  ;  &  ,  félon  quelques-uns  ,  la  perdrix 
apelle.   Rufes  innocentes.,  l.  2.) 

Réclamer  r  oifeau.  C'eft  ,  en  terme  de  Faucon- 
nerie ^Vz^qWqt  pour  le  faire  revenir  fur  le  poing 
ou  au  leurre. 

Se  reclamer  ,  v.  r.  [  Ufurpare  nomen  alicu/'us.] 
Je  me  réclame  ,  je  me  fuis  reclamé.  C'eft  tâcher 
d'adoucir  &  defe  rendre  favorable  une  pcrfonne 
en  lui  parlant  des  gens  qu'elle  connoit  ou  dont 
elle  fait  cas.  (  Lorfqu'il  fe  vit  pris  ,  il  fe  reclama 
de  Monfieur  un  tel,  on  le  traita  fort  doucement.) 
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Reclamper,  v.  a.  [  Maliim  refarcire.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  racommodcr.  (  Reclampcf 
un  mât  rompu.  Foumier.  ) 

KhCLiNER,  V.  n.  [  Retrà  inclinare.}  Cet 
mot  eft  Latin  &  eft  un  terme  de  Gnomomque. 
C'eft  panchcr  on  arriére.  Il  fe  dit  de  la  fituation 
d'un  plan  &  de  la  face  fupérieure  de  ce  plan  , 
qui  fe  détourne  du  vertical  &  incline  ou  panthe 
de  l'autre  côté  vers  l'horifon.  (  Le  pian  reciine 
de  trente  dcgrez  ,  &  par  conféquent  etl  incliné 
à  l'horifon  d'un  angle  de  foixante  degrez.  ) 

On  dit  ,  un  plan  recliné ,  un  cad'an  reclinant. 
Un  quadran  déclinant  &  recliné  tout  enfemble  , 
c'eft-à-dire  ,  qui  n'eft  ni  à  plomb  ,  ni  tourné 
vers  aucune  des  principales  parties  du  monde. 

Reclouer  ,  v.  tf.  [  herum  clavofigere.  ]  Clouer 
de  nouveau.  (  Reclouer  un  ais  qui  s'eft  décloué.  ) 

Reclus,/,  /w.  [  Celld  interclufus.  ]  Celui  qui 
ne  fort  jamais  ,  &  qui  s'eft  engagé  à  une  retraite 
perpetueHe. 

Les  cliofes  d'ici  bas  ne  me  regardent  plus. 

En  quoi  peut  un  pauvre  Reclus 

Vous  ailifter  ?   Que  peut-il  l'aire  ? 
Que  de  prier  le  Ciel  qu'il  vous  aide  en  ceci. 

La  Fontaine,  ) 

■\  *  Reclus.  [  Claufus.  ]  Qui  fort  rarement. 
(  C'eft  un  reclus  ,  on  ne  le  voit  point.  ) 

t»  Recluse  ,  /. /.  [  Reclufa.  ^  Fille  ou 
femme  qui  fort  peu,  ou  point.  Religieufe.  Mais 
ce  mot  de  reclufe  ,  en  ce  fens  ,  ne  fe  dit  ou'en 
riant.  (  Vo're  beau  prèfr-nt  de  parfum  ,  hors  du 
commun  ,  belle  reclufe  ,  m'accufe  de  pauvreté. 
Scarron  ,  Lettres.) 

■j"  Reclure.  [  Intercludere.  ]  Voïez  Enfrmer, 
(  On  l'a  fait  reclure  dans  un  Couvent,  parce 
qu'elle  vivoit  mal  dans  le  monde.  ) 

RecognerouRecoigner.v. <z.  \_Fi^^re^ 
Mot  qui  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftile  familier. 
Cogner  de  nouveau.  (Recogner  un  clou,  une 
cheville  ,  ôic.) 

*  Recogner  ,  v.a.  [  Adîgere  ,  repelUre.'\  Ce  mot 
fe  prend  auiTi  au  figuré  ,  &  fignifie  repouffer 
quelque  perfonne.  (Recogner  les  ennemis  avec 
courage  ,  Abl.  Luc.  t.  z.  Ce  Dofleur  avança  une 
telle  propofuion  ,   mais  il  fut  bien  recogné.) 

Recoifer,  (Recoeffer)v.  acl.  [  Itiriim 
caput  implicare.^  Coifer  une  féconde  fois.  (Re- 
coiier  une  Dame.  ) 

*  Recoifer  une  bouteille.  [  Lagenam  obturare,  ] 
C'eft  la  reboucher. 

Recoin  ,  /.  m.  [Angulus  ,  fecefiis.]  Petit 
coin.  Coin.  (  Il  décendit  dans  les  villages  qui 
étoient  épars  çà  &  là  dans  le  recoin  des  valons, 
Abl.  Rét.  liv.  4.  cil.  i. 

■\  *  Il  pour  fuit  un  raifonnement  jufques  dans  les 
,  derniers  recoins  de  la  Logique  ,  Molière  ,  Malade 
imaginaire  ,  a.  2.  fi.  5.  ) 

On  dit  auffi  dans  le  ftile  familier  ,  Us  recoins 
du  cœur  ,  pour  dire ,  les  replis  du  cœur.  Ce  qu'il 
V  a  de  plus  caché  dans  le  cœur. 

P«.ECOLER,  (  Recoller  )  v.  <?.  [  Iterùm  glutinare.) 
Coler  une  féconde  fois.  (  Recoler  un  feiiillet 
décolé.  ) 

Recoler.  [  Tefîes  revocare  &  componere  cum  reis.^ 
Terme  de  Palais.  Lire  à  des  témoins  ce  qu'ils 
ont  dépofè  pour  voir  s'ils  n'y  veulent  rien 
ajouter  ,  s'ils  n'en  veulent  rien  diminuer  ,  ou 
s'ils  veulent  perfifterdans  leur  dèpofition.  (Reco- 
ler des  témoins  ,  Le  Maître  Témoin  recelé  Sc 
confronté.;  On  dit  auiïi  recoler  un  inventaire. 

RrcoLtcTioN  ,  (  Recollection  )  f.  f-    {  Animi 
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recolkclio.'  Terme  de  Dévotion.  C'eft  un  recuell- 
ment  d'efprit.  (  Faire  une  petite  r£coleâ:ion.) 

On  apelle  l'année  Je  recoleclion  ,  chez  les  Béné- 
diftins,  le  tems  qu'ils  paffent  dans  quelque  maiion 
retirée  après  avoir  achevé  leurs  études. 

Recolement  ,  (PvEcollement)  f.  m.  [Tejïium 
repetitio  ,  &  cum  reis  compojitio.  ]  Terme  de 
Pratique.  Leûure  qu'on  fait  à  un  témoin  de  fa 
dépofiîion  ,  après  quoi  celui  qui  inftruit  le  procès 
lui  demande  s'il  ne  veut  rien  ajouter  à  ce  qu'il 
a  dépofé  ,  ou  s'il  n'en  veut  rien  retrancher  , 
en  un  mot ,  s'il  défire  perfifter  dans  toutes  les 
chofes  qu'il  a  dites  en  jullice.  Les  témoins  fignent 
leur  rccohment,  (Faire  un  recolement,  ) 

R  E  c  o  L  E  T ,  (R  E  c  G  L  L  E  t)  yl  m.  (  Franclfcanus 
Recolkaus.  ]  Religieux  de  S.  François  qui  va 
déchauffé  avec  des  manières  de  grofles  &  de 
hautes  fandales  qu'on  apelle  focs  ,  &  qui  eft 
vêtu  d'une  robe  de  grofiè  étofe  grife  ,  avec  un 
petit  capuce  &  une  ceinture ,  &  pair  deffus  la 
robe  un  manteau  de  même  étofe.  (  Se  faire 
Recolet.  )  Depuis  peu  les  Recolets  ont  quité  la 
greffe  étofe  ,  le  foc  ,  ils  fe  font  chauffez  & 
vêtus  plus  leftement.  Plufieurs  difenî  qu'ils  n'en 
ont  pas  mieux  fait. 

Se  recolUger.  [  In  fe  revcrti.^  Se  recueillir, 
entrer  en  foi-même.  Terme  de  Dévotion.  (  Il 
faut  prendre  quelque  tems  pour  fe  rcco//iger. 

R  e'co  L  T  E  ,  y",  /i  f  Meffis  ,  frugiim  perccptio.  ] 
Elle  confifle  à  recueillir  les  fruits  &  les  grains 
que  la  terre  produit.  Moiffon.  (  Une  abondante 
rétolte.  Faire  une  bonne  récolte  ,  Ahl.") 

Récolte.  [  CoUect.i  pecuni/i.  ]  Aumônes  qu'on 
reçoit  en  quêtant.  (  Cette  Dame  a  fait  une  bonne 
récolte.) 

Re  co  MM  E  NCER  ,  V. d;.  \^Refumere.'\  Commen- 
cer une  féconde  fois.  (  Recommencer  les  broilil- 
leries.  Recommencer  \\n  difcours ,  Abl.  Vous 
verrez  que  ce  fera  toujours  à  recommencer  , 
Molière.  ) 

Recommendable  ,  (Recommandable  )  adjectif. 
\_LaudandusP\  Loiiabie.  Eftim.able.  (lia  cela  de 
recommendable  qu'il  ne  fe  pique  pas  d'honneur. 
Recommendaresse,  [Recommandaresse  )  f.  f. 
[  Commendatrix.'\  Femme  qui  dans  Paris  fe  mêle 
de  donner  des  nourrices  &  des  fervantes  &  qui 
gagne  fa  vie  à  cela.  (J'ai  donné  ordre  à  wne 
récommendareffe  de  me  trouver  une  bonne 
jolie  nourrice.  ) 

Recommendation  ,  (  Recommandation  ^  f  f. 
[  Commaidatio.,folUcitatio.\  Prononcez  recomman- 
dacïon.  Prière  qu'on  fait  à  quelcun  pour  quelque 
chofe  ,  ou  quelque  perfonne.  (  Sa  recommenda- 
tion eft  puiffante  auprès  de  Monfîeur  le  premier 
Préfident.  Il  a  eu  fon  emploi  à  la  recommen- 
dation de  Monfîeur  un  tel.  On  lui  a  donné  une 
.^Jetre  de  recommendation  auprès  de  vous.) 

O^  Ciceron  répondant  à  Trebatius  qui  fe 
plaignoit  que  Céfar  ne  lui  faifolt  point  de  bien 
quoiqu'il  le  lui  eût  fouvent  récommendé  par 
plufieurs  lettres  :  Vous  vous  rebutez  (  dit-il  ) 
comme  fi  vous  euffiez  porté  à  votre  Général 
non  pas  une  lettre  de  recommendation  ,  mais 
une  cédule  ,  ou  une  obligation  pour  recevoir 
de  l'argent ,  &  vous  en  retourner  promptement 
chez  vous  :  Tanquam  enim  fyngraphum  ad  Impe- 
ratorem  ,  non  epifolam  attidifj'es  ,  fie  pecunid  ablatd 
domum  redire  prnperabas. 

Recommendation,  f.f.  {Veneratio ,  fama.'\  Eftime, 
confidération.  (  C'eft  une  chofe  qui  mérite  de  la 
recommendation.  Nouv.  Rem.  de  Vaugelas.  Il  eft 
en  grande  recommendation  à  fes  Paroiffiens. 
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Les  Ecoliers  de  Pitagore  avoient  le  filence  en 
grande  recommendation.  ) 

■j-  Récommendations.  \_Salutationes?\  Ce  mot  au 
pluriel  fignifie  baif  mains.  (  Faites  mes  récom- 
mendations à  notre  ami  lorfque  vous  lui  écrirez.) 
Recommendation.  [  Monitum.  ]  Terme  d'Or- 
févre.  Billet  qu'on  envoie  chez  tous  les  Orfèvres 
de  Paris  lorfqu'on  a  perdu  quelque  vaiffelle 
d'argent  ,  afin  que  fi  on  leur  porte  cette  vaiffelle 
perdue  ,  ils  la  retiennent  &  arrêtent  la  perfonne 
qui  la  leur  veut  vendre.  (J'ai  vu  toutes  mes 
récommendations  ,  6c  je  n'y  trouve  pas  celle 
dont  vous  me  parlez.  ) 

Recommendation  ,ff[_  Preces  ,  eleemofnœ  corn- 
mendatitiœ.  ]  Terme  à!Eglife.  C'eft  un  avis  que 
les  Curez  font  dans  leurs  Prunes  de  donner 
quelque  aumône  ,  de  faire  quelques  prières,  pour 
des  perfonnes  qu'ils  nomment. 

Recommendation  de  l'âme.  C'eft  la  prière  qu'on 
fait  à  Dieu  pour  les  Agonifans. 

Recommendation  j  f  f  {_  A'^o  va  commendatio.  ] 
Terme  de  Palais.  Nouvel  arrêt  qu'on  fait  de 
la  perfonne  d'un  prifonnier  dans  une  geolei 
(  L'ccrou  de  ce  prifonnier  tient  encore  pour 
deux  ou  trois  récommendations.) 

Recommender,  (Recommander)v. r. 
[Mandare  ,  committere  ,  permittere.^  Prier  d'avoir 
loin  d'une  perfonne  ou  de  quelque  chofe  que 
ce  foit.  (  Il  leur  préfenta  fon  fils  ,  &  le  leur 
récommenda  ,  Abl.  Tac.  Hijl.  l.  3.  c.  11.  Je  vous 
récommendé  ma  maifon.  ) 

Se  recommender ,  v.  r.  [  Salutem  alicul  dicere.'\ 
Faire  fes  baifemains  à  quelcun.  Prier  d'avoir 
foin  ,  d'avoir  pitié.  (Se  recommender  à  quelcun, 
f^oit.  Il  fe  récommenda  à  Dieu  &  mourut  auffi- 
tôt-    La  vertu  fe  récomm.ende  d'elle-même.  ) 

Recommender.  [  In  commentarittm  ci/podis  denuh 
infcribere.'\  Recharger  un  prifonnier  par  un  nou- 
vel écrou.  (  Si  ce  prifonnier  couche  en  prifon  ,  il 
fera  récommendé  par  une  douzaine  de  créanciers.) 
Py.écommender.  [  Monere.  ]  Donner  avis  d'une 
cho'è  volée.  (  Cet  Horloger  a  retenu  cette 
mcntre, parce  qu'elle  lui  avoit  été  recommandée.) 
On  dit  proverbialement  quun  homme  a  été  bien 
récommendé  au  Prône  ,  quand  il  lui  eft  arrivé 
coup  fur  coup  plufieurs  malheurs. 

R  e'c  c  M  p  E  N  s  E  ,  y.  /^  [  Prccmium  ,  merces.  ] 
Prix.  Salaire.  (  C'eft  la  récompenfe  que  j'ai  rendu 
à  ma  nourrice,  t^aug.  Qtùn.  liv.  8.  c.  2.  Tirer 
récompenfe  de  ceux  dont  on  défend  la  vie  & 
les  biens  ,  Abl.  Tac.  An.  l.  ij.  c.  14.  Recevoir 
la  récompenfe  de  fon  travail ,  Abl.  La  mort  lui 
ôta  la  récompenfe  de  fes  fervices ,  Sarafîn. 

PJcompenJe.  [Pœna  ,  mulcla.  ]  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  pour  punition  ,  châtiment. 

(  Ton  infolence 

Téméraire  Vieillaid  ,  aura  fa  récompenfe. 

Corn.Cui.a.  i.) 


Récompenfe.  [Prœmium.']  C'eft  une  certaine 
fomme  d'argent  qu'on  donne  à  un  laquais  après 
avoir  fcrvi  trois  ou  quatre  années  fans  gages. 
(  Laquais  qui  eft  à  récompenfe.  Avoir  fa  récom- 
penfe. On  lui  a  donné  fa  récompenfe.  Servir  à 
récompenfe.  ) 

Récompenfe ,  fe  prend  pour  dédommagement. 
En  récompenfe.  [f^crùm  ed  lege,  inviccm,  aliundè.] 
Ces  mots  fe  prennent  quelquefois  comme  un 
adverbe  ,  &  fignifient  d'autre  coté ,  d'ailleurs.  (  II 
m'a  fervidans  cette  afaire  ,  mais  en  récompenfe 
je  l'ai  fervi  en  d'autres  ocafions.    Cette  femme 

n'eft 
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n'cft  pas  belle  ,  mais  en   récompenfe  elle  eft 
vertiieufe.  ) 

Çjf'  Récompmft.  Terme  de  la  JurifpruJcnce 
Coâiiimicre.  Il  fignifie  U  dcdovimaguncnt  du  mari 
ou  dé  la  fimmc  qui  foujre  par  U  fait  de  l'un  ou  de 
Vautre  ;  par  exemple  ,  le  mari  a  contraéré  des 
dettes  mobiliaires  avant  le  mariage  ,  comme 
rentes  cor.fîiuiées  ou  foncières  ;  elles  ne  devien- 
nent point  une  charge  de  la  communauté  qui 
doive  être  Aiportée  également  par  l'un  &c  l'autre; 
enlorte  que  il  pendant  le  mariage,  le  mari  acquite 
l'une  de  ces  dettes  des  deniers  de  la  communauté, 
il  n'eft  pas  jufte  que  la  femme  en  foufre  par  la 
diminution  des  él'ets  de  la  communauté  emploïez 
à  acquiter  une  dette  particulière  de  fon  mari  ; 
la  Coutume  veut  que  la  femme  foit  dédomma- 
gée par  une  jufte  récompenfe  de  la  diminution 
qu'elle  foufre  dans  le  partage  de  la  communauté, 
lequel  étant  fait,  la  femme  reprend  fur  la  portion 
du  mari  la  moitié  du  fort  principal  de  la  dette 
qui  ne  la  concerne  point ,  fans  pouvoir  demander 
de  même  les  arrérages  ou  intérêts  paiez  pendant 
la  communauté  ,  parce  qu'on  les  regarde  comme 
une  dette  commune  :  mais  elle  peut  les  demander 
du  jour  de  la  difiolution  de  la  communauté  , 
même  fans  demande  en  juftice  ,  fur  le  pié  de  la 
rente  qui  a  été  acquiiée.  Voilà  l'idée  générale 
de  la   récompenfe  coiitumiére. 

Rècomptnfer ,  v.  a,  [  Bcncjicii  acceptl  gratlam 
referre.']  Reconnoître  de  quelque  grâce  les  bons 
ofices  ou  les  fervices  d'une  perfonne.  (  Le  monde 
récompenfe  plus  fouvent  les  aparences  du  mérite 
que  le  mérite  même  ,  Mémoires  de  la  Rochcfouc.  ) 
R.é co'np enfer ,  ie  prend  quelquefois  pour  punir. 
(lia  été  récompenfe  de  fa  perfidie,  de  l'a  lâcheté.) 
Récompcnfer ,  fe  dit  auffi  pour  dédommager. 
(  On  lui  a  donné  tant  pour  le  réccmpenfer  de 
ce  qu'il  avoit  perdu.  On  l'a  récompcnlé  de  ce 
qu'il  a  fouffert  durant  la  guerre  ,  &c. 

>S't;  rêcompenfer  ,  v.  r,  [  Ferre  pnemia  multa  laho- 
rum.  ]  Se  farisfaire  foi-même  des  fervices  qu'on 
a  rendus.  Il  eft  défendu  aux  domefliques  de 
prendre  quelque  chofe  pour  fe  rêcompenfer. 

Recomposer,  v,  a.  [  Rtirjus  fcribere  ]  Com- 
pofer  de  nouveau.  (  Les  Imprimeurs  recompofent 
les  pages  quand  elles  font  diftribuées.  Recom- 
pofer  une  fciiille.  (  Les  Ecoliers  recompofent 
quelquefois  leurs  thèmes  Les  Chimifles  recompo- 
sent les  corps  mixtes  qu'ils  avoient  décompofez.) 
Recompter,  Recomter  v.  a.\_Ratior7em 
Tv.rfum  inïre.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on 
prononce  recomté.  Compter  une  (econde  fois. 
(  Recompter  fon  argent.  ) 

Re'conciliation  ,  f.  f.  [  Reconciliatio.  ] 
Prononcez  réconciliacion.  Rçtour  en  amitié. 
Amitié  qui  eft  renoiiée.  (Une  réconciliation 
feinte ,  trompeufe  ,  vraie ,  lincére.  Il  voulut 
célébrer  la  réjoiiliTance  de  leur  réconciliation  , 
f^augelas ,  Quinte-Curce  ,  liv.  8-  chap.  J.  (La 
réconciliation  avec  nos  ennemis  n'eft  qu'une 
crainte  de  quelque  mauvais  événement ,  Mém. 
de  la  Rochifouc.  ) 

â;3°  Réconciliation  des  Eglifes  profanées.  Ré- 
concilier ,  c'eft  rétablir  deux  chofes  dans  leur 
premier  état  :  ainft  quand  on  réconcilie  deux 
ennemis,  on  établit  entr'cux  leur  ancienne  amitié. 
C'eft  dans  ce  fens  que  Ciceron  a  dit  dans  une 
Lettre  a  Atticus  ,  veterem  gratiam  reconciliare.  Le 
Canon  lUud  quoque  ,  di(f.  6o.  apelle  reconciliatio. 
Je  rétabliffement  des  pécheurs  dans  le  fein  de 
rE<;life  ,  par  l'acompliffement  de  la  pénitence; 
ainfi  l'on  dit ,  réconcilier  les  hérétiques ,  6c 
Tome  III, 
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réconcilier  une  Eglife  profanée  &  polluée  ;  ce 
qui  lignifie  la  rétablir  dans  (a  première  pureté, 
&  lui    rendre  la  vénération   qui   a    étc  pîcfque 
éfacée   dans  l'opinion  des  hommes  par  la  profa- 
nation d'un  crime  énorme   ik  public.    11  eft  vrai 
que  les  matériaux  dont  une  Eglileeft  conftruire 
ne  font  pas   fufccpribles  de  taches  ni  de   foilil- 
lurcs  ,  &  que  le  crime  que  l'on   y  commet  ,  ne 
leur  imprime  aucime  profanation  réelle  &  éfec- 
tive  :    mais   aufli  il   eft  certain  que   cet  édifice 
lour  lequel  les  Fidèles   avoient   des   fentimens 
d'un  refpeft   religieux  ,   ne  lei;r   paroît   plus  le 
même  ;  une  cenaine  idée  de  profanation  les  en 
éloigne  ,  &   dans  cette  prévention  ,  ils  ont  de 
la  répugnance   d'y  faire  leurs  prières  ,  &    d'y 
célébrer  le  divin  Sacrifice.  Nous  confacrons  (dit 
S.  Thomas  ,  part.  J,  qu.gj.  an.  j.)  les  autels 
&   les  vafcs  deftinez  pour  nos  faints  Myftères, 
non  point  comme  étant  fufceptibles  d'une  impref- 
fion  de  grâce  &  de  fanftification  ,  mais  pour  les 
rendre  dignes  de  fcrvir  aux  ufages  facrez  de  notre 
Religion  ,   en  leur  atachant  une  certaine  fpiri- 
tuahté  ,  laquelle  étant  blefféc  ,  elle  s'èvanoiiit, 
&  il    faut    la  rétablir    par    une    réconciliation 
autentique  &   proportionée    à  la  profanation  , 
parce  qu'une  Eglife  peut  être  profanée  plus  ou 
moins  ;   &  c'eft  par  cette  raifon  que  la  récon- 
ciliation fe  fait  ou  par  une  fimple  bénédiâion  , 
ou  par  les  cérémonies  &:  par  les  prières  qui  ont 
été  prefcrites  p.ir  le  Pontifical  Romain.    Il  eft: 
dit  dans  le  Canon  ,   Si  motum  ,  de  confec.  dift.  i. 
Que  fi  une  Eglife  eft  profanée  par  un  homicide 
ou  par  un  adultère  ,  denui)  reconcilutur  ;  &  dans 
le    Canon  ,   Ecclefis  femd.  de   confec.  dijl.    68. 
qu'une  Egliie  confacrée  ne  le  doit  point  être  une 
féconde  fois  ,  fi  ce  n'elt  lorfqu'elle  a  été  détruite 
par  le  feu  ,  ou  qu'elle  ait  été  profanée  par  l'éfu- 
fion  .du  fang  ,  &c.   Mais  dans  le  chapitre  l\,  tit. 
de  confecrat.    Ecclef,    extra,    le    Pape   écrivant  à 
l'Archevêque  de  Compoftelle  ,  fe  contente  d'or- 
donner qu'une  Eglife  profanée  par  un  homicide  , 
foit  réconciliée  avec  l'eau  ,  le  vin  &  la  cendre, 
per  aquam  ,  cum  vino  &  cinere  ;  ce  qui  n'eft  qu'une 
fimpie  bénédiûion.  C'eft  ainfi  que  l'Eglife  Gréque 
en  a  u{é  ;  car  nous  votons  dans  le  Pontifical  de 
cette  Eglife  ,   donné  au  Public  par  M.  Habert, 
Evêque  de   Vabres  ,   avec  fes  Notes  ,   que   la 
réconciliation    des  Eglifes    fe  faifoit    par  cette 
prière  :    »  Seigneur  qui  êtes  rempli  de  bonté  &C 
»  de  miféricorde  ,  écoutez  nos  prières  :  l'entrée 
»  des  hérétiques  dans  vos  Eglifes  leur  a  imprimé 
>»  quelque  tache  :  aiez  la  bonté  de  l'èfacer,  afin 
»  que  nous  puUfions  vous   ofrir  nos  facrifices 
»  dans  toute   la  pureté   qu'il  convient  ».    Les 
hérétiq-.ies  ,   en  éfet  ,    &  particulièrement    les 
Ariens,   s'emparèrent  des  Eglifes  de  l'Orient  ; 
ce  qui  obligea  les  Pères  du  Concile  de  Laodicée 
de  défendre  dans  le  feptiéme  Canon  l'entrée  des 
hérétiques  dans  les  lieux  confacrez  à  Dieu.  Mais 
on  fe  contenta  d'une   légère  réconciliation  des 
Egliles  profanées   par  leur  préfence  feulement , 
fansufer  desformalitezde  la  réconciliation  auten- 
tique ,  comme  M.  Habert  l'a  remarqué  ;  enforte 
que  l'on  peut  dire  ,  félon  même  le  iéntiment  de 
Durand  ,  Rational.   lib.    i.  cap.  G.  que  Ton  ne 
doit  point  réitérer  la  confécraîion,  comme  l'on 
ne  réitère  point  le  Batême  ,  mais  on  fe  règle  fur 
la  qualité  du  crime  pour  la  purification  du  lieu 
profané. Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  réconcilia- 
tion a  été  établie  parmi  nors  fur  le  modèle  du 
rètablifiTement  du  temple  par  les  Machabées  après 
la  défaite  de  l'Armée  d'Antiochus.    L'on  compte 
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quatre  manières  de  profanation  des  Eglifes ,' 
1°.  Sangu'inis  humani  eff'ujîo.  2°.  Seminis  iffiifo. 
j".  Excommiinlcad  ,  hxrecici  &  infiddis  fepuUura. 
^°.  Conjccratio  facla  ab  Epifcopo  excominunicdto. 
L'éfufion  du  lang  doit  ctre  violente  &  éfeftive  ; 
elle  comprend  même  l'homicide  fans  aucun  fang 
répandu  ,  comme  fi  un  homme  eft  étranglé  dans 
l'Eglife  i  enfin  il  faut  que  le  crime  foit  public  ; 
car  s'il  eft  fecret  ,  &  s'il  a  été  commis  fans 
fcandale  public  ,  l'Eglife  n'a  pas  befoin  de 
réconciliation. 

Reconciliable,  adj.  [Reconciliandus.]  Qui 
peut  être  réconcilié.  Ces  deux  hommes  ne  font 
pas  réconciliablis. 

Reconciliateur  ,  f.  m.  \_Reconciliator.  ]  Celui 
qui  réconcilie  &  remet  en  bonne  intelligence 
des  gens  qui  étoient  mal  enfemble.  Celui  qui 
racommode  des  perfonnes  qui  avoient  rompu 
enfemble.  (  Dieu  a  propofé  fon  Fils  pour  être 
le  réconciliateur  des  hommes  par  la  foi  qu'ils  ont 
en  fon  fang  ,  S.Paul,  Rom.ch.  J.  ) 

R  E  c  o  N  c  I  L  I  E  R  ,  V.  a.  [  //^  grutiam  rejluuere.'\ 
Remettre  en  bonne  intelligence.  Racommoder 
des  gens  qui  ont  rompu  ,  qui  font  broiiillez 
enfemble.  (Je  les  ai  réconciliez.) 

Réconcilier.  Se  confefTer  de  quelques  péchez 
oubliez  dans  fa  dernière  confeffion  ,  afin  de 
communier  avec  plus  de  pureté.  Et  c'eft  dans 
ce  même  fens  que  la  confeffion  peut  s'apeller 
réconciliation.  On  dit  auffi  réconcilisrlQS  hérétiques 
à  l'Eglife. 

5e  réconcilier,  v,r.  [  In  gratiam  cum  aliquo  redire.'^ 
Se  bien  remettre.  Se  racommoder  avec  quelcun. 
(  Je  croirai  que  la  fortune  fe  veut  réconcilier 
avec  nous,  fi,  &c.  ^o/r. /e/.  6'3.  Se  réconcilier 
avec  une  perfonne  ,  ^bl.  )  Quelques-uns  difent 
fe  réconcilier  à  un£  perfonne  ,  mais  on  ne  parle 
pas  ainfi. 

Se  réconcilier  avec  Dieu.  C'eft  demander  à 
Dieu  pardon  de  fes  péchés,  &  recevoir  l'abfo- 
luiion  de  fes  fautes. 

Reconduire,  v.  a.  [  Pycducere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  vifites  qu'on  fe  rend  les  uns 
les  autres  dans  le  commerce  du  monde  ,  & 
figniiie  acompagner  la  perfonne  qui  nous  eft  venu 
voir  &  la  conduire  jufques  à  la  première  porte 
de  notre  logis.  (Je  vous  laiffe  aller  fans  vous 
reconduire  ,  Molière  ,  Sicilien.  Ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  la  mode  de  reconduire  les  gens  avec 
qui  on  vit  familiérem^t»  Les  autres  leur  font 
civilité  &  leareconduifent  jufqu'à  la  rue,  Scaron, 
Epure  à  Dame  Giiilltmctte.   Voiez  Conduire. 

Reconduire  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  quelcun 
qu'on  fait  fortir  de  force  de  chez  foi ,  en  le  mal- 
traitant. (  Il  a  été  reconduit,  ou  on  l'a  reconduit 
à  coups  de   pié  ,  à  coups  de  bâton,  ) 

Reconduite.  Terme  S  Ouvriers.  Faire  la 
reconduite  de  fes  compagnons. 

■J*  Reconfort, y^/K.  [  Solarium  ,folamen.  ] 
Ce  mot  fignifie  confolation  ;  mais  il  eft  un  peu 
vieux  ,  &  eft  mieux  reçu  en  vers  qu'en  profe. 
(  Hors  de  tout  efpoir  du  falut  de  fa  Ville  ,  Priam 
reçut  du  réconfort  ,  Malherbe  ,  liv.  6.  Son  ame 
fut  dépourvue  d'efpoir  &  de  réconfort ,  Gomb. 
Epit.  liv.  ,3.  ) 

f  Réconforter  ,  v.  a.  [  Vires  reficere  ,  animam 
recreare.]  Ce  mot  fignifie  confoler,  mais  il  ne  fe  dit 
guère  dans  le  beau  ftile.Je  l'ai  un  peu  réconforté.) 

Re  confronter,  v.  a,  [  Componerc  telles 
cum  reis.  ]  Confronter  de  nouveau ,  une  féconde 
fois.  (  On  lui  a  confronté  6c  reconfronté  les 
témoins.  ) 
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Reconnoissable  ,  adJ.  [  Agnofcendus.  "] 
Qu'on  peut  reconnoître.  Facile  à  reconnoître. 
(Il  n'eft  pas  reconnoifl"able.  ) 

Reconnoissance  ,f.f.  [Grati  animi  /Ignifcatio."] 
Prononcez  reconnejjance.  Reffouvenir  d'une  grâce 
reçue.  Gratitude,  relTentiment  de  quelque  faveur. 
(  Je  lui  pardonne  tout  le  mal  qu'elle  me  fait  en 
reconnoifl"ance  des  biens  que  vous  en  recevez , 
Foit.  l.  35.  Donner  des  marques  de  fa  recon- 
noiffance  ,  Ablancourt.  Les  bienfaits  obligent  à  la 
reconnoilTance,  Vaug.  Quin.  L  8-  c.8-  Témoigner 
de  la  reconnoiffance  à  quelcun ,  Abl.  On  donne 
aifèment  des  bornes  à  fa  reconnoifi'ance  ,  Mémoi- 
res de  la  Rochefoucault. 

§3"  Séneque,  lib.  z.  de  benefic.  n.  ly.  nous 
donne  une  idée  de  la  reconnoifl^ance  ,  par  la 
comparaifon  qu'il  a  empruntée  du  Philofophe 
Chryfippe.  De  même  (  dit-il  )  que  pour  bien 
joiier  à  la  paume  ,  il  ne  fufit  pas  de  la  bien 
recevoir,  il  faut  qu'elle  foit  renvoïée  habilement; 
ainfi  pour  remplir  les  devoirs  de  la  gratitude, 
ce  n'eft  pas  afî'ez  de  recevoir  un  bienfait  de  bonne 
grâce  ,  ii  on  ne  le  rend  dans  l'ocafion. 

^T  Mais  la  reconnoiffance  &  rhofpitalité 

Sur  les  âmes  des  Rois  n'ont  qu'un  droit  limité  ; 

Quoi  que  doive  un  Monarque  ,  &  dût-il  la  Couronnej| 

11  doit  à  fes  fujets  encor  plus  que  perfonne  , 

Et  ceffe  de  devoir  quand  la  dette  eft  d'un  rang 

A  ne  point  s'aquiter  qu'aux  dépens  de  leur  fang. 

Corneille ,  mon  de  Pompéei 

Le  titre  le  plus  doux  de  la  Divinité 
C'eft  de  foumettre  un  cœur  à  la  reconnoiffance  j 
£n  falfant  fa  félicité. 

PaJIor.  de  Daph.  &  Chloii 

Reconnoiffance.  [  Confeffio  ,  declaratio.  ]  Aveuj 
Aûion  de  la  perfonne  qui  avoue  ,  qui  reconnoit , 
&  qui  confeffe  une  chofe.  (  Exiger  une  recon- 
noiffance. Cette  humble  reconnoifi'ance  de  leur 
faute  leur  en  obtint  le  pardon  ,  Vaug.  Quin. 
l.  10.  c.  4.  Ecrit  fujet  à  reconnoiflTance ,  Patruj 
plaidoié  6.  ) 

Reconnoiffance.  [  Confenfus  ,fcriptum  ,  apochai\ 
Ce  mot  fe  dit  Qn  pratique ,  &i.  veut  dire  un  aveu 
par  écrit.  (  Paffer  une  reconnoiffance  à  quelcun 
devant  Notaire  ,  Le  Mait.  On  a  acoûtumé  de 
demander ,  ou  de  prendre  de  femblables  recon- 
noiffances  ,  Patru,  plaid.  6.) 

Reconnoiffance.    [Peripetia.]    Terme  de  Poëfe 
Dramatique.  C'eft  un  fentiment  de  la  mémoire  & 
de  l'imagination ,  par  lequel  une  perfonne  en  re- 
connoit une  autre  dont  elle  ne  s'apercevoit  pas. 
(  Le  dènoûment  fe  fait  dans  la  comédie  par  la 
reconnoiffance.  On  n'a  point  mis  fur  le  théâtre 
de  plus  belle  reconnoiffance  que  celle  d'CEdippe, 
dans  Sophocle,  il  y  a  une  reconnoiffance  fimple 
&    une   double,  )    Ariftote  en  a  traité  dans  le 
chapitre  onzième  de  fa  Poétique.    La  reconnoif- 
fance  (dit -il)    eft,   comme  fon  nom  le  fait 
connoître  ,  un  fentiment  qui  faifant  paffer  de 
l'ignorance  à   la  connoiffance  ,    produit  ou  la 
haine  ,  ou  l'amitié   dans  ceux  que  le  Poëte  a 
deffein  de  rendre  heureux  ou  malheureux,   La 
Mcfnardière  a  fait  un  grand    chapitre   dans   fa 
Poétique  fur  la  reconnoiffance  qu'il  dit  être  un 
fentiment  de  la  mémoire  tk.  de  l'imagination  , 
par  lequel  l'entendement  vient  à  reconnoître  une 
chofe  dont  il  ne  s'apercevoit  pas.   Il  me  paroît 
qu'il    devoit   plutôt  expliquer  la  définition   du 
Philofophe  que  d'en  donner  une  de  fa  façon  , 
que  peu  de  gens  entendront,  Ariftote  remarque 
enfuite  que  la  plus  heurcufe  reconnoiffance  eft 
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celle  qui  eft  mclée  avec  la  péripétie  ,  c'eft-à-dire, 
comme  je  le  penfe  ,  que  la  piiis  belle  rcconnoif- 
fance  eu  celle  qui  caufe  la  péripétie  ,  qui  change 
entièrement  l'état  des  choies  :  telle  eft  celle  de 
rCEdipe.   Il  ajoute  enfuite  ,  que  la  reconnoif- 
fance  eft  ou  fimple ,  ou  double.   La  fimpic  cil 
celle  où  une  perionne  eft  reconnue  par  un  autre 
qu'elle  connoît  :  &  la  double  eft  quand  deux 
perlonnes  qui  ne  fe  connoifToîent  pas  ,  viennent 
à  Ce  reconnoître  ,  comme  dans  l'Iphigénie  d'Eu- 
ripide, oii  Orcfte  reconnoît  cette  Princefl'e  par 
le  moïen  d'une  Lettre ,  &  elle  le  reconnoît  par 
\m  habit  ;  enforte  qu'elle  échape  des  mains  d'un 
Peuple  barbare  par  le  fecours  d'Oreftc  ;  ce  qui 
contient  deux  reconnoift"ances  diterentes  ,   qui 
produifcnt  le  même  éfet.    On  trouve   dans    le 
Traité  de  la  Mefnardiére  plufieurs  ej^emples  difé- 
rens  de  reconnoifl"ance.    En  éfet  ,   les  unes  fe 
font  par  le  raifonnement,  dont  voici  un  exemple  : 
Chryfothemis  reconnoît  dansTEledre  de  Sopho- 
cle qu'un  de  fes  parens  eft  arrivé  dans  Argos , 
parce  qu'elle  voit  fur  le  tombeau  d'Agamemnon 
ime  grande  éfufion  de  lait  ,  quantité  de  fleurs 
répandues  &  des  cheveux  arrachez  ;  ce  qui  ne 
pouvoit  avoir  été  fait  que  par  un  parent  de  ce 
prince  ;  elle  fait  faire  des  recherches  pour  tâcher 
de  le  découvrir,  &  enfin  elle  rencontre  Orefte  qui 
étoit  venu  en  fecret  pour  venger  la  mort  de  ion 
père  ,   à   qui   il   avoit  fait  un  lacriiice  funèbre 
félon  la  coutume. Uliffe  dans  l'Odiffée  eft  reconnu 
par  fon  chien.   Les  marques  naturelles  fur  une 
perfonne,  fervent  à  la  reconnoître  ;  &  puifque, 
félon  la  Mefnardiére  ,  les  manières  de  reconnoif- 
fance  peuvent  être  de  l'invention  du  Poëte  ,  il 
n'eft  pas  poflîble  de  les  marquer  toutes  :  mais 
il  faut  les  choifir  vraifemblables  ,  &  propres  au 
fujet  ;  enforte  que  l'on  ait  lieu  de  croire  que  la 
reconnoilTance  n'eft  point  untf  fiftion  ,  &  qu'elle 
eft  une  partie  naturelle  de  l'aftion.   Les  recon- 
noifl"ances  font  liufées  au  théâtre  qu'il  eft  aujour- 
d'hui très-difîcile  d'y  en  introduire  qui  ne  fafl"ent 
pas  languir  la  fcene. 

Pv.EcoNNOissANT.  [  Âgnofcep.s.  ]  Participe 
fignifiant  qui  reconnoît. 

ReconnoiJJant ,  reconnoljfante,  adj.  [  Benefclorum 
memor.]  Qui  eft  fenfible  aux  grâces  qu'il  a  reçues. 
Qui  a  de  la  gratitude  &  du  fentiment  des  faveurs 
qu'on  lui  a  faites  ,  ou  des  fervices  ou  bons  ofices 
qu'on  lui  a  rendus.  (C'eft  un  homme  fort  recon- 
noiffant.  Elle  a  l'ame  reconnoifTante.  ) 

Reconnoître  ,v.a.  [^gnojcere,  cognofcere.'\ 
Je  reconnais.  Je  reconnoijjois.  J'ai  reconnu.  Je 
reconnus.  C'eft  remettre  une  perfonne  dans  fon 
imagination  ,  ou  dans  fa  mémoire.  Reprendre 
la  connoilTance  d'une  chofe  ou  d'une  perfonne 
dont  l'idée  s'étoit  un  peu  éfacée  de  notre  fou- 
venir.  (Je  crus  reconnoître  Socrate  à  fa  tête 
chauve ,  Ablanc.  Luc.  t.  j.  Je  l'ai  reconnu  à  fa 
parole  ,  Scaron  ,  Nouvelle  ^.  Comme  il  t'oiiilloit 
fon  père  à  demi-mort  ,  il  le  reconnut  &  fut 
reconnu  par  lui ,  Abl.  Tac.  l.  J.  c.  ^.  ) 

Reconnoître.  [^Nojcere  ,  perjpicere.]  Confidérer. 
Juger.  Difcerner.  Bien  voir.  Voir  diftinftement. 
(  J'ai  reconnu  que  vous  l'aimiez  ,  Molière.  Les 
ennemis  dans  la  confufion  ne  pouvoient  recon- 
noître notre  nombre  ,  Sarajin.  Ils  reconnurent 
auffi-tôtfon  artifice  ,  AbUncourt ,  Tacite  Hijioir:, 
liv.  3.  ck.  z.  ) 

Reconnoître  ,  [Fateri ,  confintire.'\  Avoiier.  (Il 

ne  veut  pas  reconnoître  que  c'eft  la  grâce  qui 

opère  ,  Pafcal ,  L  ig.  Je  reconnois  mes  crimes , 

&  mon  pcché  eft  toujours  devant  moi ,  Pfeaum, 

Tome  III. 
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Il  reconnoît  que  tout  ce  qu'on  lui  demande  eft 
entre  fes  mains  ,  Patru  ,  plaid.  3.  ) 

Reconnoître.  [  Agnofcere  ,  habere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  encore  en  quelques  façons  de  parler  apro- 
chantes  de  celle-là.  Ainfion  dit.  f  Ne  reconnoître 
ni  Juge  ni  Loi ,  Ablancourt ,  Hijloire  ,  l.  i.c.  4.. 
R.econnoître  pour  Roi.  Reconnoître  fon  Curé 
par   l'ofrande.  ) 

Reconnaître.  [  Loci  natiiram  ^fitum  ,  munitiones 
explorarc.'\  Ce  mot  en  terme  de  Guerre  fe  dit  des 
choies  &  des  perfounes  ,  &  il  figniiîe  Aller  voir 
&  objerver  les  ennemis  ,  quelque  place  ,  quelque 
pafl'age,  ou  quelque  pais  ,  afin  de  prendre  après 
fes  meiures  fur  ce  qu'on  aura  reconnu.  (  Il 
envoïa  reconnoître  l'ennemi  ,  Abl.  Reconnoître 
un  pafl"age  ,  ^bl.  Arr.  L  S.  Reconnoître  la  côte 
&  les  ports  ,  Abl.  Arr.  l.  i.) 

Reconnoître.  [  Bencjiciorum  memorem  gratumqut 
fcprœbere.l  Etre  reconnoifl"ant  d'une  grâce.  Avoir 
de  la  gratitude  de  auelque  faveur  qu'on  a 
reçue.  (^Reconnoître  les  fervices  de  quelcun. 
Abl.  Tac.  FUJI.  liv.  i.  ch.  y.  Je  ne  trouve  point 
de  paroles  pour  reconnoître  1  honneur  que  vous 
me  faites.  ) 

Se  reconnoître  .^  v.  r.  [  Ad  fe  redire."]  Reprendre 
fes  efpiits.  Faire  réflexion  fur  foi ,  afin  de 
prendre  les  méfures  néceft'aires  pour  agir.  (  II 
ne  donna  pas  le  tems  aux  ennemis  de  fe 
reconnoître,  Abl.  Des  qu'ils  furent  reconnus  , 
le  dépit  d'avoir  fi-tôt  lâché  le  pié  les  ramena 
à  la  charge.  Sar.  Profe.  ) 

Se  reconnoître,  v.  r.  [  Ad  meliorem  frugem  Je 
recipere-l  Se  repentir.  Rentrer  en  foi-même. 
Faire  de  férieufes  réflexions  fur  le  dérèglement 
de  fa  conduite.  (  Ceux  qui  fe  reconnoiffent  fur 
la  fin  de  leurs  jours  ,  Ce  qui  eft  rare  ,  doivent 
beaucoup  remercier  Dieu  qui  leur  fait  la  grâce 
de  fe  reconnoître.  ) 

Reconnu.,  Reconnue,  adJ.  [  Agnitus.  1 
Avoiié.  (Pardonnez-moi,  Seigneur,  afin  que 
vous  foi'ez  reconnu  fidèle  dans  vos  promeft"es. 
Port-Roïal,    Pfeaumcs.  ) 

Reconnu  ,  reconnue.  [  Remuneratus.  ]  Recom- 
penfé.  (  Services  mal  reconnus.  Abl.  Tac.  Flijl. 
liv.  z.  ch.  23.  Ses  bons  ofices  ont  été  reconnus 
comme  ils  le  méritoient.  ) 

Reconquérir  ,  v.  a.  [  Populos  armis  iterîim 
domare.]  Je  reconquiers.  J^ai  reconquis.  Je  reconquis. 
Je  reconquerrai.  C'eft  conquérir  une  féconde  fois. 
(  lis  penfoient  à  reconquérir  la  Libie.  f^aug.  Qjiin. 
liv.  ^.  Il  ufa  d'une  extrême  diligence  à  recon- 
quérir la  Bohême.  Sarafm,  Profe.') 

Reconcluis,  Reconq^uise  ,  adj.  [Subaclus , 
domatus.  ]  Conquis  de  nouveau.  (  Pais  reeonquis. 
Abl.  Province  reconquife.  Le  Boulonnois  & 
Calais  s'apellent  le  pais  reconquis.  ) 

Reconstruire,  v.a.  [Rej^dificare.]  Conftruire 
de  nouveau.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère.  (  Il  faut 
reconftruire  ce  bâtiment,  ou  plutôt  le  conftruire 
tout  de  nouveau.  ) 

Reconsulter,  v.  a.  [  Rurjum  confulere.  ] 

Confulrer  de  nouveau.  (  Il  a  fait  reconfulter  à 

Paris,  l'afaire  qu'on  avoit  confultée  en  Province.) 

Reconter,    [  Denub    recenfere.  ]    Voïez 

Recompter. 

Recontracter  ,  v.  û.  [  Jfrnm  fœdus  inire.  ] 
Contrafter  de  nouveau.  (  On  avoit  fait  caffer 
leur  premier  contraft  de  mariage,  mais  depuis 
ils  ont  recontraSé  ,  &  réitéré  leur  mariage  ,  dès 
qu'ils  ont  été   en  âge.  ) 

PvEcoNVENiR  ,  V.  a.  [  Litis  accefjîonem  facere.  ] 
Terme  de  Palais.  C'eft  former  quelaue  demande, 

Bbb  ij 
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foit  pour  une  compenfation  ou  pour  une  garantie, 
contre  celui  qui  nous  demande  quelque  chofe 
en  Juftice. 

Reconvention,  /.  /  [ Mutua  acîlo ,  rilatio 
aciionis.  ]  Prononcez  Reconvancion.  ]  Aftion  par 
laquelle  on  demande  à  celui  qui  demandoit. 
(  Une  reconvention  bien  fondée  emporte  de 
droit  la  compenfation.  ) 

Reconvention,  [lurata  pacîio.']  Ce  mot  fignifie 
auffi  une  nouvelle  convention.  (Le  prix  de  cette 
ferme  a  été  augmenté  par  une  reconvention.  ) 

g;;^  La  ncnnventioneÇt.  uneefpéce  de  compen- 
fation. C'étoit  autrefois  une  régie  générale,  que 
la  reconvention n'-àvo'it  pas  lieu  en  Cour  Laïque: 
mais  les  Réformateurs  de  la  Coutume  de  Paris 
ajoutèrent  dans  l'article  ic6.  en  expliquant  la 
régie  :  fi  elle  ne  dépend  de  l'aûion  ,  &  que  la 
demande  en  reconvention  foit  la  demande 
conire  l'aûion  premièrement  intentée ,  &  en 
ce  cas  ,  le  Défendeur ,  par  le  moïen  de  fes 
dcfenfes,  fe  peut  conftituer  demandeur.  Les 
Dofteurs  Canonises  ont  tenu  autrefois ,  qu'en 
Cour  Eccléfiaftique ,  la  reconvtntion  avoit  lieu 
en  toute  caufe  :  mais  il  en  efl  tout  autrement 
à  préfenî ,  oii  la  reconvention  a  lieu  en  Cour 
Laïque ,  quand  elle  a  im  jufie  raport  à  la  chofe 
principale  dent  plaijl  efl,  félon  l'explication  de 
Loifei ,  liv.  3.  tit  z.  Desburre  ,  InjHt.  coûtum.  La 
véritable  reconvention  eft  celle  qui  efl  ou  une 
dépendance  ou  un  acceffoire  de  la  dcTiande  prin- 
cipale. 11  faut  juger  l'une  &  l'autre  en  mêm  3  ten-.s. 

PvEcON VOCLUER  ,  V.  a.  [Denuo  convocare.^ 
Convoquer  de  nouveau.  Il  fe  dit  des  Conciles, 
des  Sinodes  &  du  parlement  d'Angleterre.  (  Le 
Roi  avoit  prorogé  fon  Parlement  ;  mais  il  a  été 
obligé  de  le  reconvoquer.  ) 

Recopier,  v.  a.  [De  novo  tranfcrihere.  ] 
Copier  de  nouveau.  Tranfcrire  encore. 

R  E  c  O  Q_U  ILLEMENT,    f.    TU.    [  ConVolutlO.  ] 

L'aftion  de  fe  recoquiller.  ) 

•j-  S  E  R  E  c  o  CLxr  I L  t  E  R  ,  V.  r.  [  CochUœ  in 
morem  finuari.^  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  des 
cheveux  ,  &  veut  dire  ,  Jt  frifer ,  Je  mettre  par 
houclt.  (Ses  cheveux  fe  recoquillent.  Cheveux 
tout  recoquillez.  j  On  dit  auSÏi  c^u  une  feuille  fe 
recoquilk ;  un  ver,  le  feiiillet  d'un  livre,  &c,  fe 
recoquille. 

Recorder,  V.  a.  [Funem  refarcire.]  Corder 
une  féconde  fois.  Refaire  une  corde.  (Recorder 
une  corde  dont  les  cordons  étoient  défaits.  ) 

Recorder.  [Memorid repetere.]  Répéter,  remettre 
enfonefprit  quelque  chofe.  (Recorder  fa  leçon.) 
Ce  mot  a  vieilli.  On  difoit  aufli ,  Recordation 
pour  mémoire,  fouvenir. 

Recorder.  \_Tefi.-iri.']  Terme  de  Palais.  Arrêter 
im  exploit ,  le  faire  fgner  par  des  témoins  pour 
le  rendre  plus  folennel. 

Recorriger,  v.  a.  [  Iterùm  emcndare.  ] 
Corriger  de  nouveau.  Retoucher.  (Recorriger 
ce  qu'on  a  mal  fait.  ) 

Recors,/.  m.  [ Teflis  ,  flipator. ]  Terme 
de  Pratique.  Celui  qui  acompagne  le  fergent 
pour  être  témoin  de  l'exploit  que  donne  le 
fergent.  {  Prendre  des  recors.  ) 

^^  Ce  mot  qui  eft  ancien,  ne  fubfifle  plus 
que  dans  le  Palais  ,  où  les  témoins  que  les 
Huiffiers  &  Archers  prennent  pour  atefter  leurs 
exploits,  &  principalement  les  emprifonncmcns, 
font  apellez  records.  Du  Cange»  fur  X article  ^o. 
de  la  première  partie  des  établi^'emens  de  S.  Louis  , 
dit  «  record  fignifie  proprement  un  témoin 
»  qui  raporte  fidèlement  les  chofes  qu'il  fait , 
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»  ou  qu'il  a  vfiës ,  ou  dont  il  fe  fouvient.  Dans 
»  le  Poëte  :  fi  bene  audita  recordor.  Et  de  là  , 
»  ce  mot  eft  pris  pour  des  informations  faites 
»  en  jugement.  Une  enquête  de  l'an  1208. 
»  concernant  les  Lom.bards  :  Gosbenus  de 
»  Marchia  recordatus  ea  qu.t  magifer  Gaufridus 
»  ajferit  infuo  recordo  ,  Guillelmus  Bottiicujuratus 
»  per  juramentum  fuum  recordatus  ejl ,  ficut  Guil- 
»  Idmus  de  Crifpeio ,  &  addit ,  &c.  Philipe  de 
»  Beaumanoir,  ch.  6z.  dit  qu'f/z  cofe  qui  fe  peut 
»  prouver  par  recort ,  ne  doit  avoir  nul  (^age  ;  c'eft- 
»  à-dire  ,  que  lorfque  l'on  peut  prouver  une 
»  chofe  par  témoins,  il  n'échet  pas  d'ordonner 
»  le  duel.  Les  AfTifes' de  Hiérufalem,  ck.  ^^. 
»  vous  requérez,  recort  de  chofe  defconvenable  ,  6* 
»  de  tel  que  vous  ne  deve\  avoir  recort  ;  c'eft-à- 
»  dire,  qui  ne  fe  doit  vuider  par  enauête. 
»  Enfuite  on  a  ufé  du  terme  de  recorder ,  pour 
»  juger  fur  une  enquête.  Un  jugement  rendu 
»  au  tems  de  Guillaume  le  Bâtard  ,  dans  Seldcn 
»  fur  Eadmer ,  pag.  igc).  Et  ab  omnibus  illis 
»  probis  &  fapientibus  hominibus  qui  affuerunt , 
»  fuit  ibi  dirationatum  ,  &  ctiam  à  toto  comitatu 
»  recordatum  atque  judicatum.  kmÇi  recort  de  Cour 
»  eft  une  enquête  ordonnée  &  faite  par  la 
»  Cour.  Les  Affifes  de  Hiérufalem,  ch.  ij.  Et 
»  l'ojfre  aprover ,  &  le  preuve  fl  corn  il  doit ,  & 
»  telle  preuve  ne  doit  être  que  par  recort  de  Cour  ,  &c. 
»  Ce  qui  fait  voir  que  le  recort  de  la  Cour  étoit 
»  une  enquête  faite  par  les  Juges  de  la  Cour , 
»  fur  laquelle  on  rendoit  jugement  ;  de  forte 
»  que  c'eft  pour  cela  que  la  Juftice  qui  avoit 
»  droit  de  juger  par  enquête ,  comme  a  été 
»  premièrement  la  Chambre  des  Enquêtes  du 
»  Parlement ,  a  été  apelîé  ,  la  Cour  de  Record, 
»  comme  dans  Littleton  ,  Se!^.  ij5.  Philipe 
«  de  Beaumanoir  ,  ch.  6z.  dit  qu'il  n'y  a  point 
»  d'apel ,  quant  home  qui  ont  pooir  de  jugement , 
»  font  aucun  recort  de  jugement  par  le  débat  des 
»  parties  ;  car  en  recort  na  point  d'apel  :  mais 
»  cela  fe  doit  entendre,  lorfque  le  recort  étoit 
»  [ngé  en  la  Cour  des  Barons  ou  des  Hauts- 
»  Jufîiciers;  car  quant  aux  recors  des  Vavaffeurs 
»  ou  Bas-Jufticiers ,  il  y  avoit  apel  en  la  Cour 
»  des  Barons ,  &c.  » 

.  Recoucher  ,  v.  a.  [  Liclum  repetere.  ]  Coucher 
de  nouveau.  Remettre  au  lit  ou  au  berceau. 
(Recoucher  un  malade.  Recoucher  un  enfant.^ 

On  dit  aufll ,  fe  recoucher.  (  Je  me  fuis  levé 
trop  tôt ,  je  vais  me  recoucher.  Il  s'eft  levé 
cette  nuit,  mais  il  s'eft  recouché.  Je  l'ai  obligé 
à  fe  recoucher.  ) 

PvE COUDRE,  V.  a.  [Refuere.'\  Je  recous.  J'ai 
recoufu,  je  recoufis.  Je  recoudrai.  C'eft  coudre 
une  féconde  fois.  Acommoder  avec  l'éguille. 
Racommoder  avec  le  fil  &  l'éguille.  (  Cela 
n'eft  pas  bien  coufu ,   il  le  faut  recoudre.  ) 

Recousu,  Recousue,  adj.  [  Refutus.  ] 
Coufu  de  nouveau.  (  Habit  recoufu.  Jupe 
recoufuë.  ) 

'\  *  Je  pourrais  dans  mes  vers  recoufis  ,  mettre 
en  pièce  Malherbe.  Defp.  C'eft-à-dire  ,  dans  mes 
vers  pris  de  coté  èc  d'autre ,  dans  mes  vers 
repetafl'ez. 

Recoupe,//  Terme  de  TuilUur  de  pierre. 
Ce  qui  tombe  de  la  pierre ,  lorfqu'on  la  taille. 
(  On  carrelle  avec  de  la  recoupe  &  du  plâtras.) 

Recoupe.  [  Furfurea  refegmina.  j  Terme  de 
Boulanger.  Ce  qui  fort  du  fon  ,  lorfqu'on  le 
repaffe.  (Les  Boulangers  vendent  les  recoupes 
au  boiffeau.)  On  apelle  aulfi  les  chapelures  de 
pain  ,  recoupes. 
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Cn  apelle  recovpau,  la  troifiéme  farine  que 
l'on  tire  du  Ion  des  recoupes  mêmes.  Quelquefois 
ce  terme  fe  prend  pour  le  gruau  des  recoupes. 

Rlcoupement  ,/ /72.  [Co/ztracîio.]  Terme 
de  Mtiçon.  Voïez  Retraite,  terme  de  Maçon; 
car  c'ett  la  même  chofe. 

Recouper,  v.  a.'[Denu()  refccare.]  Couper 
de  nouveau.  Couper  une  féconde  fois.  (Recouper 
du  pain.  ) 

Recouper.  [  Pannum  ad  vejiem  conficlendam 
reaptare.}  Il  fe  dit  auffi  d'un  habit.  (Il  faut 
recouper  cet  habit  qui  avoit  été  mal  coupé.  ) 

Ecu  recoupé.  [  Reficîui.  ]  Terme  de  Blajon. 
C'cfl-à-dire ,  coupé  plus  d'une  fois. 

Recourber,  v.  a.  [P^icurvare.'\  Courber 
un  peu  plus.  Courber  encore.  (Il  faut  recourber 
cela.) 

Se  recourber ,  v.  r.  \_Se  in  curvum  facere.'\  Se 
courber  davantage.  (  Sa  corne  commence  à  fe 
recourber  dès  le  milieu.  ) 

Recourbe',  Recour be'e  ,  adj.  [  Incurvus  , 
rccurvus.  ]  Courbé.  Plié  d'une  manière  courbe. 
(  Leurs  épécs  étoient  un  peu  recourbées.  J^aug. 
Quin.  liv.  8-  ch.  i^.  Les  cornes  de  1  Elan  font 
recourbées.  FUchier ,  Commendon ,  lïv.  2.  ch.  ii.) 

Recourir,  v.  n.  [  Recurrere  ,  curfîtare.  ] 
Courir  une  féconde  fois.  (  Il  faut  faire  recourir 
après  lui.  (Il  (îgnifie  auffi,  courir  plufîeurs  fois. 
(  Il  ne  fait  que  courir  &  rt-courir.  ) 

Recourir,  [^d  aliquem  confugere.]  Avoir  recours 
à  quelcun,  à  quelque  chofe.  Prendre  pour  fon 
recours  ,  pour  fon  apui  ,  pour  fon  refuge.  Se 
fervir  d'une  perfonr.e  ou  d'une  chofe  pour  fe 
remettre  à  couvert  &  en  tirer  du  fecours. 
(Recourir  à  l'Ecriture  Sainte. 

Oft'z-vous  recourir  a.  ces  rufes  groflîéres, 

Molière.  ) 

Recourir,  v.  a.  [Recuperare ,  redimere.'\  Sauver, 
délivrer  une  perfonne  de  ceux  qui  l'emmènent. 
Rat  râper.  Regagner  une  chofe  qu'on  prend  & 
qu'on  enlevé.   (  Recourir  un  prifonnier.) 

i^  Il  y  a  cette  diférence  entre  recourir  Si 
recourre  ,  qu'il  faut  dire  ,  recourir  un  prifonnier  , 
&  non  pas  recourre,  Marot  a  dit  : 

Car  pourquoi  &  comment 
Euffe-je  pu  à  un  autre  recourir. 
Quand  je  n'ai  fu  moi-même  fecourir  ? 

On  doit  néanmoins  dire  ,  un  prifonnier  recous  , 
&  non  pas  recouru.  Alain  Chartier ,  dans  le  livre 
des  (juatre  Dames,  pag.  6iy. 

Les  Coquars  fous 
Alors  fe  vantent  de  grands  cous , 
Et  font  grands  dépens  &  grand  court  ; 
Et  quoiqu'ils  foient  prins  ou  recous  , 

Nul  d'eux  n'y  penio. 

Le  terme  recourre  eu.  militaire.  Froiflart  a  dit, 
torn.  i.  ch.  ^'.  d'autre  part,  les  Chevaliers 
tiraient  contre  lui  pour  recourre    Meffire  Henri. 

R  E  c  o  u  R  R  E  ,  V.  a.  [  Recuperare.  ]  Ce  verbe 
n'eft  pas  fi  ufué  que  recourir.  Sauver.  Regagner. 
Ratraper  des  mains  de  ceux  qui  emmènent  & 
emportent.  (  11  étoit  acouru  avec  un  peu  de 
gens  pour  recourre  le  bagage.  Vaug.  Quin. 
liv.  i.  ch.  ?3.  On  dira  plutôt  pour  recourir  le 
bagage.  Ménage,  Obferv.)  L'Académie  dit,  Il 
monta  à  cheval  pour  recourre  le  bétail.  (  Il  fut 
recous  d'entre  les  mains  des  fergens.  Académie 
Françoife.  ) 
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Recous.  Voïez  plus  bas. 

Recousse.   Voïez  plus  bas. 

Recours,/;  m.  [  Perfugium  ,  refugium.  ] 
Refuge.  Secours.  AdHon  de  recourir.  (  Avoir 
recours  à  1  Ecriture  Sainte.  Pafc.  Ut.  ^.  Avoir 
recours  au  menfonge.  Pafc.  Ut.  16.  Molière  dit 
parlant  des  Coquetes  que  le  monde  abandonne: 

Dans  un  fi  noir  cliagrin  leur  fombre  inquiétude 
Ne  voit  d'autre  recours  que  le  métier  de  prude.  ) 

Recours  [Cautio,  pr^es.]  Terme  de  Pratique, 
Aftion  qu'on  a  contre  une  perfonne  pour  re- 
couvrer quelque  chofe  fur  ceîte  perfonne.  (Avoir 
fon  recours  contre  un  répondant.  Deman  1er 
obtenir  fon  recours  contre  quelcun.  f^au^das  ^ 
Remarques.  ) 

Recours.  [  Jufîi  monetce  ponderis  imm'nutio.  1 
Terme  de  Monoie.  Permiffion  de  foiblace  fur  le 
poids  de  l'efpéce.  Recows  eft  auffi  la  relation 
de  l'efpéce  au  marc.  Par  exemple.  //  doit  y 
avoir  tant  d^écu s  au  marc;  c'efl  ce  qu'on  apelle 
recours.    [  Aiquum  monetœ  pondus.  ] 

Recous,  adj.  [Recuperatus.'j  Ce  mot  ne  fe 
dit  guère  qu'au  mafculin  ,  &  fignifîe  ,  délivré, 
J'auvé ,  tiré  d'entre  Us  mains  des  gens  qui  femme' 
noient.  (Prifonniers  recous.  On  dit  auffi  ,  recouru. 
Une  femme  recourue  d'entre  les  mains  d'un 
ravifTeur.    Acad.  Franc.  )  Il  vieillit. 

Recousse,  //  [  Recuperatio.  -  A£lion  de 
recourre.  Aide  &  fecours  qu'on  donne  à  quelcun 
pour  le  délivrer  des  mains  de  fes  ennemis  qui 
l'entraînent.  (  Aler  à  la  recoufle.  courir  à  la 
recouffe. Acad.  Franc.  )  il  vieillit. 

Recousu  ,   Voïez  Recoudre. 

Recouver,  v.  a.  [Penuo  incubare."]  Couver 
de  nouveau.  (  Poule  qui  commence  à  recouver.  ) 

Recouvert,    Recouverte.  Voïez  Recouvrir. 

Recouvrement.    Voïez  plus  bas. 

Recouvrer,  v.  a.  [  Recuperare ,  recipere.  ] 
Reconquérir.  Ravoir.  Mettre  en  fa  poffeffion 
une  chofe  qu'on  avoit  perdue.  (  U  les  fît  rèfoudre 
à  recevoir  ce  qu'ils  auroient  perdu,  Faug, 
Qidnt.  l.  4.  Recouvrer  fes  forces.  Vaug.  Quin. 
liv.  3.  Recouvrer  fa  fanté.  Abl.  Luc.  tom.  J. 
11  eut  envie  de  recouvrer  l'Arménie.  Ai>/.  Tac. 
An.  liv.  iz-  Il  faut  tâcher  à  recouvrer  ce  qu'on 
nous  a  dérobé  Pafc.  Ut.  4.  Mes  parties  ont 
recouvré  un  grand  nombre  d'ades.  Patru , 
Plaid.  i5.  Il  fut  guéri  par  un  célèbre  Médecin, 
&L  il  recouvra  la  vue.  Lettres  de  Saint  Auguftin, 
traduites  par  Dubois.  ) 

Recouvrer.  [  Recuperare.  ]  Répéter.  Reprendre 
fur  autre  chofe.  (On  m'a  donné  cette  fomme  à 
recouvrer  fur  d'autres  fonds.) 

Recouvrer.  \_Armamentum  navis  recipere.]  Terme 
de  Mer.  Hâler  une  manœuvre  dans  le  vaiffeau. 

Recouvrable,  adj.  Terme  de  Finance. 
Qui  peut  fe  recouvrer.  (  Fonds  recouvrables. 
Deniers  non  recevabies.  ) 

Recouvre',  Recouvre'e,  ad/.  [Recuperatus.] 
Aquls  de  nouveau.  Mis  de  nouveau  en  fa  poffef- 
fion.  (Pièces  nouvellement  recouvrées  , /^.zm^, 
plaid.  3.  Afte  recouvré  ,  Patru  ,  plaid.  i5.  ) 

R  E  c  o  u  V  R  E  M  E  N  T  ,/  w.  [  Rcflitutio.']  Aàioa 
de  recouvrer.  (  Ne  fonger  qu'au  recouvrement 
de  fa  liberté  ,  Ablanc.  Tac  An.  l.  ij.c.  1.3.  Ils 
apellent  le  peuple  au  recouvrement  de  fa  liberté, 
Ablanc.  Arr.  liv.  i.  ch.  4.) 

Recouvrement ,  fe  dit  auffi  du  rétabliflement 
de  la  fanté.  (  Le  recouvrement  de  la  famé.  Le 
recouvrement  des  forces  du  corps.  ) 
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Recouvrement ,  fe  dit  dans  le  Commerce ,  de  la 
recherche  que  l'on  fait  de  fes  dettes  &  de  fes 
éfcts.  (Je  travaille  au  recouvrement  de  ce  qui 
m'eft  dû.  ) 

Recouvrement.  [  Repethlo,']  Terme  de  Gabelles. 
Recette  de  deniers  à  prendre  fur  les  particuliers. 
Faire  un  recouvrement.  Donner  un  recouvre- 
ment à  quelcun.  Le  recouvrement  des  tailles.  ) 

Recouvrement.  [  Margo.]  Terme  de  Menuifier. 
C'eft  une  manière  de  rebord  de  quelque  forte 
d'ouvrage.  Ainfi  on  dit  ,  le  recouvrement  d'un 
cofre  fort ,  c'eft-à-dire  ,  le  rebord  du  couvercle 
du  cofre  fort.) 

Recouvrir,  v.a.  \_Denub  operire.'\  Je  recouvre. 
Je  recouvris  ,  y  ai  recouvert.  C'eft  couvrir  de  nou- 
veau ce  qui  eft  découvert.  (  Recouvrir  un  toit , 
une  maifon.  Toit  recouvert.  Maifon  recouverte. 
(  Bien  des  gens  emploient  recouvrir  au  même  fens 
c^Q  recouvrer ,  mais  mal ,  à  caufe  des  ambiguitez 
qui  fe  font  en  mettant  l'un  pour  l'autre  : 
Exemple ,  fi  l'on  dit  :  On  a  recouvert  le  tableau 
que  vous  avie^  envie  de  voir.  Ce  recouvert  fait 
équivoque.  On  ne  fait  fi  l'on  veut  dire  qu'on 
a  remis  le  rideau  fur  le  tableau  qu'on  vouloit 
voir  ,  ou  fi  l'on  a  retrouvé  le  tableau  qu'on 
fouhaitoit  de  voir.  Pour  ôter  cette  ambiguité  , 
il  ne  faut  pas  donner  à  recouvrir ,  la  fignification 
as  recouvrer ,  Corn.  Notes  fur  Vaugelas.^ 

Voiez  la  douxiéme  Remarque  de  f^augelas  ,  avec 
l'obfcrvation  de  r  Académie.  Ménage  ,  t.  i.  ch.  2jô". 

6  la  fuite  des  Remarques  du  P.  Bouhours  ,  p.  i6i. 
R  E  C  o  Y.  [Qw/Ê/Éf,  pacatl.^  Mot  un  peu  vieux 

qui  fignifîe  un  état ,  un  lieu  paifible  &  tranquille. 
(  Vivre  à  recoy  dans  fa  campagne.  Maifon  à 
recoy  ,  oii  l'on  n'entend  point  de  bruit.  ) 

Recracher,  v.  a.  [  Refpuere.  ]  Cracher 
une  féconde  fois.  (Il  commence  à  recracher, le 
fang.) 

R  E  c  R  e'a  N  c  E ,  /  /.  [  Vindiciœ.  ]  Terme  de 
Palais.  C'eft  la  provision  de  la  chofe  qui  eft  en 
procès,  laquelle  s'adjuge  à  celui  qui  a  le  droit 
le  plus  aparent.  (La  Cour  lui  a  adjugé  la  recréance 
du  bénéfice.  Avoir  la  recréance  ,  obtenir  la 
recréance  d'un  béiiéfice.  ) 

Les  jiJge.Tîens  de  recrcance  en  fait  de  bénéfices 
font  exécutez  nonobftant  l'apel  ,  en  donnant 
caution.) 

Lettres  de  recréance.  On  apelle  ainfi  les  Lettres 
qu'un  Souverain  écrit  pour  rapeller  fon  Ambaf- 
fadeur  d'auprès  d'un  autre  Prince  ;  &  les  lettres 
Que  ce  dernier  donne  à  un  Ambafl"adeur ,  pour 
être  rendues  au  Souverain  qui  le  rapelle.  (  Cet 
Ambafl'adeur  partira  lorfqu'il  aura  reçu  fes  lettres 
de  recréance.) 

Recre'atif,  Recre'ative,[ Fefivus., 
facetus  ,  jocofus.  ]  Qui  donne  du  plaifir.  Qui 
divertit.  (  Fou  recréatif.  Le  m.ariage  eft  une  chofe 
fort  récréative  ,  mais  il  faut  être  jeune  &  avoir 
une  belle  femme.  Les  parties  recréatives,  mots 
burlefques  ,  pour  dire  les  parties  naturelles.) 

RecRE'aïION  ,//  [Animiremi(Jlo,  rcùtxatio.] 
Pronoï)cez  recréacion.  Paffetcms.  DivertifiTement. 
(  Pvccréaticn  charmanie  ,  honnête,  agréable  , 
permife  ,  innocente.  Prendre  quelque  petite 
recréation.  Avoir  quelques  heures  de  recréation. 
Donner  un  peu  de  recréation.  ] 

Ryccréation.  [Obleclamentum  ,  lufus.]  Ce  mot 
fe  dit  dans  les  Coléges  de  Paris  &  dans  quelques 
Couvents.  C'eft  une  certaine  heure  de  la  journée 
qu'on  donne  aux  perforsnes  religieufes  &  aux 
écoliers  pcnfionnaires  pour  fe  recréer.  (On  eft 
à  la  récréation.  La  recréation  eft  finie.) 
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R  E  c  R  e'e  r  ,  V.  a.  [  Oblectare  ,  obleclationim 
afferre.  ]  Divertir.  Faire  paffer  le  tems  avec  plaifir 
&  avec  joie.  (Molière  recréoit  la  Cour  &  le 
Bourgeois.) 

*  Recréer ,  v.  a.  [  Iterùm  creare.]  Il  fe  dit  des 
Oficiers  ,  &  fignifie  créer  une  féconde  fois.  (  On 
avoir  fuprimé  ces  Ofices  par  un  Edit  ;  mais  on 
les  a  recréez  par  un  autre  Edit.  ) 

RecREDENCIAIRE  ,/  m,  [Recredentiarius.] 
Bénéficier  qui  joiiit  par  recréance  d'un  bénéfice. 
R  E  c  R  e'me  NT  ,f.m.  ou  Recre'mentiel, 
adj.  On  donne  ce  nom  aux  humeurs  qui  fe 
féparent  de  la  mafl"e  du  fang  ,  &c  qui  y  rentrent , 
ou  font  retenues  dans  certains  endroits  pour 
quelques  ufages. 

f  ReCRE'piR  ,v.a.[  Parietem  iterùm  truHffare.'\ 
Ce  mot  pour  dire  crépir  de  nouveau  ,  n'eft  pas 
ufité ,  &  les  habiles  Maçons  que  j'ai  confultez 
me  l'ont  dit.  Ils  difent  crépir^  &  jamais  recrépir, 
R  E  c  R  E  u  ,  mot  du  peuple  ,  pour  fignifier 
fatigué  ,  abatu  ,  épuifé.  Voiez  Recru. 

Recreuser,  v.  a.  [Refodcre.)  Creufer une 
ft-conde  fois.  (  Recreufer  un  fofle.  ) 

RecRIBLER  ,  v.a.  [Sœpius  cribrare.]  Cribler 
une  féconde  fois  ,  ou  plufieurs  fois.  (Recribler, 
du  fon.) 

S  E  R  e'c  r  I  e  r  ,  V.  r.  [  Exclamitare."]  C'eft 
s'écrier  contre  quelque  chofe  de  mal  ,  ou  qui 
diplaît ,  &  s'y  opofer,  en  faifant  voir  qu'on  ne 
confent  point  du  tout  à  ce  qu'on  fait ,  ou  que 
l'on  a  fait.  (  Ceux  qui  étoient  intéreflTez  s'élant 
récriez  fur  cet  avis ,  Silius  le  foutint ,  Ablanc, 
Tac.  An.  Lu.  Se  récrier  auxméchans  endroits 
d'une  pièce  ,  Molière. 

Il  a  tort  en  éfet ,. 

Et  vous  vous  êtes-là  juftement  récriée, 

Molière  ,  Femmes  f av.  a(l.  S-fc.  demi 

Les  Saints  Pères  fe  font  récriez  dans  tous  les 
fiécles  contre  les  impofteurs,  Thiers ,  diffen.  fur 
le  portail  des  Cordeliers  de  Rheims  ,  ch.  i. 

Ce  verbe  fe  prend  quelquefois  en  bonne  part 
lorfqu'on  loue  &  qu'on  aprouve  quelque  chofe. 
(  C'eft  être  ridicule  que  de  fe  récrier  fur  des 
fatuitez  ,  Belleg. 

J'eftime  plus  cela  que  la  pompe  fleurie 
De   tous  ces  faux  briUans  où  chacun  fe  récrie. 
Molière.  ) 

Re'criminatION,/./  [  Criminis  in  accu- 
fatorem  tranflatio.]  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en 
terme  de  Palais.  C'eft  acufer  fon  acufateur  ,  ou 
c'eft  lui  vouloir  imputer  une  faute  pareille  à  celle 
dont  il  nous  acufe.  (C'eft  une  récrimination.) 
*  Re'criminer.  [Crimenab accufatore illatum, 
in  illum  transferre.  ]  Ce  verbe  ne  femble  ufité 
qu'au  gérondif  ,  il  fignifie  acufer  celui  qui  nous 
acufe  ;  lui  imputer  quelque  faute  ;  lui  reprocher 
quelque  chofe.  (Tout  cela  n'eft  qu'en  récriminant. 
Je  ne  veux  pas  chicaner  fur  ce  mot  en  récrimi- 
nant ,  f^aug.  nouv.  Rem.  p.  1 18.^ 

Re'c  rire  ,  v.  a.  [  Refcribere.  ]  Ecrire  une 
féconde  fois.  Je  récri.  Je  récrivais.  J'ai  récrit.  Je 
récrivis.  (  Il  faut  récrire  ce  mot  ,  il  n'eft  pas  bien 
écrit.  Je  lui  ai  écrit  &  récrit  fans  qu'il  ait  daigné 
me  faire  réponfe.  ) 

R  e'c  R  I  T  ,  R  e'c  R  I  T  E  ,  ad/.  [  Rcfcriptus.  ] 
Ecrit  une  féconde  fois.  (  Mot  récrit.  Ligne 
récrite.  ) 

Récrit ,  f.  m.  Voïcz  Refcrit. 

R  E  C  R  O  I  S  E  T  e',  r  e  c  R  O  I  s  e  t  e'e  ,  adj. 
Crux  brachiata  crucibus.  ]  Terme  de  Blafon.   Il  fe 
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dit  d'une  croix  ,  lorlqii'à  l'exirémitc  de  fes 
branches  ,  il  y'  a  une  autre  petite  croix  qui  la 
traverfe  :  ce  qui  forme  quatre  petites  croix  , 
on  croifcttes.  (  Il  porte  d'argent  à  fix  croix 
rccroif'etces  de  gueules.  ) 

RfcROITRE,  V.  acl'tf.  [  Denub  crefcere.  ] 
Croître  de  nouveau.  (La  rivière  recroît.  Le 
bois  étant  coupé  recroît.  Il  lui  faut  donner  le 
tems  de  recroître.  ) 

Se  Rfcoquebiller,v.  r.  [In  orbes 
Jînuari.l  Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  feiiilles, 
c'cft  fe  ramaffcr,  au  lieu  de  s'étendre  &  être 
toutes  jaunâtres  &  galeufes.  (  Les  feiiilles  de  cet 
arbre  font  toutes  recroquebiilées  ,  elles  commen- 
cent à  fe  recroquebiller  ,  Quine.  Jard.  Fr.  ) 

Recroqueviller,  v.  a.  On  Je  dit  en 
parlant  de  l'éfet  que  le  feu  fait  fur  du  parchemin 
qui  fe  retire  &  fe  replie  ,  lorfqaon  s'en  aproche 
de  trop  près.  On  dit  aufii  je  recroqueviller.  On 
ne  fe  fert  de  l'un  ôi  de  l'autre  que  dans  le  ftile 
familier. 

Se  ReCROTER  ,  v.  r.  [  Iterum  fe  liito  infpergere.'] 
Se  croter  de  nouveau.  (Quoiquonfe  foit  bien 
décroté  ,  on  ne  fauroit  fonir  à  la  rue  fans  fe 
recruter. } 

Recru,  Recrue,  adj.  [  Defeffus  defacigatus.'] 
Las.  Laffé.  Fatigué.  Haraffé.  Le  mot  de  recru 
en  ce  fens  eft  vieux,  &  ne  fe  dit  guère,  quoi- 
qu'on le  trouve  dans  quelques  bons  Auteurs. 
(l's  avancèrent  un  pas,  mais  tout  recrus  & 
harafî'ez  ,   f-^itu^.  Quin.  L  3.  c.  ii.) 

■^^  Le  terme  recru  a  été  fort  en  ufage  dans 
ces  tems  où  les  duels  éioient  autorife/..  Un 
ho.Timc  rczni  ,  éîoit  un  homme  vaincu.  On  difoit 
auiii  un  Chevalier  recru.  Voiez  du  Cange  dans 
J:s  Okfervations  fur  Joinville  ,  p.  86. 

Recrue  ,  J'.  f.  [  Milites  a Jfcriprivi.]  Terme  qui 
fe  dit  en  parla-nt  de  Soldats.  C'eft  une  levée  de 
foldats  pour  terrifier  des  troupes  qui  font  fir 
pié.  (  Une  grofTe  recrue.  Une  recrue  confidé- 
rable.  Faire  des  recrues  ,  Ablancourt ,  Tacite , 
An.  liv.  zj.  chap.  ij.  Conduire  une  recrue. 
Loger  une  recrue.  ) 

Recruter,  v.  a.  \^Supplere  legiones.']  Terme 
de  Guerre.  C'eft  faire  des  recrues  ,  mais  ce  mot 
n'eft  pas  du  bel  ufage.  (  Ce  Capitaine  a  bien 
promtement  recruté  fa  compagnie.  ) 

Rectangle,  adj.  [  Recîangulum.]  Terme 
de  Géométrie.  Ce  mot  fe  dit  des  figures  de 
Géométrie  ,  &  fignifie  qui  a  un  ou  plujieurs  angles 
droits.  (  Triangle  reftangle.  Parallélogramme 
reftangle.  )  Ce  mot  de  rectangle  fe  prend  auffi 
fubjlantivement  ,  èc  fignifie  une  figure  de  quatre 
câtei,  dont  les  quatre  angles  font  droits. 

R.ECTANGULAIRE,  adj.  [Reclangnlarius.] 
Qui  a  les  angles  droits.  (  Le  quarré  eft  une 
figure  rc£iangulaire.  Le  Cube  eft  un  corps 
rectangulaire.  ) 

Recteur,//;;,  [Reclor.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  la  République  de  Venife.  C'eft  un 
titre  qui  eft  commun  au  Podeftat  &  au  Capitaine 
des  armées  de  Venife,  &  domfiQ  celui  qui  gou- 
verne Us  Filles  de  l'Etat.  Voiez  Amelot  de  la 
Houjjaie  ,  Hifloire  de  Venife. 

Recleur,  [  Reclor.']  Terme  à^l/niverjîté.  C'eft 
le  chef  de  l'Univerfité  qui  s'élit  tous  les  trois 
mois  dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  &  qui  fe  con- 
tinué quelquefois  deux  ou  trois  ans  quand  il 
cabale  îk  qu'il  gagne  les  diverfes  nations  qui 
compofent  les  corps  de  l'Univerfité  ,  ou  qu'il 
a  un  mérite  qui  n'eft  point  envié  ,  ce  qui  eft 
fort  rare.  Le  R'ecleur  fe  choifit  entre  les  Maîtres 
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es  Arts  ,  &  les  Bacheliers.  Il  préfide  à  toutes 
les  affemblécs  de  l'Univerfité  ,  6i  fait  les  haian- 
gues  qu'il  faut  faire  de  la  part  de  l'Univerfité 
&  eft  paie  de  tout  cela  ;  mais  ce  qui  lui  vaut 
plus  que  tout  ,  ce  font  les  Lettres  des  Maîtres 
es  Arts  lorfqu'il  eft  Redeur  fur  la  fin  de  l'année. 

Il  trouve  (le  pedans  un  efcadron  fourré  , 
Suivi  par  un  Refleur  de  bedeaux  entouré. 

D^fprctzux.  ) 

Dans  l'Univerfité  de  Nantes  le  Redeur  eft 
tiré  de  chacune  des  Facultez  par  tour. 

Recleur.  [  Superior.  ]  Terme  de  Jéjuites.  C'eft 
le  Supérieur  d'un  Couvent  de  Jéluites.  (Le 
Refteur  parmi  les  Jéfuites  eft  triennal.  Un  tel 
Père  eft  Redeur.  ) 

Recteur.  [  Reclor.  ]  Terme  à^ Hôpital  général. 
Ecléfiaftique  qui  a  foin  du  fpirituel  de  l'Hôpital 
général,  qui  donne  à  tous  les  Prêtres  qui  font 
fous  lui  ce  qu'ils  doivent  avoir  pour  la  conduite 
fpirituelle  de  tous  les  pauvres.  Tous  les  Hôpi- 
taux de  Paris  n'ont  qu'un  Redcur  général ,  qui 
eft  perpétuel.  Ce  Reûeur  demeure  ordinaire- 
ment à  l'Hôpital  qu'on  apelle  la  Pitié.  Il  eft 
très-confidcré  dans  tous  les  Hôpitaux  ,  &  eft 
très-commode  ,  car  il  fait  fes  vifues  en  cacofl^e. 

Rtcteur.  \_Pafor.]  Signifie  un  Curé  en  quelques 
Provinces.  Il  y  a  aufti  des  Recteurs  à  l'Académie 
des  Peintres.  Dans  la  Charité  de  Lyon  ,  les 
Adminiftrateurs  font  apellez  Recteurs. 

Rectification,//.  [  SubUmatio.']  Ce 
mot  fe  dit  entre  Chimifles.  C'elt  une  exaltation 
de  la  partie  la  plus  eiTentieile  du  mixte  qu'on 
avoit  féparée  par  la  diftila'ion  ,  ou  autrement. 
La  r£i:7,/L-.zr/o.'2eft  une  diftilation  ,  ou  une  fubli-. 
ma.ion  nouvelle. 

Rectifier,  v.  a.  \  Stillata  iterum  ex f illare !\ 
Terme  de  Chimie.  Diftiler  de  nouveau  les  efprits 
pour  les  rendre  plus  fubtils  &  en  exalter  les 
vertus  ,  Glaf.  l.  i.  On  reftifie  les  fels  fixes  par 
la  calcination  ,  diffolution  ou  filtration ,  Cliaras  , 
Pharm.  ch.  43. 

Rectifier.  [Corrigere,ad  régulas  cxigere.'\  Corriger, 
RedreiTer.   Rendre  meilleur. 

(  *  Il  faut  reHificr  le  mal  de  l'adtion , 
Avec  la  pureté  de  notre  intention. 

Molière,  Tartufe. 

Rectifier  les  liumeurs  déréglées  ,  Deg.  ) 

Rectiligne,  adj.  [  Reclilineus.]  '  Terme  de 
Géométrie.  Il  fignifie  qui  efi  fait  par  des  lignes 
droites.  (Figure  reftiligne.  Triangle  reftiligne. 
La  Trigonométrie  rediligne.  ) 

Rectitude,//  [  Rectum.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  la  vue.  (La  reftitude  de  la  vue  complette 
vient  de  l'œil  droit  ,  La  Chambre.  ) 

*  Rectitude.  [  Rectum  ,  xquitas.  ]  Droiture.' 
(  L'intégrité  &  la  rectitude  de  mon  cœur  me 
garderont ,  Pf.  Seigneur  donnez-moi  la  rectitude 
de   vos  jugemens  ,  Pf.) 

f?"^  Rectitude.  Le  Père  Bouhours  obferve  dans 
la  fuite  de  fes  Remarques  fur  la  Langue  Françoife, 
que  «  rectitude  n'eft  guère  connu  à  la  Cour , 
»  mais  qu'il  eft  fort  ufité  à  la  Trape.  On  y 
»  fçait  qu'un  défaut ,  un  contretems ,  un  man- 
»  quement  de  prudence  rend  fouvent  repré- 
»  henfibleune  aftion  non  feulement  indiférente, 
»  mais  bonne  par  elle-même  ,  &c  que  les 
»  meilleures  intentions  ne  lui  donnent  point  de 
»  rectitude.  On  y  fçait  ce  que  c'eft  que  de  rentrer 
»  dans  la  rectitude  des  Pères  ,  du  moins  l'Auteur 
»  de   Lafainteté  des  devoirs  de  la  vie  monajhque  , 


384  R  E  C. 

»  parle  de  la  forte  ,  &  l'autorité  d'un  Solitaire 

»  comme  lui  vaut  bien  celle  du  grand  monde  ; 

V  ainfi  je  ne  doute  pas  que  le  mot  de  reclituJe  ne 

»  s'établiffe  ,  s'il  n'eft  déjà  établi.  Les  Efpagnols 

»  ont  leur  reciitud  ,  &  les'  Italiens  leur  ratitu- 

»  dîne.    Un  de  nos  Poètes  fe   fert  auffi   de  ce 

»  mot ,  &  l'explique  en  même  tems  par  celui 

»  de  droiture  : 

Mais  cette  reflinuic 

Que  vous  voulez  en  tout  avec  exaftitude , 
Cette  pleine  dioiture  où  vous  vous  rélervez. 

R  E  c  T  o  R  A  T  ,  /.  OT.  [  Recloratus.  ]  Charge  & 
dignité  de  Refteur.  Tems  durant  lequel  un 
Maître  es  Arts  a  été  Refteur  de  l'Univerlité. 
Tems  qu'un  Jefuite  a  été  Refteur  de  ion  Cou- 
vent. (  Il  a  fort  paru  du  tems  de  fon  Reftorat. 
Son  Rectorat  lui  a  été  glorieux. 

Et  corrrme  au  grand  Pontificat , 
Il  parvint  jufqu'au  Redorât, 

Recto RERiE.    [  Parochîœ  dlrscilo.  ]    Cure , 
^ireftion  d'une  paroiffe  en  Bretagne. 
Reçu.    Voiez  Recevoir  &  Receu. 
Recueil, y?  OT.   [  Epitome.  ]  Extrait  de  ce 
cju'il  y  a  de    bon   &   de  beau   dans   un  livre. 
■Choix  de  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  plufieurs 
-Auteurs.  Ramas  de  différentes  pièces.  Affemblage 
de  diverfes  chofes  qui  concourent  toutes  à  une 
fin.   (  Un  favant  recueil.     Un  recueil  d'arrêts. 
-^Faire   un  recueil  de    divers  Auteurs.    Ablanc. 
'apophtegmes. 

,  On  ne  voit  point  mes  Vers  à  l'envi  de  Montreuil , 
Grofîir  impunément  les  feuilles  d'un  recueil. 

'Defpréaux  j  Sat.  2.) 

L'art  eft  un  recueil  de  divers  préceptes  qu'on 
^inet  en  pratique  pour  une  fin  utile  à  la  vie  de 
'l'homme.    Ahlanc.  Luc.  Tome  z. 

Et  tous  ces  vieux  recueils  de  fatlres  na'ives , 
Des  malices  du  fexe  immortelles  archives. 

Defpréaux.  ) 

REcuriiLEMENT  ,  f.  m.  \^  Atiimi  applicatio.  ] 
Ce  mot  ie  dit  en  terme  de  dévotion.  C'eft  une 
recolleâion  de  l'efprit.  C'eft  une  aâion  de 
l'efprit  qui  fe  recueille  en  foi-même.  (  Je  vois 
ces  oratoires  011  elle  a  paffé  tant  de  jours  & 
de  nuits  dans  le  recueillement.  Fkchier,  Oraifon 
funèbre  de  Mad,  d'Aiguillon.  ) 

Recueillir,  V.  <z.  [  Colligcre  ,  percipere.  ] 
.Ramalfer.  Je  recueille.  J'ai  recueilli.  Je  recueillis. 
Je  recueillerai.  (  L'homme  amaffe  ,  &  il  ne  fait 
pas  qui  recueillera.  Pfeaumes.  Après  cette  faifon 
de  larmes  ,  il  en  viendra  une  de  joie  ,  &  nous 
recueillerons  une  grande  moiffon  de  gloire. 
Mjiticroix  ,  Homélie  de  S.  ChriJ'oJiome. 

Pour  fruit  de  mon  amour ,  j'aurai  le  trifte  emploi , 
De  recueillir  des  pleurs  qui  ne  font  pas  pour  moi. 

Racine.  ) 

f:3°Monfieur  Régnier  a  dit  :  L'on  recueilliroit 
moins  de  fruit  qu'on  ne  fcmeroit  de  fcandale  :  mais 
il  s'eft  retrafté  dans  Verrata  de  fon  livre ,  où  il 
a  mis  qu'il  falloit  lire  recuilleroit ,  au  lieu  de 
recuilUroit. 

Reciiillir.  [  Colligere."]  Retirer  de  quelque  terre, 
de  quelque  fonds.  (Recueillir  cinquante  pièces 
de  vin  en  trois  arpens  de  terre.  ) 

Recueillir  le  papier.   C'eft  l'ôter  de  deffus  les 
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cordes  des  étendoirs  ,  après  qu'il  a  été  bien 
colé  &  féché ,  afin  de  le  mettre  en  preffe.  On 
dit  auili  :    ramajjcr  le  papier. 

Recueillir.  [  Optima  quœque  feligere.  ]  Extraire. 
Tirer  de  quelque  Auteur ,  ou  de  quelque  ouvrage 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  (  Il  a  recueilli  ce  qu'il 
y  a  de  plus  comique  dans  Ariftophane.  ) 

Recueillir.  [  Alicjuem  excipere.  ]  Donner  retraite 
à  quelque  perfonne,  la  recevoir.  (  Après  avoir 
perdu  Darius  elles  avoient  trouvé  qui  les  avoir 
recueillies.   Vaug.  Quint,  l.  lo.  c.  3.  ) 

Recueillir.  Se  dit  d'une  fucceffion.  (Il  fe  pré-, 
pare  à  recueillir  une  grande  fucceftion. 

Recueillir  les  voix  ,  les  fuffrages.  C'eft  prendre 
les  voix  ,  les  avis  ,  les  fuffrages  de  ceux  qui 
compofent  une  affemblée. 

Recueillir  les  bruits  de  ville.  On  le  dit  d'un 
homme  curieux  de  tout  ce  qu'on  dit  par  la  ville. 

*  Il  mérite  qu'on  lui  faffe  recueillir  le  fruit  de 
fa  continence.   Faug.  Quint,  l.  4.  c.  10. 

*  Se  recueillir  ,  v.  r.  [  Orationem  fumtnatlm 
repetere.  ]  Redire  en  peu  de  mots  ce  que  l'on  a 
dit  auparavant  plus  au  long.  (  *  Pour  me  recueillir 
en  trois  paroles  ,  je  vous  ai  fait  voir  que.  Patru, 
plaidoïé  8-  ) 

Se  recueillir  ,  v,  r.  [Redire  adfe.  ]  Ce  mot  fe  dit 
fouvent  en  terme  de  dévotion  ,  &  en  parlant 
de  gens  de  piété  ,  qui  prient  ou  qui  méditent, 
C'eft  être  tout  entier  à  la  prière  ou  à  la  médi- 
tation. (  II  étoit  fi  recueilli  en  priant  Dieu, 
qu'il  demeuroit  des  heures  entières  immobile. 
Bouhours  ,    Vie  de  S.  Ignace  ,  /.  i.) 

Recueilloir,/!  OT.  [  Ligneum  Infîrumen' 
tum  intortum.  ]  Terme  de  Cordier.  C'eft  un 
morceau  de  bois  pour  tortiller  &  pour  recueillir 
la  ficelle. 

Recuire,  V.  <z.  [  Recoquere,  ]  Cuire  une 
féconde  fois.  Je  recuis  ,  tu  recuis  ,  il  recuit ,  nous 
recuifons  ,  j'ai  recuit ,  je  recuifis.  (  Cela  n'eft  pas 
tout-à-fait  affez  cuit,  il  le  faut  remettre  au  four 
pour  le  recuire.  ) 

Recuire.  [  Igné  temperare.  ]  Terme  de  gens  qui 
travaillent  en  métal.  C'eft  faire  perdre  l'aigreur 
&  la  trop  grande  dureté  que  les  métaux  peuvent 
avoir  aquis  par  l'écroiiiffement  ou  par  la  trempe, 
en  les  mettant  au  feu.   (  Recuire   le  métal.  ) 

Recuire  les  lames.  Terme  de  Monnaie.  C'eft 
les  mettre  au  feu  avant  que  de  les  pafl'er  au 
laminoir. 

Recuit  ,  Recuite  ,  adj.  [  Recocliis.  ] 
Excremens  recuits  ,  quand  ils  font  durs  &  fecs. 
Recuite,  ff.  [^  Iterata  coctio.  ]  Aflion  par 
laquelle  on  remet  au  feu  les  métaux.  (La  recuite 
s'avance  lorfque  le  verre  fe  parfond.  )  Il  y  en 
a  qui  difent  recuit.  A  Lyon  on  apelle  recuite , 
un  petit  fromage  frais  ,  fait  avec  du  lait  cuit. 
R  r  c  u  1  T  E  u  R.  [  Monetalis  cocior.  ]  Nom 
qu'on  donne  aux  ouvriers  des  monnoies  durant 
leur  aprentiflage. 

R  h  c  u  L  ,  y;  w.  [  Motus  revcrfus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  pièces  d'artillerie.  C'eft  un  mouvement 
en  arrière  du  canon  ,  qui  eft  caufè  par  la  vio- 
lence du  feu  ,  èc  qui  dans  le  tems  qu'on  tire  la 
pièce ,  chaffe  la  pièce  en  arrière.  (lia  été  bleffc 
du  recul  du  canon.  ) 

RhCULEMENT.     Voïcz  pluS  baS. 

Reculer,  v.  a.  &  v.  n.  [  Amovtre.  ]  Pouffer 
en  arrière.  Faire  retirer  en  arrière,  (  Reculer 
un  caroffe,  un  chariot,  &c.  Reculer  trois  ou 
quatre  pas.  Il  vaut  mieux  endurer  la  mort, en 
repouffant  les  ennemis,  que  fc  fauvcr  en  reculant. 
Ablanc.   Tac.  liv,  2.    Nous    avons   avancé  nos 

carnifons 
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garnirons  &  reculé  nos  frontières.  Ablanc.  Tac. 
Le  canon  recule. 

Les  chevaux  émus  &  trouble/.  , 
Se  cabrent,  trépignent,  s'élancent, 
Et  reculait  plus  qu'ils  n'avancent 

Pcrr.   Grifdid.  ) 

*  Reculer.  [  Rcmovere.  ]  Empocher.  R.ctarclcr. 
(  Reculer  la  perte.  Ablanc.  Ret.  ) 

*  Reculer.  [  Tcrgiverfuri.  ]  N'ofcr  répliquer 
pour  ie  défendre.  N'ofer  ou  ne  vouloir  pas  bien 
répondre  quand  on  nous  ataque  de  paroles. 
(  Si  je  nie  défens  ,  ce  n'eft  qu'en  reculant. 
Molière  ,  Femmes  Savantes  ,  acl.  4.  fc.  J.  ) 

*  Reculer.  [  y^b  incœpto  dejijkrc.  ]  Ne  pas 
pourfuivre  un  deffein  j  une  entrcprife.  (  On 
étolt  trop  avant  afin  de  pouvoir  reculer.  Abl. 
Tac.  Hift.  liv.  3.  ch.  11. '\ 

Reculer.  [  Moras  neclere.  ]  Tergiverfer.  Ne 
vouloir  pas  venir  au  point.  Chercher  des 
échapatoires.  (  Vous  reculez  ,  lui  dis  je  en  l'in- 
terrompant ,  vous  reculez  ?  Pafcal ,  lettre  4. 
Mes  Percs  ,  il  n'y  a  plus  moien  de  reculer  ,  il 
faut  paffer  pour  des  calomniateurs.  Pafc.  let.  iS.) 

*  Reculer.  [  Rccufare.  ]  Ce  verbe  avec  une 
négation  fert  à  marquer  la  fermeté  de  cœur  ou 
d'efprit.  (  Exemple.  Je  ne  fuis  pas  homme  à 
reculer  quand  on  m'attaque  d'amitié.  Molière.  ) 

•j-  *  Reculer  pour  mieux  fauter.  [  Ad  melius 
difjcrre.  ]  Sorte  àe.  proverbe  qui  veut  dire  ,  diferer  , 
ajin  de  prendre  de  là  des  mej'ures  pour  mieux  réiiffir 
à  et  quon  a  entrepris. 

Se  reculer,  v.  r.  [Secedere  ,  abire.]  Se  retirer 
en  arrière.  (  II  feignit  de  fe  reculer  gour  le 
faire  avancer.  ) 

RtcuLE',  Recul  e'e,  adj.  [  Repulfus.  ] 
Pouflé  en  arrière.  (  Caroffe  reculé.  ) 

Reculé,  reculée.  [  Remotus.'\  Eloigné.  (Son 
courage  l'a  porté  en  des  lieux  reculez.  Ablanc. 
Tac.    Vie  d\4gricola.  ) 

Reculée.  [  Recefus.  ]  Aftion  par  laquelle  on  fe 
retire  en  arrière.  Ce  mot  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe.  (  Vous  faites  un  feu  de  reculée.  ) 

Rf.  cuLEMF.  NT  ,  f.  m.  [  Mora  ,  retardatio.  ] 
L'aftion  de  reculer.  Il  fignifie  aufli  retardement. 

Reculement  ,  f.  m.  [  RegreJ/hs.  ]  Terme  de 
Bourrellier.  Trois  bandes,  de  cuir  qui  font  larges 
de  trois  doigts  ,  qui  font  coufuës  les  unes  fur 
les  autres  ,  qui  entourent  le  poitral  du  cheval 
de  carroffe ,   &  qui  fervent  à  le  faire  reculer. 

A  Reculons,  adv.  [  Retrb.  ]  En  arrière. 
(  Marcher  à  reculons.  Ablanc.  Luc.  Danfer  à 
reculons.   Ablanc.   Luc.   tome  3. 

L'EcrevifTe  une  fois  s'étant  mis  clans  fa  tête 
Que  fa  fille  avoit  tort  d'aller  <i  reculons  : 
Elle  en  eut  fur  le  champ  cette  réponfe  honnête: 
Ma  mère  ,  nous  nous  reffemblons. 

Bourf.  Efope..) 

Au  figuré  on  dit  que  les  afaires  vont  à 
reculons  ,  c'cft- à-dire  ,  à  rebours  ,  de  mal  en 
pis.   [  Pcjfum  ,  fujque  deque.  ] 

Se  r  e  c  u  p  e  r  e  r  ,  V.  /z.  Il  fignifie  ,  fe  récom- 
penfer  des  pertes  qu'on  a  faites.  On  dit ,  fe  récupérer 
de  fis  pertes,  &  aulfi  abfolument  fe  récupérer. 

Récurrent.  \^Recurrens.'\  Terme  A^ Ana- 
tomie.  Le  nerf  récurrent  aux  mufcles  du  larinx. 

Recusable  ,  adj.  [EJuratus.]  Juge  contre 
lequel  on  a  de  juftes  caufes  de  fufpicion.  (  Ce 
Juge  eft  recufable  de  droit.  ) 

Reçu  fable.  Se  dit  auffi  de  ceux  auxquels  on 
ne  peut  ajouter  foi.  (  On  ne  vous  croit  point , 
Tom.  LU. 
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vous  êtes  recufable.  C'eft  un  témoin  fort  racu- 
fable  ,  il  ne  dit  jamais  la  vérité.  ) 

Récusation  ,  //,  {^Rejeclio."]  Terme  de 
Palais.  Moiens  qu'on  allègue  pour  obliger  un 
Juge  à  fe  déporter  d'une  afaire.  (  Donner  fcs 
caufes  de  recufation.  ) 

Récuser,  v.  a.  [Re/icere  ,  ejurare.  ]  Terme 
de  Palais.  Alléguer  des  moiens  pour  obliger  un 
Juge  à  fe  déporter  de  la  connoiflance  d'une 
afaire.  (  Recufcr  un  Juge.  ) 

Recufer,  Se  dit  aulfi  d'un  témoin  contre  lequel 
on  a  des  reproches  à  opofer.  Je  recufe  ces 
témoins  ,  dont  la  mauvaife  vie  eft  connue  du 
public.  ) 

Recufer.  Se  dit  encore  de  toutes  les  perfonnes 
dont  le  témoignage  eft  fufpeft.  (  Vous  êtes 
partial  ,  vous  êtes  intéreflTé  dans  cette  afaire  , 
je  vous  recufe. 

RED. 

Rédaction  ,//  [  Redacîio.  ]  Terme  de 
Palais  ,  qui  fe  dit  des  Coutumes  rédigées  par 
écrit  ,  aufqueltes  on  a  donné  force  de  Loi. 

Redaciion  ,  f.  f.  [Correclio  ,  compilatio.  ]  Com- 
pilation de  plufieurs  livres  ,  trairez  ou  autres 
chofes  ramafl"ées  enfemble.  La  reûaftion  des 
Ordonnances  eft  en  plufieurs  volumes.  ) 

R  £  D  A  n  ,  qu'on  apclle  auffi  Ouvrage  à  fcie. 
f.  m.  \  Munimentum  angulis  diflinclam.  ]  Terme 
de  Fortification.  Ligne  qui  forme  des  angles 
rentrans  &  fortans  pour  fe  flanquer  les  uns  les 
autres.  (  Faire  des  redans.  Paliffader  un  redan.  • 
Gagner  un  redan.  ) 

Redanser,  V./7.  &<z.  [  Iterùm  fa! tare.  ] 
Danfer  de  nouveau.  Danfer  une  feconae  fois. 
(  Nous  avons  danfé  aujourd'hui  ,  &  il  nous 
faudra  redanfer  demain.  Redanfer  la  même 
courante.  On  le  voulut  obliger  à  redanfer  le 
Balet.  Ablanc.  Luc.  t.  z.  danje.) 

•]■  Rt  DARGU  ER  ,  V.  a.  &C  n.  \_  Redarguere.  1 
C'eft  un  vieux  pédant  qui  ne  fait  que  redarguer. 
Ce  mot  eft  vieux  ,  il  fignifie  ,  reprendre. 

Reddition.   Voiez  ,  rédition. 

Redebatre  ,  v.  a.  [  Denuh  contefiari.  ] 
Terme  de  Palais.  Debatre  de  nouveau.  (  On 
eft  reçu  à  redebatre  les  articles  d'un  compte,  ) 

Red  e'c  larer  ,  v.  a.  [  Iterùm  expUcare  , 
declarare.  ]  Déclarer  de  nouveau.  (  Je  lui  avois 
déclaré  de  bouche  ,  &  je  lui  ai  encore  redéclaré 
par  écrit.  ) 

■j-  R  E  D  e'd  1ER,  V.  a.  [  Denuh  dedicare.  ] 
Dédier  de  nouveau.  Confacrer  de  nouveau. 
(  Redédier  une  Eglife.  Redédier  un  livre.  ) 

Rede'faire,  v.  a.  \Retexere.^  Défaire  de 
nouveau.  (  Il  faut  redéfaire  cela.  On  dit  que 
Pénélope  fit  ,  défit  &  redéfit  plufieurs  fois  la 
même  toile.  ) 

Red  e*  JEUNER,  v.  n.  [  Iterùm  jentare.  ] 
Déjeuner  un  féconde  fois,  f  On  avoit  déjeuné, 
mais  il  a  falu  redéjeuner  avec  d'autres  amis  qui 
font  furvenus.  ) 

R  b  d  e'l  I  b  e  r  e  r  ,  V.  a,  [  Rursùs  deliberare.  ] 
Délibérer  de  nouveau.  (  Sur  ce  nouvel  avis , 
il  faudra  redéliberer  fur  cette  afaire.  ) 

Red  e'l  I  v  r  t  r  ,  v,  a.  [  Denuh  in  Ubertatem 
vindicare.  ]  Délivrer  de  nouveau.  (  Il  a  été  de 
nouveau  fait  prifonnier  ,  &  j'efpere  qu'on  le 
redélivrera   encore.  ) 

Redemander  ,  v.  a.  [  Iterath  repetere.  ] 
Demander  une  féconde  fois.  (Redemander  avec 
hardiefl'e  ce  qu'on  a  prctc  avec  générofité. 
Redemander  plufieurs  fois  la  même  chofe.  ) 

Ce  c 
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TIedEmeurer  ,  V.  n.  \_  lurùm  mancre.'] 
Demeurer  de  nouveau.  (  Il  reJemeure  dans  fon 
ancien  logis.  ) 

Red  e'm  o  l  i  r  ,  v.  a.  [  Denuo  ditnoiirï.  ] 
Démolir  de  nouveau.  (  On  a  démoli  ce  bâii- 
ment  ,  mais  il  le  faudra  encore  redémolir,  ) 

Rédempteur  ,/•"'.  [  Redemptor ,  Salvator 
hominum.  Terme  àe  piété ,  qui  veut  dire  Sauveur. 
(  Jefus-Chrift  eft  le  K.edempteur  des  hommes.  Il 
eft  le  Rédempteur  du  monde.  Patru  ,  Plaid,  r;.  ) 

Rédemption  ,//•  [  Rcdemptio.  ]  Terme 
qui  le  dit  en  parlant  de  quelque  matière  de  piété, 
d'aftion  de  piété  ,  ou  d'un  Ordre  de  Religieux 
qui  racheté  les  Chrétiens  qui  font  captifs  parmi 
les  Turcs  ,  &  il  fignifîe  ,  action  de  racheter. 
Rachat.  (  Une  rédemption  nouvelle.  Religieux 
de  l'Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs.  Patru, 
Plaid.  J.  Le  Miftere  de  la  Rédemption  ;  c'elt 
celui  qui  a  pour  ob^et  l'aftion  du  Fils  de  Dieu 
qui  a  racheté  l'homme  de  l'efclavage  du  péché , 
en  fe  faifant  homme,  en  fouffrant  &  en  mourant 
pour  l'homme.  Jefus-Chrift  a  verfé  fon  fang 
pour  notre  rédemption.  ) 

R  E  D  É  C  E  N  D  R  E.     (  REDESCENDRE.  )   [    Itcriim 

defcenderé.  ]  Ce  verbe  eft  aclif  6c  neutre  pajjif. 
Je  redccend  ,  J'ai  redécendu  ,je  rcdcccndis  ,  je  fuis 
Tcdécendu.  C'eft  décendre  une  féconde  fois. 
(  Redécendre  les  degrez.  ) 

R  E  D  E  N  s.  [  Recejjits  mûri  varius.  ]  RelTaut 
qu'on  fait  d'efpace  en  efpace  dans  la  conRruc- 
tion  d'un  mur  fur  un  terrain  en  pente  ,  pour 
conferver  la  retraite  d'un  niveau  par  intervalles. 
On  fe  fert  aulTi  de  ce  terme  dans  le  mefurage 
des  bois  ouvragez.  ) 

Redevable,  adj.  \^Dcbitor.'\  Qui  redoit 
qui  doit  le  refte.  (  11  lui  eft  redevable  de  cent 
pifloles.  ) 

*' Redevable.  [  Devincîus  ,  ohflriclus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes  ,  &  figniHe  , 
qui  a  obligation  ,  qui  ejl  obligé.  (  Je  me  lens 
redevable  à  l'aff^ôion  avec  laquelle  il  vous  a 
plu  de  m'obliger.  Voiture.,  let.  i55.  Je  ne  fuis 
redevable  qu'à  mon  efprit  de  l'avancement  de 
ma   fortune.  Ablanc,  ) 

■}■  R  E  D  e  V  A  L  £  R  ,  V.  Ji.  [  Dinuo  exfcendert  ^ 
C'eft   redécendre. 

j-  Redevance  ,  f.f.  [  Clientelare  munus 
prœdiatorium.  ]  Terme  de  Fief.  Charge  qu'on 
doit  paier  annuellement  au  Seigneur  ,  de  qui 
relevé  un  fonds  qu'on  poffede  Le  Redevancier, 
[  Cliens  beneficiarius  addiclior.  ]  eft  celui  qui  doit 
une  telle  charge. 

R^ devenir.  \ïlidirt ,  fieri?i^  Ce  verbe  eft  neutre 
pafjif.  Je  redeviens  ,  /e  redevins  ,  je  fuis  redevenu  ,  je 
redeviendrai.  C'eft  devenir  de  nouveau.  (Rede- 
venir honnête  homme.  ) 

Red  e'v  i  d  e  r  ,  v.  a.  [  Iterum  in  volumen 
expUcare.  ]  Dévider  de  nouveau.  (Il  faut  fouvent 
redévider  la  foie  ou  la  laine  pour  faire  divers 
ouvrages.) 

R  e  D  e  V  o  I  R  ,  V.  a.  [  Reliquare.  ]  Je  redoi  , 
j^ai  redu  ,  je  redus  ,  je  redevrai.  C'eft  devoir  le 
refte.   (  Il  redoit  de  compte  fait  ,  mille  écus.) 

Rédhibition,  y. /!  [  Redemptio  ,  reflitutio.^ 
Terme  de  JuriJ'prudence.  Aftion  qu'on  donne 
en  juftice  pour  faire  cafter  &  anniiller  la  vente 
d'une  chofe  mobiliaire  ,  quand  il  y  a  eu  de  la 
léfion  ,  du  dol  perfonel  ou  de  la  mauvaife  foi, 

aj;^  La  rédhibition  a  lieu  en  vente  de  fonds  , 
comme  en  vente  d'une  chofe  mobiliaire  ;  ainft 
il  faut  dire  que  la  rédhibition  eft  la  réfolution 
de  la  vente  d'une  chofe  dont  les   vices  cachez 
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rendent  la  pofTeftîonou  incommode,  ou  inutile, 
ou  défagréable.  Redhibere  ,  c'eft  (dit  la  loi  zi. 
fj\  de  itdiiit,  £(//f7.)  obliger  le  vendeur  de  repren- 
dre la  chofe  qu'il  a  vendue  ;  redhibitio  c'eft  quafi 
redditio. 

Rcdhibitoire  ,  adj.  [  Redhibitorius.  ]  Cas  où  la 
redhibirion  a  lieu.  La  vente  d'im  cheval  qui  a 
la  poufl"e  ,  la  morve  ou  la  courbature  ,  eft  un 
cas  redhibitoire. 

Re'difier  ,  (Re'e'difier.  )  V.  a.  Voiez  Rebâtir. 

Re'dIFICATION    ,     (R  e'e'd  IG  I  c  A  Tl  o  N.  ) 

f.f.  yitcrata  conftrucîio.'\  Seconde  conftruftion 
d'un  bâtiment.  (  On  a  quêté  pour  la  rédification 
de  l'Eglife  de  cette  Paroifl"e.  ) 

R  e'  D  I  G  E  R,  V.  a.  [  Sqripto  mandare  ,  in  tabulas 
referre.  ]  Mettre  par  ordre  &  par  écrit  quelque 
chofe.  Rédiger  par  Chapitres.  Ablanc.  Apoph. 
(  On  a  rédigé  les  Ordonnances  de  la  Ville  de 
Paris.  Rédiger  fes  raifons  par  écrit.  ) 

Rédiger.  Signifie  auflî  réduire  en  peu  de  paroles 
un  di [cours  ,  un  récit  fort  étendu. 

Se  Re'dimer  ,  V.  r.  \_Liberare  fe  ,  eximerefe.^ 
Terme  de  Palais.  S'exemter.  Se  racheter.  (  Il 
fit  cette  donation  pour  fe  rédimer  de  fon  vœu. 
Patru,  plaid.  J.  Se  rédimer  d'une  cruelle  ve- 
xation.  Patru.) 

Redire,  v.  a.  [  Iterare  ,  repetere.'\  Je  redi  y 
j'ai  redit  ,  je  redis.  C'eft  dire  de  nouveau. 
Répéter.  (Je  me  fentois  fort  tenté  de  vous  redire 
l'hiftoire  de  Joconde.   Sarafin  ,  profe.  ) 

Redire.  [  Foras  dicta  eiiminare.  ]  Révéler. 
Divulguer.  (Vous  allez  redire  ce  qu'on  vous  a 
dit  en  fccret.  Molière,  George  Dandin  acl.  z.  ) 

*  F^cdire.  [Reprekendere  ,  culpare.'\  Reprendre. 
Critiquer.  Trouver  mauvais.  En  ce  fens  on  le 
joint  à  la  particule  à.  (  Momus  trouvoit  à  redire 
que  le  taureau  eût  des  cornes  au-defl"us  des 
yeux.  Ablanc.  Luc.  Trouver  à  redire  à  quelque 
chofe.  Foit.  liv.  zi.  Je  trouve  à  redire  que  vous 
ne  m'aiez  rien  mandé  de  Monfieur.  Voit.  l.  141.) 

Trouver  à  redire  quelqu'un  dans  un  endroit. 
C'eft  être  fâché  de  ne  l'y  pas  trouver  ,  qu'il 
n'y  foit  pas  venu.  (  On  vous  trouve  à  redire 
dans  nos  afl"emblées.  Sa  converfation  me  fait 
plaif.r  &  je  le  trouve  à  redire  quand  il  eft  parti.) 

•j-  Rediseur,/!  ff2.  [  Relator.  ]  Celui  qui 
rebat  les  mêmes  chofes.  (Un  long  redifeur  de 
chofes  fatigantes.  Benferade ,  Rond,  page  JiJ. 

R  edifeurs  ,  efpions ,  gens  à  l'air  gracieux , 
Au  cœur  tout  diférent  fe  rendent  odieux. 

La  Fontaine.') 

Redistribuer  ,  v.  a.  [^  De  novo  dijiribuere.  ] 
Diftribuer  de  nouveau.  Difiribuer  à  celui  de 
qui  on  a  reçu.  (  L'argent  que  le  Roi  tire  de  fes 
fujets  ,  fe  rediftribue  parmi  le  peuple.  ) 

Redistribution,  j\f.  [Iterata  diJîributio.'\ 
Nouvelle  diftribution.  (  Ce  Préfident  a  fait  la 
rediftribution  de  ce  procès  fur  un  placet.  ) 

Redite,/;/  [  Repetitio.  ]  Repétition  d'une 
même  chofe.  Aftion  de  redire.  (  Redite  fréquente, 
fâcheufe,  ennuieufe.  Ufer  de  fréquentes  redites. 
Voiture  ,  /.  ig.  Les  redites  (ont  diférentes  des 
répétitions  ;  celles-ci  regardent  les  chofes  ,  & 
les  autres  ,  les  mors.  Auteur  Anonime  ,  Réf..  fur 
Vufagi   de  la  Langue.  ) 

R  e'd  i  t  I  o  n  de  comptes  ,  (Reddition.) 
f  f  [^  Rationum  redditio .  ]  Terme  de  Palais. 
Examen  de  la  conduite  d'un  tuteur ,  touchant 
l'adminiftration  qu'il  a  eue  des  biens  de  fon 
pupille.  (  C'eft  une  rédition  de  comptes  fort 
embarrufl^ée. } 
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RéJtiton.  [  Arcis  dedicin.  ]  Terme  fie  Guerre. 
A6lion  de  f'e  rendre.  C'eft  lorfqu'iine  place 
affiégée  ïc  rend ,  fe  livre ,  &  reçoit  à  de  certaines 
conditions  les  troupes  qui  l'affiegeoient.  (  Il 
mourut  après  la  rédition  de  la  ville.  ) 

ReDOMTI  R  ,    ou    REDOMt>TER  ,    V.   <z.    [  Iitrùm 

domarc.  ]  Prononcez  Rcdoncé.  Domter  de  nou- 
veau. (  Quand  les  peuples  qu'on  a  voit  domtez 
fe  rebellent,  on  tâche  de  les  redomter.  ) 

Redon,  ou  Rodon,/  m.  Sorte  d'herbe 
ou  plante ,  qui  étant  mife  en  poudre  fe  fubftituë 
qi:»'!quefois  au  tan  pour  pafTer  les  peaux. 

Redondance,/^  /^  [  Rcdundantia  ,  exubc- 
rantia.  ]  Superfluité.  (Wj  A  une  redondance  de 
mots  dans  le  flile  Gaulois  de  A  .  .  .  .  Cette 
redondance  rend  fes  façons  de  parler  languif- 
fantes  &  fans  agrément.  ) 

Redondant  ,  Redondante  ,  adj.  Il  eft  pris  du 
Latin  redundans.  Superflu.  Qui  eft  de  trop.  (  Il 
faut  ôter  dans  le  llile  ce  qui  eft  redondant. 
Vaug.  Rem.  ) 

Redondlr  ,  V.  n.  Il  vient  du  Latin  redtindare. 
Etre  de  trop.  Etre  fuperflu.  (  Il  faut  ôter  ce 
mot  de  cette  phrafe  ,  il  redonde.  )  Ce  mot 
Cgnifie  auffi  dans  nos  vieux  Ecrivains  ,  rejaillir, 
ftirpajfer  ,  fiiffire  ,  être  imputé. 

Rcdonder.  Se  dit  auffi  des  chofes  qui  tournent 
au  déshonneur  ou  à  la  honte  de  quelcun  ,  mais 
en  ce  fens  il  vieillit.  (  Cette  infi\lte  redonde  fur 
nous.  L'infamie  de  cette  aûion  redondera  fur  toute 
votre  famille.)  Rejaillir  eft  beaucoup  meilleur. 

Redonner,  V.  a.  [  Redonare ,  fursùm  dare.] 
C'eft  donner  ce  qu'on  nous  a  donné.  Rendre. 
(  Bacchus  me  redonne  le  jour  ce  que  Venus 
m'ôte  la  nuit.  Je  vous  redonne  ce  que  vou§ 
me  donnâtes  l'autre  jour.  ) 

Se  redonner,  v.  r.  [  Seipfum  tradere.'\  Se  donner 
de  nouveau.  Se  livrer  &  s'abandonner  entière 
ment.  (  Son  amour  fe  raluma  &  il  fe  redonna 
tout  à  elle.  Vaug.  Quint,  l.  8.  c.  J.) 

Redonner.  [  In  hojîes  rursùs  impetum  facere.  ] 
Reven'r  à  la  charge.  [  Les  ennemis  avoient  été 
repoulTez  ,  mais  aïant  été  ranimez  par  leur 
Chef,  ils  redonnèrent  avec  plus  d'ardeur  que 
la  première  fols.  ) 

Redorer,  v.  a.  [ Rursùm  inaurare. ]  Dorer 
de  nouveau.   (  Redorer  .un  quadre.  ) 

*  Redorer.  Ce  mot  fignifie  :  Eclairer  de  nouveau. 
Répandre  fa  lumière  fur-  quelque  chofe  :  &  en  ce 
fens  ,  il  ne  fe  dit  proprement  qu'en  Poëfie  &: 
que  dans  les  Romans  ,  ou  autres  ouvrages  où 
il  y  a  quelque  forte  d'efprit  Poétique, 

(Comme  lorfque  le  jour  rtdore  les  collnes. 
Une  rôle  étincelle  a"  milieu  des  épines , 

Godeau ,  Poéf.  i.p.irt.  z,  églogite.') 

Kii>OKTE,f.f,  [  Ram  alla  retorta  in  circulas 
efformata.  ]  Terme  de  BUfon.  Il  fe  dit  d'une 
branche  d'arbre  retortillée  en  anneaux. 

*  Redoublement,  f.  m.  [  Augmentatio  , 
duplicatio.  ]  Augmentation.  (  Les  juftes  fentent 
aux  aproches  de  la  mort  un  redoublement 
d'ardeur.    Fléchier  ,   Oraifon  funèbre.  ) 

*  Redoublement.  [  Febris  incrementum.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  la  fièvre.  C'eft  une  augmentation  nou- 
velle &i  violente  de  la  fièvre  ;  ce  font  les  accès 
qui  reviennent  périodiquement  dans  les  fièvres 
continues.  (  Il  a  des  redoublemens  tous  les 
jours.   La  Chambre.  ) 

Redoubler,  v.  a.  [  Novum  textum  adfuere, 
reduplicure.  ]   Doubler  une  féconde  fois.  (  Re- 
doubler un  jufte-au-corps.  ) 
Tome  III, 
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*  Redoubler.  \_Augere.'\  Augmenter.  (Redoubler 
l'ardeur  ,  le  cœur  ,  l'allegreft'e  ,  le  dèfcfpoir. 
Ablanc.  Tac.  Redoubler  la  terreur  des  foldats. 
Ablanc.  Tac.  Agr.  Redoubler  fes  foins.  Ablanc. 
Rét.  l.  3.  c.  I.  La  rigueur  des  parens  redouble 
une  amitié  fidelle.  Molière  ,  Pourceaugnac.  Leur 
colère  redoubloit  par  la  confidération  des  moeurs 
du  Prince.  Les  cris  militaires  redoublent  la 
terreur.  Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  z.  ch.  i.  &  z~ 

L'Amour  ne  veut  point  qu'on  difére. 
Travaillez ,  hâtez-vous  , 
Frapez ,  redouble^  vos  coups  , 
Que  l'ardeur  de  lui  plaire  , 
Fafle  vos  foins  les  plus  doux. 

Pfiché.  ) 
Voiture  a  dit  : 

Tandis  qu'ils  vont  doublant  mes  peines  amoureufes. 

Chevreau  croit  que  c'eft  mal  parler  ,  &  qu'il 
faut  dire  ,  redoubler  les  peines.  On  dit  bien  j 
doubler  les  rangs  jI^  doubler  un  cap  ,  doubler  le 
nombre  ,  doubler  un  habit.  Mais  on  ne  dit  point 
doubler  le  mal  de  quelcun  ,  pour  redoubler  ;  ou  , 
le  vin  quil  a  bû  ,  ou  le  fruit  quil  a  mangé  lui 
a  doublé  fafière,  pour  redoublé.  Voiture  a  mieux 
écrit  dans  cet  endroit  : 

Le  feu  par  l'eau  foiblement  combatu , 
AccroilTant  fa  furie  au  lieu  d'être  abatu  , 
Va  redoublant  la  chaleur  ordinaire 
D'un  bijveur  d'eau. 

*  Redoubler.  [  Numeroflons  adhibere  excubias.  ] 
Terme  de  Guerre.  Renforcer.  Augmenter.  Re- 
doubler la  garde. 

*  Redoubler.  [  Multiplicare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Courrier  ,  &  veut  dire  ,  Envoler 
Courier  fur  courier.  On  redoubla  les  couriers  pour 
lui  envoier  de  nouvelles.  Il  demandoit  confeil 
par  des  couriers  redoublez.  Sarafin.  ) 

*  Redoubler.  [  Increfcere ,  intendi.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  à^ fièvre  &  de  maladie,  &C  fignifie. 
Augmenter  de  nouveau  ,  avoir  plus  de  violence  & 
plus  de  force  ;  mais  dans  ce  fens  ,  redoubler  eft 
une  manière  de  verbe  neutre.  (  La  fièvre  lui  re- 
double fur  le  foir.  ) 

Redoute,/!/]  [  Parvum  munimentum  ope-» 
ribus  pr.vflruclum.  ]  Terme  de  Fortification.  C'eft 
un  ouvrage  pour  fortifier  les  lignes  de  contre- 
vallation  &  de  circonvallation.  (  Elever  de 
bonnes  redoutes.  Faire  des  redoutes.  Emporter 
une  redoute.  Ablanc.  ) 

Redouter,  v.  a.  [  Metuere  ,  formidare.  ] 
Craindre  quelcun ,  ou  quelque  chofe.  (  Ah  ! 
perfides  ,  qui  nous  aviez  donné  votre  foi  ,  ne 
redoutez-vous  point  les  Dieux  ?  Abl.  Rét.  l,  2.' 
c.  j.  Qui  veut  n'avoir  point  fujet  de  redouter 
la  puiifance  des  Princes  ,  n'a  qu'à   bien  faire. 

Et  fait  à  fes  Amans  trop  foibles  d'eftomac  , 
Redouter  fes  baifers  pleins  d'ail  &  de  tabac. 

Defprèaux.  ) 

Redoutable,  adj.  [  Timendus  ,formidan-' 
dus  ,  formidabilis.  ]  Qu'on  doit  craindre.  Qui 
infpire  de  la  crainte  &  de  la  terreur.  (  Votre 
nom  eft  redoutable  à  vos  ennemis,  Ablancourt , 
Uv.  z-  ch.  J.  Se  rendre  redoutable,  Ablancourt , 
Tac.  An.  Uv.  ij.  ch.  14.  ) 

Redressement  ,  frn.  [  Rei  curvœ  correclio.  ] 
L'aftion  de  redrefl"er.  Le  redrefiement  d'un  plan- 
cher. Terme  de  Maçon.  C'eft  le  travail  par  lequel 
on  redrefl"e  &C  remet  un  plancher  de  niveau. 

Redresser  ,  v.a.  [Corrigere,  erigere.]  Rendre 
Ccc   ij 
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droit  ce  qui  ne  l'eft  pas.  Remettre  une  chofe 
bofTiiii  en  l'état  où  elle  étoit  avant  que  d'être 
boffuée.  (  Redreffer  un  bâton.  Redrcfler  un  plat. 
Redreffer  une  affiette.  Redreffer  une  écuelie. 
Jledrcffer  un  flambeau.  Redreffer  une  régie, 
une  ligne  ,  une  épée  ,  &c.  Redreffer  du  linge  , 
le  repaffer.  ) 

Ridrcjjhr.  [Rifùnure.]  Rétablir.  Elever.  (Pour 
donner  plus  de  réputation  à  Ion  parti ,  il  fit 
redreffer  les  fîatucs  de  Galba,  Ablancourt,  Tdc. 
Eljl.  liv.  ,3.  ch.  2.) 

*  Rednjjer.  [  In  viam  reducere.']  Remettre  dans 
le  bon  chemin  celui  qui  s'égare.  Relever  une 
perfonne ,  la  corriger  quand  elle  s'écarte  du  bien. 
(  Quand  un  maître  ne  longe  pas  à  ce  qu'il  fait , 
une  fcrvante  bien  i'enfée  eit  en  droit  de  le 
redrefi'er  ,  Molicre ,  Malade  imaginaire  ,  acte  .3 . 
fcenc  3.  On  ne  fauroit  lui  faire  plus  de  plaifir 
que  de  le  redreffer  quand  il  s'égare.  ) 

RedreJ/ir,ihns  le  ftile  familier,  fe  dit  pour  duper, 
tromper,  auraper.  (j'ai  été  redieffé.  11  m'a  redreffé.) 

RedielJir.[Ckiroucasperf,cere.]Termc  de  Gantier. 
C'eft  rafraichir  les  gans  &C  leur  donner  la  der- 
nière façon  avec  les  mains.  (  Redreffer  un  gant , 
'rcdrepr  les  écavillons.  C'cft  les  ouvrir  en  large 
&  les  étendre  en  long.  ) 

Redrejfcr  Us  peaux.  Terme  de  Chamoifeur.  C'eft 
les  faire  paffer  pour  la  féconde  fois  les  unes 
après  les  autres  fur  le  paliffon  ,  ou  poinçon , 
qui  eft  une  efpéce  d'inftrument  de  fer ,  plat  & 
&  poli ,  planté  debout  dans  un  pieu, 

Redreffer  les  peaux.  Terme  de  Megijier.  Il 
fignifie,  déùrer  les  peaux ,  les  étendre  avec  les 
mains  fur  une  table  ,  afin  qu'il  ne  leur  refte 
aucun  plis. 

Se  redrepr  ,  v.  r.  [  Jrripi ,  erigi.  ]  Se  relever 
quand  on  eft  baiffé.  Se  mettre  droit.  (  Il 
n'attend  pas  pour  fe  redreffer  que  fon  compagnon 
ait  jeté  le  c:\kt ,  Jbl.  Lac) 

*  Bien  loin  de  Je  redrejjer ,  il  tombe. 

Redresseur.  [Reparator.l  Terme  en  ufage 
dans  les  Romans  des  Chevaliers  errans.  (Dom 
Quichote  étoit  un  fameux  redreffeur  de  torts.) 
On  le  dit  encore  dans  le  llile  familier ,  de  ceux 
qui  cherchent  à  duper  les  autres.  (  C'eft  un 
redreffeur.  Prenez  garde  à  lui  ,  c'eft  un  fin 
redreffeur.  Paris  eft  plein  de  redreffeurs.) 

Redressoir, y!  CT.  \_Arreciorium  injhumen- 
tum.  ]  Terme  de  Potier  d'Etain.  Inftrument  au 
bout  duquel  il  y  a  une  manière  de  baie  ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  redreffer  la  vaiffelle  lorf- 
qu'elle  eft  boffuée.  (  Un  beau,  un  bon  redreffoir.) 

RÉDUCTIF  ,  RÉDUCTIVE  ,  adj .  [  R.eductivus.^ 
Ce  mot  fe  dit  entre  Chimijles,  6i  veut  dire  ,  qui 
aide  à  réduire.   (  Sel  réduftif.  ) 

RrDt  CTIBLE  ,  adj.  [  Re&iùilis.  ]  Qui  peut  être 
réduit.  (  Ce  corps  eft  réduftible  ,  en  poudre  en 
chaux ,  &c. 

RÉDUCTION  ,//.  [  Urbium  reduclio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Fille  de  guerre  ,  de  Pais  , 
de  Province ,  &c.  C'eft-à-dire  ,  prife  de  place  , 
de  ville  ,  de  pais  ou  de  province.  (  Après  la 
réduftion  de  toute  la  contrée  ,  il  porta  fes 
armes  plus  loin.  ) 

Réduction.  [  Conformatio  ,  proportio.  ]  Aâion 
de  celui  qui  réduit ,  amène  &  ajufte  de  certaines 
chofes  à  la  manière  de  quelques  autres.  Ainfi 
on  dit  ,  Faire  la  réduction  des  mefiires  étrangères 
en  celles  de  France. 

Rédii&ion.  \_In prijiinum (latum  reduclio.']  Terme 
de  Chimie.  C'eft  un  rétabliffement  des  mixtes  , 
ou  de  leurs  parties  en  leur  état  naturel. 
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Réduction  ,  fe  dit  de  l'état  fâcheux  où  on  fe 
trouve  quand  on  eft  dans  l'indigence  ,  ou  dans 
une  mauvalfe  fortune.  (  Il  fe  volt  dans  une  étran- 
ge rèduûion  après  avoir  été  dans  la  profpèritè.) 

Réduction.  [Deductio,  fubductio-l  Terme  A^Arit- 
métique.  C'eft  une  converfion  d'une  efpéce  en 
une  autre.  Ainfi  on  dit  :  Faire  la  réduction  des 
livres   en  fous. 

Réduction  ad  abfurdum  en  Logique  ,  c'eft  telle- 
ment preffer  celui  contre  lequel  on  argumente, 
qu'il  ioit  réduit  à  tomber  dans  l'abfurdité. 

Réduction,  [  Reduclio.  ]  Terme  de  Ctiirur^ie, 
Opération  par  laquelle  on  remet  &  on  réduit 
les  os  en  leur  place.  (\\  faut  faire  la  rèduâion 
des  os  ,  quand  il  y  a  frafture  ou  dlftocation  avant 
que  d'apliquer  aucun  remède  fur  la  partie.) 

R  e'd  u  I  r  e  ,  v.a.\_  Domare  ,  vincere.]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  guerre.  C'eft  foumetre. 
Subjuguer.  Domter.  Vaincre  &  prendre  par  la 
force  des  armes.  Je  réduis.  J'ai  réduit.  Je  réduijis. 
(  11  envoïa  Epheftlon  avec  une  partie  des  troupes 
pour  réduire  ceux  qui  n'obéiroient  pas  ,  Faug, 
Quin.  liv.  8.  ch.  10.) 

*  Réduire.  [  Cogère  ,  aflringere.  ]  Obliger , 
contraindre.  Forcer.  Poufler. 

(  Gardez- vous  de  réduire  un  peuple  furieux , 
A  prononctr  entre  vous  &  les  Dieux. 

Racine,  Ipht^enie ,  a(l,  l.fc.i.) 

*  Réduire.  [  In  angujlum  redigere.']  Faire  tomber 
dans  la  mifere.  Etre  caufe  qu'il  arrive  quelque 
chofe  de  fScheux  à  une  perfonne,  Poufler  à 
l'extrémité.  Acabler.  (Vous  le  rédulfez  dans  la 
pauvreté.  Réduire  une  ville  à  l'extrémité,  Abl, 
Rétor.  liv.  J.) 

•j-  *  Réduire  au  petit  pié.  \_Jd  extremum  perducere.'\ 
Sorte  de  façon  de  parler  proverbiale ,  pour  dire , 
Rendre  pauvre  ,  mij érable  ,  malheureux. 

*  Réduire.  [  Minuere.']  Confumer.  Faire  dimi- 
nuer jufques  à  une  certaine  quantité.  Réduire 
à  rien.  Réduire  une  chopine  d'eau  ,  à  un  bon 
verre.  ) 

Réduire,  fe  dit  pour  rejlraindre.  (  Il  réduit 
fes  prétentions  à  cela.  Je  réduis  à  la  moitié  ce 
que  vous  me  devez.  ) 

*  Réduire.  [Redigere.']  Mettre.  Rédiger.  (Ré- 
duire en  poudre.  Réduire  un  Etat  en  province, 
Ablanc.  Tac.  Hijl.  liv.  S.  ch.  j.  Réduire  en  art , 
Abl.  Luc.  tom.  Z-  ) 

*  Réduire.  [  Ad  frugem  rejîituere.)  Mettre  à  la 
raifon.  Ranger  à  fon  devoir.  Donner.  (  Réduire 
un  enfant  libertin. Réduire  un  chevaldéfobèlffant.) 

*  Réduire.  \^Comprehendere.'\  Comprendre.  Ren- 
fermer, Refferrer.  (  L'Eglife  a  réduit  ce  tems-là 
à  un  très-grand  nombre  d'années.) 

Réduire  fon  avis.  C'eft  le  mettre  en  peu  de 
paroles ,  après  l'avoir  expliqué  plus  au  long.  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  Je  réduire.  (  Je  me  réduis 
à  vous  dire  que  ,  &c,  ) 

Réduire  en  petit  ,  un  plan  ,  une  carte  ,  un 
tableau.  C'eft  les  mettre  en  petit  avec  les  mêmes 
proportions. 

Réduire.  [Redigere  ,  immutare.]  Terme  de  Chi- 
mie. C'eft  par  le  moïen  du  feu  &  de  quelques 
fels  réduitifs  comme  nitre  ,  tartre  ,  borax , 
redonner  aux  chaux  des  métaux  la  forme  métal- 
lique qu'ils   avoient  auparavant. 

Réduire.  \_  Reducere.]  Terme  à' /Iritmétique. 
C'eft  convertir  une  efpéce  en  une  autre,  (Ré- 
duire les  fous  en  livres.  ) 

*  Se  réduire  ,  v.r,  [  Figere  modum.]  Se  borner. 
Se  renfermer  dans  de  certaines  bornes  à  l'égard 
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de  pliifieurs  chofes.  11  tant  rerrancher  les  civllitez 
non  nccoflaires  &  i"e  réduire  envers  les  autres 
aux  leuls  otîccs  de  la  charité,  Pon-Roial ,  Edu- 
catiun  du  Prirue.J 

*  Se  réduire.  [Minui.']  Ce  mot  fe  dit  des  liqueurs 
qu'on  tait  tant  boiiillir  qu'elles  le  confunient  &c 
viennent  à  une  certaine  quantité.  (  Toute  cette 
eau  fe  réduira  à  une  bonne  chopine  quand  elle 
aura  boiiilli  une  heure  &  demie.  ) 

*  Se  réduire,  [^id  rneHorem  frugcmfe  recipere.] 
Se  ranger  à  Ion  devoir.  (  Il  s'eft  réduit  de  lui- 
tncme.  ) 

Se  réduire  ,  fignifie  quelquefois  aboutir,  fe  ter- 
miner. (  Tout  fon  difcours  fe  réduit  à  cela.  Tout 
ce  qu'il  a  à  vous  dire  fe  réduira  à  vous  demander 
de  l'argent.) 

Reuuit,  Réduite,  adj .  [  Viclus ,  coacius  , 
conjumptus,  rninutus,  redaclus.]  Subjugué.  Vaincu. 
Domté.  Obligé.  Contraint.  Mis.  Confumé. 
Diminué.  (  Fais  réduit.  Je  fuis  réduit  à  rache- 
ter ma  liberté  ,  Voiture  let.  41.  Etat  réduit  en 
province.  Réduire  en  poudre.  Réduit  à  une 
chopine,  &c.) 

Réduit,  fe  dit  aufli  abfolument  pour  changer 
de  vie  ,  être  obligé  de  faire  peu  de  dépenfe. 
(  Après  avoir  vécu  dans  l'opulence ,  il  fe  trouve 
bien  réduit.  ) 

Réduit,  f.m.  [^Secretus  locus  &  ab  arbitris  remotus.'] 
Lieu  où  l'on  fe  retire.  Sorte  de  petit  retranche- 
ment qu'on  fe  fait  dans  un  apartement.  (  Voilà 
un  joli  petit  réduit.  )  * 

Enfin  de  ce  réduit  fort  pompeufe  &  brillante  , 
La  Bergère  charmante  , 
Ce  ne  font  qu  aplaiidillèmens 
Sur  fa  beauté  ,  fur  les  habillemens. 

Perrault, 

Il  lignifie  aufTi  un  lieu  où  s'afernblent  plufleurs 
pcrfonnes  pour  s'entretenir  &  pour  fe  divertir. 

(  Et  mon  ambition  ,  pour  faire  moins  de  bruit , 
Ne  les  ya  point  quêter  de  réduit  en  réduit. 

Corneille.  ) 

Réduit.  C'eft  un  baflion  dont  on  fortifie  la 
gorge  du  côté  de  la  place  ,  par  un  petit  front 
de  fortification  avec  un  fofle  ,  &  devant  lequel 
on  laifie  une  petite  efplanade. 

Réduit  ,  eft  auffi  une  petite  demi-lune  que 
l'on  conflruit  quelquefois  dans  les  demi -lunes 
ordinaires. 

Reduplicatif,  Reduplicative  ,  adj. 
[Redupiicativus.]  Terme  de  Grammaire.  Il  fe  dit 
des  mots  qui  marquent  la  réitération  des  adHons , 
comme  rebâtir  ,  réduire  ,  refaire  ,  réimprimer  , 
&c.  Terme  réduplicatif,  [  Reduplicative  ut  ftc.  ] 
Terme  de  Logique. 

Reduplication,  y^/.  Répétition  d'une 
filabe.  Il  n'a  d'ufage  ordinaire  que  dans  la 
Grammaire  Gréque. 

Reduvius,/.  m.  Petit  infefte  plat,  gros 
comme  un  morpion,  aïant  à  peu  près  la  figure 
du  Rhomboïde  :  fon  bec  eft  longuet  ;  fon  dos 
eft  de  couleur  cendrée  ,  marqueté  de  trois  points 
noirs  ;  &  il  a  fix  piez.  Il  naît  entre  les  poils 
des  bœufs ,  des  chèvres ,  des  brebis ,  &  même 
des  hommes.  Cet  infedle  excite  une  grande 
démangeaifon  &  caufe  fouvent  la  gale.  On  le 
fait  mourir  par  le  foutre  6c  par  le  mercure. 

R  E  E. 

Re'edification.   Votez  Rédification. 

R  e'e  L  ,  R  e'e  L  L  E.  adj,  [Realis,reipsd  con/Ians.] 
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Qui  eft  vraiment  &  réellement.  Qui  eft  en  éfet. 
(  Etre  réel.   Chofe  vraiment  réelle.  ) 

•  Réel ,  réelle.  [  Verus  ,  exijiens.]  Solide.  Vrai. 
Eflcntiel.  (  Il  lui  faut  faire  comprendre  ce  que 
la  grandeur  a  de  réel.  Voiez  Port-Roiul,  Education 
du  Prince.  ) 

Réel  ,  réelle.  [  Realis,  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
monoies  ,  &  veut  dire  éfe&if.  (  Monoie  réelle 
telles  que  font  toutes  les  elpéces  d'or  Si  d'argent, 
qui  ont  cours,  ) 

Réel ,  réelle.  [  Realis  bonorum  objignatio.'\  Terme 
de  Pratique.  C'eft  ce  qui  concerne  un  héritage  , 
comme  font  les  frvitudes  ,  ou  ce  ■  qui  concerne 
quelque  bien  faifi  réellement.  (Adion  réelle.  Ser- 
vitude réelle.  ) 

On  apelle  Tailles  réeiles ,  celles  qui  s'impofent 
fur  les  héritages  ,  &  non  pas  fur  les  perfonnes. 

R  e'e  ELEMENT,  adv .  >yReipsd,  reapsè,  reverà.l 
Efcûivement,  Vraiment.  (Les  Bienheureux  le 
pofledent  réellement  &  fans  figure ,  Pajc.  l.  6. 

Réellement.  [  Reipsd.  ]  Terme  de  Palais.  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'héritages  &  d'autres^ 
biens.  (  Un  bien  faih  réellement.  Maifon  faifie 
réellement.  ) 

R  e'e  N  G  E  N  D  R  E  R  ,  V.  a.  [  Itcrùm  parturire.  ] 
Ce  mot  fe  dit  ordinairement  en  parlant  de 
matières  de  piété  ,  &  veut  dire  engendrer  de 
nouveau.    (  Réengendrer  en  Jesus-Christ.  ) 

•\  *  Depuis  que  vous  m'ave^  réengendré  avec  eux, 
j'ai  pris  un  autre  efprit ,  Voit.  l.  2^.  C'eft-à-dire, 
depuis  que  vous  m'avez  remis  avec  eux  ;  & 
cela  fe  dit  en  riant. 

R  e'e  R  ,  V.  n.  [  Bramare.  ]  Terme  de  Cliaffe, 
qui  fe  dit  des  cerfs  ,  des  daims  &  des  chevreiiils, 
&  qui  fignifie  le  meuglement  que  font  ces  bêtes 
lorfqu'elles  font  en  rut.  (  Les  cerfs  commencè- 
rent à  rèer.  On  entendoit  réer  les  daims  &  les 
chevreuils,  Sain.) 

REF. 

f  Refacher,  V.  a.  [  Denuh  exafperare.']  Se 
refdcher ,  v.  r.  On  dira  plutôt ,  Fâcher  èzfe  fâcher 
de  nouveau. 

R  &F  a  I R  e  ,  v.a.  [Reficere.l  Faire  une  féconde 
fois.  Je  refais.  Je  refaijois.  J'ai  refait.  Je  refis.  Je 
referai.  (Refaire  un  ouvrage  deux  ou  trois  fois. 
Il  refera  trembler  de  peur  le  Roi  d'Efpagne  & 
l'Empereur ,  Foit.  ) 

Refaire.  \_Refarcire.'\  Racoîîimoder.  Rajufter. 
Rétablir,  (Le  Poète  Maillet  ètoit  au  lit  lorfqu'on 
refaifoit  fes  chaufles.) 

Refaire.  [  Folia  luforia  iterùm  permifcert.  )  Ce 
mot  fe  dit  en  joiiant  aux  cartes  ,  &  c'eft  alors 
une  manière  de  verbe  neutre  qui  fignifie  recom- 
mencer une  partie.  (  Quand  on  donne  ou  qu'on 
prend  plus  de  cartes  qu'il  ne  faut  ,  il  eft  au 
choix  de  celui  qui  eft  le  premier ,  de  joiier ,  ou 
de  refaire.) 

Refaire,  v.  a.  [Reponere.]  Terme  de  Taneur. 
C'eft  remettre  le  cuir  avec  du  tan.  (On  levé 
le  cuir  pour  le  refaire.  ) 

Refaire  ,  v.  a.  [  Carnem  refîaurare.  ]  Terme  de 
Cuifinier  &  de  Rotiffeur.  C'eft  faire  un  peu  renfler 
la  viande  fur  des  charbons  alumez,  ou  fur  un 
gril ,  fous  lequel  il  y  a  de  la  braife  ,  &  cela' 
pour  donner  plus  de  grâce  à  la  viande,  (  On 
refait  la  viande  avant  que  de  la  larder  ou  de 
la  piquer.  Refaire  des  poulets ,  un  chapon  ,  un 
lapin  ,  &c.) 

Se  refaire  ,  v.r.  [Vires  redintegrare.'\  Je  me  refais, 
je  me  refis ,  je  me  fuis  refait.  Ce  mot  fe  dit  des 
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gens  qui  fortent  de  maladie  ,  &  11  fignifie  com- 
mencer à  prendre  fes  forces  ,  à  reprendre  fon 
eir.bonpoint ,  à  fe  mieux  porter.  Il  fignifie  aiiffi 
fc  refaire  du  mauvais  état  ou  Von  était.  (  Us  trou- 
vèrent abondance  de  vivres  &  le  refirent  apràs 
les  miféres  qu'ils  avoicnt  foufertes  ,  Faugelas  , 
Quin.  l.  y.  c.  3.  Il  a  été  bien  malade ,  mais  il 
commence  à    lé  refaire.  ) 

On  le  dit  dans  le  même  fens  ,  des  chevaux.  (Si 
on  envoie  ce  cheval  à  l'herbe, il  fe  refera  bientôt.) 

Refait,  Refaite,  adj.  {  Rejlauratiis  , 
reflitutus.]  Fait  de  nouveau. Racommodé.  Rétabli. 
Qui  commence  à  fe  mieux  porter.  (  Habit  refait. 
11  eft  préfentement  gros  &  gras  &  refait.  ) 

Refait  d'un  cerf,  bois  qui  fe  renouvelle.  On 
dit ,  le  cerf  a  déjà  du  refait ,  fon  bois  e(l  refait. 

Refait,  fe  dit  dans  le  commerce  des  chevaux, 
d'un  cheval  ruiné  ,  qui  a  quelque  défaut ,  qui 
a  pafie  par  la  main  du  maquignon  ,  qui  l'a  mis  en 
état  de  tromper  ceux  qui  font  peu  connoiffeurs. 

Beurre  refait.  C'eft  de  vieux  beurre  ,  ou  de 
mauvaife  qualité ,  qu'on  a  remis  en  état  de  vente 
en  le  lavant  dans  diverfes  eaux. 

■f  Refait ,  refaite  ,  adj.  [  Rcparatus.  ]  Ce  mot 
avec  une  négative  fignifie  ,  Q^ui  nef  pas  en  un 
meilleur  état  ;  qui  ri  ejl  pas  plus  heureux  :  mais  en 
ce  fens  refait  n'entre  que  dans  le  ilile  comique  , 
fimple  ou  fatirique. 

Et  de  qui  le  corps  fec  &  la  mine  afamée , 
N'en  font  pas  mieux  refaits  pour  tant  de  renommée  , 
Difprcaux  ,  Satire  t. 

Refait ,  f  m.  [Refumptio.]  Se  dit  au  jeu  de 
Dames ,  lorfqu'on  a  un  avantage  égal  à  la  fin 
de  la  partie  ,  &c  qu'on  ne  la  peut  terminer.  On 
le  dit  auffi  aux  Echets. 

Refait  ,f  m.  Terme  àvi  Jeu  de  Piquet.  Lorfque 
les  deux  joiieurs  font  à  égalité  de  points. 

Refaucher,  V.  a.  [  Prata  refecare."]  Faucher 
de  nouveau.  (  On  fauche  les  prez  au  commen- 
cement de  l'Eté  ,  èc  on  les  refauche  après  une 
ou  deux  fois  en  Automne.  ) 

•j-  Re'fection,/!/]  [^Efus,  comcfio.]  Ce 
mot.  fignifie  ,  repas  ,  mais  il  eft  un  peu  vieux  & 
femble  plus  en  ufage  dans  les  maifons  Religieufes 
que  dans  le  monde  poli.  (  Ma  refedion  ett  prife. 
Prendre  fa  réfeûion.  j 

Réfecîion  ,  f  f  \_  Reparatio.  ]  Réparation  , 
rétabliflement  d'une  maifon,  (  Il  coûtera  douze 
mille  francs  pour  la  réfeftion  de  cette  Egllfe.  ) 
On  ne  l'emploie  guère  qu'en  flile  de  Pratique. 

R e'f  E  CT  o I  R  i,f.m,  [  Refeclorium,  cccnaculum.] 
Le  réfecloire  eft  le  lieu  du  Couvent  où  mangent 
les  Religieux.  Lieu  du  Couvent  où  mangent  les 
Religieufes.  (Un beau  réfeftoire.  Un  grand  réfec- 
toire.On  eft  au  réfeûoire.  Manquer  au  réfeftoire. 
Diner  au  réfeûoire ,  dans  le  réfeftoire»  Les 
Religieux  font  au  réfeftoire  ,  &c.  ) 

Refector  iair  E,f.f.  [  Refeârix.  ]  Terme 
de  Religieufes.  C'eil  la  Religieufe  qui  9  foin  du 
linge  ,  des  cruches  ,  des  gobelets ,  &  des  falléres 
du  réfeâoire  ,  èz  qui  donne  ordinairement  le 
pain  &  le  vin  aux  Soeurs.  (  La  Mère  ,  la  Sœur , 
ou  Madame  telle  eft  Réfeâoriaire.  ) 

Refectorier,/;^.  Celui  qui  dans  les 
Monaftéres  &  Communautez  d'hommes  a  foin 
du  réfeûolre. 

Refend  ,f.m.  [Murus  diflerminatus.']  Terme 
a Architeclure.  Il  fe  dit  des  gros  murs  qui  font 
des  fcparatlons  dans  la  longueur  d'un  bâtiment , 
foit  pour  divlfer  des  apartemens  ,  ou  pour  apuïer 
des  efcalief-s.  Murs  de  refend.  Il  y  a  des  cloi- 
fons  de  refend  qui  font  de  charpente ,  &  qui 
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font  le   même    éfet  que   les  murs  de  refend. 

Pierres  de  refend.  Ce  font ,  fur  le  parement 
du  mur  ,  des  pierres  dont  les  joints  font  très- 
fenfibles  &  féparez  à  la  manière  des  boffages. 

Refendre,  v.  a.  [  Securi  iterùm  fcindtre.'\ 
Fendre  une  féconde  fois.  (Ces  bûches  font  encore 
trop  groiTes  ,  il  les  faut  refendre.  ) 

RcJ'endre.  \^Serrâ  in  longum  ferrare.'\  Terme  de 
Menuifier  èc  Charpentier.  Fendre  du  bois  en  long. 
(Scie  à  refendre.  ) 

Référendaire,/.  OT.  [  Referendarius.  ] 
Oficier  de  la  Chancelerie  qui  fait  le  raport  des 
lettres  de  juftice  ,  comme  les  lettres  de  récifion 
&  autres.  (C'eft  un  référendaire.) 

^^^  Sous  la  première  Race  de  nos  Rois ,  le 
Référendaire  recevoit  des  Requêtes  que  l'on 
préfentoit  au  Roi ,  &  des  Lettres  des  Gouver- 
neurs ,  dont  il  lui  falfoit  le  raport  pour  en 
recevoir  la  réponfe.  Il  gardolt  l'anneau  &  le 
fceau  du  Roi  ;  H  fignoit  les  Chartes,  Edits  & 
Lettres  patentes  ;  il  marchoii  après  le  Comte 
de  l'Etabie.  Voici  comme  du  Tillet  en  parle , 
chap.  ly.  des  Antiquité?^  Françoifes  :  »  Quant  à 
»  Sigon  qui  avoit  été  Référendaire  ,  &  gardolt 
»  l'anneau  où  étolt  gravée  l'image  que  Sigisbert 
»  falfoit  plaquer  à  fes  Lettres  ouvertes,  &  que 
»  nous  apellons  fceau  ,  c'eft  la  première  marque 
»  que  nous  trouvons  de  l'eftat  de  Chancelier  de 
»  France  ,  ayant  eflé  retenu  en  même  eftat  par 
»  Chilperic».Il  y  a  à  préfent  dans  la  Chancelerie 
des  Oficiers  fous  le  titre  de  Référendaires,  dont 
les  foRÛions  &;  les  privilèges  font  amplement 
expliquez  par  Teffereau  dans  fon  hiftolre  de  la 
grande  Chancelerie  de  France,  Les  Référendaires 
de  la  Chancelerie  de  la  Cour  de  Rome  ,  font 
des  Oficiers  en  titre  ,  établis  pour  examiner  les 
fupliques  préfenîées  au  Pape  ,  &  pour  juger  du 
mérite  des  grâces  qu'on  lui  demande  ;  &  lorf- 
que ces  Oficiers  connoiffent  qu'elles  peuvent 
être  acordées  par  Sa  Sainteté  ,  ils  ont  acoûtumé 
de  mettre  leur  nom  au  j  lus  haut  de  la  fignature 
du  côté  gauche.  II  y  a  deux  fortes  de  Référen- 
daires :  les  uns  font  Référendaires  de  la  figna- 
ture de  jufllce  ;  &  les  autres  de  la  fignature 
de  grâce.  Ils  font  corps  &  colége;  ils  doivent 
être  Doûeurs  en  Droit  Civil  &  Droit  Canoni- 
que ,  ils  portent  l'habit  de  Prélat,  avec  la  fou- 
tane  &  le  mantelet  noir  feulement  ;  &  les  deux 
anciens  ont  feuls  voix  en  l'une  &  en  l'autre 
fignature  ,  &  portent  le  mantelet  de  couleur  de 
paon ,  c'eft-à-dire ,  entre  violet  &  noir.  Mais 
Caftel  dans  fon  Traité  de  l'ufage  de  la  Cour  de 
Roms  ,  a  remarqué  qu'à  préfent  la  fonâion  des 
Référendaires  eft  devenue  Indlférente  ;  enforte 
que  l'on  trouve  beaucoup  de  fupllque  paffées 
par  le  Conceffum ,  qui  ne  font  pas  référendées. 
Le  nombre  de  ces  Oficiers  à  été  réduit  à  cent, 
par  la  Bulle  de  Sixte  V,  de  1 586. 

Tiers  Référendaire.  On  apelle  ainn  parmi  les 
Procureurs  ,  celui  qui  eft  apellé  en  tiers  pour  la 
taxe  des  dépens. 

Grand  Référendaire.  On  apelle  alnfi  en  Polo- 
gne, un  grand  Oficier  au-deffousdu  Chancelier. 

Référer,  v.a.  [  Renuntiare.  ]  Il  vient  du 
Latin  referre ,  &  n'eft  pas  tout-à-fait  établi.  Il 
fignifie  raporter.  Avoiier  qu'on  tient  tout  de 
quelcun  ,  &c.  (  La  Nature  aime  à  recevoir  des 
honneurs  ,  mais  la  Grâce  eft  fidèle  aies  référer 
à  Dieu  ,  Imitation  de  J.  C.) 

Se  référer .,  v.  %.  [  Referri.  ]  Se  raporter,  (Ces 
paroles  ne  doivent  pas  fe  référer  où  vous  voulez 
qu'elles  fe  réfèrent,  Patru ,  plaid,  iz-) 
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Acfîrer.  [  Referre.']  Terme  de  Palan  ,  (c  dit  des 
râpons  que  les  ConCciliers  en  particulier  ,  ou 
des  Commiflaires  font  à  leur  comp;i<;;nie  des 
dificukc/  qui  fc  forment  dans  Içs  proccs-verbaux, 
des  levées  de  Icellé  ,  fur  quoi  ils  ordonnent  qu  il 
en  (cra  par  eux  référé  à  la  chambre.  On  dit  aufii 
réfcrtr  l'option  de  ferment. 

Refermer,  v.  a.  \_Rccludere.'\  Fermer  de 
nouveau.  (Refermer  la  porte  au  verrou.  ) 

*  Rijertriir.  \^Ad pilian  uiccra  rcducerc.  Ce  mot 
fe  dit  àcs plaies  &  des  bUjjures.  Il  fignifie  reprendre 
&  unir  de  telle  forte  les  chairs  quil  n'y  ûic  plus 
d'ouverture.    (  Il  a  hiifîe   refermer   la  plaie.  ) 

Rf.  FERRER,  V.  a.  [Itefùm  ferro  inflruere.'\ 
Ferrer  de  nouveau.  Remettre  des  fers.  (Referrer 
une  porte.  Referrer  im  cheval.  ) 

Refester.  [Ditrn feflum  rejlituere. ]  Rétablir 
la  fête  d'un  Saint,  après  qu'on  la  retranchée. 

(  On  retranche  les  Saints  ,   on  les  repte  après  ; 
L'on  plaide  au  Cliâtelet,  quand  on  tête  au  Palais. 

yJuteur  Anon.  ) 

Refeuille  R.  [  Folia  extenderz.  ]  Terme 
^Architecture.  Faire  deux  feiiilles  au  recouvre- 
ment ,  foit  pour  recevoir  les  volets  d'une  croifée , 
foit  pour  loger  au  dormant. 

Reficher,  v.  a.  [Denub  figere.'\  Ficher  de 
nouveau.  (Reficher  une  cheville.  Ces  fiches 
font  défichées ,  il  faut  les  reficher.  ) 

Refiger,  v.  a.  &l  rehip.  [Coagulare.]  Figer 
de  nouveau.  (II  fait  fi  froid  ,  que  les  fauces  fe 
refigent,  aulTi-tôt  qu'elles  ne  font  plus  fur  le  feu.) 

Refin,  /.m.  Terme  de  Manuficlure.  qui  fe 
dit  d'une  forte  de  laine  très-fine.  Ainfi  l'on  dit, 
refin  fégovie ,  pour  dire,  laine  prime  ou  laine 
première  de  fégovie,  qui  eft  la  plus  fine  laine  de 
toutes  celles   qui  viennent  d'Efpagne. 

RtFLATER,  (Reflatter,  v.  a.  [  Iteriim 
adulari.  ]  Apaifer  ime  perfonne  qu'on  a  fâchée. 
(  Reflater  une  maîtrelTe.  ) 

R  e'  F  L  e'  c  H  I  R ,  V.  a.&i.  n.[  Reficzîere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  raïons  d'un  corps  lumineux  qui 
donnant  fur  un  corps  qui  n'eft  pas  tranfparent, 
retournent  en  arriére.  Il  fignifie,  renvoier  la 
lumière  ou  les  ruions.  (On  met  fur  la  fenêtre 
un  miroir- qui  recevant  la  lumière  du  Soleil, 
en  refléchit  un  raion  dans  la  chambre.  Rohault , 
Phifque.  11  fe  dit  d'autres  corps  qui  touchant 
fur  un  autre,  retournent  d'un  autre  coté.  La 
muraille  d'un  jeu  de  paume  fait  réfléchir  la  baie. 
La  baie  tombant  fur  la  muraille  ,  fe  refléchit.  ) 

*  Refléchir.  [  Meditari ,  animo  perpendere.  ]  Ce 
mot  pour  dire,  faire  reflexion,  fe  dit  dans  un 
fens  neutre.  Ainfi  on  dit ,  c'e/l  un  hommi  qui  ne  . 
refléchit  fur  rien.  (Je  vous  prie  de  refléchir  fur 
cette  afaire,  Acad.  Franc.  Ceux  qui  reflèchifTent 
beaucoup,  laifTent  fouvent  échaper  l'ocafion, 
tandis  qu'ils  délibèrent.  S.  Evrern.  Il  n'eft  pas 
de  la  nature  des  paffions  violentes  de  refléchir 
fur  elles-mêmes.   Ch.  de  Meré.  ) 

Refl'e'chi,  Refle'chie,  ad}.  [Refexus , 
repercujfus.  1  Ce  mot  fe  dit  des  corps  lumineux , 
dont  les  raïons  font  renvoïez  par  un  corps  qui 
n'eft  pas  tranfparent,  (Raïon  refléchi.  Lumière 
refléchie.  ) 

*  Ses  atralts  réfléchis  brillent  fur  vous. 

Molière,  Tartufe. 

Reflechissement,/  OT.  [Refeclio.]  L'aftion 
par  laquelle  un  raion  de  lumière  ou  un  autre 
corps  fe  refléchit.  (  Le    refléchifTement  d'une 
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baie  ou  d'un  raïon  fe  fait  félon  les  loix  du 
mouvement.) 

Re'flet.  {Refexus,  repercufus.]  Terme  de 
Peinture.  Ce  qui  eft  éclairé  dans  les  ombres  par 
la  lumière  que  renvoient  les  objets  voifins  6c 
éclairez.    Voïez   De  Piles,    Traire  de  Peinture. 

Refleuret,  o\\  féconde  laine.  C'eft  la  meilleure 
efpéce  des  laines  de  Caftille  &  d'Arragon  , 
après  celle  qu'on  nomme  prime.  Le  refleuret  de 
Roufiilion  tient  le  premier  rang  parmi  les  laines 
qu'on  tire  de  celte  Province. 

Refleurir,  v.  n.  [  Reflorefcere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  arbres  &C  des  plantes  , 
&  il  fignifie ,  feurir  de  nouveau.  (  Plante  qui 
commence  à  refleurir.  ) 

Refleurir.  [  Redintegrare  ,  maxi/nè  florere.  ] 
Reiourner  dans  fa  fplendeur.  Rentrer  dans  un 
état  heureux.  Profpèrer.  (  La  paix  fait  refleurir 
toutes  chofes.  Vaug.  Quint,  liv.  ^.  La  gloire 
de  l'Empereur  refleurit.  Faug.  Quint,  liv.  10. 

La  paix  refleurit  dans  nos  champs , 
Et  la  juftice  dans  nos  villes. 

Chap.  Ode  à  Richelieu.  ) 

Pv-e'flexion,//  [Reflcxio,  repercufpo.']  Terme 
de  Philofophie.  C'eft  le  Jérour  ou  le  changement 
de  détermination  qui  arrive  à  un  corps  qi:i  fe 
meut  à  la  rencontre  d'un  autre  qu'il  ne  peut 
aucunement  pénétrer,  Rohault,  Phifi.p.c.  iS. 

Ç^  La  réflexion  fe  fait  de  tous  les  corps  qui 
peuvent  être  envoiez  contre  d'autres  corps  qui 
leur  réfiftent. 

*  Ces  Jones  de  fatires  ne  frapent  perfonne  qui 
par  réflexion.   Molière  Critique. 

Réflexion  ,  méditation  ,  penfée  jiifle  &  bien 
exprimée  ,    atention. 

*  Ne  faire  nulle  réflexion  fur  fa  conduite.  Abl. 
[  Se  non  circumfpicere.  ]  Le  mot  de  réflexion  en 
cette  façon  de  parler  fignifie,  l'action  de  Cefprit 
qui  regarde,  qui  confïdéte ,  qui  examine;  &  dans 
ce  fens  on  dit  :  de  favantes ,    de  judicieufes   & 

férieufes  réflexions. 

Re'flexe  ,  adj.  [  Refexus.  ]  Terme  à^ Optique. 
(  La  Catoptrique  traite  de  la  vifiçn  réflexe,  ) 

Refluer,  v.  n.  [Refluxum pari."]  Il  vient 
du  Latin  refluere ,  8c  fignifie  ,  recouler.  Il  fe  dit 
de  la  Mer  qui  fluë  &  reflue.  (Quand  un  bateau 
remonte  une  rivière,  il  fait  refluer  les  eaux  vers 
les  bords.  La  ligature  des  veines  fait  refluer  le 
fang  vers  le  cœur.  ) 

Rfflus,/  m.  [yEf us  maris.  1  C'eft  le  retour 
des  flots  de  la  mer,  (  La  queftion  du  flus  & 
du  reflus  eft  l'écueil  de  la  Philofophie  &  l'abîme 
de  l'efprit  humain.  On  conte  qu'Ariftoîe  n'aiant 
pii  comprendre  le  flus  &  reflus  de  la  mer,  fe 
jetta  dans  l'Euripe.  ) 

On  dit  figurément  pour  marquer  l'inconftance 
des  chofes  humaines ,  toutes  les  chofes  d'ici- 
bas  ,  ont  leur  flus  &  reflus.  On  le  dit  auffi  ,  dans 
le  ftile  familier  ,  d'une  maifon  où  il  y  a  un  grand 
abord  de  gens,  c'eft  un  fus   &  refus  perpétuel. 

^^  Le  reflus  de  la  Mer  eft  auffi  apellé  Elle 
&  Jufant.  Le  reflus  eft  ,  quand  la  Mer  décend  ; 
&  ,  félon  les  Marins ,  quand  la  Mer  refoule. 
On  dit  qu'/V  _y  a  jufant ,  quand  la  Mer  s'en 
retourne. 

Re  FONDER,  V.  a.  [_Rependere.'\  Ter.me  de 
Palais.  Refonder  les  dépens  ;  C'eft  rembourfer  les 
dépens  qui  ont  été  faits.  (  Quand  on  a  été 
condanné  par  défaut  ou  par  contumace,  il  faut 
refonder  les  dépens  ,  avant  d'être  reçu  à 
pourfuivre.  ) 
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Refondre,  v.  a.  [Iterùm  ['iquart.']  Fondre 
de  nouveau.  (Refondre  un  canon,  une  cloche, 
du  métal.  ) 

•\  *  Refondre,  [  Reformare^  conigere  ,  emendare.'] 
Refaire.  Recorriger.  Rajufter. 

(  Ceux  qui  refondent  la  Grammaire , 
N'épargnent  pas  l'antiquité  , 
ni  de  Virgile,  ni  d'Homère. 

Main.poëf. 

Il  faut  qu'on  le  refonde,  pour  être  heureux.  Benf. 
C'eft-à-dire  ,  qu'on  le  rcfaffe  naître. 

On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  incor- 
rigible, qu'il  la  faudrait  refondre.  \_Irnmutare 
ingenium.  ] 

Refonte,/  /  C'eft  le  changement  que  l'on 
fait  aux  monoies  en  les  remettant  à  la  fonte 
pour  en  faire  de  nouvelles  efpéces.  (La  refonte 
des  monoies.) 

Reforger,  v.  a.  [  Recudcre.  ]  Forger  une 
féconde  fois.  (Plus  on  reforge  le  fer,  plus  il 
s'adoucit.  Ce  fer  n'eft  pas  propre  au  pié  de 
ce  cheval ,   il  le  faut  reforger.  ) 

Re'formateur,  y;  772.  [ Reformator.]  Celui 
qui  reforme  ,  qui  corrige  les  abus ,  qui  rétablit 
la  difcipline.  (Dans  l'intempérance  de  leur  repos 
ils  fe  mêlent  de  faire  les  réformateurs.  Fléchier , 
Vie  de  Commendon  ,  liv.  z.  ch.  J.  )  On  dit  auffi, 
Réformatrice. 

Re'formAtion,  /.  f  [  Emendatio  ,  correaio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  Coutumes,  des  Loix  & 
Ordonnances  de  l'Etat  ,  &  fignifie ,  Vaclion  de 
réformer ,  de  corriger  &  de  remettre  en  meilleur  état, 
correction  d'abus.  (  Tout  le  monde  a  loué  une 
réformation  fi  utile  aux  parties.  Pafc.  Ils  furent 
épouvantez  de  la  réformarion  de  la  difcipline. 
Ablanc.  Tac.  Hifl.  liv.  i.  ch.  y.  La  réformation 
du  Calendrier. fut  faite  en  l'année  158Z.  par  le 
Pape  Grégoire  X  1 1  L  ) 

Réformation  des  Monoifs.  C'eft  le  changement 
qu'on  fait  des  empreintes  des  efpéces  fans  faire 
de  refonte. 

Réformation  des  abus ,  des  défordres.  C'eft  le 
retranchement  des  abus  ,  des  défordres. 

Reforme  ,  f.  f  \_  Friflinœ  difciplinx  refitutio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Pvcligieux,  &  il 
fignifie  ,  le  rétabli [J'ement  de  la  difcipline  qui  s' é toit 
relâchée  dans  l'Ordre.  Commencer ,  établir  , 
mettre  ,  recevoir  &  prendre  la  reforme.  ) 

Réforme ,  fe  prend  auffi  pour  régularité  dans 
les  mœurs ,  dans  la  conduite ,  par  raport  aux 
chofes  de  la  piété  &  de  la  religion.  (  Il  vit  à 
préfent  dans  une  grande  réforme.  Cette  femme 
s'eft  mife  dans  la  réforme.  ) 

Réforme  ,  fe  dit  des  abus  qu'on  retranche  dans 
un  Etat.  (  La  réforme  des  abus  peut  produire 
un  grand  bien  ,  quand  elle  eft  faite  avec  fageffe.] 

Réforme.  Terme  de  Commerce  en  détail.  Il  fe 
dit  de  la  note  qu'un  Marchand  met  fur  le  billet 
ou  numéro  atachc  à  une  pièce  d'étofe  entamée, 
de  la  quantité  d'aulnes  qui  en  a  été  levée  ,  ce 
qui  réforme  les  premiers  aunages. 

Réforme.  [Exaucloratio.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  de  guerre.  C'eft  le  licenciement  ou  le 
retranchement  de  quelques  gens  de  guerre.  (La 
réforme  fe  fait  ordinairement  fur  la  fin  d'une 
guerre  &  a  pour  but  le  foulagement  des  Peuples.) 

Re'forme',  Re'forme'e,  adj.  {^Severioris 
difcipltnœ  religiofus.  ]  Qui  a  pris  la  réforme. 
Corrigé.  (Religieux  réformez.  Ouvrage  réformé. 
Religion  réformée  ) 

Réformé ,    réformée.     [  Exaucioratus,  ]    Caffé. 
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Retranché.     (  Capitaine     réformé.     Régliftent 
réformé.  Compagnie  réformée.  ) 

Réforme?^.  [  Religiojl  difcipUnœ  feverioris.  ] 
Religieux  qui  font  dans  la  réforme,  qui  ont 
pris  la  réforme.  (  Les  réformez  &  les  non- 
reformez  font  toujours  broiiillez  enfemble.  ) 

Réforme^.  [  Prœtenji  Calviniflœ.  ]  On  donne 
auffi  ce  nom  aux  Proteftans  de  France  & 
d'Angleterre ,  d'Holande ,  de  Suifte. ,  &c.  Ils 
difent  ayiils  font  de  la  Religion  réformée.  (  Cette 
réforme  n'a  abouti  qu'à  fubftitiier  de  très-grands 
abus  à  un  grand  nombre  de  bons  ufages.  ) 

Re' former,  v.  a.  [  Reformare  ,  emendare.  1 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Ordre  de  Religieux. 
C'eft  rétablir  la  difcipline  qui  s'étoit  relâchée. 
(  On  a  reformé  les  Bernardins ,  les  Auguftins 
&  plufieurs  autres  Momes  qui  avoient  befoin 
d'être  réformez.  )  Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de 
l'Etat  Eccléfiaftique.  (Il  n'y  a  pas  moins  d'Eclé- 
fiaftiques  que  de  Religieux  qui  ont  befoin  d'être 
réformez.  ) 

Réformer.  [  Cohortem  axauclorare.']  Ce  mot  fe 
dit  des  troupes  &  des  foldats.  C'eft  retrancher, 
licencier  &  cafl^er.  (  On  a  réformé  plus  de 
cinquante  régimens.   Réformer  un  Capitaine.  ) 

*  Réformer.  [  Emendare.  ]  Corriger.  Rajufter. 
Retrancher.  Diminuer.  (  Reformer  les  abus.  Abl. 
Tac.  Ils  font  gloire  de  réformer  un  jugement 
où  on  les  auroit  furpris.  Pafc.  Il  n'eft  pas 
raifonnable  que  je  réforme  les  loiianges  que  je 
vous  donne.  Voit.  L.  23.  Le  Pape  Grégoire  XIII. 
a  reformé  le  Calendrier.  ) 

Refouetter,  v.  a.  [Iterùm  virgis  excipere.^ 
Foiietter  plufieurs  fois.  (  Cet  écolier  a  été- 
refoiieîté  plufieurs  fois  pour  la  même  faute , 
fans  s'être  corrigé.  ) 

Refûuiller,  v.  a.[Refodere.]  Foiiiller  de 
nouveau.  ( Refoiiiller  une  perfonne,  &c.  ) 

Refouir  ,  v.  a.  [  Rursùm  fodere.  ]  Foiiir  de 
nouveau.  (  Refoiiir  un  puits.  ) 

Refouler,  v.  a.  [  Recalcare.  ]  Fouler  de 
nouveau.  (  Refouler  un  bas.  Refouler  un  chapeau. 
Refouler  la  charge  d'un  canon.  ) 

Refouler,  v.  a.  \_Refluerc.]  Terme  de  Mer. 
Refouler  la  marée  ;  c'eft  aler  contre  la  marée. 

Refouler,  v.  n.  [Refluere.]  Terme  de  Marine. 
La  mer  refoule  dans  le  port;  c'eft-à-dire,  la  marée 
décend. 

Refouloir,/  m.  [  Calcarium. ]  Inftrument 
dont  on  fe  fert  pour  refouler  les  charges  des 
pièces  d'Artillerie. 

Refourbir,  v.  a.  [Arma  rurfhm  tergere.]  Fourbir 
de  nouveau.  (  Refourbir  une  lame  qui  n'eft  pas 
bien  fourbie.  ) 

Se  Refournir,  v.  r.  [De  novofe  munire.] 
Se  fournir  de  nouveau,  (  Ce  marchand  aïant 
vendu  toutes  fa  marchandife ,  eft  aie  à  la  foire 
pour  fe  refournir.  ) 

Refractaire  ,  adJ.  [  Refraclarius  ,  pervicax.  ] 
Ce  mot  eft  Latin.  Terme  de  Palais.  Il  fignifie, 
rebelle  &  défobéi£ant  aux  ordres  d'un  Supérieur. 
(  On  punit  ceux  qui  font  refraûaires  aux  ordres 
de  la  Juftice.  ) 

Refraction,  /.  /  [  Refraclio.  ]  Terme  de 
Philofophie.  C'eft  le  détour  ou  le  changement 
de  détermination  qui  arrive  à  un  corps  ,  quand 
il  pafl'e  d'un  milieu  dans  un  autre  qui  le  reçoit 
plus  ou  moins  facilement.  Rohault  ,  Phijîquc 
part.   i.  ch.   i5. 

R  E  F  R  A 1  E  r  v.  a.  [Linire  ,  polirc.  ]  Terme  de 
Potier.  C'eft  rendre  la  vaifl"elle  de  terre  plus 
unie  avec  le  doigt,  (  Refraier  une  terrine.  ) 

R  EFRA  NGIBIL  I  T  e', 
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RrrRANGiciLiTE'.  Terme  de  Phijîque,  pour 
exprimer  la  qualité  qui  rend  les  raïons  de  lumicre 
plus  ou  moins  îujCts  à  refraftioii  en  paflant  à 
travers  le  prifmc.  Divergence- fsgnihe  la  même 
ciioie.  Ainii  on  dit,  tel  ruïon  a  plus  ou  moins  Je 
refrii/i'^ibilité ou  de  divergence  que  tel  autre;  C'eft- 
à-ùirc ,  s'écarte  plus  ou  moins  de  la  ligne  direûc 
ou  perpendiculaire. 

On  dit  aufii ,  refrangible ,  dans  lemômefens, 
IlirRAPER,  (Rei-raI'I'fr,  )  V.  a.     Rcpcrcutere.  ] 
Fraper    de    nouveau.    Fraperune    autre   fois. 
Kcfniper  la   tnonoie.  [  Denuh  typis  apponere.  j 

R  E  F  R  F.  I  N  ,    ou    R  £  F  R  A  I  N  ,    y".    W.     [  FerfuS 

intercalaris.  j  Terme  de  l'oifie.  C'eft  un  même 
vers  qu'on  répète  à  la  fin  des  couplets  de  la 
balade ,  du  chant  roial  &  de  quelques  autres 
Poèmes  faits  à  peu  pr^s  de  morne  que  les  balades 
&  les  chants  roiaux.  (  Le  refrein  doit  êire 
naturel,   plaifant  &  ingénieux.) 

^3'  Les  Anciens  ont  connu  ces  fortes  de 
refreins  qui  expriment  quelquefois  parfaitement 
Li  vivacité  de  la  douleur  &  de  la  paflion.  Bion 
nous  en  donne  un  exemple  dans  fon  Idylle  fur 
la  mort  d' Adonis^  où,  après  avoir  dit  d'abord, 
'a<*  '■■  ToV  ^ È^itavti  ,  je  pleure  la  mort  d^ Adonis  , 
Il  répète  la  même  chofe  plufieurs  fois ,  pour 
exprimer  ces"  tranfports  fubits  &  exceffifs  de 
l'afedion  de  Vénus. 

•j-  *  C'ejl  là  le  refrein  de  la  balade.  Proverbe. 
[  Eadem  ejl  cantilena.']  C'eft  là  le  but  &  la  fin  de 
ion  difcours  ,  lorfquil  demande  quelque  chofe. 
On  dit  dans  le  flile  familier  ,  de  quelcun  qui 
revient  fouvent  à  dire  la  même  chofe,  qu'i/  n'a 
que  ce  refrein  ,    que  c'ej?  là  fort  refein. 

Refrein.  [Flu&us  repercufjus.'\  Terme  de  Mer. 
C'eft  le  retour  des  vagues ,  quand  la  Mer  eft 
agitée.  (  Rocher  creufé  par  les  refreins  de  la  Mer.) 

Refre'ner,  V.  a.  \_Rifrœnare  ,  cocrcere.] 
Reprimer.  (Les  anciens  Romains  ont  refréné  la 
licence  des  Poètes.  Lambert ,  S.  Ciprien.  Refréner 
le  luxe.  Réfréner  fa  colère.  ) 

Re'frigerant,  Re'frigerante  ,  ad/. 
[Refrigerans."]  Ce  mot  fe  dit  des  remèdes,  6c 
veut  dire  ,  qui  rafraîchit.  (  Onguent  réfrigérant.  ) 

Réfrigérant ,  f.  m.  \_Refrigeratorium.'\  Terme 
de  Chimie.  '  C'eft  un  vailleau  dans  lequel  on  met 
la  cl.ape  ou  la  partie  fupérieure  de  l'alembic 
pour  le  rafraîchir,  &  pour  faire  que  les  vapeurs 
qui  ont  été  élevées  par  le  iev. ,  retournent  en 
liqueur  &  s'écoulent  par  le  bec.  Il  eft  rempli 
d'eau  froide  qu'on  change  de  tems  en  tems. 

R  e'  F  r  I G  E  R  A  T  I  F  ,  f.  m.  [  Refrigeratorius.  ] 
Terme  de  Médecin.  C'eft  tout  ce  qui  rafraîchit. 
(Se   fervir  de  réfrigeraiif.  ) 

KttïXiQTKAiïo^i ,  f.  f.\_Refrigeratio.  ]  L'aôion 
qui  refroidit  ou  rafraîchit. C'eft  un  terme  de  CAi/;;if. 

Refrire,  v.  a.  [Rursùs  frigere.  "j  Frire  de 
nouveau.  Le  verbe  refrire  n'eft  ufité  qu'en 
peu  de  tems ,  &  pour  le  conjuguer  dans  fes 
tems  irrèguliers  on  fe  fert  du  verbe  Faire.  Je 
refris  ,  il  refrit  ,  nous  faifons  refrire.  Je  faifois 
refrire.  J'ai  refrit  ,  tu  as  refrit.  Je  refrirai.  (  II 
faut  refrire  cette  carpe  ,  Elle  n'eft  pas  bien  frite.) 
R  E  F  R  I  s  E  R  ,  V.  r.  [  Recrifpare.  ]  Frifer  de 
nouveau.  (  Refrifer  des  cheveux.  ) 

Se  Refrogner,^.  <z.    [  Frontem  captrare  , 
corrugare?^  C'eft  faire  une  mine  rechignèe. 

(  L'un  fe  refrogne  &  ne  dit  mot , 
L'autre  nigaude  &.  tait  le  fot. 

Saint  Amant. 

Quoi ,  vous  vous  refrognez  voïant  cette  avanture. 
Voilure ,  Po'éfies.  ) 
Tome  III. 
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RefR0GNÉ,ReeROGNÉE,  ad}.  [  Frons 
caperata.  ]  Rechigné.  Chagrin  &  de  mauvalfe 
humeur.  Qui  a  un  air  rechigné.  Tibère  étoit  un 
refrogné  ,  Abl.  Tacite  ,  An.  l.  ^.  c.  zS.  Elle  eft 
toute  refrognée.  (  On  dit  fobftantivement  aufti. 
C'eft  un  refrogné.  C'eft  une  refrognée.) 

Refrognement,/?«.  Adion  de  ie  rcfrogrer. 
(  Le  rtfrognement  de  fon  vifage  ne  nous  annonce 
rien  de  bon.  ) 

R  E  F  R  O  I  D  I  R  ,  1'.  a.  &  n.  [Refrigerare.]  Faire 
devenir  froid.  Devenir  froid.  (Cela  va  refroidir 
le  dîné  ,  Defpr.  Lutrin.  L'un  ne  fera  autre  chofe 
que  de  mettre  du  firop  fur  des  aiTiettes  pour  le 
faire  refroidir  ,   Voiture  ,  lettre  4.  ) 

Refroidir.   [  Elanguefcerc  ,  defrvefcere.]   Ra- 
lantir.  Modérer.  Diminuer. 

C  J'avois  de  l'amour  pour  vous, 
Mais  vos  injuftes  courroux 
Ont  refroidi  mon  envie. 
^  Voiture  ,  Po'éf.  ) 

Se  refroidir  ,  v.  r.  [  Refrigerari.]  Devenir  froid. 
(Le  foupé  fe  refroidit.) 

*  Se  refroidir.  [  Languere  ,  languefcere.']  N'avoir 
plus  tant  d'ardeur  ,  tant  d'afedion  pour  une 
perfonne  qu'on  aimolt.  N'avoir  plus  tant  de 
chaleur  pour  une  chofe  à  laquelle  on  fe  portoit 
avec  feu.  (  On  voioit  leur  amitié  envers  les 
Grecs  fe  refroidir  de  jour  en  jour  ,  Abl.  Rétor. 
liv.  z.  cap.  J.  Le  lendemain  le  courage  de  ceux 
d'Oton  s'étant  refroidi ,  ils  dépêchèrent  vers  les 
Viteliiens,  Abl.  Tac.Hlfî.l.z.c.ii.) 

Refroidi  ,  Refroidie,  adj.  [Refrigeratus.] 
Devenu  froid,  (Dîné  refroidi.  Viande  refroidie.) 

*  Cœur  refroidi.  Amitié  refroidie,  [  Amicitiœ 
imminutio .  } 

Refroidissement.  {^Rcfrigtratio^^  Aftion  par 
laquelle  une  chofe  fe  refroidit.  (  Cette  pluie 
douce  a  caufé  un  notable  réfroicliffement  dans 
l'air.  C'eft  le  promt  réfroidiffcment  du  fer  dans 
la  tretnpe  ,  qui  lui  aquiert  fa  dureté.  ) 

*  Réfroidifement  ,f.  m.  \^Remi[i'Io,frigufculum.'\ 
Diminution  d'amitié  ,  d'amour  ,  de  zèle.  (  Il  y 
a  du  réfroidiftement  de  ton  côté  ,  Ablanc.  Luc. 
Cela  faiioit  foupçonner  quelque  réfroidiftement, 
Abl.  Tac.  Hif.  l.  J.  c.  II.  Ce  qui  le  fit  découvrir 
davantage  fut  le  ^éfroidifTemcnt  qui  parut  du  Duc 
d'Anjou  ,  pour  le  Duc  de  Guife  ,  Madame  de  la 
Faïette  ,   Prince(Je  de  Montpetifier.  ) 

R  E  F  U  G  E  ,yi  m.  [  Refugiiim  , perfugium.'\  Lieu 
où  l'on  fe  retire  pour  fe  garantir  de  quelque 
chofe  de  fâcheux.  Lieu  où  Ton  fe  met  à  couvert 
de  la  perfécufcon  ou  du  malheur.  Lieu  où  l'on 
fe  retire  ,  &  où  l'on  s'aflemble.  (  Un  refuge 
afluré ,  Abl.  Son  Palais  eft  un  lieu  de  refuge. 
Votre  maifon  eft  le  refuge  ordinaire  de  tous  les 
fainéans  de  la  Cour  ,  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole 
des  femmes.  ) 

*  Refuge.  [Refugium.]  Apui.  Protedeur.  Pro- 
tedrice.  (  Le  Seigneur  eft  mon  refuge  &  mon 
libérateur  ,  Ann.  Vous  ne  trouverez  pas  indigne 
de  vous  d'être  le  refuge  des  lions  afligez  , 
Voiture ,  l.  41.) 

*  Refuge.  \_Eifugium  ,  caufa  ^prcetextus.^  Excufe, 
Prétexte  qu'on  prend  pour  s'excufer.  (  Vous 
voulez  dire  que  la  Cour  ne  fe  connoit  point  à 
ces  chofes-!à  ,  &  c'eft  le  refuge  ordinaire  de 
vous  autres  Meftîeurs  les  Auteurs  ,  Mol.  Critique 
dé  l'Ecole  des  femmes.  ) 

Refuge.  [  Xenodochium  refugii.  ]  Lieu  établi 
dans  plufieurs  villes  du  Pvoïaume  ,  où  l'on  enfer- 
me les  filles  de  mauvaife  vie.  f  Elle  mène  une 
vie  qui  la  conduira  bientôt  au  refuge, 
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Se  R  s  F  U  g  I  e  R  ,  V.  r.  [  Allqub  perfugcreJ] 
Se  retirer  en  un  lieu  pour  le  meure  à  couvert 
de  quelque  malheur.  Se  retirer  en  quelque 
endroit.  (  Près  de  là  il  y  avoit  une  piramide 
large  de  cent  piez  ,  &  haute  de  deux  cens  , 
où  s'étoient  réfugiez  quelques  Barbares  ,  Jbl. 
Rétor.  l.  3.  c.  3.  Se  réfugier  en  quelque  lieu  , 
Faug.  Quin.  L  à-  c.  i.) 

Réfugie',  /  m.  On  apelle  PJfugiex ,  les 
prétendus  R.éformez  qui  (ont  fortis  de  France 
après  la  révocation  de  TEdit  de  Nantes  ,  &  qui 
fe  font  retirez  dans  les  l'a'is  Proteftans  ,  ne 
voulant  point  embraffer  la  Religion  Catholique 
qu'eux  ou  leurs  pères  avolent  abandonnnée, 

R  E  F  u  1  TE  ,  fe  dit  des  retardemens  afreftéz 
d'un  homme  qui  ne  veut  pas  de  conclufion  dans 
une   afaire. 

R  E  F  u  I  R  ,  V.  /z.  [  -4d  decurfam  redire  fim'itam.'\ 
Terme  de  Vèncrk.  Il  fe  dit  du  cerf  &  des  autres 
bêtes  qui  fuient  devant  les  chaffeurs.  («Le  cerf 
rufe  &  refuit  fur  foi  ,  c'eft-à-dire  ,  il  retourne 
fur  fes  pas.  ) 

Refuite,//  [  Jgitatx  fcrœ  refugium.  ] 
Terme  de  Chajj'e.  Ce  font  les  lieux  où  fuient  les 
bêtes  lorfqu'on  les  chafTe,  Sal.  U  fe  dit  auffi  des 
rufes  d  un  cerf  qu'on  chafle. 

Ri  fuite.  [  Nirnia  loculi  prcfunditas.']  En  Archi- 
teftiire  ,  c'eft  le  irop  de  profondeur  d'une 
mortoife. 

Refus, y! /72.  [  Recufano  ,  denegatio.]  A£lion 
de  la  perfonne  qui  ne  veut  pas  acorder  une 
grâce  qu'on  lui  demande.  (  Refus  otenfant  , 
"fâcheux  ,  injurieux.  I!  y  a  des  refus  civils  ,  des 
refus  honnêtes  ,  &  même  des  refus  obligeans. 
Effuïer  un  refus  ,  Mol. 

Par  mille  petits  refus 
Que  me  lit  hier  ma  belle. 
Plus  que  jamais  je  connus, 
Que  je  luis  bien  auprès  d'elle. 

Lit  Sablière. 

Il  eft  certains  refus  plus  agréables  que  la 
facilité  d'acordcr  ce   que  l'on  demande. 

La  penfée  du  jeune  Pline  ,  dans  fa  quatrième 
Lettre  du  troifiéme  Livre  ,  m'a  paru  jufte  & 
ingénieufe  :  »  Car  enfin  (dit-iPà  Macrinus  )  telle 
»  eft  la  difpofition  du  cœur  humain  ;  vous  dé- 
»  truifez  vos  prèniiers  bienfaits  ,  fi  vous  ne  les 
»  foùtenez  par  de  féconds  ;  obligez  cent  fois  , 
»  refufez  une,  le  refus  fcul  reftera  dans  l'efprit  ». 
£/?  enirn  ita  comparaturn  ,  itc  antiquiora  bénéficia 
fubvertas  ,  nifi  illa  pojîerioribns  •  cumules  ;  nam 
quamlibet  fcepe  obligati ,  fi  quid  iinum  negts  y  hoc 
Joluin  ineminerunt  quod  negatum  ejl. 

On  dit  en  terme  A^ Architecture ,  quil  faut  en- 
foncer des  pieux  jufquù  refus  de  mouton.  \_Palos 
iifque  ad  repulfamfigere.]  C'eft-à-dire  ,  jufqu'à  ce 
que  le  mouion  tombant-deffus  les  pieux,  ne  les 
faffe  plus  enfoncer. 

Refus.  [  Repulfa.']  Signifie  quelquefois  la  chofe 
refufée.  (Je  ne  veux  pas  époufer  cette  fille, 
c'eft  le  refus  de  plufieurs  autres.  On  dit  aufli , 
Cela  n\f  pas  de  refus.  \_Hoc  repulfœ  nefcium  efl.'\ 
Pour  dire  cela  n'eit  pas  à  refufer ,  Acad.  Fr.  ) 

Cela  nef  pas  à  votre  refus.  C'eft  -  à  -  dire  ,  ce 
n'eft  pas  une  chofe  qu'on  vous  ofre  ;  il  ne 
dépend  pas  de  vous  de  l'accepter  ou  de  la  refufer. 

Avoir  une  chofe  au  refus  d'un  autre.  C'eft  ne 
l'avoir  qu'après  qu'un  autre  l'a  refufée. 

Faire  une  chofe  au  refus  d'un  autre.  C'eft  la  faire 
après  qu'un  autre  a  refufé  de  la  faire. 

§3"  Refus.   Les   Pêcheurs  des  étangs  de  la 
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Province  de  Breffe  apellent  les  poifTons  qui  ont 
été  mis  dans  l'eau  depuis  neuf  mois  ,  petits  refus  ; 
&C  depuis  douze  mois  ,  gros  refus.  Yoïei  Revel^ 
pag.  415. 

Refuser,  v.  a.  [ Recufare  ,  repudiare.']  Ne 
pas  acorder  ce  qu'on  nous  demande.  Ne  vouloir 
pas  accepter  ce  qu'on  nous  ofre,  (  On  ne  peut 
refufer  ion  cœur  à  deux  beaux  yeux  qui  le 
demandent.  Refufer  une  perfonne ,  AbL 

S'il  faut  ne  vous  rien  déguifer , 
Vous  demandez  fi  bien  qu'on  ne  peut  refufer. 

Pelijfon  .poéf) 

Refufer  la  porte  à  quelcun.  C'eft  lui  refufer 
l'entrée  d'une  maifon,  ou  de  quelqu'autre  en- 
droit. (  S'il  vient  chez  moi,  on  lui  refufera  la 
porte.  ) 

On  dit  proverbialement  :  Tel  refufe ,  qui  après 
mufe.  [Qui  fpernitfertit.l  Pour  d'ire  que  tel  rcfufcf 
qui  enfuite  fe  repent  d'avoir  refufé ,   Acad.  Fr.  ) 

Ce  verbe  a  deux  régimes,  qui  tous  deux  font 
bons;  il  régit  quelquefois  la  chofe,  &  quelque- 
fois la  perionne.  On  dit  refufer  une  grâce  à  quelcun^ 
&  ,  Refufer  quelcun  ;  par  exemple  ,  après  avoir 
dit  :  Je  lui  ai  demandé  une  grâce ^  on  dira  bien, 
Il  me  la  refufée,  ou  ,    Il  m'a  refufé. 

Refufer  ,  fe  joint  avec  l'infinitif  des  verbes. 
(Refufer  de  faire  quelque  chofe.  Refufer  de 
partir  ,  refufer  de  fervir  ,  refufer  à  dîner  ,  refufer 
de  prêter  de  l'argent ,  &c.) 

Refufer  une  fille  en  mariage.  On  le  dit  d'un  père 
OU  d'une  mérc  ,  qui  ne  veulent  pas  acorder  leur 
fille  en  mariage  à  quelcun.  On  le  dit  auffi  de 
celui  à  qui  on  ofre  une  fille  ,  &  qui  ne  veut 
pas  l'accepter.  On  dit  encore  ,  qu'une  fille  refiife 
un  parti  avantageux. 

Se  refufer  quelque  chofe.  [Aliquid fibi  defraudare.'[ 
Vour  à'irç  fe  priver  de  quelque  chofe.  (N.  avec  dix 
mille  livres  de  rente  eft  fi  avare  ,  qu'il  fe  refufé 
les  chofes  les  plus  neceffaires.  Cette  femme  ne 
fe  refufe  rien  ,  Acad.  Fr.  ) 

S^  Refufer.  Terme  de  Marine.  Ce  vaiffeau 
refufé  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  a  manqué  de  prendre 
vent  devant, 

R  E  F  u  s  I  o  N  ,//  [  Refifo.']  Terme  de  Palais. 
Rembourfement  des  frais  préjudiciaux  ,  des 
dépens  ,  des  défauts  &  contumace.  Voïez  refonder 
les  dépens. 

Réfutation, /./[  Refutatio ,  confnatio.'] 
Terme  de  Rétorique.  L'endroit  du  difcours  cil 
l'Orateur  détruit  les  raifons  &  les  moïens  de 
fon  averfe  partie.  La  réfutation  eft  auflî  tout 
difcours  qui  afoiblit ,  qui  réfute  &  qui  détruit 
tout  ce  qui  eft  contre  nous  ou  contre  nos  fenti- 
mens.  (  La  réfutation  doit  être  vive.  Je  fuis 
obligé  d'emploier  une  partie  de  ma  lettre  à  la 
réfutation  de  vos  maximes,  Pafcal.^ 

Réfuter,  V.  tf,  [  Confutare  ,  refillere.']  Dé- 
truire les  raifons  qu'on  nous  opofe  ,  les  afoiblir. 
Montrer  que  ce  qu'on  dit  contre  nous  eft  foible, 
&  de  nul  effet.  (  Réfuter  une  objeftion  avec 
cfprit.  On  réfute  par  la  raifon  ,  par  l'autorité  , 
par  l'exemple  &  par  tous  les  lieux  oratoires.  ) 

R  E  G. 

Regagner,  v.  a,  [  Amijfum  recuperan.  ] 
Ravoir.  Recouvrer  au  jeu  ce  qu'on  y  avoit 
perdu.  Ratraper  &  ravoir  quelque  chofe  qu'on 
avoit  perdu.  (Il  a  regagné  au  jeu  ce  qu'il  y 
avoit  perdu.  Les  Efpagnols  ont  emploie  toutes 
leurs  forces  pour  regagner  la  vidoire  ,  Sarafin. 
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Regagner  îcs  bonnes  grâces   du  Prince.     [  In 

g'iii'iam  Frincipls  redire.  ] 

On  dit  en  terme  de  Guerre  ,  en  parlant  de 
ce  qu'on  rcprendfur  l'ennemi  après  l'avoir  pcrdn, 
rec;jgner  une  demi  -  lune  ,  regagner  le  chemin 
couvert  ,  h'gûgncr  les  ouvrages  avancez ,  &c 

En  fermes  de  Marine  ,  on  dit  ,  regagner  le 
dejji:s  du  vent ,  ou  regagner  le  vent  fur  r  ennemi , 
pour  dire  ,  reprendre  le  dejfus  ,  V avantage  du  vent. 
K\\  ficuré ,  regxgner  le  dejjus  du-  vent ,  c'eft  rétablir 
fes  af aires  ,  fa  {on une,  fon  crédit. 

*  R'^f'iiner.  [Rcpctere  ,  fe  recipere.]  Se  fauver 
&  fe  rc.'ircr  en  un  lieu  d'où  l'on  étoit  parti  , 
ou  Torti.  (  Il  regagna  le  fleuve  où  Ton  armée 
nava'e  l'aicndoit,  f-'^iug.  Quin.  l.  q.  Ki.gagner 
le  pcrt  à  force  de  rames.  ) 

R  F.  G  A  Y  E  R ,  v.a.  \_Peili.nare,  carminare.^  Terme 
de  CItanvriir.  Paffer  le  chanvre  par  le  rcgaïoir. 
(  Rcgaïcr  le  chanvre.  ) 

R  F,  G  A  ï  O  1  R  ,/  m.  [  Pecfcnferreus.  ]  C'efî:  une 
forte  de  léran  entre  les  dents  duquel,  palIe  le 
chanvre  lorfou'on  l'acommode. 

R  E  ï  j£  u  R  E  ,  /!  /.  [  Fcclinamentum.]  Terme  de 
Chanvrier.  Ce  qui  demeure  dans  le  régaïoir  lorf- 
qu'on  rcgaïe  le  chanvre. 

^  f  R  E  G  A  I  L  r.  A  R  D  I  R  ,  v.  a.  [  Exhilarare,  ] 
Ce  mot  eft  bas  &  du  peuple.  Il  fignifîe  ,  Réjouir. 
Rendre  gai,  r,aillard  &  de  bonne  humeur.  (  Le  vin 
regaillardit  les  vieillards.  ) 

R  E  G  A  I  N  ,  /  /;.'.  [  Fenum  cordum.]  Terme  de 
Laboureur.  C'eft  l'herbe  qui  vient  dans  un  pré 
après  qu'il  a  été  fauché  ,  &  qui  fe  fauche  lorf- 
qu'il  eft  tems.  C'eft  la  féconde  herbe  de  quelque 
pré.  (Faucher  le  regain.  ) 

^'  C'cft  en  éfet  un  fécond  gain  pour  le  Pro- 
priétaire. Les  Coutumes  de  Mehm,  de  Sens,&c. 
je  fervent  de  ce  terme  ;  &  celles  de  Berry  & 
de  Nivernois  ,  de  revivre  ,  parce  que  les  prez 
femblent  revivre  par   une  féconde  herbe. 

Re'g  ALj-:  ,f.f.  \^Jus  Regium  confcrendi  bénéficia.'] 
Ce  mot  fe  dit  en  Droit  Canon  &  en  parlant  de 
bénéfices.  Il  y  a  deux  fortes  de  Régales ,  la  régale 
temporelle  &:  la  fplrituelle.  La  régale  temporelle 
r'eft  autre  chofe  qu'un  droit  que  le  Roi  a  de 
percevoir  le  revenu  des  Evêchez  &  Archevêché/, 
le  fiége  vacant  ,  jiifques  à  ce  que  l'Evêque  ,  on 
l'Archevêque  ait  fait  fon  ferment  de  fidélité  au 
îloi,  &:  que  ce  ferment  foit  enrégîtré  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris.  La  régale  fpiritutUe 
confifte  pendant  la  vacance  du  fiége  à  nommer 
:iux  chapelles,  aux  prébendes  ,  aux  dignité?  & 
à  tous  les  bénéfices  non  cures  ,  qui  étoient  à  la 
collation  de  l'Evcque  ou  l'Archevêque  ,  &  c'eft 
le  Pvoi  qui  nomme  à  ces  fortes  de  bénéfices. 
(  Bénéfice  qui  tom.be  en  régale.  Propofer  une 
ouverture  en  régale.  Bénéfice  fujet  à  la  régale.) 

Vers  i"an  1309.  le  Pape  Boniface  voulut 
obliger  Philippe  le  Bel  Roi  de  France  ,  à  renon- 
cer à  la  Pv.éguie  ,  Frà  Paolo  ,  des  Bénéfices  ,  c.  ^. 

Feu  M.  Pavillon  Evêque  d'Alet  a  fau  un  excel- 
lent traité  de  la  Régale,  pour  juftifier  les  droits 
de  fon  Eglife.  Pafquier  dit  que  l'origine  de  la 
Régale  ert  un  point  d'hiftoire  très-obfcur.  Il  y 
en  a  qui  la  raportent  à  Clovis  ,  d'autres  à 
Charleraagne.  Voyez  Jubert. 

Il  y  a  cela  de  particulier  dans  la  Régale  ,  que 
dans  certains  cas  le  Roi  fait  ce  que  lEvcque 
n'aurolt  pas  çù  faire  ;  &  dans  d'autres  ,  le  Roi 
ne  peut  pas  faire  les  mêmes  chofes  que  l'Evêque  : 
par  exemple  ,  il  reçoit  des  réugnations  en  faveur, 
il  condition  que  le  Réfignant  furvive  vingt  jours  ; 
il  crée  des  penfions ,  à  la  charge  de  les  faire 
Tome  III. 
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homologuer  par  le  Pape  ;  il  difpenfc  de  l'âge, 
confère  (bus  la  condition  que  le  Bénéfice  vaque  ; 
il  confère  les  Bénéfices  vacans  de  fait,  comme 
lorfqnc  le  Réfignataire  n'a  pas  pris  poficfTion  en 
pcrfonne  ,  &  que  l'on  a  manqué  à  remplir  les 
fondrions  du  Bénéficier  ;  il  confère  les  Bénéfices 
litigieux  ,  fi  le  litige  a  commencé  fix  mois  avant 
la  vacance  ,  &  fi  le  litige  eft  jufte;  il  n'eft  fujet 
aux  régies  de  la  Chancélerie  qu'autant  qu'il  le 
veut.  La  réfervation  de  la  vacance  in  Curid 
cède  à  la  Régale,  Le  Roi  confère  en  Bretagne 
les  Bénéfices  vacans  dans  le  mois  du  Pape  , 
laquelle  eft  à  l'abri  de  la  dérogation  des  Papes  ; 
&  il  n'entre  point  en  concours  avec  eux  dans  les 
cas  où  il  auroit  concouru  avec  l'Ordinaire. 
Enfin  ,  le  Roi  prévient  le  Patron  Eccléfiaftique  , 
comme  le  Pape  le  prévicndroit,  quoique  l'Evêque 
ne  l'eût  pas  pfi  prévenir.  Mais  par  un  jofte  retour, 
les  Evêques  ont  des  avantages  fur  le  Roi  ,  & 
dont  il  ne  peut  pas  fe  prévaloir  en  vertu  de  la 
Régale  .•  par  exemple  ,  ils  confèrent  des  Cures  , 
ce  que  le  Roi  ne  peut  pas  faire,  fi  ce  n'eft  lors 
que  la  Cure  eft  annexée  à  quelque  Prébende 
ou  à  quelque  Dignité  qui  tombe  en  Régale.  La 
collation  des  Evêques  emporte  la  difpenfe  de 
l'examen  du  Pourvu  :  mais  celui  qui  eft  pourvu 
en  Régale  ,  ne  peut  pas  éviter  l'examen  des 
Grands  Vicaires  des  Chapitres.  La  Réorale  eft 
ouverte  dès  que  le  Siège  ell:  vacant  ,  &  elle 
n'eft  fermée  que  par  la  prefiation  du  ferment 
de  fidélité  au  Roi  ,  enrégîtré  dans  la  Chambre 
des  Comptes.  Les  dificultez  qui  naiffent  au  fujet 
de  la  Régale  ,  doivent  être  d'abord  portées  à 
la  Grand'  Chambre,  qui  connoit  du  pofTeffoire 
&  du  pétitoire  des  Bénéfices  en  Régale.  Au  refte, 
la  Régale  emporte  la  perception  des  fruits  du 
Bénéfice,  dont  nos  Rois  n'ont  pas  profité  ,  les 
aïant  emp'oïez  à  des  ul'ages  de  piété  ;  &  fouvent 
il  les  ont  acordez  aux  nommez  aux  Evêchez 
&  aun  es  Bénéfices ,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  foient 
en  pi'  iae  polTefTion. 

Ké'^ale ,/.  f.  [Tuba  regalis.]  Sorte  d'inftrument 
oui  vient  de  Flandre ,  fur  lequel  on  joue  plufieurs 
chaulons.  Il  eft  compofe  de  dix-fept  bâtons  de 
bois  raifonn^nt ,  qui  font  atachez  près  à  près , 
&  qni  vont  toujours  en  augmentant  depuis  le 
premier  jufques  au  dernier  ,  qui  eft  le  plus 
grand  de  tous.  (  Jouer  une  chanfon  fur  une 
régale. ) 

^f  II  eft  dit  dans  la  Satire  Menippée  :  Le 
Charlatan  Efpagnol  étoit  fort  piaifant ,  &  monté 
fi;r  un  petit  échafaut,  joiiant  des  régales  ,  &c. 
Dupuy  ,  dans  fa  Noie  fur  cette  endroit,  dit  : 
«  Régale,  c'eft  une  épinette  organifée,  auirement 
»  un  petit  jeu  d'orgues  &  de  flûtes.  Il  eft  fort 
»  commun  en  Efpagne  &  en  Italie.  En  France, 
»  oii  l'on  en  voit  auffi ,  cet  inftrument  s'apelle  , 
»   un  pojltif.  » 

Régale  ,  (  Régal ,)  f  m.  \_  Lautitix  ,  opipara. 
cœna.  ]  Bonne  chère.  (  Il  nous  a  fait  un  mag- 
nifique régale.  Donner  un  régale  à  un  de  fes 
amis. 

Mais  quoi  !   partir  ainfi  d'une  façon  brutale, 
Sans  me  dire  un  feul  mot  de  douceur  pour  repaie. 

Molière.  ) 

Repaie  ,  adj.  [  Regalis.  ]  Terme  de  Chimie , 
qui  veut  dire ,  qui  efl  compofé  de  vitriol ,  de 
filpêtre  &  de  fel  armoniac.  (  L'eau  régale  diffout 
le  métal.  ) 

Regale  MENT,  Voïez  plus  bas. 

Re'galer,  v.  a.  \  Bafdico  vi'àu  excipere."] 
D  d  d  ij 
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Faire  bonne  chère  à  quelcun  ,  le  bien  traiter. 
(  C'eft  un  hoiioête  homme ,  il  régale  volontiers 
fes  amis.  Il  nous  a  régalé  d'un  excellent  pâté. 
S.  A::.ant.  ) 

■\  *  Réguler. \^Exbilarare.'\Y>\yierx\r.Kc]omr. 
(Je  veux  vous  régaler  dune  mervcile  du  pais. 
Jbl.  Luc.  Je  te  conjure  de  me  régaler  de  ce 
conte,  ^ibl.  Luc.  Je  les  veux  régaler  d'un  mot 
de  louange.  Sar. 

Nous  alons  ré(^alir,  mon  Père,  vôtre  abord 
D'un  incident' tout  frais  qui  vous  furprendra  fort. 

Molière,  ) 

f  *  Régaler.  [  Mal^  excipere.  ]  Ce  mot  Ce  dit 
quelquefois  en  riant ,  pour  dire ,  Donner  de 
la  peine ,  du  chagrin ,  de  l'embarras  &  des 
afaires. 

Régtkr ,  V.  a.  [  In  fingulos  dquâ  portione 
diviJere  ]  Diftribuer  une  fomme  avec  quelque 
ét^aiité  ,  ou  avec  proportion  fur  plufieurs 
contribuables  ,  afin  que  chacun  en  paie  ce  qu'il 
peut  porter.  (Régaler  les  tailles.  Régaler  une 
taxe  ,  une  impofition  ,    &c.  ) 

Re' G  A  LIEN.  [Jura  regia.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit 
que  des  droits  qui  apartiennent  aux  Rois  & 
aux  Princes  fouverains  ,  comme  de  batre 
mcnoie  ,   &c.   Acad.  Franc. 

Re'galiste,  y:  m.  [Regal'iJIa.']  Terme  de 
PaLAs.  Celui  qui  eft  pourvu  en  régale.  (Le 
régalifte  doit  plaider  faifi.  ) 

Regard,  /  t7i.  [  Afpeaus.  ]  L'aftion  de 
regarder.  (Regard  doux,  charmant,  amoureux, 
long  ,  languiffant ,  trilk,  vif,  perçant ,  pénétrant, 
propice,  favorable,  hardi,  modefte  ,  affuré  , 
affreux ,  dangereux  ,  terrible.  Promener  fes 
ree;ards  fur  la  mer.  Abl.  Avoir  un  regard  affreux. 
Abl.  Luc.  Jeter  fes  regards  par-tout.  Scar,  Elle 
a  des  regards  propices  pour  fes  amans.  God. 
Lancer  un  regard  aiTreux.  Abl.  Marm.  Vous 
afirchendez  les  difcours  d'un  homme  de  bien  , 
&  vous  n'en  fauriez  fuporter  le  regard.  Faug. 
Quint,  liv.  8. 

Tel  écrit  récité  fe  foûticnt  à  l'oreille , 

Qui  dans  l'impreffion  au  grand  jour  fe  montrant, 

Ne  foûtient  pas  des  yeux  le  regard  pénétrant 

Defpréaux.  ) 

Détourner  fes  regards  de  deffus  une-  chofe.  (  Un 
regard  dit  plus ,  que  le  plus  long  difcours. 
Ablancourt  Lucien. 

Vos  rei^ards  font  mortels ,  leurs  coups  font  redoutables , 
En  failant  des  amans,  ils  font  des  miférables. 

La  Suie,  Pocf.) 

Regard.  [  Afpec?orlum.1  Terme  de  Fontcnier. 
Lieu  où  l'on  va  voir  les  déiauts  de  quelque 
fontaine.  (  Faire  un  regard.  Viliter  les  regards 
des  fontaines.  ) 

Ç3^  Le  vrai  mot  Latin  eft  Caflellum  ,  que 
l'on  trouve  dans  plufieurs  Loix  ,  L.  i.  §.  Ait 
Prstor.  ff.  de  aqu.  cottid.  L.  ly.  §.  Caflella.  ff\ 
de  Cervit.  ruf}.  L.  ,?.  c.  de  aquœducl.  C.:ftellum  , 
("dit  Bernardin  Baldus  dans  (on  D:ciionnaire  fur 
Fitruve ,  )  ejî  aqu. '2  rtaptaculum  ,  unde  ex  aquœ- 
ductu  dijlribuenda  tft  publicitiis  ptr  urbem  aqu 3.  On 
apelle  auffi  ,  regards  ,  certaines  ouvertures  qui 
ont  été  faites  pour  obferver  les  canaux  d'une 
conduite  d'eau  ,  &  pour  reconnoître  s'il  v  a 
quelques  défauts.  Il  y  avoit  à  Rome  des  gardes 
établis  pour  conferver  \es  regards ,  &  on  les 
apelioit  Cù/hl/arii.  Raccius,  liv.  j.  c.  ^.  de 
Tkermis  ,    après    avoir   dit    que    cajîella    ctrta 
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aquœducluum  receptacula  ,  il  ajoute  :  porrb Jingulli 
Ci'jleUis  aquarum.  erant  prxpojiii  Jui  callilUrii  ,  ut 
pioclao  Roms  quod  legitur  ept.p'iio  :  D,  M. 
CLE  MENTI  CiESARUM.  N.  SERVQ 
CASTELLARIO  kQV  JE  CLAUDIA 
FECIT  i  LAUDIA  SABATIS  ET  SIBI 
ET  SUIS. 

*  Regu'd.  \  Afpecîus  imaginum  mutuus.  ]  Terme 
de  Peintre.  Ce  font  deux  portraits  dans  un  même 
tableau  ,  lefquels  fe  regardent  l'un  l'autre.  (  C'eft 
un  regard  de  Nôtre  Seigneur  &  de  la  Vierge.^ 

Ret^ard.  [  AJ'pecius.  ]  Terme  à! AJlrologue.  Voiez 
Aj'peB. 

Au  regard  de.  [Pr^,  quantum  ad.]  C'eft-à- 
dire  ,  en  comparaifon  de.  (L'homme  n'eft  rien 
au  regard  de  Dieu.  ) 

Pour  mon  regard.  [  Quod  ad  me  attinct.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  pour  ce  qui  me  concerne. 

Regardant,  f.  m.  [  Spe'djcor.'\  Celui  qui 
regarde.  Speâateur.  (  Cadmus  étoit  parmi  les 
regardans.  Benf.  L'un  des  regardans  ouvrant  fa 
bourfe ,  dit  qu'il  voïoit  le  diable ,  parce  qu'il 
n'y  voïoit  rien  dedans.  ) 

P^egardant.  •[  Afpiciens.  ]  Terme  de  Blafoni 
Animal  qui  ne  montre  que  fa  tête  &  quelque 
partie  du  cou ,  mouvant  de  quelque  divifion 
de  l'écu.  • 

Regarder,  r.  a.  [Intueri.']  Voir.  Jeter 
les  yeux  fur  quelque  chofe.  Envifager,  Confi- 
de'rer.  (  Le  Soleil  ni  la  mort  ne  fe  peuvent 
regarder  fixement.  Mémoire  de  la  P^ocLfoucaut. 
Regarder  les  chofes  du  bon  côté.  Regarder 
quelcun  entre  deux  yeux.  Abl  Luc.  Alexandre 
ne  regarda  jamais  les  filles  de  Darius ,  que 
comme  un  père  regarde  fes  enfans.  Vaugelas  , 
Quint,  liv.  S.  ) 

Regarder  quelcun  fous  le  nex,  ;  c'eft  aler  le 
regarder  de  près  pour  mieux  le  reconnoître. 
(  Je  n'aime  pas  qu'on  vienne  me  regarder  fous 
le  nez.) 

On  dit  de  deux  armées  qui  ont  été  lono-tems 
en  préfence  ,  fans  fe  rien  faire  ,  a^Welles  ont  été 
long-tcms  a  fe  regarder  fans   combattre. 

Regarder  favorablement ,  regarder  de  bon  œil' 
c'eft  témoigner  à  quelcun  qu'on  a  de  la  bien- 
veillance pour  lui.  On  dit  ,  au  contraire , 
regarder  de  travers,  regarder  de  mauvais  œil ,  de 
côté.  Ces  trois  derniers  ,  rtgarder  de  travers  ,  &c. 
fe  difcnt  auffi  pour  loucher. 

Regarder  en  pitié,  c'eft  regarder  avec  com- 
paffion  ,  montrer  qu'on  a  des  fentimens  de 
compaftion.  Il  fignifîe  auffi ,  regarder  avec  mépris  , 
avec  dédain. 

Regarder,  [  Pertinere.  ]  Concerner.  (  J'ai  à 
traiter  d'une  chofe  qui  regarde  fes  intérêts  Sar. 
Profe.  Regarder  le  bien  commun.  ) 

Regarder.  [  Profpicere.  ]  Etre  tourné  vers  un 
certain  lieu  ou  endroit  de  païs.  (  Ceux  qui 
regardent  l'Efpagne  ont  la  couleur  baianée, 
Abl.   Tac.    Vie  d'Agr.  ch.  J. 

Regarder.  [Objérvare,  contempljri.']  Eva miner, 
obferver.  (  La  plupart  des  dévot;'s  ne  le  font 
que  pour  fe  faire  regarder.  ■  efiez  de  les  admirer, 
&  elles  ccfferont  d'être  dévoteit.  Lng. 

Regarder.  [  Re/picere.  ]  Terme  (.Vjfro/ngie. 
Mars  &  Vénus  feregarHenf  par  un  quadrat.  On 
dit  auffi  en  terme  i\e  Chiromance  ,  regirder  dans 
la   main,  pour  f)gnirier  ,   dire  la  bonne  avanture.  . 

On  dit  proverbialement ,  //  nj  regarde  pas 
de  Jî  près.  Il  nous  regarde  de  haut  en  bjs,  pour 
dire  ,  il  nous  méprife.  On  dit  à  un  valet  qu'on 
menace ,  tu  peux  regarder  la  porte. 
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On  dit  proverbialement,  qw''/:::  c/iUn  regarde 
bien  un  Evéque,  c"ell-à-clirc ,  qu'on  ne  doit  pas 
s'otFenler  d'être  regardé  par  un  inférieur. 

Regarnir,  v.  a.  \^Isiràrn  ornare.]  Garnir 
de   nouveau.   [  Regarnir  des   bas.  ) 

Rei^arnir  un  drap  ;  c'cft  en  tirer  une  féconde 
fois  le  pcJil  avec  un  chardon.  On  le  dit  auffi 
d'une  ratine  ou  de  quelque  étofe  de  laine, 
(Rcnvoier  une  ratine  chez  l'Aplaigncur  pour  la 
faire  regarnir.  ) 

R  E  G  A  T  E  s  ,  y!  f.  [  Cvrnh.irum  concicatio.  ] 
Courfcs  de  barques  qui  ic  font  fur  le  grand 
canal  de  Venife  en  forme  de  caroufei  pour 
ga^'.ner   le   prix. 

RrcEi-ER  ,  V.  /7.  [  KegcLire.  ]  Geler  de  nouveau. 
(  Il  recèlera   cette  nuit.  ) 

Re'gence,  f.  f.  \_R.ic;nl  adm'inifîracio.  ]  Ce 
mot  fe  dit  particulièrement  en  parlant  du  roïaume 
de  France,  C'cft  avoir  la  puifi'ance  fouveraine 
durant  la  mirorité  du  Roi.  C'eft  le  gouvernement 
&  l'adminidration  du  Roïaume  de  France 
pendant  la  minorité  du  R.oi,  (  Avoir  la  régence. 
Venir  à  la  Régence.  Prendre  la  régence,  Mém. 
Je  la  Rochifoucaut  Regardez  à  qui  vous  deftinez 
le  régence.  Faug.  Quin.  liv.  lO  ch.  6.  Edoiiard, 
Roi  d'Angleterre ,  après  la  mort  de  Charles  le 
Bel,  Roi  de  France,  difoit  que  perfonne  ne  lui 
pouvoir  difputer  la  régence  du  Roïaume  de 
France.  Cependant  il  fut  exclus  de  la  régence, 
&  elle  fut  donnée  à  Philippe  de  Valois,  mais 
fa  régence  dura  peu.  Clwifi,  Philippe  de  Falois.) 

Régence  ,  fe  dit  des  pcrlbnnes  qui  compofent 
le  gouvernement  de  quelques  Etats.  (La régence 
de  Suéde.  )  Il  fe  dit  auffi  d'un  confeil  prépofé 
au  gouvernement  d'une  ville.  (  La  régence 
d'Amfterdam  ,  la  régence  de  Hambourg.  ) 

RJgen:e.  [Sckolm  adminijlre:tin.'\  Terme  qui  fe 
dit  en  parlant  de  Colége.  C'cft  le  tems  qu'un 
Profeficur  a  enfeigné.  (Un  tel  a  douze  années 
de  régence,  &  n'eft  qu'un  fot  en  Grec  &  en 
Latin.  ) 

R  e'  G  e'  >,'  e'  R  A  T I  o  N  ,  /.  f.  [  Rsgeneratio.  ] 
Terme  de  Piété ,  qui  veut  dire ,  nnaijjanct  en 
Jefus-CliriJ}.  (  Une  nouvelle  cérémonie  fut  infti- 
tuée  pour  la  régénération  du  nouveau  Peuple, 
Boffiiet,  Hiji.  univ.  pag.  2^,5.) 

R  e'  G  f'  N  E  R  E  R  ,  V.  a.  [  Rsgencrare.  ]  Terme 
de  Piété.  C'eft  renaître  en  Jefus-Chrift.  (  Régé- 
nérer une  perfonne  en  Jefus-Chrift.  ) 

R  e'  G  E  N  T  ,  y^  m.  [  Rigni  adminijirator.  ]  Celui 
qui  gouverne  Ibuvcraincment  durant  la  minorité 
du  Roi.  (  Erre  déclaré  Régent,  Mémoire  de  la. 
Hochefoucaut.  Ils  s'aîachoient  à  Perdiccas  qu'on 
venoit  de  faire  Régent.  Vuug.  Quint,  l.  lo  c.  y. 
Philippe  de  Valois ,  malgré  toutes  les  brigues 
d'Edoiiard  ,  fut  déclaré  Régent  du  Roïaume. 
Mènerai  y  Flifl.  de  France.  M.  le  Duc  d'Orléans 
a  été  déclaré  Régent,  malgré  l'intrigue  de  fes 
ennemis.  ) 

Régent ,  f.  TT.  [  Profeffor.  ]  Profeffeur  qui 
enfeignc  une  clafTe  dans  quelque  Colége.  (Un 
bon  ,  un  favanr  ,  un  habile  Régent.  ) 

Régent ,  fe  dit  figurément  de  ceux  qui  veulent 
-gouverner  &  dominer  fur  les  autres.  (Vous 
faites  ici  le  petit  régent.  On  le  regarde  comme 
un  régent  incom.mocie.  ) 

Régent ,  régente  ,  adj  [  R:gni  procuratrix.  )  Ce 
mot  fe  dit  d'ordinaire  -aw  jéminin ,  en  parlant 
de  Roïaume,  &  principalement  de  celui  de 
France.  Il  fignifie  ,  qui  gouverne  fouverainement 
pendant  la  minorité  du  Roi.  (Déclarer  une  Reine 
Régente.  Etablir  une  Reine  Régente.) 
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Re'ge-nter  ,  V.  il.  [Proftcer'i,  docere."]  Terme 
qui  fe  dit  en  parlant  des  ProfcATcurs  de  Colége. 
C'cft  cnfeigncr  quelque  clafTe. 

*  Régenter.  [  Regcre.  ^  Dominer.  L'emporter 
fur  les  autres.  Etre  le  maître.  Avoir  le  defl'us 
en  quelque  lieu  &  fur  qtielque  perfonne. 
(Régenter  le  Cabinet.  Mém.  de  U  Rochefoucaut.) 


La  Gramir^aire  qui  fait  ré^cr'er  jurqu'aiix  Rois , 


£t  les  tait  la  main  haute,  obéir  à  les  loix. 


Molière.  ) 


Régenter.  [  Superbiùs  impsrltare.  ]  Faire  le  maître. 
Elre  impérieux.  (  Perfonne  ne  doit  s'ériger  en 
pédagogue ,  ni  prétendre  régenter  les  autres 
Belleg.  ) 

R  E  G  E  R  M  E  R  ,  V,  a.  &  redupl.  [  Repullulare , 
regerminare.  ]  Germer  de  nouveau.  On  ne  le  dit 
que  des  plantes  &  des  graines  qui  repoulTent 
&  qui  renaifl'ent. 

R  e'  G I  E  ,  [  Miniftratlo.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
matière  d'afaires  &  de  gabelles;  c'eft-à-dire, 
adminiftration  ,  manière  de  gouverner  &  régir, 
&  de  faire  valoir.  (  Nôtre  afte  ne  porte  rien 
de  tout  ce  qui  entre  dans  les  traitez  de  cette 
nature,  foit  pour  la  recette  ou  la  régie.  Patru, 
Plaid.  G.  Faire  la  régie  d'une  Eleftion  ou  d'une 
Généralité.  ) 

'  Régie.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  monoie ,' 
&  vent  dire  ,  fous  la  main  du  Roi.  f  Toutes  les 
monoies  de  France  font  en  régie.  Boifard , 
Traité  des  Monoies.  ) 

•|-Regimbement,  [  Recalcitratio.  ]  L'aftion 
de  regimber,  (Le  regimbement  d'une  mule  eft 
dangereux.) 

R.  E  G  I  M  B  E  R  ,  V.  n,  [  Calcitrare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  chevaux,  &  veut  dire,  rrur, 
(Cheval  qui  regimbe  contre  l'éperon,) 

On  dit  proverbialement,  cefl  folle  de  regimber 
contre  P éperon.  [  Stultitia  ejl  adversùs  Jlimulum 
cakes.  ] 

■{■  *  Regimber.  Rifljler.  Ne  vouloir  pas  obéir. 
(  Le  fouvenir  de  la  perte  de  vôtre  liberté  vous 
fera  regimber  quelquefois.  Abl.  Luc. 

Non  que  tu  fois  pourtant  de  ces  rudes  efprits , 
Qui  regimbent  toujours ,  Sic. 

Defpréaux.  ) 

Régime,  f.  m.  \_P.cgimtn.'\  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  certaines  Maifons  Religieux, 
&  veut  dire  ,  gouvernement ,  fupénorité.  (Régime 
annuel,  triennal,  perpétuel.  Etablir  le  régime 
triennal.  Le  régime  perpétuel  ruine  &  défoie 
les  Monaftéres.    Patru  ,  Urbanijîes.  ) 

Régime  ,f.m.[  Concordartia.^  Terme  de  Gram- 
maire. Cas  régi.  (  Verbe  qui  n'a  point  de  régime.^ 

Ce  terme  eft  fort  en  ufage  parmi  les  Gram- 
mairiens ,  &  ils  l'emploient  dans  fa  propre 
fignification.  Régir,  ced  gouverner ,  conduire  &C 
donner  la  loi.  Ainfi  les  Grammairiens  difent  , 
que  le  verbe  doit  régir  le  nominatif  dans  tous  fes 
cas  ;  Se  ce  régime  eft  une  des  plus  importantes 
règles  de  la  conftruftion  grammaticale,  que  les 
Grec«  apellent  Syntaxe.  Quand  il  y  a  plufieurs 
nominatifs  ,  le  verbe  fe  met  au  pluriel ,  comme , 
Pierre  6-  Jean  m' ap filent;  car  c'cft  une  règle  que 
deux  finguliers  valent  un  pluriel  ;  ainfî  ces  deux 
nominatifs  régifient  le  verbe  dans  cette  phrafe. 
Quand  il  y  a  plufieurs  nominatifs  ce  diverles 
perionnes  ,  le  verbe  eft  régi  par  le  plus  noble. 
S'il  y  a  deux  nominatifs  de  divers  no.mbres  , 
le  verbe  eft  régi  par  le  plus  noble  nominatif. 
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Rcclmc  r  Dl^ta  ,  vïBus  ratio.  ]  Terme  de 
m^ar!.  Lar/.ére  de  vivre  réglée.  (Un  bon 
reaime  Ac  vie.  Ufer  de  régime.  Fouurc ,  l.  4^. 
Vivre  de  régime.  Ablanc.  Obferver  un  régime 
cl£  vivre.  Garder  un  régime  ae  yivre_  ) 

nombre  de  compagnies.  Les  regimens  d  infanterie 
?onV  ordinairement  de  vingt ,  de  vmgt-deux  ou 
de  vln<.t-trois  compagnies  ;  ÔC  ceux  de  cavalerie, 
dellx:  de  fept ,  de'  huit  ou  de  neuf  compagni  s 
de  cinquante  maîtres  par  compagnie.  (Lever 
„n  reo;ment  de  dragons  ,  &c.  Faire  un  régiment 
Me'ttrl.  fur  pié  un  régiment  Avoir  un  régiment 
entretenu  ,  de  cavalerie  ,  d  infanterie  ,  &c.  ) 

Le  re^imens  de  cavalerie  font  commandez 
par  un  Mettre  de  camp,  ^  ont  d  ordma>re  fix 
comoa^nies.  Un  régiment  d'infanterie  eft  com- 
"and  °p  r  un  Colo'nel ,  &  a  un  grand  nombre 
de  compagnies.   Celui  de  Picard.e  en  a  juiqu  a 

fix  vingts.  On  apolle  -.^'--'/"  ^^^^  j'.  ,"^ 
régiment  d'infamene  qui  garde  le  Roi.  Il  elt 
fi^fé  à  trente  compagnies  de  cent  cinquante 
foldats  chacune.  - 

RegUncnt  ,  fignifie  auffi  plufieurs  perfonnes 
(On  eil  affafiiné  dans  les  rues  d  un  reg.ment 
de  pauvres.   Il   a  un  régiment   de  créanciers. 

Acad.   Franc.  )  «    1         1 

tRHGiNGlETTE,//Cemoteftdansles 

FabUs  de  la  Fontaine  ,  livre  premier  ,  Fable  hui- 
tième ,  &  fignifie  ,  une  forte  de  puge  pour  atraper 
hs  o-^'-a--  Les  oifeliers  de  Paris  ne  connoiffent 
pas  l'e  mot  de  r.^.V.r« ,  qui  eft  peut-être  un 
mot  de  Châtcau-Tierri ,  où  étoit  ne  la  Fontaine. 

(  Quand  rcginghtrcs  &  refeaux 
Atraperont  petits  oifeaux. 
Ne  volez  plus.  ) 

Les  oifeliers  de  Paris,  au  lieu  de  reglnglctte , 
difent  trèbuchu  ,  cola  ,  lacet  ,   Us._ 

R  E G 1 0  N  ,  /  /:  Il  vient  du  L;itm  Rcgio  Pais 
vaïle.  Etendue  de  terre  comprenant  villes  ^ 
villages.  Quartier  du  monde.  (  La  région  eft 
fort  Septentrionale.  Vaug.  Quint,  liv.  y.  ch.3.) 

MoïLc  région  de  Vair.  C'eft  I  endro.t  ou  fe 
forment  les  éclairs  ,  les  foudres  &  les  tonnerres. 
(Elles  criirem  que  j'étois  venu  les  epier  julques 
à  la  moienne  région  de  l'air.    Voit.  L  s-) 

Rc^ion.  [  Regw  ,  plaga  ,  traclus.]  ce  mot ,  entre 
Géog'raphes  ,  figmfie  ,  une  des  quatre  parties  du 
Monde  ou  de  la  Terre  ,  P^^'"  Jf /,^P°"  ^"^  "' 
parties  ont  aux  quatre  femblabîes  parties  du 
Ciel,  qui  font  défignées  par  le  cours  du  Soîed. 
Dans  les  cartes  graduées  les  quatre  régions  font 
marquées  ,  FOccident  par  le  cote  droit  de  a 
carte,  l'Orient  par  le  gauche  ,  le  Nhdi  par  la 
partie  la  plus  balle  de  la  carte  ,  &  le  Nord  par 
le  haut.  (  Connoître  vers  quelle  région  du  Ciel 
eft  une  place  ,  à  l'égard  de  toutes  les  autres. 
P.  Lubin  ,   Mercure  Géographique.  ) 

Région.  [Regio.]  Divifion  du  corps  de  1  homme 
en  trois  régions.  La  haute  ,  qm  eft  la  tête  ,  la 
nioienne ,  qui  comprend  le  thorax  &  la  poitrine, 
&  la  troifiéme  oii  eft  le  bas  ventre. 

Rcéon.  \Apcx.]  Ilfigmlie  quelquefois  le  plus 
haut  point  ,  mais  c'eft  en  parlant  de  critique 
d'ouvrage  d'eiprit.  (  Son  courage  le  porteroit 
dans  cette  haute  région  de  la  critique  ,  s  il  avoit 
affez  de  force  pour  foutenir  fon  courage.  Baliac  , 
lettres  à  Conrard  ,  liv.  X.  lettre    i.) 

Régir,  v.  a.  [  Repère  ,  adminiftrarc.  J  Gou- 
verner. Adniiniflrer.  Commander.  (  Il  n'cft  pas 
poiTible  de  régir  un   fi  grand  Empire.   Faug. 
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QjAnt.  llv.  S.  du  8.  Le  Pape  Benoît  XîV.  régit 
aujourd'hui  TEglife.  ) 

Kiér  Se  dit  de  radminiftration  des  finances. 
(Ce  Miniftre  a  bien  régi  les  finances  du  Roi.) 
Risir  ,  fignifie  en  termes  de  Pratique  ,  aami- 
nidrcrrotts  V autorité  de  la  Juftice.  (  Régir  une 
fucceffion.  On  a  nommé  des  curateurs  pour 
rée-.r  les  biens  de  cet  enfant.) 

Rkir.  \  Regere.^  Terme  de  Grammaire.  Celt 
gouverner  un  certain  cas  ,  ou  un  certain  mode. 
(Verbe  qui  régit  le  datif.  Verbe  qui  régit 
l'acufatif  Nom  qui  régit  l'infinitit  avec  la  parti- 
cule  à  ou  de.  ) 

R  e'g  I  E.    Voïez  plus  haut.  _,   .  ,,     ^    .^ 

RrGisTRATA.  Terme  de  Palais.  C'eft  1  extrait 
de  l'arrêt  d'enregîtrement  qu'on  met  fur  le  repU 
des  Edits  &  autres  Lettres  de  Chancellerie, 
quand  elles  ont  été  vérifiées  &  enregitrees. 
^  R  E  G I  s  T  R  A  r  E  u  R  ,  /.  /T..  [  Regifirator.]  Terme 
de  Chancellerie  Apoftolique.  Il  y  a  vingt-quatre 
Rc<rif}rateurs  des  Bulles  &  SupUques  de  la  Cour 
de  Rome.  On  apelle  ainfi  en  Allemagne  Regif- 
trateurs,\es  Archiviftes  qui  n'ont  point  la  garde 
de  ces  dépôts  publics  auxquels  le  nom  d  Archiver 

eft  réfervé.  , 

RegÎtre  ,  Registre  ,  /.  m  [  Aclorum  codex.  J 
L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  pour  1  ordinaire 
on  ne  prononce  pas  1'/,  quoi  qu  on  ne  pmfl-e 
blâmer  ceux  qui  la  prononcent  &  qu  ils  foient 
autorifez  en  cela  par  les  décifions  de  plufieurs 
perfonnes  qui  parlent  bien.  Regure  eft  un  terme 
de  Palais  &  d'afaires.  C'eft  un  livre  qui  n  eft 
pas  imprimé  ,  oh  font  enregîtrez  les  aaes  piiblics 
&  autres  chofes.  (Coucher  fur  le  regitre  . 
c'eft-à-dire  ,  écrire  fur  le  regure.  Tenir  le 
regître  ,  garder  le  regître 

Resître  de  baptêmes.  [  Baptifmorurn  codex.  ] 
C'eft  un  livre  de  papier  blanc  relie  ,  ou  tous 
les  Curez  ou  leurs  Vicaires  écrivent  le  nom  SC 
la  qualité  des  enfans  qu'ils  baptifent ,  leurs 
parreins  &  leurs  marreines.  (Les  regitres  des 
Baptêmes  font  des  dépôts  facrez  de  la  foi  publi- 
que,  qui  fe  gardent  rcligieufement  daris  les 
Edifes?  Ce  fut  François  I.  qui  en  1 539-  ordonria 
que  tous  les  Curez  tiendroient  des  regitres  de 
Baptême  &  de  mort.  Le  Maure  ,  plaid,  z.  lis 
tiennent  aufi"i  des  regîtres  de  Mariage  &:  de  mort.) 

On  apelle  vaiffeaiix  de  regître ,  ceux  a  qui  e 
Roi  d'Elpagne  ,  ou  le  Confeil  des  Indes  accorde 
la  permilfion  d'a!l-r  trafiquer  dans  les  ports  de 
l'Amérique.  Cette  permiflion  doit  être  enregitrec 
avant  que  le  vaiffeau  mette  à  la  voile. 

On  apelle  auffi  Navire  de  regître  ,  un  navire 
de  cinq  cens  tonneaux  que  le  Roi  d  Efpagne 
permet  à  la  compagnie  Angloife  du  Sud  ,  d  en- 
voïcr  chaque  année  pour  négocier  dans  les  ports 

de  l'Amérique.  ,     „  ~         ,./-> 

Regître.  [Opercula.-]  Terme  de  Facicursd  Orgues 
&  ^Organiftes.  On  apelle  regître  tout  ce  qm 
tire,  ou  qui  ferme  un  jeu.  (  Tire»"  un  regître  ) 

Re<rîtrc.  [  Opercula.  ]  Terme  de  Chimifte  & 
de  Potier.  C'eft  une  ouverture  ou  fourneau 
chimique  par  laquelle  on  gouverne  le  feu  & 
on  lui  donne  de  l'air.  (  Fermer  im  regître. 
Ouvrir  un  regître.  )  ,,  r       ■ 

R'gître.  {  Difpofitio.  ^  Terme  à  Imprimeur. 
C'eft  la  rencontre  des  lignes  &  des  pages  , 
placées  6c  rangées  également  les  unes  fur  les 
Luttes.  (Prendre  garde  au  «g>''-f-/^"-^,^°" 
regître.  Ce  regître  eft  bon  ,  ou  n  eft  pas  bon. 
Une  feuille  qui  eft  bien  en  regître.  ) 

Re-^ître.  Les  Fondeurs  de  caraderes  apellent 
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aïnTi  une  cîes  pièces  intérieures  du  moule  dans 
licjucl  ils  fondent  leurs  lettres.  Il  fert  à  joindre 
avec  jiiflefle  les  deux  parties  du  moule  quand 
on  l'a  ouvert ,  pour  en  tirer  la  lettre  loriqu'elle 
eft  fondue. 

R  i:  G  î  T  R  e'  ,  R  E  G  î  T  R  e'e  ,  adj .  [  InfcTiptm.  ] 
Vieux  mot  qui  <e  diloit  &  fc  dit  encore  quel- 
quefois pour  enrcgitrê.  On  s'en  fert  en  terme 
de  Sindic  &  d' A  joints  Libraires.  (  Cela  eft 
regîtré  fur  le  le  livre  de  la  Communauté.  ) 

RegÎtr.er.  Ecrire  quelque  chofe  dans  un 
regître.  On  dit  ordinairement  enrcgicrer. 

R  e'g  L  E  ,  f.  f.  [  Régula  ,  ami/J/is.  J  înftrument 
plat ,  de  bois  on  de  métal,  dont  on  fe  fert  pour 
régler  quelque  chofe  ou  pour  prendre  quelque 
mefure.  (  Il  y  a  diverfes  fortes  de  régies ,  de 
petites,  comme  celles  des  maures  à  Ecrire  & 
des  Vitriers  ,  &  de  grandes  comme  celles  des 
Maçons  &  des  Charpentiers. 

Notre  affartin  renonce  à  fon  art  inhumain  , 
Et  déformais  la  rcg!e  &  l'équerre  à  la  main , 
Laiflisnt  cic  Galien  la  fcience  fufpcite  , 
De  méchant- Médecin  devient  bon  Architefte. 

Dejpréaux.  ) 

Règle  de  proportion.  C'eft  ime  régie  divifée 
par  lignes  ,  par  porces ,  &'c.  comme  les  branches 
d'un  compas  de  proportion. 

Régie  d^Apareiileur.  C'eft  une  régie  ordinaire 
de  quatre  pieds  ,  divifée  par  pouces  &  par  pieds, 
dont  fe  fervent   les  Apareillcurs. 

Régie  de  Pnfeur.  C'eft  une  régie  beaucoup  plus 
longue ,  qui  fert  fous  le  niveau  pour  régler  un 
cours  d'affife. 

Régie  de  Charpentier.  C'eft  une  toife  ,  ou  une 
régie  de  f.x  pieds.  D  Avihr. 

Régie.  [Lex  ,  prœfcriptum.']  Loi.  Ordonnance. 
Ce  qui  eft  prefcrit  &  ordonné.  (  Les  régies  de 
la  nature.  Ablanc.  Les  régies  du  devoir  ne  me 
permettent  pas  de  vous  fuivre,  Sarafin.  On 
prend  la  liberté  d'ébranler  les  régies  les  plus 
jfainres  de  la  conduite  Chrétienne  ) 

R.égU.  [  Statutum.  ]  Coutume.  Ordre.  Manière 
d'agir  ordinaire,  (  Cela  eft  tout-à-fait  dans  les 
régies.  )  . • 

*  Régie.  [Tjpus,  exemplar.]  Modèle.  Exemple. 
(  Il  crut  qu'il  devoit  donner  fes  adions  pour 
régie  de  la  juftice  ,  plutôt  que  de  prendre  la 
jtiftice  pour  régie  de  fes  aftions.  Jblanc.  Arr. 
liv.  4..  ch.  4.  On  ne  doit  prendre  pour  régie 
que  l'Ecriture  &  la  Tradition.  La  vie  de  Notre 
Seigneur  eft  la  régie  des  Chrétiens.  Les  confeils 
des  Sages  nous  fervent  de  régie  pour  notre 
conduite.   Rem.  nouv.  de  Vaug.  ) 

O"  I'  y  a  des  endroits  où  l'on  peut  emploier 
également  régie  ou  modèle,  par  exemple  ,  on 
peut  dire  :  La  vie  de  Notrc-Seigneur  efi  la  ré<rle 
des  Chrétiens  ,  ejl  le  modèle  des  Chrétiens.  Mais  il 
y  a  aulTi  des  endroits  où  un  de  ces  deux  mots 
ne  viendroit  pas  bien.  Par  exemple  :  Les  confeils 
des  Sages  nous  fervent  de  régie  pour  notre  conduite. 
On  ne  diroit  pas  ,  nous  fervent  de  modèle  ;  car 
il  n'y  a  proprement  que  les  avions  ou  la  perfonne 
qui  fervent  de  modèle  ,  &  qu'on  fe  propofe  pour 
modèle.  Il  y  a  pourtant  des  ocafions  où  des 
paroles  pourroient  fervir  de  modèle  ,  comme  , 
par  exemple  :  Jefus-Chrifl  eft  le  modèle  des  Chré- 
tiens ;  fa  converfation  doit  être  le  modèle  de  la 
nôtre  ;  fes  paroles  &  fes  difcours  doivent  être  le 
modèle  de  nos  paroles  &  de  nos  difcours  :  car 
c'eft-à-dire  ,  que  nous  devons  parler  comme 
lui  :  mais  ce  n'eft  pas  le  fens  de  l'exemple  dont 
il  s'ae-it. 
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*  Règle.  {Pr£cepta:\  Régie,  dans  le  fens  propre, 

eft  un  infîrumcnt  au  moïen  duquel  on  tire  d'un  point 
à  un  autre  la  ligne  la  plus  courte  ,  &  qui ,  pour 
cette  raifon,  eft  apellèe  courte.  Dans  le  iens  fit^uré 
&  moral  ,  une  régie  n'eft  autre  chofe  qu'un 
principe ^  Une  maxime  qui  fournit  à  l'homme  uti 
moien  lûr  &:  abrégé  pour  parvenir  au  but  qu'il 
fe  propofe.  La  régie  eft  encore  un  précepte 
général  fur  quoi  roule  quelque  art  ou  quelque 
Icicnce.  (  Régie  générale.  Régie  particulière. 
Savoir  par  régies.  Aprendre  une  langue  par  régies. 
Faire  une  règle.  Ablanc.  Etablir  une  régie.  Vous 
tenez  pour  règle  certaine  que  les  pcrlbnnes  de 
cette  forte  ne  peuvent  aimer.  Fou.  lettre  Jo. 
Je  voudrois  bien  favoir  fi  la  grande  règle  de 
toutes  les  régies  n'eft  pas  de  plaire.  Molière  ^ 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.) 

*  Règle.  [  ritœ  Religiojœ  inftitutio.  ]  Ce  mot 
en  parlant  d  Ordre  Religieux  ,  veut  dire  conlii- 
tutions^  ,  félon  lefquclles  les  Religieux  d'un 
certain  Ordre  doivent  vivre.  Statuts  particuliers 
que  le  Fondateur  d'un  certain  Ordre  a  faits  , 
félon  lefqucls  doivent  vivre  les  perfonnes  qui 
(e  mettent  dans  cet  Ordre.  Ainfi  on  dit:  La. 
règle  de  Saint  Benoît ,  la  règle  de  Saint  François  , 
&c.  (Suivre  la  règle  de  Saint  Bernard.  Embraffer 
une   régie  fort  {qv^xq.  ) 

Règle.  [  De  verifimili  notitia.  ]  Terme  de  Chan' 
celerie  Romaine.  Cette  règle  porte  que  les  pro- 
vilions  d'un  bénéfice  fur  vacance  pai-  mort  , 
feront  nulles  ,  fi  du  jour  de  la  mort  au  jour  de 
la  date  des  provifions,  ou  de  l'arrivée  du  courrier 
à  Rome  ,  il  n'y  a  pas  aftez  de  tems  pour 
préfumer  que  la  connoifTance  en  foiî  venue  au 
Pape.  Cette  régie  eft  obfervée  en  France. 

■^^ft  Règles  de  la  Chancèlerie  Romaine.  Ces 
Règles  ne  font  en  général  que  les  Ordonnances 
&  les  Réglemens  des  Papes  concernant  les 
matières  benéficiales  ,  les  expéditions  des  pro- 
vifions ,  &  leur  forme  ,  qui  doit  être  diférente 
félon  la  quahté  des  Bénéfices ,  les  circonftances 
qu'elles  doivent  contenir,  comme  la  valeur  des 
Bénéfices  impétrez  ,  l'exprelîion  de  ceux  dont 
l'Impétrant  eft  pourvu.  Elles  règlent  auffi  l'ordre 
judiciaire  qui  doit  être  obfervé  dans  les  juge- 
mens  des  procès. 

Règle  des  vingts  jours  ,  OU  de  infirmis.  Suivant 
cette  règle  ,  fi  un  Ecléfiaftique  malade  réfigne 
fon  Bénéfice  ,  pour  faire  valoir  fa  refignation, 
il  faut  que  le  Réfignant  furvive  vingt  jours  après 
qu'elle  aiira  été  admife  en  Cour  de  Rome  , 
finon  la  refignation  eft  nulle.  Cette  régie  n'a 
point  lieu  pour  les  provifions  des  CoUateurs 
ordinaires  ,  &  pour  les  réfignations  pures  &: 
fimples  entre  les  mains  de  l'Ordinaire. 

Règle.  [  Regularis  Abbatia.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'Abaïes  &  d'autres  bénéfices  monafti- 
ques  ,  &  il  veut  dire  régularité  prefcrite  par  les 
Canons.  (  On  dit  ,  c'eft  une  Abaïe  en  règle , 
c'eft-à-dire  ,  une  Abaïe  où  le  Supérieur  eft 
régulier  &  de  l'ordre  des  Religieux  qui  font 
dans  l'Abaïe.  Pour  reformer  l'abus  des  commen- 
des  ,  il  faudroit  remetre  toutes  les  Abaïes  en 
régies.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  faudroit  que  les  Su- 
périeurs &  les  Abez  des  Abaïes  fuffcnt  Religieux 
de  l'Ordre  &  qu'ils  en  portafl'ent  l'habit.  ) 

Règle.  [  Linea.  ]  Terme  à^Architeciure.  C'eft 
une  petite  moulîire  quarrée  qu'on  met  dans  les 
ornemens  d'Architeûure  ,  &  qu'on  apelle  filet 
ou  règlet  ,  quand  elle  eft  petite  ,  &  règle  ou 
bandelette  ,  quand  elle  eft  plus  grande.  (  Cette 
règle  n'eft  pas  bien  proportionnée.  ) 
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liL-gle.  Les  Médecins  apcllent  aiml  !a  purgation 
ordinaire  &  naturelle  des  femmes.  (  Elle  a  fes 
régies.  Ses  régies  ont  ccfTé.  ) 

Régie.  Se  dit  en  Arithmétique  ,  de  certaines 
opérations  qui  fe  font  fur  le  papier  avec  des 
chifres ,  pour  connoîrre  des  fommes  ou  nombres 
qui  l'ont  inconnus.  Les  quatre  principales  régies 
qui  fervent  de  fondement  à  toutes  les  autres , 
s'apellent  Addition,  Soujlraciwn^  Multiplication  &C 
Divijton. 

R.  f-'e  L  E  M  E  N  T.  Voïez  plus  bas. 

R  e'g  L  E  R  ,  V.  a.  [  Limas  exarare.  ]  Terme 
de  Maître  à  écrire.  Tirer  des  raies  fur  le  papier 
avec  la  régie  &  le  craion  ,  afin  d'acouîumcr  les 
écoliers  à  aller  droit  quand  ils  écrivent.  (Régler 
un  exemple.  ) 

Régler.  [  Lineas  ruinas  ducerc,  ]  Terme  de 
Rcgleuji.  Faire  des  raies  rouges  fur  les  marges 
d'un  livre.  (Laver  &  régler  un  livre.) 

Régler.  [Dirigcre.'\  Conduire.  Faire  aller. ju(îe. 
Régler  une  horloge.  Defp.  Lutrin  ,  chant  z.)    ^ 

Régler  le  coup.  Terme  ^Imprimerie.  C'eft 
marquer  avec  de  la  craie  fur  le  tympan ,  l'endroit 
où  doit  pofer  la  platine  afin  de  donner  à  propos 
le  coup  de  barreau. 

Régler.  [  Sandre  ,  flatuere.  ]  Ordonner.  Prcf- 
crire.  Etablir.  Fixer.  Mètre  de  certaines  bornes. 
(  On  avoit  réglé  que  les  troupes  donneroicnt. 
Ablanc.  Ret.  liv.  J.  ch.  J.  Il  ne  fera  plus  de 
nouveaux  édits  que  pour  régler  le  luxe.  Foiture, 
Lettre  y^.  Régler  fa  dépenfe.  Ablanc.  Régler 
un  diférend.  Ablanc.  Luc.  R-égler  fa  douleur. 
Arnaud.  Régler  fon  ambition.  Ablanc.  Régler 
le  gain  légitime. 

Cliaciin  veut  en  TagefTe  ériger  ii.  folle , 
Et  fe  laiilant  rè<^hr  à  fon  efprit  tortu  , 
De  fes  propres  défauts  fe  fait  une  vertu. 

Defvréaux.  ) 

Régler.  En  fait  de  fociété  de  commerce  , 
fîgnihe  ,  liquider  les  afairés  des  ajfocic:^  ,  compter 
enpmble  ,  faire  le  partage  des  dettes  acîives  &  paf- 
Jives  ^  voir  ce  que  chacun  doit  porter  de  la  perte,  ou 
avoir  du  gain. 

Régler Jes  a/aires.  C'eft  les  mettre  en  bon  ordre. 

RJg/er  un  compte.  C'eft  l'examiner ,  l'arrêter , 
le  folder. 

Régler.  \  Exemplum  Jibi  proponere  ,  imitari.  ] 
Prendre  pour  modèle.  Se  conformer,  (  Régler 
fa  vie  fur  celle  de  Jefus-Chrift.  Arnaud.  ) 

Se  régler  fur  quelcun.  C'eft  fe  conduire  fur 
l'exemple  de  quelcun  ,  le  prendre  pour  modèle 
de  fa  conduite. 

Se  régler  fur  quelqtie  chofe.  C'eft  fe  conformer 
à  ce  qui  a  été  décidé  ou  pratiqué  fur  quelque 
chofe. 

5e  régler.  On  le  dit  de  la  fièvre  ,  lorfque  les 
accès  commencent  à  fe  tourner  en  tierce  ,  en 
quarte  ,  &c.  après  avoir  été  irrèguliers.  {  La 
fièvre  s'eft  réglée  depuis  quelques  jours.  ) 

R  e'g  le'  ,  Re'gle'e  ,  adj.  [  Lineâ  direct  us.  ] 
Chofe  fur  quoi  on  a  tiré  des  raies.  Bien  conduit. 
(  Papier  réglé.  Livre  réglé  &  lavé.  Horloge 
bien  réglée.  ) 

*  Réglé  ,  réglée.  [  Ordinatus  ,  fixas  ,  flatutus  , 
certus.  ]  Ordonné.  Etabli.  Prefcrit.  Fixe.  Certain, 
(  Les  files  étoicnt  réglées  à  dix  de  hauteur. 
Ablanc.  Ses  heures  étoient  réglées  pour  le  travail. 
Ablanc.  Tac.  Agr.  Venir  à  des  heures  réglées. 
Donner  des  heures  réglées.  ) 

*  Réglé  ,  réglée.  [  Pnefcriptus.  ]  Qui  fe  fait 
dans  les  formes  &  à  deflein.  (  Un  repas  réglé. 
Un  djvertifl'ement  réglé.  Une  difpute  réglée.  ) 
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*  Réglé  ,  réglée.  [  JEquus  ,  regulatus.  ]  Qui  eft 
dans  l'ordre.  Qui  eft  félon  les  régies.  Qui  eft 
Aifonnable.  (Un  Orateur  qui  a  le  gefte  réglé.  ) 

Réglé  f  réglée.  Se  dit  de  diverfes  chofes  pour 
marquer  leur  régularité.  Un  poulx  réglé.  C'eft 
celui  dont  les  battements  font  égaux  ,  fans  être 
trop  forts  ni  trop  fréquens.  L^ne  fièvre  réglée. 
C'eft  celle  dont  les  accès  font  réguliers.  Une 
femme  réglée,  Eft  celle  qui  a  régulièrement  fes 
ordinaires. 

Troupes  réglées.  On  apelle  ainfi  des  troupes 
entretenues  fur  pied  ,  pour  les  diftinguer  des 
milices. 

Réglé  ,  réglée.  [  Mode  fus  ,  moderatus,  1  Qui 
n'agit  point  par  caprice.  Bon.  Sage.  Vertueux. 
C'eft  un  efprit  fort  réglé.  C'eft  l'une  des  femmes 
de  France  la  mieux  réglée  dans  fa  conduite.  Ses 
mœurs  font  extrêmement  réglées.  } 

R  E  G  L  e'm  e  n  t  ,  adv.  [  Statuto  &  certo  tempore.'\ 
Régulièrement.  (  il  étudie  règlement  tous  les 
jours  cinq  ou  fix  heures.  ) 

R  e'g  L  e  M  E  N  T  ,y;/7/.  [Prcsfcriptum,  infiitutum] 
Ordonnance.  Loi.  Ordre  établi  pour  corriger 
quelque  abus.  Ordonnance  de  quelque  Com- 
munauté de  gens  de  métier.  Statut  de  quelque 
corps  d'artifans.  (  Les  Jurez  font  obligez  de 
faire  obferver  les  réglem.ens  de  leur  Communauté. 
Etablir  un  règlement.  ) 

R  e'g  lzt  ,  f.  m.  [  Laminula  lineis  interjecîa.  ] 
Terme  à^Impnmeur.  C'eft  une  petite  règle  qui 
fert  à  faire  la  divifion  des  chapitres. 

PJglet.  Inftrument  de  Menuifîer.  C'eft  propre- 
ment ce  que  les  autres  ouvriers  en  bois  apellent 
régie.  Les  Menuifiers  ont  un  règlet  plat  pour 
mefnrer  ,  dreffer  ,  &  placer  leur  ouvrage  ;  & 
un  règlet  à  pied. 

R  e'g  L  e  T  T  E  ,  f.f.  [  Linearis  bracieola  fjpica.] 
Terme  d'Imprimeur.  C'eft  une  petite  réale  de 
bois  qui  fert  à  prendre  les  lettres  de  defl"us  le 
compofteur,  pour  les  mettre  fur  la  galèe. 

R  e'g  LEUR  ,  f.  m.  [  Lineator  ,  exarator.'\ 
Ouvrier  qui  régie  le  papier.  (  Un  bon  régleur. 
Un  régleur  ne  gagne  guère.  Envoier  le  papier 
su  régleur.  ) 

Re'gleuse  ,  f  fi  [Q«œ  rubrica  ck.irtam  dirigit.  ] 
Ouvrière  qui  lave  &  règle  les  livres.  (Envoier 
un  livre  à  la  règleufe.  C'eft  une  fort  bonne 
règleufe.  ) 

Re'glisse  ou  Re'guelisse  ,  f.  f.  Il  vient  du 
Latin  glycyri\a.  On  prononce  régliffe.  Quelques- 
uns  le  font  mafculin  ,  mais  mal.  C'eft  une  ibrte 
de  plante  qui  a  les  branches  de  deux  coudées 
de  long  ,  les  feuilles  graffcs ,  longues  ,  épaiffes 
&  gommeufes  ,  les  racines  longues  &  qui  ont 
un  goût  doux  &  un  peu  acre.  DaUchamp , 
Hifl.  des  Plantes  ,    liv.  Z. 

Régliffe.  Morceau  de  plante  de  régliffe  qui 
fe  vend  chez  les  Epiciers ,  &  dont  on  fe  fert 
ordinairement  pour  mettre  dans  la  tifanne. 
(  11  n'y  a  pas  affez ,  ou  il  y  a  trop  de  régliffe  dans 
cette  tifanne.  Cette  régliffe  eft  fort  bonne. 

Vous  touffe/,  fort ,  Madame ,  oui  je  fuis  au  fuplice  , 
Vous  plaît-il  un  morceau  de  ce  jus  de  régliffe? 

Molière.) 

R  e'g  L  o  I R  ,  /!  OT.  Terme  de  Marchand  Cirier. 
C'eft  un  morceau  de  bois  en  forme  de  petite 
règle  ,  fur  laquelle  le  nom  des  Ciricrs  eft  gravé , 
ocdont  ils  fe  fervent  pour  marquer  leurs  cierges. 

Réglolr.  Inftrument  de  bois  ou  d'os  dont  fe 
fervent  les  Cordonniers  &  Savetiers. 

Régloir,  Eft  auffi  un  outil  de  Papetier  pour 
régler  le  papier  en  blanc, 

Re'glure, 
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R  e'  G  L  tJ  R  E  ,  /;  /.  [  Exaratlo  ,  dcfcriptio.  ] 
Ouvriîge  de  régleuie.  Raies  rouges  que  le 
relieur  ou  la  régleufe  ont  faites  fur  les  marges 
diin  livre.    (  Une  belle  réglure.  ) 

R  r  G  N  A  N  T.   Voitz  plus  bas. 

R  E  G  N  E  ,  /^  /w.  [Rigium  imperUim ,  Principatus.] 
Le  tems  qu'un  Roi  a  régné  ,  a  régi  &  gon- 
verné.  (Régne  court,  long.  Son  régne  s'écoule. 
Ablanc.  Il  s'eft  fait  de  grandes  cliofcs  fous  le 
régne   de  Louis  le  Grand. 

II  nous  va  tous  combler  de  fcs  biens  précieux, 
Qu'a  loii  ai.gjlte  rcpie  ont  réfervc  les  Cieiix. 

Gcmfl.  ) 

Balzac  condamne  dans  fon  Socrate  Chrétien 
cette  locution  ,  prendre  po[!i'£îon  de  fon  régne.  Il 
f;iut  dire  ,  prendre  poJjc[Jion  de  fon  Roiauine. 
Voïez  page  240- 

Régne.  \^Donnn.atus.'\  Grand  pouvoir.  Empire. 
Domination.  (  Sa  beauté  régnoit  fur  les  cœurs, 
irais  depuis  qu'elle  eft  vieille  fon  régne  eft  à  bas.) 

Régne.  [  Figor ,  prœjlanda.  ]  Se  dit  de  ce  qui 
eft  à  la  mode.  (  Les  fciences  étoient  en  régne 
fous  François  I.  ) 

R  e'g  N  E  R  ,  V.  n.  [  Regnare  ,  imptrare.  ]  Etre 
Roi.  Gouverner  en  qualité  de  Roi.  Régir  fouve- 
rainement.  (On  voudroit  régner  toujours  quand 
on  régne  une  fois.  Le  plus  court  chemin  pour 
bien  régner  eft  de  confidérer  ce  qu'on  aprouve 
dans  les  autres  Princes.  Abl.  Tue.  Hifi.  l.  i.  c.  3. 

Qu'il  rcgr.e ,  ce  Héros;  qu'il  triomphe  toujours; 
Qu'avec  lui  foit  toû)0'jrs  la  paix  ou  la  victoire  ; 
Que  le  cours  de  fes  ans  dure  autant  que  le  cours 
De  la  Seine  &  de  la  Loire. 

Racine,  ) 

*  Le  filence  régnoit  fur  la  terre,  Scar. 

*  Vos  yeux  afTez  long-tems  ont  réyné  fur  mon  ame. 
Racine,    Andromj.qut ,  a(l.  _J.  fc.  4 

* Eloigne-toi  d'un  lieu , 

Ou  la  malice  régne  &  la  venu  fucoinbe. 

Main.  Poëf, 

*  Il  y  a  de  fortes  chaînes  de  pierres  qui  régnent 
jufquau  comble.  Vaug.  Quin.   liv.  8-  ch.  10. 

Re'gnant,  Re'gnante,  adj.  \^Regnans  ^ 
irnperans]  Qui  régne,  qui  eft  en  polTeiTion  d'un 
Roiaume ,  d'une  Principauté  ou  autre  Etat 
fouverain.  (Le  Roi  régnant.  Le  Prince  régnant. 
La  Reme  régnante.) 

Régnant.  [  Adhœrens.  ]  Se  dit  de  ce  qui  paroît 
le  plus.  (  La  fauffe  dévotion  eft  aujourd'hui  la 
paliion  régnante  des  femmes  qui  font  vieilles  ou 
laides.  ) 

R  E  G  N I  c  G  L  E  ,  /  ///.  [  Regnicola,  ]  Ccmoteft 
un  terme  à' Ordonnance,  &  ne  fe  peut  dire  dans 
le  difcours  ordinaire  qu'en  raillant  ,  mais  en 
■  terme  à^Ordonance ,  on  s'en  fert  férieufement. 
(  Nous  défendons  à  tous  nos  fujets  &  étrangers 
regnicoles  de  fondre  aucun  or.  Voïez  l'Ordon- 
nance de  Louis  XIII.   de  1641.') 

Regonfler,  v,  n,  [Intumefere,]  Il  fe  dit 
des  eaux  qui  remontent  contre  leur  fource  , 
quand  elles  trouvent  quelque  obftacle  qui  les 
empêche  de  couler.  (  Les  conftruftions  qu'on  a 
faites  fur  cette  rivière  ont  étreci  le  canal ,  &C 
font  regonfler  l'eau.  Ce  torrent  entre  avec  tant 
de  rapiflité  dans  ceite  rivière,  qu'il  la  fait 
regonfler.) 

Regorgement,/  m.  [Exundatio,  inundatio.} 
Ailion  de  regorger.  (Le  regorgement  de  l'eau. 
Le  regorgement  de  l'eftomac.  Dcg.) 
Tome  III,. 
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Regorger,  v.  n.  [Rcdundare."]  Ce  mot  fc 
dit  proprement  des  tiiïaux  &c  des  vaifTeaux , 
lorfqu'ils  font  fi  pleins  ,  que  ce  qu'ils  contiennent, 
s'en  va  par  defîus.  Tuuui  qui  regorge.)  Regorger 
pour  dire,  déborder,  fe  trouve  dans  à^ Ablanc. 
Tac,  Hif.  liv,  3.  ch.  S-  (  H  avoit  tiré  une  digue 
à  travers  le  Rhin  pout  le  faire  regorger  ôc 
inonder  le  pais.  ) 

*  Regorger.  [  Abundare  ,  effucre,  ]  Avoir  en 
grnnde  abondance.  (  Les  Maifons  des  Satrapes 
regorgent  d'or.  Faug,  Quint,  liv.  10.  ch.  j. 
Regorger  de  biens.  Vaug,  Qumt,  liv,  8.  ch.  8. 
Regorger  d'éloges.  Mol.  ) 

^^  Ce  terme  regorger  fe  dit  au  figuré. 

Tant  de  fois  le  Rhin  &  la  Meufe , 
Par  nos  redoutables  élorts, 
Auront  vu  leur  onde  écumeufe 
Regorger  de  fang  &  de  morts. 

Malherbe. 

On  dit  auflî ,  regorger  de  bien ,  de  rickeffès. 
Cette  Province  regorge  de  blez ,  de  vins  &c. 
Dans  le  ftile  familier,  on  dit  d'un  homme  qui 
joiiit  d'une  forte  fanré ,  ofi'U  regorge  de  fnté, 
L'Académie  admet  ces  exprefTions  figurées. 

Rigorger  la  Comète.  Terme  du  Jeu  de  la  Comète. 
Voïez   Comète. 

•}-Regouler,v.  <7.  [  Duriùs  tracîare  ,  objur- 
gare.  ]  Repoufîer  avec  rebufade.  (  Le  Suiffe 
nous  a  regonlez.  ) 

fREGOURMER,  V.  a.  [  Pugnos  iteriim 
infligere.  ]  Gourmer  de  nouveau.  (  Regourmer 
un  cheval.)  Se  regourmer,  c'eft  fe  batre  de 
nouveau, 

Kegouter,  V.  a.  \_Iterùm  guf are,]  Goîxtcr 
de  nouveau.  (  Regoûter  du  vin.  j 

R  E  G  R  A  T ,  y]  OT .  [  Interpola  ta  ,  mercis  propola.  ] 
Marchandifes  de  peu  de  valeur  ,  qu'on  acheté 
pour  la  revendre,  comme  font  les  co-rets,  les 
fagots,  le  charbon.  (Les  regrats  font  défendus 
fur  les  ports  de  Paris.  Voïez  les  Ordonnances 
de  Paris,  Faire  regrat  de  quelque  marchantiife.  ) 

Rigrat ,  fe  dit  de  la  vente  du  fél  à  petite 
méfure.  (  Acheter  du  fel  de  regrat.  )  Il  fe  dit 
auffi  quelquefois  du  lieu  où  le  fel  fe  vend  à 
petite  méfure.  (On  a  établi  plufieurs  regrats 
dans  cette  ville.  ) 

Regrater,  V.  a.  \^fal  minutim  divendere,'\ 
C'eft  vendre  du  fel  à  petites  méfures  pour  y 
gagner  fa  vie  ,  Vendre  toutes  fortes  de  petites 
denrées,  afin  d'y  gagner  quelque  chofe.  (Elle 
s'amufe  à  regrater,  &  elle  roule  ainfi  tout 
doucement  fa  vie.  ) 

Regrater,  v.  a.  [  Repumicare.  ]  Terme  de  Maçon. 
C'eft  nétéïer  avec  des  râpes  &  autres  outils. 
(  Regrater  un  -vieux  bâtiment.  ) 

Regrater,  en  terme  de  Gravure,  C'eft  retrancher 
avec  le  burin.  (Cette  planche  a  été  regratée.) 

^  Le  Père  du  Cerceau  a  dit  : 

Le  Savant j  par  exemple,    ataché  fur  fon  livre. 
Mais  qui  n'in"ente  rien  ,  ne  dit  rien  de  nouveau  ; 
Des  Auteurs  qu'il  regrate ,  &  qu'il  vend  à  la  livre. 
Croit  égaler  la  gloire,  &  que  fon  nom  doit  vivre 
Coiiime  le  leur  au-delà  du  tombeau. 

Regrater.  On  le  dit  des  plaies  qu'on  renouvelle 
en  les  gratanf.  (Vous  envenimerez  cette  plaie 
à  force  de  grater  &   regrater.  ) 

Regrater,  fignifîe  auffi ,  prendre  garde  à  une 
bagatelle  fur  un  compte,  (Il  aime  à  regrater  fur 
les  moindres  chofes.  Il  ne  faut  pas  tant  regrater 
fur  des  bagatelles.) 

E  e  e 
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Regraterie,/./.  \_mangoT2ium.  ]  Marchanclife 
de  regrat.  Commerce  de  petites  denrées  qu'on 
vend  pour  y  regagner.  (  La  regraterie  n'eit  pas 
grand'chofe.)  • 

RegratiER,/.  m.  [  Mango ,  inurpolator.  ] 
Celui  qui  regrate  ,  celui  qui  acheté  de  certaines 
marchandiies  de  peu  de  valeur  pour  les  revendre 
avec  profit.  (Il  eft  regratier. ) 

■\  *  C'cft  un  regratier  de  livres.  [  Librariiis 
inurpolator.  ]  Ces  mots  fe  difent  en  raillant  & 
en  parlant  de  certaines  gens  qui,  fans  être 
Libraires,  achètent  des  livres  à  bon  marché, 
pour  les  revendre  bien  cher. 

Regratier  ,  fe  dit  de  celui  qui  fur  un  compte  , 
prend  garde  à  une  bagatelle.  (  C'eft  un  franc 
regratier.) 

Regratie're,  //.  [Jnterpolatrix.']  Celle 
qui  revend  du  fel  à  petites  méfures  dans  de 
certains  quartiers  de  Paris ,  &  d'ordinaire  ,  à 
quelque  coin  de  rue.  On  apelle  auffi  ces  fortes 
de  femmes  ,  vendeufes  de  fel.  (  Il  n'y  a  que  les 
pauvres  gens  qui  achètent  du  fel  des  regratiéres, 
parce  qu'elles  font  trompeufes,  ôc  mêlent  du 
fable  dans  leur  fel.  Le  Roi  défend  auxiegratiers 
&  regratiéres,  de  vendre  le  fel  ni  au  poids,  ni 
à  la  balance ,  fur  peine  de  deux  cens  livres 
d'amende.    Ordonnance  de  la  ville   de  Paris.) 

RegrefeRjV.  a.  [  Iterùm  inferere."]  Terme  de 
Jardinier.  Gréfer  de  nouveau.  (  On  peut  regréfer 
fur  ces  arbres,  des  poires  de  bon-chréflen.  j 

fREGRES,/.  m.  [Regreffhs.]  Terme  de 
Droit  Canon.  Aftion  que  l'on  a  pour  rentrer 
dans  un  Bénéfice  réfigné  ou  permuté,  quand  on 
a  manqué  à  tenir  les  conditions  de  Tacord,  quand 
il  y  a  léfion  ou  fraude  vifible.  (  Le  regrès  a 
lieu  dans  un  tel  cas.  On  a  l'aftion  de  regrès 
pour  y  rentrer.  )  La  matière  mérite  un  Traité 
pariiculier. 

Regret,/!  m.  [  Dolor  ,  trijlitla  ,  mœror.  ] 
Douleur.  Trifteffe.  Chagrin.  Déplaifir.  Repentir. 
(Regret  cuifant,  mortel,  grand,  fenfible.  J'ai 
bien  du  regret  que  je  n'ai  pas  été  à  vôtre 
entrevue  de  vous  &  de  la  mer.  Fait.  let.  140. 
J'ai  tous  les  regrets  du  monde  d'être  obligé 
d'en  ufer  ainfi.  Mol.  Les  vaincus  n'auront  point 
de  regret  à  mes  viftoires.  Vaug.  Quint,  l.  8.  c.  8.) 

^^  Avoir  regret  à  quelque  chofe,  Segrais , 
Eglogue  i.  dit  : 

Et  je  me  fens  fi  las  de  vôtre  tirannie , 
Que  prefque  j'ai  regret  à  la  fiére  Uranie; 
J'ai  regret  à  Philis,   encor  qu'elle  aime  mieux 
L'indifcret  Alidor,  la  honte  de  ces  lieux. 

Coftar  a  dit  dans  fon  Apologie,  que  c'efl  autant 
de  perdu  ,  '&  qu'il  doit  avoir  reg'^et  à  une  Ji  folle 
dipenfe.  On  dit  aufîi  d'un  libertin  qui  a  paffé 
fa  vie  dans  les  plaifirs  ,  qu';7  m  doit  pas  avoir 
regret  à  fa  jeuneffe  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  a  bien 
paffé  fon  tems  ,  pour  un  libertin. 

Regrets  ,  fe  dit ,  au  pluriel ,  pour  lamentations, 
plaintes,  doléances.  (II  fe  confume  en  regrets. 
Vos  regrets  font   fuperflus.) 

A  regret ,  adv.  [  Invité ,  invita  anlmo  ,  tagrè.  ) 
Avec  répugnance.  (Faire  une  choie  A  regret. 
Ahlancourt.  ) 

Regre table  ,  (Regrettable,)  adj. 
\  Dolendus  ,  plangendiis.  ]  Digne  d'être  regreté. 
(  D'Ablancourt  eft  un  homme  regretable.) 

Regreter  ,  (Regretter,)  v.  a.  [  Dolere  , 
defiderium  alicujus  fucere.  ]  Etre  marri.  Etre 
touché  de  la  perte  de  quelque  chofe.  Etre  fâché 
do  ne  voir  plus,  de  ne  joiiir  plus,  de  n'entendre 
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plus  &c.  (Si  je  vous  regrete,  méchante,  quel 
déplaifir  aurois-je  de  ne  vous  voir  plus ,  fi  je 
vous  croiois  devenue  bonne.  Fait,  let.  140-) 

^^  Regreter ,  eft  verbe  aftif  ;  on  le  faifoit 
neutre  autrefois  : 

Je  l'arraifonne ,  elle  plaint  &  regrete. 

Dont  je  cognus,  certes,  que  la  [pauvrette,  &:c. 

Alarotj  Rondeau.') 

Reguinder,  r.  a.  [  Surfùm  attollere,  ] 
Guinder  ,  élever  une  féconde  fois. 

Reguinder,  v.  n.  Terme  de  Fauconnerie,  qui 
fe  dit  de  l'oifeau  qui  fait  une  nouvelle  pointe 
au  deffus  des  nues. 

Régularité',/;/!  [  Régula ,  Religionis 
cufcodia  ,  lex.  ]  C'eft  une  obfervation  exacte  des 
régies  prefcrites  parle  devoir  &  parla  difcipline. 
(  Ce  font  des  Religieux  qui  vivent  dans  une 
grande  régularité.  ) 

Rcgularitc.  [  Architecfurx  leges  &  reguLv.  ]  Ce 
mot,  en  parlant  d'Architedure  ,  fignifie,  l'ohfer- 
vation  des  Loix  établies  pour  les  membres  de 
l'Architeclure.  (  Il  n'y  a  nulle  régularité  dans  ce 
bâtiment.  ) 

Régularité,  fe  dit  auffi  de  l'obfervation  des 
régies,  tant  en  Poëfie,  qu'en  Peinture,  &  dans 
quelques  autres  Arts.  (  La  régularité  d'un  poème, 
la  régularité  d'un  tableau.) 

Régularité.  \_Inipenfior  diligentia."]  Ce  mot  fe 
dit  du  ftile ,  &  veut  dire ,  grande  exactitude. 
(  Tout  ce  qu'écrit  Patru  eft  dans  la  dernière 
règvîlarité.) 

Régularité ,  fe  dit  de  l'ordre  invariable  de  la 
Nature.  (  On  ne  peut  trop  admirer  la  régularité 
du  mouvement  des  corps  cèleftes.  ) 

Régularité ,  fe  dit  de  la  jufte  proportion  des 
traits  du  vifage.  (  La  régularité  des  traits  de 
fon  vifage  eft  charmante.  ) 

Régularité  dans  une  figure.  On  le  dit,  en  terme 
de  Mutématique ,  de  l'égalité  de  tous  les  cotez 
&  de  tous  les  angles  d'une  figure. 

Régule,/!  OT.  [  Stanni  fpecies  ]  Terme  de 
Chimie.  Ce  mot,  en  parlant  d'Antimoine,  eft 
la  partie  la  plus  pure  &  la  plus  compare  de 
l'antimoine  qui  tombe  au  fond  du  cornet  ou 
d'un  autre  vaiffeau ,  &  qui  fert  dans  diverfes 
maladies. 

Re'gulier  ,  Re'gulie're  ,  adj.  \Ecclepaflic(t 
vel  religioja  difciplinx  adjîriBiis.^  Qui  vit  félon 
les  régies  &  Canons  de  l'Eglife.  Qui  a  renoncé 
à  fon  bien  &  a  fait  profeffion.  (  Chanoine 
régulier  de  Saint  Auguftin.) 

Régulier ,  régulière.  [Obfervans,  religiofus.  ]  Qui 
fuit  la  régie.  Qui  eft  félon  la  régie.  (  Difcipline 
régulière.  ) 

Bénéfice  régulier.  C'eft  un  bénéfice  qui  ne  peut 
être  tenu  que  par  un  religieux.  On  dit  auffi  , 
obfervancc  régulière,  lieux  réguliers,  habits  réguliers. 

Régulier,  eft  auffi fubftantif.  ( Cette  Abaïe  ne 
peut  être  tenue  que  par  un  régulier.) 

Régulier ,  régulière.  [  Ad  normam  exaclus.  ]  Qui 
eft  fait  dans  les  formes ,  ou  félon  les  règles  de 
l'Art  (  Bâtiment  régulier.  Difcours  régulier. 
Beauté  régulière.  Nouvelles  Remarques  fur  la 
Langue   Françaife.  ) 

Régulier  ,  régulière.  \_jEqualis  ,  regularis.'\  Egal. 
(  La  Lime  n'a  pas  un  mouvement  régulier.  ) 

*  Régulier ,  régulière.  [  Qui  diligertter  omnia 
perpendit.'\  Exaft.  Qui  ne  fait  rien  contre  fon 
devoir.  Qui  garde  la  bienféance  que  demande 
la  vertu.  (Ami  régulier.  C'eft  une  femme  très- 
régulière.  ) 
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RcgulUr,  rcguliére.  [Juxtà  anis  régulas  /acïiis.] 
Terme  de  Gcomhr'u  &C  de  Fortijïcation.  On  dit 
qii'««  paligone  ou  une  figure  de  plujùurs  côtei  eji 
rêguiicre,  lorfqiie  tous  fcs  cotez  &  tous  fes 
angles  font  égaux.  (  Fortification  régulière. 
Figure  régulière.   Poligone  régulier.  ) 

R  h'  G  u  L  I  E  a  E  M  E  N  T  ,  adv .  [  Juxtà  normam.  ] 
Règlement.  (  Ecrire  régulièrement  tous  les 
jours.  ) 

Régulièrement.  [  Ex  Icgibus  artis.  )  Selon  les 
régies. 

Ré'jiuliérement.  [£a-  rat'wne  norm.e.l  Terme  de 
'Fortification,  Fortifier  régulièrement  une pldce,  c'eft- 
à-dire  ,  l'enfermer  dans  un  poligone  régulier. 
Fortifier  régulièrement  quelque  côté  d'une  ville , 
c'cft  y  taire  des  baillons  réguliers. 

R  E  H. 

Re* HABILITATION.   Voïcz  Rèabilitatlon. 

Re' HABILITER.   Voïcz  RéubUiter. 

■j"  Se  Re'aeituer,  v.  r.  [Iteritm  afiiiefere.'\ 
S'habituer  de  nouveau.  Se  réhabituer  à  lafiatigue  ; 
e'eft-à-dire,  s'y  racoîitumer. 

"{■  RuHACH  R  ,  V.  <ï.  [  Carnem  iterùm  minutatitn 
concidcre.  ]  Hacher  de  nouveau.  (  Rehacher  de 
la  viande,  des  herbes,  &c.  ) 

"J"Se  Rehanter,  V.  r.  [ Denub  familiariter 
af/]  Se  hanter  &  fe  fréquenter  de  nouveau. 
(  Ils  s'étoient  broiiillez ,  mais  ils  commencent 
à  fe  rehanter.  ) 

R  E  H  A  z  a  R  D  E  R  ,  f.  m.  [  Iterùm  fe  periculo 
cxpontre.  ]  Remettre  au  hazard.  (  \3\\  Joiieur  ne 
feintpoint  derehazarder  l'argent  qu'il  a  gagné.  ) 

Rehaussement  ^  fi.  m.  \^In  majorem  altitudinem 
eltvatio.'\  Aftion  par  laquelle  on  rend  plus  haut. 
(  Le  rehauiTement  d'un  mur.  Le  rehauflement 
des  monoies  m'a  fait  gagner  dix  piftoles.  On 
dit  auffi ,  li  reliaufiement  des  couleurs  dans  un 
tableau.    [  Additus  tabulez  fiplendor.  ] 

Rehausser,  v.  a.  \_Altiùs  fufiollere.]  Elever 
davantage.  HaufTer  davantage.  (Rehauffer  une 
muraille.  Rehauffer  une  digue.  Nouv.  Rem.  ] 

Rehaujjer  le  courage  à  quelcun.  C'eft  lui  relever 
le  courage  ,  augmenter  fon  courage. 

*  Rehaufiir  ,  v.  a.  [  F'ecligalia.  augere.  ]  Au 
figuré ,  c'eft  augmenter  davantage.  En  ce  fens  , 
il  fe  dit  des  denrées  &  des  chofes  qui  font 
dans  le  commerce.  On  rehauffe  pendant  la  guerre 
le  prix  des  denrées  &  des  marchandifes.  On 
ne  fonge  qu'à  rehauffer  le  prix  des  étofes. 
Nouvelles  Remarques  fiur  la  Langue  Francoifie.  ) 

*  Rehatififer.  [  Splendorem  addere.  ]  Au  figuré  , 
il  fignifie  auffi ,  donner  un  nouveau  lufire. 
(Rehauflcr  l'éclat  de  fa  vie  ,  de  fa  gloire ,  &c. 
AbLancourt  Luc.  &  Tacite.  C'eft  par  le  titre  de 
Protefteur  d'Académie  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  a  cru  rehauffer  l'éclat  de  fa  pourpre. 
Faugelas  ,   Epit.  dédie,  de  fies  Remarques. 

Le  foiircil  rek.iujfé  il'orgueilleufes  chimères. 
Je  lui  diroii  biîii-iot  je  connois  tous  vos  pères. 

De/pre'aux.  ) 

*  Rehdvfier.  [  Magis  eluctre.  ]  Mêler  quelque 
chofe  de  brillant  à  un  lujet  pour  le  faire 
briller  davantage.  (Rehauffer  un  bas  relief  avec 
de  l'or.  Rehauffer  une  tapifferie  d'or  &  de 
foie.  ) 

*  Rehaufiir.  \Vivis  coloribus  illii[lrare.'\  Il  fe 
«dit  en  parlant  de  Peinture.  C'eit  donner  un 
nouvel   éciat  ai;x  ouvrag-îs  par  la   moïen  des 

Tome  m. 


R  E  H.      R  E  J.  403 

couleurs.  (  Il  faut  quelquefois  rehauffer  les 
endroits  fombres  d'un  tableau  par  des  couleurs 
vives   &   éclatantes.  Felibicn ,  vie  des  Peintres.) 

Rehauts  ,  /  m.  pi.  [  Partes  tabsllœ  clariores.  ] 
Terme  de  Peinture ,  qui  fe  dit  des  endroits  les 
plus  éclairez  d'un  tableau  ,  où  font  les  couleurs 
les  plus  vives. 

Reheurter,  v.  a.  \Iteriim  pulfiare.'\  Heurter 
une  féconde  fois.  (  On  n'a  pas  heurte  affez 
fort ,  il  faut  reheurter  plus   fortement.  ) 

R  E  J. 

•Rejaillir,  v.  n.  [  Refîlire.  1  Ce  mot 
marque  fouvent  un  redoublement  d'aclion ,  & 
quelquefois  auffi  il  n'en  marque  point.  (  Les 
raïons  de  lumière  qui  tombent  fur  un  miroir  , 
rejailliffcnt  vers  les  yeux.  Il  a  fait  rejaillir  de 
l'ordure  fur  nous.  Faug.  Rtm.  Quand  on  ouvre 
la  veine,  le  fang  rejaillit  quelquefois  fort  loin.  ) 

*  Rejaillir ,  v.  n.  [  Rcdundare.  ]  Ce  mot,  au 
figuré  ,  fignifie  ,  retomber. 

(  Son  infidèle  flmg  rejaillit  fur  Junle. 

Racine,  Britar.nicus  ,  aék  ^.  J'cene  derniers.  ) 

Il  faut  que  fur  mon  front  fa  honte  réjailUIJc. 

Racine ,  ip/ùgénie, a(l.  j.fc.2.) 

,  {f;f=  Rejaillir.  Vaugelas,  dans  fa  Remar- 
que 532.  dit  que  faillir  pour  rejaillir  nétoit  pas 
bon  ,  quoique  l'un  de  nos  plus  fameux  Auteurs 
en  ait  ul'é  ,  difant,  il  a  fait  jaillir  de  l'ordure  fiur 
vous,  au  lieu  de  àéirc  rejaillir  de  T  ordure.  L'Aca- 
démie a  de  même  condamné  cette  phrafe  ,  & 
elle  a  ajouté  que  »  le  verbe  fimple  jaillir  ne  fe 
»  dit  proprement  que  de  l'eau ,  ou  de  quelque 
»  autre  chofe  fluide  qui  fort  avec  impétuofité. 
»  Moifie  firapa  le  rocher,  &  en  fit  jaillir  une  fion- 
»  tainc  ».  Ainfi  nous  avons  dans  notre  langue 
plufieurs  verbes  fimples  qui  ne  font  plus  en  ufage, 
&  l'on  fe  fert  des  compofez.  Ménage  ,  tome  i. 
de  fçs  Obfervations  ,  ch.  63.  veut  que  l'on  dife 
jaillir  èc  ré; aiUir.  »  Jaillir  (  dit-il  )  pour  marquer 
»  une  aûion  fimple  ,  abfoluë  &:  direde  ;  6c 
»  rejaillir  ,  pour  lignifier  le  redoublement  de  cette 
»  même  aclion.  J'ai  dit  dans  mon  Idiile  du 
»  Jardinier  : 

»  Et  faire  en  cent  façons ,  ou  couler  fur  les  plaines  , 
»  Ou  j'aillir  clans  les  airs  le   criftal  des  fontaines. 

»  Réjaillir  ne  vaudroit  rien  en  cet  endroit ,  oii 
»  il  s'agit  d'exprimer  une  fimple  aftion,  &  non 
»  pas  une  aâion  redoublée.  On  dit,  des  eaux 
»  jailUfijantes  ,  &  non  pas  rejailli ffuntes  ».  Cette 
Obfervation  étoit  affez  inutile  à  l'égard  à^jaillir^ 
puifque  Vaugelas  aprouvoity^i/AV  en  fait  de  fon- 
taine ,  &  non  ailleurs  :  Mais  Ménage  aimoit  à 
fe  citer   lui-même. 

Rejaillissement  ,/. /7z.  L'action  de  rejaillir. 
\_  Rejlexiojaltùs.]  Le  réjailliffement  de  l'eau  des 
jets  de  la  fontaine  mouille  tous  les  environs 
quand  le  vent  pouffe. 

Rejaunir  ,  v.  a.  [Flaveficere.]  Jaimir.  Devenir 
plus  jaune. 

(Tout  dans  la  plaine  rejaumt. 
God.  Poéf.  ) 

R  E  J  E  T  ,  /.  OT.  [  Plumbi  reliquiœ.']    Terme  de 
Plombier.    Refte  de  plomb  qui  tombe  dans  un 
petit  creux  au  bas  du  moule  lorfqu'on  jéte  1« 
\     plomb  en  moule. 
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Rijet ,  f-m.  [  Rsjcciama.']  1  erme  de  Pratique. 
Rebut.  (Faire  le  rejet  d'un  aûc  &  d'une  pièce 
dans  un  procès.  ) 

Rcja.  [  ReiniJjîo.'\  II  fignifie  auffi  le  renvoi  quoa 
fait  d'un  article  de  qtulque  coir.pi&  à  un  autre  endroit 
de  et  compte.  (  On  a  fait  le  rejet  de  cette  dépcnfe 
fur  l'année  fuivame.  )  Il  fignifîe  encore  la  rèim- 
pofition  d'une  fomrnc  &  d'une  taxe  déjà  impojee. 
(  Il  faut  faire  le  rejet  de  cette  taille  fur  la 
Généralité.  ) 

Rejet.  Se  dit  du  nouveau  bois  que  pouffent 
les  arbres  ,  &  des  vieilles  abeilles  que  les  jeunes 
chaffent  de  leurs  ruches. 

*  Rejetable,  (Re  j  ett  ab  le)  a^/a?. 
{Rijiciendus  ,  refpuendus.  ]  Qui  mérite  d'être 
rejeté  ,  rebuté  ôc  méprifé.  (  Cette  propofition 
cû  rcjeiable.) 

Rejeter,(Rfjetter)  v.a,[/?t7';V(;r«.]  Jeter  de 
nouveau.  (On  lui  jeta  force  dars  qu'il  rejetoit 
tous  contre  les  ennemis  ,   Vaug.  Quin.  1.6.  c,  z.  ) 

*  Rejeter.  [  Re/puere  ,  repudiare.  ]  Méprifer. 
(  Sois  fage  &  ne  rejeté  pas  mon  avis  ,  Ahlanc. 
Luc.  Mon  Dieu ,  vous  ne  rejetez  pas  un  cœur 
percé  de  douleur  &  de  regret ,  Port-Roïal ,  Pf. 

Oui ,  je  vous  aime  ,  Se  je  vous  ai  choifie 

Entre  mille  jeunes  beautez. 
Pour  pp.ifcr  avec  vous  le  relie  de  ma  vie , 
Si  toutei'ois  mes  vceux  ne  l'ont  pas  rejite^. 

Par.  Grlfdd. 

*  Rejeter.  [  Culpam  in  aliquem  derivare.']  Acufer 
quelcun  du  crime  ,  ou  de  la  faute  dont  on  nous 
acufé.  Acufer  quelcun  de  la  faute  qu'on  a  faite. 
(  11  faloit  punir  les  Minidres  qui  après  s'être 
enrichis  de  leurs  crimes  en  rcjetoient  la  faute 
fur  les  autres  ,  Abl.  Tac.  Il  rejetoit  la  caufe  de 
fa  défaite  fur  les  troupes  de  Cinna  ,  Ahlanc.  Tac. 
lîijl.  liv.  Z.  ch.  g.) 

Rejeter.  [  Rejicere.  ]  Refufer  de  recevoir.  (  Re- 
jeter les  eipéces  qui  ne  font  pas  de  poids.  ) 

Rejeter.  [  Pumittere.  ]  Renvoïer  à  un  autre 
compte.  (  Il  faut  rejeter  cette  dcpenfe  fur  une 
autre  année,  ) 

B.ejeter.  [  Itcrùm  imponere."]  Il  fe  dit  quand  on 
réimpofe  de  nouveau  des  nonvaleurs  fur  la  môme 
paroiffe  ,  ou  une  autre  voifine. 

Rejeter.  [  Ret^ermiriare ,  repullulare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  plantes  Si  des  arbres.  C'e(l  pouffer 
des  rejetons.   (  Plante  qui  commence  à  rejeter.) 

Rejeton,  (Rejetton)  J~.  m.  [Coliculus 
regerminans.]  Petite  branche  que  pouffe  un  arbre. 
Tout  ce  que  pouffe  une  plante.  (  On  vit  renaître 
l'arbre  l'année  fuivante  &C  pouffer  des  rejetons  , 
Ahlanc.  Tac.  ) 

Rejeton  ,  /  m.  \_Surculus.']  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  ,  &  veut  dire  ,  celui  ou  celle  qui  dland, 
qui  vient  ,  qui  fort  d'une  perjbnne.  Entant  d'une 
perfonne.  (  H  fit  prêter  ferment  qu'il  rcconnoî- 
troit  pour  Roi  ce  rejeton  d'Alexandre  ,  l^aug. 
Quin.  1. 10-  c.  y.  Licentieufe  jeuneffe,  jetez  les 
yeux  fur  ce  rejeton  de  tant  de  Héros ,  Patru , 
£logc  de  Pornpone.  ) 

R  t'i  L  B  o  N  ,  f.  m.  Efpéce  de  Garance  qui 
fe  trouve  au  Chily  dans  l'Amérique  Méridionale. 

Rt'iMPO!rER  ,v.rt.  \^Rursùs  imponere.']  Impofer 
de  nouveau.  (  On  a  réimpofe  cette  année  les 
nonvaleurs  des  années  précédentes.) 

Re'imPOSITîON  ,//;  \  Iteratapofnio.l  A61ion 
de  réimpofcr.  (  Cette  réimpofition  s'cft  faite 
cnfuite  d'un  Arrêt  du  Confcil.  ) 

Re'impression,/ /  Nova  editio,]  Seconde 
împrefïion  ,  ou  édition  d'un  livre. 
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Re'iMPRIMER,  V.  a.  [Denuù  fypis  mandare.°\ 
Imprimer  de  nouveau. (.On  a  réimprimé  ce  livre.) 
On  dit  auffi  riimprimer  une  choj'e  dans  l'cj'prit  de 
quelcun.   [  Rurdiin  menti  ajjigcre.  ] 

Reins,  /  m.  [  Renés.  ]  Parties  du  corps 
couchées  fur  les  mufcles  des  lombes  au  deffous 
de  la  dernière  côte.  (  Le  rein  droit.  Le  rein 
gauche.  Les  reins  ont  communication  avec  la 
veffie  par  deux  canaux  qu'on  nomme  uretères. 
Se  donner  un  tour  de  reins.  ) 

•}•  *  Avoir  les  reins /bibles.  [  Elumbis.]  Ces  mots, 
au  figuré  ,  veulent  dire  ,  n'avoir  pas  affez,  de  pou- 
voir. N'avoir  pas  affez  de  bien  pour  faire  quelque 
dépenfe.  *  Avoir  les  reins  forts.  C'eft  avoir  affez 
de  bien  ,  ou  de  pouvoir  pour  faire  quelque 
dépenfe  confidérable.  Avoir  du  bien. 

Donner  un  tour  de  reins  à  quelcun.  C'eft  ,  dans 
le  ftile  bas ,  lui  rendre  un  mauvais  office  ,  qui 
doit  lui  nuire  beaucoup. 

*  Les  reins.  \_  Renés.]  Dans  l'Ecriture  Sainte, 
ce  mot  fe  prend  pour  l'intérieur  de  l'homme  , 
fes  penfées  &  fes  affeâlons.  (  Dieu  feul  eft  le 
fcrutateur  des  cœurs  &  des  reins.  ) 

Reins.  [  Cormcis  paries  im.i  incumhis  impoJîtœ.'\ 
Terme  à^Arc/iiteClurc.  Les  parties  d'une  voîite  qui 
pofent  fur  les  importes. 

Rein  d'arche.  C'efl:  la  maçonnerie  qui  remplit 
l'extrados  où  la  doiielle  extérieure  d'une  voûte  , 
jufqu'à  fon  couronnement.  On  dit  qu'une  arche 
à  les  reins  vuides ,  lorfque  les  reins  ne  font  pas 
remplis  de  maçonnerie  pour  foulager  la  voûte. 

R  E  I  N  E  ,  y:  /.  [  Regina-I  Femme  de  Roi.  Prin- 
ceffe  qui  a  un  Roïaume.  (  Une  vertueufe  Reine.) 

La  Reine  Mère.  C'eft  la  Reine  qui  eft  mère 
du  Roi. 

Reine  Régente.  [Regnatri.x-.]Ceû  h  Reine  qui 
a  la  régence  après  la  mort  du  Roi  fon  mari  , 
ou  durant  la  minorité  du  Roi  fon  fils. 

*  Reine.  [Prima,  pr.tcipua.]  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  la  première. 
La  plus  confidérable.  La  plus  grande.  Le  mot  de 
Reine  au  figuré ,  fignifie  auffi ,  Haut.  Elevé.  Grand. 


i: 


La  Rofe  ,  la  Reine  des  fleurs  , 
ertlit  fes  plus  vives  couleurs. 

Voiture  ,  Po'cf. 

Pour  trône  donnez-moi  le  beau  front  de  Julie  , 
Je  ferai  la  Reine  des  fleqrs. 
Comédie. 

La  Reine  des  beautez  fait  fa  demeure. 

Voiture ,  Poëf. 

Loiiez  fon  canr  de  Reine  &  fa  grande  beauté. 

Voiture ,  Poïf.  ) 

*  Reine.  [^Domina."]  Ce  mot  au  figuré  fignifie 
auffi  Mattrefe.  Celle  qui  a  grand  pouvoir  ,  qui 
domine,  qui  gouverne.  (C'eft  la  Reine  des  volon- 
tez,  l'oit.  Son  mérite  la  rend  la  Reine  de  tous 
les  cœurs.   La  Su^e. 

Tant  qu'ils  ne  font  qu'Amans  ,  nous  fommes  Souveraines^ 
Et  jufqu'à  la  conquête  ils  nous  traitent  de  Reines. 

Corn.  PoUcucle  ,  ail.  i.fc.  3.  ) 

*  Reine.  [  Prima  nocîurnœ  choreœ.  ]  Ce  mot  fc 
dit  en  parlant  de  bal  ,  &  veut  dire  ,  Celle  qui 
commence  le  bal.  (Elle  eft  la  Reine  du  bal.  ) 

*  Reine.  [  Domina.]  Terme  du  Jeu  des  échets^ 
C'eft  la  féconde  pièce  du  jeu  des  échets.  Oa 
apclle  auffi  cette  pièce  Dame. 

*  Reine.  On  apelle  de  la  forte  celle  qui  la 
veille  ou  le  jour  des  Rois  ,  a  eu  en  fiiifant 
les  Rois  une  part  de  gâteau  où  s'eft  trouvé  un 
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pois  ,  ou  une  fcve.  (  Madcmoifellc  une  telle  fut 
hier  la  Reine.  ) 

*  Ri'mc.  Terme  A\rifanc  de  Paris.  Petite  fille 
de  petit  bourgeois  que  d'autres  filles  de  Tes 
compagnes  ajuftent  ,  mettent  fur  une  chaife 
devant  la  porte  les  jours  de  Dimanche  &  de 
Fcte  durant  l'Eté  &  lorfqu'il  fiit  beau  ,  & 
demandent  quelques  doubles  aux  paflans  au 
nom  ôo  cette  Ileiri.c  ,  afin  de  fe  régaler  toutes 
enfcmble  de  ce  qu'on  leur  aura  donné.  (  Donner 
pour  la  Pvcine.  N'oubliez  pas  la  Reine.)  C'eft 
dans  le  même  fens  qu'on  apcUe  Reine  ,  celle 
qu'on  a  ajuftée  le  plus  proprement  ,  même  avec 
une  couronne  en  tête,  le  jour  de  Ste.  Catherine, 
fête  des  filles  qui  vont  encore  aux  Ecoles.  Cette 
cérémonie  s'obfervc  communément  à  Paris  ledit 
jour. 

On  dit  d'une  fille  laide  ,  cjueUc  cfl  la  Reine  de 
I^iorc  ,  rnalkeurcnfc  en  beauté.  On  dit  d'une  femme 
fiere  &qui  veut  prendre  avantage  fur  les  autres, 
que  cejl  une  Reine  d^Antioche. 

Rci/ie.  [  Regina.  j  Nom  de  femme.  (  Sainte 
Reine  eft  une  des  plus  célèbres  Saintes  de  la 
Bourgogne. ) 

Reine  des  pre\.  \_l7!mariii.]  Plante  qui  a  les 
feiiillcs  fcmblables  à  celles  de  ["Orme.  Elle  croît 
dans  les  lieux  aquatiques  ,  dans  les  foffez  ,  au 
bord  des  rivières  &  dans  les  prez.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel  6c  d'huile.  Elle  eft 
fudorifique,  aftringente  ,  vulnéraire.  Elle  arrête 
le  cours  de  ventre  ,  &  les  hémorragies.  On  s'en 
fert  extérieurement  &  intérieurement. 

R  E I N  K  T  T  E  ,  /; /  [  Pomum  Tcnetinum.]  Pro- 
noncez Rênette.  Sorte  de  pomme  dont  la  fhair 
eft  ferme  &  de  bon  goût.  (  Une  fort  bonne 
reinette.  Acheter  de  l'a  reinette.) 

Re'inFECTER  ,  V.  a.  {Denuo  injlcere.']  Infe£ïcr 
de  nouveau.  Raporter  la  pefte  en  quelque  lieu. 
(  La  pefte  étoit  ceffée  en  cette  ville  ,  mais  un 
navire  étranger  l'a  réinfeftée.  ) 

R  E  I  N  T  e'  ,  R  E  I  N  T  e'e  ,  adjectif.  [  Delumhis  , 
Ve/uriihafus.]  C'eft  lorfqu'un  chien  a  les  reins 
larges  8i  élevez  en  arc.  (  Chien  reinié.)  L'Aca- 
démie dit  creinté. 

Re'iNTE'gRANDE,//  [  In  intcgrum  refitrttio.] 
Terme  de  PaLiis.  Il  fe  dit  lors  qu'en  cas  de 
faifie  ,  ou  de  fpoliation  ,  on  eft  remis  en  la 
poffoffion. 

R  e'i  N  T  E  G  R  e'  ,  F»,  e'i  N  T  E  G  R  e'e  ,  adjeaif. 
[  Reintegratus  ,  rejlitutus.  ]  Terme  de  Pruiique. 
Qui  eft  remis.   (Etre  réintégré  en  prifon.) 

Réintégrer ,  v.  a.  \^In  ofjïdum  rejîinicre.'\  Rétablir 
quelcun  dans  la  pofl"effion  de  quelque  chofe. 
(  Réintégrer  quelcun  en  la  poft^eflîon  de  fes  biens, 
de  fa  charge  ,  &c.  ) 

^^3"  ^2  terme  eft  pUis  ordinaire  dans  le  civil 
que  dans  les  caufes  bénéficiales  ;  car  en  fait  de 
Bénéfice  contefté  ,  on  fe  fert  de  récréance.  Acorder 
la  récréance  ,  c'eft  acorder  la  joii!fl"ance  du  Béné- 
fice.Comme  la  réintégrande  eft  un  fait  pouefl"oire, 
le  Juge  Roïal  en  doit  connoître.  Il  y  a  pourtant 
quelques  Juges  de  Seigneurs  ,  qui  par  un  privi- 
lège particulier  connoilfent  du  pofî"efrolre  en 
concurrence  avec  le  Juge  Roïal.  M.  Henri  en 
raporte  un  exemple  dans  fon  fécond  volume. 

.S'e  réintégrer  dans  la  hrojfaitle.  On  le  dit  fami- 
lièrement,  pour  fignificr,yi  retirer  che~foi  ,  ne 
ft  montrer  plus. 

Re'intf.rhoger  ,  V.  a.  \_Iterum  interrogare.] 
Interroger  de  nouveau. 

Re'inviter  ,  V.  a.  [  leerùm  invitare.]  Inviter 
une  féconde  fols. 


R  E  J.  405 

Rejoindre  ,v.a.èc  red.  [  Rejungere.]  Joindre 
de  nouveau.  Je  re/oins  ,  Je  rejoignis.  J'ai  rejoint, 
je  rejoindrai.  (Il  faut  rejoindre  cela.  ) 

Rejoindre.  \  Rursnm  a'Jequi.  ]  Joindre  ceux  qui 
fe  font  fèparez  de  nous.  Ratraper.  Atteindre 
ceux  qui  fe  font  avancez  devant  nous.  Rafl'em- 
blcr  ce  qui  eft  féparé.  (Rejoindre  l'aile  droite, 
Ahlanc.  Rétor.  l,  .4.  ch.  i.  Apres  avoir  rejoint 
toutes  fes  forces  ,  il  pafla  la  rivière ,  Vaugelus , 
Qiiin.  l.  S.  ch.  10.^ 

Se  rejoindre,  v.  r.  [  Se  rursits  adjungire.  1  Se 
rejoindre  de  nouveau.  Se  raft'embicr.  (  Philis , 
foufrez  que  mon  corps  fe  rejoigne  à  mon  ame  , 
Fait.  Les  troupes  s'étant  rejointes  campèrent 
dans  de  bons  villages  ,  Ablanc.  Rétor.  l.  4.  c.  i. 

Aprenez  que  des  coeurs  féparei  à  regret , 
Trouvent  de  fe  rejoindre  aifément  le  iccret. 
Corn.  ) 

Rejointoïer.  Terme  cV a rchitecf lire.  [Rimas 
parietis  replcre.  ]  C'eft  remplir  &  ragréer  les 
joints  des  pierres  d'un  bfitiment  ,  lorfqu'ils  fe 
font  ouverts. 

R  E  J  O  U  e  R  ,  T.  a.  [  Riinuis  ludcrc.  ]  Joiier 
de  nouveau.  (  Il  a  rejoiiè  &  a  regagné  ce  qu'il 
avoit  perdu.  ) 

Re'j  oii  I  r  ,  V.  a.  [  Oble&are.']  Donner  de  la 
joie  ,  du  plaifir.  I^ivertir.  (  11  fit  entrer  des 
bouffons  pour  rèjoiiir  la  compagnie  ,  Abl,  Luc.  ) 

En  cet  âge  charmant  dont  vous  allez  joiiir , 
Afîez  d'autres  fans  moi  voudront  vous  réjouir. 
Pavillon.  ) 

Se  réjoicir.  [  Gaudere.']  Se  divertir  ,  avoir  de 
la  joie.  Etre  bien-aife. 

(  Ne  fongeons  qu'à  nous  réjouir , 
La  grande  affaire  eft  le  plaifir.  ) 

Se  réjouir  aux  dépens  de  quelcun.  C'eft  fe  mo- 
quer de  lui  pour  le  divertir. 

RE'joiil  ,  Re'jOiiIE  ,  ad/.  [Laus,  hilaris.] 
Qui  a  de  la  joie  ,  du  plaifir.  (  Il  eft  bien  réjoiii. 
Elle  eft  bien  réjoiiie  du  mariage  de  fon  frère.  ) 

f  Réjoiii  ,f.  m.  [  Fejlivus.  ]  Gaillard.  Qui  aima 
la  joie  &  le  plaifir.    (C'eft  un  gros  réjoiii.) 

Re'j  O  ii  I  s  s  A  N  C  E  ,  /;  /.  [  Latitij.  ]  Joie. 
Faire  des  réjoiiiffances  publiques ,  Ablanc.  Tac. 
Hijl.  L3-C.6.) 

RéJoui'Jance.  [Fafciculus.]Se  dit  parmi  le  peuple 
d'un  fagot  qu'on  met  au  feu.  (Donnez -nous 
une  petite  réjoiiifl'ance,  ) 

Réjoiiijfance.  [  Chana  Litificans.  ]  C'eft  la  pre- 
mière carte  qu'on  donne  au  Laniquenet  à  celui 
qui  a  perdu  à  la  première  couche  ,  pour  lui 
donner  lieu  de  réparer  fa  perte. 

On  verra  fortir  terre  ,  équipages ,  effets , 

Maifons,  revenus  &  chevaux. 
D'un  foixante  &  le  va,  d'une  réjoiiiffance. 

Brum.  Bo'ét.de Fand.  A6t.  ii.fc.x. 

R  e'j  O  ii  I  S  S  A  N  T  ,  R  e'j  o  ii  r  s  s  A  N  T  E,  adj. 
[  ObUclans.  ]  Qui  réjoiiit.  (  Le  mariage  eft  tout- 
à-fait  rejoiiiffant  pour  un  mois  ou  deux.  ) 

R  E  J  o  u  T  E  r  ,  V,  n.  [  Denuh  luclari.  ]  Jouter 
de  nouveau.  (Ils  rejoùterent  encore  lelendemain.) 

Pv.Eis.  Petite  monole  courante  de  cuivre, 
&  monoie  de  compte  du  Portugal.  Le  Reis 
revient,  au  denier  tournois  de  France. 

ReisgaRjOuR  e'a  g  a  l.  Efpèce  d'arfenic 
rouge. 

R  e'ïte  R  E  R  ,  v.a,  [  fterare.]  Redoubler.  Faire 
une  féconde  fois.  (  Réitérer  un  vœu  ,  Abl.  Tac. 
Réitérer  la  faignèe ,  La  Chambre.  ) 

R  E'ï  T  E  R  A  T I  O  N  ,  y;  /    [  Iieratio.  ]    Aâion 
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de  réitérer.  Redoublement.  (Le  Re  qui  eft  dans 
le  verbe  rejaillir  ,  ne  marque  m  répétition  ,  m 
rciccraîion  ,  f^aug^  Rem.  ) 

R  E  î  T  R  E  S  ,  /,  TO.  [  £^«i«^  Teutorzia.]  Cava- 
liers AUemans  ,  qui  vinrent  en  France  durant 
la  régence  de  Catherine  de  Médicis 

t  l-./^  ./z  vi.«x-  re^sre.  {Afiatus.^  Mots  burlef- 
qucs  ,  pour  dire  ,  vieux  Cavalier^  Celui  qui  porte 
LaJesilya'iong-tems.  On  le  dit  auffi  en 
mauvaife  part  ,  d'un  homme  qui  a  vu  beaucoup 
de  païs  ,  &  qui  s'eft  mêlé  de  beaucoup  d  afaires. 

ReixdalE.   Woiez  Rifdale. 

Rekiet,  f.  m.  Inclination  que  font  les 
Turcs  dans  leurs  Mofquées. 
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RELACHE,/.  "^  [Rerniff^o.]  Ceffation  de 
travail ,  de  oeine.  Repos.  (  Il  n'eut  pas  fi-tot  un 
peu  de  relâche  qu'il  s'abandonna  aux  voluptez, 
Faiig.  Quin.  l.  6.  ch.  2.  ) 

Ouel  fort  pour  ce  grand  cœur  dans  (on  efpoir  trompé  , 
Du  dêlir  de  iavoirïans  relâche  ocupe. 

Mad.  Defcartes. 

*  RELACHEMENT  ,/  m.  [SolutiorJJfcipUrta.] 
Défordre  &C  dérèglement  qui  fe  ghile  dans^  la 
dlfciplme,  dans  les  mœurs  &_dans  ce  qu  «'^ 
apelle  morale.  (  Relâchement  qui  s  eft  ghffe  dans 
l'Ordre  des  Religieux.  On  rem.arque  dans  le  relâ- 
chement de  la  morale  ,  la  caufe  de  kur  doôrine 
touchant  la  grâce.  Rechercher  le  relâchement.  Si 
nous  foufrons  quelque  relâchement  dans  tes 
autres  ,  c'eft  plutôt  par  condefcendance  que  par 
deffein.   Combatre  les  relâchcmens.  ) 

Relacherr2ent.  [  Relaxatio.]  Dans  le  propre 
fipniHe  diminution  de  force ,  attention.  (  Le  relâ- 
chement des  cordes  dans  un  inftrument  de  mufi- 
que  change  les  tons.    Il  y  a  du  relâchement  dans 

la  chaleur.)  , 

r^  Le  terme  relâche  ne  fe  prend  guère  qu  en 
bonne  part  ;  &  au  contraire  ,  relâchement  {^  prend 
toujours  en  mauvaiie  part.  On  dit ,  prendre  du 
relâche  aprh  le  travail;  &  l'on  dit ,  le  relâchement 
des  mœurs,  le  relâchement  de  la  difciphne  ,  pour 
marquer  la  corruption  des  mœurs.  Mais  lorique 
le  mot  relâchement  eft  joint  à  une  épitete  qui 
l'adoucit ,  il  fe  prend  en  bonne  part  ,  comme  li 
l'on   dit ,  prendre  dlwnnêtes  relâchemens. 

Relâcher,  v.  a.  .[B.elaxare  ,  remattert.  ] 
Ne  pas  tendre  fi  fort.  Laiffer  un  peu  aller  Ne 
pas  bander  fi  fort  une  corde.  Ne  pas  tirer  li  fort. 
(  L^  mot  relâcher  en  ce  fens  ,  fe  dit  fur  les  ports 
de  Paris,  où  les  bateliers  crient ,  relâche,  relâche. 
C'eft-à-dire  ,  ne  tend  pas  fi  fort  la  corcle.  ) 

Relâcher.. [Captivum  dimuterc.]  Lailier  aller. 
(  Relâcher  un  pr ifonnier.  ) 

Relâcher  un  vaifau.  C'cft  lorfqu  aiant  arrête 
un  vaiffeau  ,  on  lui  donne  permiffion  de   s  en 

3.11er 

*  Relâcher.  [Jusremhtere.']  Céder.  Diminuer. 
Modérer.  Tempérer.  (  Relâcher  de  ion  droit  , 
yiUanc.  Il  eut  falu  exclure  les  Gentilshommes 
des  confeffionnaux  ,  finos  Pérès  n'euffent  un  peu 
relâchez  de  la  févérité  de  la  Religion.  11  lurvint 
une  fauft"e  joie  qui  ne  fervit  qu'à  rélâcli^r  l'ours 
courages,  ^W.T^c.  if//?./.  2.^.5.) 

Relâcher.  [Inportum  je  rec^pere.^  1  erme  de  Mer. 
C'eft  difcominuer  le  cours  en  droiture  pour 
moiiiUer  dans  le  port  du  pancment  ou  dans 
nuelque  autre  paragc  de  la  route.(Nousfumes  con- 
traint (le  relâcher  dans  l'Ifledes  Magiciens ,  Ab., 
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Luc  tom.3.  Etant  agité  parles  vents  ,  II  relâcha' 
aux  mes  d'Hiéres  ,  Abl.  Tac.  HiJÎ^L  J-cJ.)   ^ 
^  Relâche.  Terme  de  Mer.  C  eft  le  heu  ou 
eft  arrivé  le  vaiffeau  qui  a  relâché. 

t  Se  relâcher,  v.r.  lRemi(fu\s  agere.-\  Se  modérer. 
N'être  plus  fi  violem.  f  La  violence  de  fon  mal 
ne  fembloit  s'Être  relâchée  qu'en  ce  point  qu  il 
commençoit  à  le  fentir ,  Vaug.  (lum. 

^  Se  relâcher.  {De fuâ  conftantiâ  aliquid  remit- 
tere  1  N'être  plus  fi  ferme  dans  fon  deffein  dans 
fa  réfolution  ,  dans  fa  conduite.  N'être  plus  fi 
confiant  dans  fon  devoir.  Se  laiffer  aller^aux 
charmes  de  la  vie  ,  aux  plaifirs  :  céder  &  n  être 
plus  fi  ferme  dans  ce  qu'on  avoit  entrepris  ,  ou 
promis.  Se  laiffer  aller  à  quelque  douceur. 
N'avoir  plus  tant  de  rigueur.  (H  perdit  quelque 
chofe  de  fa  réputation  ,  foit  qu'il  le  fut  relâche 
après  une  fi  grande  vidoire  ,  Abl.  Tac.  An.  l.  iz. 
Il  fe  relâcha  fur  le  mariage  qui  etoit  le  point 
fatal  de  leur  divifion  ,  Mémoires  de  la  Rochefouc. 
La  moindre  bonté  à  quoi  une  maitreffefe  relâ- 
che ,  regagne  un  amant.  Le  Comte  de  Bujji.) 

rLlACHE',  ReLACHe'e,  adj.[RelaxatuSy 
remifus,  dimifus.]  Qui  n'eft  pas  fi  fort  tendu. 
(  Corde  relâchée.   Partie  relâchée  ,  i).^.) 

*  Relâché,  Relâchée.  {Laxiorisdifaplinœhomo.^ 
qui  eft  dans  le  relâchement.  Qui  neft  plus  fi 
ferme  dans  fon  deffein  ,  dans  fon  entrepnfe. 
(Ce  font  des  Cafuiftes  auffi  feveres  que  les 
autres  font  relâchez  ,  Pafcal.  let.  8.  I  eft  un 
peu  relâché.)  Morde  relâchée.  La  morale /.v.r. 
&  la  mox?\i  relâchée  forment  en  France  deux 
partis  confidérables  qui  fe  font  une  guerre  fans 

miféricorde.  r      j      i 

R  E  L  A  ï  E  R  ,  V.  ^.  Equos  récentes  confcenJere.] 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  de  pofte.  Laiffer 
repofer.  Laiffer  rafraîchir  des  chevaux  pour 
reprendre  de  nouvelles  forces  ,  &  cependant  en 
prendre  d'autres  pour  continuer  fa  courfe  (Il 
a  relaie  de  cinq  ,  ou  fix  chevaux  ,  de  Dijon 

à  Paris.  )  ^  _ 

Relaïer,v.n.  {Canes pojl prœdam  /^.v^r..]  Terme 
de  Chajfe.  C'eft  lâcher  les  chiens  du  relais  après 

^  »  Te'relaier  ,  v.  r.  Se  repofer.  Se  rafraîchir  pour 
prendre  de  nouvelles  forces.   (Us  fe  relaioient 

pour  le  roffer.  )  .       -,    n  r    j-.  a.. 

Se  relaier.  [  Alternare  vices.  ]  H  fe  dit  des 
ouvriers  qui  travaillent  à  des  ouvrages  conti- 
nuels, &  il  fiiimfie  ,  travailler  &  fe  repofer  alter- 
nativement. (  Il  faut  que  les  ouvriers  fe  relaient 
les  uns  les  autres.  Les  matelots  fe  relaient  de 
fiv  en  fix  heures  ,  &  font  chacun  leur  quart.) 

Relais  f  m.{  Statio  canum  venaticorum.  J 
Terme  de  Chaf.  Ce  font  des  chiens  qu'on  tient 
en  de  certains  lieux,  dans  la  refuite  des  beies 
qu'on  court  pour  les  donner  quand  la  bete  paffe. 
r  Tenir  les  relais,  Salnove.)  On  dit  auffi  iî./«5 
lolant  ;  c'eft  un  relais  qui  n'eft  point  fixe  dans 
un  lieu  ;  mais  qui  coupe  &  iuit  la  meute  pour 
lui  prêter  fon  fecours  quand  elle  en  a  beloin. 

Relais  r  Eqiwrum  recentium  in  certis  locis  collo-^ 
catio.^  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui 
courent  la  pofte,  ou  qui  voiagem  fort  vite  à 
cheval.  Chevaux  qu'on  tiem  prêts  dans  un  cer- 
tain endroit.  (  Cheval  de  relais.  Aller  en  relais. 
Envoïer  des  relais.  ) 

Où  courez- vous  ?   droit  à  Paris, 
J'y  veux  être  demain  au  gîte  ; 
Voilà  trois  rdaïs  que  j'ai  mis  , 
C'eft  le  inoien  d'aller  plus  vite. 

DV  TrouJ/ct. 
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On   ditauffi  des  relais pnur  un  carojfe. 
Refais.  [Mari^'o.']  Terme  de  Foni/icJt/on.Chcm'in 

de  trois  picz  de  large  au  pié  du  rempart,  entre 

]e  rempart  Se  le  foffé.    Ce  re/ais  s'apelio  aufli 

Bsrme ,    LifiéH  ,    OU    Retraite.     (  Palifrader    un 

relais.  ) 

Relais  ,  ou  LaiJlis.[Rc/e^anea.']  Terme  de  Mer. 

Ce  font  des  terrts  que  la  mer  a  laiffces  au  riva£;e. 
Relais.  [  Intenalla.  J    Ouverture  qu'on   laifFe 

dans  les  tapifleries  ,  lorl'qu'il    faut  changer  de 

couleurs  &  de  figures. 

Relais.  [  Lû.^ueiis.'j  C'eft  une  malice  que  font 

des  laquais  aux  pafians  ,  ou  à  des  niais. 

■j-RelaisseR,   V.  a.    [  Denuà  rel/rzquere:] 

Laiffcr  de  nouveau.  Ce  mot  de /■<;/<2//7i}rn'eft  pas 

fort  ufité  ;    en   fa  place  on   dit ,  Laijjer  encore. 

Luijjer  de  nouveau. 

On  s'en  fert  en  terme  de  chaffe  ,  lorfqu'un 
lièvre  eft  tellement  couru ,  qu'il  s'arrête  étant 
laffé,  &  ne  va  point  au  gîte.  \_Laffare.]  Lièvre 

relaijjé ,   Acad,  Fr. 

Relancer,  v.  a.  [  Feram  latibulo  iterùm 
excitare.  ]  Terme  de  Ckajè.  C'eft  lancer  de  nou- 
veau une  bête  qui  eft  fur  les  fins.  (  Relancer 
une  bête,  Salnove.  ) 

Relancer.  [  Ferire  ,  exagltare.  ]  Repouffer. 
Eecogner  avec  force  quelque  ennemi  dans  fon 
fort.  (Darius  difoit  qu'il  s'en  iroit  faire  fortir 
Alexandre  de  fa  tanière  ,  &  le  relancer  dans  fon 
fort ,  Faug.  Quin.  l.  3.  c,  g.) 

f  *  Rehnccr.  [  Inclaman.  ]  Parler  à  quelcun 
d'un  ton  fier  6c  haut.  Lui  montrer  fon  peu  de 
conduite  à  notre  égard.  Rabrouer.  fJe  l'ai  relancé 
comme  il  faut.  ) 

Relànt,  Relante,  adj.  l^Situs.']  Qui  fent 
mauvais  à  caufe  d'une  certaine  humidité  fade , 
dégoûtante.  (  Odeur  relante.  Ce  mot  de  relant 
fe  prend  fubftantivement  auffi  ;  on  dit  fcntir  le 
Tclant.  \Situin  redolere.']  C'eft-à-dire  une  odeur 
relante.  ) 

Relaps,/  m.  [  Relapfus.  ]  Mot  confacré 
pour  dire  un  hérétique ,  qui  après  avoir  abjuré 
fon  héréfie  ,-  retombe  tout  de  nouveau.  (  iMiniftre 
relaps,  Maucroix  ,  SchiJ'me ,  liv.  2.  Un  relaps 
impénitent.) 

fc^  Il  y  a  deux  fortes  de  relaps  :  les  uns 
font  publics  &:  certains  :  les  autres  font  préfumez, 
fur  le  fondement  de  plufieurs  préfomptions  vio- 
lentes ;  il  en  eft  même  de  plus  criminels  les  uns 
que  les  autres  :  auffi  les  peines  font  diférentes. 
Si  un  hérétique  change  de  fentiment ,  &  qu'après 
avoir  changé  il  retombe  dans  fon  erreur  fans 
avoir  fait  une  abjuration  folennelle  ,  il  eft  relaps, 
maisiln'eft  pas  puni  comme  relaps  obftiné  :  mais 
fi  après  une  abjuration  faite  avec  les  folennitez 
requifes  il  retombe  dans  fon  premier  fentiment, 
félon  les  Doreurs  raportez  par  Simanca  ,  tit. 
de  relapf.  il  eft  indigne  de  pardon.  Ces  mêmes 
Dofteurs  difent  que  pour  être  relaps  ,  il  faut 
que  l'héréfie  foit  certaine  ,  &  non  préfumée  ; 
autrement  ce  n'eft  pas  une  rechute.  Le  relaps 
convaincu  eft  renvoie  par  le  Juge  Ecléfiaftique 
au  Juge  Séculier  pour  le  punir.  LagueiFiére , 
tome  ^.  du  Journal  des  Audiences  ,  liv.  i .  chap.  y. 
raporte  un  Arrêt  qui  a  condanné  un  relaps  au 
banniflement  perpétuel  du  Roïaume  ,  &  a  con- 
filqué  fes  biens  :  &  par  un  autre  Arrêt  que  le 
même  Auteur  a  raporté,  liv.  z.  ch.  3.  un  relaps 
a  été  condamné  à  une  amende  honorable  ,  avec 
confifcation  de  biens.  On  voit  par  ces  diférentes 
peines  ,  que  l'obftinatien  augmente  le  crime , 
&  régie  la  peine. 
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RnLARGIR,i'.«.  [Rursùs  ampllare.]  Elargir 
de  nouveau.   (  Réiargir  un  corps.  )  " 

R  E  L  A  T  E  R  ,  V.  a.  Laterariis  reguiis  inftruere.] 
Terme  de  Charpentier.  (Later  de  nouveau.Relater 
un  toit.  ) 

Relatif, //w.  Terme  de  Grammaire.  Mot 
qui  a  raport  à  un  autre,  (  Le  relatif  s'acordc  en 
genre  avec  fon  antécédent.) 

R.élaiif ,  relative ,  adj.  [  Relativus.']  Terme  de 
Grammaire.   Qui  a  raport.   (  Pronom  relatif.  ) 

ff  j:  On  a  examiné  dans  l'Académie  Françoife 
cette  phrafe  ,  Elle  a  perdu  un  œil ,  c'ejî  dommage, 
elle  les  avoit  beaux.  Il  parut  bizarre  de  mettre 
un  relatif  au  pluriel,  quand  le  fubftantifeft  au 
fingulier;  cependant  il  faut  parler  ainfi  ;  &  il 
feroit  tout-à-fait  ridicule  de  dire  ,  Elle  a  perdu 
un  œil,  cejl  dommage  ,  elle  l'avait  beau.  Il  y  a 
des  chofes  qu'il  faut  néceffairement  fupléer  , 
comme  dans  cette  phrafe  où  l'on  devroit  dire  : 
Cefl  grand  dommage  ,  elle  avoit  les  yeux  beaux. 
Mais  cette  répétition  fe  fuplée  aifément ,  comme 
en  mille  autres  phrafes  pareilles  .  On  avoit  peine 
à  lui  voir  mettre  la  main  au  plat,  car  il  les  avoit 
fales.  Décifion  de  l'Académie  ,  />.?<;,  12. 

Relatif,  fe  dit  de  toiu  ce  q'i  a  quelque 
relation ,  quelque  raport.  (  Ce  font  deux  qualitez 
relatives.  Ce  que  vous  me  dites  eft  relatif  à  ce 
que  je  favois  déjà.  Cette  claufe  eft  relative  à 
la  précédente.  ) 

Relation,//  [AWrano,r£/a/aj.]  Récit  qu'on 
fait  de  quelque  chofe.  (Une  relation  fort  fidèle  ) 
Relation.  \_Itinerarium.']  Livre  de  voiage  qui 
raconte  les  particularité/  les  plus  remarquables 
d'uri  pais  ,  les  mœurs  &  les  coutumes  de  fes 
habitans  ,  avec  l'hiftoire  naturelle  &  géogra- 
phique de  la  contrée.  (  Nous  avons  en  notre 
langue  un  très  •  grand  nombre  de  volumes  de 
Relations.) 

Relation.  [Relatio.]  Terme  de  Logique.  Raport 
d'une  cho(è  à  une  autre  ,  comme  de  la  vûë  à 
ce  qui  eft  vifible  ,  de  Roi  &  de  fujet ,  de  père 
&  de  fils.  (On  demande  en  Philofophie  fi  la 
relation  eft  formellement  ou  réellement  diftin- 
guée  de  fon  fondement  ,  &  autres  femblables 
chimères ,  dont  plufieurs  Profefieurs  ne  traitent 
plus.) 

Relation,  [  Relatio  ,  déclaratio.  ]  Terme  de 
Pratique.  (A  la  relation  ,  ou  fur  la  relation  des 
Notaires  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  le  raport  &  le  témoi- 
gnage des  Notaires.  ) 

^^  Plufieurs  Coutumes  font  mention  de  la 
relation  des  Sergens  qui  raportent  à  leur  Sei- 
gneur féodal  les  exploits  qu'ils  ont  faits.  Voiez 
Ragueau. 

Relation.  [Communicatio,focietas.']  Intelligence 
&  correfpondance  entre  deux  ou  plufieurs  per- 
fonnes.  (  Ce  Banquier  a  relation  avec  plufieurs 
Prélats  d'Italie.  Les  deux  acufez  n'ont  eu  aucune 
relation  entr'eux.  ) 

Relativement,  adv.  \_Relativ^.'\  D'une 
manière  relative. 

R  E  L  A  V  F  R  ,  ■  r .  a.  [  Iterùm  iavare.]  Laver  de 
nouveau.   (Relaver  fes  mains.  ) 

Relaxation,//  [ Relaxatio.l  Terme 
de  Chirurgie.  Etat  de  la  partie  qui  n'eft  paî  fi 
tendue  que  naturellement  elle  le  doit  être.  (  C'eft 
une  relaxation  de  quelque  partie,  Deg.) 

La  relaxation  d'un  prifonnier. [^Captivi  relaxatio.^ 
Terme  de  Palais.  C'eft-à-dire  ,   la  délivrance. 

Relaxation  de  peine.  [  Pcéme  diminutio,]  Terme 
de  I^roit  Canon.    C'eft-à-dire  ,  diminution. 
Relaxé,   Relaxée,  adj.    [  Dlmi(lus  i 
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relaxatits."]  Terme  de  Chirurgien.  Qui  fouff  e  quel- 
que relaxation.  (  Partie  relaxée.  ) 

Reléguer,  v.a.  Exidare.]  Exiler.  Bannir. 
Envoier  une  perfonne  de  remarque  hors  du  lieu 
de  fon  établiffement.   (  Reléguer  quelcun. 

*  Les  belles  lettres  anciennes  font  prefque 
bannies  du  commerce  du  monde  ,  &  reUgniis 
dans  ia  pouiTiére  &  l'obicurité  de  quelque  cabinet. 

St  reléguer  ,  fe  dit  pour  ie  retirer.  (  Il  aime 
mieux  fe  reléguer  dans  un  village  ,  que  de  vivre 
plus  long-tems  à  la  Cour.  ) 

R  E  L  E  G  A  T I  O  N  ,  /.  /  [  Relegatio.  ]  Efpéce 
d'exil  ,  qui  fe  fait  par  l'ordre  du  Prince  ,  qui 
commande  à  une  perfonne  d'aller  au  lieu  qu'il 
lui  marque,  &  d'y  demeurer  jufqu'à  ce  qu'il  la 
rapelle.  (  Ce  n'eft  pas  un  banniffement  ,  mais 
ime  relegation.j 

^  Les  Romains  puniffoient  les  criminels, 
ou  par  la  déportation  ,  ou  par  la  relegation. 
La  première  étoit  indéfinie  ,  tel  eft  à  prélent 
un  banniffement  perpétuel.  La  féconde  étoit 
fixée  pour  le  lieu  &c  pour  le  tems.  iQuant 
au  lieu  il  étoit  marqué  dans  une  certaine  Ifle  ; 
&  quelquefois  on  banniffoit  d'une  Province 
feulement.  La  relegation  ne  privoit  point  du 
droit  de  cité ,  &  laifîoit  au  contraire  aux  reléguez 
la  joiiifTance  de  leurs  biens.  Mais  le  déporté  étoit 
privé  de  la  Cité  &  de  fes  biens.  Quelquefois 
la  relegation  étoit  perpétuelle  ;  &  en  ce  cas , 
on  privoit  le  relégué  de  quelque  partie  de  fes 
biens  ;  mais  il  joiiiflToit  du  refte  :  il  confervoit 
les  droits  de  la  puiffance  paternelle  ,  &  le  pou- 
voir de  tefter  ,  car  l'éfet  de  la  relegation  étoit 
d'interdire  la  fortie  du  lieu  où  l'on  étoit  relégué, 
L.  4.  &  L.  y.  ff.  de  intcrdicl.  &  relegat.  Mais  le 
Préfident  de  la  Province  pouvoit  permettre  au 
relégué  d'en  fortir  pour  quelques  jours.  La 
formule  de  cette  permiffion  eft  raportce  dans  la 
Loi  y.  §.  ly.  ff.  eod.  en  ces  termes  :  îllum 
provincid  illà  inJuUfquc  relego  ,  excedereque  detebic 
intrà  illuni  diem. 

ReLE  VAILLES,  f.  f.  pliirT  [  ■Ccremonia 
purificationis.  ]  C'eft  la  cérémonie  qui  fe  fait  à 
l'Eglife  la  première  fois  qu'une  femme  y  vient 
ai>rès  fes  couches.  C'eft  auffi  quelquefois  un 
petit  feftin  qui  fe  fait  au  retour  à  cette  occafion. 

R  E  L  E  V  E  M  E  N  T  ,  y."  m.  [  Sublatio ,  elevatio.'\ 
L'aûion  de  relever.  (  Le  relèvement  d'une 
muraille.  ) 

Relevcrjiertt  de  couche.  '\_A  partit furreclin.']  11  fe 
dit  de  la  première  fois  que  les  femmes  fortent 
de  la  maifon  après  leurs  couches.  (Cette  femme 
ne  s'eft  pas  bien  portée  depuis  fon  relévemient 
de  couche. ) 

^J^  Relèvement.  Terme  de  Marine,  C'eft  la 
hauteur  ,  eu  égard  à  une  autre  partie  du  même 
Vaiffeau  qui  eft  plusbafle.  On  dit ,  Un  Fuijjecu 
dont  le  relèvement  ejl  bien  proportionné. 

R  E  L  E  v  K  R  ,  V.a.  [  Attollere ,  erigere.]  Lever 
de  terre  une  chofe,  ou  une  perfonne  qui  y  eft  , 
ou  qui  y  eft  tombée.  R.emettrc  fur  pié.  Rétablir 
une  chofe  ruinée  ,  &  éboulée.  (Relever  le  bord 
d'un  fofl'é.  Relever  une  perfonne  qui  s'eft  laifl"é 
tomber.  Relever  des  miuailles.) 
■  *  Rikvir.  \_Extollere.'\  RehaufTer.  Elever  plus 
haut.  (Relevez  votre  cœur  &  vos  afFedions  , 
Voit.  Ce  que  les  perfonncs  du  monde  gardent 
pour  relever  leur  condition  ,  n'eft  pas  apellé 
fuperflu ,  Pnfcal. 

*  Relever.  [  Extollere ,  ilhiflrare.']  Faire  valoir. 
(  Vous  avez  entendu  de  qu'elle  forte  on  a  relevé 
catte  circonftance  ,  Patru  ,  plaid,  c)^ 
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^^  Le  P.  Bouhours  dit  dans  un  ds'  fes  Entre- 
tiens,en  parlant  des  perles  :  Elles  ne  vaud  roiempas 
tant }  fi  le  luxe  &  ropinion  n'en  relevaient  tous  les 
jours  le  prix.  Il  demande  dans  ion  livre  des 
Doutes,  pag.  y  4.  fi  augmentaient 'tiq  feroit  pas 
mieux  que  relevaient.  »  Je  croirois  (  dit-il  J  que 
»  dans  le  figuré  on  dit  bien  ,  relever  le  prix  d'une 
»  chofe.  Par  exemple  :  La  farce  des  ennemis  relève 
»  le  prix  de  la  vicîoire  :  mais  que  dans  le  propre 
»  on  doit  dire  augmenter  le  prix  ;  par  exemple: 
»  Li  luxe  augmente  d'ordinaire  le  prix  des  marchan- 
«  difes».  Le  bon  Père  étoit  bien  affuré  que  l'on 
ne  condanneroit  pas  relever  le  prix  des  perles  dans 
le  figuré  ;  il  n'étoit  pas  homme  à  s'acufer  de 
bonne  foi. 

■^  Relever,  \Splendarem,famam  addere,]  Donner 
plus  d'éclat ,  plus  de  luftre.  (  Etant  poufl"é  d'une 
belle  envie  de  relever  le  nom  François  ,  Voit. 
Vous  ajoutez  aux  conquêtes  d'Alexandre  une 
perfonne  qui  les  relève  plus  que  la  femme  6c 
les  filles  de  Darius,  Voit.  l.  jff.  Relever  ime 
fortune  abatuë,  Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue 
Franco  fe.  ) 

*  Relever.  [Animas  tallere .,  efferre.]  Exciter  ce 
qui  étoit  abatu.  Exciter.  Animer  ,  Commentaires 
de  Céfar.  (Je  me  tuë  à  vouloir  relever  des  cou- 
rages abatus  ,  Vaug.  Qjiin.  L  Q.  Cette  divifion 
releva  le  courage  &  les  efpérances  des  Anglois  , 
Ablanc.   Tac.  Hifl.  l.  J.  c.  y.  ) 

Relever  [  Convalcfcere  ,  refici.~\  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  maladie  ,  &  eft  ufité  dans  un  fens 
neutre.  Il  fignifie  échaper  de  la  maladie.  Se  tirer 
d'afaire.  Sortir  de  maladie.  Ne  pas  mourir  de 
la  maladie  qu'on  a.  Ne  faire  que  fortir  de 
maladie.  (Il  relevoit  d'une  grande  maladie,  Abl. 
Tac.  Hift.Lz.  c.zS.) 

*  Relever.  [  Tallere.']  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  fervice  de  table.  C'eft  ôter  quelque  plat  de 
defl"us  la  table  ,  &  en  mettre  un  autre.  (  Relever 
un  plat.  ) 

*  Relever.  [  Adimere  ,  tallere.']  Terme  êé'Aritmè- 
tique.  C'eft  ôter  ce  qu'on  a  mis  de  trop  en  cal- 
culant avec  des  jetons.   (Relever  dix.  ) 

Relever.  Terme  de  Palais.  C'eft  remettre  en 
l'état  où  l'on  étoit  auparavant  en  vertu  de  lettres 
roïaux.  (Relever  un  mineur.  ) 

^3^  On  dit  dans  le  Palais  ,  Le  mineur  relève  le 
majeur  ;  c'eft-à-dire  ,  que  la  reftitution  en  entier 
acordée  à  un  mineur ,  s'étend  au  majeur  ,  qui 
eft  relevé  comme  le  mineur  ,  lorfque  leurs 
intérêts  font  communs  &  indivifibles. 

Relever.  [  Refiituere ,  redinte^rare.  ]  Terme  de 
Palais.  C'eft  intimer  devant  un  Juge  fupérieur 
la  partie  qui  a  eu  gain  de  caufe.  (  Relever  un 
apel.  ) 

Relever.  [Refartitiane  convenire.]  Ce  mot  fignifie 
refj'artir ,  &  eft  un  terme  de  Palais  ;  mais  en  ce 
fens  c'eft  une  forte  de  verbe  neutre.  (Les  apellations 
comme  d'abus  relèvent  au  Parlement.) 

Relever.  [Prœdia  dedicare apud dominum.]  Terme 
qui  eft  d'ordinaire  de  Pratique  &  de  Coutume. 
Il  fignifie  ,  Dépendre  ;  &  en  ce  fens ,  c'eft  une 
manière  de  verbe  neutre.  (  Fief  qui  relève  d'un 
autre.  Toutes  ces  terres  relevoient  de  la  jurif- 
diâion  des  Poètes.  ) 

Relever.  [Subjici.]  Ce  mot  Ci^niRant  dépendre, 
fe  dit  aafCi  fins  parler  Pratique.  (111e  prioit  de 
ne  point  livrer  aux  ennemis  un  Roi  qui  relevoit 
de  l'EiTipire  ,  Abl.  Tac.  An.  l.  iz.) 

Çj-  Le  mot  relever  eft  très-ufitè  dans  le  Palais, 
&  particulièrement  dans  les  païs  de  Coutume  ; 
il  fupofe  toujours  une  infériorité  de  la  part  de 

celui 
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celui  qui  relève.  Ainfi ,  relever  de  quelcun ,  c'eft 
poffccler  un  héritage  fous  une  redevance  feigneu- 
riale  ;  relever  le  fief ,  c'eft  donner  au  Seigneur 
féoJal  ce  que  la  Coutume  a  rcglé  pour  avoir 
l'invcftiture  d'un  fief  comme  vacant  par  la  mort 
du  vaflal.  Ce  prix  eft  apellé  rachat,  ou  relief. 
L'un  ou  l'autre  (  dit  Galand  c/ans  fin  Traite 
contre  le  Franc-Aleu  ,  pag.  6*3.)  »  fe  paient  en 
»  confidération  dn  changement  de  vailal.  Dans 
>»  les  anciens  titres  on  trouve  également  recata- 
»  gium,  &c  relevatio.  Ce  droit  n'a  lieu  ordinai- 
»  rement  qu'en  ligne  collatérale,  lorfqu'il  s'agit 
»  d'une  fucceffion  ;  &  rarement  le  trouve-t-on 
»  établi  dans  la  ligne  direfte;  c'eft  ce  que  Galand 
y>  a  obfervé  :  Et  ne  fe  paie  (  dit-il  )  à  préfent 
»  en  direfte  qu'en  certains  lieux  par  difpofition 
»  particulière  ».  Au  pais  du  Vexin  ,  il  fe  paie 
»  à  toutes  mutations  ;  fuivant  la  Coutume  de 
»  Paris  ,  article  jf).  La  femme  demeurant  en 
»  viduité  après-  le  décès  de  fon  mari  qui  avoit 
»  relevé  fon  fief  &  paie  les  droits  pour  les  deux, 
»  ne  doit  aucun  relief ,  ains  feulement  eft  tenue 
»  faire  la  foi  &  hommage,  fi  elle  ne  l'a  fait  ». 
Phifieurs  Coutumes  font  conformes  à  celles  de 
Paris  en  ce  point  :  mais  elle  n'a  pas  été  égale- 
ment fuivie  à  l'égard  de  l'article  fuivant  qui  eft 
le  40.  où  il  eft  dit  que  »  la  femme  doiiairiére 
»  n'eft  tenue  pour  fon  doiiaire  faire  la  foi  & 
M  hommage  ,  ni  païer  aucun  relief  ne  profit  ; 
»  mais  eft  tenu  l'héritier  l'en  acquitter  ,  &  payer 
»  le  profit ,  s'il  eft  deu  de  fon  chef».  Prefque 
toutes  les  autres  Coutumes  ajoutent  ou  changent 
quelque  chofe  à  cette  décifion.  Voiez  les  régies 
que  Loifel  a  données  à  ce  fujet ,  Hv.  4.  tit.  j. 
de  fes  Inflitutions  coàtumiires. 

Relever  un  contrat.  [  Autenticam  tabulam  fîbi 
rursùs  exfcribendam  curare. Terme  de  Notaire.  C'eft 
en  lever  une  féconde  grofl'e.  (  Cet  aûe  a  été 
perdu  ,  il  faudra  le  faire  relever.) 

Relever.  [  Caput  attollere.  ]  Terme  de  Manège, 
C'eft  obliger  un  cheval  à  bien  placer  fa  tête  , 
&  la  porier  en  beau  lieu  lorfqu'il  porte  bas. 
(  Pour  relever  votre  cheval  qui  harme  ,  c'eft- 
à-dire  ,  qui  bai/Te  la  tête  ,  faites-lui  faire  une 
branche  à  genoiiil.  ) 

Relever.  [  A  flatione  milites  dfducere.  ]  Terme 
de  Guerre.  Aller  prendre  la  place  de  ceux  qui 
font  en  garde  ,  ou  en  quelque  pofte.  Mettre 
ime  pc-rfonne  à  la  place  d'une  autre.  (  Relever 
la  garde.  Relever  une  fentinelle.  Relever  la 
tranchée.  ) 

Relever  quelcun.  C'eft  le  reprendre  avec  aigreur. 
(  Il  a  été  bien  relevé.  ) 

On  dit  proverbialement.  Relever  quelcun  de 
fentinelle.  [  Aliquem  exagitare.  ]  Pour  dire  qu'on 
prendra  garde  à  fes  actions  ,  &  qu'on  ne  le  laiûera 
pas  faillir  impunément. 

Relever.  [  A  puerperio  refurgere.]  Ce  mot  fe  dit 
eu  parlant  d'acouchée  ,  &  veut  dire  ,  fortir  de  la 
maifon  après  fes  couches  ,  &  aller  entendre  la  Meffe 
<y  recevoir  la  bénédiction  du  Prêtre.  (  Madame  une 
telle  relèvera  demain.  ) 

Relever.  Terme  de  Taneur.  Tirer  de  nouveau 
les  cuirs.  Lever  une  féconde  fois  les  cuirs  qui 
font  dans  les  cuves.  (Relever  les  cuirs  pour  les 
coucher  en  foffe.  ) 

^  Relever  une  broderie.  C'eft  l'emboutir ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  remplir  par-deflbus  de  laine  ou  d'autre 
matière  ,  pour  la  faire  paroître  davantage  au 
deffus  de  l'étofe  qui  lui  fert  de  fond. 

Relever  en  boffe  ,   fe  dit  chez  les  Sculpteurs , 
les  Orfèvres  ,  Cifeleurs ,  &c.  d'un  ouvrage  qui  a 
Tome  III, 
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du  relief.  Il  y  a  dos  ouvrages  de  pleine  boffe, 
&  d'autres  de  demi-boffe  ,  ce  qui  s'entend  du 
plus  ou  du  moins  que  les  figures  ,  ou  autres 
ornemens  ont  de  faillie. 

Relever  un  vaijj'eau.  [  Navem  rejlituere.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  remettre  un  vaifleau  à  flot  quand 
il  a  donné  fond  dans  quelque  ancrage.  (  Les 
vaiffeaux  atendent  que  le  flot  de  la  nouvelle 
Lune  les  relevé.  ) 

*  Relever.  [Levare.]  Il  fignifie  au(îi  foulager. 
(Vous  m'avez  relevé  d'une  grande  peine  ,  ou 
d'une  grande  inquiétude.) 

Relever.  Terme  de  rende.  On  dit  relever  un 
défaut  ,  c'eft  retrouver  la  voie  qu'on  avoit 
perdue. 

Se  relever  ,  v.  r.  [  Surgere  ,  erigerefe.  ]  Se  lever 
déterre  quand  on  eft  tombé.  1  Elle  eft  tombée, 
mais  elle  s'eft  relevée  aufli-tôt.) 

Se  relever.  [£  lecïo  furgere]  Sortir  de  nouveau 
du  lit.   (Il  fe  relève  la  nuit  pour  faire  des  vers.) 

*  //  veut  que  Troie  fe  puij/è  relever  ,  Racine  , 
Andromaque  ,  acl^  -4- fi-  Z. 

Se  relever.  [  £  cub'ilibus  ad  nocturna  pafiua 
prodire.  ]  Terme  de  Chaffe.  Il  fe  dit  des  bêtes  qui 
fortent  le  foir  de  leur  buiffon  pour  aller  viander, 
après   avoir  dormi  tout  le  jour. 

Relever  mangcaille.  Pour  dire  ,  recommencer 
à  manger  par  goinfrerie  après  avoir  fait  un 
grand  repas. 

Relever  [  Rcdarguere.  ]  Reprendre  ,  corriger. 
(  M.  Arnaud  a  relevé  comme  il  faut  tous  fes 
adverfaires.  L'Auteur  des  Entretiens  d'Arifte  & 
d'Eugène  a  été  vigoureufement  relevé  par  un 
célèbre  Académicien, qui  étoit  barbier  d'Aucour.) 

Relevé,  Relevée,  adj.  [  Elevatus.  ] 
Qui  s'eft  levé  de  terre  après  y  être  tombé. 
Qu'on  a  levé  de  terre.  (  Il  eft  relevé.  ) 

Relevé ,  Relevée.  [  Altus.  ]  Haut.  (  Le  bord 
de  la  rivière  étant  relevé  ,  Abl,  Arr.  l.i.  c.  4.) 

Relevé  ,  relevée.  [  A  partufurrecla.  ]  Ce  mot  le 
dit  des  acouchées,  &  veut  dire  ,  quiejlfirtie  de 
la  maifon  après  fes  couches.  (  Madame  une  telle  eft 
relevée  il  y  a  cinq  ou  fix  jours.  ) 

*  Tapijferies  relevées  d'or.  Voit.  l.iO.c.i.  [Aura 
texto  concinnata  fromata!\ 

*  Bien  fouvent  il  fe  dit  des  chofes  tout-à-fait 
relevées,  Molière.  Unfiile  relevé.  Unepenfée  relevée. 
C'eft-à-dire,  fublime  &  excellente.  (Un  goût 
relevé.    Une  mine  haute  &  relevée.) 

Relevée  ,  ff.  [  Tempus  pomeridianum.']  Terme 
de  Palais  ,  qui  fe  dit  quelquefois  ,  &  qui  fignifie, 
après-midi.  (  Il  eft  affigné  afin  de  comparoître  à 
deux  heures  de  relevée  au  Châtelet.  ) 

R  E  L I  A  G  E ,  /.  /72.  [  Ligatura.  ]  Terme^de 
Tonnelier.  L'adion  de  relier  ,  &  le  travail  qu^on 
emploie  à  relier.  (  On  a  donné  tant  pour  le 
reliage  de  dix  tonneaux.  ) 

-{•Relief,/,  m.  [ Reliquix.] 

Reliefs  de  table.  On  apelloit  ainfi  ce  qui  reftoit 
des  viandes  qu'on  avoit  fervies.  On  ne  le  dit 
plus  qu'en  plaifantant. 

(  Autrefois  le  rat  de  ville 
Invita  le  rat  des  champs 
A  des  reliefs  d'ortolans. 

La  Fontaine,  Fables,  l.l.) 

*  Fotre  falaire  fera  force  reliefs  de  toutes  les 
façons  ,  La  Fontaine  ,  Fables  ,1.1. 
Relief  d'apel.  [  Apellationis  libellus.  ]  Lettres  par 
lefquelles  le  Roi  donne  pouvoir  de  fe  relever 
d'une  fentence  de  quelque  juge.  (  Obtenir  des 
lettres  de  relief  d'apel.  )  On  apelle  auffi  relief, 

Fff 


4ïC 


R  E  L. 


ie  profit  qu'on  doit  pour  chaque  fief  noble  tenu 
en  plein  hommage. 

^y  Relief  de  bail.  «Il  eft  dû  (félon  Ragueau  dans 
»  Ion  Indice)  par  le  mari  qui  a  époufé  unefilie 
»)  ou  une  veuve  à  laquelle  apartient  un  fiet  par 
>>  fucceifïon  dircûe  ou  collatérale  ,  ou  par  dona- 
»  tion  ,  encores  qu'elle  auparavant  leur  mariage 
n  aye  relevé  &  droiûuré  ;  &  vaut  la  valeur 
»  d'une  année  du  fief;  &  d'icelui  le  mari  doit 
M  faire  hommage  au  Seigneur  féodal.  Le  mari 
»  eft  tenu  relever  l'héritage  de  fa  femme  ,  parce 
»  qu'il  eft  étrange  perlonne.  Senlis ,  art.  i6y. 
»  Le  mari  doit  relever  comme  bail  de  fa  femme 
M  pour  fervir  le  fief,  Amiens  ,  art.  g.  lO.  Mais 
»  n'eft  tenu  le  bailliftrs  ,  tuteur  ,  ou  curateur, 
M  payer  relief  de  bail,  ains  relief  de  propriété  ; 
»  &  quelquefois  le  mari  doit  les  deux  rehefs  ;  Se 
»  en  quelques  lieux  ,  le  mari  ,  le  relief  de 
>>  propriété  feulement ,  &C  non  le  relief  de  bail, 
y>  comme  à  Saint-Omer  ». 

•  %^  Relief fimpU.  C'ell  dans  la  Coutume  de 
Ponthieu  ,  art.  28.  &  3z.  un  fimple  relief  de 
propriété ,  que  la  femme  doit  paier  fans  relief 
de  bail. 

^^  Relief  de  chamhellage.  C'eft  dans  l'ancienne 
Coutume  de  Beauquêne  ,  art.  ic).  le  droit  que 
le  mari  doit  ,  fi  pendant  le  mariage  il  écheoit 
un  fief  à  fa  femme. 

Relief.  [  E'ciypa  ,proflypa.  ]  Terme  de  Brodeur. 
EnrichifTement  d'or  ou  d'argent  ,  fur  un  ouvrage 
de  foie  ou  d'étofe.  (  Voilà  un  beau  relief.  ) 

Reliif.  [  Integra  effigie  toreuma..  ]  Terme  de 
Aîaçon  &  de  Sculpteur.  C'eft  tout  ce  qui  eft 
relevé  en  bofTe  ,  foit  en  maçonnerie  ,  ou  en 
fculpture.  (  Voilà  qui  eft  de  relief.  Voilà  un 
relief  préparé  ,  &C  le  fculpteur  n'aura  plus  qu'à 
lui  donner  la  forme ,  &  à  y  pouffer  l'ornement 
qu'il  trouvera  à  propos.  Il  y  a  trois  fortes  de 
reliefs.  Le  haut  relief ,  ou  le  plein  relief,  lorfque 
les  figures  font  taillées  d'après  nature.  Le  bas 
relief  eft  une  repréfentation  un  peu  relevée  en 
boffe.  Et  le  demi-relief,  quand  les  figures  fortent 
à  demi-corps  du  plan  où  elles  font  pofées. 

Relief,  fe  dit  aufH  en  terme  de  Peinture.  Le 
relief  de  la  peinture  vient  des  ombres  bien 
ménagées  ,  &  il  n'eft  qu'aparent. 

Reliif.  \_Splendor  ,  illufîratio.']  Signifie  figuré- 
ment  tout  ce  qui  fert  à  relever  une  chofe  ,  & 
à  la  faire  valoir.  (Les  ignorans  croient  fe  donner 
du  relief  en  critiquant  les  Auteurs  habilles.  Bell.) 

Relief ,  fe  dit  de  l'éclat  qu'une  chofe  reçoit  du 
voifinage  ou  de  l'opofition  de  quelqu'autre.  (  La 
laideur  de  cette  femme  donne  du  relief  à  la 
beauté  de  fa  compagne.  Ces  couleurs  oppofées  fe 
donnent  du  relief.  ) 

Relief ,  fe  dit  de  l'éclat,  de  la  confidération 
que  donne  une  charge  ,  un  emploi ,  une  belle 
aftion,  (  Cette  charge  lui  donnera  un  grand 
relief.  Ses  belles  adions  lui  ont  donné  du  relief.) 

R  E  L  I  E  R  ,  V.  a.  [  Denub  yincire.  ]  Lier  de 
nouveau.  (  Relier  fon  bas.  ) 

Relier.  [  Librum  vituUno  corlo  tegere.  ] 
Terme  de  Relieur.  C'eft  plier  ,  batre  ,  prefTcr  , 
colationner  un  livre  blanc  ,  lui  donner  les 
autres  façons  &  le  couvrir  de  quelque  peau 
que  ce  foit.  (  Relier  un  livre  en  maroquin  ,  en 
chagrin  ,  en  veau  ou  en  parchemin,  ) 

Relier.  [  Dolium.  circuiis  ligare.  ]  Terme  de 
Tonnelier.  Mettre  des  cerceaux  autour  de 
quelque  futaille  pour  tenir  les  douves  en  état. 
(Relier  une  pièce  de  vin.  ) 

Relier.  Se  dit  auffi  chez  les  Imprimeurs  ,  pour 
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fignifier ,  mettre  en  referve  une  partie  des  caracîeres , 
ou  même  quelques  corps  entiers  de  lettres  dont  on 
na  pas  befoin. 

Relieur  ,  f.  m.  [  Bibliopegus.  ]  Ouvrier 
qui  relie  les  livres  &  qui  eft  du  corps  des 
Libraires. 

R  E  L I E  u  R  E.  Voiez  reliure. 

Religieux  ,  Religieuse  ,  adj.  [  Reli- 
giofus ,  pius  Religionis  cultor.  ]  Pieux.  Qui  craint 
Dieu.  (  Prince  religieux.  Louife  de  Vaudemont , 
femme  de  Henri  III.  étoit  une  PrincefTe  fort 
religieufe.  ) 

Religieux,  religieufe.  [Injlituti  religioji  alumnus.'\ 
Qui  regarde  la  religion.  Qui  eft  de  la  religion. 
Qui  apartient  à  la  religion.  (  Culte  religieux. 
Maifon  religieufe.  Sous  des  habits  religieux 
couvrir  des  âmes  irreligieufes.  EmbrafTer  la  vie 
religieufe.    Port-Rolal.  ) 

Religieux  ,  religieufe.  [  Vitâ  ,  morihus  ,  fi.de 
religiofus.  ]  Fidèle.  Régulier.  Exaft  ,  mais  d'une 
exaûitude  dont  on  fait  une  efpéce  de  religion. 
(  Je  les  vois  fi  religieux  à  fe  taire  ,  que  je 
crains  qu'il  n'y  ait  en  cela  de  l'excès.  Pafc, 
Il  étoit  religieux  en  toutes  fes  aftions.  Ablanc. 
En  matière  de  langage  on  ne  fauroit  être  trop 
religieux.  ) 

Religieux, y]  m.  [  Vir  religiofus.  ]  Celui 
qui  fe  met  dans  quelque  Ordre  religieux ,  qui 
en  porte  l'habit  &  fait  les  trois  vœux  de  reli- 
gieux. (  Un  bon  Religieux.  Se  faire  Religieux.) 

Religieux  de  la  Merci.  [  Religiojî  de  Mercede.  3 
Sorte  de  Religieux  qui  fait  vœu  de  racheter 
les  captifs.  Ces  Religieux  font  mendians.  Ils 
portent  une  robe  blanche  avec  une  chape  ,  & 
un  capuchon  de  même  couleur  cui  leur  couvre 
la  tête,  pend  fur  la  chape  par  derrière  &  leur 
couvre  une  partie  de  l'eftomac. 

Religieux  de  la  Trinité  OU  de  la  Rédemption 
des  captifs.  [  Religiofi  Redemptionis  caplivorum.  ] 
Ce  font  ceux  qu'on  apelle  ordinairement  Ma- 
turins.  Voïez  le  mot  de  Maturin. 

Religieux  de  S.  Antoine.  Voiez  Antonins. 

Religieuse,/;/;  [  Monialis.  ]  Celle  qui 
a  pris  l'habit  de  quelque  Ordre ,  qui  s'eft  retirée 
dans  un  Couvent  &  a  fait  les  trois  vœux  de 
religion.  (  Une  bonne  Religieufe.  Se  faire 
Religieufe.  ) 

Fil  à  la  Religieufe.  C'eft  une  forte  de  fil  demi- 
blanc  ,  qui  fe  fabrique  à  Lille  en  Flandres. 

f^oile  de  Religieufe.  Efpéce  d'étamine  très-claire 
dont  on  fait  les  voiles  des  Religieufes ,  &  des 
manteaux  courts  pour  les  Eclèfiaftiques  &  les 
gens  de  robe. 

Religieusement,  adv.  [  Religiosè  ,fanclè.] 
Pieufement.  D'une  manière  religieufe.  (  Il  vit 
fort  religieufement.  Il  s'aquite  religieufement 
de  tous  les  devoirs  d'un  Chrétien.  Les  Conqué- 
rans  ont  d'ordinaire  plus  de  foin  de  faire  ex  écuter 
leurs  ordres  fur  la  terre ,  que  d'obferver  reli- 
gieufement ceux  du  Ciel,  Saint  Evremont  , 
Traducteurs  ,  page  154.  ) 

*  ReligieuJ'cment.  [  Fideliter  ,  optimd  fide.  ] 
Exaftement.  Inviolablement.  (Garder  religieu- 
fement fa  parole.  ) 

Religion  ,  f.  f.  [  Pie  tas  ,  religio.]  Culte 
envers  Dieu.  En  général  ,  la  Religion  eft  ce 
lien  qui  atache  l'homme  à  Dieu  &  à  l'obfer- 
vation  de  fes  loix ,  par  les  fentimens  de  refpeft, 
d'amour,  de  foumifTion  &  de  crainte  ,  qu'excitent 
dans  notre  eiprit  les  perfcftions  de  l'Etre  Su- 
prême ,  &  l'entière  dépendance  où  nous  fommes 
de    lui ,  comme   notre   Créateur    tout  fage  & 
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tout  bon.  (  Détruire  la  Religion  Chrétienne." 
La  Religion  Romaine,  La  Religion  Grecque. 
La  Religion  Protcftante.  La  Religion  Judaïque. 
On  dit  par  abus  :  la  Religion  des  Païens.  La 
Religion  Mahometane.  Les  Idolâtres  ont  un 
très-grand  nombre  de  Religions  diférentcs. 

Quel  efprit  t'animoit.''  Montres-nous  à  quel  titre 
De  la  Âilishn  il  fe  rendoit  l'arbitre. 

Genejl.  ) 

(0^  Les  difputcs  fur  la  Religion  ont  toujours 
été  très-funcftcs  ,  &  n'ont  produit  que  de 
mauvais  éfets  :  mais  comment  les  empêcher  .-' 
voilà  le  dificile. 

*  Rclipon.  [  Jujluia  ,  pietas  ,  fedulitas.  ]  Il 
fignifie  quelquefois.  Piété.  Juftice.  (On  a  furpris 
la  religion  du  Prince.  Obferver  la  religion  du 
ferment.  ) 

Religion.  [Religioforum  ordo.  ]  Ordre  religieux. 
(  Entrer  en  religion.  Etre  capable  de  religion. 
Avoir  l'efprit  de  religion.  Avoir  douze  ans 
de  religion  ;  c'eft-à-dire,  être  en  Religion  depuis 
douze  ans.    Quiter  l'habit  de  religion.) 

On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  qui 
a  envie  de  fe  marier  ,  qu'elle  veut  être  de  la 
religion  de  S.  Jofeph  ,  avec  quatre  pantoufles 
fous  le  lit. 

Rdigion  veut  dire  auflî  quelquefois  le  Cou- 
vent des  Religieux.  [  Rcligioforum  manfioncs,  ] 
Les  Paroiffcs  font  défertes  ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  Religions  qu'on  laiffe  établir  dans 
les  villes.  (  Ce  petit  preftolet  ne  prêche  que 
dans  des  Religions  de  filles  ,  &  n'a  pour  fruit 
de  fes  fermons  que  de  fimples  colationsi  , 
acompagnées  de  railleries  que  les  Religieules 
font  fur  fon  chapitre.   Acad.  Fr.  ) 

Religion.  {  Religiofi  militares.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  Chevaliers  de  Malte  ,  veut  dire  , 
l'Ordre.  (  Il  ordonna  que  tous  les  Chevaliers 
qui  obtiendroient  des  Commanderies  de  gracé  , 
en  païeroient  le  revenu  à  la  Religion.  Venez 
fecourirla  Religion  qui  vous  a  élevez.  Bouhours, 
Hijl.  d'AuhujJ'on  ,  liv.  z.  ) 

Religion  prétendue  Reformée.  [  Calvinijlarum 
dogmata.  ]  Les  Catoliques  apellent  ainfi  ceux 
qu'on  apelle  vulgairement  Huguenots  ;  mais  les 
Huguenots  entre  eux  fe  diient  de  la  Religion 
Reformée.  Ces  mots  de  Religion  prétendue  Re- 
formée ,  font  principalement  en  ufage  dans  les 
livres  de  Controverfe  des  Catholiques,  &  dans 
les  Edits  &  Déclarations  des  Rois  de  France. 
Voïez  là-deflTus  les  divers  Edits  qui  ont  été 
publiez  du  tems  des  troubles  fur  le  fajet  de  la 
Religion. 

Religion.  [  Calvinifa.  ]  On  fe  fert  de  ce  mot 
abfolument  dans  de  certaines  façonS'de  parler, 
pour  marquer  qu'une  perfonne  eft  Huguenote. 
(  d'Ablancourt ,  de  l'Académie  Françoife,  étoit 
de  la  Religion  ,  &  eft  mort  à  Ablancourt ,  petit 
vilage  en  Champagne  ,  entre  Châlons  &  Vitri.) 

Religionaires,/".  m.  [  Calviniance  feclx 
feclatores,  ]  Ceux  qui  fuivent  la  Religion  pré- 
tendue reformée.  Balzac  ne  pouvoit  foufrir  ce 
mot  :  il  dit  dans  fes  Entretiens ,  tome  z.p.  Z4G. 
«  Le  mot  de  Religionaire  n'eft  pas  François  ;  il 
»>  vient  du  même  païs  que  celui  de  Doclrinaire; 
»  &  ce  fut  fans  doute  un  Prédicateur  Gafcon 
»  qui  le  débita  la  première  fois  à  Paris.  Je  ne 
M  voudrois  dire  ni  les  Gueux  ,  comme  on  foifolt 
»  aux  Pais-Bas  au  commencement  des  troubles 
»  de  la  Religion  ,  ni  Parpaillots  ,  comme  on 
t>  fit  en  France  dans  nos  dernières  guerres 
Tome  III, 
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»  civiles  ,  &  durant  le  fiége  de  Montauban, 
»  Ces  deux  mots  ont  été  de  courte  vie  ,  & 
»  leur  deîlin  n'a  pas  voulu  qu'ils  duraffent  , 
»  outre  qu'ils  me  femblcnt  être  un  peu  trop 
»  comiques  &  trop  populaires  :  mais  encore  me 
»  dcplaifent-ils  moins  que  Religionaire  ^  qui  n'eft 
»  ni  Latin  ni  François  ,  ni  plaifant  ni  férieux  , 
»  qui  ne  fignifie  point  ce  qu'ils  veulent  qu'il 
»  fignifie.  Le  mot  de  Religieux  vient  de  Religion 
»  par  la  voie  légitime  &  naturelle  ;  celui  de 
»  Religionaire  en  vient  auffi  ,  mais  par  une 
»  licence  ;  pour  le  moins  il  n'eft  pas  François 
»  comme  je  l'ai  dit  d'abord  ,  &  n'a  garde 
»  d'être  fi  bon  que  Sectaire ,  duquel  néanmoins 
»  on  ne  fe  fert  pas.  La  meilleure  partie  du 
»  peuple  ne  l'entend  point  ;  le  bon  ufage  ne 
»  l'a  point  reçu  ;  il  a  été  fabriqué  dans  un 
»  coin  du  Querci  ou  du  Perigord  ,  &  par 
»  conféquent  il  doit  être  condanné  comme 
»  barbare  ,  &  envoïé  à  Sarlat  ou  à  Cadenat  , 
»  d'où  il  eft  venu.  »  Le  P.  Bouhours  ,  page 
41.  de  fes  Doutes  ,  a  opofé  ce  qui  fuit  à  ces 
idées  de  Balzac  :  «  Un  mot  peut-il  être  plus 
»  maltraité  ?  &  Mr.  de  Balzac  n'étoit-il  pas  ce 
»  jour-là  de  mauvaife  humeur?  Mais  vous  êtes 
»  de  fon  fentiment  ?  Le  mot  de  Religionaire  eft-il 
»  fi  barbare  &  fi  monftrueux  ?  N'a-t-il  point  été 
»  reçu  à  la  Cour  ?  Tant  de  mots  Gafcons  y 
»  font  bien  venus.  Si  les  mots  Efpagnols  8c 
»  Italiens  deviennent  François  avec  le  tems  , 
»  pourquoi  les  mots  Perigordins  ne  le  devien- 
»  droient-ils  pas  }  Comme  les  Calviniftes  ont 
»  été  apellez  au  commencement  Ceux  de  la. 
»  Religion  ,  &  que  nous  difons  encore  aujour- 
»  d'hui  en  parlant  d'un  Huguenot  ,  c'ejî  un 
»  homme  de  la  Religion  ,  on  a  pii  les  apeller 
»  Religionaires  ,  de  même  que  les  Hérétiques 
»  qui  ont  eu  des  erreurs  fur  le  Sacrement  de 
»  l'Euchariftie  &  fur  le  miftére  de  la  Trinité, 
»  ont  été  nommez.  Sacramentaires  &  Trinitaires. 
»  D'ailleurs  ,  on  a  pu  par  analogie  former  de 
»  Religion  ,  Religionaire  ,  comme  on  a  fait  de 
»  vifîon  ,  Vifionaire,  de  concuffion  ,  Concuffionaire, 
»  de  miffîon  ,  Mifjionairc.  Je  tombe  d'acord  que 
w  le  mot  de  Huguenot  ou  de  Calvinife  eft  plus 
»  ufité  ;  qu'il  s'en  faut  fervir  d'ordinaire  ,  fur 
»  tout  dans  le  difcours  familier  :  mais  ne  pour- 
»  roit-on  pas  ,  dans  un  difcours  élevé  ,  après 
»  avoir  dit  fouvent  Huguenots  ,  dire  une  fois 
»  ou  deux  Religionaires  .''  Je  fuis  bien  trompé 
»  fi  vous  ne  l'aimez  mieux  que  Parpaillots.  Le 
»  goût  d'un  Académicien  n'eft  pas  toujours 
»  celui  de  l'Académie.  »  Ménage  ,  chap.  y 3. 
tome  z.  de  fes  Obfervations  ,  convient  que  l'on 
peut  par  analogie  former  de  Religion  Religio- 
naire; mais  ,  ajoute-t-il  ,  avec  tout  cela  ,  comme 
on  ne  dit  point  Religionaires  pour  Huguenots  , 
il  ne  faut  point  le  dire  ;  la  "  remarque  de 
Balzac  eft  véritable  au  fonds  ,  &  il  femble 
changer  de  fentiment  dans  fes  additions  ,  page 
4C)J.  où  il  dit  que  ce  mot  Religionaire  fe  trouve 
dans  la  Bibliotéque  Françoife  de  M.  Sorel  , 
page  Jzj.  dans  les  Mémoires  de  Pontis  ,  6c 
dans  l'Hiftoire  de  Mezerai. 

Re  L  I  M  E  R  ,  V.  a.  [  Iternm  limare,  ]  Limer  de 
nouveau.  (Relimer  une  clé.-) 

*  Relimer.  [  Perpolire.  ]  Il  fe  dit  au  fg'tré  , 
des  ouvrages  d'efprit.  C'eft-à-dire ,  retoucher  , 
polir.  (  Relimer  un  ouvrage.  Ce  livre  feroit 
plus  poli  ,  fi  l'Auteur  avoit  eu  le  loifir  de  le 
relimer  un  peu.  ) 

t  Reliclua  ,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Ce 
Fff  ij 
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mot  eft  purement  Latin.  Prononcez  relîka.  Ce 
mot  fignifie  refte.  (  Se  faire  paier  du  reliqua 
d'un  compte.  Patrii  ,  plaid.  6.  ) 

\  Reliquat  AIRE  ,  adj.  &C  f.  m.  &/  [  Debitor.'] 
Terme  de  Palais.  C'ert-à-dlre  ,  celui  ou  celle 
qui  eft  débiteur  ,  ou  débitrice  d'un  rdiqua  de 
compte.  On  le  dit  auffi  de  tous  ceux  qui  n'ont 
paie  qu'à  compte  ,  &  qui  doivent  encore  le 
refte. 

R  E  1 1  Q.U  A I  R  E  ,  /.  w.  [  Capfula  reliquiarum.'l 
Prononcez  rdikaire.  C'eft  une  manière  de  petite 
boite  ,  qui  eft  le  plus  fouvent  d'argent  ou  de 
vermeil  doré ,  oii  l'on  met  des  reliques.  (  Un 
beau  reliquaire.  ) 

R  E  L I  au  E  ,  /  /;  [  Sanclorum  offa.  ]  Quelque 
chofe  d'un  corps  d'un  Saint.  Prononcez  relike. 
(  Les  faintes  reliques.  Baifer  les  reliques.  Avoir 
de  la  vénération  pour  les  reliques.  C'eft  une 
précieufe  relique.  ) 

(  Dans  ce  monde  fouvent  les  aveugles  humains 
S'adreffent  moins  à  Dieu  qu'aux  reliques  des  Saints. 
Poète  Aiionime.  ) 

^  Reliques.  [  Reliquiœ.  ]  Ce  mot  pris  dans 
le  figuré  pour  dire  une  chofe  précieufe  ,  eft  bas. 
(Il  garde  cela  comme  des  reliques.  Il  ne  faut 
non  plus  toucher  à  cela  qu'à  des  reliques. 

Un  baudet  chargé  de  reliques 
S'imagina  qu'on  l'adoroit  ; 
Dans  ce  penfer  il  fe  quarroit. 
Recevant  comme  fiens  l'encens  &  les  cantiques, 

La  Fontaine,  ) 

*  Reliques.  [  Reliqui£.  ]  Ce  mot  ,  pour  dire 
rejle  ,  eft  en  ufage  chez  certains  auteurs  ,  tant 
en  profe  qu'en  poëfie  ;  mais  on  ne  s'en  fert 
plus  aujourd'hui. 

Dont  l'art  qui  fait  les  Dieux , 
Montre  encore  aujourd'hui  les  fuperbes  reliques. 
Gomb.  poëf. 

Nous  fommes  obligez  à  Arrian  de  nous  avoir 
fauve  les  reliques  de  la  philofophie  d'Epiftete. 
BalTac.  Il  recherche  les  reliques  précieufes  de 
ce  grain  célefte  que  fon  père  avoir  autrefois 
femé.  Patru  ,  Eloge  de  Monfieitr  de  BelUévre.  Il 
rentra  dans  Babylone  avec  les  triftes  reliques 
de  l'armée.    F'aug.  Quint.  Uv.  4.  ch.  iG. 

Ç3^  Malherbe  a  dit  dans  fon  Ode  au  Roi 
Henri  le   Grand  : 

Tous  ces  chefs-d'œuvres  antiques 
Ont  à  peine  leurs  reliques. 

Balzac  a  condanné  hautement  dans  fon  Socrate 
Chrétien  le  mot  relique  ,  dans  le  fens  de  refe. 
Ménage  &  Coftar  ont  foutenu  que  ce  terme 
avait  bonne  grâce  dans  les  compofitions  relevées. 
Ils  opofent  Balzac  à  lui-même  ,  &  foutiennent 
leur  fentiment  par  plufieurs  autoritez.  Mr.  Le 
Cardinal  du  Perron  a  dit  : 

Serre  &.  cueille  en  nalfiànt  les  reliques  du  jour. 

Ronfard  : 

Aliifi  difint  il  fe  pâme 
Sur  le  corps  qui  tréiiafToit, 
Et  les  reliques  de  l'ame 
De  fes  lèvres  ramafToit. 

Toutes  ces  autoritez  n'ont  pu  fauvcr  relique  de 
la  décrépitude  ;  il  eft  refté  feulement  dans  fa 
fignification  naturelle  ,  &  on  ne  le  connoît  plus 
que  dans  l'Eglifc. 
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Relire,  v.a.  \^Relegere.'\  Lire  de  nouveau; 
Je  relis  ,  fai  relu  ,  je  relus.  (  Un  Ecléfiaftique 
doit  lire  &  relire  l'Ecriture  Sainte. 

Quelle  pitié,  de  voir  l'Orateur  entrepris. 
Relire  dans  la  voûte  un  Sermon  mal  apris. 

Sankc.  ) 

*Reiu,  Relue,  part.  [  P\.elcclus.  ]  Qui  a 
été  lû  une  féconde  fois.  (  Ce  livre  a  été  exac- 
tement relu.  ) 

Relieure,  f.  f.  [  Librorum  concinnatio.  ^ 
Manière  &  façon  dont  un  livre  eft  relié  (  Une 
méchante  reliure.  Une  bonne  reliure.  ) 

■j"  R  E  L  o  G  E  R  ,  v.  /2.  &  V.  a.  [yîd  priwum 
domicilium  reverti.  ]  Loger  de  nouveau.  Retourner 
loger  en  un  lieu  qu'on  avoit  quité.  (  Il  eft  aie 
reloger  dans  la  maifon  où  il  logeoit  autrefois. 
Ce  prifonnier  s'étoit  évadé,  mais  on  l'a  relogé 
en  prifon.  ) 

Relouage,  yî  m.  Terme  de  pêche  de  haran. 
C'eft  le  tems  que  ce  poifl^on  fraie,  ce  qui  arrive 
vers  Noël.  Le  haran  dans  cette  faifon  eft  de 
très-mauvaife  qualité. 

Relouer,  V.  <z.  [  Iteriim  conducere.  ]  Loiier 
une  féconde  fois.  (  Reloiier  une  mailon.)  II 
fignifie  auffi ,  loiier  à  d'autres  une  partie  de  ce 
qu'on  avoit  loiié.  (Il  a  loiié  toute  cette  maifon  ; 
mais  comme  elle  eft  trop  grande  pour  lui,  il 
en  reloiie  une  partie  à  d'autres  perfonnes.  ) 

R  E  L  u  I  R  e  ,  V.  72.  [  Relucere ,  emicare.  ]  Luire 
beaucoup.  Jeter  quelque  lueur.  (  On  voit  cela 
reluire  la  nuit.   Leurs  armes  reluifoient  de  loin.) 

*  Reluire.  [  Fulgere ,  fplendere.  ]  Paroître. 
Briller.  Eclater.  (On  voit  reluire  en  fes  mœurs 
la  févérité  de  nos  Ancêtres.  Ahlanc.  Tac.  Hifi. 
Uv.  6.  chap.  3.  Elle  difoit  qu'elle  ne  voioit 
reluire  qu'en  lui  les  qualitez  d'un  Souverain. 
Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.    ij.    chap.    zô".  ) 

■j"  *  Tout  ce  qui  reluit ,  n'efl  pas  or.  [  Quoâ 
lucet  non  prœflat.]  Proverbe  pour  dire,  qu'/7y 
a  des  perfonnes  qui paroiffent  riches  ou  gens  de  bien, 
qui  ne  le  font  pas  en  éfet. 

Reluisant,  Reluisante,  adj.  \^Fulgens  ^ 
lucens ,  fplendidus.  ]  Qui  luit  beaucoup.  Qui 
éclate  fort.  (Il  a  vu  des  hommes  &  des  chevaux 
tout  reluifans ,  non  pas  d'or ,  mais  d'acier, 
Faug.  Quint,  l.  z.c.  3.)  On  a  dit  autrefois, 
reluifancè ,  pour  éclat ,  fplendeur ,  magnificence. 

REM. 

Remâcher,  v.  a.  [Remandere.]  Mâcher  de 
nouveau.  (  Il  y  a  de  certaines  bêtes  qui  remâchent 
ce   qu'elles  ont  mangé.  ) 

*  Remâcher.  [Anirno  perpendere.]  Repafl'er  dans 
fon  efprit.%ouler  dans  fon  efprit.  (Il  fut  long- 
tems  à  remâcher  fa  douleur.  Ablancourt  Tac. 
Vie   d'Agricola,   cA.  J.  ) 

R  E  M  A  ç  o  N  N  E  R  ,  V.  <z.  [  Rcflaurarc ,  cœmentis 
iterhm  friiere.  ]  Reparer  par  le  travail  d'un 
Maçon.  (  Dans  une  vieille  maifon  ,  il  y  a 
toujours  quelque  chofe  à  rcmaçonner.  ) 

R  e  M  A  N  A  N  T.  Refte.  Refidu. 

■|-Remander,  V.  a.  [  Jteriim  mandare.  | 
Mander  de  nouveau.  (  Je  lui  ai  mandé  ôC 
remandé   qu'il  fe  faloit  défier  des  Tartufes.) 

Remanet.  Ce  qui  refte.  Il  y  a  des  remanet 
dans  les  Eglifes  des  Chanoines.  On  apelle  , 
remanet ,  la  part  des  abfens  ,  qui  fe  diftribuë 
aux  préfens. 

R  E  M  A  N  G  F.  R  ,     V.    a,    [  Rursùs    comedere.  \ 

Manger  une  féconde   fois.   (  Ce  goulu   avoit 
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bien   mangé ,  mais  il  ne  laiflc  pas  de  remanger 
une  heure  après.  ) 

Remanier,  v.  a.  [^  Iierùm  contnHarc.  ] 
Manier  de  nouveau.  R.etoiichcr.  (Je  l'ai  manié 
&  remanié.  Les  Imprimeurs  diftnt ,  il  a  fulii 
remanier  tonte  cette  page ,  pour  ajouter  ce  mot. 

*  R.cinanier.  \_liclarcire.'\  Refaire  un  ouvrage  , 
le  retouciier  en  pluficurs  endroits.  (  Ce  Prédi- 
cateur à  remanié  tous  fes  fermons^) 

Remanier  à  bout.  \_In  integrum  reparatio.]  Terme 
de  Couvreur.  C'ell  reparer  une  couverture  d'un 
bout  à  l'autre. 

R  E  M  A  N  I  M  E  N  T ,  y!  /«.  [  Rcformatio.  ]  L'aftion 
de  remanier. 

R  E  MARCHANDE  R  ,  V.  û.  [^  Pretium  denuh 
expetcre.  ]  Marchander  de  nouveau.  (  H  avoit 
marchandé  ces  étofes  l'autre  jour  ,  &  il  eft 
venu  les  remarchander  aujourd'hui.) 

R  E  M  A  R  c  H  E  R  ,  V.  n.  [  Iterùm  incedere.  ] 
Marcher  de  nouveau.  (  L'armée  étoit  revenue  en 
fes  quartiers  d'hiver,  mais  on  la  fait  remarcher 
en  Italie.  ) 

ReMarter,  V.  a.  [  Ai  fccundas  nuptias 
convolare.  ]  Marier  de  nouveau.  (  On  l'a  remarié 
à  une  vieille  qui   le  fait  enrager.  ) 

Si  remarier  y  v.r.  \^Iterùm  uxorem  ducere."]  Se 
marier  de  nouveau.  (  Le  bon  la  Mote  le  Vaier 
fe  remaria  à  quatre-vingt  ans  &  plus.  Une  femme 
ne  doit  point  fe  remarier  durant  l'abfence  de 
fon  mari ,  &  fi  elle  n'a  des  nouvelles  affurées 
de  fa  mort.  Le  Mait.  Plaid.  z6.  ) 

Remarquable,  adj.  \^Notandus ,  notabilis-l 
Prononcez  remarkable.  Digne  de  remarque. 
Confidérable,  (Evénement  remarquable.  Action 
remarquable.  Abl.    Un  homme  remarquable.  ) 

R  E  M  a  R  du  E  ,  /^  y  [  Objtrvatio  ,  notatio.  ] 
Obfervation  qu'on  fait  fur  quelque  chofe. 
(Une  belle,  une  judicieufe  remarque.  Faire  des 
remarques  fur  la  langue.  Il  y  a  tant  de  remarques 
fur  la  langue ,  qu'on  ne  fait  plus  comment 
écrire.  ) 

*  Un  Seigneur  de  remarque.  [  Confpicuus  & 
înjignis  homo.'\  C'eft-à-dire  ,  de  confidération. 

Remarcluer,  V.  a.  [  Notare ,  obfervare  , 
animadvertere.  ]  Prononcez  remarké.  Obferver  , 
voir,  prendre  garde,  confiderer.  (Remarquer 
des  défauts  dans  un  ouvrage.  Ahl.  Le  Roi  fe 
faifoit  remarquer  à  fes  armes  &  à  fa  bonne 
mine.  Faug.  Quint.  Uv.  6.  ch.  i.  Remarquer 
le  chemin.  ) 

R  E  M  A  R  Q.U  EUR.  [  Adnotatot.  ]  Mot  de 
mépris  ,  qui  fignifie  ,  un  faifeur  de  remarques. 
(Amelot  de  la   Houffaie  s'en  fert.  ) 

Remarqueur ,  f.  m.  [  Injligator.  ]  Terme  de 
Fauconnerie.  C'eft  celui  qu'on  mène  à  la  chaffe 
pour  remarquer   la  perdrix. 

Se  R  e  M  A  s  q_u  e  r  ,  v.  r.  [  Paropidem  iterùm 
ajfumere.  ]  Remettre  fon  mafque.  (  Elle  avoit 
ôté  fon  mafque  ,  &  elle  s'eft  remafquée 
incontinent.) 

Rembaler,  V.  a.  [  Refarcinare.  ]  Embaler 
de  nouveau.  (Rembaler  de  la  marchandife.  ) 

.*  Rembarer  ,  ou  Rembarrer.  [Confutare, 
repellere.]  C'eft  parler  d'un  ton  rébarbatif  à  une 
perfonne ,  en  réfutant  &  renverfant  tout  ce 
qu'elle  dit.  Bourrer  de  paroles.  (  f  Je  voudrois 
qu'il  y  eût  ici  quelcun  de  ces  Meffieurs  pour 
vous  tenir  tête ,  &  rembârer  un  peu  ce  que 
vous  venez  de  dire.  Mol.  Malade  imaginaire  , 
acl.  3.  fc.  3-  Rembârer  quelcun.   Ahlancourt.') 

^^  Brantôme  ,  l^ie  de  Henri  1 1.  dit  :  Les 
féconds    rcmbartrent    leurs     ennemis    jufques     au 
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quatrième.    Je  crois  qu'il  ne  faut  ufer  de  ce   mot 
que  dans  la  converiation. 

Pi  E  M  r,  A  R  du  E  M  n  N  T ,  y:  m.  [  In  navem  itéra  ta 
confcenjîo.  ]  Adion  de  rembarquer.  (Travailler 
au  rembarquement  de  l'artillerie.  ) 

*  Remburqutment.  [  Itcrata  impUcatio.  ]  Renfi;a- 
gcmcnt.  (Son  rembarquement  dans  les  procès 
a  achevé  de  le  ruiner.) 

R  E  M  B  A  R  Q.U  E  R  ,  V.  a.  [  Iterùm  navem. 
conj'cendere.  ]  Prononcez  rembarké.  C'elt  embar- 
quer de  nouveau.  (  Rembarquer  des  marchan- 
difes.  Rembarquer  l'artillerie.  ) 

Rembarquer.  [Iterùm  négocia  implicare.  ]  Ren- 
gager (Il  l'a heureufement rembarqué  dans  cette 
afaire.  ) 

Se  rembarquer,  v.  a.  [  Ad  naves  revert i.  ]• 
S'embarquer  de  nouveau.  (Nous  nous  rembar- 
quâmes à  Tunis.) 

*  J'a^ois  rai/on  de  dire  qu^ilfaloit  faire  fcr/ir  les 
violons  ,  &  qu'il  ne  faloit  rien  pour  Je  rembarquer. 
Voiture^    Lit.   10- 

Rembarrer.  Votez  plus  haut  Rembârer. 
Remblai  ,    /.    m.    [  Agger.  ]      Terme    de 
Maçonnerie.  Travail  pour  faire  une  levée  ,    ou 
aplanir  un  terrein  avec  des  terres  raportces. 

■j-Remblaver,  v.  a.  [  Seminare  ,  injcren.  1 
Terme  à^ Agriculture.  Refemer  du  blé.  (Rem- 
blaver  une  terre.  ) 

Rem  boite  MENT, y!  m.  \_  Luxatorum  ofjium 
rejlitutio.  ]  L'aCiion  de  remboiter  les  os  &  de  les 
remettre  en  leur  place.  (Ce  Chirurgien  entend 
fort  bien  le  remboitement  des  os.  ) 

Remboîter,  v.  a.  [  Luxatum  os  in  fuam 
fedem  rcponere.  ]  Terme  de  Chirurgien.  II  fe  dit 
dès  os  &C  fignifie ,  les  remettre  en  leur  place. 
(Remboiter   un  os.) 

Re  m  bou  RREME  NT  ,  y.  m.  \_  Re/ertio  cum 
tomento.~\  L'adion  de  rembourrer ,  &  le  travail 
qu'on  fiit  pour  rembourrer,  (le  rembourrement 
des  bâts  de  mulets.  ) 

Rembourrer,  v.  a.  [  Clitzllas  tomento 
refercire,]  Terme  de  Sellier.  C'elt  remplir  de 
bourre.  (  Rembourrer  des  panneaux  de  felle.  ) 
■f  Rembourrer  fon  pourpoint.  [  Capere  confiden~ 
tiam  in  ventre.]  Mots  bas  &C  burlefques  ,  pour 
dire ,  bien  manger.  Se  faire  une  bonne  carrelure 
de  ventre. 

RbMBOURSEMENT  ,  f.  m.  [  SummcE  prœflatio.  ] 
Aftion  de  rembourfer.  (Faire  un  rembourfement.) 
Rembourser  ,  v.  a.  [Rependere.  ]  Redonner 
à  quelcun  les  frais  qu'il  a  faits.  (Il  lui  a  rem- 
boiirfé  tous  les  frais  qu'elle  avoit  faits.  Il  a 
été  rembourfé  de  tous  fes  frais.  ) 

Rembourfer  une  rente.  [  Afcititiam  penfîonem 
difjolvere.  ]  C'eft  la  racheter ,  en  paier  le  principal 
&  les  arrérages.)  On  dit  en  plaifantant, 
Q^un  tel  a  rembourfé  des  injures ,  des  foujlets  ou 
des  coups  de  bâton,  pour  dire,  qu'il  les  a  reçus. 
R  E  M  B  R  A  s  E  R  ,  V.  a.  [  De  novo  inflammare.  ] 
Embrafer  de  nouveau.  (  Ce  feu  étoit  prefque 
éteint  ,  mais  un  grand  vent  efl  furvenu  ,  qui 
l'a  rembrafé.  ) 

Rem  BRASSER,  V.  a.  [  Rursùs  amphxari.  ] 
EmbraflTer  de  nouveau.  (Rembraffer  quelcun  en 
lui  difant  adieu.  Ils  fe  font  reconciliez  &  font 
rembraffez.  ) 

R  E  M  B  R  o  CH  E  R  ,  V.  a.  [  Carnem  veru  refigere.  ] 
Embrocher  de  nouveau.  Embroher  mieux.  (Cela 
n'efl:  pas   bien   embroché,  rcmbrochez-le.  ) 

Rembrunir,    v.  a.    [  Expolire ,  levigare.  ] 
P>.endre  plus  brun.  (  Rembrunir  une  peinture.} 
Rembrunir  l'or.  (C'eft  le  brunir  davantage. 
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Ce  qui  rembrunit.  (Ce  rembrunifiement  fait  un 
bel  éfet  fur  cette   peinture.  ) 

Pa-MBÙcHEMEKT  ,  /.  m.  [  In  ladbulum  rcgreffus.] 
Terme  de  Ckaffe.  Ccil  lorCqu'une  bete  c'a  entrée 
dans  le  fort ,  V  vous  brifez  fur  les  voies  haut 
&  bas  de  plufieurs  bnfées.   Sal. 

Terme  de  a#.  Faire  rentrer  une  bete  dans 
fon  fort.  (  RembCicher  une  bete   ) 

Se  rcmbâchcr,  v.  r.  {In  lanhulum  r.W..] 
Rentrer  dans  fon  fort.  (Bête  qui  fe  rembuche.  ) 

t  *  S^  rcmhâchu.  [  Occultan.  ]  Se  cacher  &  fe 
retirer  en  quelque  lieu  particulier.  Les  fpedres 
des  c'metiéres  fe  rembùchent  dans  leurs  trous.) 

Rem  h' DE,/,  m.  IhUdïcbm,  mtdicammtum.\ 
Tout  ce  qu'on  prend  pour  conferver  /a  fante, 
ou  pour  emporter  le  mal  qu'on  a.  (Remède 
fouverain,  excellent,  bon,  puiffant ,  violent , 
prompt,  lent,  doux,  bénin.  Les  remèdes  font 
plus  lents  que  les  maux.  ^W._  T.c.  11  prépara 
les  remèdes  par  l'ordre  du  Vxxv^zz.  Ahl  Arr. 
l  z  c  3  Ls  remède  le  travailla  fort.  Paug. 
Quinte  iiv.  3-  LailTez  opérer  le  remède.  La 
Chamb.  Etre  dans  les  remèdes.  Mol  Voici  un 
petit  remède  qu  il  faut  prendre.  Mol.  Ufer  de 
reiaédes.  Ablancourt.  Nous  ferons  agir  d  autres 
remèdes  pour  la  guérir.  Mol.  Avoir  recours  aux 
remèdes.  Abl.  Se  mettre  dans  les  remèdes.  Etre 
dans  les  remèdes.  Prendre  des  remèdes. 

Un  efcadron  cocffé  d'abord  court  à  fon  aide , 
L'une  chaufe  un  bouillon,  l'autre  aprete  xit^  remède. 

Auteur  Anon.  ) 

*  RcmUc.  [Solanum,  levamen.]  Soulagement 
&  tout  ce  qui  apaii'e ,  qui  adoucit  les  maux  , 
les  difgraces,  les  malheurs,  &c.  (  J'ai  ^ache 
d'aporter  quelque  remède  à  vos  maux.  Ablanc. 
Rel  Iiv.  z.  Ce  me  fera  peut-être  un  remède 
de  croire  qu'il  n'y  en  a  point.  Voit.  Lm.  z3j. 

Le  bouillon  pris  enfuite ,  il  prononce  ces  mots.  : 

Ah  '  boliiilon  des  bouillons,  remède  a  tous  mes  maux, 

Sdiikcque.  ) 

Rcmlde.  fe  dit  de  tout  ce  qui  fert  à  guérir  les 
„,aladies  de  lame.  (La  lefture  eft  un  remède 
contre  l'ennui.  L'étude  affidue  eft  un  remède 
contre  bien  des  pafTions.  La  connoifTance 
de   foi-même     efl   un    grand    remède    contre 

^  °Sîie  d'amour.  On  le  dit  d'une  vieille  femme 
ou  fort  laide.  (Il  a  une  maîtrefTe  qui  eft  un 
vrai  remède  d'amour.  )  Cette  façon  de  parler  eft 

"^^"^^RcTJ^^dcXRcmedium  ,prœfervatio.'\'^^^owcQ, 
Efoèrance.  Expediens  pour  reuffir  en  quelque 
chofe ,  pour  venir  à  bout  de  quelque^  chofe. 
(  Ah  !  je  te  quitte  maintenant ,  &  je  n  y  vois 
plus  de  remède.  Mol. 

Philis,  je  fuis  deffous  vos  loix, 
Et  fans  remède  à  cette  foii ,_ 
Mon  ame  eft  vôtre  prifonniére. 

Voiture  ,  poej.  ) 

Rerriéde  de  poids.  [  Mctalli  legitimi  pro  permiffu 
inopia  1  Terme  de  Monoie.  PermifTion  acordee 
par  le  Prince  aux  Fermiers  des  monoies  de 
tenir  les  efpèces  un  peu  plus  foibles  que  le  poids 
hifte     Voïez  Boifnd  ,  Traiti  des  Monoics. 

Remède  de  /oi.  Terme  de  Monoie.  PermifTion 
acordée  par  le  Prince  aux  Maîtres  &  aux 
fermiers  des  fes  Monoles,  de  temr  la  bonté 
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Intérieure  des  efpèces  d'or  &  d'argent  momdrai 
qu'il  n'eft  permis  par  l'Ordonnance.  E'Pjces 
qui  fe  trouvent  dans  les  remèdes  de  1  Ordon- 
nance  11  a  été  condannè  à  l'amande  ,  parce  que 
l'efTai  qu'on  a  fait  des  efpèces  fabriquées ,  a 
été  jugé  hors  des  remèdes  de  l'Ordonnance. 
Voiez  Boifard,  Traiti  des  Monoies.) 

^^Bouterouë  a  remarqué  dans  {on  Intro- 
duhon  eux  Recherches  des  Monoics,  quil  elt 
comme  impofïible  que  l'alliage  de  deux  métaux, 
&  l'effai  qui  en  eft  fait,  foit  fi  jufte  ,  qu  il  ny 
ait  plus  ou  moins  que  le  degré  qui  eft  permis. 
Si  les  Ordonnances  qui  les  règlent ,  etoient 
exécutées  à  la  rigueur  ,  il  n'y  a  point  de  Fermier 
de  Monoics  qui  ne  fût  expole  a  la  peine, 
c'eft  pourquoi  l'on  a  inventé  ce  que  l'on  apelle 
remède  de  loi ,  qui  eft  une  permiffion  donnée  par 
le  Prince  aux  Fermiers  de  ies  monoies  de  tenir 
la  bonté  intérieure  des  efpèces  d'or  &  d'argent 
plus  écharfe  ou  moindre  qu'il  n'eft  permis  par 
l'Ordonnance,  comme  pour  l'or  à  vingt-ua 
karats  trois  quarts,  au  lieu  de  vingt-deux  karats; 
&  pour  l'argent,  à  dix  deniers  vingt-deux  grains, 
au  lieu  de  "douze  deniers. 

Remldc  des  poids  de  Marc.  Terme  de  Balancur. 
C'eft  un  excèdent  de  pefanteur  que  les  Ba  anciers 
font  obligez  de  donner  à  tous  les  poids  qu  ils 
fabriquent,  au  delà  de  la  véritable  pefanteur 
qu'ils  doivent  avoir;  ce  qui  s  apelle  remède 
fur  le  fort ,  au  Heu  que  celm  des  poids  des 
efpèces ,   eft   un  remède  fur  le  foible. 

Reme'dier  ,  V.  n.  {Mederi ,  remedium  adhtbere.] 
Anorter  du  remède.  Empêcher  quelque  fâcheux 
éfet  Ils  fe  moquoient  de  tous  les  préparatifs 
que  nous  faifions  pour  remédier  à  cette  furpnfe. 

Voiture,    Lettre   ^4-)  -,   -kim 

Remeler,  v.a.  [Iteràm  mtfiere.]  Me  er 
de  nouveau.  (  Remêler  les  cartes.  Remeler 
plufieurs  fortes  de  grains.  Se  remeler  parmi 
les  ennemis.)  .  ^ 

Reme'morer,  V.  a.  [In  mcmonam  revocare.  \ 
Ce  mot  eft  vieux ,  &  fignifîe ,  faire  rejjouvemr 
auclcun  de  quelque  chofe. 

\se  remémorer.  [Rccordari.l  Remettre  en  fa 
mémoire  (Se  remémorer  des  faveurs  quon  a 
reçues  de  quelcun.)  il  eft  vieux 

Remenée,/./.  [  Camcrula.]  Terme  de 
Maçon.  Efpéce  de  petite  voûte  qu  on  fait  quel- 
quefois au  defl-us  des  portes  ,  ou  des  fenêtres. 
On  l'apelle  autrement  arnere-voufure. 

R  E  M  E  N  E  R  ,  V.  ^.  ]  Rcducere.]  Remettre  une 
perfonne  où  elle  loge.  Remettre  une  perfonne 
chez  elle.  (Je  vous  prie  de  remener  Monf^^eur 
à  fon  logis.  Si  vous  voulez  me  remener  dans 
mon  Quartier  ,  vous  me  ferez  plaifir.  ) 

R  E  M  E  R  c  I  E  R  ,  r.  û.  [  Gratias  agere  ,  grates 
habcre.  ^  Faire  des  remercimens.  Rendre  grâces. 
Etre  redevable  à  quelcim  ,  ou  à  quelque  chofe 
qui  nous  a  garantis  de  quelque  difgrace.  (  Re- 
mercier  quelcun  de  quelque  faveur  ,  ou  de 
quelque  bon  ofice.  Il  peut  remercier  1  avantage 
qu'il   a    de    vous   apartenir  ,    MoUere ,    George 

Dandin  ,  aci.   l.  ,        t  ti  /•    J-»  .,..M 

Remercier.  {Honefè  amandare.]  H  fe  dit  quel- 
quefois  civilement  de  ceux  à  qm  on  refufe 
quelque  chofe  ,  qu'on  congédie,  ou  à  qm  Ion 
ôte  quelque  charge.  (Exemples.  On  Un  a  demande 
fa  fille  en  mariasse  ,  mais  il  les  a  remerciez  II 
a  remercié  l'Oficicr  qui  avoit  ete  établi  par  fon 
prèdècefl-eur.  On  dit  aufïï  en  riant  :  Je  vous 
remercie  de  vos  bons  confcils ,  mais  je. fuis  rejolu 
de  nm  ritn  faire.  ) 
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On  dit  aiifiî  ,  remercier  des  troupes  ,  pour  dire, 
les  licenrier ,  les  congédier.  Celui  qui  exécute  cet 
ordre  ,   leur    dit  ,   le  Roi  vous  remercie. 

R  E  JSI  K  R  C  I  M  E  N  T  ,  /.  m.  [  Gratiarum  acîio.] 
Prononcez  remerciman.  Aâion  de  grâces.  (  Re- 
merciment  ingénieux  ,  galant  ,  civil  ,  honète , 
humble.  Faire  un  rcmerciment  à  quelcun.  Il  ell 
di<;ne  de  remerciment.  ) 

Réméré'.  [^Redirnendi  fucultas.]  Terme  de 
Palais,  qui  vient  de  redimere  ,  racheter.  Le  réméré 
ou  la  ficulté  de  radiât  eft  un  padlc  ,  par  lequel 
on  eft  convenu  que  le  vendeur  aura  la  liberté 
de  rentrer  dans  la  polTeirion  de  la  choie  vendue, 
en  rendant  le  prix  à  l'acheteur ,  ou  ce  qui  en 
aura  été  p^ivé  avec  les  fraix  &  loyaux  coûts. 
Cette  facui'.é  eft  rélervée  indéfiniment  &  fans 
terme  ;  elle  fubfifte  pendant  trente  ans  :  mais 
l'acheteur  ,  après  un  délai  raiionnable  ,  peut  faire 
apurer  la  grâce  ,  &  demander  que  le  contrat 
foit  déclaré  pur  &  fimple  ;  &  pour  lors  les  Juges 
donnent  un  terme  certain  dans  lequel  le  vendeur 
peut ,  rendant  ce  qu'il  a  reçu  ,  fe  prévaloir  du 
réméré.  Elle  peut  aufli  être  déterminée  par  un 
tems  fixe  de  deux  ou  de  trois  années ,  plus  ou 
moins  ,  &  en  ce  cas  ,  l'acheteur  ne  peut  ni 
aliéner  ,  ni  engager  l'héritage  au  préjudice  du 
Propriétaire  ."Cette  efpccede  contrat  a  beaucoup 
de  raport  avec  le  contrat  pignoratif,  &  avec 
l'anticrefe,  Loifeau  ,  dans  fon  Traité  de  la  diftinc- 
tion  des  rentes  ,  liv.  i.  chap.  y.  a  remarqué 
qu'anciennement  il  n'étoit  pas  permis  d'impofer 
«ne  hipothéque  fur  un  fonds  fans  en  faire  la 
tradition  réelle  &  éfedive  ;  ainli  pour  aflurer 
une  fomme  que  l'on  prêtoit  à  un  particulier  , 
on  feignoit  la  vente  d'un  héritage  fous  la  grâce 
du  rai-hat  dans  le  tems  que  l'on  fixoit ,  comme 
étant  le  terme  où  la  fomme  devoit  être  rendue  : 
&  l'on  voit  aifément  qu'un  femblable  contrat  eft 
tres-fouvent  la  couverture  d'une  ufure  défendue; 
&  comme  il  eft  dificile  d'en  découvrir  la  vérité, 
le  même  Auteur  veut  que  l'on  tâche  de  découvrir 
la  véritable  intention  des  contraclans,  c'eft-à-dire, 
fi  la  vente  eft  fincére  ,  ou  fi  c'eftun  fimple  enga- 
gement pour  la  fiireté  de  la  fomme  prêtée ,  & 
des  intérêts  ;  ce  qui  eft  très-important  à  fa  voir  , 
parce  qu'en  cas  de  contrat  pignoratif,  l'aquéreur 
fimulé  doit  tenir  compte  des  fruits  qu'il  a  perçus; 
à  quoi  l'aquéreur  n'eft  point  obligé  quand  la 
vente  eft  faite  de  bonne  foi ,  fous  la  condition 
de  réméré. 

Remesurer,  v.tf.  [  Remetiri.l  Mefurer  de 
nouveau,  '  R-  mefurer  du  blé,  de  l'aveine,  &c.) 

Remettra,  v.  a.  [Rt^ponere.']  Replacer  une 
chofe  qui  eft  hors  de  fon  lieu.  Ainfi  en  matière 
d'exercices  militaires  ,  on  dit,  Remettei  la  baguette 
en  fon  lieu.  Remette^  la  mèche. Remette-  vos  épées,&c. 

Remettre.  \_In  prijlinumjîatum  rejiiruere.^  Re- 
donner. Mettre  de  nouveau  entre  les  mains. 
(  Remettre  au  pouvoir.  Remettre  quelcun  à  la 
merci  de  fes  ennemis  ,  Fou  lett.  g  )  Les  Ambaf- 
fadeurs  lui  remirent  tous  fes  Etats  ,  Vaugelas , 
Quin.  l.  8.C.13.) 

Remettre.  \_Novas  copias  colligcre.']  Mettre  de 
nouveau.  (  Remettez  des  troupes  fur  pié , 
Ablanc.  Tac.HiJl.  liv.  2-  c.  23.  Remettez  votre 
conduite  entre  les  mains  de  Dieu  Si  efpérez  en 
lui ,  Pf. 

Hàteî-vous  lentement  &  fans  perdre  courage, 
\ingt  fois  fur  le  métier  remette^yotre  ouvrage. 
Defpréaux.  ) 

Remittre,  [  Differre.]  Différer.  (  Je  remettrai  à 
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une  autrefois  à  vous  déclarer  mes  fentimens  fur 
ce  pafiage,  Pafc.  U  ne  faut  pas  remettre  des  luplices 
à  une  faifon  deftinée  à  la  joie  ,  toiture  ,  /et.  i5. 
Remettre  de  jour  en  jour,  Foit.,  Ut.  i  j.  Lorfqu'il 
faut  païer  ,  ils  n'ont  pas  un  fou  ,  &  ils  nous 
remettent  à   la  montre,  Abl.  Luc.  tom.  j,  ) 

On  dit  au  jeu  :  Remettre  la  partie  à  une  autre 
fois.  [  Partem  remittere.^  La  partie  efî  à  remettre  , 
c'eft-à-dire  ,  il  faut  rejouer.  [  Pars  rtfumenda  efl.) 
Remettre.  Quitter.  (  Remettre  les  arrérages.  ] 
[  Cedere.  ] 

Remettre  ,  fe  dit  en  terme  de  Négoce  &  de 
Commerce.  Remettre  de  l'argent  en  une  ville.  C'eft 
l'y  faire  tenir  par  lettre  de  change  ,  ou  aurrement. 

Remettre  ,  fignifie  aufti  fe  défaijîr  d'un  emploi 
entre  Us  mains  de  celui  qui  a  le  droit  d'y  pourvoir, 
(  Remettre  un  bénéfice  ,  remettre  une  charge 
entre  les  mains  du  Roi.) 

Remettre  un  paquet  ,  une  lettre  ,  une  Comme 
d'argent  à  quelcun.  C'eft  les  lui  envoïer,  les  lui 
faire  tenir.  ) 

Remettre.  [  Ob  oculos  ponere.  ]  Repréfenter. 
(  Pour  le  détourner ,  il  lui  remettoit  ces  nou- 
velles noces  devant  les  yeux,  Abl.  Tac.  An.  liv) 

Remettre.  [  Amicos  in  gratiam  rifîituere.'\  Récon- 
cilier. (  Remettre  bien  enfemble  des  gens  qui 
font  broiiillez  ,   Le  Comte  de  BiiJJî.  ) 

Remettre  ,  v.  a.  [  Condonare  ,parcere.'\  Il  fignifie 
aufu  pardonner.  Mais  en  ce  iens  ,  il  ne  fert 
ordinairement  que  dans  des  ouvrages  de  piété. 
(On  remet  les  péchez  à  un  véritable  pénitent, 
Port-Roiul ,  Heures.  Seigneur  ,  vous  avez  remis 
l'iniquité  de  votre  peuple,  Port-Roial,  Pf.) 

Remettre.  ( Luxata  offa  infuum  locum  reflituere.'\ 
Terme  de  Chirurgien.  Remboiter.  Racommoder. 
(Remettre  un  os.    Remettre  une  épaule  ,  Tev.) 

Remettre.  [  Reparare.]  Terme  d^ Evolution  Mili- 
taire.Oeû  faire  reprendre  fes  premières  diftances. 
(  Remettre  les  rangs  ,  les  files,  un  bataillon.) 

Remettre.  Terme  de  Chandelier.  Remettre  la 
chandelle  ,  c'eft  lui  donner  la  troifiéme  couche 
de  fuif.  Pour  la  première  trempe  ,  on  ànplin<^'er. 
Pour  la  féconde,  c'eft  retourner.  Les  fuivantes 
n'ont  point  de  nom  ,  à  la  réferve  des  deux 
dernières,  dont  l'une  s'apelle  ,  mettre  prêtes ,  & 
l'autre  rachever. 

Se  remettre,  V.  r.  [  Locum  repetere.1  Se  replacer, 
Se  placer  comme  on  étoit.  (  Que  chacun  fe 
remette  en  fa  place.) 

Se  remettre.  [  Jntermiffum  opus  revocare.  ]  Se 
rapliquer  à  quelque  chofe.  (  Se  remettre  à  l'étude 
de  la  Philofophie  ,  Abl.  ) 

*  Se  remettre  avec  que/cun.  \_Cum  aliquo  gratiam 
inire.]  C'eft  fe  réconcilier  avec  quelcun.  C'eft 
rentrer  en  grâce  avec  quelcun.  (  Elle  emploïa 
tous  fes  charmes  pour  faire  qu'il  fe  remît  bien 
auprès  d'Alexandre  ,   Faug.  Quin.  l.  S.  c  j.) 

Se  remettre,  \^Rem  alicuipermittere.]  S'en  raporter 
au  jugement  de  quelcun.  En  vouloir  pafTer  par 
fon  avis.  Se  repofer  fur  quelcun  ,  s'y  fier,  s'y 
afTurer.  (  Je  les  trouve  toutes  deux  fi  belles,  que 
je  ne  me  puis  rélbudre  au  choix  ,  &  je  m'en 
remets  à  vous ,  Foit.  let.  amour.  Je  ne  fai  fi  je 
me  dois  remettre  de  cela  fur  d'autres  que  fur 
moi  ,   Racine  ,  Androm.  acl.  4^-  fc.  4.  ) 

*  Se  remettre.  \  Sibi  aliquidfubjicere,  repriefentare.'\ 
Se  refTouvenir.  Rapeller  dans  fon  efprit  les  idées 
de  quelque  chofe.  Se  repréfenter.  Reconnoître. 
(  Ne  vous  remettez-vous  pas  mon  vifage  ,  Mol. 
Pourceaugnac,  ) 

*  Se  remettre.  \_Animum  reflituere.'\  Revenir  de 
quelque  trouble ,  de  quelque  agitation  d'efprit. 
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(  11  fut  long-tems  à  fe  remettre  de  la  confufion  , 
S  car  on.  Nouv,  ) 

*  Se  remettre.  [À morho  recreari.']  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  gens  malades  ,  infirmes  ,  ou  incom- 
modez. C'eft  fe  refaire.  Se  ravoir.  Reprendre  fes 
forces.  (  Pour  me  remettre  d'un  hiver  que  j'ai 
été  fans  me  chauffer,  je  m'en  vais  ,  Voiture, 
lettre  So. 

Se  remettre.  \  P r'iorem  fitum  occupare.'\  Terme 
de  Maîtres  d'Armes.  C'eft  fe  mettre  en  garde 
comme  l'on  étoit  avant  que  d'avoir  porté. 
(Portez  &  remettez-vous.) 

Se  remettre.  [  5c;  in  locumfuum  reJUtuere."]  Terme 
ë! Evolution  Militaire.  C'eft  reprendre  fes  diftan- 
ces  &  faire  face  fur  le  même  front  où  l'on 
étoit  avant  le  mouvement.  (  Se  remettre  de  la 
même  manière  qu'on  a  doublé.  Rangs,  remettez- 
vous.  ) 

Remeubler,  V.  a.  [ Nova  fupelleclili  «des 
injlruere.  ]  Meubler  de  nouveau.  (  Remeubler 
une  chambre.  ) 

Rémi,  /  m.  {^Remigius."]  Nom  d'homme. 
(  Saint  Rémi  bâtifa  Clovis  à  Rheims.  ) 

Réminiscence,//  [  Reminifcentia , 
recordatio.  ]  Terme  de  Philofophie.  Prononcez 
reminiçance.  RefTouvenir.  Mémoire  qui  revient 
des  chofes  qu'on  avoit  oubliées.  (  Les  Platoni- 
ciens difoient  que  nous  n'aprenions  rien  que 
par  reminifcence.) 

R  E  M I R  E  R .  Regarder  ,  obfcrver,  confidérer, 
examiner. 

Remis, Remise,  adj.  [Repojîtus.']  Replacé 
en  fon  lieu.  (  Argent  remis  dans  le  cofre.  ) 

Remis ,  remije.  \Dilatus.']  Déféré  au  jugement. 
(  L'afaire  fut  remife  à  la  décifion  de  l'Empereur , 
Abl.Tac.An.Hv.  3.') 

Remis  ,  remife.  Rétabli.  (  Les  légions  furent 
remifes  fur  pié  en  un  inftant  ,  Ablanc.  Tacite, 
Hifi.  l.  z.  c.  23.  ) 

Il  fait  que  le  pouvoir  n'eft  remis  en  fes  mains. 
Que  pour  le  confacrer  aux  falut  des  humains. 

Geneft.) 

Remis,  remife.  [Condonatus,  remiffus.l  Pardonné. 
(Tous  fes  péchez  lui  font  remis,  y 

Remife,  f.f.  \  Dilatio  ,  protrajiinatio.]  Délai. 
Retardement.  (  Ùfer  de  remife ,  Ahl.  Je  fuis  fur 
le  point  de  partir  fans  aucune  remife  ,  Voiture  , 
l.  18.  Ses  remifes  firent  naître  un  foupçon  dans 
i'efprit  du  Roi  ,  Vaugelas  ,  Quintilien  ^  liv.  J. 
chap.  y. 

Il  faut  que  fans  rem'fc 
J'achève  ici  mon  cntreprife. 

Cadmus  ,  d(t.  4.  ) 

Remife.  [  Debitœ  pecuniéi  condonatio.'\  Diminu- 
tion. Rabais.  (  On  lui  fait  une  remife  de  cent 
piftoles.  On  lui  a  fait  une  remife  des  intérêts  , 
pour  être  paie  du  principal.) 

Remife,  [Rhedarum  rcceptaculum."]  Lieu  de  la 
maifon  où  l'on  met  le  carrolfe.  (Mettre  le  carrofTe 
fous  la  remife.  Louer  une  remife  de  carroffe. 

Remife  defacs.  [Litis  injlrumentorum  in  tabulario 
dcpofitio.^  Terme  de  Palais.  C'eft  quand  après 
le  jugement  d'un  procès  ,  le  Raporteur  remet  le 
procès  au  grefe  ,  afin  que  les  Procureurs  des 
parties  retirent  les  facs  du  gréfe,  &  les  rendent 
chacun  à  leurs  parties. 

Remife.  [  Fugitives  alitis  dumetaria  latebra.  ] 
.Terme  de  Chajfe.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
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perdrix.   Endroit  où  elles  s'arrêtent.    (  Atraper 
les  perdrix  à  la  remife. 

Que  faire  ?  aller  à  la  remife 
Seroit  une  vaine  cntreprife  , 
De  leur  premier  vol  toutes  trois  , 
Elles  ont  atrapé  le  bois. 

Verr.  Chajfe.) 

Remife.  [  Pecunice  tranfmifjlo.  ]  Se  dit  du  com- 
merce d'argent  de  ville  en  ville,  &  de  place  en 
place,  (Il  eft  aifé  à  Lyon  de  faire  des  remifes 
d'argent  dans  toutes  les  villes  de  TEurope.  ) 

Remifes.  Terme  de  Rubanniers.  Ce  font  les 
lifTes  de  devant ,  qui  par  leurs  bouclettes  faifif- 
fent  certains  fils  de  la  chaîne  &  laiffent  tous 
les  autres ,  félon  l'arrangement  que  l'ouvrier  a 
conformé  aux  points  de  fon  deffein.  Il  y  a  des 
fufeaux  qui  roidifTent  les  remifes. 

RemissibLE,  adJ.[RemiJ/îbilis.]  Qui  mérite . 
pardon.  Digne  de  grâce.  Digne  de  remiflion. 
(  Crime  qui  n'eft  pas  remiffible.  ) 

Remission,//  [  Gratia  criminis.]  Grâce 
qui  lé  donne  par  le  Roi  en  forme  de  Charte 
en  cire  verte  pour  un  crime  qui  mérite  la  mort. 
(  Obtenir  des  lettres  de  remiffion.) 

Remiffion.  [Remiffïo.]  Terme  de  Piété.  Il  fignifie 
pardon.  (  Avoir  remiffion  de  fes  péchez.  Il  plaide 
fans  remiffion.  ) 

Remiffion  ,  fe  dit  aufll  pour  indulgence  ,  &  on 
l'emploie  d'ordinaire  avec  la  négative.  (  Il  fe 
fait  païer  fans  remiffion.  )  On  dit  abfolument , 
point  de  remiffion  avec  lui.  C'efi  un  homme  fans 
remiffion.  C'eft-à-dire  ,  c'eft  un  homme  impla- 
cable, qui  ne  pardonne  point  ,  qui  exige  à  la 
rigueur  tout  ce  qui  lui  eft  dû. 

Remiffion.  Les  Médecins  fe  fervent  de  ce  mot 
pour  dire  ,  diminution  ,  relâchement.  (  Il  y  a  de  la 
remiffion  dans  la  fièvre.)  ha.  remiffion  leÇt  difFéi 
rente  de  Vintermiffion.  Dans  celle  -  là  la  fièvre 
fubfifte  ;  dans  celle  -  ci  elle  eft  entièrement 
jufqu'à  un  nouveau  paroxifme. 

j-  RemisSIONNAIRE  ,/  m.  &cf.  [Remifarius.'] 
Terme  de  Palais.  Celui  qui  porte  des  lettres  de 
remiffion.  (  Tout  Remiffionnaire  doit  fe  remettre 
en  état  ,  &  fe  doit  mettre  à  genoux  lorfqu'il 
préfente  fes  lettres  de  remiffion.) 

KEM.MklLLOT£R,v.a.[Iterùmpannisinvolvere.'\ 
Prononcez  rammailloté.  Emmailloter  de  nouveau. 
(  Renimailloter  un  enfant.  ) 

Remmancher,  V.  a.  [  Manubrio  rursùs 
injlruere."]  Mettre  un  nouveau  manche  à  quelque 
outil.  (Remmancher  un  marteau,  un  couteau  , 
un  balai ,  &c.) 

Remmener,  v.  a.  [  Reducere.  ]  Emmener 
ce  qu'on  avoit  amené.  (  Il  a  remmené  la  plupart 
des  marchandifes  qu'il  avoit  amenées  à  la  Foire.) 

Remolade,//  [  Medicamentum  equinum 
emoUiens.]  Remède  qu'on  aplique  aux  chevaux 
qui  ont  des  foulures  ,  'des  enflures  ,  ou  autres 
maladies  ,  &  qui  eft  fait  avec  de  la  lie  ,  du  miel , 
de  la  tcrèbentine ,  de  la  graiffe ,  &  autres  dro- 
gues ,  dont  on  fait  une  efpèce  d'onguent.  On 
apelle  auffi  ce  remède  ,  une  charge.  Remolade. 
Sauce  forte  qui  eft  bonne  pour  certains  mets. 

R  e  M  O  L  A  r  ,  /."  w.  [  Remorum  prcepofitus .  ] 
Terme  de  Mer.  Oficier  qui  a  la  charge  des  rames 
d'une  galère  ,  pour  les  tenir  en  état. 

Remole,//  [Vorago.]  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  contournement  d'eau ,  qui  eft  dange- 
reux ,  &  qui  engloutit  quelquefois  un  vaiffeau. 

Re'mollitif,  Re'm  o  lli  ti  ve  ,  adJ. 
[  Remolliens.  ]  Terme  de  Médecin ,  qui  fignifie , 

qui 
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^ut  ramolli.  (Médicament  rcniolitif.)  On  dit  auffi 
lémoUunt ,  adj. 

Remontant,  Voïez  plus  bas. 

Remonte.  Voïez  plus  bas. 

Remonte  R.\_Ruriùm  conj'cendirc?\  Ce  verbe 
cft  actif  ti  neutre pafjif.  Monter  une  féconde  fois. 
Je  rcmontt.  Je  ninontai.  J'ai  remonte  ,  je  fuis 
remonté.  (  Remonter  les  degrez.  En  dccendant 
j'ai  entendu  du  bruit,  &  je  fuis  remonté  auffi-tôl.) 

A  l'amour ,  l'amitié  peut  dicendre  aifémsnt , 
A  l'amitié  l'amour  remonte  rarement. 
Viliicrs.  ) 

Remonter.  {^Equos  fuppeditare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Ci2va/fn'<;  &  decavaliers,  C'clt  donner 
une  autre  monture.  Donner  un  autre  cheval. 
(  Remonter  un  cavalier.  ) 

Remonter.  \_Advefojlumineferri.'\  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  bateaux  ,  de  vaijfeaux ,  &  de 
fleuve.  C'eft  tirer  droit  en  haut.  Aller  droit  en 
haut  &  contre  le  courant  de  l'eau,  (Remonter 
un  fleuve,  Ahlancourc  ,  Arr.  l.  i.  Remonter  un 
bateau.  ) 

*  Remonter.  [  Evehere  ,  exto/lere.]  Elever  de 
nouveau.  (  Penfez-vous  qu'il  méprisât  un  Roi 
qui  vous  fait  remonter  aux  rang  de  vos  ancêtres. 
Racine,  Andromaque ,  aci.J.fc.  8. 

E.emonter.  \_Fiditus adaptare.]  Terme  de  Lutter. 
C'eil  mettre  de  nouvelles  cordes  à  un  inftrument 
de  mufique  à  cordes.  (  Remonter  un  luth  de 
cordes.  ) 

Remonter.  [  Horologium  contendere.  )  Terme 
A' Horloger.  (  Remonter  ime  montre.  Remonter 
une  horloge.  C'eft  remettre  la  corde  fur  la  fufée , 
ou  relever  le  contrepoids  pour  remettre  la  mon- 
tre ,  ou  l'horloge  en  état  de  fervice  ,  de  marquer 
&  de  fonner  les  heures.  ) 

Remonter.  \Calceos  refarcirc.]  Terme  de  Savetier. 
C'cft  mettre  une  paire  de  femelles  neuves. 
(Remonter  une  paire  de  fouliez.  Remonter  une 
paire  de  pantoufles  ,   une  paire  de  botes  ,  &c.) 

Remonter  un  fufiL ,  des  pijlolets  ;  c^t&.  y  mettre 
un  bois  neuf. 

Remonter.  \_Conjungere.'\  Terme  de  Menuifler. 
C'eft  monter  un  ouvrage  qui  a  été  démonté. 
(Remonter  une  paire  d'armoires.  Remonter  une 
table.    Remonter  un  cabinet,  &c.) 

Remonter.  [Afcendere.l  Se  dit  des  aflres  ,  qunnd 
ils  paroifTent  fur  l'horifon.  (  Le  Soleil  remonte 
jufqu'à  midi.  ) 

Remonter  ,  fe  dit  de  la  goûte  ,  dont  l'humeur 
au  lieu  de  fe  porter  aux  extrémitez  du  corps  , 
s'arrête  au  dedans.  (  La  goûte  remonte.  Il  eft 
mort  d'une  goûte  remontée.  ) 

Uni  femme  dit  que  fon  corps  de  jupe  remonte  , 
qu<llk  il  eft  trop  haut. 

Four  bien  entendre  ce  difcours  ,  il  faut  remonter 
plus  haut. 

On  dit  dans  le  miême  fens  ,  remonter  à  lafource  , 
à  L'origine  ,  à  la  caufe  ,  au  principe  de  quelque  chofe  ; 
c'eft-à-dire ,  la  copfidérer  dans  fon  origine  ,  dans 
fon  principe,  dans  fa  caufe,  &c. 

On  dit  proverbialement,  Remonter  fur  fa  bétc. 
\_Rcs  fracias  reficere.']  Pour  dire  ,  fe  remettre  enfelle, 
rétab/ir  fes  afaires  qui  étaient  délabrées. 

Remontant  ,  Pd«.  [_  Afcendcns.]  Qui 
remonte. 

Remontant ,  f  m.[  Enfipendulum.'\  Terme  de 
Ceinturier.  C'efl  l'extrémité  de  la  bande  du 
baudrier  qui  eft  fendue  en  deux ,  àc  qui  tombe 
fur  les  pendans. 

Remonte  de  cav aller, f.  f.  l^Equlfuppedltatlo.] 
Tome   III, 
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Ce  qu'on  donne  ;\  un  cavalier  pour  le  remonter. 
Cheval  qu'on  donne  à  un  cavalier  pour  le 
remonter  lorfqu'il  eft  démonté.  (Pourvoir  à  la 
remonte  d'un  cavalier.  ) 

Remontrance,  /. /  \_Monitio ,  confUum.'] 
Avis.  Confeils.  (  Ceux  qui  étoient  près  deClitus 
le  prièrent  ,  &  emploiant  les  remontrances  , 
l'emmenèrent,  Vaug.  Quin.  l.  S.  c  i.  Je  crus 
qu'ils  recevroient  mes  remontrances  avec  joie  , 
Ablanc.  Luc.  ) 

J'ai  beau  vous  arrêter  ,  ma  remontrance  eft  vaine  , 
Allez  ,  partez  ,  mes  vers  ,  dernier  tVuit  de  ma  veine. 

Dcfpréuux.  J 

Remontrance.  [^Supplicatlo.l  Difcours  par  lequel 
on  fuplie  quelque  lupérieur.  (J'ai  cru  qu'il  vous 
fcroit  moins  fâcheux  d'entendre  leurs  remon- 
trances ,  que  de  vous  raportcr  leurs  plaintes  , 
J^aug.  Quln.  llv.  g.  ch.  .j.  Faire  fes  très-humbles 
remontrances  au  Roi.) 

Remontrance.  [  Expofitlo.'\  Difcours  oratoire 
que  le  premier  Préfident  du  Parlement  fait  aux 
Avocats  &C  aux  Procureurs  à  la  rentrée  du  Palais, 
où  il  leur  reprcfente  ce  qu'ils  doivent  faire  pour 
s'acquiterde  leur  devoir  en  honnêtes  gens.  (La 
remontrance  de  Monfieur  le  premier  Préfident 
étoit  très-belle.) 

R  E  M  O  N  T  R  E  R ,  V.  a.  [De  novo  oflendere.  ] 
Faire  voir.  Faire  confidérer.  Repréfenter.  (Il 
remontra  que  perlonne  ne  pouvoit  prétendre  cet 
honneur  ,  Abl.  Tac.  An.  l.  12.) 

Remontrer.  [  Momre.']  Faire  des  remontrances, 
prier  humblement.  On  dit  que  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  remontra  à  fes  troupes  qu'il  s'agiffoit 
de  l'honneur  du  Roïaume.  L'afl'emblée  du  Clergé 
a  remontré  au  Roi  la   mifére  du  peuple. 

Sire,  les  Mufes  défolées. 
Aujourd'hui  fans  force  &  fans  voix. 
Viennent  vous  remontrer  qu'elles  font  acablées 
Par  le  nombre  de  vos  exploits. 

Dejpréaux.  ) 

On  dit  proverbialement  :  C'ejl  gros  Jean  qui 
veut  remontrer  à  fon  Curé.  [  Sus  docit  mlnervam.'\ 
Lorfqu'on  veut  enfeigner  un  plus  favant  que  foi. 

•j-  Remoudre,  v.  a.  \_lterummordere.]  Mordre 
encore  une  fois.  (  Cette  poire  eft  fi  âpre,  que 
quand  on  y  a  mordu  une  fois  ,  on  n'y  veut  plus 
remordre.  Le  poiflon  qui  s'eft  une  fois  échapé 
de  l'hameçon  ,  n'y  veut  plus  remordre.) 

Remordre ,  fe  dit  abfolument  des  chiens  qu'on 
fait  combattre  ,  &  fignifie  ataquer  de  nouveau. 
(  Ce  chien  eft  fi  maltraité  qu'il  ne  veut  plus 
remordre.  ) 

Remordre  ,  fe  dit  aufti  des  troupes  qui  ne  veu- 
lent pas  retourner  à  une  ataque  ,  après  avoir 
été  repoufl"ées. 

*  Remordre  à  l'hameçon.  [  Dolls  jam  vitatls 
decipi.  ]  Ces  mots  au  figuré  ,  fignifient  revenir  au 
même  deffein.  Se  laiflTer  prendre  au  piège  dont  on 
s'étoit  échapé. 

*  R^emordre  ,  v.n.  [  ConfclentU  fllmulls  pungl.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  confcience  qui  repro- 
che tacitement  quelque  chofe  qu'on  a  fait  contre 
la  droite  raifon.  (  La  confcience  lui  remord  , 
Abl.  Mais  les  bons  Auteurs  ne  fe  fervent  plus 
de  cette  expreffion.  On  dit  bien  ,  Les  remords 
de  la  confcience  :  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
dey^  confcience  lui  remord,  &  de  fa  faute  le  remord, 
que  l'on  trouve  dans  l'Ode  de  Malherbe  fur  la 
décente  des  Anglois  dans  l'Ifle  de  Ré. 

R  E  M  o  R  D  S  ,  /.  w.    [  Confient  Le  filmidas.  } 
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Remords.  Repentir.  Regret  qu'on  a  d'avoir  fait 
quelque  choie  contre  la  droite  raifon.  (Etre 
preffé  des  remords  de  fa  confcience  ,  rungclas, 
Quin.  l.  5.  Avoir  des  remords  de  confcience, 
Ahl.  J'en  reffens  des  remords  plus  cruels  à  mon 
fouvenir  que  toutes  les  pertes  que  je  viens  de 
faire,  Scaron  ,  Nouvelle  ^. 

De  faneftcs  remords  il  a  l'ame  rongée. 

Godeau ,  poefies.  ) 

Il  vient  un  remords  troubler  fa  confcience ,  Pafc. 
Esprit  combatu  de  mille  remords  ,  Racine,  An- 
d:omaque  ,  acl.  6.  fi.  2.  ) 

Rémora.  Inflrument  de  Chirurgie.   Voïez 

Jtrct. 

R.EMORE,/:/[  Rtmora.  ]  Petit  poiffon  que 
les  Anciens  croïoient  avoir  la  force  &  la  pro- 
priété d'arrêter  un  navire. 

Remorquer,  v.a.  YRcmulco  trahere  navem.] 
Terme  de  Mer.  C'eft  faire  voguer  un  vaiffeau  à 
voiles  par  le  moïen  d'un  vaiffeau  à  rames.  (  Faire 
remorquer  des  vaiffeaux  par  des  galères.  On 
remorque  auffi  par  des  chaloupes  &C  autres 
vaiffeaux  à  rames. 

Déjà  je  vois  cent  frégates, 
Expofer  tous  les  tréfors 
Que  ribere  aux  Indes  pille , 
Et  remorquer  les  grands  corps 
Des  Galions  de  Seviile. 

Sar.  po'éf.  ) 

Remorquer  un  navire  ,  Ahl.  Marrnol. 

Remorque  ,  /.  /  Aftion  par  laquelle  un  ou 
plufieurs  bâtimens  à  rames  tirent  un  vaiffeau. 
(La  remorque  eft  d'un  grand  fecours  lorfque 
le  vent  manque.  ) 

A  R  e'm  o  t  1  s.  Mot  Latin,  pour  dire  à  l'écart. 
Mettre  à  rcrnotis. 

RhmOUCHER  ,  V.  <2.  &  red,  [  Iterîim  emungere."] 
Moucher  de  nouveau.  On  dit  à  un  enfant  qui 
ne  s'eft  pas  bien  mouché  la  première  fois  , 
reinouche:^-vous. 

Remoudre  ,  v.  a.  [  Rursùs  molâ  contenre.  ] 
Moudre  une  féconde  fois.  En  ce  fens  ,  prononcez 
la  première  filabe  fort  brève ,  &  on  n'y  marque 
point  d'accent  fur  l'c.  (  Remoudre  de  la  farine 
qui  n'étoit  pas  bien  moulue.  ) 

Rérnoudre  ,  v.a.  [  Iternm  acuere.  )  Il  faut  un 
accent  fur  IV  de  la  première  filabe  ,  lorfque  ce 
mot  fignifie  émoudre  une  ficonie  fois.  (Rémoudre 
un  couteau.  ) 

Remouiller,  v.a.  [  Denuh  irrorare.  ] 
Moiiiller  une  féconde  fois.  (  Il  faut  remoiiiller 
ce  linge.  ) 

Remoiiiller,  v.a.  [Anckoramjacere.]Terme de 
Marine.  Moiiiller  de  nouveau  au  même  lieu  où 
l'on  avoit  nioiiiilè  auparavant.  (  A  peine  eûmes- 
nous  levé  l'ancre  ,  qu'un  vent  contraire  nous 
obligea  à  relâcher  &  à  remoiiiller  dans  le  Port.  ) 
Voïez  Moiiiller.  Terme  de  Mer. 

R  E  M  o  u  X,  f.m.  [  Aquarum  circulatio."]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  de  certains  tonrnemens  d'eau 
qui  fe  font  quand  un  vaiffeau  paffe. 

Rempaquement,/  m.  Terme  de  Pèche  ,  & 
de  commerce  de  poiffon  f.ilL  II  fe  dit  de  l'obliga- 
tion où  font  les  Pêcheurs  étrangers  qui  ^portent 
leur  haran  en  France  ,  de  le  tirer  des  barils  pour 
le  faler  une  féconde  fois  ,  &  enfuite  ,  le  paquer  , 
ou  l'arranger  par  lits  dans  les  mêmes  barils.  Par 
le  Traité  de  Ry%ic  ,  les  Hollandois  peuvent 
débiter  en  France  leur  haran  ,  fans  êtrefujets  au 
rempaquement. 


REM. 

Pv.E.AiPAQUETER  ,  V.  a.   [  In  fafilculum  rursùs 
colligare.  ]    Empaqueter  de  nouveau.    (  Rempa- 
queter des  livres  ,  de  la  toile  ,  de  la  marchan-  • 
dife  ,   &:c.  ) 

Rb  m  parer.  Voïez  Ramparer. 

Rempart.  Voïez  Rampart. 

R;^MPLACEMbNT,//«.  [  Col'ocatio.']  Ce 
mot  fe  dit  fouvent  en  terme  de  Palais.  C'eft 
l'aôion  de  remplacer.  (Faire  un  remphcement 
de  deniers,  de  conventions  matrimoniales.) 

R  MPLACER  ,  V.  a.  [In  alterius  locum  refiuuere.'\ 
Ce  mot  dans  le  propre  fe  dit  en  parlant  d'argent 
&  de  biens  ,  &  fignifie  ,  remettre  en  la  place.  (  Il 
avançoii  feulement  cet  argent  pour  le  remplacer, 
Pafial.) 

*  Remplace,  \yices fupplere,  fiuppcditare  ]  Mettre 
quelque  chofe  en  la  place  de  ce  qu'on  a  perdu. 
Reparer  de  quelque  chofe  la  perte  qu'on  a  faite. 
(  Etant  fur  le  retour  de  l'âge  ,  elles  veulent 
remplacer  de  quelque  chofe  ce  qu'elles  voient 
qu'elles  perdent ,  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des 
femmes  ,  l.  5. 

Rien  remplace-t-i\  le  bonheur 
Dont  la  douce  union  des  amis  eft  fuivie. 

Desh.) 

Remplace,  Remplissage, /ot; 
[  Expletio,  compktio.  ]  Vaugelas ,  dans  fes  Remar- 
ques ,  eft  pour  remplage.  Le  remplage  ou  le  rem- 
plifj'age  ,  c'eft  l'adion  de  remplir.  {  Les  nouvelles 
Ordonnances  de  la  ville  de  Paris  ,  ch.  8.  difent  le 
remplage  fe  doit  faire  de  vin  de  pareille  qualité. 
On  dit  encore  du  vin  de  remplage.  Plufieurs 
marchands  de  vin  que  j'ai  confuhez  ,  difent  aufli 
faire  le  remplage  ,  mais  la  plupart  des  cabaretiers 
de  Paris  difent  rempliffage  ;  &c  prefque  jamais 
remplage.  Il  faut  tant  pour  le  rempliffage  de  ce 
muid.  Les  ouvriers  en  dentelle  &  en  point 
difent,  on  m'a  tant  donné  pour  le  rempliffage  de  ce 
point.  L^s  maçons  difent  auffi  rempliffage  ,  ou 
remplage  de  muraille  ,  &  ils  apellent  rempliffage 
de  muraille  lorfqu'après  avoir  fait  les  paremens 
de  groffes  pierres ,  on  rempht  le  milieu  de  la 
muraille  avec  du  blocage,  j 

Remplier,  V.  a.  [  Complicare.  ]  Terme  de 
Tailleur  &  de  Couturière.  Rendoubler.  (  Remplier 
lètofe.  ) 

Rempli,  y!  OT.  C'eft  le  pli  qu'on  fait  a  du 
linge  ,  à  de  l'éîofe  ,  pour  les  ètrecir  ou  pour  les 
acourcir.  (  On  a  fait  im  rempli  à  celte  tapifferie, 
à  cette  jupe,  &c.) 

Remplir, v.iz.  [Replere  ,  implere.'\  Emplir.' 
Combler.  Remettre  dans  un  vaiffeau  autant  qu'on 
en  a  tiré  ,  ou  qu'on  en  a  bù.  Je  rempli,  tu  remplis, 
il  remplit ,  nous  rempUfjons.  Je  remp^ifjois.  J'ai 
rempli.  Je  remplis.  RempUfJant.  (  Remplir  ime 
coupe ,  Faug.  Quin.  l.  y.  ch.  ^.  Remplir  un  ton- 
neau, Faug.Rern.  On  dit  auffi ,  Emplir  un  tonneau. 
Remplir  fes  cofres  d'or  &  d'argent  ,  Vaug.  Rem. 
Remplir  fes  greniers  ,  Vaugelas  ,  Rem.  Remplir  le 
Sénat  d'étrangers  ,  Ahl.  Tac.  An.  Lu  .\\y  avoit 
de  grandes  fondrières  qu'il  faloit  fe  réfoudre  de 
remplir,  Vaug.  Quin.  l.  8-  ch.  iz. 

*  La  plupart  des  hommes  &  des  femmes  en 
Efpagne  ,  rempliffent  leur  efprit  d'avantures 
bizarres  &  extraordinaires  ,  S.  Evremont  ,  fur 
la  Comédie. 

Ecolier  ou  plutôt  finge  de  Bourdalouë, 

Je  me  plais  à  remplir  mes  Sermons  de  portraits. 

De/préaux.  ) 

*  Remplir ,  v.a.  \_  Imp  1ère,  prof undere,  imhuere.J 
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Il  fe  dit  encore  aufi^piré  ,  en  parlant  de  crainte  , 
de  joie  ,  d'admiration  ,  de  renommée  ,  &  autres 
pareilles  choies  ;  &  il  fignifie  ,  Combler ,  répandre. 
(Les  gémiffemens  des  blelFez  rempiiffoient  tout 
d'épouvante  ,  Durier  ,  dupl.  de  Q.  Ciirce  ,  liv.  z. 
chap.  c).  Il  remplit  tout  le  pais  du  bruit  de  fa 
réputation.  Remplir  tout  le  monde  d'admiration. 

Rimpiïr,  [  CompUre.]  Achever  le  nombre  qui 
eft  réglé.  Mettre  le  nombre  qu'il  faut.  Rendre 
complet.  (  Remplir  le  nombre  des  Sénateurs , 
uél>l.  Tac.  An.  liv.  il.) 

*  Remplir.  [Implere  ,  occiipare.]  Ce  mot  fignifie 
ocuper  avec  honneur.  Emplir,  f  II  a  dignement 
rempli  la  place  du  premier  Magiftrat ,  Faug.  Rem. 

Vous  laifTez  l'Univers  rempli  de  votre  nom. 

MaJ.  Defe.  ) 

Remplir.  {Refarcirt.']  Terme  de  Faifcufc  de  Point 
&  de  Dentelle.  C'eft  refaire  le  point ,  ou  la  den- 
telle qui  eft  rompue.  (Remplir  du  point.  Remplir, 
de  la  dentelle.  ) 

Remplir.  [  Explere.'\  Terme  de  Droit  Canon, 
Quand  on  parle  de  ceux  qui  ont  des  grâces 
expeftatives  ,  comme  les  graduez  &  les  indul- 
taires.  (  Il  faut  fix  cens  livres  de  revenu  pour 
remplir  un  gradué.) 

Rempli,  Remplie,  adj.  [  Repletus  , 
refcrtus.']  Empli.  Plein.  Comblé.  (Livres  remplis 
de  calomnie.  Les  montagnes  étoient  remplies 
d'amphitéâtres  ,  Abl.  Tac.  ) 

■*■  Jtjuis  (î  rempli  de  vous  que  je  tâche  d'être  votre 
pnge  ,  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des  femmes. 

Remplissage.  Voïez  Remplace. 

Rempliffage.  Terme  de  Mujique.  On  apelle 
RempliJ/'age  des  parties  ,  celles  que  l'on  fait  après 
avoir  fait  la  baffe  &C  le  deffus. 

RemPLISSEUSE  de  Dentelle./,  f.  [  Tœnia- 
Turn  Jarcinatrix.  ]  Ouvrière  qui  racommode  & 
remplit  toutes  fortes  de  points  &  de  dentelles. 
(  Les  chofes  dont  la  Rempliffeufe  fe  fert  pour 
gagner  fa  vie  ,  ce  font  les  cifeaux  ,  l'éguille  , 
le  dé,  le  fil  &  l'oreiller.) 

Remploi  ,/.  m.  [_Subfiitutio.']  Nouvel  emploi, 
remplacement.  (Onftipule  dans  les  mariages  le 
remploi  des  propres  aliénez.) 

^[Ij-  Remploi. Récompenfe.  Remplacement. Termes 
delà  Jurifprudence  Coùtumilre  ,  qui  fignifient  prcf- 
que  la  même  chofe.  La  Coutume  de  Paris  , 
art.  23 Z.  explique  ce  que  c'eft  que  le  remploi: 
»  Si  durant  le  mariage  eft  vendu  aucun  héritage 
»  ou  rente  propre  apartenant  à  l'un  ou  à  l'autre 
»  des  conjoints  par  le  mariage  ,  ou  fi  ladite 
»  rente  eft  rachetée  ,  le  prix  de  la  vente  ou 
M  rachat  eft  repris  iur  les  biens  de  la  comnui- 
»  nauté  au  profit  de  celui  auquel  apartenoit 
»  l'héritage  ou  rente  ,  encore  qu'en  vendant 
»  n'euft  efté  convenu  du  remploy  ou  récom- 
»  penfe  ,  &  qu'il  n'y  ait  aucune  déclaration  fur 
»  ce  fait  ».  Il  faut  obferver  que  le  remploi  des 
propres  aliénez  pendant  la  communauté  eft  quel- 
fois  ftipulé  par  le  contrat  de  mariage  ,  &  quel- 
quefois aufîl  la  ftipulation  en  a  été  omife ,  ou 
enfin  le  contrat  porte  une  exclufion  expreffe  du 
remploi.  Si  le  remploi  a  été  ftipulé,  les  Dofteurs 
tiennent  qu'il  doit  être  exécuté  de  la  manière 
qu'il  a  été  convenu  ,  quoiqu'elle  foit  en  quelque 
manière  infolite  ;  &  dans  le  même  cas  de  ftipu- 
lation ,  il  ne  peut  être  demandé  que  dans  le  tems 
de  la  diflblutioa  du  mariage  ;  &  fi  le  remploi 
n'eft  point  ftipulé  ,  on  a  égard  à  la  loi  du  pais 
où  le  contrat  de  mariage  a  été  paffé  ;  par  exemple, 
Tome  III. 
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'  fi  c'eft  à  Paris  ,  ou  en  quelque  autre  Coutume 
qui  reçoit  le  remploi  légal  ,  il  fe  fait  non  point 
en  vertu  de  la  ftipulation  ,  mais  en  vertu  de  la 
Coutume.  Que  fi  la  queftion  fe  préfente  dans 
une  Coutume  qui  ne  reçoit  point  le  remploi 
légal  ,  &  qu'il  ait  été  omis ,  les  nouveaux  Arrêts 
raportez  par  Louet ,  let.  R.  n.s6.  l'ont  déclaré 
légal,  quoiqu'il  foit  omis.  Il  y  a  de  la  dificulté 
pour  le  remploi  des  propres  des  femmes  qui  ne 
font  point  en  communauté ,  ou  qui  font  icparées 
de  biens  ;  car  fi  on  fuit  l'ufage  ,  on  dira  en 
général  qu'elles  ne  peuvent  point  efpcrer  de 
remploi.  Cependant ,  non  feulement  il  fe  pré- 
fente bien  des  cas  où  il  eft  néceflaire  de  le  leur 
acorder;mais  la  dernière  Jurifprudence  l'acorde 
en  général ,  même  aux  femmes  ieparées  de  biens, 
&  leur  donne  l'hipotéque  du  remploi ,  à  compter 
du  jour  du  contrat  de  mariage  ,  pourvu  que  le 
mari  l'ait  autorifée  ,  car  1  autorifation  faite  en 
juftice  au  refus  du  mari  ne  l'obligera  jamais  au 
remploi. 

R  E  M  p  L  o  ï  E  R  ,  V.  a.  {De  novo  occupare.  ] 
Emploier  de  nouveau.  (On  avoit  révoqué  ce 
commis,  mais  on  le  remploie   à  préfent.  ) 

Se  Remplumer  ,  v.  r.  [  Novis  plumis  indui.  ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  oifeaux.  C'eft 
reprendre  de  nouvelles  plumes.  (  Oifeau  qui 
commence  à  fe  remplumer.  ) 

-f-  *  Se  remplumer.  [  Res  amijfas  recipere.  ] 
Redevenir  riche.  Faire  quelque  petite  fortune. 

Remplumer,  v.  a,  [  Tubos  imponere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  clavecin  &  d'épinette.  C'eft 
mettre  des  plumes  aux  languettes  d'un  clavecin 
ou  d'une  épinette.  (  Remplumer  une  épinette.  ) 

Rempoissonner,  v.  a.  [ Pifcariam  prolem 
in  Jîagnum  immittere.  ]  Mettre  de  nouveau  du 
poifi'on  dans  un  étang  ou  autre  femblable  lieu. 
(Rempoiffonner  un  étang,  un  vivier.) 

Remporter,  v.  a.  \_  Referre  ,  reportare."] 
Emporter  de  nouveau.  Emporter  ce  qu'on  avoit 
aporté.  (  Il  a  remporté  fa  marchandife.  On  n'a 
pas  voulu  accepter  fes  préfents ,  &  il  a  été 
obligé  de  les  remporter.  La  mer  a  remporté 
le  fable  qu'elle  avoit  amené  fur  le  rivage.  ) 

*  Remporter,  v.  a.  [Fincere  ,  referre.]  Emporter. 
Gagner.  Obtenir.  Avoir  pour  fruit  de  fes  travaux. 
(  Remporter  le  prix.  On  dit  auffi  ,  Emporter  le 
prix  ,  mais  emporter ,  en  ce  fens  ,  n'eft  pas  fi  ufité 
que  remporter.  Remporter  la  gloire  des  armes. 
Ab.  Tac.  Remporter  de  confidérables  avantages. 
Abl.  Il  a  remporté  tout  l'honneur  de  la  guerre. 
Abl,  Tac.  Hijl.  liv.  J.  ch.  11.  Vos  foldats  ne 
remportent  chez  eux  que  des  bleffures  pour 
toute  récompenfe.    Vaug.  Qinnt.  liv.  g.  ) 

R  EM  p  R  I  so  N  N  £  R  ,  V.  a.  [^Iterùm  incarcerarc.  ] 
Remettre  en  prifon.  (A  peine  étoit-il  forti  de 
prifon,  qu'on  l'a  remprifonné  fur  une  autre 
acufation.  ) 

Remprunter  ,  v,  a,  [Rursùs  mutuiim  rogare.  1 
Emprunter  de  nouveau.  (  Remprunter  de 
l'argent.  ) 

R  E  m  u  A  GH  ,  y.  m.  [  Motio,  ]  L'aftion  de 
remuer,  &  la  peine  qu'on  y  prend.  (  On  paie 
tant  aux  matelots  pour  le  remùage  des  grains 
qui   font  dans  un  vaifiTeau.  ) 

Remuant,  part.  [  Movens ,  mobilis.  ]  Qui 
remue. 

Remuant ,  remuante  ,  adj.  [  Turbulentus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  enfans ,  &  fignifie ,  vif ,  qui  efl 
toujours  en  action.    (Enfant  remuant.) 

*  Remuant,  remuante.  [Novarum  rerum  molitor."] 
Ce  mot  étant  pris  pour féditieux,  n'eft  proprement 
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iifité  qu'au  mafculin.  (Pjrmidcs  efprits  remiians 
l'amour  du  repos  paffepour  lâcheté.  Ahl.  T.  Ger.) 

Rfmuement,  f.  m.  [  Motus.  ^  L'aûion  de 
remuer.  Mouvement.  (  Obferver  le  remCiment 
des  lèvres.  Il  y  a  des  fourds  qui  connoiffcnt 
ce  qu'on  dit  à  voir  le  feul  remCiment  des  lèvres. 
Païer  pour  le  remûment  des  meubles.  ) 

Remuement  des  terres ,  fe  dit  du  tranlport  de 
beaucoup  de  terres  d'un  lieu  à  un  autre. 

*  Remuement  ,f.  m.  \Scditio,  tumultiis ,  motus.'] 
Trouble,  fédition.  (Cette  Province  eft  fujette 
à  des  remuëmens.  ) 

Remuer,  v.tf.  \_Movere ,  agitare.]  Mouvoir. 
(Ils  étoient  ocupez  à  remuer  la  terre.  Jtl.  Luc.  ) 

Remuer  la  terre.  C'eft  ,  en  terme  de  Guerre , 
foiiir  &  porter  la  terre  pour  f\nre  des  retran- 
chemens,  des  fortifications,  des  mines,  &c. 

*  Remuer.,  [Commovere,  movere.]  Agiter.  Emou- 
voir. Exciter.  (Les  grandes  figures  remiient 
le  cœur.  ) 

*  Rem/ier.  [  Mifcere  rempuhlkam  ,  turhis  excl- 
tare.  ]  Ce  mot  {ignifie ,  Je  foiiUver  ;  mais  ,  en 
ce  fens,  c'eft  une  efpéce  de  verbe  neutre. 
(  Aïant  apris  que  les  Triballiens  vouloient 
remiier  ,  il  pafia  en  Trace.  Abl.  Arr.  liv.  i.  Ils 
étoient  portez  à  remiier.  Faug.  Qjûnt.  liv.  y. 
chap.  6.  Il  étoit  foupçonné  d'avoir  voulu  remiior 
pendant  que  le  Roi  étoit  aux  Indes.  Vaug. 
Qjânt.  liv.  g.  chap.   10.^ 

•f  *  Remiier  Ciel  &  terre.  [  Nihil  non 
movere  ,  omni  ope  &  opéra  eniti.]  C'eft-à-dire, 
Faire  tous  Tes  efforts  pour  venir  à  bout  de  quelque 
defTein.    (lia  remiié  Ciel  &  terre  contre  moi.  ) 

Remuer  une  afuire ,  c'eft  pourfuivre  une  araire 
né£;ligée  ou  interrompue.  (  Il  a  mal  à  propos 
remiié  une  afaire  qui  lui  coûtera  cher.  ) 

Pumùer  un  compte.  Terme  de  Teneur  de  livres. 
C'eft  le  porter  ou  renvoïer  d'un  folio  à  un 
autre  foîio  d'un  livre  nouveau,  lorsqu'il  ne 
refte  plus  de  place  dans  l'ancien  pour  le  continiier, 
&  cela  après  qu'on  en  a  fait  la  balance  au  pié 
des  pages  qui  font  remplies. 

Remiier.  [  Curare  infantem.  ]  Terme  de  Nourrice. 
C'eft  demailloter,  nétéicr  &  acommoder  un 
enfant,  lui  donner  de  la  bouillie  &  le  remmail- 
loter;  (  Nourrice ,  mettez-vous  à  l'iltre  pour 
remiier  vôtre  enfant,  ) 

Remuer.  [Difeminare.  ]  Se  dit  de  l'argent, 
(  Durant  la  paix  l'argent  fe  remiié.  ) 

Se  remiier.  [  Supelkcfile  tranfportare.  ]  C'eft 
changer  de  logis,  (Cet  homme  fe  remiié  à  chaque 
terme,  )  Ce  mot  nefe  dit  que  dans  les  Provinces. 

Remuer  les  cendres  des  morts.  [  Mortuos  exaf- 
perart.  ]  C'eft  mal  parler  d'eux  après  leur  mort.  ) 

Se  remiier  i  v.  r.  [  Seipfum  movere.  ]  Se  mouvoir. 
Se  tourner.  Avoir  la  liberté  de  pouvoir  tourner 
çà  &  là,  &  à  fon  aife,  (Les  galères,  où  l'on 
fe  jette  enfouie  font  fi  pleines,  qu'on  ne  peut 
s'y  remiier,  Vaug.  Qjuint.  liv.  ç.  ck,  g.)  Il  y 
a  des  gens  qui  fe  remiient  beaucoup  lans  rien 
avancer.    [  Q^ui  multa  agenda  nihil  agunt.  ] 

*  Se  remuer.  [Turbari ,  coinmoveri.'\  Etre  en 
trouble.  Etre  dans  l'agitation.  Etre  fur  le  qui 
vive.  Tout  fe  remiié ,  parce  que  vous  faites 
entendre  que  tout  eft  menacé.  Pafc.  ) 

*  Etre  remue.  [  In  omnem  affeclum  moveri.  ] 
C'eft  être  agité.  Etre  ému.  Etre  excité.  (Ceux 
dont  l'ame  n'a  pas  été  fortement  remuée,  ne 
s'ennuient  pas.  Nicole,  Educ^ttion  du  Prince.) 

*  R  E  M  u  E  u  R  ,  f.  m.  \^  Frumenti  agitator.  ] 
Ouvrier  qui  s'emploie  à  remiier  le  blé  pour 
empêcher  qu'il  ne  fe  corrompe. 
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R  E  M  u  E  u  s  E  ,  f.  f.  [  Pufionum  vagientlum 
curatrix.  ]  Celle  qui  remiié  un  enfant.  On  le 
dit  particulièrement  des  femmes  qu'on  donne 
pour  aider  à  la  nourrice  dans  une  grande  maifon. 
f  Remu-Me'nage  ,  f.  m.  [  Permixtio  ,  confufio.  ] 
Défordre.  Confufion.  Trouble.  (  On  ne  vit 
jamais  un  fi  trifte  remu-ménage.  Scar ,  virg.  l.  i.) 
R  e'  M  u  N  e'  R  A  T  E  u  R  ,  /!  /«.  [  Remunerator.  ] 
Terme  de  Téologie.  Ce  mot  eft  Latin.  On  dit 
de  Dieu,  qu'//  ej{  le  rémunérateur  des  bonnes  & 
des  mauvaijes  actions  ;  c'cft-à-dire,  qu'il  rècom- 
pcnfe  les  bonnes  &  punit  les  mauvaifes. 

Rémunérateur  ,  fe  dit  aufïi  des  Princes  dans 
le  ftile  foùtenu.  (Ce  Prince  fe  fait  une  gloire 
d'être  le  rémunérateur  de  la  vertu.  ) 

R  e'  M  u  N  e'  R  A  T I  o  N  ,  y.  /.  [  Remuncratio.  ] 
Aftion  par  laquelle  Dieu  récompenfe  les  bons 
&  punit  les  méchans. 

Rémunérer,  v.  a,  [Remunerari ,  rependere.'^ 
Rendre  juftice  félon  les  oeuvres.  Récompenfer 
les  bonnes  &  punir  les  mauvaifes.  Il  ne  fe  dit 
que  de  la  Juftice  Divine. 

R  E  N. 

Renaissance,  /  /  [Alter  ortus.  ]  Nouvelle 
naiffance.  (  La  renaifTance  des  hommes.  ) 

*  Chrétiens  ,  rejfouvene^-vous  de  votre  divine 
renûijjance  en  Jefus-Chrijl.   Port-Roïal. 

*  On  aperçoit  dans  J'es  difcours ,  la  renaijfance 
des  Lettres  humaines. 

E(3="  Le  Tradudeur  des  Homélies  de  Saint 
Chryfoftome  fur  Saint  Matthieu  ,  dit  dans  le 
propre  •*  Je  vous  dis  en  vérité  que  pour  vous  qui 
m'avei  fiiivi ,  lorfqu^au  tems  de  la  renaijjance 
générale  ,  le  Fils  de  P homme  fera  ajjîs  fur  le  trône 
de  fa  gloire ,  &c.  Le  Maître  l'a  emploie  dans  le 
fiïiiiré  ,  au  fujet  du  Chancelier  Seguier,  en 
parlant  de  fon  aïeul ,  un  des  plus  éloquens 
hommes  de  fon  fiécle  :  On  aperçut  dans  fes 
difcours  la  renaijjance  des  Lettres  humaines  dans 
le  Roïaume.  L'Auteur  de  la  vie  de  Dom  Barthe- 
lemi  des  Martyrs ,  dit  de  ce  faint  homme  : 
Dieu  lui  donna  des parens  vraiment  Chrétiens,  qui 
eurent  grand  foin  de  le  conferver  dans  la  pureté  que 
fa  renuiffance  en  Jefus-Chrifl  lui  avait  donnée.  Le 
Traduûeur  que  je  viens  de  citer,  dit  au  même 
fens  :  Souvene'^vous  de  vôtre  divine  renaijfance  ; 
rapelle\  en  vôtre  mémoire  le  titre  augufle  dont  vous 
avei  été  honoré  en  vôtre  Batéme. 

Ren  Aiss  ANT  ,  /îizrr.   [^Oriens.]   Qui  renaît. 

*  Renaijfant ,  renaijfante ,  adj.  [  Renafcens.  ] 
Rome  renaiffante.  Abl.  Tacite,  Hijl.l.  là.  c  8* 

*  Je  peindrai  les  plaifirs  en  foule  rennijfdns. 

Defpréaux,  i.  Ep.  au  Roi.) 

Renaître,  v.  a.  [Denub  nafci.'\  Naître 
de  nouveau.  (  Le  Soleil  meurt  &  renaît  tous 
les  jours,  mais  les  hommes  ne  renaifTent  pas 
ainfi.  ) 

*  Renaître  en  Jefus-Chrifl.   Saint.   Cir. 

*  On  vit  renaître  un  nouveau  travail.  Ablanc, 
Tac.  Hifl.  liv.  3.  chap.   ^. 

Tel  fut  cet  Empereur,  fous  qui  Rome  adorée. 
Vit  renaître  les  jours  de  Saturne  &.  de  Rliée. 

Defpréaux ,   i.  Ep.   au  Roi, 

Moi  qui  sus  mourir  &  renaître , 
J'ai  vu  l'autre  monde  de  près, 
Et  n'ai  point  vu  le  mlrte  croître 
Parmi  les  funeftes  cipiès. 

Mlle,  de  la  Vigne. 
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Renard,//;/.  [  Vulpes.  ]  Animal  fauvage 
qui  eil  gros  comme  un  moïcn  chien  ,  qui  tire 
ordinairement  fur  le  roux  ,  qui  a  les  oreilles 
coiirtes ,  &  la  queuii  fort  chargée  de  poils.  Il 
vit  de  poules,  d'oie,  d'outarde,  de  hipins,  de 
lièvres,  de  chats,  de  petits  chiens,  de  faute- 
relles  &  de  fouris.  Il  cil  ami  des  ferpens  & 
vit  avec  eux ,  mais  il  hait  les  oifeaux  ,  les 
bêtes  à  quatre  piez  &  de  certaines  plantes  , 
comme  la  rue.  11  efl  fin  &  fait  plufieurs  trous 
à  fa  tanière,  afin  de  fe  pouvoir  plus  aifément 
fauver.  Il  contrefait  le  mort  pour  mieux  atraper 
les  oifeaux.  Il  fait  mourir  le  hérilTon  en  pifl'ant 
dcffus.  de  la  peau  du  renard  on  fait  des  manchons 
&  des  fourrures.  Il  y  a  en  Laponie  des  renards 
noirs  ,  cendrez ,  blancs  ou  bleux  ,  des  peaux 
defquellcs  on  fait  un  grand  trafic.  (  Un  renard 
mâle,  un  renard  femelle.  Voïez  Jonjlon.^  Il  y 
a  une  forte  de  poiffon  qu'on  apelle  renard  Marin. 

Certain  renard  Gafcon  ,  d'autres  difent  Normand  , 
Mourant  prefque  de  faim,  vit  au  haut  d'une  treille. 
Des  raifîns  mûrs  aparemment. 
Et  couverts  d'une  peau  vermeille. 
Le  gaUnd  en  eût  tait  volontiers  un  repas  : 
■  Mais  comme  il  n'y  pouvoit  ateindre , 
Ils  font   trop  verds,  dit-il,  &  bons  pour  des  goujats; 
Fît-il  pas  mieux  que  de  fe  plaindre. 

La  Fontaine. 

*  Ocft  un  fin  renard.  [  Viilpem  in  corde  gerit.  ] 
C'efi-à-dire  ,  c'eft  un  homme  très-fin.  Ce 
Capitaine  fait  la  guerre  en  renard. 

*  Ecorcher  le  renard.  Cela  fe  dit  d'un  ivrogne 
qui  dégueule. 

•j"  *  i'e  confc[fcr  au  renard.  C'eft  découvrir  fes 
fentimens  à  une  perfonne  qui  en  abufe ,  &  qui 
fe  fert  de  nôtre  fincérité  pour  nous  nuire. 

On  dit  d'une  dévote  délicate,  queliefe  donne 
la  difcip  'ine  avec  une  queue  de  renard.  [  MoiUter 
fe  cafiigjt.  ]    ^ 

On  dît  qu'un  renard  nefi  pas  pris  deux  fois 
à  un   même  piège.   [  Non  bis  in   idem  incidit.  ] 

On  dit  qu'//  faut  coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  Lion,  pour  dire  qu'il  faut  ufer  de  fineffe 
pour  vaincre  un  ennemi  plus  fort 

On  crie  au  renard ,  à  un  homme  qui  a  été 
trompé ,  croïant  avoir  trouvé  quelque  bonne 
fortune.  [  Falfus  eji.  ] 

*  Renard.  [  Pljnifpheriurn  ventorum.  Terme  de 
Mer.  Petite  palette  de  bois  ,  où  l'on  a  figuré  les 
trente-dei:x  airs  de  vents  ,  &  ou  l'on  marque 
le  temps  qu'a  couru  le  vailTeau.  (  Le  renard  eft 
ataché  au  mât  d'artimon.  ) 

*  Renard.  C'eft  un  croc  de  fer ,  dont  on  fe 
fert  à  croquer  les  pièces  de  bois  qui  fervent 
à  la  cont'^ruftion  des  vaift'eaux ,  pour  les  tranf- 
porter  d'un  lieu  à  un  autre. 

Renard.  [_Norma,  perpendicu!um.'\  Terme  de 
Maçon.  Pierre  afl"ez  pelante  au  bout  d'une  ficelle 
qui  fert  aux  Maçons  &  aux  Limoufms  pour  élever 
les  murs  droits. 

Q_ueu'é  de  renard.  Plante  qui  refî'emble  à  une 
Queuë  de  renard,  &  qui  vient  dans  les  lieux 
humides.  (Ce  pré  eft  plein  de  queues  de 
renard.) 

On  apelle  encore,  queues  de  renard ,  un  amas 
de  racines  qui  fe  forment  dans  les  tuiaux  des 
fontaines  ,  &  qui  les  bouchent. 

Renard  marin,  [  Vulpecula  marina.  ]  Gros 
poilTon  de  mer,  que  les  Au'eurs  ont  mis  dans 
le  genre  des  cétacées.  Ce  poiflbn  a  deux  foies  , 
cinq  oiiïes  ou  branches  de  chaque  côté.  Sa 
qucuë  reprèfente  une  faulx.  Il  y  en  a  du  poids 
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de  cent  livres.  Sa  chair  eft  afl"ez  bonne  ;\  manger; 
fa  graiflTe  eft  émoUiente  &  réfolutive.  On  en 
difî^èqua  un  à  l'Académie  des  Siences  de  Paris 
au  mois  de  Juin  1667. 

Renardeau,  y;  m.  [  Fulpinus  caculus.'\ 
Petit  renard. 

R  E  N  A  R  D I E  R.  C'cft  cclul  quï  dans  une  terre 
a  foin  de  prendre  les  renards. 

Renardière,//  [ Fovea  vulpina. ]  C'eft 
la  tanière  du  renard. 

f  Re  N  A  SQ.U  ER  ,  V.  a.  \  Ira  efferri.  ]  Terme 
bas  ,  il  fignifie  ,  témoigner  fa  colère  ou  /on  impa- 
tience en  jurant.  (  Il  jure  &  renalque  toujours.  ) 

Renaud,  [  Reginaldus.  ]  No.ti  ci'hommc 
(Le  fameux  Renaud  de  Montauban.) 

Rencaisser,  \lncapfam  reponere.']  Terme 
àz  Jardinier.  Remettre  dans  une  caiffe.  (  Ren- 
caifl"er  un  figuier.  Quand  on  rencaiffe  im  oranger, 
on  lui   ôte  une  partie  de  fa  motte  ) 

RenchaÎner,  V.  a.  [  Denuo  catemre.  ] 
Enchaîner  de  nouveau.  Remeitre  à  la  chaîne. 
(RenchaÎner  des  chiens.  Renc'iaîner  un  for<  at.  ) 

Renchérir,  v.  a.  &C  n.  [Carius  fitri.']  Ce 
mot  fe  dit  des  denrées  &  marchandifes  ,  &  il 
fignifie  ,  fair^e  devenir  plus  cher  &  à  plus  haut 
prix.  (  Renchérir  la  marchandife.  On  dit  auftî  , 
le  blé  renchérit  tous  les  ans  un  peu  avant  la  moijj'on. 

*  Renchérir.  [  Superaddere.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  , 
s'emploie  dans  un  fens  neutre.  Mo'iere ,  Pré- 
tieufes  ,  a  dit ,  renchérir  fur  le  ridicule. 

Renchéri,  Rfncherie,  adj.  [  Aujous 
pretio.]  Qui  eft  devenu  plus  cher.  (Le  blé  eft 
renchéri.   La  viande  eft  rencherie.) 

■j"  *  Renchéri,  rencherie.  \_Nimiiim  homo p'etiofus 
^ft-  ]  Qui  s'eftime  au  delà  de  ce  qu'il  doit.  Qui 
fait  le  prétieux.  (  Il  fait  le  renchéri.  Scar.  A-t-on 
jamais  vu  deux  péques  provinciales ,  faire  plus 
les  rencheries.  Molière  ,  Prétieufes. 

Hé  !  là ,   là  ,  Madame  la  Nuit , 
Un  peu  doucement,  je  vous  prie. 
Vous  avez  dans  le  monde  un  bruit 
De  n'être  pas  fi  rencherie. 

Molière.  ) 

Renchérissement,  f  m.  [ Pretii  accretio.  ] 
AÛion  par  laquelle. on  renchérit.  Les  guerres 
lont  caufe  du  rencherifl"ement  des  denrées.  ) 

Renchier,  /  m.  [  Cervus  major. ]  Terme 
de  Blafon.  Efpéce  de  grand  cerf  plus  haut,  plus 
plat  &  plus  large  ,  que  les  cerfs  ordinaires. 
(  Le  Maréchal  de  Montigni  portoit  d'azur  à 
trois  renchiers  d'or.  ) 

Renclouer,  V.  a.  [  Clavum  pedi  infigere.  ] 
Encloiier  de  nouveau,  f  Rencloiier  un  cheval.) 

Rencontre,//  Occurfus.]  Tout  ce  qui  s'ofre 
&  fe  préfente  à  nous  fans  être  prévu.  Tout  ce  qui 
s'ofre  par  hazard  &  inopinément.  (Rencontre 
fatale  ,  malheureufe  ,  heureufe  ,  mauvaife , 
fâcheufe ,  criminelle ,  dangereufe.  C'étoit  un 
crime  de  s'être  trouvé  avec  quelcun  des  conjurez, 
la  rencontre  même  en  étoit  criminelle.  Ablanc. 
Tac.  An.  liv.  i5.  ch.  iz.  Eviter  la  rencontre 
d'une  perfonne.  Ablanc.  Luc.  Fuir  la  rencontre 
d'une  perfonne.  Abl.  Luc.  ) 

*  Aler  à  la  rencontre.  [  Obviam  ire.  ]  Façon 
de  parler  furannée  ,  &  telle  que  la  plupart  de 
celles  du  Mifantrope  A....  On  dit  auffi,  Aler 
à  la  rencontre  d''une  perfonne ,  mais  cette  façon 
de  parler  vieillit,  &,  en  fa  place,  on  fe  fert 
avaler  au  devant  d'une  perfonne.  On  ne  foufre  , 
aler  à  la  rencontre ,  que  d'égal  à  égal  ,  parce 
qu'il  n'eft  ni  fi  beau  ,  ni  fi  civil ,  &  qu'entre 
amis ,  on   n'y  regarde  pas  de  fi  près. 
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Rencontn.  [  Optatus  cxitus]  Ce  qui  nous 
arrive  heureufement  &  au-delà  de  nos  elpt- 
rances.  (Il  a  fait  rencontre  dune  femme  tort 
jolie   &  fort  riche.  )  ,         ,       j 

^Rencontre.  iOccurfus.^  Combat  de  deux 
partis  ennemis  qui  fe  rencontrent  par  hazard. 
Lmbat  de  deux  ou  de  quelques  Peffo"""  4- 
fe  trouvent  fans  fe  chercher,  &  qui  fe  bâtent 
(Ce  n'eft  pas  une  bataille  ce  n  eft  quune 
Rencontre.  Vaug.  Rem.  Ce  n'eft  pas  un  due 
ce  n'eft  qu'une  rencontre.  Vaug.  Rem.  On  fait 
paffer  leur  combat  pour  une  rencontre.  ) 

Rencontre.  {Occafio ,  con}unclura.-\  Conjonc- 
ture. Occafion.  Quelques-uns  font  rencontre, 
mafculin  en  ce  dernier  fens.  Corn.  Notes  Jur 
Vam  (  Il  a  eu  beaucoup  de  gloire  en  cette 
rencontre.  Port-RoM  ,  Térence  Dans  cette 
rencontre  il  a  fait  tout  ce  quil  pouvoit  faire. 
Ahlancourt.^  , 

Pavillon  fait  ce  mot  mafculin,  comme  on  le 

voit  par  ces  vers  : 

(Si  vous  vous  trompez  par  malheur, 
Loin  de  Ibûtenir  vôtre  erreur, 
LailTez-vous  vaincre  en  ce  rencontre.  ) 

*  Rencontre.  ^Concurfus.-]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  langage  &  de  ftile.  C'eft  un  concours 
de  voïelles  dans  la  profe  ou  dans  les  vers. 
(  On  évite  dans  les  vers  François  la  rencontre 
des  voïelles  qui  ne  fe  perdent  pas.  ) 

*  Rencontre.  IDictum  acutum.]  Jeu  de  mots. 
■  Jeu   d'efprit  qui   fe  trouve  agréablement    dans 

l'arrangement  &  la  liaifon  des  mots  les  uns 
avec  les  autres.  (C'eft  une  pièce  pleine  de  Jeux 
d'efprit  dont  la  rencontre  ne  confifte  que  dans 
les  mots.  Abl.  Luc.  tom.  3.) 

rT  Rencontre  de  mots  &  de  penfees.  Ménage 
danTfes  Ohfervations  fur  les  Œuvres  de  Malherbe  , 
a  raporté  plufieurs  exemples  des  rencontres  de 
penfks  &  dephrafes  de  plufieurs  Auteurs.  «  J  ai 
;>  fouvent,  (dit-il,  )  oui  dire  à  Chapelam,  que 
M  lui  &  d'AndiUy  avoient  fait  ce  vers  : 

„  D'arbitres  de  la  paix,  de  foudres  de  la  guerre. 

,»  fans  favoir  qu'il  fût  de  Malherbe  ,  &  dans  le 
„  moment  que  je  fais  cette  remarque,  ]  aprens  de 
,>  Furetiére  ,  que  la  même  chofe  lui  eft  arrivée. 
,>  J'ai  auffi  oui  dire  à  Corneille,  quil  avoit 
V  fait  dans  fon  Polieucle  ,  au  fujet  de  la  Fortune, 
»  ces  deux  vers  fi  célèbres  : 

„  Et  comme  elle  a  l'éclat  du  verre  , 
»  Elle  en  a  la  fragilité. 

»  fansfavoir  qu'ils fuffent de GodeauEvêque de 
»  Vence;  car  ils  font  originairement  de  Godeau , 
„  qui  les  avoit  faits  dans  fon  Ode  au  Cardinal 
„  de  Richelieu,  quinze  ans  avant  que  Corneille 
»  les  eût  faits  dans  fon  Polimcle.  Il  eft  affez 
»  ordinaire  de  fe  rencontrer  ainfidans  la  penlee 
»  &  dans  l'expreffion  des  autres.  Porphire , 
»,  dans  un  fragment  de  fon  livre  de  la  Philologie  , 
»  raporté  par  Eufebe,  au  chap.  3-  ^«  10.  hv, 
V  de  la  préparation  Evangelique  ,  a  fait  mention 
»>  d'un  certain  Aretadcs ,  qui  avoit  fait  un 
»»  Traité  tout  entier  de  ces  fortes  de  rencontres  ; 
»  &  à  ce  propos  ,  je  ne  puis  m'empêcher  de 
»  faire  part  à  mes  Ledeurs ,  d'une  petite  hifto- 
»  riette  très-agréable  que  raconte  Saint  Jérôme 
»  fur  ces  paroles  de  l'Ecléfiafte  ,  Nlhil  fub  foie 
yy  novum.  Il  dit  que  fon  Maître  Donat  expliquant 
»  ces  mots  de  Térence,  NMl  ejl  diUum  quod 
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»  non  rttdicîumprlîis,  peftoit  contre  les  Anciens 
,,  qui  lui  avoient   pris    fes    penfees ,    P^reant 
»  qui  ante  nos  nofira  dixerunt._  11   eft,    (dis-je) 
»  affez  ordinaire  de  concourir  dans  la  penfee 
»  &  dans  l'expreffion  des  autres  Ecrivains ,  & 
»  particulièrement,    quand    on  a  vu  autrefois 
»  cette  même  penfée  &  cette  même  expreffion , 
„  comme   d'Andilly,    Chapelain  &  ^ f^ret.ere 
»  avoient  vù  fans  doute,  ce  vers  de  Malherbe 
>,  &  Corneille ,  ces  deux  de  Godeau  ;    car  il 
»  arrive  fouvent   qu'une   chofe  demeure  dans 
»  l'efprit,  &  que  l'Auteur  de  cette  chofe  s  eface 
»  de  nôtre  mémoire.  Mais  ce  qui  eft  arrive  a 
»  de  Racan  eft  tout-à-fait  extraordinaire.    En 
„   1608.  étant  en  garnifon  à  Calais  ,  âge  de  dix- 
»  neuf  ans  ,  il  fit  ces  quatre  vers  : 

«  Eftime  qui  voudra  la  mort  épouvantable  ;, 
„  Et  la  faffe  l'horreur  de  tous  les  animaux;  ^ 

„  Quant  à  moi,   je  la  tiens  pour  le  pomt  defirable, 
„  Où  commencent  nos  biens,  ou  fimiTentnos  maux. 

»  Quelque  tems  après,  étant  à  Paris,  &  récitant 
>>  cis  vers  comme  étant  de  lui  ,  a  fon  ami 
»  Jurande  ,  fon  ami  lui  dit  qu'il  ne  donnoit 
»  pas  dans  le  panneau,  qu'il  favoit  fort  bien 
«  que  ces  vers  étoient  de  Mathieu  &  que 
»  c'étoit  le  quatrième  quatrain  de  Ion  livre 
n  intitulé  ,  Les  Tablettes  de  la  Fie  &  de  la  Mort. 
»  De  Racan  qui  n'avoit  jamais  vu  ce  hvre , 
»  contefta  long-tems  &  opimatrement .  que 
»  Mathieu  ne  pouvoit  pas  avoir  fait  ces  vers, 
»  &  ne  fe  rendit  là-defl-us ,  que  lorfque  Jurande 
„  les  lui  fit  lire  dans  ce  livre  de  Mathieu ,  avec 
»  le  plus  grand  étonnement  du  monde.  Je  ne 
,>  doute  point  de  cette  hiftoire ,  étant  tres- 
»  perfuadé  que  de  Racan  qui  me  la  fouvent 
»  racontée  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes , 
„  eft  un  homme  très-véritable.  Mais  je  doute 
„  fort  de  ce  que  dit  Leonardo  Salviati ,  au 
»  livre  premier  de  fes  Avertifmens  de  la  Langue 
»  Italienne,  qu'un  Poète  de  fon  tems  qui  navoit 
»  jamaisvùles  Sonnets  du  Cardinal  Bembo  en 
»  avoit  fait  de  tout  femblables.  Quoiquilen 
„  foit ,  il  n'y  a  guère  de  Poète  à  qui  il  n  arrive 
»  de  faire  quelques  vers  qui  fe  trouvent  dans 
„  d'autres  Poètes  ;  Neque  femel  mihi^  accidit  ut 
»  in  aliorum  fcriptis  ea  Icgerem  quce  a  me  nulli 
»  fubrepta  fatis  efem  mihi  confcius ,  dit  Grotius  , 
»  dans  la  Préface  de  fes  Poe  fes.»  ^ 

Marchandife  de  rencontre.  Se  dit  de  celle  qu  on 
trouve  à  acheter  par  hazard.  (  Je  voudrois 
achetter  une  commode  de  rencontre  ,  ô£c.  ) 

Rencontre.  Terme  de  DiflUatcur  &  de  Chimifle. 
C'eft  ime  forte  de  petit  vafe  qui  entre  dans 
l'alambic.  (  VaifTeau  de  rencontre.  ) 

Les  Horlogers  apellent  Roue  de  rencontre, 
[Rota  libramenti.]  Celle  qui  eft  fuuée  perpen- 
diculairement. .         ... 

R  F  N  c  o  N  T  R  £  R  ,  r.  a.  [  Rcperirc  ,  invenire  , 
nancifci.l  Trouver.  Faire  rencontre  de  quelqiie 
chofe  de  bon  ou  de  mauvais.  (  Rencontrer  la 
fin  de  fes  travaux.  Jblanc.  Tac.  liv.  4-  <=''•  ^' 
11  a  bien  rencontré  dans  fon  mariage.  Il  a 
rencontré  une  femme  qui  eft  un  dragon. 

Tout, hormis  toi,  chez  toi,  rencontre  nn  doux  acueil. 
L'un  eft  paie  d'un  mot,  &  l'autre  d  un  coup  d  œd. 
JJeJprcaux.  ) 

*  Rencontrer.  [Béni  conjicerc.]  Ce  mot  au 
figuré  eft  une  manière  de  verbe  neutre.  Il  lignije 
diiner  ,  réufjîr  dans  fes  conjeUur--l\^ff^ 
auffi    rhijfir.    {  Optatum   afequi.  J    H   Y   a  ^es 
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gens  qui  e/Taieiît  cîe  deviner,  mais  ils  rencon- 
trent mal.  Pafc.  Je  ne  pouvois  croire  qu'il  fut 
poffibie  qu'elle  eût  rencontré  à  cxrirc  fi  bien 
de  cette  forte.  Fait.  l.  Jo.) 

Se  rencontrer.  [  Concurrcrc.  ]  Concourir  clans 
un  mccn2  fcniiment,  (  Les  beaux  efprits  fc  ren- 
contrent. Le  Père  Malebranche  s'eft  rencontré 
avec  Spinofa  ,  fur  fes  caufes  occafionnelles.) 

Rinconner  bun.  \_Acu'h  ,  faute  diare.  ]  Avoir 
quelque  rencontre  d'efprit  ,  quelque  repartie 
fpirituelle.  (  Feu  Arlequin  étoit  l'iiomme  du 
monde  qui  rencontroit  le  mieux.) 

On  dit  proverbialement  que  Us  hommes  fe 
rencontrent ,  mais  que  les  montagnes  ne  fe  rencon- 
contrent  jamais ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  ofenfer 
perfonne  ,  &  que  tôt  ou  tard  on  fe  trouve. 
[  Non  f'oL  montes  ,  fed  homines  occurrunt.  ] 

Rencontrer.  Terme  de  Chajfe.  On  le  dit  des 
chiens  qui  commencent  à  trouver  la  pifte'  du 
gibier.   (  Ce  chien  rencontre.  ) 

RENCORSiR  ,  v.a.  [  Novum  thoracem  affiiere.  ] 
Racommoder  une  robe  de  femme  ,  y  mettre  un 
corps  neuf.  (Cette  femme  eft  bien  ménagère, 
elle  fait  rencorfer  fes  habits.  ) 

R  E  N  c  o  u  R  A  G  t  R  ,  V.  a.  [  Animum  addere.  ] 
Redonner  du  courage.  Encourager  de  nouveau. 
(  La  harangue  de  ce  Général  rencouragea  les 
foldats  épouvantez.  ) 

Rengage  ,  y:  m.  [  Valoris  monetœ  immlnutlo.  ] 
Terme  de  Monoie.  C'eft  un  droit  qui  comprend 
le  braffage  &  le  Seigneuriage ,  qui  eft  pour  le 
marc  d'or  ,  dix  livres  dix  fols  ,  fept  livres  dix 
fols  pour  le  Seigneuriage ,  &  trois  livres  pour 
le  braffage  &  pour  le  marc  d'argent  vingt-huit 
fols,  douze  vingt-îroifiémes  pour  le  Seigneuriage, 
&  dix-huit  fols  pour  le  braffage.  Voïez  Boute-' 
roué  dansyon  Introduclion  des  Recherches  des 
Monoies,  page  y.  Boïfard  ,  dans  fon  Traité  des 
monoies,  chap.  3. 

Rendant,  \^Rationem  referens.']  Terme  de 
Palais.  Celui  qui  rend  un  compte. 

Rendcur  de  petits  foins.  [Procus  ,  amafius.  ]  C'eft 
celui  qui  pour  gagner  les  bonnes  grâces  d'une 
Dame  ,  lui  rend  toutes  fortes  de  petits  fervices , 
qui  ramaffe  le  gant  ou  te  mouchoir  de  la  belle,  lui 
donne  un  évantail  ou  la  main  à  quelque  paffage  , 
&c.  (C'eft  un  galand  qui  eft  rendeur  de  pents 
fojns.  Une  belle  Dame  prioit  Dieu  tous  les  matins 
de  lui  donner  le  moïen  de  défendre  fon  cœur  des 
rendeurs  de  petits  foins.  S.  Evremont  ,œuv.  mêl^ 
Rendez-votjs  ,  f.  m.  [  Conduclus  locus.  ] 
C'eft  le  lieu  où  fe  trouvent  &  où  vont  de  deffein 
formé ,  quelques  perfonnes.  Lieu  où  fe  rencon- 
trent des  perfonnes.  Alfignation  que  fe  donnent 
un  Amant  &  une  Maîtrefle  pour  fe  rencontrer 
en  un  lieu.  (Le  rendez-vous  du  beau  monde  eft 
chez  vous.  Sa  Maîtrefî"e  lui  a  donné  un  rendez- 
vous  au  Luxembourg.  Se  trouver  au  rendez- 
vous  Ablanc.  Tac.  HtjL  liv.  3.  ch.  z.  Manquer  au 
rendez-vous,  Scaron. 

Nous  la  verrons  hanter  les  plus  honteux  brelans, 
Uonner  chez  la  Cornu  raidei-v9us  aux  galans. 
Defpréaux.  ) 

RenJci-vous.  [  locus  defignatus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  d'armées  &  de  troupes  ,  c'eft  le 
heu  où  fe  doivent  afl"embler  toutes  les  troupes 
pour  m.archer  à  quelque  entreprife.  f  Le  rendez- 
vous  de  l'armée  eft  au  tour  de  Châlons  en 
Champagne.  ) 

P^endti-vous.  [  Receptaculum.]  S'emoloie  au 
iigure.  (  Votre  ame  n'eft  pas  éprife  d'une  feule 
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paJHon  ,  elle  eft  le  rendez  -  vous  de  toutes  les 
pallions.    Bail.  ) 

S  E  R  e  ND  H  TT  E  R  ,  V.  «,  [  Nova  nomina  fibl 
imponerc.  ]  S  endetter  de  nouveau.  (  Il  s'étoit 
aquiié  de  toutes  fcs  dettes  ,  mais  depuis  fon 
mariage  il  s'eft  rendctté,  ) 

Re  N  D  o  N  N  e'e.  Terme  de  Vénerie.  C'eft  quand 
après  que  le  cerf  eft  donné  aux  chiens  ,  il  fe 
fait  chaffer  dans  fon  enceinte  ,  &  tourne  deux 
OH  trois  fours  à  l'cntour  du  même  lieu  ,  & 
qu'après  cela  il  prend  fon  parti  d'aller  bien  loin, 
ce  que  le  veneur  nomme  une  bonne  rendonnéè. 
Se  Rendormir,  v.  t.  [  heriim  fopire.  ] 
S  endormir  de  nouveau.  (  Il  s'eft  rendormi  fur 
le  pomt  du  jour.  Je  commençois  à  me  rendormir 
quand  les  violons  ont  joué.  ) 

Rendormir.  Eft  aufli  aUif  (  II  faut  rendormir 
cet  enfant.  ) 

Rendormissement  ,  f  m  {  Sopor  iteratus.  ] 
L  aflion  par  laquelle  on  fe  rendort,  (  Les  fré- 
quens  rendormiffemens  font  les  fimptomes  de 
la  Létargie.  ) 

Rendoubler,v.  a,  [  Conduplicare.  ]  Mettre 
en  double.   (  Rendoubler  une  ferviette.  ) 

Rendre  ,  v.  a.  Il  vient  du  Latin  reddere. 
Redonner  ce  qu'on  a  donné.  Reftituer.  Je  rend, 
fat  rendu  ,  je  rendis.  (Rendre  l'argent  gagné  par 
furprife.  Rendre  le  bien  ma!  aquis.  ) 

Rendre.  [  Rationem  reddere.  ]  Donner.  (  Rendre 
raifon  de  tout.  Ablanc.  Rendre  un  Oracle. 
Rendre  témoignage.  Rendre  fervice.  ) 

Rendre.  [  Se  dedere  ,fe  tradere.  ]  Livrer.  Mettre 
au  pouvoir.  (  Rendre  une  place.  Abl.  Marmol. 

*  Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue. 
Que  d'un  fiége  fi  lo.ng  elle  avoit  défendue. 

Malikrbe,  Poéf.) 

Rendre.  \_Jus  futim  alicui  tribuere.J  Diftribuer.' 
Adminiftrer.  (  Rendre  la  juftice  aux  pauvres 
auffi-bien  qu'aux  riches.  Ils  la  rendent  même 
aux  pécheurs.  Pafc.  l.  8.  ) 

Rendre.  [  Alicui  benefacere.  ]  Faire.  (Rendre 
un  bon  ofice  à  quelcun.  Rendre  fervice  à  une 
perfonne.  Sa  bonne  &  fa  mauvaife  fortune  ont 
fervi  à  le  rendre  également  illuftre.  Ablanc. 
Tac.  Hifl.  liv.  10.  L'aâion  rend  les  gens  fa^es. 
Rendre  heureux.  Rendre  fou.  Rendre  un  arrêt,  ) 

*  Rendre  gorge.  [Ore  cihos  reddere.]  C'eft-à-dire, 
vomir.  Et  au  figuré  il  fignifie  ,  reftituer  ce  qu'on 
a  pris  injuftement. 

*  Rendre  Pefprit.  [Animam  efflare.]  C'eft  mourir. 

*  Rendre  à  quelcun  fa  parole.  [  Liberare  fidem 
alicujiis.  ]  C'eft  le  dégager  de  ce  qu'il  avoit 
promis. 

f  Rendre  les  paroles  à  quelcun.  [  AUcujus  dicta 
reptrcutere.  ]  C'eft  lui  repartir  dans  les  mêmes 
termes.  C'eft  lui  faire  les  mêmes  reproches 
qu'il  a  faits. 

Rendre.  [  Par  pari  referre.  ]  Faire  la  même 
chofe  qu'on  nous  fait.  Traiter  les  gens  comme 
ils  nous  ont  traité.  (  Rendre  la  pareille.  )  » 

Rendre.  [  Verbum  pro  verbo  reddere.  ]  Traduire. 
(  On  ne  peut  rendre  les  chofes  de  mot  à  mot. 
Ablanc.  Tac.  3.  part.  Remarques. '\ 

Rendre.  [  R^ationcs  referre.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
des  comptes  ,  fignifie  ,  Faire  voir.  Montrer. 
(  Rendre  fes  comptes.  ) 

Rendre.  [  Officium  implere.  ]  S'acquiter  de 
quelque  aftion  qui  regarde  le  devoir  ou  la 
civilité.  (  il  lui  envoia  fon  fils  pour  lui  rendre 
fes  devoirs.  Ablanc.  Tue.  Ann.  liv.  16.  Rendre 
une  vifite.  ) 
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Rendre.  lEjiccrc]  Jetter  par  quelcun  des 
conduits  naturels.  (  Rendre  par  haut  &  par  bas. 
Elle  aima  mieux  mourir  que  rendre  un  lavement 
qu'elle  avoit  pris.  Scaron  ,  poéf.  ) 
'  Rendre.  [  Laxare  habcnas.]  Ce  mot  en  terme 
de  Ai..^^.  fignifie  lâckcr.  (Rendre  la  bnde  a 
fon  cheval.)  On  dit  aufii  au  même  fens,  rendre 

^"^  Rendre  U  bord.  [AppdUrc.^  Te'-n]^/'^  ^''■■ 
C'ed  venir  mouiller  ou  donner  fond  dans  une 
rade   ou  un  port. 

Se  rendre  ,  v.  r.  [  Fateri  fe  vicliun  ,  arma  depo- 
ncre.l  Se  donner.  Se  livrer.  (Se  rendre  a  di(- 
cty^lion.  Vaug.  quint,  liv.  8.  du  lo.  Se  rendre 
à  cômpofition.  Ablanc.  Les  Ofiaers  s'allèrent 
rendre  à  la  file.  Ablanc.  Tac.  Hift.  1.3-  c-io.) 
St  rendre.  [  Scrvitutem  aliciii  facere  \  Se  taire  , 
fe  rendre  efclave.  (  Se  rendre  coupable.  Ablanc. 
Se  rendre  néceffaire.    Se  rendre  caution.  ) 

Un  homme  qui  ne  peut  plus  manger  ,  dit  : 
Je  me  rends.  [^Satur  fum.'\ 

Se  rendre.  Se  dit  des  chevaux  qui  ne  peuvent 
plus  avancer  ,  qui  font  outrez  à  force  de  travai 
&  de  laffitude.  (Nos  chevaux  fe  rendent  ,  il 
faut  s'arrêter.) 

Se  rendre.  [Se  prœbere.l  Se  faire  eftimer.  Se 
faire  voir.  (  Se  rendre  ridicule.  Molière.  Se 
rendre  confidérable.  Ablanc.  ) 

Se  rendre.  [  Se  fifiere.  ]  Se  trouver  en  un  heu. 
Aller  en  un  lieu.  (  Se  rendre  en  quelque  lieu. 
Faug.  Quint  liv.  3-  Fleuve  qui  fe  va  rendre 
dans  la  mer.  Ablanc.  Tac.) 

Se  rendre.  [  Fieri.  ]  Devenir.  _  (  Se  rendre 
honnête  homm.e.   Se  rendre  hermite.  ) 

Se  rendre.  [  Potiri.  ]  Se  faifir.  (  Se  rendre 
maître  d'un  Roiaume.  Abl.  Tac.Ann.  l.  iz.) 

Se  rendre.  [  Manus' dare.  ]  Céder.  S'avouer 
vaincu.  (  Il  n'y  a  plus  rien  à  dire  ,  je  me  rends. 
Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes  Le 
iusement  de  Monfieur  eft  quelque  chofe  de 
confidérable,  mais  Monfieur  veut  bien  que  je 
ne  me  rende  pas  pour  cela.  Molière.  Si  vous 
ne  voulez  vous  rendre  qu'à  l'écriture  ,  )  y 
confens.  Pafc.  Le  Roi  Jean,  après  s'être  bien 
battu  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  en  i  3  5  6.  ie 
rendit  au  Chevalier  de  Morbec  ;  il  lui  jetta  fon 
gant  ,  Si  lui  cria ,  je  me  rends  à  vous. 

Ah  !   mon  cœur ,  je  crois  vous  entendre , 
Puifque  vous  confukez  fi  vous  devez  vous  rendre  ; 
Hélas  !  vous  êtes  tout  rendu.  ) 

rj=  Nous  lifons  dans  Joinville ,  que  Saint 
Louis  difoit  que  malle  chofe  ejîoit  rautriù  pren- 
dre; car  le  rendre  efioit  fi  trhs-grief,  ^ue  feulement 
à  le  nommer  il  efcorchoit  la  gorge  pour  rr  qui  y 
font.  Malherbe  a  fait  foixvent  un  mauvais  ufage 
du  verbe  rendre  :  par  exemple  ,  il  dit  dans  ies 
Stances  pour  le  Roi  Henri  le  Grand  allant  en 
Limoufin  : 

Puifqu  a  rien  d'imparfait  ta  louange  n'afpire  , 
■     Achevé  ton   ouvrage  au  bien  de  cet  Empire , 
Et  reni-nous  l'embonpoint  comme  la  guénfon. 

Dans  les  mêmes  Stances  : 

Et  rendra  les  deiïeins  qu'ils  feront  pour  lui  nuire  , 
Auffi-tôt  confondus  comme  déhbérez. 

Dans  les  Stances  pour  Alcandre  : 

Revenez  ,  mes  plaifirs  ,  Madame  eft  revenue  , 
Et  les  vœux  que  j'ai  faits  pour  revoir  fcs  beaux  yeux  , 
RtnJant  par  mes  foûpirs  ma  douleur  reconnue  , 
Ont  eu  grâces  des  Cieux. 
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Benferade  ,  dans  fon  Sonnet  de  Job  ,  qui  a  fait 
autrefois  tant  de  bruit  à  la  Cour  : 


Job  de  mille  tourmens  atteint 
Vous  rendra  fa  douleur  connue. 

L'Etoile  ,  dans  une   chanfon  : 

Ingrate  Melonie  , 
Le  mépris  que  je  fais  de  vous  , 
Vous  rend  affez  punie. 

Toutes  ces  façons  de  parler  font ,  avec  raifon  ; 
cenfurées  par  les  puriftes. 

Rendu  ,fm.  [  Transfuga.]  Soldat  qui  deferte 
pour  fe  venir  rendre  dans  le  parti  contraire. 
(  Traiter  favorablement  les  rendus.  ) 

Rendu  ,  rendue  ,  adj.  [  Redditus  ,  deditus  ,  tra- 
ditus.  ]  Redonné.  Reftitué.  Livré.  Donné. 
(  Argent  rendu.  Ville  rendue.  ) 

Rendu.  Se  dit  quelquefois  pour  arrivé  où  l'on 
voulait  aller.  (  Nous  ferons  bien-tôt  rendus. 
Nous  voilà  enfin  rendus  avant  la  nuit.) 

Rendu  ,  qui    eft   fur    les    dents  ,    qui    n'en 

peut  plus. 

Renduire,  V.  a.  [  Gypfum  rursus  induere 
parieti]  Terme  de  Maçon.  C'eft  enduire  de 
nouveau.  Je  renduit.  J'ai  renduit.  Je  renduifis» 
(  Renduire  un  mur.  ) 

R  E  N  D  u  R  c  I  R  ,  V.  acl.  [  Rurfum  indurare.  ] 
Endurcir  de  nouveau  ;  rendre  plus  dur.  (La 
trempe  rendurcit  le  fer  &  l'acier.) 

5e  Rendurcir.    [  In  praviim  redurefcere.  ]  Aug- 
menter   dans   le   mal  ,    devenir   plus  méchant. 
(Toutes   les   plaies    de  l'Egypte    ne  fervirent 
qu'à  rendurcir  Pharaon.  ) 
René'.   Voïez  plus  bas. 
RÊNES,    ou    Resnbs,/.  OT.    [Habena.l 
L'un  &  l'autre    s'écrit  ,  mais  on  ne  prononce 
pas  1'/ qui  eft  dans  la  première  fillabe  du  mot 
refnes.    On   apelle   rênes  ,  deux  longs  bouts  de 
cuir  atachez  au  bas  de  la  bride.  (  Ajufter  les 
rênes.  Abl.  La  plupart  menoient  leurs  chevaux 
par  les  rênes.  Vaug.  Quint,  liv.  j.  ch.  g.  Tenir 
un  cheval  par  les  rênes.  Faug.  Quint.  L  y.  c.  g. 
Tenir  les  rênes  égales.  ) 

*  Rênes.  [  Regni  gubernacula  ,  habenœ.  J  Ce 
mot  fe  dit  au  figuré  ,^à^n%  le  beau  ftile.  (  U  fut 
infortuné  de  n'avoir  pas  atteint  cet  heureux 
fiécîe  où  Trajan  tint  les  rênes  de  l'Empire. 
Ablanc.   Tac.   Fie  d'Agricola.  ) 

R  E  N  e'  ,  /  OT.  [  Renatus.  ]  Nom  d'homme. 
Defcartes   s'apelloit  René. 

Telle  aux  yeux  de  René  fe  voiant  découverte , 
La  nature  s'irrite  &:  conjure  fa  perte  ; 
Et  d'un  torrent  d'humeurs  qu'elle  porte  au  cerveau. 
Acable  ce  grand  homme  &  le  met  au  toinbeau. 
Madenioifelk  Defcartes.  ) 

P^ené  ,  Renée  ,  partie,  paffif  &  adj.  [  Renatus.  ] 
Il  ne  fe  dit  guéres  que  de  S.  René  ,  Evêque 
d'Angers. 

R  E  N  e'e  ,  /  /  [  Rcnata.  ]  Nom  de  femme. 
(  La  pauvre  Renée  eft  morte.  ) 

Renégat,  y;  m.  [  Apoflata  chriflian.T  reh- 
gionis  defertor.]  C'eft  celui  q..)i_  a  renoncé  Jefus- 
Chrift  pour  embraffer  la  Religion  des  Infidèles. 
(  C'eft  un  Renégat.  ) 

Reneiger,  v.  n.  [  Iterum  ningcre.  ]  Neiger 
de  nouveau.  (  Il  va  encore  reneiger.  ) 

R  e  N  E  T  T  E  ,  /.  /  [  Radiofus.  ]  Terme  de 
Manège.  Inftrument  d'acier  qui  fert  à  trouver 
une  encloueure  dans  le  pied  du  cheval. 

Renetteie  \\,v,a.[heriim  detergere.]  Netteier 

une 
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nfie  féconde  fois.  (  Renetteier  une  chambre  j 
un  hubit ,  &c.  ) 

Renfaiter  ,  V.  a.  &■  rediip.  [  Fafli^lum 
refaràre.']  Racommoder  le  faîte  d'une  mail'on , 
y  mettre  des  faiticres  au  lieu  de  celles  qui  font 
tombées  &  rompues. 

Renfermer,  V.  j.  [  Rec/u.kre.  ]  Enfermer. 
(  C'étoit  la  coutume  des  Princes  d'Orient  de 
rcnfernîer  leurs  trefors  dans  leurs  fcpulcbrcs. 
y4bLinc.  Jpoph. 

Quoi ,  dans  l'amour  divin  en  nos  cœiirs  allumé , 
Le  vœu  du  Sacrement  n'c(t-il  pas  rcnjhmi. 

Defpréaux.  ) 

Se  î enfermer  ,  v.  r.  \Indudere  fe.  ]  S'enfermer. 
(Ils  fe  renferment  dans  leurs  havres.  Faugelas , 
Quint,  liv.  4.  Il  s'eft  renfermé  dans  fa  chambre , 
dans  fa  maifon.  ) 

*  C'efl:  un  mal  que  de  fe  renfermer  en  foi 
ieul  ,  &  de  ne  fonger  qu'à  foi.  Nicole  ,  Educa- 
tion du  Prince.    [  Intra  jeipfum  colligi.  ] 

Renfermer.  [  Concludere  ,  compUcli.  ]  Compren- 
dre ,  contenir.  (  On  ne  renferme  pas  aifément 
l'amour ,  il  fe  trahit  lui-même.   S.  Evremont.  ) 

Renferme',  Renferme'e  ,  adj.  \_Inc/ufus,] 
Enfermé,  (  Il  efl  renfermé.  Elle  eft  renfermée.  ) 

Renfermé ,f.  m.  [RepreJ/us.  ]  Certain  air  relant 
qui  vient  de  ce  qu'une  chambre  a  toujours  été 
fermée,  &  que  le  grand  air  n'y  eft  point  entré. 
(  II  fent  ici  le  renfermé.  ) 

R  E  N  F  I  L  E  R  ,  V.  a.  [  Rurfus  contcxere.  ]  Enfiler 
de  nouveau,  (  Renfiler  une  aiguille,  un  bracelet, 
un  colier  ,   un  chapelet ,  &c.  ) 

RenflammeRjV,  <z.  [  herîim  infiammare.  ] 
Enflammer  de  nouveau.  Rembrafer.  (L'incendie 
éioit  prefque  éteint ,  mais  le  vent  a  renflammé 
toute  la  maifon.  ) 

*  Se  renfiammcr.  [  Redintegrari.  ]  Il  fe  dit  auffi 
av.  figuré.  (  La  féditition  s'eft  renflammée  tout  de 
nouveau.  Cet  Amant  fe  renflammé  à  la  vue  de 
fa  Maîtreffe,  ) 

Renflement,  /ot,  [  QjLod  in  mediis  co- 
lumnis  adjlcitur.]  Terme  à^Archlteclure.  Il  fe  dit 
en  parlant  de  colonnes.  C'eft  l'augmentation 
de  la  groffeur  qu'on  donne  aux  colonnes  au 
droit  du  tiers  du  fuft  vers  le  bas.  On  dit  : 
talonne  renflée.  Ce  renflement  eft  juftement 
condanné  dans  VEffai  fur  l" Architeciure. 

^3="  Le  renflement  dans  les  colonnes  eft  apellé 
par  Vitruve  ,  Jdjeclio  quœ  adjicitur  in  mediis 
columnis  ,  &  ivrctsiT  en  Grec.  Il  fe  fait  toujours 
au  tiers  vers  le  bout  en  bas  du  fuft  de  la  colonne; 
&  le  milieu  dont  Vitruve  parle  ,  ne  doit  être 
entendu  à  la  lettre ,  mais  en  général  de  ce  qui 
eft  feulement  entre  les  extrémite'z.  Tous  les 
Auteurs  n'aprouvent  point  le  renflement  des 
colonnes.  Il  faut  lire  fur  cela  Perraut ,  fur  le 
2.  chap.  du  J.  livre  de  Fitruve  ;  Felibien  ,  Prin- 
cipes de  l'Architeclure. 

Se  Renfler,  v.  r.  [  Inflare  fe  validiiis.  ] 
S'enfler  de  nouveau.  (  Son  hidropifie  l'empor- 
tera ;  fon  ventre  ,  qui  s'étoit  un  peu  abatu , 
s'eft  renflé  extraordinairement.  ) 

Renfoncement  ,y:  m.  [  Sinus  ,  concava.  ] 
Terme  de  Doreur  fur  bois  ,  qui  fignifie  Creux. 
Partie  plus  enfoncée.  Endroit  enfoncé.  (  Mettre 
de  l'or  dans  les  renfoncemens.  ) 

Renfoncement.  Danet  écrit  Renfondrement. 
[  Rcctffus.  ]  Terme  de  Peintre ,  lorfque  la  chofe 
paroît  enfoncée.  (  Le  renfoncement  d'une  perf- 
pective  fur  un  théâtre,  eft  la  plus  grande  beauté.) 

Renfoncement.  [  Loculcmentum  ficîum.  1  En 
Tom.  IIL 
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Architcaure.   C'cft  un  parement  au-dcdans  du 
nud  d'un  mur  ,  comme  d'une  niche  feinte. 

Renfoncer.  [  Dolia  rcfurcire.  ]  Terme  de 
Tonnelier.  Mettre  un  fond.  (  Il  faut  renfoncer 
ce  muid.  Une  vague  m'a  renfoncé  dans  la  mer.) 

Renforcement  ,  /."  m.  [  Corroboratio.  } 
Augmentation  de  forces.  L'aûion  de  renforcer. 
(  Le  renforcement  d'un  mât.  ) 

Renforcer,  v.  a.  [  Firmare  ,  corroborare.'\ 
Rendre  plus  fort,  (  Renforcer  l'aile  droite.  Faw. 
Quint,  liv.  j.  H  renforçoit  fa  voix  pour  être 
oui  d'un  plus  grand  nombre  de  foldats.  Ablanc. 
Tac.  Hift.  liv.  j,  ck.  2.  Renforcer  un  mât  par 
le  moien  des  jumelles  qu'on  lui  aplique.  Ren- 
forcer une  garnifon.  ) 

Renforcer  la  dépenfe  d'une  maifon.  C'eft  l'aug- 
menter. 

Se  renforcer  ,  v.  r.  [  Tires  refumere.]  R.eprendre 
fes  forces.  (Il  fe  renforce  tous  les  jours,  ) 

*  La  lédition  fe  renforçait  à  toute  heure.  Ab!. 

Renforcé ,  renforcée ,  partie.  Un  canon  renforcé; 
un  canon  renforcé  fur  la  culaffe. 

Renforcé ,  fe  dit  des  étoffes  plus  fortes  &  plus 
épaiffes  qu'à  l'ordinaire.  (  Damas  renforcé. 
Etoffe  renforcée.  ) 

Renforcé ,  fe  dit  d'un  double  bidet.  (  Bidet 
renforcé.  )  Il  fe  dit  auffi  d'un  homme  de  peu 
de  naiffance  ,  mais  qui  eft  riche,  &  qui  veut 
faire  l'important  &  l'homme  de  condition,  (Ce 
n'eft  qu'un  bourgeois  renforcé,  ) 

R  E  N  F  o  R  M  I  R  ,  V.  a.  [  Reflaurare.  ]  Rétablir 
une  muraille  bien  endommagée  ,  par  un  gros 
enduit  fort  épais  en  quelques  endroits, 

Renformis  ,/ot.  [  Adflruclum.  ]  Terme 
de  Maçonnerie.  Enduit  ou  crépi  ,  qu'on  fait  fur 
une  vieille  muraille  ,  qui  eft  beaucoup  endom» 
magée.  (On  taxe  le  renformis  à  trois  toifes  pour 
une ,  ou  fept  pour  deux,  )  Ce  que  les  experts 
apeiient  medioner. 

Renformoir  ,f.m.  On  l'apelle  auffi  De- 
moifelle  ,  ou  fervante.  C'eft  un  inftrument  fur 
lequel  les  Gantiers  renforment  les  gands  ;  c'eft- 
à-dire  ,  les  élarglffent  par  le  moïen  des  deux 
bâtons,  qu'ils  apeiient  Tourne-gans. 

Renfort,  /ot.  [  Auxilium  ,  fubfidium.  ] 
Nouvelle  augmentation  de  forces.  Soldats  qui 
viennent  pour  renforcer  quelques  troupes.  (  Ce 
fut  un  renfort  venu  tout  à  propos.  Vaugelas  , 
Qiùnt.   liv.  8.  ch.  13.) 

Renfort,  [  Spiffitudo.  ]  Terme  de  Fondeur  , 
qui  fe  dit  en  parlant  de  pièces  d'artillerie.  C'eft 
la  partie  de  la  pièce  d'artillerie  qui  eft  un  peu 
au-defl"us  des  tourtillons,  &  qui  eft  d'ordinaire 
éloignée  de  la  bouche  du  canon  d'environ  quatre 
piez  &  demi  ,  &  cela  plus  ou  moins ,  félon  la 
longueur  de  la  pièce. 

Se  Renfrogner  ,  v.  r.  [  Vultiim  corrugare.  ] 
Ce  mot  fignifie ,  fe  refrogner.  Mais  il  ne  femble 
pas  fi  ufité  que  fe  refrogner.  (  Il  fe  renfrogne  dès 
qu'on  lui  dit  quelque  chofe  qui  ne  lui  plaît  pas.  ) 

Renfrogne',  Renfrogne'e,  adj.  [Corrugatus,] 
Refrogné.  (  Mine  renfrognée.  Scaron.  Vifage 
renfrogné.  Abl,  Luc.  Tome  i.  in-iz.  page  z6o.) 

Rengagement  ,  f.  m.  Adion  de  fe  ren- 
gager. (  J'ai  apris  fon  rengagement  dans  le 
mauvais  parti.  ) 

Rengager,  V,  <i,  [  Irretire  ,  implicare  ,  op- 
pigncrare.']  Engager  de  nouveau.  (  Je  l'ai  rengagé 
dans  l'afaire.  Rengager  fa  foi.  Rengager  fon 
bien.)  Voicz  Engager. 

Rengainer  ,  v.  a.  ^  Re ferre  enfem  vaginœ.j 
Prononcez  rangainé.  Rtmjttre  dans  le  fourreau. 

Hhh 
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Le  mot  de  rengainer  n'eft  guère  ulité  au  propre  J 
&  en  fa  place  on.  dit  remettre.  Ainfi  on  dit  : 
(Remettez  votre  épée  ,  ou  remettez  votre  épée 
dans  le  fourreau ,  &  prefque  jamais  rengaine^,  ) 

•\  *  Rengainer.  [  Omittere  oficiofa  verha.  ]  Ce 
mor  au  figuré,  eft  affez  ufité  ,  mais  il  eft  bas  & 
burlefque.  Paul,  rengaine  ta  Rctorique.  Mainard, 
po'éf.  C'eft-à-dire  ,  n'étale  pas  ta  rétorique  ni 
ion  éloquence.  Ah  !  Monjicur ,  rengaine-  votre 
(ompliment  ,  je  vous  prie.  Molière.  [  Conde 
linguam  futilem.  ]  C'eft-à-dire  ,  trêve  de  compli- 
ment. (  Rengainez  vos  rodomontades.  Ahlanc.) 

\*  R.  E  N  G  A I  N  E  ,  /  ;7i.  [  Repulfus.  ]  Ce  mot 
eft  tout-à-fait  bas  &  du  petit  peuple  de  Paris. 
(  II  a  eu  im  furieux  rengaine.  C'eft-à-dire ,  il 
a  eu  un  refus  fâcheux.  ) 

Se  R engendrer  ,  v.r.  {Rursùs procreari."] 
S'engendrer  de  nouveau.  (  Il  fe  rengendre  tou- 
jours de  la  vermine.  Des  pierres  fe  rengendrent 
dans  la  veffie.  ) 

-j-  Se  Rengorger  ,v.r.  {  Turgere,  intumefcere.] 
ïl  fe  dit  ordinairement  des  femmes ,  c'eft-à-dire , 
qu'elles  aprochent  leur  menton  de  leur  gorge. 
(  Cette  femme  fe  rengorge  pour  paroître  plus 
droite,  plus  graffe  &  plus  belle.) 

Se  rengorger.  [  Novum  induere  vultum.  ]  Se  dit 
encore  d'un  homme  qui  fait  l'homme  d'impor- 
tance ,  ôc  qui  veut  fe  faire  valoir.  Quand  je 
vais  voir  mon  Raporteur ,  il  change  de  conte- 
nance &  fe  rengorge.  ) 

R  E  N  G  I  E  R.   Voiez  Renne. 

RengraisseRjV.  <z.  [  Iterùm  faginare.  ] 
Engraiffer  de  nouveau.  Faire  devenir  plus  gras 
en  plus  gras.  (  Rengraifler  un  cochon.  ) 

Se  rengraijfer  ,  v.  r.  [  Opimari  ,  refarciri.  ] 
Devenir  gras  de  nouveau.  (  La  maladie  l'avoit 
fort  amaigri ,  &  à  préfent  il  fe  rengraiffe  tous 
les  jours.  ) 

Se  rengraijfer.  [  Damna  refarcire.  ]  Au  figuré  , 
c'eft  rétablir fes  afaires.  (  Ce  Marchand  ,  qui  étoit 
lî  fec  il  y  a  cinq  ans  ,  s'efl  bien  rengraiffe.  ) 

*  Rengregement  de  mal  ,  f.  m.  [  Morbi 
aucîio.  ]  Augmentation  de  mal.  (  Rengregement 
de  mal.  Surcroit  de  défefpoir.  Molière  ,  Avare  , 

a^.  3-  fc.  3-) 

*  Rengrege',  PvEncrege'e  ,  adj.  [Auélus,  exaf- 
peratus.  ]  Mot  vieux ,  &  qui  ne  peut  entrer  que 
dans  le  burlefque  ,  en  parlant  de  malades.  (  Il 
eft  rengrege.    Elle  eft  rengregée.  ) 

•{■  Rengreger,  v.a.  [Ingrave/cere.]  Aug- 
menter le  mal.  (  Une  mauvaife  emplâtre  a 
rengrege  fa  plaïe.  ) 

•}•  5e  rengreger  ,  v.  r.  [  Recrudefcere.  ]  La  plaie 
fe  rengrege. 

Rengre'nement  ,  f.  m.  [^  Auclio  ,  exauclio.'] 
Terme  de  Monoie.  Aftion  de  rengrainer.  (  Il 
faut  que  le  rengrénement  foit  jufte.  Bouterouè  ^ 
livre  des  Monnoies.^ 

RengreneRjV.  (Z.  [  P^ccudere.  ]  Terme  de 
Monoie.  C'eft  mettre  les  pièces  fabriquées  fous 
les  fers  qui  les  ont  monoiées  ,  de  forte  que  les 
grains  du  chapelet  qui  entourent  la  tête  &  les 
revers ,  &  toutes  les  autres  parties  des  pièces , 
rentrent  dans  le  creux  du  coin  &  ne  varient 
nullement.  Boutcrouë ,  livre  des  monoies.  (Ren- 
grener  une  médaille.  )  Il  fe  dit  auffi  des  machines 
à  roue. 

g3"  On  dit  Rengrencr  un:  mèduilk  ,  lorfqu'elle 
n'a  pas  bien  reçu  l'empreinte  ,  &  qu'on  la  preffe 
entre  les  deux  carrez  ;  ce  qui  fe  réitère  pluiîeurs 
fois.  Felibicn. 

Ringrcner ,  v.  a,  [  Truniemum  in  infundibulum 
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immittere,  ]  Engrainer  de  nouveau.  Mettre  de 
nouveau  dans  la  trémie.  (  Rengrener  du  blé , 
du  feigle  ,   &c.  ) 

R  E  n  H  A  R  D I  R  ,  v.a.  [  Mctum  deponere  ,  ficri 
audaciorem.  ]    Rendre   de   nouveau  plus  hardi. 

Se  renhardir ,  v.  r.  Devenir  encore  plus  hardi. 
Quelquefois  il  fignifie  feulement  enhardir  &c 
s'enhardir.  Voiez  Enhardir. 

■}■  Reniable  ,  adJ.  [^Denegandus ,  ahnegandus.'^ 
Qui  peut  être  renié  &  défavoué.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  cette  façon  de  parler.  Tous  vilains  cas  font 
reniables. 

R  E  N  I  E  R  ,  V.  û;.  [  Deum  deteflari.  ]  C'eft  nier 
en  jurant.  (  On  devroit  févérement  punir  ceux 
qui  ofent  renier  Dieu.  )  On  dit  auflï  renier  fa 
foi,  fa  religion  ,  fa  patrie.  Et  il  fignifie  ,  defavouer, 
ne  pas  reconnaître.  [  Denegare  ,  abnegare.  ] 

Reniement,  f.  m.  [  Execratio  ,  ejuratio.  ] 
Prononcez  reniman.  Sorte  de  blafphême  par 
lequel  on  renonce  à  Dieu.  (  Les  reniemens  & 
les  blafphêmes  font  puniffables.  ) 

ReniEur  y  f  m.  [^  Dei  detefator  ,fidei  defertor.  ] 
Celui  qui  renie.  (  C'eft  un  renieur  de  Dieu.  ) 

■{■  Renifler  ,  v.  a.  [  Mucum  reforbere.  ] 
Faire  remonter  la  morve  dans  les  narrines. 
(  II  eft  mal  honnête  de  renifler. 

Quoi ,  toujours  renifler , 
Moucher ,  touffer  ,  cracher  ,  6c  toujours  me  parler. 
Scaren,  D.  Japhet.  a£i.  3-fc.  4.) 

■f  RENiFLERiE,yi7K.  [  Pituitcz  narium  refor- 
bitio.  ]  Il  ne  fe  peut  dire  que  dans  le  difcours 
comique  ou  familier.  C'eft  l'aftion  d'une  per- 
fonne  qui  renifle.  (  Il  n'y  a  guère  de  perfonnes 
qui  ne  haïffent  la  reniflerie  ,  parce  qu'elle  eft 
dégoûtante. 

N'étoit-ce  pas  aflez  pour  me  faire  enrager ," 

Sans  qu'un  chien  d'harangueur  me  vint  auffi  charger 

De  fon  hem  ,  de  fa  toux  ,  de  fa  rtniflerie. 

Scaron  ,  D.  Japhet ,  ad.  3.  fc.  4.  ) 

Renifleur  ,y.  m.  \_Sorbitor  pituitce  narium.^ 
Celui  qui  renifle.   (  Un  petit  renifleur.  ) 

•}■  *  C'eft  un  renifleur  de  petum.  Scaron. 

R  E  N I F  L  E  u  s  E  ,  y./.  Ccllc  qui  renifle  fouvent 
(  Petite  renifleufe.  ) 

Reniveler  ,  v.  a.  [  Iterùm  libella  explorare.  ] 
Niveler  de  nouveau.  Examiner  fi  on  a  bien 
nivelé.  (  Il  faut  fouvent  reniveler  le  terrein.  ) 

Renmailloter  ,  v.  a.  Voïez  remmailloter. 

R  E  N  N  E  ,  /:  W2.  [  Hippelaphus.  ]  La  Martinlere 
dans  un  petit  voïage  des  païs  Septentrionaux  , 
fait  le  mot  de  Renne  féminin ,  mais  le  fentiment 
commun  eft  que  ce  mot  eft  mafculin.  Le  Renne, 
ou  Rangier ,  eft  un  animal  qui  naît  en  Laponie, 
qui  reffemble  au  cerf  ,  excepté  qu'il  eft  gris 
cendré  ,  qu'il  eft  plus  grand  &  plus  gros  ,  que 
fon  bois  a  plus  d'andouliers  ,  qu'il  a  les  pieds 
plus  courts  &  plus  gros.  Le  Renne  ne  fauroit 
vivre  hors  du  pais  où  il  eft  né.  Il  fert  de  bête 
de  fomme  aux  Lapons.  On  l'attelé  aux  traîneaux 
qu'il  tire  avec  beaucoup  de  vitefTe  fur  les  neiges. 
Les  Lapons  fe  nourriffent  de  fon  lait  &  de  fa 
chair ,  &  même  ils  s'habillent  de  fa  peau.  Le 
Renne  ne  mange  que  des  herbes  ,  des  feuilles 
&de  la  mouffe.  Il  ne  vit  qu'environ  treize  ans; 
il  a  pour  ennemi  le  loup.  Mais  il  eft  encore 
plus  tourmenté  par  de  certaines  mouches 
qui  fe  creufent  un  logement  dans  fon  dos  , 
y  depofcnt  leurs  œufs  &C  y  vivent  avec  toute 
leur  famille  ,  aux  dépens  de  cet  animal.  C'eft 
une  obfcrvation  de  M.  Linnseus  :  fur  quoi  on 
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peut  voir  le  Mémoire  de  ce  Savant ,  dans  le 
tome  z.  des  Mémoires  de  la  Société  Roïale  des 
Sciences  d'Upfa! ,  en  1746.  &  un  Mémoire  de 
M.  de  Maiipertuis  ,  dans  les  mêmes  Mémoires , 
pour  l'année  1747.  fige  441-  «S*  fuiv.  Quand 
le  Renne  marche  ,  les  jointures  de  fes  jambes 
font  un  fort  grand  bruit  ,  &  ce  bruit  fcrt  encore 
à  le  diftinguer  du  cerf.  Il  y  a  des  rennes  fau- 
vagcs  &  des  rennes  domcfliques.  Le  renne 
femelle  porte  quarante  femaines  ,  8i  met  bas 
au  commencement  de  Mai.  On  dit  ,  un  renne 
màU  ,  &  un  renne  femelle. 

Renoircir,  v.  a.  [  Iterùm  nigritie  injîcerc.'\ 
Noircir  de  nouveau.  (  Renoircir  des  foulicrs. 
Renoircir  un  jeu  de  paume  ,   &c.  ) 

K  i  a  o  M  ,  f.  m.  [  Fiim.i ,  nomen  ,  exijilmatio.  ] 
Réputation.  (  Un  renom  éclatant.  Avoir  du 
renom.  Ahlanc.  Après  avoir  défait  des  gens  fans 
renom,  il  marcha  contre  la  ville  de  Nife.  Faiig, 
Quint.  Curce ,  liv.  8.  ck.  20.) 

R\- nomme',  Renomme'e,  adj.  [  Cehbcr  , 
illujlris  ,  celebratus.  ]  Célél.re.  Illufîre.  Qui  a 
du  renom  ,  qui  a  de  la  réputation.  (  Il  croïoit 
que  fa  gloire  feroit  d'autant  plus  illuftre ,  que 
ceux  qu'il  avoit  vaincus  feroient  renommez. 
Vaug.  Quint,  liv.  S-  ck.  i^.  Le  vin  de  Cham- 
pagne eft  renommé  en  Angleterre.  ) 

Renommée  ,  f.f.  [Fuma.  ]  Divinité  poétique, 
Meffagere  de  Jupiter  ,  à  qui  les  Poètes  donnent 
des  ailes  ,  une  trompette  6c  pliifieurs  bouches  , 
pour  publier  par-tout  la  valeur  des  Héros  &C 
le  mérite  des  grands  hommes. 

(  Quitte  promtement  l'armée 
De    l'invincible   condé  , 
Glorieufe  Renommée  , 
Qui  l'as  toujours  fécondé, 
'PaiTe  d'un  aile  kgîre 
De  l'un  à  lautre  hemifphere. 

Sarajîn,  po'cjîes. 

Elle  aprehendoit  le  bruit  de  la  Renommée. 
Ahlanc.  Tac.  Ann.  liv.  iz.  Jamais  la  Renommée 
ne  raporte  les  chofes  au  vrai,  f^aug.  Quint. 
Cwce  ,   liv.   C).  ch.  z.  ) 

Renommée.  \_Fama,  nomen.'\  Réputation.  Bruit 
qi'e  fait  une  personne  dans  le  monde  en  faifant 
parier  de  foi.  (  ils  ont  porté  bien  loin  leur 
renommée.  Ahlanc.  Tac.  Germanie.  Il  ne  refle 
plus  que  la  renommée  de  toutes  ces  chofes. 
Kaug.  Quint,  l.  j.  La  renommée  de  cette  victoire 
aférmit  l'Afie  qui  branloit.  Faug.  Quin.  l.  y.c.Q. 

Elle  eft  riche  ,  elle  eft  belle  ,  elle  a  tout  à  fouhait , 
Hormis  la  renommée. 

Gomb.  Epig.  t. 

Ses  défauts  ont  part  à  fa  renommée.  Gomb.  Epig. 

Le  cornet  de  la  renommée 
Dit  que  votre  Beau-trere  &  deux  antres  voifins, 
Pour  n'avoir  point  de  bruit  enfemble  , 

Se  font  trouvez  contraints 
A  nourir  long-iems  votre  armée. 

Placet  à  Monf.  le  Dauphin.  ) 
■j-  Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture 
dorée.  [  Melius  eft  nomen  bonum  quam  divitiœ 
multa.  ]  Vieux  proverbe  ,  pour  dire  que  la 
bonne  réputation  vaut  mieux  que  les  marques 
d'honneur  qu'on  peut  porter.  Henri  TV.  par 
un  de  fes  Edits  donna  lieu  à   ce  proverbe. 

Renommer,  V.  rt.  [  Famam  facere.  ]  Rendre 
confidérable.  Donner  du  renom.  (Son  favoir 
le  fa i  Toit  renommer  par-tout.  Ablanc.  ) 

R  F  N  o  N  c^E  ,  y:  /  Terme  de  Jeu  de  canes.  C'eft 
quand  on  n'a  pas  d'une  certaine  couleur.  (J'ai 
renoncé  à  pique  ,  à  trèfles  ,  &c.  ) 
Tome    III, 
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Renoncement, /m.  [  Negatio.  ]  Adlion 
de  renoncer.  (  Le  renoncement  de  Saint  Pierre. 
Nouveau   Teflament.  ) 

Renoncement.  [Ahdicatio.]  Aflion  de  renoncer 
au  monde,  à  une  Magiftraiure  ,  à  un  Bénéfice, 
&CC.  mais  ce  mot  n'eft  pas  du  bel  ufape  en  ce 
fcns.  11  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  terme 
de  Morale;  les  Auteurs  des  livres  de  piété  s'en 
fervent  communément.  Renonciation  eft  un  terme 
de  Palais  ,  qui  ne  dit  peint  la  même  chofe  que 
renoncement.  Renoncement  à  J'on  droit  ne  vau- 
droit  rien. 

Renoncer,  v.  a.  \_  Denegare.  ]  Renier. 
(  Avant  que  le  coq  chante  ,  vous  me  renoncerez 
trois  fois.  Nouveau  Teftament.  Si  vous  dites 
vrai ,  nous  la  renonçons  pour  notre  fang.  Mol, 
George  Dandin  ,    acl.    2.  ) 

*  Renoncer.  [  Defftere  ,  deferere.  ]  Ce  mot 
ngnlfiant  ,  abandonner ,  quiter  ,  Lii(jer  ,  fe  dit  dans 
un  fens  neutre.  (  Renoncer  aux  frivoles  vanifez 
du  monde.  Renoncer  à  Satan  Ôi  à  fes  pompes. 
Renoncer  au  repos  de  la  vie. 

Elle  renonce  au  monde  avant  que  de  vieillir. 

Molière  ,   Altfantrope ,  aél.  ;.  fc,  ^. 
Ciel   !   me  faut-il  ainfi  renoncer  à  moi-même  , 
Et  par  un  impofteur  me  voir  voler  mon  nom  ? 
Que  fon  bonheur  eft  extrême  ! 
De  ce  que  je  fuis  poltron. 

MoViér  .J 

^^  Cette  phrafe  ,  renoncer  à  quelcun ,  me  fait 
fouvenir  d'une  Epigrame  que  fit  fur  le  champ 
de  Vaugelas  ,  qui  ne  fe  piquoit  pas  d'être  Poète. 
Le  Portier  de  l'Hôtel  de  Ramboiiillet  lui  vint 
dire,  que  fa  Maîtreffe  le  derenonçoit ;  ce  terme 
le  frapa  ,  &  il  fit  cette  Epigramme  : 

Tout  à  ce  moment,  maître  Ifaac, 
Un  peu  moins  difert  que  Balzac  , 
Entre  dans  ma  chambre  &  m'anonce 
Que   Madame  me   dcrcnorice. 
Me  ierenonce ,  maître  Ifaac  ? 
Oiii,  Madame  vous  derenonce. 
Elle   m'avoit  donc   renoncé , 
Lui   dia-je  d'un  fourcll  froncé; 
Portez  lui  pour  toute  rcponfe  , 
Maître  Ifaac ,   que  qui  derenonce  , 
Se  repent  d'avoir  renoncé  : 
Mais  avez-vous  bien  prononcé  ? 

Renoncer.  ['Hœredltatem  repudiare.]  Terme  de 
Palais  ,  qui  fignifie ,  céder  &  quiter  à  fes  créanciers 
des  biens  qui  ,  en  qualité  d'héritiers  ,  nous  viennent 
de  la  fucceffîon  de  quelque  perfonne  ,  foit  père  ,  & 
méreou parens.  (Renoncer  à  la  fuceffion  de  fon 
père.  Renoncer  à  la  fucceffion  de  fon  oncle.) 

Renoncer.  [Aliud  ludere  folium.  ]  Ce  mot ,  en 
terme  de  Jeu  de  Cartes ,  fe  dit  auffi  dans  un  fens 
neutre,  &  veut  dire,  jeter  une  carte  d'un  point 
dijerent  de  celui  que  joiie  le  premier  ,  quoiqu'on  ait 
des  cartes  de  ce  point.  (  Qui  renonce ,  perd.  ) 

En  ce  fens,  on  dit,  Renonce  ,  f  f.  Qui  eft 
l'aSion  de  renoncer.   (Païer  la  renonce.) 

Renonciation,//  [  Ahdicatio.  ]  Terme 
de  Palais.  C'eft  un  afte  par  lequel  on  renonce 
à  quelque  bien  ,  à  caufe  des  dettes  à  quoi  ce 
bien  eft  obligé.  (Il  n'y  a  plus  de  fociété, 
elle  eft  rompue ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'une 
renonciation  plus  expreffe.  Patru,  Plaid.  6.) 

^3'  Renonciation  des  filles  dans  leur  contrat 
de  mariage.  Les  Loix  Romaines  défendoient 
expreffément  toutes  fortes  de  conventions  fur 
la  fucccifon  d'une  perfonne  vivante  ,  &  par 
coniéquent ,  une  convention  faite  entre  des 
frères  &  fœurs  au  fujet  de  la  fucceflion  de  leur 
H  h  h  ij 
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père  vivant,  ne  pouvoir  pas  fubfifter.  L'ufage 
a   dérogé  à  cette  Jiirifprudence  fous   certaines 
conditions  :    la  première  ,    que    la  renonciation 
n'eft  reçue  qu'à   l'égard   des    filles  feulement  ; 
la  féconde,   qu'elle  foit  faite  dans  un  contrat 
de  mariage;    la    troifiéme  ,   que   la    père   foit 
vivant  ;  6i  la  quatrième,  qu'elle  foit  faite  pour 
quelque  cbofe  de  certain.   La  raifon   de   cette 
dérogation  à  la  régie  générale  ,  n'eft  pas  tant 
la    dignité  du  contrat  de  mariage,    que  l'incer- 
titude de  l'événement  dont  la  fille  qui  fe  marie  , 
eft  à  couvert  par  fa  renonciation,  qui  l'afranchit 
du   raport ,   au   cas    que   les   autres   enfans  ne 
trouvent  pas  une  légitime.  La   qualité  de  fille 
eft  d'ailleurs  peu  favorable ,   puifqu'elle   porte 
le    bien    dont    elle   hérite  ,    dans   une    famille 
étranoére  ;     ce    que     les     Coutumes    tâchent 
d'emoêchcr   non  feulement  par  la  renonciation  , 
mais  encore  par  l'exchifion  de  la  fuccelTion  aux 
fiefs    dont    plufieurs    Coutumes     déclarent   les 
filles  incapables.  Ce  motif  m'a  paru  fi  preffant, 
que  la  minorité  ,  ni  la  léfion  ne  peuvent  donner 
aucune  ateinte  à   la  renonciation  ,    quand  même 
elle    auroit   été  faite   pour  peu  de   chofe.    Cet 
Auteur  remarque   encore ,    qu'une  renonciation 
faite  pour  une   fomme  païable  après  la  mort  du 
père  ou  de  la  mère,    eft  nulle,  parce   que  le 
paiement  eft  diferé  à  un  tems  ,  ou  il  n'y  a  plus 
d'incertitude.    Selon  la   plus  commune  opinion 
des  Dofteurs ,   la  rcnomiaiion  des  filles  eft  per- 
fonnclle ,    &  contient  une  condition   tacite  de 
furvie  de  la  fille  au  père  ou  à  la  mère. 

(Çj'  Renonciation  à  la  communauté.  Dans  les 
premiers  fiecles  de  la  Jurifprudence  Coùtumiére  , 
la  renonciation  à  la  commumuté,  étoit  inconnue, 
&  une  femme  commune  en  biens  avec  fon  mari  , 
reftoit  toujours  commune,  comme  nous  l'aprenons 
de  Loifel  ,  Liv.  i.  rit.  z.  rJ^l.  lO.  dcfes  Injiitutes 
Coûtumiires.  Cette  faculté  étant  àpréfent  de  droit 
commun,  elle  a  lieu  même  dans  les  Coutumes 
qui  n'en  ont  fait  aucune  memion.  C'eft  fur  ce 
fondement  que  quelques  Auteurs  foùtiennent 
que  la  femme  ne  peut  pas  renoncer  au  bénéfice 
de  la  renonciation  :  Ils  citent  un  Arrêt  raporcè 
par  Peleus  ,  Action  61.  Mais  la  renonciation 
n'eft  pas  fi  fort  du  droit  commun  ,  que  la 
Coutume  d'Orléans ,  art.  204.  n'ait  acordé  aux 
femmes  de  fe  départir  du  privilège  de  la  renon- 
ciation à  la  communauté  ;  en  forte  qu'il  femble 
que  l'on  neut  renoncer  à  un  privilège  introduit 
en  nôtre  faveur  ;  quand  la  renonciation  n'intérelTe 
point  le  Public  ,  les  héritiers  de  la  femme  peuvent 
renoncer  à  la  communauté,  comme  la  femme 
elle-même  :  mais  il  faut  que  la  femme  foit  ou 
veuve  ou  fèparèe  de  biens  pour  être  reçue  à 
renoncer;  &  félon  la  plus  grande  partie  des 
Coutumes  du  Roïaume  ,  &c  particulièrement  de 
l'article  237.  de  celle  de  Paris,  elle  doit  faire 
un  bon  &c  loïal  inventaire  fuivant  les  formes 
prefcrites  par  la  Coutume.  Il  eft  au  contraire 
des  Coutumes  qui  ne  l'y  obligent  point. 

Renoncule,/!/!  [  Renonculus.  ]  Morin  , 
dans  fes  Remarques  nécefjuires  pour  la  culture  des 
jleurs  ,  p.  ly.  fait  renoncule  mafculin  ;  mais  les 
autres  Fleuriftes  &  tous  ceux  qui  ont  parlé  de 
cette  fleur  ,  font  ce  mot  féminin.  La  renoncule 
eft  une  forte  de  plante  qui  fleurit  en  Mai ,  qui 
eft  d'un  jaune  doré  ,  d'un  jaune  pâle  ,  d'un  jaune 
orangé,  qui  eft  rouge  à  fleurs  doubles,  ou  qui 
eft  blanche  à  fleurs  doubles.  (Une  belle  renon- 
cule. Une  renoncule  fimple.  Une .  renoncule 
double.  Il  y  a  aufii  des  renoncules  couleur  de 
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rofe  ,  qui  font  fort  belles.  )  La  première  époque 
marquée  de  la  gloire  des  renoncules  eft  celle 
du  régne  de  Mahomet  IV.  Avant  lui  la  renoncule 
négligée ,  croiffoit  par  les  foins  de  la  feule 
Nature.  Confondue  avec  l'herbe  des  champs  , 
comme  elle ,  elle  brilloit  le  matin  &:  fe  deffèchoit 
le  foir,  fans  qu'on  parût  fe  foucier  d'en  prolonger 
la  durée,  ou  d'en  prévenir  la  deftrudion.  Elle 
eft  depuis  cultivée  avec  foin.  Le  meilleur 
ouvrage  fur  ce  fujet  eft  le  Traité  des  Renoncules 
par  Rome  d'Ardenne  ,  Prêtre  de  C Oratoire  ,  imprimé 
en   IJ46.  in-S^.  avec  figures. 

Il  y  a  une  renoncule  des  bois  ,  une  renoncule 
des  champs ,  une  renoncule  des  prez  ,  une  renon- 
cule des  marais ,  une  renoncule  des  montagnes, 
une  renoncule  des  rochers.  Toutes  ces  efpèces 
de  renoncules  contiennent  beaucoup  de  iel  acre 
&  corrofif.  Plufieurs  d'entr'elles  font  mourir 
le  bétail  qui  les  mange.  On  s'en  fert  extérieu- 
rement pour  la  teigne  ,  pour  confumer  les 
excioifl"ances  de  chair  &  pour  les  ccrofulles. 

Rénovation,  f.f.  \_Renovatio.^  Voïez 
Renouvellement. 

Renoue' E,  /!/.  [  Sanguinaria.  ]  Sorte  de 
plante  médicinale  qui  croît  par  les  chemins. 
Elle  s'apelie  ,  Ccntinode.  [Polygonum ,  centinodia.'\ 
Elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel.  Elle 
eft  déierfive  ,  aflringente  ,  vulnéraire,  propre 
pour  arrêter  les  hémorragies,  les  diarrhées, 
la  difl"enterie  ,  les  vomiffemens  ,  étant  prife  en 
décoflion.  On  s'en  fert  aufli  extérieurement 
pour  les  plaies. 

*  Renouement,/!/!  [Reconcil'atio.'\  C'eft 
l'aûion  de  renoiier.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre  ; 
&  au  figuré  ,  il  fignifie  ,  reconciliation.  (  C'eft 
un  renouement  d'amitié.  ) 

Pv  E  N  o  u  E  R  ,  V.  a.  [Religare.  1  Nouer  de 
nouveau.  {  P^enouër  fa  jarretière.  Renouer  les 
cordons  de  fes  fouliez.  ) 

Renouer.  [  Reducere.  ]  Se  dit  aufiî  des  membres 
dlfloquez  ,  quand  on  les  remet  en  leur  place. 

*  //  bégcïoit  encore ,  &  tâchoit  à  renouer  les 
miférahles  pièces  de  fa  harangue,  f^aug.  Quint. 
liv.  y .  ch.  2.  C'eft-à-dire  ,  il  tâchoit  à  raff"embler 
&  à  rejoindre  les  parties  de   fa  harangue. 

*  Il  renoïia  bien-tôt  La  converfatioii.  Scaroriy 
Rom.  i.  part.   ch.  i. 

Renouer  un  traité  ou  une  alliance  ;  c'eft  refaire 
un  traité,  une  alliance  qui  avoit  été  rompue, 
ou  qui  ctoit  finie. 

Renoiier  Vamitié;  c'eft  fe  réconcilier  avec 
quelcun;  c'eft  auffi  donner  de  nouveaux  témoi- 
gnages d'amitié  &  d'union  à  quelcun  qu'on  avoit 
celle  de  voir  pendant  long-tems. 

Renouer,  fe  dit  abfolument  pour  fe  réconcilier, 
fe  remettre  bien  enfemble  ,  recommencer  une 
union  qui  avoit  été  long-tems  interrompuëè 
(  Nous  avons   rcnoiié  depuis  peu.  ) 

Renoueur,  /!  m.  \Luxatorum  memhrorum 
reduclor.]  C'eft  celui  qui  remet  les  os  difloquez, 
&  que  le  Peuple  de  Paris  apelle  Bailleur. 

Renouveau,  /!  m.  [  f^ernum  tempns.  ]  Ce 
mot  fignifie ,  le  printems  ;  mais  il  n'entre  guère 
que  clans  la  converfation  &  dans  le  ftile  le  plus 
fimple.  (  Tout  entre  en  amour  au  renouveau. 

Mais  quand  au  renouveau ,  la  diligente  Aurore 
Redoroit  dans  nos  prez  les  richefles  de  Flore. 

Perrault.) 

Renouvellement  ,  fj  m.  [  Renovatio  , 
innovatio.^  Commencement  nouveau.  (Ce  fut 
un  renouvellement  de  pleurs,  f^augelas ,  Quin, 
liv,  10.  ch.  6.    (Demander  le  renouvellement 
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de  !a  grâce  de  Dieu.  Le  renouvellement  de 
l'année.  Le  renouvellement  d'une  douleur  ,  &c.) 
Renouvelli:r  ,  v.  a.  \_Jnriovare ,  ir](laurare.'\ 
Recommencer.  (Ils  étoient  bien-aHes  de  voir 
rcnouvellcr  la  fédition.  Ablanc.  Hifl.  liv.  J. 
ckcp.  2.  Rcnouveiler  l'alliance.  Abl.  ) 

*  Rtnouvdlcr.  [Repctere ,  rcnovare.']  Remettre 
en  vigueur  quelque  Loi ,  quelque  Edit ,  quelque 
Ordonnance.  Faire  revivre.  Refî'ufciter.  Exciter, 
rallumer.  (  On  renouvella  en  ce  tems-là ,  les 
faryglans  Edirs  de  la  Reine  Elifabeht.  Patm , 
Eloge  di  di  DcUiévre.  Mon  Dieu  ,  renouveliez 
l'elprit  de  juftice  &  de  vertu  dans  le  fond  de 
mon  cœur.  Renouveller  la  mémoire.  ) 

R  t  NSF, M£NCER  ,  V.  a.  \_Denub  confererc] 
Enfemencer  de  nouveau.  (  Renfemencer  une 
terre ,  parce  que  la  première  Temence  n'avoit 
pas  profité.  ) 

Rentamer,  V.  a,  \_Itcràm  dcfecare.1  Entamer 
de  nouveau.  (  Rentamer  un  pain.  Ce  pain  avoït 
été  entamé  d'un  côté ,  &  on  l'a  rentamé  de 
l'autre.  ) 

*  Rentamer  un  difcours.  [  Rnnàs  dijferere.  ] 
C'eft  reprendre  un  dlcours  qui  avoit  été 
interrompu. 

Rentasser,  V.  a.  [D<:nuà  exflniere,]  Entafler 
de  nouveau.  (  Rentaffer  du  bié.  ) 

Rente,  y;  j^  \_  Reditus  annuiis.]  Profit  que 
rend  tous  les  ans  quelque  fonds  de  terre.  Somme 
d'argent  qui  revient  tous  les  ans  de  quelque 
argent  mis  en  conititution  ou  à  fonds  perdu. 
(Renie  annuelle,  courante,  coùtumiére  ,  confti- 
tuée ,  foncière  ,  viagère.  La  rente  court.  Mol. 
Heureux  qui  vit  de  fes  rentes  ,  il  eft  exemt 
d'être  fujet  à  quelque  heureux  faquin.  Ses  rentes 
viennent  tous  les  ans.  Mol'ure.  Mettre  à  rente. 
Ablanc.  Conftitiier  une  rente  fur  quelque  bien. 
Le  Maître.  Il  a  mis  fur  les  nouvelles  rentes  de 
l'Hôtel-de-Ville  de  Paris.  Créer,  fonder  des 
rentes.  Réduire,  di.miniier,  retrancher,  amortir, 
éteindre  des  rentes.  Lever,  tirer,  augmenter, 
recevoir,  païer  des  rentes.) 

Chapons  de  rentes.  On  apelle  alnfi  proverbia- 
lement ,  deux  perfonnes  dont  l'une  eft  graffe  , 
&  l'autre  maigre. 

Rente',  Rente' e,  adj.  \_Locuples  ,  bcnè 
dotatus.  ]  Qui  a  des  rentes.  Qui  eft  riche  à 
caufe  des  rentes  qu'il  a.  (Le  Poète  Chapelain 
éîoit  le  mieux  rente  de  tous  les  beaux  efprits. 
Voïez  la  9.  S.  de  Defp.  Une  maifon  bien  rentée.  ) 

Renter,  V.  a.  \_Annua  vecligalia  affignare.'\ 
Donner  des  rentes.  (Renter  un  Couvent,  un 
Hôpital,  &c.  ) 

Rentier, yiw.  [  Redltuum  dominns.  ]  Celui 
qui  a  une  rente  fur  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris. 
Y oiez  l'Ordonnance  nouvelle  de  Paris  ,  chap,  Ji. 
art.  6.  (Les  rentiers  de  l'Hôtel-de-Ville  de 
Paris  font  paiez  tous  les  fix  mois.  La  Tontine 
eft  divifée  en  quatorze  clafl'es  da  rentiers. 

Et  ce  vifage  enfin  plus  pâle  qu'un  rentier , 

A  l'afpeû  d'un  arrêt  qui  retranche  un  quartier. 

Defpréaux.  ) 

■\  Rentier ,  [  Solutor  proventuum.  ]  Ce  mot  en 
parlant  des  renies  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris, 
iignifie  pâleur  des  rentes.  Il  ne  fe  dit  guère  qvie 
par  raillerie,  ou  dans  le  ftile  le  plus  bas, 
comme  dans  quelque  Epigramme  ou  'V^audcville. 
(Par  exemple. 

Vous  demandez  pour  quelle  afaire 
Boileau  ,  le  rentier  aujourd'hui. 
En  veut  à  Defpréaux ,  fon  frère , 
C'eft  qu'il  fait  des  vers  mieux  que  lui.  ) 
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Rentier.  [  Manceps  ,  colonus.  ]  Il  fe  dit  auiïï 
de  ceux  qui  doivent  des  rentes. 

Rentier.  Fermier.    Voïez   Fermier. 

Renterrer,v.  rt.  [Iterùm  terrœ  mandare.  ] 
Enterrer  de  nouveau.  Remettre  en  terre. 
(Renterrcr  un  corps  qu'on  avoit  exhumé,  pour  le 
vifiter.Renterrer  des  arbres.  Rent  errer  un  tréfor.) 

Rentoiler,  v.  a.  [  Limbos  denticulatos 
iterùm  tela  inflruere.  ]  Regarnir  de  toile.  (  Ren- 
toiler un  tablier  à  dentelles.  ) 

Rentonnir  ,  [  Dolio  vinum  de  novo  infundere.  ] 
Entonner  de  nouveau.  Remettre  dans  un  ton- 
neau (  Rentonner  du  vin  dans  un  autre  tonneau.) 

Rentortiller  ,  V.  a.  \_De  novo  contorquere.^ 
Retordre.  Tordre  de  nouveau. 

Se  rentortiller ,  v.  r.  [  Riirsùm  inûecli.  ]  S'en- 
tourtiller  de  nouveau.  Se  replier.  (Les  cheveux 
qu'on  a  détortillez ,  fe  rentortillent  fouvent 
d'eux-mêmes.  )  On  dit  que  les  ferpens  fe  rentor- 
tillent, quand  ils  fe  replient  &  font  plufieurs 
tours.  ) 

Rentraieur,  y!  m.  \_Qui  pannorum  lacinias 
committit  ad  unguem.  ]  Celui  qui  rentrait , 
dégraifle  &  détache  les  habits.  C'eft  un  fort 
bon  rentraïeur.  )   . 

Rentraire,  v.  a.  [Pannorum  lacinias  ad 
unguem  committere.  ]  Terme  de  Tailleur.  C'eft 
joindre  deux  morceaux  d'ètofe  &  les  coudre. 
Ce  verbe  rentraire,  n'eft  pas  ufité  en  tous  fes 
tems.  Je  rentrait.  J'ai  rentrait.  Je  rentrairai.  Que 
Je  rentraife.  Je  rentrairois.  Rentràiant.  (  Il  faut  vite 
rentraire  cela.  ) 

Rentraiture,  /  /.  \^SutUTa.  ad  unguem 
exacla.  ]  Terme  de  Tailleur.  Chofe  rentraire. 
(Il  faut  pafl"er  le  carreau  fur  les  rentraitiires. 
Danet  écrit  rentraiures. 

RentraÎner  ,  V.  a.  S^Reducere.'\  Entraîner 
ce  qui  avoit  été  mené.  Le  reflus  de  la  mer 
rentraîne  le   fable  que  le  flus  avoit  amené.  ) 

Rentrer,  [  Rursum  ingredi  ;  introire.  ]  Ce 
verbe  eft  neutre  paffif.  Je  rentre.  Je  rentrai ,  Je 
fuis  rentré.  C'eft  entrer  de  nouveau.  Rentrer 
dans  la  maifon.  (  Il  rentra  hier  à  fon  logis , 
qu'il  étoit  plus  de  minuit,  je  fuis  rentré,  fans 
qu'on  m'ait  aperçu. 

Son  mari  qiii  fortant,  atout  laifle  tranquille. 
Se  trouve  aflez  furpris  ,  rentrant  dans  la  maifon  , 
De  voir  que  le  Portier  lui  demande  fon  nom". 

Defpréaux.  ) 

Rentrer  dans  foi-même ,  à  l'exemple  des  fages 
\^In  fefe  difcendere.'\  C'eft-àdire  ,  defcendre  en 
foi-même  ,  &  fe  confidérer  foi-même  par  de 
férieufes  réflexions. 

*  Rentrer  dans  fon  devoir.  Abl.  Tac.  Hiji.  l,  i. 
chap.  J.  \^Ad  oficium  reverti.  ]  C'eft  fc  mettre  à 
fon  devoir. 

■{■  *  Rentrer  en  danfe.  [  In  idem  lutum  iteratb 
fe  immergere.  ]  Proverbe  ,  pour  dire ,  fe  rengager 
dans  quelque  embarras  dont  on  étoit  forti. 
Rentrer  dans  le  bourbier. 

•}-RENTRE'E,y;/  [  Ingreffus.  ]  Terme  de 
Chaffe.  C'eft  le  tems  que  le  gibier  rentre  dans 
le  bois  ,  le  matin  ,  &  auquel  on  fe  met  à  l'afùt 
pour  le  tirer. 

Rentrée.  Terme  de  Jeu  de  l'ombre.  [IngreJIo.'] 
C'eft  ce  que  l'on  prend  dans  le  talon',  après 
avoir  écarté.  (  La  rentrée  n'eft  pas  heureufe,  ] 

Rentrée ,  fe  dit  du  Parlement  &  des  autres 
Tribunaux  ,  lorsqu'ils  recommencent  leurs  foac- 
tions  ,  leurs  exercices  après  les  vacaticxis.  (On  a 
fait  un  beau  difcours  à  la  rentrée  du  Parlement.  ) 


430  R   E  N. 

On  dit  auffi ,  la  rentrée  des  Académies ,  la  rentrée 
des  Clnfjes  des  Coléges. 

Renvahir,  V.  a.  {  Iterùm  ocupare.  \  Lnvahir 
de  nouveau.  (Renvahir  un  pais.) 

Renveloper,  (Renvelopper  ,;  v.a. 
[Rursàs  complicare.-]  Enveloper  de  nouveau. 
(Il  l"aut  renveloper  cela.)  . ,'  ■    r  a       i 

R  E  N  V  E  N  I  M  E  R  ,  V.  ^.  [  Jn^^^^  wfcjïare.  J 
Envenimer  de  nouveau.  (Une  méchante  emplâtre 
a   renvenimé  fa  plaie.  ) 

•  Renvemmer.  [Nouisfufpiciomhus  exuUerare.] 
Il  fe  dit  au  figuré,  en  parlant  des  perlonnes  , 
&  fignifie  ,  les  aigrir  &  as  animer  de  nouveau  les 
unes  contre  les  autres.  r    ■  \  ^ 

Alarenverse.[  Supinum  cadere  ,  Jupinè .  J 
adv.  Se  dit  leulement  des  perfonnes  qui  font 
tombées  ou  couchées  fur  le  dos.  f  II  fut  fi  furpr.s 
de  cet  accident,  qu'il  faillit  tomber  a  la 
renverfe  ,  d'étonnement  ,  d'admiration.  Les 
femmes  font  fujettes  à  tomber  à  la  renverle. 
Tomber  à  la  renverfe,  jeter  à  la  renverfe.) 

Renverse',  Renverse'e,  adj.  [Supinus  , 
everfus  ,  prollratus.  ]  Qui  eft  à  la  renverfe.  Qui 
eft  jeté  par  terre.  (L'Empereur  tut  renverle 
dans  la  boue.  Jhl.    Tac.  Hift.  liv.  i.) 

*  Renverfe  ,  renverfée.  [  Obrutus  ,  proflis^atus.  J 
Détruit  Ruiné.  Mis  en  défordre.  (Delîein  ren- 
verfe. Bataillon  renverfe.  Famille  renveriée.  ) 

Renversement,/,  m.  [Everfio  ,  confujio, 
perturbatio.]  Déforclre ,  dérèglement.  (H  etoit 
étonné  du  renverfement  que  cette  doanne 
aportoit  dans  la  morale.  Pafcal ,  hv.  4.  Que 
renverfement ,  mes  Pérès,  &  qui  ne  voit  a  quel 
excès  il  peut  conduire.  Pafc.  liv.    14.  ) 

♦  Renverfement,  ruine,  deflrucîion.  (Le  renver- 
fement des  Autels  eft  un  témoignage  de  la 
perfidie  de   l'Ante-Chrift.    Maucroix ,   Schifme  , 

"'Renverfement.     Terme     de     Muf^ue.      Voiez 

Renverfer.  n  ,,  v  t 

Ren.v«RSER,   v.a.  [Invertere.]  Mettre  a  la 

renverfe.  Jeter  &  coucher  par  terre  avec  erort. 

(  La  Province  fut  défolée  par  une  tempête  qui 

renverfa  les  blez.  JM.  Tac.  An.  liv.  16.  c.  4. 

11  renverfoit   tous  ceux  qui  s'opoloient  à   lui. 

Abl.  Tac.  Hift.  liv.  ch.  4.) 

Renverfer.    [  Pervertere.  ]   Jeter  avec  .violence 

quelque  chofe  fur  quelcun.  r  Ils  renverférent  (ur 

eux  une  machine   qui  tombant  avec   un   grand 

fracas ,  écrafa  tout  ce  qu'elle  rencontra.   Abl. 

Tac.  Hift.  liv.  3.   ch.    4.) 

*  Renverfer.  [  Profternere  ,  proflignre.]  Rumer. 
Détruire.  Perdre.  Boulverfer.  (  DoOrine  capable 
de  renverfer  toutes  les  familles.  Renverfer  la 
Morale  Chrétienne.  Il  ne  lui  relîe  que  la 
honte  d'avoir  travaillé  pour  renverfer  l'Etat. 
Mcm.  de  la  Rock^foucaut.  Nous  avons  prépare 
une  bonne  batene  pour  renverfer  ce  deflein. 
Molière.  )  , 

Renverfer,  renverfement.  C'cft ,  en  terme  de 
Mufl^ue ,  la  tranfpofition  de  l'ordre  naturel  que 
les  fons  doivent  tenir  entre  eux  ,  pour  former 
une  harmonie  parfaite.  Ce  renverfement  provient 
de  la  force  de  l'oftave.  La  connoiflance  des 
acords  renverfés  n'eft  venue  que  par  fucceffion 
de  tems.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  Rameau 
dans  fon  Traité  de  l'Harmonie.  Si  l'on  ret^ranche 
les  renverfemens  &  les  fupofitions  ,  il  n'y  aura 
proprement  dans  la  Mufique  que  deux  acords. 

*  Renverfer.  [Fugare,  diffpnrc  ,  delere.]  Terme 
àe  Guerre.  C'eft  rompre,  défaire,  mettre  en 
défordre.  (Renverfer  un  bataillon.  Abl.  11  tut 
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ataqué  par  une  troupe  de  Barbares ,  qui  renverfa 
du   premier  choc  les  archers.  Abl.  Arr.  hv.  z.) 

Renverfer.  [Invertae.]  Tourner  d  un  autre 
côté.  Cette  affiéte  eft  fale,  il  faut  la  renverfer. 
Renverfez  le  fablier.)  ^         _ 

Renverfer.  [Subvertere.]  Terme  a  Opn^ue.  Les 
verres  de  lunette  redreffent  les  objets  renverfez.) 

Renverfer  fa  marmite.  [  Inanesfumptus  cohibere.  ] 
C'eft  retrancher  fa  depenfe  &  ne  tenir  plus 
table  ouverte.  Qiiand  la  marmite  efl  renverjée  , 
les  amis  nous  quittent.  [Ubi  malé fcrvet  olla ,  amici 
de  medio  recedunt.  } 

On  dit  proverbialement,  que  quand  une  temme 
veut  commander  dans  la  maifon  ,  c'eft  le  monde 

renverfe.  ,        _    . ,  . 

Se  renverfer.  \^Supine  decumbere.]  Mettre  fon 
corps  à  la  renverfe,  &  prefque  fans  de/Tus 
deftous.  (Il  y  a  de  certains  fauts  périlleux  où 
l'on  fe  renverfe  pour  les  faire. 

*  Se  renverfer.  [  Diffipari ,  everti.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Guerre  ,  &  veut  dire ,  Se  confondre, 
rompre  fes  rangs,  &  fe  mêler  à  caufe  de  quelque 
malheur  furvenu.  (  Auffi-tôt  que  le  milieu  pha  , 
les  deux  ailes  fe  renverférent  &  prirent  la  fuite. 
Abl  Rét.  liv.  i.  Les  foldats  voiant  leurs  chefs 
tuez,  fe  renverférent  fur  leurs  troupes,  & 
mirent     la   confufion.     Hifloire    du   Roi    Jean^ 

liv.    l.   chap.     C).)  ^  ,    .        .  f 

t  RENVERStuR,/.  m.Cém  qm  renverfe. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  riant.  On  l'a  dit  en  parlant 
des  faifeurs  d'Anagrammes  : 

(  Et  fur  ParnafTe  nous  tenons 
Qje  tous  ces  rmverfcurs  de  noms 
Cm  la  cervelle  renveriée. 

Colletet.  ) 

V.^iiWi\fm.{Licitatio.'\  C'eft  l'argent  qu'on 
met  au  jeu  pour  renvier  fur  fon  compagnon. 
(  Il  a  fait  un  renvi  de  dix  piftoles.  Gagner  le 

renvi.)  .. 

Renvier,  V.  n.  [  Foliis  lufonis  exercendam 
pecuniam  augere.^  ]  Terme  de  Jeu  de  Hoc.  C'eft 
rehauffer   fur   l'envi. 

+  *  Renvier,  v.  a.  [Altihs  attollere.]  Exceller 
par  deffus  un  autre.  (Il  le  renvie  fur  lui.) 

Renvoi,  /:  /n.  [Remiffio,  reducno.]  Ce  mot 
fionifie  proprement ,  l'aclion  de  renvoïer  quelque 
chofe  au  lieu  d'où  il  avoit  été  amené.  (  Le  renvoi 
des  marchandifes ,  des  lettres,  des  chevaux, 
des  caroffes,  &c.)  En  ce  fens  on  dit,  des 
chevaux  de  renvoi  ,  prendre  la  commodité  d'un 
carroffe  ou  d'une  litière  de  renvoi.  ■  _ 

P^rvoi.  [  Reflexio.  ]  H  fignifie  quelquefois  , 
ref.exion,  rejailli  ffement.  (Le  renvoi  de  la  lumière. 
Le  renvoi  d'une  baie.) 

P^envoi.  [  Apdlatio  ad  proprium  judicem.  ] 
Terme  de  Palais.  C'eft  une  Ordonnance  par 
laquelle  on  renvoie  la  caufe  devant  le  Juge  du 
défendeur.  Renvoi  en  matière  de  privilégié  ,  eft 
un  aae  par  lequel  un  fergcnt  renvoie  la  caufe 
devant  le  Juge  du  privilégié.  Les  renvois  ont 
été  reçus,  afin  que  les  Juges  n'entreprennent 
point  les  uns  fur  les  autres.  Voiez  Ragucau , 
Droits  Roiiux.  , 

Renvoi.  [Reindicatio.]  Petite  remarque  qu  on 
fait  avec  la  plume  pour  renvoïer  d'un  endroit 
d'une  chofe  écrite  à  un  autre.  (Faire  des  renvois.) 

On  fait  des  renvois  dans  les  Diftionnaires 
qu'on  exprime  par  ce  mot ,  voïe^.  [  Fide.  ]  Les 
indices  des  livres  font  des  renvois  aux  pages 
du  livre  où  l'on  traite  de  la  chofe  dont  le  m<j»t 
eft  dans  l'indice. 
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Renvoi.  [  Oblaù  recufatio,  ]  Il  fignifie  auflî 
quelquefois ,  un  refus.  (Le  renvois  d'un  préfent 
eft  dérobligant.  ) 

Renvoi  ER,  (Renvoyer^  v.a.  \Reddere, 
Timitterc.  ]  Envoïcr  de  nouveau.  Envoïer  à  une 
pen'onae  ce  qu'elle  nous  a  envoie.  Envoïer.  (  II 
m'avoit  envoie  une  demi-douzaine  de  bouteilles 
de  vin  d'El'pagne ,  mais  je  les  lui  ai  renvoïécs.  II 
futît  de  vous  renvoïer  à  Mefneurs  de  Saint-Roc  & 
de  Saint-Paul  qui  vous  témoigneront  le  contraire. 
Fajc,  liv.  iç.  Il  a  renvoie  Tes  chevaux,  &  il 
s'ell  embarqué.  ) 

*  Rcnvour.  [  Repelkre ,  rcjliclirc.  ]  Rechaïïer. 
Réfléchir.  Un  Joueur  renvoie  la  baie  avec  la 
rjquctte  ,  le  mur  la  renvoie;  c'eft-à-dire,  la  fait 
t  refléchir,  (  Un  miroir  renvoie  les  raïons  de 
lumière;  une  plaque  de  métal  mife  contre  la 
cheminée,  renvoie  la  chaleur  dans  la  chambre.) 
au  figuré ,  on  dit ,  renvoïer  la  haie  à  tjuelcun. 
[Totum  riegotium  alicui  permitten.]  Quand  on  le 
charge  d'une  afaire  dont  on  ne  veut  pas  fe 
charger  ibi-meme. 

Renvo'icr.  [  Transferre  ,  provocare.  ]  Terme  de 
Palais.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  Juges  fupé- 
rieurs.  (  La  Cour  a  renvoie  les  parties  devant 
leur  Juge  naturel.  La  Cour  a  renvoie  le  criminel 
à  fon  premier  jugement.  ) 

Renvoïer  ,  (Renvoyer)  [  MiJJum  facere.  ] 
Terme  de  Capucin  &i  d'autres  Religieux.  C'eft 
redonner  à  un  novice  fes  habits  du  monde  &  le 
mettre  hors  du  Couvent ,  parce  qu'on  ne  le 
trouve  pas  propre  pour  demeurer  en  religion. 
(  Les  Capucins  renvoient  tous  les  ans  plulieurs 
novices.  ) 

Rcnvowr.  [  Detrudtre  ,  dimittere.'\  Chafl*er  d'une 
malfon  ,  ou  congédier.  (  Depuis  que  cette  Dame 
s'eft  mjfe  dans  la  dévotion  ,  elle  a  renvoie  la 
moitié  de  fes  Domeftiques.) 

RÉNURE  ,  ou  Rainure  ,//  [  Stria  rotunda.'] 
Terme  de  Menuifur  &  de  Sculpteur  en  bois.  C'cft 
une  manière  de  conduit  qu'on  fait  dans  le  bois 
qu'on  met  en  oeuvre.  (  Faire  une  rénure.  pouffer 
une  rénure.  Mettre  en  rénure.  ) 

R  É  O. 

RÉORDlNATION  ,  f.  f.  \_Reordinatio  ,  iterata 
ordinatio.  ]  Aition  de  conférer  les  ordres  facrez 
une  féconde  fois  à  ceux  qui  croient  n'avoir  pas 
été  bien  ordonnez  la  première.  (On  doit  éviter 
la  réordination  qui  feroit  dans  l'Eglife  d'un 
étrange  fcandale  ,  &  qui  auroit  de  fâcheufes 
fuites  ,  M.  de  Sainte-Beuve  ,  Cas  de  confcience  , 
torr..  z,  cas  i6.) 

Quant  au  verbe  ,  les  Auteurs  du  Didlionnaire 
de  Trévoux  difent  réordiner.  Mais  ils  difent  mal, 
comme  à  leur  ordinaire.  M.  de  Sainte  -  Beuve 
met  réordonner  ^  &  il  a  raifon. 

R  E  P. 

RepaïeR,  V.  a.  \_Iteritmfolvere.']  Paier  ime 
féconde  fois,  paier  de  nouveau.  (  Il  faut  repaïer 
une  dette  qu'on  a  païéeau  préjudice  d'une  faifie.) 

REPAlRE,yiOT.  [  Latibulum  ,  latebra.']  Lieu 
où  fe  retirent  de  certaines  bêtes  farouches. 
(Ataquer  une  bête  farouche  dans  fon  repaire.) 

Racine  a  dit  dans  fon  Efther  j  a3.  i.fc.i. 

Sion  repaire  afreux  de  reptiles  impurs. 
•  Repaire.   Spelunca  latronum.  ]  Ce  mot  fe  dit 
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anfguri  ,  &  toujours  en  mauvaifc  part ,  &  il 
veut  dire  ,  Un  lieu  où  font  rctranclnx  «S"  où  fe  battent 
des foldats  contre  les  ennemis,  fil  faut  forcer  ce 
repaire.  La  Cavalerie  eu  ordre  de  facager  ce 
repaire  de  traîtres  &  de  les  faire  paffer  au  fil 
de  l'épce  ,   f^aug.  Qtiinte-Curce  ,  l.  y.  ch.  5.  ) 

f  *  Rep:iire.  \  Latibulum.  ]  Il  fe  dit  dans  le 
fatiriquc.  C'cft  l'endroit  du  corps  oii  fe  tiennent 
les  morpions,  (  Un  repaire  de  morpions,  S.  Am.^ 

Repaire.  [  Notœ.']  Terme  de  quelques  Artifans. 
Il  vient  du  Latin  reperirec\\.\\  fignifie  trouver.  C'eft 
une  marque  que  les  ouvriers  font  fur  les  pièces 
d'un  ouvrage  ,  qui  fe  démontent ,  afin  de  trouver 
l'endroit  où  chaque  pièce  doit  être  mife  quand 
on  les  veut  aflembler.  (  Marquer  le  repaire. 
Chercher ,  trouver ,  reconnoître  le  repaire.) 

Repaire.  [  Nota  combinaeionis.]  Marque  qu'on 
fait  fur  les  tuïaux  d'une  lunette  à  longue  vue  , 
afin  de  les  alonger,  &  les  rétrécir  ,  au  jufte 
point  de  celui  qui  s'en  fert. 

Repaître,  (Repaître  )  [Pafci,  cibum 
fumere.  )  Ce  verbe  eft  ordinairement  neutre  au 
propre ,  &  il  ic  dit  des  hommes  &  des  bêtes.  C'eft 
manger.  Je  repais  ,  tu  repais ,  il  repait ,  nous 
repaiffons.  Je  repaifjois.  J'ai  repus  ,  Je  repus  ,  repaif- 
fant.  (  Je  fuis  d'avis  que  nous  marchions  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  heure  de  repaître ,  Ahl.  Rctor.  l.  6.  c.  3, 
Après  avoir  repu  ,  l'armée  pafla  la  rivière  ,  Abl. 
Rétor.  liv.  j.  ch.  2.  Faire  repaitre  les  troupes, 
Abl.  Faire  repaitre  le  bétail  ,  Abl. 

*  Repaitre.  Ce  mot  au  figuré  eft  aclif.  Exemples. 

*  Repaitre  de  vent  &  de  fumée  ,  Gomb.  Epi,  /.J. 
[  Falsa  fpe  producere.  ] 

*  //  tâche  à  me  repaitre  d'efpérance  y  Ablancourt. 
[  Me  laciare  tentât.  ] 

*  U  amitié  qui  régne  parmi  les  Italiens  neflqiiun 
fantôme  quon  repait  de  révérences  ,  Saint  Amant, 
Rome  Ridicule. 

Se  repaitre  ,  v.  r.  \_  Cibo  refici.  ]  Se  nourrir  de 
quelque  chofe.  (Les  bêtes  fe  repaiflTent  d'herbes.) 

*  Se  repaitre  de  fonges  &  de  chimères.  \InfatuaTi!\ 
Nicole  ,  Education  du  Prince. 

(Dès  qu'un  bien  eft  préfent,  il  n'a  rien  qui  contente. 
De  l'elpoir  du  futur  on  fe  laiffe  flater  , 
Notre  efprit  fe  repait  d'une  trompeufe  attente , 
Et  cherche  à  l'avenir  dequoi  s'inquiéter. 

P.  Derel ,  Jéf.  ) 

Repaisser,v.  <j.  [  Spiffius  reddere.']  Rendre 
plus  épais.  Devenir  plus  épais  ,  v.  n. 

Se  Repaissir,t'.  r.  Voïez  Epaifjlr. 

R  E  P  A  I  T  r  I  R.  Voïez  Repétrir. 

Repallement,/.  m.  Confrontation , 
comparaifon  ,  que  l'on  fait  d'un  poids  de  cuivre , 
de  fer ,  de  plomb  ,  avec  l'étalon  ou  poids  matrica  , 
pour  voir  fi  par  l'ufage  ou  autrement ,  il  n'eft 
point  altéré.  Ce  terme  n'eft  guéres  en  ufage 
qu'en  Picardie ,  principalement  à  Amiens. 

Rhpaller,  v.a.  Confronter ,  comparer 
un  poids  avec  un  autre. 

RÉPANDRE,  v.a.  [ Effundere, profundere.'\ 
Verfer.  (Charmante  nuit  répans  fur  nous  tes 
pavots ,  Mo/ieVf.  Répandre  des  larmes.  Répandre 
des  pleurs ,  Foit.  Il  étoit  acoûîumé  à  répandre 
le  fang  ,  Abl.  Tac.  'Ann.  liv.  z2.  Quelle  manière 
de  verfer  dans  un  vaiffeau  qui  répand  de  tous 
cotez  ,   Vaug.  Quin,  liv.  8.  ch.  S-  ) 

*  Répandre.  [Spargere.l  Difperfer.  (Il  avoit 
coutume  de  répandre  fes  forces  en  divers  en- 
droits ,  <4bL  Tac.  Ann.  l.  3.  R.épandre  la  guerre 
par  tout,  Abl. Tac.  Agricola.) 

Se  répandre  ,  v.  r.  \_  Longé  latèque  diffundi.  J  Je 
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luc  répand.  Je  me  fuis  répandu.  Je  me  répandis. 
S'étendre.  Se  diCperfer.  (La  levé  qui  fe  répand 
en  trop  grande  quantité  ,  ne  peut  faire  grofiir 
les  fruits.    Se  répandre  par  toute  la  terre.  ) 

Il  faut  que  la  civilité  ne  fe  répande  point  en 
paroles  ,  ni  en  loiianges  ,  Nicole  ,  Education  du 
Prince. 

En  vain   pour  fe  contraindre  ,  on  fait  quelques  éforts , 
Notre  efprit,  malgré  nous,  fe  rcparJ  au  deiiors. 

Du  Iroujj'ct.) 

■\  *  Se  répandre.  [  Cadire  ,  lahi.  ]  Se  laiffer 
tomber  par  terre.  (  Il  s'eft  laifle  répandre  fur 
les   montées.  ) 

RÉPANDU,  adj.  [  Effufus  ,  diffiifus.']  On  dit 
d'un  Frince  bien  fait  ,  qiid y  a  un  certain  air  de^ 
majeQé  répandu  dans  toute  fa  perfonne.  On  dit  auffi 
répandu  dans  le   luxe ,  dans  le  plaijîr. 

RÉPARABLE,  adjectif.  [  Reparahilis.]  Qu'on 
peut  réparer.   (Faute  qui  n'cft  pas  réparable.) 

RÉPARAGE  ,/  m.  Terme  de  Tondeur  de 
draps.  Il  fignifie  donner  avec  les  forces  une  deu.xiéme 
coupe  aux  draps.  On  dit  ,  Tondre  en  rcparage  , 
pour   dire  ,  Tondre  le  drap  une  féconde  fois. 

Rcparage  ,  fe  dit  auffi  chez  les  Laineurs ,  ou 
Aplaigrtcurs ,  de  toutes  les  façons  qu'ils  donnent 
aux  éîofes  de  laine  avec  le  chardon  fur  la 
perche. 

Rèparagc.  Terme  de  Teinturier.  Il  fignifie  hifage. 

t  RÉPARATEUR, /ot.  [Reparator,  reficîor.] 
Ce  mot  fignifie  t(;/«i  qui  fait  des  réparations  ;  mais 
il  n'eft  guère  en  ufage.  (Le  Patriarche  Noé  fut 
le  réparateur  du  genre  humain.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  fut  le  réparateur  de   la  Sorbonne.  ; 

Réparateur  des  torts.  On  apelle  ainfi  ,  dans  le 
Û'ûe  familier  ,  celui  quife  mêle  de  réparer  des  injures 
ou   des  abus  qui   ne   le  regardent  pas. 

RÉPARATION,//.  [  Reficiio.  ]  Rétablif- 
fcmcnt  d'une  chofe  en  fon  premier  état.  (Etre 
obligé  à  routes  les  réparations  de  quelque  maifon. 
[  jEdium  farta  teBa.  ] 

Groffes  réparations.  Ce  font  les  murs  ,  les 
planchers ,  les  couvertures  ,  les  plombs  ,  les 
fenêtres,  les  portes,  &c.  Ces  réparations  re^zr- 
dent   les  Propriétaires. 

Menues  réparations  ,  ou  réparations  locatives. 
ce  font  celles  qui  regardent  les  locataires,  comme 
l'entretien  des  vitres,  des  ferrures  ,  du  carrelage, 
des  parquets,  &c. 

Réparation.  [  Lœf  honoris  fatlsfaciio.  ]  Acle 
qu'on  pafl'e  au  gréfe  ,  par  lequel  on  avoue 
que  la  perfonne  qu'on  avoit  injuriée  eft  une 
perfonne  d'honneur  &  fans  tache  à  fa  réputa- 
tion. [  Etre  obligé  à  faire  réparation  d'honneur 
à  quîlcun.  ) 

*  Réparation.  [Satisfaclin.']  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois en  riant  &  fans  parler  du  Palais.  (  Pour 
réparation  de  mon  honneur  ,  on  me  dreffera  un 
grand  pavillon  de  gale  ,  f^oit.  l.  g.  Le  Sieur  un 
tel  a  été  condamné  par  Apollon  à  faire  répa- 
ration d'honneur  au  bons  fens  qu'il  a  outragé 
dans  fes  vers.  ) 

R  E  P  A  R  E  R  ,  V.  a.  [  Reficere  ,  rcfaurare,  ] 
Remettre  en  fon  premier  état  une  chofe  qui  a 
reçu  quelque  dommage.  Rétablir.  (  Réparer  une 
brèche.  ) 

J'aprouvois  tout  pourtant  de  la  mine  &  du  gefte , 
Penfant  qu'au  moins  le  vin  dut  réparer  le  refte. 

Defprciiux.  ) 

*  Réparer  fa  perre.   \_  Dctrirncntum  rcfarcire.  ] 

*  Rép.-irer  Vhonneur.  [  Honorem  relUtuere.  ] 
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Réparer.  [  Expurgare  ,  expollre.  ]  Terme  de 
Sculpteur.  Oter  les  barbes  &  ce  qui  fe  trouve 
de  trop  fort  dans  les  joints  des  ouvrages  qui  ont 
été  jetés  en  moule.  (  Bien  netteur  &  bien  réparer 
une  fiatué.  )  Il  fe  dit  auffi  des  médailles  qu'on  rend 
nettes  6c  lifiblcs  ,  loriqu'elles  ont  été  éfacées. 

On  le  dit  de  même  d'une  femme  qui  prend  des 
habits  neufs. 

Réparer  une  étofe  de  laine.  C'eft  y  faire  venir 
le  poil  fur  la  fuperficie  par  le  moien  du  chardon. 
R£PAREURS,//7i.  Nom  que  l'on  donnoit 
autrefois   aux  Teinturiers  du  petit  teint. 

Reparler,  V.  /2.  [  Rursùs  loqui.  ]  Parler 
de  nouveau.  (  Il  lui  a  reparlé.  ) 

Reparoître,    V.  n.    [  Denub  apparere.  ] 
Paroître  de   nouveau.    (La  Comète   qui  avoit    • 
difparu  ,  commence  à  reparoître.  ) 

Repartie,/'/  [  Refponfum.  ]  Réponfe: 
(  Repartie  bonne,  fubtile, prompte  ,  ingénieufe  , 
plate  ,  froide  ,  impertinente.  Il  a  la  repartie 
prompte. 

Il  ne  ment  pas  d'un  mot  à  chaque  repartie. 

Molière.  ) 

Repartir,  r.  a.  [ Subdivldere. ]  Partager 
une  féconde  fois.  Je  repartis,  tu  repartis,  il  repartit j 
nous  repartif'ons.  Je  repartijfois.  Je  repartis.  J^ai 
reparti.  Que  je  repartijfe.  Ce  verbe  n'eft  pas  ufité 
en  tous  fes  tems  ,  &:  dans  les  tems  inufitez  on 
fe  fert  du  mot  partager  de  nouveau.  (  Le  partage 
fait ,  il  faluî  repartir  de  nouveau  ce  qu'on  avoit 
partagé.  Il  faut  couper  cela  en  deux  &  le  repartir 
en  trois  ,  pour  avoir  fix  parties  égales.  ) 

Repartir.  [  Difcribuere  ,  repartiri.  ]  Il  fe  dit  auflî 
desfommes  quil  faut  divij'er  en  plufieurs  autres  avec 
une  certaine  proportion,  (  Il  faut  repartir  cette 
fomme  fur  tous  les  habitans  de  la  Paroiffe.  ) 

Repartir.  [  Denuo  profcifci.]  Il  fignifie  auffi  ,' 
partir  une  féconde  fois.  (  On  a  obligé  ce  couriçr 
à  repartir  le  même  jour  qu'il  étoit  arrivé.) 

Repartir.  [  Reponere ,  rcfpondere.  ]  Répliquer. 
Je  repars.  J\ii  reparti.  Je  repartis.  (  11  lui  repartit 
une  aiTez  plaifante  chofe.  Il  lui  repart  avec  efprit 
qu'il  mourroit  plutôt  que  de  changer.  ) 

RÉPARTITEUR.  Celui  qui  eft  chargé  de 
faire  des  répartitions. 

Si  les  Répartiteurs 

Avoient  eu  quelque  connoiffance 
Des  us  du  Pinde  &  de  nos  mœurs. 
Ils  auroient  fu  que  les  Riineurs 
Ne  font  gens  à  groffe  chevance. 

Boulogne  ,  Merc.  de  Juill.  t^4Q. 

RÉPARTITION,//  [  Repartitio,  divifio  , 
difributio.  ]  L'a£lion  de  repartir.  Il  fe  dit  des 
chofes  qui  fe  partagent  &  fe  diftribuent.  (Faire 
la;  répartition  d'une  fomme.  Faire  la  répartition 
des  quartiers  d'hiver,  des  tailles,  &c.  ) 

Répartition,  s'entend  principalement  dans  le 
Commerce,  des  profits  que  produifent  les  Aâions 
que  l'on  a  dans  le  fonds  d'une  Compagnie. 

R  E  P  A  s  ,/  ff2.  [  Refeclio  ,  cibifumptio.']  Diné , 
ou  foupé.  Régal  qu'on  fait  à  quelcun  en  lui  don- 
nant à  manger.  (  Un  bon  ,  un  grand ,  un  fuperbe, 
un  magnifique  repas.  Prendre  fon  repas.  C'étoit 
un  repas  bien  trouffé  ,  Molière.  ) 

Repasser,  V.  â.  [  Rursùs  trajicere  ,  ptr 
eamdem  viam  regredi.  ]  Pafler  une  féconde  fois. 
(  Repaffer  la  rivière  ,  Ahl.  ) 

*  Repajfcr.  [  Aliquid  fecum  reput  are,  ]  Faire 
reffouvenir.  Repréfenter.  Faire  paffer  dans  le 
foiiyenir  ,  ou  dans   l'efprit.    Rouler   dans  fon 

efprit 
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efprst  ou  fon  fouvenir.  Ruminer.  Penfer.  (  Il 
repafle  en  fon  efprit  tout  ce  qui  lui  étoit  arrive, 
^bl.  Tac.  Ann.  liv.z.  Il  repalia  tous  les  ferviccs 
qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat  ,  Ablancourt ,  Tacltn,, 
Ann.  liv.  Z2.  ) 

*  Repayer.  \Opus  retexere.]  Recorriger. Revoir. 
Rajuftcr.  (  Repaffez  attentivement  fur  votre 
paraphrafe,  Port-Roial.  ) 

*  Repajjer.  [  Repeure.  ]  Terme  de  Comédien. 
Répéter.  (  Les  Comédiens  doivent  repafler  leurs 
pièces  en  particulier  avant  que  de  les  joiier  en 
public.    (  On  dit  anfCi  rcpajffer /on  Sermon.') 

•{■  *  Repaffér.  [Depravare.]  Mot  qui  fe  dit  en 
parlant  des /tOT/«<;5  ou  à.cs  filles  avec  qui  on  a  eu 
un  mauvais  commerce.  (  On  dit  que  Çaligula 
débaucha  &  repafia  tontes  fes J'aurs.) 

Rcpaffer.  [  Radere.  ]  Terme  de  Jardinier.  Paffer 
le  râteau  fur  les  allées.   (  Repafler  les  allées.) 

Repafier.  [  A/pcrare.]  Terme  de  Coutelier  &  de 
Barbier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  rajoir ,  &c 
il  fignifie  afiler  fur  la  pierre.  (  On  repaffe  les 
rafoirs  avant  que  de  s'en  fervir.  )  Il  fignifie  aufli 
aiguijer  fur  la  meule  &  fur  la  pierre  afin  de  faire 
mieux  couper.  (  Repaffér  une  ferpe.  )      " 

RipaJ/er ,  v.  a.  [  Iterùm  coquere.'\  Terme  de 
Boulanger.  C'eft  remettre  au  four  du  pain  rallis, 
afin  de  le  ratendrir.  (  Il  faut  repaffér  ces  pains 
qui  font  cuits  d'avant  hier.  ) 

Repafjer.  Terme  de  Teinture.  C'eft  reteindre 
de  nouveau  une  éîofe  dans  une  couleur  qu'elle 
a  déjà  ;  comme  teindre  de  bleu  en  bleu ,  de  noir 
en  noir. 

Repaffér  les  crafjes.  Terme  de  Fondeurs  de  carac- 
tères d'Imprimerie.  C'eft  refondre  les  fcories  ou 
l'écume  qui  fe  forme  fur  la  fonte  lorfqu'elle  eft 
en  fufion  ,  &  en  y  mêlant  de  nouvelle  matière  , 
la  rendre  propre  à  fervir  de  nouveau. 

Repaffér  du  vin.  C'eft  jeter  du  vin  ufé ,  afoibli 
ou  de  mauvaife  qualité ,  fur  un  râpé  de  raifin  , 
ou  le  mêler  avec  du  vin  nouveau  ,  pour  lui 
donner  de  la  force  ,  &  le  rendre  potable. 

Repaffér  des  cuirs.  C'eft  les  remettre  en  cou- 
leur ,  &  leur  donner  un  nouveau  luftre. 

Repaffér  ,  OW  p  a fjer  un  chapeau  neuf  au  feu.  C'efl 
en  aplatir  le  poil  avec  un  fer  chaud. 

Repaffér  un  chapeau  vieux.  C'eft  le  remettre  à  la 
teinture  ,  lui  donner  un  nouvel  aprêt,  &  un 
nouveau  luftre. 

Repayer  un  compte.  C'eft  l'examiner ,  le  cal- 
culer de  nouveau,  pour  voir  fi  l'on  n'a  rien 
oublié  ,  ou  fi  l'on  ne  s'eft  point  trompé. 

Repaffér  une  Adition  ,  Jine  Divifion  ,  une  Souf- 
traaion,&c.  C'eft  faire  de  nouveau  ces  opérations 
aritmétiques  ,  pour  s'affurer  que  les  premières 
font  bonnes  ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'erreur. 

Repaffér.  [Linteorum  rugas  explicare.^  Terme 
de  Bli^nchiffeufe  de  menu.  C'eft  mettre  un  linge 
mciiiilé  fur  le  linge  qui  eft  féché  ,  &  détirer 
proprement  le  linge  féché  pour  en  acommoder 
les  ourlets.  (II  faut  repaffér  ce  linge.  ] 

Repajjer.  [  Ferro  culido  unire.'\  Ce  mot  en  terme 
de  Blanchifeufe  de  menu  ,  fignifie  auflî  polir  avec 
le  fer.  Ainfi  on  dit  :  Repaffér  le  finge  avec  le  fer. 
Repaffér  le  point  au  fer.  On  dit  aufiî  repaffér  le 
point  à  l'ivoire.  C'eft  l'ajufter  &  le  relever  avec 
une  dent  d'ivoire  après  qu'on  l'a  repaffé  au  fer. 

■}•  *  Repaffér.  [  Fufe  aliquem  doLare.  ]  Mot 
burlefque  pour  dire  maltraiter.  (  On  lui  a  repaffé 
fon  bufle  à  coups  de  bâton.  ) 

R  E  P  A  V  E  R,  V.  a.  [  Iterùm pavimentare."]  Paver 
de  nouveau.  (Repaver  une  cour  qu'on  avoit 
4épavée. ) 
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Repeigner,  v.  a.[  Repeclere.  ]  Peigner  de 
nouveau.  (  Repeigner  une  perruque.  Repeigner 
du  lin  ,  du  chanvre  ,   &c.  ) 

Repêcher,  V.  a.  [  Aliquid  depreffum  in 
fluvio  extrahere.']  Pêcher  de  nouveau.  (  Repêcher 
un  étang.  Repêcher  un  corps  ,  des  marchan- 
difes,  &c.  ) 

Repeindre,  V.  a.  [  Tabellce  novos  colores 
inducere.  ]  Peindre  de  nouveau.  Je  repeins.  J'ai 
repeint.  Je  repeignis.  (  Repeindre  un  bras  ,  ou 
quelqu'autrc  chofe  qui  a  été  mal  peint.  ) 

Rependre  ,  v.  a.  \_Rurfus  appendere.']  Pendre 
une  autrefois.  (  Il  faut  rependre  ce  tableau  qui 
eft  tombé.  ) 

Repenser,  v.  n.  [  Recogitare.]  Penfer  de 
nouveau.    Repenfer  à  quelque  chofe ,  Arnauld. 

Repenfei  mûrement  à  yos  ailes  tragiques. 

Godeau  ,poëJîcs.') 

(  Sans  ceffe  je  penfe  &  repenfe  à  cet  accident.) 
On  dit  auflî  penfer  une  plaie.    [  Iterùm  curare.  ] 

Repentance,//  [Pœ/2/V£«nVz.]  Mot  un 
peu  vieux ,  au  lieu  duquel  on  dit  plus  ordinai- 
rement repentir.  (Avoir  repentance  de  fes  péchez. 

Lui-même  le  fentit ,  reconnut  fon  péché  , 
Se  contefla  prodigue,  &  plein  de  repentance 
Ofrit  fur  ies  avis  de  régler  fa  dépenfe. 
Defprcaux.  ) 

Repentant  ,  Repentante  ,  adj.  [  Pœnitens; 
dolens.  }  Qui  fe  repent.  Qui  a  regret. 

Repenties,  y' /l  plur.  [  Fœminarum  pœni~ 
tentium  receffus.  ]  On  donne  ce  nom  à  un  Mo- 
naftère  de  femmes  qui  ont  mal  vécu  ,  qui  fe 
font  converties  &  qui  font  pénitence.  (  Elle  a 
été  mife  aux  Repenties.  ) 

Repentin  ,  Repentine  ,  ^i^'.  \Repentinus^ 
Mot  qui  n'eft  en  ufage  que  dans  le  (burlefque ,, 
&  qui  veut  dire  prompt ,  fubit. 

Enée  de  fraïeur  en  pifla. 
Comme  en  vifion  repentine 
Ordinairement  on  urine. 
»  Scarron.y 

Repentir,/  m.  [  Dolor  animi.  ]  Regret; 
(  Repentir  cuifant ,  grand  ,  vrai ,  fincere.  Son 
repentir  a   touché  le  cœur  de  Dieu. 

Son  cœur  toujours  magnanime 
Ne  pouvant  fe  démentir 
Veut  oublier  notre  crime. 
Voïant  notre  repentir. 

Mademoif.  de  Scuderl. 


Se  repentir  ,  v.  r.  [  Pœnitere ,  pigere.  ]  Je  me 
repens.  Je  me  fuis  repenti.  Avoir  regret.  Etre 
marri.  (  Charles  -  Quint  n'eut  pas  plutôt  quité 
l'Empire  qu'il  s'en  repentit.  Voïez  Strada,  Hiff. 
de  Flandre,  l.  i.  Qui  fe  repent,  fe  punit,  Prov. 

Si  l'homme  criminel  vient  à  fe  repentir. 
Dieu  qui  l'a  tiré  de  l'abime  , 
Loin  de  lui  reprocher  fon  crime. 
En  couronne  le  repentir. 
Pavillon.  ) 

^y"  La  réponfe  de  Demofthene ,  à  qui  l'on 
demandoit  une  fomme  excefîive  pour  lui  pro- 
curer les  faveurs  de  Lais ,  eft  fuë  de  tout  1q 
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monde  ;  voici  comment  un  de  nos  Poètes  l'a 

mife  en  vers  : 

Je  veux  cinq  cens  écus  , 

{  Dit  Lais  )  ou  n'en  parlons  plus. 
Et  moi  {  dit-il  )  je  veux  pour  cette  fomme 

Remplir  Corinthe  de  cocus  ; 

Or  fus  je  ne  fuis  pas  votre  homme  ; 
Une  dupe  à  ce  prix  pourroit  fe  divertir  , 

Vous  en  trouverez  à  votre  âge  , 

Mais  un  Philofophe  bien  fage 
N'acheté  pas  fi  cher  un   fâcheux  repentir. 

Repercer,  v.<z.  [Itemm  perforare.']  Percer 
une  féconde  fois.  (  Repercer  un  muid  ,  un 
mur ,  &c.  ) 

R  EP  E  R  C  U  s  s I F  ,  adj.{  Rttundens. ]  Terme 
de  Chirurgien.  Ce  mot  vient  du  Latin.  C'eft-à- 
dire  ,  qui  repercute.  (  Médicament  repercuffif. 
Médicament  qui  a  une  propriété  repercuffive.) 

Repercuffif ,  f.  m.  [Repercutiens.]  Terme  de 
Chirurgien.  Remède  qui  repercute.  (Se  fervir 
de  repercuffif.  )  C'eft-à-dire ,  de  remèdes  fafrai- 
chiffans  &  aftringens  qui  repercutent ,  qui  réflé- 
chiffent,  qui  repouffent  les  humeurs  en  dedans. 

Repercussion,/./.  [ Repercuffîo. ]  La 
repercuffion  des  raïons  du  Soleil. 

Repercujffîon ,  Se  dit  en  termes  dogmatiques  , 
en  parlant  des  humeurs  &  des  efprits  ;  il  fignifie 
Vaàion  par  laquelle  les  humeurs ,  Us  efprits  étant 
en  mouvement  pour  fortir  ,  viennent  à  être  repoufjex 
au  dedans. 

Repercuter,  v.a.  [ Repercutere.l  Terme 
de  Chirurgien.  C'eft  faire  rentrer  en  dedans. 
(L'oxicratfert  à  repercuter  la  chaleur  en  dedans.) 

Reperdre,  v.  <?.  [  Pana  amittere.  ]  Perdre 
une  féconde  fois ,  perdre  ce  qu'on  avoit  regagné. 
(  Il  avoit  perdu  cent  piftoles  ,  il  les  avoit  rega- 
gnées &  continuant  à  joiier  ,  il  les  a  enfin 
reperdues.  ) 

Repère.  Voïez  Repaire. 

Reper«TOIRE,//72.  [  Repertorium  ,  index."} 
Lieu  où  l'on  trouve  ce  qui  regarde  quelque 
matière.  (  Le  Poliantea  ,  eft  un  répertoire  pour 
quantité  de  demi-favants. 

•}■  *  Le  Doûeur  Launoi  qui  eft  mort  en  l'année 
1673.  étoit  un  répertoire  pour  tout  ce  qui  regar- 
doit  les  chofes  Ecléfiaftiques. 

Répertoire  ,  eft  auffi  une  forte  de  livre  parmi 
les  Négocians  ,  formé  de  vingt-quatre  feiiillets  , 
qui  fe  tient' par  ordre  Alphabétique.  Il  fert  à 
trouver  avec  facilité  fur  le  grand  livre  ,  ou  livre 
de  raifon  ,  les  divers  comptes  qui  y  font  portez. 
On  l'apelle  auffi  Alphabet ,  Table  ou  Index. 

Repeser,  v.  a.  \_Rursùs  ponderare. ]  Pefer 
de  nouveau.  (  Repefer  à  la  maifon  ce  qu'on  a 
acheté  au  marché  ,  pour  voir  fi  l'on  y  trouve 
le  poids.  ) 

Repefer  ,  v.  a.  [  A nimo ponderare.']  Il  fe  dit  au 
fguré.  (Pefer  &  repefer  quelque  chofe  en  fon 
eiprit.  ) 

Repeter,  v.a.  [  Repetere,  repcfcere."]  Redire 
de  nouveau.  Rebattre  la  même  choie.  L'éco 
répète  la  voix.  Les  livres  de  Monfieur  un  tel 
font  affez  bien  écrits  :  mais  il  répète  tant  de 
fois  la  même  chofe  qu'il  fait  bâiller  le  lefteur.) 

Répéter.  [  Diclata  à  fcholafiico  rcpojcere.}  Faire 
des  repétitions  d'Humanitez  ,  ou  de  Philofophie. 
(  Il  gagne  malhcureufcment  fa  vie  à  répéter  la 
Rétorique  &  la  Philofophie  dans  l'Uuiverfitè.) 

-j-  Repéter.  { Répète re.l  Terme  de  Palais.  Re- 
prendre quelque  chofe  fur  quclcun.  (Répéter 
quelque  chofe  fur  une  perfonne.    Le  Maître.  ) 

Répéter.  [Iterare.]  S'exercer  à  faire  plufieurs 
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foi  la  même  chofe  pour  la  retenir.  (On  répète 
plufieurs  fois  la  comédie.  Je  vais  répeter  mon 
fermon.  ) 

♦  REPETITION,//  [  Repetitio  ,  iteratio.  ] 
Prononcez  répéiicion. Redite.  (Répétition inutile, 
vicieufe  ,  ennuieufe  ,  languiffante  ,  néceffaire  , 
utile  ,  élégante  ,  agréable  ,  belle  ,  vive.  La 
répétition  fert  fouvent  à  la  clarté.  Répétition 
qui  eft  en  grâce.  Lorfque  la  répétition  n'eft  ni 
néceffaire  ,  ni  figurée  ,  elle  eft  vicieufe  ;  mais 
elle  eft  néceffaire  lorfqu'elle  rend  le  difcours 
plus  clair  ,  plus  François  &  plus  foutenu.  ) 

^y  La  répétition  d'un  même  mot  eft  quel- 
quefois agréable.  Malherbe  l'aimoit  ;  il  dit  dans 
un  endroit  : 

Des  raïons  immortels  l'immortelle  clarté. 

Et  dans  d'autres  : 

Aux  plaifirs  éternels ,  une  éternelle  part. 

Donne  le  dernier  coup  à  la  dernière  tête 
De  la  rébellion  ,  &c. 

On  donne  plufieurs  régies  fur  ce  fujet  qui 
méritent  atention.  Les  répétitions  dans  le  dif- 
cours font  quelquefois  ennuieufes  &  rebutantes  : 
mais  auffi  les  maîtres  de  l'art  conviennent  que 
fouvent  elles  font  néceffaires ,  &  qu'elles  con- 
tribuent beaucoup  à  la  beauté  &  à  l'élégance 
du  difcours  ,  &  fur  tout  à  la  dignité  des  vers. 
Malherbe  en  connoiffoit  bien  le  mérite  ;  il  s'en 
fervoit  fouvent  avec  fuccès  ;  il  dit  dans  fa 
Prière  pour  le  Roi  : 

Quand  la  rébellion  plus  qu'une  hydre  féconde 
Auroit ,  pour  \z  combattte ,  affeniblé  tout  le  monde  ,' 
Tout  le  monde  affemblé  s'enfuiroit  devant  lui. 

Cette  répétition  a  été  faite  fur  le  modèle  de 
celle-ci: 

Pan  ei'iam  Arcaila  mccum  fi  judice  certet , 
Pan  etiam  Arcadia  dicet  fie  judice  viElum. 

Quintilien,  lib.  g.  cap.  J.  qui  connoiffoit  parfai- 
tement tout  ce  qui  peut  rendre  un  difcours 
preffant  &  agréable  ,  a  dit  en  parlant  des  figures 
qui  fe  forment  par  le  moïen  d'un  mot  augmenté,' 
retranché ,  ou  répété,  qu'elles  fervent  à  réveiller 
l'Auditeur  ,  &  à  l'empêcher  de  languir  ;  &  quoi- 
qu'elles paroiffent  vicieufes,  la  proximité  qu'elles 
ont  avec  le  vice  ,  leur  donne  une  certaine  grâce, 
de  même  qu'un  peu  d'acidité  relève  le  goût  des 
viandes  que  l'on  aprête  :  Et  habent  quandam  ex 
illà  vitii  funilitudine  gratiam  ,  ut  in  cibis  acor  ipfc 
ipfe  jucundus  efl.  On  répète  (  dit-il  )  le  même 
mot ,  tantôt  pour  lui  donner  une  plus  grande 
étendue ,  tantôt  pour  marquer  un  fentimetif  plus 
vif  de  douleur  ou  de  compaflion.  La  répétition 
d'un  même  mot  eft  plus  vive  &  pics  preiTante, 
quand  elle  eft  interrompue  par  quelque  autre 
terme.  Il  en  donne  cet  exemple  :  Bonu,  mifrum 
me  ,  confumptis  enim  lacrymis,  tamen  infixus  animo 
hxret  dolor  ;  bona,  inquam,  Cn.  Pompai  acerbiffima 
voce  fubjecla  prœconis ,  vivis  ,  &  vivis  ,  non  ad 
deponendam  ,  fcd  ad  confirmandam  audaciam  ,  &c. 
Cet  Auteur  raporte  enfuite  plufieurs  exemples 
de  dlférentes  répétitions  ,  toutes  également 
élégantes  &  agréables.  Il  y  a  (  dit-il  )  une  efpéce 
de  répétition  ,  où  l'on  reprend  les  perfonnes  & 
les  chofes  dont  on  vient  de  parler  :  Efi  &  illud 
repetendi  genus  ,  quod  femel  propofita  itérât  & 
dividit  : 
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Souvent   le   même  mot  qui  finit  un  fens  eft 
emploie  à  commencer  le  fens  qui  iuit  : 

Piérides,  vos  hac  ficietis  maxima  Gullo  , 
Gallo ,  cujus  amor  tantum  mtlii  crefcit  in  hortis. 

Souvent  plufieurs  mots  qui  n'ont  qu'un  même 
fens  ,  rendent  le  difcours  plus  grave  6c  plus 
prcffant.  Quintilien  en  donne  cet  exemple  ,  tiré 
de  Ciceron  ,  comme  tous  les  autres  :  J^os  enim 
jlacuijlis ,  vos  fcntcnùam  dix'ijiis  ,  vos  judicajlls  : 
Mais  ce  n'eft  pas  feulement  dans  la  Langue 
Latine  que  les  répétitions  font  K\n  grand  tfct  ; 
elles  ne  font  pas  moins  utiles  &  nécefiaires 
dans  notre  langue.  Ce  font  (dit  le  P.  Bouhours  ) 
des  redites  qui  plaifent  ,  &  on  pourroit  dire  que 
ces  fortes  de  répétitions  font  dans  le  difcours 
ce  qife  font  dans  la  Peinture  les  leconds  coups  de 
pinceau  qui  rendent  les  couleurs  &  plus  vives  & 
plus  fortes. On  peut  voir  les  exemples  qu'il raporte 
pour  rendre  fenfible  l'utilité  &  l'agrément  des 
répétitions  ;  &  pour  pouvoir  s'en  fervir  avec 
avantage  ,  il  faut  remarquer  les  régies  que  les 
maitres  ont  données  fur  ce  fujet.  i'^.  Onrépcte 
quelquefois  agréablement  le  fubftantif  tout  feul  ; 
par  exemple  :  Ces  hommes  qui  ne  favent  que  tuer 
des  giV2s  ,  font  d^ étranges  gens.  2'-'.  La  langue 
Françoife  aime  la  répétition  des  mots  ,  fur-tout 
quand  elle  fert  à  la  clarté  du  difcours.  Les 
Grecs  &  les  Latins  fupriment  fouvent  avec 
élégance  des  mots  dans  le  difcours  :  mais  bien 
loin  d'uler  de  cette  figure  qui  produit  fouvent  des 
équivoques  &  de  l'obfcurité  ,  elle  aime  à  répéter 
le  même  terme.  3*'.  L'adje£tif  fe  répète  avec 
beaucoup  de  grâce.  Coftar  a  dit  :  Ceux  qui  font 
ne\  grands  Seigneurs  ,  nom  en  cela  qu  un  fort  petit 
avantage  au  deffus  des  autres,  s^ils  nont  travaillé 
avec  fucccs  à  fe  faire  de  grands  hommes.  Et  parmi 
les  Réflexions  morales  qui  ont  été  données  au 
Public  ,  on  trouve  celle-ci  :  Uamour  propre  efl. 
plus  habile  que  le  plus  habile  homme  du  monde. 
4'-".  Souvent  l'adjeÛiffe  répète  avec  le  fub/^antif; 
le  P.  Bouhours  en  donne  cet  exemple  :  La  chaleur 
de  fes  mouvemens  les  plus  paffIonne\  ,  nefl  qu'une 
faujje  chaleur.  U  éclat  le  plus  brillant  de  ces  figures, 
neji  qu'un  faux  éclat.  5".  Voici  un  exemple  de 
la  répétuion  du  verbe.  Voiture  a  dit  :  J'oublie 
que  je  fois  malheureux,  quand  je  fonge  que  vous 
ne  m'ave^pas  oublié.  Le  Maître  dans  fes  plaidoïers: 
//  s'ef  ejjorcé  de  connaître  Dieu,  qui  par  fa  grandeur 
efl  inconnu  aux  hommes  ,  &  de  connoître  l'homme 
qui  par  fa  vanité  eft  inconnu  à  lui-même,  6°.  Vau- 
gelas  ,  Remarque  4go.  a  obfervé  qu'il  y  a  de 
certains  mots  dont  la  répétition  eft  prefque 
toujours  agréable  ;  tel  eft  le  verbe  Faire.  Je  n'ai 
fait  aujourd'hui  que  ce  que  j'ai  fait  depuis  vingt  ans. 
Le  même  Auteur  a  auffi  obiervé  dans  fes  Nou- 
velles Remarques  ,  fi  elles  {ont  de  lui,  que  les 
prépofuions  doivent  être  néceffairement  répé- 
tées ,  quand  le  fécond  fubftantif  eft  réellement 
féparé  &  diftingué  du  premier,  fans  qu'il  faille 
confidérer  s'ils  font  finonimes  ,  ou  aprochans  , 
diférens ,  ou  contraires  ;  ainfi  il  faut  dire  :  Les 
Poètes  font  diférens  les  uns  des  autres  ,  par  la  variété 
des  fujets  qu'ils  imitent  ,  &  par  la  manière  de 
l'imitation  ,  &  non  pas  ^  &  la  manière  de  l'imita- 
tion. Au  refte  ,  s'il  y  a  des  répétitioiis  agréables 
&  utiles ,  il  y  en  a  de  très-vicieufes  ;  par  exemple, 
la  répétition  de  la  particule  de  étant  fréquente 
&  proche  l'une  de  l'autre  ,  fait  un  fon  défagréa- 
b!e  ;  quand  le  mot  répété  n'opère  aucun  éfet  , 
&  ne  rend  le  difcours  ni  plus  orné  ,  ni  plus 
Tome  III, 
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touchant  ,  ni  plus  perfuafif  ;  quand  enfin  c'efl: 
un  fimple  finonime  ,  il  ne  produit  que  de  l'ennui 
&  du  dégoût.  Les  Auteurs  exafls  ,  atentifs  ,  & 
qui  ont  lu  les  Ouvrages  aprouvez  par  le  Public, 
ne  tombent  guéres  dans  cette  faute.  Voïez  Us 
Réflexions  fur  l'ufage  de  la  Langue  FrançoiJ'e  , 
depuis  la  page  .64  J.  jufqu'à  la  p,ige  àc^i. 

Répétition.  [  Studiotum  rcpetitio.  )  Terme  de 
Colége.  Explication  nouvelle  des  leçons  qu'on 
a  faites  en  claffe.  Explication  des  leçons  qu'on 
doit  faire  en  clafl'e.  Récit  de  tout  ce  qu'on  a 
vît  durant  une  femaine.  (Faire  des  répétitions. 
Ses  répétitions  lui  valent  quelque  chofe.  Le 
Samedi  on  fait  une  répétition  de  tout  ce  qu'on 
a  vil  durant  la  femaine.  ) 

Répétition.  [  Repetitio.]  Terme  de  Rétorique. 
Figure  qui  confifte  à  répéter  avec  grâce  le*  mots 
dans  une  période.  Comme  ,  (  Mon  Dieu  ,  mon 
Dïéh ,  pourquoi  m'abandonnezvous. 

On   peut  croire  ,/ fans  croire  mal. 
Que  Guillot  eft  un  animai.  ) 

Récifatio.  [  Recitatio.  ]  Terme  de  Comédien, 
C'eft  le  récit  qui  fe  fait  en  particulier  de  'a  iéce 
qu'on  doit  joiier  en  public.  (  Première  répéti- 
tion d'une  pièce.  Le  Poëte  alfifte  ordinairement 
aux  répétitions  de  fes  pièces.) 

Répétition.  [  Retroaclio  ,  repetitio.'\  Term.e  de 
Palais.  Aftion  par  laquelle  on  répète  quelque 
chofe  fur  quelcun.  C'eft  une  répétition  de  deniers 
à  faire  fur  un  particulier 

Répétition.  Terme  à' Horlogerie.  Mouvement 
qui  fait  fonner  plufieurs  fois  la  même  heure  fans 
déranger  la  fonnerie  d'une  pendule  ou  d'une 
montre. 

RÉPÉTITEUR  ,  f  m.[  Studiorum  adjutor.  J 
Sorte  de  Maître  qui  va  en  ville  répéter  le  Grec, 
le  Latin,  la  Philofophie  ,  ou  la  Théologie  à  quel- 
ques écoliers.  (Un  bon  Répétiteur.  Donner  un 
Répétiteur  à  un  écolier.  ) 

Repétrir,  V.  a.  ^Rursùs fuhigere?^  Pétrir 
de  nouveau.  (Repétrir  de  la  pâte,  11  faut  repétrir 
cette  terre  à  potier.) 

Repeuplement,/,  ffz.  [  Frequentatio  , 
fupplemenium.']  L'aftion  de  repeupler.  (Travailler 
au  repeuplement  d'un  païs.  On  dit  auffi,  Le 
repeuplement  d'une  forêt.  ) 

Repeupler,  v.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pais  qui  avoit  été  dépeuplé. 

Repeupler,  fe  dit  d'un  étang  oii  l'on  remet  du 
poiffon.  On  dit  auifi  dans  le  même  fens  ,  repeupler 
un  colombier  ,  un  bois ,  une  garéne  ,  repeupler  un 
pais  de  gibier. 

R  E  P  I  C ,  fm.  [  Sexageni ,  &  nonageni.]  Terme 
de  Piquet.  Coup  remarquable  au  jeu  de  piquet 
qui  vaut  quatre- vingt  &  dix  points.  (Faire  repic. 
Empêcher  le  re.  ic.  ) 

(f  ^ous  allei  faire  repic  &  capot  tout  qu'il  y  a 
de  galand  à  Paris.  Molière  ,  Préc.  h'ullum  relinquts 
punclum.  ) 

Repiler,  V.  a.  [  Rurstis  contundere.  ]  Piler 
une  féconde  fois.  (  Il  faut  repiler  cette  poudre , 
afin  qu'elle  puiffe  paffer  par  le  tamis.  ) 

R  E  P  I  Q  u  E  R  ,  V.  a.  [  Puirsùs  filo  interpungere.l 
Piquer  de  nouveau.  (  Repiquer  un  matelas  , 
un  corps  de  jupe ,  une  contrepointe.  Les  Ma- 
çons parlent  auffi  de  repiquer  la  pierre.  ) 

Rep  IT  ,/  w.  [  Prorogatio.  ]  Il  eft  plus  dl^ 
Palais  que  du  difcours  ordinaire,  &  il  figni^jjJs 
Délai  de  trois  ,  de  quatre  ou  de  cinq  ans ,  que  pour 
de  valables  raifons  on  donne  aux  débiteurs  ,  afin 
d'empêcher  les  créanciers  de  les  pourfuivre  pendant 

lii  i) 
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ce  tiins-là.  (  Je  vous  donne  replt  de  fix  mois 
pour  ce  que  vous  me  devez.  Voit.  ht.  Ohrenir 
des  lettres  de  répit.  )  Patris  dit  ,  en  parlant  de 
l'a  miféricorde  de  -Dieu  envers  lui  : 

Indubitablement  ce  refit  qu'il  me  donne 
N'cft  que  pour  mon  falut. 

Replacer,  v.  a.  [Refonere.l  Remettre 
ime  chofé  dans  la  place  d'où  on  l'avoit  ôtée. 
(  Replacer  un  banc  dans  une  Eglife.  ) 

Rep  l  AID  ER  ,  V.  a.  &  T2.  [  lurùm  litigare.  ] 
Plaider  de  nouveau.  Rentrer  en  procès.  (  Leur 
différent'  lembloît  être  terminé  ,  mais  ils  replai- 
dent de  nouveau.  Il  figriifie  àuffi  plaider  pluf airs 
fois.  (  Apres  ^avoir  bien  plaidé  &  replaidé  ,  il 
faut  enfin  s'acommoder.) 

RîiPLANCHEIER  ,  V.  a.  [Denub  novis  tabi^J^tis 
în/huere.]' Faire  de  nouveaux  planchers.  (Re- 
piancheïcr.b-ne  chambre.  ) 

R  E  P  L  À  N  :^^  E  R  ,  V.  a.  [  Arborcrh  rcferere.  ] 
Planter  de, nouveau.  (Comme  les  pins  &  les 
fapins-.  font  trt/s  -  délicats  &  très  -  dificiles  à 
reprendre ,  il  elî  n^ccfTaire  de  les  replanter 
fort  jeunes.  ) 

R  E  P  L  .A.  T  R  E  R  ,  v.  a.  [  Gypfo_  trulljjare.  ] 
Plâtrer  de  nouveau.  R.cnduire  de  plâtre.  (Re- 
plâtrer un  mur.  ) 

*  Répldtnrfes  iîfauts.,  fafanu.  [  Errata  obtcgcrc.'] 
C'eft  les  couvrir  &  les  excufer.  ) 

Replet,  Rerlette  ,  aJj.  \^Ohefus  ,pl:nus.] 
Gros  Se  î^ras.  (Un  homme  gras  fii  replet.  E.ic 
eft  replette.  ) 

R  E  P  L  E  T  I  O  N  ,  y]  /!  \_  ïïumorum  copia  , 
rcdundatio.  ]  Trop  d'embonpoint.  Ce  qui  remplit 
trop  quelque  partie.  Degori.  (Sa  maladie  vient 
d'une  trop  grande  replétion.  ) 
,  Riplhion.  \_Nimia  faturitas.  ]  Se  dit  qunnd  on 
a  trop  bCi  &  mangé.  Toute  rcpUcion  eil  mauvailè, 
celle  du  pain  ell  la  pire. 

RipUtion.  \^RipUtio.'\  Terme  de  Jurifprudcnce 
hincfcciaU.  Le  Concordat ,  pour  arrêter  l'avidité 
des  Graduez,  a  ordonné  dans  le  Paragraphe  8. 
da  titre  de  colUùonihas  ,  que  celui  qui  a  déjà 
obtenu  en  vertu  de  fes  grades  des  bénéfices  ou 
prébendes  qui  lui  rendent  deux  cens  florins  d'or 
de  la  Chambre  ,  ne  peut  plus  fe  prévaloir  de 
fes  grades.  Ces  deux  cens  florins  ont  été  dans 
la  fuite  fixez  à  quatre  cens  livres  ;  &  lorfque 
le  gradué  jouit  de  cette  fomme  ,  on  dit  ,  qîiil 
efi  rempli  ;  &c  cette  replétion  ed  un  obftacle 
invincible  qui  l'exclut  entièrement  de  la  requi- 
fition  de  toutes  fortes  de  bénéfices  ,  quoique 
vacans  dans  les  mois  réfcrvez  aux  graduez. 
Il  a  même  été  jugé  qu'il  fufit  que  le  gradué 
ait  poflTédé  un  ou  plufieurs  bénéfices  du  revenu 
de  400.  livres,  pour  être  exclus  d'en  requérir 
un  autre  ,  parce  qu'il  n'a  tenu  qu'à  lui  de  fe 
contenter  du  bénéfice  ou  ,des  bénéfices  dont  il 
a  joui  en  vertu  de  fes  degrez.  La  replétion 
forme  une  exclufion  fi  ablblue  ,  que  Louet , 
lettre  G.  nomb.  3.  raporte  un  Arrêt  qui  a  jugé 
que  la  replétion  étoit  un  plus  grand  obflacle 
que  l'incompatibilité  de  deux  bénéfices.  Il  a 
encore  été  décidé  que  les  bénéfices  qui  font 
fituez  hors  du  Roiaume  ,  ne  font  point  comptez 
pour  la  replétion.  Il  y  a  cette  diférence  entre 
graduez  fcculiers  &  les  réguliers  ,  que  ceux-ci 
fnt  préfumez  remplis  par  toutes  fortes  de 
bénéfices  ,  faqs  avoir  égard  au  revenu.  Les 
penfions  réfervées  par  un  gradué  fur  les  béné- 
fices qu'il  réfigne,  fervent  à  la  replétion;  mais 
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l'on  n'y  fait  point  entrer  les  bénéfices  dont  le 
gradué  jouit  à  d'autres  titres  que  de  celui  de 
gradué  ;  &  pour  éviter  les  fraudes  ,  les  graduez 
font  obligez  d'exprimer  dans  leur  requifition  les 
bénéfices  dont  ils  jouiiTent. 

Repleuvoir  ,  v.  a.  [  Iteràm pluere.  ]  Pleuvoir 
de  nouveau.  (  Il  commence  à  repleuvoir.  ) 

R  f.  P  L  I  ,  /.  /».  [  Rugas  ,  finus.  ]  Plis.  Il  croit 
que  l'amour  eil  en  embufcade  dans  les  rides  6c 
les  replis  de  fa  vieille  maîtreflTc. 

11  arme  en  fa  faveur  mille  horribles  ferpens 
Qj'on  voit  à  lur.gs  replis  dans  la  plaine  rempans. 

Gi'diiiu  ,  poéf.  2.  pan.  Egl.  /.  ) 

Repli.  [  Plicatura.']  Partie  du  bas  de  la  lettre 
patente  qu'on  a  pliée  ,  &  en  ce  fens  on  dit  , 
(  Sur  le  replis  des  lettres  patentes  eft  écrit  : 
lues  ,  publiées   &  regifîrêes.  ) 

*  Repli.  [  Occiiliiora  ,  fccretinra.  ]  Endroit  le 
plus  caché  &  le  plus  fecret.  (  Les  lumières  de 
Dieu  découvrent  nos  défauts  jufques  dans  les 
replis  de  nos  âmes.  Les  replis  du  cœur.  MolUre, 
Tartufe  ,   a  ci.  3.  ) 

Repli  ,  f  m,  \^  Stryges  carneœ.  )  Il  fe  dit  en 
terme  de  Manège  ,  des  filions  ou  inégalitez  qui 
font  dans  la  bouche  d'un  cheval.  On  les  apelle 
aulfi  crans.    Voiez   cran. 

Replier.  [^Rcdupllcare. ]  Plier  de  nouveau. 
(Replier  du  linge  ,  des  habits,  &c.  ) 

*  Se  replier  ,  v.  r.  \_Se  recolligere.'^  Se  refléchir. 
(  La  peine  que  l'ame  a  de  fe  replier  fur  elle- 
même  la  rebute.  La  Chambre.  ) 

Se  replier  ,  fe  dit  en  terme  de  Guerre ,  de 
certains  inouvemens  que  fait  un  corps  de  troupes. 
(  Se  replier  fur  la  droite  ,  fur  la  gauche.  Se 
replier  fur  le  centre  ,  &c.  ) 

Se  replier.  On  le  dit  d'un  homme  dont  on  ne 
fauroit  pénétrer  la  conduite  ni  les  véritables 
fentimens.  (  Il  fe  replie  comme  il  veut.  ) 

Réplique,  //  Réponfe.  (  Il  m'a  fait 
une  impertinente  réplique.  ) 

R.'pliijue.  [  Iterata  dtfenfio  ,  rcfponfîo.  ]  Terme 
de  Palais.  F».éponfe  que  l'Avocat  qui  a  plaidé 
le  premier  ,  fait  aux  moïens  de  l'avocat  qui  a 
plaidé  après  lui  &  contre  lui.  (  Demander  la 
réplique.  ) 

Replicjues.  [  Refutatio  ,  replicatio.  ]  Terme  de 
Palais.  Réponfe  par  écrit  à  ce  que  notre  adverfe 
partie  a  dit  contre  nous  dans  fes  écritures. 
(  Fournir  de  répliques.  ) 

Répliquer,  V.  iï.  [  Argumentum  rursiim 
refpondere.']  Répondre.  Repartir  à  ce  qu'on  nous 
dit.  (  Répliquer  une  plaifante  chofe  à  quelcun. 
Il  fignifie  aufll  contredire.  Vous  répliquez  fans 
cefle.  [  Qhloqui. ] 

R  E  P  L I  s  s  E  r  ,  V.  a.  [  Corrngare.  ]  Pliffer  de 
nouveau.  Plifler  une  chofe  qui  s'eft  déplifl!"ée. 
(  Replifl!"er  un  poignet  de  chemife.  ) 

Replonger,  v.a.  [ Immzrgcre. ]  Plonger 
de  nouveau.  (  Il  l'a  replongé  dans  l'eau. 

Quel  Dieu  fenfible  anx  veux  de  l'Univers , 
A  replonge  la  difcorde  aux  enfers. 

Racine.  ) 

Se  replonger ,  v.  r.  Se  plonger  de  nouveau. 
(  Se  replonger  dans  la  mer.  Faugclas  ,  Quint. 
liv.3.) 

*  Se  replonger.  \^Rursns  fe  volutare."}  Il  fe  dit 
auflî  au  figuré ,  &C  fignifie  ,  fe  rengager ,  s'aban- 
donner de  nouveau,  (  Il  s'eft  replongé  dans  le 
vice,  dans  la  débauche,  &c.  ) 
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Repolir,  v.  u.  [  Rursùm  e.vpol'irc.  ]  Polir 
de  nouveau.  (  Repolir  du  fer  ,  de  l'acier ,  ou 
autre  métal. 

Hàtez-vous  lemement  &  fans  perdre  courage , 
\  ingt  t'ois  fur  le  métier  remettez  votre  ouvrage , 
Potil]e:i-\ç  fans  ceffe ,  &  le  repoliffc-^: 
Ajoutez  quelquefois ,  &  fouvent  effacez. 

Dcfpréaux.  ) 

REPOLON,y^/w.  [  Equî  mcdlum  in  clrculiim 
circumaclio.  Terme  de  Manche.  Demi-volte  d'un 
cheval  ,  fonr.ée  en  cinq  tems.  Quelques-uns 
îrpclieiit  repolo/r  y\Q  galop  d'un  cheval  l'efpace 
d'un  demi-mille.   '  ■  ' 

R  É,P  O  N  D  A  N  T  ,  participe.  [ lUfpondcns.  ] 
Qui   répond. 

Rcpondunt  ,.f.  m.  [  Vas  ,  pries.  ]  Caution.  La 
perfonne  qui  répond  pour  une  autre.  (  Avoir 
un  bon  répondant.  Donner  un  repondant.  ) 

RÉPONDRE,  V.  a.  On  écrit  auffi  rcf'pondre. 
Il  vient  du  Latin  refpondere.  ,.  mais  Vf  ne  fe 
prononce  point  en  François  dans  le  mot  de 
répondre ,  ni  dans  tous  fes  dériveï  qui  commen- 
cent par  une  r.  Je  répond.  J'ai  répondu.  Je  ré- 
pondrai. (  Répondre  quelque  choie  de  fort  au 
premier  chef  de  l'acufation.  Ariane. 

Dorilas  &.  Damcn ,  ces  deux  fameux  Poètes , 

Siir  leurs  vers  ne  font  point  d'acord. 
On  ne  peut 'fans  bailler  lire  ce  que  vous  faites. 
Dit  l'un.   En  vous  lifant ,  répond  l'autre  ,  on  s'endort. 

L'un   a  raifon  ,  &.  l'auire  n'a  pas  tort. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

Répondre.  [Pro  aliquovademficri.']  Etre  caution. 
Affûrcr.  Le  mot  de  répondre  en  ce  fens  eft  une 
manière  de  verbe  neutre  ,  &  ne  régit  point 
d'acufatif.  (  Prenez  bien  garde  pour  qui  vous 
répondrez.  Arnaud.  Ses  fervices  pafîez  vous 
doivent  répondre  de  lui.  Scaron.  Ce  que  vous 
venez  de  faire  pour  moi  me  répond  de  votre 
cœur.  Molière.  11  pria  Alexandre  d'avoir  bon 
courage  ,  &  qu'il  répondoit  de  fa  guérifon. 
Ablanc,  Arr.  liv.  2.  ch.  3.  Vous  faites  la  guerre 
à  de  fâcheufcs  conditions  ,  fi  vous  voulez  répon- 
dre des' évenemens.  Foit.  Ut.  Sç),  Répondre  de 
fon  loifir.  Ablunc.  ) 

^3"  Sanlecque  s'efl  fervi  heureufement  de 
répondre  ,  pour  ,  fc  nndre  caution  ,  ou  ajourer. 
Demandant  un  bénéfice  au  Roi ,  il  dit  : 

Nous  avons ,  grand  Héros ,  deux  dsffeins  diférens  ; 
Vous ,  de  vaincre  vinf;t  Rois ,  &  moi  vingt  concurrcns  : 
Mais  l'un  de  ces  d;&ins  eft  mieux  condi.it  que  l'autre. 

Que  cependant  tout  iroit  bien , 

Si  vous  répondiez  du  mien 

Comme  je  réponds  du  votre  ! 

Répondre.  [  Refpondere.  ]  Egaler.  Avoir  du 
raport.  (Ses  forces  répondoient  à  fon  courage. 
Vau'^.  Quint,  liv.  6.  ch.  z.  L'adreffe  des  foldats 
répondoit  à  la  conduite  du  géaéral.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  liv.  iz.  ch.  8'  )  ' 

*  Répondre.  [  Se  dignum  prcebere.  ]  Se  montrer 
digne  des  grâces  qu'on  nous  a  faites.  Soutenir 
par  notre  conduite  ce  qu'on  a  dit  d'avar.tageux 
de  nous.  J'ai  grand  fujet  de  douter  que  je  puifle 
répondre  à  l'honneur  que  vous  me  faites.  ) 

*  Répondre.  [Convenire.]  S'aller  rendre.  (Cela 
va  répondre  à  de  grandes  allées.  ) 

*  Répondre  ,  v.  a.  [  Libdlo  fubfcribere.  f  Terme 
de  Palais.  Il  fe  dit  en  parlant  de  Pv.equête  ,  &Z. 
il  fignifie  mettre  au  bas  de  la  requête  ces  paroles  : 
Soit  fait  comme  il  ejl  requis.  (  Répondre  une 
Tequête.  ) 
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Répondre.  [  Rcphcare  ,  rcfdlere.  ]  Se  défendre, 
foit  en  juftice  ,  loit  dehors.  (  J'ai  repondu  à  fes 
caufes  d'apel.  ) 

Répondre.  [  Replicare.  ]  Parler  infolemment. 
(  Je  n'aime  point  les  valets  qui  répondent.  ) 

Répondre.  [Refpondere.]  Etre  vis-à-vis,  aboutir. 
(  Mes  fenêtres  répondent  fur  la  rivière.  Toutes 
les  portes  de  cet  apsrtement  fe  répondent. 

Qui  répond  paie.  C'eft-à-dire  ,  qu'on  fait  païer 
les  cautions. 

,  Réponse  ,//  Il  vient  du  Latin  refponfum. 
Réplique.  (  RcponfiS  fort  jolie ,  fort  fpirituelle. 
Faire  réponfe  à  une  lettre.    Voit.  Ut.  n.) 

Rcponfe  à  griefs.  [  Deftnfio.  ]  Terme  de  Palais. 
Ce  font  des  écritures  fournies  par  l'intimé  pour 
foutenir  le  bien  jugé  de  la  fentence.  (  Faire  des 
réponCes  à  griefs.  ) 

Réponfes  de  droit.  [  Decifiones  juris.  ]  Décifions 
fur  quelques  queftions  de  Droit  que  font  les 
Jurifconfultes.  Charondas  a  fait  un  livre  intitulé, 
Réponfes  de  droit. 

Réponfe.  [Puipunculus.']  Sorte  de  petite  racine 
qu'on  mange  en  Carême  en  falade.  (  Mettre 
des  réponfes  dans  la  falade.  J'aime  les  réponfes 
dans  la  fa!ade.  )  îl  y  en  a  qui  écrivent  Rciponfe. 
Il  y  a  deux  fortes  de  Réponfe,  La  première 
s'apelle  en  Latin  ,  Rapunculus  fpicatus  ;  la  fé- 
conde ,  Rapunculus  efcuUntus  flore  cœruho.  La 
racine  de  la  première  eft  faite  comme  une  petite 
rave  blanche.  Elle  e!^  bonne  à  manger  ,  déter- 
five  ,  apéritive  ,  rafraichiffante  ,  propre  pour  ^es 
inflammations  de  la  gorge.  La  féconde  eft  une 
efpcce  de  campanule.  Sa  racine  eft  aufïi  bonne 
à  manger,  on  la  cuhive  dans  les  jardins  ,  &  on 
la  cueille  tendre  pour  la  mettre  dans  la  falade. 
Elle  eft  apéritive ,  propre  pour  la  gravelle  &C 
la  pierre.  Elle  aide  à  la  digeftion  ,  fortifie 
l'eftomac ,  &  refifte  au  venin. 

Répons,/;».  [  Refponforium.  ]  Terme 
à'Eglife.  Ce  qui  fe  chante  ordinairement  après 
les  leçons  de  Matines.  (  Premier  répons.  Second 
répons.  Chaçter  un  répons.  )  On  chante  aufli 
des  répons  aux  proceîîions  &  en  d'autres  parties 
de  l'oiîce  que  les  matines.  Rabelais  ,  L.  i.  ch, 
ZJ.  dit  :  «  Là  fut  décrété  qu'ils  t'eroient  une 
»  belle  procefîion  renforcée  de  beaux  préchants 
»  contra  hojîium  infidias ,  &  beaux  Répons  pro 
»  pace.  »  Marot  dit  dans  fon  Temple  de  Cupidon  : 

Les  Chantres,  Linots  &  Serins, 
Et  Rofiignols  au  gay  courage  , 
Qui  fur  buiflbns  de  verd  bocage , 
Ou  branches  en  lieu  de  peupitre 
Chantent  le  joli  chant  ramage 
Pour  Verfeti ,  Képoiis  6i  Epiflres. 

Reportage  ,  f.  m.  Terme  de  Coutume. 
Redevance  qui  confifte  en  la  moitié  de  la  dîme. 

Reporter,  V.  <z.  [  Rcportare.  ]  Porter 
une  chofe  au  lieu  où  elle  étoit  avant  que  de 
l'avoir  aportée.  (  Reportez  cela  où  vous 
l'avez  pris.  ) 

•  Reporter.  [  Referre  ,  foras  eliminare.  ]  Redire. 
Faire  des  râpons.  (  C'eft  un  coquin  qui  reporte 
tout  ce  que  font  les  domeftiques.)  Voïez  raponer. 

R  E  p  o  s  ,  /  OT.  [  Quies.  ]  Ce  mot ,  entre 
Philosophes  ,  c'eft  l'aplication  d'un  corps  conti- 
nuelle ou  fucceffive  aux  mêmes  parties  des 
corps  qui  l'avoifinent ,  &  qui  le  touchent  immé- 
diatement. Rohault ,  Phif  i.  part.  ch.  10.  (Le 
mouvement  &  le  repos  font  accidentels  à  la 
matière.  Un  corps  qui  eft  dans  le  repos.  ) 

Defcartes  admet  une  force  dans  le  repos  pour 
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réfifter.  Le  Père  Mallebranche  dît  que  la  déter- 
mination de  la   volonté  ntjl  quun  repos. 

Repos.  [Cejffatio  ,  otium.  ]  Ceffation  de  peine 
&  de  travail.  (Prendre  du  repos.  Faire  perdre 
le  repos.  Oter  le  repos.  Donner  du  repos  aux 
foldats.  Ablanc.  Tac.  Hifi.  liv.  14.  ck.   c). 

Un  plein  repos  favorife  nos  vœux , 
Chantons  la  paix  qui  nous  rend  tous  heureux. 

Racine.  ) 

rf^^  Ce  terme  fignifiant  tranquillité  ,  inaction  , 
n'a  point  de  pluriel  ,  quoique  Marot  ait  dit  : 

Elle  dira  que  ferez  ennuyez 
De  vos  npos. 

Mais  dans  le  tems  où  Marot  a  vécu  ,  on  fe 
donnoit  des  licences  qui  font  à  préfent  condan- 
nées  &  abfolument  bannies. 

Repos.  [  Quies  ,  animi  fecuritas.  ]  Affurance. 
(J'ai  été  en  repos  de  tout,  quand  j'ai  vCi  que 
vous  aviez  foin  de  moi.  Foit.  let,  JJ.) 

Combien  eft-il  de  maris  qui  jouiffent  tranquil- 
lement d'un  faux  repos.  Pr.  de  Cleves. 

*  Ripos.  [  TranquiUitas  ,  pax.  ]  Paix.  Tran- 
quillité. Douceur.  (  N'avoir  aucun  repos  d'efprit. 
Arnanld.  Joiiir  du  repos  de  la  vie.  Ablanc.  Etre 
en  repos.  Vivre  en  repos.  Scaron. 

Triftefle  ,  ennui  j  chagrin,  langueur ,  mélancolie , 
Troublercz-vous  toujours  le  repos  de  ma  vie. 

La  Silice  ,  Poêfies.  ) 

Repos.  Sommeil.  [  Sornnus.  ]  Je  fuis  fâché 
d'avoir  interrompu  votre  repos. 

Troubler  le  repos  des  morts.  C'eft  parler  contre 
la  mémoire  d'un  homme  mort. 

*  Repos.  [  Cœfura.  ]  Terme  de  Po'éfîe  Françoife. 
II  fe  dit  en  parlant  des  vers  de  dix  &  de  douze 
filabes.  C'eil  le  milieu  des  vers  de  douze  filabes. 
C'eft  la  quatrième  filabe  des  vers  de  dix  lorfqiie 
cette  filabe  eft  mafculine.  Le  mot  de  repos ,  en 
terme  de  Poëfie  Françoife  ,  fe  dit  auffi  en  parlant 
des  ftances  de  fix  &  de  dix  vers  4  &  ce  repos 
eft  un  vers  de  la  ftance  auquel  l'oreille  fe  doit 
agréablement  repofer.  Cette  paufe,  ou  ce  repos , 
fe  fait  dans  les  ftances  de  dix  ,  au  quatrième 
&  au  feptiéme  vers.  Votez  Ménage  fur  Malherbe^ 
page    2C,. 

*  Repos.  [  Clara  &  diflincia  tabellœ  adumbratio.] 
Terme  de  Peinture.  Ce  font  les  mafi'es  Se  les 
grands  endroits  des  clairs  ou  des  ombres  ,  qui 
étant  bien  entendus  empêchent  la  confufion  des 
objets  ,  &  ne  leur  permettent  pas  d'atirer  la 
vue'  tous  enfemble ,  mais  la  font  joiiir  quelque 
tems  de  la  beauté  d'un  groupe  ,  &  puis  d'un 
autre.   Depiles  ,  converfations  de  Peinture. 

^^  C'eft  une  règle  dans  la  Peinture  ,  qu'après 
les  grands  clairs  il  faut  de  grandes  ombres  , 
qu'on  apelle ,  des  repos  ,  parce  que  la  vue  feroit 
trop  fatiguée  fi  elle  ètoit  atirée  par  une  conti- 
nuité d'objets  brillans.  Ces  repos  fe  font  de 
deux  manières  ,  dont  l'une  eft  naturelle  ,  & 
l'autre  artificielle.  La  première  fe  fait  par  une 
étendue  de  clairs  ou  d'ombres  qui  fuivcnt  na- 
turelement  &  nccefl"airement  les  corps  folides  , 
ou  les  mafi'es  de  plufieurs  figures  agroupécs , 
lorfque  le  jour  vient  à  fraper  deflus.  Et  l'arti- 
ficielle confifte  dans  les  corps  des  couleurs  que 
le  Peintre  donne  à  de  certaines  chofes  ,  telles 
qu'il  lui  plaît  ,  &  les  compofe  de  telle  forte 
qu'elles  ne  faflent  point  de  tort  aux  objets  qui 
font  autour  d'elles.  Une  draperie  ,  par  exemple, 
que  l'on   aura  fait  jaune  ou  rouge  en  certain 
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endroit ,  pourra  être  dans  un  autre  de  couleur 
brune  ,  &  y  conviendra  mieux  pour  produire 
l'cfet  que  l'on  demande.  Voiez  le  refte  dans  le 
Commentaire  fur  le  poème  de  CArt  de  Peinture  de 
Dufrejnoi ,  page   IC)6.   iqG. 

Repos.  [Scalarum  fatio.l  Terme  à^ Architecture, 
C'eft  le  palier  de  l'efcalier. 

Repos.  Terme  de  Ckaron  ,  qui  fe  dît  en  parlant 
d'afûts  d'artillerie  ,  &  c'eft  une  des  pièces  de 
l'afût.  Voiez  les  Difcours  militaires  de  PraiJJ'ac  y 
page  18.  6-  ig. 

Repos  ,  fe  dit  de  l'ctat  d'une  arme  à  feu  , 
dont  le  chien  n'eft  ni  abattu,  ni  bandé.  (Laifl!"ez 
ce  fufil ,  ce  piftolet  en  fon  repos.) 
•  Reposée  ,  f.  f.  [  Statio  ,  cubile.  ]  Terme 
de  Chaffe.  C'eft  le  lieu  où  les  bêtes  fauves  fe 
mettent  fur  le  ventre  pour  y  demeurer  ,  &  y 
dormir  tout  le  jour.  (  Les  cerfs  font  à  la  repofée, 
Salnovc.  ) 

Reposer,  V.  /z.  [  Requiefcere  ,  dormire.  ] 
Prendre  du  repos.  Dormir.  (  il  ne  peut  repofer 
la  nuit  Abl,  Rét.  liv.  5.  ch.  i.  11  repofe  un  peu 
prtfentement  ,  paix,  ne  faites  point  de  bruit.) 

Repofer.  \_Requiefcere.^  Etre.  (  11  y  avoit  quatre 
jours  que  le  corps  d'Alexandre  repofoit  fur  fon 
lit  de  parade,   f^aug.  Quint,  liv.  lo.  ch.  lo.) 

Repofer.  [  Liquefcere  ,  refîdere.  ]  Ce  mot  (e  dit 
de  ïcaii  ,  6c  veut  dire  raffoir.  (  Laifl"er  repofer 
l'eau.  ) 

Se  repofer  ,  v.  r.  \_  Dare  fe  quieti.  ]  Prendre 
du  repos.  (  Ils  marchèrent  toute  la  nuit  fans  fe 
rcpoler.  Ablanc.  Commentaires  de  Ce  far ,  liv.  i, 
chcp.  i.  Pour  avoir  de  la  fanté ,  il  faut  que  le 
corps  foit  agité  &  que  l'efprit  fe  repofe.  Voit, 
let.  64.  Ils  fe  repoferent  de  leurs  longs  travaux. 
Ablanc,  Rét.  liv.  4.  ch.  2.) 

*  Se  repofer.  \AUcujus  fidei  credere.  ]  S'afTurer 
en  quelcun  ,  y  faire  fonds.  Compter  fur  une 
perfonne  ,  s'y  fier.  (  Allez  repofez-vous  fur  moi. 
Molière.  ) 

*  Se  repofer  ,  v.  r.\_  Sinert  ut  arva  requiefcant.  ] 
II  fe  dit  figurément  de  la  terre  ,  qu'on  laiffe 
quelque  tems  en  friche  ,  après  avoir  beaucoup 
porté.  (  Les  terres  en  valent  mieux  quand  elles 
fe  font  un  peu  repofèes.  ) 

On  dit  figurément  :  laijfer  repofer  une  afaire. 
La  laifl"er  repofer,  comme  l'on  parle.  [^Nego- 
tium  non  ur^ere.  ] 

11  faut  laifl"er  repofer  vos  efprits  agitez  par 
la  colère.    [  Animi  motus  tranquillos  reddere.  ] 

On  dit  auffi  :  laiffer  repofer  un  ouvrage  ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  garder ,  le  ferrer  ,  pendant  quelque 
tems  ,  pour  le  revoir  à  loifir. 

R'  E  P  O  s  O  l  R  ,  f.  m.  [  Quietis  flatio.  ]  Autel 
qu'on  fait  dans  les  rues  durant  la  proceflion 
de  la  Fête-Dieu.  (  Un  beau  repofoir.  Un  mag- 
nifique repofoir.   Faire  des  rcpofoirs.  ) 

Repofoir.  [  Paufi.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  périodes  Françoifes.  C'eft  un  certain  nombre 
de  filabes  dans  chaque  membre  de  belles  périodes, 
ou  l'oreille  fe  repofe  agréablement.  Ceft  environ 
le  milieu  de  chaque  membre.  Ce  mot  de  repofoir 
fe  dit  auffi  généralement  de  toutes  les  périodes 
&  ce  font  des  paufes  dans  chaque  période ,  & 
des  endroits  où  l'oreille  trouve  quelque  repos. 
(  Toutes  les  périodes  doivent  avoir  des  re- 
pofoirs.  ) 

Coftar  a  écrit  dans  fa  Défenfe  des  œuvres 
de  Voiture  :  J^ai  trouvé  d'habiles  gens  qui  avoient 
à  peu  près  le  même  goût  pour  l'Iliade  &  pour 
l'Odiffée  ,  &  qui  préferoient  ce  dernier  Poème  au 
premier  y  à  caufe  qu'il  y  avait  de  plus   longues  &■ 
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de  plus  fréquentes  narrations ,  &  par  confcqiient 
plus  de  repofoirs  &  plus  de  lieux  pour  rcjpircr  a 
leur  aifc.  Voici  une  épigrammc  oii  le  repofoir 
eft  pris  pour  le  tombeau  : 

Cy  gift  le  Seigneur  de  Cabonne  , 
Qui  tracaflbit  plus  que  perfonne, 
11  s'en  venoit ,  il  s'en  alloit , 
11  ne  fçavoit  ce  qu'il  voiiloit, 
On  doute  même  s'il  repofe 
Au  repofoir  de  toute  chofe. 

L'expreflîon  eft  mauvaife  ;  du  moins  je  ne 
voudrois  pas  m'en  fervir. 

R  E  P  O  U  s.  [  Rudus.  ]  Terme  de  Maçonnerie. 
Efpéce  de  mortier  qu'on  fait  avec  de  la  brique, 
de  la  tuile  &  autres  chofes  réduites  en  poudre, 
qu'on  mcle  avec  de  la  chaux ,  &  qui  fert  de 
fable  &  de  ciment. 

RiîPOUSER,  V.  a.  [  Ad  fecundas  nuptias 
convolare.  ]  Epoufer  une  féconde  fois.  (  Ce 
mineur  avoit  époufc  une  femme ,  fes  parens 
avoient  fait  caffer  le  mariage  ;  mais  dès  qu'il 
a  été  majeur ,  il  l'a  répoufée.  ) 

R  E  POUSSE  M  ENT -,  //«  [  Depulfio  ,  pro- 
pulfatio.  ]  L'aâion  de  repouffer.  (  Le  repouffe- 
ment  de  la  force  par  la  force  eft  permis  par 
le  droit  naturel.  Le  repouffement  d'une  injure. 
Le  repouffement  de  ce  fufil  eft  trop  violent.  Le 
repouffement  des  plantes  les  renouvelle.  ) 

RepOUSSE-R,  V.  a.  [  Repellere  ,  rcpulfare'\ 
Rechaffer.  Empêcher  celui  qui  vient  pour  nous 
faire  tort.  (Ils  ne  fe  contentât  plus  de  repouffer 
l'ennemi  ,  ils  le  veulent  pourfuivre.  Ablanc. 
Tac.  Agr.  ) 

Repoujjer  quelqu'un  à  la  barricade  ,  a  la  demi- 
lune.  C'eft  proverbialement  lui  refufer  abfolu- 
ment  &  ouvertement  ce  qu'il  tâche  d'obtenir. 
(  Il  a  tenté  d'obtenir  cet  emploi ,  mais  il  a  été 
repouffé  à  la  barricade.  ) 

*  Je  crois  être  affez  fort  pour  repouffer  une 
injure.  Ablanc.  Arr.  liv.  i.  chap.  i.  Repouffer 
la  calomnie.  Arnauld.  [  Retundere  calumniam.  ] 
Repouffer  les  tentations ,  les  mauvaifes  penfées, 
&  les  rechaffer  loin  de  foi.  )  ^ 

*  Repoujjer  ,  v.  a.  [  Reperémere.  ]  Il  fe  dit  des 
armes  à  feu ,  qui  font  un  effort  en  arrière  lorf- 
qu'on  les  tire.  En  ce  fens  il  eft  neutre  ,  &  ne 
régit  point  de  cas.  (  Ce  moufquet  repouffe 
trop.  Il  faut  tenir  ferme  un  piftolet  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  repouffe.  )  En  ce  fens  on  dit 
des  canons  ,  qu'ils  reculent. 

*  Repoujjer  ,  v.  /z.  [  Repullulare.  ]  Il  fe  dit  des 
plantes  ,  &  fignifie  ,  poujfer  de  nouveau.  (  Les 
plantes  repouffent  au  printems.  Cet  arbre  avoit 
été  gâté  par  le  froid  de  l'hiver,  mais  il  a  repouffé. 
La  plupart  des  leps  qui  avoient  été  gelez  ont 
repouffé  par  le  pied.  ) 

Repoussoir,/.  W2.  [  Depulfatorium.  ] 
Terme  (TArtifan.  Outil  avec  lequel  on  pouffe 
quelque  cheville ,  &  on  la  fait  fortir  de  fa  place. 
Voiez  Repoux. 

Repoujfoir  ,  f.  m.  [  Forfices.  ]  Terme  de  Sculp- 
teur. Ce  font  de  longs  cifeaux  qui  fervent  à 
pouffer  des  moulures  ,  &c. 

Repoujfoir.  Terme  de  Peinture.  Ce  font  certains 
objers  que  l'on  met  fur  le  devant  du  tableau 
&  qui  fervent  à  faire  fuir  les  autres  &  à  les 
repouffer  pour  ainfi  dire. 

Repoujfoir  ,  f.  m,  Inftrument  de  Chirurgie  , 
dont  on  fe  fert  pour  arracher  les  chicots  des 
dents.  Il  y  a  auffi  un  autre  npnujjoir  ,  nommé 
Repoujfoir  d'Arêtes,  Voïez  la  dcfcription  de  l'un 
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&  de  l'autre  ,  dans  le  Diûionnaire  des  termes 
de  Médecine  &  de  Chirurgie  par  Monfieur 
Col-de-Villars. 

KeP0UX,/w.  [  Depulfatorium.  ]  Terme 
de  Mer.  Cheville  de  fer  dont  on  fe  fert  pour 
repouffer  une  cheville  romp\ië.  Fournicr.  C'eft 
le  même  outil  que  les  artifans  apellcnt  ordi- 
nairement repouJJ'oir. 

Repre'HENSIBLE,<7^'.  \_Reprehenfione  dignus.] 
Qui  mérite  d'être  repris  à  caufe  de  quelque 
faute  qu'il  a  faite.  (Celui  qui  manque  à  foti 
devoir  eft  reprchenfible.  ) 

Repre'hension  , /.  /  [  Correclio.']  Il  vient 
•du  Latin  reprehenjîo  ,  &  il  fignifie  ,  Correction  , 
réprimande  d'unjiipirieur.  (  Il  étoit  aigre  dans  fes 
rcprchenfions.  Ablanc.  Tac.  Agr.  ch.  3.  ) 

Reprendre,  v.  a.  \_Iterhm  capere  ^  ajfumcre.^ 
Je  reprens.  J\ii  repris.  Je  repris.  C'eft  prendre  & 
fe  faifir  de  nouveau.  (Reprendre  une  place  fur 
l'ennemi.  Voit.  Ut.  y^.  La  colique  me  reprit. 
Foit.  let.  zS.  La  fièvre  le  reprit  &  l'emporta 
en  deux  jours.  Ablanc.  ) 

Reprendre  le  diffus.  C'eft  regagner  l'avantage 
qu'on  a  perdu.  (Il  faura  bien  reprendre  le  deflus 
fur  fes  ennemis.  ) 

E.eprendre.  [  Refumere.  ]  Prendre  ce  qu'on  avoît 
quitté.  Prendre  de  nouveau.  (  Reprendre  fa 
femme.  Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  iz-  Reprendre 
la  route  d'une  Province.  Ablanc.  Reprendre  le 
fil  de  fon  difcours,  Ablanc.) 

Reprendre.  [  Litem  rejumere.  ]  Recommencer. 
(Reprendre  un  procès.  Le  Maître.) 

Reprendre.  [  Reponcre.  ]  Répondre.  Répliquer. 
(  Il  eft  vrai  ,  reprit-elle  ,  en  vieilliffant  oa 
devient  plus  fou  &C  plus  fage.  ) 

Reprendre.  [  Anhelitum  recipere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  l'haleine  &  du  vent  des  per- 
fonnes.  (  Reprendre  fon  vent.  Reprendre  foa 
haleine.) 

Reprendre.  [^Adfe  redire  ,  animas  recipere. 1  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  des  fens  &  des  efprits, 
(  Reprendre  fes  efprits  :  c'eft  fe  remettre  de 
quelque  trouble  ) 

Reprendre.  ]  Cafligare  ,  corripere  ,  objurgare,  } 
Blâmer.  (  Reprendre  doucement  ,  civilement  , 
*honnêtem.ent ,  aigrement ,  brutalement ,  incivi- 
lement ,  rudement.  (  La  Comédie  eft  un  poëme 
ingénieux  ,  qui  ,  par  des  leçons  agréables  ,  re- 
prend les  défauts  des  hommes.  Molière.  ) 

Reprendre.  [  Arguere  ,  increpare.  ]  Critiquer. 
Trouver  à  redire.  Trouver  mauvais.  Je  fuis  de 
votre  avis  en  ce  que  vous  reprenez  de  Quinti- 
lien.  Voit.  let.  Vous  n'avez  plus  rien  à  reprendre 
en  vos  adverfaires.   PaJ'cal.  ) 

Reprendre.  [  Priorem  fitum  occupare.  ]    Ce  mot 

fe  dit  en  terme  d'Evolutions  Militaires.  Exemple. 

(  Par  demi-rangs  reprenez  vos  diflances  ;  c'eft- 

à-dire  ,  remettez-vous  dans  la  même  diftance.) 

Reprendre.  [  Comprehendere  ,  radicari.  ]  Terme 

de  Jardinier.  Ce   mot  fe  dit  en  parlant  à'arbres 

&  de  plantes  nouvellement  plantées.  C'eft-à-dire, 

commencer  à  faire  de  bonnes  racines.  (Les  pins 

&  les  fapins  font  très-dificiles  à  reprendre.)  On 

dit  auffi  au  paffif  :   cet  arbre  ejl  repris  ,   pour  dire 

qu'il  a  commencé  de  faire  de  bonnes  racines.) 

Reprendre    [  Refarcire.  ]  Terme  de  Ravodeur  & 

*de  Ravodeufe.  C'eft  rejoindre  avec  l'aiguille  Sc 

la  foie.  (Reprendre  iine  maille.  ) 

Reprendre.  [  Commodum  capere.  ]  Tirer  avan- 
tage de  quelque  chofe.  (  Votre  habit  eft  fi  vieux 
qu'il  n'y  a  rien  à  reprendre.  Ne  plaidez  pas  contre 
ce  malheureux ,  il  n'y  a  rien  à  reprendre  fur  lui.) 
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Se  reprendn  ,  v.  n.  Se  rejoindre.  On  le  dit 
des  bleilures.  (  Cette  plaie  fe  reprend.  Les  chairs 
le  reprendront  bientôt.  ) 

Rcpnndre  un  mur  fous  œuvre.  C'eft  rebâtir  un 
mur  dès  fes  fondemens  ,  en  foùtenant  le  refte 
de  l'éclifice  par  des  étais. 

R  E l' R  E  N  E  u  R  ,  /  «.  [  Ohjurgator ,  cafiigator.'] 
Celui  qui  reprend  &  corrige  de  paroles.  Le 
mot  de  repreneur  eft  François  ,  mais  il  ne  le  dit 
guère  qu'en  parlant  familièrement.  (  Ces  repre- 
neurs me  font  en  horreur.  Teoph.') 

Repre'sailles.  ,  y: /.   \^Clar'is,atïo ,  pigneratlo.] 
Droit   de   retenir    quelque   chofe  apartenant  à 
nos  ennemis  ,  à  caule  qu'ils  ont  quelque  chofe. 
qui  nous  apartient.  (  Retenir  des  gens  prifonniers 
par  droit  de  repréfailles.   Ufer  de  repréfailles.  ) 
Lettre  de  reprîjaille.  [  Px.cprefuLia.  ]  Ce  font  des 
lettres  qu'un  Souverain  acorde  à  fes  fujets,  pour 
reprendre  fur   les   biens  de    quelcun   du    parti 
ennemi ,    l'équivalent  de   ce  qu'on  leur  a  pris  , 
&  dont  le  Prince  ennemi  ne  leur  a  pas   voulu 
faire  juftice.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  reprefagUa. 
Les  repréfailles  ont   été   inventées   comme   un 
remède  néceflaire  contre  l'injuftice  dont  on  ne 
peut  avoir  raifon  par  les  voies  ordinaires.   Il 
n'y  a  qu'un  Souverain  qui  puiffe   acorder  des 
Lettres  de  repréfailles.  Le  Parlement  de  Paris 
les  donnoit   autrefois    en   certains  cas    :    mais 
maintenant ,    félon  la  remarque  de  Chorandas 
dans  fes   Pandccles ,    l'iv.    i.  ch.  20.    «Le  Roi 
»  feul  peut  oâroyer  telles  Lettres  ;  aufli  elles 
»  dépendent  de  Souveraineté,   &  y   en  a  Edit 
»  du  Roi  Charles    VIII.  de  mil  quatre  cens 
M  oâante-cinq  ,  par  lequel  il  s'efl  référvé  ledit 
>>  droit.  »  L'auteur  du  Guidon,  c.  iç-  a.  i.  s'efl; 
expliqué  clairement  fur  la  ncceffité  de  prendre 
des  Lettres  du  Roi  pour  exercer  les  repréfailles  , 
lefquelles  pafferoient  pour  voie  de  fait ,  fi  elles 
n'étoient  pas  autorifécs  par  le  confentement  du 
Souverain.  Pour  rendre  juftes  les  repréfailles,  il 
faut  premièrement  que  la  créance  foit  confiante  , 
que  le  dommage  dont  on  fe  plaint ,  foit  établi  ; 
que  le  débiteur  foit  folvable ,  afin  que  celui  fur 
qui  l'on  exerce  la  repréfaille  ,  puiffe  avoir  un 
recours  certain  contre  celui  pour  qui  il  paie  ; 
il  faut  encore  que  le  déni  de  juftice  foit  certain  * 
par  des  a£tes   autentiques   ou  par  une  épreuve 
lufifante.     Toutes    les    autres    conditions    qui 
peuvent  fervir  à  autorifer  les  Lettres  de  repré- 
failles, font  pleinement  expliquées  dans  l'Ordon- 
nance de   1681.   t'it.  10.  liv.  2.  fur  Le  fait  de  la 
Marine.  Les  repréfailles  ne  peuvent  être  acordées 
par  le  Roi  qu'à  fes  fujets  feulement,    il  y  a  des 
perfonnes  fur  lefquelles  on  ne  peut  les  exercer, 
comme    les    Ecléfiaftiques  ,   les    Ecoliers,    les 
Ambaffadeurs ,  les  Marchands  dans  les  Foires , 
ou  qui  viennent  aux  Foires.   Voiez  Charondas , 
dans  fes  Riponfes  ;   &  Loccenius ,   dansfon  Traite 
intitulé ,   Jus  &  imperium  Maritimum. 

•j-  *  B.tpréf ailles.  \_Clarigatio ,  ■¥indicla.'\  Sorte 
de  pareille  vangeance.  (  J'ai  tâché  par  droit 
de  repréfailles  ,  de  lui  faire  ce  tour.   Abl.   Luc. 

Anne  dit  au  Curé  par  droit  de  repréfiilUs , 
Autant  vaut  l'avoir  vu  que  de  l'avoir  mangé. 

La  Fontaine ,   Contes.  ) 

R~E  p  R  e'  S  E  N  T  A  N  T  ,  /.  m.  [  Ficcs  gcrens.  ]  < 
Celui  qui  dans  une  fontlion  repéfente  une 
perfonne  abfente  qui  y  devoit  affifter.  Il  fe  dit 
iiufn  de  ceux  qui  font  apellez  à  une  fuccefiion, 
étant  à  la-  place  de  la  perfonne  dont  ils  ont 
!c  droit. 
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Rëpre'sentatif,  Repre'sentative,; 
adj.  [Reprœfentandi  virn  habens.^  Qui  reprélente. 
(Figure  repréfentative.  ) 

REPRESENTA'AoN,y!/?  Prouonccz  reprix_en' 
tacion.  Tout  ce  que  repréfente  quelque  action 
ou  quelque  chofe  qi'e  ce  foit.  ;  La  rc:*préfentation 
de  quelque  objet.  Une  vive  repréfentation  de 
quelque  malheur  ,   ôic.  ) 

Repréfentation.  [  Exhihitio  ,  expofitio.  ]  Terme 
de  Palais.  Exhibition  de  quelqile  pièce. 

On  dit  aulTi  qu'a/z  petit  fils  hérite  de  fon  aïeul 
par  repréfentation. 

Repréfentation.  [Cenotaphium'\  Terme  à^Eglife» 
Figure  de  bois  qu'on  couvre  d'un  drap  mortuaire 
qu'on  met  au  milieu  du  chœur  ou  de  la  nef  de 
l'Eglife  ,  lorfqu'on  fait  le  fervice  de  quelque 
perfonne  morte,  il  y  a  quelque  tems ,  &  qui 
fert  à  repréfenter  le  corps.  (  Porter  la  repré- 
fentation dans  la  nef.  ) 

Repréfentation.  [  Aciio  fabulœ.  ]  Terme  de 
Comédien.  Adion  de  repréfenter.  Aftion  des  Co- 
médiens qui  confifle  à  faire  voir  fur  le  téatre  aux 
yeux  des  fpeûateurs  comme  une  aûion  comique 
ou  tragique ,  s'eft  vraiment  ou  vraifemblablement 
pafféé.  (Repréfentation  belle,  agréable,  magni- 
fique. C'eft  la  première  ou  la  féconde  repré- 
fentation d'une  pièce.  Donner  au  Peuple  la 
repréfentation  d'une  pièce  de  téatre.  ) 

Repréfentation.  [  Eximia  forma,  ]  Se  dit  quel- 
quefois des  perfonnes  vivantes.  (  Voilà  une 
femme  d'une  belle  repréfentation.) 

Repréfentation.  [effigies  ,  imigo.'\  Se  dit  de  la 
Peinture  qui  fe  fait  par  le  difcours  d'une  hvftoire- 
ou  d'une  adion.  (  Je  lais  affez  bien  joiier  une 
de  ces  langueurs  qui  touchent ,  &  j'ai  vu  plus 
d'une  aimable  perfonne  fe  pauioaner  à  mes 
repréfentations.  Le  ch.  de  Meré.  ) 

Repréfentation,  fe  dit  auffi  pour  remontrance 
refpeûueufe.  (  On  a  fait  à  la  Cour  de  fortes 
repréfentations.  Les  repréientations  fe  font  de 
vive  voix,  &  les  remontrances  fe  donnent 
par  écrit.  ) 

Repre'senter,  V.  a.  \_  Exhibere ,  Jifiere.\ 
Mettre  en  la  préfence  de  quelcun ,  quelque 
chofe  ou  quelquéi^erfonne.  (  Repréfenter  un 
prifonnier.) 

Repréfenter.  [Alicujus perfonam  gerere.'\  Figurer,' 
donner  le  caraftére  de  quelque  perfonne  ou  de 
quelque  paffion.  Donner  une  vive  idée  de 
quelque  chofe.  (  Ces  paroles  arrangées  de  la 
forte  ,  repréfentent  affez  bien  un  homme  tranf- 
porté  de  colère.  ) 

Repréfenter.  [  Demonfrare ,  exponere  ,  ofîendere!\ 
Faire  voir.  Faire  connoître.  Montrer.  (  Il  leur 
repréfenta  qu'il  étoit  facile  de  venir  à  bout  de 
leur  entreprife.  Ablanc.  Commentaire  de  Céfar  , 
liv.   l.  chap.    i. 

Repréfenter.  [  Vicem  alicujus  obtinere.  ]  Tenir 
la  place  de  quelcun ,  6c  en  repréfenter  en 
quelque  façon  la  dignité.  (Les  Gouverneurs  des 
Provinces  repréfentent  la  perionne  Hu  Rni  dans 
leurs  Provinces.)  On  'i  au/ii,  en  terme  de 
Palais  ,  (\Wun  petit  fils  repréferite  fon  père  décédé, 
pour  partager  avec  fes  oncles  la  fucctffion  de  fon 
aïeul. 

Repréfenter',  fe  dit  abfolnment  d'une  Perfonne 
conftituèe  en  dignité  ,  &  qui  dai""?  Il-s  fondions 
de  fa  charge,  conferveune  gravité  convenable, 
&  fait  bien  les  honneurs  de  fon  emploi,  tant 
par  la  dépenfe  néceffaire,  qu'autrement.  (Ce 
Gouverneur  repréfente  bien,  fl  y  a  des  emplois, 
des  dignliez  où  il  faut  repréfenter.  )  On  le  dit 

aufH 
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auffi  d'un  homme  de  qualité ,  qui  a  un  grand  air, 
quoiqu'il  n'ait  aucun  emploi. 

Rcpicfcntcr.  {Fabulam  agcrc.'\  Terme  de  Comé- 
dien. C'eft  joiier  quelque  pièce  de  téatre  en 
préfence  du  monde.  (Il  avoir  fait  la  pièce  qu'on 
repréCentoit.  Jhl.   Tac.  An.   liv.  il. 

Nous  reprcferircrons ,  quand  vous  nous  viendrez  voir, 
l.'ouviage  le  plus  beau  que  nous  puiffions  avoir. 
A  vous' bien  divertir  toute  la  troupe  afpire. 

Bourf.  Efope.  ) 

Se  repréfcnter,  v.  r.  \AdejJe.\  Se  remettre  en 
la  place  de  quelcun.  (On  l'a  élargi ,  à  condition 
qu'i:l  fe  repréientera toutes  les  fois  qu'on  voudra.^ 

Se  reprcfenter.  [  Aninio  cernere  ,  intucil  ,  (loi 
proponcre.  |  Se  figurer.  Se  mettre  devant  les 
yeux-  quelque  chofe.  Repa/Ter  dans  fon  efprit 
quelque  chofe.  (  Je  me  repréfente  le  repos 
comme  la  plus  grande  douceur  de  la  vie.  ) 

Se  repréfcnter.  \Exhiberi.^  Il  fe  prend  auffi 
dans  un  fens  pafîif  ;  &  ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  Comédie.  Se  joiier.  {  Le  Tartufe  &  le 
Mifantrope  font  des  plus  belles  pièces  de  Molière, 
&  elles  fe  repréfenteront  encore  long-tems.  ) 

Re  PRETER,  V.  a.  \_Dcnuo  mutuum  Jare.  ] 
Prêter  une  autre  fois.  (  On  reprête  volontiers 
à  ceux  qui  ont  rendu  ce  qu'on  leur  avoit  prêté.  ) 

Reprécer.  [  Fœnerare,  ]  Il  fîgnifie  ,  prêter  à 
d'autres  ce  qu'on  emprunte  de  quelcun.  (  Il  a 
emprunté  de  l'argent  au  denier  vingt ,  pour  le 
reprêter  au  denier  quinze.  ) 

Reprier,  V.  a.  [  Refecrarc  ;  rursiis  obtejlari.  ] 
Prier  de  nouveau.  Prier  phifieurs  fois.  (Il  faut 
fouvent  prier  &  reprier  les  Juges  pour  en 
obtenir  la  jufiice  qu'on  leur  demande.) 

Repricr.  [  Invitare  ,  fupplicare.  ]  Il  fîgnifie  auflî  , 
prier  à  fon  tour  ceux  qui  nous  ont  prié.  (  Tous  les 
voifins  l'ont  convié  ,  mais  il  n'a  reprié  perfonne.) 

Réprimande,  y^  y.  \_Reprehenjlo  ,  objurgatio.^ 
Châtiment  de  paroles.  (  Une  févére  ,  une  verte  , 
une  rude  réprimande.  Faire  des  réprimandes  à 
quelcun.  Ahl.  Je  me  hâte  de  m'acufer  moi-même 
pour  arrêter  vos  réprimandes.  Foit,  l.  igy.  ) 

Réprimander,  v.  a.  [^Objurgare  ,  cajligarc.'\ 
Corriger.  (Réprimander  un  jeune  hom.me.  Abl.) 

Réprimer,  v.  a.  [  Reprimere  ,  coercere  , 
cohibere.  ]  Empêcher  que  quelque  chofe  qui  va 
au  défordre  ,  ne  prenne  cours.  (  Il  étoit  befoin 
de  répondre  hardiment  pour  reprimer  la  licence. 
Ablanc.  Tac.  Hifi.  liv.  i.  chap,  J.  Reprimer  le 
murmure  des  foldats.  Vaug.   Quin.  liv.  ^. 

Ne  puis-je  reprimer 

Cet  afcendant  malin  qui  vous  porte  à  rimer. 

Defpréaux.  ) 

Repris,  Reprise,  adj.  Il  vient  du  mot 
reprendre.  Il  fe  dit  dans  tous  les  fens  de  ce  verbe , 
&  fignifie  ,  pris  de  nouveau ,  réprimandé,  rentrait , 
qui  a  pris  racine.  (Château  repris.  Ville  reprife 
fur  l'ennemi.  Ablanc.  Aigrement  repris.  Ablanc. 
Couture  reprife.  Arbre  repris.  ) 

Reprise,  /.  /  [Expugnatio.]  Aftion  par 
laquelle  on  reprend.  (  La  reprife  d'une  ville  que 
l'ennemi  avoit  prife.  ) 

Reprife.  Terme  de  Commerce  de  Mer,  qui  fe 
dit  du  vaiffeau  marchand  pris  d'abord  par  un 
Armateur  ennemi ,  &  repris  enfuite  par  un 
bâtiment  du  parti  contraire. 

Reprife  ,  f.  f.  \_Sœpi  ,  fczpiîis  ,  iterando.  ]  Fois. 

^Travailler    à  une    chofe   à  diverfes   reprifes. 

Ablanc.   Apnph.  Si  l'enfant  eft  gros  ,  elles  s'en 

délivrent  à  diverfes  reprifes.  Ablanc.  Luc.    Un 

Tome  III. 
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travail  dificlle  ne   fe  peut   faire  qu'à  diverfes 
reprifes.) 

■\  Reprife.  [  Lucrum  ,  corntnodum.  ]  Quelque 
chofe  à  reprendre,  ou  a  profiter.  (Il  faut 
toujours  acheter  un  gros  cochon  ,  il  n'y  a  point 
de  reprife  à  un  petit.  ) 

Reprife  de  procès.  [  Litis  ,  caufœ  renovatio,  ] 
Terme  de  Palais.  Inflance  nouvelle  pour  recom- 
mencer un  procès.  Inftance  qui  fe  fait  contre 
les  héritiers  d'un  dèfimt  pour  renoiier  le  procès 
qu'on  avoit  commencé  contre  le  défunt.  (C'eft 
une  reprife  de  procès.) 

Reprife.  f  Regreff'us.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
malade,  &  fîgnifie,  retour.  (Il  y  a  des  maladies 
qui  ont  leurs  accès  &  leurs  reprifes.  La  Ckam.) 

Reprife.  [  Examen  fpeciminis.  ]  Terme  de 
Monoie.  C'eit  un  nouvel  effai  de  la  même  pièce 
de  monoie  d'or  ou  d'argent,  apellée,  peuille y 
raportée  hors  des  remèdes  ;  que  le  Confeiller 
CommilTaire  doit  avoir  gardée  à  cet  èfet.  (La 
reprife  fe  fait  par  les  eiVaieurs  en  préfence  du 
Confeiller  Commiflaire  dans  la  chambre  des 
effais.  ) 

Reprife.  [  Inflitutio  ,  exercitatio  equeflris.  ] 
Terme  de  Manège.  Leçon  réitérée.  Manège 
recommencé.  (Commencer  une  reprife.  Finir 
une  reprife.  ) 

Reprife,  fe  dit  auflî  au  jeu,  d'une  partie  qui 
eft  d'un  certain  nombre  de  coups  limitez. 
(Joiier  une  reprife  d'hombre.) 

Reprife.  [Refumptio.'\  Terme  de  Mufique  & 
de  Difcours.  Répétition,  refrain.  Ce  ibnt  les 
vers  que  l'on  répète.  (La  reprife  d'un  air, 
d'un  balet ,   d'un  rondeau,  &c.  ) 

Reprife.  [  Findicatio.  ]  Terme  de  Comptes.  Le 
Chapitre  de  reprife  contient  les  articles  de  ce 
qu'on  repréfente  ;  qu'on  donne  à  reprendre , 
&  qu'il  faut  déduire.  (Quand  on  s'eil  chargé 
d'une  fomme  entière  ,  &  qu'on  n'en  a  reçu 
qu'une  partie ,  on  met  le  refte  dans  le  chapitre 
de  remife.  ) 

Reprife.  Orpin,  joubarbe  des  vignes,  graffette, 
fève  épaiffe.  [Anacampferos  ,  vulgb  faba  craffa.^ 
Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  pierreux  , 
ombrageux.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme 
&  d'huile  ,  peu  de  fel.  Elle  eft  humeûante  , 
rafraîchifiante  ,  réfolutive,  vulnéraire,  confo- 
ndante ,  propre  pour  les  hernies  &c  pour  éfacer 
les   taches  de  la  peau. 

Repriser,  v.  a.  [  Iteriim  ^fimare.'\  Prifer 
de  nouveau.  Faire  une  féconde  prifée.  (  La 
prifèe  de  ces  meubles  n'a  pas  été  bien  faite  , 
il  faut  les  faire  reprifer) 

Réprobation,  f.  f.  [Reprobatio.']  Ce  mot 
fe  dit  d'ordinaire  en  parlant  de  Dieu  &  de  fes 
jugemens.  C'eft  le  jugement  par  lequel  Dieu  a 
rejeté  ,  reprouvé  &  condanné  les  pécheurs  qui 
mourront  dans  l'impénitence.  (  Une  partie  de 
fon  fermon  rouloit  fur  la  réprobation.  ) 

RePROCHABLE,  adj .\_Reprobandus,  culpabiHs.'\ 
Qui  peut  être  reproché.  (  C'eft  un  vice  honteux 
&  reprochable.  ) 

Reprochable  ,  adj.  [  Recufandus."]  Il  fe  dit  aufli 
des  perfonnes,  &  fignifie  ,  que  Von  peut  reprocher. 
Contre  qui  l'on  peut  faire  des  reproches.  {  C'eft 
un  témoin   reprochable   ) 

Reproche,  Exprobratio  ,  opprohrium,  dedecus.\ 
Vaugelas  dans  fes  Remarques ,  a  décidé  que  ce 
mot  étoit  mafculin  au  fingulier,  hl  féminin  au 
pluriel.  Cela  étoit  vrai  de  fon  tems ,  mais 
aujourd'hui  reproche  eft  mafculin  aufli-bien  au 
pluriel  qu'au  fingulier.  (Un  reproche  fâcheux, 
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fanglant ,  cruel ,  mal  fondé ,  abominable  ,  détef- 
table.  Faire  tomber  un  reproche  fur  quelcun. 
Détruire  un  reproche.  Faire  de  fanglans  repro- 
ches. AbLanc.  Epargnez-moi  le  déplaifir  que  me 
pourroient  caufer  les  reproches  fâcheux  de  mon 
péré  &  de  ma  mère.  Molun.  Sa  vie  eft  fans 
reproche.  AbL.  Eclater  en  reproches.  S'emporter 
en  reproches  contre  fes  ennemis.  Abl.  Tac. 

On  n'aime  point  à  voir  ceux  à  qui  l'on  doit  trop , 
Et  leur  feule  préfcnce  eft  un  fecret  reproche. 

Corneille.  ) 

Reproches.  [  Probrofa  teji'is  rtfutatio.  ]  Terme 
de  Pratique.  Blâme  objefté  pour  rendre  nulle 
Vne  dépofition  de  témoins.  (  Lorfqu'on  lui  a 
confronté  fes  témoins  ,  il  leur  a  fait  quelques 
reproches.  Propofer  fes  reproches  contre  un 
témoin.) 

R  E  P  R  o  C  H  E  R  ,  V.  a.  [  Objiccre. ,  ixprobrare!\ 
Faire  des  reproclies.  { Cotin  dans  la  Comédie 
des  femmes  favantes  reproche  à  Ménage  d'alTez 
plaifantes  chofes.  Ménage  à  fon  tour  lui  en 
reproche  quelques  autres  qui  ne  font  pas  mal 
plaifantes.  Voïez  acl.  J.fc.  3.) 

Puis  en  triftes  lambeaux  femez  dans  le  marché 
Souffrir  tous  les  afronts  au  Jonas  reproché. 

De/préaux.  ) 

Reprocher  un  bienfait.  Oeû  remettre  devant 
les  yeux  un  bienfait  à  celui  qui  l'a  reçu  ,  comme 
l'acufant  de  l'avoir  oublié. 

Reprocher  les  morceaux  à  quelcun,  C'eft  dans 
le  ftile  familier  ,  lui  parler  de  ce  qu'il  mange, 
comme  fi  on  y  avoit  regret. 

Reprocher,  [  Fidem  tejlium  infirmare.  ]  Terme 
de  Palais.  Réfuter  la  dépofuion  des  témoins  , 
la  rendre  nulle  ,  la  rejeter  par  de  bonnes  6c 
folides  raifons.  (  Reprocher  fes  témoins.  ) 

Reproduction,//  [  Reproduclio.  ] 
Prononcez  reproduccion.  Aâion  par  laquelle  une 
chofe  eft  produite  de  nouveau.  (  La  nature  fe 
conferve  par  de  continuelles  reproduûions  des 
corps  qui  fe  corrompent  &  qui  s'engendrent  de 
nouveau,  )  Reproduction,  Terme  de  Scholajîlque, 
qui  fignlfie  Vcxiflcnce  miraculeufi  d'un  même  corps 
en  plusieurs  lieux. 

PvEPRODUIRE,  V.  a.  [  Iteritm  producere  , 
nafci  denub.  ]  Produire  de  nouveau.  (  Un  arbre 
coupé  reproduit  des  branches  ,  ou  produit 
de  nouvelles  branches.  La  terre  reproduit  des 
chardons ,  &c.) 

RepROMETTRE,v.  a.  [  Rursîcs  fpondere  , 
polliceri.  ]  Je  promets  ,  j'ai  repromis ,  je  repromis. 
C'eft  promettre  de  nouveau.  (  La  plupart  des 
Normans  promettent  &  repromettent ,  fans  pour 
cela  qu'ils  tiennent  ce  qu'ils  promettent.  La 
vertu  &  le  vice  font  de  tout  pais. 

P<.epromi(j'ion  n'eft  pas  en  ufage. 

Reprouver,  v.a.  [  Iterîim  probare.]  Prou- 
ver de  nouveau.  Prouver  plufieurs  fois.  (Il  a 
prouvé  &  reprouvé  fa  poffeffion  par  plufieurs 
titres.  ) 

Reprouver  ,  v,a,[  Rcprobare  ,  rejicere,']  Ce  mot 
fe  dit  dans  de  certaines  matières  de  piété  &  en 
parlant  des  jugemens  de  Dieu.  C'eft  ne  pas  mettre 
au  nombre  des  Elus.  (  Dieu  réprouve  ceux  qu'il 
lui  plaît.  De  deux  perfonnes  qui  font  enfemble,il 
en  prendra  l'une  &  reprouvera  l'autre.)  Ce  mot 
s'emploie  encore  en  d'autres  ocafions  ,  rnaisaflez 
rares.  Par  exemple  ,  Racine  fait  ainfi  parler 
Hippolite  dans  fa  Phèdre,  acl.  i.fc.  i. 
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Quand  même  ma  fierté  pourroit  être  adoucie  y 
Aurois-je  pour  vainqueur  dû  choifir  Aricie? 
Ne  fouviendroit-il  plus  à  mes  fens  égarez 
De  l'obftacle  éternel  qui  nous  a  féparez  ? 
Mon  père  la  réprouve ,  S>L  par  des  loix  féveres 
Il  défend  de  donner  des  neveux  à  fes  frères. 

Reprouvez, //Tz.  [  Reprobati.  ]  Mot  qui 
fe  dit  dans  de  certaines  matières  de  piété  &  de 
Théologie.  Ce  font  ceux  que  Dieu  n'a  pas 
choifis  pour  être  du  nombre  des  bienheureux. 
(  Les  reprouvez  font  malheureux.  ) 

Selon  vous  donc  ,  à  moi ,  reprouvé ,  bouc  infâme  ; 
Va  brûler,  dira-t-il ,  en  1  éternelle  flàme  , 
Malheureux  qui  foûtiens  que  l'homme  dûtm'aimer. 

Defpréaux.  ) 

f  Cejl  un  reprouvé.  [  Scelejlus  homo.]  C'eft-à- 
dire,  un  méchant.  (Un  tel  eft  un  franc  reprouvé.) 

Reptile,/  m.  [  Reptile.]  Infeûe  qui  rampe. 
(L'homme  a  dompté  les  bêtes  de  la  terre,  les 
oifeaux  &  les  reptiles.  Port-Roïal,  Nouv.  Tejlam,) 

Balzac,  décrivant  la  beauté  de  fa  retraite, 
liv.  i.  lett,  zi.  a  dit,  ou  férieufement ,  ou  en 
badinant  :  //  nt  s'y  voit  Jamais  de  lézards  ni  de 
couleuvres;  &  de  toutes  les  fortes  de  reptiles ,  nous  ne 
connoi(Jons  que  les  melons  &  les  fraifes.  Cette  lettre 
eft  toute  de  ce  ftile  ,  que  l'Auteur  corrigea  dans 
la  fuite ,  &  dont  il  reconnut  le  ridicule. 

f  Républicain  ,/ot.  [ReipubUcœ Jludiofus.l 
qui  a  l'efprit  de  République.  Qui  n'aime  point 
l'Etat  monarchique.  (  C'eft  un  républicain.  ) 

Republique,//  [  RefpubUca.  ]  Mot 
général  qui  veut  dire  ,  Etat  libre  qui  eft  gouverné 
par  les  principaux  du  peuple  pour  le  bien  com- 
mun de  l'Etat.  (  Il  y  a  plufieurs  fameufes  Repu-, 
bliques  en  Europe.  ) 

Cette  fiere  République, 
Qui  crût  par  fa  politique 
S'égaler  aux  plus  grands  Rois, 
Malgré  fes  troupes  nombreufes , 
Malgré  fes  places  fameufes 
Se  voit  détruire  en  un  mois. 

Mademoif.  de  la  Vigne.") 

*  La  République  des  lettres.  [  Viri  litterati.  ] 
Ce  font  tous  les  gens  de  lettres  en  gros.  C'e4 
le  corps  des  gens  de  lettres.  (  C'eft  un  homme 
fans  fonâion  dans  la  République  des  lettres.  ) 
On  a  donné  le  même  nom  à  un  Journal  fort 
connu  ,  dont  le  vrai  titre  eft  :  Nouvelles  de  la. 
République  des  lettres. 

La  République  des  lettres,  [  RefpubUca  liteeraria.^ 
Sorte  de  livre  qu'on  a  fait  en  Hollande  ,  &  oii 
l'on  parle  avec  jugement  de  tous  les  livres  rai- 
fonnables  qu'on  fait  imprimer.  Cette  République 
eft  curieufe  ,  &  l'on  eft  fâché  qu'elle  ne  continue 
plus.  MonfieurBayleétoitAuteur  de  cet  ouvrage, 
&  Moniteur  Banage  l'a  continué  ,  fous  le  titre 
ôi^ Hifioire  des  ouvrages  desfavans.  Les  Journaliftes 
de  Trévoux,  ont  fait  la  même  chofe  depuis  1700. 
fous  un  autre  titre  ,  mais  leur  ouvrage  fent  par 
tout  un  air  de  parti ,  qui  dégoûte  le  Leûeur. 

République  ,  fe  dit  aufli  des  animaux  y  comme 
a  fait  La  Fontaine. 

Car  fi  le  folcil  fe  pique 
Il  le  leur  fera  fenrir  , 
La  Rcpubliijue  aquatique 
Pourroit  bien  s'en  repentir. 

La  Fontaine.  ) 

RÉPUDIATION,//  [Repudium.]  Ce  m»t 
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fe  dit  des  gens  mariez  ,  &  veut  dire  Acllon  de 
répudier.  (  Répudiation  bien  fondée.  ) 

i^"  Nous  confondons  le  divorce  avec  la 
répudiation  ,  qui  ont  été  ,  parmi  les  Romains, 
deux  chofes  difércntes.  Le  divorce  étoit  une 
rupture  entière  du  mariage  ,  &  la  répudiation 
rendoit  nulles  les  fiançailles.  L.  loi.  §.  i.  di 
verhor.  Jigrilf.  Le  libelle  du  divorce  étoit  conçu 
en  ces  termes  :  Tuas  res  tibi  habao.  Emportez 
tout  ce  qui  vous  apartient  ;  &  celui  de  la 
répudiation  contenoit  ceux-ci  :  Conditione  tuâ 
non  utor. 

^^  Rcpudiat'wn dlioiru.  C'efts'abftenir  d'une 
hoirie  ,  c'eft  la  répudier.  Il  y  a  pourtant  quelque 
diférence  entre  s'abjlenir  d'une  hoirie  &  la  répudier. 
On  s'abflient,  en  ne  touchant  à  rien  de  ce  qui 
compofe  l'hoirie.  Répudier  ,  c'eft  renoncer  à 
ime  hoirie  dont  on  doit  rendre  compte  aux 
créanciers  du  défunt. 

RÉPUDIER,  V.  a.  [ Repudian.']  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  gins  marier.  C'eft  fe  féparer 
de  fa  femme  à  caufe  de  fa  mauvaife  vie  ,  ou 
de  quelque  autre  confidération  particulière  & 
grave.  (  Her.ri  IV.  répudia  la  Reine  Marguerite.) 

Répudier  ,  v.  a.  \_Nuntium  remitterc.'\  Terme  de 
Palais.  Répudier  une  fucceffion  ,  une  hoirie. 
C'eft-à-dire,  y  renoncer,  &  ne  l'accepter  pas 
à  caufe  qu'elle  eft  onéreufe.  ) 

Re'pugnanCE  ,  /  /.  \_Jnimus  à  re  averfus.  ] 
Efpéce  de  contrariété.  Sorte  de  peine  d'efprit 
qu'on  fent  lorfqu'il  eft  queftion  de  faire  ou  de 
dire  quelque  chofe  qui  choque  notre  fens.  Chofe 
qui  répugne  &  qui  eft  contraire.  (  Il  n'y  a  point 
de  répugnance  à  dire  que  cette  opinion  foit  d'un 
tel  Auteur.  J'ai  de  la  répugnance  à  déguifer 
mes  penfées.  Ablancourt.  Il  n'avoit  point  de 
répugnance  à  fe  rendre.  Vaugclas ,  Qidntilien  , 
liv.  S.ch.z.) 

Re'pugneR  ,  V.  n.  [Repugnare  ,  alienum  ejfe.'\ 
Etre  contraire.  Contredire.  (Cela  répugne  au 
bon  fens.  Abl.  ) 

Repulluler,  v.  n.  Se  redupl.  Renaître  en 
cuanfité.  [  Repullulart.  ]  On  a  beau  tirer  les 
manvaifes  herbes  ,  il  y  a  toujours  quelques 
graines  qui  repulluUnt.  On  le  dit  auffi  figurément 
des  héritiers  qui  repullulent. 

Repurger,  v.  a.  [_S.ipius  pnrgare.']  Purger 
de  nouveau.  (  Il  a  été  purgé  ,  mais  il  le  faut 
repurger, ) 

R  E^'P  U  T  A  T  I  O  N  ,  //  [  Fama  ,  e.xijlimatio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  toujours  en  bonne  part  ,  à  moins 
qu'on  ne  lui  donne  quelque  épitétequi  le  déter- 
mme  à  un  fens  contraire.  Il  fignifie  un  bruit 
avantageux  quon  a  a  caufe  de  fon  propre  mérite. 
Mauvais  bruit  qu'on  s'eft  acquis.  (  Une  grande  , 
une  haute  ,  une  glorieufe  réputation.  Mauvaife 
réputation.  Fâcheufe  réputation.  Etre  en  répu- 
tation de  bel  e!prit ,  Scur.  Cela  lui  a  fait  une 
grande  réputation.  Mol.  Acquérir  de  la  réputa- 
tion. Ablancourt,  Apoph.  Cela  mit  en  réputation 
Agricola.  Abl.  Tacite.  Il  eft  bien  plus  jufte  de 
conferver  à  tant  de  perfonnes  que  vous  avez 
décriées  la  réputation  de  piété  qu'ils  ne  méritent 
pas  de  perdre,  que  de  vous  laifl"er  la  réputation 
de  ftncérifé  que  vous  ne  méritez  pas  d'avoir. 
Pafcal.  hv.  i5.  ) 

On  dit  fi^ire  affaut  de  réputation.  [  Scicniiœ 
cnncertatto.'\  Lorfque  deux  perfonnes  illuftres  , 
eu  quelque  art ,  ou  en  quelque  fcience  ,  difputent 
cJeinble  à  qui  fera  voir  plus  de  capacité. 

RiPUTER  ,v.  <j.   [Habere  ,  exiftimare.]  Croire. 
Ptr.'.er.  Eftimer.  (  Il  y  a  de  l'injuftice  à  réputer 
Torjie  III, 
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comme  un  grand  malheur  d'avoir  manqué  à  une 
grande  profpérité.   roit.  Lettres. 

Etre  réputé.  [  Habcri.']  Etre  cru.  Etre  eftiiré, 
(Celui  qui  a  reçu  un  fouflet  ,  eft  rcputé  fans 
honneur  jufqu'à  ce  qu'il  ait  tué  fon  ennemi. 
Pafcal ,   let.  j.  ) 
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Requérant,  Requérante, adjectif. 
Qui  requiert.  Qui  demande.  [  Poflulans  ,  conten- 
dcns.  ]  Il  y  a  deux  graduez  requerans  le  même 
bénéfice.  Le  Procureur  général  eft  le  requérant 
pour  le  Roi.  A  la  chaffe  il  y  a  des  chiens 
requerans  ,  c'eft- à-dire  ,  qui  requêtent  le  gibier. 
Voïez  Requêter. 

Requérir,  v,  a.  [  Requirere  ,  poflulare.  ] 
Quérir  de  nouveau.  Ce  verbe  dans  ce  fens  n'eft 
proprement  ufité  qu'à  ï Infinitif.  (  On  alla  requérir 
la  nuit  ce  qu'on  avoit  caché.  Abl.  Luc.  ) 

Requérir.  [  Petere  ,  concludere  ,  fupplicare.  ] 
Terme  de  Palais,  qui  fignifie  ,  Demander.  Suplier^ 
&  qui  en  ce  fens  fe  conjugue  ainfi.  Je  requiers, 
tu  requiers,  il  requiert,  nous  requérons  ,  vous  requere^y 
ils  requièrent.  Je  requérais.  J'ai  requis  ,  jt  requerrai. 
(  Le  Promoteur  requiert  qu'il  plaife  à  Monfieur 
l'Evêque  de  ,  &c.  Patru.  pi.  3.) 

Requérir.  [  Exigere  ,  jlagitare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
aufli  quelquefois  yà/zi  parler  Palais  ,  &  fignifie 
Demander.  Exiger.  Kouloir.  (  Il  le  combla  de 
promefl"es  autant  que  la  néceftité  préfente  le 
requeroit.  Faug.  Q^uin.  l.  j.  c.  4.^ 

•j"  Requérir.  [  Poflulare.  ]  Ce  mot  fe  dit  auflî 
au  même  fens  dans  le  burlefque.  (  Le  receveur 
requiert  pardon.   La  Fontaine  ,  Contes.) 

Reqv  ETh,  f  f.  [  Libcllus  fupplex.  ]  Ce 
mot  en  général  veut  dire  une  forte  d'écrit  qu'on 
adrefTe  à  un  Juge  pour  le  fuplier  de  nous  acorder 
quelque  chofe  que  nous  lui  demandons  par  nocre 
écrit ,  où  nous  alléguons  les  raifons  que  nous 
avons  de  lui  faire  les  très-humbles  demandes 
que  nous  lui  faifons.  (  Il  y  a  plufieurs  fortes  de 
requêtes  ,  il  y  a  de  fimples  requêtes  à  fin  d'opo- 
fition  contre  quelque  arrêt  ,  &  d'autres  fimples 
requêtes  pour  fe  pourvoir  contre  les  fentences 
préfidiales.  Il  y  a  d'autres  requêtes  qu'on  apelle 
Requêtes  civiles  qui  font  des  moiens  de  droit  pour 
fe  pourvoir  contre  un  arrêt.  Requête  principale. 
Requête  incidente.  Il  y  a  ouverture  en  requête 
civile.  Obtenir  une  requête  civile  contre  un 
arrêt.  Etre  débouté  d'une  requête  civile.  Donner 
fa  requête.  Les  Juges  répondent  les  requêtes 
qu'on  leur  préfente.  Signifier  une  requête.  Requête 
verbale.  C'eft-à-dire  ,  qu'on  fait  verbalement  à 
l'Audience  ,  &  qu'après  on  rédige  par  écrit. 

Monfieur  Defpréaux  parlant  des  animaux,  dit: 

Qu'on  ne  connoît  chez  eux  ni  placet,  ni  requêtes. 
Ni  haut,  ni  basconfeil,  ni  chambre  des  enquêtes. 

Dejpréaux.  ) 

§3^  Requête  civile.  Lorfqu'on  prétend  qu'un 
Arrêt  eft  injufte  ou  nul  dans  la  forme  ,  celui 
qui  a  été  condanné  ,  prèfente  une  requête  ten- 
dant à  la  réformation  du  jugement.  C'eft  la 
dernière  refTource  des  plaideurs.  L'Ordonnance 
de  1667.  tit.  Jji.  explique  les  moiens  fur  lefquels 
on  peut  établir  la  requête  civile.  Elle  dilHngue 
d'abord  les  Arrêts  &  les  Jugemens  préfidiaux  & 
en  dernier  reflbrt.  Pour  en  marquer  la  diférence, 
elle  qualifie  de  Requête  civile ,  celle  qui  tend 
à  la  rétraflation  d'un  Arrêt  ;  &  de  fimple  Re- 
quête ,    celle   qui  a  pour  objet   un  Jugement 
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mais    l'une  &  IVaitre   doivent  être 

fondées  fur  les  mêmes  moiens  ,  qui  font  :    i". 

Les  majeurs  doivent   fe  pourvoir  dans  les   fix 

mois  à  compter  du  jour  de  la  fignification  ou 

affignation  faite  à  la  Partie  ou  au  Procureur  : 

ôcpour  les  'mineurs  à   compter  du   jour  de    la 

fignification   qui  leur  aura  été  faite  à  perfonne  , 

ou  au  domicile  depuis  leur  majorité.    i°.     Les 

Eccléfiaftiques  ,  Hôpitaux  &  Communautez  ont 

fix  mois  pour  fe  pourvoir  par  Requête  civile.j*^. 

Les  fondemens  de  la  Requête  civile  font  Pièces 

fauffes  ,    ou  Pièces  nouvellement  recouvrées  , 

&  qui  ont  été  retenues  ,  ou  détournées  par  le 

fait  de  la  Partie  averfe.   4'^'.  On  doit  aîacher  à 

la  Requête    civile    une    confjltation  fignée  de 

deux  anciens  Avocats,  &  de  celui  qui  leur  aura 

fait  le  raport  du  fait.    5^.  Les  Lettres  en  forme 

de  Requête  civile  ,  feront  portées  ou  plaidées 

aux  mêmes  Compagnies  où  les  Arrêts  &  Jiige- 

niens  en  dernier  ^elTort  auront  été  donnez. 

Requêtes  àz  CHôtil.   [  Lihdlorum  fupplïcum  Ma- 

^giflri.  ]  C'eft  l'une  des  jurifdiftions  du  Parlement 

de  Paris  ,   en  laquelle  font  Juges  Meffieurs  les 

Maîtres  des  Requêtes  qui  connoifTent  des  afaires 

des  oficiers  de  la  maifon  du  Roi  &  de  tous  ceux 

qui  ont  le  droit  de  Committimus ,  en  un  mot  de 

tous  les  Privilégiez.    (  Plaider  aux  Requêtes  de 

l'Hôtel.    Il  y  a  une  belle  caufe  aux  Requêtes 

de  l'Hôtel.  ) 

Requêtes  du  Palais.  [  Camtra  magijlrorum  iibel- 
lorumfupplicum. )Juri{d\&:on  qui  juge  en  première 
inftance  ,  les  caufes  de  ceux  qui  ont  droit  de 
Committimus  du  grand  &  petit  Sceau.  Il  y  a  deux 
chambres  des  Requêtes  à  Paris  ,  la  féconde  fut 
érigée  en  1 5S0.  par  Henri  lïL  II  y  a  une  chambre 
des"^  Requêtes  dans  les  autres  Parlemens.  Ces 
Juces  font  des  Commiffaires  qui  achètent  des 
commiffions  féparées  de  leur  Charge  deConfeiller 
du  Parlement.  Leurs  Sentences  font  ainfi  inti- 
tulées :  Les  Gens  tenant  les  Requêtes  du  Palais  , 
Confeillers  en  la  Cour,&  Commij]  aires  en  cette  partie. 
Il  y  a  apel  de  leurs  Jugemens  au  Parlement. 

Requit'..  [  Pojlulatio  ,  petitio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelouefois  fans  parler  Palais ,  &  fignifie ,  Prière. 
Demande.  (Elle  le  ("uplia  de  la  vouloir  excufer 
fi  elle  lui  faifoit  une  très-humble  requête.  F^ug. 
Quin.  liv.  â.  ckap.  J.  Elle  en  donna  l'arrêt  à  la 
requête  de  Mademoilelle  fa  fille.  Foit.  lettre  g.') 
Cette  dernière  façon  de  parler  de  Voiture  femble 
plus  dans  l'ufage  que  celle  de  Vaugelas,  parce  que 
le  mot  de  Requête  ne  fe  dit  guère  qu'en  Pratique 
ou  dans  le  ftile  enjoiié. 

Requête. [^Signum ad redintegrationem  vejligationis^ 
Terme  de  Cha£e.  Lorfque  les  chiens  ont  perdu 
la  pifte  de  la  bête ,  &  qu'il  la  faut  requêter  , 
on  dit  alors ,  cornet  à  requêtes. 

Re  Q  U  Ê  T.E  R  ,  V.  a.  [  Redire  ad  novani  fera 
ïndagdtionem.  ]  Terme  de  Cliajfe.  Lorfqu'on  a 
couru  6c  brifé  le  folr  une  bête  ,  on  la  quête  le 
lendemain  avec  le  limier  pour  la  redonner  aux 
chiens.   (  Requêter  un  cerf.   Sain.  ) 

R  î  Q  u  1  E  M.  Mot  latin  ,  qui  fignifie  une  Mejfe 
des  Mofts,  ainfi  apellée  parce  qu'elle  commence 
par  Requiem.  (  On  lui  dira  un  Requiem.  Quand 
je  fuis  trois  heures  fans  manger ,  j'entens  mes 
boiaux  qui  chantent  un  Requiem.  D.  Qiùchote  , 
Jïxiéme  tome  ,  ch.  Ji.) 

Requin,  ou  Requiem, //72,  [  Galeus , 
Squalus.]  C'eft  une  forte  de  gros  &  de  grand 
poiffon  qu'on  apelle  Chien  de  Aler  ,  &  qui  ed: 
très-avide  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fon  foie. 
Il  a  la  tête  plate  &  large ,  &  la  gueule  armée 
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de  trois  rangs  de  dents.  U  eft  toujours  efcorté 
de  quantité  de  petits  poilTons  ,  qui  aiment  mieux 
fe  laifi'er  prendre  avec  lui  que  de  l'abandonner. 
On  les  nomme  fes  pilotes  ,  parce  qu'on  prétend 
qu'ils  lui  fervent  de  guide  pour  le  conduire  aux 
endroits  où  ils  découvrent  de  la  proie.  On  prend 
le  Requin  à  l'hameçon  ,  &  il  eft  dlficile  d'en 
venir  à  bout.  Tachard,  Foïage  de  Siam.  Voiez 
Chien  de  Mer. 

Se  Requinquer,  v.  r.  [  Ultra  modum 
formam  excolere.'\  Prononcez  Je  rekinkê.  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  vieilles  ,  ou  un  peu  vieilles 
qui  fe  parent  &  s'ajuftent  proprement.  (  C'eft 
une  vieille  qui  fe  requinque  parce  qu'elle  s'cll 
mis  en  tête  de  fe  remarier.) 

R  E  Q  u  I  N  T  ,  y.  /K.     [  Quinta   pars  quintcz.  j 
Terme  de  Palais.   Prononcez  nkin. 

»  C'eft  (félon  Ragueau  )  le  quint  du  cinquié- 
»  me  denier  du  prix  ou  efiimation  de  la  vente, 
»  donation  ou   autre   aliénation    d'un  héritage 
»  féodal  ».  Dans  la  Coutume  de  Lorris,  art.  3j7. 
il  eft  dit  que  »  lorfqu'on  vend  fon  héritage  tenu 
»  en  fief,  il  y  a   droit  de  quint  denier  acquis 
»  au    Seigneur    de   qui  eft  tenu  en   fief  de  la 
»  fomme    des    deniers   qu'a    efté    vendu    ledit 
»  héritage  ,   &   le  doit  le  vendeur  ».   Et  dans 
l'article  fi'.ivant  :    »  Mais   fi  le   vendeur   vend 
»  tondit  fief  les  deniers  francs  à  lui ,  l  achepteur 
»  doit  au  Seigneur  du  fief  quint  &   requint  ». 
La  règle  générale  eft  que  l'acheteur  doit  paier 
au  Seigneur   féodal  ou   dired    de  l'héritage  le 
droit  ordinaire  ,  félon  la  coutume  du  lieu  ,  pour 
le  prix  de  l'inveftiture  &  de  l'agrément  du  Sei- 
gneur :    mais    dans  cette   Coutume  ,   ainfi  que 
dans  quelques  autres  ,  le  vendeur  doit  paier  au 
Seigneur  féodal  le  quint  du  prix  de   la  vente, 
fi  ce  n'eft  lorfqu'il  a  été  convenu  qu'il  aura  le 
prix  franc  du  quint  ;  car  en  ce  cas  ,  l'acheteur 
le  doit  paier  pour  fon  vendeur  ,  &  enCuite  le 
requint  comme  acheteur.    Quoique  cette  Jurif- 
prudence  foit  extraordinaire  ,   elle  n'a  rien  qui 
répugne  à  la  raifon  ,   parce  que  l'on  prél'ume 
que  la   vente   a  été  faite  à  moindre  prix  ,    ÔC 
que  l'on  a  eu  égard  au  quint  dont  l'acheteur  eft 
chargé  en  l'acquit  du  vendeur.  De  Beaumanoir, 
chap.  J2.  fiit   mention  du  quint  &  du  requint. 
Et  Galand  ,  dans  fon  Traité  contre  le  franc-aleuy 
pag.  60.  pour  en  prouver  l'ancienneté,  raporte 
un  contrat  de  vente  de  l'année  1293.  où  le  prix 
eft   fixé  à  quatre   cens    livres  de  bons    petits 
tournois  quitts  aux  vendeurs  ,  c'eft-à-dire  ,  francs 
deniers  aux  vendeurs.    La  Coutume  de  Chaumont 
contient  une  difpofition  particulière  fur  ce  point. 
Voici  fes  termes  :  »  Quand  le  vaftal  vend  fon 
»  fief  ,  le  Seigneur  dudit  fief  le  peut  avoir  & 
»  le  prendre  pour  le  prix  qu'il  eft  vendu  &  fur 
»  ce  rabatre  au  vendeur  le  quint  denier  ;   &  li 
»  le  vendeur  par  le  contrat  doit  avoir  fes  deniers 
»  francs  ,  il  doit  quint  &  rcquint  ,  c'eft  à  favoir 
»  le  quint  du  cinquième  denier  du  prix  de  la 
»  vendue  ;    &  fi  ledit    Seigneur   prend   ladite 
»  terre    &   rabat   lefdits  quints   &  requints  à 
»  l'acheteur ,  icelui  acheteur  aura  fon  recours 
»  contre  le  vendeur  ».  Voïez  fur   cette  décifion 
M.  de  la  Thauma£ure  ,  dans  fon  Commentaire  fur 
Varticle  58.    de   la   nouvelle  Coutume   de  Lorris. 
(  Païer  le  quin  &  requint.  ) 

R  E  Q  u  I  P  E  R  ,  r.  a.  [  Arniis  &  omnifuppelleclili 
infïruere.  ]  Equiper  de  nouveau.  (  Requiper  des 
foldats.Requiper  un  vaifl'eau,  une  flote. Requiper 
l'artillerie.  ) 

Requis,  Requise,  adj.  \Ro§atus,poflulatusi\ 
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Prononcez  rcki.  Recherche.  Néceflaire.  (  La 
vérité  nVtoit  pas  fi  requife  que  la  beauté. 
yJi>/tinc.  ^poph.  ) 

Réquisition,//.  [  Pcritio  ,  poflulano.'] 
Terme  cic  Palais.  Prononcez  reki-jcion.  Demantle 
oui  fe  fait  à  l'Audience.  (  A  la  requilltion  du 
Proc'.ireur  du  Roi.  ) 

RfquisitOIRE  ,/  m.  [  Reqitifîtorium.l  Terme 
de  Palais.  Demandes  &  concliiiîons  du  Procu- 
reur Général ,  ou  de  fes  Subftituts,  ou  de  quelque 
Promoteur ,  qui  fait  dans  la  Jnridiftion  Eclcfiafti- 
quc  ce  que  fait  le  Procureur  du  Roi  dans  la 
Séculière.  (  L'Evcque  fur  le  requifitoire  du  Pro- 
moteur rend  fon  ordonnance.  Fatru  , plaid.  S. 
Faire  fon  requifitoire.  Patru,  pi.  g-^ 
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Resacrer,  v.  a.  [  lurato  inaugurare  , 
conj'ccran.  ]  Sacrer  de  nouveau.  (  Refacrer  une 
Eglife  ,  un  calice  ,  &c.  ) 

Resaigner,  V.  û,  [  Vcnam  rursùs  aperire.] 
Saigner  de  nouveau.  Saigner  plufieurs  fois, 
(  Rcfaigner  un  malade.) 

ResaisiRjV.  iZ.  [  Iterùm  prehendere.']  Saifir 
de  nouveau.  Reprendre.  (  Les  fergens  ont  refaifi 
ce  prifonnier  quis'étoit  évadé.  Faire  refaifir  une 
chofe  dont  on  avoit  eu  la  main-levée. 

Se  refaifir  ,  v.  r.  [  Ricitperare.  ]  Se  mettre  en 
pofTeffion  de  quelque  choie.  (  Se  refaifir  de  fes 
biens.  Hijloin  de  Louis  XIV.  Se  refaifir  de  fon 
argent.) 

Resaluer,  V.  <7.  [  Salutem'referrc.']  Saluer 
de  nouveau.  Rendre  le  falut.  Saluer  plufieurs 
fols.  (La  civilité  veut  qu'on  refaluë  ceux  qui 
nous  ont  falué.  ) 

R::sarcf.le',  Resarcele'e  ,  adj.  Terme  de 
Bhfon.  [  Lateribus  tertiutus.  ]  Qui  fe  dit  d'une 
croix  ou  bande  qui  eft  garnie  d'un  orle  apro- 
chant  de  fes  bords.  (  Il  porte  d'azur  à  la  bande 
d'argent  refarcelée  d'or. 

R  t  s  A  s  s  e  R.  Voïez  Rejfajfcr. 

RescHampir,  v.  a.  Terme  de  Doreur 
en  détrempe.  C'eft  réparer  avec  du  blanc  de  ccrufe 
les  taches  que  le  jaune  ou  l'afiiette  ont  pu  faire 
en  barochant  fur  le  fonds  que  l'on  veut  conferver 
blanc. 

Rescindant,  Rescindante  ,  adj. 
[  Irritum  faciens  ,  irritans.  ]  Terme  de  Palais. 
Voie  ,  moïen  pour  cafl"er  un  afte.  (  La  requête 
civile  eit  le  refcindant  d'un  Arrêt  qui  a  été  mal 
rendu.  On  dit  auffi  le  refcifoire ,  qui  eft  l'Arrêt 
qui  cafî"e.  ) 

g;3"  Le  refcindant  &  le  refcifoire  font  Vagent 
&  le  patient.  Les  moïens  dont  on  fe  fert  pour 
obtenir  la  revocation  d'un  Arrêt ,  ou  pour  faire 
déclarer  nul  un  contrat ,  font  le  refcindant .,  avec 
lequel  on  anéantit  la  force  de  l'un  &  de  l'autre. 
Le  fond  jugé  par  l'Arrêt  ,  ou  celui  du  contrat  , 
font  le  refcifoire,  c'eft-à-dire,  le  fujet  fur  lequel 
le  refcindant  eft  exercé.  La  plupart  des  Prati- 
ciens tiennent  que  l'on  ne  peut  point  accumuler 
le  refcindant  &  le  refcifoire  :  cependant  Loifel , 
dans  fes  Institutions  Coûtumiéres  ,  liv.  3.  tit.  i. 
art.  z 2.  a  dit  :  Le  refcindant  &  le  refcifoire  font 
accum  niables, 

•j-RescindrE,  v.  a.  [  Irritum  facere.  ] 
Terme  purement  de  Palais.  Il  fignifie  ,  caJJ'erou 
annuliL'-  un  contrat  ,  ou  un  autre  acte.  On  dit  aufîi 
la  rcf'.fon  d'un  acte.  [  iie/Z/To.]  L'Académie  dit 
Jiefcinder, 
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Rescription,//[  Refcriptio.  ]  Pronon- 
cez refcripcion.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de 
finance  ,  &  qui  fignifie  une  Ordonnance  pour païer 
une  fomme  qui  a  été  afjîgnée  à  quelque  perfonne. 
(  Expédier  une  refcription.  Acquiter  une  refcrip- 
tion.   Réformer  une  refcription.  ) 

R  E  s  C  R  I  T  ,/  m.  [Brève  diploma  ,  refcripturn.\ 
Le  /?^meftune  forte  de  Bulle  ,  ou  de  moniroire 
qu'on  obtient  du  Pape  ,  &  qui  commence  tou- 
jours par  ces  paroles  ,  Significavit  nabis  dihclus 
filius.  Voiez  Eveillon,  Traité  de  l'excommunication 
&  du  monitoire.  (  Obtenir  un  refcrit  de  la  Cour 
de  Rome.  Examiner  un  refcrit.  Fevret ,  Traité 
de  Vabus.  ) 

Le  mot  eft  Latin  ,  refcriptum,  qui  fignifie  la 
réponfe  à  une  Lettre  ou  à  une  Requête  préjentée  au 
Souverain.  On  voit  en  diférens  endroits  du  Digefte 
&  du  Code  ,  des  exemples  de  ces  Requêtes  pré- 
fentées  aux  Empereurs  par  des  particuliers  fous 
le  titre  de  Libelli.  La  réponfe  de  l'Empereur  étoit 
apellée  Refcriptum  ,  qui  eft  compofé  de  re  &  de 
fcriptum.  Brifi'on,  deformuHs,  &c.  lib.3.  a  raporté 
une  ancienne  Requête  préfentée  à  un  Empereur  : 
QUON  ante  hos  dies  conjugem  &  filium  amiferim  , 
opprefjus  neceffitate  corpora  eorum  facili  farcopha^o 
commendaverun  donec  is  locus  quern  emeram  tcdifi-' 
caretur  via flaminiâ  inter  mil.  z.  6*  ,3.  euntibus  ab 
urbe  parte  lœvd  ,  rogo  ,  Domine  Imperaior ,  per- 
rnittas  mihi  in  eodem  loco  in  marmoreo  farcophaçro 
quern  mihi  modo  comparavi  ,  ea  corpora  coUit^ere  , 
ut  quando  ego  me  efj't  défiera  ,  pariter  cum  iisponar, 
Secretumfieri placet ,  jubentina  celius  Promagifler 
fubfcripfi  J.  non  Novembris ,  Antio  Pollione  & 
Optimo  Cojf.  La  fameufe  Loi  a^luatu  ff,  Je  Le^e 
Rfiod.  eft  un  libelle  préfenté  par  Eudemon , 
Marchand  de  Nicomédie  ,  à  1  Empereur  Antonin 
au  bas  duquel  eft  la  réponfe,  qui  a  donné  lieu 
à  deux  Jurifconfultes  de  faire  chacun  un  Com- 
mentaire peu  néceffaire  pour  l'intelligence  de 
cette  Loi  :  dont  voici  les  termes  :  Plainte 
d'Eudemon  de  Nicomédie  à  r  Empereur  Antonin. 
Seigneur ,  en  voïageant  dans  F  Italie  ,  nous  avons 
fait  naufrage  ,  &  Ttos  éfets  ont  été  pille\  &  enlevé-' 
par  les  Fermiers  des  If  es  Cyclades.  L'Empereur 
répondit  :  Je  fuis  à  la  vérité  maître  du  monde  : 
mais  la  Loi  des  Rhodiens  régne  fur  la  mer  ,  6-  fert 
de  régie  pour  décider  les  dificulte^  qui  concernent 
la  navigation  maritime ,  pourvu  qu'elle  s' acorde  avec 
nos  Loix.  Voilà  une  jufte  idée  des  plaintes  qu'on 
préfentoit  aux  Empereurs  ,  &  de  la  réponfe  ou 
refcrit  qu'ils  y  faifoient.  Je  remarquerai ,  eit 
pafl'ant ,  que  la  plus  grande  difîculté  que  l'on 
ait  trouvée  dans  l'explication  de  cette  Loi , 
roule  furie  mot  J^n/^tJtun,  que  les  uns  expli- 
quent par  publicanis  ,  fermiers  du  revenu  des 
Ifies  Cyclades  ,  qui  pillèrent  les  éfets  reftans 
du  naufrage  ;  les  autres  ,  par fervispublicis  ,  étant 
certain  qu'il  y  avoit  autrefois  des  efclaves  du 
Public  ,  lefquels  avoient  le  foin  des  afaires 
publiques  que  les  Grecs  apelloient  /«(Mo^/^ç  , 
comme  Mauffac  l'a  remarqué  fur  Harpocration. 
Mais  il  nous  importe  peu  de  favoir  fi  le  piljace 
a  été  fait  par  les  Fermiers  des  Ifles  Cyclades  , 
ou  par  les  efclaves  publics,  c'eft- à-dire,  du 
public,  qui  étoient  envoïez  dans  les  Ifles  pour 
veiller  aux  intérêts  de  la  République.  Les 
Requêtes  préfentées  aux  Empereurs  avoient 
diférens  noms  ,  &c  la  formule  n'étoit  point  fixe  , 
ni  déterminée.  Quant  à  la  réponfe  de  l'Empereur, 
elle  commençoit  prefque  toujours  par  ces  mots  : 
Cum  proponas  ,  ou  Si  ut  pmponis  ,  &c.  &  elle 
finiffoit  par  cette  condition  ,   que  l'Empereur 
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Zenon  inventa  ,  Si  preces  veritatc  nltuntnr  ,   & 
qui  eft   encore  en  ufage  parmi  nous.    Toutes 
les  Lettres  de  grâce  ou  de  rcftitution ,  portent 
de  même  ,  S'il  vous  appert  de.  la  vérité  de  l'expoje. 
Mais  le  terme  Refcnt  n'eft  prefque  connu  que 
dans  la  Cour  de  Rome  ,  qui  a  confervé  l'ancien 
ilile ,  parce  que  le  Pape  a  été  confulté  par  les 
Evcques  ou  par  les  Conimunautez  Ecléfiafliques 
fur  des  points  de  difcipline.  Si  que  la  réponfe  qu'il 
leur  a  faite  ,  a  été  apellée  Pafcriptum  ,  un  Refcrit. 
Ce  terme  générique  s'aplique  à  toutes  fortes  de 
Lettres  Apoftoliques,  &  que  l'on  renferme  dans 
cette    divilion.    Ou    ces   Refcrits  font    Rcfcrits 
de  grâce  ,  ou  ils  font  Refcrits  dejujlicc.   Le  Refcrit 
de  grâce,   eft  tout  ce  que  le  Pape  acorde  de  fon 
propre  mouvement  ,  &   qu'il  auroit  pu  refufer 
s'il  avoit  voulu.    Le  Refcrit  de  jufùce  ,  eft  celui 
que  le  Pape  acorde  félon  les  régies  canoniques 
&  l'ufage  de  l'Eglife,  Les  Refcrits  de  grâce  & 
de  juftice  diférent  en  plufieurs  chofes.  Le  pre- 
mier s'obtient  avec  peine  ,    &  on   en  préfume 
aifément  la  fauffeté.   Le  fécond  eft~  acorde  faci- 
lement ,    &  la  fauffeté  doit  être  prouvée.    Le 
Refcrit  de  grâce  eft  atentivement  exam.iné  par 
les  Examinateurs  ,  même  dans  la  Latinité;  celui 
de  juftice  paffe  fans  examen.  Le  Refcrit  de  juftice 
eft  adreffé  feulement  à  ceux  qui  font  en  dignité 
Ecléfiafiique ,  ou  qui  font  Chanoines  dans  une 
Eglife   Cathédrale  ;    celui  de    grâce    peut   être 
adreffé  à  toutes  fortes  de  Clercs.    Le   tems  de 
la  préfentation  du  Refcrit  de  juftice  pour  fonder 
le  Juge  délégué  en  fa  Jurifdiâion  ,  eft  compté 
du  jour  de  fa  préfentation  ;   &   non  de  la  date 
du  Refcrit  ;  &  en  celui  de  grâce  ,  le  tems  de  fa 
préfentation  n'eft  pas  confidéré  néceffairement , 
mais  feulement  le  tems  de  fa  date.   Les  Laïques 
obtiennent  rarement  un  Refcrit  de  grâce  ,  mais 
ils  obtiennent  facilement  un  Refcrit  de  juftice. 
Le  Refcrit  de  grâce  eft  ordinairement  figné  par 
le  Pape    par  ce  mot  ,    Concc^um  ;   &   celui   de 
juftice  ,  par  Placet,  qui  n'emporte  pas  la  grâce  , 
mais  il  montre  la  volonté  de  l'acorder  félon  la 
juftice.  La  claufe  ,  Si  preces  veritate  nituntur ,  eft 
effentielle  dans  le  Refcrit  de  juftice,  autrement 
il  eft  nul.  Le  Refcrit  de  juftice  finit  par  la  mort 
du  Pape  qui  l'a  acorde,  fi  les  chofes  font  encore 
dans  leur  entier  :  mais  celui  de  grâce  eft  perpé- 
tuel.   La  fubreption  &  1  obreption  annullent  le 
Refcrit    de    grâce  ,    &  non     celui    de  juftice  ; 
parce  qu'il  n'atribuë  aucun  droit  à  la  partie.   îl 
faut  obierver  que  l'on  doit  être  très-atentif  dans 
la  forme  delà  Suplique  préfentée  au  Pape  pour 
obtenir  un  bénéfice  ,    &  prévenir  l'avidité  des 
Dévolutaires  ;  fiirtout  ,  il  faut  bien  exprimer 
les    bénéfices    que   l'on   poflede  aftuellement , 
leur  qualité,  leur  revenu,  &  tout  ce  qui  peut 
obliger    le    Pape  à    acorder    ou   à   refufer   la 
grâce. 

Re'seau,/^  w.  [  Reticulum.  ]  Sorte  de  tiffu 
de  fil  ou  de  foie  fait  au  tour,  dont  quelques 
femmes  fe  fervent  pour  mettre  à  des  coifes  , 
à  des  tabliers  &  autres  chofes.  (Réfeaunoir. 
Réfeau  blanc.  ) 

Réfeau ,  eft  le  nom  qu'on  donne  au  fécond 
ventricule  des  animaux  qui  ruminent,  &  qu'on 
apelle  autrement ,    Bonmt ,  épiploon. 

R  E  s  e'ch  E  R  ,  V.  <i.  [  Denub  exficcare.  ]  Séchcr 
de  nouveau.  (  Refdcher  du  linge.  En  Eté  ,  la 
terre  fe  reféche  bien-tôt  après  la  pluie.  ) 

Re'se'cr  ATiON  ,  f.f.  Cérémonie  ufuée  chez 
les  Anciens.  Voici  en  quoi  elle  elle  confiftoit. 
Lorfque  dans  une  affemblée  générale  on  avoit 
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traité  de  quelque  crime  ,  &  que  le  coupable 
éfraïé  des  fuplices  qui  le  ménaçoient,  conjuroit  par 
les  Dieux  ceux  qui  compofoient  l'affemblée  ,  de 
ne  les  lui  pas  faire  fubir  ,  en  proteftant  qu'il  étoit 
innocent  ,  &  qu'il  ne  méritoit  aucune  peine  • 
fi  l'on  jugeoit  qu'on  ne  devoir  avoir  aucun 
égard  à  fes  protcftations,  le  Préfident  fur  la 
fin  de  l'affemblée ,  &  quand  le  facrifice  étoit 
fini ,  ordonnoit  qu'on  réfécrât  cet  homme  :  ce 
qui  fe  faifoit  ainfi  :  les  Prêtres  le  faifoient 
prendre  par  leurs  Liûeurs  ;  &  après  quelques 
cérémonies  préliminaires  ,  convenables  à  leur 
miniftére  ,  &  au  lieu  où  cela  fe  paffoit ,  ils 
faifoient  mettre  le  coupable  à  genoux  ,  &  verfer 
du  vin  fur  fa  tête  ,  qu'on  lui  tenoit  panchée 
en  prononçant  des  paroles  d'imprécation. 
Par  cette  cérémonie  ,  l'affemblée  prétendoit 
tourner  contre  le  coupable  le  mal  qui  devoit 
lui  arriver  à  elle-même  ,  pour  n'avoir  pas  écouté 
les  prières  qu'il  lui  avoit  faites  en  prenant 
les  Dieux  à  témoin.  D.  J.  Martin  ,  Explication 
de  quelques  Textes  de  l'Ecriture,  tome  premier f 
partie  i6o. 

R  E  s  £  D  A  ,  /.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
champs  &  contre  les  murailles.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d'huile.  Sa  racine 
eft  déîerfive,  apériii  ve  &  réfolutive.  La  plante  eft 
adouciffante.  Il  y  en  a  deux  efpéces  ;  l'une  à 
fleur  odorante  ;  l'autre  abfolument  fans  odeur. 
(  Les  Botaniftes  comparent  quelquefois  le  réféda 
à  la  roquette.) 

Reseller,  v.  a.  [Equum  rursiis  eppiphio 
inflernere.]  Remettre  la  felle  à  un  cheval.  (II 
n'eut  pas  fi-tôt  defellé  fon  cheval ,  qu'il  le  falut 
refelier.  ) 

Resemeler,  V.  a.  [ De  nova  calceos  foleis 
infiruere.  ]  Remettre  de  nouvelles  femelles  à 
des  fouliers  ou  à  d'autres  chauffures.  (Refemeler 
des  fouliers  ,  des  pentoufles,  des  botes  &  des 
bas,   &c.  ) 

Resemer.  [  Itzrîim  femina  differere. ]  Semer 
une  féconde  fois.  (  On  refeme  les  champs  qui 
ont  été  mangez  par  les  beftiaux.  ) 

Resefer,  V.  a.   \_Iteriim  co:dere.'\  Recouper 
de  nouveau  un  bois    qui  a  été  mal  taillé ,  on 
ébourgeonné  parles  beftiaux.  Les  Maçons  difent 
auffi  ,  refeper  une  muraille.  Et  la  nouvelle  coupe 
d'un  bois  mal  coupé  s'apelle  refpage. 
Reserrer.   Voïez  Rejferrer, 
Re'servation.  [Coriditio  ,  fepofitus ,  refervatio.'] 
Terme  de  Palais.  Aftion  ou  claufe  dans  laquelle 
on  réferve  &  on  retient  quelque  chofe.    (  Les 
réfervations  de  bénéfice  n'ont  point  de  lieu  en 
France  ,    &  elles   y  font  odieufes.    On   les  a 
regardées    comme  des    eptreprifes  de  la   Cour 
de  Rome.) 

^j"  Réfervatîon.  Terme  de  Banquier  en  Cour 
de  Rome.  Dans  le  grand  nombre  de  claufes  que 
les  Banquiers  infèrent  dans  les  fupliques  préfen- 
tées  aux  Papes  pour  obtenir  un  bénéfice,  celle-ci 
eft  une  des  principales  :  Specialiter  vel  aliàs  ex 
quâvis  caufâ  etiam  difpofitivc  exprimendâ  generaliter 
refervati.  Mais  il  faut  remarquer  que  cette  claufe 
n'eft  que  de  ftile  ,  &  qu'elle  eft  inutile  en 
France ,  où  les  réferves  générales  &  fpcciales 
font  abolies. 

A  la  ré/ervation.  [Prœter.1  Prépofition  qui  eft 
hors  d'ufage,  &  qui  fignifie  ,  à  la  referve ^ 
réfervé ,  hormis  .,  excepté.  (Ils  font  prefque  tous 
morts  de  maladie,  à  la  réfervatîon  de  ceux  qui 
fe  font  néiez  :  dites  ,  à  la  réferve  ou  exceptl^ 
Vaugelas  y  Remarques.  ) 
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R  E  s  ER  VI ,  /./  [ Rcjlriclio ,  exceptlo.]  Terme  | 
'de  Droit  Canon.  C'eft  une  faculté  que  le  Pape 
fe  réferve  ,  de  conférer  certains  bénéfices  à 
qui  bon  lui  femble  ,  interdifant  au  Collatcur 
la  collation  de  ces  bénéfices.  On  apelle  suffi 
cette  réferve  ,  un  interdit  ou  prohibition.  Il  y  a 
une  réferve  qu'on  nomme  perpctudLc ,  &  l'autre  , 
temporelle.  La  perpétuelle  ,  c'efl  lorfque  le  Pape 
fe  fait  la  réferve  de  certains  bénéfices  à  lui ,  à 
fes  fuccefleurs  &  au  Saint  Siège.  La  réferve 
temporelle ,  c'eft  lorfque  le  Pape  fe  réferve  de 
conférer  un  bénéfice  ,  quand  il  lui  plaira.  Le 
Pape  feul  peut  ufer  de  réferve,  &  par  fes 
réferves  il  n'ôte  point  la  puiffance  à  l'Ordinaire , 
mais  il  en  détourne  feulement  l'ufage  pour  un 
rems.  (Les  réferves  font  abolies,  hormis  colles 
de  la  Cour  de  Rome.  Il  y  en  a  auffi  d'autorifées 
en  France ,  comme  la  réferve  des  fruits  d'un 
Archevêché  à  celui  qui  doit  fuccéder  à  cette 
dignité.  ) 

*  Réferve ,  [  Moderatlo  ,  modcjiia.  ]  Retenue. 
Circonfpeâion.  (Parler  avec  réferve.  Mémoires 
de  la  Rochefoucaut.  ) 

Corps  de  réferve ,  f.  m.  [  Acles  fubfîdiarîa,  ] 
Détachement  de  quelques  troupes  du  corps  de 
l'armée  qui  ne  vont  aux  coups  qu'en  cas  de 
néceffité. 

En  réferve ,  adv.  A  part,  à  quartier.  (Il  met 
tous  les  jours  de  l'argent  en  réferve.  ) 

Sans  réferve.  Adv.  Sans  exception. 

A  la  réferve.  [  Exceptio  ,  prœter ,  fl  exciplas.  ] 
Prépofition  qui  gouverne  le  génitif,  &  qui 
fignifie,  excepté.,  mais  qui  n'eft  pas  fi  en  ufage 
que  les  prépofitions  hormis  &  excepté.  (A  la 
réferve  de  trois  ou  de  quatre  villages  que 
l'on  a  confervez  ,  tous  les  autres  ont  été 
pillez.  ) 

*  Re'serve',  Re'serve'e,  adj.  [Moderatus, 
THodcfus.  ]  Retenu.  Sage.  Circonfped.  (  Nos 
Pérès  font  plus  réferve z  fur  ce  qui  regarde  la 
chafteté.  Pafc.  liv.  c).  11  étoit  fort  réferve  à 
parler  de  foi.  L'Abé  Talemant ,  Plutarq.  tom.  à. 
Vie  de    Ciceron.') 

Cas  réferve.  [  Cafus  refervatus.  ]  Terme  êCEglife. 
C'eft-à-dire ,  Cas  dont  il  n'y  a  que  l'Evêque 
ou  le  Pape  qui  puiffe  abfoudre.  (  Un  fimple 
Prêtre  ne  peut  abfoudre  des  cas  réfervez ,  qu'à 
l'article  de  la  mort.) 

Réfcrvé,  eft  quelquefois  adverbe ,  &  veut  dire 
alors  ,  excepté ,  à  la  réferve.  [  Prœter.  ]  Damon 
ejl  tout  -  à  -fait  honnête  homme  ,  réferve  qu  'il 
ejt  un  peu  trop  fatirique  :  mais  cette  façon  de 
parler  n'eft  point  en  ufage  chez  les  bons 
Ecrivains. 

Re' SERVER,  V.  a.  [  Condere  ,  refcrvare,  ] 
Garder.  Serrer.  Conferver.  (  Il  faut  réferver 
quelque  chofe  pour  l'avenir.  Vous  pouvez 
jéferver  cet  avis  à  un  autre  tems.  Pafcal , 
livre  6".) 

Se  réferver,  v.  r.  \_AHquid  fibi  confervare.] 
Se  conferver  quelque  chofe.  Attendre  à  faire 
ou  à  dire  quelque  chofe.  (  Il  fe  réferve  de 
paier  plus  ou  moins.  Patm  ,  Plaidoyer  J.  Se 
réferver  quelque  peu  de  bien  fur  fes  vieux 
jours.)  On  dit  auffi,  réferve^- vous  pour  une 
meilleure  afaire.  [  Durate  &  vofmet  rébus  fervate 
fecundis,  ] 

Re'servoir,  f  m.  [Aquœ  receptaculum.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  citernes  &  de 
poiffons.  C'eft  le  lieu  où  l'on  garde  &  où  l'on 
nourrit  du  poiffon.  (Un  petit  ou  un  grand 
réfervoir.  ) 
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En  Anatomic ,  on  nomme  réfervoir  de  Pecquet , 
le  réfervoir  du  chyle  découvert  par  Jean 
Pecquet,  Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier, 

A  l'aide  du  Microfcope , 
Obfcivant  Ton  icfcrvoir 
A  travers  ion  enveloppe  , 
Pecquet  fit  apercevoir 
Ce  balfamique  fluide 
Que  pompe  le  cœur  avide ,' 
Qui  prompt  à  le  fublimer , 
Lui  communique  reflonce 
Du  fang  qu'en  nôtre  fubftance 
Il  va  bien-tôt  transformer. 

Ode  de  Rûbbé. 

f  Reseuil,  y! /K.  [  Tegmen  linteum.  ]  Sorte 
de  rets  ou  de  filets.  Voïez  auffi  refeau  ,  car  il 
fignifie  la  même  choie. 

Re'sidznce,  f.f.  [  C-ommoratio  afjidua.  ] 
C'eft  la  demeure  d'un  Ecléfiaftique  au  lieu  de 
Ion  bénéfice ,  pour  être  toujours  prêt  à  le 
deffervir.  [Etre  obligé  à  réfidence.  Bénéfice 
qui  demande  réfidence.  Faire  fa  réfidence  à  fon 
bénéfice.  Voiez  du  Puy.  Les  Evêques  ,  les 
Chanoines ,  les  Curez  font  ftridement  obligez 
à  la  réfidence.  ) 

Mais  à  l'ambition  d'opofer  la  prudence, 
C'eft  aux  Prélats  de  Cour  prêcher  la  réfidence , 
De/préaux.  ) 

Réfidence.  \^P^cfidentïa.'\  Il  fignifie  auffi,  la 
fonction  de  celui  qui  réfide  pour  le  fervice  d'un 
Prince. 

Réfidence  ,  fignifie  encore ,  domicile  ,  demeure 
fixe  ,  établie  dans  un  lieu.  (  Je  fais  ordinairement 
ma  réfidence  à  Pans.  ) 

Réfidence.  Terme  de  Chimie.  On  le  dit  des 
parties,  les  plus  groffiéres  qui  s'amaffent  au 
fond  d'un  vafe ,  après  que  la  liqueur  qu'il 
contient,  s'eft  repofée. 

R  e'  s  I  D  £  N  T ,  adj.  [  Manens  ,  habitans.  ]  Qui 
réfide.  Qui  fait  fa  demeure  aftuelle  en  un  lieu, 
(  Le  Roi  eft  réfident  à  Verfailles.  ) 

Py.éjident ,  f.  m.  [  Refdens ,  agens.'\  Celui  qui 
eft  à  la  Cour  d'un  Prince  ou  d'un  Etat  étranger 
pour  les  afaires  de  fon  Prince  ou  de  fon  Etat. 
(  N.  eft  réfident  à  Madrid  pour  le  Roi  de  France. 
Il  y  a  un  Réfident  à  Genève.  ) 

Re'sider  V.  a.  [Inhœrere.]  Etre.  Demeurer 
d'nne  manière  fixe.  (La  paix  réfide  dans  l'ame 
de  ceux  qui  défirent  la  procurer  aux  autres. 
Voïez  la  Morale  du  Sage.  La  fouveraine  puif- 
fance réfidoit  en  la  perfonne  du  Roi.  Faugelas 
Quin.  liv.   lo.  ch.   lO.) 

Réfider.  ['  Afjidul  commorari.  ]  Ce  mot  fe  dit 
ordinairement  en  parlant  d'Evêques  &  autres 
Ecléfiaftiques  qui  ont  charge  d'ames.  C'eft 
demeurer  en  fon  bénéfice.  (Les  Evêques,  les 
Curez  &  les  Chanoines  font  obligez  à  réfider.) 
Il  fe  dit  auffi  des  Réfidens  des  Princes.  Voïez; 
Réfident. 

^^  Réfider  dit  plus  que  demeurer ,  quand  il 
s'agit  d'un  bénéfice  qui  exige  un  fervice  aftuel 
du  Bénéficier.  Ce  n'eft  pas  une  petite  obligation, 
quoique  l'on  ait  dit  : 

Paul  voudroit  nous  perfuader        " 
Qu'il  faut  beaucoup  d'intelligence. 
Pour  exercer  fa  réfidence 
Il  ne  faut  rien  que  réfider. 

La  comparalfon  que  l'on  fait  des  fondions  eclé- 
fiaftiques &  des  militaires  ,  nous  fait  connoitre 
qu'elles  engagent  également  à  la  réfidence,   de 
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laquelie  on  ne  peut  (e  diipenfer ,   fans  tomber 
daiis  la  déiertion  ,  crime  capital.   Il  eft  certam 
que  dans  l'origine  des  bénéfices  la  r(fid<:nce  étoit 
indiipenfable    &   fans  aucune  diftinûion   entre 
les    bénéfices ,    parce   que    tous    les    titulaires 
indiférenment    étoient   atachez     au  fervice   du 
Titre ,   c'eft-à-dire  de   l'Autel  dont  ils   étoient 
pourvus  ,  fans  pouvoir  en  fortir.  On  a  commencé 
à  donner  ateinte  à  cette  difcipline,  par  l'inrro- 
dudion  de  la  réfignation,  de  la  permutation  Ik 
de  la  tranflation  ,  qui  ont  été  permifes  fous  des 
conditions  qui  font  à  préfent  prefque  oubliées. 
Quant  à  la  rîfidinct ,   on  a  inventé  une  diférence 
entre    les    bénéfices  fimples  &    ceux    qui    ont 
.charge  d'ames.  Les   premiers  n'engagent  pas  à 
rifider  :  mais  les  féconds   exigent   la    préfence 
adfuelle   des    Eénéficiers.  Mais  fi   les  bénéfices 
fimples  font  afranchis  de  cette  fervitude ,  c'eft 
plutôt  par  une  tolérance  que  l'ufage  à  autorifée  , 
que  par  la  difpofition  de  la  Loi.   Au  refte  ,  il 
n'a   pas    été   poffible    d'abolir    entièrement    la 
rèfidmu  ;  &  pour  en  confervcr  les  aparences  , 
on  a  inventé  plufieurs  excufes  qui  ne  font  bien 
fouvent   que  de   vains  prétextes  ,    fur  lefquels 
on  établit   la  tranquillité  de  fa  confcience.   La 
première  excufe  eft  l'étude  fi  néceffaire  à  ceux 
qui  font  chargez  du  foin  des  âmes  :  mais  cette 
excufe   ne  conferve  pas  le  droit   de   joiiir   des 
difiributions  journalières  qui  fe  font  à  ceux  qui 
affiftentau  chœur,  &  font  aûuellement  l'ofice; 
elle  maintient  l'Etudiant  dans  la  perception  des 
gros  fruits.  La  maladie  eft  une  excufe  fi  légitime, 
que  le  Bénéficier  malade  eft  tenu  pour  préfent 
dans   le  chœur  ,  &  joiiit   des   diftributions  que 
l'on  y  fait.  Celui  qui  travaille  pour  le  bien  &C 
l'utilité  de  l'Eglife  ,  eft  auffi  tenu  pour  préfent. 
De  même  les    deux   Chanoines    que   l'Evêque 
choifit   pour    l'aider  dans    fes    fonftions ,    font 
tenus   pour  prèfens.    Les  Arrêts    raportez  par 
Loiiet ,    Let.  C.   n.  Z4-  ont  acordé  ce    même 
privilège  aux  Confeillers  Clercs  des  Farlemens. 
Enfin  ,    l'ufage  très-abufif  néanm.oins  ,   a  établi 
dans    un   grand   nombre  d'Eglifes  ,   qu'après  la 
rcfidence  de  quatre  ou  de  fix  mois  ,  &  l'affiftance 
dans    les    principaux    Ofices  ,    les     Chanoines 
peuvent    s'abfenrcr  le   refte    de   l'année,   fans 
perdre   les  diftributions  journalières  du  chœur. 
Une  longue  abfence  ne  prive  pas  de  droit  du 
bénéfice  :  il  faut  rapclier  le  Bénéficier  par  trois 
monitions  ,  &  enfuite  faire  déclarer  le  bénéfice 
vacant  parle  défaut  Aq  réfldence  ;  dont  plufieurs 
fe  font  difpenfer  ,  pourvu   que    la  rcfidence.  ne 
foit  pas  requile  par   la  fondation.  En  ce  cas , 
elle   eft  indifpenfable  ;  &  ,  félon  le   fentimcnt 
des  Doûeurs  ,  on  ne  peut  tolérer  les  difpenfes 
de  rcfidence,    que    lorfqu'elles   font    autorifées 
par    la  Loi ,    ou  par  le   droit   pofitif  à  l'égard 
des  bénéfices  fimples    &    fans  charge   d'ames  : 
mais    lorfque   la    réjldence  eft    de   droit  divin  , 
comme  eft  celle  des  Evtques  ,  on  ne  peut  point 
en   être    difpenfé.    L'Hiftoire    du    Concile    de 
Trente  nous   aprend  comment  les  Pères  de  ce 
Concile  fe  déterminèrent  à  déclarer  la  rcfidence 
des  Evêques  être  de  droit  divin  ,  &  que  Dom 
Barthclemi  des   Martirs  eut  beaucoup  de  part 
à  cette  décîfion. 

•}•  Résidu,  /.  m.  {  Rcliquum.']  Il  vient  du 
Latin  rejiduum.  Il  fignifie ,  le  refte.  11  fe  dit  en 
fait  de  comtes. 

Re' SIGNANT,  y.  m.  \Rc(tgnator.'\  Terme 
iCEcUJiafîique.  C'eft  celui  qui  rélignc  un  bénéfice 
à  un  autre  Ecléfîaftique. 

\ 
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R  e'  5 1  G  N  A  T  A  I  R  E  ,  /.  m.  [  Rejîgratarîus.  "j 
Terme  à!EcUfljjTique.  C'eft  celui  à.  qui  on  fait 
une  réfignation. 

Re' SI  G  NATION,/]/^  [  Abdlcatio  ,  dlm'ijjio  , 
rejlgnatio.  ]  Prononcez  ré:^ignacion.  Terme  de 
Matière  Béncficiale.  C'eft  la  aérniffion  qu'on  fait 
d'un  bénéfice  en  faveur  d'une  perlonne  capable. 
(  Faire  une  réfignation  pure  &  fimple.  La  réfig- 
nation eft  en  très-bonne  forme.  ) 

^'  Nous  connoifl'ons  deux  fortes  de  réjlg- 
nations.  L'une  eft  pure  &  fimple  entre  les  mains 
du    Collateur  ;    on   la   nomme   aufTi    démi(jlon. 
L'autre  ,  en  faveur  d'un  particulier  défigné;  cette 
efpcce   de  rcjignation  qui    eft  la  plus  ordinaire, 
étoit  inconnue  a-'ant  le  Schifme  d'Avignon  ;  & 
elle  ne  ie  peut  faire  qu'entre  les  mains  du  Pape 
à  caufe  de  la  prohibition  du  Concile  de  Latran, 
cap.  Nulla  ,  de  concejf.  prœb.  lequel  défendit  de 
conférer  un  bénéfice  avant  la  vacance  ;  outre 
que    la    condition    de    pourvoir    une    certaine 
perfonne  eft  une  efpèce  de  fimonie ,   dont    on 
ne    peut    être   abfous    que    par   le    Pape.    La 
Conftitution  de  Pie  V.  de  l'année  1568.  défend 
exprefl^ément  aux  Evêques  &  autres  Coilateurs 
inférieurs  du  Pape ,  d'admettre  aucune  réfignation 
avec  défignation  du  fuccefleur.  Celui  qui  veut 
réfigner  fon  bénéfice  entre  les  mains  du  Pape  , 
pafl"e  pardevant  Notaire  &  témoins  une  Procu- 
ration à  un   Banquier  en   Cour  de   Rome ,    le 
nom  en  blanc ,   avec  pouvoir  de  réfigner  entre 
les  mains  du  Pape  un  tel  bénéfice,  à  condition 
d'en  pourvoir  un  tel.  Cet  aûe  doit  être  infinué 
&  contrôlé,  &  la  minute  en  refte   au   Grèfe  , 
à  peine  de   nullité.    L'envoi   en    doit  être  fait 
par  un  Banquier  expéditionnaire  de  France  avec 
un  mémoire  à  un  Banquier  en  Cour  de  Rome. 
Le    mémoire    eft    inféré    dans    le    regître   du 
Banquier,    qui   énonce  la  date   du   départ  ;  & 
lorfque  le    Correfpondant  à    Rome  a  reçu    la 
procuration  &  le  mémoire ,  il  envoie  retenir 
la  date  que   l'on    apelle ,  petite    date ,  pour   la 
diftinguer  de  la   date   étendue  par   le  Dataire 
dans  les  fignatures.  La  date  eft  la  même  jufques 
à  minuit,   &c    elle  change,    dès  que   minuit  a 
fonné.    Voilà   ce  que   l'on  apelle    retenir  date  , 
dont  on  peut  en  retenir  autant  qu'on  le  voudra 
fur  les  mêmes  mémoires.  Mais  ces  petites  dates 
ont  été  défendues  en  France  par  l'Edit  de  i  5  f  o. 
à  caufe  des  abus  qu'elles  caufoient.  On  peut  voir 
le  Traité  de  Cajîcl  fur  Ttifage  &  la  pratique  de  la 
Cour  de  Rome ,   avec  les  Notes  du  Sieur  Noïer. 

Réfignation.  [  Confenfio  ,  ccommodata  voluntas.'\ 
Déférence  pleine  &  entière.  Soumifiion  extrême. 
Soumifiîon  particulière.  (  J'atens  avec  une 
extrême  réfignation  a  fes  volontez  la  grâce  de 
ma  liberté.  Le  comte  de  Suffi ,  Lettre  au  Duc  de 
Saint  Agnan.  ) 

R  e'  s  I  G  N  B  R  ,  V.  a.  [  Beneficium  tranfcribere.  3 
Terme  de  Matière  Bénéficiale.  C'eft  faire  la 
réfignation  de  quelque  bénéfice  en  faveur  d'un 
homme  capable  de  le  pofl"éder.  (  Réfigner  un 
bénéfice  à  quelcun.  ) 

Se  réfgner.  \Se  totum  aliciù permitttre.  ]  S'aban- 
donner à  la  volonté  de  quelcun.  (  Il  s'eft  réfigné 
à  tout  faire.  Réfignez-vous  à  la  mort.  ) 

Resilir,  V.  n.  Il  vient  du  Latin  refiHre.'\ 
Ce  mot  eft  purement  de  Palais  &  de  Pratique. 
11  fignifie,  ne  vouloir  pas  exécuter  une  promejfe , 
un  contraci ,  &c.  L'Académie  dit  avec  raifon , 
refilier ,  qui  fignifie,  ccfjer ,  annuler  un  acle.  (Les 
Juges  ont  refilié  ce  contrat.  )  En  ce  fens  ,  il 
eft  aftii; 

Résilier, 
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Résilier,  se  Résilier^  v.  n.  C'efl  en 
flile  de  Pratique  ^  fe  dédire,  fe  retracer  ;  fe 
dégager   d'une   convention ,   d'un   traité ,    &c. 

R  e'  s  I N  E  ,  ou  P  o  I X  R  t  s  I  N  E  ,  /  /.  [  Rcjina.  ] 
C'efl  un  flic  gras  qui  de  lui-même  coule  de 
quelques  arbres,  comme  du  pin ,  du  fapin,  du 
ciprcs  ,  du  térébinte.  (  La  meilleure  rétine  eft 
celle  qui  fort  du  térébinte.  )  Toute  rélîne  eft 
feche  ou  liquide,  rouffe  ou  jaunâtre,  &  elle 
devient  blanche ,  lorfqu'elle  eft  cuite.  On  dit 
que  trois  onces  de  rcfuie  pulvcrifée  &  mife  dans 
un  miiid  de  vin  rendent  le  vin  fort  apéritif.  Le 
canfre  eft  une  efpéce  de  réfine.  ) 

Re'sink',  ou  Raisiné',  fm,  [Defrutum.]  Vin 
doux  oii  l'on  jeté  des  quartiers  de  poire  qu'on 
fait  cuire  jufques  à  «ne  certaine  confiftence. 
Grapcs  de  raifins  qu'on  fait  cuire  avec  du  vin 
doux  jufques  à  une  certaine  confiîlcnce  ,  & 
dont  les  petites  gens  mangent  au  lieu  de 
confitures.  (Faire  du  réfiné.  J'ai  de  fort  bon 
rcfiné.  ) 

Re'sineux,  Re'sineuse,  adj.  Qui  produit  la 
réfine  ,  ou  qui  en  a  quelque  qualité.  (  Bois 
réfineux.  odeur  réfineufe.  ) 

Re'sipicence,  Re'sipiscence,  f,  f. 
\  Morum  tmendatio  ,  corrcclio.  ]  Terme  à^Eglife. 
Retour  à  une  meilleure  vie  &  à  une  plus  fage 
conduite.  (Si  l'excommunié  vient  à  réfipicence  , 
on  l'abfout  en  forme  canonique.  ^  *  Venir  à 
réfipifcence.  ) 

Re'sistance,  f.f.  [ Advcrfus  conatiis , 
renixus.  ]  Aftion  de  réfifter.  (  Ils  firent  une 
vigoureufe  réfiftance.  La  réfiftance  fut  fort 
grande. 

Sans  réfiflance  en  moins  de  quatre  mois , 
Avoir  réduit  l'Héréfie  aux  abois. 
Cela  paroit  tenir  plus  de  la  Fable, 
Que  de  l'Hiltoire. 

P.  Commire  ,  Jéf,  ) 

Rcfifiance  i  Se  dit  de  la  défenfe  d'une  place. 
(  Ils  ne  fe  font  rendus  qu'après  une  longue ,  une 
forte,  une  vigoureufe  réfiftance. 

*  RE'siSTER,r.  «.  \_Obfijlere ,  obniti.'\  Faire 
tête.  Empêcher  que  quelque  chofe  ne  s'exécute, 
s'opofer  avec  réiolution.  (Réfifter  à  la  Grâce. 
Ils  ont  courageufement  réfifté. 


Ceffe  de  te  défendre  ; 
Point  de  refus , 
Tous  tes  difcours  font  fuperflus. 
Ne  me  lîftfle  plus. 

Recueil  de  pocfa.") 


I 

^^kRiff^r.  [  Su  ferre.  ]  Avoir  la  force  de  fuporter. 
^^^ Réjïjîer.  {Sitjiinere^  Apuïer.  Conferver.  (Cette 
voûte  a  une  grande  poufl"ée  ;  il  faut  qu'il  y  ait 
de  bons  arcs-boutans  pour  y  rélifter.  ) 
R  E  s  N  E  .  Voiez  Rênes. 

Re'solu,  Re'solue,  adj.  [  Con  flans , 
firmus-l  Arrêté.  Déterminé.  Réglé.  Décidé. 
(Chofe  réfoluë.  Jbl.  Defl'ein  réfolu.  Ablanc, 
je  fuis  bien  réfolu  de  les  poufl"er. 

Rcfolu  ,  adj.  [Audax  &  confedens.'\  Hardi. 
Il  éioit  d'une  mine  agréable  &  réioluë.  Ablanc. 
Tac.  Agricola.  ) 

Re'solument,  adv.  [Fidenti  anima ,  audacîer  , 
f.rmitcr.  ]  Abfolument.  Déterminément.  (  Il  veut 
réfolument .ce  qu'il  veut.) 

Re'solu  TIF,    Re'solutive,    adj.   {Fim 
difcufforiam  kabens.  ]  Qui  peut  réfoudre  ,   c'eft- 
à-cire ,    diffoudre ,    réduire.    Le    vinaigre   eft 
réfoiatif.  Faculté  réfolutive.) 
Tom.  III. 
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Réfolntif,  réfolutive  ,  adjecl.  &  fubflan.  On 
donne  ce  nom  aux  mcdicaniens  topiques  qui 
ont  la  vertu  d'aténiier  les  humeurs  ;itrc(^es 
dans  quelque  partie,  &  de  les  dijfiper,  foit 
par  la  tranfpiration ,  foit  autrement. 

Rk' SOLUTION,//.  [  Solutio ,  dHucidx 
explicatio.  ]  Ce  qui  à  été  réfolu  ôc  arrêté. 
Décifion.  Sentiment.  (  Voilà  ma  réfoUuion.  Il 
faut  favoir  quelles  font  les  réfolutions  duConfeil. 
Dire  fa  dernière  réfolution.  Atlanc.  Je  lui  ai 
mandé  ma  réfolution.  Voit  Let.  ly.  Prendre  une 
ferme  réfolution,  Ablanc. 

On  dit  ,  les  Réfolutions  du  Corps  Germanique: 
ce  font  des  décifions  de  ce  Corps  ;  Elles  ne 
regardent  que  les  étrangers  ;  au  lieu  que  les 
Réels  de  l'Empire  fe  raportent  à  fon  Gouver- 
nement intérieur. 

Réfolution.  [  Animas  ,  fidentia  ,  confidentia.  ] 
Fermeté.  (  Montrer  fa  réfolution.  Ablancourt  y 
Rétor.  liv.  J.  ckap.  i.) 

*  Ebranler  la  réfolution  des  foldats,  Ablancourt 
Tacite. 

Réfolution.  [  Diffolutio  ,  caffatio.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Palais.  Caffation.  (  La  réfolution 
d'un  bail ,  d'un  contrat  ,  &c.  ) 

Réfolution.  [  Diffolutio  ,  refolutio.  Ce  mot  fe 
dit  entre  Médecins  ôc  Chimiftes  C'eft-à-dire, 
rédudion,  folulion  &  diflblulion.  (La  réfolution 
d'un  corps  en  fes  élémens.  Cornaro  vécut  ft 
vieux ,  qu'il  mourut  par  réfolution.  )  Ce  mot 
fe  prend  aufti  pour  un  relâchement  de  nerfs 
&  de  mufcles. 

Réfolution  d'une  dificulté.  [  Explanatio ,  eno- 
datio.  ]  (  La  réfolution  d'une  phrafe  en  Gram- 
maire. La  réfolution  des   nerfs.) 

Résolutoire.  \_Diremptorrus.'\  Terme  de 
Palais.  (  Claufe  réfohuoire.  ) 

R-e'somi'te  ,  Re'somption.  Voïez  Refumpte , 
Réfumption. 

Re'somptif,  Voïez  Réfujnptif. 

Re'sonant.  [  Canorus  ,  fonorus.  ]  figni- 
fiant  ,  qui  réfonne  ,  qui  retentit. 

Réfonnant  ,  réfonnante  ,  adj.  [  Refonans  , 
canorus."]  Qui  a  du  réfonnement.  Qui  retentit. 
(Corps  réfonnant.  Corde  réfonnante.) 

Resonnement  ,  /  m,  [  Sonorum  repercuffus.  ] 
Retentift'ement.  (  Cette  corde  fait  un  agréable 
réfonnement.  ) 

Re'sonner,  V.  n.  \_Rcfonare.'\  Retentir," 
(  Cloche  qui  réfonne.  Corde  qui  réfonne.  ) 

*  Tous  les  bois  voijins  réfonnent  les  louanges  de 
l'aimable  Amarillis. 

(Que  ne  la  gardiez-vous  cette  lire  galante. 
Généreux  inconnu  !  pourquoi  me  la  donner  ? 
Ah  !  c'efl  fous  vôtre  main  délicate  &  favante , 
Qu'elle  doit  reformer. 

Mlle  de  la  Vigne.  ) 

f  Resortir,  V.  n,  \_Sœpiùs  egredi.'\  Sortir 
de  nouveau.  Voïez  Reffortir. 

Resouder,  v.  a.  [  Iterùm  ferruminare.  ] 
Souder  de  nouveau.  Remettre  de  la  foudure 
aux  endroits  où  il  en  manque.  (  Ce  tuiau  eft: 
gâté  ,  Il  le   faut  refouder.  ) 

Re'soudre  ,  [  Dccernere.']  Ce  verbe  eft  a.  &  n. 
Je  réfouds  ,  tu  réfous ,  il  réfoud.  nous  réfolvons  , 
vous  réfolvex^,  ils  réfolvent.  Je  réfolvois.  J'ai  réfolu  f 
je  réfolus.  Je  réfoudrai.  Qjte  je  réfolve.  Réfolvant. 
Tous  ceux  qui  parlent  &  qui  écrivent  bien  , 
conjuguent  ce  verbe  de  cette  manière  :  mais 
d'autres  difcnt  :  Je  réfouds,  tu  réfouds  ,  il  réfoud , 
nous  refondons  f   vous^réfoude^,    ils  réfoudent.    Jt 
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Téfoudols ,  &c.  Cette  manière  de  conjuguer  n  eft 
que  du  Peuple.  Ce  verbe  ne  garde  le  d  qu'au 
futur  ÔC  à  l'imparfait  du  fubjonftif. 

Tout  ce  qu'une  femme  réfout 
Arrive  bien  ou  mal  comme  il  eil  dans  fa  tête. 
Dtshoullieres.  ) 

Résoudre.  [  PelUre  ,  impdUre.  ]  Ce  mot 
fignifie  ,  faire  prendre  réfolution  à  quelcun.  (Je  l'ai 
réfolu  à  cela.  Vaug.  Rem.  Tâchez  à  faire  réfou- 
dre votre  ami.   Faug.  Rem.  ) 

Réfoudre.  [  Stamerc ,  condudere.  ]  Déterminer. 
Régler. 

Vous  prétendez  choquer  ce  que  j'ai  réfolu. 

Molière.  ) 

Refoudre.  [  Irritum  facere  ,  refcindere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Palais  ,  &  fignifie  cajfer. 
(  Réfoudre  un  bail.  ) 

Réfoudre.  [  DiffoLvere.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Médecins  &  Chirurgiens  ,  &  fignifie  ,  diffoudre. 
(  Réfoudre  une  tumeur.  Faire  réfoudre  les 
humeurs.) 

Refondre.  [  Enodare  ,  extricare  ,  explanare.  ] 
Ce  mot  fe  dit  entre  Philofophes.  C'eft  foudre. 
Décider.  (Réfoudre  une  difficulté.  Réfoudre 
une  queftion.) 

Se  réfoudre  ,  v.  r.  [  Statuere  ,  defurnert.  ]  Pren- 
dre une  réfolution.  Se  déterminer.  (  Je  me 
réfous  à  recevoir  cette  donation  ,  Molière ,  Tare. 
Je  me  fuis  réfolu  à  faire  cela.  Réfous-toi  d'aller 
chez  les  morts.  Mainard.  ) 

Se  réfoudre  ,  v.  r.  [  Diffolvi.  ]  Etre  diffout , 
être  réduit.  (  L'eau  fe  réfout  en  vapeurs ,  & 
les  vapeurs  fe  réfolvcnt  &  fe  convertiffent 
en  eau. ) 

Respect,/",  //z.  [  Reverentia  ,  obfervantia  , 
veneratio ,  honor.  ]  Confidération.  Egard  qu'on 
a  pour  les  perfonnes  &  pour  de  certaines 
chofes.  Perdre  le  refpeft  qu'on  a  pour  quelcun. 
Attirer  le  refpeâ.  Avoir  du  refpeft  &  de  la 
vénération  pour  les  miftéres  de  la  Religion 
Chrétienne. 

J'éteve  à  l'un  un  trône ,  à  l'autre  des  autels , 
Et  jure  à  tous  les  deux  des  refpefls  immortels. 

Corne' lie.  Pomp.  a£l.  $.  fc.  /. 

^^  Le  même,  acl.  3.  fc.  z.  de  Pompée: 

Vous  qui  devez  refpeâl  au  moindre  de  Romains. 

Il  lui    a  perdu  le    refpeft.    II  a  manqué  de 

refpeû.   Corn.  Notes  fur  Faugelas. 

Un  certain  amour  de  refpeB , 
Amour   d'ordinarre  fufpeit , 
Et  qui  demande    davantage 
Qu'il  ne  montre  fur  fon  vifage. 

Saraij.n. 

T'ai-)e  tracé  la  vieille  à  morgue  dominante , 
Qui  veut  vingt  ans  encor  après  le  Sacrement, 
Exiger  il'un  mari  les  refpe6ls  d'un  Amant. 

Defpréaux.  ) 

Refpeci  humain.  [^  Ratio,  difpofîcio.]  Signifie, 
tntércc  y  ménagement ,  égard  iju  on  a  pour  le  monde."] 
(  Le\s  refpefts  humains  empêchent  la  plupart  des 
femmes  coquetes  de  fe  convertir. 

Dans  ces  derniers  moniens  la  confcience  preffe  , 
Pour  rendre  compte  à  Dieu ,  tout  refpeil-humain  cefle. 

Carnùlle.  ) 

AU  refpeci  ,  adv.  [  Prce  ,  habita  ratione.  ]  A 
proportion ,  à  l'égard  d'une  autre  chofe,  (  Tous 
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les  ouvrages  de  piété  font  de  mince  valeur  au 
refpeft  des  livres  de  Port-Roial.  ) 

Porter  refpeci.   Voiez  Porter. 

Respectable,  adj.  [Colendus  ,  venerandus.] 
Il  fignifie  ,  digne  de  refpeci  ,  qui  mérite  du  refpeci , 
quon  doit  refpecler.  (  Un  homme  de  bien  eft 
refpeftable  par  lui-même.  La  Bruyère. 

Un  éclat  qui  le  rend  refpeSlable  aux  Dieux-mêmes. 

Racine ,  Efler j  aff.  z.fc.^.') 

Respecter  ,  v.  a.  [  V&nerari  ,  colère.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  perfonnes  &  de  certaines  chofes 
auffi.  (  On  doit  refpefter  les  perfonnes  qui  le 
méritent.  Refpefter  les  chofes  faintes. 

Respectif  ,  Respective  ,  adj.  [  Reciprocus  , 
mutuus.]  Terme  de  Pratique.  Mutuel.  (  Obligation 
refpeftive.  ) 

Refpeclif ,'  fignifie  auffi  ,  en  terme  de  Philo- 
fophie  ,  relatif,  qui  a  raport. 

Respectivement  ,  adv.  [  Ex  utrdque  parte.  ] 
Terme  de  Pratique.  Mutuellement.  (  Ils  font 
refpeâivement  obligez.  ) 

Respectueusement  ,  adv.  [  Reverenter  ,  cum 
veneratione.  ]  Avec  refpeû.  Il  refufa  très-refpec- 
tueufement  l'ofre  qu'on  lui  faifoit.  Fléchier ,  vie 
de  Commendon ,  Préface.  ) 

Respectueux  ,  Respectueuse, at^'.  [Reverens, 
obfervantijfîmus.  ]  Plein  de  refpeft.  Soumis  avec 
refpeft.  (  Il  eft  fort  refpeftueux.  Il  agit  d'une 
manière  refpeûueufe. 

Mer ,  dont  les  flots  impétueux 
Viennent  d'un  pas  refpeflueux 
Baifer  le  fable  des  rivages. 

Godeau  po'éjles.  ) 

Respiration,  f.f.  [  Spiritus  ,  halitus  , 
refpiratio.  ]  Mouvement  de  la  poitrine  par  lequel 
l'air  entre  dans  les  poumons  ,  &  en  fort  alter- 
nativement. Elle  dépend  de  l'aâion  des  mufcles 
de  l'eftomac  &  du  bas  ventre  ,  qui  faifant  enfler 
&  defenfler  notre  corps  ,  déterminent  l'air  à  y 
entrer  ou  à  en  fortir  ,  pour  foulager  &  rafraichir 
le  cœur.  On  apelle  aulfi  refpiration  ,  lorfque 
l'air  eft  atiré  par  la  bouche  &  par  les  narines 
pour  rafraichir  le  cœur.  (  Refpiration  inter- 
rompue ,  refpiration  fréquente.  ) 

Respirer.  [  Spirare  ,  fpiritum  ducere,  ]  Ce 
verbe  eft  actif,  &  il  eft  auffi  quelquefois  une 
manière  de  verbe  neutre.  Il  fignifie ,  attirer  l'air 
dans  fa  poitrine  &  l'en  faire  fortir.  Pouffer  une 
manière  de  foufie  hors  de  fa  bouche.  (  Quand  on 
refpire  un  air  pur  ,  on  s'en  porte  bien  mieux. 
Il  refpire ,  il  n'eft  pas  encore  mort. 

Aprochons-nous  pour  voir  fi  fa  bouche  refpire. 
Molière,  Coc.  imaginaire. 

Ah  !  de  grâce  un  moment  foufrez  que  je  refpire; 
Je  fors  de  chez  un  fat  qui  pour  m'empoifonner  , 
Je  penfe ,  exprès  chez  lui  m'a  forcé  de  diner. 

Defpréaux.  ) 

*  Refpirer.  [  Anhtlare  ,  efflagitare.  ]  Au  figuré 
il  fignifie ,  Defirer  avec  ardeur.  (  Un  ufurier  ne 
refpire  que  le  gain.  Un  tiran  ne  refpire  que  le 
fang  de  fes  fujets.  Un  Chrétien  ne  doit  refpirer 
que  pour  Dieu.  ) 

*  On  dit  auffi  ,  refpirer  la  liberté ,  c'eft-à-dire  ,' 
en  jouir  ,  la  goûter  ,  y  prendre  plaifîr. 

*  //  ne  commence  à  refpirer  que  depuis  qu'il  n'efl 
plus  avec  ces  mifcrables  Italiens.  [  interquicfcere.] 

(  Laiffe-t-elle  un  moment  refpirer  fon  époux , 
Ses  valets  font  d'abord  l'objet  de  fon  courroux. 

Defpréaux.  ) 
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R  FSPLEND  I  SS  ANT  ,    RfSPLENDISSANTE   ,     adj . 

[  FiJgins  ,  fpkndcns.  ]  Eclatant.  (  C'eft  quelque 
chofe  de  refplendiflant.  Leurs  lampes  étoient 
grandes  &  refplendiffantes.  Ablanc.  Tue,  Util, 
liv.  2.  ch.  z.  ) 

f  Resplendir  ,  v.  n.  \_Splendere ,  fulc;ire.'\ 
Ce  mot  n'eft  prefque  plus  en  ufage  ;  en  fa  place 
on  i"e  fcrt  de  brilUr  ^  à' éclater  ou  de  reluire. 

(  En  toi  l'on  remarque 
Un  feu  qui  luit  fcparément , 
De  celui  dont  fi  vivement 
RefpUiidU  notre  grand  Monarque. 

,  Lliap.  Ode  ù  RichcHiii.  ) 

Risplendissement  ,  f.  m.  Grand  éclat  formé 
par  la  réflexion  de  la  lumière. 

Responsable  ,  adj.  [  Adpromijfor  ,  fidejujfor.  ] 
Qui  doit  répondre  de  l'événement  de  quelque 
chofe  &  qui  eft  comme  caution.  (Mes  Pérès,  vous 
ferez  refponfables  des  mauvais  éfets  qui  pourront 
naître  de  vos  opinions  inhumaines.  Pafc.  l.  i^. 
Il  eft  refponfable  de  cela  en  fon  propre  &  privé 
nom.  Voiez  répondre.  L'art  n'eft  point  refpon- 
fable des  fautes  de  l'artifan.  Ablanc.  Luc.  ) 

•f  Kesponsif  ,  Responsive  ,  adj.  [^Refponjivus.l 
Terme  de  Palais.  Qui  contient  une  réponfe. 
(  Ecritures  refponfivcs.  ) 

RESPONsioN,yi/.  [  Refponjio.  ]  Terme  en 
ufage  dans  les  ordres  militaires ,  en  parlant  des 
penfions  ou  charges  que  les  Chevaliers  ou  leurs 
Commanderies  paient  à  l'Ordre.  (  Il  paie  cent 
livres  de  refponfion  à  l'Ordre.  ) 

R  E  s  s  A  c  ,  y,  7«.  [  Undarum  rejluxus.  ]  Terme 
de  Mer.  Choc  des  vagues  de  la  mer  qui  fe  dé- 
ploient avec  impétuofité  contre  une  terre,  & 
s'en  retournent  de  même. 

Ressasser.,  V.  <z.  ou  refaffer  ,  mais  pro- 
noncez rcjfaffer.  [  Iteràm  fucccrnere,  ]  Terme  de 
Boulanger  &  de  gens  qui  vendent  de  la  farine. 
C'eft  palTer  la  farine  par  un  fac  lorfqu'elle  n'eft 
pas  bien  blutée.  (  Raffafler  la  farine.  ) 

*  RaffaJJ'er.  [  Rursiis  excutere.  ]  Mot  comique  , 
pour  dire  ,  retoucher  ,  recorriger  quelque  ouvrage 
d'efprit.  (  Reffaifer  un  difcours.  ) 

RESSAUT,y^m.  [  Projeclurœ  excurrentis  nova 
projcclio.  ]  Terme  KiH Architeaure.  Avance  ou 
faillie  d'une  corniche  ,  d'un  efcalier  ,  hors  de 
la  ligne  droite  ,  comme  on  en  voit  aux  gros 
pilaftres  des  Eglifes ,  lorfque  la  corniche  com- 
mence à  s'arrondir. 

Rfsseant  ,  RrssEANTE  ,  f.  m.  ^  f.  Qui  refide 
&  demeure  aûuellement  en  quelque  endroit. 
[  Manens  ,  habitans  ,  manceps.  ]  (  Un  bon  Prélat 
doit  être  refleant  dans  fon  Diocefe.  )  On  dit 
mieux  refîdent ,  &  re[j'eant  n'eft  plus  en  ufage. 

Ressemblance  ^f.f.  \^SinùUtudo  ,  convenientia.] 
Raport  qui  fe  trouve  entre  des  perfonnes  ou 
des  chofes.  (  Ils  n'ont  aucune  reffemblance. 
Ce  font  des  éfeminez  qui  prennent  les  vices 
des  femmes  aufîl-bien  que  leurs  refTemblances. 
Ablanc.  Luc.  On  dit  ,  mais  fans  fondement  , 
que  la  refl"emblance  des  enfans  avec  leurs  pères 
&  leurs  mères  ,  fert  à  leur  faire  connoître  qu'ils 
font  nez  d'eux.  Le  Maître  ,  plaid,  j.  Il  y  a  des 
remarques  dans  Vaugelas ,  dans  Ménage  &  dans 
le  P.  Bouhours  qui  ont  beaucoup  de  reffem- 
blance. ) 

Rejfemblance  ,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  Raport 
d'une  copie  avec  l'original.  Attraper  la  reffem- 
blance. Les  Peintres  médiocres  faififfent  la 
reffemblance  ;  les  grands  Peintres  la  manquent 
quelquefois. 

Tome  III, 
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Ressemblant  ,  Ressemblante  ,  adj.  [  Non 
abfimilis  ,  conformis.  ]  Qui  eft  conforme  & 
femblable.  (  Il  ne  falloit  pas  me  dépeindre  fi 
bien  ,  &  il  vaioit  mieux  me  faire  un  peu  moins 
reffemblant  &  me  faire  plus  aimable.  Foiture.  ) 

R  E  s  s  E  M  B  L  e  R  ,  V.  /7.  [  Rcferre  ,  fimilitudinem 
habere.  ]  Avoir  de  la  reffemblance.  (II  étoit  de 
fon  âge  &  ne  lui  reffembloit  pas  ma!  de  vifage. 
fyyg-  Quint,  liv.  J.  ch.  i.  Le  Marquis  de  Pifani 
diloit  :  Que  s'il  croïoit  reffemblcr  à  un  Efpagnol  y 
il  ne  Je  montrerait  jamais.  Voiez  Thuana  ,  p.  3. 
Chacun  croit  qu'on  lui  reflemble.  Cadmus  , 
acte  J.  fcene  i. 

Cette  Princefle  eft  fort  aimable , 
Elle  eft,  fi  vous  voulez,  en  tout  incomparable. 
Elle  a  de  la  bonté,  de  l'efprit,  du  favoir  , 

Et  toutes  les  vertus  enfemble  ; 

Mais  Dieu  voui  prt'ferve  d'avoir 

Une  fille  qui  lui  reflemble. 

Pavillon.  ) 

Se  repmbler  ,  V.  r.  [  Similes  efe.  ]  Etre  reffem- 
blant. (  La  nature  a  peine  à  faire  deux  choies 
qui  fe  reffemblemt.  Ablanc.  Tac.) 

Ressenti,  Ressentie,  adj.  [  Notatus.  ] 
Terme  de  Peinture  &  de  Sculpture.  Parties  trop 
reffenties.  (  Les  mufcles  des  nerfs  font  trop 
reffentis  dans  ce  tableau.  )  C'étoit  le  grand  dé- 
faut de  Michel  Olyet  de  faire  trop  reffentir 
les  mufcles  dans  fes  figures.  Ce  défaut  fupofe 
beaucoup  de  fcience  ;  il  fait  admirer  l'Artifte 
&  réjetter  le  tableau. 

Ressentir  ,  r.  a.  [  Dolore  affici.]  Sentir. 
Sentir  encore.  Je  refens.  J'ai  refenti.  Je  rejjlntis, 
(  Je  reffens  de  tems  en  tems  des  douleurs  aux 
bras.  ) 

*  Reffentir.  [  Sentire  ,  perfundi  dolore  vel  lcetitid.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  bonne  &  mauvaife  part. 
Avoir  du  reffentiment.  Avoir  du  rcffouvenir  & 
de  la  douleur  d'une  injure  reçue.  Avoir  un  defir 
de  vengeance  contre  quelcun  ,  à  caufe  qu'on 
en  a  reçu  un  mauvais  ofice.  Avoir  de  la  re- 
connoiffance  d'une  grâce  reçue.  S'en  reffouvenir. 
Compatir  au  déplaiSr  d'un  ami.  (  *  Je  reffens 
extrêmement  votre  afliûion.  Foit.  Ut.  i5y.  Je 
reffens  le  plainr  qu'il  m'a  fait.  Je  ne  fuis  pas 
moins  généreux  à  reffentir  cette  faveur  ,  que 
vous  l'avez  été  à  me  la  faire.  Voit,  lettre  ^3. 
Je  reffens  comDie  je  le  dois ,  l'ofenfe  qu'il  m'a 
faite.    Ablanc.  ) 

*  Se  reffentir ,  v.r.\_  Dolere.  ]  Ce  mot,  autant 
que  je  le  puis  conjefturer  ,  ne  fe  dit  qu'en  mau- 
vaife part.  Avoir  du  reffentiment  d'un  déplaifir 
qu'on  nous  a  fait.  Avoir  du  reffouvenir  d'une 
injure  reçue.  (  Ils  fe  font  reffentis  du  traite- 
ment que  vous  leur  avez  fait.  Molière ^fPrécieufes. 
Ils  fe  reffentirent  des  outrages  qu'ils  avoient 
reçus.  Faug.  Quint,  liv.  ^.  chap.  8.  H  m'a  fait 
du  déplaiiîr,  je  m'en  reffens,  &  m'en  reffentirois 
toute  ma  vie  ,  fi  la  crainte  de  Dieu  ne  me 
retenoit.  ) 

Ressentiment,  f.  m.  [  Doloris  fenfus  , 
tentatio.  ]  Quelque  refte  de  douleur  qu'on  a  de 
tems  en  tems.  Quelque  nouvelle  ataque  de  mal. 
Quelque  fentiment  de  mal.  (  Ablancourt  avoit 
fur  la  fin  de  fes  jours  quelque  reffentiment  de 
goûte.  ) 

*  Reffentiment.  [  Animi  motus  ,  commotio.  ] 
Reffouvenir  d'une  injure  qu'on  nous  a  faite. 
Déplaifir.  Chagrin.  Colère  qu'on  a  pour  quelque 
déplaifir  reçu.  Douleur  qu'on  a  d'une  chofe 
arrivée.  (  Il  ne  faut  point  faire  éclater  votre  ref- 
fentiment. Molière.  Je  n'ai  pià  lui  dirtîmuler  mon 
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reffentiment.  Donner  fes  reflentîmens  aux  in- 
térêts de  la  Republique.  Ablanc.  Sacrifier  fes 
reffentimens  aux  intérêts  de  l'Etat.  Cojlar.  Ils 
ne  montrèrent  aucun  reffentiment  de  la  mort 
de  leurs  compagnons  Kaug,  Qjiint.  liv.  lo.  ch.  i. 

Il  verra  ,  le  perfide ,  à  quel  comble  d'horreur 
De  mes  rcffcniimais  peut  monter  la  fureur. 

Corneille.  ) 

*  Rifjennment.  [ Lftitia  ,  gratus  an'iml  motiis!\ 
Reffouvcnir  d'une  grâce  reçue  ,  d'un  bon  ofice 
reçu.  Reconnoiffance.  (  Le  reffentiment  qu'elle 
avoit  de  l'eftime  qu'il  faifoit  d'elle  ,  l'obligea. 
Ablanc.  Je  ne  perdrai  jamais  le  fouvenir  &  le 
reffentiment  des  bontez  que  vous  m'avez 
témoignées.  La  Chambre.  ) 

*  Resserrement  ,f.  m,  [Contracilo ,  comprejjlo !\ 
Ce  mot,  au  propre  ,  fignifie  faciion par  laquelle 
on  rejferrc ;  mais  il  n'eft  guère  ufité.  (Le  reffer- 
rement  d'une  corde  qui  s'étoit  lâchée.  Le  reffer- 
rement  des  prisonniers.  ) 

Rejfcrrement  de  cœur  ,  f.  m,  \^  Anîml  contracl'io,  ] 
Ce  mot  eft  hcureufement  emploie  par  Meffieurs 
de  Port-Roïal  pour  marquer  um  certaine  trijlejfe 
qui  acab'e  le  cœur  &  le  ferme  à  toute  forte  de  joie. 
(  Ces  objets  produifent  dans  le  corps  le  même 
refferrement  de  cœur  qu'ils  avoient  acoûtumé 
autrefois  d'y  produire.  Nicole  ,  Education  du 
Prince  ,  i.  part. pag.  JJ.  Ce  dégoût  d'efprit  eft 
accompagné  d'un  certain  refferrement  de  cœur. 
Le  même  ,  pag.  J2j7.  ) 

Le  Père  Bouhours  dans  fes  cloutes,  ne  peut 
foufrir  ce  mot.  Je  n'en  fuis  pas  furpris ,  Meffieurs 
de  Port-Roial  s'en  étoient  fervis. 

Resserr^er  ,  ou  Reserrer  ,  v.  a.  [Refiringere , 
conflringcre.  ]  Serrer  de  nouveau.  [  Refferrer 
im  corps  de  jupe  qu'on  avoit  déferré.  ) 

Refferrer.  [  Iteriim  abfcondere.  ]  Remettre  une 
chofe  en  lieu  fur  dont  on  l'avoit  tirée.  (  Vous 
n'avez  qu'à  refferrer  vos  pierreries ,  je  les  ai 
affez  vues.  Après  le  falut  on  refferre  le  faint 
Sacrement.  ) 

Rcfjlrrer.  [  Augere.  ]  Se  dit  du  froid  lorfqu'il 
augmente.  (Le  froid  a  bien  refferre  aujourd'hui.) 

Refferrer  quelcun  lorfqu'il  eft  un  peu  trop 
libre  du  ventre  ,  &  qu'il  va  trop  fouvent  à 
la  felle.  [  Alvum  afiringcre.  ]  (  Les  œufs  durs 
refferrent.  ) 

Referrer.  [  Arclins  contincre.  ]  Mettre  plus  à 
l'étroit.  Retrancher  de  la  liberté  qu'on  avoit. 
(  Refferrer  un  prifonnier.  Refferrer  les  ennemis 
dans  les  montagnes. 

Je  vois  pourtant  ma  durée 
Sitf  ourte  &  fi  rejferrce  , 
Qu'on  n'a  prefque  pas  le  tems 
De  reconnoître  le  Printems. 

Du  Troujfet.  ) 

Refferrer.)  v.  a.  [_  Recondere ,  fervare.^  Serrer. 
Confcrver.  Garder.  (  Ils  font  des  creux  fouter- 
rains  pour  refferrer  les  blez.  Ablanc.  Tac.  Agr. 
Ils  refferrent  dans  leur  ville  tout  ce  qu'ils  avoient 
à  la  campagne.  Ahl.  Arr.  liv.  i.  ch.  4.  Refferrer 
ion  argent,  dei  pierreries,  &c. 

Dans  fon  Palais  il  la   tient  re ferrée  , 
Loin  de  tous  les  plailirs  qui  n;ii(Tcnt  à  la  Cour , 
Et  dans  fa  chambre  où  feule  elle  vit  retirée  , 

A  peine  il  laifle  entrer  le  jour. 

Perr.  Grifelid.  ) 

Se  refferrer ,  V.  r.  [Contrahi,]  Se  rétrécir.  Ne 
(e  pas  étendre  fi  fort  qu'auparavant.  (  Sa  vafte 
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étendue  fe  refferre  peu  à  peu  vers  le  Nord. 

Atl.  Tac.  Agr.  Les  ailes  vinrent  à  fe  refferrer. 

Ablanc.  Rétor.  chap.  3.  Lcs  ctofes  mouillées  fe 

refferrent.  ) 

Se  refferrer,  fe  dit  pour  retrancher  de  fa  dé- 

penfe.   (  Le  tems  eft  mauvais  ,  les  plus  riches 

fe  refferrent.  ) 

Refferrer  un  difcours   [  Orationem   contrahere.  ] 

Le  prcffcr.  (  Refferrez    votre   difcours   autant 

que  vous  pourrez.  ) 

P».  E  s  s  E  r  R  e'.    [  Coarclatus.  ]  Un  homme  fort 

refferre  eft  un  chiche  &  un  avare.  {Homo  avidus^ 

Il  eft  refferre  dans  fa  coquille.  [  Suofucco  v/vif.] 
Ressifs  ,  f.  m.  pi.  [  S  axa  recifa.~\  Nom 
qu'on  donne  aux  écueils  ou  bancs  de  fable  qui 
fe  trouvent  aux  environs  du  Cap  de  Cruz  ,  fur 
les  côtes  de  i'Ifte  de  Cuba. 

PiEssoRT  ,  f.  m.  [_Elaterium.]  Terme  de 
Phyfique.  Propriété  naturelle  qu'ont  de  certains 
corps  de  fe  remettre  en  l'état  d'où  on  les  a 
tirez  par  quelque  violence.  (  Les  arcs  qu'on  a 
bandez  fe  lâchent  par  la  vertu  du  reffort.  On 
tient  que  la  caufe  du  reffort  eft  la  matière 
fubtile  qui  agit  dans  les  pores  de  certains  corps 
qui  ont  été  courbez.  Le  reffort  eft  caufé  par 
la  matière  fubtile.  Régis.  ) 

Reffort ,  f.  m.  [  Machinatio  ,  elater.  ]  Pièce  de 
fer  ou  d'acier  ,  qui  eft  en  quelque  machine  ou 
quelque  ouvrage  d'artifan  ,  &  qui  fert  à  faire 
aller  &  à  faire  remuer  d'autres  pièces.  (  Un 
bon  reffort.  Reffort  qui  ne  joue  pas.  Le  reffort 
d'une  montre  ,  d'un  fufil ,  d'une  ferrure  ,  &c.) 
Dans  les  horloges  on  diftingue  le  grand  reffort 
&;  le  petit  reffort.  Le  premier  eft  une  lame 
d'acier  trempé  ,  recourbée  en  plufieurs  tours 
de  fpirale  ,  enfermée  dans  le  barillet  ,  &  qui 
donne  le  mouvement  aux  automates.  Le  petit 
reffort  fpiral  eft  plus  délié  ;  on  le  met  fous  le 
balancier  pour  lui  donner  une  plus  grande  égalité 
de  mouvement. 

*  Refort.  [  Occulta  organa.  ]  Il  fe  dit  de  cer- 
taines canfes  cachées  ,  par  lefquelles  la  nature 
agit.  (  La  nature  agit  par  de  fecrets  refforts 
que  nous  ne  comprenons  point.  La  bête  eft  une 
machine  qui  fait  tout  par  reffort.  Malebranche.") 

*  Reffort.  [  Occulta  vis  naturx.  ]  Il  fe  dit  encore 
au  figuré  des  caufes  &  des  motifs  cachez  ,  par 
lefquels  on  agit  dans  la  politique  &  dans  la 
morale.  (Ne  demandez  point  les  refforts  que  nous 
ferons  jouer.  Molière.  Il  a  fait  jouer  toutes 
fortes  de  refforts  pour  réuftir  en  cette  afaire. 
Ablanc.  On  dit  auffi ,  Les  hommes  ne  peuvent 
pas  connoître  quels  font  les  refforts  de  la  Pro- 
vidence par  laquelle  Dieu  gouverne  le  monde. 

Tu  romps  t»us  les  rsjp)rts  de  ma  vaine  prudence. 
Racine,  Ipkig.  afl.  t.  fc.  j. 

*  Car  de  penfer  alors  qu'un  Dieu  tourne  le  monde  , 
Et  régie  les  refforts  de  la  machine  ronde  , 

Defpréaux ,  Sat, 

Tu  vois  par  quels  refforts  fon  efprit  a^inant 
Afermit  tous  les  jours  fon  règne  floriffant. 
Fléchier.  ) 

Reffort.  [  Jurifdiciio.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft 
le  droit  de  connoître  des  caufes  d'apel.  (  Le 
reffort  du  Parlement  de  Paris  s'étend  fort  loin. 
Juger  en  dernier  reffort ,  c'eft  juger  fans  apel.) 

Ressortir,  Resortir.  [  Rursùs  egredi.] 
Ce  mot  ,  pour  dire  fortir  de  nouveau  ,  eft  un 
verbe  neutre- paffif  ;  mais  il  ne  fe  dit  guère  en  ce 
fens  ;  on  le  conjugue  en  cette  forte:  Jereffors, 
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tu  rejfors  ,  //  rejfort ,  nous  rejJ'oTtons ,  jt  rcffortlrois^ 
je  Jnis  refforti  ,  je  rejjonis  ,  &c.  (  Tout  ce  qu'on 
jettoit  clans  la  caverne  la  plus  pioche  de  la 
iourcc ,  alloit  reffortir  par  l'autre  embouchure 
de  !a  rivière.   Vaug.  Quint,  l.  6".  c.  ^.  ) 

Riijortir  ,  V.  n.  [  Ad  Scnatum  Jura  pettre.  ] 
Terme  de  Palais.  C'eft  être  du  refibrt  d'une 
Jurifdiflion  ,  être  obligé  d'y  venir  plaider  en 
cas  d'apel.  Ji  rcjfortis  ,  tu  rcjf'onis  ,  il  rejjortit , 
nous  rejl'ortijjons  ,  vous  rejfonij/èi ,  ils  rejjortijj'ent, 
je  rejfortijjois  ,  refjhrtijfant.  Les  deux  premières 
perfonnes  de  l'indicatif  de  ce  verbe  ne  font 
guéres  ufitées  ,  non  plus  que  pUifîeurs  de  (es 
itms.  (  Les  apellations  refTortiflent  à  la  Cour 
des  Monoies.  Boutcroue  ,  Traité  des  Monoies 
cîs  premières  races  de  nos  Rois  ,  page  3S0.  Le 
Confeil  de  Barcelonne  ,  où  reflbrtiffoient  tous 
les  autres  fiéges  ,  prétendit  que.  Patru ,  plaidoié 
l.  page  3.  ) 

Ressource  ,  f.f.  [ Spes ,  fubfidium  ,  perfugiurji.'] 
Moiens  de  réparer  fes  pertes.  Moiens  de  fe 
relever  &  d'empêcher  entièrement  fa  ruine  & 
fa  perte.  (  Il  avoit  encore  de  grandes  reffources. 
J'aug.  Quint,  liv.  5.  chap.  cj.  Ils  feront ,  fans 
rcffource  ,  dépouillez  d'une  portion  de  leur 
hcriiage.  Patru  ,  plaidoié  4.  Il  efl  perdu  fans 
reffoure.   Ablanc.  ) 

Le  gaîimathias  d'une  diftinâion  eft  la  rejfource 
ordinaire  d'un  Théologien  embarrafle.  Bayle. 
La  reflourco  des  femmes  laides  &  vieilles  eft 
la  dévotion.   Villon. 

Pour  remplir  tant  foit  peu  ma  bourfe 
Je  ne  manque  point  de  rejj'oiirce. 

Boif.T.i.Epifl.i2.) 

RessouveNANCE  ,//  [  Memoria,  recordatio."] 
Ce  mot  ne  fe  dit  plus ,  &  ne  s'écrit  plus  par 
ceux  qui  parlent  &c  qui  écrivent  bien.  En  fa 
place  on  dit.  Souvenir.  ReiTouvenir,  ou  mémoire. 

Ressouvenir,/  OT.  [  Reminifcentia.  ] 
Aâion  de  le  reffouvenir.  Mémoire  qu'on  a  d'ine 
chofe.  (  J'ai  quelque  reffouvenir  de  cela.  J'ai 
encore  le  reffouvenir  tout  frais  de  ce  qui  s'eft 
paffé.) 

Se  rejfouvenir  ,  v.  r,  [  Recordari  ,  memini^e.  ] 
Je  me  rejjouviens.  Je  me  fuis  rejjouvenu.  Je  me 
refouvins.  Avoir  la  mémoire  d'une  chofe.  Se 
remettre  quelque  chofe  dans  la  mémoire.  )  Je 
lui  dis  qu'il  falloit  fe  reffouvenir  qu'ils  n'étoicnt 
plus  enfans.  Vaugdas ,  Quin.  liv.  8.  Quand  je 
fonge  que  vous  me  faites  l'honneur  de  vous 
refiouvenir  de  moi ,  je  . .  .  Voiture ,  let.  zà.  Se 
refiouvenir  d'avoir  oublié  quelque  chofe.  Vaug. 
Remarques.  ) 

Se  rej/ouvenir.  [  Advertere  ,  conjiderare.  ]  \\  fe 
prend  quelquefois  pour  yà/z^i/-,  confidérer.  (Les 
foldats  fe  reffouvenoient  qu'ils  n'avoient  plus  de 
Chef.  Vaug.  Rem.  Quelques-uns  aiment  mieux 
dire  :  Les  J'oldats  fongeant  ou  conjîdérant  quils 
n  avaient  plus  de  Chef.  Corn.  Notes  jiir  Vaugelas.) 

R  E  S  S  U  A  G  E  ,/  OT.  Terme  de  Monouur.  C'eft 
«ne  efpéce  de  fourneau  qui  fert  à  féparer  l'argent, 
le  plomb  &  le  cuivre  ,  dont  les  culots  font  com- 
posez. Ilfe  dit  auffide  l'opération  par  laquelle  on 
fépare  ces  métaux.  Dans  le  premier  fens  ,  on 
dit ,  porter  les  culots  ou  reQuage  ,  &  dans  l'autre , 
fiire  le  reffuage  des  culots. 

Ressuciter,  (Ressusciter)  V.  <7. 
\  Mortuum  ad  viiam  revocare.  ]  Redonner  la  vie. 
(Jefus-Chrilt  a  reffucité  des  morts.  Dieu  reffu- 
citera  tous  les  hommes.  ) 

*  Rcjjuciter  ,v.a,\_  Dtnovofufcitarey  infîaurare. 
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renovare.  ]  Au  figuré  il  lignifie  ,  Renouveller  , 
rétablir  une  chofe  prefque  abolie.  (  Le  Printcms 
reffucité  les  plantes.  Reffuciter  un  procès,  une 
opinion  ,  une  héréfie  ,  &c.  ) 

*  Le  tems  &  la  faifon 
Feront  rçjl'ac'uer  notre  amitié  pafTée. 
Voit.  poéf. 

Ce  dlfcours  d'un  guerrier  que  la  colère  enflâme ," 
Rejijudte  l'honneur  déjà  mort  dans  leur  ame. 

Defp.  Ep.  4. 

Bientôt  reffucitaru  les  Héros  des  vieux  âges , 
Homcte  aux  grands  exploits  anima  les  courages. 

Dejpréaux.  ) 

Reffuciter.,  v.  n.  iRefurgere.']  Retourner  de  la 
mort  à  la  vie.  (  Nous  reffuciterons  au  dernier 
jour.) 

^  CS'  On  demande  s'il  faut  dire  ,  //  eji  reffucité 
d'entre  les  morts  ,  ou  ,  il  efl  reffucité  des  morts. 
Pour  trancher  la  difict'.té  ;  on  peut  dire.  Il  efl 
refjufcité  Amplement  ;  ou  s'il  faloit  choifir ,  je 
prétérerois  //  efi  reffucité  d'entre  Us  morts ,  à  // 
ejl  refucité  des  morts, 

Reffuciter.  [  Revivifcere.  ]  Se  dit  d'un  malade 
qui  revient  d'une.grande  maladie.  (  Ces  remèdes 
m'ont  reffucité.  Ce  verre  de  vin  m'a  reffucité.) 

Refluer  les  culots.  Terme  de  Monoïe,  C'eft  en 
faire  le  reffuage. 

Refluer  les  creufets.  C'eft  lorfqu'ils  ne  font  plus 
en  état  de  fcrvir ,  en  tirer  les  particules  du  métal 
qui  peuvent  s'y  être  attachées. 

Ressui,/^,  [ C'.rvi  matutina  apricatio. ] 
Terme  de  Chafje.  C'eft  le  lieu  où  fe  met  la  bête 
fauve  pour  s'effrier  lorfqu'elle  eft  moiiillée  de 
la  rofée  du  matin.  (  Bête  qui  eft  au  reffui.) 

Re  s  s  U  l  E  R  ,  (  R  E  s  s  U  Y  E  R)  V.  a.  {Rursùm 

al  fat  gère.  1  Effaïer  de  nouveau.  Effuïer.  (Quand 
les  fruits  font  dans  la  fruitière  ,  &  qu'ils  ont 
jeté  leurs  ea.u:,  il  les  faut  refluïer.) 

R.  E  s  r  A  î!  T.   Voïez  plus  bas. 

R  E  s  v  A  U  R  ,  /  /7i.  [  Cautio  ab  damno.'\  Terme 
de  Marine.  Rcffource  ou  dédommagement  que 
les  Affurer.rs  ont  les  uns  contre  les  autres ,  ou 
contre  le  maître. 

Restau  RA  NT, /  OT.  [  Jufculum  delicatum 
&fiJubre.']  Aliment  ou  remède  qui  a  la  vertu 
de  répî.rer  les  forces  perdues  d'un  malade  ,  ou 
d'un  homme  fatigué.  (  Un  confommé ,  un  prelfis 
de  perdrix  font  de  bons  reftaurans.  ) 

R.ESTAURATEUR,/.  m.  [Reparator,  reflaurator."] 
Celui  qui  refait.Rétablit. Répare. (Jesus-Christ 
a  f'té  établi  de  Dieu  pour  juge  &  reftaurateur 
d::  toutes  chofes.  Maucroix  ,  Schifme  ,  liv.  j. 
Il  fut  le  reftaurateur  de  cette  obfervance ,  Patru, 
plaid.  iS.  Pompée  vouloit  paffer  pour  le  reftau- 
rateur du  Tribunal.  Ablanc.  Cêfar.  Conftantin  a 
été  le  reftaurateur  de  Bizance ,  qu'il  a  fait  apcller 
Conftantinople  ,  de  fon  nom.  François  I.  a  été 
le  reftaurateur  des  Langues  ,  des  Sciences  &  des 
Arts  en  fon  Roïaume.  Ce  mot  vient  du  Latin 
refaurator. 

Restauration  ,//  \Reffitutio ,  infauratio.'] 
Rétabliffement.  Réparation.  (  Travailler  à  la 
reftauration  de  la  foi  Catholique.  Maucroix  y 
Schifme  ,  L  J. 

Restaurer,  V.  a.  [  Inflaurare,  conflituere^ 
reducere.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin  reflaurare  ,  qui 
fignifie  ,  réparer,  rétablir.  II  eft  plus  ufité  au  figuré 
qu'au  propre  ,  &  il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftile 
le  plus  fimple.  (  Si  quelcun  a  froid  &  qu'il 
s'aproche  d'un  bon  feu  ,  ii  dira  ,  ce  fiu  me  rcflaure. 
Vaug,  Nouv.  Rem.  Si  quelque  perfonne  un  peu 
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foible  prend  un  bouillon  ,  elle  dira  ,  ce  bouillon 
me  rejîaure  tout-à-fait. 

Mercure  un  jour  l'implore  , 
Aïant  befoin  d'elle  auprès  de  la  fœur , 

Il   lui  promit  quelque  douceur  , 
Un  peu  d'argent  lui  plaît  &.  la  reflaure. 

B enfer ade ,  Rondeau  ,  p.  158.) 

Restes, /ot.  [  Rdiquum  ,  nUquiœ.  ]  C'eft 
tout  ce  qui  demeure  &:  qui  refte  de  quelque 
chofe.  (Il  y  a  de  bons  relies.  Il  a  eu  de  bons 
reftes.  ) 

*  Joiler  de  fan  refle.  [  Extrema  experiri.]  (  Façon 
de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  ,  Faire  un  der- 
nier éfort.  Faire  un  coup  de  défefpoir.  Hazarder 
tout.  On  dit  au  même  lens  ,  couclar  defon  refle.") 

*  (  Un  rejle  de  tendreffe ,  d'amour,  de  jeunefTe, 
ou  de  beauté, 

C'eft  une  précieufe  , 
Jîejle  de  ces  efprits  jadis  fi  renommez. 
Que  d'un  coup  de  ion  art  Molière  a  difamez. 

Defpréaux.  ) 

\Auref.e,du  rejie,  conj.  [Caterùm,de  Cittero.]  L'un 
&i  Tautre  fe  dit.  On  !"e  fert  de  du  refle ,  ou  d'au 
rejle  ,  lorfqu'après  avoir  alégué  plulieurs  raifons 
ou  pluiieurs  confidérations  ,  on  en  marque  enfin 
une  dernière.  Exemples.  Au  refte,  Monleigneur, 
je  vous  demande  audience  pour  un  des  hommes 
de  France  qui  a  le  plus  d'eftime  pour  vous.  Il 
étoit  adroit  à  lancer  le  javelot,  du  refle  brave  ^ 
intrépide,  &  d'une  mine  réfoluii.  Ablanc. 

Car  du  refle  grâce  à  ma  felle  , 
Grâce  au  chamois  ,  à  la  chandelle , 
Je  ne  fuis  point  ailleurs  blefle. 

Abé  Régnier.  ) 

^^  Selon  le  P.  Bouliours  ,  Nouv.  Rem.  t.  2. 
/•  '^•93-  du  rejle  répond  au  cœterùm  des  Latins  ; 
&  le  fécond  ,  à  leur  de  cœtero  ,  de  relique.  »  On 
.*>  fe  fert  à''au  rejle  ,  (  continuë-t-il  )  quand  après 
»  avoir  expofé  un  fait  ou  une  raifon  ,  ou  quel- 
»  que  autre  matière ,  on  ajoute  quelque  chofe 
»  dans  le  même  genre,   &  qui  tient  à  ce  qu'on 
j>  a  dit ,  ou  plutôt  qui  en  fait  la  fuite.  Là  elle 
»  expoje  ,  (  dit  M.  Pageau  dans  un  plaidoïer  )  que 
»   cette  pourjuite  ne  Je  peut  faire  qu'à  grands  frais, 
»   &  fera  peut-être  inutile  :  qu'au  refle  ,  elle  a  peu 
»   de  tiens  ,    huit  enfans  &  beaucoup  d'afaires.    Le 
»  Tradufteur  de  Longin  faifant  la  comparaifon 
»  d'Hyperide  &  de  Demoflhene  ;   parle  ainfî 
»  du  premier  :  Sa  manière  de  rire  &  de  Je  moquer 
»   ejl  fine  ,    &  a  quelque  choje  de  noble  ;  il  a  une 
»  facilité  merveilleuje  à  manier  l'ironie  ;  Jes  raille- 
»   ries  ne  font  point  froides  ni  recherchées  ,  comme 
»   celles  de  ces  faux  imitateurs  duflile  antique  ,  mais 
»   vives  &  preffantes  ;    il  efl  adroit  à   éluder   les 
»  objections  qu'on  lui  fait  ,  &  à  les  rendre  ridicules 
«   en  les  amplifiant  ;  il  a  beaucoup  de  plaifant  6* 
»>   de  comique  ,  Et  efi  tout  plein  de  jeux  &  de  cer- 
»   taines  pointes  d'efprit  qui  frapent  toujours  où  il 
»  vife  :  au  refle  ,   il  affaijbnne  toutes  ces  chofcs 
»  d'un  tour  &  d'une  grâce  inimitable  ,  &c.    On 
»  emploie  du  refie  ,  quand  ce  qui  fuit ,  n'efl  pas 
»  du  même  genre  que  ce  qui  précède  ,  ou  qui 
»>  n'y  a  pas  une  relation  effentielle.    Je  dirai  , 
»  par  exemple ,  il  étoit  colère,  bizarre,  emporté, 
»  du  refle ,  homme  d'honneur  &  bon  ami.  Je  dis 
»   du  refie  ,  parce  que  homme  d'honneur  ,  bon  ami, 
»  n'efl  pas  dans  le  même  genre  que  colère,  bii^arre, 
»  emporté  ;  &  pour  marque  de  cela  ,  fi  au  lieu 
»  d'homme  d'honneur,  bon  ami ,  je  metois  quelque 
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w  chôfe  qui  fût  dans  l'ordre  de  ce  qui  précède 
»  ou  qui  y  eût  du  raport ,  par  exemple  ,  traitre 
»  &  perfide  ,  je  dirois  ,  il  étoit  colère  ,  bigarre  , 
»  emporté,  au  refle  ,  traitre  &  perfide,  &c.  J'ajoute 
»  qu'ûw  refie  enchérit  d'ordinaire  dans  le  même 
»  genre  ;  que  du  refle  fignifîe  prefqiie  la  même 
»  chofe  qu'à  cela  prés  ,  ÔC  emporte  toujours 
»  opofition. 

Refie.  [  Locus  reliquorum.  ]  Terme  de  Marine. 
Fin  d'unvoïage.  Le  lieu  du  refle  efl  celui  de  la 
dernière  décharge  des  marchandifes. 

Rejle.  \_ReHqua  raiionum.']  Se  dit  en  matière 
de  compte  &  de  finance.  (  On  a  remis  au  peuple 
les  refies  des  tailles.  ) 

^Lg"  Les  Latins  ont  apellé  reliqua  les  reftes 
des  droits  dûs  aux  Empereurs  par  les  Peuples. 
Il  en  efl  fait  mention  dans  la  Loi  première, 
cod.  de privileg.  fijci.  Reliqua  (dit  Brifton  )  font 
les  fommes  dont  un  comptable  fe  trouve  débiteur 
par  l'examen  de  fon  compte.  Les  Antiquaires 
ont  raporté  une  médaille  de  l'Empereur  Adrien, 
où  il  efl  repréfenté  avec  un  fceptre  dans  une 
main  ,  &  un  flambeau  allumé  dans  l'autre  ,  avec 
lequel  il  paroît  brûler  des  papiers  en  préfence 
du  Peuple  afîemblé,  qui  marque  par  fon  aflion  fa 
reconnoiffance.  Autour  font  ces  mots  :  VEXERA 
RELIQUA  HS.  NOVIES  MÎLL.  ABOLITA. 

Rejte.  YReliquiœ.'\  Se  dit  de  ce  qui  n'efl  pas 
encore  ufé  ni  détruit,  (  Cette  femme  a  été  belle 
étant  jeune,  elle  en  a  encore  de  beaux  refies.) 
Refi.e.  Terme  de  Jeu  de  Paume.  C'efl  joiier 
n'étant  point  en  partie  ,  &  n'aïant  point  de 
marqueur.  (Jouons  au  refle.) 

•j"  On  dit  proverbialement  ,  Foici  le  refie  de 
notre  écu.  Il  s'en  va  fans  demander  fon  refie. 
Refie  de  gibet ,  fe  dit  d'un  fcèlérat.  On  dit 
d'une  femme  abandonnée  ,  qu'elle  efi  le  refie  des 
laquais. 

Rester,  v.  n.  [  Reliquum  efie  ,  fupereffe.  ] 
Etre  de  refle.  Avoir  de  refle.  Avoir  encore. 
(  Si  vous  étiez  en  ma  place  ,  je  fuis  afTuré  qu'il 
ne  vous  refleroit  pas  plus  de  loifir  qu'à  moi, 
Foit.  l.  68.  Il  me  femble  qu'il  me  refle  beaucoup 
d'années  à  vous  aimer,  Foit.  let.jo>  Il  ne  vous 
refle  plus  que  d'ajouter  que,  Foit.  let.  ij.  ) 

f  Refier.  \_Manere  ,  commorari.'\  Ce  mot  efl 
emploie  quelquefois  pour  fignlfîer  demeurer  :  mais 
dans  ce  fens  ,  il  ne  vaut  rien.  Une  perfonne 
qui  parlera  bien  ne  dira  jamais  ,  je  refierai  ici , 
pour  dire  ,  je  demeurerai  ici,  Faug.  Rem. 

^'  Refier  &  demeurer  font  deux  chofes  diffé- 
rentes ,  éc  que  l'on  confond  trcs-fouvent.  Vau- 
gelas  dèfaprouve  cette  phrafe  ,  Je  refierai  ici  tout 
l'Eté,  Il  faut  dire  ,  Je  demeurerai.  Refier  ,  c'efl 
être  de  refie  ;  ainfi  en  faifant  le  récit  d'un  combat , 
on  peut  dire  ,  Il  refia  dix  mille  hommes  fur  la 
place. 

Restant,  Restante,  partie,  &  ad}. 
[  Reliquus  ,  refiduus,  ]  Qui  efl  de  refle.  (  La 
fomme  refiante,  ) 

t  Refiant  ,  f,  m.  Dites  le  refle. 
Restituer,    v.  a,    [  Fraudata  reflituere.  ] 
Rendre  ce  qu'on  a  pris.  Rendre  ce  qu'on  a  reçu 
fans  l'avoir  mérité.  (  On  a  reflituc  le  vol,  Scar, 
On  efl  tenu  de  reftituer  ce  qu'on  a  pris. 

Va  ,  va ,  rcflitucr  tous  les  honteux  larcins , 
Que  réclament  fur  toi  les  Grecs  &  les  Latins, 

Molière.  ) 

Refiiruer,  v.  a.  [In  integrum  refiituere.]  En  terme 
de  Palais  ,  il  fignifie  rétablir.  (  On  l'a  reflitué  en 
tous  fes  honneurs ,  charges  &  dignitez,  Rcflituer 
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une  partie  en  tous  fes  droits.  Roflitucr  un 
mineur  en  la  poffeflion  du  bien  que  fon  tuteur 
avoit  aliéné.   Reftituer  en  fon  entier  ,  &c.  ) 

Reflïtutr.  [^Emendare ,  corri^ere.  ]  Rétablir  les 
partages  d'un  Auteur,  Corriger  les  fautes  qui 
s'y  font  gliffées.  Je  n'aime  point  ces  gens  do^es 
qui  emploient  toute  leur  étude  à  refUtuer  un 
paflage  dont  la  reftitution  n'eft  pas  fort  utile. 
S.  Evnmonc. 

Restitué,  Restituée,  adj.  [Rsjliaieus.'] 
Rendu.  (  On  propofa  que  les  Terres  qu'on  leur 
avoit  ôtées ,  leur  feroient  refiituées.  Fléch'ur , 
f'ie  de  Commendon.  ) 

f  Restituteur  ,/  m.  [Emendator,  corrcclor.l 
Il  ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  rétabliffent  les 
Auteurs  anciens  ,  ou  renouvellent  les  opinions 
anciennes.  (  Copernic  a  été  le  reftituteur  de 
l'opinion  de  Pithagore  &  d'Ariftarque.) 

Restitution  ,  /  /  [  Reft'uutio  ,  rcddltlo.  ] 
Aftlon  de  reftituer  ce  qu'on  a  volé,  pris,  ou 
reçu  injuftement.  (Faire  une  ample  reftitution 
des  vols  qu'on  a  faits.  Etre  obligé  à  reftitution.  ) 

RejUtution  en  entier.  [  Recijio.  ]  Bénéfice  de 
droit  qni  rétablit  comme  auparavant  celui  qui 
a  été  lézé. 

C'eft  un  fecours  que  la  Loi  préfente  à  ceux 
qui  ont  été  trompez  ,  forcez  ou  féduits  ,  à 
faire  quelque  chofe  de  défavantageux  ,  pour  fe 
faire  rétablir  au  même  état  où  ils  étoient  aupa- 
ravant. Le  quatrième  Livre  du  Digefte  comprend 
tout  ce  qui  concerne  cette  matière  ,  &  explique 
les  fondemens  de  la  reftitution  en  entier.  La 
Loi  première  du  premier  Titre  nous  en  donne 
une  idée  générale.  Le  Préteur  (  dit  Ulpien  ) 
reftituë  par  fon  Edit  ceux  qui  fe  font  engagez 
clans  un  âge  expofé  à  la  furprife  ,  ou  qui  ont 
été  trompez  ou  forcez  à  former  un  engagement 
défavantageux  ,  ou  qui  ont  été  abfens  pour  le 
fervice  du  Public  :  mais  le  Préteur  n'acorde  fon 
fecours  que  fur  un  expofé  fmcére  ,  &  dont  la 
vérité  eft  établie  ;  &  il  le  refufe  ,  quand  il  s'agit 
d'une  chofe  légère ,  &  dont  on  n'a  pas  lieu  de 
craindre  la  conféquence.  L'aûion  de  reftitution 
paiTe  aux  héritiers  légitimes  ou  teftamentaires  : 
ainfi  le  même  ÏHpien  décide  dans  la  Loi  feptiéme 
th.  i.  que  il  Ui.  ;;  Ineur  s'eft  engagé  mal  à  propos 
dans  une  fucccfT.on  ,  l'héritier  peut  fe  prévaloir 
de  la  minorité  de  fon  auteur.  Quant  aux  moiens 
de  reftitution  ,  le  premier  eft  L  A  CRAINTE  , 
qui  comprend  la  violence  ,  que  le  Jurifconfulte 
Paul  définit  dans  la  Loi  i.  Qiiodvi  atametâs  causa, 
&c.  l'impreflion  d'une  PuilTance  fupérieure  ,  à 
laquelle  on  ne  peut  pas  s'opofer.  Cette  violence 
doit  être  atroce  &  contraire  aux  bonnes  moeurs  ; 
car  le  même  Jurifconfulte  remarque  dans  la  Loi 
îroifiéme  que  la  violence  dont  le  Magiftrat 
ufe  conformément  à  la  Loi  &  au  pouvoir  que 
fa  Charge  lui  donne  ,  n'eft  point  un  moien  de 
reftitution  :  mais  s'il  abufe  de  fon  pouvoir  pour 
commettre  quelque  injuftice  ,  la  violence  qu'il 
aura  exercée  ,  rendra  fa  conduite  criminelle  , 
&  donnera  lieu  à  la  reftitution.  La  crainte  des 
ters  &  de  femblable  tourment  eft  de  même  un 
jufte  moien  pour  annuller  tout  ce  qu'elle  a 
produit;  &  pour  donner  une  idée  générale  de 
la  jufte  crainte  ,  le  Jurifconfulte  Labeo  ,  /.  3. 
(od.  veut  qu'elle  foit  mnjoris  qualitatis  ,  c'eft-à- 
dire  ,  d'une  qualité  i  npiible  d'ébranler  les  per- 
fonnes  les  plus  fermes  &:  les  plus  afl"urécs.  Pedius 
(  dit-il  dans  fon  feptiéme  Livre  ;  dit  que  la  crainte 
même  de  l'infamie  n'eft  pas  comprife  dans  l'Edit , 
non  plus  que  celle  d'une  vexation  ;  en  forte  que 
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fi  un  homme  naturellement  craintif  s'cfraie  mal 
à  propos^  pour  peu  de  chofe  ,  il  ne  peut  joiiir 
du  bénéfice  de  l'Edit  ,  n'ai'ant  rien  fait  ni  par 
violence,  ni  par  aucune  crainte  véritable.  La 
reftitution  en  entier  emporte  les  dommages  & 
intérêts  que  l'on  a  fouferts  ,  &  la  décharce  de 
la  caution  du  débiteur  violenté.  LE  D  O  L  eft 
le  (econd  moïen  de  reftitution  en  entier  ,  que 
la  Loi  première  ,  tit.  de  dolo  malo  ,  définit  un 
defl^ein  formé  de  tromper  quelcun. Mais  il  y  a  deux 
fortes  de  dol  ;  l'un  innocent  ,  &  l'autre  criminel. 
On  peut  tromper  une  pcrfonne  pour  fon  avan- 
tage ,  &  c'eft  dolus  bonus  :  mais  quand  on  fe 
trompe  contre  fes  intérêts  &  à  l'avantage  de 
celui  qui  commet  le  dol ,  c'eft  dolus  malus  ,  Si 
c'eft  un  jufte  fondement  de  la  reftitution  en 
entier.  Le  troifième  fondement  légitime  de  refti- 
tution en  entier  ,  eft  LA  MINORITÉ,  dont 
j'ai  parlé  ,  &.  qui  eft  toujours  favorable.  Il  refte 
à  remarquer  que  les  voies  de  nullité  n'aïant 
pas  lieu  en  France  ,  on  ne  peut  fe  fervir  de 
tous  ces  moiens  de  reftitution  ,  qu'après  avoir 
eu  recours  aux  Lettres  du  Prince  ,  qui  les  acorde 
à  condition  qu'elles  feront  examinées  par  le  Juge 
à  qui  elles  font  adreffées,  pour  être  entérinées 
s'il  connoît  qu'elles  foient  fincéres  &  véritables 
dans  le  fait  &  dans  les  circonftances.  Enfin  il 
faut  préfenter  les  Lettres  au  Juge  dans  les  dix 
ans  de  la  majorité, autrement  elles  reflent  inutiles. 

Rejlitution.  \_Emendatio.]  Correftion.  La  rejli- 
tution  de  quelques  partages  obfcurs  ,  fait  la 
réputation  de  plufieurs  Savans. 

Restorne.  Terme  de  Teneur  de  Livres. 
C'eft  la  même  chofe  que  contrepojltion. 

Restorner,  V.  a.  Contrepofer un  article 
mil  porié  dans  le  grand  Livre  au  débit  ou  au 
crédit  d'un  compte. 

Rf-STRAINDRE  ,  v.a\  Coarciare  ,  coangujiare.] 
Je  rejlrains.  Je  rejlraignis.  J^ai  rejlrainr.  Rcjlrai- 
gnant.  Refi'errer.  L'ufage  a  reftraint  ce  droit 
avec  le  tems  aux  Archevêchez.  Patru  ,pl.  contre 
les  Urbanijles.  ) 

Se  rcjiraindre  ,  v.  r.  [  Sefe  aflringere.  ]  Je  m» 
rejlrains.  Je  me  fuis  rejlraint.  Je  me  reflraignis. 
LIfer  dereftridhon.  (  Ne  dites  pas  que  fon  inten- 
tion ait  été  de  fe  reftraindre.  Patru ,  plaid,  iz. 
Reftraindre  fa  demande. 

Qu'en  Père  de  fon  peuple  un  Monarque  commande. 
Et  que  mourant  plutôt  que  d'ofer  le  trahir  , 
Un  fujet  fe   rejlraigne  à  l'honneur  d'cb^ir. 

Efjpe ,  toUtédie  ,  aB.  l.fc.  i.) 

Se  rejlraindre.  [  Impenfam  circumcidere.  ]  Se 
refferrer.  Se  borner.  (  Se  reftraindre  à  un  petit 
ordinaire.  ) 

ReSTRAINT,  ReSTRAINTE.  {Repre£uSt 
refrœnatus.  ]  Votez  Rejlraindre. 

Restriction,/./  [  Exceptio  ,  claufula. 
excipiens-l  Adion  de  fe  reftraindre.  Limitation. 
(  Entendez  les  loiianges  que  je  donne  avec  la 
reftriftion  que  je  dois.  I^oit.  lett.  jo-  Reftriftion 
mentale.  Pafc.l.  9 .  C'eft  l'art  de  mentir  tout  haut, 
en  difant  vrai  tout  bas  :  ainfi  que  s'exprime 
l'Auteur  de  l'Apologie  ironique  de  l'Equivoque. 
La  reftriftion  qu'y  aportent  de  certains  Auteurs 
ne  me  plaît  pas.  PaJ'c.  l.  3.  En  faveur  de  ceux 
qui  ne  fauroient  trouver  ces  reftriftions  ,  nos 
Pères  ont  enfeigné  qu'il  leur  fufit  de.  PaJ'c.  l.  g.  ) 

fRESTRiCTiF,  Restrictive,  ad/. 
[  Aflnngais  ,Jiypticus.  ]  Qui  reftraint ,  qui  limite 
(Inférer  dans  un  contrat  une  claufe  reftriclive.) 

Restringent,  Restringente,<7^/. 
[  Reftringcns ,   comprimens.]    Terme   de  Mcdccin. 
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Qui  a  Id  vertu  de  reftramdie  ,  Se  refierrer  le 
ventre.  On  dit  ?i\xS\aJlringintaumémefcns.  (Une 
telle  plante  ,  ou  drogue  eft  reftringente.  ) 

liefiringent,  eft  auffi  fubftantit.   (  Apiiqner  un 
reftringent.    Voilà  un  bon  reftringent.  ) 

RÊVE,  (RÊVE)  Rêver,  Rêverie.  Voïez 
rêve  ,  rêver ,  rêverie. 

R  E  S  U  L  T  A  T  ,  /.  OT.  [  Summa ,  ColUclio.^^^  Ce 
qui  réfulte  de  quelque  chofe  ,  ce  qui  en  dérive, 
ce  qui  en  revient.  Ce  qui  s'enfuit ,  ce  qui  fe 
tire  d'une  chofe.  (Voilà  le  réfultat  de  l'afaire.) 
RÉSULTER,  v.n.  [  Seqiii  ,  oririi\  Dériver 
tle  quelque  chofe.  Arriver  de  quelque  chofe. 
S'enfuivre.  (  Il  réfulte  de  là  que  pour  faire 
fortune  ,  il  faut  fouvent  être  un  lâche  ,  un 
fourbe  ,  un  flateur,  ) 

,'>r.  RÉSULTANT,  partie.  Terme  de  Pratique. 
Qui  réfulte.  (  Les  cas  réfulîent  d'un  procès , 
les  preuves  réfultantes.  ) 

fRESUMERjV.  a.  \_  Repetere.  ]  Terme 
Cl  Ecole  ,  Ce  mot  fignifie  reprendre  ,  répéter. 
(  R-éfumcr  fon  argument.  ) 

PvESUMPTE,/./[  Thejis  refumpta.  ]  Terme 
A" Ecole,  de  Théologie.  Prononcez  rifompte ;  plu- 
lîeurs  même  écrivent  ainfi.  C'eft  un  afle  qui  a 
été  rétabli  en  1676.  par  les  loix  de  la  Faculté, 
6c  qui  fe  doit  faire  par  le  nouveau  Dofteur 
pour  avoir  fufrage  aux  aflemblées  de  la  Faculté , 
&  joiiir  des  droits  de  Dofteur.  Cet  ade  fe 
foùtient  dans  une  des  fix  années  ,  immédiate- 
ment après  la  licence  ,  avant  l'acompliflement 
defquelles  lœs  nouveaux  Dofteurs  ne  font  point 
admis  aux  affemblées  de  la  Faculté  ,  ni  ne  font 
point  choifis  pour  préfider  aux  théfes.  La  rcfompte 
fe  foùtient  depuis  une  heure  jufqu'à  fix.  L'objet 
de  cet  aûe  ,  ou  fa  matière  ,  eft  toute  l'Ecriture 
Sainte,  tout  ce  qui  regarde  l'hiftoire  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Teftament ,  &  les  partages  qui 
s'emploient  dans  les  Controverfes  contre  les 
Hérétiques.    (Faire  la  réfompte.) 

RÉSUMPTiON,y;/^[  Recapitulatio .  ]  Réca- 
pitulation des  chofes  qu'oii  a  dites.  Faire  la 
réfumption  d'un  argument. 

RÉSUMPTIF,  adj.  \_Refiimptivum.']  Terme 
de  Pharmacie.  Propre  à  reftaurer  les  perfonnes 
féches  6i  languiffantes. 

RÊSURE  ,  f.f.  [  Ovafale  refperfa.  Terme  de 
Mer.  C'eft  un  apas  fait  avec  des  œufs  de  morue 
pour  atirer  la  Sardine. 

Résurrection  ,  //.  \Rcfurreclio  ,  ad  vitam 
revocatio.  ]  Aaion  de  reffucker.  Le  retour  de 
la  mort  à  la  vie.  (  La  réfurreftion  de  Jcsus- 
Christ.  La  réfurreûion  des  morts,  La  réfur- 
reûion   du  Lazare.  ) 

Réfiirrecïion  .,  f.  f.  [  Refurreciionis  dies  fijlus.  ] 
Fcte  que  l'Eglife  célèbre  en  mémoire  de  Jésus- 
Christ  reft'ucité.  (La  réfurreftion  eft  le  fon- 
dement de  la  Religion  Chrétienne.  ) 

Réfurrecîion.    [  Imago   refurreciionis  dorninicce.  ] 
Terme  à^Irnuger,  Eftampe  qui  repréfentc  le  hiif- 
tére  de  la  réfurreûion.  (  Une  belle  réfurreftion.) 
Résusciter,  Voïez  Rijfuciter. 

R  E  T. 

R  E  T  A  B  L  E  ,/.  OT.  [  Ornatus  toreuticus.  ]  Orne- 
ment (}i  Architecture  ou  de  Menuiferie  ,  dans  lequel 
on  enchaffe  un  tableau  ;  ce  qui  fert  de  bordure.) 
En  général  ,  c'eft  un  corps  faillant  ,  foit  en 
marbre ,  foit  en  pierre  ,  ou  e'n  bols ,  qui  com- 
poie  la  décoration  d'un  Autel.  Contre-Raabli  , 
c'eil  le  fonis  du  Rî:.ibU  ,  ou  le  nuiiala.njris , 
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que  l'on  couvre  ordinairement  d'un  tableau,' 
Dans  les  Autels  à  la  Romaine  ,  il  n'y  a  ni  retaille, 
m  contre-rctahlc. 

Sur  l'article  des  Retables.  Voïez  VEJ/ai  fur 
rArchiteclure. 

ilÉTABLlR  ,v.a.[  Inpriflinumflatum  refituere.'^ 
Remettre  dans  l'état  oit  l'on  ctoit.  Réparer. 
Mettre  de  nouveau  les  chofes  en  l'état  où  elles 
doivent  être  ,  &  où  elles  étoient  auparavant.- 
(Le  Roi  envoïa  des  Commift'aires  fur  les  lieux 
qui  les  rétablirept.  Patru  ,  plaid.  .  .  Rétablir  le 
commerce.  'Voit.  l.  4.  Rétablir  le  combat.  Abl, 
Tac.  Agricola.  Rétablir  la  difcipline.  Ahlancourt, 
Tac.  Agricola.  Rétablir  la  fanté. 

Rétablir.  \_Nitorem  alicui  reddere.]  Remettre  en 
poffefîîon  de  quelques  biens ,  honneurs,  dignitez, 
(Il  a  été  rétabli  dans  fa  commiffion.  ) 

Rétablir.  [  Redderefanitati.'\  Remettre  en  fanté. 
(  Le  lait  a  rétabli  ce  malade.  ) 

Rétablir.  [  Abrogare.]  Terme  de  Palais.1  Cafler 
quelque  a£te.  (  Quand  on  entérine  une  requête 
civile  ,  on  rétablit  les  perfonnes  au  même  état 
qu'elles  étoient  avant  l'arrêt.  ) 

Rétablir.  [  Refaurare.  ]  Se  dit  en  des  chofes 
morales.  (  Il  feroit  très  -  néceffaire  au  bien  de 
l'Eglife  ,  de  rétablir  la  difcipline  monaftique  dans 
plufieurs  Couvens.  ) 

RÉTABLISSEMENT,-/,  m.  [  Refitutio  , 
infauratio.  ]  Aftion  de  rétablir  les  perfonnes  , 
ou  les  chofes  en  l'état  où  elles  étoient.  (Tra- 
vailler au  rétablifl"ement  du  commerce.  Ablanc. 
Songer  à  fon  rétabliffement.  ) 

Retaille,/./!  [  Prœfegmina.'\  Terme  de 
Tailleur.  Morceau  qu'on  a  coupé  de  quelque 
étofe.  (  De  bonnes  retailles.  ) 

Retailles  dé  peaux  ,  qu'on  nomme  zmKi  Reyfors^ 
Ce  font  les  rognures  des  peaux  d'animaux  ,  qui 
font  propres  à  faire  de  la  cole  forte. 

Retailles  ,  fe  dit  auflî  dans  le  commerce  de 
la  morue  en  détail  ,  des  petits  morceaux  qui 
reftent  quand  on  en  a  tiré  leS  principales  pièces. 
On  les  nomme  autrement  Loquets. 

-f  RetaILLEMENT  ,/  m.  [  Refcitio  ,refecîio.]  II 
fignifîe  l'aclion  de  retailler ,  mais  il  n'eft  guère  ufité. 

Retailler,  r.  û.  [  Refecare  ,  refcindere.  ] 
Tailler  de  nouveau.  (  Retailler  une  paire  de 
bas.  Retailler  des  pierres.  Retailler  une  perfonne 
qui  a  la  pierre  &  qu'on  avoit  déjà  taillé  une 
autrefois.  RetaîllcT  la  vigne.  ) 

Retaillé.  \^Recutitus.'\  On  donnoit  ce 
nom  à  ceux ,  qui  pour  montrer  qu'ils  n'étoient 
point  Juifs ,  fe  faifoient  r'habiller  le  prépuce  , 
par  l'opération  de  Chirurgie  ,  que  raporte 
Ambroife  Paré. 

■f  Retard,/./;/.  [  Mora."]  Il  vient  du  Latin 
retardatio.  Son  ufage  eft  fort  borné.  Il  fe  dit 
des  perfonnes  ,  &  fignifie  ,  Délai ,  retardement , 
action  de  retarder.    [  Etre  en  retard.  ) 

Retardement,  /  m.  [Prolario  ,  dilatio."} 
Il  eft  plus  ulitè  que  retard.  Il  fignifie  ,  Délai , 
alongement  de  tems  ,  fufpenfîon  de  qwdque  afiire, 
(  Mettre  du  retardement  à  quelque  chofe.  C'eft 
une  afiiire  qui  ne  foufre  point  de  rcfardement. 
Sa  maladie  eft  caufe  de  mon  retardement. 
Tous  ces  retardemens  languiffoient.  Aporter  du 
retardement. 

Retarder,  r.  a.  [  Retard.xre  ,  retimre  ," 
difflrre.  ]  Aporter  du  retardement.  Arrêter.  Em- 
pêcher. Diférer.  Sufpendre.  Alonger.  (Retarder 
le  jugement  d'un  procès.  Le  Maître.  Le  mauvais 
tems  m'a  retardé.  Ablancourt.  Retarder  le  cours 
d'une  armée  viâorieufe.    Vaugelas  ,  Q^uintilien  , 

liv.  S. 


R  E  T. 

/.  s.  ch.  2.  Aprenez-moi  quel  accident  m'a  retarde 
ce  bonheur.  Foie.  l.  60. 

Hé  quoi  !  fi  prompteincnt 
Vous  eft-il  fiirvenu  quelque  prell'ante  affaire  ? 
Ne  fçauric7,-vou!>  encor  retarder  un  moment. 

Du  Troujfet. 

Retarder,  v.  n.  On  ledit  Ciunthorlorge,  d'une 
7nontre  qui  va  trop  kntiimnt.  (  L'horloge  retarde. 
Ma  montre  retarde  beaucoup.  ) 

Retarder,  ic  dit  auffi  de  pluficurs  autres  choCes. 
(  La  Lune  retarde  tous  les  jours.  La  marce 
retarde  ,  la  fièvre  retarde.  ) 

R  ET  A  T  E  R  ,  v.a.  [  Itcriim  contreciare.  ]  Tâter 
de  nouveau.  Manier  plufieurs  fois.  (  Un  Chi- 
rurgien tâte  &  retâte  plulieurs  fois  pour  trouver 
la  veine ,  &  pour  découvrir  où  il  y  a  quelque 
abcès  ,  &  oii  l'on  relient  quelque  douleur.  ) 

*  Retdter.  [  Guflu  iteriim  explorare.  ]  Goûter 
de  nouveau.  (  Retâter  du  vin.  Relater  une 
fauce ,  Sec.  ) 

*  Retdter.  [  Sxplus  rettxere  opus.  ]  Il  fe  dit  au 
figuré  ,  en  parlant  des  ouvrages  d'efprit  &  de 
quelques  autres  chofes.  (  Il  faut  longuement 
retâter  les  chofes  d'efprit  avant  que  de  leur 
pouvoir  donner  la  perfedion  qu'elles   doivent 

C  avoir.  Retâter  un  mot.)  On  dit  auffi ,  il  a  tdté 
une  fois  de  la  guerre  ,  mais  il  n'en  veut  plus  retdter  , 
c'eft-à-dire  ,  il  n'y  veut  plus  retourner. 

Retaxer,  v.  a,  \^Rursiis  taxare.]  Taxer 
de  nouveau.   (  Retaxer  un  office.  ) 

Reteindre,  v,  a.  [  Rursùs  co/ore  inficere-l 
Teindre  de  nouveau.  Remettre  en  couleur.  Je 
reteins.  J'ai  reteint.  Je  reteignis.  Je  reteindrai. 
(Reteindre  une  jupe,  une  robe.  ) 

La  première  filabe  de  ce  mot  eft  brève. 

Réteindre,  v.  a.  \_Iterùm  extinguere.]  Eteindre 
de  nouveau.  En  ce  fens  on  marque  un  accent 
fur  Vé  de  la  première  filabe.  (Réteindre  le  feu 
qui  s'étoit  ralumé.  ) 

*  Réteindre  le  feu  de  la  concupifcence  par  des 
jeûnes  &  des  morû^caùons.  [Motus anirni  fedare.] 

Retendre,  v,  a.\_  Denuh  tendere.^  Tendre 
de  nouveau.  En  ce  fens  la  première  filabe  eft 
brève.  (  Retendre  un  arc  qui  avoit  été  débandé. 
Retendre  une  corde  qui  s'étoit  lâchée.  Retendre 
le  voile.  Détendre  &  retendre  des  tapifferies.) 
Rétendre  ,  v,  a.  [Rursùs  extendere.'\  Etendre  de 
nouveau.  En  ce  fens  on  marque  un  accent  fur 
Yé  de  la  première  filabe  de  ce  mot.  (Rétendre 
du  linge  qui  n'eft  pas  affez  fec.  ) 

Retendre  Vétofe.  C'eft  la  faire  paffer  d'un  roule 
fur  un  autre  en  la  maintenant  d'une  largeur  bien 
é!:;ale  au  delTus  d'un  brafier  par  une  barre  de 
fer  fur  laquelle  elle  gliffe  ,  pendant  que  la  chaleur 
la  pénètre ,  &  en  ébranle  tous  les  reflorts.  Elle 
s'aflbuplit  ainfi  également  dans  toute  fon  éten- 
due en  paffant  ÔC  repaflant  à  plufieurs  voies 
d'un  roule  fur  un  autre.  On  dit  auffi  Rétendoir. 
■  Retenir,  V.  a. [  Detinere,  retinere.]  Arrêter. 
Empêcher.  Je  retien.  J'ai  retenu.  Je  retiendrai. 
(  Elles  me  retinrent  à  coucher.  Ablanc.  Lucien. 
Retenir  une  loge.  Molière.  La  bonté  du  terroir 
y  retint  ceux  du  pais.  Vaug.  Quin.  l.  8.  c.  z.  La 
crainte  des  peines  les  retient.  Patru ,  plaid.  6. 
Retenir  une  muraille  ,  une  voûte.  Retenir  en 
crainte.  Ablanc.  Arr.  11. 

Retenir.  Garder  par  devers  foi  ce  qui  apartient 
à  un  autre.  (  Il  retient  mon  bien.  On  ne  doit  pas 
retenir  le  falaire  de  l'ouvrier  ,  d  un  domeftique.) 
Retenir.  Conferver  ,  avoir  toujours.  (  Il  a 
retenu  le  mauvais  accent  de  province.  Il  retien- 
dra toujours  fes  mauvaifes  habitudes.) 
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Retenir,  fignifie  réjerver.  (  J'ai  retenu  le  meil- 
leur vin  ,  &  j'ai  vendu  le  refte.  Il  a  retenu 
une  penfion  fur  le  bénéfice  qu'il  a  réfignè. 

Retenir  une  caufe.  On  le  dit  des  Juges  qui 
décident  que  la  connoiflTance  d'une  caul'e  leur 
apartient. 

^  Je  le  fal  retenir  par  ma  fidélité. 

Godeau ,  Po'éf. 

*  Retenir  les  hommes  dans  le  devoir. 

Retenir.  [  Memorid  retinere.  ]  Se  reflfbuvenifj 
(  Je  lui  oiiis  prononcer  un  mot  que  je  retins. 
Ablanc.  Luc.  Ce  font  quelques  mots  que  j'ai 
retenu  en  lifant  les  Romans.  Mol.  Pourceaug.  ) 

Retenir.  [Concipere.]  Ce  mot  fe  dit  desc<ïvrt/t;j-." 
C'eft  devenir  pleine.  Concevoir,  (  Cavales  qui 
ont  retenu.  Cavales  qui  ne  retiennent  point. 
Les  cavales  retiennent  beaucoup  mieux  quand 
elles  font  en  chaleur  que  lorfqu'on  les  fait  couvrir 
en   main.  Soleif.  Parfait  Maréchal,  c.  46.) 

Retenir.  [Iterùm  tencre.]  Ce  mot  fignifie  aufii,' 
Tenir  encore  une  fois.  (  On  a  laiffè  échaper  ce 
prifonnier ,  mais  fi  on  le  pouvoit  retenir ,  on 
le  refferreroit  plus  qu'auparavant.) 

^^  Retenir.  Terme  de  Jardinier.  On  dit  : 
Cet  arbre  s'échape  trop  ,  il  faut  le  retenir  ;  c'eft- 
à-dlre  ;  il  faut  empêcher  fes  grandes  productions, 
qui  font  plus  agréables  que  profitables. 

Retenir.  Fouler  pour  retenir.  Terme  de  Cor- 
roïeur.  C'eft  la  féconde  foule  ou  le  fécond 
foulage  qu'on  donne  aux  cuirs  après  qu'ils  ont 
été  drilles  ,  boutez  &  ébourez  ,  fuivant  la  qua- 
lité des  peaux.  Cette  foule  fe  fait  avec  les  piez. 

Se  retenir,  v.r.  [  Continere.]  Je  me  retiens,  /s 
me  fuis  retenu.  Je  me  retins.  C'eft  s'empêcher  de 
faire,  ou  de  dire  quelque  chofe.  (Je  me  retien- 
drai autant  qu'il  fera  poffible.  Cela  me  parut  fi 
horrible  que  j'eus  peine  à  me  retenir.  Allons  , 
je  ne  pourrois  me  retenir  ,  &  il  vaut  mieux 
quiter  la  place.  Molière.) 

Retenter,  v.  a.  [ Iterùm  explorare. ]  Tenter, 
de  nouveau.  Faire  une  féconde  tentative,' 
(  Retenter  une  entreprife.  ) 

Retentif.  [ Facultas  retentrix.  ]  Terme 
Dogmatique.  Qui  retient.  L'obfcure  &  imper- 
tinante  Philofophie  des  Anciens  connoifl'oit  une 
faculté  retentive.  Il  y  a  un  mufcle  retentif  à 
l'anus ,  que  les  Médecins  apellent  Sphincter. 

Rétention,  //  [Retentio.'\  Prononcez 
retancion.  Ce  mot  fe  dit  entre  Gens  de  Palais, 
&  fignifie  ,  action  de  retenir.  (  La  rétention  de 
l'ufufruit.  ) 

^3"  La  rétention  n'a  rien  de  commun  avec 
Li  retenue  ;  celle-ci  eft  une  dépendance  de  la 
Jurifprudence  féodale  ;  l'autre  fe  règle  par  les 
Loix  civiles  :  elle  confifte  dans  le  droit  de  fe 
retenir  la  chofe  fur  laquelle  on  a  une  hipotéque 
ou  quelque  a£tion  privilégiée  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
foit  fatisfaït  ;  par  exemple  ,  on  demande  fi  un 
locataire  qui  a  fait  de  bonne  foi  des  réparations 
confidcrables  ,  peut  fe  conferver  la  joiiifl'ance 
de  la  maifon  jufques  à  fon  rembourfement.  Et 
de  même ,  fi  le  dépofitaire  qui  a  fait  de  la 
dèpenfe  pour  la  confervation  du  dépôt  ,  n'a 
pas  droit  de  le  retenir  jufques  à  ce  qu'il  foit 
dédommagé.  Quelques  Do£leurs  veulent  que  la 
rétention  ne  foit  pas  favorable  :  mais  il  me 
femble  que  la  raifon  &  l'équité  l'autorifent , 
lorfque  la  bonne  fois  la  foûtient  ;  elle  opère 
une  compenfation  indirecte.  On  tient  pour  règle 
que  la  rétention  du  principal  n'a  pas  lieu  , 
quoiqu'on  ait  un  droit  certain  fur  l'accefl'oire, 
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Ainfi  on  ne  peut  pas  retenir  un  fond  dont  on 
n'a  que  rufufruit.  On  peut  fe  lervir  de  la 
rétention  dans  les  cas  ou  la  compenfation  n'a 
pas  lieu.  Quand  on  trouve  une  bête  dans  fon 
fonds  ,  on  peut  la  retenir ,  foit  par  raport  au 
dommage  qu'elle  a  fait ,  foit  pour  le  paiement 
de  la  nourriture  qui  lui  a  été  fournie.  Voiez 
Pierre  Malignato  en  fon  recueil  imprimé  à  Liège 
eniCgg. 

Rétention  d'urine.  \_Stranguna ,  retentio.]  Sorte 
de  maladie  qui  bouche  les  conduits  de  l'urine, 
&  qui  caufe  fouvent  une  mort  douloureufe.  (Il 
eu.  mort  d'une  rétention  d'urine.  ) 

Rétention.  [Retentio.]  Veut  dire  aufîî,  réferve. 
On  peut  réfigner  un  bénéfice  avec  rétention  de 
penfion.  ) 

RiTENTiR,  V.  a.  [  Rifonare  ,  remugire.  ] 
Faire  un  retentiffement.  Refonner.  (Les  monts 
&  les  valées  retentiffoient  des  voix  de  tant  de 
milliers  d'hommes.  Vaug,  Quin.  liv.  8.  chap.  lo. 
Tout  retentit  de  plaintes  &  de  cris.  Abl.  Luc. 
Peuple,  beni/Tez  le  Seigneur,  ôi  faites  retentir 
par-tout  fes  loiianges. 

Tandifque  dans  les  airs  mille  cloches  émues. 
D'un  funèbre  concert  font  retentir  les  nues. 

Defpréaux.  ) 

Retentissement,/,  m.  [Soni  repercuffiis.") 
Son  qui  refte  dans  l'air  qui  eft  frapé  de  quelque 
grand  bruit.  (  Caufer  un  retentifTement.  Abl.  ) 

Retentum.  Terme  de  Palais ,  purement 
Latin.  Réferve  que  fait  une  Cour  Souveraine , 
apofée  au  bas  de  la  minute  d'un  arrêt.  Quelque- 
fois on  ne  donne  qu'un  ajournement  perfonnel , 
mais  il  y  a  un  retentum ,  que  l'acufé  fera 
arrêté  à  la  comparution.) 

Retentum.  \_Exceptio.'\  Se  dit  auffi  des  penfées 
qu'on  retient  dans  fon  efprit.  (Les  efprits  fourbes 
ont  toujours  quelque  retentum.  ) 
.  Retenu  ,  Retenue,  adj.  [  Detentus  , 
irnpeditus.]  Il  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes , 
&   il  fignifie  ,  arrêté,  empêché ,  faiJI. 

Retenu  ,  retenue,  adj.  [  Dejlinatus.  ]  Defliné 
&  arrêté  pour  quelque  emploi ,  &  alors  il  ne 
fe  dit  ordinairement  que  des  perfonnes.  (  Il  eft 
retenu  pour  être  Gouverneur  d'un  Prince.  Elle 
eft  retenue  pour  être  fille  d'honneur  d'une 
Erinceffe  Eledorale.  ) 

Retenu  ,  retenue ,  adj.  [  Modijlus  ,  temperatus,  ] 
Pofé.  Modéré.  Sage.  Circonfpeû.  (Je  fuis  plus 
retenu  à  cette  heure.  Voiture,  let.  3c).  Il  étoit 
retenu  dans  les  converfations.  Fléchier ,  Comm. 
liv.  i  chap.  ly.  Il  faut  être  extrêmement  retenu 
à  prononcer  fur  les  ouvrages  des  grands  hommes. 
Racine  ,  Iphig,  Préf.  ) 

Retenu ,  retenue.  [  Tardas  ad  gerendum  morem.  ] 
Terme  de  Manège.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  cheval , 
&  veut  dire,  qui  faute  au  lieu  d'aler-en  avant  , 
&  qui  ne  part  pas  de  la  main  franchement.  (Poufl'ez 
donc  vôtre  cheval,  il  eft  trop  retenu.) 

Retenue  ,  f.  f.  [  Mode/lia,  moderatio,  verecundia.'] 
Prudence.  Modération,  circonfpeftion.  (  Il  faut 
écrire  avec  tant  de  retenue,  qu'étourdi  comme 
je  fuis  ,  je  ne  prens  jamais  la  plume  à  la  main, 
que  je  ne  tremble.  Voit.  let.  zi. 

Il  faut  avec  les  Grands  un  peu  de  retenue. 

Defpréaux  ,  Sat.  j.  ) 

Retenue,  [  Ratio  ,  ordn  ,  modus.  ]  Manière  de 
vivre  réglée.  Ordre.  Difcipline.  (  Ils  vivoient 
dans  l'ordre  &  la  retenue.  Ahlancourt ,  Rètor. 
liv,  2.  chap.  4.  ) 
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Retenue.  [  Jus  retinendi  prœdii  ,  retlnendce 
hmreditatis.  '\  Terme  de  Jurifprudence  féodale. 
Droit  qu'a  le  Seigneur  de  retenir  le  fief  ou 
héritage  mouvant  de  lui ,  quand  il  eft  aliéné 
par  le  Vaffal ,  en  rembourfant  le  prix  de  la 
vente  à  l'acquéreur.  (Plufieurs  Coutumes  doivent 
au  Seigneur  le  droit  de  retenue.  ) 

^jjjt  Ceterme  a  une  fignification  plus  étendue 
dans  le  Palais.  Premièrement ,  il  eft  prefque 
finonime  avec  retrait  féodal  dans  les  Coutumes. 
La  Coutume  de  Senlis ,  art.  22.  dit ,  au  lieu 
de  retenir  ,  réunir  à  la  table  du  Seigneur  par 
puiffance  de  fief .  Cette  retenue  n'a  lieu  dans  la 
Coutume  de  Paris  ,  art.  20.  que  pour  les  fiefs; 
au  lieu  que  dans  la  Coutume  de  Senlis  &  dans 
quelques  autres ,  le  Seigneur  peut  retenir  par 
puiflance  de  Seigneurie  l'héritage  tenu  à  cens. 

Retenue.  Terme  de  Guerre.  Ce  qu'on  retient 
aux  troupes  de  ce  qui  leur  eft  dû. 

Retenue ,  fe  dit  de  la  grâce  que  le  Roi  acorde ,' 
lorfque  fur  une  charge  qui  n'eft  point  héréditaire, 
il  affure  par  un  brevet  au  tutelaire  ou  à  fes 
héritiers  une  fomme  paiable  par  celui  qui  lui 
fuccédera  dans  cette  charge.  (  Il  a  obtenu  un 
brevet  de  retenue  de  cens  mille  francs  fur  la 
charge  qu'on  lui  a  donnée.  ) 

Retenue.  [  Retinaculum.  ]  Terme  i! Artifan, 
Chofe  ferme  &  ftable,  qui  fert  à  en  retenir 
une  autre.  (  Cette  pièce  de  charpente  a  une 
retenue  dans  le  gros  mur. 

Retenue.  [  Retinaculum.  ]  Terme  de  Marine^ 
Corde  qui  fert  à  relever  un  vaifl'eau  en  carène» 

Re'teur  ,  (Rhe'teur,)  f  m.  \Rhetor.'\ 
Celui  qui  donne  des  préceptes  de  Rétorique. 
Denis  d'Halicarnafte ,  Longin  ,  Hermogène  & 
Démétrius  Fhaléreus  font  d'anciens  Réteurs 
Grecs  fort  fameux. 

Cependant  agréez  mon  Riteur  £c  mes  vers. 

Perrault.  ) 

Ce  mot  fe  dit  fouvent  en  mauvaife  part,  pour 
défigner  un  homme  dont  toute  l'éloquence 
confifte  dans  une  fèche  pratique  de  l'art.  (C« 
Prédicateur  n'eft  qu'un  froid  Réteur.  ) 

-f-  Re'ticence  ,  y.  /.  [Pri!t.teritio.'\  Ce  mot  eft 
tiré  du  Latin  reticentia.  C'eft  une  figure  de 
Rétorique ,  par  laquelle  on  fait  femblant  de 
ne  vouloir  pas  parler  de  quelque  chofe  dont 
on  a  dit  quelques  mots  en  paff"ant.  Exemple, 
je  ne  parlerai  pas  de  fa  libéralité  ni  de  la 
noblefle  de  fa  race ,  &c. 

Réticence,  fe  dit  aufli  en  terme  de  Pratique^ 
de  l'omiffion  volontaire  d'une  chofe  qu'on 
devoit  dire,  (  H  y  a  dans  cet  ade  une  réticence 
vicieufe  ,  une  réticence  frauduleufe.  ) 

Re'tif,  Re'tive,  adj.  [Refitans ,  refrac^ 
tarius.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  chevaux , 
&  veut  dire  ,  qui  recule  au  lieu  d'avancer.  (  Un 
cheval  rétif.  Cavale  rétive. 

Pour  lui  Phœbus  eft  fourd,  &  Pégaze  eft  rétif. 

Vefprêaux.y 

•J-  *  Etre  rétif  aux  remèdes.  Mol.  *  Un  naturel 
rétif.  Mol.  Avare.    [  Refraclarius.  ] 

R  e'  T  I  N  E  ,  f.  f.  [  Retina  oculi.  ]  Terme 
ôiAnatomie.  Sorte  de  lacis  fort  délicat,  formé 
par  les  filets  du  nerf  optique  dans  le  fond  de 
l'œil  ,  &  fur  lequel  fe  fait  l'impreflion  des 
images  des  objets  par  le  moïen  des  raïons  de 
lumière  ,  qui  partent  de  chaque  point  de  l'objet. 
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Retirade,/  /.  [  Vallum  ,  mummmtum 
intcrius.  ]  Terme  de  Fortification.  C'eft  une  Ibrte 
de  retranchement  qui  fe  tait  dans  le  corps  d'un 
ouvrage  dont  on  veut  disputer  le  terrcin  pié  à 
pié.  (  Une  bonne  rctirade.  Faire  une  retirade. 
Gagner  une  retirade.  ) 

Retiration,  [  Chartx  typ'is  ïmpnjj'cc  pars 
adverj'a.']  Terme  i^lmprimcur.  C'eft  le  dernier 
côté  de  la  fciiille  ;  le  premier  s'apelle  papkr- 
hlanc.  (  Nous  avons  fait  le  papier-blanc ,  & 
nous  en  fommes  à  la  retiration.  Commencer 
la  retiration.  ) 

Retirement,/^  m.  [Contraclio.'}  L'aflion 
de  ce  qui  le  retire  &  qui  le  racourcit.  Il  efi  peu 
en  ufae,e.  On  dit ,  un  retiremcnt  de  nerfs.  Voiez 
contra&ion. 

Retirer,  v.  a.  [^Rursih  fclopum  explodere.  ] 
Tirer  de  nouveau.  (  On  commence  à  retirer.  ) 

Retirer.  [  Extrahcre.  ]  Arracher  de  nouveau. 
(  Il  retira  fon  couteau  de  la  gorge  de  la 
viûime.  ) 

Retirer.  {Retrahere,  reducere.]  Tirer  en  arriére. 
(Retirer  le  bras.  ) 

Retirer  fon  haleine.  Faire  rentrer  de  l'air  dans 
fa  poitrine. 

Retirer.  Terme  à^ Imprimeur.  C'eft  achever 
d'imprimer  luie  feiiille,  la  tirer  de  l'autre  côté. 

Retirer.  [  Siibmovere.  J  Ecarter.  Reculer. 
Eloigner.  (Faire  retirer  le  monde.  )  En  ce  fens 
le  verbe  retirer  eft  une  manière  de  verbe  neutre. 

•{■  Retirer.  [  Ferre  imaginem  aliciijus.  ]  Ce  mot 
pour  dire  ,  avoir  quelque  air  d'une  perfonne , 
refembler ,  eft  une  manière  de  verbe  neutre 
qui  régit  le  datif,  &  qui  eft  bas  &  vieux.  (  Il 
retire  un  peu  à  fon  père.) 

Retirer.  [  Excipere.  ]  Recevoir.  Loger  chez  fol 
quelque  perfonne.  mettre  en  quelque  lieu  de 
sûreté.  (Ils  retirèrent  dans  la  ville  les  biens  de 
la  cam.pagne.  Abl.  Arr.  liv.  i.  chap.  lO.  Elle 
pourroit  dire  quelque  nouvelle  de  mon  cœur 
&  de  celui  qui  le  retire.    Foit.  ) 

Retirer.  [  Abaiienata  recuperare.  ]  Terme  de 
Palais.  Rentrer  en  pofl"effion  d'une  terre  aliénée  , 
ce  qui  fe  fait  par  diverfes  fortes  de  retraits , 
féodal,  conventionnel,  lignager,  Eclèfiaftique. 
(  Le  Roi  retire  de  tems  en  tems  fon  domaine 
aliéné. 

Retirer.  \_Retrahere  ,  recuperare. '\  Dégager  une 
chofe  qui  étoit  en  gage.  (  Retirer  de  la  vaiffelle 
d'argent  qui  eft  en  gage,  ) 

Retirer  fa  parole.  Se  dégager  de  la  promefle 
qu'on  avoit  faite ,  de  la  parole  qu'on  avoit 
donnée. 

*  Cela  fuffit  pour  les  retirer  de  Venmù.  Port- 
Roial. 

*  Retirer  fon  efprit  des  chofes  du  monde.  Arn. 

*  Retirer  quelcun  du  vice.  [Recipere  ad  fiugem 
honam.  ] 

Se  retirer,  v  r.  [Divertere.]  Sortir  d'un  lieu, 
s'en  éloigner,  le  quiter  &  l'abandonner,  &  ne 
s'y  plus  faire  voir ,  parce  qu'on  n'y  eft  pas 
bien  venu.  (  Le  Confefl"eur  eut  ordre  de  fe 
retirer. 


Non,  pour  aler  aux  champs,  Monfieur  change  d'habit, 
Change  d'habit,  dit-elle,  adieu,  je  me  retire  ! 
Puifqu'il  a  deux  habits,  je  n'ai  rien  à  lui  dire. 

niliers.  ) 


Se   retirer.     [Recedere."]    Se  reculer.   (Il   s'eft 
retiré  deux  pas ,    &   lui  a  pafl"é   fon  épée  au 
travers  du  corps.  ) 
Tome  III, 
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Se  retirer.  [  Concedere  domum.  ]  Rentret  chei 
foi.  S'en  aler  dans  le  lieu  où  l'on  demeure, 
où  l'on  loge.  Se  retirer  en  un  lieu ,  y  faire  fa 
retraite. 

(  Sur  le  foir  le  voifin  fe  retire. 

SurjJIny  poèf.") 

Ils  font  des  creux  foiiterreins  pour  refferrer  lei 
blei  &  Je  retiter  en  hiver.  Abl.  Tac.  Fied'Agricola, 

Se  retirer.  \^Cedere ,  ferre  gradum.'\  Terme  de 
Guerre.  C'eft  taire  retraite.  (  Il  leur  repréfenta 
l'impotTibilité  qu'il  y  avoit  à  fe  retirer.  Ablan. 
Rét.  liv.  J.) 

Se  retirer.  [  Sefe  contrahere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  la  viande  &  des  nerfs  ,  &  veut  dire  ,  fi 
rétrécir,  fe  rapetiffer.  (Cette  viande  s'eft  bien 
retirée ,  elle  eft  dure.  Nerfs  qui  fe  font  retirez.  ) 

*  Se  retirer.  \^In  melius  mutari.'\  Se  corriger 
de  fes  folies  ,  de  l'on  défordre  ,  de  fon 
dérèglement. 

On  dit  proverbialement ,  retirer  fon  épingle  du 
jeu.  C'eft  le  dégager  adroitement  d'une  fociété 
ou  d'une  entreprife  fâcheufe  ,  (ans  y  rien  perdre, 
ou  dans  la  crainte  de  perdre  ,  de  ne  pas  fe 
retirer  avec  honneur.  [  Ex  aled  fartum  &  teclurn 
fe  fubduccre.  ] 

Retiré  ,  retirée  ,  adj .  [  Receptus  ,  retra&us  ; 
fubdiLcius.")^  Qui  eft  rentré  chez  lui.  Qui  ell 
rétréci.  Qui  eft  rapetiffé.  Qui  s'eft  corrigé  de 
fes  folies  &  de  fon  dérèglement.  Qi;i  voit  peu 
de  monde.  Qui  eft  un  peu  folitaire.  Eloigné  du 
commerce  du  monde.  (11  eft  tous  les  jours 
retiré  de  bonne  heure.  Viande  retirée.  Nerfs 
retirez.  Il  s'eft  retiré  de  toutes  fes  folies.  C'eft 
un  homme  fort  retiré.  Cloître  retiré. 

Dans  un  lieu  du  bruit  Taire  , 
Où,  pour  peu  qu'on  foit  modère'. 
On  peut  trouver  que  tout  abonde  , 
Je  jouis  d'une  paix  profonde. 

Abé  Régnier.  ) 

Retoiser,  v.  a.  [  Iterhm  ogriâ  metiri.  J 
Toifer  de  nouveau.  Reméfurer  avec  la  toife. 
(  On  n'a  pas  bien  toifé  ce  bâtiment ,  il  le  faut 
retoifer.J 

Retomber.  \_Recidere ,  relabi.'\  Ce  mot  eft 
un  verbe  neutre  paflif,  &  il  fignifîe ,  retomber 
de  nouveau.  Je  retombe.  Je  retombai.  Je  fuis  retombé. 
(  On  ne  voit  cela  qu'avec  inquiétude  ,  quand 
on  eft  affuré  d'aler  retomber.    Voit.  l.  g.) 

*  Retomber  en  la  puifance  des  ennemis,  Abl. 
Rét.  liv,  i .  chap.  8,    [  Redire.  ] 

*  On  ne  doit  pas  donner  le  corps  de  Jefus-Chrijl 
à  ceux  qui  retombent  toujours  dans  le  même  crime, 
Arnauld ,  Fréquente  Communion. 

*  Votre  defein  étoit  de  faire  retomber  cette 
condannation  fur  la  doclrine  de  la  Grâce.  Paf.  l.  i8' 

*  Retomber,  [  In  morbum  recidere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  aulîi  en  parlant  de  gens  qui  fortent  de 
maladie ,  &  qui  ont  des  rechutes.  (  Il  étoit 
guéri ,  m^ais  il  s'eft  amufé  à  faire  la  débauche  , 
&  il  eft  retombé.  ) 

R  e  T  o  M  B  t' E  ,  /.  /!  [  Decliritas  ,  inclinatlo.  ] 
Terme  à'Archite&ure.  Il  fe  dit  des  pantes  qui 
fe  trouvent  dans  les  membres  d'un  bâtiment , 
comme  celle  des  reins  d'une  voûte. 

Retondre,  v.  a.  [  Iternm  tondere.  1  Tondre 
de  nouveau.  (Retondre  les  brebis.  Retondre 
les  boùis  d'un  parterre.  Retondre  du  drap.  ) 

Fers  à  retondre.  {Potitoria.']  Terme  de  Sculpteur. 
Outil  dont  le  Sculpteur  fe  fert  pour  finir  fou 
ouvrage. 

Mm  m  ij 
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RETORDSMENT,y^  m.  [  Rctorjîo ,  întorjlo.  ] 
L'aâion  de.  retordre.  (Le  retordement  de  la 
foie,  ) 

Retordre,  v.  a.  [ Retorquerc  ,  intorquere 
fila.  ]  Je  retord.  J'ai  retordu  ,  je  retordis.  Je 
retordrai.  Tordre  de  nouveau.  (Il  faut  retordre 
ce  linge ,  il  n'eft  pas  aflez  tordu.  Retordre  du 
fil: ,  de  la  foie ,  &c.  ) 

''  *  f  Je  lui  donnerai  du  fil  à  retordre.  {Négocia 
fdcefam.  ]  C'efl-à-dire  ,  je  lui  donnerai  des 
afaires. 

E.ETORS  ,  Retorse  ,  adj.  [  Retorfus  ,  intorfus.  ] 
Qui  eft  retordu,  (Fil  retors.  Soie  retorfe.  ) 

Re'tORICIEN,    (Rhe'tORICIEN  ,)    /.     TO. 

[  Rhetor.  ]  Ce  mot  lignifie  quelquefois  ,  un 
Profefifiur  de  PJtorique.  Ainfi  on  dit  ,  il  y  a  un 
bon  Rétoricien  au  Colége  des  Grafilns  à  Paris.  Mais 
ordinairement  il  veut  dire,  un  ccolier  de  Rétorique. 
(  Il  n'eft  encore  que  Rétoricien.  C'eft  un 
Rctoricien  de  fix  mois ,  qui  a  fait  ce  Poëme,  ) 

R  e'  T  O  R  I  au  E   ,     (  R  H  e'  T  OR  I  Q.U  ^  ,)    j.    f. 

[Rhetorica,  eloquentia.]  C'eft  un  Art  qui  confidére 
dans  un  fajct  ce  qui  eft  propre  à  perfuader 
Sz  qui  cnfcigne  à  ranger  dans  un  bel  ordre , 
à  exprimer  d'une  manière  ornée  &  ingénieufe 
ce  qu'on  a  imaginé  de  raifonnable  fur  le  fiijet 
dont  on  veut  parler,  La  Rétorique  a  cinq  parties, 
la  recherche  des  raifons  propres  au  fujet  qu'on 
traite  ;  la  difpofition  de  ces  raifons  dans  les 
parties  du  difcours  ;  la  manière  de  les  exprimer 
avec  efprit ,  qui  eft  Vèlocution  ,  la  mémoire  Sc 
la  pronontiacion.  Quelques-uns  ajoutent  à'  ces 
parties  le  Jugement,  mais  le  jugement  eft  une 
pièce  par  tout  néceffairc  ,  &  dans  les  autres 
Arts,  auffi  bien  que  dans  la  Rétorique,  Ariftote 
a  fait  une  Rétorique  ,  &  la  meilleure  partie  de 
de  cet  ouvrage,  c'eft  le  Traité  des  pafTions. 
Ciceron  a  fait  aufli  divers  Traitez  de  Réîorique, 
mais  au  fentiment  de  biens  des  gens,  les  infti- 
tutions  oratoires  deQuintilien  font  la  meilleure 
de  toutes  les  Réioriques. 

(  Je  vous  écoute  dire  ,  &  vôtre  Rctorique 
En  termes  aflez  forts  à  mon  ame  s'explique 

Mo/iûe.  ) 

§;3°  Anciennement  la  Poëfie  étoit  apellée 
Rctorique.  Rabelais  ,  Préface  du  cinquième  livre , 
Ils  ne  traiclent  que  gefics  héroïques ,  ckofes  grandes , 
matières  ardues ,  graves  &  dificiles ,  &  le  tout  en 
Rhétorique  armoifine  &  cramoifine.  La  Rétorique 
&  la  Dialeftique  ont  beaucoup  de  relTemblance. 
Ariftote  a  dit ,  liv.  i.  de  fa  Rétorique ,  que  la 
dernière  eft  un  rejeton  de  l'autre.  En  èfet , 
elles  n'ont  point  de  bornes  comme  les  Arts  Se 
les  Siences  qui  ont  chacune  leur  objet.  Le  mot 
eft  Grec ,  &  les  Latins  l'ont  adopté ,  n'en 
aïant  point  parmi  eux  qui  pût  fi  bien  exprimer 
ce  que  c'eft  que  cet  Art  de  parler  éléganment  de 
toutes  chofes.  Quintilien  divife  la  Rétorique  en 
trois  parties.  La  première  confifte  dans  VArt , 
la  féconde  concerne  ÏArtifan;  la  troifième , 
Vouvragc.  L'art  renferme  toutes  les  règles  de 
l'Art  de  bien  parler  ;  l'Artifan  eft  l'Orateur  ; 
&  enfin  Touvrage  eft  le  difcours  que  l'Artifan 
a  compofè.  Ces  trois  chofes  fe  fubdivifent 
encore  en  plufieurs  parties  ;  ce  qu'on  peut  voir 
dans  pluficurs  Rétoriques  modernes.  Cet  Art  ft 
roble  &  fi  nèceffaire  fut  autrefois  fort  honoré, 
&  ceux  qui  le  profefloient ,  furent  diftinguez 
par  je  titre  de  Sophiflt  ;  mais  il  dégénéra  dans 
la  fuite ,  ÔC  la  qualité  de  Sophifie  fut  prife  en 
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mauvaife  part ,    comme    on   l'expliquera  plus 
amplement  fur  le  mot  Sophijîe. 

Rétorique,  fe  dit  aufii  de  la  claffe  où  Ton 
enfcigne  la  Rctorique  dans  les  Coléges.  (  Il  eft 
monté  en  Rétorique.  Aler  en  Rétorique.  Etre 
en  Rètorique.  ) 

Figure  de  Rétorique.  On  apelle  ainfi  toute 
façon  de  parler  figurée,  &  tout  ce  que  l'Orateur 
emploie  pour  orner  un  difcours.  Il  fe  dit  aufti 
dans  le  difcours  familier,  des  raifons  qu'on 
emploie  pour  perfuader  quelcun.  (  J'ai  perdu 
auprès  de  lui  toute  ma  Rètorique.  J'ai  emploie 
envain  toute  ma  Rétorique  pour  le  perfuader,  ) 
Rétorquer,  v.  a.  \_Adverfarii  argumenta, 
in  ipfum  rejicere.l  Ce  mot  vient  du  Latin  retorquere. 
Il  fe  dit  entre  Philofophes,  mais  on  fe  fert  plus 
ordinairement  du  mot  retourner.  {  J'ai  rétorqué 
l'argument  contre  lui,  )  Se  fervir  contre  quelcun 
de  l'argument  qu'il  a  fait,  ôc  faire  voir  qu'il 
a  autant  de  force  contre  lui. 

Retors.  Voiez  plus  haut  Retordre. 
Retorsoir,/!  //;.  Roiiet  à  faire  du  bitord. 
Retorte,/;/.    \_Cornuta   orca.'\   Vaifl"eau 
dont  les    Chimiftes  fe  fervent ,    qui  a   un  bec 
recourbé  pour  fe  joindre  au  récipient. 

PiETOUCHER,  V.  a.  \_Iteriim  tangere.^  Toucher 
une  féconde  fois.  Toucher  encore.  Ce  mot , 
dans  ce  fens ,  n'eft  pas  ufité.  On  dit,  le  Maréchal 
a  retouché  plujieurs  fois  ce  cheval  pour  le  guérir 
du  farcin. 

*  Retoucher.  [  Opus  recognofcere  ,  tmendart.  ] 
Revoir,  Recorriger.  (Retoucher  quelque  ouvrage 
d'ei'prit.  Retoucher  un  poëme  ,  un  difcours. 
Abl.  Retoucher  un  tableau.  ) 

On  dit ,  Tableau  retouché.  \^Elaboratus.  ]  Celuî 
auquel  un  favant  Peintre  a  mis  la  dernière  main. 
(Planche  retouchée  en  fait  d'eftampes. 

RETOUCnEjy^y,  Les  retouches  d'un  tableau  , 
c'eft  les  endroits  retouchez. 

Retouper,  Terme  de  Potier  de  terre.  C'eft 
refaire  un  ouvrage  qui  a  été   manqué. 

Retour  ,f.  m.  [  Reditus.]  Aftion  de  retourner,' 
de  revenir  au  lieu  d'où  on  ètoit  parti,  (Hâter 
fon  retour,  f^oit.  6 y.  Etre  de  retour.  Ablanc. 
A  fon  retour ,  il  donna  un  combat  de  Gladiateurs. 
Abl.  Etre  fur  fon  retour.  Abl.  ) 

De  ton  retour  ]e  Laboureur  charmé. 
Ne  craint  plus  déformais  qu'une  main  étrangère 
Moiffonne  avec  le  tems  les  champs  qu'il  a  femé. 

Racine  ,  Idille  fur  la  Paix  ) 

Retour.  [  Recurfus.  ]  Ce  mot ,  au  figuré ,  eft 
agréable  ,  &  il  a  fouvent  un  fens  nouveau. 
Exemples.  (  *  Pour  des  gens  de  vingt  ans  il  y 
a  bien  du  retour  à  la  Mifèricorde.  Le  Comte 
de  Bufjî.  ) 

*  Je  romps  avec  le  meilleur  de  mes  amis  fans 
retour  de  mon  côté.  Le  Comte  de  Buffl.  C'eft-à- 
dire ,  fans  que  je  me  racommode  avec  lui. 

*  Etre  fur  le  retour  de  l'âge.  Mol.  C'eft-à-dire  ,' 
être  vieux. 

"f  '^  A  beau  jeu ,  beau  retour.  Prov.  [  Non  abibit 
impuni.  ]  C'eft-àdire ,  qu'on  traitera  les  gens  , 
comme  ils  nous  auront  traitez ,  qu'on  leur 
rendra  la  pareille. 

Jufle  retour ,   Monfieur ,  des  chofes  d'ici  bas , 
Vous  ne  voulez  pas  croire ,  &  l'on  ne  vous  croit  pas. 

Molière.  ) 

Retour,  en  terme  de  Fénerie ,  c'eft  quand  le 
cerf  revient  fur  lui-même,  c'eft-àdire,  furies 
mêmes  voies. 


I 
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Retour.  [  Adiltamentum  ,  fitpplemer.tum.  ]  Ce 
mot  Ce  dit  entre  gens  qui  trafiquent  ,  &  qui 
tioqv.ent,  &  fîgnifie  ,  furplus.  (Je  ne  vous 
t^emandc  rien  de  retour.  Vous  me  donnerez:  une 
pifiole  de  retour. 

Oui,  j'en  ai  refufé  cent  piftoles,  crois-moi , 
Au  retour  d'un  clieva!  amené  pour  le  Roi. 

Molière ,   Fâch. ,  a.  2.  fc.  6.  ) 

Retour  y  fedit,  dans  le  Commerce,  des  mar- 
chandifes  que  les  vaiffeaux  aportent  des  Païs 
éloignez.  (  Ce  vaifleau  a  fait  un  beau  retour.  ) 

*  Retour  de  marée.  \_RcverJîo.'\  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  endroit  de  terre ,  où  il  fc  forme  des 
courans  caufez  par  une  terre  voifine. 

*  Retour.  \_RttorJlo.  ]  II  confîfte  à  rétorquer 
contre  quelcun  ce  qu'il  a  dit.  (  Il  y  a  quelquefois 
de  ces  retours  qui  font  juftes  ,  raifonnables , 
ingénieux,  qui  font  fâcheux.  Voïei  Fort-Roïal , 
Logique,   3- F-  ^^'  ^3.) 

On  dit  qae  le  retour  vaudra  pis  que  matines  , 
quand  le  fuccès  d'une  chofe  doit  n'être  pas 
heureux. 

Retours.  Les  TiiTutiers-Rubanniers  apellent , 
l:s  retours  de  leurs  métiers ,  certaines  cordes  ou 
ficelles  qui  fervent  à  haufîer  ou  baiffer  les 
maillons  de  la  chaîne. 

Retours  démines.  \_Cumculi  rami.'\  Terme  de 
Fortification.  Ce  font  les  branches  &  les  rameaux 
de  la  mine. 

Retours  de  tranchée.  \_ObHquitates  fojfx  militarls.'\ 
Ce  font  les  obliquitez  que  forment  les  lignes  de 
la  tranchée.  (  PafTer  par  defliiis  les  retours  des 
lignes.  )  On  dit  auffi ,  les  tours  &  les  retours 
d'un  labirinte.  Voiez  Rcverjions. 

Retourner.  {^Rcverd,  remeare.^  Ce  mot 
eft  un  verbe  neutre  pajjlf.  C'eft  revenir  an  lieu 
d'où  l'on  étoit  parti.  Je  retourne.  Je  retournai; 
je  fuis  retourné.  (Je  retourne  à  Paris.  Je  retourne 
en  Angleterre.  ) 

L'homme  eft  bâti  d'une  étrange  façon, 
Il  court  fans  favoir  où  ,   retourne  fur  fes  pas , 
Rejeté  ce  qu'il  a,  clierclie  ce  qu'il  n'a  pas. 

Du  Trouffet.) 

*  Retourner.  [  In  eandem  culpam  relabi  ]  II  fe 
dit,  au  figuré  ,  ôifignifie,  refaire  ce  qu  on  a  fait 
de  mal  y  retomber  dans  la  même  faute.  •]•  *  Si  vous  y 
retourne^ ,  on  vous  aprendta  le  refpca  que  vous 
deve-^  à  vôtre  femme.  Mol.  George  Dandin.  C'eft- 
à-dire ,  fi  vous  retombez  dans  la  même  faute , 
on  vous  maltraitera. 

Retourner  ,  v.  a.  [  Vertere  ,  verfare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'habits.  C'eft  mettre  ce  qui 
étoit  deffus  ,  deffous  (  Retourner  un  habit.  ) 

Retourner  ,  v.  a.  \  In  omnem  partem  vertere.  ] 
II  fignifie  aufîl,  tourner  de  divers  câtex_.  (  Tourner 
&  retourner  une  même  chofe  de  divers  cotez,  j 
Retourner,  v.  a.  [  Obverti.J  Ce  mot  fe  dit  en 
joiiant  à  de  certains  jeux  de  cartes;  c'eft  tourner 
la  carte  d'un  tel  fens,  qu'on  en  faffe  voir  les 
points  ou  la  figure.  (Retourner  de  pique,  de 
carreau,  de  cœur,  de  trèfle.  ) 

Retourner  une  pierre.  [  Obvertere.  ]  Terme  de 
Maçon.  C'eft  lorfqu'aiant  drefté  l'un  des  cotez , 
on  drefife  celui  qui  eft  opofé. 

*  Retourner.  [Rctorquere.  ]  C'eft  auflî  rétorquer 
contre  une  perfonne  ce  qu'elle  a  dit.  (Celui 
qui  fe  fert  d'un  dilemme  ,  doit  prendre  garde 
qu'on  ne  le  puiffe  retourner  contre  lui-même. 
Pon-Roial y  Logique,  p.  S.   ch.  z3.  ) 
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Se  retourner.  Pour  faire  fortune ,  il  faut  favoir 
fe  retourner',  c'eft-à-dire,  faifir  les  moïens  bons 
ou  mauvais.  Ceflun  homme  qui  fait  fe  retourner, 
II  fe  prend  fouvent  en  mar.v.Alfe  part. 

Retourner,  v.  a.  [^Revolvere.^  Terme  as  Jardinier. 
Il  fe  dit  en  parlant  de  planches  ,  &  iîgniiie , 
labourer  tout  de  nquvau  pour  y  femer  &  y  planter. 
(  Il  faut  retourner  ces  planches.  Qiiint.  Jard. 
Fruit,  tome  i.)  Il  eft  finonime  avec  renvcrfcr. 

Retourner.  Terme  de  Chandelier.  II  fignifie  , 
donner  la  féconde  trempe  à  la  chandelle. 

Retourner,  [  Aliam  Religionem  amplecli.  j 
Changer  de  Religion.  On  joint  à  ce  verbe,  le 
pronom  perfonne!,  mais  il  eft  bas  en  ce  fens. 
(  Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'Apoftat  le  ValTor 
lé  retournât  Caîolique.  ) 

On  dit  proverbialement,  Retourner  à  fes 
moutons.  [  Redire  unde  incipit  oratio.  ]  C'eft 
reprendre  fon  difcours  au  lieu  où  l'on  étoit 
demeuré. 

C'efl  le  fin  de  ma  mère  ,  je  ny  retourne  plusi 
Quand  on  fe  repent  d'avoir  fait  une  chofe. 
Retourner  à  fon  vomiffement.  [  Ad  votiiitum  redire.  ] 
Quand  on  retombe  dans   fes  défordres. 

■{•Retourne,  _/;/][  Charta  lujoria  ohverfi.  ] 
Terme  de  Jeu  de  Cartes.  C'eft  la  carte  qu'on 
retourne.  (La  retourne  ou  la  triomphe  eft  de 
carreau. ) 

S'en  retourner,  v.  r.  \^Reverti.^^  Jerrien  rentourne. 
Je  m'en  retournai.  Je  m'en  fuis  retourné.  (Je 
m'en  retournerai  en  Allemagne  dans  un  an.  ) 

Retournois,  Ce  qu'on  nomma  ?i\x{[\ ,  bâtons 
à  G  uns. 

Retracer,  Retre'cer,  v.  a.  [Rursùs 
decuff'atim  impUcare.'\  Ce  mot  ,  en  parlant  de 
cheveux ,  fignifie  ,  retrécer  de  nouveau  ce  qui 
nef  pas  bien  trécé.  L'un  &  l'autre  fe  dit,  mais 
retrécer  eft  plus  ufité  par  les  Perruquiers  &:  par 
les  Trcceufes.  (Il  faut  retracer  ces  cheveux, 
ou  plutôt  il  faut  retrécer  ces  cheveux.  Voiez 
Retréfer. 

Retracer,  v.  a.  [Itenïm  delineare.^  Tracer  de 
nouveau.  (  Retracer  un  cercle.  ) 

*  Retracer  dans  la  mémoire.  [  In  memoriam 
rcvocare.  ]  Ces  mots  font ,  au  figuré ,  &  fignioent , 
faire  refouverfir ,  rafraîchir  la  mémoire ,  &  y 
renouveller  les  idées  des  chofes  poffées,  (Retracer' 
dans  la  mémoire  les  bienfaits  qu'on  a  reçus  de 
quelcun.  j 

Retractation  , y!  yi  [Retraclatio ,  palinodia.J 
Prononcez  rétraclacion.  Aâion  de  fe  reîrafter. 
(Les  Retraâations  de  S.  Auguftin  font  t'ameufes. 
Faire  une  retraftation.  )  Certains  Auteurs  dans 
la  crainte  d'une  cenfure  ,  font  des  rétractations 
tant  qu'on  veut ,  mais  ne  vous  y  fiez  pas. 

R  E  T  R  A  G  T  E  R  ,  v.  <z.  [  Retracîarc ,  revocare.  ] 
Defavoùer  &  defaprouver  ce  qu'on  a  dit ,  le 
condanner.  Confeflér  qn'on  s'eft  trompé  en  ce 
qu'on  a  avancé.  (  Je  retrafte  ce  que  j'ai  dit.  ) 
Se  rétracter,  v.  r.  [Dicla  recantare.^  Se  dédire 
de  ce  qu'on  a  dit ,  le  condanner.  (  Il  vaut  mieux 
£e  retraiter,  que  de  foùtenir  fotement  fes  bévues. 

S'il  faut  qu'il  fe  retrace ,  une  gloire  trompeufe 
Peint  ce  jufte  devoir  en  foiblefl'e  lionteufe. 

Genefl.  ) 

Retraction,  Membrorum  contraclio.]  Terme 
de  Médecine.  Racourcifl"ement,  contrailion  d'une 
partie.  (  La  retraâion  des  nerfs  ôte  l'ufage  des 
membres.  ) 

R  E  t  R  a  ï  A  N  T  ,  Voïez  plus  bas. 
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t  Retrait, //;?.  [ForiccE.]  Ce  mot  eft  un 
peu  vieux ,  pour  dire  ce  qu'on  apelle  les  luux 
ou  latrlne. 

(L'horreur  la  fuit,  le  dégoût  l'acompagne , 
Et  les  retraits  naiffent  delibus  fes  pas. 

l'acte  anonime.  ) 

Retrait ,  C-  m.  [  Retraftio  ,  rcdhibldo.  ]  Terme 
de  JuriCprudence  Francoifi.  Aaion  par  laquelle 
on  retire  un  héritage  aliéné.  En  ce  fens  ,  on 
dit ,  retralre ,  c'eft-à-dire  ,  retirer  un  héritage 
des  mains  d'un  aquéreur.  n  /-»  /x 

Retrait  llgnagcr.  [Redhibitio  gentilitia.]  C  eft 
le  droit  qu'on  a  de  retirer  des  mains  d'un  tiers 
acquéreur ,  un  ancien  propre  de  fa  famille  , 
vendu  par  fon  parent. 

Retrait  conventionnel ,  que  l'on  apelle , /jc«//e 
de  Réméré ,  ou  grâce  de  rachat.  Il  dépend  de  la 
convention  des  parties  lors  du  contrat  de  vente. 

Retrait  cenfiul.  C'eft  un  droit  établi  dans  la  Loi 
dernière  an  Code  ,  de  Jure  emphyth.  L'enipereur 
Juftinien  acorde  dans  cette  Loi  à  celui  qui  a 
donné  une  héritage  à  Emphythcofe,  la  faculté 
de  le  ravoir  pour  le  même  prix  qu'il  a  été  vendu 
par  l'emphiteote. 

Retrait  fiodal.  [Redhibitio  fdiiciaria']  C'eft  le 
droit  qu'a  un  Seigneur  en  vertu  de  fon  fief,  de 
"retirer  un  héritage  vendu  par  fon  vafial. 

§3=Loifel,  1.3.  lit.  à.  art.  i.  de  fis  Injlitutions , 
fait  mention  d'un  quatrième  retrait  qu'il  apelle  , 
droit  de  bienjcance ,  que  la  Coutume  d'Acs  ,  tit.  lo. 
art.  ly.  explique  en  ces  termes  :  «  Où  il  y  a 
?>  pluficurs  Seigneurs  utils  de  même  cbofe ,  fi^  l'un 
»  des  Conforts" vend  fa  part,  doit  faire  préfen- 
i>  tation  à  fon  confort  ou  conforts,  lequel ,  après 
»  la  préfentation ,  a  neuf  jours  pour  retenir , 
»&  dans  18.  il  eft  dit,  &  eft  préféré  au 
»  lignager  &  au  Seigneur.  »  Ce  droit  a  pris 
naiffance  dans  les  Pais  Coûtumiers  ,  &  s'eft 
répandu  ,  dans  la  fuite ,  dans  quelques  Provinces 
du  Pais  où  le  droit  écrit  eft  obfervé ,  du  moins 
pour  le  retrait  fiodal  ;  car  à  l'égard  du_//'e«fl-<2/-, 
on  l'a  reçu  plus  favorablement  en  certains  lieux. 
Le  retrait  féodal  eft,  (félon  le  même  Loifel, 
art.  z.  )  ou  Seigneurial  ou  cenfuel.  Le  premier 
aparticnt  au  Seigneur  du  fief;  &,  le  fécond  ,  au 
Seigneur  du  cens  ;  c'eft-à-dire  ,  que  le  retrait 
féodal  s'exerce  par  le  Seigneur  fuzerain  fur  un 
arriére-fief  relevant  de  lui  ;  &  le  fécond  s'exerce 
fur  le  propriétaire  d'un' héritage  roturier  & 
fournis  au  cens  naturel.  La  Coutume  de  Bcrry  , 
tit.  13.  art.  61.  &  fuiv.  fait  mention  de  l'un 
&  de  l'autre  retrait.  Et  dans  la  Coutume  de 
Châteauneuf  en  Timérais  ,  il  y  a  un  retrait 
Seigneurial  châtelain.  Il  eft  dit  dans  Vart.  j5. 
»>  Qu'un  Seigneur  Châtelain  peut  retirer  & 
y,  apllquer  à  fon  domaine  un  héritage  affis  en  la 
»Chdtellenie,  vendu  &  mouvant  de  lui  en 
»  fief  ;  »  c'eft-à-dire ,  que  pour  pouvoir  ufer  du 
retrait.,  il  faut  être  Seigneur  Châtelain.  Il  en 
eft  de  même  dans  les  Coutumes  d'Orléans  , 
art.  43.  de  Blois  ,  art  28.  &  de  Montargis  , 
ch.  i.  art  5.  Souvent  les  retraits  fe  trouvent 
concurrens;  pour  lors  on  demande  lequel  des 
trois  doit  l'emporter.  Cette  queflion  doit  être 
décidée  par  l'ufage  &  par  la  Coutume.  La  régie 
générale  eft  que  le  retrait  conventionnel  ào\t  l'em- 
porter fur  les  deux  autres  ;  &  le  lignager  ,  eft  pré- 
férable dans  la  Coutume  de  Eerry  n>.  13.  a.  3.  où 
il  eftdit  :  <♦  Retenue  n'a  lieu  quand  la  chofe  fedale 
»  ou  cenfuelle  a  aucun  lignager  du  vendeur  de 
»>  l'eftoc  &  ligne  dont  vient  la  chofo  feudale  ou 
»  cenfuelle.  »  Pvagueau ,  dans  fon  Ccmmentaire 
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fur  cet  article  ,  cite  plufieurs  Coutumes  qui  le 
décident  de  même.  Il  y  a  cette  diférence  entre 
le  retrait  fcigneurial  &  le  lignager  ,  que  celui-ci 
doit  être  intenté  dans  quarante  jours,  après 
l'enfaifinem.entde  l'aquéreur,  &.  que  lefeigneurial 
peut  être  exercé  par  le  Seigneur  pendant  trente 
ans,  fi  l'aquéreur  ne  lui  notifie  pas  dans  cet 
intervale  le  contrat  d'aquifition.  Voici  encore 
une  diférence  efl'entielle  entre  ces  deux  retraits; 
car  le  fiigneurial  peut  être  cédé  à  toute  forte 
de  perfonnes  ;  &  le  lignager  ne  le  peut  être 
qu'à  un  lignager,  fuivant  V article  z3i.  de  la 
Coutume  de  Poitou ,  &  la  décifion  de  Loifel. 
C'eft  encore  une  régie  ,  que  le  retrait  fiigneurial  a. 
lieu  ,  tant  à  l'égard  des  propres ,  que  des  aquêts  ; 
&  le  lignager  ne  s'exerce  que  fur  les  propres 
feulement  ;  ainfi  c'eft  un  proverbe  reçu  dans 
toutes  les  Coutumes,  qu'^/z  conqueft  ne  gît  retrait. 
Ce  qui  doit  être  entendu  du  retrait  lignager, 
Ragueau,  fur  la  Coutume  de  Berry,  tit.  14. 
art.  iS.  a  raporté  une  autre  maxime,  qui  eft 
qu'un  lignager  plus  proche  ne  peut  pas  retraire 
fur  un  lignager  plus  éloigné  ;  enforte  qu'entre 
les  lignagers  le  plus  diligent  exclut  le  pareffeux, 
fi  ce  n'cft  que,  fuivant  les  coutumes  de  Chartres, 
de  Dunois  &  de  Blois;  le  lignager  le  plus 
proche  n'intervienne  dans  le  tems  prefcrit  par 
la  Coutume.  Enfin,  félon  Chopin  &  Baquet  , 
le  Roi  ne  peut  point  ufer  du  retrait  féodal. 

Le  retrait  Ecléfiafliqiie.  [  Redhibitio  honorum 
Ecclefiœ.]  C'eft  le  droit  que  les  Ecléfiaftiques 
ont  de  rentrer  dans  la  pofl'eflion  des  biens  de 
l'Eglife,  qui  ont  été  aliénez. 

Retrait ,  retraite  ,  adj.  [  Retraclus.  ]  Terme  de 
Blafon.  Ce  mot  fe  dit  des  pièces  retirées  qui 
n'avancent  pas  jufqu'aux  bords  de  l'écu.  (II 
portoit  d'or  au  pal  retrait  d'argent.  ) 

RetraÏant.  [Retrahens.]  Qui  exerce  une 
aaion  en  retrait.  (Le  retraiant  eft  obligé  de 
faire  des  ofres  réelles  en  tous  les  aâes  ÔC 
apointemens  de  la  caufe.) 

R  E  t  R  A  I  t  E ,  /.  /.  [  Receptus ,  receptaculum  , 
petfiigium.  ]  Lieu  où  l'on  peut  fe  retirer.  Lieu  où 
l'on  fe  retire.  (  C'eft  une  petite  retraite  pour, 
mes  vieux  jours. 

Tu  quites  pour  jamais  ta  charmante  retraite , 
Grand  homme,  ainfi  le  veut  du  ciel  la  voix  fecrete. 

Mlle.  Defianes.) 

Retraite.  [  Relatus  gradus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Guerre.  C'eft  l'aûion  de  fe  reculer  &C  de 
fe  retirer  du  lieu  où  l'on  eft.  C'eft  un  retour  au 
lieu  d'où  l'on  eft  parti.  (  Faire  une  glorieufe 
rétraite.  Faire  une  retraite  honorable.  Ablanc. 
PJt.  Uv.  3.  ch.  1.  Faire  retraite.  Ablanc.  Rét. 
Afl"urer  fa  retraite.  Ablanc.  ) 

*  Une  retraite  proprement  dite  ,  eft  lorfqu'une 
armée  ou  un  grand  corps  de  troupes  fe  trouve 
fuivi ,  harcelé  &  ataqué  à  fon  arriére-garde , 
pris  en  flanc  ,  en  queue  ou  en  tête,  dans  des  pais 
dificiles  &  dangereux,  ou  lorfqu'on  s'échape 
à  toutes  ces  ataques  par  la  rufe ,  par  l'artifice 
&  par  des  mouvemens  bien  concertez  qui 
donnent  le  change  à   l'ennemi. 

Retraite ,  ordre  de  fe  retirer.  [  Receptus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  foldats  qui  font  en 
garnifons  dans  des  villes  de  guerre.  Batement  de 
tambour ,  ou  fon  de  cloche  pour  avertir  le  loldat 
qu'il  ait  à  fe  retirer  dans  fon  logis.  (  Batre  la 
retraite.  Sonner  la  retraite.  Voilà  la  retraite.) 

Se  batre  en  retraite.  [  Pugnando  gradum  rcfirre.  ] 
C'eft-ù-dire,  en  fe  retirant,  en  gagnant  un  heu 
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de  retraite.  Les  Maîtres  d'armes  difent  aufli , 
faÏTC  fa  retraite  ,  fonger  à  une  bonne  retraite. 
Liancourt ,  Maître  d'armes,  ch.  3.   6*  iz. 

On  dit  figurénient ,  Se  batre  en  retraite.  \  Sece- 
dcre  à  muneribus.  ]  Quand  on  eft  vieux  &  qu'on  (e 
retire  des  emplois,  des  afaires  &  du  commerce 
du  monde. 

*  Batre  en  retraite.  [  Secedere.  ]  C'eft  fe  retirer 
doucement  &  fans  bruit. 

*  Faire  retraite.  [Piis  exercitiis  vacare.]  Ces  mots, 
au  figuré,  fign'iRcnt,  Je  retirer  du  commerce  du  monde 
pour  qudqut  tems  ou  pour  toujours.  (  Ceux  qui 
doivent  être  facrez  Evêques  ,  doivent  faire 
retraite  durant  dix  jours  pour  s'y  préparer. 
Plufieurs  perfonnes  de  piété  font  une  retraite 
pour  vaquer  au  jeûne  &  à  la  prière.  Ceux  qui 
entrent  en  Religion  ,  font  une  retraite.  Dieu 
nous  garde  des  Miffionnaires  &  des  donneurs 
de  retraire. 

■*  Tirfis  ,  il  faut  fonger  à  faire  la  retraite, 

La  courfe  de  nos  jours  eft  plus  qu'à  demi  faite. 

Racan,  Poëjie. 

Quand   vous   voudrez  faire    cette   retraite ,  je 
vous  acompagnerai.   Voit.   l.  4^. 

Noires  filles  de  nuits ,  doux  &  chères  ombres  ! 
Je  cherche  un  fur  afile  en  vos  retraites  fombres. 

La  Sii^e.  ) 

^Retraite.  [  Recefus.  ]  Terme  â'Jrchiteclure. 
C'eft  quand  un  membre  eft  retiré  fur  le  corps 
du  mur,  au  lieu  de  faire  faillie,  comme  s'il  y 
avoit  rétréciffement  ou  diminution  d'épaiffeur. 
Faire  retraite  à  une  groffe  muraille ,  c'eil  la  diminuer 
d'épaiffeur.  Félihien. 

Retraite.  [  Habena  retraBoria.  ]  Terme  de 
Charretier.  Efpéce  de  longe  de  cuir  atachée  à  la 
bride  du  cheval  devant,  liée  à  un  cordeau,  dont 
on  fe  fert  pour  manier  un  cheval.  (  Prendre  la 
retraite.  Tirer  la  retraite.  ) 

Retraite.  [Recefus]  Terme  de  Fortf cation. 
Berme  ou  relais.  (  Paliffader  une  retraite.  ) 

Retraite,  f  f  [Funes  colleBiles.]  Terme  de 
Mer.  Ce  font  des  cordes  qui  fervent  à  retrouffer 
le  hunier. 

•  Retraite.  Terme  de  Commerce  de  Change.  C'eft 
iine  fomme  tirée  fur  quelcun  ;  &  par  lui  retirée 
fur  un  autre.  (Les  traites  &  retraites  ruinent 
les  Négocians.  ) 

Retraiter  v.  a.  [Eamdem  materiam  traciare.  ] 
Traiter  une  féconde  fois. 

Retranchement.  Voïez  plus  bas. 

Retrancher,  v.a.  [Imminuere,fuccidere.]OiQr. 
Diminuer.  (Retrancher les  gages  aux  Oficiers.) 

*  //  retranche  aux  faclieiix  toute  cfpérance  de 
changement.    Ablanc.    Tac.  An.    liv.    i.   chap.  2. 

\_Jnterdicere.  ] 

'     *  J[  faut    retrancher   toutes    les    civilitex    non 
pécefj aires.  Nicole,  Education  du  Prince.  [  Vit  are.  ] 
Retrancher   de  VEglife.  ]     [  Privare  fufragiis  ] 
Ceu-à-dire,  excommunier. 

^  Retrancher.  Terme  de  Jardinier.  On  dit , 
cette  branche  eft  trop  longue ,  retrancheilà  de  deux 
y^ux,  il  faut  retrancher  le  bois  fuperflu  qui  nuit 
a  cet  arbre. 

Se  retrancher,  v.  r.  [  Operibus  fe  prœmunire.  ] 
1  erme  de  Guerre.  Se  fortifier  de  quelque  retran- 
chement contre  rennemi.  (Ils  fe  retranchèrent 
.ôC  le  bâtirent  en'garys  de  cœur.  ) 

*  Se  retranchip  ié^fiérf  la  vanité  du  monde. 
\Sefe  rnunire.'^      "  ./'■  .' 

*  Se  ntrancher  fur  leférieux.  Rac.  [  Gravitatem 
jervare.'^ 
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Ces  Puiffances  fi  vaftes  font  fujetes  à  fe  voi 
retrancher.  [  Imminui  ,  refecari.  ]  Vaug.  Quint 
liv.  4.  ch.  II.  C'cft-àdire,  à  fe  voir  diminuer 
Retranchement ,  f  m.  [Detraclio,  imminutio.] 
Diminution.  (On  parle  d'un  retranchement  de 
gages.  On  fait  un  confidérable  retranchement. 
On  a  acourci  nôtre  félicité  par  le  retranchement 
de  nos  jours.  Jbl.  Luc.  t.  2.  Amours.  ) 

^  C'eft  une  élégance  dans  la  Langue  Latine , 
de  luprimer  certains  mots  que  les  Lefteurs 
doivent  fupléer  :  mais  c'eft  fouvent  une  faute 
dans  la  nôtre  ,  de  retrancher  un  mot  du  difcours. 
Voicz  les  Réflexions  de  Cufagepréfent  de  la  Langue 
Françoife ,  pag.  6^6. ,  où  l'on  trouvera  des 
exemples  des  retranckemens  vicieux  ,  &  des 
retranchemens  élégans. 

Retranchement.  [  Divifio  ,  feparatio.  ]  Petit 
réduit  qu'on  fait  dans  quelque  chambre  ou 
quelque  apartement,  en  vûë  de  quelque  commo- 
dité. (Il  faut  faire  un  retranchement  dans  cette 
chambre.  ) 

Retranchement.  [  Munitio  ,  vallum  ,  munimen- 
tiim.  ]  Sorte  de  fortification  &  d'ouvrage  qu'on 
fait  pour  fe  retrancher  contre  l'ennemi,  (forcer 
un  retranchement.  Abl.  Arr.  l.  i.  ch.  4.) 

*  Le  dernier  retranchement  de  ceux  du  parti. 
[  Hoc  illudeft  extremum  vallum.  ]  C'eft-à-dire  le 
refuge,  la  dernière  échapatoire  de  ceux  du  parti. 
Retre'cer  ,  V.  a.  [Rursiis  decujfatim  implicare.'] 
Terme  de  Perruquier.  Trécer  de  nouveau  des 
cheveux.  (Ces  cheveux  ne  font  pas  bien  trécez  , 
il  les  faut  vite  retrécer.  Voïez  Retracer.  ) 

Re'tre'cir,  V.  a.  [Coarclare,  contrahere.] 
Faire  plus  étroit.  (Rétrécir  un  corps  de  jupe, 
un  jufte-au-corps  ,   &c.) 

Se  rétrécir,  v.  r.  \_SeJe  contrahere.]  Devenir 
plus  étroit.  S'élargir  moins.  (  C'eft  où  l'Afie 
fe  rétrécit  le  plus.    Vaug.  Quint,  liv.  j.) 

Retreindre.  Terme  de  Fondeur.  Il  veut 
dire  la   même  chofe  qu'emboutir. 

Retremper,    [In  aquam  fjtpiùs   intingere , 
imbuere.]  Tremper  plufieurs  fois.  (  Un  Chandelier 
retrempe  plufieurs  fois  la  mèche  dans  fon  abîme 
quand  il  fait  des  chandéles.  ) 

Rétribution,//  [Merces.]  Prononcez 
rétribucion.  C'eft-à-dire,  falaire.  Récompenfe 
du  fervice  ou  du  bon  ofice  qu'on 'a  rendu  à 
quelcun.  Récompenfe  de  ce  qu'on  a  fait  en 
faveur  d'une  perfonne.  Ce  mot  de  rétribution 
eft  fort  ufité  entre  Ecléfiaftiques.  Ils  difent ,  // 
faut  tant  pour  la  rétribution  d'une  baffe  mefje ,  & 
tant  pour  la  rétribution  d'une  meffe  haute. 

MM.  de  l'Académie  emploient  auffi  ce  terme 
pour  fignifier ,  récompenfe.  (  Les  foins  qu'il 
a^  pris  dans  cette  afaire  ,  méritent  quelque 
rétribution.  )  Ils  ajoutent  qu'il  fe  dit  auffi  en 
matière  de  dévotion  ,  tant  de  la  récompenfe  des 
bonnes  œuvres,  que  de  la  punition  des  méchantes 
aftions.  (Dieu  donnera  à  chacun  la  rétribution. 
de  fes  œuvres.  C'eft  par  une  jufte  rétribution 
de^  la  Providence ,  qu'on  lui  a  fait  foufrir  les 
mêmes  peines  qu'il  a  fait  foufrir  à  tant  d'autres. 
Académie  Françoife.  ) 

Rétribution ,  fe  dit  aulîî  de  l'honoraire  qu'on 
donne  aux  Prédicateurs.  (  Un  carême  bien 
rétribué.  Les  Prédicateurs  courent  bien  moins 
après  les  converfions,  qu'après  les  rétributions.  ) 
Rétribution.  [  Retributio  ,  contrihutio  ,  refufio.  ] 
Terme  de  Mer.  Partage  des  frais  &  des  avaries 
que  les  Affureurs  &  les  Marchands  font  entre 
eux,  &  qu'ils  affurent  au  marc  la  livre,  pour 
favoir  ce  que  chacun  en  doit  porter. 
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RETRitLER,  V.  a,  [  Rursùs  equum  rtfncart.  J 
Etriller  de  nouveau,  (Ce  cheval  eft  tombé  dans 
la  boue,  il  le  faut  retriller.  On  retnlle  un 
cheval ,   quand  il  a  fué.  ) 

Rétroactif,  adj.  [ Retroaciivus. ]  Terme  de 
Palais.  Ce  qui  ne  peut  avoir  d'cfet  pour  le 
paffé ,  &  ce  qui  n'a  d'autorité  que  pour  l'avenir. 
Il  fignifie  auffi,  ce  qui  peut  avoir  d'éfct  pour  le 
pa£'é.  (  Les  Loix  nouvelles  n'ont  point  d'éfet 
rétroaâif.  ) 

•}•  Rétrocéder,  v.  a.  [Retrocedere.']  Ce  mot. 
eft  Latin.  Teïme  de  Pratique.  Rendre  à  un 
cédant  ce  qu'il  a  cédé  ,  &  lui  en  faire  une 
nouvelle  ceflion.  (On  lui  a  rétrocédé  une  telle 
dette.) 

Rétrocession,  //.  [RetroceJlîo.]  Terme 
de  Pratique.  Afte  par  lequel  on  rétrocède ,  par 
lequel  on  fait  une  nouvelle  ceflion.  (La  retro- 
celfion  remet  le  cédant  en  tous  fes  droits.) 

Re'trogradation,//.  [  Retrogrcjfus.  ] 
Ce  mot  eft  Latin.  Terme  à' AJlronomie.  Aûion 
de  rétrograder.  (  La  rétrogradation  de  Jupiter  , 
de  Mars  ou  Saturne.  ) 

Re'trograde,  adj.  [  Retrogradus.  ]  Terme 
à'Jflronomie.  (Mars,  Jupiter  &  Saturne  font 
rétrogrades  quand  la  Terre  eft  interpofée  entre 
eux  Si  le  Soleil.  Roh.  Phif.)  On  dit  auffi,  vers 
rétrogrades. 

Rétrograde.  Ce  mot  fe  dit  aulTi  en  terme  de 
Guerre.  (Ce  Général  a  fait  divers  mouvemens 
rétrogrades  ,  qui  ont  donné  une  mauvaife  idée 
de  fon  courage.  Les  mouvemens  rétrogrades 
font  quelquefois  plus  dangereux  que  le  combat.  ) 

Rétrograder,  v.  n.  [Rctrogredi.]  Ce 
mot  fe  dit  ordinairement  en  terme  à^JJlronomie. 
C'eft  retourner  en  arriére  (Mars  rétrograde 
plus  que  Jupiter.  Rohault ,  Phif,  ) 

Rétrograder,  fe  dit  de  la  fortune  d'un  homme 
qui  baiffe  ,  qui  diminiie.  Sa  fortune  commence 
à  rétrograder.) 

-}■  Retrousse  M  ent,  yi  m.  [  Volutio.  ] 
L'adion  de  retrouffer.  Il  n'eft  guère  en  ufage. 
(  Le  retroufl"ement  de  la  barbe  étoit  autrefois 
à  la  mode.) 

Retrousser,  v.  a,  [Recolligere.']  Relever. 
Rehauft"er.  (Retrouffer  la  mouftache.  Retrouffer 
fes  manches.  Retroucher  fon  chapeau.  ) 

A''^{  retroujfé.  Voit.  let.  y 8-  [Crijpans  nafus.l 
C'eft  un  nez  qui  relevé. 

RetrouJ/is  de  chapeau  ,  f.m.  [  Pars  pilei  collecta.  ] 
C'eft  la  partie  du  bord  du  chapeau ,  retrouffée 
avec  un  lampon  ,  une  audace  ou  quelqu'autre 
chofe,  Retrouffis  de  chapeau  qui  ne  va  pas  bien.) 

Retrouver,  v.  a.  [  Reperire  ,  recuperare.  ] 
Rencontrer  une  chofe  qu'on  avoit  perdue  ou 
égarée.  Trouver  quelque  chofe  que  ce  foit , 
perfonne  ou  bête  qui  s'en  étoit  fuie ,  ou  qui 
s'étoit  égarée.  { Retrouver  fon  trcfor.  Il  a 
retrouvé  ce  qu'il  cherchoit.  Il  ne  retrouvera 
jamais  fon  fils.) 

L'ablence  fera  courte  ,  &  nous  nous  rejoindrons  , 
Au  cclelle  féjour  nous  nous  retrouverons. 

Mademoif.  Defcart. 

Retudier,v.  ^.  [  Iterùm  Jludere.  ]  Etudier 
de  nouveau.  (Plufieurs  Dofteurs  fe  font  opofez 
à  la  nouvelle  Philofophie ,  pour  n'être  pas  obligez 
de  la  rétudier.  Il  commence  à  rétudier ,  c'eft- 
àdire  ,  il  s'aplique  de  nouveau  à  l'étude.) 

Retuver,  v.  a.  [  Scepius  calidâ  fovere.  ] 
Etuvcr  de  nouveau.  (  Il  faut  rétuver  cette 
plaie,  ) 
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Rets.  (Retz,//7z.  [ Retia  , plaga.  ]  Inftru- 
ment  qui  eft  ordinairement  tiffu  de  divers  fils  de 
chanvre  &  de  plufieurs  mailles  ,  &  qui  eft  propre 
à  prendre  des  oifeaux  ,  des  pluviers  &c  des 
canards.  (Tendre  des  rets.) 

*  Par  un  fcul  traité  comme  par  un  coup  de 
rets  il  a  pris  trente  ou  quarante  villes.  Voiture  , 
lettre  J 4. 

Rets  ,  fe  dit  auffi  des  filets  pour  prendre  du 
poiffon.  (Jeter  les  retz  dans  la  mer.  Les  rets 
font  chargés  de  poiffon.  ) 

Rets ,  fe  dit  encore  des  moïens  qu'emploie  une 
femme  coquette  pour  s'atacher  les  hommes. 

Rets  admirable.  [  Rete  mirabile.  ]  Terme  ^ Ana- 
tomijlc.  C'eft  un  lacis  de  vaiffeau  fuué  aux  cotez 
de  la  felle  de  l'os  fphenoïde ,  que  M.  Vieuffens 
affure  être  compolé  de  rameaux  des  artères 
carotides.  Mais  il  prétend  que  ce  rets  admirable 
ne  fe  trouve  ni  dans  l'homme ,  ni  dans  le  cheval, 
ni  dans  le  chien  ,  ou  du  moins  qu'il  eft  très-petit  ; 
mais  qu'on  le  trouve  dans  le  veau ,  dans  la  brebis, 
dans  la  chèvre  ,  &c. 

Rets  marin.  [  Reticulum  marinum.  ]  C'eft  une 
matière  féche  ,  femblable  en  quelque  manière  à 
du  parchemin ,  formée  ordinairement  en  bourfe, 
groffe  comme  une  petite  pomme  &  percée  com- 
me un  rets  ,  de  couleur  cendrée  ,  d'une  odeur 
&  d'un  goût  marin.  Elle  fe  trouve  fur  les  rivages 
de  la  mer.  Elle  eft  bonne  pour  le  goiiétre  en 
la  faifant  calciner  au  feu  dans  un  creufet. 
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•f  Revaloir,  v,.  a.  [  Rependere.  ]  Je  rivaux, 
je  revalus  ,  J'ai  revalu  ,  Je  revaudrai.  Rendre  la 
pareille.  Rendre  le  change.  (  Si  bientôt  je  ne  lui 
revaux  ,  Voiture.  Je  chercherai  les  ocafions  de 
lui  revaloir.  ) 

Rêvasser.  Ce  verbe  eft  ordinairement 
neutre.  L'idée  qu'il  donne  n'eft  pas  favorable. 
Il  fignifie  ,  ne  faire  que  rêver  la  nuit ,  &  même  ne 
faire  que  des  fonges  fâcheux,  \  { Il  rèvaffe  toute  I2 
nuit.  Il  ne  fait  que  révaffer  ,  &  cela  le  tuë.) 

Rêvaffer.\_AbJîrahi.'\  Il  veut  dire  encore  ,  être 
difirait.  Il  y  a  deux  heures  que  vous  ne  faites  que 
révaffir ,  Acad.  Franc.  Il  fignifie  auffi  radoter. 
IDelirare.]  C'eft  un  bon  vieillard  qui  révajjêé 
En  ce  fens  il  eft  bas. 

(t  "^  L'Almanack  n'a  pas  revaffé 
Quand  il  a  dit,   que  cette  année, 
La  France  feroit  gouvernée , 
Auffi  mal  que  par  le  pafl'c. 
Dialogue  du  Chancelier  de  r  Hôpital  &  de  Bdïard,p.  6j.J 

R  E  v  E  ,f.m.  [Somnium.]  Chofe  qu'on  a  fongée 
en  dormant.  Chofe  qu'en  dormant  on  a  cru  voir  , 
ou  qu'on  a  cru  qui  étoit  arrivée.  (Un  plaifant 
rêve.    Un  fâcheux  rêve.  Faire  des  rêves.  ) 

Rêve.  [  Inveclionis  &  eveclionis  tributum.^  C'efl 
une  forte  de  droit  que  le  Fermier  des  cinq  groffes 
Fermes  exige  en  Languedoc  fur  les  marchandifes 
&  denrées  qui  fortent  du  pais.  Voïez  le  bail  des 
cinq  groffes  Fermes. 

REvêcuE,  adj.  [  Acidus  ,  acer ,  mordicans.\ 
Il  fe  peut  dire  au  propre  ,  des  fruits  qui  ont  un 
fuc  acide  ,  âpre  &  piquant,,  qui  choque  le  goût. 
Mais  il  fe  dit  ordinairement  au  figuré ,  des  per- 
fonnes,  &  il  fignifie.  Rude.  Capricieux.  Intraitable. 
(11  s'étoit  défié  de  Califtéue  comme  diim  efprit 
revêche,  Vaugelas,  Quin.  l.  S.  c  6.  Nous  avon^ 


R  E  V. 

h  faire  à  des  têtes  revêches,  Vaugelas ,   Quin. 
Hv.  6.  chap.  jOi 

Il  y  faut  joindre  encore  la  rcvcche  bizarre. 

Defprcatix.  ) 

Revêche ,  f.f.  [  Pannus  ex  lant!  cnfpiitiis.  Sorte 
de  greffe  ctote  frifee  pour  fcrvir  de  doublure. 
(  Une  fort  bonne  revêche.  ) 

R  t  V  E  1 1..  [  Somni  foltitio.  ]  C'cft  quand  on 
ceffe  de  dormir  &  qu'on  commence  à  veiller. 
(  Les  fongcs  font  de  vaines  chimères  que  le  réveil 
détruit.  Demain  à  votre  réveil  nous  réfoudrons 
toutes  chofes  ,  Surrafm.  ) 

Réveil-matin.  [  Sufcitabiihim  à  fomno.  ]  Sorte 
d'horloge  qu'on  met  dans  une  chambre  pour 
réveiller  à  une  certaine  heure  au  matin.  (  Un 
bon  réveil-matin.  ) 

*  On  dit  d'une  alarme  imprévue  ,  &  d'un 
incendie  qui  arrive  de  nuit^  qut  ccjlun  étrange 
jveil-matin.  [  Tumultus.  ] 

Réveil-matin.  [  Peplos.']  Herbe  qui  croît  dans 
les  vignes  ,  Danet. 

Réveil.  \Siifeitabulum  matutinum.]  Terme  à^ Au- 
gujlin.  Petite  pièce  d'environ  un  pié  &  demi  , 
fur  laquelle  on  fait  du  bruit  pour  réveiller  les 
Religieux  afin  d'aller  à  Matines.  (  Batre  le  réveil. 
Avoir  le  réveil.  C'eft  avoir  la  charge  de  réveiller 
les  Religieux.  ) 

R  E  v  E  I LL  E  R  ,  v,a.  \ Sufciture  ,  expergefacere.] 
Tirer  du  fommcil.  f  Réveiller  quelcun.  ) 

*  La  Poëfie  réveille  l'efprit ,  Ablanc. 

*  Il  tâcha  de  réveiller  fon  courage  ,  Ahlancoiirt, 
Tacite ,  ////?.  /. 'j.  c.  c).  La  trahifon  de  Bellus  &: 
la  révolte  de  l'armée  navale  le  réveillèrent  un  peu  , 
Ablancourt,  Tacite.,  Hifîoire ,  l.S.c.5.  Réveiller 
la  faim  ,  God.  Réveiller  la  tendreffe  jufqu'au  fonds 
du  cœur  ,   Le  Comte  de<  Buffî. 

(  Qu'une  noble  fierté  riveilLzm  la  prudence  , 
S'opofe  à  votre  ardeur  avant  qu'elle  commence. 

Vdliers. 

Se  réveiller  ,  v.  r.  [  Expergefci.  ]  S'éveiller  lors 
qu'on  eft  endormi.  fSe  réveiller  comme  d'un 
profond  fommeil  ,  Abl.  Tac.  Hiji.  /.  J.) 

*  Parmi  l'obfcurité  ma  plainte  fe  réveille. 

Surr.îJIn,  Po'éfas. 

On  dit  encore  réveiller  une  querelle.  Réveiller  de 
vieilles  prétentions ,  &CC.  [^Renovare.'\ 

Reveilleur, y^  m.  [  Matutinus  excitator.  ] 
Terme  de  Religieux,  c\m{ii  relèvent  la  nuit.  C'eit 
le  Religieux  qui  réveille  les  autres  pour  aller  à 
Matines. 

•[•Reve>llon,/!  m.\^  Media  nox  ,  convivium 
notlurnum.^  Ce  qu'on  mange  deux  ou  trois  heures 
après  le  foupé  lorfqu'on  eft  en  débauche.  (  Faire 
le  réveillon.  ) 

Révélation  ,//.  [  Arcani  déclaratio.  ]  Pro- 
noncez révélacion.  Dénonciation  de  ce  qu'on  a 
vu,,  ou  entendu.  (On  n'eft  pas  toujours  obligé 
à  révélation  en  vertu  d'un  monitoire,  Eveil. p. z;^. 
.Venir  à  révélation.  ) 

Révélation  divine.  [  Res  d'.vino  afflatu  patcfacla.'] 
C'eft  la  vérité  que  Dieu  a  révélée  aux  hommes 
par  le  miniftére  de  fcs  Prophètes  &  de  fes 
Apôtres.  Ld.  révélation  eft  fuffifammcnt  prouvée  , 
quoiqu'en  difent  les  impies  ;  elle  n'eft  douteufe 
que  pour  ceux  qui  fe  plaifent  à  douter  de  tout. 
R  r  V  E  L  E  R  ,  v.a.  [  Revelare  ,  aperire  ,  patefa- 
ctn ,  prodere.  ]  Dénoncer  ce  qu'on  a  vu  ,  ou 
Tome  III. 


entendir.  Découvrir.  (  Il  y  a  des  cas  qui  n'obli- 
gent pas  de  révéler  en  vertu  d'un  monitoire. 

Il  faut  vous  découvrir  mon  cœur  , 
Il  faut  vous  révéler  mon  fccret. 

Molière  ,  Avare  ,  ail.  ^.fc.j.) 

R  t  V  F  L  e'  ,  R  E  V  E  L  e'e  ,  ad/.  [  Diviilgatus  , 
patefiiclus.']  Découvert  par  révélation.  (Vérité 
révélée  ,  Pafcal ,  L.  g.  La  foi  eft  le  juge  des 
chofes  naturelles  &  révélées,  Pafcal,  l.  ig.  ) 

Revenant,  part.  \_Rediens ,  revenens.  ]  Qui 
revient.  Efprits  revenans.  Il  n'y  a  de  revenans 
que  là  où  il  y  des  fots. 

On  dit  auffi ,  cet  homme  a  des  manières  fort 
revenantes  ,  mais  je  n'ai  trouvé  ce  mot  dans 
aucun  Dictionnaire. 

Le  revenant  bon.  [  Fructus  facîis  omnibus 
expenjis.  ]  Ce  mot  fe  dit  pour  fignifier  ce  qui 
revient  de  clair  à  un  maître  après  que  fes  commis 
lui  ont  rendu  compte  de  toutes  lesdépenfes  qui 
ont  été  faites. 

Revenche,/:/  [  Lufionis  iteratio.  ]  Terme 
de  Gens  qui  jouent.  C'eft  au  jeu,  la  féconde  partie 
qu'on  joiie  contre  celui  qui  a  perdu  la  première, 
afin  de  lui  donner  moïen  de  fe  r'aquiter.  ;  Us 
ont  joité  partie  &  revenche.  Demander  reven- 
che. Donner  revenche.  Gagner  revenche.  Perdre 
revenche.  ) 

Revenche.  [Paris pari  redditio  ,  compenfitio.'] 
Reconnoiffance  &  refl"entiment  qu'on  a  d'une 
choie.  Il  fe  prend  en  bonne  ou  en  mauvaife 
part,  (En  revenche  ils  vous  donneront  chacun 
une  chemife  ,  Ablanc.  Luc.  C'eft  pour  avoir  fa 
revenche  de  ceux  qui  l'ont  maltraité  ,  Abl.  Apo.) 

Revencher  ,  v.  a.  [Defendere  ,  adejfe  alicuiLibo- 
ranti.  ]  Se  mettre  du  parti  de  quelcun  ;  empêcher 
qu'on  ne  le  maltraite.  (  Revencher  fes  amis.  ) 

Se  revencher  ,  v.  r.  \_  Fices  rependere  ,  par  pari 
referre.l  Se  défendre  lorfqu'on  eft  ataqué.  (  Elle 
fera  bientôt  en  état  de  fe  revencher ,  Voiture , 
lettre  5 y.) 

*  Se  revencher.  [  Fices  reddere.  ]  Se  reffentir; 
Avoir  du  reffentiment.  (  Je  ne  puis  me  revencher 
de  toutes  les  honnctetez  que  vous  m'avez  faites  , 
Hijî.  de  Don  Quickote  ,  tom.  z.  ch.  ij. 

L'amour  nous  aveugloit ,  il  nous  a  fait  broncher , 
En  fnveur  de  ce  Dieu   calmez  votre  colère  ; 
Grarul  Prince  il  pourroit  bien  un  jour  s'en  revencher. 

De  Bujfi.  ) 

§3*  Villon  a  dit  dans  fon  Grand  Teftament  : 

Si  crains-je  avoir  dépendu 

Par  friander  ,  ne  pas  lécher  , 

Ne  par  trop  aimer  riens  vendu , 

Qu'amis  me  puffent  reprocher 

Au  moins  qui  leur  courte  trop  cher , 

Je  le  dis ,  &  ne  crains  médire  , 

De  ce  ne  me  puis  revencher. 

Quelques-uns  font  pour  revanger  :  mais  l'ufage 
eft  pour  revencher. 

Revencheur.  Qui  revenche.  (  Si  on  lui 
fait  du  tort ,  il  trouvera  de  bons  Revencheurs.) 
Il  fe  dit  auffi  Défenfeur  ;  mais  On  ne  s'en  fert 
que   dans  le  ftile  familier. 

Revendeur,  f  m.  [  Propola.  ]  Celui  qui 
fait   le  métier  de  revendre  des  marchandifes. 

Revendeuse,//  [  Quce  vejles  promercales 
habet.  ]  Femme  qui  revend  de  toutes  fortes  de 
chofes  ,  qui  en  porte  la  montre  fous  fon  bras 
par  Paris  ,  &  qui  va   acheter  aux  inventaires. 

Revendeiife  en  toilete  ,  ou  à  la  toilette.  [  QuiB 
vefîium  promercalium  officinas  exercer.  ]  Celle  qui 

N  n  n 


revend  par  les  maifons  de  Paris  de  toutes  fortes 
de  chofes  &  qui  les  couvre  de  Ton  tablier. 

+  Revendication,  yi/!  \_  AUcnatorum 
honorum  redcmprio.]  Terme  de  Palais.  Elle  confifte 
à  redemander  &  à  rcclamcr  ce  qui  nous  apartient. 
•}-  Revkndiquir  ,  V.  a.  [  Rem  jiiam  ejji 
proclamare.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft  réclamer  & 
redemander  une  chofequi  nous  a  été  prife,  ou  qui 
a  été  égarée  &  qui  nous  apartient.  (Revendiquer 
quelque  chofe.) 

*  Il  n'a  pu  voir  une  penfée  fi  froide  dans 
Xenoplion  fans  la  revendiquer,  Defpréaux,  Longin, 
c.  S.  \_  Vindicarc.  ] 

C'eft  un  malheur  pour  un  Chrétien  ,  folble  & 
imparfait ,  qu'un  rang  à  qui  des  honneurs  font 
atachez  ;  on  s'enfle  quand  on  les  rend ,  on  s'irrite 
quand  on  ne  les  rend  pas  ,  on  les  revendique 
avec  fierté. 

Revendre,  r.  a.  [  Res  emptas  vendere,"]  Je 
revend.  Je  revendis.  J'ai  revendu.  C'eft  vendre  de 
rouveau.  (  Revendre  des  nipes.  ) 

■\  On  dit  d'une  perfonne  qui  a  beaucoup  d'une 
certaine  chofe,  qu'elle  en  a  à  revendre.  [Abundare.] 
Il  a  du  blé  à  revendre,  -f  *  On  dit  auffi  il  a  de  la 
fanté  ,  de  l'efprit ,  &c.  à  revendre. 

Revenir.  [  Redire ,  reverti.  ]  Ce  mot  eft  un 
y  trke  neutre  paffij.  Je  revien.  Je  fuis  revenu. Je  revins. 
Je  reviendrai.  C'eft  retourner  au  lieu  d'oii  l'on 
eft  parti.  (  Le  fouvenir  de  ces  perfonnes  vous 
doit  donner  une  extrême  envie  de  revenir.  Fait, 
l.  6 y.  Revenir  en  fa  patrie,  ) 

Revenir.  [^Apparere. ^Ktlomner.  Etre  de  nou- 
veau. (  Le  Soleil  revient  tous  les  jours  fur  notre 
horizon.   Le  tems  paffé  ne  revient  point, } 

Enfin  la  mort  aux  morts  ne  liifTe 
De   leur  amour  qu'un  iouvcnir, 
Sans  que  leur  dctunte  tendrelTe 
Leur  puifle  jamais  revenir. 

Mademoif.  de  la  Vigne.  ) 

Revenir.  [  Pullulare  ,  crefcere.  ]  Recroître.  fLe 
bois  coupé  au  Printems  en  revient  mieux.  Les 
cheveux  lui  font  revenus.  ) 

Revenir.  [^Oriri.A^  Réfulter.  Dériver.  Venir. 
(Détourner  fon  intention  du  mal  pour  la  porter 
au  gain  qui  en  revient ,  Pajcal.  La  gloire  qui 
lui  en  revient,  &c.  ) 

Revenir  ,  v.  n.  [  Congruere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  couleurs  de  draps  6c  d'autres  chofes 
teintes  ,  &  il  fignifie  avoir  du  raport.  (  Cette 
couleur  revient  bien  à  celle-là.  ) 

Revenir  ,  v.  n.[  Conjlare.]  Coûter.  (  La  maifon 
qu'il  a  faite  eft  une  folie  ,  clic  lui  revient  à  plus 
de  cent  mille  francs.  Le  voïage  qu'il  a  fait  en 
France  lui  revient  à  dix  mille  francs.  ) 

Revenir,  v.  a.  \Prœparare  ,  adaptare.  ]  Terme 
de  Rotijfeur  &  de  Cuifinier.  C'eft  faire  renfler  la 
viande  en  la  mettant  fur  des  charbons  allumez 
ou  fur  un  gril ,  fous  lequel  il  y  a  de  la  braife  , 
avant  que  de  larder  ou  de  piquer  la  viande. 
(  Faire  revenir  une  longe  de  veau.  ) 

Revenir ,  v.  a.  \_ÂUam  ludere  chartam.  ]  Ce  mot 
fe  dit  entre  gens  qui  jouent  aux  cartes  &  veut  dire, 
être  reçu.  Etre  admis.  (  C'en  eft  fait  ,  la  carte  eft 
jetée ,  vous  n'y  poutez  revenir.  ) 

*  Revenir.  [  Reconciliare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  gens  qu'on  a  ofenfez.  (  Exemples. 
C'eft  afl"ez  qu'elle  folt  femme  pour  croire  qu'elle 
ne  vous  peut  hair  &c  qu'elle  reviendra  bientôt 
ù  vous  ,  fait.  let.  65.  C'eft-à-dire  ,  qu'elle  fe 
mettra  bien  avec  vous.  Quand  on  m'a  fait  de 
ces  tours  ,  je  n'en  reviens  point.  ) 
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*  On  dit  d'un  opiniâtre  ,  que  quand  il  a  une 
fois  conçu  une  opinion  ,  il  nen  revient  point, 
[  Opinionem  non  mutât.  ] 

*  Revenir.  [Concidere.]  Aboutir  à  un  même 
point.  Etre  la  même  chofe.  (  Tout  revient  à  un. 
L'un  revient  à  l'autre.  ) 

*  Revenir,  [  Summam  conficere.  ]  Il  fe  dit  en 
parlant  de  comptes.  (  Toutes  ces  fomm.es  revien- 
nent à  dix  mille  écus.  ) 

Revenir.  [  Re  aliquâ  non  ampliiis  moveri.'\  D'une 
chofe,  en  être  las,  ne  s'en  plus  foncier.  Cette 
femme  ef  revenue  du  jeu ,  &  de  la  galanterie. 

Revenir.  [  Eruclare.  ]  Caufer  quelques  raports.' 
(  Je  n'aime  point  le  falé  ,  parce  qu'il  revient.  ) 

Revenir.  [  Placere  ,  arridere.  ]  Etre  agréable  , 
plaire  ,  convenir.  (  N.  eft  un  homme  dont  les 
manières  reviennent  fort  ,  &  font  du  goût  de 
tous  les  honnêtes  gens.  ) 

Revenir.  [  Litem  refumere?\  Terme  de  Palais^ 
C'eft  recommencer  un  procès.  (  Quand  on  a  été 
condanné ,  on  y  peut  revenir  par  une  requête 
civile.) 

*  Revenir  à  foi.  [  Vires  refumert  ,  recipere.]  C'eft 
reprendre  fes  fens.  Je  reviens  à  moi ,  je  revins  à 
moi ,  Je  fuis  revenu  à  moi.  (Le  vin  qui  fait  revenir 
le  cœur  aux  autres  ,  faifoit  pâmer  Voiture  ,  Hi/i. 
de  l'Académie  Françoife. 

Elle  tomba  tout  de  fon  haut, 
Et  ne  revint  que  pour  Arnaud. 

Voiture ,  po'éf. 

'\  Revenir.  \  Ad meliorem  frugemfe  recipere.']  Ce 
mot  eft  un  v.  n.  pafff .,  &  fignifie  .,  fe  corriger  de 
fon  dérèglement ,  de  fa  conduite  peu  fage  ,  la  quiter 
pour  en  prendre  une  plus  réglée.  (Revenir  de  fes 
égaremens.) 

*  //  revient  toujours' à  fes  moutons.  Façon  de 
parler  proverbiale  ,  pour  dire,  il  parle  toujours 
de  ce  qui  le  touche. 

Revente,  yi/^  [  Iterata  venditio.  ]  Vente 
réitérée.  On  a  fait  la  revente  du  Domaine. 
Faire  une  revente  à  folenchere  de  quelcun.) 

Revenu,  Revenue,  adj.  [^Reverfus.]  Re- 
tourné. (  Soiez  Seigneur  ,  bien  revenu  de  tous 
vos  combats  d'Allemagne  ,  Voit. 

(  *  Il  eft  bien  revenu  de  toutes  fes  folies.  Elle 
eft  revenue  de  tout  cela.) 

Revenu  ,f.m.  [  Fruclus  ,  reditus.]  Rente,  (Avoir 
de  bons  revenus,  Scaron.  Il  n'y  a  point  de  revenus 
plus  afl'urez  que  ceux  du  bourreau  ,  puifque  leur 
fonds  eft  aiîigné  fur  la  malice  des  hommes  qui 
croît  de  jour  en  jour,  Furétiére  ,  Roman  Bourgeois. 

•}•  *  Avoir  du  revenu  en  fens  commun  ,  Molière, 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes. 

'^^  Revenu.  Terme  générique,  C'eft  le  produit 
avantageux  de  toutes  chofes.  Mainard ,  dans  une 
Epigramme  fur  un  homme  qui  batoit  fes  valets 
quand  ils  lui  demandoient  leurs  gages  : 

Ne  te  laiffe  jamais  fléchir. 
Le  revenu  de  ta  colère 
Eli  capable  de  t' enrichir. 

Revenu  de  tête.  Terme  de  Chafje.  Se  dît  quand 
la  tête  nouvelle  du  cerf  eft  toute  revenue. 

Revenu.  Donner  le  revenu  aux  éguilles  ,  on 
les  faire  revenir.  Terme  de  Faifeur  d'éguilles. 
C'eft  les  mettre  dans  une  poêle  fur  le  feu ,  après 
qu'elles  ont  reçu  la  trempe  ,  afin  de  leur  donner 
du  corps. 

Revenue  ,  f.  f.  On  ne  le  dit  que  du  jeune  bois 
qui  revient  fur  une  coupe  de  taillis.  (  La  revenue 
eft  belle.) 
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R  e'v  E  R  ,  V.  a.  l^Ddiramcnta  loqul.'\  Tofnbci' 
en  rcverie  à  caufe  que  le  cerveau  ett  ataquc  & 
mal  diipofé.  (Depuis  qu'il  eft  malade,  ilrcve 
toujours.) 

Rcver.  [  ^omniarc.  ]  Faire  quelque  rêve  en 
dormant.  (J'ai  rêvé  une  plailante  choie  cette  nuit.) 

*  Ji  pcnjc  que  je  rêve  quand  j^ entend purlcr  de 
la  forte. 

Rher.  [  Allquid  fecum  volutare,  ]  Pcnfer  forte- 
ment à  une  choie  ,  y  fonger.  (  Je  rêve  à  mon 
fort  inhumain  ,  Scaron.  11  faudroit  rêver  quelque 
incident,  Moliéie  ,  Critique  de  C Ecole  des  Femmes. 

f  Rêver  à  la  Suijfe.   C'eft  ne  rêver  à  rien. 

Une  herbe  ,  un  épi  qu'en  rêvant  j'arrache. 
Tout  m'amufe  alors  fani  que  rien  m'atache  , 

Ni  que  mon  efprit  ailleurs  dilîipé  , 

En  aucune  forte  en  ibit  ocupé. 

^bé  Régnier.  ) 

Reverbe  RATION, y! /![  Repercujfus,  rejlexio, 
nverberatio?[  C'eft-à-dire,  rcpercuffion  de  lumière, 
ou  de  quelqu'autre  chofc.  (  La  réverbération  des 
raions  du  Soleil. 

R  E  V  E  R  B  L  R  E  R,  v.n.  \Repcrcutere,  reverberare."] 
Terme  de  Chimie.  C'eft  réduire  les  corps  en  chaux 
par  un  feu  violent. 

Se  réverbérer  ,  v.  r.  {_ReJIecîi.]  Il  fe  dit  des  raïons 
de  la  lumière  &C  du  feu  ,  qui  aïant  donné  fur  un 
corps  folide  ,  retournent  &  agiflent  avec  plus 
de  force.  (Les  raïons  du  foleil  fe  réverbèrent. 
La  flamme  des  fourneaux  fe  réverbère  &  fe  rabat. 
Le  fon  fe  réverbère  dans  les  lieux  creux.  ) 

Réverbérer,  v.  a.  Réfléchir,  repouflTer ,  renvoïer. 
On  ne  le  dit  proprement  que  de  la  chaleur  & 
de  la  lumière.  (  Cette  muraille  réverbère  les 
raïons  du  Soleil.  Cette  plaque  réverbère  la 
chaleur  du  feu.) 

Réverbère  ,  f.  m.  On  dît  feu  de  réverbère.  On 
l'apelle  ainfi  lorlqu'il  le  fait  dans  un  fourneau  qui 
n'a  point  de  couverture  ;  &  lorfque  le  fourneau 
cil  couvert  ,  on  à^it  feu  de  réverbère  clos. 

Réverbère  ,  le  dit  auffi  d'une  machine  de  quel- 
que métal ,  ajoutée  à  une  lampe,  à  un  flambeau  , 
Pour  en  augmenter  la  lumière. 

Reverdir,  V.  n.  \Revirefcere.^  Devenir  v°rd. 
(Tout  reverdit  au  printems.) 

*  La  gloire  ne  reverdit  pas  feulement,  elle  refleurit, 
Vaug.  Quin.  l.  c).  c.  8.) 

^  Reverdir.  Terme  à^ agriculture.  (  Les  blés 
reverdiflent  ;  les  prez  commencent  à  reverdir. 
C'eft-à-dire  ,  qu'ils  commencent  à  prendre  une 
nouvelle  verdure.  )  Ménage  à  dit  verdir  pour 
rcrdir ,  dans  fon  Eglogue  intitulée  Chriftine. 

Sa  préfencc  embellit  le  criftal  des  fontaines , 
Fait  verdir  les  forêts ,  &  fait  jaunir  les  plaines. 

Mais  il  avoue  de  bonne  foi  ,  dans  fes  Obfer- 
vations,  tome  i.  ch.  63.  que  reverdir  eft  beaucoup 
meilleur. 

Planter  là  quelcun  pour  reverdir.  C'eft  prover- 
bialement le  laiflier  en  quelque  endroit  fans  le 
venir  reprendre  comme  on  le  lui  avolt  promis  , 
l'oublier  entièrement.  (  Il  me  planta  là  pour 
reverdir.  ) 

Reverdir ,  v.  a.  Peindre  une  autrefois  en  verd. 
(Il  faut  reverdir  le  bois  de  ces  fenêtres.  ) 

Reverdir ,  fe  dit  au  neutre  ,  de  divers  maux , 
lorfqu'apiès  avoir  paru  guéris  ,  ils  recommen- 
cent plus  fort  qu'auparavant.  (Cette  gale  reverdit, 
ces  dartres  commencent  à  reverdir.  ) 

Reverdissement,/ OT.  [ Revirefcentia.} 
Tome    III. 
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L'aftion  par  laquelle  les  plantes  reverdiflent. 
(Le  reverdifl"ement  des  plantes  au  Printems.) 

Révérence.   Voïez  plus  bas. 

Révérend,  Révérende,  ad/.  [  Reverendus  , 
venerandus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  quelques  Religieux 
&  Religieufes  :  &  il  fignifie  digne  d'être  réviré, 
(Mon  révérend  père.   Ma  révérende  mère.  ) 

R  E  v  ER  E  N  D 1  ^bi  M  E .  [  /V  evercndiffimus ,  IHuJîriffimus.l 
Titre  d'honneur,  qu'on  donne  à  ceux  qui  font 
conftituez  dans  les  premières  dignitez  de  l'Eglife. 
(  L'IUuftriflîme  &  RévérendiiTime  Claude  de 
S.  George,  Archevêque  de  Lyon.  Le  Révéren- 
dilfime  Abé  de  Citeaux,  ) 

Révérence,  ff  Obfervantia  ,  cultus , 
veneratio.  ]  Refpeft  que  la  vertu  s'atire.  Relpeû 
qu'on  porte  à  quelque  perlbnne.  (  Cela  venoit 
de  la  révérence  particulière  qu'ils  portoient  à 
leurs  Rois  ,  f^aug.  Quin.  l.  10.  c.  J.  Je  ne  parle 
point  des  devoirs  que  la  révérence  du  mariage 
exige  d'une  femme,  Putru,  plaid,  c).') 

^3"  D'Ablancourt  a  dit  dans  fa  Traduftioa 
d'Arrian  :  Ptolomée  &  Ariflobule  dij'ent  qu  Alexan- 
dre en  avait  été  averti  dés  l'Egipte  ,  mais  qu'il  ne 
l'avait  pas  voulu  croire  ,  à  caufe  de  la  créance  qu'il 
avait  en  lui ,  &  de  leur  ancienne  amitié ,  outre  la 
révérence  qu'il  portait  à  Parmenion.  On  ne  parleroit 
pas  ainfi  aujourd'hui.  Révérence  ^o\^x  refptcl  n'eft 
en  ufage  qu'en  parlant  des  chofes  faintes  &  des 
Mirtéres  de  notre  Religion. 

Révérence.  [  Offi.:iofj Çalutatio,  vcneratio!\ 
Marque  d'honneur  qu'on  fait  à  une  perfonne  en 
baifl'ant  la  tête  &  pliant  les  genoux  ,  ou  en  pliant 
les  genoux  feulement.  (  Les  hommes  font  la 
révérence  d'une  façon  &t  les  femmes  de  l'autre. 
Faire  une  humble  ,  une  grande  ,  une  profonde 
révérence.  ) 

Révérence.  \^Reverentia.^  Terme  de  Civilité  dont 
on  ufe  en  parlant  de  certains  Religieux  & 
Religieufes  ,  ou  en  leur  parlant ,  &  en  leur 
écrivant.  (  Si  votre  Révérence  n'a  pas  lii  les 
Lettres  Provinciales  de  Pafcal  ,  elle  les  doit 
lire  ,  parce  qu'elles  font  fort  bien  écrites  &fort 
plaçantes.  ) 

Il  n'y  a  pas  jufqu'aux  Religieux, qui  nonobftant 
leurs  continuelles  humiliations  ,  ne  fe  traitent 
entr'eux  de  Révérence.  Cail.  }  Cette  expreflion 
eft  confacrée  au  Cloître  &  n'en  doit  pas  fortir. 

REVERE  MMENT,  adv.  [  Reverenter  ,  cum 
veneratione.  ]  D'une  manière  refpeâueufe.  (  il 
faut  parler  rèvéremmentdes  chofes  faintes. Z)d/î.) 

RevERENTIELLE,  adj.  f.  [  Reverentialis.] 
Terme  de  Palais  ,  qu'on  joint  toujours  avec 
crainte.  (  Cette  fille  eft  entrée  en  Religion  par 
la  crainte  révérenticUe.  Cette  femme  a  figné 
pour  fon  mari  par  la  crainte  rèvèrentielle.  ) 

Reverentieux,  Reverentieuse  ,  adjeclif. 
[Homo  officiorum  nimius.  ]  Terme  burlefque  ,  qui 
fe  dit  de  ceux  qui  afeftent  de  faire  trop  de 
révérences  &  de  complimens.  (  Les  Provinciaux 
&  les  Pédans  font  des  gens  reverentieux.  ) 

Révérer,  v.  a.  \  Rêver entiam  prœftare.  ] 
Honorer.  Avoir  du  refpeft  pour  quelcun  ,  ou 
pour  quelque  chofe  qui  mérite  d'être  honoré. 
(  Alexandre  révéroit  la  vertu  &  la  véritable 
gloire.   ï^aug.  Quin.  l.  8-  c.  i^.  ) 

Pour  tant  d'heureux  bienfaits  les  mufes  révérées 
Furent  d'un  jufte  encens  dans  la  Grèce  honorées. 

Defpréuux.  ) 

RÊVERIE,//  [  Dcliratio  ,  delirium.']  Alié- 
nation d'efprit  caufèe  par  la  foufrance  du  cerveau. 
(  Tomber  en  rêverie.  ) 

N  nn  ij 
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Rêverie.  (  Mentis  aberratio  ,  chimisra.]  Imagi- 
nations fûtes.  Vifions  ridicules  qu'on  i'e  met 
dans  refprit. 

Dans  peu  vous  allez  voir  vos  froides  rêveries 
Du  public  exciter  les  juftes  moqueries. 

Dcfprcaux.') 

*  Rêverie.  [  Meditatio  ,  mentis  agitatio.'\  Ce  mot 
fe  prend  en  bonne  part  lorfqu'il  eft  acompagné 
d'une  épitéte  favorable  ,  &  il  fignifie  alors 
productions  d'efprit  qu'on  a  fait  à  force  de  révcr. 
(  Les  fameufes  rêveries  des  excellons  l'oëtes. 
M'ïin.  Ce  font  d'aimables  rêveries  que  les  rêve- 
ries des  beaux  efprits.) 

Rêverie.  [  Frofunda  cogitario.']  Aûlon  de  l'efprit 
qui  pcnfe  ,  rcve  ,  &  fonge  profondément  à  quel- 
que chofe.  (  Il  fe  promenoit  dans  une  profonde 
rêverie,  yîblanc.  Luc.  ) 

R  E  V  E  R  S  ,/  OT.  [  Faciès  avafa.']  C'efl  la  partie 
qui  eft  extérieure  &  qui  eft  opotée  à  celle  du 
dedans.  Ainfi  on  dit  :  Le  revers  de  la  main.  Le 
revers  d'une  lettre.  Le  revers  d'un  feuillet. 

Revers.  [  Averfa  manus.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  coups.  C'eft  un  coup  qui  fe  donne 
en  tournant  la  main  en  dehors.  (  Fendre  la 
tête  d'un  revers,  yiùl. 

Pour  châtier  fon  infolence  extrême  , 
11  faut  que  je  lui  donne  un  revers  de  ma  main. 

Molière.) 

Revers  ^f.  m.  [  Primaria  fons  Numifmatis.  ]  Il 
fe  dit  en  parlant  de  médailles  &  de  pièces  de 
fnonoie.  C'eft  le  côté  le  moins  confidérable  , 
où  il  n'y  a  que  quelque  devife  ,  ou  autre  figure. 
Il  eft  opofê  à  la  principale  empreinte  ou  figure. 

^  //  ri'y  a  point  de  médaille  qui  n'ait  fon  revers. 
(  Una  quœque  res  duplicem  facicm  liabet.  ]  Cela  fe 
dit  aufguré  &  en  manière  de  proverbe,  pour 
dire  ,  quil  n'y  a  point  d'afaires  qui  n'ait  deux 
faces  ,  &  qu'on  ne  puiffe  regarder  du  bon  &  du 
mauvais  côté. 

Revers.  [  Obvcrfa  manicarum  faciès.  "]  Il  (c  dit 
des  manches,  ÔC  fignifîe  la  partie  des  manches  qu'on 
retrouffe. 

*  Revers.  \_Adverfus  fortune  cafus.'\  Difgrace. 
Malheur.  (*  Un  revers  de  fortune.  Vaugelas ., 
Qiiin.  1.3.) 

*  Lorfque  j'ai  bien  mangé  ,  mon  ame  eft  ferme  à  tout , 
Et  le  plus  grand  revers  n'en  viendroit  pas  à  bout. 

Molière.  ) 

Eprouver  les  revers  de  la  fortune.  Ablancourt , 
Arr.  l.  y. 

De  revers.  [  A  tergo.  ]  Ce  mot  en  terme  de 
Guerre ,  veut  dire  à  dos.  Par  derrière.  (  Voir  de 
revers.  Batre  de  revers.  Commandement  de  revers. 
C'eft  une  hauteur  qui  découvre  &  bat  un  pofte 
par  derrière  ,  prenant  les  troupes  à  dos.  ) 

Revers.  {^Navigii  armamenta.'\  En  terme  de 
Marine.  On  apelle  manœuvres  de  revers  celles  qui 
ne  font  pas  de  fervice.  (  Quand  on  revire  le 
bord  ,  les  manœuvres  qui  étoient  de  fervice 
deviennent  manœuvres  de  revers  ,  6c  au  con- 
traire, &c.  )  • 

Revers.  Terme  de  Paveurs,  On  apelle  revers 
de  pavé  ,  le  côté  du  pavé  dont  la  pente  aboutit 
au  rulffeau  ou  êgout  des  rues. 

Reverser  ,  v.  a.  \_  Iterum  cfundere,  ]  Verfer 
de  nouveau.  (  Reverfer  du  vin  dans  un  tonneau, 
d'où  on  l'avoit  tiré.  Verfer  &  reverfer  plufieurs 
fois  quelque  liqueur  d'un  verre  dans  un  autre.) 

f  REVERSIBLE  yadj.  [  Reverfibiiis.']  Terme  de 
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Palais.  Qui  eft  fujet  à  retourner.  (  Le  doiiaire 
d'une  femme  eft  reverfible  aux  enfans.  Tous  les 
fiefs  aliénez  de  la   Couronne  font  reverfiMes.) 

f  Reversion,  ff  [  Jus  abaiunati  prcedii 
ab  affertore  redimendi.'\  Terme  de  Palais.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ,  &  fignifie  retour.  (  On  donne 
les  douaires  &c  les  apanages  à  la  charge  de 
rêverfion.) 

Le  droit  de  rêverfion  fut  d'abord  accordé  au 
père  pour  la  dot  profeclice  ;  enfuite  pour  la 
donation  faite  à  fon  fils  en  faveur  de  mariage  : 
enfin  ,  ce  droit  fut  acordé  à  la  mère ,  &  à  tous 
les  afcendans  ,  foit  paternels  ,  ou  maternels. 
Voiez  les  Q^ueftions  de  Droit  de  AI.  Bretonnier. 

ReversiS,//«.  [  Reverfus.  ]  Sorte  de  Jeu 
de  cartes  qui  fe  jolie  avec  toutes  les  cartes  & 
dont  le  valet  de  cœur,  qui  eft  la  principale 
carte  du  jeu  ,  eft  apellêe  quinola.  (  Joiier  au 
reverfis.  Faire  le  reverfîs.  C'elt-à-dire  ,  lever  feul 
toutes  les  cartes  fans  que  pas  un  des  joiieurs 
faff"e  une  m.ain.  ) 

RevestIAIRE  ,y^OT.  [  Sacrarium.'\  Terme 
à'Eglife.  C'eft  la  Sacriftie  qui  eft  le  lieu  où  les 
Eclêfiaftiques  vont  prendre  leurs  habits  lorfqu'ils 
veulent  oficier. 

Revêtement  ,  f  m.  \  Munitio  extema  terrea.] 
Ternie  de  Fortification.  C'eft  le  mur  que  le  foffié 
a  du  côté  de  la  place  ,  foit  qu'il  foutienne 
la  faufl"ebraie  ou  le  rempart.  Fêlibien  ,  Traité 
d'Architeclure.  ) 

Revêtir,  r.  <i.  [  Exutam  veflem  refumere.  ] 
Ce  mot  fignifie  ,  Habiller.  Rabiller ,  &  fe  conju- 
gue ainfi  ;  mais  dans  l'ufage  ordinaire  il  n'eft 
pas  fort  ufité  aux  trois  premières  perfonnes  de 
l'ind.  Je  reyêts ,  tu  revêts,  il  revêt.  Nous  revêtons^ 
vous  revête\  ,  ils  revêtent.  Je  revètois  ,  j'ai  revêtu  , 
je  revêtis.  Que  je  revête.  Qiie  je  revètiJJ'e.  Je  revê- 
tirais. Revêtant.  (  C'eft  un  coquin  que  j'ai  revêtu 
par  charité.  C'eft  faire  une  bonne  œuvré  que 
de  revêtir  les  pauvres.) 

*  Les  Peintres  difent  revêtir  une  figure,  quand 
ils  peignent  les  habits.   [  Sepire  ,  vefiire.  ] 

*  Les  Fondeurs  revêtent  leurs  modèles  de  cire.  Les 
Charpentiers  revêtent  un  pan  de  charpente  quand 
ils  en  font  l'afiemblage.   [  Inducere.  ] 

*  Revêtir.  [  Munus  déferre  ,  tribuere.  ]  Ce  mot 
en  parlant  d'ofices  &  de  charges  fignifie  Pouvoir. 
Donner.  (  On  l'a  revêtu  d'une  des  plus  belles 
charges  de  la  robe.) 

*  Revêtir,  [  In  poffejfionem  inducere.  ]  Ce  mot , 
en  parlant  de  fiefs  &C  de  vaffaux  ,  veut  dire  mettre 
en  poffeffïon.  (  Revêtir  un  vaffal  de  fa  terre.  ) 

Revêtir  un  acîe  de  toutes fes formes.  [Munire.'j 

Revêtir  un  bafiion  ,  une  contrefcarpe.  [  Munire.] 

Terme  de  Guerre. 

Revêtir  toutes  les  paffions  de  quelcun.  [  Inkiberc 
omncs  alicujus  affectas.  ]   C'eft  l'imiter. 

Se  revêtir  de  bonnes  moeurs.  [  Mores  pudiccs 
induere.  ] 

ReveTISSEMENT', /ot.  [Inductio  ,  munitio!] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  muraille.  (  Le  Duc 
voiant  qu'on  n'avoit  prefque  abatu  que  le  revé- 
tiflTement  de  la  muraille,  fe  contenta.  Chapelle, 
Relation  de  la  carr?pagne  de  Rocroi,  pa^.  zC  C'cft* 
à-dire,  abatu  que  le  dehors  de  la  muraille.  ) 

R  E  V  e't  E  M  E  N  T  ,  /  m.  [  Invcfiitura.  ]  Il 
fignifie  auflî  l'action  de  revêtir   quelcun  de  quelque 

Reve'tu  ,  Reve'tue,  adj.  [Tefiitus.]  Vêtu 
de  nouveau.  Habillé.  (Revêtu  d'un  bon  habit.) 

(  *  Etre  revêtu  d'une  charge.  Patru  ,  plaidoïé. 
[  Indutus.  ]    *   Les  coteaux  Jont  revêtus  de  vi-^nes. 
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Vûug.  Quin.  L  S-  <"■  lo,  [  Satus  vincis.  ]  Son  fjng 
ncjl  pas  revîtu  de  glace,  f^'oit.  Ouvrage  revêtu  de 
briques.  AbL  Mur  revêtu  de  pierre  de  taille.  Ahl. 
Luc.  Revêtu  d'îionrjeur  &  de  mérite.  Defpr.  Sat.  c), 
11  ctoit  revêtu  de  toute  fa  gloire.  C\jl  un  gueux 
revêtu.  Gonbeau ,  Epit:  C'cll-à-dirc ,  un  coquin 
devenu  riche. 

En  vain  d'un  lâche  orgueil  leur  efprit  revêtu 
lie  couvre  ùu  manteau  d'une^foible  venu. 

R  E  V  E  U  E.   Voiez  reviiê. 

R  eV  EUR,  f.  m.  [  Dormitator  ,  delirans.  ] 
Ch'mciique  ,  Vilionnaire.  (  Ce  i'ont  dos  rêveurs. 
Pajc.il  ,  L  4.  Va  te  moquer  maintenant ,  ôc 
dire  ,  que  je  fuis  un  rêveur.  Abl.  Luc.  ) 

Rêveur.  [  Cogitabundus.  ]  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  en  bonne  part  en  l'acompagnant  de 
quelque  thofe  qui  lui  donne  un  fens  avantageux. 

(  Ces  rheurs  de  cabinet 
Qu'une  fiiabe  travaille , 
Sont  lions  dans  un  fonnet , 
Et  cerfs  dans  une  bataille. 

Mdinurd ,  Ode  .ï  Flore ,  p.x^i.) 

En  voici  encore  un  exemple  : 

Quel  eft  auprès  de  lui  cet  homme  fi  rêveur  ? 
C'eft  Defcartes,  ce  grand  génie, 
Qui  purgea  la  FhiloTophie 
Des  préjugez  &  de  l'erreur. 

Divcrtijf.  de  Seaux,  t.  2.  p. 

R  e'v  E  U  S  E  ,  /./  [  Délira  mulier.  ]  Celle  qui 
'fonge  ,  qui  rêve.  Qui  eft  penfive.  Qui  a  quelque 
chofe  de  fombre  dans  l'humeur.  (Philis  eft  fort 
grande  rêveufe.  Sar, 

Il  fied  mal  à  quinze  ans  d'être  trifte  ou  rcveufe , 

Mais  n'accordez  à  vos  defirs , 
Si  vous  avez  dclTein  d'être  long-tems  heureufe  , 
Que  ce  que  la  nature  a  d'innocens  plaifirs. 

Pavillon.  ) 

R  E  V  I  Q  U  E  R  ,  V.  <?.  On  le  dit  des  étofes  de 
laine  qu'on  fait  paffer  par  la  foulerie  ,  ou  qu'on 
lave  fimplementdansla  rivière  ,  pour  les  nétoïer 
&  déj^orger  ,  de  ce  qu'elles  ont  pris  trop  de 
teinture,  atîn  qu'elles  ne  puiffent  barboiiiller. 

Revique',  Revique'e,  ad/.  Etofe  de 
laine  reviqaêe ,  c'eft  cslle  qui  a  été  dégorgée 
de  fon  trop  de  teinture.  Ce  terme  n'eft  en  ufage 
que  dans  les  manufaftures  de  Picardie;  ailleurs 
on  dit  ,  éiofe  dêf;orgee. 

Reviqueurs,/.  ffz.  Ce  font  en  Picardie 
ks  ouvriers  qui  reviquent  ou  dégorgent  les 
étofes  de  laine  de  leur  teinture.  On  les  apcUe 
ailleurs  ,  Foulons  ,  Fondeurs  ,  Foulonniers  ,  ou 
Moulinurj. 

Revirement,  /.  m.  [  Navis  converjîo.  ] 
C'eft  l'aftion  de  revirer  un  Vaiffeau. 

Revirer,  v.  a.  \^Navem  alih  convcrtere.  1 
Terme  de  Mer.  C'eft  tourner  un  vaiffeau  par  le 
jeu  du  gouvernail.    (  Revirer  un  vatifeau,  ) 

Revirer  dans  les  eaux  d'un  vaijfeau.  Terme  de 
Marine,  C'eft  changer  de  bord  derrière  lui  ,  en 
forte  qu'en  le  luivant  on  coure  un  même  air  de 
rent  qi>e  lui.  C'eft  aufîl  revirer ,  ou  changer  de 
bord  dans  l'endroit  où  il  doit  paffer.  Oxan , 
Dicl.   Mat.. 

R  E  v  I  s  E  u  R  ,  /.•  OT.  [  Revifor ,  perfcrutator.  ] 
C'eft  le  nom.  qu'on  donne  à  un  Oficier  de  la 
Chancêlerie  Apoftolique. 

^^  Il  y  a  dans  la  Chancêlerie  de  la  Cour 
de  Rome ,  plufieurs  Oficiers  apellez  Revifeurs, 
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Ce  font  des  perionncs  de  probité  &  d'une  expé- 
rience confomméc.  Ils  mettent  au  bas  des  Supli- 
ques  ,  Expediantur  Litterœ  ,  lorfqu'il  faut  prendre 
des  Bulles  ;  &  un  grand  C  quand  la  matière  eft 
fujctcà  componende.  Après  avoir  revu  &  corrigé 
la  Suplique  ,  ils  y  mettent  la  première  lettre  de 
leur  nom  tout  au  br.s  de  la  marge  du  côté  gauche. 
Il  y  a  plufieurs  Revifeurs.  L'un  eft  apellè  Revi- 
{sixr  per  ohltum  ;  il  dépend  du  Dataire  ;  il  a  la 
charge  de  toutes  les  vacances  perohitum  in  patria 
ohedientix;  il  eft  aufti  chargé  du  foin  des  Supliqucs 
par  démiffion  ,  par  privation  &  autres  en  pais 
d'obédience  ,  îk  des  penfions  impofées  fur  les 
bénélices  vacans  en  faveur  des  Miniilres  &  autres 
Prélats  courtifans  du  Palais  Apoftolique.  L'autre 
s  apelle  Revifeur des  matrimoniales ;\\  dépend  aufti 
de  la  Daterie  ,  &  ne  fe  mêle  que  des  matières 
matrimoniales. 

Revision,/./  [  Correclio  ,  reforma  tio.  ] 
Aûion  de  revoir  &  la  peine  qu'on  prend  de 
retoucher  quelque  ouvrage.  (  On  travaille  à  la 
revifion  du  Diûionnaire  de  la  Crufca.  On  a 
travaillé  auffi  avec  un  très -grand  foin  à  la 
revifion  de  celui-ci. 

Je  fai  de  gros  Seigneurs  qui  feroient  dans  la  craffe 
Sans  la  lévifion  que  je  fis  de  leur  race 

Bourf.  Efope.  ) 

On  dit  auflî  faire  la  revifion  d'un  compte^ 
[Rationum  recognitio.]  Les  rèvifions  de  cOTipte 
font  fort  ordinaires.  Obtenir  des  lettres  de  rêvi/wn 
pour  faire  revoir  un  procès.  [  Diploma  itérâtes 
recognitionis.  ] 

Revisiter,  V.  a.  [  Revifere  ,  revifltare.  ] 
Vifiter  de  nouveau.  (  Un  Médecin  revifite  un 
malade.   Revifiter  des  marchandifes.  ) 

Revivification  ,y;/.  Terme  de  Chimie. 
Rétabliffement  d'un  mixte  dans  fa  première 
forme. 

•J*  Revivifier,  V,  <7.  [  Neceffaria  ad  vitam 
fuppeditare.  ]  Ce  mot  au  propre  fignifie,  redonner 
la  vie.    II  n'eft  guère  en  ulage. 

Revivifier  ,  fe  dit  d'une  partie  prefque  morte  , 
qu'on  rétablit  en  la  frottant  avec  quelque  liqueur 
forte.    (  L'efprit  de  vin  à  révivifié  fa  main.  ) 

Revivifié  ,  fe  dit  aulîi  des  èfets  que  la  grâce 
de  Dieu  produit  en  nous.  (  La  grâce  révivifie 
le  pécheur.  ) 

Re  V  l  V  R  E  ,  V.  a.  [Revivlfcere ,  ad  vitam  redire  f 
reddere  animos.  ]  Retourner  en  vie.  Redonner  de 
la  vigueur. 

(  Nous  vendrions  bien  mieux  nos  fons 
S'ils  taifoient  revivre  les  hommes  , 
Comme  ils  font  revivre   les  noms. 

Voit.  poif.  ) 

Dans  ce  dernier  vers  le   mot    de  revivre  fe 

prend  dans  un   fens  figuré.    [  Vigere ,  forere.  ] 

.  On  dit  auflj  ,  Nous  avons  perdu  un  Prince  en  qui 

toutes  ces  qualité'^- là  dévoient  revivre.  Voit,  l.i^y. 

Les  Pères  croient  revivre  en  leurs  enfans.  [  Pro- 

pagari.] 

*  Faire  revivre  une  ancienne  opinion,  \Opinionem 
fufcitare.  ]  ' 

*  Faire  revivre  un  procès  ,  une  prétention ,  une 
dette  ,  &c. 

RÉUNION, y^/[  Coagmentatio  ,  compaclio,\ 
Aftion  de  réunir.  (  On  fera  une  réunion  de  toutes 
ces  chofes  au  domaine.  ) 

La  réunion  des  efprits,  \_Animorum  reconciliatio.j 
C'eft-à-dire  ,  la  réconciliation  des  efprits. 

R  e'u  N  I  R  ,  V.  a.    [  ReJIituere.  J    Je  réunis  ,  tu 
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réunis ,  il  réunit ,  nous  réunijfons.  Je  riunijjois.  Je 
réunis.  Je  réunirai.  Que  je  réunijje  ,  réunijfant. 
{Conjungere,  conglutmare.'}  Rejoindre,  remettre 
enfemble  ,  ce  qui  avoit  été  féparé.  (  Les  Rois 
de  France  ont  réuni  peu  à  peu  tous  les  fkts  de 
la  couronne  ,  qui  en  avoient  été  démembrez 
depuis  Ki;gues  Capet.  ) 

'"  Travailler  à  réunir  les  efprits.  [  Diijuncios 
animos  reconciliare.  }  C'eft-à-dire  ,  les  apailer. 

Se  réunir  ,  v.  r.  [  Iri  iimim  corpus  coaUfcere.  ] 
Je  me  réunis.  Je  nu  réuniQois.  Je  me  réunis.  Je  me 
fuis  réunis.  Se  rejoindre ,  fe  raffembier.  (  Toutes 
les  troupes  fe  réunirent,  ) 

*  Se  réunir,  \_Adconcordiam  adduci.'\  Il  fe  dit 
auffi  fîgurément ,  &  veut  dire  ,  rentrer  en  bonne 
intelligence  les  uns  avec  les  autres.  [  Les  efprits  fe 
réuniront  ,  &  Ton  vivra  tranquilement.  ) 

R  e'u  n  I  s  ,  /.  m.plur.  Ce  mot  vient  du  Latin 
reuniti ,  &  fe  dit  d'ordinaire  au  Palais.  ,  &  dans 
cjuelquesdifcours  de  Religion.  Il  fignifie  les  Pro- 
tejlans  ,  OU  les  Réforme^  qui  ont  quitté  leur  créance 
pour  s^atacher  à  celle  des  Catholiques.  Romains. 

Revocable,  adj.  ]  Quodpoteji  refcindi.'] 
Qu'on  peut  révoquer.  (Commifilon  révocable.) 
Revocation,//.  [  Refdjio  ,  abrogatio.] 
Prononcez  révocacion.  Elle  confiée  à  révoquer 
quelcun.  Aâe  par  lequel  on  révoque.  (  La 
révocation  eft  dans  les  formes.  Les  commis 
doivent  exécuter  leur  ordre  fous  peine  de  révo- 
cation. La  révocation  d'un  Edit.  \oiQz  Révoquer. 
R  E  V  O  I  R  ,  V.  a.  [  Rursàs  videre.  ]  Voir  de 
nouveau.  Je  revoi.  J'ai  revu.  Je  revis.  Je  reverrai. 
Je  reverrois.  Je  revijfe.  Revotant.  Que  je  revoie. 
(  Adieu,  j'aurai  l'honneur  de  vous  voir  demain.) 

Si  tu  prens  quelque  foin  de  moi  , 
Malgré  l'ennui  qui  me  dévore  , 
Tu  pourras  me  revoir  encore. 

Boifr.  T.  i.  Ep.  li.  ) 

*  Revoir.  [  Recognofcere ,  examinarei]  Corriger. 
Retoucher.  (  Revoir  un  ouvrage  exaâement. 
d'Ablancourt  revoioit  jufqu'à  huit  fois  le  même 
ouvrage  avant  que  de  le  faire  imprimer.  Revoir 
un  compte.   Revoir  un  procès  criminel.  ) 

^  Adieu.,  juf qu'au  revoir.  \^Breviunà  iteri/m  age- 
rnus."]  C  eft-à-dire  ,  jufqu'à  la  première  rencontre. 

Revoir  un  procès.  [  Litem  recenfere.]  C'eft  le 
juger  tout  de  nouveau  ,  quand  il  y  a  eu  une 
erreur  confidérable  dans  le  premier  Arrêt. 

Revoir.  [  Ex  recentibus  vejiigiis  explorare.  ] 
Terme  de  Cliafe  qui  fe  dit  de  la  pifte  de  la  bête 
qu'on  chaffe.   (  Revoir  du  cerf  par  pié.  Pomey.) 

R  E  V  O  L  E  R  ,  V.  /z.  [  Rursàs  volare.  ]  Voler  de 
nouveau.  Retourner  en  volant  en  quelque  lieu. 
(  L'aigle  revoia  vers  fes  petits  ,  vers  fon  aire. 
Cet  oifeau  vole  &  revole  autour  de  nous.  ) 

Revoler.  [  Iteriimfurari.  ]  Dérober  encore.  Dès 
qu'on  cefle  de  faire  le  guet  à  Paris  ,  on  revole. 
Pour  dire  ,  on  recommence  à  voler. 

Revolain,  (Revolin)//k.  {^SubitUS 
undarum  vortex.  ]  Terme  de  Marine.  ]  C'eft  un 
vent  qui  n'étant  pas  pouffé  droit  ,  ne  fe  fait 
fentir  que  par  un  retour  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'après 
avoir  donné  contre  un  objet  qui  l'a  renvoie. 
Ox,.  Dicl.  Mat. 

Révolte,//  [  Rebellio  ,  rebellatio.]  C'eft 
la  défobéïffance  des  fujets  d'un  Prince  qui  ont 
fecoué  le  joug  de  la  domination.  Mouvement 
de  quelques  peuples  qui  n'obéiffent  plus  à  leur 
Prince  légitime.  (  Eroufer  les  femences  d'une 
nouvelle  révolte.  Ablancourt ,  Atr.  l.  ^.  Etoufer 
une  révolte.  Faug.  Quin.  L  6.  Exciter,  caufer 
une  révolte.  Abianc.  ) 
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Révolte  ,  fignifie  auffi  défobéïf/ance  à/on  Supé- 
rieur. On  dit  la  révolte  des  fens  contre  la  raifon. 
(  La  révolte  du  premier  homme  a  entraîné  la 
perte  du  genre  humain. 

Quelquefois  ma  raifon  par  de  foibles  difcours 
M'incite  â  la  révolte,  &  me  promet  fecours. 

Voitun.  ) 

Révolter,  r.  a.  [  Rebellare.  ]  Caufer  , 
exciter  quelque  révolte.  (<Sa  cruauté  révolta  le 
Roïaume  contre  lui.  On  dit  auffi  fort  bien  ,  fa 
cruauté  fit  révolter  le  Roïaume  contre  lui.  La  fupref- 
fion  de  la  pragmatique  &  l'introdudion  du 
concordat  révoltèrent  tous  les  efprits.  Patru  , 
plaidoïé  contre  les  Urbanifes  ,  p.  i6 .) 

Se  révolter  ,  v.  r.  \_  Deficere  ,  rtbelUonem  facere.'\ 
Se  foulever  contre  fon  Prince  légitime.  {  L'ifle 
de  Madère  eft  fur  le  point  de  fe  révolter,  f^oit. 
L  46.  Province  qui  s'eft  révoltée.  Vaug.  Quin. 
l.  8-  c.  i.  Ils  étoient  fur  le  point  de  fe  révolter 
contre  Caligula.  Abl.  Tac.  An.  iz.  L  i^.  L'efprit 
ne  ic  révolte  point  contre  un  ordre  établi  qui 
ne  lui  eft  point  injurieux.  Nicole  ,  Education  du 
Prince. 

R  E  V  O  L  T  h',  /  OT.  [  Rebellator.  ]  Les  révolte^ 
fe  font  rendus  maîtres  de  la  ville. 

Révolu.  \_Expletus.'\  Achevé.  Fini.  (Le 
cours  de  Saturne  eft  révolu  au  bout  de  trente 
ans.  J'ai  quarante  ans  révolus.  ) 

^^3"  Le  terme  révolu  n'eft  plus  en  ufage  qu'au 
Palais  ,  oii  l'on  dit  encore  :  l'an  révolu  du  décèsy 
après  lequel  la  veuve  a  droit  d'exiger  fa  dot. 
MadameDacierdit  dans  fa  Traduâlon  de  l'Odif- 
fée  :   Mais  après  plufeurs  années  révolues  ,  &c. 

Révolution,  //.  [  Mutatio  ,  converfio  , 
vicifjuudo.  ]  Tour  &  retour.  Cours  6d  fuite.  (  La 
révolution  du  Soleil.  La  révolution  des  fiécles. 
Ablancourt.  ) 

Révolution,  fe  dit  des  humeurs  ,  dont  le  mou- 
vement altère  conlidérablement  la  fantè  du  corps, 
(  Cette  révolution  d'humeurs  eft  dangereufe. 
J'ai  eu  une  révolution  d'humeurs.  )  Ce  mot  fe 
prend  auffi  pour  tout  autre  mouvement  violent, 
caufé  fubitement  dans  le  corps  à  l'ocafîon  de 
quelque  chofe  d'imprévu.  (  La  nouvelle  de  cette 
mort  ,  de  la  perte  de  ce  procès ,  &c,  m'a  caufé 
une  grande  révolution  ,  c'eft-à-dire  ,  m'a  frapé 
vivement ,  &  m'a  incommodé.) 

Révolution.  [  Calamitas ,  infortunium  ,  occafus.^ 
Trouble.  Défordre  &c  changement.  (  Ils  s'affu- 
rércnt  contre  tout  ce  qui  pouvoit  arriver  dans 
une  révolution  comme  celle  qui  les  menaçoit. 
Mémoires  de  la  Rochefoucault.  ) 

R  E  V  O  M  I  R  ,  V.  a.  :  Revomere.  ]  Vomir  de 
nouveau.    (  Il  a  revomi  ce  qu'il  avoit  mangé.  ) 

Re  V  o  Q  U  E  R  ,  V.  a.  [  Retraciare  ,  revocare.  ] 
Rapeller.  Caffer.  Annuler.  Changer  ce  qu'on 
avoit  fait  &  le  rendre  nul.  Déclarer  qu'on  change 
ce  qu'on  avoit  fait ,  ou  établi.  Le  Saint  Siège 
fe  porte  à  révoquer  ce  qu'on  en  a  tiré  par  furprife. 
Pafc.  Révoquer  une  donation.  Patru.  Révoquer 
un.  Ambaffadeur.  Révoquer  un  Procureur.  Ré- 
voquer un  Commis.  Révoquer  un  Magiftrat.  ) 

*  Révoquer  une  choj'e  en  doute.  Scar.  [  In  dubium, 
revocare.  ] 

(Son  cfprit  inquiet,  &  de  trouble  aeité  , 

Croit  tous  les  foupçons  qu'il  écoute  , 

Et  prend  plaifir  à  révoquer  en  doute 
L'excès  de  ia  félicité. 

Perr.  Grifelid.  ) 

Réussir,  v.  n.  [Féliciter fuccedere.]  Avoir 
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tle  la  rciiffitc.  Avoir  du  Aiccès.  (  Ce  deffcin 
lui  a  réuflî.  Cette  entreprife  lui  a  réufil,  rau^. 
Ranarqucs.  ) 

■|"  Citte  a  faire  lui  tft  rîuffîc.  [  Béni  profpcT'bque 
fucccffh  riegotium.  )  Cette  facjûn  de  parler  eft 
niauvaife;  il  faut  dire  ,  cette  afaire  lui  a  réuffî , 
parce  que  réuffir  (q  conftruit  d'ordinaire  avec  le 
verbe  avoir  ,  &  non  pas  avec  le  verbe  être, 
f'aug.  Rem. 

Réuffir.  [  Felicius  venire  ,  crefcere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  arbres  ,  &  iignifie  croître.  Venir  bien. 
(  Les  pêchers  &  les  abricotiers  réulfiffent  bien 
en  efpaliers.  ) 

RéuJJîte  ,  f.  f.  [  Succejfus ,  exitus,"]  Succès. 
(  Livre  qui  a  de  la  réuflîte.  I!  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fi  les  petites  pièces  ont  une  fi  extraordinaire 
rcu/Tite.  Mo/. } 

Revu,  Revue,  adj.  [  Revifus,  emendatus, 
r<rfoç/z/V/«.  ]  Qui  a  été  vu  de  nouveau.  Qui  acte 
touché,  corrigé.  (  Ouvrage  revu,  ) 

Revu,  revue  ,f.f.  [  Exereittis  recenjîo ,  /uJIratio.'\ 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  tou- 
jours revue.  Ce  mot  eft  un  terme  de  guerre ,  & 
iignifie  dénombrement  des  troupes  par  ordre.  (  Faire 
la  revùë  de  l'armée.  Vaug.  Qiùn.  l.  G.  ) 

Revue.  [  Revijîo.  ]  Examen  d'une  chofe  en 
détail.   (Il  a  fait  la  revùë  de  fes  marchandifes.) 

Revue.  \_PerquiJitio  ,  examen.  ]  Examen.  Ré- 
flexion. (Dès  qu'on  fait  une  revùë  un  peu  févere 
de  fon  propre  cœur  ,  on  tremble  à  la  feule 
penfée  de  la  mort.  Nicole. 

Revùë.  Terme  ufité  parmi  les  perfonnes  qui 
fe  confeflent  fouvent  ,  faire  une  revue ,  c'eft-à- 
dire ,  une  confeflîon  un  peu  ample  du  paflé  fans 
être  tout-à-fait  générale. 

Je  ne  m'étois  point  aperçue 
Que  tous  vos  petits  foins  duflent  m  être  fufpeâs; 
Et  quand  j'en  taiibis  la  revue  , 
Je  les  prenois  pour  des  refpeSs. 

S,  Evremont.  ) 

Révulsion, //  [ Rcvulfio ,  everfio.']  Ce 
mot  eft  ufité  parmi  les  Médecins.  (  C'eft  une 
révulfion  de  toutes  les  humeurs.  C'eft-à-dire , 
un  bouleverfement ,  un  défordre  de  toutes  les 
humeurs.  ) 

Révulfion ,  fe  dit  lorfqu'on  détourne  le  cours 
des  humeurs  ,  qui  nuifent  à  une  partie.  (  On  ne 
fauroit  guérir  cet  ulcère  ,  fans  faire  une  révulfion 
de  l'humeur  qui  l'entretient.  II  faut  faire  révul- 
fion de  l'humeur  qui  tombe  fur  vos  yeux.  ) 

Révulsif,  Révulsive,  adjectif.  Qui 
détourne  les  humeurs  vers  les  parties  opofées. 
La  faignée  du  pié  eft  révulfive  à  l'égard  de  la  tête. 

Rexis,  ou  Rhexis,//.  Rupture  de 
veine,  d'abcès,  de  tubercule.  En  terme  à^Oculife, 
c'eft  aufll  la  rupture  de  la  cornée. 

R  E  Z. 

Rez  ,f.  m.  [  Solum.  ]  C'eft  la  fuperficie  de 
la  terre  qui  eft  au  niveau  du  terrein  de  la 
campagne  ,  qui  n'eft  ni  creufe ,  ni  élevée.  Ce 
mot  de  TtT^  ne  fe  dit  pas  foui.  On  dit  r^-  de 
chauffée,  (  L'ouvrage  eft  à  rez  de  chauffée  ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  niveau  du  deffus  du  terrein  de  la 
campagne.  Rez  de  chauffée  s'apelle  auffi  \cfol.) 

U étage  du  rei  de  chaufée.  C'eft  le  plus  bas 
étage  d'un  bâtiment. 

Rei  terre.  [Solopenitùs  Clquare.'\  C'eft-à-dire, 
tout  contre  le  fol.  Tout  contre  la  terre. 

f  Rci  y  ou  rais.  Il  vient  du  Latin  rafus  ,  qui 
fignifie  rafé ,  tondu.  Il  eft  adjeftif ,  &  ne  fe  dit 
qu'au  mafculin  ,   &  même  dans  le   burlefque. 
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(  Il  eft  rez  &  tondu  comme  un  moine.  Le  mot 
de  r^^  fe  prend  riibilantivemcnt  dans  ce  proverbe, 
//  ne  fe  fonde  des  rais  ,  ni  des  tondus.  C'eft-à-dire, 
il  ne  ie  loucic  de  perionne. 

R  H. 

R  H  A  B  I  L  L  A  G  F  ,  y.  OT.  [  Rcfarclnatio.'}  Travail 
de  celui  qui  racommode  quelque  chofe  de  rompu. 

RuABiiLtR.  [  f-^eflem  refumere.  ]  C'eft  remettre 
fes  habits  ,  c'eft  racommoder  quelque  chofe. 
\_Refarcire.]  Voier  Rabiller. 

Rhadamante,/;  m.  Nom  d'homme ,  ufité 
en  Pocfie ,  pour  fignifier ,  un  des  Juges  des 
enfers. 

Rhagades.  Nom  que  les  Médecins  donnent 
aux  fentes  &  crevafles  ulcérées  qui  fe  font  fur  % 

les  lèvres,  aux  mains,  au  fondement ,  au  pré- 
puce ,  aux  parties  naturelles  des  femmes  ,  &  aux 
mammelons. 

RiiagoÏdes,  adj.  \^Rhagoides.'\  Seconde 
tunique  de  l'œil  ,   qu'on  apelle  autrement,  uvée. 

Voïez  les  Colonnes  Rab.  Rei.  Rct.  R.om.  Riib. 
où  vous  trouverez  les  mots  qui  s'écrivoient 
autrefois  par  R.h. 

Rhathanedon,/!  f  foufentendu  fracture, 
Efpécc  de  frafture  faite  en  manière  de  rave  , 
c'eft-à-dire  ,  quand  un  os  long  fe  caffe  net  en 
travers,   félon  fon  épaiffeur. 

Rhasut  ,  ou  Rumigi  Maurornm.  Efpéces 
d'Arifioloche  ,  dont  la  racine  eft  affez  greffe, 
profonde  en  terre ,  6c  d'un  goût  très-amer.  Elle 
croît  près  d'alep.  Elle  eft  vulnéraire,  déterfive, 
dellicative  étant  apliquée  extérieurement. 

Rheumatisme.    Voïez  Rumatifme. 

R  H  E  u  M  E.   Voïez  Riime. 

Rh  o  d  I  a  -  r  a  d  I X.  Efpéce  d'orpin.  Sa  racine 
a  le  goût  &  l'odeur  de  la  rofe  ,  quand  on  l'a 
écrafée.  Elle  croît  fur  les  Alpes  &  aux  lieux 
ombrageux.  Elle  eft  réfolutive,  anodine  ,  propre 
pour  apaifer  les  douleurs  de  tête  ,  apliquée 
extérieurement ,  &  arrofée  d'un  peu  de  vinaigre. 

Rhodomel,/!  m.  Miel  rofat. 

R  H  o  G  M  e'  ,  y;  /.  Efpece  de  frafture  du  crâne  , 
qui  confifte  dans  une  fente  fuperficielle ,  ou 
même  profonde  ,  pourvu  que  les  pièces  d'os  ne 
foient  point  déplacées. 

Rhrombe,  ouRoMBE,y]  m.  [  Rhombus.  3 
Terme  de  Géométrie.  Lofange.  Figure  de  quatre 
cotez  égaux  &  parallèles  ,  mais  dont  les  angles 
ne  font  pas  égaux.  (C'eft  un  rhombe.  ) 

Rhomboïde,  f.  m.  \_  Rhomboïdes.^  Figure 
de  quatre  cotez  inégaux  &  parallèles  ,  &  dont 
les  angles  ne  font  pas  égaux.  (  Tracer  ua 
rhomboïde.  ) 

En  Anatomie  ,  c'eft  un  mufcle  qui  fait  mouvoir 
l'épaule  en  arriére. 

Rhus,  Arbriffeau  fort  grand.  Ses  feiiïlles  & 
fes  friùts  fervent  en  Médecine,  &  contiennent 
beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile.  Ils  font 
fort  aftringens  ,  propres  pour  la  diffenterie  ,  pour 
le  flux  des  men(îrùcs  &  des  hémorroïdes.  On 
les  emploie  en  décoûion  &  en  poudre. 

Rhyas,  /  /«.  C'eft  une  diminution  confiJé- 
rable,  ou  une  confomption  totale  delà  caroncule 
lacrymale  fitiiée  dans  l'angle  interne  de  Pœil, 
d'où  réfulte  un  larmoïement  continiiel  par  le 
défaut  de  cette  caroncule  qui  ne  peut  plus  diriger 
les  larmes  dans  les  points  lacrymaux. 

R  I  A. 

Riant.  [Ridens  ,  hilaris ,  renidens.]  Participe 
du  verbe  rire. 
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Riant,  riante.  [Hilaris.]  Qui  a  un  air  gai  & 
d'une  perfonne  qui  rit.  (Avoir  le  vifage  riant.) 

♦  Riant,  riante.  [Facctus  ,  hUaris ,]  Agréable, 
qui  divertit.  Qui  plaît.  Qui  eft  beau  à  voir. 
(Cela  eft  riant.  Peinture  riante.  Coteaux  tout 
rians  parla  multitude  de  leurs  fruits.  Port-RoiaL 
Rians  apas.  Molière,  Pfichc ,  act.  i.  fi.  Z. 

Mais  dans  une  profonde  &  riante  peinture , 
De  n'ofer  de  la  Fable  emploïer  la  figure , 
C'eft  d'un  fcrupule  vain  s'alarmer  fotement. 

Dejprcaux,  ) 

R  I  B. 

R1BAD0Q.UIN,  [  Tormentiim  fifcjui  librce 
tjaculans.  ]  C'eft  une  ancienne  pièce  d'Artillerie 
qui  a  trente-fix  calibres  de  long ,  qui  tire  une 
livre  &  trois  quarts  de  plomb  avec  autant  de 
poudre.  . 

f  R  I  B  A  u  D  ,  /.  m.  [  /?«■  venerecz  deditus.  ]  Ce 
mot  fe  prenoit  autrefois  pour  un  homme  fort  & 
robufie  ,  &  chargé  de  quelque  minipre  ou  il  faloit 
emploïer  la  contrainte.  On  donna  depuis  ce  nom 
aux  libertins  &  gens  de  mauvalfe  vie  à  caufe  des 
débauches  auxquelles  s'adonnoient  les  hommes 
d'expédition,  tels  que  ceux  dont  on  parle; 
aujourd'hui  il  fignlfie  ,  celui  qui  cjl  entièrement 
dans  l'amour  des  femmes ,  qui  aime  le  fixe ,  qui 
efl  paillard,  mais  il  ne  fe  dit  guère  parmi  les 
honnêtes  gens,  &  il  ne  peut  entrer  que  dans 
le  ftlle  comique  ou  fatirique.  (  C'eft  un  vieux 
ribaud.    Voies  Pafiuier,  l.  3. 

Quand  tels  Ribauds  leroient  pendus  , 
Ce  ne  feroit  pas  grand  dommage. 

y^ou.poéf.) 

■}■  R  I B  A  U  D  E  ,  fi.  f.  \_R^'^  venereœ  dedita,  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  que  par  injure,  &  il  ne  peut 
entrer  que  dans  le  ftile  comique  ou  fatirique , 
&  fignlfie ,  paillarde ,  qui  eft  dans  l'amour  des 
hommes,  quiksaimeèperdument.  (C'eft  une  franche 
ribaude.  ) 

^3=  Voici  comme  Du  Tillet  en  parle ,  p.  32.1. 
<.Ez  eftats  des  Roys  Phillppes  nommez  au 
»  chapitre  précédent  ,  eft  faite  mention  du 
»  Roy  des  Ribauds,  Officier  domeftique,  lequel 
»  fe  devoit  toujours  tenir  hors  de  la  porte  de 
xl'hoftel  du  Roy.  Par  ordonnance  du  Roy 
«Philippe  le  Long,  faite  à  Lorrls  enCaftinois, 
»  le  Jeudy ,  dlx-fept  Novembre  i  317.  nommant 
»  Grafe  Ire  ,  qui  tenolt  ledit  office  ,  alnfi 
j>  apellé ,  pource  que  les  mauvais  garçons  eftoient 
pour  lors  nommez ,  Ribauds ,  comme  les  filles 
»  &  femmes  abandonnées  ,  nhaudes  ;  le  mot  de 
»  Roi  efloit  appliqué  au  Supérieur  ou  Juge , 
«tout  ainfi  qu'au  grand  Chambellam  ,  le  Roy 
,>des  Merciers;  à  la  Bazoche,  leur  Roy;  aux 
»  Arbaleftriers ,  leur  Roy;  &  femblablement 
»  la  charge  dudit  Roy  des  Ribauds  eftolt  de 
»  faire  juftice  des  crimes  commis  à  la  fuite  du 
>,  Roy  hors  fon  hoftel.  De  ceux  faits  dedans , 
>»  les  Grands  &  autres  Malftres  dudit  hoftel 
»  avolentla  connolffance.  Ledit  Roy  des /î/^aW^ 
j>  avolt  varlets  ou  archers  pour  la  force  & 
»>  exécution  de  fon  office ,  qui  ne  portoient 
»  verges  audit  hoftel ,  &  eftoient  de  la  Jurif- 
»  dlftion  des  Malftres  des  Requeftes  dudit 
»  hoftel  ,  lefquels  anciennement  avolent  leur 
>>  fié<'e  à  la  porte  dudit  hoftel  pour  ouïr  les 
»  requeftes  &  plaintes  de  ceux  de  dehors  , 
»  alnfi  qu'il  fera  plus  amplement  déduit  en  leur 
»  chapitre.»  Mais  Pafquler  en  dit  bien  davan- 
tage dans  fes  Recherches,  liv.  8.  chap.  44.  que 
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je  tâcherai  d'abréger  :  «  Le  mot  de  Ribaud  fous 
»  le  régne  du  Roy  Philippe  Augufte  eftolt  baillé 
»  à  des  foldats  aufquels  il  avolt  grande  créance 
»  en  fes  exploits  militaires.  Guillaume  le  Breton, 
»  au  iroiféme  livre  de  fi  Phili/'pide,  dit  que  ce 
»  Roy  eftant  venu  pour  donner  confort  &  aide 
»  à  la  ville  de  Mante  que  le  Roy  Henri 
»  d'Angleterre  tenolt  affiégée ,  foudain  après 
»  fon  arrivée  le  Seigneur  de  Bar,  brave  Cavalier 
»  avec  ceux  de  fa  bannière  &  les  Ribauds  , 
»  attaqua  chaudement  l'efcarmouche  ,  &  logea 
»  l'efpouvente  au  camp  des  Anglois.  Le  Roy 
»  Philippe  ,  après  avoir  fubjugué  le  Poitou, 
»  voulant  afiléger  la  ville  de  Tours  ,  &  trouvant 
»  la  rivière  de  Loire  lui  faire  obftacle  ,  il 
»  cholfit  le  Capitaine  Ribaud  pour  la  gayer.  Or 
»  tout  ainfi  que  le  Héraut  qui  eftolt  près  du 
»  Roy  fut  apellé  Roy  d'armes ,  aufll  fut  ce 
»  Capitaine  appelle  Roy  des  Ribauds.  Ainfi  le 
»  recuèlllay  du  Roman  de  la  Rofe  ,  quand  le 
»  Dieu  d'Amour  aflTemblant  fon  oft  pour  délivrer 
»  Bel-Accuëil  de  la  prifon  où  il  eftoil  détenu, 
>>  le  deflTus  du  chapitre  porte  : 

5,  Comment  le  Dieu  d'amour  retient 
«  Faux-femblani  c^ui  des  fiens  devient , 
))  Dont  fes  gens  lont  joyeux  &  beaux , 
«  Car  il  le  fait  Roi  des  Ribauds. 

»  Et  dans  le  difcours  du  chapitre  : 

)i  Beaux-femblant  par  tel  convenant, 
«Tu  feras  à  moy  maintenant , 
jj  Et  à  nos  amis  aideras , 
3)  Et  point  tu  ne  les  graveras, 
5>  Ains  penferas  les  enlever  , 
>»  Et  tous  nos  ennemis  grever , 
j)  Tient  foit  le  pouvoir  &  les  baux , 
»  Car  le  Roy  feras  des  Ribauds. 

»  Et  d'autant  que  cette  compagnie  eftolt  vouée 
»  à  la  garde  du  corps  du  Roy  ,  il  falloit  que 
»  fon  Capitaine  tinft  pied  à  boule  à  la  porte 
»  du  Château.»  L'auteur  raporte  enfuite  l'extrait 
de  la  Chambre  des  Comptes  ,  où  l'on  voit  les 
fondions  du  Roi  des  Ribauds  ,  &  fes  gages 
qui  confiftoient  en  fix  deniers ,  une  provende 
&  un  valet  à  gages  ,  foixante  fols  pour  robe 
par  an.  Et  dans  un  autre  endroit  :  «  Jean  Crafle 
»  Joé  Roy  des  Ribauds  ,  ne  mangera  point  à 
»  Cour  ,  mais  U  aura  fix  deniers  de  pam  & 
»  deux  quarts  de  vin  ,  une  pièce  de  chair  & 
»  une  poule  ,  &  une  provende  d'avoine  ,  & 
»  treize  deniers  de  gages  ,  &  fera  monte  par 
>,  l'Efcuyer,  »  Je  trouve  que  Pafquier  &  du 
Tillet  ne  s'acordent  pas  fur  la  comparaifon 
du  Roi  des  Ribauds  avec  le  Prévôt  de  l'Hôtel. 
«  Peu  à  peu  (  dit  Pafquier  )  cette  compagnie 
»  de  Ribauds  ,  qui  avolt  tenu  dedans  la  France 
»  lieu  de  primauté  entre  les  guerriers  ,  s'aba- 
»  tardirent  avec  le  temps  ,  &  par  un  mefme 
»  moyen  tombèrent  en  l'oprobre  de  tout  le 
«  monde ,  &  une  je  ne  fçay  quelle  engeance 
»  de  putaffiers  ;  &  eft  une  chofe  emerveillable 
»  qu'avec  le  temps  l'eftat  de  ce  Roy  des  Ribauds 
»  alla  tellement  en  raval ,  que  je  le  vois  avoir 
»  efté  pris  pour  exécuteur  de  la  haute  Juihce.  » 
Voiez  les  èclaircifl'emens  fur  le  Roi  des  Ribauds, 
par  M.  Gouye  de  Longuemure  ,  à  la Ju.'tcjl* 
fa  Dlft-ertation  fur  la  chronologie  des  Rois  Mé- 
rovingiens,  imprimée  en  1748.  Apres  la  chute 
des  Ribauds  ,  on  apella  Ribaudus  ,  es  chofes 
obfcénes.  On  lit  dans  le  Roman  de  la  Rôle  : 


Après  garde  que  tu  ne  dies 
Aucuns  mots  laids  &:  lihaudies. 


Quelquefois 
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Quelquefois  en  badinant  on  i'e  fcrt  à  prcfent 
du  mot  Ribaud.  A  l'cgard  de  l'étimologic  du 
terme   Ribaud,  voïez  Us  Origines  de  Ménage. 

R  I B  A  u  D  E  Q.U  I N.  Arbalctc  longue  de  quinze 
picz  ,  dont  on  Te  fervoit  autrefois ,  &  qui  d'un 
feul  coup  pouvoit  tuer  quatre  hommes.  Faucher. 

RiBAUDURE,//  Efpécc  dc  faux  pli  ou 
bourlet  qui  fe  fait  aux  draps  de  laine  lorfqu'on 
les  fait  fouler. 

R  1  n  E  s  ,  f.  f.  {Succus  graffiti ariiis.  ]  Nom  que 
les  Apoticaires  donnent  quelquefois  aux  gro- 
zeilles  rouges. 

+  R  1  B  L  E  R  ,  V.  ;?.  [  Noclu  vagari.  ]  Ce  mot  cft 
vieux  &  bas.  Il  fignifie  courir  la  nuit.  (  Ils  ne 
faifoient  que  ribler  toute  la  nuit.  ) 

R  I  B  L  E  T  T  E  ,  /./  [  Car/lis  lingula.  ]  Tranche 
de  viande  déliée  qu'on  fait  rôtir  fur  le  gril  , 
&  qu'on  affaifonne  de  fel  &  de  poivre. 

Ribleru  fe  dit  auffi  pour  omelette  au  lard. 
Riblette  au  lard.  [  Intrita  ovorum  laridaria.  ] 
Riblcttc  fe  dit  encore  des  tranches  de  pain  grillées. 

•j-  RiBLEUR,y;/n.[  Zonx  feclor ,  grajjator.l 
Vieux  mot.  Coureur  de  nuit. 

RiBODAGE,y;/7z.  [  Navium  coUiJio.  ]  Terme 
de  Mer.  Dommage  caufé  à  un  navire  par  le 
choc  d'un  autre  ,  lorfqu'ils  font  tous  deux  en 
mer  ,  ou  qu'ils  changent  de  place  au  quai. 
Oian.  Dici.  Math. 

Ribodage  ,  f.  m.  C'eft  ce  qui  eft  réglé  pour 
le  dommage  qu'un  navire  marchand  peut  faire 
à  un  autre  en  changeant  de  place  ,  foit  dans 
un  port ,  foit  dans  une  rade. 

•j-    RiBON  ,     RiBAiNE.     [  Quovis  pretio.  ] 

Terme    populaire  ,    vieux  &   burlefque  ,  qui 

fignifioit  ,  à  quelque  prix  que  ce  foit  ,  nonobjlant 

toute  refijlance  &  empcchernent. 

^3  L'Auteur  du  Blafon  des  folles  amours  a  dit  : 

Ce  qu'il  liiy  plaift 
Faut  qu'il  foit  fait 
Ribon  ribaine. 

Et  Mellin  de  Saint- Gelais  , 

Mais  fi  jamais  m'eftes  tenu  , 
Vous  payerez  ribon  ribaine 
Ribaud. 

R  I  B  o  R  D  ,  y.  OT.  [  Secundum  lateris  tahulatumi\ 
Terme  de  Marine.  C'eft  le  bordage  du  vaiffeau 
qui  eft  le  plus  proche  de  la  quille. 
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R I  c  -  A  -  R  I  c  ,  adv.  [  Rigide  ,  dijlriclc  ,  exacî^, 
rigorosè.  ]  Ni  plus  ,  ni  moins.  (  Je  lui  ai  donné 
ric-à-ric  ce  qu'il  faut. 

Il  nous  conte  ric-à-ric 
Les  conquêtes  d'Alaric. 

PeliJJbn ,  po'éf.  ) 

Ménage  avoue  que  ce  mot  ric-à-ric  eft  de 
dificile  origine.  Nous  difons  ,  faire  quelque  chofe 
ric-à-ric  ,  pour  dire  ,  faire  quelque  chofe  à  la 
rigueur  :  rigidus  ,  rigidicus  ,  riccus  ,  rie.  Mais 
nous  difons  auffi  rie  ,  pour  dire  ,  coupe ,  taille  , 
coupure  jvfques  à  la  racine  ,  j ufqu  au  pied  ,  j ufques 
au  vif ,   &c. 

•f  R  I  c  A  N  E  R  ,  V.  a.  [  Cachinnari ,  cachinnos 
tollere.  ]  Rire  comme  fi  on  fe  moquoit ,  ou  fi 
on  vouloit  fe  moquer.  (  Voilà-t-il  pas  Monfieur 
qui  ricane  déjà.   Molière  ,  Tartufe,  acl.   z.) 

Ricaneur,/.  /«.  [  Cachinnator.  ]  (  C'eft  un 
ricanneur  perpétuel  &  incommode.) 
Tome  III, 
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Richard  ,  f.  m.  [  Richardus.  ]  Nom 
d'homme.  (  Il  y  a  eu  quelques  Rois  d'Angleterre 
qui  fe  font  apellez  Richard.  ) 

■\  Richard.  [  Divcs  &  avarus.  ]  Mot  du  peuple, 
pour  dire,  un  homme  riche ,  qui  a  du  bien.  (  C'eft 
un  richard,  ) 

R  I  c  H  E  ,  y!  OT.  [  Divcs  ,  locuples  ,  opulentus.'\ 
Qui  a  beaucoup  de  bien.  (  Les  riches  font  or- 
gueilleux, infolens,  oififs  ,  voluptueux,  arrogans, 
&  pour  en  faire  le  véritable  portrait ,  il  fe  faut 
figurer  des  fous  à  leur  aife.  ) 

Riche  malaifé ,  f  m.  C'eft  un  riche  qui  avec 
tout  fon  bien  a  de  la  peine  dc  fc  tirer  d'afaires 
&  de  vivre  à  fon  aife.  (Monfieur  un  tel  eft 
un  riche  malaifé.  ] 

Riche  ,  adj.  [  Locuples,  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes.  Qui  a  beaucoup  de 
biens.  Qui  eft  abondant  en  toutes  fortes  de  biens. 
(  Ce  païs  étoit  le  plus  riche  de  l'univers, 
Vaug.  Qiiint.  liv.  8-  cli.  3.  Il  eft  plus  riche  que 
moi  de  quatre  ou  cinq  mille  écus.  Molière. 

Pendant  ces  derniers  tems ,  combien  en  a  t-on  vus 
Qui  du   foir  au  matin  font  pauvres  devenus , 
Pour  vouloir  trop  tôt  être  ric/ies. 

La  Fontaine.  ) 

Riche.  Se  dit  des  terres  &  des  païs.  [Uber, 
ferax.  ]  (  Lyon  eft  une  ville  riche  en  argent ,  à 
caufe  du  commerce.  ) 

Riche.  [  Potens.  ]  Abondant.  (  Il  eft  riche  en 
amis.  Difcours  riche.  Une  langue  riche.  ) 

On  dit  proverbialement ,  f  tu  es  fl  riche  ,  dinc 
deux  fois.  [  Tu  beatiorfi  fis  ,  bis  prande.  ] 

§3^  Riche  ,  du  Gaulois  ou  du  bas  Breton  Rich, 
qui  fignifie  ,  fort  ,  puifj'ant.  Fortunat  ,  liv.  8» 
explique  ainfi  le  nom  de  Chilperic  : 

Chilperice  potens  ,  Jl  interpres  barbarus  aifit , 
Adjutor ,  fortis  ,  hoc  quoque  nomen  habet. 

Les  AUemans  difent  à  préfent  Reich  ;  &  les 
Italiens  ,  Ricco. 

Riche ,  fe  dit  en  parlant  des  biens  du  corps 
&  de  l'efprit.  (  Un  homme  riche  en  mérite  , 
riche  en  efprit ,  riche  en  mérite,  riche  en  beauté.) 
On  dit  auffi  par  ironie  ,  riche  en  laideur. 

Riche  taille  ,  fe  dit  d'une  taille  avantageufe  y 
bien  proportionnée. 

Riche  ,  fignifie  quelquefois  ,  rzoble  &  relevé  , 
&  on  le  dit  particulièrement  du  ftile.  (Riche 
expreffion ,  riche  comparaifon,  riche  defcription, 
ftile  riche  ,  &c.  On  apelle  rimes  riches  ,  celles 
qui  font  les  meilleures,  qui  fatisfont plus  l'oreille. 

Riche  ,  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  eft  de 
grand  prix  ,  magnifique  ,  orné.  (  Etofe  riche  y. 
habit  riche,  meubles  riches ,  broderie  riche,  &c.) 

Riche  ,  fe  dit  en  terme  de  Peinture ,  de  Sculp- 
ture &  ^Architecture  ,  des  ouvrages  chargez  de 
beaucoup  d'ornemens  bien  entendus.  (  Cet 
ouvrage  eft  très-riche.  ) 

*  Richement.  [  Copiosè  ,  large.  ]  Propre- 
ment. Magnifiquement.  (  Etre  richement  vêtu.  ) 

Richesses,//  [  Divitia  ,  opes  ,  copiœ.  ] 
Ce  mot  au  propre  fignifie  ,  abondance  de  biens  ; 
il  y  a  de  certaines  façons  de  parler  où  il  eft 
meilleur  au  fingulier  qu'au  pluriel  ,  &  au 
contraire  :  l'oreille  &  l'ufage  enseigneront  quand 
il  fe  faudra  fervir  de  l'un  ou  de  l'autre  nombre. 
Exemple.  (  La  plus  éclatante  richefle  c'eft  le 
repos.  La  Chambre. 

Fuïez  les  lieux  charmans  qu'arrofe  le  PermefTe , 
Ce  n'eft  point  fur  fes  bords  qu'habite  la  rklielfe. 

Defpriauyi., 

Ooo 
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Amafl'er  des  rlchcjfes  ,  &  jamais  de  la  richeffe. 

*  Chaque  langue  a  les  phrafes.  La  richefie 
&  la  beauté  de  chaque  langue  confifte  princi- 
palement à  fe  fervir  des  façons  de  parler  qui 
lui  font  propres.  Faug.  Rem.  Les  richefTes  de 
la  langue  Françoife.  Faug.  Rem.  Il  fut  reconnu 
aux  marques  roiales  &  à  la  richeffe  de  fes  armes. 
Faug,    Q^u'tnt. 

J'avols  intérêt  que  les  richeffes  que  vous 
m'avez  envoïées  ne  tombaffent  pas  en  d'autres 
mains.   Foiture  Ut.  zj- 

Cher  ami ,  la  richefle  eft  une  belle  chofe , 
Toute  félicité  dedans  elle  eft  enclofe  ; 
Tout  pauvre  r.'eft  qu'un  fot. 

Dcfniarcts ,  Vifion.  ail.  ■}  fc.  ;■.  ) 

g;3°  Les  richeffes  fervent  très-fouvent  à  fouf- 
traire  les  fcélerats  aux  peines  qu'ils  méritent  : 

Selon  que  vous  ferez  puiffant  ou  mlférable , 
Les  jugemens  de  Cour  vous  rendront  blanc  ou  noir. 
La  Fontaine,  Fables.) 

On  fe  fcrt  fouvcnt  du  terme  richejfes  dans  le 
fipuré  ,  &c  même  avec  fuccès  :  R.acine  dit  dans 
fa  Phèdre,  acte  l.  fc.  l. 

Non  que  par  les  yeux  feuls  lâchement  enchaînée 
J'aime  en  lui  fa  beauté  ,  fa  grâce  tant  vantée , 
PréfenS  dont  la  nature  a  voulu  l'honorer , 
Ou'il  méprife  lui-même  ,  &.  qu'il  femble  ignorer  : 
3'aime ,  je  prife  en  lui  de  plus  nobles  rkhijjes , 
Les  vertus  de  fon  père  ,  &  non  point  fes  foiblefles; 
J'aime  (  je  l'avouerai  )  cet  orgueil  généreux 
Qui  jamais  n'a  fléchi  fous  le  joug  amoureux ,  ficc. 

RicHEDALE,/;/.  [  Nummus  Germanicus.  ] 
Monoie  d'argent  battue  en  Allemagne  ,  qui 
vaut  trois  livres.  Voi'ez  rifdalc. 

Ricin,  yi/ff.  [Ricinus  viiigaris.]  Plante  qui 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  fix  pieds  ,  &  dont 
les  grains  purgent  violemment.  Cette  plante 
croît  en  Canada  &C  devient  grande  comme  un 
arbre.  Ses  grains  purgent  violemment  toutes 
les  humeurs.  La  coie  eft  depuis  un  grain  jufqu'à 
fix.  On  en  fait  une  huile  qu'on  nomme  o/eum 
de  chend  ,  qui  purge  ,  pourvu  qu'on  en  frote 
l'ellomac  &  le  bas  vonrre. 

R  ICI  N  u  s  ,/."  w.  Efpéce-dc  morpion  qui  naît 
fur  les  plantes  &  s'atache  aux  animaux.  Il  eft 
de  couleur  noirâtre.  On  le  tue  avec  les  mêmes 
drogues  qu'on  emploie  contre  les  poux. 

RicioNoiDEs,  ou  îldiotropium.  Les  Bo- 
taniftes  nomment  ainfi  une  plante  propre  à  la 
teinture  ;  c'eft  le  Tournefol  ou  Maurelle. 

Ricochet  ,  f.  /«..  [  Crcbri fubfultus  lapidis 
per  jummain  aquam  ,  epcjhacijhius.  ]  Manière  de 
bond  ou  de  faut  que  fait  fur  la  furface  de  l'eau 
une  pierre  qu'on  y  jette  avec  quelque  forte  de 
roideur.  S'amufer  à  faire  des  ricochets.  Ablanc. 
Minutius  Félix.  )  C'eji  la  chanfon  du  ricochet. 
[  F.ifiid.ofd  repet'ii'io.  j  C'eft  une  redite  ennuïeufe 
de  la  môme  chofe. 

t^  L'origine  de  ce  mot  eft  inconnue  à  Ménage. 
Voïez  ce  qu'il  en  dit. 

■Ricochet.  C'eft  auffi  une  manière  de  tirer  le 
canon,  ti-ès-mcurtricre  ik.  très-incommode  dans 
un  fiége  ,  parce  que  le  boulet  donne  dans  les 
endroits  on  l'on  fe  croit  le  plus  à  couvert. 

Savoir  quelque  chofe  par  ricochet  ;  c'eft  l'avoir 
aprife  après  qu'elle  a  paffè  par  plufieurs  bouches, 
qu'elle  a  fait  divers  circuits.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  cette  nouvelle  rnejl  venue  p.ir  ricochet. 

RicocHON.  \^  Monetalis  coclor.'^  Terme  de 
Monoie.    Nom  que   les   Monoieurs   donnent    à 
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leurs  aprentifs  ,  qui  font  obligez  de  fervir  un 
an  &  jour  les  ouvriers  «Se  monoieurs  ,  fans 
aucun  falaire. 

Boifard  ,  dans  fon  Traité  des  Monoies  , 
P^g^  383.  nous  aprend  que  les  Ouvriers  font 
apellez  Recuiteurs  pendant  la  première  année  de 
leur  aprentiffage  ,  &  les  Monoieurs  Ricochons  ^ 
mais  il  dit  qu'il  ignore  l'origine  de  ces  mots  , 
ne  l'ayant  pCi  aprendre  des  plus  anciens  Mo- 
noieurs qu'il  a  tonfuliez.  C'eft  ainfi  qv.e  dans 
tous  les  arts  Tufage  y  introduit  des  termes 
dont  l'origine  eft  inconnue. 

R  I  D. 

R.1  DE  ,  //.  [  Ruga.  ]  Replis  de  la  peau  qui 
viennent  au  front  6c  aux  coins  des  yeux  des 
vieilles  gens.  (  De  groffes  rides.  De  grandes 
rides.  Il  aime  une  vieille  fort  riche  &  fort 
ridée  ,  &  en  riant  il  dit  que  l'amour  eft  en 
embufcade  dans  les  rides  de  la  vieille. 

Ses  rides  fur  fon  front  ont  gravé  fes  exploits , 
Et  vous  dilint  encor  ce  qu'il  fut  autietois. 

Corneille,  CiJ  ,  ad.  i.  Je.  t.) 

L'Académie  a  obfervè  que  les  rides  marquent 
les  années  ,  mais  qu'elles  ne  gravent  point  les 
exploits. 

Ride,  [h'u/nmus  rugatus."]  C'étoit  une  eTpéce  de 
monoie  d'or  de  quarante-huit  lois  ,  qui  avoit 
cours  fous  François  I.  Elle  avoit  d'un  côté  un 
homme  armé  qui  tenoit  une  épée  à  la  main  , 
&  qui  étoit  monté  fur  un  cheval  qui  avoit  l'air 
de  galoper  ;  &  de  l'autre  côté  elle  avoit  un 
écuffon  ,  au  milieu  duquel  il  y  avoit  des  fleurs 
de  lis  &C  de  petits  lions,  avec  cette  légende, 
Philippus  Dci  gratta  Dux  Burgundice  ;  &C  de 
l'autre  côté  elle  avoit  ces  paroles  ,  Sic  nomen 
Domini  bcnedictum. 

Rides.  [  Funiculï  confiricioni.  ]  Terme  de  Mer, 
Cordes  médiocres  qui  piffent  par  diverfes 
poulies  &  fervent  à  roidir  les  plus  groffes 
cordes.    Fournier. 

R'idi.  Se  dit  aufi^  de  ces  replis  &  inégaliter 
qui  font  qu'une  chofe  n'eft  pas  bien  unie.  Le 
Cripe  eft  une  étofe  pleine  de  rides.  [  Crifpum 
ragofum.  ]  On  dit  que  la  mer  a  des  rides  quand 
elle  eft  doucement  agitée  par  quelque  zephire. 

Rideau,/!  OT.  [  Ftlum  duclile.  ]  Morceau 
d'étofe  de  foie  ,  de  velours  ,  de  damas  ,  de  drap 
ou  de  ferge  ,  ou  morceau  de  toile  façonnée  ou 
unie,  qui  aide  à  entourer  le  bois  de  lit  &  qui 
eft  enfile  dans  une  verge  de  fer  avec  des  anneaux. 
(  Un  beau  rideau.  Tirer  le  rideau. 

Des  rideaux,  vous  m'excuferez. 
Ces  fortes  de  lits  font  gloire 
De  n'en  être  jamais  parez. 

.Abé  Régnier.  ) 

Rideau  vient  du  mot  ride  ,  parce  que  le  rideau 
fait  plufieurs  plis  quand  il  n'eft  pas  tendu. 
Voïez  Ménage. 

Rideau  de  fenêtre.  [Fcnefr.T  fupparium.^  Grand 
morceau  de  tafetas  ,  de  ferge  ou  de  toile  enfilé 
dans  une  verge  de  fer  avec  des  anneaux  ,  au 
haut  d'une  fenêtre  pour  empêcher  la  grande 
ardeur  du  Soleil. 

*  Rideau.  [  Collis  tumulus.  ]  Terme  de  Forti- 
fication. Foffé  dont  la  terre  eft  élevée  fur  le 
bord  ,  &  met  le  foldat  à  couvert.  C'eft  aufîi 
une  petite  auteur  ou  éminence  qui  régne  en 
lo.ngueur  fur  une  plaine.    (  Les  blindes  fervent 
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de  rideau  &  de  couverture  aux  pionniers.  L'in- 
fanterie ctoit  cachée  derrière  un  rideau.  ) 

Ri  Jean.  Figurcment  veut  dire  touc  ce  tjui  em- 
pêche une  chofe  d'être  vue.  (  J'ai  tiré  le  rideau  Air 
loiîs  ires  malheurs  paffez.  ) 

On  dit  proverhialemcnt  ,  tirex  le  rideau  ,  la 
farce  eji  jouée.    [  Jcîa  eji  fabula.  ] 

Ridelle,  Ride'le,  ff  Terme  de  Charon. 
Morceau  de  bois  rond  ÔC  plané  qui  régne  fur 
le  haut  &  tout  le  long  du  chariot  &  de  la 
charette  ,  au  travers  duquel  paflent  les  épars 
&  les  rolons.  (  Les  ridelles  du  chariot  font 
rompues.  }  Voïez  Ménage. 

Ri  D  E  R  ,•  V.  (/.  [  Corrugare.  ]  Replier  la  peau. 
Faire  venir  des  rides,  à  la  peau.  (  C'eil  un  mé- 
dicament qui  ride  la  peau. 

Ainfi  n'aïez  point  l'air  de  ce  Miffionnaire, 
Qui  n'aïant  ni  le  cœur,  ni  l'œil  plein  de  colère. 
Contraint  toujours  Ion  front  à  le  rider  pour  rien. 

SanliC  ) 

*  Ce  qui  êg.iioit  les  autres  ,  ridoit  fon  front. 
Molière.  C'eft-à-dire  ,  ce  qui  divertiffoit  les 
autres  ,  le  chagrinoit. 

*  Le  moindn  petit  vent  fait  rider  la  face  des 
esux.  La  Fontaine.  C'eft-à-dire,  rend  la  face 
des  eaux  moins  unie, 

*  Rider  ,  v.  a.  [  Intendtre.  ]  Terme  de  Mer. 
Faire  roidir  une  corde.  (Rider  une  corde.) 

*  Rider  la  voile.  [  Complicare  vélum.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  l'adoucir  par  en  haut  avec  des 
tides.  Cuillet. 

Rider.  [  Tacite  prœdam  infequi.  ]  Terme  de 
Chafje.  C'ert  lorfqu'un  chien  fuit  la  pifte  d  une 
bête  fans  crier. 

Se  rider  ,  v.  r.  [  Frontem  corrugare  ,  caperare.'\ 
Se  faire  des  rides.  (  Jupiter  fe  rida  comme  un 
vieux  moine  de  Clervaux.  Foit.  ) 

R  I  D  I  c  u  L  E  ,  y;  /72.  [  Ridiculus ,  ineptus.  [  Sot. 
impertinent.  (  C'eft  un  ridicule  achevé.  Peu  de 
gens  font  exempts  de  ridicule  ,  &  chacun  ne 
connoit  que  le  ridicule  de  fon  voilin.  ) 

.Te  ne  fçai  point  au  ciel  placer  un  ridicule , 
N        D'un  nain  faire  un  Atlas ,  ou  d'un  lâche  un  Hercule. 

Defpréaux.  ) 

Ridicule  ,  f.  m.  [Ridiculum.  ]  Caraftére  ridi- 
cule des  gens.  Sotifes  &  impertinences  des 
perfonnes.  Ils  font  pleins  d'un  ridicule  &  d'une 
im.pertinence  à  décrier  par  tout  l'efprit  &  la 
fcience.  AîoHére,  Femmes  fav  an  tes.  Il  eft  dificile 
d'entrer  comme  il  faut  dans  le  ridicule  des 
hommes.   Molière. 

Un  Ecrivain  moderne  diftingue  trois  fortes 
de  Ridicules  :  le  Général ,  le  Nutionnal  &  le 
Perfonnel.  Le  premier  confifte  dans  la  bonne 
opinion  que  prelque  tous  les  hommes  ont 
d'eux-mêmes,  qui  fait  qu'ils  prennent  leur 
jugement  pour  une  régie  certaine  de  la  vérité 
des  chofes  ,  &  qui  en  confcquence  les  fait  fi 
fouvent  agir  contre  la  raifon.  Les  ridicules 
Nationnaux  confident  d^ns  l'opinion  que  chacun 
a  de  fon  mérite ,  de  la  fageffe  de  fes  loix  ,  de 
la  bonté  de  fes  uiages  ,  de  la  fupériorité  de  fes 
troupes ,  &c.  Les  Ridicules  perfonnels  font  un 
mélange  des  deux  autres.  Voïez  iEffai  fur  la 
nature  de  Vair  ,  du  vent  &  du  ridicule.  L'Abé  de 
Bellegarde  a  fait  un  livre  intitulé  :  Reflexions 
fur  le  ridicule. 

Ridicule  ,  f.  m.  [  Jocus  ,  facétie  ,  fcurriUtas.'\ 
Raillerie  ,  moquerie  ,  fatire  ,  manière  de  railler 
particulière.  (  Nos  vices  ne  font  point  les  vices 
Tome  III, 


R  I  D.         RIE.         475 

qu'Horace  &  Juvenal  ont  repris  ;  nous  devons 
emploier  un  autre  ridicule  ,  &  nous  fcrvir  d'une 
autre  cenfure.  S.  Evremont.  in-^"".  page  3j  y.) 

Ridicule  ,  adj.  [  Ridiculus  ,  infulfus  ,  ineptus.  ] 
Ce  mot  fe  du  des  chofes  &  des  perfonnes  ,  & 
fignifie  ,  fot  ,  impertinent  ,  extravagant.  (  Il  ne 
s'cfi  jamais  rien  dit  de  fi  ridicule.  Foit.  l.  SG. 
Votre  conduite  vous  tourne  en  ridicule  auprès 
de  bien  de  gens.  Molière ,  Mifantrrope ,  acl.  i.Jc.  i. 
Il  eft  ridicule  de  vouloir  affujettir  les  Poètes 
aux  régies  des  Hiftoricns.  Ablanc.  Luc.  Tome  i.) 

Ridiculement  ,  adv.  [  Ridicule  ,  infuliè.  ] 
D'une  manière  fote  &  ridicule.  (  Se  conduire 
ridiculement.  ) 

t  Ridiculiser  ,   v.  a.  \_De  feriis  jocari ,  fcria 
ridicule  vertere.  ]  Il  fignifie  ,  rendre  ridicule.  (  Ridi- 
culifer  quelcun.  Le  Perc  a  repris  mes  remarques  . 
en  me  ridiculifant.  Ménage ,  remarques.  Ce  mot 
fe  trouve  dans  le  Diûionnaire  de  l'Acadénùe. 

Ci  gît  de  burlefque  mémoire 
Lubin  ,  qui  mit  touto  fa  gloire 
A  ridïculifer  autrui. 

Volt.  auvr.  pojl.  ) 

■f  Se  ridiculifer  ,  v.  r.  [  Seipfum  exhibere  ridi- 
culum. ]  Se  rendre  fat  &  ridicule.  (  Vous  ne 
fauriez  l'épuifer  ,  il  fait  toutes  les  manières  de 
fe  ridiculifer.  Cotin  ,  Ménagtrie.  ) 

•{*RiDicuLiTE',y^/'.  [ Ineptiz  ,  ridicularia  , 
verbum  ridiculum.  ]  Ce  mot  fignifie  ,  fotije  ,  im~ 
pertinence  ,  chofe  ridicule.  (  C'eft  une  ridiculité 
achevée.  )  11  n'eft  pas  fort  ufité. 
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Ri EBLE.  Plante.  Voïez  Grateron. 

KiUH,f.m.  [  Nihil  ,  nihilwn.  ]  Néant.  Ce 
qui  n'a  aucune  propriété.  (FI  eft  impoffible  que 
le  pur  rien  devienne  quelque  choie.  Si  une 
chofe  devoit  exifter  l'année  qui  vient  ,  on 
pourroit  dire  que  ce  n'eft  prélentemcnt  qu'un 
pur  rien.   Rohault  Phyf) 

Rien.  [  Niliil  ,  res  parvi  momcnti.  ]  Aucune 
chofe.  Peu  de  chofe.  (  Un  rien  fuffir  pour  le 
fcandalifer.  U  n'eft  rien  tel  que  les  Jefiiites  ; 
ils  font  fouvent  de  diférent  avis ,  mais  cela  ne 
fait  rien.  Pafc.  Cela  ne  fait  rien  du  tout  au 
bon  goût.  Molière.  Ce  font  de  grands  mots 
enfermez  dans  un  rien  emphatique.  Il  ne  m'eft 
rien.  C'eft-à-dire  ,  il  n'eft  point  mon  parent. 
Tout  comme  fi  de  rien  n  étoit. 

Il  n'eft  rien  de  fâcheux  que  fon  amour  ne  fafTe. 

Benf.  Balet  de  la  nuit. 

Qu'apelles-tu   fur  rien  ,  dis .''  J'apelle  fur  rien 
Ce  qui  fur  rien  s'apelle  en  vers  ainfi  qu'en  profe, 

Et  rien ,  comme  tu  fçais  bien  , 

Veut  dire  rien ,  ou  peu  de  chofe. 

Molière,  ) 

$^  Le  Chevalier  de  Cailly ,  fous  le  nom 
de  d'Aceilly  : 

Life  eft  en  couche ,  en  faut-il  rire 

Et  fi  fort  y  trouver  à  dire  ? 
Cefle-t-on  pour  fi  peu  d'être  fille  de  bien  ? 
L'enfant  que  Life  a  fait  n'eft  pas  plus  grand  que  rien. 

La  Bruyère  ,  en  parlant  du  Mercure  Galand  , 

dit  qu'il  efl  au-dejfhus  de  rien. 

Rien   moins.    [  Nihilominus.  ]    Ces    mots    ne 
doivent  être  emploiez  que  dans  un  fens  négatif. 
(  Les  hipocrites  ne  font  rien  moins  que  ce  qu'ils 
paroiffent.  Auteur  anon.  )   Voïez  moins. 
O  o  o   ij 
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^  Compter  pour  rien  ,  &c.  C'eft-à-dire  ,  faire 
peu  de  cas  d'une  chofe.  Monfieur  Deipréaux 
a  dit,   Satire  J. 

Moi  qui  ne  compte  rien ,  ni  le  vin  ni  la  chère , 
Si  l'on  n'eft  plus  au  large ,  affiis  en  un  feftin , 
Qu'aux  fermons  de  CaiTagne  ou  de  l'Abbé  Cotin. 

je  crois  qu'il  devoit  dire  ,  qui  ne  compte  pour 
rien.  On  doit  mettre  une  négative  devant  rien. 

Rien  autre  chofe.  [  NiliU  aliud.  ]  Il  y  a  des 
gens  qui  condamnent  cette  façon  de  parler. 
Par  exemple  :  Les  paroles  ne  font  rien  autre  chofe 
que  les  images  des  penfks.  Ils  difent  que  rien  eft 
iuperflu  ,  &  qu'il  faut  dire  :  les  paroles  ne  font 
que  les  images  des  penfèes  ,  ou  ne  font  autre  chofe 
que  les  images  des  penfèes.  Tout  cela  eft  bien  ; 
cependant  rien  fe  trouve  quelquefois  avec  autre 
chofe  ,  fans  qu'on  y  puiffe  trouver  à  dire  , 
comme  en  cette  expreffion.  Quand  il  parle  ainjî, 

eue   veut-il  dire  ?    rien  autre  chofe  finon 

Patru  ,  plaid. 

Rien.  \_Res  parvi  momenti.  ]  Eft  un  fubftantif 
quelquefois  &  veut  dire ,  une  chofe  peu  confidé- 
rable  ,   une  bagatelle. 

(  A  quoi  bon  mettre  au  jour  tous  ces  difcours  frivoles  , 
Et  ces  riens  renfermez  en  de  grandes  paroles  ? 

Defpréaux.  ) 

Vous  ne  faites  rien  que  ce  que  vous  devex,.  Dites , 
vous  ne  faites  que  ce  que  vous  devez,  i  rien  ne  fe  met 
point  devant  que  ce  que.  Vaug.  nouv.  Rem. 

Il  n'y  a  rien  tel ,  Il  ny  a  rien  de  tel.  L'une 
&  l'autre  façon  de  parler  eft  en  ufage.  Vaug. 
Rem.  On  dit  au  même  fens,  //  ncfl  rien  tel  que 
de  ...   .    Ablanc.  Luc. 

Il  nejï  rien Jl  facile.  Dites,  il  nefl  rien  de fi 
facile. 

Il  nefl  rien  mauvais.  Dites,  //  nefl  rien  de 
mauvais. 

Il  nefl  rien  bon.   Dites  ,  il  nef  rien  de  bon. 

Celui  qui  a  donné  les  nouvelles  remarques 
de  Vaugelas  obferve  judicieufement  que  rien, 
devant  un  adjedif ,  veut  la  particule  de  ;  mais 
que  c'eft  autre  chofe  quand  rien  précède  le  verbe 
faftantif.  Rien  nef  beau  que  le  vrai.  Defpréaux. 
Rien  nefi  doux,  fans  amour  ,  dans  cette  vie. 
Bertaut. 

Et  comme  un  çros  Chanoine  à  mon  aife  &  content, 
Palfer  tranquillement  fans  fouci,  far.s  afaire, 
La  nuit  à  bien  dormir ,  le  jour  à  ne  rien  faire. 

Defpréaux.  ) 

Et  la  Fontaine  dans  fon  Epitaphe  : 

Jean  s'en  alla  comme  il  étoit  venu, 
Mangea  le  fonds ,  "vcc  le  revenu  , 
Tint  les  tréfors  cliofe  peu  nécetlalre  ; 
Quant  à  fon  tcms  bien  le  fçut  difpenfer , 
Deux  parts   en  fit ,  dont  il  fouloit  paffer. 
L'une  à  dormir  &  l'autre  à  ne  rien  faire. 

M.  Defpréaux  avoit  mis  d'abord  ,  le  Jour  à 
rien  faire  ;  &  l'Auteur  des  Obfervations  fur  les 
Satires  de  ce  Pocte  a  remarqué  que  M.  Defpréaux 
demanda  à  Meffieurs  de  l'Académie  ,  laquelle 
de  ces  deux  esprefllons  étoit  la  meilleure.  «  Il 
»  pafTa  (dit-il)  tout  d'une  voix  que,  la  ficnne 
»  étoit  la  meilleure ,  parce  qu'en  ôtant  la  ncga- 
»  tive  ,  rien. faire  ,  devenoit  une  ocupation.  » 
Mais  ft  rien  faire  eft  une  efpéce  d'ocupation , 
ce  n'eft  pas  ce  que  M.  Defpréaux  a  entendu  ; 
c.ir  il  a  voulu  dire  que  le  Chanoine  paffe  le 
jour  dans  une  parfaire  féneantife  ;  outre  que 
l'on  ne  fauroit  concevoir  que  rien  faire  puiiTe 
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ctre  une  ocupation.  On  dit  bien  ,  s'ocuper  à  des 
riens ,  faire  des  riens ,  c'eft-à-dire ,  des  bagatelles  : 
mais  rien  faire  n'eft  point  fi  conforme  à  Vufage 
&  à  la  railbn  que  ne  rien  faire.  Au  refte  ,  riea 
eft  toujours  négatif.   Villon  a  dit  autrefois  : 

Folles  amours  font  les  gens  bêtes  ; 
Salomon  en  idolatrj, 
Samfon  y  perdit  fes  lunettes. 
Bienheureux  eft  qui  ritn  n'y  a. 

Rien  eft  quelquefois  un  fubftantif.  Le  Tra- 
ducteur des  Lettres  de  Pline  a  rendu  ces  termes 
de  la  Lettre  neuvième  du  premier  Livre  :  Satius 
efl  enim  (  ut  Atùlius  nofter  erudit'ffme  fimul  & 
Jacetiffimi:  dixit  )  otiofum  efje  quàm  nihil  agere  ; 
Songez  que  ce  qu'a  dit  fi  fpirituellement  &  fiplai- 
famment  notre  ami  Attilius ,  n'eft  que  trop  vrai , 
il  vaut  infiniment  mieux  ne  rien  faire  que  de  faire 
des  riens.  La  Menardiere  avoit  ainft  traduit  cet 
endroit  :  Il  vaut  mieux  demeurer  oifif ,  que  de 
travailler  fans  ceffe  &  de  ne  rien  faire  pourtant. 
Sur  cette  exprefîion  ,  il  nefl  rien  tel  ,  ou  il 
nefl  rien  de  tel ,  Vaugelas  a  dit  que  tous  deux 
font  bons  ,  mais  qu'en  parlant  on  dit  plutôt  , 
il  n'y  a  rien  tel ,  &  en  écrivant ,  il  n'y  a  rien 
de  tel.  Mais  il  n'a  pas  fçu  (ajoute  M.  Chevreau 
dans  fes  (Suvres  mêlées  )  qu'il  faut  toujours 
mettre  la  particule  de  ,  quand  le  verbe  précède 
rien. 

Mais  il  nefl  rien  de  tel  que  d'aller  feurement , 

dit  Voiture  ;  &  Malherbe  a  fort  bien  écrit 
félon  cette  régie  : 

Mais  qu'elle  foit  Nymphe  ou  Déeffe  , 
De  fang  immortel  ou  mortel. 
Il  faut  que  le  monde  confeffe 
Qu'il  ne  vit  jamais  rien  de  tel. 

Rjen  ,  vient  du  Latin  rem  ,  acufatif  de  res  y 
non  habco  rem  ,  je  n'ai  rien.  On  y  a  ajouté  un  i 
comme  a  miel  de  mel ,  &  a  fiel  de  fiel  ;  &  en 
quelques  lieux  ,  comme  en  Bretagne  ,  on  pro- 
nonce encore  rem  pour  rien.  Ce  mot  fignifioit 
anciennement  chofe ,  comme  celui  de  res  parmi 
les  Latins.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

En  icelui  tems  délicieux 

Où  toute  rien  d'aimer  s'éjoye. 

Et  au  pluriel  on  difoit  rie/zi.  Marot,  Pfeaume  34^ 

Le  lion  affamé 
Bien  fouvent  ne  trouvera  rien  : 
Mais  ceux-là  font  remplis  de  biens 
Qui  ont  Dieu  réclamé. 

La  devife  d'Enguerran  de  Marigny  : 

Chacun  foit  content  de  fes  biens  , 
Qui  n'a  fuffifance  il  n'a  riens 

Quand  rien  précède  le  verbe  ,  jamais  on  ne  met 
la  particule  de  : 

Rien  n'eft  fi  beau  que  fon  vifage. 

Cette  expreffion  de  Malherbe  , 

Il  n'eft  rien  de  fi  beau  comme  Califte  eft  belle. 

eft  monftrueufe  ;  car  outre  qu'après  \c  fi  compa- 
ratif il  faut  mettre  un  que ,  Ù.  non  pas  un  comme^ 
qui  pourroit  fouffrir. 

Il  n'eft  rien  de  fi  beau  comme  vous  êtes  belle. 

*  Riens  au  pluriel  ,  c'eft  un  difeur  de  riens , 
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des  liens  pompeux  ;  c'eft  de  quoi  font  remplis 
prefque  tons  les  difcours  académiques. 

K  i  T  V  K  y  f.  m.  [  Cack'mno  ,  rijhr.  ]  Celui  qui 
rit  gilcment.  Celui  qui  fe  prend  à  rire  à  caufe 
de  quelque  choie  qui  le  réjouit.  (  iMonfieur  un 
tel  eft  un  grand  rieur.  ) 

Rieur.  [Derifor  ,  jocofus ,  irrijor.  ]  Moqueur. 
(  Il  n'y  a  point  de  petites  villes  qui  n'air  fon 
rieur.  Scaron  ,   Rom.    i.  parité.) 

*  Il  a  Us  rieurs  de  fon  côté.  [  Fortunâ  iititur 
profperd.  ]  Façon  de  parler  proverbiale,  pour 
dire  :  Il  y  a  des  gens  puiffans  qui  autorifent  ce 
qu'il  fait  ou  ce  qu'il  dit. 

(  Les  rieurs  font  pour  vous  ,  Madame  ,  c'efi  tout  dire , 
Et  vous  pouvez  pouffer  contre  moi  la  fatire. 

Molière  ,  Mifantrope.  ) 

Rieuse,/./  [  Rifu  facilis.  ]  Celle  qui  rit 
aifément.  (  Califte  eft  une  fort  grande  rieufe. 
Sarafin  ,  poéf.  ) 

Rieufe.  [  Jocofa  mulicr.  ]  Moqueufe.  (  C'eft 
une  rieufe.  ) 

Rire.   Voïez  phis  bas. . 

R  I  F. 

Riflard,/ 7/2.  [  P^uncina.  ]  Outil  de  Mc- 
nnijîer.  Sorte  de  gros  rabot  qui  fert  à  dégroffir 
le  bois.  Les  Sculpteurs  ont  des  riflards ,  ou 
cifeaux  dentelez  pour  travailler  en  pierre. 

■{•RiFLERjV.  a.  [  Vorare  ,  dcvorare.  ]  Mot 
burlefque  pour  dire  prendre.  (  Il  a  tout  riflé.) 
On  dit  aulfi  rafler  en  ce  fens.  Rfler  ,  fignifie 
uvAXi  manger  goulûment,  (Il  a  eu  bientôt  riflé  ce 
qu'on  avoit  mis  devant  lui.  ) 

Riflé  ,  part,  de  Rifler.  [  Voratus  ,  devoratus.  ] 

R  1  F  t  o  I R  ,  Ç.  m.  Efpéce  de  lime  un  peu 
recourbée  par  le  bout  dont  fe  fervent  divers 
ouvriers. 

R  I  G. 

Rigide,  adj.  \^Âufierus  ,  feverus  ,  rigidus.^ 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes  ,  & 
il  fignifie ,  fhere  ,  auflere.  (  Cela  eft  trop  rigide, 
C'elt  un  homme  rigide.  Vertu  rigide. 

Doit-il  aimer  ce  Dieu  ,  fon  père  véritable  ? 
Leur  plus  rigide  auteur  n'oie  le  décider  , 
Et  craint  en  l'afTurant  de  fe  trop  hafarder. 

DefprcMix.  ) 

Rigide.  Se  dit  auflî  en  parlant  de  ceux  qui 
étant  d'une  religion  ou  d'une  fefte  ,  font  pro- 
feffion  publique  d'en  foutenir  tous  les  dogmes , 
tous  les  fentimens.  On  dit  ,  Thowifle  rigide  , 
Anglican  rigide  ,  Cartéflen  rigide  ,  Calvinifle  rigide. 

Rigide iMENT  ,  adv.  [ Sevcrl ,  rigide.  ]  D'une 
manière  rigide  &  auftere.  (  Vivre  rigidement.) 

Rigidité',//  \Severitas ,  aufleritas.  ]  Sevé; 
rite.  Manière  dagir  rigide  &  auftere.  (  La  raifon 
autrefois  rude  &  auftere  ,  s  eft  civilifée  avec  le 
tems  ,  &  ne  confcrve  prefque  rien  de  fon  an- 
cienne rigidité.  S.  Evrem.  t.  8- p-  l8.  ) 

Rigodon,  /  m.  [^Saltatio  faceta.'\  C'eft 
une  forte  de  danfe  qui  vient  de  Provence  & 
qni  fe  danfe  en  figure  ,  c'eft-à-dire  ,  par  un 
homme  &  une  femme.  (  Le  rigodon  eft  gai  & 
il  y  a  plaifir  de  le  danfer.  ) 

Rigole,//  [  Incile  ,  rlvulus.  ]  Petit  foffé 
pour  faire  couler  les  eaux.  (  Faire  une  rigole. 
Ouvrir  une  rigole.  ) 

Rigole  ,  f.  f.    [  FoJJa  ,   vallum.  ]    Terme  de 
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Jardinier.  C'eft  un  endroit  pour  planter  des 
arbres  ,  qui  a  été  fouillé  de  la  profondeur  & 
largeur  ncceflaire  &  d'où  l'on  a  ôré  les  pierres 
&  les  méchantes  terres.  On  apelle  auiTi  ces 
ricoles  tranchées.  (  Faire  de  bonnes  rigoles  ,  ou 
de  bonnes  tranchées.  ) 

Rigoler.  \^G:nio  indulgere.  ]  Ce  verbe  ne 
fe  dit  qu'avec  le  pronom  pcrfonne!  Faire  une 
petite  débauche,  fe  réjouir  avec  fes  amis.  Ce 
terme  eft  populaire.  . 

Rigoriste,/  m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui 
tient  ou  qui  fuit  une  morale  trcs-fevere  ,  ou 
que  l'on  jvge  à  propos  de  conlidéror  ainfi. 
Pw'rfonne  n'eft  moins  la  dupe  du  rigorifme  que 
les  rigoriftes  de  profelîîon. 

Rigoureux  ,  Rigoureuse  ,  adJ. 
[  Acerbus  ,  fevcrus  ,  afper.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  &  des  porîbr.nes  ,  &  fignifie  rude  ,  f'evere, 
cruel.  (  Il  eft  rigoureux  pour  les  autres.  Àblunc. 
Juge  rigoureux.  Peine  rigoureufe.  Foit.  l.  i6. 
Hiver  très-rigoureux.  AbUnc.  Tacite  II  étoit 
rigoureux  dans  les  fautes  confidérables  AbI  Tac. 

Pour  ne  s'en  point  fervir  aux  plus  rigoureux  mois  , 
Dans  le  fond  d'un  grenier  on  fei^uertra  !e  bois, 

Dej'prédux.  ) 

Rigourel'SEMENt  ,  adv.  \  Duriter  ,  acerbe  , 
feverè  ,  afpere  ,  prœfracle.  ]  D'une  man'ére  rude. 
D'une  m.aniére  fevtre.  (Traiter rigourenfement.) 

f  R  I  g  R  I  ,  /.  OT.  [  Sordidus  ,  triparcus  horno.\ 
Ce  mot  eft  un  mot  injurieux  du  périt  peuple 
de  Paris.  (C'eft  un  rigri.  C'eft-à-dire,  une  efpece 
de  vilain  &  de  ladre.  ) 

Rigueur  ,//  [  Severitas  ,  inclementia.  ] 
Sévérité.  (Traiter  avec  rigueur.  Ablanc.  Cette 
rigueur  eft  eKceiFive.  La  rigueur  des  parens 
redouble  l'amitié  des  amans.   Molière.  Pourc. 

La  rigueur  n'a  jamais  produit  un  repentir  ; 
Ce  n'eft  qu'en  pard<jmant  qu'on  nous  le  fait  fentir. 
Crebiilon  ,  t'alilina,  aSl.  4-  fc.  t.  ) 

*  Les  rigueurs  de  l'hiver.  Voiture.  [  Acerbltas 
hyemis.  ]  Les  rigueurs  d'une  maîcrefi'c.  [  IncU' 
mentia.  ] 

Dès  long-tems  je  connois  fa  rigueur  infinie. 
Voiture. 

On  dit  les  rigueurs  d'une  bergère , 
Pour  les  faveurs  il  les  faut  taire, 

Quinaut.  ) 

Rigueur.  \_Rigor ^afperitas.^  Terme  de  Médecine. 
Sentiment  d'une  chofe   fort    acre  &  piquante. 

Rigueur  ,  fignifie  aufiî  ,  grande  exaciitude  , 
févérité  dans  la  juflice.  (  Suivre  la  rigueur  des 
Loix.  Juger  fuivant  la  rigueur  des  canons  ,  des 
Ordonnances.  ) 

Loi  de  rigueur.  On  apelle  ainfi  la  Loi  de 
Moïfe  ,  par  oppofition  à  celle  de  Jefus-Chrift 
à  la  nouvelle  Loi ,  qui  eft  la  Loi  de  Grâce. 

Juges  de  rigueur.  Ce  font  les  Juges  d'une  Juftice 
réglée.  Ce  font  auffi  les  Juges  fi:balternes  ,  qui 
font  obligez  de  juger  fuivant  la  Loi ,  à  la  difé- 
rence  des  Juges  en  dernier  re.Tort ,  qui  peuvent 
quelquefois  adoucir  la  rigueur  de  la  Loi. 

Alois  de  rigueur.  C'eft  Janvier  &  Juillet  ,  à 
l'égard  des  graduez  ,  parce  qu'en  et  s  deux  mois 
les  CoUateurs  font  obligez  de  confcrer  aux 
plus  anciens  graduez. 

A  la  rigueur  ,  à  la  dernière  rigueur  ,  a  toute 
rigueur .,  en  rigueur.  Façons  de  parler  adverbiales, 
qui  fignifient  ,  d.ins  la  dernière  exactitude  ,  avu 
une  extrême  févérité ,  fans  faire  aucune  grâce.  (  On 
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dit ,  obferver  les  lolx  à  la  rigueur,  jrger  à  tonte 
rigueur  ;  en  rigueur  aue  peut-on  lui  faire  ?  &c.  ) 
A  La  rigueur  t  lignifie  auffi  ,  trop  à  la  Unn  , 
fans  modification.  (  Vous  prenez  tout  ce  que  je 
dis  à  la  rigueur.  Vous  expliquez  la  Loi  à  la 
riqueur.  ) 

R  I  M. 

t  R I M  A I  L  L  E  ,  /.  /.  [  Rythmi  infulfu  ]  Vers 
rimez.  Poëfie  rimée. 

Foible  ennemi  des  bons  efprits  , 
Il  n  eft  cenluie  ni  mépris 
Dont  ta  Timaille  ne  loit  cligne, 

Mainard ,  poéf. 

Si  j'en  aprochois  de  cent  piques 
Avec  mes  rimailles  comiques , 
Mes  vers  iroient  Ce  produire  à  la  Cour. 

Scaron  jpoëf.') 

f  Rimailler,  V.  ra.  [  Efutiri  malos  vcrfus.  ] 
Mot  un  peu  fatirique  ,  pour  dire,  faire  des  vers. 
(  Il  s'amufe  à  rimailler.  ) 

t  Rimailleur  ,  f  m.  [  Pocta  inconcinnus.  ] 
Méchant  poëte.  (Daflbuci  eft  un  rimailleur.  Le 
fiécle  eft  fertile  en  rimailleurs.  Les  plus  grands 
Poètes  font  fujets  ,  fur  leurs  vieux  jours  ,  à 
devenir  des  rimailleurs ,  témoin  le  nouvel  auteur 
de  la  Puceîle.  ) 

fRi  MASSER.  [  Verfiis  ut  cumque  condcre.] 
Faire  des  vers. 

(  Avant  que  de  rimajjcr  , 
BannifTons  de  notre  penfer 
Tout  fouvenir  qui  le  travaille. 

Scaron  ,  poëf.  ) 

Rime,//.  [Verbafimiliter  defïnemia.']  C'eft 
un  même  Ton  à  la  fin  des  mots  ,  comme  corps 
&  acords.  Il  y  a  deux  rimes  ,  la  mafculine  &  la 
féminine.  Primes  fuivics.  Rimes  mêlées.  Rimes 
entre-mêlées.  Voiez  les  Traités  de  la  verfification 
Françoife.  { Il  faut  avoir  un  grand  foin  d'éviter 
les  rimes  en  profe  ,  où  elles  font  un  très-grand 
défaut.  Vau^.  Rem.  Les  rimes  font  vicieufcs 
dans  la  chiite  des  périodes  &  dans  les  membres 
des  périodes.  On  ne  fouffre  pointauffi  la  rime 
au  commencement ,  ni  dans  la  fuite  du  difcours. 

Quand  mon  efprit  pouffé  d'un  courroux  légitime , 
Vint  devant  la  raifon  plaider  contre  la  rime. 

Defpréaux.  ) 

§3°  Les  rimes  font  fuivies  ou  entremêlées. 
Les  fuivies  font  ,  lorfqu'après  deux  mafculins 
on  met  deux  féminins  ,  &  après  deux  féminins 
deux  mafculins.  Les  rimes  font  entremêlées  , 
lorfqu'après  un  mafculin  on  met  un  féminin  , 
puis  un  mafculin  &  enfuite  un  féminin.  Nos 
anciens  Poètes  avoient  inventé  plufieurs  fortes 
de  rimes ,  la  Kirielle,  la  Batelée,  la  Fraternifée, 
la  Brifée  ,  l'Emperiere  ,  l'Annexée,  l'Enchaînée  , 
la  Couronnée.  La  Kirielle  confifte  à  répéter  un 
même   vers  à  la   fin  de  chaque  couplet  : 

Qui  voudra  favoir  la  pratique 
De  cette  rime  juridique, 
Je  dis  que  bien  mife  en  effet 
La  Kirielle  ainfi  ("e  fait. 
De  plate  de  fiilabes  huit; 
Ufez-en  donc  ,  fi   bien  vous  duit , 
Pour  taire  le  couplet  parfait 
La  Kirielle  ainfi  fe  fait. 

Rimes  plates  ,  c'eft-à-dire  ,  fuivies.  Rime  hatdée  ; 
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c'eft  îorfque  le  repos  du  vers  qui  fuit  ,  rime 
avec  le  vers  fuivant.  Marot  : 

Quand  Neptunus,  puiflfant  Dieu  de  la  mer, 
Ceffa  d'armer  caraques  &  galées, 
Les  Gallicans  bien  le  deurent  aimer  , 
Et  reclamer  les  grands  ondes  falées. 

Dans  la  Rime  Fraternifée  ,  le  dernier  mot  du 
vers  eft  répété  ou  entier  ou  en  partie  au  com- 
mencement du  vers  fuivant,  foit  par  équivoque, 
ou  d'une  autre  manière  : 

Mets  voile  au  vent ,  cingle  vers  nous ,  Caron  , 
Car  on  t'attend ,  &  quand  feras  en  tente , 
Tant  &  plus  bois  boiium  vinum  charum 
Qu'aurons  pour  vrai.  Donques  fans  longue  attente 
Tente  des  pieds  ,  &  fi  décente  fente 
Sans  te  fâcher  ,  mais  en  fois  content  tant 
Qu'en  fe  faifant  nous  le  foyions  autant. 

La  Rime  Senée  eft  une  efpéce  d'acroftiche  ;  elle 
fe  fait  Iorfque  tous  les  vers  ou  tous  les  mots  de 
chaque  vers  commencent  par  une  même  lettre  : 

Miroir  mondain  ,  Madame  ,  magnifique , 
Ardente  ,  amour,  adorable,  Angélique ,  6cc. 

Dans  la  R^ime  brifée  ,  les  vers  font  coupez 
immédiatement  après  le  repos  ;  &  à  ne  les  lire 
que  jufques-là  ils  font  un  fens  diférent  de  celui 
qu'ils  renferment  lorfqu'iis  font  tout  entiers. 
Oûavien  de  Saint  Gelais  : 


De   cœur   parfait 
Soiez  foigneux 
Sans  yilain  fait. 
Vaillant  6c  preux. 
Par  bon  éfet 
Soiez  joieuXj 


Chaffez  toute  douleur  , 
N'ufez  de  nulle  feinte  , 
Entretenez  douceur. 
Abandonnez  la  crainte. 
Montrez  vôtre  valeur  , 
Et  banniffez  la  plainte. 


La  Rime  empcriere  ,  eft  celle  où  une  partie  de 
la  dernière  fillabe  de  l'antépénultième  mot  eft 
répétée  deux  fois  de  fuite  : 

Prenez  en  gré   mes  imparfaits  faits  faits , 
Bénins  Lefteurs ,  très-diligens  gens  gens. 

La  Rime  annexée ,  eft  une  rime  où  la  dernière 
fillabe  du  vers  qui  précède  ,  commence  le  vers 
fuivant  : 

Dieu  gard  ma  maitreffe ,  &  régente  , 

Gente  de  corps  &  de  façon  ; 
Son  cœur  tient  le  mien  en  atente 
Tant  &  plus  d'un  ardent  friffon. 

La  Rime  enchaînée,  eft  une  efpéce  de  gradation.' 

Marot  : 

Dieu  des  amans ,  de  mort  me  garde  ; 
Me  gardant,  donne-moi  bonheur, 
En  me  le  donnant ,  prens  ta  darde  ; 
En  la  prenant,  navre  fon  cœur. 

Dans  la  Rime  équivoque,  la  dernière  fillabe  de 
chaque  vers  eft  reprifé  en  une  autre  fignification 
au  commencement  ou  à  la  fin  du  vers  qui  fuit. 
Marot  : 

En  m'ébatant ,  je  fais  rondeaux  en  rime. 
Et  en  rimant ,  bien  fouvcnt  je  m'enrime; 
Bref,   c'eil  pitié  entre  nous  rimailleurs. 
Car  vous  trouvez  affez  de  rime  ailleurs; 
Et  quand  vous  plaill: ,  mieux  que  moi  rimaflez; 
Des  biens  avez  &  de  la  rime  affez. 

La  Rime  couronnée ,  fe  fait ,  quand  le  mot  qui 
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fait  la  fin  du  vers ,  eft  une  partie  du  mot  qui 
le  précède  immédiatement  dans  le  même  vers  : 

La  blanche  Colombelle,  belle, 
Souvnnt  le  vais  priant ,  ciiant  ; 
Mais  dellous  la  cordclle  d'elle , 
Me  jette  un  a-il  filant,  riant. 

Ajoutons  cet  endroit  de  la  Lettre  de  M.  de 
de  Cambrai  à  MM.  de  l'Académie  :  «Notre  vcr- 
»  fification  perd  plus ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  qu'elle 
»  ne  gagne  par  les  rimes  ;  elle  perd  beaucoup  de 
»  variété ,  de  facilité  &  d'harmonie,  &c.  »  11 
y  a  long-tems  que  l'on  fe  récrie  contre  la  rime  : 
mais  il  faut  (ubir  le  joug  que  nos  Pérès  nous  ont 
împofé  ;  il  n'étoit  pas  pelant  pour  eux  ;  car  ils 
fe  contentoicnt  facilement  fur  ce  point  comme 
fi;rbeaucoupd'autres.  Par  exemple,  air  &C  er élo'it 
une  bonne  rime ,  quoique  l'un  foit  plus  ouvert 
que  l'autre.  Cette  erreur  a  duré  jufques  au  tems 
de  Voiture  qui  a  dit  dans  fa  première  EUgic  : 

Le  Soleil  qui  voit  tout  defTus  &  deflous  l'air, 
Ne  voit  point  de  beauté  qui  vous  puiffe  égaler. 

Quelques-uns  croient  que  la  rime  eft  défedueufe , 
quand  elle  eft  compofée  de  mêmes  mots  ,  quoi- 
que dans  lin  fens  diférent.  Malherbe  a  dit  dans 
le  Poème  des  larmes  de  Saint  Pierre  : 

Défireux  de  l'honneur  d'une  fi  belle  tombe , 
Ai!n  qu'en  autre  part  ma  dépoijille  ne  tombe, 
Puifque  ma  fin  eft  près,  ne  la  recule  pas. 

Et  Scarron  : 

Dieu  vous  garde  de  la  tombe, 
Et  du  Duc  d'Ufez,  quand  il  tombe. 

J'avoue  que  ces  deux  mots  fonnent  mal  &  ne  font 
qu'une  rime  languiffante.  Il  n'en  eft  pas  de  même , 
ce  me  femble ,  quand  les  mots  font  un  peu 
féparez,  comme  dans  ce  fonnet  de  Malherbe 
pour  Madame  la  Marquife  de  la  Vieuville  : 

Nous  devons  des  Autels  à  la  (incére  Foi 
Dont  ta  dextérité  nos  ataires  manie; 
Tes  foins  laborieux  &  ton  libre  génie , 
Qui  hors  de  la  raifon  ne  connoit  point  de  loi , 
Ont  mis  fin  aux  malheurs  qu'atiroit  après  foi , 
De  nos  profufions  l'éfroiable  manie. 

Ces  deux  mots  manie  font  éloignez  de  cinq  vers, 
&  marquent  ainfi  deux  divers  fens.  On  peut 
les  tolérer  :  mais  tant  qu'on  pourra  éviter 
fcmblable  rencontre,  on  doit  le  faire.  Ménage 
a  remarqué  dans  fes  Obfervations  fur  les  Po'éfus 
de  Malherbe^  que  ce  Poëte  n'a  jamais  fait  rimer 
les  mots  qui  finiffent  en  ainte  avec  ceux  qui 
finifl'ent  par  inte.  On  apelle  ces  rimes ,  rimes 
Parijlennes  ,  que  Ménage  ne  veut  pas  blâmer  , 
mais  qu'il  ne  voudroit  pas  emploier.  La  pro- 
nonciation d'cr  étant  diférente  ,  on  fe  trompe 
aifément.  Par  exemple,  Malherbe  a  dit  dans 
fon  Ode  à  la  Reine  : 

C'cft  là  qu'il  faut  que  les  années 
Lui  coulent  comme  des  journées , 
Et  qu'il  ait  de  quoi  fe  -vanter 
Que  la  douceur  qui  tout  excède, 
N'eft  point  ce  que  fert  Ganimede 
A  la  table  de  Jupiter. 

Vunter  &  Jupiter  ne  riment  pas;  er  dans  vanter 
eft  fermé ,  &  ouvert  en  Jupiter.  Nôtre  Poëte  , 
(dit  Ménage  fur  cette  Ode  de  Malherbe  ,^  emploie 
encore  ailleurs  les  rimes  vicieufes  que  nous 
apellons  Normandes ,  parce  que  les  Normands 
qui  prononcent  Ver  comme  Ver  fermé ,  les  or.t 
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introduites  en  nôtre  Pocfic.  Dans  les  Stances 
intitulées  ,   Vnloirc  de  la  Confiance  : 

Eftoit-cc   impreflions  qui  piiffcnt  aveugler 
Un  jugement  fi  clair  ? 

Dans  un  Sonnet  pour  Califte  : 

Mais  fans  eftre  fçavant,  &  fans  philofopher; 
Amour  en  foit  loué,  je  n'en  (u!s  peint  en  peine; 
Où  Califte  n'eft  point ,  c'eft  là  qu'eft  mon  enfer. 

Et  dans  les  vers  pour  le  Balet  de  la  Reine  : 

L'Orient  qui  de  leurs  Aieux 
Sans  les  titres  ambitieux , 
Donne  à  leur  fing  un  avantage 
Qu'on  ne  leur  peut  faire  quuer. 
Sans  eftre  iilu  du  parantage. 
Ou  de  vous,  ou  de  Jupiter. 

Il  a  auflî  fait  rimer  cher  &  pécher  toutes  ces 
rimes  Normandes  font  très-vicieuies  &  on  ne 
doit  jamais  les  emploïer.  On  prétend  que  dans 
la  Pocfie,  la  rime  féminine  fmit  plus  gravement, 
Si  exprime  mieux  la  triftefle  que  la  mafculine. 
De  la  Lane  : 

Voici  la  folitude,  où  fur  l'herbe  couchez. 
D'un  invifible  trait  également  touchez. 
Mon  Amarante  &  moi   prenions  le  frais  &  l'ombre 
De  cette  forêt  fombre. 

De  Lingende  : 

Tirfis  près  d'un  ruifTeau  de  fes  larmes  troublé , 
Tirant  du  fond  du  cœ-ir  maint  foupir  redoublé  , 
D'un  pâle  teint  de  mort  ayant  la  face  peinte , 
Faifoit  ainfi  fa  plainte. 

*  Rimes.  Vers.  Poëfies.  (Comme  il  aloit 
hurlant  ces  rimes ,  un  chartier  liù  donna  un 
coup  de  foiiet.  S.  Amant. 

Les  Oficiers  du  Roi 

Ne  devroient  exiger  de  moi 

Que  de  la  rime  &  de  la  profe. 

Main.  Voïfie.  ) 

I  On  dit  d'un  galimatias  &  d'un  difcours 
extravagant  ,  qu'//  ny  a  ni  rime  ni  raifon. 
[  Dicîorum  niillus  efl  nextis  nec  ordo.  ] 

j-  On  dit  d'un  fou  &  d'un  extravagant,  qu'/7 
n  entend  ni  rime  ni  raifon. 

f  On  dit  des  méchans  vers,  qu'/7  j  a  de  la, 
rime  ,  mais  qu'i/   n'y  a  point  de  raifon. 

Rime',  Rime'e,  adj.  (Sonnet  mal  rimé, 
Profe  rimée. 

Bouts  rimci.  Ce  font  des  mots  qui  riment, 
&;  qu'on  donne  pour  faire  un  fonnet  ou  quelque 
autre  forte  de  Poëfie.  (  Remplir  des  bouts  rimez.  ) 

Rimer,  v.  a.  [^  Duos  verfus  fîmiU  fllabarum 
fono  terminare.  ]  Trouver  quelque  rime.  Avoir 
les  mêmes  rimes,  s'acorder  en  rimes. 

(  Quand  je  veux  d'un  galand  dépeindre  la  figure , 
Ma  plume  pour  rimer  trouve  l'Abé  de  Pure. 

Dcfpréaux  ,  Satire  2; 

Le  premier  hémiftiche  d'un  vers  ne  doit  point 
rimer  avec  le  dernier  hémiftiche  du  même  vers.  ) 

*  Rimer.  [  Carmina  condere.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  ,  eft  acl.  &  neut.  6c  fignifie ,  faire  des  vers  , 
mettre  en  vers. 

(  O  Mufe  c'eft  en  vain  que  la  main  vous  démange. 
S'il  faut  rimer  iéf ,  rimons  quelque  louange. 

Defpridux,  Satire  7. 

Tout  n'en  iroit  que  mieux. 
Quand  de  ces  médifans  l'engeance  toute  entière 
Iroit,  la   tête  en  bas,  rimer  dans  la  rivière. 

Dejpreaux.  ) 
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^  *  Il  rime  richement  en  Dieu,  Scaron  ,  i. 
jpartie  ,  chap.  j.  C'eft-à-dire ,  il  jure  de  diverfe 
manière  le  nom  de  Dieu. 

RiMEUR,/.  m.  \_Jejunus  poeta.'\  Poëte  qui 
fait  des  vers  rimez, 

(  Un  pauvre  homme  qui  eft  rïmeur , 
N'eft  jamais  un  fort  bon  païeur. 

S  canon,  Poef. 

Quand  un  rimeur  eft  vieux ,  &  qu'il  eft  né  Gafcon , 
Peut-il  de  bonne  grâce  aborder  l'Hélicon  ? 

Vo'éte  Anon. 

Et  Dieu  fait ,  aufli-tôt ,  que  d'Auteurs  en  courroux  , 
Que  de  Rimeur  s  bleflcz  s'en  vont  fondre  fur  vous  ! 

Defpréaux.  ) 

R  I  N. 


RiNAiRE,  adj.  Terme  de  Médecine.  Epithéte 
qu'on  donne  au  vers  qui  s'engendre  dans  la 
racine  du  nez. 

Rinceau,  yl  m.  Feiiillage  que  l'on  emploie 
dans  les  ornemens  de  peinture  &  de  Sculpture. 
(Rinceaux  bien  peints,  bien  coloriez.) 

RiNjOT,/!  m.  [  Spinœ  navis  pars  pojlerior 
exurgtns.  ]  Terme  de  Marine.  Extrémité  de  la 
quille ,  lieu  où  elle  s'affemble  à  l'eftrave. 

RiNGRAVE,  f.f.  [ Subjlriclum  fubligaculum.  ] 
Efpéce  de  culote  propre  pour  ceux  qui  montent 
à  cheval ,  à  la  ceinture  de  laquelle  il  y  a  des 
éguillettes  qui  fe  paffent  dans  les  œillets  d'une 
manière  de  bas.  (Une  ringrave  bien  faite. 

Sa  ringrave  étoit  courte  &  fon  genoux  cagneux. 

Scarron,  Poèf, 

Eftt'c  par  les  apas  de  fa  vafle  r'ir.grave 

Qu'il  a  gagné  vôtre  ame  en  faifant  vôtre  efclave. 

Molière,  ) 

RiNOCEROT  ,    RiNOCEROS,    f.    m.     [  iî//70C«/O5.  ] 

Le  Rinocerot  eft  un  animal  fauvage  qui  naît 
en  Afie  &  aux  déferts  d'Afrique.  Il  a  la  peau 
groffe  ,  dure  ,  pleine  de  plis  &  difîcile  à  percer, 
elle  eft  à  l'épreuve  des  armes  à  feu  &  des 
pertuifanncs.  Il  a  la  tête  &  le  mufeau  femblables 
à  la  tête  &  au  mufeau  d'un  cochon.  Il  fort  de 
fon  mufeau  deux  cornes ,  dont  il  fe  défend  , 
lorfqu'il  eft  ataquc.  Il  a  quatre  piez  &  prefque 
auffi  gros  qu'un  médiocre  éléphant ,  linon  qu'il 
n'a  pas  les  jambes  û  hautes.  Quand  il  eft  en 
furie ,  ou  qu'il  eft  bleffé ,  il  renverfe  de  gros 
arbres,  &  s'il  rencontre  un  homme  ou  un 
cheval ,  il  le  terraffe.  Enfuite  ,  comme  il  a  la 
langue  fort  rude ,  il  le  décharné  jufques  aux 
os  avec  fa  langue.  Il  grogne  comme  un  cochon 
&  ne  fait  rien  aux  hommes  ,  s'ils  ne  l'ataquent. 
Il  vit  de  ronces ,  de  chardons  &  autres  herbes 
piquantes,  &  d'arbrifl'eaux  chargez  d'épines. 
Voïez  Jonjion  &  Tachart  ,  Volage  de  Siam. 
M.  Ladvocat ,  Bibliothécaire  de  Sorbonne  a 
donné  en  1 749 ,  ime  differtation  fur  le  Rinocerot , 
à  l'ocafion  d'un  de  ces  animaux  qu'on  a  vu  en 
ce  tems  là  a  Paris. 

R  T  N  s  E  R  ,  V.  a.  [  Lavare  ,  eluere.  ]  Jeter  un 
peu  d'eau  fur  un  chofe  déjà  lavée  pour  la  nétéïer 
encore  mieux.  Laver  de  nouveau.  Laver. 
(Rinfer  des  verres.  Rinfer  une  tafle.  Rinfer 
fa  bouche  avec  de  l'eau  &  du  vin  tiède. 

Où  les  doigts  des  laquais  dans  la  crafTe  tracez 
Xémoigaoient  par  écrit  qu'on  les  avoit  /in/f^. 

Defpréaux.  ) 


RIO.       R  I  P. 

RiNSURES,//  Eau  avec  quoi  on  a  rinfé 
quelque  chofe.  Tout  ce  avec  quoi  on  a  rinfé 
quelque  chofe.  (Ce font  des  rinfures  de  verres.) 

•fRiNSTRUIRE   ,    ou    RÉINSTRUIRE, 
V.  a.  [  Iterurn  injîruere ,ir2Jlituere  ,  docere.'\  Inftruire 
de  nouveau.  (  Quand  on  a  de  nouveaux  valets 
il  faut  avoir  la  peine  de  les  rinftruire.j  Ce  mot 
n'eft  guère  en  ufage. 

R  I  O. 


f  R  I  o  L  E  ,f.f.  [Honejlum  cum  amicis  epïtlum."] 
Terme  bas  &  burlefque  ,  qui  figniîie  une  honnête 
débauche  avec  fcs  amis  ,  ou  avec  d'autres  perfonnes 
de  fa  connoijj'ance.  (Aimer  la  riole.  Faire  la  riole 
avec  fes  amis.) 

\  RiOLÉ,  RiOLÉE,  adj.  [  Colorihus  variis 
dijlincîus.'\  Mot  burlefque  dont  l'ufage  eft  fort 
borné.  Il  fignifie  cjui  ejl  bigarré  &  peinturé,  (Riolé 
&  piolé  comme  la  chandelle  des  Rois.  ) 

I  R  l  o  T  E  ,  //  [  Rixa  ,  jurgium.  ]  Querelle. 
(  N'aïez  entre  vous  aucun  démêlé  ,  de  peur  que 
d'une  fimple  riote  il  ne  s'en  fafl"e  une  haine  toute 
formée.  Patru ,  plaid.  3.  (  Semer  des  riotes  entre 
des  perfonnes.  ) 

f  RiOTEUX,  RiOTEUSE,  adj.  [Rixofus, 
jurgiofus.  ]  Querelleux.  Qui  eft  pointilleux  Sc 
fujet  à  fe  fâcher. 

R  I  P. 

fRlPAILLES,/./.  [  Comefatio  ,  epulœ.  ] 
Ce  mot  eft  dit  d'un  lieu  agréable  en  Savoie  oii 
le  Cardinal  Amédée  de  Savoie  fe  retira  pour 
mener  une  vie  délicieufe ,  ôc  depuis  le  mot  de 
Ripaille  a  fignifiè  bonne  chère.  Réjoiiifl'ance.  Vie 
pleine  de  délices  &  de  piaifirs  &  qui  eft  toute 
dans  les  feftins  ,  les  jeux  &  la  bonne  chère. 
(  Faire  ripaille.) 

Ripe,  //.  [Radula."]  C'eft  un  inftrumcnt  de 
tailleur  de  pierres ,  qui  eft  prefque  fait  en  forme 
de  truelle  ,  &  dont  il  fe  fert  pour  grater  &C 
néteïer  la  pierre  lorfqu'elle  eft  pofée.  (  Ma  ripe 
eft  ufée.  ) 

R  I  P  E  R  ,  y.  a.  [  Radere  ,  deradere.  ]  Ratifl"er, 
ou  grater  la  pierre  avec  la  ripe. 

fRlPOPÉ,y!/«.  [  Finum  mixtum  putidum.^ 
Méchant  vin.  (  Faire  boire  du  ripopé.  Voilà 
de  méchant  vin  ,  ce  n'eft  que  du  ripopé.) 

Ripopé ,  fe  dit  auffi  du  mélange  de  différentes 
liqueurs ,  de  différentes  fauffes.  (  C'eft  du  ripopé.' 
Voilà  du  mauvais  ripopé.  ) 

Ripopé  ,  fe  dit  auffi  dans  le  ftile  familier  ,  d'un 
difcours  où  l'on  a  mêlé  différentes  chofes  qui 
ne  font  qu'un  méchant  compofé.  (  Ce  Sermon 
eft  un  pauvre  ripopé.  ) 

Riposte.  Terme  du  Jeu  de  l'Hombre ,  qui 
dit  la  môme  chofe  que  remife  lorfque  l'hombre 
fait  bête  ,  &  que  l'un  des  deux  joueurs  ne  gagne 
pas  codille. 

Rippen.  Terme  ufité  fur  les  ports  des 
Rivières  &  dans  les  Douanes  ,  particulièrement 
à  Paris.  Il  (igmfiQ  faire  couler  à  force  de  bras  fur 
les  brancards  d'un  aquet ,  les  balles,  cai/fes  ou  tonnes 
de  marchandifes  ,  pour  les  charger  plus  facilement. 

R  I  P  U  A  l  R  E  ,  ad/.  [  Ripuariœ  Icges.  ]  Qui  ne 
fe  dit  qu'en  cette  phrafe  ,  les  Loix  ripuaires.  On 
apelle  ainfi  les  peuples  qui  demeurent  en  deçà 
des  rives  du  Rhin  ,  de  l'Efcau  &  de  la  Meufe , 
comme  ceux  d'Hollande  ,  de  Luxembourg,  de 
Gucldres,  de  Julicrs  ,  &c. 

R  I  R, 


R  IR. 

Rire,  v.  n.  [  Rïdere  ,  rifutn  tdere.  j  Tai  ri  , 
jt  rirai.  Qui  je  rie.  Que  je  rijf'e  ,  je  riois  ,  riant. 
C'eft  faire  un  ris.  (Je  riois  de  voir  combien  de 
Lacédémoniens  étoient  morts  en  un  jour  de 
bataille.  Jblanc.  Luc.  t.  z. 

M'acordant  le  bien  où  j'afpire 
Je  ferai  plus  content  que  Seigneur  de  la  Cour; 
Je  vous  ai  fait  quelquefois  rire  , 
Faites-moi  rire  à  votre  tour. 

P lacet  de  Pierrot  à  Morifeigncur.  ) 

Charles ,  quoi  qu'on  lui  puifle  dire  , 
Ne  répond  rien  ,  ne  fait  que  rire. 
Gon.  Ep.  l.  i. 

Rire  à  gorge  déploiée.  [  Cachinnari.'\  C'eft  rire 
fort  &  de  tout  fon  cœur. 

Rire  aux  Anges.  C'efl  rire  en  tournant  la  tcte 
en  haut.  C'eft  auffi  rire  niaifement  &  fans  fujet. 

Je  ne  m'étonne  pas  que  vous  aïe:^  ri  tout  votre  fou. 
Voit,  ht.  6. 

Laifje:^  pajfer  les  perfonnes  fans  leur  rire  au  nex_. 
Molière  ,  Pourceaugnac. 

Eclater  de  rire.  [  Cacliinno  concuti,  ]  C'eft  rire 
de  toute  fa  force. 

Ne  rire  que  du  bout  des  livres.  C'eft ,  prover- 
bialement ,  ne  pas  rire  de  bon  cœur. 

Rire  fous  cape  ,  rire  dans  fa  barbe.  Proverbiale- 
ment c'eft  être  bien  aife  de  quelque  chofe,  & 
ne  le  pas  témoigner  ouvertement. 

Pinfer  fans  rire.  C'eft  fe  moquer  de  quelcun  , 
fans  faire  femblant  qu'on  en  a  deff'ein.  On  dit 
dans  le  même  fens  :  C\Jî  un  pinfe  fans  rire. 

Rire ,  V.  a.  \_Irridere ,  ludificare  aliquem.'\  Railler, 
joiier  &  fe  moquer.  (  Il  y  a  bien  de  la  diférence 
entre  rire  de  la  Religion  &  rire  de  ceux  qui  la 
profanent  par  leurs  opinions  extravagantes.  Pafc. 

C'eft  un  Auteur  malin  qui  rit  &  qui  fait  rire. 

Dej préaux  ,  S  al.  7. 

II  faut  rire  finement,  ou  il  ne  le  faut  point 
faire.   Tkiers.) 

*  Rire.  [  Arridere  ,  afpirare.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  gens  à  qui  tout  fuccéde  Se  à  qui  tout 
réuftît ,  Si  il  fignifie  réujfir.  (  Tout  lui  rit.  La 
fortune  lui   rit.  Ablanc.  ) 

*  Rire.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  chofes 
inanimées  &  a  d'autres  fens. 

*  Tout  rit  dans  cet  apartement.  Ablanc.  Luc. 
[  Hic  rident  univerfa.  ]  C'eft-à-dire ,  tout  y  eft 
beau  &  agréable.  ) 

*  La  roferit  au  Soleil.  Voit.  C'eft-à-dire,  s'étale, 
s'épanoiiit. 

Rire.  [  Hiare  ,  rimas  agere."]  Burlefquement  veut 
dire  fe  fendre,  fe  déchirer,  &  s'entr'ouvrir. 
(  Votre  habit  crève  de  rire.  Cette  muraille  eft 
ruineufe ,  elle  crève  de  rire  de  tous  cotez.  ) 

Se  rire,  v.  r.  [Irridere.l  Se  moquer.  (Se  rire 
des  fots  du  fiécle.  )  On  dit  aulîi ,  fe  rire  des 
menaces  de  quelcun. 

.  Rire,  f  m.  \^Rifus.'\  Aûion  de  rire.  Certain 
mouvement  de  la  bouche  caufé  parquelque  objet, 
ou  par  quelques  paroles  ,  ou  quelque  adion  qui 
donne  de  la  joie.  (  Le  rire  eft  le  propre  de 
l'homme.  Elle  avoit  un  rire  charmant  qui  alloit 
réveiller  la  tendrefle  jufqu'au  fond  des  cœurs. 
Le  Comte  de  Bujfi ,  Hiftoire  amoureufe  des  Gaules.) 

f3"  Les  Anciens  qui  formoient  des  augures 
heureux  ,  ou  malheureux  des  plus  petites  chofes, 
ne  manquoient  pas  de  former  des  prélaj^cs  du 
rire  de<:  enfans  ,  ou  de  leurs  pleurs  au  moment 
de  leur  na-.ffance.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre 
la  penfée  de  Virgile  dans  !a  quatrième  Eglogue. 
Le  Poète  finit  par  une  exhortation  à  l'enfant  de  | 
Tome  III, 
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cai-effcr  fa  mère  par  un  tendre  fouris.  Elle  a 
(dit-il)  refl"cnti  pendant  dix  mois  bien  des  dégoûts 
&  bien  des  maux  ;  &  tout  enfant  qui  ne  marque 
pas  fa  reconnoifl"ance  à  fcs  parens  par  un  fouris, 
ne  mérite  pas  d'être  admis  à  la  table  d'un  Dieu 
ni  au  lit  d'une  Déefl"e  : 

Incipe ,  parve  puer  ,  r'tfic  cognofcere  matrem  , 
Mal  ri  longa  decem  tuUrunt  fafl:dia  menjes  , 
Incipe  parve  puer  ,    qui  non  risére  parcnli  , 
Nec  Deus  hune  rnensâ ,  Dea  nec  dignaia  cubili  efl. 

Je  fai  que  dans  plufieurs  Editions  ori  lit ,  cui  non 
risère  parentes ,  &c.  Mais  il  eft  peu  de  pères  & 
de  mères  qui  n'aient  de  la  joie  de  voir  naître 
leur  enfant  ;  ainli  ce  ne  devoit  point  être  un 
préiage  de  la  bonne  fortune  du  nouveau  né  ,  que 
de  voir  rire  le  père  ou  la  mère  ;  &  d'ailleurs 
l'exhortation  du  Poète  s'adreftant  à  l'enfant  ,  à 
qui  il  confeille  de  carefTer  fa  mère  ,  nous  conduit 
nècefl'airement  au  véritable  fens  du  Poète ,  qui 
eft,  que  tout  enfant  qui  ne  fait  que  pouffer  des 
cris  &  verfer  des  larmes  en  naifl"ant ,  ne  méritera 
jam.ais  les  faveurs  des  Dieux, 

R  I  S. 

R  I  s  ,  /  wz.  [  Rifus.  ]  Le  rire  d'une  perfonne, 
&  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  au  pluriel  qu'en  vers. 
(  Elle  a  un  ris  charmant. 

Vos  geftes  ,  vos  regards,  vos  m  &   vos  difcours. 
Font  mourir  mille  amans  &  naître  mille  amours. 

Voit,  poéf.") 

■f  C'eji  un  ris  qui  ne  paffé  pas  le  neud  de  la  gorge, 
[Rifus  fardonius.  ]  C'eft-à-dire,  Un  ris  qui  n'eft 
pas  du  fond  du  cœur.    Qui  eft  forcé. 

On  l'apelle  rire  Sardonien,  ou  Sardoniqne,  parce 
qu'il  y  a  une  certaine  herbe  venimeufe  en  Sar- 
daigne,  qui  fait  faire  une  telle  contraâion  des 
mufcles  du  vifage  à  ceux  qu'elle  tue  ,  qu'ils 
femblent  rire  en  mourant. 

D'abord  vous  la  tancez  d'un  ton  fier  &r  cauftique  , 
Puis  vous  la  défolez  par  un  ris-fardonique. 

Néric.  JDeJloucàes. 

Virgile  parle  de  cette  herbe  dans  fes  Bucoliques  : 

Jmo  ego  Sardoïs  videar  libi  amarior  herbis. 

Ris  canin.  [Rifus  caninus.]  Eft  une  efpéce  de 
ris  qui  fe  fait  avec  une  telle  contradion  des 
lèvres  ,  qu'on  montre  toutes  les  dents. 

Ris.  [  Sales  ,  fifivitates.  ]  Ce  mot  au  pluriel 
fignifie  ,  les  jeux  ,  les  grâces  &  les  compagnons  de 
L'amour, 

(  Les  grâces  &  les  ris  parlent  par  votre  bouche. 

Voit.po'éf. 

Ri  S.  [  Orixa.  ]  Ce  mot  au  fingulier  veut  dire 
une  forte  de  plante  que  quelques-uns  prennent  pour 
une  efpéce  de  froment  ,  &  d'autres  pour  une  manière 
de  légume.  Le  ris  poi.fl'e  une  tige  d'une  coudée  , 
au  haut  de  laquelle  eft  fon  épi  plein  de  grains 
ovales  &  blancs  ,  lorfqu'ils  font  émondés. 

Ris.  [Oriia.^  Graine  de  r/i  qui  étant  cuite 
avec  du  lait  de  vache  ,  relTerre  le  ventre  & 
nourrit  médiocrement.    (Aimer  I2  ris.  ) 

Ris.  [  Veli  contraclio.  ]  Terme  de  Mer.  Rang 
d'œillets  qui  font  au  travers  d'une  voile  ,  & 
jufqu'à  une  certaine  hauteur.  Prendre  un  ris  , 
c'eft  rapetifl'er  la   voile. 

Ris  de  veau,  [  Corrugatio  vituUna.  ]  Sortes  de 
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petites  parties  de  la  gorge  du  veau  qui  font  fort 
délicates  ,  &c  dont  on  le  lert  dans  les  ragoûts 
&  dans  de  certains  pâtez. 

RiSAGAL,  ouRÉAGAL,  fortc  d'arfcnic 
rouge. 

Ris  D  A  LE,  f.f.  [  Numerus  Germanicus.  ]  Par 
la  déclaration  du  Roi  ,  donnée  à  faint  Germain 
en  Laie  ,  le  18.  de  Mars  1679,  la  rifdale  ne  fe 
met  plus  en  France,  mais  elle  a  toujours  cours 
en  Hollande,  dans  l'Empire  6c  dans  les  Roïaumes 
Septentrionnaux.    En  Alemagne  ,   oii    le  Droit 
Saxon  eft  reçu  ,  la  rifdale  vaut  vingt  -  quatre 
«rofches  ,  c'eft-à-dire  ,  quarante-huit  fous  ;  aux 
pais  héréditaires  de  l'Empereur ,  trente  grofches, 
ou  foixante  fous  :  en  Suéde  ou  en  Dannemark 
la    rifdale  n'a  point  de  valeur  réglée ,   &  elle 
vaut  plus  ou  moins;  félon  que  ces  Roïaumes  font 
en  paix  ,  ou  en  guerre  ;  mais  ordinairement  elle 
eft  à  quarante-huit  fous.  Il  y  a  en  Hollande  deux 
fortes  de  rifdales  ;  l'une  qu'on  apelle  fimplement 
rifdale  ,  &  l'autre  rifdale  de  banque.    La  pre- 
mière vaut  cinquante  fous  ,  &  l'autre  cinquante- 
deux.    C'eft  en   cette  dernière  forte  de  rifdale 
qu'on  paie  les  lettres  de  change  parmi  les  Hollan- 
dois  &  les  Nations  Septentrionales.  Il  y  a  outre 
cela  demi  rifdales  ,   &   des    quarts  de  rifdales 
qu'on  nomme  nixorts  ,  &  même  des  demi  quarts 
de  rifdale  qui  valent  environ  fîx  fous  monoie 
de  France. 

R  1  s  É  E  ,y]  y^  [  Rijîo ,  cachinnatlo  ,  cach'mnus.'\ 
Moquerie.  Raillerie.  (  Digne  de  rifée.  AbUnc. 
S'immoler  à  la  rifée  publique.  Se  facrifîer  à  la 
rifée  du  monde.  J^aug.  Rem.  [  EjfepUbi  luJibrio.] 
Il  eft  expofé  au  mépris  &  à  la  rifée  publique. 
yaug.  Quin.  liv.  c).  A  tous  ces  éclats  de  rifce 
il  haufl"oit  les  épaules.  Molière.  Nous  allons  fervir 
•de  fable  &  de  rifée  à  tout  le  monde.  Molière. 
Vous  êtes  la  rifée  de  tout  le  monde.  Ablancourt. 
Il  en  revint  couvert  de  honte  &  de  rifée. 
Defpréaux  y  Sat.  i. 

Sur  le  haut  Helicon  leur  veine  méprifée, 
Fut  toujours  lies  neuiffoeurs  la  fable  &.  la  rïfèt. 

Defpréaux. 

RisiBiLiTÉ,//  Faculté  de  rire.  (  La 
rifibiiité  eft  le  propre  de  l'homme.)  On  ne  le 
dit  qu'en  cette  phrafe. 

R  I  s  I  B  L  E  ,  adj.  [  Ridendus.']  Qui  peut  rire. 
(  L'homme  eft  une  créature  rifible.  La  chofe  eft 
vifible  que  c'eft  un  homme  proprement ,  car  c'eft 
un  animal  rifible.   Gomb.  Epit.  /.  1.^ 

*  Rifible.  [Ridiculus.  ]  Ridicule.  Plaifant.  Pro- 
pre à  faire  rire ,  &  qui  mérite  la  raillerie.  (  C'eft 
i'aftion  la  plus  rifible  de  fa  vie.  La  plupart  des 
Comédies  d'Ariftophanc  &  de  Plante  font  fort 
rifibles  ,  &  c'eft  fi:r  ces  fameux  modelles  que 
Molière  s'eft  réglé  pour  rendre  fes  pièces  rifibles 
&  plaifantes.  La  vanité  du  P.  B.  eft  tout-à-fait 
rifible.   D'Aucour,  Cléance. 

Tel  rit  d'une  rufe  d'amour , 
Qui  doit  devenir  à  fon  tour 
Le  rlJibU:  fujet  d'une  femblable  hiftoire. 

La  Fontaine.  ) 

RisiERE,  //.  Campagne  femèe  de  ris. 
(  Il  y  a  beaucoup  de  rifières  dans  le  Levant  & 
en  Italie.  ) 

R I  s  P  o  s  T  E  ,  (  R I  p  o  s  T  E  )  Il  s'écrit  &  fe 
prononce  ainfi  de  même  que  tous  fes  dérivez  , 
f.f.  [  P-.ttufa  advcrfarii  impeiitio.  ]  Terme  de  Maître 
d'armes,  C'eft  l'aîtion  de  celui  qui  pare  .&  pouff"e. 
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(  Avoir  la  rifpofte  promte.  Donner  la  rifpofte; 
Craindre  la  rilpolte.  Liancour  ,  Maître  dArmes.} 
*  Rimeur  promt  à  la  rijpofe.  S.  Amant.  [Qaî 
citb  &  acutè  rtponit.  ]  C'eft-à-dire  promt  à  répli- 
quer. (  Rii'pofte  galante  ,  fpirituelle  ,  dure  ,  vive,' 
lente,  fâcheufe.  (11  a  la  rifpofte  en  main.  Acad„ 
Françoife.  ) 

Rifpofîe.  [  Recalcitratio.  ]  Terme  de  Manégel 
C'eft  le  mouvement  vindicatif  d'un  cheval  qui 
répond  d'un  coup  de  pié  à  l'éperon.  Guillet. 

Rifpofler,  v.n.  [Retusâimperitione  icîum  infcrre.'\ 
Terme  de  Maître  d'armes.  C'eft  poufl^er  après 
avoir  paré.  (Allons,  vite,  rifpoftez.  ) 

Rifpofler  ,  v.  n.  [  Cici>  &  acute  repenert.  J 
Répondre,  répartir  vivement  &  fur  le  champs 
(  On  lui  fit  une  raillerie  ,  il  y  rifpofta  fort  à 
propos.  Acad.  Fr.  ) 

Rifpofler.  [Returidere.]  Repoufler  une  ataque^ 
une  injure  ,  un  coup  de  main.  (11  avoit  reçu  de 
fon  ennemi  un  coup  d'épée  dans  la  cuifl^e  ,  il 
lui  rifpofta  d'un  coup  au  travers  du  corps. 
Acad.  Fr.) 

Risque.  [  Aléa  ,  periculum  ,  difcrimen.  ]  Le 
mot  de  rifque  fignifie  Péril.  Hasard.  Danger.  (  Ne 
courre  nul  rifque  de  vie.  Ils  ne  couroient  nul 
rifque.  Vaug.  Quin.  liv.  ^.  c.  i6.  Vous  courez 
rifque  de  perdre  votre  fils.  Molière.  Il  n'a  couru 
aucun  rifque.  Sara-fin  ,  œuvres  nouvelles  ,  difcours 
de  morale ,  p.  Z2j.  Il  a  couru  de  grandes  rifques, 
Nouv.  Rcmarq.  Franqoifes.  ) 

Plufieurs  Écrivains  font  ce  mot  féminin  ou 
mafculin  indiféremment ,  mais  Meflieurs  de  l'Aca- 
démie prétendent  que  rifque  eft  toujours  mafculin, 
excepté  dans  cette  feule  phrafe.  A  toute  rifque. 
Il  y  a  des  hommes  qui  mettent  une  forte  d'intré- 
pidité &  de  bravoure  à  courir  tout  le  rifque  de 
l'avenir.   La  Bruyère. 

On  dit  en  terme  de  Palais.  Il  a  pris  cela  à 
fes  périls ,  rifques  &  fortunes ,  &  fans  aucune 
garantie.  [  In  proprium  difcrimen.  ]  Ce  fera  aux 
rifques  du  vendeur. 

Rifquer,  v.a.  [Aleamfubire,periclitarifort!tnam.'\ 
Mettre  quelque  chofe  au  hazard. .(  Rifquer  foa 
falut.  On  ne  doit  point  rifquer  l'afaire.  Molière. 
Rifquer  la  vertu  d'une  fille.  Mol.  Tartufe.  Il  n'y, 
a  rien  à  riiquer  pour  vous.  raug.  Quin.  l.  S. 
c.  C).  Rifquer  une  bataille.  Rifquer  fa  réputation.) 
Rijquer ,  fignifie  dans  le  Commerce  ,  expofer  fon 
bien  ,  la  rnarchandife  ,  &c.  dans  l'efpérance  d'un 
grand  profit.  (Il  y  a  de  l'imprudence  à  rifquer, 
lorfque  le  péril  eft  évident.  J'ai  rifque  dix  mille 
francs  fur  un  tel  vailTeau  ,  &c.  ) 

Rissole,/;/  [  Minutai.  ]  C'eft  une  forte  - 
de  petite  pâtifterie  ,  &  il  y  en  a  de  plufieurs 
fortes.  (^Riffole  feiiilletée.  C'eft  une  pâtilTerie  de 
pâte  feiiilletée ,  garnie  de  blanc  de  chapon  haché, 
de  moële  de  bœuf,  de  raifins  de  Corinthe,  de 
pignons  ,  ou  piftaches.  ) 

Riffoleàfrire.  [  Minutai  lof  um.]  C'eft  une  forte 
de  pâtiflTerie  qu'on  fait  au  fain-dou.v  ,  garnie  de 
blanc  de  chapon  haché  ,  de  beurre  &  d'un  peu 
d'épices.  Ril/nle  commune  ,  forte  de  pâtifferie 
garnie  de  chair  de  boucherie  &  de  moële  de 
bœuf.  (Faire  des  rilToles.  ) 

RlS!jOLER,r.«.  [Rufare  carnes.]  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  qu'on  frit  &  de  quelques  autres  qu'on 
rôtit.  C'eft  frire  ,  ou  rôtir  de  telle  forte  otie  ce 
qu'on  rôtit,  ou  frit  ,  tire  fur  le  roux.  (  Riiro'er 
une  friture  comme  il  faut.  Riffoler  la  peau  d'un 
cochon  de  lait.  ) 

Rissolé,  adJ.  [  Tofius ,  concoUus.  ]  On  dit 
aufli  qu'un  voïageur  a  le  vif  âge  riffolé  ,    quand  il 
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efthâlé,  brûlé,  ou  noirci  par  les  ardeurs  cîu 
Soleil.  On  dit  aufli  une  vieille  riJJhUe.  Acad.  Fr. 
R  ISS  ON,/  ///.  [  Injlruclii  quatuor  uncis  anchora.] 
Terme  de  Marine.  Ancre  ;\  quatre  bras  qui  fert 
aux  vaifleaux  de  bas  bord  ,  &  qu'on  apelle  aufïï 
herijjbn  ,  OU  grapin.  Acad.  Fr. 

R  I  T. 

Kn  ,f.  m.  [Ritus.]  Coutume  &  cérémonie. 
Ce  mot  eft  tiré  du  Latin.  (  Il  voulut  qu'on  bâtit 
une  chapelle  pour  le  Rie  Grec.  Hijloire  d' Aubujjon, 
liv.J.  p.  i68.) 

Le  favant  Père  Dom  Edmond  Marténe  Béné- 
diôin  de  S.  Maur,  a  fait  un  traité  des  anciens 
Rits  de  l'Eglife  touchant  l'adminiftration  des 
Sacremens. 

Ritournelle,//  [ CamiUna  inurca- 
lata  ,  intercalaris  ver/us.  ]  Reprife  de  chant  que 
font  les  violons.  (  Les  violons  joiieront  des 
ritournelles.  Le  Comte  de  BuJJi.  ) 

Rituel,/  /72.  [  Rituale.  ]  Livre  d'Eglife 
où  l'on  écrit  les  cérémonies  qui  fe  doivent 
pratiquer  dans  l'adminiftration  des  Sacremens , 
&  autres  chofes  qui  font  du  devoir  des  Ecclé- 
fiaftiques  qui  ont  charges  d'ames.  (  Le  Rituel 
de  Monfieur  Pavillon  ,  Evêque  d'Alet ,  eft  fort 
eflimé.  )  Quand  n'aurons-nous  en  France  qu'un 
feul  Bréviaire,un  feul  Rituel,  un  feul  Catéchifme? 

R  I  V. 

Rivage,/  m.  [  Litcus ,  ripa ,  ora.  ]  Rive. 
(  La  mer  jeté  quantité  de  pierres  précieufes  fur 
fes  rivages.  Vaug.  Quin.  l.  8-  c.  g.  Un  charmant 
rivage.  Un  rivage  bordé  de  faules.  Ablanc. 

Chaque  fleuve  ,  chaque  ruifleau 
A  par  tout  franchi  fon  rivagi  , 
Il  t'alloit  pour  notre  voiage  , 
Au  lieu  de  chevaux  un  bateau. 

Abc  Régnier. 

^^  Tout  ce  que  la  mer  couvre  &  découvre 
pendant  les  nouvelles  &  pleines  Lunes  ,  & 
jufques  où  le  grand  flot  de  Mars  fe  peut  étendre 
fur  les  grèves  ,  eft  réputé  tord  &  rivage  de  la 
mer.  Le  Jurifconfulte  Paul  dit  que  le  bord  d'un 
fleuve  ,  eft  ce  qui  renferme  les  eaux  ,  lorfqu'elles 
font  les  plus  hautes.  Régulièrement  le  flot,  eft 
l'eau  agitée  par  le  vent  ou  par  quelque  obftacle 
qu'elle  trouve  en  fon  cours  ;  ce  terme  fignifie 
auffi  le fius  &  refus  de  la  mer  ,  que  l'on  apelle 
la  marée  en  quelques  endroits  ;  ainfi  l'on  dit , 
quun  vaijjeau  ejl  entré  dans  un  port  à  la  faveur  de 
la  marée.  Il  eft  défendu  de  bâtir  fur  le  rivage 
de  la  mer ,  ni  d'y  rien  faire  qui  puifl~e  nuire  à 
la  navigation.  Ces  défenfes  de  l'Ordonnance 
font  conformes  à  celles  de  l'Edit  du  Préteur , 
In  L.  i.  §.  ly.  ff".  de  cloacis. 

On  apelle  à  Paris  ,  Droit  de  Rivage  ,  un  droit 
qui  eft  levé  fur  tous  les  bateaux  chargez  de 
marchandifes  qui  y  arrivent  par  la  rivière  ,  & 
qui  y  féjournent  dans  les  ports. 

Rivage ,  fe  dit  auffi  du  chemin  que  les  Ordon- 
nances réfervent  fur  les  bords  des  rivières  , 
pour  le  tirage  &  halage  des  bateaux. 

Rival,  f  m.\_  Rivalis  ,  Amulus.  ]  Celui  qui 
eft  notre  concurrent  en  amour  ,  &  qui  tâche 
à  gagner  le  cœur  de  la  belle  qu'on  aime.  Celui 
qui  ieft  notre  concurrent  dans  la  fortune.  (Un 
rival  fage  ,  prudent  ,  difcret ,  ou  indifcret ,  heu- 
reux ,  malheureux.  Un  rival  jaloux  ,  opiniâtre. 
Tc/n.  ///. 
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Un  rival  redoutable.  Un  rival  jeurte  &  bien  fait 
eft  toujours  dangereux  en  amour.  Au  pluriel 
Rivaux  pour  le  mafculin  ,  rivales  pour  le  féminin. 

Ton  rival  monte  &  tu  détends. 
Et  dans  le  cabingt  le  favori  te  joue. 

Mai.  po'if. 

Quand  nos  rivuux  font  au  dcflus  de  nous  , 
I>Jous  devons  toujours  filer  doux. 

La  Su^e ,  poef. 

D'un  rival  indifcret  découvre?,  les  défauts  , 
Et  profiiez  avec  prudence 
Des  fautes  de  tous  vos  rivaux. 

Velijfon ,  Recueil  de  pièces  galantes  ,  1. 1: 

La  gloire  d'un  rival  s'obftine  à  t'outrager  ; 
C'ell  en  le  furpafiant  que  tu  dois  t'en  venger. 

Troijiéme  Difc.  dt  Fuit,  en  vers. 

Rivale  ,//.  [y£OTK/a.]  Celle  qui  concourt 
en  amour  avec  une  autre  perfonne  de  fon  (exe. 
i  Une  belle  rivale.  Foit.  1. 1.  Une  rivale  orgueil- 
leufe.  Ablancourt.  ) 

Rivalité,/;'/  Concurrence  entre  deux 
perfonnes  qui  pourfuivent  le  même  objet.  (  Il 
n'y  a  point  de  rivalité  entre  nous.  La  rivalité 
&  la  jaloufie  de  ces  deux  Puiffances  ont  caufé 
de  fâcheufes  guerres.  ) 

Ki\^  ,  f.  f.  \_Ripa,ora.'\  Rivage.  (La  rive 
du  fleuve  étoit   efcarpée.  Ablancourt. 

Jufqu'au  bord  de  l'onde  infernale 
L'amour  étend  bien  fon  pouvoir  , 
Mais  paffé  la  rive  fatale 
Le  pauvre  enfant  n'a  plus  que  voir. 

Mademoif.  de  la  Vigne. 

f  *  Tous  ceux  qui  connoifTent  votre  efprit; 
avoiient  qu'il  n'y  a  en  vous  ni  fond  ni  rive. 
Foiture .,  L  140.  C'eft-à-dire ,  on  ne  vous  peut 
comprendre  ,  vos  qualitez  font  infinies. 

River,  v.  a.  [  Clavis  cufpidem  retundere.  ] 
Terme  de  Serrurier ,  de  Maréchal ,  de  Taillandier 
&c  Vautres.  C'eft  rabattre  la  pointe  d'un  clou 
&  y  faire  une  nouvelle  tête  pour  l'afermir. 
(  River  des  doux.  ) 

\  *  River  le  clou  à  quelciin.  [  Superbiam  alicujus 
retundere.  ]  C'eft  le  rembarrer  ;  c'eft  le  traiter 
im  peu  cavalièrement. 

RSver ,  f  m.  \^  Retunfo.']  Terme  de  Maréchal. 
Extrémité  du  clou  qui  porte  fur  la  corne  quand 
on  a  ferré  le  cheval.  (River  trop  gros.) 

Riverain,/  m.  [  Oramfiuminis  habitans.^ 
Celui  qui  habite,  qui  a  des  terres  auprès  d'une 
rivière,  ou  de  la  mer.  C'eft  un  terme  des £ûwa:: 
&  forées.  (  Les  Riverains  des  rivières  ,  font  tenus 
de  laiflfer  dix-huit  piez  fur  les  bords  de  la  rivière, 
pour  la  commodité  de  la  navigation.) 

R I  v  ES ,//  Les  Mefureurs  de  grains  apellent 
ainfi  les  deux  bords  ou  cotez  de  la  radoire  ,  ou 
racloire ,  dont  ils  fe  fervent  pour  rader  les  grains 
de  deffus  les  mefures. 

RlVESALTE,//72.  [  Vinum  apianum  rivefal~ 
tinum.  ]  Vin  mufcat  ,  ainfi  nommé  du  Bourg  de 
Rivefalte  dans  le  Rouifillon. 

Rivet,//?:.  [  Fihula  cultri.  ]  Terme  de 
Coutelier.  Petit  clou  rivé  qui  tient  à  la  chafle 
du  rafoir. 

Rivât .,  f.  m.  [  Calcei  futura  interior.  ]  Ce  mot 
eft  un  terme  de  Cordonnier  ^  de  Savetier,  mais 
il  ne  fe  dit  qu'en  Province.  On  dit  à  Paris 
tranchefile  &  jamais  rivet.   Voïez  Tranchefile. 

Rivet  ,f.m.[  Clavis  pars  extans.  ]  Terme  de 
Manège.  C'eft  l'extrémité  du  clou  qiù  eft  rivée 
ou  retroufl!"ée  fur  la  corne  ,  &  qui  paroù  quand 
Ppp  ij 
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on  a  ferré  les  chevaux.  (  Les  plus  petits  nvets 
îbnt  les  meilleurs.  ) 

Rivière,/./  [  Rivus  ,  fluvius  ,  ptmen.  ] 
Affemblage  d'eau  qui  vient  de  quelque  fourcc 
&i.  qui  court  dans  tine  forte  de  canal  qu'on  apcUe 
lit.  'Le  mot  de  rivicn  fe  dit  des  petits  &  des 
orands  affembla^^,es  d'eaux,  &  celui  àsficuvcnQ 
fe  dit  que  des  grands  &  eft  plus  beau  en  Potfie 
que  le  mot  de  riviire.  (  Monfieur  le  Tibre  vous 
n'oferiez  défier  en  guerre  la  rivière  des  Gobclins. 
S.  Amant.  La  rivière  de  Loire  eft  une  des  plus 
belles  rivières  de  France.  Les  principales  rivières 
de  France  ,  font  la  Loire  ,  la  Seine ,  la  Saône,  la 
Marne,  le  Rhône,  la  Garonne,  la  Charante,  &c.) 

R  I  x-M  A  R  c  ,  /;  OT.  Monoie  de  Dannemarck , 
qui  vaut  vingt  fchillings  Danois,  ou  dix  fchillings 

Lubs. 

Rix-OORTH.  Autre  monoie  de  Dannemarck, 
qui  vaut  vingt-quatre  fchillings  Danois,  ou  envi- 
ron quinze  fous  de  France. 

R  i  z  Ë  ,  /  /«.  On  apelle  ainfi  dans  les  Etats  du 
Grand-Seigneur ,  un  iac  de  quinze  mille  ducats. 

R  O  B. 

ROB  ,  /.  m.  \_Sucnis  dicoclus  &  defuatus.'\  Ce 
met  eft  originairement  Arabe.  C'eft  un  terme 
d'Afocicaire,  quj  veut  dire  ,fuc  de  fruits ,  dépurez 
de  leur  humidité  &  cuits  jufqu'à  la  confomp:ion 
des  deux  tiers  ,  ou  des  trois  quarts.  Il  y  a 
plufieurs  fortes  de  Roh ,  &  l'on  en  fait  de  plu- 
lieurs  manières.  Voïcz  C/iaras,  Phar.z.j>.  Le.  11. 

Robe,//  [  Vefiisforaifis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  dt  Prcjldais ,  de  Cor.feilkrs  ,  d'Avocats  , 
de  Médecins  &  autres  gens  de  profejfion  publique. 
C'eft  un  ample  vêtement  à  manches  larges  qui 
couvre  tout  le  corps  ,  que  les  perfonnes  de  Palais 
portent  ïorfqu'ils  font  dans  l'exercice  de  leur 
charge  ,  &  que  les  Médecins  &  autres  gens 
portent  dans  les  cérémonies  publiques.  (  *  Porter 
la  Robe.  Ces  mots  en  parlant  d'Avocats  fignifient 
fréquenter  le  barreau  en  qualité  d'Avocat.  *  Etre  de 
Robe.  C'eft-à-dire,  être  homme  de  Palais.  *  Quiter 
la  Robe.  C'eft  abandonner  le  Palais  &  ne  le  plus 
fréquenter.  ) 

Dans  la   Rohe  on  vantoit  kn  iiluftre  maifon. 
Defpréiiux, 

Ce  n'eft  pas  vous ,  c'eft  l'idole ,  * 

A  qui  cet  honneur  fe  rend. 
Et  que  la  gloire  en  eft  dûë; 
D'un  Magiftrat  ignorant , 
C'eft  la  Robe  qu'on  faluë. 

La  Fonuine. 


§^  Robe  Romaine.  Toga  dérive  de  tegerc  , 
couvrir ,  parce  que  la  robe  Romaine  couvroit 
tout  le  corps.  Cet  habit  étoit  particulier  aux 
Romains  ,  que  Virgile  apelle  gens  togata  ;  Si  pour 
diftinguer  les  Comédies  dont  le  fujet  étoit  Ro- 
main ,  des  Comédies  Gréques  ,  celles-là  étoient 
apellées  comedi.e  togatœ  ,  &  les  autres  palUatce. 
Les  femmes  n'ufoient  point  de  la  robe  des  hom- 
mes ;  leur  habit  é:oit  long  comme  nos  fimarres, 
&  avoient  les  extrémitez  bordées  de  pourpre  ; 
ils  les  apelloient/'7-rf«.vw.  Il  y  avoit  même  cette 
diférence  entre  la  robe  des  riches  &  celle  des 
pauvres  ,  que  la  première  étoit  fort  large  &  avoit 
plufieurs  plis  ;  &  l'autre  étoit  fort  étroite  ,  félon 
le  témoignage  d'Horace ,  lib.  z .  epifl.  18.  cq  Poète 
nous  aprend  en  plufieurs  endroits  ,  que  les  fem- 
mes répudiées  pour  adultère,  étoient  obligées 
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de  porter  la  robe  des  hommes  ;  &  c'eft  dans  ce 
fens  que  Martial  a  dit  ,  lib.  2..  ep,  jc), 

Coccîna  famofcz  donas  &  Junchina  mcccha  ; 
Vis  dan  quns  meruu  mti/iera  ?  mitte  tog^m. 

Cette  longue  robe  n'ètoit  en  ufage  que  dans  la 
paix  ;  elle  auroit  trop*embarrafie  les   foldats. 
Les   Sénateurs  la  portoient   néceffairement  en 
jugeant  ,  &  les  Avocats  en  plaidant  ;  ce  qui  fe 
pratique   encore    aujourd'hui.    Mais    les  robes 
n'étoient  pas  toutes  égales  ;   j'en  trouve  treize 
efpéces  diférentes.    La  première,   eft  TOGA 
PRETEXTA,  ainfi nommée  à  caufe  que  le 
fond  étoit  tift'u  d'or  :  elle  fut  inventée  par  Tullius 
HoJliUus ,  troifième  Roi  des  Romains;  elle  étoit 
l'habit  des  enfans  ,  &  jufques  à  un  certain  âge  ; 
ainfi  lorfque  Ciceron  a  fait  ce  reproche  à  Marc- 
Antoine,  T£/2e/ze/?z£W20Aitf/7f^rt.%Yiï/'//OTr«y7,'œcoA-/^, 
decoxijff'e  ?  Il  a  entendu  parler  des  dépenfes  excef- 
fives  que  Marc- Antoine  avoit  faites  pendant  fa 
jeuneffe  ,  &  qui  avoient  confumé  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien.     Le  Jurifconfulte  Ulpien , 
dans  la  Loi  ,    Fejlis.  §.    Puerilla.  ff.   de  auro  6* 
argento  legato  ,  met  la  robe  prétexte  dans  le  rang 
des  habits  que  les  jeunes  gens  ont  acoutûmé  de 
porter  jufqu'à  l'âge  de  dix-fept^  ans  ,  félon  le 
témoignage  de  plufieurs  Auteurs.    La   féconde 
efpéce,TOGA  PURA.  Quand  on  avoit  ateint  cet 
âge ,  l'on  prenoit  une  autre  robe  que  l'on  apelloit 
Toga  para ,  ouvirilis.  Ce  jour  là  étoit  une  grande 
fête  dans  les  familles.   Le  changement  fe  faifoit 
dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin,  en  préfence 
des  parens.  La  robe  que  le  jeune  homme  prenoit, 
étoit  apdlécpura  ,  ou  parce  qu'elle  étoit  blanche, 
la  blancheur  étant  le  fimbole  de  la  pureté  avec 
laquelle  on  s'engageoit  de  vivre,  ou  parce  qu'elle 
étoit  d'une  ètofe  fimple.   VESTIS  CANDIDA. 
C'étoit  une  robe  blanche  ,  dont  les  Candidats  fe 
fervoient  dans  les  brigues  des  Charges  :  mais  elle 
étoit  de  forme  diférente  de  la  rohe  pure ,  &  ne 
lui  reffembloit  que  par  la  couleur.  Les  nouveaux 
mariez  portoient  auffi  une  robe  blanche  le  jour 
des  noces  &  dans  tous  les  jours  de  fêtes  &  de 
réjoiiiffances  ,  félon  le  témoignage  d'Horace  , 
lib.  2.  fat.  2. 

TOGA  PULLA.  Cette  robe  étoit  noire,  & 
marquoit  le  deiiil  ,  la  triftefl"e  &c  la  pauvreté  , 
les  haillons  étant  les  habits  ordinaires  des 
pauvres ,  que  Pline  apelle  pullatum  hominum 
gcnus;  &C  Quintilien  ,pullatns  circulus,  &  pullata 
turba,  Ainfi ,  au  raport  de  Suétone  dans  la  vie 
d'Augufte ,  num.  ^4.  cet  Empereur  défendit 
à  tous  ceux  que  l'on  apelloit  pullati ,  d'affifter 
aux  Jeux  dans  le  parterre  :  Sanxit  ne  quis 
pullatorum  medid  caveâ  federet.  TOGA  PICTA,' 
Cette  robe  étoit  ainfi  apellée  ,  ou  parce 
qu'elle  étoit  remplie  de  diférentes  images 
faites  avec  l'aiguille,  ou  parce  que  l'ouvrier, 
en  faifant  l'ètofe  ,  y  avoit  formé  diférentes 
figures ,  &  fur  tout  des  palmes  ;  ce  qui  'fe 
pratique  encore  ;  c'eft  pourquoi  la  robe  peinte 
eft  apellée  palmata  ou  pvrpurea ,  parce  que  les 
figures  étoient  de  diférentes  couleurs.  Ceux  qui 
triomphoient ,  étoient  vêtus  de  ces  fortes  de 
robes  ,  comme  plus  éclatantes  que  les  autres  , 
témoin  martial,  Uv.  y.  Epit.  i.  où  par  une 
extrême  flatcrie  il  s'adrelTe  à  la  cuirafTe  de 
Domitien  ,  &  lui  dit  :  Acompagnc  hardiment 
ton  maître  ;  ne  crains  point  les  traits  des 
ennemis,  tant  que  X\\  couvriras  fa  divine  per- 
fonne;  marche,  va  lui  afder  à  vaincre  :  mais 
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ramene-le  bien-tôt  pour  faire  place  à  la  robe 
peinte  de   couleur  &  de  figures  difcrcntcs. 

TOGA  RASA.  Une  robe  de  draps  ras  & 
fans  poil.  Martial  demande  agréablement  un 
habit  d'hiver  à  fon  ami  dans  Vcpigramnic  85.  de 
fon  Jccond  livre.  Je  vous  envoie,  (dit-il,)  dans 
le  tems  froid  des  Saturnales  une  boiReilIe 
couverte  d'ofier,  propre  à  garder  de  la  neige  , 
fi  ce  préfent  ne  vous  plaît  pas ,  vengez-vous  ; 
envoïcz-moi  une  robe  rafe ,  propre  pour  l'Eté. 

Il  y  a  voit  cette  diférence  entre  trica  &  rafa 
toga ,  que  l'étofe  de  la  première  étoit  raie  par 
le  tems  ,  &  que  rafa  toga  fignifioit  une  robe 
faite  avec  une  étofe  fine  &  fans  poil.  TOGA 
PEXA.  Elle  étoit  faite  d'une  étofe  groflîére  , 
&  dont  on  fe  fervoit  pendant  l'hiver  ;  elle  fut 
ainii  apellée  à  caufe  des  grands  poils  dont  elle 
étoit  couverte ,  ./  fpiffltate.  Martial ,  lïb.  y. 
apelle  les  draps ,  pexa.  Il  dit  à  Prifcus  : 

D'iv'ilibus  poteris  Afufas  elegostjuc  fanantes 
Mittere ,  p.!uperibus  muncru  vexa  Jure, 

TOGA  VITREA.  elle  étoit  faite  d'une  étofe 
légère  &c  tranfparente ,  que  les  Cenfeurs  obli- 
geoient  de  porter  ceux  qui  avoient  commis 
certaine  faute ,  fi  nous  en  croïons  Turnebe , 
lil>.  14.  c.  ig.  TOGA  REGIA.  Elle  étoit  faite 
d'une  étofe  de  laine  avec  de  l'or  &  de  la  pourpre , 
félon  le  témoignage  de  Pline,  liv.  8-  chap.  48. 
TOGA  PRiESIDIARIA,  étoit  celle  que  les 
Prélîdens  avoient  acoûtumé  de  porter  dans  leurs 
Provinces.  TRABEA.  Efpéce  de  robe  blanche, 
bordée  de  pourpre ,  &  parfemée  de  tête  de  clou 
auffi  de  pourpre.  Quant  à  la  forme  des  robes 
en  général ,  on  peut  dire  qu'elles  étoient  longues 
jufques  aux  talons ,  amples  &  fans  manches ,  & 
couvroient  tout  le  corps  :  mais  il  y  en  avoit 
dont  la  forme  étoit  particulière.  Sigonius  veut 
que  la  robe  Romaine  fût  ouverte  par  le  devant 
&  quarrée  ;  il  cite  un  endroit  d'Athenée  ,  où  il 
dit  que  pendant  la  guerre  contre  Mithridate  , 
les  Romains  aiantété  défaits  dans  une  ccafion  , 
quitérent  leurs  habits  qtiarrez ,  &  prirent  le 
manteau  pour  fe  retirer  plus  promptement  dans 
les  Temples.  Mais  Forrari,  dans  fon  premier 
Traité  de  re  vcjîiaria  ,  lib,  i.  tlt.  z.  a  prouvé 
que  la  robe  étoit  fermée  par  le  devant ,  6c 
ouverte  par  le  haut,  pour  la  paffer  par-deffus 
la  tête  ,  èc  pour  paffer  aufîî  le  bras  gauche  ,  & 
faire  voir  la  vefte  que  les  Scnarcurs  &  les 
Chevaliers  portoient  pour  marquer  leur  condi- 
tion. Enfin  elle  étoit  fort  ample  ;  &  Suétone  a 
raporté  que  Jules  Cefar  fe  voïant  ataqi:é  par 
les  Conjitfez  ,  prit  par  fa  main  gauche  un  des 
plis  de  fa  robe  pour  s'en  couvrir  le  vifage ,  & 
la  fit  décendre  jufques  en  bas,  afin  de  tomber 
avec  plus  de  bienféance.  Cette  matière  eft  fort 
embarraffèe  par  les  divers  fentimens  des  Auteurs 
qui  l'ont  traitée.  Quintilien  nous  laiffe  dans 
l'obfcurité,  lorfqu'il  parle  du  gefte  ,  &  parti- 
culièrement de  celui  du  bras  &  des  mains ,  /.  zi. 
chap.  dernier.  Cc  qui  l'engage  à  parler  de  la  robe 
dont  on  ufoit  dans  fon  tems.  Voici  comment 
il  s'explique  fuivant  la  tradudlion  de  TAbé 
Gédoya.  «A  l'cgard  de  la  robe,  (dit-il)  Je 
»  veux  qu'elle  foit  bien  taillée  &  bien  arrondie  ; 
»  aurrement  elle  grimacera  de  tout  côté  ;  elle 
»  doit  aler  pardevant ,  jufqu'à  mi-jambes;  une 
»  grande  pliflTure  dans  le  milieu  aura  fort  bonne 
»  grâce,  pourvcu  qu'elle  commence  un  peu 
M  au-deffus  de  l'extrémité  de  la  robe  ;  du  moins 
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»  elle   ne  doit  jamais  décendre  plus  bas.  Cette 

>y  autre  pliffiire   qui    prend  par  deffus   l'épaule 

»  droite,  &  qui  va  gagner  la  gauche  traverfant 

»  la  poitrine  en  forme    de    baudrier  ,  ne   doit 

»  être  ni  fi  ferrée,  qu'elle  bride  le  corps,  ni  fi 

»  lâche ,  qu'elle  èchape.*Le  pan  de  cette  robe 

»  qui  fe  met  cnfuite  fur  le  bras  gauche-,   doit 

»  être  immédiatement  au-deffous  de  la  pliffure; 

»  il  en  aura   plus  de  grâce   &C   tiendra  mieux. 

»  Il    faut    auffi    retroufler   un   peu   la  tunique 

»  pardevant ,  afin  qu'elle  n'embarrafie  point  le 

»  bras  dans   l'aflion.   Après  cela  on  jetera  uti 

»  grand  pli  fur  l'épaule  gauche  ,   &  il  ne  fiera 

»  pas  mal  de  le  relever  par  l'extrémité  ;  il  eft 

»  bon  auffi  que  le   cou  &  les  épaules   foient 

»  un  peu  découverts  ;  autrement  nos  vêtemens 

»  venant    à    fe  joindre    par  les    deux    bouts  , 

»  paroîtrons    étroits  ,    &   nous    feront  perdre 

»  une  certaine  dignité   qui    fe  trouve  dans  la 

»  largeur  de  l'eftomac.  U  faut  élever  le    bras 

»  gauche    au   point    qu'il    forme   une    efpéce 

»  d'èquerre  ;  &  rejeter  enfuite  fur  le  bras  les 

»  deux    extrêmitez   de    la   robe  ,    de  manière 
qu'elles  foient  pofées  également.  » 

*  Rote.  On  dit  en  général,  /a  roh  pour 
fignifier  ,  lu  Magifcrature  ,  homme  de  robe , 
jnagijlrat. 

Robe.  [  Fejlis.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de  femme  ,' 
c'eft  une  forte  de  jupe  qui  eft  pareille  au  corps 
de  la  robe.  (Une  robe  bien  faite.  Une  robe  de 
chambre  pour  homme.  [  l^pis  cubicularia.  } 
Une  robe  de  chambre  pour  femme.  ) 

^3^  Couper  la  robe  au  eu.  Diâion  baffe  & 
populaire.  C'eft   faire  infulte  à  une  perfonne. 

Lorfquc   ce  Guerrier  invaincu 
Chut  dans  les  ombres  éternelles , 
La  robe  fut  coupée  au  eu 
Des  neuf  fçavantes  Damoifelles. 

Mainard. 

Robe.  [  Veflis  ,  titnica.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  certains  Religieux,  c'eft  une  efpéce,  d'habit 
long,  jude  &  proportionné  au  corps,  c'eft 
une  manière  de  foutane  de  ferge  ou  d'ètofe  de 
la  couleur  de  l'Ordre  du  Religieux.  Les  Auguftins 
portent  une  robe  blanche  en  l'honneur  de  la 
Vierge.  Ce  que  les  Auguftins ,  les  Bernardins 
&  quelques  autres  apellent  robe  ,  les  Capucins 
&  quelques  autres  Religieux  l'apellent  kabit. 

Robe  de  laine.  C'eft  ce  qu'on  lève  avec  les 
forces  fur  les  quatre  piez  de  la  bête,  &  fur 
tout  le  corps ,  en  montant  jufqu'à  la  tête.  Une 
Toifon  eft  cette  robe  pliée  &  mife  en  pacquet. 

*  Robe.  [  Inteflinum.  ]  Terme  de  Charcutier. 
C'eft  le  boïau  qui  couvre  &  envelope  l'andouille. 
(  Robe  d'andouille.  ) 

*  R.otc.  [  Verficolor.  ]  Se  dit  de  certains 
animaux.  (La  robe  du  paon.  Voit.  let.  e)z.  Chat 
qui  a  une  belle  robe.  ) 

*  Robe.  [  Tcgumcntiim.  ]  Ce  mot  fç  dit  des 
poix  &  des  fèves.  C'eft  l'envelope  des  poix  ou 
des  fèves ,  qu'on  ôle ,  quand  les  poix  ou  les 
fèves  ont  de  la  dureté 

Robe.  Mèfure  d'Efpagne  pour  les  liquides,  La 
robe  fait  huit  fommes.  ;  la  fomme  ,  quatre 
quarteaux.  Les  28  robes  font  une  pipe  ;  la  bote 
eft  de  30  robes  ;  &  la  robe  péfe  28  livres. 

Robe'e,  adj.  On  Z^zWq  garance  robée ,  Celle 
dont  l'écorce  n'a  pas  été  levée  ;  &  garance  non 
robée ,  celle  qui  eft  dèpoiiillée  de  fon  écorce. 

R  o  B  £  R  ,  V.  a.  Terme  de  Chapelier.  C'eft 
enlever  le  poil  d'un  chapeau  de  Caftor  avec  la 
peau  de  chien  marin. 
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Robert,/,  m.  [Rohertus.]  Nom  d'homme. 
(Le  Roi  Robert  compoia  plufieurs  hymnes 
qu'on  chante  à  l'Eglife.  Mcmoirc  de  du  TllUc.  ) 
C'eft  robert  d'Arbnffelles  ,  qui  efl  Fondateur  de 
i'OrJre  de  Frontevraux. 

RoBETTE,  /. /.  '^Lanea  fubuada.']  Terme 
<le  Chartreux.  Sorte  de  chemife  de  lerge  ou 
<i'auîre  ctofe  qui    eft  fur  la  chair. 

RoBiERE,  /.  /  [  Vtfmm  curatrix.]  Terme 
tle  certaines  Rcligicufcs.  C'eft  la  Religieufe  qui 
a  foin  des  habits ,  des  robes ,  chauffures  &; 
garnitures  de  lit. 

fRoBiLLARE,  [  Exultatlo  ,  tnpudïum.  ] 
Sorte  de  mot  du  Peuple  de  Paris  pour  dire, 
réjouiffancc  &  bonne  chère.  (  Après  Pâques , 
TobUlare.  Faire  robïllare.  ) 

Robin,  /  m.  \_PKobïnus,'\  Sorte  de  nom 
dont  on  fe  fert  dans  les  Epigrammes  fatiriques 
&  autres  ouvrages  comiques  au  lieu  du  nom 
propre.  (Robin  a  quitc  le  débit  de  la  doftrine 
d'Hipocrate.  Il  fouvient  toujours  à  Robin  de 
fes  flûtes.  ) 

^y  Les  Poëtes  fe  font  fervi  du  même  mot 
pour  exprimer  un  Berger  ;  ainfi  Racan  a  dit 
dans  une  Eglogue  : 

Un  Paftoureau  qui  Robin  iappelloit. 

Mais  ce  terme  a  marqué  depuis  le  mépris  que 
l'on  faifoit  de  ceux  à  qui  on  le  donnoit.  En 
éfet ,  on  dit  d'un  homme  que  l'on  n'eftime  pas , 
c^JÏ  un  plaifant  Robin.  Ménage  avoue  qu'il 
ignore  l'étimologie  de  ce  mot.  Mais  fi  l'on  en 
croit  l'Auteur  du  Moïen  de  parvenir ,  on  fait 
l'origine  de  cette  ancienne  façon  de  parler,  // 
fouvient  toujours  à  Robin  de  fes  flûtes.  Car  il 
prétend  qu'un  nommé  Robin  étoit  un  grand 
buveur  qui  fe  fervoit  toujours  d  un  grand  verre 
que  l'on  apelloit  flûte ,  &  qui  tenoit  une 
chopine  :  il  devint  dans  la  fuite  fort  goûteux , 
&  foufroit  de  grandes  douleurs  ;  ce  qui  obligea 
les  Médecins  de  lui  ordonner  de  boire  beaucoup 
d'eau  avec  peu  de  vin  ;  &  toutes  les  fois  qu'il 
bùvoit,  il  regretoit  toujours  fes  flûtes  &  le 
tems  où  il  les  bùvoit  pleines  de  vin;  ce  qui 
donna  lieu  à  dire  que  Robin  fe  fouvenoit 
toujours  de  fes  flûtes. 

Rohin.  [Ineptus  ,ftoiidus.  ]  On  fe  fert  quelque- 
fois de  ce  mot  pour  dire ,  un  fot ,  un  niais. 
(Vous  êtes  encore  un  plaifant  Robin.  ) 

Robinet,  f.  m.  [Epijlomium.]  Pièce  de  cuivre 
qu'on  tourne  pour  lâcher  ou  retenir  l'eau  des 
fontaines.  [  Fermer  le  robinet  de  la  fontaine. 
Ouvrir  le  robinet  de  la  fontaine.  ) 

Roboratif,  Roborative,  adj.  [Roborans , 
corroborans.  ]  Ce  mot  eft  un  terme  de  Médecin. 
Il  eft  imité  du  Latin  roborare  qui  fignifie ,  fortifier. 
Un  médicament  roboratif  ;  c'eft-à-dire,  qui  fortifie 
le  corps.  (  Vertu  roborative.  ) 

Robuste,  adj.  [  Falidus  firmus ,  robuftus.  ] 
Fort.  Vigoureux.  (  Jeune  homme  fort  robuftc. 
Une  fervante  forte  &  robufte.  Le  Parafite  a 
le  vifage  vermeil,  l'œil  vif,  le  teint  frais;  en 
un  mot ,  il  eft  robufte  de  corps  &  d'cfprit. 
Abl.  Luc.  tom.  X.  Ecornifleur.^ 

Robus  te  ment,  adv.  [  Robuflè  ,  va/idè.  ] 
D'une  manière  robufte.  Us  fe  font  choquez 
robuftement.  ) 

ROC. 

Roc.  /  m.  [Rupes ,  faxum.']  Rocher.  (La 
fource  du  fleuve  Marfias  eft  au  fommet  d'une 


ROC. 

montagne,   d'où  il  tombe   fur  un  roc.  Faug! 

Quint,  liv.  J.  chap.  i. 

Et  dans  le  roc  qui  cède  &  fe  coupe  aifément 
Chacun  fait  de  fa  main  creufer  fon  logement. 

Dejpréaux.  ) 

•f   Plus  grave  quun  roc.  Voit. 
R«c.  [  Turris.]  C'eft  une  pièce  du  jeud'Echets: 
On  l'apcUe  aufli  la  tour.    (Le  mouvement  des 
rocs  eft  droit ,  &   ils  vont  par  toute  la  ligne. 
Le  roc  du  Roi.  Le  roc  de  la  Reine.  ) 

Roc  d^ijfa.  Terme  de  Marine.  C'eft  la  même 
chofe  que  le  fep  de  drifle.  C'eft  une  pièce  de 
bois  quarrée  de-bout ,  derrière  les  grands  mâts. 

Roc.  [  Latruncularis  rupes.  ]  Terme  de  Blafoni 
C'eft  un  meuble  qui  repréfente  un  roc  d'échets  , 
à  la  réferve  que  la  partie  d'enhaut  eft  figurée 
avec  deux  crocs  en  forme  de  crampons ,  qui 
ont  leurs  pointes  tendantes  vers  le  bas. 

Rocaille,/./  \Saxula.^  Coquillage  & 
autre  petite  chofe  dont  on  fait  des  rochers  & 
des  grotes  pour  les  jardins.  (  Rocaille  fine. 
Faire  des  ouvrages  de  rocaille.) 

Rocaille.  [^Scrupea  vitra.']  Terme  de  Fitrleri 
Petits  grains  ronds ,  vers  ou  jaunes ,  dont  on 
fe  fert  pour  mètre  les  vitres  en  couleur.' 
(Rocaille  jaune.  Rocaille  verte.  ) 

Rocaille.  C'eft  aufli  de  petits  grains  de  verro- 
terie ,  qui  s'enfilent  en  forme  de  chapelet ,  qui 
fervent  au  Commerce  de  l'Amérique  &  des 
côtes  d'Afrique.  On  les  apelle  ordinairement 
raflade. 

RocAiLLEUR,//ra.[  Scruparius.  ]  Celui  qui 
avec  certaines  petites  coquilles  &  de  certaines 
pierres  fait  des  grotes  &  des  rochers  pour 
embèlir  quelques  beaux  jardins.  (  Il  n'y  a  que 
trois  ou  quatre   rocailleurs  à  Paris.  ) 

RocAMEOLE,/  /72.  [  CapuLi  afcalonla.  j 
Sorte  de  petit  ail  doux.  Il  fe  dit  auflî'  d'une 
efpéce  de  graine  qui  vient  au  haut  de  la  tige  de 
cette  forte  d'ail.  (  Froter  fon  affiéte  de  rocambole. 
La  rocambole  réveille  l'apètit.  ) 

f  *  Rocambole.  [Epuiœ.]  Ce  mot  eft  burlefque 
&  du  petit  Peuple  de  Paris ,  pour  dire ,  bonne 
chère.  (Il  n'aime  rien  tant  qu'à  faire  la  rocambole. 
La  rocambole  coûte ,  mais  elle  réjouit.  ) 

Rocantin,  f.  m.  Chanfon  compofée  de 
de  plufieurs   vieilles  chanfons. 

Roche,//  [  Rupes.  ]   (  Roche  efcarpée.  ) 
*  Cœur  de  roche.  Fait.  C'eft-à-dire ,  cœur  dur 
&  infenfible. 

^3^  Malherbe  a  dit  dans  le  Poëme  des  larmes 
de  Saint  Pierre  : 

Et  bien  ,  oii  maintenant  eft  ce  brave  langage  ? 
Cette   roche  d;  foi  ?  cet  acier   de  courage 

1^ 

Coftar  &  Ménage  on  remarqué  avec  raifon  y 
que  l'on  peut  bien  dire  ,  une  foi  de  roche  &  un 
courage  d'acier;  mais  une  roche  de  foi  &  un  acier 
de  courage  n'ont  point  d'exemple ,  &  font  plus 
durs  que  les  pierres  &  l'acier. 

'^  Lui  faire  des  reproches,  c' efl  juflement  parler 
aux  roches.  Le  Comte  de  Bujfl.  C'eft-à-dire, 
perdre. fes  reproches  &  fon  tems  ;  parce  qu'il 
ne  fera  non  plus  touché  de  ces  reproches  qu'un 
locher. 

Roche.  ^Rupes.'X  Se  dit  des  grofl"es  pierres 
de  grais  qui  percent  la  terre.  (  Le  Gâtinois  eft 
plein  de  roches.  ) 

Roche.  [  Borax  mineralis.  ]  C'eft  une  efpéce 
de  minerai  jaune  qui  fert  de  borax,  &  dont 
les  ouvriers  foudcnt  leurs  ouvrages. 


ROC.       R  O  D. 

On  dit  proverbialement  y  II  y  a  anguille  fous 
roche.  \_Laut  anguis  in  ficrba.'\  Pour  marquer 
qu'il  y  a  quelque  chofe  de  captieux  a  craindre. 

Homme  de  la  vieille  roche.  On  le  dit  d'un 
homme  de  probité  connue,  &  i\  l'épreuve  de 
tout.  On  dit  auflî ,  NobleJJ'e  de  la  rieille  roche  , 
arnis  de  la  vieille  roche. 

Roche.  On  spelle  fromages  de  roche,  de  petits 
fromages  ronds  &C  fort  épais,  du  poids  de  deux 
livres ,  qui  fe  tirent  de  Roanne  en  Forez. 

Rocher,/',  m.  \^Rupes ,  pc(ra.]  Roc.  Roche. 
(  Un  haut  rocher,  ♦  Les  Nimphes  éprifcs  de 
fon  amour ,  faifoient  leur  demeure  en  ce  rocher. 
raug.    Quint,    liv.  J.   chap.   i. 

Quelle  favante  lire  au  bruit  de  fes  exploits. 
Fera  marcher  encor  les  rochers  &  les  bois'. 

Defpréaux.  ) 

Parler  aux  rochers.  C'eft  parler  à  des  gens 
qui  ne  font  point   touchez   de  ce  qu'on  dit. 

Rocher,  [  Rupes  efficla.  ]  Manière  de  petit  roc 
qu'on  fait  avec  de  la  rocaille  dans  des  jardins. 
(Un  joli  jocher.) 

RocHET,yi  m.  [  Tunica  linea  Jlricîa.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'Evêque.  c'efl:  une  efpéce 
de  furplis  de  toile  fort  fine ,  &  à  manches  fort 
étroites.  (Etre  en  rochet.  ) 

Rocket,  [  Lineum  fupparum.  ]  Terme  de  Cha- 
noines &  de  Chanoinejfcs  de  Saine  Augujîin. 
Efpéce  de  furplis  à  manches  fort  étroites  que 
les  Chanoines  &  les  Chanoineffes  de  Saint 
Auguftin  portent. 

Rochet.  [  Fufus  major.  ]  Terme  de  Rubanier. 
Petit  inftrument  de  bois  avec  des  rebords  à 
chaque  bout ,  fur  quoi  les  Rubaniers  metent 
leur  foie. 

Rochet.  Terme  A'' Horlogerie.  C'eft  une  roue 
plate  qu'on  met  au  lieu  de  la  roue  de  rencontre  , 
&  qui  donne  de  plus  petites  vibrations  au 
pendule  ,  &  par  conféquent  le  rend  plus  jufte.] 
Rochet ,  fe  dit ,  en  terme  de  Tireurs  d'or ,  de 
certaines  grandes  bobines  ,  larges  &  plares , 
qui   leur  fervent  à  tirer  &  dévider  leur  or, 

Rochet.  C'eft  encore,  dans  les  Manufaftures, 
une  forte  de  greffe  bobine  fur  laquelle  on  dévide 
les  fils  de  laine  pour  la  chaîne  des  étofes. 

RocHOiR,y.  /n.  f  Loculamentum  ferruginis.  ] 
Ternie  ^Oifivrt.  Inftrument  d'Orfèvre  ,  fait  en 
manière  de  petit  eu  de  lampe  avec  un  bec,  & 
où  rOrfévre  met  du  borax, 

RocouLER,  V.  n.  S^Rjiucire.^  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  pigeons  ,  lorfqu'ils  font  un 
certain  bruit  qui  leur  eft  naturel ,  &  qui  les 
diftingue  des  autres  oifeaux.  (  Le  pigeon 
rocoule.) 

RocouRT,y^m.  Drogue  étrangère  qui  fert 
à  faire  une  couleur  plus  chère  &  moins  afl"urèe 
que  celle  qu'on  fait  avec  la  bourre ,  &  qui  eft 
défendue  dans  les  teintures.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  rocou. 

RocQ.,  qu'on  nomme  auflî  rot  &  peigne, 
c'eft  une  des  principales  pièces  du  métier  des 
ouvriers  qui  travaillent  à  la  navette. 

R  O  D. 

Rode  ,  f.  m,\^  Trabs  arcuata  ad  proram.  Terme 
de  Marine,  fur  la  Médiieranée.  La  rode  de 
prouë  eft  la  même  chofe  que  Veftrave  ;  &  la  rode 
de  poupe  eft  la  même  chofe  que  VeJiamborJ. 

Roder.  [  Curfnare  ,  circumcurfare.  ]  Ce  verbe 
eft  ordinairement  neutre.  Il  fignifie,  courir  ^  akr 
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fà    &  là  ,   aler  tout    autour.    (Il  rodoit    avec   les 
troupes  autour  de  la  ville.  AbUncoun. 

O  Lune,  fans  faire  de  bruit. 
Vous  avez  bien  rodé  la  nuit. 

Benferade.  ) 

Roder.  Terme  i^ArqtiebuJîer.  C'eft  tourner 
dans  un  calibre  double  ceite  pièce  de  la  platine 
des  armes  à  feu  ,  qu'on  apelle  la  noix. 

Rôdeur,  y^  m.  \_Concu'fator ,  vagus.^  Qui 
court  &  va  (,à  &  là.   (  C'eft  im  rôdeur.  ) 

•j"  RoDOMONT,  f.  m.  [Thrajb.'l  Fanfaron.' 
Faux   brave. 

^3"  Coftar  a  dit  avec  raifon ,  dans  fa  84s- 
Lettre  du  premier  tome.  «  Il  faut  l'avoiier  ,  la 
»  Philoiophie  eft  bien  fanfaronne  ;  fes  armes 
»  (ont  plus  dures  &  plus  luilantes  qu'elles  ne 
»  font  fortes.  Tous  ces  grands  mots  de  Seneque 
»  ne  font  que  des  rodomontades  d'un  Elpagnol 
»  qui  étoit  long-tems  avant  Rodomont.  » 

f  Rodomontade,/;/  [  Ridicula  jaHatio.  j 
Fauffe  bravoure.  Paroles  de  fanfaron.  (  Les 
Gafcons  font  fujets  à  faire  des  rodomontades. 
Piengainez  vos  rodomontades    Port-Roial.  ) 

RoDON,  Redon  ouRodou.  Sorte  d'herbe 
qui  fe  fubftituë  à  la  place  du  tan  pour  l'aprêt 
des  cuirs. 

RoDouL,  f.  m.  Petit  arbrifleau  qui  croît 
en  France,  dont  les  feiiilles  fervent  aux  Tein- 
turiers à  teindre  en  noir. 

ROE. 

RoEMALS,/  m.  Mouchoirs  de  toile  de  coton, 
qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

ROG. 

Rogations,/!/  [  Stativœ  fuppllcationes.  ] 
Terme  à'EgUfe ,  pris  du  Latin  ,  rogare  ,  prier, 
ce  font  trois  jours  de  prières  qu'on  fait  avant 
l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  ,  durant  lelquels  il  y 
a  abftinence  de  viande  ,  &  on  fait  des  Proceffions 
où  l'on  prie  pour  les  fruits  de  la  terre.  (  Les 
Rogations  font  paffèes.  )  C'eft  auflî  un  terme 
de  Jurifprudence  Romaine.  Les  Païens  ètoient 
dans  l'ufage  de  faire,  avant  les  moiffons  Sc 
avant  les  vandanges,  des  Proceffions  autour  de 
leurs  champs  qu'ils  arrofoient  d'une  eau  luftrale  , 
afin  d'en  chaffer  les  infefles  qui  détruifent  fouvent 
une  grande  partie  des  fruits.  Ils  apelloient  cette 
Fête,  Ambarvaliun  ,  de  ambire  arva.  Virgile  & 
Catule  en  ont  fait  la  Deicription  ;  l'un ,  lib.  2. 
Eleg.  i.  &  l'autre  dans  fes  Georg.  Hh.  z.  Le 
jour  qui  précédoit  la  cérémonie,  chaque  pro- 
priétaire immoloit  une  truie  que  l'on  apelloit 
porca  prœcidanea ,  foit  parce  que  le  lacrifice 
précédoit  la  folennité  de  la  fête,  foit  parce  que  , 
félon  la  remarque  d'Aulu-Gelle  ,  lib.  J.  chap.  6. 
on  immoloit  cette  truie  avant  la  recoite  des 
fruits,  afin  de  fe  rendre  Cèrcs  favorable.  Voïez 
Cafo  ,  de  re  ruftic.  cap.  ij^.  Farro ,  lit.  J.  de 
vita  Pop.  Rom.  Feflus  ,  lib.  t^.  Il  eft  vrai  que 
rogatio  eft  un  terme  de  Jurifprudence  Romaine , 
qui  n'a  jamais  été  en  ufage  parmi  nous.  Quand 
quelcun  des  Magiftrats  Romains  avoit  deffein 
d'établir  une  Loi  nouvelle  ;  il  la  propofoit  au 
Peuple  qui  lui  feul  pouvoir  faire  des  Loix  ,  & 
lui  demandoit  fon  confentement.  Cette  formalité 
s'apelloit  rogatio.  Agere  enlm  cum  populo ,  eft 
rogare  quid populum  ,  quod ftiffragiis  fuis  aut  jubeat 
aut  vetet ,  dit  Antoine  Auguftin,  de  Leg.  Rom. 
cap.  7. 
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I  R  O  G  A  T  o  N  ,  /.  /•«.  [  Suppllcatlo.  ]  Mot 
burlefque  ,  pour  é'irc  ,  prière  ,fuplication  ,  requête. 
(  Scaron  a  fait  quelques  rogatons  en  vers. 
Rogaton  à  M.  de  Lionne  pour  être  paie  de  fa 
penfion.  ) 

Rogaton  ,  au  figuré  ,  fe  dit  de  diverfes  pièces, 
de  divers  écrits  de  toute  efpéce ,  qui  courent 
dans  une  ville.  (  J'ai  vîi  la  plupart  des  rogatons 
qui  fe  débitent  annuellement  dans  Paris.  Let. 
nouvel,  de  RouJJeau  ,  tom.  l.  pag.  l3Z.) 

Un  porteur  de- rogatons.  [  jErufcator.  ]  C'eft 
un  Poëte  qui  porte  des  vers  ,  des  fonnets  ,  &c. 
à  des  Grands  ou  à  des  perfonnes  riches ,  pour 
en  tirer  quelque  préfent. 

■f  Rogaton.  [Refegmu:a.]  II  fe  dit  auflî  des 
bribes  &  autres  chofes  qu'on  a  quêtées.  (  Sa 
beface  eft  pleine  de  rogatons.  ) 

g3  Rabelais  dans  fon  Prologue  du  quatrième  livre 
de  Pantagruel,  apelle  les  Religieux  Mandians, 
des  porteurs  de  rogatons.  Ce  terme  rogaton  vient 
de  rogo  ,  dont  les  Auteurs  de  la  baffe  latinité 
fe  font  fervis  pour  exprimer  quêter  ,  demander 
Vaumôm.  Dans  la  Coutume  de  Melun ,  art.  tjz. 
le  cens  eft  apellé  rogo ,  parce  qu'il  eft  quérable 
dans  cette  Coutume ,  &  que  le  Seigneur  eft 
obligé  de  le  demander. 

K  o  G  E  R  ,  /.  OT.  [  Rogerius.  ]  Nom  d'homme. 
(Le  beau  Roger.) 

t  C'eft  un  Roger  bon  tems.  [  Genio  indulgens.  ] 
C'eft-à-dire  ,  un  gaillard  qui  ne  fonge  qu'à  fe 
divertir,  &  qui  ne  prend  nul  fouci.  (C'eft  un 
vrai   Roger  bon  tems.  ) 

RoGtiz,  f.  f.\_S cables.']  Gale.  Volez  Gale. 
Rogner,  Roigner,  v.  a.  [  Refecare , 
recidere.  J  On  écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  on 
prononce  rogné.  C'eft  couper  tout  autour. 
(Rogner  la  monoie.  Rogner  un  livre.  Rogner 
les  ongles.  Rogner  les  ailes.  [Incidere  alicui 
pennas.]  Ces  derniers  mots  fe  difent  auffi  au 
figuré ,  &  fignifient  ,  retrancher  à  quelcun  de 
V autorité  &  du  pouvoir.  On  dit  aufli ,  rogner  les 
gages;   c'eft-à-dire,  en  retrancher. 

f  *  Il  cjl  li  maître  ,  il  rogne  ,  il  taille.  Benf. 
[  Agit  ut  lubet.  ]  C'eft-à-dire ,  il  en  ufe  comme 
il  lui  plaît. 

RoGNEUR,//w.  [Refeélor.]  Celui  qui  rogne. 
(  C'eft  un  rogneur  de  piftoles  ,  d'écus ,  &c,  C'eft 
un  rogneur  de  pitance.  Voiez  la  Loi  :  fi  quis 
folidi ,  cod.  Theod.  lib.  g.  lit.  22.  L.  i.  eod  cod. 
de  falf.  monet.    Cujac.  in  cod.   tit.  24.  lib,   C).  ) 

f  Rogneux,Rogneuse,  adj.  [ Scabiofus. ] 
Voiez  Galeux. 

'Rognon,  Roignon,/.  m,  [/?£«.]  On 
écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  on  prononce  rognon. 
Ce  mot  fe  dit  proprement  en  parlant  des  animaux. 
Ce  font  des  parties  charnues  &  fans  os  ,  qui 
font  ovales  ,  8i  qui  atirent  les  férofitez  du  fang. 
Les  reins.  (  Rognon  de  porc.  Rognons  de  veau.) 
Rognons.  [  TefiicuU.  ]  Quelquefois  fignifie  , 
tefticuUs.  (Les  rognons  de  coq  font  fort  bons 
dans  les  ragoûts.  ) 

■j-    *    Mettre  la  main  fur  les  rognons.    [  Anfatum 

fe  prmbere.  ]  Cela  fe  dit  des  petites  femmes  qui 

fe  querellent  ;  c'eft  mettre  la  main  fur  les  cotez. 

Rognons  de  mufc.    On  les    tire  d'un    animal 

qu'on  apelle  rat  mufquè. 

Rognon  decaux.  Efpéce  de  haricot  ainfi  nommé, 
parce  que  fon  germe  eft  enfoncé  ,  &  qu'en  tout 
il  a  pour  la  forme,  la  rcffemblance  d'un  rognon 
de  mouton  :  c'eft  une  très-bonne  efpéce ,  fort 
eftimée  ,  &  qui  charge  beaucoup  étant  ramée  ; 
fa  fleur  eft  blanche,  &;  fa  gouffe  fort  alongée.     1 
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on  mange  fon  grain  de  toutes  façons  ;  mais  en 
fec,  c'eft  un  des  plus  eftimez  ,  étant  moelleux 
&  tendre. 

■\  RoGNONER,  V.  n.  [  MuJJitare ,  murmurare.'\ 
Mot  du  petit  Peuple  de  Paris,  pour  dire, 
gronder.  (  C'eft  une  vieille  qui  ne  fait  que 
rognoner.  ) 

Rognure,/./  [  Segmen  ,  rtfegmen.  ]  Ce 
qu'on  a  ôté  &  rogné  de  quelque  chofe.  (  Les 
rognures  des  livres  fervent  à  faire  du  carton.  ) 

RoGUE  ,  adj.  [  Truculentus ,  arrogans.]  Fier. 
Superbe.  (  On  dit  que  les  Efpagnols  font 
naturellement  rogues  ,  mais  ce  font  des  contes  ; 
les  Anglois  le  font  plus  que  les  Efpagnols.)  Ce 
mot  n'eft  d'ufage  que   dans  le   ftile  familier. 

Rogues.  On  donne  ce  nom  en  quelques 
endroits,  aux  œufs  des  petits  poiffons  de  mer, 
dont  on  fe  feri  pour  la  pêche  des  fardines. 

ROI. 

Prononcez  la  fillabe  Roi  de  tous  les  mots 
fuivans  comme  elle  eft  écrite  ,  excepté  au  mot 
roide  ,  &  aux  autres  qui  en  font  dérivez. 

Roi,/,  m.  [^Rex,  monarc/ia.]  Prince  qui  a 
un  Roïaume.  C'eft  le  Souverain  d'un  Roïaume. 
[  Roi  glorieux  ,  grand  ,  triomphant ,  viftorieux. 
On  ne  doit  point  parler  des  Rois  ;  ou  l'on  en  doit 
parler  avec  des  paroles  de  foie.  Les  François 
ont  eu  foixante-quatre  Rois. 

La  terre  compte  peu  de  ces  Rois  bien-faifans  ; 
Le  Ciel  à  les  former  fe  prépare  long-tems 

De/préaux.  ) 

^^  Les  Romains  regardoient  les  Rois  comme 
des  Tirans  qui  ne  pouvoient  foufrir  la  liberté 
dans  laquelle  les  Dieux  faifoient  naître  les 
hommes.  Le  fentiment  de  ce  Peuple  orgueilleux 
eft  vivement  dépeint  par  Corneille  ,  dans  fon 
Pompée,  acl.  J  Jcen.  2.  H  fait  dire  à  Céfar  ce 
qu'il  ne  penfoit  pas ,  lorfque  Ptolomée  lui  ofre 
le  Trône  de  l'Egypte  : 


Connoiffez-vous  Céfar,  de  lui  parler  ainfi  ? 
Que  m'ofriroit  de  pis  la  Fortune  ennemie, 
A  moi  qui  tiens  le  Trône  égal  à   l'infamie  ? 
Certes,  Rome,    à  ce  coup,  pourroit  bien  fe  vanter 
D'avoir  eu  juile  lieu  de  me  perfécuter; 
Elle  qui  du  même  oeil  les  donne  &  les  dédaigne; 
Qui  ne  voit  rien  aux  Rois,  qu'elle  aime  ou  qu'elle  craigne; 
Et  qui  verfe  en  naiffant,  avec  l'ame    &  le  fang. 
Et  la  haine  du  nom ,  &.  le  mépris  du  rang. 


Roi.  Autrefois  on  donnoit  ce  nom  aux  Supé- 
rieurs des  compagnies  &  des  corps.  On  apelloit 
Rois  des  Barbiers ,  des  merciers ,  ceux  qui  avoient 
droit  de  vifite, 

*  Le  Vatican  retentit  des  loiianges  du  Roi 
des  Rois.  Patru,  plaidoié  J.  C'eft-à-dire,  des 
louanges  de  Dieu. 

*  Roi  de  fis  pafflons ,  il  a  ce  qu'il  défirel 
Racan  ,  Bergeries.  C'eft-à-dire ,  il  eft  maître  de 
fes  paflions, 

"*■  Les  Sages  aufli  bien  que  les  Saints  ont 
mérité  le  glorieux  titre  de  Roi,  Ablanc.  Apoph. 

*  Comme  le  lion  eft  le  Roi  des  animaux 
terreftres,  le  daufin  l'eft  des.animaux  aquatiques. 
La  Chambre. 

■\  *  C'eft  le  Roi  des  hommes.  Vous  êtes  le 
Roi  des  hommes.  Ces  dernières  façons  de  parler 
ne  fe  difent  qu'en  riant  &  dans  la  converfation 
de  certaines  gens. 

Roi 


ROI. 

Roîd'Ivetot.  Nom  que  prenoient  les  Seigneurs 
d'Ivetot  ,  Terre  dans  le  païs  de  Caux  ,  en 
Normandie. 

*  Roi.  [  Rex  fabariœ  fortlnonis.  ]  C'cft  celui 
qui  la  veille  ou  le  jour  de  la  fête  des  Rois  a 
eu  une  part  de  gâteau  où  il  y  avoit  une  fève , 
&  qui  en  vertu  de  cette  roïauté  eft  durant  tout 
le  repas  rcl'pefté  par  la  compagnie  ,  &  traité 
de  /in  &  de  majefc;  &  même  en  figne  de 
rcjouiffance ,  lorl'qu'il  boit  ,  tout  le  monde  ,  le 
chapeau  bas  ,  crie  mélodieufement  le  Roi  hoic. 
(  Monfieur  un  -tel  eft  Roi.  Je  fuis  le  Roi.  ) 
Voiez  li  fiiur  des  Lyons  ,  dans  fort  Traité  fur  le 
Roi  boit,  imprimé  à   Paris  en  i6j0. 

Rois.  [Fefium  Epiphanie.  ]  Ce  mot  au  pluriel 
lignifie,  la  fête  de  C  Adoration  des  trois  Rois.  (Les 
Rois  font  le  fixiéme  de  Janvier.  ) 

Faire  les  Rois.  [  Fabario  libo  regnum  fortiri.  ] 
C'eft  fe  réjouir  avec  fes  amis  le  jour  ou  la  veille 
des  Rois  ,  en  criant  le  Roi  boit ,  ou  la  Reine  boit. 

Roi  des  violons.  \_Primarius  fidicinum.'\  C'eft 
le  chef  des  vingt-quatre  violons  du  Roi  &  de 
tous  les  violons  de  France  ,  ians  la  permiflîon 
duquel  il  n'y  a  point  de  violon  dans  le  Roiaume 
qui  ofe  jouer   publiquement. 

Le  Roi  du  bal.  [  Frimus  choreœ.  ]  C'eft  celui 
qui  commence  le  bal. 

Roi  de  la  bafoche.  [  Primarius  fori  fcribarum,  ] 
C'eft  le  chef  des  Clercs  de  Paris. 

P^oi  des  ribauds.  C'étoit  celui  qui  tiroit  tribut 
des  bordels  &  des  perfonnes  condannécs  à  mort 
par  les  Maréchaux  de  France.  Voiez  Ragueau 
&  Pafquier  ,  recherches ,  liv.  S. 

Ce  titre  de  Roi  des  ribauds  ,  n'étoit  point 
odieux ,  félon  fauchet  ;  c'étoit  un  Officier  qui 
avoit  foin  de  mettre  hors  de  la  mailon  du  Roi 
ceux  qui  n'y  dévoient  ni  manger  ,  ni  coucher. 
Selon  Pafquier  ,  c'étoit  le  capitaine  des  foldats 
qui  étoient  pour  la  garde  du  Roi.  Mais  cet  ofîte 
fut  quelque  tems  après  ravalé,  &  des  l'an  1490. 
on  apelloit  Roi  des  ribauds  ,  l'exécuteur  de  la 
haute  juftice.   Voïez  Ribaud. 

Roi  d'armes.  [  Caduceatorum  Prafeclits.']  C'étoit 
un  oficier  de  France  qui  annonçoit  la  guerre  , 
faifoit  des  trêves  ou  des  traitez  de  paix  ,  &  qui 
annonçoit  aufîî  des  Tournois.  C'eft  le  premier 
&  le  chef  des  Hérauts  d'armes  ;  nos  ancêrres 
lui  ont  donné  le  titre  de  Roi ,  qui  lignifie  feu- 
lement premier  chef.  Quelques-uns  croient  que 
le  premier  Roi  d'armes  a  été  établi  par  Clovis , 
qui  lui  donna  le  titre  de  Montjoye-Saint-Denïs , 
parce  qu'après  fon  batême  il  prit  ces  paroles 
pour  fon  cri  de  guerre  ,  félon  l'ancienne  cou- 
tume. Mais  d'autres  affurent  que  ce  fut  Louis 
le  Gros  qui  donna  à  Louis  de  RoulTy  le  titre 
de  Roi  d'armes  ,  inconnu  juiques  là.  Cet  établif- 
fement  fut  honoré  de  plufieurs  privilèges  & 
même  de  penfions  confidérables  ;  &  les  Souve- 
rains à  qui  ils  étoient  envoiez ,  afefloient,  pour 
faire  éclater  leur  grandeur  &  leur  magnificence 
dans  les  autres  pais  ,  de  leur  faire  de  beaux 
préfens.  Philipe  de  Comines  a  remarqué  que 
Louis  IX.  quoique  »fort  avare  ,  donna  à  un 
Héraut  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  avoit  envoie, 
trois  cens  écus  d'or  de  fa  propre  main  ,  & 
trente  aunes  de  velours  cramoifi,  &  lui  promit 
encore  mille  écus.  La  repréfentation  de  leur 
Maître  les  rend  refpedables  ,  &  ils  jouiffent  des 
mêmes  privilèges  que  le  droit  des  gens  acorde 
aux  AmbalTadeurs ,  pourvu  qu'ils  fe  renferment 
dans  les  bornes  de  leur  commiffion  :  mais  s'ils 
violent  les  premiers  les  loix  de  ce  droit  ;  ils  fe 
Tome  III, 
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rendent  indignes  des  privilèges  qu'il  leur  atribuë. 
Froiffart  a  remarqué  que  le  Héraut  du  Duc  de 
Gueidres  aiant  défié  le   Roi  Charles  V  I.    clan- 
deftinemcnt  dans  la  ville  de  Tournai  &  fans  lui 
en  donner  connoifTance  ,  «  il  fut  arrêté  &  mis 
f>  en  prifon  ,    &    cuida    eftre   mort    (  dit   cet 
»  Hiftorien  )  pource  que  tel  défi  eflant  contre 
»  les  formes  &c  contre  l'ufage  accouftumé  ,  & 
»  de  plus  en  un  lieu  mal  convenable  ,  Tournai 
»  n'eftant  qu'une  petite  ville  de  Flandres,  »  Le 
refpect   que    l'on  avoit   pour  les  Rois  d'armes 
&  pour  fes   Hérauts  étoit  fi  grand  ,  qu'ils  onc 
quelquefois  ,  revêtus   de    leur   cotte  d'armes  , 
arrêté  par    leur  préfence  ,   en    criant   hola  ,  la 
fureur    de   deux   armées  dans  le    plus   fort   du 
combat.  Froiflart  a  encore  obfervé  que  «  dans 
»  un  furieux  afi'aut  donné  à  la  ville  de  Viile- 
»  pode   en  Galice  ,  à   la  parole  des   Hérauts , 
»  cefferent  les  affaillans  ,  &   fe  repoferent.  » 
Le  Roi  d'armes  a  un  titre  particulier  ,  qui  eft 
Montjoys-Saint-Denis  ;  &   les   Hérauts   portent 
le   titre    des    feize    principales    Provinces    du 
Roïaume  ,    comme   Bourgogne  ,    Normandie  , 
Guienne,  Champagne,  &c.  Il  y  a  en  Angleterre 
trois  Rois  d'armes  fous  le  titre  de  la  Jarretière, 
de   Clurencc  &C  de  Norroy.  En  Ecoffe  ,  les  Rois 
d'armes  &  les  Hérauts  ont  été  emploïez  autre- 
fois dans   les    tournois  ,    dans   les    combats  à 
plaifance  ou  à  outrance  ,  à  fer  émoulu  ou  à  lana 
mornéi  ,  que  les  Seigneurs  particuliers  faifoient 
avec  la  permilîlon  du  Roi.   Mais  non-feulement 
ils  font  à  préfent  fans  emploi  à  cet  égard  ,  on 
ne  les  voit  même  plus  parcourir  les  provinces 
pour  reconnoître  les  vrais  Nobles  ,  les  armoiries 
des  familles  &  leurs  blafons  ,  en  un  mot  pour 
découvrir  les  abus  que  l'on  commettoit  concer- 
nant la  Noblefte  &  les  généalogies.  Quand  aux 
cottes  ,  qui  font  l'habit  qui   marque  leur  titre 
&  leur  pouvoir  ,  celle  du  Roi  d'armes  eft  difé- 
rente  de  celle  des  Hérauts  ,  en  ce  que  les  trois 
grandes  fleurs  de  lys  qui  font  au  devant  &  au 
derrière  de  la  cotte  font  furmontées  d'une  cou- 
ronne roïale  de  fleurs  de  lys  fermées  à  l'impériale, 
&  encore  en  ce  qu'elle  eft  bordée  tout  autour 
d'une  broderie  d'or  entre  les  galons  &  la  frange, 
&  qu'enfin  fur  les  manches  les  mots   de  Mont- 
joye-Saint-Denis  y   font   en  broderie   avec   ces 
mots  fur  la  manche    gauche  ,  Roi  d'armes  dt 
France. 

Roi.  Terme  du  Jeu  des  échets.  [Pars primaria 
fcachiii.  ]  C'eft  la  principale  pièce  du  jeu  des 
échets.  Et  on  dit  :  (  Couvrir  le  Roi  ,  donner 
échec  au  Pvoi  ,  mater  le  Roi.) 

Rois.  [  Reges  foliorum  luforiorum.  ]  Terme  de 
Jeu  de  cartes.  C'eft  la  première  figure  d'un  jeu 
de  cartes.  (  Il  y  a  quatre  Rois  dans  chaque  jeu 
de  cartes.  Jouer  un  Roi ,  jetter  un  Roi. 

Ou  querellant  tout  bas  le  ciel  qu'elle  regarde , 
A  la  bête  gémir  d'un  Roi  venu  fans  garde. 

Dcfprêuux.  ) 

*  Le  Roi  petaut.  C'eft  le  Roi  des  Gueux.  Cefl 
ici  la  Cour  du  Roi  petaut ,  c'eft-à-dire  ,  une  aflem- 
blée  de  gueux  ,  où  chacun  eft  le  maître. 

Chacun  y  contredit ,  chacun  y  parle  haut , 
Et  c'eft  tout  juftement  la  Cour  du  Roi  petaut. 
Molière.  ) 

RoiAL,  Roi  AL  E,  (Royal,  ale.  )  ad;. 
\  Auguftus  regius.  ]  Qui  compofe  la  famille  du 
Roi.  (LaMaifon  roïale.  C'eft  le  Roi,  la  ReinCg 
fes  Enfans  ôc  fes  Frères.  ) 

Qqq 
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Roïal ,  Roïale.  [  Rigalis.  ]  Qui  apartient  au 
Roi.  Qui  regarde  le  Roi.  (  Droit  royal.  De- 
niers -f oraux.  ) 

R,oïmL  ,  Roiale.  [  Reglus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
ceriViins  édifiées  ,  &  veut  dire  lieu  où  loge  le 
Roi  ,  K>.U  qudcun  de  la  famille  roïuU.  li  lignifie 
aufli  ï//i^c' ^'/.'«  Roi.  (Palais  roial,  Une  mailon 
roialc.  ) 

Roi^l  ,  roïale.  [  Reglus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
certaines  Jurifdiâions  &  de  quelques  gens  de 
jiiftice.  Ainfi  on  dit  (Jufiice  roïale.  Juge  roial  , 
Sergent  roj'al ,  exploitant  par-tout  le  Roiaume.  ) 

^  Rouil  ,  ■Roï.ik.  [  Magnifiais  ,  Reglus  ,  baji- 
/iV«jr.  ], Magnifique.  Grand.  (  Avoir  Tame  roïale. 
Avoir  le  cœur  ^rand  &c  roial.  ) 

Roia-li  .,  /.'/  [  Regalts  ,  reglficus.  ]  Sorte  de 
cuîotc  large  ,  au  bas  de  laquelle  il  y  a  des 
canons  qui  font  lacez  id*  rubans  ,  enjolivez  de 
points  de  France  ,  ou  unrichis  de  broderie  de 
crap  découpé  à  jour  &  de  plufieurs  toufes  de 
rubans.  {  Une  belle  roïale.  ) 

A  la  roïale  ,  adv.  [Regio  more.]  A  la  manière 
du  Roi.  D'une  roïale  &  excellente  manière. 
D'une  manière  la  plus  parfaite  de  toutes.  (Faire 
Ja  barbe  à  la  roïale.  Porter  la  barbe  à  la  roiale. 
C'eft-à-dire  ,  avoir  deux  petits  filets  de  poil 
comme  le  Roi.  Beuf  à  la  roiale.  C'eft- à-dire  , 
beuf  affaifonné  excellenment.  ) 

Roï  ALIMENT,      (RoVALEMENT.)    adv. 

[  Règle ,  Bajïtlce  ,  Reglo  apparatu.  ]  D'une  manière 
fuperbe  ,  magnifique  &  roïale.  (  Il  nous  a  traité 
roïalement.  ) 

RoÏaliste,  (Royaliste.)  jCot.  [  Reglus 
a(fecla.  ]  Qui  tient  le  parti  du  Roi.  (  C'eft  un 
roïa'ifte.  ) 

Roiallfie  ,  adj.  [  Regl  addlclus.  ]  Qui  tient  le 
parti  du  Roi.  (  Il  eft  roïalifte.  Elle  eft  roïalifte.) 

RoÏaume,  (Royaume.)  /l  ot.  [  Regnum, 
Monarchla.  ]  C'eft  un  païs  fujet  à  fon  Roi.  Pais 
oii  régne  &  où  domine  un  Roi.  (  Les  plus  beaux 
&  les  plus  fameux  Roiaumes  de  l'Europe  ,  ce 
font  le  Roïa'jme  d'Angleterre  ,  celui  de  France, 
d  Efpagne  ,  de  Portugal ,  de  Pologne  ,  de  Suéde 
&  de  Dannemarc.) 

Roïaute',  (Royauté'.  )y^y^[  Rcgla 
dlgnltas  ,  majejlas.]  Dignité  de  Roi.  (  Roïauté 
partout  adorée.  Si  tu  n'es  plus  fage ,  je  traite- 
rai mal  ta  roïauté.  Ablanc.  Luc.  Saint  Louis , 
toujours  grand  &  toujours  faint  ,  a  fanftifié  la 
roïauté  par  fes  vertus  chrétiennes ,  &  il  l'a 
l'outenue  par  l'es  vertus  héroïques.  Mongln.) 

*  RoïiULti.  [  Regnum  iibi  fabarll.  ]  Ce  mot  en 
parlant  du  jour  des  Rois  ,  c'eft  l'honneur  qu'on 
a  d'être  le  Roi  ou  la  Reine  de  la  fève.  (  Païer  fa 
roïauté.  ) 

R  o  I  N  E  T  T  E  ,//  [  Graphlum.  ]  Petit  infini- 
ment qui  fert  aux  Charpentiers  à  marquer  leur 
bois.  Il  y  en  a  qui  prononcent  rôliancttc.  (  Les 
courtiers  'de  vin  ont  des  roinettes  pour  marquer 
les  tonneaux. ) 

Roitelet,  f.  m.  [  Trochllus  ,  régulas.  ] 
Sorte  d'oifeau  qui  s'apelle  roitelet  ,  comme  fi 
l'on  difoit  le  petit  roi  des  olfeaux.  C'eft  un  fort 
petit  oileau  qui  eft  vif  oC  naturellement  plein 
de  feu  ,  qui  vit  trois  ou  quatre  ans  ,  &  qui 
chante  prefquc  toute  l'année  ,  mais  principale- 
ment au  mois  de  Mai.  Voïez  Ollna^  Traité  des 
olfiaux  qui  chantent.  On  dit  ,  (  Un  roitelet  mâle, 
un  roitelet  femelle ,  ou  la  femelle  du  roitelet , 
un  petit  roitelet.  ) 

Roitelet.  Se  dit  par  dérifion  d'un  petit  Roi 
qu'on  méprife. 
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RoiTELHTTE  ,/■/•[_  Regalloll  fxmlna.  ]  C'eft 
la  femelle  de  l'oileau  qu'on  apsUe  roitelet. 

~    On  m'a  dit  que  votre  roitelet 
Ert  bien  faou  de  fa  rcitdcue , 

Et  que  ce  petit  drôle  ne  fait 
Des  foupirs  que  pour  k  Fn.ivette. 

Recueil  de  pièces  galantes.  T.  t.  ) 

R  o  I  D  E  ,  adJ.  [  Rlgldus.  ]  Prononcez  réde2 
Ferme, droit  Se  étendu.  ('Avoir  les  jambes  roides. 
rolt.  lett.  ^2.  Etre  tout  roide  de  froid.  ) 

*  Ralde.  [  Arduus  ,  praruptus.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  montagne  ,  fignifie  ,  difficile  à  monter, 
(C'étoit  l'endroit  le  plus  roide  de  la  montagne, 
Ablanc.  Arr.  l.   i.  c.   i.) 

Roide.  [  Rapldus.  ]  Se  dit  de  ce  qui  a  un 
mouvement  violent  &  précipité.  (  Le  cours  du 
Pvhône  eft  plus  roide  que  celui  de  la  Saône.  ) 

Roide.  I  Propojitl  tenax.  ]  Figurément  (ignifie  , 
lin  opiniâtre  ,  un  efprlt  Injlexlble.  (  La  véritable 
vertu  eft  roide  fans  dureté  ,  &:  inflexible  fans 
opiniâtreté.  M.  Efprlt.') 

RoiDEUR  ■,  f  f-\  Rlgidltas  ,  rlgcr.  ]  Prononcez 
rédeur.  Force  ,  vigueur  ,  vîtelfe.  (  Ils  lançoient 
des  flèches  en  haut  avec  une  extrême  roideur, 
Ablanc.  Ret.  llv.  j.  cli.  ^.  Paffer  avec  roideur. 
Saint  Amans.  ) 

R  o  I  D  I  R  ,  V.  a.  [  Intendere  ,  rlgldum  efficere.  ] 
Prononcez  rèdlr.  Etendre  &  faire  venir  droit  & 
ferme.  (  Roidir  une  corde.  Les  Maîtres  d'armes 
difent ,  roidir  bien  la  jambe.  Llancourt  ^  Maître 
d'Armes  ,  ch,  z.  ) 

Se  roidir  ,  v.  a.  [  Se  ad  firmltatem  intendere,  J 
Devenir  roide. 

*  Se  roidir.   [  Obftjlere.  ]  Réfifter.  S'opiniâtrer.' 

*  C'étoit  un  courage  à  fe  roidir  contre  les 
dificultez.  Vaug.  Quint,  llv,  _/.) 

*  Se  roidir  contre  la  ralfon.  [  Ratloni  obnlti,  \ 
Molière  ,  Avare,  aci.  i.  fc.  à. 

L'Académie  ,  dans  fon  Diftionnaire ,  dit  qu'on 
prononce  ,  ralde ,  raideur ,  raidir, 
RoiGNER.   Voiez  rogner. 
R  o  I G  N  o  N.,  Voiez  rognon. 
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Roland,  f.m.  \_Rolandus.]  Nom  d'homme; 
(Roland  le  furieux.  On  le  met  dans  la  cronlquc 
côte  à  côte  de  Roland,  Malnard.  C'eft-à-dire  , 
des  braves  &  des  vaillans  Capitaines.  ) 

R  Ô  L  E  ,  yi  //:.  [  Index  ,  album  ,  iibellus.  ]  Ca-, 
talogue  de  noms.   (  Le  rôle  des  tailles. 

Père  Bouhours  ,  dans  vos  penfées  , 
La  plufpart  fort  einbarralTées  , 
A  moi  vous  n'avez  point  penfé. 
Dans  cette  lifte  triomphante. 
Des  célèbres  Auteurs  que  votre  livre  chante, 
Je  ne  vois  point  mon  nom  placé. 
Mais  auffi  dans  le  mjme  rôle 
Vous  avez  oublié  Pafcal  , 
)ui  pourtant  ne  penfoit  pas  mal  ; 
Tn  tel  compagnon  me  confole. 

DeshoulUeres.  ) 


a 


Rôle.  [  Perfona  ,  partes.  ]  Terme  de  Comédien, 
Vers  de  quelque  pièce  de  théâtre  que  le  comédien 
ou  la  comédienne  aprennent.  (Jouer  les  premiers 
rôles.  Jouer  les  féconds  rôles.  Diftribuer  les 
rôles.   Avoir  les  premiers  rôles. 

Quinze  AiSeurs  bien  choifis  font  une  bonne  troupe  * 
Suivant   leur  caraiSlere  ils  ont  tous  de  l'emploi , 
Pour  bien  jouer  fon  rôU ,  on  ne  s'atend  qu'à  foi. 

Bourf.  Efope, 
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*  Au  moins  ,  Madame  ,  foiivenez  -  vous  de 
votre  rôle.  Mo/iére  ,  Fourc.  acl.  i.  Faut-il  que 
je  faffe  votre  rôle.   Molière,  Tartufe.') 

^3^  On  dit  au  figuré  :  //  a  joue  un  beau  rôle 
dans  le  monde.    Il  joutitnt  bien  J'on  rôle. 

Rôle.  [  Folium  ,  duœ  paginœ.  J  Terme  de 
Pratique.  Feuillet  d'écriture.  (  Faire  des  rôles 
d'écriture.  ) 

Rôle.  [Decurfus  ex  judic'is  ordine.]  Terme  de 
Palais.  C'eiHe  regître  des  caufes.  (Faire  mettre 
une  cauie  au  rôle.   La  caufe  eft  au  rôle.  ) 

Ko  h  iJ  ,  f.  m.  [  Quid  facitndum  nejcire.  ]  Ce 
mot  ne  Te  dit  guère  qu'en  goguenardant  &  dans 
le  comique.  Exemple. 

(  Adieu  ,  je  fuis  votre  valet , 
Je  fuis  au  bout  de  mon  roUt.  ) 

C'eft-à-dire  ,  je  n'ai  plus  rien  à  dire  ,  je  fuis  au 
bout  de  mon  billet  &  de  mon  papier.  [  Quo  me 
vertam  incertus  Jum.  ] 

RÔLER  ,  V.  n.  [^Iba  infcribere.]  Ecrire  des 
rôles,  (  Ce  copifte  rôle  promptenient.  ) 

RoLEïETTE  ,  f.f.  Toile  de  lin  qui  fe  fabri- 
que en  f  landres  ,  particiliérement  à  Counray 
&  à  Ypres. 

RoLLE.  Terme  de  Sucrerie.  On  apelle  ainfi 
le  grand  tambour  ,  ou  celui  des  trois  tambours 
dont  un  moulin  à  fucre  eft  compofé  ,  qui  eft 
au  milieu  &c  qui  eft  traverfé  de  l'arbre  du 
moulin.  C'eft  le  grand  roUe  qui  donne  le  mou- 
vement aux  petits  tambours  ,  par  le  moïen  des 
dents  qu'il  a  en  haut  ,  qui  s'engrènent  dans 
celles  des  deux  autres. 

Rolle ,  eft  auffi  une  étoffe  de  laine  ,  qui  eft 
une  efpcce  de  molleton  ou  de  double  créfeau. 

R  O  M. 

Romain  ,  Romaine  ,  ad/.  [  Romanus.  ]  Qui. 
eft  de  Rome.  (  II  eft  Romain.  ) 

*  Romain  ,  Romaine.  [  Romanus.  ]  Qui  a  quel- 
que chofe  de  la  vertu  des  anciens  Romains. 
(  Vertu  Romaine. 

Alors  le  Tsge  altier ,  la  triomphante  Seine , 
Le  Tibre,  fi  fameux  par  la  grandeur  Romaine. 
Abé  Régnier.  ) 

On  donne  ce  nom  à  diverfes  chofes.  Le  Droit 
Romnin.  L'Eglife  Romaine.  Le  Bréviaire  Ro- 
main. Le  Calendrier  Romain.  Empereur  Romain. 
Le  Pontife  Romain  ,  &c.  Les  Imprimeurs  ,  pour 
diftinguer  leurs  carafteres  ,  apellent  gros  romain^ 
celui  qui  eft  entre  le  petit  parangon  &  le  Saint 
Auguftin  ,  &  petit  romain  ,  celui  qui  eft  entre 
le  Cicero  &  le  petit  Texte. 

Romaine,/./.  Terme  de  Marchand  Papetier. 
Sorte  de  papier  in  folio.  Petite  Romaine.  C'eft 
du  petit  papier  qui  eft  après  le  poulet. 

Romaine  ,  f.f.  [Statera.'\  Sorte  de  péfon  tout 
de  fer.  C'eft  auffi  un  grand  inftrumcnt  de  fer 
à  pefcr  de  gros  fardeaux  &  de  moiennes  pièces 
tl'artillerie.  Il  a  été  apellé  romaine  ,  à  cauiè  que 
l'invention  de  cette  forte  d'inftrument  eft  venue 
de  Rome. 

RoMALLE  ,  &  RoMALs.  Mouchoirs  des  Indes 
Orientales.  Le  Romalle  eft  foie  &  coton.  Le 
Romals  eft  de  toile  de  coton  peinte ,  fans  foie. 
Voïez  Roèmals. 

R  o  M  A  N  ,  y;  772.  [  Romana  lingua.  ]  On  apelloit 
de  ce  nom  le  langage  de  l'ancienne  Cour  Gau- 
loife  ,  qui  ètoit  niclè  du  langage  Gaulois  &  du 
langage  Latin  ,  d'où  vient  cette  ancienne  façon 
de  s'exprimer  parler  Roman,  pour  dire  ,  parler 
Tome    III, 
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un  langage  mêli  de  Gaulois  &  de  Latin. 
Parler  Roman  ,  fignifie  auffi  parler  en  flile  de 
roman  ,  tel  que  nous  le  faifons  aujourd'hui. 
Le  Roman,  [  Fubulo/ii  narratio.'j  eft  aujourd'hui 
une  hdion  qui  comprend  quelque  avanture 
amoureufe  écrite  en  profe  avec  eiprit  & 
félon  les  règles  du  Pocmc  Epique  ,  &  cela 
pour  le  plaifir  &  l'inftruélion  du  Leâeur.  Nos 
plus  fameux  Romans  font  les  Amadis  &  VJJlrce. 
On  prétend  que  l'invention  des  romans  eft  due 
aux  Orientaux.  WoiezHuet,  Origine  des  Romans. 

(  Bien-tôt  l'amour  fertile  en  tendres  fentimeni , 
S"çmpara  du  thûiîre  ainfi  que  des  Romans. 

De/préaux. 
Bouhours ,  ce  beau  difeur  ,  fi  connu  dani  la  France  , 
Qui  dans  fes  entretiens,  pleins  de  tant  d'enjouemens, 
Si,"ût  fi  bien  attraper  le  llile  des  Romans. 

Auteur   anonime. 

*  Elle  a  pii  s'entretenir  de  fon  romaii  dans 
les  ruelles.  Patru,  plaid.  Z. 

f  Prendre  le  roman  par  la  queue.  Molière. 
C'eft  le  roman  de  la  Médecine.   Molière.) 

Ç3"  Roman  a  fignifié  une  hiftoire  véritable. 
Brantôme  raconte  ,  dans  la  vie  de  Confalve  de 
Cordouë  ,  que  dans  l'entrevue  des  Kois  de 
France  &  d'Éfpagne,  celui-ci  dit  en  parlant  des 
Capitaines  Louis  d'Ars  &  Bayard  :  Monfîeur  & 
frère  ,  voilà  deux  bons  &  braves  ferriteurs  que  vous 
avex,  là  ;  qui  en  a  de  tels  ,  les  doit  bien  garder. 
Sur  quoi  Brantôme  fait  cette  reflexion  :  Qiielle 
louange  pour  eux  !  Voiez  le  Roman  de  Bayard. 
Comme  le  roman  eft  une  pure  fable  ,  Sarrazin  a 
comparé  fon  amour  à  une  avanture  de  roman  ; 

On  m'enchaîne  fans  réfiftance , 
Mais  je  romps  mes  fers  aifement. 
Et  je  trouve  que  la  conftance 
Eft  une  vertu  de  Roman. 

Si  on  a  la  curiofitè  d'aprendre  l'origine  des 
romans  qui  ont  été  autrefois  lus  avec  tant  d'em- 
prcfl'ement  &  de  plaifir,  on  peut  fe  contenter 
en  lifant  la  favante  &  curieufe  Lettre  de  Mr. 
Huet  à  Mr.  de  Segrais.  Je  raporterai  feulement 
un  endroit  du  Trej'or  des  Recherches  GauloiJ'es  de 
Borel.  «  Romant.  c.  Langage  de  la  Cour  Gau- 
»  loife  ,  après  que  les  Romains  s'en  furent 
»  rendus  maîtres  ;  parce  que  comme  ceux  qui 
»  gouvernoient  l'Etat  étoient  Romains  ,  il  fallut 
»  fe  conformer  à  leur  Langue  ,  &  ainfi  il  fe  fit 
»  un  mélange  de  Gaulois  &  de' Romain  ,  qu'on 
»  apelle  Romant ,  duquel  on  fe  fervit  es  livres 
»  d'hiftoires  ,  apellez  Romans  ,  à  caufe  de  cela  , 
»  &C  enfin  à  la  plufpart.  C'eft  pourquoi  on 
»  trouve  divers  Livres  dont  les  Traducteurs 
»  difent  qu'ils  les  ont  traduits  du  Latin  en 
»  Romant.  On  apelloit  ce  langage  Romancia 
»  lingua.  Elle  fut  en  ufage  ,  félon  les  Ordon- 
»  nances ,  jufqu'à  l'an  i  539.  D'autres  le  dérivent 
»  du  mot  Efpagnol  Romanfero  ,  c.  je  trouve  ,  à 
»  caufe  des  inventions  &  fiâions  qui  font  dans 
»  les  romans  &  livres  de  poëfie  ;  à  caufe  de 
»  quoi  on  apelloit  les  anciens  Poètes  Proven- 
»  çaux  ,  Troubadours  ,  c.  trouveurs  ou  inventeurs. 
»  Ces  Poètes  ont  été  fort  eftimez  ,  comme  on 
»  peut  voir  dans  le  livre  de  leur  vie  ,  fait  par 
»  Cefar  Noftradamus.  Pétrarque  ne  les  a  pas 
»  peu  louez  auffi.  Or  que  ce  mot  de  Romant 
»>  ait  efté  emploie  pour  dire  une  hiftoire  ,  on 
»  le  peut  voir  dans  beaucoup  d'Auteurs  ,  & 
»  fur-tout  dans  Pafquier.  &  Perceval,  parlant 
»  de  fon  hiftoire  ,  dit  : 

j)  Qui  ce  riche  Romans  lira. 

Qqq  iJ 


j,  ROM. 

2  On  dlfolt  auffi  Enromanur  ,  pour  dire  :  Faire 

if  une  Hifioire.  »  ^  ,        ,,  „  ^„.  pft 

R  o  M 1 N  c  E  ,  /.  /".  Selon  d'autres  ce  mot  eft 

fcminm  ,  &  ]e  crois  que  ""'^-^  «"//n^ê 
[  F.i./..]  Terme  de  Pocfu  EJpagnoU  C  eft  une 
forte  de  Poëme  oh  l'on  raconte  quelque  avan- 
ture  trifte  quelque  événement  rare  &  parti- 
cuUe"  ou  qSelq^e  aclion  glorieufe  &  héroïque. 
Ml  y  a  des  romances  amoureux  fort  johs.) 

Auteur  de  quelque  roman. 

(  Après  ces  Auteurs  étrangers  , 

Sarra(in  ,  Pompe  funcbre.) 

La  plufpart  de  nos  Romanciers  font  gens  fort 
enniiieux  &  fort  plats.  . 

RoMANisdUE,  adj.  {Romanicus.\(2^i 
tient  du  roman.  (Votre  avanture  eft  romanelque.) 

R  o  M  A  N I  s  E  R  ,  V.  4.  [  Fabulas  efingere.  J  t  aire 

des  romans.  _  .         , 

Romaniste  ,/  z/^.  {Fabularum  fcnptor.] 

Falfeur  de  romans.  (Un  Romanifte  ne  doit  point 

affeder   les   termes    d'un   art  qui  n'eft  pas  le 

fien.  HuetA  _         n  c     .     i^ 

RoM  ARii.  ,/.  zn.  [^^/'"^"««'"•l  Sorte  de 

plante  qui  a  pUifieurs  petites  branches  ,  les 
feuilles  fort  étroites  ,  &  qui  porte  des  "eurs 
qui  font  comme  des  petites  hyacintes  d  Eipagne 
&  qui  Tentent  bon.  (  Le  romarin  a  une  odeur 
un  peu  forte.  )  ^  .      •        , 

R  o  M  B  A  L I  E  R  E  ,  /.  /.  [  ^prum,  trtrcmis  ordo 
exterior.  1  Terme  de  Marine  ,  qui  ^fe  dit  des 
planches  de  bordage  qui  font  le  revêtement  des 
membres  d'une  çalere  ,  à  la  partie  extérieure. 

RoMES.  Ce  font  les  deux  principales  pièces 
qui  compofcnt  le  métier  où  fe  ftibrique  la  baffe- 
liffe.  Ces  pièces  font  des  deux  cotez  du  métier 
&  portent  à  leur  extrémité  les  deux  enfubles  , 
fur  l'ime  defquelles  fe  roule  la  chaîne,  6c  fur 
l'autre  l'ouvrage.  C'eft  auffi  aux  romes  que  tient 
la  camperche  ou  barre  de  bois  qui  porte  les 
fautereaux  ,  &  où  font  attachées  à  des  menton- 
nieres  les  cordes  qui  fervent  à  ferrer  le  deffin 
contre  la  chaîne. 

+    ROMINAGROBIS    ,    RaMINAGROBIS  ,   /   m. 

\  Homo  tumms  &  crafus.  J  L'un  &  l'autre  fe  dit , 
mais  rominagrobis  eft  le  plus  doux  &  le  plus 
ufité.  Rominagrohis  eft  un  mot  burlefque  , 
imaginé  pour  fe  moquer  de  celui  qui  affede 
un  air  grave.  On  apelle  aufTi  rominagrobis  un 
maître  matou.  (  S'il  vient  près  de  vous  en  romi- 
nagrobis marchander  votre  cœur  ,  fongez  que. 

S  ara  fin.  )  •  i         v. 

*  Rominagrobis  ,  qui  eft  le  prmce  des  chats  , 
ne  fauroit  avoir  meilleure  mine.  Foit.  Ut.  1^4- 

(  Une  jeune  fouris  de  peu  d'expérience 

Crût  fléchir  un  vieux  chat  implorant  fa  clémence , 

Et  païant  de  raifon  le  Rominagrobis , 

LaiiTez-moi  vivre  ,  une  fouris 

De  ma  taille  &  de  ma  dépence  , 

Eft-elle  à  charge  en  ce  logis  ? 

La  Fontaine,  ) 


ROMPEMENT    DE     T  E  T  ^  ,   /■  m.   [TumilltUS  y 

foliicitudo ,  cura  ,  ftrepitus  obtundens.  ]   Bruit  qui 
étourdit  ,  ennuie  &  chagrine.  ^ 

(  +  Ce  font  de  perpétuels  rompemens  de  tête. 
Ce  font  des  rompeiuens  de  tète  infuportables  , 
je  ne  les  puis  fouffrir  davantage.  C'eft  un  grand 
rompement  de  tête.  Nouv.  rernarq.  fur  la  langue 
Françoife.  ) 


ROM. 

Rompre,  v.a.  [  Frangere  ,  confrlngere.  \  Il 
vient  du  Latin  rumpere.  Je  romps.  T ai  rompu. 
Je  rompis.  C'eft  mettre  une  chofe  en  plufieurs 
pièces  en  la  brifant  &  la  caffant.  (  Il  a  tout 
rompu  ôc  tout  brifé. 

Depuis  plus  d'une  femaine 
Je  n'ai  trouvé  perfonne  à  qui  rompre  les  os , 
La  vertu  de  mon  bras  fe  perd  dans  le  repos  , 

Et  je  cherche  quelque  dos 

Pour  me  remettre  eu  haleine. 

Molière.  ) 


ry  Rompre  la  jambe.  Coftar  dans  la  fuite  de 
fa  défenfe  :  «  Je  lui  pardonnerois  ,  fi  notre 
„  lutte  étoit  comme  la  lutte  rigoureufe  qui  le 
»  pratiquoit  autrefois  en  Grèce  ,  où  tout  ètoit 
»  permis  généralement  ,  jufques  à  rompre  la 

>>  jambe.  »  r  -\  r 

Rompre.  [  Ferreo  vecle  mcmbra  frangere.  J  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  criminels.  C'eft 
donner  onze  coups  d'une  greffe  barre  de  fer 
à  un  criminel  fur  certaines  parties  de  fon  corps  , 
lié  &  étendu  fur  une  croix  de  faint  André, 
&  le  mettre  enfuite  fur  une  roue  au  bout  de 
l'èchafaut  où  le  bourreau  l'a  rompu. 

Rompre  le  cou  à  qudcun.  C'eft  ,  au  figure  ,  lui 
faire  perdre  fa  fortune. 

Rompre  une  lance.  C'eft  brifer  une  lance  en 
combattant  ,  ou  en  courant  contre  quelcun. 
C'eft  aufli  difputer  contre  quelcun.^ 

Rompre  uni  lance  pour  quelcun.  C'eft  prendre 
fon   parti   dans  une   converfation  ,  dans   une 

difpute,  o    .      /• 

Rompre  en  vifiere.   C'eft  dire  en  face  &  brul- 

quement  quelque  chofe  de  défobligeant  &  de 

fâcheux   à  quelcun. 

Se  rompre.    {  Frangi.  ]    Terme  à' Optique.  Ld. 

lumière  fe  rompt  lorfqu'elle  pafl'e  d'un  miUeu 

à  un  autre  plus  rare  ou  plus  denfe. 

Rompre  l'eau  à  un  cheval.    [  Equum    ab  aquâ 

prohibere.]  C'eft  l'empêcher  de  boire  tout  d'une 

haleine.  i  /-»  a 

Rompre  fa  table.  [  Mcnfam  difîurbare.]  C  eft  ne 
plus  tenir  table  ouverte. 

Rompre  les  chiens.  [Scrmonem  alid  deducere.] 
C'eft  détourner  ailleurs  la  converfation  ;  mais 
dans  le  fens  propre  ,  c'eft  empêcher  les  chiens  de 
fuivre   une  bête.  _ 

Rompre  ,v.n.{  Frangere.  ]  Terme  Aq  Jardinier. 
Il  fe  dit  des  arbres  trop  chargez  de  fruits.  (Ces 
arbres  rompront ,  fi  on  ne  les  éiaie.  Q^uin.  Jard, 

Franc,  t.  i.)  -,  r^  rr 

*  Rompre  ,  v.  n.  [  Jffinitatcm  dirimere.  J  L,elier 
d'être  ami.  Ceffer  d'avoir  des  liaifons.  (  Cela 
donna  fujet  de  rompre  avec  les  Partes.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  liv.  i2.  Tu  ne  rompras  pas  avec  elle 
pour  cela.   Ablanc.  Luc.  ) 

*  Rompre.  [  Exercere.  ]  Exercer,  (  Il  le  faut 
rompre  là  delTus.  )  ^    , 

*  r^-ompre  la  tête  à  quelcun.  [  A 'ires  al'icui 
obtundere.  ]   C'eft  l'étourdir  à  force  de  bruit  ou 

de  caquet.  ...         -. 

*  Rompre  une  conférence.  [Colloquia  dirimere.\ 
Mémoires  de  la  Rochefoucauld. 

*  Rompre  le  jeûne.  [Je/unia  folvere.']  Pafc. 

*  Rompre  les  vœux.  [  Vota  folvere.  ]  Voit.  L  JZ.' 

*  Rompre  un  mariage.  \_Matrimonium  folvere.\ 
Ablancourt. 

(  De  l'amour  fans  éclat  on  ne  rompt  point  les  nœuds. 
Mais  l'éclat  qui  les  rompt  eft  toujous  dangereiJX. 

yiUiers.  ) 
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*  Rompre  ,  v.  a.  [  y4cics  pcrrumpert.  ]  Terme 
"de  Guerre.  Mettre  en  defordre.  Renvcrfer, 
(  Rompre  un  bataillon.  Ablanc.  Arr.  ) 

*  Rompre  un  cheval  au  trot.  [  Equum  inflitnere.^ 
Terme  de  Mancge.  C'cll  le  rendre  plus  libre 
&  plus  difpos  à  galoper. 

*:  Rompre  la  glace.  [  Difficultates  perfringere.  ] 
C'ell  f'raier  le  chemin  ,  &  faire  les  premiers  effais 
dans  quelque  entreprife. 

Rompre  ,  v.  n.  [y^Iurari  ,fc  corrumpere.  ]  Terme 
de  Marchand  de  vin  &  de  Gourmet.  Le  mot  de 
rompre ,  Ce  dit  du  vin  qu'on  met  exprès  dans  un 
verre  ,  &  qu'on  laiffe  quelque  tems  dans  ce 
verre  (ans  le  couvrir ,  pour  voir  s'il  eft  bon  & 
s'il  ne  change  point  de  couleur.  On  dit ,  Ce  vin 
a  été  toute  la  nuit  dans  ce  verre  fans  qu'il  ait  rompu. 
C'eft-à-dire  ,  fans  qu'il  ait  perdu  fa  couleur. 
C^eft  du  vin  qui  garde  fon  ej/ui  &  qui  ne  rompt  point. 
C'eft-à-dire  ,  du  vin  qui  garde  fa  force  &:  fa 
couleur  ,  quoiqu'il  ait  été  expofé  à  l'air. 

Rompre  la  laine.  C'eft  faire  le  mélange  des 
laines  de  différentes  couleurs  ,  qu'on  veut  em- 
ploier  à  la  fabrique  des  draps  mclangez.  Le 
filage  de  ces  laines  ne  fe  fait  qu'après  qu'elles 
ont  été  bien  rompues. 

R.omprc  le  jet.  Terme  de  Fondeur  de  Caractères 
d'Imprimerie.  C'eft  iéparcr  du  corps  d'une  lettre 
nouvellement  fondue  ,  la  portion  de  matière 
qui  a  rempli  cette  efpéce  de  petit  entonnoir 
qui  eft  au-dedans  du  moule  ,  &  qui  porte  la 
fonte  jufques  fur  la  matrice  du  caradere.  On 
apelle  Rompure ,  l'endroit  où  fe  rompt  la  lettre , 
&  l'aûion  de  l'ouvrier  qui  la  rompt. 

Rompre  une  forme  d'Imprimerie.  C'eft  féparer 
les  lettres  &  caraftéres  qui  la  compofent  ,  & 
les  remettre  dans  les  caffetins,a{în  qu'on  ne  puiffe 
plus  tirer  d'exemplaires  des  ouvrages  auxquels 
ils  ont  fervl. 

Rompre  Us  dc^^  à  quelcun.  [  Confilia  dijlurbare.'\ 
C'eft  lui  faire  manquer  fon  coup  ou  traverfer 
fes  delTcins. 

A  tout  rompre.  [  Ad  fummum.  ]  C'eft-à-dire  , 
au  pis  aller  ,  tout  au  plus. 

Se  rompre  ,v.  r.  \_DiffiUre  ,  difrumpi ,  confringi.l 
Se  caflTer.  Se  mettre  en  pièces.  Se  faire  quelque 
fraôion.  (  Se  rompre  le  cou.  Se  rompre  un  bras. 
Se  rompre  la  jambe  ,  &c.  ) 

*  Les  flots  bruians  fe  rompoient  en  plufieurs 
endroits,    raug.  Quint,  liv.  8-  ch.   zj. 

*  Les  chemins  font  tout  rompus  des  torrens. 
1^  Affiduis  imbribus  itinera  funt  interrupta.  ]    f^aug. 

Quira.  liv.  6.  ch.  ^. 

*  A  bâtons  rompus.  [  Quœ.  inter  fe  cohxrentia  non 
funt.]  C'eft  un  adverbe  ,  qui  fe  dit  des  chofes 
qu'on  a  fait  négligemment  &c  avec  interruption. 
(  Travailler  à  bâtons  rompus.  )  Voïez  Bâton. 

Rompu  ,  rompue  ,  part.  [  Ruptus ,  confracius.'] 
Cafl^é  ,  bri(é.  (  Bras  rompus.  Tête  rompue. 
Oreilles  rompues.   Chemins  rompus,  &c.  ) 

Nombre  rompu.  [  Fraciio.]  En  Arithmétique  eft 
une  unité  divifée  en  plufieurs  fradions. 

Rompu.  [  Expertas  ,  verfatus.  ]  Se  dit  de  celui 
qui  eft  habile  en  quelque  profeffion.  (  Il  eft 
rompu  à  la  Philofophie.  ) 

i'  r  Brantôme  ,  en  parlant  de  Louis  X  \. 
dans  la  vie  d'Henri  II.  a  dit:  Ce  bon  rompu  de 
Louis  XI.  aima  auffi  ,  mais  c  était  différemment  y 
toutes  femmes.  Nous  difons  encore  dans  la 
converfation  &  en  badinant  ,  c'eft  un  bon  rompu. 
Rompu.  [  Labore  confclus.']  Lafi"é  par  quelque 
exercice  violent.  (Je  fuis  tout  rompu  pour  avoir 
joué  à  la  paume.  ) 
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Rompu.  [  Commifus.  ]  Terme  de  Blafon.  Se 
dit  des  armes  ,  ou  des  pièces  brifées  ,  ou  des 
chevrons  dont  la  pointe  d'enhaut  eft  coupée. 

Jeu  rompu.  Se  dit  au  jeu  de  cartes  ,  lorfqu'il 
y  en  a  beaucoup  iqui  ne  font  pas  de  fuite. 

:5;3"  Rompu.  Fini.  Terminé.  (  Une  telle  partie 
eft  rompue. 

Il  croit  pouvoir  enfin  ce  qu'encor  il  n'a  pîi, 
Et  que  ce  qu'on  ditére  eft  à  demi  rompu. 

P.  CornedU  ,  PolyeuSe.  ) 

Rompu.  [  Herniâ  lahorans.  ]  Qui  a  une  hcrnî* 
ou  une  décente  de  boïaux. 
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RoNAs.  Racine  qu'on  emploie  pour  teindre 
en  rouge. 

Ronce,  f.f  [  Ruhus ,  fentis  OM  fentes.  ]  Sorte 
de  plante  qui  fe  nourrit  dans  les  haies  &  dans 
les  garenes  ;  elle  a  la  racine  pleine  de  nœuds , 
de  laquelle  il  fort  plufieurs  branches  longues  , 
déliées  ,  piquantes  &  garnies  d'épines."  (  La 
ronce  porte  un  fruit  qui  eftfemblable  à  la  mûre, 
&  qui  eft  noir,  quand  il  eft  en  maturité.) 

*  Ronce.  [  Difficultas.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré , 
fignifie  ,  des  dificulte^  &  des  chofes  qui  embaraffent 
&  qui  empêchent  d'avancer.  (Le  chemin  de  la 
vertu  eft  plein   de  ronces  &  d'épines.  ) 

R  o  N  D  ,y;  m.  [  Orbis  gyrus.  ]  Rondeur.  (  Ton 
nom  a  rempli  le  rond  de  la  terre.  Main.  ) 

Rond.  [  Circulus.  ]  Ce  mot  ,  en  parlant  d'eau 
dormante,  c'eft  un  mouvement  de  l'eau  qui  fe 
forme  en  rond ,  lorfqu'on  y  crache ,  ou  qu'on 
y  laiffe  tomber  quelque  petite  chofe.  (  Je  l'ai 
vu  cracher  dans  un  puits  pour  faire  des  ronds. 
Molière  ,    Mifantrope.  ac/e,  3-  Jcéne  dernière.  ) 

Rond.  [Circumaclio.'j  Terme  de  Manège.  Pifte 
circulaire.  (Couper  le  rond.)  On  dit  auffi,  couper 
la  volte. 

Rond  de  plomb.  \_Difcus  plumbeus.'\  C'eft  une 
forte  d'étui  de  chapeau  qui  n'a  point  de  forme , 
&:  qu'on  met  fur  un  chapeau  pour  le  tenir  en 
état.   (Acheter  un  rond  de  plomb.) 

Rond  ,  ronde ,  adj.  [  Rotundus  ,  globofus  , 
orbiculatus.  ]  Qui  a  de  la  rondeur.  (  Cercle  rond. 
Boule  fort  ronde.  ) 

*  Un  compte  rond.  \_Summa  foUda.'\  C'eft-à- 
dire  ,  jufte  &  exad. 

*  Une  période  ronde.  [  Numéro  fa  periodus.  ] 
C'eft-à-dire  ,  qui  eft  nombreufe ,  &  qui  a  une 
jufte  cadance. 

*  C'efl  un  homme  rond.  [  Homo  ingenuus  & 
Jimplex.']  C'eft-à-dire,  franc  &  fincére,  qui  ne 

cherche  point  de  détours  ni  de  fineffes. 

En  rond,  adv.  [^Circulariter.]  En  manière  de 
cercle.  (  Se  mouvoir  en  rond.  Abl.  Luc.  Etre 
affis  en  rond.  Spankeins ,  Cejars.) 

RoNDACHE,y^y^  [  Parma  ,  clypeus.  ]  C'eft 
un  boucher  rond  &  fort.  { Les  oreilles  de 
l'éléphant  font  comme  deux  rondaches.  Abl. 
Mann.  tom.  i.   liv.  i.  chap.  2j.' ) 

Ç_3'  La  Rondache  étoit  un  bouclier  d'une 
figure  particulière;  onl'apelloit  cetra.  Q.  Curce, 
liv,  l.  parlant  Ats  Barcaniens  :  Armati  bipennibus 
levibusque  fcutis  ,  cetrK  maxime  fpeciem  reddentibus. 
Voici  la  traduûion  de  Vaugelas  :  «  Dix  mille 
»  Barcaniens  armez  de  haches  tranchantes  des 
»  deux  cotez ,  &  de  petits  boucliers  faits  à  peu 
»  près  comme  des  Rondaches.» 

Ronde  ,  y.  /.  [  Vigiliarum  luf ratio.}  Terme 
de  Guerre.  Tour  que  fait  un  Oficier  avec  quelques 
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folda'S  autour  du  rempart ,  pour  voir  fi  les 
feminelles  font  leur  devoir.  (Faire  la  ronde. 
Régler  l'heure  de  la  ronde.  Voïez  là-deffus , 
les   Ordonn.  qui  regardent  les  gens  de  guerre.  ) 

Faire  fa  ronde.  On  le  dit  à  table ,  pour  boire 
à  la  fanté  de  chacun  des  conviez  i'un  après 
l'autre. 

Faire  la  ronde.  C'eft  tourner  autour  d'une 
mailbn,  d'un  jardin  ,  pour  épier  ce  qui  s'y 
paffe. 

A  la  ronde.  [  In  orbem ,  circum.  ]  Tout  autour. 
Aux  environs.  (Il  commande  qu'on  verfe  du  vin 
à  la  ronde.  Vaug.  Quint,  liv.  y.  chap.  ^.  C'eft 
le  plus  grand  fat  qui  foit  à  dix  lieues  à  la  ronde. 

Un  fi  galant  exploit  réveillant  tout  le  monde , 
On  a  porié  par  tout  des  verres  à  la  ronde. 

Defprcaux.  ) 

Rondeau.  \_R'fkmns  orhicularis.'\  C'eft  une 
forte  de  Poëme  originairement  François  ,  nommé 
de  la  forte  ,  à  caufe  qu'il  fait  une  efpéce  de  demi- 
cercle.  On  compte  quatre  fortes  de  rondeaux, 
les  iîmples ,  les  doubles  ou  communs ,  les 
redoublez  &  1j3  triolets.  Le  caraftére  du 
rondeau  ell  d'être  fi.nple  &r  enjoiié.  Le  rondeau 
fimple  a  dix  vers  fur  deux  rimes  &  fur  trois 
couplets,  avec  i.ieux  chûtes.  Le  commun  ,  deux 
chutes  ôc  treize  vers  divifez  en  trois  coupleis, 
'fur  deux  rimes  ;  ôi  le  redoublé,  fix  couplets  de 
quatre  vers  chacun ,  fur  deux  rimes  &  une 
feule  chute.  Les  rondeaux  d  Oftavien  de  Saint 
Gelais,  de  Clément  Marot  &:  de  Voiture,  font 
eftimez  (  Faire  un  rondeau.  Voiture  a  fait  revivre 
les  rondeaux;  &  depuis  peu  Benferade  a  lâché 
d'imiter  Voiture  en  cela.   Voiez  Triolet. 

Oui,  vos  rondeaux  font  la  nique  à  Clément, 
Bien  le  voudrois-)e  aler  dire  hautement 
Par-tout,   &   même  à  la  grande  bourgade; 
Point  n'en  doutez,  Moniieur  de  Benferade. 

Le  Comte  d'Olonne.) 

^^  Cette  efpéce  de  Poëme  eft  particulière 
aux  François,  &  l'on  en  doit  l'invention  à  Marot. 
Defpréaux  a  dit  dans  fon  An  po'ctique  ,  chant 
fécond. 

Tout  Poëme  eft  brillant  de  fa  propre  beauté; 
Le  rondeau  né  Gaulois  a  la  naiveté. 

Mais  s'il  eft  vrai ,  comme  le  même  Auteur  l'a 
reconnu  dans  fa  feptiéme  Réflexion  ,  que  le  vrai 
tour  de  l'Epigramme  ,  à\x  rondeau  &c  des  Epîtres 
naives  ,  a  été  inventé,  même  avant  Ronfard , 
par  Marot,  par  S.  Gelais  &  par  d'autres,  il  me 
paroît  que  l'épitéte  de  Gaulois  ne  lui  convient 
point;  il  pouvoit  bien  dire,  le  rondeau rzé François. 
Le  rondeau  fut  d'abord  fort  à  la  mode  ;  il  tomba 
peu  après  dans  le  mépris  ,  où  il  eft  refté  jufques 
au  tems  de  Voiture  qui  le  refl"u(ïïta.  Malleville 
jaloux  de  la  réputation  de  Voiture  ,  en  fit  quel- 
ques-uns dont  le  meilleur  eft  celui  qu'il  compofa 
contre  Boifrobert  ;  Il  fit  auffi  le  Sonnet  de  la 
belle  Matineufe  ,  pour  l'opofer  au  Sonnet 
d'Uranie ,  dont  on  a  fait  tant  de  cas.  Mais 
Benferade  en  a  fait  lui  (éxA  deux  ou  trois  fois 
plus  que  tous  les  autres  Poètes  ,  &  avec  peu  de 
fuccès,  puifqu'on  ne  parie  plus  de  fes  Méta- 
morphofes  en  rondeau.  Ce  Poème  étoit  autrefois 
de  quatre  couplets ,  dont  le  premier  mot  du 
premier  couplet  étoit  répété  à  la  fin  des  trois 
autres  ;  èc  c'eft  ce  que  l'on  apelloit  le  refrain. 
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Voici  la  defcription  ingénieufe  que  Voiture  fait 

du  rondeau  : 

Ma  foi ,  c'eft  fait  de  moi ,  car  Ifabeau 

M'a  commandé  de  lui  faire  un  rondeau  ; 

Cela  me  met  en  une  peine  extrême. 

Quoi  !  treize  vers,  huit  en  eau,  cinq  en  eme ^ 

Je  lui  ferois  aufîi-tôt  un  bateau. 

En  voilà  cinq  pourtant  en  un  monceau  ; 

Faifons-en  huit  en  invoquant  Brodeau , 

Et  puis  mettons    par   quelque  flratageme , 

Ma  foi,  c'eft  fait. 
Si  je  pouvois  encor  de  mon  cerveau 
Tirer  cinq  vers,  l'ouvrage  feroit  beau: 
Mais  cependant  je  fuis  dedans  l'onzième; 
Et  fi  je   crois  que  je  fais  le  douzième. 
En  voilà  treize  ajuftez  au  niveau. 

Ma  foi,  c'eft  fait. 

La  forme  du  rondeau  a  fouvent  changé  ,  foit 
pour  le  nombre  des  couplets ,  foit  pour  le  repos  , 
foit  pour  l'arrangement  des  rimes.  11  y  a  aufîi 
un  rondiuu  redoublé.  On  commence  à  faire  un 
quatrain  ,  enfuite  on  y  en  ajoute  quatre  autres  , 
dont  chacun  finit  par  un  des  vers  de  ce  premier 
quatrain.  On  en  trouve  de  cette  tbrme  dans 
Voiture  &  dans  Sarrazin.  Rondeau  en  mufïque  y 
c'eft  une  reprife  de  chant. 

Rondeau.  [  Afferes  rotundi.  ]  Deux  petits  ais 
colez  &  chevillez  enfemble  ,  coupez  en  rond  , 
larges  d'environ  deux  piez,  &  grands  d'autant. 
Ais  large  &  façonné  en  rond ,  dont  les  pâtifliers 
de  Paris  fe  fervent  pour  mettre  leurs  pâtift^eries 
lorfqu'elles  font  faites.  (Un  petit  rondeau.  Un 
grand  rondeau.  Rondeau  bien  fait.  ) 

Rondeau.  Plaque  de  fer  forgé  ,  ou  de  fonte, 
dont  fe  fervent  les  Miroitiers -Lunetiers  ,  pour 
y  travailler  les  verres  dont  la  fuperficie  doit 
être  plane  ;  c'eft-à-dire  ,  qui  n'eft  ni  convexe 
ni  concave.  Les  rondeaux  fervent  auffi  pour  faire 
des  bileaux  fur  les  glaces. 

Rond  d'eau.  [  Labellum.  ]  C'eft  un  grand  rond 
fait  exprès  au  milieu  de  certains  jardins  ,  &  où 
il  y  a  de  l'eau.  C'eft  une  manière  de  baffin. 
(  D'autres  difoient  que  c'étoit  des  poiffons  qu'on 
avoit  jetez  dans  le  rond  d'eau.  Marigni,  Relation 
des  diveniffemens  de  Verfailles  ,  p.  ^y .  ) 

*  Rondelet,  Rondelette,  adj.\Orhicula- 
tus.  ]  Un  peu  rond. 

Rondelet ,  f.  m.  \_  Cantilena  circidaris.  ]  Terme 
de  Poéfie  Efpagnole.  C'eft  une  forte  de  couplet 
qui  contient  un  certain  nombre  de  vers.  Cette 
forte  de  Poëfie  a  été  apellée  rondelet,  parce  qu'on 
a  coutume  de  chanter  les  rondelets  aux  aft'em- 
blées  où  l'on  danfe.  Voïez  Tempo.  Arte  Poëtica. 
Il  y  de  grands  rondelets  &  de  petits  rondelets. 
Voiez  là-deft^us  Rcngifo  ;  &  les  autres  Poétiques 
EfpagnoUs. 

Rondelette.  On  apelle  foies  rondelettes  ,  les 
moindres  &  les  plus  communes  de  toutes  les 
foies.  On  les  nomme  auffi  bourres,  flraffes'  & 
contrailles. 

■\  Rondelle,//  [Far^w/iï.]  Vieux  mot  qui 
fignifioit  Jine  efpéce  de  bouclier. 

Rondelles,  ou  Camions ,  Bofl"es  ou  têtes 
de  chardons  très-petites  ,  dont  on  fe  fert  pour 
laver  &  tirer  à  poil  certaines  étofes  de  bas  prix. 

Rondelles.  Outils  de  Sculpteur  :  ce  font  des 
efpéces  de  cifeaux  ronds. 

Rondelles.  Les  Plombiers  donnent  ce  nom  à 
deux  pièces  de  cuivres  rondes  ,  qui  ferment  par 
les  deux  bouts  les  moules  où  ils  fondent  les 
tuïaux  fans  foudure. 

Rondelle  ,  ou  Cabaret.  [  Afarum.  ]  Plante  qui 
purge  doucement  par  haut  &  par  bas. 
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R(5ndemENT  ,  edj.  [  In  orbem  ,  orliculntim.  ] 
En  rond.  D'une  manière  ronde.  (  Tourner  bien 
rondement  une  boule.  ) 

f  *  Rondimmt ,  adv.  [  Ingénue  ,f!nuri  ,JimpU- 
clur.]  Sinccremcnt,  Franchement.  (  C'eft  un 
homme  qui  agit  rondement.  ) 

Rondeur  ,//  \_Rorundlcas.'\  Figure  ronde. 
(  la  ronckîur  d'un  cercle.) 

Rondeur  de  lettre.  Terme  de  Maître  à  écrire. 
(  On  fait  en  une  feule  fois  la  rondeur  des  lettres.  ) 
Rondeur  de  manteau.  [  Forma  rotunda.  ]  Terme  de 
Tailleur.  (  Marquer  la  rondeur  d'un  manteau. 
Donner  la  rondevir  néceffaire  à  un  manteau.  ) 

Rondin, yiwz.  [Li^num  rotundum.']  Morceau 
de  bois  rond  &  propre  à  brûler  ,  &  dont  font 
faites  les  falourdes.  (Un  bon  rondin.  Un  petit 
ron<lin.  ) 

Rondin,  fe  dit  auffi  d'un  gros  bâton.  (Il  l'a 
paie  à  coups  de  rondin.  ) 

Rondin  ,  ou  Tondin.  Cylindre  ou  rouleau  de 
de  bois  fur  lefquels  les  plombiers  arrondiffent 
les  tables  de  plomb  dont  ils  veulent  faire  des 
luïaux.  Ils  ont  des  rondins  de  plirfienrs  longueurs 
6c  de  diférens  diamètres  fuivant  les  tuïaux  qu'ils 
ont  à  arrondir. 

f  R.  o  N  D  I JN  E  R  ,  v.a.  [  Egregiè/ujîigare.]  Mot 
bas  &  burlefque  qu'on  n'écrit  point  ,  mais  qu'on 
dit  quelquefois.  Il  lignifie ,  donner  des  coups  de 
ejuclque  bâton  gros  &  court.  (  On  l'a  rondiné  comme 
il  faut.  ) 

Ronfle,  //  Ce  mot  eft  un  terme  de  Jeu 
de  piquet ,  mais  il  efl  hors  d'ufage  à  Paris  ,  où 
l'on  dit  compter  fon  point ,  &  jamais  compter  fa 
ronjle. 

\  *  On  dit  proverbialement  d'une  perfonne 
qui  dort  profondément  ,  il  jotie  à  la  ronjle. 
[  Ronchijjut.  ] 

Ronflement,  f.^m.  [Ronchus ,  refonans 
pc&oris  firidor.]  Refpiration  qui  fe  fait  avec  bruit 
lorfqu'on  dort.  Deg.  (  Il  fait  un  furieux  ronfle- 
ment. Avec  fon  ronflement  il  éveille  toutes  les 
chambres.)  Rondement  ne  me  femble  pas  mauvais, 
&  il  ne  doit  pas  être  mis  au  nombre  des  bar- 
barifmes.    Corn.  Notes  fur  Faug. 

*  On  dit  au  figuré  le  ronflement  des  vents  ,  de 
la  mer ,  &c. 

Ronfler.  [  Ronchos  edere  ,  ronchifare.  ]  Ce 
verbe  dans  l'ufage  ordinaire  eft  neutre ,  Ôi.  fignifie 
faire  du  bruit  avec  le  nez_  lorfqu'on  dort, 

(  Il  ronfie  fur  des  fachets  d'ambre. 

Main.  Poèf. 

Mon  mari  ronfle  comme  il  faut. 
Molière. 

On  dit  des  chevaux  qu'ils  ronflent,  quand  ils 
font  un  certain  bruit  des  narines,  foit  par  viva- 
cité ou  par  queiqu'autre  mouvement. 

•{•  *  Faire  ronfler  les  vfrs.  [  Verfus  emphatich 
huccinare.^  Molière  ,  Précieufes.  C^eR-à-à'ne  ,  les 
prononcer  avec  emphafe  afin  de  les  faire  paroître 
plus  beaux.) 

On  dit  auffi  dans  le  flile  {amWicr ,  faire  ronfler 
le  canon  ,  c'eft-à-dire,  tirer  force  coups  de  canon. 

On  le  dit  auffi  des  inf  rumens  de  Mujique  ,  qui 
joiient  &  font  grand  bruit.  (  Les  violons  ont 
fort  ronflé  cette  nuit.  ) 

Ronfleur  ,/.  m.  [Jugiter  runchiffans.  ]  Celui 
qui  ronfle  lorfqu'il  dort.  (  C'eft  un  ronfleur 
incommode.) 

Ronfleuse  ,  //  Celle  qui  ronfle  lorfqu'elle 
doit.  (  Une  greffe  ronfleufe.  ) 


R  O  N.  495 

R  O  N  G  E  ,/  m.  [Ruminatio^  Terme  de  Vénerie, 
On  dit  que  le  cerf  fait  le  ronge  quand  il  rumine; 

R  o  N  G  E  R  ,  V.  a.  [  llodere ,  corrodere.']  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  rats,  des  fouris  &  de  quelques 
autres  animaux  ,  6i  il  fignifie  prendre  un  peu  de 
■que/que  chofe  que  ce  foit  avec  les  dents.  (  Les  fouris 
rongent  les  livres  &  les  papiers.  Un  chien  ronge 
un  os.  ) 

Ronger  quelcun.  ^C'cft  lui  faire  confumer  fon 
bien.  (Ce  Procureur  ronge  fes  Parties.  Si  vous 
n'y  prenez  garde  ,  il  vous  rongera  jufqu'auxos. 

*  De  funeftcs  remords  il  a  l'ame  rongée. 

Godeau ,  Po'cfies. 

*  La  gale  le  ronge.  S.  Amant. 

*  La  falure  de  la  Mer  ronge  les  pierres.^ 

■\  *  Ronger  Jcn  frein.  [Iras  decoquere.'\  Etre  tfîll* 
&  chagrin.  Repaffer  fon  ennui  dans  fon  efprit. 

(  Couché  fur  ma  litière  ,  &  tandis  qu'on  me  ronge, 
Mallieureiix,  -je  n'ai  rien  que  mon  frein  à  runf;cr. 

Beîijcrade. 

*  Se  ronger  le  cœur.  [  Animum  exedere.  ]  Voit^ 
C'eft-à-dire  ,  s'inquiéter  ,  fe  chagriner  cruel- 
lement. 

*  Il  fut  long-tems  à  fe  ronger  r  efprit  de  fonds. 
.Abl.  Tac.  Jgric.  c.  J. 

Ronger  fes  ongles.  [Ungues  demordere.^  C'eft 
mordre  fes  ongles  à  force  de  rêver  à  quelque 
chofe  que  l'on  fait.  C'eft  ce  que  dit  Perfe  , 
dar.orfosfapit  ungu-es.  (Nargue,  c'eft  trop  rtver, 
c'eft  trop  ronger  fes  ongles.  S.  Amant.  ) 

*  On  lui  a  donne  un  os  à  ronger.  [  Injecta  eft 
ipfi  tragula.  )  C'eft-à-dire ,  on  lui  a  fufciré  quel- 
que afaire  qui  l'occupe  fort  ,  &  qui  l'empêche 
de  fonger  à  nuire  à  autrui. 

Rongeur,  adj.  On  dit  au  figuré  ,  le  ver 
rondeur ,  pour  dire  ,  le  remords  qui  tourmente  It 
coupable.  Il  n'a  point  d'autre  fignification. 
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PvOQUER,i'.72.[  Turrim  adregem  admovere.'^ 
Terme  de  Jeu  d'Echets.  C  eft  aprocher  le  Roc 
du  Roi  &  tranfpofer  le  Roi  de  l'autre  côrc  du 
Roc.  (On  ne  roque  qu'une  fois.  Dès  qu'on  a 
remué  le  Roi  ,  ou  qu'il  a  reçu  échec  ,  on  n'a 
plus  la  liberté  de  roquer.  ) 

■\  Roquet,/ OT.  [ PalUolum. ]  Efpece de 
manteau  fort  court  qu'on  portait  autrefois  ,  àt 
dont  les  Boufons  Italiens  fe  fervent  encore. 

Roquet.  [  Catellus.']  Petit  chien  qui  a  les  oreilles 
droites  &  le  poil  court. 

Roquet.  Les  Lyonnois  donnent  ce  nom  à  une 
efpéce  de  bobine  fur  laquelle  les  ouvriers  en 
foie  dévident  celle  qu'ils  emploient  dans  leurs 
fabriques.  Ailleurs  on  dit  rocket. 

Roquette,  (RoQU ETE)  //  \ Eruca 
latifoUa  alba.  ]  Sorte  de  plante  qui  poufî"e  une 
tige  hante  d'un  pié  ,  ou  d'un  pié  &  demi  ;  qtli 
a  les  feiiilles  longues ,  étroites  &  découpées. 
Il  fe  trouve  deux  fortes  de  roquette.  La  roquette 
des  jardins  &  la  roquette  iauvage.  La  roquette  des 
jardins  a  les  feliilies  blanches ,  &  la  fauvage  , 
jaunes.  On  mange  l'une  &  l'autre  en  falade, 
&  l'une  &  l'autre  eft  bonne  pour  phifieurs 
chofes.  \oiQz  Dalechamp.tom.  i.  l.  5.  Mais  tous 
conviennent  que  la  roquette  eft  chaude ,  qu'on 
n'en  doit  manger  qu'avec  des  laitues  qui  fervent 
à  tempérer  fa  chaleur.  La  roquette  a  le  goût  plus 
fort  que  le  crefl!^on  ordinaire. 

ROQUILLE,//  [  Oclava  quadrantis.'\ 
Sorte  de  mefure  contenant  la  moitié  d'un  demi- 
fetitr.    Le  mot  de  roquilU  fe  prend  auffi  pour 
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•toute  forte  de  petite  mefurc  de  vin  ,  &  en  ce 
fens  on  dit  :  Païer  wquilU.  Boire  roquille. 

Pv  o  S. 

Rosace,  f.f.  [  Achanthxflos.']  Terme  â'Jr- 
thiteclure.  Grande  rofe  qui  fe  fait  de  diférentes 
manières  ,  &  dont  on  remplit  les  caifTes  des 
compartimensdes  voûtes,  p4flts-fonds  ,  &c.  On 
l'apelle  auffi  Refon. 

R0SAGE,0uR0SAGINE,  [  Ncrium.  ] 
Plante  qu'on  apelle  autrement  Laurier  rofe. 

Rosaire, y;  /w.  [  Rofarium. ]  Chapelet  à 
quinze  dizaines.   (  Dire  Ton  rofaire.  ) 

Il  n'eft  pas  vrai  que  Saint  Dominique  ,  foit 
l'inventeur  du  Rofaire,  puifque  félon  le  P.  Dom 
"Luc  d'Acheri ,  il  étoit  en  uiage  dès  l'an  1 1  oo. 
Que  cela  foit  vrai  ou  faux  ,  la  chofe  dans  le 
fonds  eft  fort  peu  importante, 

Rofaire.  [  Rofarium  fîillatitium.  ]  Eft  auffi  un 
vaiffeau  de  chimie  ,  qui  fert  à  la  diftilation. 

R  o  s  A  T.  [  Rofaceus.  ]  Mot  adjeUif.  Qui  n'eft 
iifité  qu'au  mafculin.  Qui  a  quelque  chofe  de 
l'odeur  de  rofe.  Où  il  entre  des  rofes.  (  Miel 
rofat.  Onguent  rofat. Vinaigre  rofat.  Huile  rofat.) 
RoscoNNES,  //  Toiles  blanches  de  lin 
qui  fe  font  en  quelques  endroits  de  Bretagne. 
Rose,//  [Rofa.  ]  C'eft  une  des  plus  belles 
fleurs  des  jardins  qui  pouffe  plufieurs  feiiilles 
incarnates  ,  rouges ,  blanches  ,  ou  jaunes  ,  qui 
ordinairement  eft  odoriférante  ,  qui  fleurit  en 
Mai ,  Juin  &  Juillet.  (  La  Rofe  ,  la  Reine  des 
fleurs;  Voiture.  Rofe  commune.  Rofe  panachée. 
Rofe  de  Provins.  Rofe  à  cent  feiiilles.  Rofe  rouge. 
Rofe  blanche.  Rofe  de  la  Chine.  Rofe  d'outre- 
mer. Rofe  de  Damas.  Rofe  mufcade.  Rofe 
damafquinée. 

Si  des  autres  jafmins  nous  n'avons  pas  l'éclat , 
Notre  parfum  du  moins  eft  bien  plus  délicat. 

Et  nos  petites  fleurs  éclofes 

N'entêtent  pas  comme  les  rofes. 

Mademoif.  de  Scuderî. 

^^  L'expreffion  d'Anacréon  eft  ingénieufe  , 
&  on  ne  peut  pas  mieux  loiier  la  rofe.  Il  dit 
dans  fon  Ode  cinquième  qu'elle  eft  tout  le  foin 
du  Printems. 

f?^  Les  Poëtes  anciensi  emploïoient  avec 
^laifir  la  rofe  dans  leurs  vers.  Malherbe.  Stances 
fur  la  mort  de  la  fille  de  M.  du  Perier  : 

Mais  elle  étoit  du  monde  ,  où  les  plus  belles   chofes 

Ont  le  pire  deftin  ; 
Et  rofe  elle  a  vécu  ,  ce  que  vive  les  rofes , 

L'cfpace  d'un  matin. 

Ces  fortes  de  comparaifons  ,  des  rofes  ,  &  des 
lis,  font  bien  vieilles  ;  il  enfautufer  ibbrement, 
^  &  les  laiffer  aux  Italiens  qui  aiment  fort  ces 

Èxpreffions. 

Les  couronnes  de  rofes  étoient  une  marque 
de  joie  &  de  débauche.  Le  même  Poëte  que 
j'ai  cité  ,  commence  ainfi  fa  fixiéme  Ode  :  Jvec 
des  couronnes  de  rofes  fur  nos  têtes  ,  nous  alons 
boire  ,  &  nous  divertir  ,   &c. 

Rofe-croix  ,  [  Fratres  rofx  crucis.  ]  Nom  qu'on 
a  donné  à  ceux  d'une  certaine  cabale  ,  qui  a 
paru  en  Allemagne,  au  commencement  du  fiécle 
paffé.  On  apelloit  ceux  qui  en  étoient ,  frères  de 
la  Rofe-croix, 

Rofi  de  Jérico.  [  Hicricunthea.  ]  Ces  fortes  de 
rofes  fe  confervent  féches  durant  un  grand 
nombre  d'années  ;  &  elles  s'épanoiiiffent  quand 
©a  tremps  leur  queue  dans  l'eau. 
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Roft-plvoine.  [  Pœonia.  ]  C'eft  une  une«forté 
de  fleur  rouge  ,  ou  de  couleur  de  chair  qui 
fleurit  en  Mai. 

Rofe-gueldre.  Sorte  de  fleur  blanche  qui  fleurit 
en  Mai. 

On  prépare  les  rofes  de  diverfes  manières,' 
On   en  fait  des  firops  ,  des  teintures  ,  &c. 

Rofe.  [  Flores  ,fales.^  Ce  mot  au  figuré  eft  d'une 
grande  étendue  en  Poëfie.  (  Exemples.  Une 
bouche  de  rofe.  C'eft-à-dire,  bouche  vermeille, 
Voiture. 

Teint  plein  de  lis  &  de  rofes. 

Voitures  Poëjîes. 

C'eft-à-dire  ,  mêlé  de  blanc  &  de  rouget 

Les  oeillets  &  les  rofes  couvroient  la  neige  de  fon  teint. 

Voiture  Po'éf, 

Elle  avoit  fur  fon  teint  cent  rofes  contre  un  lis. 

Montr.  po'èf. 

g3°  Les  Latins  ont  pris  de  même  le  terme  Rofa 
pour  marquer  un  rouge  agréable.  Horace ,  lib.  z» 
od.  13. 

Quum  in  Lydia  Telephi 
Cervicem  rofeam  ,  cerea  Telephi 
Laudas  br.ithia  ,  (fc. 

Defmarets  ,  dans  fa  défenfe  du  Poëme  Epique^ 
condamne  cette  façon  de  parler  dont  Defpréaux 
s'eft  fervi  dans  fes  Satires  ,  defiel  &  d' amertume  , 
difant  que  c'eft  comme  fi  l'on  difoit  ,  de  rofes  & 
de  fleurs  ,  &  que  c'eft  mêler  l'efpéce  &  le  genre. 
Ménage  ,  tom.  2.  de  fes  Obferv.  ch.  20.  a  raporté 
plufieurs  exemples  pour  juftifier  rofes  &  fleurs , 
quoique  fleurs  foit  le  genre  ,  &  rofes  l'efpéce. 
Mais  il  remarque  fort  bien  que  rofes  &  fleurs  n'eft 
point  une  locution  cc>ndamnable ,  parce  que  la 
rofe  étant  la  Reine  des  fleurs ,  elle  n'eft  point 
confondue  avec  les  efpéces  de  diférentes  fleurs, 
comme  l'on  diftingue  le  Roi  de  fon  peuple.  Ainfi, 
dans  Ariftophane ,  on  lit  au  commencement  de 
fon  Plutus  :  O  vous  Jupiter  ,  &  vous  Dieux  , 
«  SsiT,  xttj    fttfi. 

A^oble  à  la  rofe.  [  Nummus  aureus  rofa  infîgnitus!\ 
Ancienne  monoie  d'or  d'Angleterre  ,  où  étoit 
marquée  une  rofe. 

Rofe  d'or.  [  Rofa  aurea.  ]  C'eft  la  figure  d'une 
rofe  que  le  Pape  a  coutume  de  bénir  à  la  Meffe 
du  quatrième  Dimanche  de  Carême  ,  qu'il  porte 
à  la  proceffion  ,  &  qu'il  envoie  après  à  quelque 
Prince  Souverain. 

Rofe.  [  Nodus,  ]  Sorte  de  neud  de  foulié  en 
forme  de  rofe  que  les  Dames  &  les  hommes 
portoient  fur  leurs  fouliez.  Sorte  de  neud  long 
&  étendu  qu'on  portoit  fur  le  fouHé  ,  il  y  a 
vingt-huit  ou  trente  ans ,  mais  qui  ne  fe  porte 
plus  guère.  (  H  y  a  telle  rofe  de  foulié  qui  vaut 
mieux  que  neuf  cornettes.  Voit.l.  66.) 

*  Rofe.  [  Rhodoides.  ]  Terme  de  Lutier.  Ce 
font  plufieurs  petits  trous  qui  repréfentent  en 
quelque  forte  la  figure  d'une  rofe  ,  &  qui  font  au 
milieu  de  la  table  de  l'inftrument  de  mufique. 
(  Rofe  de  tuorbe  ,  de  luth  ,  de  mandore ,  de 
ciftre  ,  deguitarre,  d'épinette  ,  de  clavecin,  &c.) 
Rofes  des  vents.  [Rhumbi  ventorum,Rofa  nautica.^ 
Terme  de  Mer.  C'eft  une  repréfentation  de  trente- 
deux  airs  de  vents  par  le  moïen  de  trente-deux 
pointes  qui  fortent  d'un  centre  &  fe  plongent  au- 
delà  d'un  petit  cercle  décrit  pour  la  diftindion 
des  vents  ,  ce  qui  a  quelque  raport  à  la  figure 
d'une  rofe.  Dans  les  cartes  des  routiers  il  y  a 

quantité 
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ouantité  de  rofes  des  vents.  Il  y  a  au/Iî  des  rofcs 
des  vents  faites  de  corne  tranfparente  pour  le 
pointage  des  carte?.  Voïez  Guillet ,  Jrt  dû  la 
navigation. 

Rofi  d'Egllfe.  [  Rotunda  fenejlra  ,  rliodoides.  ] 
C'eft  une  fenêtre  ronde  garnie  de  vitres. 

*  On  dit  au  figuré ,  &  par  manière  de  pro- 
verbe ,  être  couché  fur  des  rofcs  ,  marcher  fur  des 
rnfes ,  pour  dire  ,  être  couché  mollement  ,  &  mar- 
cher dans  un  beau  chemin. 

*  //  nef  point  de  rofes  fans  épines.  [  Nihib  ex 
omni  parte  beatum.]  Proverbe,  pour  dire  ,  tju'il 
ny  a  point  de  pl'i'fir  qui  ne  fait  accompagné  de 
quelque  chagrin. 

*  Apres  les  épines  on  cueille  les  rofes.  [  Pof 
fpinas  coUiguntur  rofe.  ]  C'eft-à-dire  ,  on  tire  du 
profit  d'un  travail  pénible  &  dificile. 

■\  *  Il  n'y  a  point  de  rofe  qui  ne  devienne  gratecu. 
[  Rofafit  cynorrhodcn.  ]  C'eft-à-dire  ,  toutes  les 
perfonnes  enlaidiffent  avec  l'âge. 

*  On  a  découvert  le  pot  aux  rofes.  C'eft-à-dire, 
on  a  découvert  le  fecret  d'une  afaire. 

Comparer  la  rofe  au  pavot.  Sorte  de  proverbe, 
qui  fîgnifie  ,  comparer  des  chofes  qui  ne  font  point 
comparables. 

Rofe.  [  Rofa  gcntilitia.  ]  Terme  de  Blafon.  Elle 
^z^A\ç,  foutenué ,  quand  elle  eft  figurée  avec  fa 
quei'ë.  Elle  eft  quelquefois  d'un  même  émail, 
&  quelquefois  d'un  difcrent  ,  mais  toujours 
épanouie. 

Rofe  ,  ou  rofette.  [  Limbusf]  Terme  de  Tourneur. 
Cheville  ,  ou  morceau  de  bois  tourné  ,  au  bout 
duquel  il  y  a  un  rebord  en  forme  de  rofe 
épanouie  qu'on  atache  à  un  râtelier  avec  plu- 
fieurs  autres  pour  mettre  des  habits  ,  ou  des 
armes. 

Bois  de  Rofe ,  ou  de  Rhode  ,  que  l'on  appelle 
aulîi  bois  marbré:  C'eft  un  bois  que  Ton  compte 
parmi  les  efpéces  d'Afpalaîhe  ,  &  que  l'on  con- 
fond mal  à  propos  avec  le  bois  de  Chypre.  Cet 
arbre  eft  commun  dans  les  Ifles  Antilles.  Il  a 
l'odeur  de  la  rofe,  quoiqu'il  ne  porte  point  de 
rofes. 

Rofe ,  ou  rofette.  Terme  de  Teinturier.  C'eft 
une  marque  ronde  ,  de  la  grandeur  d'un  écu  , 
que  les  Teinturiers  font  obligez  de  laifTer  au 
bout  de  chaque  pièce  d'étofe  qu'ils  teignent , 
pour  faire  connoître  les  couleurs  qui  leur  ont 
fervi  de  pié  ou  de  fond. 

Rofe.  Couleur  de  rofe.  C'eft  un  rouge  tirant 
fur  la  couleur  des  rofes  naturelles. 

Rofe  cran.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  fe  fabrique 
en  Picardie. 

Rofes.  Petites  étofes  de  foie ,  de  la-ine  &  de 
fil,  dont  les  façons repréfentent  des  rofes.  Elles 
fe  fabriquent  à  Amiens. 

Rofe.  f.  f.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  à 
l'éréfypéle ,  à  caufe  de  fa  couleur. 

Rosette.  Ce  font  de  petites  coutures 
qu'on  fait  dans  du  linge  qui  eft  troué  &  qu'on 
forme  en  manière  de  petite  rofe.  (  Voilà  un  petit 
trou  à  ce  drap  ,  il  le  faut  racommoder  &  y  faire 
une  rofette.  ) 

Rofé.  Mot  adj .  [  Vinum  rubrum.  ]  Qui  n  efe  dit 
qu'au  mafculin  ,  &  il  fe  dit  du  vin.  Il  fignifie 
qui  eji  d'un  rouge  agréable  &  tirant  fur  la  couleur 
d'une  rofe  d'un  rouge  vif.  {  C'eft  du  vin  ro(é  fort 
excellent.  Aimer  le  vin  rofé. 

Kosf.AV,f.  m.  (  Arundo  ,  canna ,  calamus.^ 
C'eft  une  plante  qui  vient  dans  les  lieux  aquati- 
ques &  marécageux,  il  y  a  un  rofeau  qui  produit 
unetige  d'un  bon  pié  &  c'eft  le  petit  rofeau. 
Tome  III. 
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ïl  fe  trouve  un  autre  rofeau  qui  a  les  fciiilles 
longues  ,  larges  &  aiguës  ,  &  une  tige  haute 
&  à  plufieurs  neuds.  On  fait  de  ce  rofeau  des 
flèches  ,  des  cannes  ,  &  même  des  flûtes.  Voïez 
Dalechamp.  (Il  eft  foible  comme  unro'cau.  LeS 
oiseaux  aquatiques  fe  cachent  dans  les  rofeaux. 
Couvrir  un  toit  de  rofeaux.) 

Chaque  grenouille  prend  la  Cuite  , 
Et  dans  un  irifte  état  réduite  ; 
Va  fe  cacher  fous  les  rof-aux. 

La  Font.  ) 

Rosée,  //  [  Ros."]  Parties  d'eau  xrh'i-' 
fubtiles  qui  s'amaffent  dans  l'air  ,  &  qui  tombent 
enfuite  fur  les  plantes.  (  La  rofèe  tombe  un  peu 
avant  le  lever  du  Soleil.  Une  douce  rofèe.  Une 
forte  &  abondante  rofèe.  La  rofée  de  Mai 
blanchit  la  toile  &4a  cire.) 

t  On  dit  d'une  chofe  fort  tendre ,  qu'elle  efl 
tendre  comme  de  la  rofée.  On  apelle  rofée  une  petite 
pluie  agréable. 

Rofée.  Efpéce  de  moufteline  ,  ou  de  toile  de 
coton  ,  qui  vient  des  Indes  Orientales. 

t  R  o  s  E  R  A I  E  ,  /./.  [  Roftum.]  Lieu  planté 
de  rofiers. 

RosEREAUX.  Fourure  qu'on  tine de  Mofco vie, 
qui   fervent  à  fourrer  des  bonnets. 

Rofette  ,  /./  P«tire  rofe.  Il  ne  fe  dit  qu'au 
figuré  ,  de  certains  petits  ornemens  qui  font  faits 
en  forme  de  petite  rofe  ,  &  qu'on  emploie  dans 
la  broderie  Se  dans  la  fculpîure. 

Diamant  à  rofette.  C'eft  un  diamant  taillé  en 
forme  de  rofe. 

RofetteAe  dit  auflî  d'une  forte  de  bois  de  Brélil. 
Rofette,  f.f.  [Clavus  albus.]  Terme  de  Bahutier. 
Sorte  de  petit  clou  blanc  dont  les  Bahuriers  fe 
fervent  pour  les  embell!fl*emens  des  bahuts. 

Roftte.  [Coronis.']  Terme  as  Coutelier.  Plaque 
en  forme  de  petite  rofe  qui  foutient  le  rivet  du 
rafoir ,  ou  de  la  lancette.  (  Une  rofette  de  rafoir, 
ou  de  lancette  bien  faite.  ) 

Rofette.  Terme  de  Tourneur,  Voïez  plus  haut, 
Rofe.    ' 

Rofette.  [Purpurijfum.  ]  C'eft  de  l'ancre  rouge  ' 
dont  on  fe  fcrt ,  particulièrement  dans  les  Impri- 
meries pour  marquer  des  titres  iëe  rouge.  C'eft 
de  la  craie  teinte  en  rouge. 

Rofette.  [  Ms  primce  fufurce.  ]  Ce  nom  fe  donne 
auffi  au  cuivre  pur  &  net  ,  tel  qu'il  fort  des 
mines.  * 

Rofette ,  eft  auflî  le  nom  qu'on  donne  à  une 
machine  inventée  fous  le  règne  de  Loiiis  XIV. 
pour  reâifier  les  variations  de  la  boufl'ole  en 
quelques  endroits  de  la  terré. 

Souvent  trompé  par  les  éfets 
D'une  aiguille  jadis  à  des  erreurs  fu]ete, 
Le  Nocher  trouve  enfin  dans  fa  double  rofette 

Des  calculs  juftes  &  parfaits. 

'     Bout  a ,  Oie  fur  les  progrès  de  la  navî''. 

R  O  S  E  T  T  I  E  R  ,  /.  OT.  Outil  dont  fe  fervent 
les  Couteliers  pour  faire  ces  petites  rofettcs  de 
cuivre  ,  avec  lefquelles  ils  montent  plufieurs  de 
leurs  ouvrages.  Les  Orfèvres  fe  fervent  auffi  du 
rofettier  pour  faire  les  rofeftes  d'argent. 

Rosier  ,f.  m.  [  Rofa  ,  rofarum  fpina.']  Efpéce 
de  ronce  ou  d'épine  qui  porte  les  rofes.  E/péce 
de  plante  dont  la  racine  jeté  des  branches  lon- 
gues garnie  d'èguillons  ,  entre  lefqucis  viennent 
les  rofes.  (  Un  rofier.  Un  beau  rofier.  Rofier 
fauvage.    Rofier  domeftique.  ) 

Rofier  de  gucldre.  Sorte  de  plante  qui  étend  fes 
Rrr 
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branches  &  produit  des  fleurs  blanches  ',  qui 
s'amaffent  eni'cmble  en  forme  de  globe. 

Rojler.  Artifan  qui  fait  des  peignes  &  des  lames 
pour  les  tlfferans. 

RosSANE,/.  /.  [  Rufciana.  ]  Terme  de 
Jardinier  fruitur.  C'eft  une  pêche  ,  ou  une  pavie 
couleur  jaune.  (  Roffane  hâtive,  ou  tardive. 
Roffantrmâle.   RofTane  femelle.  ) 

Rosse,//  [  StrigoJ'um  jumcntum.'\  Ce  mot 
vient  de  l'Allemand  ,  &  fignifie  un  méchant 
cheval.  (  C'eft  une  roffe  que  cela.  Ablancoun , 
Luc.  T.  j.  Il  éîoit  monté  fur  une  roffe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  ion  cheval  ne 
devient  jamais  rofe ,  parce  qu'il  a  toujours  delà 
vigueur.  [  Equus  generofus  nunquam  Jlrigofus 
effi-citur.  ] 

^offe.  Eft  un  poiflbn  que  Gefner  apelle  en 
Latin  Riuilus.  • 

Roffe.  [Silicernium.]  Se  dit  d'une  vieille  qui 
n'en  peut  plus.  (Taifez-yous  vieille  roffe.) 

•j-  Rojjer  i  V.  a.  [Mul&are  ,  lurnbosfujie  dolare.) 
Batre  quelcun  comme  il  faut,  (f  Rouer  quelcun 
dos  &:  ventre.  ) 

■\  Se  roJJ'er ,  v.  r.  Se  batre.  (N'avez -vous 
point  de  honte  de  vous  roffer  comme  des  coquins. 
Scaron.  ) 

RossiCLER,/.  /72.  Efpéce  de  minerai  noir 
que  l'on  tire  des  mines  du  Sihily  &  du  Pérou. 
Ce  minerai  eft  très-riche  &  produit  le  meilleur 
argent. 

Rossignol, /ot.  [  Lufcinia  ,  philomela.') 
Petit  oifeau  qui  tire  fur  le  rouge  ,  &  qui  chante 
très-agréablement  ,  mais  qui  ne  chante  jamais 
fi  bien  que  durant  le  mois  d'Avril ,  &  jufques 
à  la  mi- Août.  On  dit  qu'il  ne  chante  point  auprès 
de  fon  nid  ,  de  peur  qu'il  ne  le  faflfe  découvrir  , 
&  qu'on  ne  lui  enlève  fes  petits.  Le  rolTignol 
aime  extrêmement  la  mufique ,  &  il  a  une  fim- 
patie  naturelle  avec  le  chant  harmonieux.  (Un 
rofîignol  mâle.  Un  roffignol  femelle.  Voiez  Olina, 

Un  rojfignol  dont  le  ramage 
Efaçoit  les  plus  belles  voix  , 
S'ennuioit  du  féjour  des  bois 
Qui  lui  paroifl'oit  fauvage. 

Du  Trouffet. 

'\  *  Roffignolid'-^rcadie.  [  Afnus.']  Mot  burlef- 
que  pour  dire  un  âne.  (  C'eft  un  rofîignol 
d'Arcadie.  Ces  mots  fe  difent  aufîî  en  parlant 
des  perfonnes.  ) 

M>_ffignol.  [  Unciis  feris  aperiendis.'\  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  auffi  à  un  inftrument  de  Ser- 
rurier avec  quoi  on  ouvre  des  ferrures  ,  &  qui 
eft  défendu. 

Roffignol.  [  Cuneus.  ]  Eft  auffi  un. coin  de  bois 
qu'on  tait  entrer  à  force  dans  des  mortaifes  qui 
font  trop  longues  ,  quand  on  veut  ferrer  quelque 
pièce  de  charpente. 

Roffignol.  Terme  de  Carrier.  On  nomme  ainfi 
les  arcs-bouians  des  fourches, qui  foutiennent  l'arbre 
de  la  grande  roiie  des  carriers. 

RossiGNOLfcR.  [  Philorrielam  imiiari.]  C'eft 
imiter  le  chant  du  Roffignol. 

ROSSOLIS,/.  7W.  [  Folio  aromatica.  ]  Sorte 
de  liqueur  douce  &  agréable ,  compofée  d'eau 
de  vie  ,  de  fucre  ,  de  canelle  ,  &  de  phificurs 
chofes  qui  flatent  le  goût  &:  réjouïflent  le  cœur. 
(  Le  roffolis  eft  le  meilleur  &  le  plus  vanté  de 
tous  les  roffolis.  ) 

Roffolis ,  f.  m.  [  Rosfolis  folio  rotugdo.  ]  Nom 
de  plante  ,  propre  pour  la  pcfte  ,  la  phtifie  , 
l'épilepfie ,  &c.  Il  y  a  deux  efpéccs  de  roffolis , 
qui  font  l'une  &  l'auîre  cordiales  &  pedorales. 
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ROSTRALE,  adj.  f.  [  Rojîralis.  ]  Ce  mot 
eft  Latin  ,  &  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  anciens 
Ro/nains,  qui  apelloient  iim  couronne  roflrale  celle 
dont  on  honoroit  un  Capitaine  ,  ou  un  foldat  ^ 
qui  avoit  le  premier  acroché  un  vaiffeau  ennemi , 
ou  éfoit  entré  dedans.  Cette  couronne  étoit 
relevée  de  proues  de  Navire ,  dont  l'éperon 
s'apelle  en  Latin  rojlrum. 

ROT. 

RÔT,  ou  Rost,/ot.  [  Affa  caro.  ]  Mais 
Vs  ne  fe  prononce  point.  C'eft  -  à  -  dire  ,  rôd. 
Viende  cuite  fans  eau  devant  le  feu.  (  Manger 
du  rôt.  Le  rôt  eft  meilleur  pour  les  pulmoniques  ' 
que  le  boiiilli.  Les  gens  qui  parlent  bien  difent 
toujours  rôti. 

Encore  ne  faut-il  pas 
Par  une  œconomie  outrée 
Nous  plaindre  pour  le  foir  du  rôt  à  nos  repas. 

Baralon  j  Contes'. 

L'un  me  brûle  mon  rôt  en  lifant  quelque  hiftoire ,' 
L'autre  rêve  à  des  vers  quand  je  demande  à  boire. 

Molière.  ) 

^3^  Defpréaux  a  dit  dans  fa  troifiéme  Satire  : 

Et  dût-on  m'apeller  &  fantafque  &  bouru , 
J'alois  fortir  enfin  quand  le  rôt  eft  venu. 

L'Obfervateur  a  remarqué  en  cet  endroit ,  que 
Defpréaux  demanda  à  Dubrouffin  ,  fort  connu 
à  Paris  par  la  finefl'e  de  fon  goût ,  s'il  faloit  dire 
rôt ,  ou  rôti  ;  &  il  lui  répondit  qu'on  pouvoit 
dire  l'un  &  l'autre  ,  mais  que  rôt  étoit  plus 
noble.  Sirvir  le  rôt. 

Gros  rôt.  C'eft  la  grofl'e  viande  rôtie  ,  comme 
pièce  de  veau,  de  beuf,  &c. 

Petit  rôt,  menu  rôt.  On  apelle  ainfi,  les  poulets,"' 
perdrix  ,  pigeons  ,  ortolans  ,  &  autres  petits 
oifeaux. 

Etre  à  pot  &  à  rôt  dans  une  maifon.  C'eft  dans 
le  ftile  du  peuple ,  y  être  très-familier  ,  y  aller 
à  toute  heure ,  y  manger  le  matin  &  le  foir. 

Rot.  C'eft  ce  qu'on  apelle  aaffipeigne  &  rocq. 
On  appelle /îo//«r5,  owRot-fiers  ,  les  ouvriers  qui 
fabriquent  les  rots  ou  peignes  qui  fervent  aux 
métiers  des  ouvriers  qui  travaillent  avec  la 
navette. 

Rot.  ^Ruclus.'l  C'eft  une  fortie  impétueufe  des 
vents  de  l'eftomac  par  la  bouche.  (  Faire  un  rot.) 

Rotateur,  [Circularis & amatorius.]  Nom 
que  les  Médecins  donnent  aux  mufcles  obliques 
de  l'œil ,  qu'on  apelle  le  circulaire  &  l'amoureux. 

Rotation  ,//  Terme  à^Anatomie.  Mou- 
vement en  rond  que  font  certaines  parties  du 
corps  ,  comme  la  jambe  ,  la  cuiffe  ,  le  bras  , 
l'œil,  parle  moïen  de  certains  mufcles  rotateurs 
qui  les  font  tourner  en  manière  de  piroiiete. 

Rote  ,//.  {^Rota.l  La  principale  Jurifdiflion 
de  la  Cour  de  Rome  ,  &  qui  en  quelque  façon  " 
repréfente  nos  Parlemens. 

Roter,  v.  n.  [Eruclare.'\  Faire  des  rots.' 
Faire  quelque  rot.  (  S'il  vient  à  roter ,  il  lui  dit , 
Dieu  vous  aide.   Molière.  Tartufe. 

Roter ,  V.  a.  [Religare.  ]  Terme  de  Marine.  Lier 
quelque  chofe  bien  uniment  avec  une  petite 
corde. 

Rôtie,/!/  [  Tofla  panis.  ]  Petit  morceau 
de  pain  qui  eft  délié  &  coupé  en  tranche  ,  qu'on 
fait  fécher  devant  le  feu  ,  ou  fur  le  gril ,  fous 
lequel  il  y  a  de  la  braife  ,  &  qu'on  trcmj)e  enfuite 
dans  du  vin,  ou  dans  quelque  liqueur.  (Faire 
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une  rotle.  Manger  une  rôtie  au  fucre.  On  fait 
des  rôties  au  beurre  ,  à  l'huile.  )  On  en  met  dans 
des  fauccs,  &  fous  de  certaines  choies  qu'on  rôtit. 

RÔTIE.  [  Mûri  inurmedii  e/cvaeio.  ]  Terme 
A^ Architecture.  C'eft  un  exhauffement  d'un  mur 
mitoïen  de  la  demie  épaiffeur  du  mur ,  ou 
d'environ  neuf  pouces. 

KoTi,/.  m.l  Tojia  caro.  ]  Rôt.  Viande  rôtie. 
(  Le  rôti  efl  plus  fain  que  le  boiillli. 

Aufli-tôt  de  chez  eux  tout  rôti  difpariit , 
Le  pain  bis  renfermé  d'une  moitié  décrut. 
Dejpréuiix.  ) 

Cafeneuve  dit  que  rôti  fe  dit  proprement  de  ce 
qui  eft  eft  rôti  fur  le  gril.  Il  vient  du  ro/?,  qui 
lignifie  un  gril  en  langue  Vandalique  &  Teuto- 
nique  ,  félon  le  témoignage  de  Volfangus.  Mais 
on  apelle  ordinairement  ràci  la  viande  cuite  à  la 
broche. 

Rotin,  /  m.  Sorte  de  Rofeau  des  Indes 
Orientales  ,  dont  on  fait  des  cannes. 

Roiin.  On  apelle  ainfi  aux  Ifles  Françoifes  de 
l'Amérique  ,  ceux  desrofeaux  ou  cannes  à  fucre, 
qui  ne  s'élèvent  pas  à  la  hauteur  convenable. 

RÔTIR.  [  Torrere  ,  lorre/acere.']  Ce  verbe  eft 
aclif  &c  neutre.  C'eft  tourner  ou  faire  tourner 
devant  un  bon  feu  une  broche  où  il  y  a  de  la 
viande.  (  Rôtir  un  aloïau.  Faire  rôtir  un  chapon.) 

*  Rôtir.  \_SoHs  ardore  torreri.']  Signifie  quelque- 
fois échaufer  trop.  (  Le  Soleil  rôtit  les  habitans 
de  la  Libie.) 

•|*  Il  fignifie  auflî  quelquefois  brûler. 

l/n  feu  à  rôtir  un  beuf.  Proverbe  ,  pour  dire 
un  grand  feu. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  n'eft 
bon  à  rien  ,  qu'il  nef  bon  ni  à  boiiilUr  ni  à 
rôtir. 

Rôtir ,  fe  prend  pour  griller ,  faire  cuire  fur 
ïe  gril.  (  Faire  rôtir  de  la  viande  ,  du  poiffon  , 
du  pain  ,  fur  le  gril ,  ou  fur  les  charbons.  )  On 
le  dit  auffi  des  chofes  qu'on  fait  cuire  dans  la 
braife  &  dans  les  cendres.  (  Faire  rôtir  des 
marrons.  ) 

Rôtir,  au  four.  C'eft  faire  cuire  de  la  viande 
dans  le  four. 

Rôtir  le  balai.  C'eft  ,  proverbialement ,  pafler 
fa  vie  ou  un  grand  nombre  d'années  dans  un 
emploi  fans  y  faire  fortune. 

Rôtir  le  balai  avec  quelcun.  C'eft  aufli,  proverb. 
fe  divertir  fouvent  avec  lui. 

RÔTISSERIE  ,ff.  [  Forum  coquinum."]  Lieu 
à  Paris  ou  plufieurs  rôtiffeurs  tiennent  boutique 
&  font  rôtir  de  la  viande  pour  la  débiter  à  ceux 
qui  en  veulent  acheter.  (  Aler  à  la  rôtifferie. 
La  rôtifferie  eft  bonne  à  Paris.  J 

RÔTISSEUR  ,f.  m.  [  Carnium  ajjarum  propola.'\ 
Celui  qui  tient  boutique  où  il  fait  rôtir  pour 
la  commodité  du  public  toute  forte  de  viande , 
&  où  il  vend  toutes  fortes  de  viandes  à  rôtir , 
ou  en  blanc,  ou  propres  à  être  rôties. 

t  Rotonde,/./.  [  Collare  rugatum.  ]  Collet 
qui  étoit  empefé  ,  où  il  y  avoit  fouvent  du 
paffement ,  ôc  qui  fe  foùtenoit  ferme  autour  du 
cou.  (Qui  eût  pu  dire  en  me  voïant  avec  ma 
rotonde  que  je  courois  fortune  de  ramer.  Voit. 
L.  42.  Il  y  a  long-tems  qu'on  ne  porte  plus  de 
rotonde. 

Rotonde.  [Rotunda."]  C'eft  aufli  le  nom  d'une 
Eglife  de  Rome ,  qu'on  apelle  Notre-Dame  de 
la  rotonde  ,   parce  qu'elle  eft  bâtie  en  rond. 

•{•Rotondité  ,/./  [  Rotunditas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  en  terme  d'art ,  ÔC  fignifie 
Tome  III, 
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rondeur.  (La  rotondité  de  la  terre  fe  prouve 
aifément  par  la  raifon  &  par  l'expérience.  ) 

RotTe  ouRothon.  Poids  en  ufage  dans 
le  Levant.  Les  cent  Hottes  de  Conftantinople  & 
de  Smirne  font  cent  quatorze  livres  de  Paris. 

Rotule  ,//  [^Rotula,  os  orbiculare.']  TcrniS 
A^ Anatomie.  Os  cartilagineux  large  &  rond , 
fitué  fur  le  genou.  Deg.  (Il  reçut  au  genou  un 
coup  de  moufquet  qui  lui  cafl"a  la  rotule.  Ga'iettc 
de  Hollande  ,   Juillet  1 68c) .  ) 

R  O  T  U  R  E  ,  y;  /.  [  Prœdiaplebàjuris.  ]  Terme 
de  Palais.  Ce  mot  fe  dit  des  héritages  qui  ne 
font  pas  tenus  noblement  ,  mais  à  la  charge  de 
cens  &  de  rentes  ,  &  d'autres  devoirs  roturiers. 
(Héritage  qui  eft  en  roture.    Tenir  en  roture.) 

Roture.  [Plebeïaconditio.']  Se  dit  des  perfonnes, 
&  c'eft-à-dire  ,  naifl"ance  obfcure  ôc  de  roturier. 

(  C'eft  une  aimable  créature 
Si  fa  race  étoit  fans  rature , 
Et  fa  naiffance  fans  roture. 

Roture.  \_Infimœ  conditionis  homines.]  Il  fe  prend 
aufli  pour  tous  les  roturiers.  (  Ainfi  l'on  dit ,  li 
befoin  d' argent  a  réconcilié  la  noblejfe  avec  la  roture.) 
La  nobleffe  eft  aujourd'hui  à  fi  grand  marché 
qu'il  eft  étonnant  qu'il  refte  encore  parmi  nous 
de  la  roture. 

^^^  On  dérive  le  terme  de  roture  du  mot 
ruptarius  de  la  baflTe  latinité  qui  a  fignifie  ces 
bandits  &  voleurs  qui  du  tems  de  Philipe  Augufte 
firent  de  fi  grands  ravages  dans  plufieurs  Pro- 
vinces du  Roïaume  ;  ce  qui  donna  lieu  de  les 
apeller  ruptarii  du  mot  rumpere  ,  brifer ,  rompre  , 
comme  Ciron  l'a  remarqué  dans  fes  Paratitles 
des  Decrétales  ;  &  comme  ceux  qui  travaillent 
à  la  terre ,  la  rompent  &  la  brifent ,  ont  toujours 
été  des  perfonnes  de  la  plus  bafl'e  condition  ,  on  a 
apelle  leur  travail  rupture,Si  ceux  qui  le  faifoient, 
roturiers  ;  c'eft  le  fentiment  de  Befly ,  dans  une 
Lettre  jointe  à  fon  hiftoire  des  Comtes  de  Poitou. 
Quelques-uns  dérivent  roturier  de  rufiicus.  On 
peut  voir  fur  ce  point ,  le  Préfident  Fauchet  y 
ch.  i.  delà  Milice,  &  Du  Gange  dans  fon  Glojfaire 
de  la  baffe  latinité. 

Roture  ,  f  f  [  Funiculis  intextus.  ]  Terme  de 
Marine.  On  apelle  ainfi  un  endroit  qui  eft  lié 
de  plufieurs  petites  cordes.  Voïez  Roter. 

Roturier,  Roturie're,  adj.  [ Plebeius , 
ignobilis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &c 
veut  dire,  qui  nef  pas  noble.  (Il  eft  roturier. 
Elle  eft  roturière.  Enfans  roturiers.  )  On  dit 
aufli ,  devoirs  roturiers  ;  c'eft-àdire  ,  rendus  par 
un  roturier.  (Servitude  roturière.  Le  Maître, 
Plaid,  zo.  Je  compte  toutes  les  laides  pour  des 
roturières.  Ck.  Dh.  ) 

Roturier,  roturière.  [Plœbeio  Jure  prcsdium.'\ 
Terme  de  Palais ,  qui  fe  dit  des  héritages ,  & 
veut  dire,  qui  ef  à  cens  &  rente  y  &  qui  n'efpas 
tenu  noblement.  (  Héritages  ,  fonds  &  bien  rotu- 
riers. Terres  roturières.  ) 

Roturie'rement,  adv.  [  Plebeiâ  lege  , 
conditione.  ]  Terme  de  Palais.  Tenu  en  roture. 
(Biens  &  immeubles  tenus  roturiérement. )  Ce 
mot  fignifie  aufli ,  d'une  manière  roturière.  (  Cet 
homme  parle  &  agit  toujours  rotutièrement. 
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RoitablEj/ot.  [  Contus  furnarlus.  ]  Ce  mot 
eft  un  terme  de  Boulanger  de  Province  ;  mais 
à  Paris  on  ne  le  dit  pas  ,  &  en  fa  place  on  fe  fert 
du  mot  de  rable.  Voïez  Rabk. 

Rr  r  ij 
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Rouage.  [Jus  rotarium.]  Terme  de  Coutume. 
Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul  en  terme  de  Coutume 
&  de  Droits ftigmuriaux.  On  dit,  droit  de  rouage. 
C'eft  un  droit  leigneuria!  qui  fe  prend  fur  le  vm 
vendu  en  gros  ,  &  tranfporté  par  charroi,  avant 
que  la  roué  tourne  &  qu'on  le  charie.  (Paier 
le  droit  de  rouage.   Voiez  Ragueau.  ) 

Rouage,/,  m.  [Rotarum  armamentum.l  Terme 
de  Charron.  Strudure  de  roiies.  (Le  meilleur 
bois  pour  les  afûts  &  les  roiiages  ,  c'eft  l'orme 
&  le  chêne.) 

Rouage.  [  Rotarum  Injîruclus.  ]  Terme  à' Hor- 
loger. Ce  lont  toutes  les  roiies  d'une  horloge 
ou  d'une  montre.  (  Le  roiiage  de  ceréveillematin 
eft  bon.  Le  rouage  de  cette  montre  eft  excélent.  ) 

Rouan,  Rouanne,  adj.  [Equus  leucophœus.] 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  mafcuLin ,  &  il  fe  dit  du 
poil  de  certains  chevaux.  (  Poil  rouan.  Cheval 
roiian.  )   Voïez  les  Etimologies  de  Cafeneuve. 

Rouan  vineux;  c'eft-àdire  ,  qui  a  le  poil  tirant 
fur  la  couleur  de  vin.  Rouan  cavejfe  de  more, 
c'efl:  le  cheval  qui  a  la  tête  &  les  extremitez 
noires.  SoUiJeL 

RouANNt,//.  [  Radius  ferreus  verfatilis.  ] 
Terme  de  Commis  aux  caves.  C'eft  une  forte 
d'infirument  dont  fe  fervent  les  Commis  aux 
caves  paur  marquer  le  vin  des  Cabaretiers  de 
Paris.  (  Ma  roiianne  eft  perdue.  ) 

RouANNER,  V.  a.  [Radio  ferreo  notare.  ] 
Terme  de  Commis  aux  caves.  C'eft  marquer  avec 
la  rouanne.  (Roiianner  le  vin.  Roiianner  tous 
les  muids  de  vin  qui  font  dans  la  cave  d'un 
Cabaretier.  ) 

P^oùanner  une  pompe.  [AntUam  ampliarè\  Terme 
de  Marine.  C'eft  en  agrandir  le  trou  avec  une 
rouanne  qui  eft  un  inftrument  de  fer  acéré  ,  fait 
comme  une  gaffe ,  mais  concave  comme  une 
tarière ,  &  coupant  delTus  &  deffous. 

RouANNETTE,  /;/  [  Radius fcrrreus  verfatilis.  ] 
Terme  de  Courtier  de  vin.  C'eft  un  petit  inftrument 
que  les  Courtiers  de  vin  portent  dans  un  étuit  , 
éc  dont  ils  fe  fervent  pour  marquer  le  vin  que 
le  Bourgeois  acheté. 

R  o  u  A  K  T  ,  adj.  m.  [  Pavo  caudam  habens 
expUcatam.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d'un 
paon  repréfenté  fur  un  écu,  &  qui  lève  6c 
étend  fa  queue. 

Rouble,/  m.  Monoie  de  compte ,  dont 
on  fe  fert  en  Mofcovie.  le  rouble  vaut  cent 
copecs  ou  deux  rixdales.  Le  rouble  eft  d'argent, 
à  peu  près  de  la  grandeur  d'un  écu  de  fix  francs  ; 
Mais  il  y  a  plus  d'aliage,  &  il  ne  vaut  qu'environ 
cent  fous.  D'un  côté,  il  y  a  le  portrait  du 
Souverain;   au  revers  ,  l'aigle  impérial. 

j-  Roublier,  V.  a.  \Ittrùm  obUvifci.'\  Ce 
mot  pour  dire,  oublier,  oublier  de  nouveau ^  n'eft 
pas  aprouvé. 

RoucHE,y^  f.  [Primaria  navis  compages.'\ 
Terme  de  Mer.  C'eft  la  carcaflTe  d'un  vaifl"eau  , 
lorfqu'il  n'a  ni  mâts  ni  agrêts. 

Roue,//  [Rota.]  Inftrument  fait  parle 
Charron ,  qui  eft  compofè  d'un  moïeu ,  de  rais 
&  de  jantes  ,  &  qui  fert  aux  carrofl'es  ,  chariots  , 
charetes  &  baquets,  &  autres  pareilles  cbofes 
pour  les  faire  rouler.  (  Roiie  embourbée.  ) 

•  Roiie.  [  Rotula.  ]  Terme  à! Horloger.  Pièce 
d'horloge  rond  &  qui  a  des  dents.  Les  roiies 
des  horloges  ont  plufieurs  noms;  la  grande  roiie, 
qui  donne  le  mouvement  à  toute  la  machine , 
&  fait  fon  tour  en  une  heure  ;  la  roiie  moïenne  , 
la  roiie  du  champ  ,  qui  a  fes  dents  en  couronne  ;la 
roiie  de  rencontre  i  la  roiie  de  cadran  j  &c,  pour  la 
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fonnerie  ;  la  grande  roue ,  qui  porte  les  chevilles , 
la  rode  de  rétouteau  ;  la  ro'de  de  compte ,  les 
petites  roiies  qu'on  nomme  pignons. 

Roiie  pafcaline.  C'eft  un  inftrument  que  le 
célèbre  Pafcal  a  inventé,  pour  faire  aifément 
toutes  les  opérations  d'Arithmétique,  par  le 
moïen  de  plufieurs  roiies.  ^lle.  Perrier  fa  nièce 
en  avoit  une    à  Clermont  où  elle  demeuroit. 

Mettre  fur  la  roiie.  [  Supra  rotam  exponi.  ]  C'eft 
étendre  &  acommoder  fur  une  roiie.  Elever  au 
bout  d'un  èchafaut  un  criminel  qui  a  été  rompu. 
(On  n'a  rompu,  roiié  &  mis  fur  la  roiie  en 
France  que  depuis  1 538.  ) 

*  Roui.  [  Caudx  explicatio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  coq  d'Inde  &  de  paon.  Ce  font 
les  plumes  de  la  queue  du  coq  d'Inde  ou  du 
paon  ,  étendues  par  le  paon  ou  par  le  coq 
d'inde  qui  fait  la  roiie.  (  Le  paon  en  faifant  la 
roiie  ,  fe  mire  dans  fa  queue.  Ablancourt.  ) 

Feu  de  roiie.  Terme  de  Chimife.  C'eft  un  feu 
difpofè  en  rond  autour  d'un  vaifTeau ,  &  qu'on 
n'en   aproche  peu  à  peu. 

On  peint  la  Fortune  fur  une  roiie  pour  marquer 
fon  inconfiance. 

*  Poujj'er  à  la  roiie.  [  Infiigare.  ]  C'eft-à-dire  , 
exciter  quelcun  à  entreprendre  quelque  chofe  , 
&  lui  aider. 

Roiie ,  fe  dit  fîgurément.  (Tel  fe  voit  au  haut 
de  la  roiie ,  qui  s'en  voit  précipité  un  moment 
après.  S.  Evremont,  La  roiie  de  la  Fortune. 

Tel  aujourd'hui  triomphe  au  plus  haut  de  fa  roue. 
Qu'on  verroit  de  couleurs  bizarrement  orné , 
Conduire  le  carroffe  où  l'on  le  voit  traîné. 

Defpréaux,  ) 

Roue'es.  Terme  de  ChafTe.  Ce  font  les  têtes 
du  cerf,  ferrées  &  un  peu  ouvertes. 

Rouelle,  Roue' LE,//  [  Teffela.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  chair  de  veau.  C'eft 
une  partie  de  la  cuifî^e  du  veau  coupé  en  rond. 
Tranche  coupée  en  rond.  Morceau  coupé  en 
rond.  (  Une  bonne  roiielle  de  veau.  Couper 
par  roiielles.  Ablancourt.  Mettre  en  roiielles. 
S.  Amans.  ) 

Ce  mot  fe  dit  auftî  pour  tranche  de  diverfes 
chofes  qui  fe  coupent  en  rond.  On  dit ,  rouelle 
de  citron  ,  de  pomme  ,   de  concombres. ,   &c. 

Rouer,  v.  a.  [Sontis  crurafrangere.'\  Rompre 
un  criminel.  (  Roiier  quelcun.  )  Voïez  Rompre, 

f  *  Je  me  mets  au  hazard  de  me  faire  ro'ùer. 

Defpréaux,  Satire  6. 

*  Roiier  de  coups.  [  Crebris  iclibus  obtundere.  ] 
C'eft  batre  rudement.    Batre  dos  &  ventre. 

(  Je  veux  l'atendre  ici ,  &  le  rouer  de  coups. 

Se.  D.  Japhet ,  a.  4.  fc.  2.  ) 

Etre  roiie' de  coups.  C'eft  être  tellement  fatigué,' 
qu'on  a  peine  à  fe  remuer. 

Roiier  une  manœuvre.  [  In  orbem  volvere.  ]  Terme 
de  Mer  C'eft  la  plier  en  rond.  Roiier  à  tour , 
c'eft  dé  gauche  à  droit.  Roiier  à  contre ,  C'eft 
de  droite  à  gauche. 

Rouet,  f.  m,  [Denticulata  rotula.^  Terme 
de  Meunier  de  moulin  à  eau.  C'eft  une  roiie  qui 
tourne  ,  &  qui  eft  au  bout  de  l'arbre  du  moulin. 
Cette  roiie  a  des  chevilles  de  bois,  qui  entrent 
dans  les  fufeaux  de  la  lanterne ,  pour  faire 
tourner  les  meules. 
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Rouet.  [  Rotula.  ]  Terme  à^Arqncbufur.  Petite 
roiie  de  fer  de  certaines  armes  à  feu,  au  travers 
de  laquelle  pa(îe  l'arbre ,  &  qui  eft  caiife  que 
l'arme  fait  feu ,  lorfqu'elle  eft  chargée ,  amorcée , 
bandée,  qu'on  abat  le  chien,  &  qu'on  tire  la 
détente.  On  dit  ,  Us  arqucbufes  à  roike  font  hors 
d'ufage ,  onne  fc  fcn  plus  guère  de  pijlolets  à  rouet, 

Roiiet ,  f.  m.  Inftrument  dont  les  rubaniers , 
Ferandiniers  ,  &  quelques  autres  artifans  fe 
fervent  pour  travailler ,  dévider  &  faire  autre 
chofe  de  leur  métier,  ce  roiiet  eft  monté  fur  un 
pié  ,  &  fait  en  manière  de  petite    roiie. 

Roiiet  à  fier  avec  la  main.  [  Rota  quix  inanubrio 
vertiiur.  ] 

Roiiet  à  filer  avec  U  pie. 

Roiiet.  [  Orbiculus.  ]  Terme  de  Maçon.  C'eft 
la  grofte  pièce  de  bois  qui  eft  au  fond  d'un  puits , 
&  flir  laquelle  s'élève  la  maçonnerie. 

Roiiet  à  filer  le  plomb.  Machine  dont  les  Vitriers 
fe  fervent  pour  aplatir  &  refendre  des  deux 
cotez  les  plombs  dont  ils  fe  fervent  pour  les 
panneaux  des  vitres.  On  l'apelle  communément 
tire-plomb. 

RouETTF. ,  f.  m.  Terme  de  Négoce  de  bois. 
On  apelle  ainfi  une  longue  &  menue  branche  de 
bois  ploïant,  qu'on  fait  tremper  dans  l'eau  pour 
la  rendre  flexible  &  plus  fouple ,  dont  on  fe 
fert  comme  de  lien  pour  joindre  enfemble  les 
pièces  de  bois,  dont  on  veut  former  des  trains 
fur  les  rivières. 

*  Mètre  quelcun  au  roûet.  \Ad  incitas  redigere^ 
C'eft  le  déconcerter,  de  forte  qu'il  ne  fait  plus 
que  dire. 

Rouge,  adj.  \Ruber.'\  Qui  eft  de  couleur  de 
fang.  Qui  tire  fur  la  couleur  du  fang.  (Ruban 
rouge.  Couleur  rouge.  Ecarlate  fort  rouge.  ) 

R.ouge.  [  Rubicundus.  ]  Vermeil.  Qui  a  un 
certain  rouge  vif  &  naturel.  Qui  aune  certaine 
rougeur  ou  un  certain  rouge  qui  lui  eft  venu 
tout  à  coup,  &  qui  lui  a  été  caufé  par  paroles, 
par  aftion  ou  par  quelque  chofe  que  ce  foit. 
(  Avoir  les  jolies  rouges.  Il  eft  devenu  rouge 
à  ce  reproche.  Elle  eft  devenue  rouge  à  la  viië 
de  fon  galant.  ] 

Rouge  ,  f.  m.  \^Rubor.^  Ce  mot  en  parlant  des 
perfonnes,  eft  une  certaine  couleur  vermeille 
&  de  fang  qui  paroît  tout  à  coup  au  vifage  de 
certaines  perfonnes,  ou  même  qui  eft  naturel- 
lement au  vifage  de  quelques  perfonnes.  (Elle 
a  un  peu  de  rouge  aux  jolies  ,  mais  c'eft  un 
rouge  naturel  &  le  plus  beau  du  monde.  Dès 
qu'on  lui  dit  la  moindre  chofe  qui  le  choque, 
le  rouge  lui  monte  au  vifage. 

Au  vifage  fur  l'heure  un  rouge  m'eft  monté 
Que  l'on  me  vit  connu  d'un  pareil  éventé. 

Molière.') 

Rouge.  [Rubrum.]  Couleur  rouge.  Ce  mot 
de  rouge  fe  dit  des  fleurs  ,  des  rubans  &  des 
ctofes.  (  Rouge  cramoifi.  Rouge  brun.  Rouge 
mort.  Rouge  de  fang.  ) 

En  terme  de  Blafon  ,  le  rouge  s'apelle  gueules, 
[  Ruher.  ]   Voïez  gueules. 

On  apelle  au  Palais  ,  le  livre  rouge.  [  Liber 
rubicundus.  ]  Un  livre  couvert  de  bafane  rouge  , 
où  l'on  enregiflroit  autrefois  les  défauts  aux 
préfentations.  On  dit  figurément ,  il  ejl  écrit  fur 
leiivre  rouge;  c'eft-à-dire  S  il  eft  en  danger  d'être 
recherché  pour  quelque  faute  qu'il  a  faite. 

Rouge  trogne.  [  Vultus  rubro  colore  intinclu^.  ] 
Un  homme  qui  a  le  vifage  rouge  &  bourgeonné , 
à  force  de  boire. 
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Un  fer  rouge  [Ferrum  candens.'\  C'eft  un  fer 
ardent  qui  a  été  rougi  au  feu.  On  dit,  au  même 
fens  ,  un  boulet  rouge. 

On  dit  en  parlant  des  Cardinaux ,  un  chapeau 
rouge.  Un  bonnet  rouge ,  une  calote  rnw^e.  Les 
Officiers  du  Parlement  portent  des  robes  rouges 
en  des  ocafions  folennelles.) 

Rouge  ,  f.  m.  \_  Purpurijfum.  ]  Sorte  de  fard 
rouge  pour  le   vifage.  (  Elle  a  du  rouge. 

Du  rouge  qu'on  vous  voit,  on  s'étonne,  on  murmure. 

Defprcjux.  ) 

RouGEATRE,  adJ.  [  Subrubcr.  ]  Qui  tire  fur 
le  rouge.  (  Niiage  rougeatre.  Ahlanc.  ) 

•j"  Rougeaud,  Rougeaude,  adj.  &  f. 
m.  &f.  [Subrubicundus.]  Qui  a  les  jouës  rouges 
&   le   vifage  haut  en  couleur. 

Rouge-bord.  f.  m.  [  Plenis  cantharis.  ]  Verre 
tout  plein  de  vin. 

(Un  laquais  impudent  m'aporte  un  rouge-horJ. 

Defpréaux  ,  Satire  j. 

Je  vais  boire  à  la  vôtre , 
Et  par  fix  rougehords  avalez  de  bon  cœur , 
Vous  montrer  que  Pierrot  eft  vôtre  ferviteur. 

Bourf.  Efop.  ) 

Rouge-gorge ,  f  f  [  Erithacus.  ]  Petit  oifeau 
qui  vit  quatre  ou  cinq  ans ,  qui  a  la  gorge  d'un 
rouge  qui  tire  fur  l'orange  ,  le  ventre  blanc,  la 
tête  &  le  cou  d'un  gris  tirant  fur  le  verd.  Elle 
hait  la  choiiette  &  aime  le  merle.  On  dit  qu'elle 
ne  peut  foufrir  que  dans  le  lieu  où  elle  demeure 
ordinairement ,  il  y  ait  d'autres  oifeaux  qu'elle  , 
&  qu'elle  eft  d'un  naturel  jaloux  ;  d'où  vient 
le  proverbe  Latin.  [Unicum  arbuflum  non  alit 
duos   erithacos.  ]    Voiez   Jonfon   &   Olina. 

Rougeole  , y!  y]  \_Rubentes  pufulce..'^  Sorte 
de  m.aladie  qui  vient  ordinairement  aux  enfans  , 
&  qui  les  couvre  de  petites  puftules  rouges.  (La 
rougeole  eft  caufée  par  le  mauvais  fang  dont 
l'enfant  s'eft  nourri  dans  les  entrailles  de  fa 
mère.  Enfant  qui  a  la  rougeole.  Enfant  qui  eft 
mort  de  la  rougeole.  ) 

Rouge-qiieûe  ,  f  f  [_  Avis  caudd  rubrâ.  ]  petit 
oifeau  qui  chante,  qui  a  la  tête  &  le  cou 
noirâtres  avec  quelques  marques  de  couleur 
de  terre ,  l'eftomac  &  le  ventre  de  couleur  de 
rouille ,  &  la  queue  d'un  rouge  plus  vif.  Olina 
dit  que  la  rouge-queiie  vit  fept  ou  huit  ans.  (  Une 
rouge-queiie  mâle.  Une  rouge-queiie  femelle. 
Olina.) 

Rouget, /w2.  [Rudellio.]  Sorte  de  poiflbn 
de  mer ,  rond  ,  rouge ,  qui  a  la  tête  groffe  &C 
le  dos  armé  d'éguillons  grands  &  forts  ,  fon 
mufeau  s'étend  en  deux  cornes  larges ,  fa  chair 
eft  dure ,  feche  &  de  bon  goût.  Rond.  Hif.  des 
Poiffons. 

Rougeur,//.  {Rubor.']  Rouge  qui  vient 
tout  à  coup  au  vifage  de  certaines  perfonnes. 
Le  mot  de  rougeur,  en  ce  fens,  n'a  point  de 
pluriel. 

Rougeur.  [  Ruhicundx  pufiulœ.  ]  Petite  puftule 
rouge  qui  vient  au  vifage ,  &  qui  eft  ordinai- 
rement caufée  par  une  trop  grande  chaleur  de 
foie.  Le  mot  de  rougeur.,  en  ce  fens  ,  a  un  pluriel , 
&  fe  dit  même  plus  fouvent  au  pluriel ,  qu'au 
fingulier.  (Voilà  une  petite  rougeur  qui  vous 
vient  fur  le  nez.  Avoir  le  vifage  plein  de 
rougeurs.  Oter  les  rougeurs.  Faire  en  aler  les 
rougeurs.  ) 
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Rougi,  Rougii,  part.  [Jqua  vlno  rulro 
nncîj.  ]  On  apelle ,  eau  rougU ,  celle  dans  laquelle 
on  a  mis  que  très-peu  de  vin. 

Rougir,  v.  a.  [Colore  rubro  inficere.]  Faire 
rouge.  Rendre  rouge.  (Rougir  la  tranche  d'un 
livre.  Rougir  le  talon  d'un   foulié.  ) 

Rougir  Us  cuirs.  Terme  de  Taneur.  C'eft  la 
même  chofe  que  coudrer  ou  braffer  les  cuirs. 
C'eft  auffi  une  façon  que  les  Corroieurs  donnent 
aux  cuirs ,  en  leur  apliquant  une  forte  de  rouge. 
Les  cuirs  de  Corroieurs  ne  fe  rougiffent  que  du 
côté  de  la  fleur  ;  ceux  des  peaufllers  fe  rougiflTent 
de  chair  &  de  fleur. 

Rougir,  V.  n.  {Rubore  fuffundi.']  Devenir 
rouge  à  caufe  de  quelque  chofe  qui  peut  caufer 
de  fa  honte.  (Un  homme  de  bien  calomnié, 
rougira  plutôt  que  le  coupable.  Faug.  Quin.  l.  cj. 

Mais  pour  moi  dont  le  front  trop  aifément  rougit , 
Ma  bouche  a  déjà  peur  de  t'en  avoir  trop  dit. 

Defpréaux.') 

IP'Iris,  d'oii  viennent  nos  furprifes  ? 
A  toute  heure  vous  rougiffez; 
Ne  le  vo'iez-vous  pas  aflez? 
Je  rougis  de  vos  fottifes. 

•  Rougir  y  V.  n.  [Erubefcere.]  Avoir  deja 
honte.  (  Vous  avez  paie  mon  amour  ;  il  n'en 
faut  point  rougir  ;  la  pitié  n'eft  pas  une  qualité 
criminelle.  Bcnfcrade, 

Mol  caché  dans  un  coin  ,  &  murmurant  tout  bas , 
Je  rougiffois  de  voir  qu'il  ne  rougijfois  pas. 

Villiers,  ) 

^^  Corneille  dans  le  Cid  : 
Le  premier  dont  ma  race  ait  vu  rougir  fon  front. 


De  Scuderi  a  fait  fur  ce  vers  ,  cette  obfervation  : 
«  Je  trouve  que  le  front  d'une  race  eft  une  afl^ez 
»>  étrange  chofe  ;  il  ne  faloit  plus  que  dire  ,  les 
»  bras  de  ma  lignée  ,  &  les  cuifes  de  mapojlèrité.  » 
*  Faire  rougir.  [  Dare  in  ruborem,  ]  Donner 
de  la  confufion  &  de  la  honte.  Vos  éloges  me 
font  rougir.   Molière ,  Pourceaugnac  ,  Acl.   i .  ) 

Rouille,/./.  [  Rubigo.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  en  parlant  de  l'acier  &  du  fer.  C'eft 
une  forte  d'ordure  &  de  crafl"e  nuifible  & 
adhérante  qui  s'engendre  fur  l'acier  &  fur  le  fer , 
lorfqu'il  eft  moiiillé  ,  ou  qu'on  ne  s'en  fert  pas , 
&c  qui  à  la  fin  ronge  &  mange  ces  métaux. 
(  AmaflTer  de  la  roiiille,  La  roiiille  du  cuivre 
fait  le  verdet  ou  verd-de-gris.  L'or  n'eft  point 
fujet  à  la  roiiille.  ) 

§^  L'ancien  Pline  a  dit,  liv.  34.  cap.  14. 
que  le  fang  humain  fe  vange  du  fer  qui  eft  fon 
mortel  ennemi  ,  par  la  roiiille  qu'il  lui  caufe. 
Mais  cette  penfée  n'eft  pas  jufte  ;  car  le  fang 
des  bêtes,  &  même  l'eau,  caufent  la  roiiille  au  fer. 
Roiiille,  s'emploie  auflî  figurément. 

(  Ceffe  de  t'étonner  fi  l'envie  animée  , 
Atachant  a  ton  nom  fa  roïtilU  envenimée , 
La  calomnie  en  main  quelquefois  te  pourfuit, 

Defpréaux.  ) 

Rouiller,  v.  n.  [Rubigine  fqualere.  ]Aman^er 
de  la  rouille.  (L'humidité  fait  roiiiller  le  fer 
&  l'acier.) 

*  Rouiller  les  yeux.  Voïez   Rouler. 

Se  roiiiller ,  v.  r,  [  Rubiginem  contrahere.  \ 
AmalTer ,  contrafter  de  la  roiiille.  (  Le  fer  6c 
l'acier  fe  roiiillent.  ) 
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*  Vefprit  fe  roiiille  dans  la  folitude.  [Eldn* 
guefcit  animus.  ]    Ablancourt. 

RouiLLURE,  //.  [Rubigo,  œrugo.'\  La 
roiiillure  eft  le  dérangement  de  quelques  parties 
infenfibles  d'un  métal ,  enlevées  par  la  force 
de  quelque  liqueur  qui  en  a  pénétré  les  pores, 
Régis. 

R  o  u  i  R  ,  V.  a,  [  Cannabim  macerare  in  aqud.  ] 
Ce  mot  eft  un  terme  de  gens  des  champs  qui 
acommodent  le  chanvre.  C'eft  mettre  le  chanvre 
dans  le  rutoir.  C'eft  mettre  le  chanvre  un  certain 
nombre  de  jours  dans  l'eau  ,  afin  de  le  rendre 
plus  propre  à  être  brifé.  (Roiiir  le  chanvre. 
Chanvre  qui  n'eft  pas  aflTez  roiii.  Chanvre  fort 
bien  roiii. 

Plutôt  que  de  faire  aprouver  ma  do£lrine, 
On  fileroit  chanvre  fans  le  ro'ùïr. 

Deshoulieres  ,  PoéJ.  ) 

^3^  On  ne  connoît  point  roiiir  dans  le 
Lionnois  &  dans  la  brefl"e  ,  où  l'on  dit  en  fa 
place ,  naifer  &  naifage ,  qui  eft  un  droit  de 
mettre  du  chanvre  dans  l'eau  d'un  étang  pour 
le  faire  roiiir ,  pourvu  qu'on  ne  le  mette  pas 
dans  la  pêcherie ,  &  qu'il  y  ait  fufifanment  de 
l'eau  pour  empêcher  que  le  poiflbn  ne  foufre 
l'infeftion  du  chanvre. 

Roulade,/./.  [  Vocis  crebra  injlexlo.  3 
Voïez  Roulement,    terme  de  Musqué. 

Roulage,/  m.  [Fe&ûra.]  Facilité  de  rouler. 
(  Redrefl'er  les  chemins  pour  le  roulage  du 
canon.) 

Roulage.  Profeflion  des  Rouliers.  il  fe  dit 
auflî  du  prix  ou  falaire  qu'on  donne  aux  Rouliers 
pour  leurs  peines. 

Roulage ,  fe  dit  auflî  de  la  fonûion  de  certains 
petits  Oficiers  des  ports  qui  déchargent  les 
bateaux ,  en  faifant  rouler  fur  des  madriers  , 
les  balots  &  tonneaux  des  marchandifes. 

Roulant,  Roulante,  [Rotans,  volvens.^ 
Qui  roule.  (  Chaife  roulante. 

A  vôtre  aife  vous  en  parlez. 
Et  vous  avez,  la  belle,  une  chaife  roulante , 
Où  par  deux  bons  chevaux,  en  Dame  nonchalante  i 
Vous  yous  faites  traîner  par  tout  où  vous  voulez. 

Molière.  ) 


On  dit  d'un  homme  qui  a  un  carroflTe  bien 
entretenu  ,  qu'/7  a  un  carroffe  bien  roulant. 

On  apelle  chemin  roulant,  bien  roulant,  un 
chemin  beau  &  commode  pour  le  charroi. 

Roulant,  fedit,  en  terme  de  Chirurgie ,  à^an 
vaifleau  ,  d'une  veine  qui  vacille ,  qui  change 
de  place ,  quand  on  met  le  doigt  defl"us. 

Rouleau,/  m.[  Palanga.  ]  Pièce  de  bois 
de  figure  cilindrique ,  ronde  &  longue ,  qu'on 
met  fous  des  machines ,  &  fous  de  gros  fardeaux 
pour  en  faciliter  le  mouvement.  (  Tout  ce  qui 
eft  roulé  &  formé  en  figure  ronde  &  longue. 
(  Un  rouleau  de  plomb.   Un  rouleau  de  tabac.  ) 

Rouleau  ,  f.  m.  [  Cylindrus,  ]  Terme  de  Labou- 
reur. Gros  morceau  de  bois  rond  qu'un  cheval 
traîne  pour  cafl'er  les  motes. 

Rouleau.  [  Palanga.']  Terme  de  Charpentier^ 
Ce  dont  fe  fervent  les  Charpentiers  pour  mener 
de  grofl"es  pièces  de  bois. 

Rouleau.  [Cylindrus.]  Terme  dilmager.  Bâton 
rond  qu'on  met  au  bas  des  cartes  géographiques 
ou  image  fur  toile. 

Rouleau.  [  Cylindrus.  ]  Terme  de  Fcrandinicr. 
Bâton  de  quatre  piez  fur  quoi  on  roule  la 
ferandine. 
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Rouleau.  \^RadLUs.'\  Terme  de  Pâtîfflcr.  Bâton 
bien  tourné,  long  de  deux  petits  picz ,  dont 
les  Pâti/Tiers  fe  fervent  pour  étendre  la  patc. 

Rouleau.  [  Volumcn.  ]  Terme  A''Imagcr  &  de 
Graveur.  Il  fe  dit  de  certaines  bandes  chargées 
d'écritures ,  qu'on  fait  fortir  de  la  bouche  des 
figures ,  quand  on  leur  veut  faire  dire  quelque 
chofe. 

Rouleau,  [  Vas  rotundum.  ]  Terme  de  Faïandcr. 
C'eft  un  vafe  rond  qui  eft  fait  en  forme  de 
colonne,  &  qui  eft  plus  large  par  le  haut  que 
par  le  bas.  (  Les  rouleaux  fervent  à  parer  les 
cheminées  &  les  cabinets.  Les  rouleaux  de 
porcelaines  font  plus  beaux  &  plus  chers  que 
les  rouleaux  de  faïance.) 

Rouleau.  Terme  de  Monoïeur.  Ce  font  deux 
inftrumens  de  fer  de  figure  cilindrique ,  qui 
fervent  à  tirer  les  lames  d'or ,  d'argent  ou  de 
cuivre ,  dont  on  fait  les  flaons  des  pièces  que 
l'on  fabrique. 

Rouleaux.  Terme  à'' Imprimerie.  Ce  font  deux 
cllindres  ou  larges  poulies  de  bois ,  atachées  dans 
le  milieu  du  berceau  de  la  preffe  ,  &  qui  en 
font  avancer  ou  reculer  le  train. 

Rouleaux.  Ce  font ,  dans  les  moulins  à  fucre, 
des  cilindres  de  bois  dont  les  tambours  font 
remplis ,  pour  brifer  les  cannes  &  en  exprimer 
le  fuc. 

Rouleaux.  C'étoit  la  figure  que  les  Anciens 
donnoient  à  leurs  livres.  Leurs  bibliotéques 
n'étoient  compofées  que  de  ces  rouleaux.  Voffius 
dit  qu'on  colloit  plufieurs  feiiilles  les  unes 
au  bout  des  autres ,  &  quasd  elles  étoient 
remplies  feulement  d'un  côté,  on  les  rouloit 
toutes  enfemble ,  en  commençant  par  la  dernière, 
qu'on  apelloit  umlilicus.  ]  à  laquelle  on  atachoit 
un  bâton,  afin  de  tenir  le  tout  en  état. 

Rouleaux  fans  fin.  Ce  font  des  rouleaux  de 
bois,  affemblez  avec  des  entretoifes.  On  les 
apelle  auffi  tourjlerïeres.  On  s'en  fert  très-uti- 
lement pour  conduire  de  grands  fardeaux  ,  & 
à  mener  de  grofTes  pièces  d'un  heu  à-un  autre. 

Roulement  d'yeux,  f.  m.  [  Oculorum 
intorjlo.  ]  Aûion  de  rouler  les  yeux. 

(  Ses  roulemens  £yeux  &  fon  ton  radouci 
N'impofent  qu'à  des  gens  qui  ne  font  point  d'ici. 

MolUre,  Tartufe,  ail.  i.  fc.  i.) 

On  dit  auffi ,  roulement  pour  exprimer  le 
mouvement  de  ce  qui  roule,  (le  roulement  d'un 
carroffe.  ) 

Roulemens ,  f.  m.  [  Vocls  varia  &  crebra  injlexio.] 
Terme  de  Mufique ,  lequel  fe  dit  en  parlant  de 
la  voie.  C'eft  quand  on  chante  fur  une  même 
filabe  plufieurs  notes  avec  harmonie.  (Faire  un 
roulement.  Voilà  de  beaux  roulemens.  )  Les 
Timbaliers  apellent  auffi  roulemens  ,  plufieurs 
coups  de  baguette,  touchez  avec  vîteffe  fur  la 
peau  de  la  timbale ,  &  qui  font  une  forte 
d'harmonie  agréable  &  fenfible.  ) 

Rouler,  v.  a.  [  Volvere  ,  in  orbem  agere."] 
Pouffer  quelque  chofe  en  la  faifant  tourner. 
(Rouler  des  pièces.  j4hl.  Arr.  liv.  i.  Rouler  dé 
gros  quartiers  de   pierres.  ) 

ivS"  Corneille  a  dit  dans  la  Mort  de  Pompé , 
aSe  i .  fcéne  i . 

N'examinons  donc  plus  la  juflice  des  caufes , 
Et   cédons  au  torrent  qui  roule  toutes  chofes. 

Mais  ce  dernier  vers  ne  répond  pas  à  la  beauté 
des  autres. 
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Rouler  les  yeux.  [  Oculos  intorquere.]  Voiture  , 
ht.  68.  a  écrit  :  Ce  Philofophe  qui  fait  ks  petits 
yeux ,  a  roulé  les  yeux  en  la  tête.  On  croit  qu'il 
vaut  mieux  parler  comine  d'Ablancourt  qui  dans 
fon  Lucien,  a  dit,  tandifqu  ils  font  par  terre  ,  qu'ils 
roulent  les  yeux ,  &  qu'ils  écument ,  il  interroge  les 
Démons,  Rouler,  dans  ces  phrafcs ,  fignifie  , 
tourner. 

Rouler,  V.  n.  \^Volvere.'\  Tourner.  Avancer 
en  tournant.  (  Faire  rouler  une  boule.  ) 

Rouler.  C'ell ,  chez  les  Marchands ,  plier  une 
étofe  en  rond,  en  faire  une  efpèce  de  rouleau. 

*  Faire  rouler  un  carroffe.  Il  fignifie  aufil , 
entretenir  un  carroffe. 

Rouler  les  degre\  d'une  montée  du  haut  en  bas^ 

f  Parmi  l'épaiffe  foule 

Du  peuple  qui  fe  fend,  le  char  à  peine  roule. 

Perrault ,    Grijeld.  ) 

Se  rouler  fur  l'herbe  ,  fe  rouler  fur  un  lit  ;  c'eft 
fe  tourner  de  côté  &  d'autre,  étant  couché  fur 
l'herbe  ,  fur  un  lit. 

Se  rouler  fur  l'argent  ;   c'eft  être  fort  riche. 

*  Rouler,  V.  n.  \^Folvere.\  Ce  mot  fe  dit  des 
eaux  ,  &  fignifie  ,  couler.  (  Le  fleuve  fe  précipite 
fous  terre ,  où  il  roule  caché  ,  Vaugelas  Q^uint, 
liv.  6.  cap.  ^.  Le  fleuve  rouloit  avec  rapidité. 
Ablancourt  Marm.  tom,  i.  liv'.   l. 

Quand  aux  jours  les  plus  chauds  on  voïoit  dans  les  champs 
Rouler  fous  les  zéphirs  les  filions  ondoïans. 

Perrault.  ) 

*  Rouler.  Ce  mot  fe  dit  encore  au  figuré  ,' 
dans  plufieurs  façons  de  parler.  Exemples. 

*  Rouler,  V,  a.  [  Vitam  ducere.  \  il  fe  dit  en 
parlant  de  la  vie  ,  &  il  fignifie ,  la  rouler  agréa- 
blement ,   la  paffer  doucement. 

*  Rouler,  v.  a.  [Anima  volvere.]  Il  fignifie  ,' 
agiter  quelque  chofe  en  foi-même,  la  confîderer , 
l'examiner ,  la  péfer  mûrement  &  avec  fageffe. 
(  Rouler  quelque  chofe  en  foi-même.  Il  rouloit 
dans  fon  efprit  toutes  fortes  d'expédiens  Faug, 
Quin.  Curce. ,  liv.  6  cap.  6 .  ) 

*  Rouler.,  V.  n.  [^Hisrere.  ]  II  fe  dit  en  parlant 
de  difcours ,  &  il  veut  dire ,  être  toiijours  fur 
un  même  fujet ,  ne  pas  fortir  d'un  même  point , 
ne  point  quiter  la  même  matière.  (  Son;  difcours 
a  roulé  fur  l'Eternité.  Tout  fon  fermon  roule 
fur  la  crainte  de  Dieu.  ) 

*  Rouler,  v.  n.  [Pendere.'\  Confifter.  (La  vie 
civile  roule  fur  le  fecret.  Le  plaifir  de  la  vie 
roule  fur  un  peu   de  bien  &  fur  la  liberté.) 

Les  afaires  humaines  ne  roulent  pas  à  l'avan- 
ture.   Faug.   Quint,  liv.   5. 

Rouler,  fe  dit  de  l'argent ,  lorfqu'il  eft  en 
abondance  chez  quelcun  ,  ou  qu'il  circule  en 
quelque  lieu.  (  L'argent  roule  dans  cette  malfon  ; 
il  roule  dans  cette  Province.  Le  commerce  & 
les  manufactures  font  rouler  l'argent.) 

Rouler,  v.  a.  [Adœquare.]  Terme  de  Laboureur.' 
caffer  les  motes  avec  le  rouleau  en  le  faifant 
aler  plufieurs  fois  fur  le  champs.  (Rouler  les 
aveines.  ) 

Rouler,  v.  n.  \_Vici£îm  împerare.]  Terme  de 
Guerre ,  qui  fe  dit  des  oficiers.  Obéir  les  uns 
aux  autres  ,  félon  l'ancienneté  de  la  réception. 
(  Officiers  qui  roulent  enfemble.  ) 

*  Rouler  ,  v.  /z.  [  Inverti ,  vacillare.  ]  Terme 
de  Mer ,  qui  fe  dit  des  bâtimens  de  mer.  Navire 
qui  roule;  bâtiment  qui  ne  fuit  que  rouler;  c'eft- 
à-dire ,  qui  fe  renverfe  fans  ceffe  fur  l'un  ou  fur 
l'autre  de  fes  cotez. 
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*  Pierre  qui  roule  ,  n'amajfc  jamais  môufe. 
Proverbe  ,  pour  dire  qa' il  faut  être  confiant  dans 
une  profejfïon  pour  s'y   enrichir. 

RouLET  ,  /.  m.  Terme  de  Chapelier.  Inftrument 
en  forme  de  fufeau  ,  dont  on  fe  fert  pour  fouler 
ies  chapeaux  fur  la  foule  ou  fouloir. 

Roulette,  Roule  te,//  [  Palangœ  \ 
Efpéces  de  petites  roues  qu'on  met  aux  chaifes 
des  malades  ,  au  bas  de  chaque  colonne  de  lit 
&  au  cabane  des  bergers ,  pour  les  faire  rouler 
6c  aler  où  l'on  veut,  (De  bonnes  roulettes.) 

Rouletie  [  Dtnticula  rotula.  ]  Terme  de  Doreur 
fur  cuir.  Inflrument  de  fer  en  manière  de  petite 
roiie  à  manche  de  bois  dont  on  fe  fert  pour 
faire  le  bord  des  livres. 

Roulettes,  /  /  [  Cycloides.  ]  Terme  de  Matl- 
matique.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  en  François , 
à  une  li^ne  courbée  qu'on  apelle  Cycloide.  Cette 
ligne  eff  décrite  par  un  point  de  la  circonférence 
d'un  cercle  qu'on  fait  tourner  fur  un  plan.  Elle 
a  diverfes  propriété?..  Voïez  le  Diction.  Math. 
d'Oianam.  L'iUuftre  Pafcal  a  fait  un  traité  de 
la  Roulette. 

Ro  u  Li  E  R  ,  /  ro.  [  reclor.'\  Celui  qui  gagne 
fa  vie  à  mener  des  chariots ,  des  charrettes  où 
autres  chofes  de  cette  nature  ,  qu'on  charge  de 
marchandifes ,  &  qu'on  mène  de  ville  en  ville 
ou  en  quelque  Province.  (Il  s'en  va  à  Orléans 
avec  les  rouliers.  Les  rouUers  de  Lyon  ne  font 
pas  encore  arrivez.  ) 

Roulis,/  m.  [Navis  vacillatio.]  Terme  de 
Marine.  Agitation  d'un  vaifTeau  qui  roule  d'un 
bord  à  l'autre. 

RouLOiR,  ou  Platine.  Infiniment  qui  fert 
aux  Ciriers  à  rouler  les  bougies  &  les  cierges 
fur  une  table,  après  que  la  cire  a  été  jetée  fur 
les  mèches  avec  la  cuilliére ,  ou  qu'ils  ont  été 
tirez  à  la  main. 

Roulons.  [  Gradiis.  ]  Morceaux  de  bois 
travaillez,  qui  fe  pofent  de  travers,  fur  les 
montans  des  échelles. 

Roulon ,  f.  m.  [  Scafula.  ]  Terme  de  Charon 
&  de  Charretier.  Bâton  rond  qui  tient  aux  ridelles 
des  charrettes  &  aux  brancars,  &  aux  ridelles 
des  chariots.  (  Roulon  rompu.  ) 

Roup,/  m.  Monoie  d'argent  frapée  au 
coin  de  Pologne.  :  il  vaut  un  quart  de  réale 
d'Efpagne. 

Roupie,//  [Stiria.]  Sorte  de  petite  goûte 
d'eau  qui  vient  du  cerveau ,  qui  décend ,  & 
qui  pend  au  bout  du  nez  l'hiver  ,  lorfqu'on  a 
froid.  (Fi ,  'la  vilaine  ,  elle  a  toujours  la  roupie 
au  nez.  ) 

Roupie  ,  Sorte  de  monoie  qui  eft  en  ufage  dans 
les  Indes  Orientales.  (Roupie  d'or.  Roupie 
d'argent.  ) 

Roupieux  ,  fm.  [  Stitiofus.  ]  Qui  a  quelque 
roupie  au  nez.  Qui  crache  ,  touffe  ,  fe  mouche  , 
&  qui  dégoûte  les  gens  à  force  de  flegmes  & 
d'humeurs  qui  fortent  de  fon  corps  par  la  bouche. 
(Un  vieux  roupieux  de  mari.  ) 

R  o  u  P I  E  u  s  E  ,  /  /  {Cui  fiiria  pendet  à  nafo .  ] 
Celle  qui  eft  dégoûtante  &  a  toujours  quelque 
roupie  au  ne?.  (Il  a  époufé  une  vieille  roupieufe 
qui  lui  a  aporté  des  écus.  ) 

Roupille,  [  Adftriclius  figulum. ]  Efpéce  de 
petit  manteau  ,  qui  étoit  comme  une  hongreline 
ferrée  &  courte. 

+  Roupiller,  v.n  .  [Dnrmitare.]  Mot  de 
Paris,  mais  qui  eft  bas  &  burlefque,  pour  dire , 
s'endormir  immédiatement  aprls  le  repas.  (  Il  rou- 
pille lorsqu'il  a  diné.  ) 
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R  ou  RE,/  m.  [iîoèar.]  Efpéce  de  chêne  dur 
&  ferme  qui  a  un  tronc  bas,  tortu  &  percé 
de  branches  en  divers  endroits.  Le  roure  porte 
de  glands  gros ,  longs  &  atachez  à  une  affez 
longue  quciie.  On  croit  qu'il  eft  mieux  de  dire  , 
rouvre ,  avec  Furetiere  &  Danet ,  Si  MM.  de 
l'Académie  Françoife. 

Rous.   Voïez  plusJjas,  Roux. 

Roussable.  On  donne  ce  nom  à  certains 
lieux  faits  exprès  pour  faire  forer  &  fécher  le 
haran. 

R  o  u  s  s  A  T  R  E  ,  ^r//.  [  Subrufus.  ]  Qui  tire  fur 
le  roux.  (  La  toile  de  foie  eft  un  peu  roufl'âtre.) 

Rousse.  Voïez  plus  bas  Roux. 

Rousseau,/  m.  [Rufus ,  fulvus.]  Celui 
qui  a  le  poil  roux.  Celui  qui  a  le  poil  rougeâtre. 
(Les  rouffeaux  font  bilieux ,  &  fentent  mauvais , 
&  ne  font  pas  bienvenus  auprès  des  Dames.) 

RoussELET  ,  /  rn.  [  Mufaum.  ]  Sorte 
de  petite  poire  excellente  &  un  peu  rouffe. 
(Excélent  rouffelet. 

L'Eté  donne  un  amas  nombreux 
De  fruits  encor  plus  favoureux , 
Perdrigons,  prunes  diaprées, 
RouJJelets,  pêches  empourprées, 
Et  fur  tout  d'excellens  melons. 

Perrault.  ) 

Roussette,  Rouse'te,//  [Alcedo 
minor.  ]  C'eft  un  petit  oifeau  brun ,  femé  de 
plufieurs  petites  taches,  qui  a  le  bec  pointu  & 
noirâtre  ,  les  jambes  8c  les  piez  tirant  fur  le 
blanc.  Voïez  Belon ,  liv.  y.  chap.  2.  On  apelle 
auffi  rouffette ,  le  plus  petit  de  tous  les  chiens  de 
mer,  qui  eft  roux  &  femé  de  taches  noires. 
Voïez  Rondelet.,  Hijl.  des  Poifons. 

Rousseur,//  [  Color  rufus  ,  lenticuU.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul  ;  on  dit  ,  des  taches 
dé  roufflur,  qui  font  de  certaines  petites  marques 
naturelles,  &  qui  ont  quelque  chofe  de  la 
couleur  des  lentilles. 

Roussi  ,  f.  m.  [Empireuma  redolere.']  Cer- 
taine odeur  d'ètofe  qui  brûle  ou  qui  vient  d'Atre 
brûlée.  (  Sentir  le  rouffi.  )       ^  ■       K 

Roufi  ,  eft  une  forte  de  cuir  qui  vient  de 
Ruffie  ,  qui  eft  teint  en  rouge  ,  &  qui  a  une 
odeur  forte.  (  Cuir  de  rouffi  ,  vache  de  rouffi.; 

t  Roussi N  ,/  w.  {Equus firigofus.l^  Cheval 
épais  &  entier  pour  faire  voïage.  Cheval  pour 
fervir  en  guerre.  (  Il  pete  comme  un  rouffin. 
Don  Quichotte  changea  le  nom  à  fon  rouffin  & 
l'apclla  rojfinanti.)  Rabelais  a  fait  l'apologie 
du  rouffin. 

r^  Le  cheval  rouffin  ,  n'étoit  point  toujours 
un^cheval  épais  ,  un  gros  cheval.  Froiffart , 
vol.  i.  ch.  i8.  dit  en  parlant  des  François:  Les 
Chevaliers  &  les  Ecuyers  font  bien  monte\  fur 
grands  rouffîns  ;  &  les  autres  communes  &  gens 
du  pals  fur  petites  haquences.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  l'on  apclioit  auffi  roufins  les  chevaux  fins  ^ 
&  propres  à  être  drefl'ez. 

.  Roussir.  [  Ruffccrc  ]  Ce  verbe  eft  actif 
&  neutre.  &C  fignitie  rendre  roux  ,  devenir  roux. 
(  C'eft  un  fer  à  repaffer  ,  mais  il  ne  vaut  rien  , 
il  rouffit  le  linge.  Le  papier  rouffit  dans  les 
magazins.   Faire  rouffir  du  beurre.  ) 

Route  ,  f  f.  [  Iter  ,  via.  ]  Chemin  par  oîi 
doivent  pafl"er  "des  troupes  pour  aller  en  quel- 
que lieu.  Grand  chemin  qui  mené  en  un  heu. 
Endroit  par  oii  l'on  doit  aller.  La  route  eft 
bonne.    Il  y  a  plufieurs  villages  fur  la  route. 


R  O  U. 

Ils  n'avoient  pas  pris  la  môme  route,  f^arig. 
Quint,  itv.  4.  Ils  obfcrvoient  les  Aftres  la  nuit 
pour  drefl'er  leur  route. 

Chacun  fuit  dans  le  moncl'.  une  route  incertaine  , 
Selon  que  Ion  erreur  le  joiie  &  le  promené. 

Dejprcuux.  ) 

Route  i  f-  f-  [  Indix ,  lima,  venti.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  le  cours  du  vaiffeau.  Faire  route.  C'eft 
naviguer.  Donner  ta  route,  C'eft  prelcrire  la 
route  aux  vaiffeaux.  Porter  à  route  ,  ou  faire 
droite  route.  C'eft  courir  en  droiture  au  parage. 
Faujfi  route  ,  OU  dérive.  C'eft  le  biaifement  du 
cours  d'un  vaiffeau  qui  s'écarte  de  fa  route  en 
droiture. 

Route.  On  apelle  Chef  de  route  parmi  les 
vaiffeaux  marchands  ,  celui  qu'on  choilit  pour 
commander  les  navires  qui  vont  de  conferve. 

Route.  \_Siiva  variis  femitis  intcrcija.']  Grandes 
allées  qu'on  coupe  dans  un  parc  ou  dans  une 
forêt  ,  pour  la  commodité  de  la  chaffe  &  des 
voiageurs. 

Route.  [  Ordo  irinerls.  ]  Ordre  qu'on  expédie 
pour  la  marche  d'un  régiment. 

Route.  [  Scutita.  ]  Terme  de  Chaffe  ,  qui  fe 
dit  des  fentiers  qui  traveri'ent  les  forêts. 

Route.  {Fia  ,femita.'\  Voie.  Exemple.  Sainte 
Therefe  quitta  les  voies  battues  pour  aller  à 
Dieu  par  des  routes  nouvelles  &  inconnues. 
Flcchier. 

îl    On  fe  donne. bien  des  afaires , 

Quand  on  tient  des  routes  contraires 
A  celles  qui  plaifent  au  cœur. 

Abé  Régnier. 

A  vau-de-route ,  adv.  [  Funditth.]  Précipitam- 
ment ,  en  defordre.  (  Ils  s'enfuirent  à  vau-de- 
route.  )  Ce  mot  eft  vieux. 

Routier.  \^V'iarum  pcritus.'\  Homme  qui 
fçait  bien  les  routes  &  les  chemins  ,  ce  qui  fe 
dit  proprement  d'un  Pilote  expérimenté.  Autre- 
fois c'étoit  un  Sergent  établi  pour  la  garde  des 
forêts  ,  &  l'on  trouve  dans  l'hiftoire  qu'on 
donnoit  encore  ce  nom  à  des  foldats  brigands 
&  peu  difciplinez. 

•{■  Routier  ,  f.  trf.  [  Multhm  diuque  verfatus.  ] 
Celui  qui  a  pratiqué  long-tems  une  chofe. 
(  Il  eft  routier  en  amour.  C'eft  un  vieux  routier. 

Le  plus  jeune  apremif 
Eft  vieux  routier  dès  le  moment  qu'il  aime. 

L,i  Fontaine.  ) 

Routier  ,  f.  m.  \^  Liher  de  navium  curfu  mode- 
rando.  ]  Terme  de  AUr.  C'eft  un  livre  qui  par 
le  moïen  de  fes  cartes  marines  donne  les 
infiruflions  pour  la  route  des  vaifl"eaux.  On 
trouve  dans  les  routiers  la  defcription  des  côtes  ; 
on  y  voit  les  afpefts  ,  les  vues  ,  ou  profils  des 
terres  ,  &  on  y  connoît  la  nature  de  divers 
parages.  (  J'ai  lu  dans  plufieurs  routiers  que.  ) 

*  Routine,  y;/  [  Plurimus  ufus  ,  multa 
exercitatio.  J  Sorte  d  habitude  aquife  à  force 
d'exercices.  (  N'avoir  qu'une  routine.  On  dit 
auffi  ,  routiner  à  quelque  chofe. 

("Sans  livre  ils  chantent  par  routine 
Un  jargon  qu'à  peine  on  devine. 

Boifrohert ,   Epitre.  T.   1.) 

Routiner,  V.  a.  [  Ufu  difcerc.  ]  Aprendre 
par  routine  ,   par  une  pratique  continuelle.   A 
force  de   routiner   une  langue  ,    on  l'aprend.  ) 
Ce  mot  eft  bas  ,  ôc  fon  ufage  eft  très-rare. 
Tome  lîl. 
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Routiner  quelcun  èi  une  chofe  ,  l'y  drefter. 
[  Ujli  &  exercitatione  formare  aliquem  ,  o\\  exerci- 
tatiim  in  re  ,  vel  ad  rem  ,  aliquem  habere.  ] 

ROUVRAIN    ,    ou     ROUVER  AIN  ,    adj.    m. 

[  Ferriim  friabile.  ]  Epitéte  qu'on  donne  au  fer 
qui  eft  difficile  à  forger ,  &  qui  eft  cafl'ant  même 
itant  chaud. 

Rouvre.   Voïez  roure. 

Rouvrir,  v.  a.  [  Rursùs  aperire.  ]  Ouvrir 
<Jc  nouveau.  (Rouvrir  une  porte.  ) 

^  Je  fai  que  vos  regards  vont  rouvrir  mes  blefliires. 

Racine  ,  Andromaque ,  afl.  2.  fc.  2. 

Roux,  Rousse,  adj.  {^Rufus.^  Ce  mot 
fe  dit  du  poil  de  certaines  perfonnes  ,  &  veut 
dire  rougeatre.  Avoir  les  cheveux  roux.  Il  eft 
roux.  Elle  eft  roufle.  Les  rouft'es  font  ordinai- 
rement fort  blanches.  Avoir  les  cheveux  noirs 
&  la  barbe  rouffe.  Voiez  Us  Etimologies  de 
Cafeneuve. 

A  barbe   roujje  &  noirs  cheveux , 
Ne  te  fie  fi  tu  ne  veux. 

Proverbe. 

*  Roux,  Rouffe.  Ce  mot  fe  dit  du  beurre  chaud, 
beurre  fort  chaud  &  prefque  rouge.  (  Le  beurre 
eft  roux  ,  jettez-y  les  oignons.  )  On  dit  auffi , 
papier  roux  ,  linge  roux. 

Roux-vent.  [  Venti  noxii  verfatiles.]  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  le  vent  du  mois  d'Avril  fec 
&  froid ,  &  qui  eft  fujet  à  brouir  les  jets  ten- 
dres des  pêchers.  (  Il  fait  un  roux-vent  très- 
dangereux.) 

R  R. 

R  R.  Sorte  d'interjeftion  dont  on  fe  fert  pour 
faire  battre  les  chiens.  (  Rr  ,  pille.  ) 

RUA. 

R  u  ,  /  TO.  [  Rivus.  ]  Canal  d'un  petit  ruiffeau. 
Ce  mot  eft  vieux.  Il  n'y  a  que  le  ru  entre  ces 
deux  maifons. 

Ruade, y; /^  [  Saltatoria  calcitratio.]  Terme 
de  Danfe.  Quand  le  danfeur  fait  un  mouvement 
élevé  d'un  pié  en  arriére  ;  quand  il  fe  fait  à 
côté  on  l'apelle  eu  de  va^ke. 

Ruade  i  f.  f.  [  Calcitratus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  chevaux  ,  des  mulets  &  de 
quelques  autres  bêtes  qui  ruent.  C'eft  l'action 
de  ruer.  (  Faire  une  ruade.  Ablanc.  Marmol. 
Détacher  une  ruade.) 

RUB. 

Rubacella  ,  /.  /.  Efpéce  de  rubis  qui 
n'eft  pas  eftimé. 

Ruban, y^ffz.  [  Vitta  ,  lemnifcus.  ]  Tifl"u  de 
foie  uni ,  ou  figuré ,  étroit  ou  large  ,  dont  on 
fe  fert  pour  embelliftement  ou  par  néceffité. 
(Ruban  uni,  ruban  figuré,  ruban  large,  ruban 
étroit ,  ruban  de  Paris ,  ruban  d'Angleterre  ,  ruban 
de  Lyon  ,  ruban  fort ,  ruban  fatiné  ,  ruban  de 
toutes  couleurs  ,  ruban  ponceau  ;  faire  plier  , 
rouler  du  ruban  ,   faire  un  nœud  de   rubans.  ) 

RuBANERiE,  f.f.  Profefiîon  de  Rubaniers, 
(  Exceller  dans  la  rubanerie.  )  11  fe  dit  auffi  du 
commerce  que  l'on  fait  des  rubans.  (  Faire 
commerce  de   rubanerie.  ) 

Rubans.  [  Intortœ  tœniœ.  ^  Ornemens  à^ Ar- 
chitecture qui  paroiflent  des  rubans  tortillez , 
qu'on  met  fur  des  rudentures  ,  &  qu'on  taille 
de  bas  relief  ou  évidez, 

Sff 
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R  u  B  AN  I  E  R,/.  m.  \yittariim  uxtor.  ]  Onvrier 
qui  fait  de  toutes  fortes  de  rubans  ,  de  paffemens 
&  de  gances  ,  &  qui  dans  fes  lettres  de  maî^rife 
e.l  nommé  Tijfut'ur  ,  Ruhant'ur  ;  mais  les  gens 
qui  ne  font  pas  du  métier  l'apellent  fimplement 
rubanier. 

RuBARBE,  (Rhubarbe.)/.  /[  Rhabar- 
barum.]  Sorte  de  racine  qui  croît  en  la  Chine, 
qui  par  dehors  eft  d'une  couleur  noirâtre  qui 
tire  fur  le  rouge  ,  &  qui  par  dedans  eft  rouffe 
&  azurée.  (  La  rubarbe  eft  pefante ,  chaude  &: 
feche  au  fécond  degré. 

S'il  reftoit  des  impuretez 
Cafle ,  rubarbe  ,  enfin   mainte  chofe  pareille  , 
Et  fur  tout  la  diète  achevoient  le  furplus ,  &c. 
Poème  de  la  Fontaine  fur  le  Quinquina  ,  premier  chant.  ) 

RuBiA  TiNCTORu  M.  Racjne  d'une  plante 
dont  les  Teinturiers  fe  fervent  pour  teindre  en 
rouge  :  c'eft  la  Garance. 

KuBiCAN  ,  RuBiCANE  ,  adj .  [  Equus  ex  albo 
fulvus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  poil  de  certains 
chevaux,  C'eft-à-dirc  ,  qui  eft  noir  ou  alezan  , 
mais  il  ne  fe  dit  ordinairement  qu'au  maJcuUn. 
On  dit ,  poil  rubican  ,  un  cheval  rubïcan  ,  lequel 
aiant  le  poil  bai  ,  alezan  ou  noir,  a  du  poil  gris 
ou  du  blanc  femé  fort  clair  lur  les  flancs  ,  en 
forte  pourtant  que  le  gris  ou  le  blanc  n'y  domine 
pas.  Le  rubican  eft  fameux  dans  l'Ariofte. 

"j*  Rubicond  ,  Rubiconde  ,  aJy.  \_Rubicundus, 
rubeus.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  p.rfbnnes  , 
&  veut  dire  Haut  en  couleur.  (  Il  eft  toujours 
rubicond.  ) 

R  u  b  I  E  ,  f.f.  Monoie  d'or  qui  a  cours  à 
Alger.  Elle  porte  le  nom  du  Dey  d'Alger  ,  & 
quelque  lettres  arabes  pour  légende. 

Rubis.  [  Carbunculus.  ]  Sorte  de  pierre 
prétieufe  iranfparente  ,  qui  après  le  diamant  eft 
la  plus  confidérable  de  toutes  les  pierres.  Il  y 
a  quatre  fortes  de  rubis.  Le  rubis  Oriental ,  le 
rubis  de  Brefil ,  le  rubis  Balais  &  le  rubis  Splnelle. 
Le  rubis  Oriental  eft  le  vrai  rubis,  il  eft  le 
plus  dur  de  tous  &  fa  couleur  d'un  feu  fort  vif. 
Le  rubis  de  Brefil  ,  n'eft  pas  fort  recherché  , 
parce  qu'on  n'en  a  ppint  encore  vu  d'un  beau 
rouge  ;  fa  couleur  eft  un  rouge  clair  laqueux 
qui  n'attire  point.  Le  rubis  Balais  eft  d'une  cou- 
leur de  rofe  vermeille  &  eft  plus  grand  que  le 
rubis  Oriental.  On  dit  qu'il  naît  d'une  certaine 
matière  pierreufe  de  couleur  de  rofe  qu'on 
apelle  matrice  de  rubis.  Le  rubis  Spinelle  eft  plus 
rouge  que  le  rubis  Balais  ;  toutefois  il  n'a 
pas  l'éclat  du  vrai  rubis  ,  parce  qu'il  fe  rencontre 
dans  de  certains  endroits  des  Indes  où  le  foleil 
à  moins  de  force.  Ronel ,  Mercure  Indien,  Ma- 
riette ,   Traité  des  Pierres  gravées, 

(  Comme  l'Aflre  éternel  qui  fournit  fa  carrière , 
Sur  fon  char  de  rubis  entouré  de  lumière. 

FUchicr.  ) 

*  Rubis  fur  le  ne\.  [  Rublcunda  puflida.  ]  Sorte 
de  petite  puftule  rouge  &  luifante  qui  vient 
fur  le  nez  &  qui  eft  fouvent  caufée  par  un 
foie  devenu  trop  chaud  à  force  de  boire  du  vin. 

f  *  Faire  rubis  fur  V ongle.  [  Ufqiie  ad  minlmam 
guttulam  potare.]  C'eft  après  avoir  bu  un  grand 
verre  de  vin  à  la  fanté  de  quelque  perfonne  , 
prendre  le  verre  par  la  pâte  &  le  renverfcr  en 
le  tenant  fufpendu  fur  l'ongle  du  pouce  afin  d'y 
faire  tomber  une  goûte  de  vin  qu'on  apelle 
ritbis,  (  Faire  rubis  fur  l'ongle.  ) 
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*  Faire  païer  rubis  fur  V ongle.  Terme  du  Peuple. 
C'eft  faire  païer  éxaftement  ,  avec  rigueur. 

Les  Chimiftes  font  plufieurs  préparations  de 
corps  naturels,  qu'ils  apellent  rubis ,  à  caufe  de 
leur  rouge;  comme,  rubis  d'arfenlc  ,  &c.  [/?«- 
brlficatlo.  ] 

RuBORD,y]/72.  [  Prlmum  tahulatum  exterius^ 
Terme  de  Charpenterle  ,  qui  le  dit  du  premier 
rang  des  planches  ou  bordages  d'un  bateau 
Foncet. 

R  u  B  R  I  Q_u  i  ,  f.  f.  [  Terra  rubra.  ]  Sorte  de 
couleur.  Perraut ,  Kltruve ,  /.  y.  C'eft  une  terre 
rouge  ,   épaifl'e  &  pefante. 

Rubrique.  [  Rubrlca.  ]  Terme  de  Droit.  C'eft 
l'explication  d'un  titre  de  droit.  (  Il  fait  bien  fes 
rubriques.   Un  bréviaire  à  rubriques  rouges.) 

Rubrique.  [  Rubrlce  générales.]  Terme  à' Egli/è. 
Règles  qu'on  doit  obferver  pour  dire  le  bréviaire, 
&  autre  ofiîce  public  qui  fefait  dans  l'Eglife.  La 
fcience  des  rubriques  eft  la  reffource  des  efprits 
bornez. 

f  *  Rubrique.  [  Jfutia ,  dixtsritas.  ]  Finefl"e  & 
tours.  (  Il  n'a  pas  à  faire  à  un  fot  ,  &  vous 
favez  des  rubriques  qu'il  ne  fçait  pas.  Molière. 
On  dit  auflî ,  Il  entend  la  rubrique  ,  c'eft-à-dire, 
il  eft  intelligent  dans  les  afaires.  ) 

RUC. 

Ruche,/!/  [  Jlveus  ,  alveare.  ]  Ouvrage 
de  vanier  ,  enduit  de  terre  ,  propre  à  loger  les 
a'eilles.  (  Une  petite  ruche.  Une  grofl"e  ruche.  ) 
On  dit  auffi  ,  une  ruche  d'abeilles  ,  c'eft-à-dire  , 
pleine  d'abeilles.  On  fait  des  ruches  de  verre 
pour  avoir  le  plaifir  de  voir  travailler  les 
abeilles.  ) 

Ruche.  [  Auris  cavitas,  ]  Cavité  auprès  du 
conduit  de  l'oreille. 

Ruche.  [  Caréna.  ]  Terme  de  Marine,  C'eft  le 
corps  du  vaifleau  tout  nud.  C'eft  auffi  un  filet 
pour  pêcher. 

RUD. 

RuDANiER.  [  AgreJIis.  ]  Terme  populaire 
qui  fe  dit  des  gens  groiîîers  &  rébarbatifs. 

Rude.  [  Afper.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofeS 
&  des  perfonnes  ,  &  veut  dire,  qui  n  eft  pas 
doux.  Severe.  Fâcheux,  Difficile.  Cruel,  (  Peau 
rude.  Tems  rude.  Hiver  rude.  Mot  rude  à  l'oreille. 
Stile  rude.  Père  rude.  Ah  !  que  tu  es  rude  à 
pauvres  gens.  Molière.  Elle  fut  fort  furprife  de 
recevoir  une  lettre  fi  rude.   Le  Comte  de  Bujji. 

Mes  fœurs  nous  foufrons  juftement 
\in  fi  fevere  châtiment , 
Dit-elle  ,  &  notre  ingratitude 
Ea  mériteroit  un  plus  rude, 

Rec.  de  Bouh.  ) 

On  apelle  vin  rude ,  celui  qui  eft  âpre  au  goût: 
chemins  rudes ,  ceux  qui  font  raboteux  &  difficiles 
voiture  rude  ,   qui  fatigue. 

Rudement  ,  adv,  [  Jfperh ,  duri  ,  acriter.J^ 
Avec  rigueur.  D'une  manière  rude  &  fevere. 
(  Traiter  quelcun  rudement.  Ablanc.  Tac.  -^gr.y 

Aller  rudement  en  befagne.  C'eft  travailler 
vigoureufement  &  fans  relâche.  Dans  le  ftile 
familier  on  le  dit  d'un  grand  mangeur  ,  d'un 
grand  buveur.    (  Il  mange  ,  il  boit  rudement.  ) 

R  u  D  E  N  T  E  ,  Terme  àH Architecture.  [  Colurnms 
rudentlbus  ornatœ.  ]  Cela  fe  dit  des  colonnes  dont 
les  cannelures  font  remplies  par  le  bas  d'une 
figure  de  bâton  ,  ou  d'un  cable. 
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RuDENTURE.  [  Rudentatio.  ]  Corde  dont 
on  remplit  jufqu'au  tiers  les  cannelures  d'une 
colonne. 

RuDERATioN.  [  Ruderacio.  ]  Terme  d'^r- 
chincîure.  La  plus  grolïïere  maçonnerie  d'un  mur. 
Les  Maçons  l'apellent  hourdage. 

Rudesse,/./  [  Afptrïtas.  ]  Rencontre  de 
fiUabes  ou  de  voielles  qui  ont  quelque  chofe  de 
rude.  (  Il  y  a  dans  ces  mots  une  rudeffe  qui 
choque.  Ablanc.  Rudeffe  dans  la  voix  ,  dans 
les  mœurs.) 

Rudeffe.  [  Severitas.  ]  Rigueur.  Cruauté.  (  Il 
ne  me  parut  à  fa  mine  ni  rudeffe  ni  douceur. 
Le  Comte  de  BuJJi. 

Il  me  fouvlent ,  Philis ,  de  toutes  vos  rudejjes. 

Voiture  ,  poéjîes. 

Il  lui  demande  avec  rudeffe 
Les  perles,  les  rubis  ,  les  bagues,  les  bijoux 
Qu'il  lui  donna  pour  marques  de  tendrefle, 
Lorfque  de  fon  Amant  il  devint  fon  Epoux. 

Perr.  Grifelid.  ) 

Rudeffe,  lignifie  proprement  la  qualité  de  ce 
qui  eft  rude.  (La  rudeffe  du  poil ,  de  la  barbe, 
de  la  peau  ,  la  rudeffe  d'une  étoffe  ,  &c.  ) 

Rudiment,  /w.  [  Primœ  lingu e  latine 
ckmenta.  ]  Petit  livre  contenant  les  premiers 
principes  de  la  langue  latine.  (  Savoir  ion  rudi- 
ment. )  Il  fe  dit  auflî  généralement  des  premiers 
principes  des  fciences. 

RuDoiER  ,  V.  a.  [Duriùs  exclpere.'\  Prononcez 
TudeU.  C'eft  traiter  rudement.  (  Il  les  rudoïoit 
d'une  main  ,  les  careffoit  de  l'autre.  Vaug.  Qiiint. 
liv,  lo,  ch.  4,  Il  fe  dit  auflî  d'un  cheval  qu'on 
mène  trop  rudement  de  l'éperon. 

RUE. 

Rue,//  [  V'icus  ,  via.  ]  Chemin  dans  les 
bourgs  ,  villes  &  villages  ,  qui  eft  bordé  de  part 
&  d'autre  de  maifons.  (Une  petite  nië.  Une 
grande  rue.  Demeurer  dans  une  des  plus  belles 
ou  des  plus  vilaines  rues  de  Paris.  ) 

y^  Rué  vient  du  Grec  p»  ,  couler  ,  parce 
que  les  eaux  pluviales  s'écoulent  dans  les  rues. 

Avoir  pignon  fur  rué.  C'eft  avoir  une  maifon 
à  foi. 

Rué.  On  apelle  les  rués  d'une  carrière  ,  les 
efpaces  qui  reftent  vuides  après  qu'on  en  a  tiré 
les  différens  bancs  de  pierre  dont  elle  eft  com- 
pofée.  On  les  nomme  auflî  chemins. 

f  *  Courir  les  rués.  [De/ipere.}  C'eft  être  fou. 
(  11  eft  fou  à  courir  les  rues  ) 

Rué.  [  Ruta  hortenjîs.  ]  Sorte  d'herbe  qui  eft 
acre ,  qui  fent  mauvais  &  qui  eft  prefque  toujours 
■verte.  Elle  a  fes  feiiilles  de  la  couleur  de  verd 
brun.  Elle  eft  chaude  &  provoque  l'urine  & 
les  mois.  (  Rué  fauvage.  Rue  cultivée.  Voïez 
fes  autres  vertus  dans  Dalechamp  ,  T.  i.  liv.  8. 
ch.  4z.  ) 

*  Ruelle,//  [ Angiportum. ]  Petite  rué. 
(  Une  petite  ruelle.  ) 

Ruelle  de  lit.  S^Stmita  leclum  inter  &  parietem.'\ 
C'eft  la  partie  du  lit  qui  eft  du  côté  de  la  mu- 
raille. C'eft  auffi  l'efpace  du  lit  qui  eft  entre  le 
lit  &  la  muraille.  (  On  l'a  fait  coucher  à  la 
ruelle.  Il  s'eft  caché  dans  la  ruelle.  Ruelle  de 
lit  trop  petite,  Paffer  à  la  ruelle.  1 

*  Ruelle.  [  Thalamus  (Iratus.  ]  Chambre  où 
couchent  les  Dames.  Apartemens  des  Dames. 
(*  Vous  verrez  courir  de  mes  vers  dans  les 
ruelles.  Molière.  ) 

Tome  m. 
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*  Faire  florès  dans  les  ruelles  des  Dames. 

(  Le  défaut  des  Auteurs  dans  leurs  produftions , 
C'eft  d'en  tirannifer  les  converfations , 
D'être  aux  Palais,  aux  Cours,  aux  ruelles  ,  aux  tables,' 
De  leurs  vers  iatigans  lecteurs  infatigables. 

Molière.  ) 

Ruer,  v.  a.  [Jacere."]  Il  ne  fe  dit  que  dans 
le  ftile  le  plus  fimple  ,  &  il  fignifie  ,  Jeter  quelque 
pierre  ,  ou  autre  chofe.  (Ah  !  je  devois  lui  jeter 
fon  chapeau ,  ou  lui  ruer  quelque  pierre  à  la 
tête.   Molière  ,    Cocu  imaginaire.  ) 

Ruer.  [  Calcitrare.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
animaux  ,  &  eft  une  manière  de  verhe  neutre. 
Il  fignifie  ,  donner  quelque  coup  avec  l'un  des  piex, 
de  derrière.  (  Le  chqval  rue  ,  la  mule  rue.  ) 

Se  ruer ,  v.  r.  \_  Invadere  ,  irrumpere.  ]  Il  ne  fe 
dit  que  dans  le  ftile  le  plus  fimple  ,  &  il  veut 
dire  ,  /  jeter  fur  qudcun  ou  fur  quelque  chofe, 
(  Les  fergens  fe  ruèrent  fur  les  meubles.  Maw 
croix  ,  Schifme.  ) 

Et  chacun  vainement /t  ruant  entre  deux, 

Nos  braves  s'acrochant ,  fe  prennent  aux  cheveux. 

Defpréaux.  ) 

■\  *  Les  plus  grands  coups  font  rue\.  Sorte  de 
proverbe  pour  dire  ,  les  plus  grands  èforts  font 
faits.  On  ne  fonge  plus  préfentement  qu'au  repos. 

^^  Malherbe  a  dit  dans  l'Ode  pour  le  Roi 
allant  châtier  la  rébellion  des  Rochelois  : 

Telle  en  ce  grand  aflaut  où  des  fils  de  la  Terre 
La  rage  ambitieufe  à  leur  honte  parut. 
Elle  fauva  le  Ciel ,  &  rua  le  tonnerre 
Dont  Briaré  mourut. 

Quelques-uns  ont  cru  que  ruer  étoit  plus  propre 
que  lancer  :  mais  ruer  un  coup  n'eft  plus  du 
bel  ufage. 

RuEUR,  Rueuse,/  OT.  &/  [  Conjeclor, 
projecior.  ]  Ces  mots  ne  font  guéres  en  ufage. 
On  peut  dire  :  c'eff  un  rueur  de  pierres, 

RUF. 

RuFiEN,/m.  [  Lena  ,  fcortator.  ]  Ce  mot 
eft  vieux  ,  &  veut  dire  ,  celui  qui  a  de  privautés 
avec  une  femme  telles  qu'en  a  un  mari,  dlui  qui 
entretient  fille  ou  femme.  (  C'eft  un  vieux  rufien. 
Son  rufien  eft  un  miférable.  )  Ce  mot  vient  de 
l'Alemand  ruef ,  qui  fignifie  ,  une  voûte  ,  comme 
on  apelle  fomicatio  la  paillardife  ,  à  fornicibus  , 
parce  qu'anciennement  à  Rome  les  femmes  dé- 
bauchées fe  tenoient  en  quelques  endroits  fous 
une  voûte.   Cafeneuve. 

RUG. 

R  u  G  G I.  Mefure  de  grains  ,  dont  on  fe  fert 
à  Livourne. 

Rugine,//  f  Runcinula.  3  ou  Oratoire  ,' 
Ratiffoire.  Terme  à^ Arracheur  de  dents  &  de 
Coutelier.  Inftrument  d'acier  emmenché  de  métail, 
de  corne  ou  d'ivoire,  propre  à  nétoïer  les  dents. 
Il  y  a  une  rugine  aiguë  &  une  rugine  plate.  La 
rugine  aiguë  fert  à  néteier  le  dedans  de  la  dent , 
&  la  rugine  plate  ,  qui  eft  un  petit  inftrument 
d'acier  plat  ,  &  qui  ne  coupe  que  d'un  côté  , 
eft  propre  pour  néteïer  les  dents  par  dehors. 

R  u  G I N  E  R  ,  V.  û.  [  Dcnrcm  evellere.  Terme 
èi  Arracheur  de  dents.  C'eft  ôter  avec  une  rugine 
la  carie  d'une  dent ,  c'eft- à-dire  ,  la  pourriture 
qui  eft  dans  une  dent.  (  H  y  a  carie  en  cette. 
^  S  f  f  ij 
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dent ,  il  la  faut  fuginer.  )  On  dit  auflî  dans  le 
même  fens  ,  il  faut  rugincr  la  carie  de  cette  dent. 

R  u  G I R  ,  V.  û.  [  Rugire  ,  fremere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  du  lion  ,  lorfqu'il  pouffe  un 
cri  naturel  qui  le  diftingue  des  autres  animaux. 
('Les  lions  rugiffent  après  leur  proie.  Pfeauwes. 
Quand  le  lion  eft  en  colère  ,  &  qu'il  rugit ,  il 
éfraie  ceux  qui  ne  font  pas  acoùtumez  à  fes 
rugiffemens.  Ablanc.  ) 

Rugir.  {^Rugire,  ohjurgare.']  Se  dit  figurément 
du  bruit  que  fait  un  puiffant  qui  menace  , 
qui  eft  en  colère  ,  &  de  quelqu'autre  bruit 
étonnant.  (  Cet  homme  eft  prompt  ,  &  rugit 
comme  un  lion.  La  mer ,  les  vents  &  les  flots 
rugiffent.) 

Rugissement,  f-  'n.\_  Rugitus  ,  fnmitus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  du  lion ,  &  iignifie  , 
Vaciion  de  rugir.  (  Le  rugiffement  du  lion  a 
quelque   chofe   d'afreux. 

Il  fembloit  exciter  par  fes  rug'ijjemens 
Tout  le  peuple  François  au  fecours  des  Flamans. 

Fléch'ur.  ) 

Rugissant  ,  Rugissante  ,  adj.  [  Rugiens  , 
fremens.  ]  Qui  rugit.  (  Ils  viennent  contre  nous 
comme  des  lions  rugiffans  pour  nous  engloutir. 
Les  Barbares  alloient  à  la  charge  avec  des  cris 
épouventables  ,  comme  des  lions  rugiffans.  ) 

R  U  I. 

R  u  I LL  e'e  ,  f-f.  [  Gypjî  induclio.  ]  Terme  de 
Couvreur.  C'eft  l'enduit  de  plâtre  qu'on  met  fur 
les  tuiles ,  pour  boucher  les  joints  de  la  cou- 
verture aux  murailles. 

Ruine,//.  [  Dejlruclio.  ]  Ce  mot  vient  du 
Latin  ruina ,  &  il  eft  de  trois  filables.  Il  fignifie, 
perte  de  biens  ,  mifere  ,  décadence  ,  dejlruclion. 
(Mon  père  a  caufé  ma  ruine.  Main,  po'éfies.') 
Ce  mot  fignifie  proprement ,  dépériffement ,  def- 
truclion  d'un  bâtiment.  (  Cette,  maifon  tombe  en 
ruine  ,  menace  ruine.  ) 

Ruines  ,  au  pluriel  fignifie  ,  les  débris  d'un 
bâtiment  abattu.  (  Les  ruines  d'une  ville ,  les 
ruines  d'un  château  ,  &c.  Tout  tombe  en  ruine. 
Vaug.  Qjùnt.  liv.  ^.  La  puiffance  de  l'un  étoit 
la  ruine  de  l'autre.  Manoires  de  la  Rochefoucauld') 

Les  ruines  d'une   maifon 
Se  peuvent  reparer.  Que  n'eft  cet  avantage 
Pour  les  ruines  d'un  vifage. 

La  Yontaine.  ) 

Batre  en  ruine.  [  Ignitis  globulis  diruere.  ]  Il  fe 
dit  du  canon  qui  ruine  des  fortifications  &  des 
bâtimens. 

*  //  bat  en  ruine  fon  adverfaire.  [  Adverfarium 
dejicit.'\  Ces  mots  au  figure ,  fignifient  ,  ilaporte  de 

Ji  fortes  raifons  que  fon  adverfaire  n'y  peut  pas 
répliquer. 

*  Bâtir  fa  fortune  fur  les  ruines  d'autrui. 
[  Ex  affliclâ  aliorum  fortunâ  fuam  excitare.  ] 

Ruine.  Se  dit  de  la  perte  du  crédit  ,  de 
l'honneur  ,  de  la  réputation.  (  Cette  afaire  a 
caufé  la  ruine  de  fon  crédit.  Cette  lâcheté  a 
été  la  ruine  de  fa  réputation ,  &c.  ) 

Ruiner,  v,  a.  [  Peffundare  ,  exinanire  , 
demoUri  ,  va^are.]  Oter  les  biens  à  quelcun  , 
démolir,  détruire,  défoler.  (  Ruiner  quelcun  , 
ruiner  une  famille  ,  ruiner  une  ville  ,  ruiner  un 
païs  ,  une  province.  ) 

*  La  fortune  ruine  fes  efpérances.  Faug. 
■Quint,  liv.  4. 
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*  Ruiner  un  defjein.  [  Evertere.  ]  Cela  acheva 
de  ruiner  leur  liaifon.  Mémoires  de  la  Rochtfou' 
cauld.  Ils  tâchèrent  de  ruiner  le  Cardinal  qui 
commençoit  à  s'établir.  Mémoires  de  la  Roche- 
foucauld. Ruiner  quelcun  dans  l'efprit  d'un  autre, 

[  Delere  aliquem  in  alicujus  animo.  ]  Ablancourt, 
Ruiner  les   principes  de  la  foi. 

Ruineux,  Ruineuse,  adj.  [  Ruinofus  , 
caducus.^  Qui  menace  ruine.  (Bâtiment  ruineux. 
Maifon  ruineufe.  ) 

*  Ruineux  ,  ruineufe  ,  adj.  [  Damnofus,  ]  Qui 
caufe  quelque  perte  ,  quelque  dommage.  (  C'eft 
un  emploi  ruineux.  Entreprife  ruineufe.  ) 

Ruinure  j.//  [  Incifura.  ]  Terme 
A^ Architecture.  Entaille  faite  avec  la  cognée  aux 
cotez  des  poteaux  ou  des  folives ,  pour  retenir 
les  panneaux  de  maçonnerie. 

Ruisseau  ,  f.  m.  [  Rivus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  fontaines  d'eau  vive.  C'eft  l'eau 
de  la  fontaine  qui  coule  fur  un  lit  de  gravier 
avec  un  doux  murmure. 

(  Heureux  qui  peut  dormir  fur  le  bord  d'un  ruijfeau 

Au  bruit  de  l'eau  , 
Libre  des  foins  fâcheux  qui  troublent  notre  vie. 

Du  Troujjet.  ) 

^^  Voiez  la  belle  defcription  d'un  ruiffeau 
dans  la  Métamorphofe  des  yeux  de  Philis  en  afîres. 

Ruiffeau.  [Rivulus.  ]  Sorte  de  rivière  étroite 
où  il  y  a  fi  peu  d'eau  &  qui  eft  fi  peu  large  , 
qu'on  la  pourroit  franchir  en  un  befoin.  (  Ce 
n'eft  pas  une  rivière  ,  ce  n'eft  qu'un  ruiffeau.  ) 

Ruifjeau.  [  Rivus.  ]  On  apelle  aufti  de  ce  nom 
un  petit  enfoncement  que  les  paveurs  font  faire 
au  pavé  au  milieu  &  tout  le  long  d'une  rue, 
afin  que  l'eau  coule  par  là  &  s'aille  rendre  oii 
elle  doit  aller.  (En  fe  bâtant  dans  la  rue,  il 
eft  tombé  dans  le  ruiffeau.  ) 

Ruiffeau.  [  Profluvium.  ]  Efpéce  de  petit  creux,^ 
de  petit  enfoncement  ou  de  manière  de  canal 
par  oii  l'eau  d'un  évier  coule  lorfqu'elle  eft 
tombée  fur  le  pavé. 

(  *  Ces  bois  &  ces  jardins  ,  &  ces  prez  6c  ces  eaux. 

Sont  les  feuls  confidens 
Des  pleurs  qu'il   verfe  à  grands  ruijfeaux. 

Sarajîn ,  po'éfes.  ) 

Le  mot  de  ruifjeau  ,  en  cette  façon  de  parler^ 
eft  poétique  ,  &  fignifie  en  abondance.  Il  fautoit 
avec  ces  Ménades  ,  tandis  que  de  tous  cotez 
couloicnt  des  ruifjeaux  de  vin.  AbL.  Tac.  Ann. 
liv.  i.  ch.  i^. 

(En  vain  à  lever  tout  les  valets  font  fort  prompts. 
Et  les  ruiffeaux  de  vin  coulent  aux  environs. 

Defpréaux.  ) 

Ruisseler,  v.  n.  [  Rivi  inflar  fiuere.  ) 
Couler  comme  un  ruiffeau.  (  Il  y  a  plufieurs 
fources  qui  ruiffelent  dans  cette  prérie.  ) 

*  Rni fêler ,  v.  n.  [  Undique  difjjluere.  ]  Couler.' 
f  Le  fang  ruifléle  fur  leurs  harnois.  Sara^in. 
Il  y  eut  une  grande  boucherie  ,  &  le  fang 
ruiffeloit  de  tous  cotez.  Ablanc.  Luc.  liv.  z.  ) 

On  dit  ,  ruiffelant ,  qui  coule  comme  un 
ruiffeau.  (  Eaux  ruiffelantes  ,  fang  ruiffelant.  ) 

R  U  M. 

RuMATiSME  ,  (Rhumatisme.)/  m.  \^Rheu' 
matifmus.)  Ce  mot  eft  Grec.  C'eft  une  fluxion 
qui  eft  cauféc  par  de  méchantes  humeurs ,  6c 
qui   coule  tantôt  fur  une  partie  du  corps ,  ô<: 
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tantôt  fur  une  autre.  Fluxion  d'humeurs  en  quel- 
que partie  du  corps.  (  Guérir  d'un  rumatifme. 
Le  rumatifme  eft  une  maladie  longue,  cruelle  , 
violente  &  douloureufe.  Le  rumatifme  n'efl  pas 
pas  dangereux  ,  mais  il  eft  très-fâcheux  &  très- 
incommode.  Avoir  un  rumatifme.  Etre  tour- 
menté ,  être  travaillé  d'un  rumatifme. 

R  u  M  ,  ou  R  u  M  B  ,y^  OT.  [  Spatium  excîpiendis 
mtrcibus  in  ima  navi.  ]  Terme  de  Marine.  C'eft 
im  efpace  qu'on  prépare  dans  le  fond  de  cale 
d'un  vaiffeau  pour  les  marchandifes  de  fa  car- 
caifon.  De-là  on  dit,  arnimer,  ou  arruner  ^  quand 
on  range  les  marchandifes. 

Ru  Mb  DE  VENT.  [  Indcx  vinù  linea.'i  Terme 
de  Mer.Li^ne  qulrjpréfente  fur  le  globe  terreftre, 
fur  la  bouflble ,  £c  fur  les  cartes  marines  un  des 
trente-deux  vents  qui  fervent  à  conduire  un 
vailTeau.  Rumh  entier  ,  c'eft-à-dire  ,  vent  princi- 
pal. Demi  rumb.    C'eft-à-dire  ,  demi-vent. 

RÛme,  (Rhume)/^/.  [  Rheuma,  epiphora.  ] 
Fluxion  qui  tient  ordinairement  au  cerveau  ,  & 
qui  incommode  la  poitrine.  (Son  rùme  eft  fâcheux. 
Un  grand  rûme.  11  a  un  rùme  qui  le  travaille  fort. 

Le  rûme  à  fon  arpeft  fe  change  en  pleiirefie  , 
Et  par  lui  la  migraine  eft  bientôt  phrénéfie. 

Deffréaux. 

Rumeur  ,//.  [  Rumor?^  Bruit.  Sorte  d'alarme. 
(  Par  tout  il  fe  fait  grande  rumeur.  BenJ'erade. 
Cette  nouvelle  mit  toute  la  Cour  en  rumeur. 
Ablanc.  Lucien.) 

Le  Janfénifme ,  &  le  Molinifme  ,  ont  excité 
bien  des  rumeurs  dans  l'Eglife  ,  &  je  doute  fort 
que  la  charité  n'ait  point  été  altérée  dans  les 
deux  partis. 

Ruminant,  Ruminante,  adj.  Animal 
qui  remâche  ce  qu'il  a  mangé.  (  La  loi  de  Moïfe 
défendoit  de  manger  des  animaux  quadrupèdes, 
à  l'exception  de  ceux  qui  étoient  ruminans.i'ac/.) 

Ruminer,  v,  a.  [  Ruminare.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
certains  animaux  par  la  plupart  du  monde  &  par 
des  gens  qui  parlent  bien;  &;  il  lignifie  remâcher  à 
vuidi  ;  mais  les  bergers  &  autres  gens  qui  gar- 
dent les  troupeaux  apellent  cette  forte  d'aâion 
mâcher  ,  &  quelques  autres  ronger.  Je  parlerois 
pour  moi  ,  comme  les  honnêtes  gens  ,  fans  con- 
damner ceux  qui  diroient  remâcher  pour  ruminer. 

(Un  taureau  qui  rumine  ;  une  chèvre  qui  broute  , 
Ont  l'efprit  mieux  tourné  que  n'a  l'homme  ,  fans  doute. 
Defprcaux  ,  Sal.  8.  ) 

*  Ruminer,  v.  a.  [  Recogitare.  ]  Rêver  à  quelque 
chofe.  Rouler  quelque  choie  en  fon  efprît.  ni 
rumine  quelque  chofe  de  grand.  Scaron.  ) 

Runes.  On  entend  par  Runes  les  caraûéres 
des  anciennes  lettres  Septentrionales.  On  dit 
Ecriture  Runique  ,  Alphabet  Runique.  On  dilpute 
fur  l'origine  de  ce  nom.  Wormius  le  fait  venir 
de  rcn  ,  qui  fignifie  un  canal ,  ou  de  ryn  ,  qui 
veut  dire  unfillon.  Spelman  dans  fon  Gloffaire, 
foutient  qu'il  faut  chercher  dans  Ryne  fon  étimo- 
logie.  Ryne  ou  Géryne  en  Anglois  ,  peut  fe  rendre 
par  nilltére  ou  chofe  cachée.  On  fait  que  les 
peuples  du  Nord  faifoient  grand  ufage  des  runes 
pour  leurs  opérations  magiques. 

R  U  P. 

Rupiedsie,/.  /  Efpéce  de  drogue  pour 
teindre  en  noir ,  qui  fe  trouve  à  la  Chine. 

RuPTOiRE,y^  m.  [  Cauterium  potentiale.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  Cautère  potentiel ,  qui  par 
fa  vertu  cauftique  brûle  &  fait  efcarre. 
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Rupture,//.  [  Fractura  ,  fraHio.  ]  Terme 
de  Aîcdicin  &  de  Chirurgien.  Solution  ,  ou  fépa- 
ration  des  parties  charnues  ,  fans  qu'il  y  ait 
aucune  plaie  ,  ce  qui  arrive  aux  mufcles  &  aux 
vaiffeaux.  (  11  y  aune  rupture.  C'eft  une  rupture 
qui  lui  caufera  de  la  douleur.  ) 

Rupture,  fignifie  aulîi ,  defcente  deboïaux. 

Rupture.  [.Viiy«rd.]  Chofe  déchirée  en  quelque 
étofe ,  drap  ,  habit ,  ou  autre  pareille  chofe.  (  Le 
drap  neuf  qu'on  met  à  un  vieux  vêtement 
emporte  une  partie  du  neuf  &  la  rupture  en 
devient  plus  grande.  Nouveau  Teftament ,  Saint 
Marc ,  c.  z.v.  zi.)  * 

^  Rupture.  \_AUenatio,  abruptio.]  Amitié  rom- 
pue. Divifion.  Difl"ention.  (  En  venir  à  une 
rupture.  Mémoires  de  la  Rochcfoucault.  Cela  l'a 
porté  à  une  rupture  ouverte  avec.  Mémoires  de 
la  Rochef.  Cette  rupture  nous  fera  avantageufe. 

Eprouve  avec  quel  art  une  rupture  feinte 
Sait  ranimer  l'ardeur  par  le  tems  prefqu'éteinte. 

ViUters.  ) 

R  U  R.      RUS. 

R  u  R  A  L  ,  R  u  R  A  L  E.  adJ .[Ruralis.]  En  général, 
ce  terme  fignifie  ce  qui  concerne  la  campagne  en 
particulier,  ce  mot  fe  dit  ordinairement  en  parlant 
de  certains  Ecléfiaftiques  de  campagne ,  &  fignifie 
qui  ejl  ,  qui  demeure  aux  champs.  (  Les  Doïens 
ruraux  ne  font  pas  perpétuels  ,  mais  pour  un 
tems.  Eveillon.  )  On  dit  aufiî  des  biens  ruraux. 
[  Rujîica  bona.  ] 

Ruse.//  [  Aflutia  ,  verfutia.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  guerre,  &  veut  dire,  Jînef'e ^ 
adreflfe  dont  on  fe  fert  pour  atraper  l'ennemi. 
Le  mot  de  rufe  fe  dit  auffi  en  général  pour  dire 
quelque  finejfe  qu'on  fait  pour  furprendre  &  pour 
tromper  une  perfonne. 

C  Ofez-vous  recourir  à  ces  rufes  groflïéres. 

Molière ,  Médifant,  a(l.  4, 

Sefervir  de  rufes  pour  attirer  C  ennemi  au  combat, 
Ablancourt. 

Px-ufe.  [  Fraus.l  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  lièvres 
&  de  quelques  animaux  fins  qu'on  chalTe.  (  Le 
renard  &  le  lièvre  ont  de  particulières  rufes  , 
pour  échaper  aux  chiens  &  aux  chaffeurs.  Voiez 
Fouillou  &  Salnove  ,  livre  dï  la  chaffe  du  lièvre.  ] 

Ruse',  R  u  s  e'b  ,  adj.  [  Aflutus  ,  calUdus  , 
verfutus.  ]  Fin  ,  adroit  &  quelquefois  un  peu 
malicieux.  (Le  Normand  eft  rufé.  Le  Gafcon  ne 
l'eft  pas  moins.  C'eft  une  petite  rufée.  ) 

Ruser,  v.  n.  [  Eludere  ,  ad  notas  flrophasfe 
convertere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  chaffe  Se 
en  parlant  du  lièvre  &  de  quelques  autres  ani- 
maux. C'eft  quand  une  bête  qui  eft  chafl^ee , 
va  &  vient  fur  fes  mêmes  voies  pour  fe  défaire 
des  chiens.  (  Le  lièvre  cherche  toujours  quelque 
ocafion  derufer.) 

*  Rufer  ,  V.  n.  [  Utidolis  ,  verfipelles  artes  adhi- 
bere.]  Il  fe  dit  figurément  des  hommes  ,  &  veut 

dire  ,  faire  le  fin  &  le  rufé.    (  Vaum rufe 

quelquefois  heureufement  avec  fes  pauvres 
Libraires.  ) 

RusMA  ,/.  m.  Efpéce  de  minerai  femblable 
en  figure  &  en  couleur  à  du  mâchefer.  Il  vient 
du  Levant  ,  &  c'eft  le  meilleur  dépilatoire 
dont  fe  fervent  les  Turcs.  On  s'en  fert  auflî  en 
France. 

Rustaud, //7z.  [  Agreftis ,  inurbanus  ,  impo- 
litus.']  Ruftre  ,  Grofiler.  (  C'eft  un  franc  ruftaud, 
I     II  paffe  pour  un  franc  ruftaud.  ) 
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Rusticité',/.  /[  Jfpcr'itas  agreps  &  încon- 
cinna.  ]  Il  vient  du  Latin  rujlichas,  &  veut  dire  , 
façon  d'agir  ou  de  parler  qui  a  quelque  cliofe  de  brutal. 
Manière  de  faire  baffe  ,  incivile  &  qui  fent  le 
ruftre,  le  païfan.  (C'eft  une  rullicité  achevée. 
Il  dit  des  injures  de  crocheteur  ,  &  fait  voir 
une  miférable  rufticité.  La  rufticité  marque  fûu- 
vent  le   peu  d'éducation  des  gens.) 

i^;^" L'Auteur  des  Réflexions  fur  l'ufage  préfent 
de  la  Langue  Françoife  ,  a  obfervé  plufieurs 
efpéces  de  rufilciux. ,  dont  quelques-unes  ne  font 
pas ,  ce  me  femble  ,  des  rujîicitei ,  Voiez  p.  6i3. 

R  u  s  T I  au  E  ,  adj.  [  kujîicus,  agrejiis.  ]  Cham- 
pêtre. (  Les  plaifirs  de  la  vie  ruftique.  Aimer  la 
vie  ruftique. 

Une  table  au  retour  propre  &  non  magnifique 
Nous  préfente  un  repas  agréable  &  r2i!/?/j«f. 

Defpréaux.  ) 

Rujlique.  [  Rudis  ,  impolitus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  &  de  leurs  aftions ,  &  toujours 
en  mauvaife  part.  II  fignifie  ,  Greffier.  Peu  poli. 
Incivil.  (  Avoir  des  manières  d'agir  groffiéres  & 
ruftiques.  Il  a  l'efprit  ruftique.  C'eft  une  petite 
fille  fort  ruftique  &  fort  mal  élevée. 

Rujlique,  fe  dit  en  termes  à'Jrckitecîure.  On 
apelle  ,  ouvrage  rujlique  ,  celui  qui  eft  compolé 
de  pierres  brutes ,  ou  de  pierres  taillées  à  l'imi- 
tation des  pierres  brutes.  On  apelle  dans  la 
même  acception  ,  ordre  rujlique  ,  l'ordre  d'Ar- 
chitefture  le  plus  fimple  de  tous  ,  &  le  plus 
dénué  d'ornemens. 

R  u  s  T 1  Q.U  E  M  E  N  T  ,  adv.  [  Rujlicano  more  , 
rujlicè.]  D'une  manière  groffiére  &  incivile.  (  U 
en  a  ufé  fort  ruftiquement.  ) 

R  u  STi  Q.U  E  R  ,  V.  acl,  [  Ruditerpolire.]  Terme 
de  Maçonnerie.  Rujliquer  une  pierre ,  c'eft  la  piquer 
avec  la  pointe  du  marteau  feulement ,  au  lieu 
de  la  polir. 

Rujliquer.  Terme  èi  Architecture.  On  le  dit  en 
parlant  d'une  muraille ,  de  la  façade  d'une  mailon 
qu'on  crépit  ,  qu'on  enduit  en  façon  d'ordre 
ruftique.    (Ruftiquer  une  maifon.) 

Rustre,  adj.  [  Inurbanus,  agrejlis.'\  Groflier. 
Incivil.  Qui  n'eft  point  poli.  Qui  fent  le  païfan. 
Ce  mot  de  rujlre  ne  fe  dit ,  ce  femble ,  que  des 
perfonnes.  (  C'eft  un  homme  fort  ruftre.  Elle  eft 
ruftre  autant  qu'on  le  fauroit  être. 

KuJIre,f.m.  [  Agrarius  ,' rujlicus.'\  Groffier. 
Païfan.  Lourdaut.  (  Ah  !  que  n'ai  -  je  un  mari 
d'une  auflî  bonne  mine  au  lieu  de  mon  ruftre. 
Molière i  Cocu  imaginaire.^ 
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RuJlre.  \_Rhumbus  in  orbem.  formatus.'\  Terme 
de  Blafon.  C'eft  une  forte  de  figure  en  forme 
de  lofange.  (Il  porte  de  fable  à  trois  ruftres 
d'or.  Colomb.  ) 

RUT. 

R  u  T  ,  _/.  77Z.  [  Cervi  cervam  expetentis  venereus 
ajlus.  ]  Terme  de  Chajfe  ,  qui  fe  dit  des  bêtes 
fauves.  C'eft  le  tems  où  les  bêtes  fauves  font 
en  amour.  Les  cerf  font  en  rut  trois  femaines  , 
&  ils  y  entrent  en  Septembre.  Le  rut  du  che- 
vreuil ne  dure  qu'environ  quinze  jours  ,  & 
commence  en  Oftobre.  On  dit  que  le  chevreuil 
joiiit  ieul  de  fa  femelle  durant  le  rut ,  &  que  la 
femelle  ne  foufre  point  les  aproches  d'un  autre 
que  de  celui  qui  l'a  couverte  au  commencement 
du  rut.  Salnove.  Voiez  biche. 

Rut.  [  jEJlus  venereus.  ]  Ce  mot  fe  dit  auflî 
des  loups  ,  des  fangliers  &  des  renards.  Le  rut  des 
fangliers  fe  tient  tout  le  mois  de  Décembre  ,  & 
on  dit  que  faute  de  layes  ils  couvrent  des  truies 
s'ils  en  rencontrent.  Le  rut  des  loups  fe  tient 
depuis  la  fin  de  Décembre  jufques  en  Février. 
Le  rut  ,  ou  C amour  des  renards  ,  fe  tient  en 
Décembre  &  Janvier,  Au  lieu  du  mot  de  rue 
en  parlant  des  renards,que\qucs-uns  difent  amour, 
&  en  parlant  des  loups ,  plufieurs  emploient  le 
mot  de  chaleur,  au  lieu  de  celui  de  rut. 

KvToiK,/.  m.  [ Macerarium. ]  Terme  de 
gens  des  champs  d'autour  de  Paris.  C'eft  le  lieu  OÙ 
l'on  fait  roiiir  le  chanvre.  (  Mon  chanvre  eft  au 
rutoir.  Mettre  le  chanvre  au  rutoir.  Tirer  le 
chanvre  du  rutoir.  ) 

R  u  ï  H.  Livre  de  l'ancien  Teftament  qui  con- 
tient l'hiftoire  de  Ruth  ,  &  qui  étoit  compris 
dans  le  canon  des  Juifs. 

R  Y  P.      R  Y  T. 

R  Y  p  T I  Q.U  E ,/;  772.  [  DcterJIvum.']  Médicament 
propre  à  détacher  &  entraîner  les  humeurs 
vifqueufes  &  corrompues  adhérentes  à  quelques 
parties  du  corps. 

Rythme, yi/77.  [  Rythmus,  numerus,  menfura.'\ 
Nombre ,  cadence  ,  proportion  que  les  parties 
d'un  mouvement  ont  les  unes  avec  les  autres. 
Mefure  des  vers. 

R  Y  T  M I  Q.U  E.  Nom  que  les  Auteurs  ont  donné 
à  l'ancienne  danfe  des  Grecs.  On  apelle  auflî 
vers  rythmiques  les  vcrs  léonins  qui  ont  la  même 
terminaifon. 
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Une  des  lettres  de  l'alphabet ,  qui  fe  pro- 
nonce ife  ,  &  qui  eft  prife  pour  un  iubftantif 
féminin.  (  Une  S.  mal  faite. 

Même  en  ce  moment  j'entens  S, 
Qui  tait  là-bas  de  la  diabiefle. 

Voilure  ,  po'èf.  ) 

S.  Cette  lettre  entre  deux  voïellesfe  prononce 
comme  un  Z.  Ainfi  on  prononce  oifon  &  raifon 
comme  s'ils  étoient  écrits  oixpn  &  raiion. 

Cette  lettre  eft  apellée  lettre  jlflanti  ,  à  caufe 
du  fon  qu'on  fait  en  la  prononçant ,  ce  qui  la  rend 
un  peu  rude;  c'eft  pour  cela  qu'on  l'adoucit  quel- 
quefois lorfqu'elle  fe  trouve  entre  deux  voielles, 
en  lui  donnant  la  prononciation  du  Z.  Oifon  , 
oi-^on. 

Sa  prononciation  varie  beaucoup.  Toutes  les 
fois  que  Vs  fe  trouve  au  commencement  d'un 
mot ,  comme  dans  J'age  ,  ou  que  dans  le  milieu 
d'un  mot  elle  eft  ou  précédée  d'une  confonne  , 
comme  dins  penfer ,  ou  redoublée  par  elle-même, 
comme  dans  prejfe  ;  alors  elle  fe  prononce  tou- 
jours avec  un  fiflement  ,  &  elle  ne  perd  ce 
fiflement  que  quand  elle  fe  trouve  entre  deux 
voïelles.  Comme  dans  maifon  ,  qu'il  faut  pro- 
noncer comme  fi  l'on  écrivoit  ma/^o/z ,  à  l'ex- 
ception toutefois  de  ces  mots  :  MonofiUabe , 
parafai ,  préfupofi ,  &c.  Souvent  même  elle  a  la 
prononciation  du  Z  ,  quoiqu'elle  fuive  une  con- 
fone  ,  comme  dans  tranfaclion  ,  tranfigcr ,  &c. 
Dans  le  milieu  des  mots  étrangers  elle  fe  confer- 
ve  ,  comme  Afdrubal ,  Efdras ,  Feftus  ,  &c.  & 
dans  beaucoup  d'autres ,  comme pefîe ,  nfle  ,  gejlc, 
incefle ,  fflin  ,  &c.  Ceux  où  Ion  ne  la  prononce 
point ,  comme  Maïflre  ,  Apôtrt ,  hafter  ,  &c.  elle 
ne  fert  qu'à  rendre  la  filabe  plus  longue. 

Pour  ce  qui  regarde  1'^  finale  ,  fi  1  on  excepte 
les  noms  propres,  comme  Venus,  Momus,  Fabius, 
elle  ne  fe  fait  fentir  que  dans  le  mot  de  pus  , 
qui  eft  cette  boue  qui  fort  d'une  plaie.  Cepen- 
dant on  la  fait  entendre  dans  ces  mots  ,  pas  à 
pas,  de  pis  en  pis  ,  vis-à-vis,  déplus  en  plus.  De 
même  qu'en  ces  autres  phrafes  ,  un  bras  emporté, 
les  lots  en  font  vendus ,  &c.  Defmarais,  Grammaire 
Françoife. 

t  Faire  des  S.  On  le  dit  proverbialement  d'un 
homme  ivre,  qui  va  chancelant  de  côté  &  d'autre. 

S  A. 

Sa.  [5k<7.  ]  Pronom  poffeftîf  féminin.  (Sa 
mère.  Sa  femme.  Sa  maifon.  )  On  dit  au  mafc. 
Son.  Voiez  Son. 

S  A  A  M  o  u  N  A ,  /:  OT,  C'eft  un  bel  arbre  épineux 
des  Indes  ,  dont  on  tire  un  fuc  propre  pour  les 
inflammations  des  yeux  ,  pour  fortifier  la  vue  , 
&  pour  arrêter  les  larmes  involontaires. 
_  S  A  B  A  ï  s  M  E  ,y;  m.  Culte  des  Aftres,  ancienne 
idolâtrie. 

S  A  B. 

Sabat,/  m.  [  Sabbatum.  ]  Fête  obfervée 
par  les  anciens  Juifs  avec  un  grand  refpeft,  au 
feptiéme  jour  auquel  Dieu  fe  repofa  après  avoir 
emploie  les  fix  jours  précédens  àcréer  le  monde. 
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(  Garder  le  fabat.  Obferver  le  fabat.  Violer  le 
labat.  Dieu  inftitua  le  fabat.  Quiconque  violoit 
le  labat  étoit  puni  de  mort.  ) 

Ce  \txme  fabat,  fignifie  repos.  Ce  fut  le  feptiéme 
jour  de  la  création  du  monde  que  Dieu  fe  repofa, 
comme  aiant  parachevé  fon  ouvrage;  &  c'eft  à 
Ion  imitation  que  les  Hébreux  célébrèrent  le 
feptiéme  jour,  qu'ils  apellerent  Sahut ,  &  s'abf- 
tmrent  de  toute  forte  d'ouvrage  &  de  travail. 
Le  Seigneur  dit  à  Moife  dans  le  Lévitique,  ch.z^ 
»  Vous  travaillerez  pendant  fix  jours,  le  fepticmê 
»  jour  s'apellera  faint  ;  vous  ne  ferez  ce  jour-là 
»  aucun  ouvrage  ,  car  c'eft  le  Sabat  du  Seigneur 
»  qui  doit  être  oblervé  par  tout  où  vous  demeu- 
n  rerez  ».  A.nfi  Sabat  &  Saint  cKoxenx  deux  mots 
linommes  parmi  les  Hébreux;  ceux-ci  n'auroient 
oie  taire  ce  jour-là  le  moindre  ouvrage  pour  en 
tirer  quelque  profit ,  puifqu'il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  s'ocuper  aux  chofes  néceffaires  pour 
la  vie  ,  non  pas  même  de  ramafl^er  la  manne  ce 
jour-là;  car  il  dit  au  chapitre  i6.  des  Nombres 
verl.  5.  »  Qu'ils  amaffent  de  la  manne  le  fixiéme 
»  pour  la  garder  chez  eux  ,  &  qu'ils  en  recuëil- 
»  lent  deux  fois  autant  qu'en  un  autre  jour,» 
Et  dans  l'Exode  ,  ch.  3  5.  verf  3.  >,  Vous  n'alhi*. 
»  merez  point  de  feu  dans  vos  maifons  le  jour 
>,  du  Sabat».  Et  enfin  dans  le  chap.  x6  de 
l'Exode  ,  verf.  13.  „  Il  fera  demain  le  jour  du 
»  Sabat ,  dont  le  repos  eft  confacré  au  Seigneur; 
»  faites  donc  aujourd'hui  tout  ce  que  vous 
>>  avez  à  faire  ,  &  gardez  pour  demain  matin 
»  ce  que  vous  aurez  réfervé  ».  Le  Samedi  qui 
eft  le  jour  du  Sabat ,  a  été  pendant  long-tems 
un  jour  auffi  Saint  que  le  Dimanche  dans  l'Eglife 
Orientale.  Par  le  f.xiéme  Canon  du  Concile  de 
Laodicée ,  on  lifoit  dans  l'Eglife  le  Samedi  l'Evan- 
gile,  &  quelques  endroits  de  l'Ecriture  Sainte; 
iur  quoi  on  peut  voir  le  Cardinal  Baronius  , 
tom.  i.  ann.  5j.  Mais  fi  l'on  a  ceffé  de  défendre 
l'ouvrage  &  le  travail  les  Samedis  ,  on  les  a 
diftinguez  dans  l'Eglife  Orientale  par  des  marques 
de  joie  &  de  réjoùiffance  ;  car  il  eft  certain 
que  dans  quelques  parties  de  l'Orient  on  n'a 
point  jeûné  le  Samedi  ,  fi  ce  n'eft  celui  de  la 
veille  de  Pâques  &  de  Pentecôte.  Voïez  le  P. 
Tlwmafjin  ,  dans  fon  Traité  du  Jeûne. 

*  Sabat.  [Sabbatum  ,  requies.  ]  Repos.  Le  mot 
àe  fabat  en  ce  fens  eft  confacré  dans  les  matières 
de  piété.  Cependant  comme  ce  moi  àe  fabat  en 
notre  langue  ne  donne  pas  une  idée  fort  belle 
on  l'acompagne  de  quelque  épitéte  favorable'. 
On  fe  fert  fouvent  en  fa  place  du  mot  de  repos^ 
où  l'on  fait  fuivre  immédiatement  le  mot  de  repos 
à  ceUn  àe  fabat ,  pour  rendre  l'idée  du  mot -de 

fabat  moins  choquante.  (  Entrer  dans  le  fabat 
fpirituel  ;  &  fe  repofer  en  Dieu.  Nouv.  Teflam. 
Epître  aux  Hébreux  ,  chap.  ^.  l\  refte  encore  un 
fabat  &  un  repos  pour  le  peuple  de  Dieu.  Nouv, 
Tefiam.  Epître  aux  Hebr.  ch.  ^.v.  q. 

Sabat.  [  Magorum  conventus.  ]  C'eft  une 
affemblée  nofturne  de  forciers  où  l'on  conte  que 
oréfide  le  Diable ,  &  où  il  fe  fait  adorer.  (  Tenir 
le  fabat.  Aler  au  fabat.  Mener  au  fabat.  Voïez 
de  V  Ancre  ,  traité  des  forciers.  Ce  fabat  n'eft  qu'une 
chimère.  ) 

*  Sabat.  [  Tumultus.  ]    Bruit.   (  Un  furieux 
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fabat.  Qnelfabat  eft  cela?  Us  font  un  diable  de 

fabat.  Saint  ornant. 

Catin  excite  une  tempête  , 
Et  fait  un  tel /■2*^f  tous  les  ibirs  fur  ma  tête, 
Que  je  puis  dire  que  Catin 
Eft  un  véritable  Lutin.) 

S  A  B  A  T I N  E.  Quelques  Auteurs  s'en  fervent , 
en  lui  donnant  la  même  fignification  que  fabat. 

Nos  chats  dans  leur  grenier  ont  fait  lem/abaûne  , 
Et  n'atendent  plus  que  le  )our 
Pour  le  ranger  à  la  cuifine. 

Du  Trouffit. 

Sahanne^f.  f.  [  Thcfa fabbatlna.}  Terme  de 
CoU'^e  de  Paris.  Théfe  qu'on  ne  failoit  autreiois 
que  le  Samedi  ;  mais  depuis  on  a  donné  ce  nom 
à  toutes  les  petites  théfes  qui  fe  font  d  ime 
partie  de  la  Logique  &  de  la  morale  (  Faire 
une  fabatine.  Soutenir  une  fabatme.  Il  a  fort 
bien  répondu  à  fa  fabatine.  ) 

La  BulU  Sabatim.  [  BuUa  Snbbatina.  ]  Terme 
de  VE^nfe  Romaine.  C'eft  une  Bule  qui  contient 
les  privilèges  du  Scapulaire  ,  acordez  à  Simon 
Stoc.  Elle  promet  tous  les  Samedis  la  délivrance 
•d'une  ame  du  Purgatoire.  De  Launoi  a  fait  une 
curieufe  differtaiion  fur  cette  bule  Sabatine , 
qui  n'eft  qu'une  vifion. 

SABATIQ.UE,  ^i/-.  [Sabbancus?^  Cemot  fe 
dit  en  parlant  des  années  des  anciens  Juits  , 
qui  comptoient  leurs  années  par  femaines  ,  & 
ia  feptiéme  de  ces  années  s' ^^pzWoit  fabattquc. 
Cette  année-là  il  n'étoit  pas  permis  de  cultiver 
la  terre  ,  &  on  devoit  mettre  les  efclaves  en 
liberté,  'lancd  ,  Méthode  Latine,  p.  iy6.        ^ 

Sa-bazxe,  f.f.  [BacckanaliaSaba^ia.]  Fête 
des  Païens  inftituée  par  Denis  Roi  d  Afie  ,  en 
l'honneur  de  Bacchus. 

Sabdariffa.  Plante  des  Indes  dont  les 
fleurs  reffemblent  à  celle  de  ia  mauve.  Toute 
■la  plante  eft  émoUiente  ,  réfolutive  ,  peftorale  , 
apcritive  ,  propre  pour  adoucir  &Z  apaifer  les 
douleurs ,  &  pour  les  rétentions  d'urine  ,  étant 
prife  en  décoftion.  ^    ,  . 

Sabelliens.  [Sabcinan!.]  Anciens  neretiques 
du  troifiéme  fiécle  ,  qui  avoient  pour  chef  Sabel- 
lius  ,  &  qui  réduifoient  la  Trinité  à  la  feule 
perfonne  du  Père  ;  enforte  que  le  Fils  &  le  Saint 
Efprit  n'étoient  que  des  venus  ou  des  fonftions 
volontaires.  On  les  apeiioit  auiTi  Patropatiens , 
parce  qu'ils  difoient  que  c'étoit  le  Père  Eternel 
qui  avoit  foufFert  la  mort.  ^   ^ 

Sabe'ens.  Nom  qu'on  a  donné  à  une  fede 
de  Chrétiens  dans  les  confins  de  la  Perfe  ,^  qui 
n'admetoient  que  quatre  Sacrcmens  ,  le  Baptême, 
l'Enchariftie  ,  l'Ordre  &  le  Mariage  ;  &  qu'on 
apeiioit  Chrétiens  de  S.iint  Jean  ,  à  caufc  de  la 
dévotion  qu'ils  avoient  pour  ce  Saint. 

Sabine,/./:  [  Sahina.  ]  Arbriffeau  dont  les 
feïulles  font  femblables  à  celle  du  tamarifc.  Cette 
plante  eft  apéritive  ,  propre  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes  ,  &  pour  hâter  la  fortie  de 
l'arriére-ftilx. 

S  A  B  L  E  ,  /  /72.  [  Jrena.  ]  Terre  aride  réduite 
en  fort  petits  grains  prefque  imperceptibles.  La 
partie  de  la  terre  la  plus  aride  nétcïée,  &  lavée 
par  l'eau ,  &  qu'on  trouve  ordinairement  fur 
le  bord  de  la  mer ,  ou  fur  le  bord  des  fleuves 
&  des  rivières.  Il  y  a  du  fable  de  rivière ,  de 
mer  &  de  terre.  (  Sable  fort  bon.  Les  campagnes 
étoient  couvertes  de  fable  d'une  hauteur  éfroïa- 
ble.  Faug.  Qiiin.  liv,  4.  c.  y.  Sable  profond  & 
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mouvant.    Vaugelas  ,   Quintilien  ,  liv.  4.  ck.  y.  ) 
Sable  noir.  C'eft  du  fable  de  Malais. 
Sable  de  cave.  C'eft  du  fab!e  fofllle  qu'on  tire 

des  carrières.  ^,  ^   ,  x 

Sable  mâle  ,  fable  femelle.  C  eft  dans  un  même 
lit  deux  efpéces  àe fable,  dont  la  première  eft 
d'une  couleur  plus  forte  ,  &  l'autre  d'une  couleur 
moins  chargée.  ,    r  ui    1  i 

Sable  blanc.  {Arena  alba.]  Sorte  de  fable  blanc 
fait  de  gip  calciné  ,  dont  fe  fervent  les  faux 
monoïenrs  pour  mouler.  (  Préparer  le  fable. 
C'eft  du  fable  neuf.  A  mefure  qu'on  fe  fert  du 
fable  il  noircit. 

t  Le  bien  de  la  fortune  eft  un  bien  pérlflable , 
Ouand  on  bâtit  fur  elle ,  on  bâtit  fur  le  fable. 
^-  •  Racan ,  poëf. 

C'eft-à  dire  ,  on  s'apuie    &    on   bâtit  fur  une 
chofe  peu  folide. 

On  parle  en  Chimie  du /«<  de  fable  ,  ou  bain 
de  fable ,  &  c'eft  lors  qu'on  met  du  fable  entre 
le  feu  &L  le  vaiffeau  qu'on  veut  échanfer. 

Sable.  [Horologiiim  arenariiim.']  Sorte  d'horloge 
compofé  de  deux  phioles  qu'on  met  dans  une 
boëte  à  jour  ,  qu'on  a  proprement  abouchées 
l'une  fur  l'autre ,  &  dans  l'une  defquelles  il  y 
a  autant  de  fable  délié  qu'il  en  faut  pour  couler 
une  heure  ,  ou  une  demie  heure.  (  Acheter  un 
fable.  Tourner  le  fable.  Sable  qui  ne  va  pas.  ) 

Manger  fon  fable.  Terme  de  M.-r.  C'eft  tourner 
l'horlo^'e  avant  que  le  fable  foit  écoulé. 
•  SabU.  [  CaUidus.']  Gravier  engendré  dans  la 

veifie  ,  qui  caufe  la  gravelle.    Ce  malade  jete 
du  fable  par  les  urines.  ) 

Sable,  f  Color  ater.  ]  Terme  de  Blafon.  C  eft- 
à-dire  ,  noir.  (  Le  fable  eft  le  fimbole  de  la  trif- 
teffe  &  de  la  prudence.  Il  porte  d'argent  a  a 
croix  de  Lorraine  de  fable.  Porter  de  fable  a  la 
croix  de  Malte.) 

^  Le  fable  eft  la  quatrième  couleur  des 
armoiries  ,  &  c'eft  ainfi  qu'on  la  nomme  dans 
le  Blafon.  C'eft  le  noir.  U  y  a  deux  fentimens 
difèrens  fur  l'origine  de  ce  terme.  Quelques-uns 
les  dérivent  des  martes  zebehnes  ,  que  Ion 
nommoit  anciennement  cables  ,  ou  fables.  D'au- 
tres foutiennent  que  la  terre  étant  ordinairement 
noire  ,  on  s'eft  fervi  du  mot  de  fable  pour 
exprimer  la  couleur  noire  que  l'on  voit  tres- 
fouvent  dans  les  armoiries.  VoïezleP.Meneftr.er 
dans  fon  Traité  de  VOrigine  des  armoiries, p.  34°' 
La  marre  eft  prefque  noire  ,  on  l'a  toujours 
z^e\i^iebelim,  qui  me  paroît  être  la  véritable 
origine  du  mot  fable  ,  terme  du  BUjon.  C  elt  le 
fentlment  de  Borel ,  au  mot  x^belin  ;  il  raporte 
enfuite  ces  vers  de  Perceval  : 

Ses  manteaux  fu  ,  &.  fes  bliaux 

D'une  pourpre  d'or  eftellée  , 

D'or  ny  eftoit  mie  pelée 

La  penne  qui  derraine  fu 

D'un  zebelin  noir  &  chanu 

Qui  n  eftoit  trop  long  ni  trop  les. 

Et  ailleurs  : 

Penne  d'ermine  en  mantelet 
Et  febelin  noir  comme  meure , 
Et  la  couverture  de  feure 
Fu  d'une  cfcarlate  vermeille  : 

S  A  B  L  e',  S  A  B  L  e'e  ,  «r//.  [  fnfabulo  fufllS.  ]  Jeté 
en  fable,   (C'eft  une  piftolc  (ablée.  ) 

S  A  B  L  E  R.  [  Arend  confpergere.]  Terme  de  Jar- 
dinier. Couvrir  de  fable:   (  Sabler  les  alees  d  un 

j^'^'^'"')  -J-  Sabler 
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f  Sabler  un  verre  de  vin.  [  Haurlre  ,  alforbere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  par  quelques  perfonnes  ,  pour 
dire  l'avaler  tout  d'un  coup. 

^é^  De  même  que  l'on  jeté  précipitanment 
la  matière  fondue  dans  le  moule  ,  on  jeté  du 
vin  dans  le  gofier  ;  &  c'eft  par  cette  reffem- 
blance  que  l'on  dit  jeter  en  fable ,  ou  fabkr  un 
verre  de  vin. 

Sablier,  y! /n.  Voïez poudrier. 
Sablière,/;/  [  Tignum ,  crabes,  ]  Terme 
â! Architecture.  Pièce  de  charpenterie  qui  fe  met 
dans  les  cloifons.  Pièce  de  bois  longue  comme 
une  poutre ,  mais  qui  n'en  a  pas  la  groffeur. 
(  Sablière  vermoulue.  ) 

Sablière  ,/•/•[.  Fojfa  arenaria.  ]  Lieu  creufè 
dans  la  terre  ,  d'où  l'on  tire  le  fable  pour  bâtir. 
On  dit  aufCi  fablonniere. 

S  A  B  L  G  N  ,  y;  m,  [  Arenula.  ]  Sable  fort  délié 
dont  on  fe  fert  pour  nèteïer  la  vaiffelle  d'ètain. 
Terre  aride  réduite  en  fort  petits  grains.  (  Le 
fablon  d'Etampes  eft  fort  bon  pour  écurer.  Il 
n'y  avoit  pas  une  goûte  d'eau  parmi  ces  boiiil- 
lans  fablon.  Vaug.  Quin.  l.  4.  c.  y.  Ce  ne  font 
que  fablons  Infertiles.  Ablanc.) 

Sablonner,  v.  a,  [  Va  feula  eluere  tcnuijjtmd 
arenâ.  ]  Nèteier  avec  du  fablon.  (  Sablonner  la 
vaiffelle.  Vaiffcau  bien  ou  mal  fablonné.  ) 

SABLONNtux,  Sablonneuse,  adj.  [^Arenofus , 
fabulofus.]  Plein  de  fablon.  Rempli  de  fablon. 
(Terroir  fablonneux.  Terre  fablonneufe.  ^W.) 
Sablonneux  ,  fablonneufe.  [  Arenofus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  l'urine,  &  veut  dire  quia  du  gravier^ 
(  Son  urine  eft  fablonneufe.  Abl. 

]Le  haut  Olimpe ,  à  fon  pié  fablonneuH  ; 
Laifle  iumer  la  foudre. 

C/ijp.  Ode  â  Rich.  ) 

SABi.uiNNiEK,;/!/?z.  [  Arenulce  propcla.  ] 
On  prononce  fablonnié.  C'eft  celui  qui  crie  & 
vend  du  fablon  par  les  rues  de  Paris.  (  Le 
fablonnier  vend  le  fablon  au  litron ,  au  quart , 
au  demi-boifleau  ,  au  boiffeau.  ) 

Sablonniere,  f.  f.  [  Sabnletum,  1  Lieu 
abondant  en  fable ,  d'où  l'on  tire  du  fablon.  Voïez 
Sablière. 

Sablonniere.  Terme  de  Fondeur.  C'eft  un  grand 
cofre  où  les  Fondeurs  de  petits  ouvrages  con- 
fervent ,  &  fur  lequel  ils  corroient  le  fable  dont 
ils  font  leurs  moules. 

Sabords,  f.  m,  \_Emijfarium  navale  anci 
tormenti.]  Terme  de  Mer.  C'eift  un  embrafnre  dans 
le  bordage  d'un  vaiffeau  pour  pointer  les  pièces 
de  canon.  (Ouvrir  unfabord.  Tous  les  fabords 
ont  chacun  leur  drague  &  leur  palan.  C'eft-à-dire, 
leur  cordage.  Il  y  a  autant  de  rangs  de  fabord  en 
chaque  vaiffeau  qu'il  y  a  de  batcries.  ) 

S  A  B  o  T  ,  y!  OT,  (  Caflopodium  ,  lignées  foies.  ] 
C'eft  une  efpèce  de  fouliè  de  bois  dont  les  pau- 
vres gens  fe  fervent  l'hiver  au  lieu  de  fouliè  de 
cuir.  (Sabot  fendu.  Porter  des  fabots.) 

Sabot.  [  Ligneus  calceus.  ]  Ce  mot  fignifîe  auffi 
une  manière  de  fouliè  de  bois  ,  fort  mignonne  & 
fort  légère  qui  fe  fait  à  Limoges  ,  &  dont  le 
deffus  eft  délicatement  travaillé  à  jour ,  &  em- 
belli de  quelque  rofc  ou  de  quelque  autre 
ornement  fait  avec  beaucoup  d'art.  On  dore 
ces  fabots  ,  &  par  dedans  ,  où  pofe  la  plante 
des  piez  ,  on  les  double  de  velours  rouge  , 
cramoifi ,  bleu  ,  ou  de  quelque  autre  belle  cou- 
leur. Il  n'y  a  que  les  Dames  qui  portent  de 
ces  fabots  qui  fe  lient  avec  deux  courroies  qui 
font  atachées  d'un  pt^tit  clou  à  chaque  côté  du 
Tonii  III, 
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fabot.  (  Ces  fabots  for^t  fort  propres  ,  fort  jolisj 
&  fort  mignons.) 

Sabot.  [  Ungula  ,  cornu.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  pié  du  cheval.  C'eft  toute  la  corne 
du  pié  du  cheval ,  qui  eft  au-deffous  de  la 
couronne ,  &  qui  renferme  le  petit  pié  ,  la  foie 
&  la  fourchette.  (  Le  fabot  eft  tombé  à  ce  chevalj 
Ce  cheval  va  faire  pié  neuf,  &  le  fabot  com- 
mence déjà  à  lui  tomber.  ) 

Sabot.  [  Turbo.\  Sorte  de  toupie  qui  eft  fans 
fer  au  bout  d'en  bas  ,  &  dont  les  enfans  joiient 
en  la  faifant  tourner  avec  un  foiiet  de  cuir. 
(^  Sabot  qui  dort.  C'eft- à -dire,  qui  ne  bouge 
plus  d'une  place  en  tournant ,  &  qui  eft  prêt  de 
ceffer  de  tourner.  ) 

Un  badin  qui  la  tâtonne  ; 
Qui  la  bai(e  &  la  chifonne," 
Et  la  fait  tourner  en  fuhot. 

G  on.  Epi.  liv,  ïl 

^^  Le  jeu  de  la  toupie  eft  fort  ancien.  TibuIIe 
a  dit  dans  fa  cinquième  Elégie  du  premier  Livre  : 
»  J'avois  autrefois  du  courage  ,  &  je  fuportois 
»  les  difgraces  fans  m'émouvoir  :  mais  à  préfent 
»  je  fens  bien  ma  foibleffe  ,  &  je  fuis  agité 
»  comme  une  toupie  foiietée  par  un  enfant  dans 
»  un  lieu  propre  à  cet  exercice  : 

Afper  eram  ,  &  benè  dijfidium  me  ferre  loquehar  ; 

At  verb  nunc  longé  gloria  fortis  abefl , 
Namqiie  agor ,  ut  per  plana  citus  fola  verbere  turberi 

Quem  celer  ajfuetâ  ver  fat  ab  arte  puer. 

Virgile  fe  fert  de  la  comparalfon  d'une  toupie 
dont  un  enfant  fe  joue ,  pour  exprimer  les  agita- 
tions d'Amate.  Voici  comme  Segrais  fait  parler 
Virgile ,  liv.  j. 

Ainfi  fous  les  détours  d'un  portique  fubllme  ', 
Court  le  bois  jaunilTant ,  qui  par  les  coups  s'anime  J 
Quand  la  maîn  d'un  enfant  qui  fait  fonner  fon  fouet 
Tourne  deçà  delà  fon  mobile  joiiet , 
La  foule  autour  s'afTemblt:  étonnée  &  ravie ,' 
Par  Ips  coups  il  reçoit  &  conferve  fa  vie. 

f  Dormir  comme  un  fabot.  [Alttlm  dormi re.'\ 
C'eft-à-dire  ,  dormir  fort  bien. 

Sabot.  [  Stratum  ligneum  quo  torquentur  funes.  l^ 
Terme  de  Cordicr.  Outils  de  bois  à  pluiîeurs 
couches  ,  dont  le  Cordier  fe  fert  pour  câbler  le 
cordage  en  trois  ou  en  quatre. 

Saboter  ,  v.  a.  [Torto  verbere  agitare  turbinem.^ 
Faire  tourner  le  fabot  ou  la  toupie  avec  un  foiiet. 
(  Joiier  au  fabot.  Petit  garçon  qui  ne  fait  que 
faboter  toute  la  journée.) 

Saboter,  v.  n.  [Nimio pedumjlrepitu  incedere.'\ 
Faire  du  bruit  en  marchant  avec  des  fabots. 
(  On  entend  faboter  tout  le  jour  ces  païfans  quî 
paffent  à  la  rue.) 

Saboteur.  On  ne  le  dit  que  d'un  enfant  quî 
fabote  fouvent.  C'eft  un  petit  faboteur. 

Sabotier,  y]  w.  [  Caflopodiorum  opifex,  ] 
Ouvrier  qui  fait  des  fabots.  On  le  dit  au/ïï 
quelquefois  par  mépris  de  ceux  qui  portent  des 
fabots ,   &  qui  font  du  bruit  en  marchant. 

Sabotière,/./  Efpéce  de  danfe  que  l'on 
exécute  avec  des  fabots. 

I  SabouleRjV,  <z.  [  Proculcare ,  protercre.J 
Terme  populaire,  qui  fe  dit  de  ceux  qui  fe  bâtent; 
il  fignific  fecoiier ,  renverfer ,  houfpiller.  Voiture 
s'en  eft  fervi. 

S  A  B  R  E  ,  /  m.  [  Acinaces.  ]  Sorte  d'épéc  à 
lame  large  qui  ne  tranche  que  d'un  côte  ,  qui 
n'eft  pas  fi  courbée  que  le  cimeterre.  (Un  bon 
fabre.  D'un  coupdefabrc  il  lui  aabatu  le  bras, 

Ttt 
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II  lui  a  fendu  la  tête  avec  fon  fabre.  Le  fabre 
eft  plus  en  ufage  dans  la  cavalerie  ,  que  dans 
les  autres  corps.  La  longueur  la  plus  commune 
du  fabre  cft  de  deux  piez  quatre  pouces  ,  à 
prendre  depuis  la  garde.  ) 

SabrenauderjV.û.  Expreffion  populaire, 
pour  dire  ,  mal  travailler. 

S  A  B  R  E  R  -,  V.  a.  [  Acinaclbus  ptUrc.  ]  Ce  mot 
eft  d'affez  nouvelle  fabrique.  Il  veut  dire ,  donner 
un  coup  de  fabre ,  ou  de  taillant  d'épée  ,  mais  outre 
qu'il  ne  s'écrit  pas  ,  il  n'eft  guère  en  ufage  que 
parmi  ceux  qui  portent  l'épée.  (Si  tu  me  raifonnes 
davantage  ,  je  te  fabrerai.  ; 

Sabrer  une  a/aire.  C'eft  dans  le  ftile  familier  , 
la  juger  avec  précipitation  ,  fans  fe  donner  la 
peine  de  l'examiner.  (Ce  Miniftre  fabre  toutes 
les  afaires.) 

S  A  BRIS  ,/./«.  Petit  ferpent  des  Indes,  qui 
étant  préparé  comme  les  vipères  ,  eft  fudorifique. 

Saburre,//  [  Saburra ,  glarea.  ]  Terme 
de  Marine.  Grofle  arène  qu'on  met  au  fond  des 
Navires  pour  les  tenir  ferme.  On  l'apelle 
autrement  Ze/?. 

SAC. 

Sac,  Funda  ,faccus.  ]  Ce  n'eft  ordinairement 
qu'un  ou  deux  morceaux  de  groffe  &  de  forte 
toile  coufus  enfemble  par  le  bas  &  parles  cotez 
&  non  pas  par  le  haut  qui  eft  l'ouverture  par  où 
l'on  fait  entrer  le  grain ,  la  graine  ,  ou  autre 
pareille  chofe  qu'on  met  le  plus  fouvent  dans 
les  facs.  (  Un  bon  fac.  Un  fac  tout  neuf.  Un 
yieux  fac.) 

Sac.  [  Litis  injîrumenta ,  facculus.  ]  Ce  mot  en 
parlant  d'afaires  &  de  procès  fignifie  un  petit 
fac  de  toile  où  font  les  pièces  du  procès, 

C  Jamais  contre  un  renard  chicanant  un  poulet,' 
Vn  renard  de  (on  fac  n'alla  charger  Rolet. 

Df préaux  ,  Sat.  8. 

Il  faut  de  l'argent  pour  retirer  le  fac.  Molière^ 

Sac  de  cuir.  [  Hyppopera.  ]  Sorte  de  petit /ac 
pour  mettre  de  la  poudre  de  cipre.  Il  veut  dire 
aufli  des  bougtttes. 

f  Sac  à  vin.  Mot  bas  &  burlefque  pour  dire 
un  ivrogne.  (  Va  ,  fac  à  vin  ,  tu  devrois  mourir 
de  honte.  Molière.  ) 

•j-  *  Gens  de  fac  &  de  corde.  [  Furciferi,  nequiffimi 
komines.]  C'eft-à-dïre,  gens  à  tout  faire ,  coquins, 
méchans  &  fcélerats. 

•{•  Tirer  d'un  fac  double  mouture.  [  Ex  unâ 
eâdemque  re  duplex  lucrumfibi  petere.'\  C'eft-à-dire, 
tirer  d'une  chofe  double  profit. 

•|-  Fotre  afaire  efl  dans  le  fac.  [Facla  ,  tranfacta 
omnia.  ]  C'eft-à-dire ,  ce  que  vous  demandez 
vous  fera  acordé. 

•}•  *  i'e  couvrir  d'un  fac  moïdlli.  [  Frivolam 
caufam  prxtendere.  ]  C'eft  alléguer  un  prétexte 
ridicule.   C'eft  donner  une  méchante  excufe. 

^  Le  Roi  Henri  III.  aïant  établi  une  Con- 
frérie de  Pénitens  ,  fit  une  proceflion éclatante, 
malgré  la  pluie  qui  dura  tout  le  jour.  On  fit 
enfuite  ce  quatrain  : 

Après  avoir  pillé  la  France 
Et  tout  fon  p";  viole  dépoiiiUé  , 
N'eft-ce  pas  bcî'e  pénitence 
De  fe  couvrir  d'un  fac  mouillé. 

•f-  //  <z  eu  fon  fac  &  fes  quilles.  [  Extrufus  efl 
foras,  ]  C'eft-à-dire ,  il  a  eu  fon  congé. 

t    *    Donner  le  fac   &  les  quilles  à  quelcun. 
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[  Aiiquem  extrudere.  ]  C'eft  congédier  quelcun  , 
s'en  défaire. 

"^  *  Il  fe  trouva  au  rendei-vous  avec  fon  fac  & 
fes  quilles.  [  Omnibus  venereis  injlruclus  adfuit.  1 
Hifloire  amoureufe  de  France  ,  p.  iz.  C'eft-à-dire, 
il  fe  trouva  avec  fon  équipage  d'amour. 

■}•  Epluchons  notre  vie  jufques  au  fond  du  fac. 
Reg.  Sat.  12.  [  Ufque  ad  intima  vifcera  vitam 
expendamus.  ]  C'eft-à-dire ,  examinons-nous  juf- 
ques au  fond  du  cœur. 

•j"  Pour  vuider  U  fond  du  fac  ,  je  ne  voulois  plus 
que  dix  médecines.  Molière ,  malade  imaginaire.  [Ad 
omnem.  expurgandum  humorem  deccm  adhibendx  funt 
potiones.  ]  C'eft-à-dire  ,  pour  vous  bien  purger 
&  pour  vous  bien  guérir  ,  il  faloit  encore  pren- 
dre dix  médecines. 

*  Il  y  avait  une  pièce  dans  fon  fac  qui  lui  a  fait 
perdre  fon  procès,  C'eft-à-dire  ,  il  avoit  dans  le 
corps  quelque  mal  qui  eft  caufe  de  fa  mort. 

*  Juger  un  procès  fur  l' étiquette  du  fac.  \_Expitta- 
dis  litem  i/2//'ic:^/-e.]C'eft-à-dire,fans  voir  les  pièces,' 
Décider  une  chofe  fans  vouloir  s'en  inftruire. 

*  Il  ne  fauroit  fortir  du  fac  que  ce  qui  y  ejl, 
[  Malus  homo  de  corde  fuo  profert  mala.^  C'eft-à- 
dire,  que  d'un  méchant  homme  on  ne  doit  atendre 
que  des  aftions  &  des  paroles  conformes  à  fa 
méchanceté  ,  &  de  même  d'un  libertin ,  d'un 
ruftre  ,  &c. 

*  C  efl  un,  fac  percé.  \_Plenus  rimarum.]  C'eft- 
à-dire  ,  il  eft  prodigue  &  ne  fait  pas  conferver 
fon  bien.  On  dit  plus  ordinairement ,  c'ejl  un 
panier  percé. 

*  Autant  pèche  celui  qui  tient  le  fac  que  celui  qui 
met  dedans.  [  Tarn  funt  rei  confortes  quàm  acîores.^ 
C'eft-à-dire  ,  que  les  complices  d'un  crime  font 
coupables  aufli-bien  que  celui  qui  le  commet; 
que  les  receleurs  méritent  la  même  peine  que 
les  voleurs. 

*  On  dit  d'un  homme  qui  a  fait  beaucoup  de 
crimes.  Le  fac  ef  plein.  [  Conferta  &  coagmentata 
efl  criminum  menfura.  ]  C'eft-à-dire ,  il  eft  tems 
qu'il  foit  puni  de  fes  crimes.  On  le  dit  aufti  d'un 
homme  qui  eft  plein  d'humeurs  ;  &  encore  d'un 
homme  qui  a  trop  mangé. 

f  *  On  dit  en  riant  qu'//  faut  trois  facs  à  un 
plaideur  ,  un  fac  de  papiers ,  un  fac  d'argent , 
&  un  fac  de  patience. 

Sac.  [  Sagum ,  cilicium.  ]  Habit  de  toile  grof- 
fière,  qu'on  portoit  par  pénitence.  (  Les  Ninivites 
fe  couvrirent  de  facs.  Que  les  hommes  &  les 
bêtes  foient  couverts  de  facs  ,  &  qu'ils  crient 
au  Seigneur  de  toutes  leurs  forces.  Saci,  Jonas.) 

On  dit  d'un  habit  trop  large  &  mal  taillé , 
que  c'efi  un  fac. 

Cu  de  fac,  f.  m.  [Angiportus.']  C'eft  une  petite 
rue  qui  n'a  point  d'iffuë. 

*  Sac.  [  Abcejfus.]  Terme  de  Chirurgie.  Il  fe 
dit  du  profond  d'une  plaie  qu'on  n'a  pas  laifle 
afl'ez  fupurer  ;  enforte  qu'il  y  eft  refté  du  pus , 
d'où  fe  forme  enfuite  un  abcès.  (  Il  faut  bien 
ouvrir  &  laifl'er  bien  fupurer  une  plaie ,  de  peur 
qu'il  ne  s'y  forme  un  fac.  ) 

Sac  bénit  ,f.  m.  \^Amiclus  henediclus."]  C'eft  un 
fac  ,  ou  vêtement  de  toile  qu'on  donne  à  ceux 
qui  ont  été  condannez  à  mort  par  l'Inquifition. 
Sac.  [Direptio.^  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
villes  ,  ou  de  places  qu'on  prend  de  force ,  c'eft 
la  ruine  entière  d'une  ville  ou  place  ,  par 
l'ennemi  qui  la  prend  (  Virgile  a  bien  décrit 
le  fac  de  Troie  dans  le  fécond  livre  de  l'Eneïde. 
L'avarice  s'affouvit  au  fac  de  Perfepolis.  f'aug. 
Quin.  Curce  ,  l.  5.  ch,  6.  ) 
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Sac  â  terre  ,f.m.[  Sacculus  terra  ,  latid  refirtus.] 
Ce  mot  fe  dit  entre  foldats  &  en  parlant  de  for- 
tification. Sac  de  toile  ,  long  &  large  d'un  pic 
&  demi  qu'on  remplit  de  terre  &  dont  on  le 
iert  alors  pour  faire  des  parapets  &c  des  embra- 
fures  pour  fe  couvrir  &C  pour  faire  feu.  (  Faire 
un  logement  de  facs-à-terre.  Se  couvrir  de  facs- 
à-terre.  ) 

Sacade  ,f.f.  [Subita  &  violenta  frceni  adducîio.'] 
Terme  qui  fe  dit  dans  les  Manèges.  Aftion  d'un 
cavalier  qui  pour  châtier  fon  cheval ,  tire  tout- 
à-coup  les  rênes  de  la  bride  du  cheval,  (Donner 
une  façade  à  fon  cheval.  ) 

Sacade  ,  fe  dit  aulTi  d'une  fecouffe  violente 
qu'on  donne  à  quelcun  en  le  tirant.  (On  le  prit 
au  colet ,  &  on  lui  donna  plufieurs  façades.  ) 

+  *  Sacade.  \_  Quajfatio  ,perfrai/dcm  defuljio.] 
Ce  mot  entre  dans  une  façon  de  parler  qui  tient 
du  comique.  Donner  la  façade  à  quelcun,  C'eft- 
à-dire  ,  fuplanter  quelcun. 

S  AGACEMENT ,  /.  m.  [  Urb'is  vel  domûs  grajfatio , 
poptdatio.  ]  Ruine  &  pillage  de  quelque  chofe  , 
foit  place,  ou  biens.  (  La  perte  fut  augmentée 
par  le  facagement  de  fes  biens.  Abl.  Tac.  Agric. 
ch.  z.  Ils  furent  caufe  du  facagement  de  toute 
la  ville,  Hijloire  d' Aubujjon.') 

Sacager,  V.  a.  [  Urbem  dlripere  ,  expîlare  , 
delere  y  vaflare  ,  deprœdari.  ]  Donner  une  ville  au 
pillage.  (Sacager  une  ville.  Ablanc.  Ret.  liv.  i. 
Ils  tuent  ,  ils  facagent  tout  ce  qu'ils  rencontrent. 
Voiture  ,  lettre  8-  ) 

Sacager.  On  le  dit  par  exagération  pour  boule- 
verfer.  (  Ces  femmes  font  entrées  dans  mon 
cabinet ,  &  ont  tout  facagé.  ) 

S  Ac  ARE,/./  Termz  Aq Relation.  Petit  poids 
dont  les  habitans  de  l'Ifle  de  Madagafcar  fe  fer- 
vent pour  pefer  l'or  &  l'argent.  Il  péfe  autant 
que  le  denier  ou  fcrupule  d'Europe. 

Saccage  ou  Sa  cq.u  a  ge  ,/  ot.  On  nomme 
ainfi  dans  quelques  Coutumes  ,  ce  qu'on  apelle 
dans  d'autres  Minage ,  ou  le  droit  des  Seigneurs 
fur  chaque  fâchée  de  grains  qu'on  expofe  dans 
les  marchez. 

Sacboute.  Voiez  Saquebute. 
Sacerdoce, /  W7.  [  Sacerdotium  ,facerdotale 
munus.]  Ce  mot  en  général  fe  dit  des  prélatures, 
mais  il  fignifie  proprement  la  Prétrife ,  la  dignité 
&  qualité  de  Prêtre.  (  La  grandeur  de  la  Roïauté 
de  Jesus-Christ  n'eft  point  comparable  à  celle 
de  fon  Sacerdoce.  Godeau  ,  Traité  des  Ordres  , 
Difc.  g.  Les  Prêtres  de  l'ancienne  Loi  recevoient 
leur  Sacerdoce  par  le  droit  de  la  naifl'ance 
charnelle.   Le  même.  )  i 

,Cj  II  feroit  à  fouhaiter  que  tous  ceux  qui 
afpirent  au  Sacerdoce  ,  en  euffent  la  même  idée 
que  Saint  Jean  Chrifoftome  s'en  étoit  formée  : 
il  dit  dans  fon  Traité  du  Sacerdoce,  qu'il  s'exerce 
en  terre  ,  mais  qu'il  tire  fon  origine  du  Ciel  ;  en 
forte  qu'il  faut  le  mettre  au  rang  des  chofes 
céleftes  ,  puifque  c'eft  le  Saint  Efprit  qui  eft 
l'auteur  &  le  principe  de  cette  dignité  ,  &  qui 
a  fait  l'honneur  aux  hommes  de  les  élever  à  un 
miniftere  angélique;  d'où  il  conclut  qu'il  faut  que 
la  pureté  d'un  Prêtre  le  rende  digne  de  converfer 
avec  ces  Efprits  bienheureux. 

Sacerdotal,  S ac-ekdot alï  ,  adj .\^S acerdotalis.'] 
Qui  apartient  au  facerdoce.  Qui  regarde  le 
Prêtre.  Qui  vient  du  facerdoce ,  &  de  la  prêfrife. 
(Habits  iacerdotaux.  Ornement  facerdoral.  Race 
facerdotale.  Ordination  facerdotale.  (?o^.  Fonc- 
tions facerdotales.  God.  Difc.  des  Ordres, 
S  A  c  E  T.  Voïez  Sajfit. 
Tom.  m. 
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Sachet,//  [Sacculus.]  Petit  fac.  (Vu 
fachet  malcoufu.  Il  leur  attacha  des  fachets  aux 
piez.'  Ablunc.  Rét.  l.  J.  c.  ^.)  On  remplit  des 
iachcfs  d'herbes  ou  de  drogues,  pour  les  apliquer 
fur  quelque  partie  du  corps  ,  afin  de  la  foulager. 
On  fait  auffi  des  fac/uts parfume^  qu'on  met  parmi 
du  linge,  ou  des  habits  &C  dans  les  lits.  Sachet 
eft  aulfi  un  remède. 

S  A  c  H  f'e  ,  ff.  [  Saccus plenus ,  refertus.']  Plein 
un  fac  de  quelque  chofe.  (  Une  grofle  fâchée  de 
blé  ,  de  farine  ,  de  copeaux.  ) 

S  A  c  L  E  R ,  v.a.  [  Sarculare.  ]  II  faut  écrire  & 
prononcer /rc/fr.  Ttrme  de  Jardinier.  C'efl  ôter 
les  méchantes  herbes  qui  naiflent  parmi  les 
bonnes  ,  &  qui  les  ofufquent.  (  Il  faut  facler 
ce:te  pièce  de  terre.  Jard.  fruit,  t.  i.)  On  dit 
auffi  farder  ,  au  même  fens.  Voïez  farder. 

Sacoche,//  Deux  bouffes  de  cuir  jointe» 
enfemble. 

S  A  G  G  M  E  ,  /  /w.  [  Anaglyphum.]  Terme  d'Ar- 
chiteclure.  Monture  en  faillie. 

Saco  MEUSE  ,//  C'eft  le  même  inftrument 
que  nous  apellons  cornemufe. 

Sac  Q.U  I E  R  ,  /  m.  [  Saccularius.  ]  Terme  de 
Marine.  C'eft  un  petit  Oflicier ,  établi  en  quelque 
port  de  Mer  ,  pour  décharger  les  vaiffeaux  de 
fel  &  de  grains ,  &  les  faire  tranfporter  dans 
des  facs. 

Sacramentel  ,  Sacramentelle  ,  Sacramen- 
TAL  ,  Sacramentale,  adj.  [  Sacramentalis.]  L'un 
&  l'auîre  fe  dit,  tm'isficramentel,  femble  le  plus 
doux  &C  le  plus  ufité.  C'eft- à-dire  ,  qui  regarde 
le  confécration.  (  Dire  les  paroles  facramen- 
telles.  Les  efpéces  facramentelles  demeurent 
fufpenduës.  ) 

Sacramentalement  ,  Sacramentéllement  , 
adverbe.  [  Modo  facramentali.  ]  D'une  manière 
Sacramentale. 

SacramentAire  ,  ad/.  Slf.  [Sacramentarius-I 
Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  n'ont  pas  du  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie  la  même  créance  que  l'Eglifes 
Pvomaine.  Tels  font  les  Luthériens ,  Calviniftes  , 
&  Zuingliens. 

Sacre,/ m.  [  Regiœ  inunciionis  folemnitas.  } 
C'eft  la  cérémonie  de  la  confécration  &  de 
l'onûion  des  Rois  de  France  lors  qu'on  les 
couronne.  (  Le  facre  des  Rois  de  France  fe  fait 
à  Reims  en  Champagne.  Hâter  le  facre  d'un  Roi. 
Diférer  le  facre  d'un  Roi.  Faire  la  cérémonie 
du  Sacre,  Voïez  Du  Tillet ,  Mémoires.  Le  Roi 
promet  à  fon  facre  de  conferver  les  Archevêques 
&  Evêques  dans  leurs  jurifdiâions  ,  &  de  ne 
point  aliéner  le  domaine  de  France  ,  de  conferver 
les  libériez  de  l'Eglife,  &c.  Voïez  le  Cérémonial, 
Le  facre  des  Rois  de  France  ne  commença  de  fe 
faire  qu'au  commencement  de  la  féconde  race 
de  nos  Rois.  Alors  on  s'imaginoit  que  le  facre 
étoit  une  cérémonie  efTenticlle  à  la  Roïauté  ; 
mais  depuis  on  eft  tombé  d'acord  que  le  facre 
de  nos  Rois,  &c.    Choify  ,  Philipe  de  Valois.')     . 

Sacre.  [  Sacra  inunclio.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
Prélats.  C'eft  la  cérémonie  qu'on  fait  lors  qu'on 
facre  &  qu'on  bénit  les  Prélats.  (  Affifter  au  iacre 
d'un  Evêque.  ) 

Sacre.  [  Falco  facer.  ]  Sorte  d'oifeau  de  pro.'e 
femelle  qui  a  les  plumes  d'un  roux  enfumé  ,  le 
bec  ,  les  jambes  &c  les  doits  bleus.  (  Le  facre 
eft  hardi,  &  on  ne  fait  où  il  fait  fes  petits.  Bdlon.) 

Sacre.  [  Tormentum  belUcum  minus.  ]  Efpéce  de 
, demi-canon  ,  ou  quart  de  coulevrine  ,  qui  a 
trente-quatre  calibres  de  long  ,  qui  tire  cinq 
livres  de  fer. 

Ttt  jj 
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Sacn.  En  plufieurs  Provinces,  fe  dit  de  la  pro- 
ccfFion  folemnelle  qui  fe  fait  le  jour  de  la  fête 
4u  Saint  Sacrement.  (  Le  facre  d'Angers.  ) 

*  Sacre.  [  Prœdo  ,  cxactor.  ]  On  dit  ce  mot , 
au  figuré  ,  d'un  avare  ,  d'un  ufuricr  ,  d'un  concuf- 
fionnaire. ,  d'un  Corfaire  ,  6'  autres  gens  qui  vivent 
de  proie.  (  C'eft  un  facre,  il  eft  fort  ardent  à  la 
proie.  ) 

*  Sacre',  S  a  c  r  e'e  ,  adj.  [  Unctus  ,  facer , 
fancîus.']  Saint.  Qui  a  été  confacré  à  Dieu  folem- 

nellement  avec  bénédiftion  &  onftion.  (  Perfonne 
facrée.  Lieu  facré. 

J'en  jure  par  les  droits  de  Vwtiionfdcrce  , 
J'en  jure  par  Diane  en  ce  Temple  adorée. 

Epi.  d'Ovide. 

On  dit  le  facré  Concile  ,  le  facré  Palais.  On 
apelle  l'Empereur  ,  facrée  Majefié. 

*  On  dit ,  c'efl  une  chofe  facrée.  [  Confecrata  res 
efl.]  Pour  dire  qu'on  n'oferoity  toucher.  (  Le  dépôt 
eft  une  chofe  facrée.  ) 

§3^  Les  Loix  Romaines  ont  divifé  les  chofes 
en  facrées  ,  religieufes  &  faintes.  Celles  qui 
avoient  été  confacrées  aux  Dieux  folennellement 
par  les  Pontifes ,  ou  qui  avoient  été  dédiées  au 
culte  des  Dieux ,  étoient  apellées  facrées.  Les 
devoirs  rendus  aux  morts ,  &  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  fépulture  ,  étoient  du  nombre  des 
chofes  religieufes  ;  ainfi  lorfqu'on  enterroit  un 
corps  dans  fon  fonds, on  le  rendoit  dès  ce  moment 
religieux,  c'eft -à- dire,  faifant  une  partie  des 
chofes  religieufes  ;  &  quant  aux  chofes  faintes  , 
l'Empereur  Juftinien  nous  aprend  dans  fes  Infti- 
tutes ,  au  titre  de  la  divifion  des  chofes  ,  que  l'on 
?lçq[\o\X.  faintes  ,  celles  qui  étoient  en  quelque 
manière  du  droit  divin  ,  comme  les  murs  &  les 
portes  d'une  ville.  On  peut  voir  dans  les  for- 
mules de  Briffbn  ,  les  folennitez  que  l'on  obfervoit 
dans  la  confécration  des  temples  &  des  autres 
chofes  que  l'on  dévoiioit  au  fervice  des  Dieux  ; 

6  à  l'égard  des  chofes  religieufes  ,  nous  avons 
une  infinité  d'infcriptions  qui  font  connoître  que 
les  tombeaux  &  les  fépulcres  rendoient  facré  le 
lieu  où  ils  étoient  élevez. 

Sacrement,/; /n.  [  Sacramentum.  ]  Signe 
qui  confacré  les  hommes  à  Dieu.  C'eft  le  figne 
vifible  d'une  grâce  invifible  établi  &  inftitué  par 
Jesus-Christ  pour  rendre  les  hommes  agréables 
à  Dieu.  (Inftituer ,  conférer ,  recevoir  un  Sacre- 
ment. Il  y  a  fept  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi  , 
le  Batême ,  la  Confirmation  ,  l'Euchariftie  ,  la 
Pénitence ,  l'Extrême  -  Onftion  ,  l'Ordre  &  le 
Mariage. 

Etre  avec  les  Elus  dans  la  gloire  éternelle  , 
Pour  quelques  Sacremens  reçus  fans  aucun  zélé. 

Defprédiix.  ) 

Malade  qui  a  reçu  tous  fes  facremens.  [  Sacra- 
mentis  Ecclefîx  munitus.  ]  C'eft-à-dire  ,  qui  eft 
confeffé  &  a  reçu  le  Viatique  &  TExtrême- 
Onftion. 

Le  Saint  Sacrement,  [Eiicharijlia,  hofîia  confe- 
crata. ]  C'eft  une  hoftie  confacrée  ,  &  enfermée 
dans  un  Soleil  qu'on  expofe  fur  un  Autel  en 
certains  jours  que  l'Eglife  trouve  à  propos. 
(Expofer  le  S.  Sacrement.)  M.  Thiers  a  fait  un 
bon  traité  de  VExpoftion  du  S.  Sacrement. 

■J"  *  Sacrement,  [  Matrimoniifacramentum.]  Ce 
mot  pris  généralement  &  en  parlant  d'amour 
lignifie  le  mariage. 

(  Ils  s'adorent  l'un  l'autre  ,  &  ce  couple  charmant 
S'unit  long-tem« ,  dit  on ,  avant  le  Sdcremcm, 

Dejp.  Lutrin, c,  t.) 


Sacrer.  [  Confecrare,  inaugurare ,  Inungere.l 
Ce  mot  vient  du  Latin  Sacrare.  Il  fignifie  faire 
la  cérémonie  du  Sacre  en  faveur  d'un  Prince  ,  c'eft 
lui  faire  les  fonftions  ordinaires  avec  la  Sainte 
Ampoule  ,  lui  mettre  le  fceptre  à  la  main  droite, 
la  main  de  Juftice  à  la  gauche  ,  &  fur  la  tête  , 
une  Couronne  Roiale.  Les  Rois  de  la  première 
race  ne  faifoient  point  facrer,  on  les  élevoit 
feulement  fur  un  Bouclier  ,  en  pleine  campagne, 
&  tout  le  peuple  les  reconnoiflbit  par  des  acla- 
mations.  Mais  dès  le  commencement  de  la  fécon- 
de race  les  Rois  qui  eurent  des  fils,les  firent  facrer. 
On  facra  Charlemagne ,  du  vivant  de  Pépin  ,  & 
Robert ,  du  vivant  de  Hugues  Capet.  Choifl, 
Vie  de  Philipe  de  Valois.  On  facre  aujourd'hui 
les  Rois  de  France  ,  à  Rheims  ;  les  Rois  d'An- 
gleterre ,  à  Londres  ;  les  Rois  de  Suéde ,  à  UpfaI  ; 
les  Rois  de  Danemarc  ,  à  Copenhague  ;  les  Em- 
pereurs ,  à  Aix  la  Capitale  ,  ou  à  Francfort,  &c. 

Sacrer  ^  v,  a,  [  Sacrare  ,  inaugurare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  Evêques  &  Archevêques.  C'eft  faire 
les  cérémonies  du  Sacre  en  faveur  de  ces  per- 
fonnes  ,  &  les  oindre  d'huile  facrée  ,  aux  parties 
du  corps  marquées  par  l'Eglife.  (  Aller  voir  facrer 
un  Evêque.  ) 

Sacrer ,  fe  dit  en  ftile  burlefqm ,  pour  jurer  , 
dire  des  juremens. 

SACRET,y;;72.  [  Tertiarius  circus.  ]  Sorte 
d'oifeau  de  proie  qui  eft  le  mâle  du  facre.  Bellon, 
(  Sacret  qui  coche  fa  femelle.  ) 

Sacrificateur,/ OT.  [  Sacrificus  ,  immo- 
lator,  ]  Celui  qui  facrifie.  Prêtre.  Le  Souverain 
Sacrificateur.  C'étoit  le  grand  Prêtre  &  celui  au 
.    deflus  duquel  il  n'y  avoit  aucun  Prêtre. 

Sacrificature,//.  [  Sacerdotlum.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  Prêtres  &  des  Sacrificateurs  de 
l'ancienne  Loi.  C'eft  la  dignité  des  anciens  Sacri- 
ficateurs &  le  droit  qu'ils  avoient  de  facrifier. 
On  croit  auffi  qu'il  fe  dit  des  hautes  dignitez  de 
l'Eglife.  (  On  parle  dans  le  vieux  Teftament  de 
la  Sacrificature  de  Melchifedech ,  &dela  Sacri- 
ficature  d'Aaron.  Etre  élevé  à  la  Souveraine 
Sacrificature.  ) 

*  Faire  un  facrifice  de  fon  cœur  à  Dieu.  [  Sepro 
Deo  devovere.  ]  C'eft  le  lui  confacrer  &  le  lui 
foumettre. 

*  Sacrifice.  [  Votum,  devotio,']  Ce  mot  au  figuré 
eft  beau  &  nouveau  &  d'un  grand  ufage  dans  le 
commerce  des  gens  qui  écrivent  &  qui  parlent 
bien.  (  Elle  fe  repentit  du  facrifice  qu'elle  venoit 
de  faire.    Le  Comte  de  Buffi.  Je  lui  ai  fait  un 

facrifice  de  tous  mes  reffentimens.  C'eft  -  à  -  dire  , 
j'ai  renoncé  pour  l'amour  de  lui  à  tous  mes 
reflentimens.  ) 

*  ObéïJJance  vaut  mieux  que  facrifice.PrQyerhe, 
r  Mclior  efl  obedientia  quàm  viciima.  ] 

*  Faire  un  facrifice  a.  Vulcain  ,  de  quelque  chofe, 
[  Ln  ignem  projicere.  ]  Cela  fe  dit  &  fignifie  la 
brûler. 

Sacrifier,  v.  a.  [  Rem  divlnam  factre ,' 
perpetrare  facrificium.  ]  Faire  un  facrifice.  Les 
Païens  facrifioient  à  Jupiter  ,  mais  ils  étoient 
dans  les  ténèbres.) 

*  Sacrifier.  \^Sefuaque  omnia  devovere pro  aliquo.l 
Ce  mot  dans  le  figuré,  eft  nouveau  &  d'un  grand 
ufage.  (  Elle  facrifia  la  terre  du  Comte  à  fon  rival. 
Le  Comte  de  Buffi  ,  hijî.  amour,  des  Gaules.  NouS 
voïons  bien  que  la  perfide  nous  a  facrifiez.  Le 
même.  C'eft-à-dire  ,  que  la  perfide  nous  a  joiiez 
&  trahis.  Vous  facrifi.îtes  votre  Maîtreffe  à 
Madame  de.  Elle  facrifia  la  lettre  du  Comte. 
Le  même.   Il  fe  retira  avec  le  déplaifir  d'avoir 
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facrlfié  fon  infanterie.    Chapelle  ,  Campagne    de 
Rocroi.) 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  pas  le  don  de  plaire, 
quil  na  pas  facnjii  aux  Grâces.  [  Non  Lïtavit 
Gratïis.  ] 

Sacrifice,  f,  m.  [^  Ohlatio  ,  immolatlo  , 
facrijicium.]  Oblation  faite  à  Dieu  fcul.  Il  y  avoit 
anciennement  des  facrifices  fanglans  ,  mais  Jefus- 
Chrift  les  a  abolis  ,  &  préfentement  ,  il  n'y  a 
plus  que  des  facrifices  non  fanglans.  En  parlant 
des  anciens  facrifices  on  dit  :  Ils  eurent  lesfacri- 
Jices  favorables.  A  blanc.  Rit.  liv.  4.  c.  2.  Préparer 
le  facrifice.  Faire  des  facrifices ,  &  aujourd'hui 
qu'il  n'y  a  plus  de  facrifice  que  le  Saint  facrifice 
de  la  Meffe  ,  on  dit ,  les  Prêtres  font  oblige\  d'ofrir 
U  Sacrifice  pour  eux ,  6"  puis  pour  le  peuple. 

Sacrilège,/^  m.  Sacrilegium  ,  profanatioJ] 
Profanation  des  chofes  faintes.  Larcin  des  chofes 
faintes  dans  un  lieu  facré.  (  Commettre  un  facri- 
lége.  Patru ,  plaidoié  là-  Le  Sacrilège  a  fouvent 
caufé  d'étranges  défolations.  Il  n'y  eut  jamais  tant 
de  parjures  ni  de  facriléges. 

SacriUge  if  m.  [  Sacrilegus.  ]  Celui  qui  commet 
unfacrilége.  Quelques-uns  difent  facrilégue ,  mais 
mal.  (  Il  y  d  des  peines  contre  les  facriléges. 
Aurois-je  laiffé  impunis  les  facriléges  qui  m'ont 
coupé  l'or  de  ma  chevelure.  j4bl.  Lucien  ,  £>ial. 
Jupiter  le  tragique. 

S  A  c  R  i  L  e'g  E ,  adj.  [  SacTÎlegii  reus.  ]  Qui  a 
commis  un  facrilége.  Soiiillé  d'un  facrilége.  Mé- 
chant. Profane  &  déteftable.  (  Prêtre  facrilége. 
Communion  facrilége.  Patru ,  plaid.  16.  Bouche 
facrilége.  Arnaud.  Sacrilège  nouveauté.  Patru  , 
plaid.  ^.  Pitié  facrilége.  Racine  ,  Iphigénie ,  acle 
premier ,  fcéne  première.  Zélé  facrilége.  Idolâtrie 
iacrilége.  Saint  Ciran ,  Lettres.  Zélé  facrilége. 
Racine  ,  Iphigénie,  acte  ^.fcene  8.  ] 

Sacrilegement  ,  adv.  [  Sacrilège  ,  per  facrile- 
gium.'\  On  communie  facrilégement  quand  on  ne 
cjuite  pas  une  habitude  qui  engage  au  péché. 

!^^  S  Ac  R I  p  A  N.  Faux  brave  ,  (dit  Ménage) 
rodomont  de  facripante  ,  dont  l'Ariofte  a  fait 
mention  dans  Roland  le  furieux. 

Etiifuorde'  perigli  un  facripante  : 
Ma  ne  pirigli  avea  cara  la  vita  , 

dit  le  Bernia  dans  fon  Orlando  Inamorato. 

Sacristain,  (  Sacristin  ^fm.  \SacrarHcuflos!\ 
L'ufage  eft  pour  Sacrifîain  ,  &  non  pas  pour 
Sacrifiin.  C'eft  un  Ecléfiaftique  qui  a  foin  de  la 
facriflie.  (  Il  voulut  avoir  la  lyre  d'Orphée  ,  & 
l'acheta  à  grand  prix  du  Sacriftain.  Jbl.  Luc. 

Mais  que  ne  dis-tu  point ,  ô  puifTant  Porte-croix , 
Bois  rude  Sacrijlain. 

D  ([préaux  ,  Lutrin,  Chant  I. 
Frère  Charles  l'héroïque  en  fera  le  Sacriftain. 

Voit,  poif.  ) 

Sacrifîain  ,  eft  une  dignité  Ecléfiaftique  dans 
plufieurs  Cathédrales  &  Collégiales.  (  Il  eft  Sacrif 
tain  de  l'Eglife  de  Toulon ,  Sacriftain  de  Saint 
Niiier  à  Lyon.  )  [  .^Edituus.  ] 

Sacristine,//.  [  jEditua.  ]  Quoiqu'on 
dife  Sacrijlain  ,  &  non  pas  Sacrifiin  ,  l'ufage  fait 
dire  Sacnfiine ,  &  non  pas  Sacrifiaine. 

Sacristie  ,  //  [  Sacrarium.  ]  Lieu  parti- 
culier d'une  Eglife  où  l'on  garde  les  chofes 
facrées  ,  les  meubles  &c  les  ornemens  de  cette 
Eglife.  (  Une  belle  facriftie.  Une  facriftie  fort 
propre.  Garder  bien  la  facriftie  de  peur  qu'on 
ne  la  vole.  Meffe  qui  fort  de  la  facriftie.  Le* 
Prêtres  &  ceux  qui  fervent  à  l'autel  s'habillent 
dans  la  facriftie.  ) 
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Sacrifie  ,  fe  dit  quelquefois  pour  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  une  facriftie.  (  Cette  facriftie 
eft  riche.  )  Il  fe  dit  auflî  du  profit  qu'on  tire  de 
ce  qui  eft  donné  pour  faire  dire  des  Mefl"es  , 
des  Services,  des  Prières.  (  La  facriftie  eft  d'un 
grand  revenu  chez  les  Moines.  ) 

Sacrifiie.  [  Bencficiuni  étditui.  ]  Bénéfice  auquel 
font  atachez  certains  revenus. 

Sacrolombaire,  adj.  [  Sacrolumbarius.  ] 
Terme  à^Anatomie.  Mufcle  qui  fert  à  refferrer 
la  poitrine. 

S  A  D. 

•J-  Sade,  adj.  [  Suavîs  ,  jucundus.  ]    Ce  mot  / 
eft  \ieux  &  hors  d'ufage.   Il  fe  trouve  encore 
dans  le  jargon  de  quelques  Provinces.  Il  figni- 
fioit  qui  efi  de  bon  goût  &  agréable.    Son  compofé 
Maufiade  ,  fîgnifioit  défagréable  &  dégoûtant. 

•(•  Sadinet,  Sadinette,  adj.  Ce  mot 
eft  vieux  &  ne  peut  entrer  que  dans  le  ftile 
comique  &  burlefque ,  &  même  dans  le  ftile 
le  plus  fimple ,  comme  dans  les  rondeaux  , 
épigrammes ,  vaudevilles  ,  &c.  Il  n'eft  propre- 
ment ufité  qu'aw  féminin ,  parce  qu'il  ne  fe  dit 
pour  l'ordinaire  qu'en  parlant  des  perfonnes  du 
beau  fexe  ;  &  il  fignifie  Jolie.  Gemile.  Proprette, 
Et  c'eft  ce  qu'on  rendroit  en  Latin  par  ces  mot» 
bellula ,  ou  bellatula.  (  Elle  eft  fadinette.  ) 

Autant  qu'une  plus  blanche  il  aime  une  brunette. 
Si  l'une  a  plus  d'éclat ,  l'autre  eA  p\\ii  fadinette. 

Voïez  Ménage ,  qui  donne  une  autre  fens  au   . 
terme  fadinette. 

S  A  D  u  c  e'e  N  s.  [Saducœi.*]  Anciens  hérétiques 
Juifs  ,  que  S.  Epiphane  fait  venir  de  Dofithée 
Seftaire  Samaritain  ,  qui  ne  recevoient  que  les 
cinq  livres  de  Moïfe  ,  &  qui  ne  croïoient  point 
la  réfurreâion  des  morts. 

S  A  F. 

Safir,ou  Saphi  K,fm.  Pierre  précîeufcJ 

Voïez  faphir. 

Safran,/  m.  [  Crocus.  ]  Sorte  de  plante 
bulbeufe,  quia  des  feiiilles  longues  ,  déliées  £c 
étroites  ,  &  une  tige  chargée  de  fteurs  bleues. 
(  Les  fleurs  de  fafran  viennent  quelque  tems 
avant  les  feiiilles.  Dal.  Safran  fauvage.  Safran 
cultivé.  Safran  printannier.  Safran  de  monta- 
gne, &c.  ) 

Safran.  [  Crocum.  ]  On  apelle  de  ce  nom  trois 
ou  quatre  filets  qui  viennent  dans  chaque  fleuf 
de  fafran  qui  ont  le  bout  aflez  gros  &  de  couleur 
de  feu ,  qu'on  amafle  ,  qu'on  vend  fous  le  nom 
de  fafran ,  &  dont  on  fe  fert  dans  les  teintures  , 
dans  la  médecine  &  dans  les  viandes.  (  Le  fafran 
du  Gatinois  eft  le  meilleur  &  le  plus  renommé 
de  tous  les  fafrans.  ) 

Safran  des  Indes  ,  de  Malabar  &  de  Babylone. 
C'eft  la  racine  qu'on  nomme  communément. 
Terramerita. 

Le  fafran  bâtard  fert  à  la  teinture.  [Chartamus 
officinarum.  ] 

f  *  Aler  au  fafran.  [  Bonis  fpoliarî.']  Proverbe,' 
qui  fignifie  faire  banqueroute. 

Safran.  ]  Hypomoclium.  ]  Terme  de  Mer.  Pièce 
de  bois  plate  qui  s'ajufte  fur  la  longueur  du 
gouvernail  pour  en  faciliter  l'èfet. 

^^  Safran  de  Vétrave.  Terme  de  Mer.  C'eft 
une  pièce  de  bois  qu'on  atache  depuis  le  deftbus 
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de  la  gorgere  ou  coupe-gorge  ,  jufques  fur  le 
rinjot  ,  &  qui  fert  à  taire  venir  le  vaiffeau  au 
vent  ,  iorfque  par  le  dctaut  de  fa  conftruftion  il 
refufe  &  n'y  vient  pas  bien.  On  apelle  cela  , 
donner  de  la  pince  à  un  vaijjeau. 

Safrane',  Safran  h'e,  eidj.  [  Croceus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  r urine  ,  &  veut  dire ,  jaune 
comme  fafr an.   (  Urine  fafranée.  ) 

f  S  a  F  R  A  N  E  R  ,  v.a.  [Croco  illinire.]  Peindre 
avec  du  fafran. 

*Safranier,/w.  [  Fraudulentus  ,  £rls 
alieni  decocior.  ]  Banqueroutier.  Ce  mot  n'eft 
guère  en  ufage. 

S  A  F  R  A  n  u  M.  Efpéce  de  fafran  qui  vient  du 
Levant. 

Safre,  ou  ZafrEj/ot.  [  Cautes  metal/ica.'] 
Minerai  tirant  fur  le  gris  noir  ,  qui  fait  le  verre 
clair  ou  bleu  ,  félon  la  quantité  qu'on  y  en  met , 
&  dont  les  potiers  enduifent  leurs  ouvrages  pour 
les  rendre  bleus,  hejafre  fert  aufli  aux  peintres 
en  émail  :  il  fait  le  fond  des  émaux  de  couleur 
d'azur,  qui  tire  un  peu  fur  le  gris  de  lin. 

^3^  Voiez  Félibien  ,  dans fes principes d'Archi- 
teclure ,  mot  fa  fre  ;  &  le  Traité  de  la  Peinture 
en  émail  par  Ferrand,/».  iio. 

Safre  ,  adj.  [  Dentivorus?^  Un  homme  âpre  fur 
fa  bouche  ,  gourmand  ,  &  qui  aime  les  bons 
morceaux. (Les  écornifleurs  font  fafres  &  goulus.) 
11  eH  du  ftile  familier  ,  &  ne  fe  dit  plus  ordinai- 
rement que  des  animaux. 

S  A  G. 

Saga  cite', y!/!  [  Solertla  ,  inginii  acumen.] 
Ce  mot  eft  écorché  du  Latm  fa gacicas ,  &  ilfe  dit 
fur  tout  entre  favarft.  C'eft-à-dire  ,  pénétration 
&  dlfcernement  d'un  efprit  qui  recherche  &  qui 
découvre  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  les 
chofes.  (Emploïezà  cette  recherche  la  fagacité 
de  Monfieuruntel.  Bal\ac.  Cet  Auteur  a  pénétré 
par  la  fagacité  de  fon  efprit  ce  qu'il  y  avoit  à 
aprofondir  dans  la  Logique.  Voiez  Réflexions  fur 
la  Logique.  )  Les  Phllofophes  ne  devroient  em- 
ploïer  que  de  la  fagacité  dans  l'étude  de  la  nature 
&  dans  l'explication  de  fes  phénomènes  ,  ils 
feroient  bien  plus  circonfpeâs  dans  leurs  affir- 
mations &  plus  réfervez  dans  leurs  conclufions. 
Il  leur  eft  plus  commode  de  faire  ufage  de  leur 
imagination  qui  les  tire  d'embarras  par  des  fiâions 
&  des  hipothefes  qu'ils  donnent  enfuite  hardi- 
ment pour  des  véritez. 

Sagapenum.  Gomme  ronffe  en  dehors, 
blanchâtre  en  dedans,  propre  pour  l'hidropifie, 
pour  l'afthme  &  la   paralifie. 

Sage,  adj.  \^Sagax ,  fapiem.'\  Qui  a  de  la 
fagcffe  ,  de  la  prudence.  (  Il  eft  plus  aifé  d'être 
fage  pour  les  autres  que  de  l'être  pour  foi-même. 
En  vieilliffant  on  devient  plus  fou  &  plus  fage. 
C'eft  une  grande  folie  que  de  vouloir  être  fage 
tout  feul.  Mém.  de  la  Rochefouc.  Charles-Quint 
difoit  que  les  François  ne  paroiflToient  pas  fages, 
&  l'étoient;  que  les  Efpagnols  paroifFoient  fages, 
&  ne  l'étoient  point  ;  que  les  Alemans  ne 
paroiffoient  pas  fages,  &  ne  l'étoient  pas  auffi  ; 
mais  que  les  Italiens  paroifToient  fages  ,  ÔC 
l'étoient  éfeâivement.  Voïez  Richard  Caffel, 
Foïage  d'Italie.  Si  la  fauffeté  &  la  rufe  font  une 
vjaie  fageffe.  Les  Italiens  font  fans  contredit, 
les  plus  fages  de  l'Univers. 

Tous  les  hommes  me  font  à  tel  point  odieux, 
Que  je  ferois  fâché  d'être  fige  à  leurs  yeux. 

Molière. 
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Le  Sage,  grand  comme  les  Dieux; 

Ert  maitre  de  fes  deftinées  , 
Et  de  la  Fortune  &  des  Cieux , 
Tient  les  Puiflances  enchaînées  ; 
11  régne  abfolument  fur  la  terre  6c  fur  l'onde  ; 
Il  commande  aux  Tirans  ;  il  commande  au  trépas  ; 

Et  s'il  voioit  périr  le  monde. 
Le  monde  en  pérlflant  ne  l'étonneroit  pas. 
GombervilU ,  dans  le  Recueil  de  Poéjies ,  dédié  au  Prince 
de  Comi,  pur  la.  Fontaine. 

De  Gomberville   auroit  dû  nous  "aprendre  où 
eft  l'original  de  ce  portrait. 

Les  Sages  de  Grèce.  [Grœciœfapientes.]  C'étoient 
fept  Philofophes. 

Les  Sages  Grands.  [  Sapientes  majores.  ]  Ce 
font  fix  Magiftrats  qui  manient  les  plus  grandes 
afaires  de  la  République  de  Venife. 

Les  Sages  de  terre  ferme.  Ce  font  cinq  Oficiers 
de  la  République  de  Venife,  qui  expédient  les 
gens  de  guerre ,  qui  afliftent  aux  revues  des 
foldats ,  qui  cafl"ent  &  mettent  des  Compagnies 
fur  pié. 

Les  Sages  des  Ordres.  Ce  font  cinq  jeunes 
hommes  de  la  première  qualité,  à  qui  on  donne 
entrée  au  Colége ,  où  fe  traitent  les  afaires  de 
la  République  de  Venife ,  pour  écouter  &  pour 
fe  former  au  Gouvernement  fur  l'exemple  des 
autres  Sages.  Amelot ,  Hifl.  de  la  République  dt 
Venife. 

Sage.  \Sagax,'\  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
animaux  comme  des  chiens.  On  apelle  fages 
chiens ,  ceux  qui  confervent  le  fentiment  de  la 
bête  qui  leur  a  été  donnée,  &  qui  en  gardent 
le  change.  Sal. 

Sage-femme  ,  f.  [  Obfletrix.  ]  Et  ,  au  pluriel , 
fage-femmes ,  Ce  mot  lignifie ,  Matrone ,  &  celle 
que  Us  Latins  apellcnt  Obfletrix  ,  celle  qui  aide 
une  femme  à  acoucher  heureufement ,  &  qui  la 
foulage  dans  fes  couches.  (Unefage-femme  habile, 
adroite ,  experte.  Pour  être  reçue  fage-femme 
il  faut  avoir  fait  un  aprentiffage ,  ou  avoir  été 
fix  mois  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  à  fecourir  les 
pauvres  femmes  qui  y  acouchent,  &  y  avoir 
travaillé  fous  les  Médecins  &  les  Chirurgiens. 
Quand  nous  venons  au  monde ,  nous  avons 
befoin  d'une  fage-femme  ,  &  quand  nous  en 
fortons  ,  d'un  fage-homme.  )  Nos  bons  aïeux 
ne  croïoient  pas  que  les  Dames,  pour  acoucher, 
euffent  befoin  d'autre  chofe,  que  d'une  fage- 
femme;  mais  depuis  que  les  mœurs  fe  font 
épurées ,  on  a  inventé  les  acoucheurs. 

■*  Vous  reçûtes  ce  beaufonnet,  &  vous  en  fûtes 
la  fage-femme.  Cofl. 

Femme  fage ,  J.  f  \_  Mulier  virtutis  compos.  ] 
C'eft  une  femme  qui  eft  prudente. 

Sagement,  adv.  \_Sapienter.'\  D'une  manière 
fage  &  prudente.  (  C'eft  un  jeune  homme  qui 
fe  conduit  très-fagement.) 

Sagesse  ,  f  f  [  Sapientia.  ]  Le  mot  de  fageffc 
fe  dit  proprement  de  Dieu ,  &  fignifie  ,  la 
connoi[fance  des  chofes  hautes  &  fublimes.  Il  fe  dit 
auffi  des  hommes,  &  alors  il  vtMtàïTQ^ prudence. 
(Dieu  confond  la  fagen"e  des  hommes.  La  plus 
grande  fagefl'e  de  l'homme  conftfte  à  connoitre 
fes  folies  &  à  s'en  corriger. 

Qu'eft  ce  que  la  fa^effe  ?  Une  égalité  d'ame. 
Que  rien  ne  peut  troubler,  qu'aucun  défir  n'enflâme. 

Defpréaux.  ) 

Sagcffe.  [  Sagacitas.  ]  En  terme  de  Chafe ,  f« 
dit  des  chiens  qui  ont  une  certaine  retenue  & 
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juftefle  dans  leurs  mouvemens  néceffaircs  pour 
bien  chaffer. 

SAGETxr. ,//  [Sagiua.  ]  Vieux  mot  qui 
fignifie,  Flichc,  &  qu'on  emploie  aujourd'hui 
dans  le  flile  comique  &  burlelque. 

(  En  difant  ces  mots,  il  fe  jeté 
Sur  l'arc  qui  Ce  détend ,   &  lait  de  fa  fdgette 
Un  nouveau  mort. 

Lii  Fontaine.  \ 

^^  Ce  mot  n'eft  plus  guère  d'ufage  ;  on  s'en 
fervoit  autrefois.  Marot  dans  fes  Pfcaumcsy  a  dit  ; 

Si  que  de  nuit  ne  craindra  point 

Chofe  qui  épouvante , 
Ni  dard  ni  fagctte  qui  point 

De  jour  en  l'air  volante. 

Sagelte,  [  Ranunculus  palujlrîs  folio  fag'itato.  ] 
Herbe  de  marais  ,  aiguë  &  pointue ,  ainli 
nommée  ,  parce  qu'elle  reflemble  à  une  flèche. 
Cette  plante  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
picz.  Elle  efl  rafraîchiffante ,  aftringente  & 
incraffante. 

S  A  G  G  I  o  ,  /  711.  Petit  poids  dont  on  fe  fert  à 
Venife.  C'eft  la  fîxiéme  partie  de  l'once  de  cette 
ville. 

Sagitaire,  (Saggittaire,)  f.  m. 
[  Sagittarius.  ]  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin ,  & 
iîgnifie ,  archer.  C'eft  l'un  des  douze  Signes  du 
Zodiaque  ,  où  le  Soleil  entre  au  mois  de 
Novembre.  (  Le  Soleil  entrera  bientôt  dans 
le  fignc  du  Sagitaire,  )  Sagitaire  fignifie  auffi  , 
qui  tire  les  fliches.  On  lit  dans  nos  anciens 
Auteurs  ,  un  bras  faghuire  ,  pour  dire  ,  un  bras 
vigoureux ,  parce  qu'il  faloit  une  grande  force 
de  bras  pour  bander  l'arc. 

Sagitale  ,  (Sagittale,)  aJJ.  \_Rabdo'ides.'] 
Terme  à^Anatomie.  C'eft  le  nom  d'une  des  futures 
<lu  crâne. 

Sagouin  ,  f.  m.  \^Sordidus  ,fpurcits.  "]  Nom 
qu'on  donne  aux  jeunes  finges,  &  enfuife  à  un 
homme  à  qui  l'on  reproche  qu'il  eft  fale  & 
mal  propre. 
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Saie,/!  m.  \_Sagum,  fagulum.'\  Sorte  de 
vêtement  dont  les  anciens  Perles  &  les  anciens 
Romains  fe  fervoienten  tems  de  guerre,  &  qui 
avoir  quelque  raport  au  hoqueton  ou  au  jufte- 
au-corps  de  la  manière  qu'on  le  fait  préfentement. 
(  Darius  étoit  vêtu  d'un  faie  de  pourpre  ,  mêlé 
de  blanc.  Vaiig.  Qjàn.l.^.  c.  J.)  Ce  vêtement 
étoit  fort  ordinaire  aux  anciens   François. 

Saie.  f.f.  {^Scopida.^^  Terme  ii  Orfèvre.  Sorte 
de  petite  broffe  forte  pour  faieter  la  befogne. 
(  Ma  faie  eft  perdue.) 

Saietter,v.  a.  [ Scopulâ ditergere. ]  Terme 
^Orfèvre.  C'eft  nétéier  la  befogne  avec  la  faie. 
(  Il  faut  faieter  cette  befogne.  ) 

Saiette,//  [  Saga ,  fagia.  ]  Petite  ferge 
de  foie  ou  de  laine,  venant  d'Italie.  Il  y  en  a 
aufîî  de  Flandres  Se  dAngleterre. 

Saieteur,  f.  m,  [Sagarum  opifex.l  Faifeur 
de  laie.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en  Picardie  , 
où  l'on  fait  ces  fortes  d'ctofes. 

Saignant,  Saignante,  adj.  [Sanguinem 
tffundens.  ]  Qui  faigne  encore.  Qui  eft  frais 
tué.  (  La  plaie  eft  encore  toute  faignante  ,  elle 
a  été  nouvellement  faite.  )  Cela  fe  dit  tant  au 
propre  ,  qu'au  figuré. 

•j-  On  dit  par  une  façon  de  parler  proverbiale  : 
tœuf  faignant ,  mouton  bêlant ,  &  porc  pourri , 
tButnen   vaut  rien,  s'il   n'ejl  bien  cuit. 
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Saigne' E,//  [  Fenœ  incifio  ,  phlebotomia.  ] 
Prononcez  ftignie.  Terme  de  Chirurgien.  C'eft 
une  incifion  de  veines  par  laquelle  on  fait 
l'évacuation  du  fang  &  des  humeurs  contenues 
dans  le  fang.  {  La  faignée  tuë  ou  conferve  la 
vie  ,  félon  qu'on  la  fait  à  propos.  Ordonner  la 
faignée.  Faire  plufieurs  faignécs  en  un  jour. 
Saignée  fréquente,  petite,  copieufe.  La  faignée 
doit  précéder  la   purgation.) 

Saignée.  Ce  mot  fc  prend  auffi  pour  l'éva- 
cuation même  du  fang  par  l'ouverture  qu'on 
a  faite  au  vaiffcau.  Meffieurs  les  Médecins  de 
Paris  ont  un  goût  étrangement  décidé  pour  la 
faignée.  Ils  ne  connoiflent  qu'une  manière  de 
guérir  les  malades  ,  c'eft  de  leur  ôter  tout  le 
fang  qu'ils  ont  dans  les  veines. 

■\  '*■  Je  me  trouve  incommodé  de  la  veine  poétique 
par  la  quantité  des  faignées  que  fy  ai  faites  ces 
Jours  pajfei.  Mol.  C'eft-à-dire ,  parce  que  j'ai 
fait  plufieurs  vers. 

Saignée.  [  Stragcs.  ]  Se  dit  figurément  des 
grandes  défaites  (  La  bataille  de  Fleurus  fut  une 
grande  faignée  que  foufrirent  les  ennemis.  ) 

Saignées.  [Pecuniic  derivatio.]  Se  dit  des  moïens 
qu'on  trouve  pour  avoir  de  l'argent.  (  Le 
Cardinal  de  Mazarin  faifoit  de  fréquentes  faignées 
au  Peuple.  ) 

Saignée  de  fojfé.  \_Tuhus  canalis.]  Termes  qui 
fe  difent  entre  gens  de  guerre.  C'eft  l'aftion  de 
creufer  des  puits  &  tirer  des  rigoles  pour  faire 
écouler  l'eau  qui  remplit  le  fofl'é  qui  eft  autour 
d'une  place  qu'on  veut  prendre.  (  Faire  la  faignée 
d'un  fofle.  ) 

Saignement,  /  m.  [ Sanguinis  emifjîo.  ] 
Ecoulement  de  fang  par  le  nez.  (Il  lui  prit 
un  faignement  de  nez  qu'on  eut  peine  à  arrêter. 
Un  crapeau  fec  tenu  dans  la  main  arrête  le 
faignement  de  nez  ,  &  apaife  les  douleurs  de 
dents.  C  haras ,  Pliàrm.  i.  part.  ch.  lo.) 
,  Saigner,  v.  n.  [  Sanguinem  effiindere. } 
Prononcez yêzV/2</.  C'eft  jeter  du  fang ,  foit  que 
cela  arrive  naturellement ,  ou  qu'on  ait  été 
blefle.  (  II  y  a  long-tems  qu'il  faigne.  ) 

Saigner  du  nei^.  [  Sanguinem  per  nares  fundere.  ] 
C'eft  jeter  du  fang  par  le  nez.  (  II  y  a  un  bon 
quart-d'heure  qu'il  faigne  du  nez,  fans  qu'on 
ait  pu  arrêter  le  fang,  quelque  chofe  qu'on 
ait  fait  pour  cela.  ) 

*  Saigner  du  ne^.  [  Animum  dcfpondere.  ]  C'eft 
manquer  à  fa  parole.  Ne  pas  tenir  ce  qu'on 
avoit  promis. 

Saigner,  v.  a.  \_Venam  incidere.]  Tirer  du 
fang  à  qucicun  en  lui  ouvrant  la  veine,  faigner 
jufquà  l'eau  rouffe  ;  c'eft-à-dire  ,  épuifer  les 
veines  de  fang  ;  c'eft  la  pratique  judicieufe  des 
Médecins  de  Paris ,  dont  ils  font  ufage  dans  les 
grandes  ocafions. 

Saigner.  [  Sanguinem  emitterc.  ]  Ce  mot  fe  dît 
entre  Maréchaux  en  parlant  de  chevaux.  C'eft 
tirer  du  fang  à  quelque  cheval  qui  eft  malade  , 
ou  par  précaution ,  de  peur  qu'il  ne  devienne 
malade.  (  Saigner  un  cheval.  ) 

Saigner.  [^Suem  jugulare.'\  Ce  mot  fe  dit  entre 
Charcutiers.  C'eft-à-dire,  tuer.  (Saigner  un  porc.) 
Saigner.  \_  Incilibus  Jiccare  paludes.'\  Ce  mot 
fe  dit  entre  gens  de  guerre  ,  en  parlant  de  foflez. 
C'eft  faire  écouler  l'eau  d'un  folTè  qui  eft 
autour  d'une  place.   (  Saigner  un  fo/Té.  ) 

Se  Saigner,  v.  r.  \ Sibi  pertundcre  venam.l  Se 

tirer  du  fang.   (  Je  n'ai  que  faire  de  Chirurgien 

pour  me  faigner,  je  me  faigne  bien  moi-même.  ) 

■J"   *  ^d  faigner  pour  un  ami.  Se  faigner  pour 
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un  enfant.  \_Se  fortunasquefuas  pro  amico  divovere.\ 
C'eft-à-dire  ,  Sacrifier  pour  les  intérêts  d'un 
ami  ou  d'un  enfant  ce  qu'on  a  de  meilleur.  Tirer 
de  fa  bourfe  une  partie  de  l'argent  qu'on  pofféde, 
&  cela  pour  aider  quelcun  qu'on  aime,  foit 
ami  ou  enfant. 

Se  faire  faigntr ,  v.  r.  [  Venam  incidendam 
pnthtre.  ]  Quand  les  Bramines  font  malades ,  il 
ne  fe  font  jamais  faigner,  mais  il  jeûnent.  Hifl. 
des  Bramines  y  chap.  c).  ) 

f  Saigneur,/  '".  [  Extracior  fangu'inis.  ] 
Ce  mot  fignifie,  celui  qui  tire  du  fang  ;  mais  il 
ne  fe  dit  guère  tout  feul.  (Les  Médecins  de 
Paris  font  de  trop  grands  faigneurs ,  tout  leur 
art  ne  confiée  qu'à  faigner  &  qu'à  purger.  ) 

Saigneux  ,  Saigneuse  ,  a^'.  [Sanguinolerztus, 
fanguineus.]  Qui  eft  taché  de  fang.  Qui  dégoûte 
le  fang.  (Ce  mouchoir  eft  encore  tout  faigneux.) 
On  apelle  auffi ,  bout-fuigneux ,  la  partie  du 
veau  ou  du  mouton  qui  contient  les  vertèbres 
du  cou. 

Saillant,  S  ai  lla  nte  ,  a^'.  [Prominens, 
eminens.  ]  Terme  ôi'Architecîure  civile  &  militaire. 
Qui  avance  en  dehors.  (  Membre  faillant.  Angle 
faillant.  ) 

On  dit ,  en  terme  de  Blafon  ,  licorne  faillante , 
chèvre faillante ,  &c.  au  lieu  de  dire  ,  rampante  , 
lorfque  ces  animaux  élèvent  les  jambes  de 
devant.  \^SalienSy  repens."\  Saillant,  fe  dit,  au 
figuré  ,  dans  les  ouvrages  d'efprit ,  d'une  penfée 
vive,  d'un  tour  d'expreffion  animé  &  piquant. 

S  A I  L  L I  C  O  Q^U  E  ,   ou  C  H  E  V  R  E  T  T  E .  (  Squilla.  ) 

C'eft  une  écreviffe  de  mer,  propre  pour  exciter 
l'urine ,  pour  aténiier  la  pierre  des  reins ,  pour 
les  fcrophules  &  pour  l'aftmc. 

S AiLi.1^,  f.  f.  [Projeclura ,  eminentia.']  Terme 
'à'JrchitecIure,  Avance.  (  Une  grande  faillie.  Une 
petite  faillie.  Avoir  des  faillies.  Fait  en  faillie.  ) 

Saillie.  [Zona.']  Terme  de  Maçon,  qui  fe 
dit  en  tolfant  &  en  parlant  de  cheminée.  C'eft 
une  manière  de  petite  ceinture  qui  fert  d'orne- 
ment à  une  cheminée.  (Voilà  une  cheminée  qui 
a  deux  faillies  bien  propres  &  bien  faites.  ) 

*  Saillies.  [  Irruptio ,  impetus.  ]  Ce  mot  fans 
une  épitéte  favorable ,  fe  prend  en  mauvaife 
part ,  &  fignifie  ,  emportement ,  extravagance  , 
fougue  &  tranfport  de  colère.  (  Pour  arrêter  de 
pareilles  faillies ,  on  donna  des  gardes  aux 
Prédicateurs.  Maucroix  ,,  Schifme  d'Angleterre  ., 
cap.  z.  pag.  3y5.  Il  n'eft  pas  queftion  ici  de 
faillie ,  tout  dépend  de  la  conduite.  Vaugelas 
Qjànt.   Curce,liv.   J.  chap.  ^.  ) 

Saillie.  [  Ingenii  ceflus ,  acies.  ]  Ce  mot  avec 
une  épitéte  favorable ,  fe  dit  de  l'efprit ,  & 
fignifie  tranfports  agréables  ,  charmans  Szfpirituels. 
(  Avoir  de  belles  faillies.  Avoir  d'ingénieufes 
faillies.  Il  a  d'admirables  faillies,  ) 

Saillies ,  fe  dit  par  le  Père  le  Boflii ,  d'une 
penfée  un  peu  trop  marquée.  (Une  fentence 
eft  ,  pour  ainfx  dire ,  en  faillie  ,  &  fort  du  corps 
du  difcours.  ) 

Saillies,  partie  de  la  machine  qui  fert  à  tirer 
les  pierres  d'ardoifes  de  la  pierrerie. 

*  Saillir,  v.  n.  [  Eminere  ,  exire.  ]  Ce 
verbe ,  pour  dire  ,  fortir ,  n'eft  plus  en  ufagc. 

*  Saillir,  v.  a.  [Salire.]  Ce  verbe,  pour 
aire ,  fauter ,  eft  hors  d'ufage. 

*  Saillir.  [  Equam  inire  ,  affilire  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  l'étalon  des  cavales  &  du  mâle 
de  certains  animaux,  ôcveut  dire,  couvrir  :  mais 
en  ce  fens ,  le  mot  défaillir  eft  vieux,  &  le 
mot  d'ufage  eft  couvrir.  Faire  faillir  une  cavale,     j 
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On  dit  plus  communément,  faire  couvrir  une  eavaU: 

*  Saillir.  [  Salire  ,  erumpere.  ]  Se  dit  des 
eaux  qui  jaiïliflerit.  (  L'on  voit  faillir  mille 
fources  d'eau  vive  dans  cette  prairie.  Mon  fang 
a  failli  à  dix  pas.  ) 

Sain,/,  m.  [  Sanus.  ]  Celui  qui  fe  porte 
bien.  Ce  mot  de  fain,  en  ce  fens ,  ne  fe  dit  guère 
qu'au  pluriel.  Les  fains  n'ont  pas  befoin  de 
Médecines.  Nouveau  Teflament.  Remède  pour  les 
fains  &  les  malades.  ) 

Sain  ,  faine  ,  adj.  [  Sanus  ,  conjlitutus  ,  compo~ 
fitus.  ]  Qui  eft  en  bonne  fanté.  Guéri.  Qui  fe 
porte  bien.  (  Je  fuis  ici  arrivé  plus  fort  &  plus 
fain  que  jamais.  Voiture ,  let.  42.  Il  étendit  la 
main ,  &  elle  devint  toute  faine.  Nouveau 
Teflament.  Etre  fain  de  corps  &  d'efprit, 
Ablancourt  Lucien.  ) 

On  dit,  en  parlant  de  chofes  inanimées,  qu'anc 
chofe  efl  faine  &  entière  ,  pour  dire  ayCelle  efl  en. 
bon  état ,  &  qu'//  n'y  a  point  de  défaut.  Ainfi 
l'on  dit  qu'tt/z  bâtiment  efl  fain  &  entier;  on  le 
dit  d'une  muraille.  (  Cet  arbre  eft  fain  jufque 
dans  le  cœur. 

Là,  fans  s'affujetir  aux  dogmes  de  Brouffainj 
Tout  ce  qu'on  boit  eft  bon;  tout  ce  qu'on  mange  eu  fain. 

Defpréaux.  J 

*  Efprit  fain.  [Sana  mens.^  Ablanc.  C'eft-à- 
dire  ,  bon  &  judicieux. 

*  Opinion  faine,  Voit,  let,  3^.  [Sana  opinio.^ 
C'eft-à-dire  ,  Opinion  vraie  &c  raifonnable, 

*  Air  fain.  [^er/z/w^m.  ]  C'eft-à-dire  ,  pur.' 
Qui  n'eft  point  infeftè. 

*  Lieu  fain.  [  Locus  falubris ,  fanus.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  lieu  où  l'air  étant  pur ,  on  fe  porte  bien; 

Sain  ,  Saine  ,  [  Tutus ,  apricus.  ]  Terme  de 
Mer.  Ce  mot  fe  dit  des  côtes  &  des  parages ,  ÔC 
veut  dire  ,  feur  ,  où  il  n'y  a  ni  bancs  ni  brifans^ 
(Parage  fain  &  net.  Côte  faine  &  nette.) 

Sain ,  f.  m.  [  Porcinus  adeps.  ]  Graiffe  molle 
qui  fe  tire  particulièrement  du  porc.  II  fe  dit 
auffi  en  terme  de  Chaffe,  de  la  graifle  des  betes 
mordantes ,  au  lieu  que  celles  des  bêtes  fauves 
s'apelle  fuif. 

Sain  ,  ou  plus  communément ,  Sain-doux  ,' 
f.  m.\  Arvina.  ]  C'eft  de  la  graiffe  de  porc  batuë 
&  fondue ,  propre  a  faire  des  bignets  &  de  la 
friture.  Ce  fain-doux  eft  très-bon.) 

Sain-foin  ,  f  m.  [  Médica.  ]  Sorte  d'herbe  ou 
plante  dont  il  y  a  deux  fortes  ;  le  fain-foin 
cultivé ,  le  fain-foin  fauvage  ;  le  fain-foin  cultivé 
a  plufieurs  petites  tiges  tendres  &  rondes  qui 
fe  peuvent  foûtenir  ;  il  porte  des  fleurs  de 
couleur  de  pourpre ,  ou  violette  ;  le  fain-foin 
fauvage  a  une  fleur  jaunâtre.  (Le  fain-foin  eft 
merveilleux  pour  engraiffer  le  bétail.  Faucher 
le  fain-foin,  ) 

Sainej.ient,  adv.  [Salubriter.]  D'une  manière 
faine  (  Pour  vivre  fainement ,  il  faut  éviter 
toute  fortes  d'excès,  j 

*  Sainement,  adv.  [Sanè.]  Judicieufement.' 
(Juger  fainement  de  toutes  chofes.) 

*  Pour  en  parler  fainement.  [  l/t  verè  dicam,  ] 
C'eft-à-dire  ,  fincèrement  &  raifonnablement. 

Saint,  Sainte,  adj.  [  Sanclus ,  integer 
vitœ ,  fcelerisque  purus.  ]  Qui  a  de  la  Sainteté. 
Ce  mot  de  faint  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes,  (Un  faint  homme.  Une  fainte  femme.' 
La  maifon  de  dieu  eft  un  faint  lieu.  Aftion  fainte. 

On  nous  ruine  en  Pètes; 

L'une  fait  tort  à  l'autre;  &  Monfieur  le  Curé 
De  quelque  nouveau  Saint  ch-irge  toujours  fon  prône; 

La  fontaine.  ) 

La 
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La  Saine  Jean.  [  Fejlum  fancli  Joanms.  ]  La 
Saint  Pierre,  la  Saint  Martin.  Ces  façons  de 
parler  font  reçues  ,  &  on  ne  parle  point  autre- 
ment pour  la  Fête  de  Saint  Jean ,  de  Saint 
Pierre  &  de  Saint  Martin.  On  fous-entend  le 
mot  de  fite  dans  ces  façons  de  parler  &  dans 
toutes  les  autres  qui  leur  reffemblent. 

Saint  Jean.  Toile  qui  fe  fabrique  dans  le 
village  de  Saint  Jean  en  Baujolois. 

Sainte-Lucie.  On  apelle  foie  ou  organjîn  de 
de  Sainte  Lucie  ,  l'organfin  que  les  François  tirent 
de  Meffine  en  Sicile.  On  apelle  auffi ,  l>ois  de 
Sainte  Lucie,  un  bois  odoriférant,  propre  à  la 
Tabletterie,  &  qui  vient  de  Lorraine. 

Sjint.  [  EpiUpjla  ,  cornitialis  morbus.  ]  Eft  un 
nom  qu'on  donne  à  plufieurs  maladies  ,  pour 
la  gucrifon  defquelles  on  invoque  quelque  Saint 
particulier.  L'épilepfie  s'apelle  mal  de  Saint  Jean; 
la  gratelle  ,  mal  de  Sainte  Reine;  la  folie ,  mal 
de  Saint  Mathurin. 

Saint,  f.  m.  [  Beatus ,  fanclus  ,  divus.  j  Celui 
qui  eft  canonifé  de  l'Eglife,  &  qui  eft  dans  le 
Ciel  au  nombre  des  Bienheureux.  Celui  qui  vit 
l'aintement.  (  Saint  Pierre  eft  un  grand  Saint. 
C'eft  un  homme  qui  vit  très-vertueufement. 
C'eft  un  Saint.  ) 

Le  Saint  des  Saints.  [  Sanctus  Sanclorum.  ] 
C'eft-à-dire  ,  Dieu. 

Le  Saint  Efprit.  [Spiritus  fancîus  ,  paracletus.  ] 
C'eft  la  troifiéme  perlbnne  de  la  Trinité ,  qui 
procède  du  Fére  &  du  fils. 

Le  Saint  Siège.   [  Romana  fedes.  ]  Voïez  Siège. 

Le  Saint  Père.  [Summus  Ponti/ex ,  Papa.] 
C'eft-à-dire,  le  Pape,  au  fens  de  l'Eglife 
Romaine. 

Vous  demandez  de  ma  façon 
Le  portrait  du  Saint  Père  ; 
Pour  chanter  le  grand  Ottobon, 
Il  faudroit  un  Homère. 

Coidanges.) 

Saint  Crépîn,f.  m.  (^Sanclus  Crifpinus.'\  Nom 
de  Saint  que  les  Cordonniers  prennent  pour 
leur  patron. 

^  *  Saint  Crepin.  [  Sutoris  injlrumenta.  ]  Terme 
<îe  Cordonnier.  Tous  les  outils  d'un  garçon 
Cordonier.  (  Mettez-là  v4tre   faint  Crépin.) 

■\  Saint  Crepin.  [  Pecidium.  ]  Tout  le  vaillant 
de  qiielque  pauvre  perfonne.  (  Voilà  tout  fon 
pauvre  petit  faint  Crépin.  On  lui  a  volé  tout 
ion  petit  faint  Crépin.  ) 

\  *  C's/?  un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien. 
[  Prorsiis  efl  inutilis.  ]  Proverbe  qui  fe  dit  d'une 
perfonne  qui  n'a  nul  crédit ,  &  qui  ne  peut 
rendre  aucun  bon  ofice. 

■\  *  Il  ne  fait  à  quel  Saint  fe  voiler.  [  Incertus 
guà  fata  ferant.  ]  Proverbe  qui  fe  dit  d'une 
perfonne  qui  eft  en  un  fi  pauvre  état,  qu'elle 
ne  fait  que  faire. ,   ni  où  donner  de  la  tête. 

■\  Pour  le  guérir ,  on  a  emploie  toutes  les  herbes 
de  la  Saint  Jean.  [  Omnes  adhibitce  funt  machina.  ] 
Pour  dire  qu'0/2  ny  a  rien  oublié. 

Quand  on  voit  deux  perfonnes  qui  font 
toujours  enfemble,  on  dit,  c'efl  Saint  Roch  & 
fon  chien. 

Le  Saint  du  jour.  On  apelle  ainfi ,  .dans  le 
fille  familier,  un  homme  qui  eft  fort  à  la  mode 
&  en  crédit  depuis  peu  ,  &  que  chacun  loiie. 
(  Ce  courtifan  a  pris  le  defî"us  ;  c'eft  le  Saint 
du  jour.  ) 

Saint-aubintt .,  f.  m.  [  Crates  funales.  ]   Terme 
de  Mer.  Pont  de  cordes  que  fuportent  des  bouts 
Tame  III, 
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de  mats  pofez  en  travers,  fur  le  plat-bord  à 
l'avant  des  vaifleaux  marchands. 

Suinte- Barbe  ,  J\  f.  \_  Torrnentorum  caméra.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  le  lieu  où  le  maître 
Canonier  tient  une  partie  de  fes  uftenciles  pour 
l'artillerie. 

^Saintement,  adv.  [  Sancli ,  pi^  ,  religiosc.  ] 
D'une   manière  fainte.   (Vivre  faintement.) 

Sainteté',//  [  San&itas  ,  Sanciimonia.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  de  certaines 
choies  ;  &  il  fe  rend  en  Latin  par  celui  de 
Sanfiitas.  (  Sa  fainteté  a  été  couronnée.  La 
fainteté  de  fa  vie  atire  fur  fa  famille,  les 
grâces  du  Ciel.  La  fainteté  des  lieux  facrez , 
des  chofes  facrées.  La  fainteté  delà  Religion.) 

Sainteté.  [  Sanciitas.  ]  Terme  de  VEglife 
Romaine.  Titre  que  par  excellence  on  donne 
au  Pape,  en  parlant  à  lui  ou  de  lui.  On  l'apelle 
auiTi,  Saint  Père.  (  Lorfque  Léon  X.  s'aboucha 
à  Boulogne  avec  François  premier,  fa  Sainteté 
vint  embrafl"er  le  Roi ,  &  le  baifa  à  la  bouche.  ; 

SaÏque,//  [Saica,  gaulus  Grmcus.]  Terme 
de  Mer.  C'eft  une  forte  de  vaifl"eau  Grec  dont 
le   corps  eft  chargé  de  bois. 

Saisie,//  [  Bonorum  obfignatio.  ]  Terme 
de  Palais.  C'eft  un  arrêt  qu'on  fait  par  ordre  de 
Juftice  fur  les  biens  d'une  perfonne.  (Faire  une 
faifie.  la  faifie  n'étant  pas  dans  les  formes ,  eft 
nulle.  ) 

O"  Ce  terme  eft  fort  connu  dans  le  Palais.  Les 
créanciers  qui  veulent  être  païez,  y  ont  d'abord 
recours  ,  pour  mettre  le  bien  de  leurs  débiteurs 
à  couvert ,  &  pour  pouvoir  le  faire  vendre  par 
l'autorité  de  la  Juftice.  Il  y  a  plufieurs  fortes 
àz  faifies.  On  laifit  les  immeubles,  les  meubles 
&  les  fommes  qui  peuvent  être  dues  à  fon 
débiteur.  La  première  faifie  eft  finonime  avec 
décret ,  dont  les  formalitez  ont  été  prefcrites  par 
les  Ordonnances  de  nos  Rois.  La  féconde 
emporte  la  vente  des  chofes  faifies  après  les 
dix  jours  écoulez  depuis  le  commandement  qui 
doit  toujours  la  précéder.  Et  la  troifiéme  n'étant 
qu'une  précaution  pour  arrêter  les  fommes  ducs 
à  fon  débiteur,  elle  n'opère  fon  éfet  qu'après 
avoir  fait  condanner  le  faifi  à  vuider  fes  mains 
en  celles  du  faififfant  ;  ce  qui  doit  être  prononcé 
contradiftoireinent  avec  le  débiteur  &  les  autres 
faififl^ans ,  s'il  y  en  a.  Les  Coutumes  ont  introduit 
une  quatrième  efpéce  de  faifie ,  que  l'on  apelle 
féodale ,  parce  qu'elle  eft  faite  à  la  requête  du 
Seigneur  féodal  fur  fon  vafl'al  qui  a  négligé  de 
lui  rendre  fes  devoirs  ordinaires,  ou  de  lui 
païer  fes  redevances  féodales ,  &  dont  l'èfet  eft 
diférent  félon  le  fujet  pour  lequel  elle  a  été 
faite.  Voïez  la  Coutume  de  Paris  &  les  autres 
Coutumes. 

f  Saisine,//  [  Pojfeffionis  aditus.  ]  Ce 
mot  eft  purement  de  Palais.  C'eft  la  pofl"eftion 
aftuelle  d'un  héritage,  en  laquelle  le  vendeur 
met  l'acheteur.  Elle  fait  le  même  éfet  à  l'égard 
des  immeubles ,  que  la  Tradition  en  matière 
de  meubles. 

^3"  La  Tradition  a  toujours  été  regardée 
com.me  l'acomplift'ement  de  l'aquifition  d'une 
chofe  ou  donnée ,  ou  aquife  par  un  contrat  de 
vente  :  mais  cette  tradition  ne  pouvant  point 
être  faite  réellement  d'un  immeuble  ,  on  a 
introduit  la  tradition  feinte ,  qui  fe  fait  en 
diférentes  manières.  Quelques  Coutumes  ont 
inventé  une  efpéce  de  tradition  ,  qu'elles  ont 
nommée  faifine ,  par  le  moïen  de  laquelle  on 
devient  maître  &  propriétaire  du  fonds  aquis  ou 
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donné  :  elles  veulent  donc  que  l'aquéreur  foît 
laifi  &  mis  en  poffeflion  par  l'autorité  de  la 
Juflice  ou  des  Ofîciers  du  lieu  ,  ou  enfin  par 
celle  du  Seigneur  féodal  ;  &  c'eft  ce  qui  a 
donné  lieu  de  ftipuler  dans  les  contrats  d'alié- 
nation ,  cette  claufe  :  Jvcc  toute  divefiiture  & 
învefiiture  nécefaire.  Mais  quelques  Praticiens 
fcrupuleux  n'ont  regardé  cette  claufe  que  comme 
une  fimple  permiffion  de  fe  mettre  en  poffeffion , 
fans  néanmoins  transférer  le  domaine  &  ^  la 
propriété  de  la  cbofe  ;  &  dans  cette  penfée  , 
ils  exigent  un  aûe  particulier ,  ^  par  lequel  le 
vendeur  ou  le  donateur  fe  dépouille  de  la 
propriété,  &  la  transfère  au  donataire  ou  à 
l'aquéreur;  ou,  pour  me  fervir  du  langage 
ordinaire,  il  fe  devejl ,  &  en  Invejl  l'aquéreur. 

SAlSlR,v.a.  {Bona  obfgnaTe.'\Tcrn\Qàt  Palais. 
Mettre  les  biens  d'une  pcrfonne  dans  la  main 
de  la  juflice  ,  &  y  établir  commiffaire,  ou  les 
metire  en  dépôt  entre  les  mains_  de  quelcun 
capable  d'en  rendre  compte  quand  il  fera  nécef- 
faire.  (  Saifir  les  meubles  d'une  perfonne.  Saifir 
réellement  quelque  terre.  ) 

^Saifir.  Le  pié  faifit  le  chef.  C'eft- à-dire  , 
dans  la  Coutume  de  Châlons  ,  art.  143-  que 
celui  qui  a  le  fol ,  eft  maître  de  l'efpace  qui  eft  au 
de{rus,&  peut  y  édifier  autant  qu'il  lui  convient. 
Le  mort  faifit  le  vif  Régie  prefque  générale  dans 
les  Coutumes  ,  &  que  l'on  veut  quelquefois 
introduire  dans  les  paVs  du  Droit  écrit ,  mais 
fans  fondement.  Loilel  propofe  cette  régie  plus 
étendue  dans  fes  Inftitutions  Coùtumiéres  ,  liv.  6. 
tit.  3.  art.  3.  Le  mort  exécute  le  vif,  &  non  le  vif 
le  mort.  C'eft-à-dire  ,  que  »  tout  droit  d'exécu- 
»  tion  s'éteint  avec  la  perfonne  de  l'obligé  ou 
»>  condamné  ».  Cette  régie  peut  avoir  fon  apli- 
cation  dans  la  Jurifprudence  Romaine  ,  où  l'hé- 
ritier d'un  créancier  peut  agir  ,  après  avoir 
accepté  l'hoirie  ,  contre  un  débiteur  du  défunt  ; 
ainfi  le  mort  exécute  le  vif.  Mais  il  en  eft  autre- 
ment dans  le  cas  de  la  mort  du  débiteur  ;  car  le 
créancier  vivant  doit  faire  déclarer  l'obligation 
exécutoire  contre  l'héritier  de  ce  débiteur ,  fans 
pouvoir  agir  fur  les  biens  du  défunt.  Quant  à 
la  réole  ,  Le  mort  faifit  le  vif  fon-  plus  prochain 
héritier  habile  à  lui  fuccéderfans  autre  apréhenfion 
de  fait ,  il  faut  obferver  qu'elle  n'a  lieu  que 
dans  le  cas  de  la  fucceffion  ah  inteflat ,  où  le 
plus  proche  &  habile  à  fuccéder  eft  cenfé  héritier 
en  vertu  de  la  Loi  qui  lui  défère  l'hérédité.  Mais 
il  en  eft  autrement  à  l'égard  des  Etrangers  qui 
font  inftituez  héritiers.  Nul  neft  héritier  qui  ne 
-veut.  Il  faut  une  acceptation  de  l'hérédité  ,  ou 
formelle  ,  ou  tacite  ;  ainfi  c'eft  avec  raifon  que 
Dupont  ,fur  Vart.  zjô". delà  Coutume  de  Blois, 
a  dit  aue  rien  n'eft  plus  opofé  que  la  maxime  de 
la  Coutume  ,    &  l'efprit  de  la  Loi  Romaine. 

Saifir.  [  Arripere  ,  manu  capere.  ]  Terme  de 
'Maître d'Armes.  C'eft  prendre.  Empoigner.  (Saifir 
l'épée  de  fon  ennemi.Saifir  la  gardede  fon  ennemi) 

Saifir  les  tems.  Terme  de  Manège.  C'eft  faifir 
les  moments  où  l'animal  peut  ;  c'eft  profiter  avec 
art  de  fa  fttuation,  de  la  difpofition  aduelle  & 
préfente  de  fes  membres  ,  pour  le  conduire  à 
«ne  telle  aftion  ,  qui  n'eft  poffible  qu'attendu 
cette  difpofition  aûuelle.  Lettre  de  M.  Bourgelat  ^ 
Auteur  du  Nouveau  Newkafile  ,  dans  les  Mém.  de 
Trév.  2.  vol.  de  Dec.  1748. 

*  Saifir.  \_Corripere.\  Prendre.  (Le  froid  me 
faifit  aux  épaules  ,  aux  genoux  ,  &  aux  piez. 
*  La  fraïeur  les  faifit  d'abord  ,  ôi  fut  caufe  de 
leur  défaite.  ) 
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Se  faifir  ,  v.  r.  [  Manus  in  aUqiutn  injlctrt.  ] 
Prendre.   (  Se  faifir  d'une  perfonne.  ) 

Saifir.SjDccupare.^  S'emparer.  Se  rendre  maître. 
Ocuper.  (Se  faifir  des  montagnes.  Ablancoun^ 
Arr.  L  i.) 

*  Etre  faifi  de  douleur.  Et-:  fafi  a.  Cuinte  ,  dt 
fraïeur.   [  Dolore  ,  metu  corripi.  ] 

Saifir.  [  Concipere.  ]  Se  dit  d'un  homme  qui  a 
la  conception  vive  &  forte.  Cet  homme  a  l'ef- 
prit fi  beau  ,  c\n'\\faifit  tout  d'un  couples  chofes 
les   plus  abftraites. 

S  A  I  s  I  ,  /.  /7î.  [  Debitor.  ]  Le  débiteur  fur 
lequel  on  a  faifi  un  héritage. 

On  dit  :  J'ai  faifi  la  Cour  de  cette  afaire.  [^Delata 
efi  ad  Senatum  caufa.  ] 

On  dit  aufll  :  faifir  Vatention  du  lecteur  ,  pour 
dire  ,  exciter.  (  On  a  faifi  l'atention  du  lefteur 
par  ce  changement  de  fcéne.   Mercure  de  Trév.  ) 

*  Saisissant,  Saisissante,  adj. 
&  f  \_  Occupans  ,  creditor.  ]  Terme  de  Pratique. 
Celui  ou  celle  à  la  requête  de  qui  on  fait  une 
faifie.  (  On  a  adjugé  ces  meubles  au  premier 
faififlTant.  ) 

S  A  l  s  I  s  se  M  E  N  T  ^e  cœur ,  f.  m.  [Contraclîo^ 
prcEoccupatio.]  Mouvement  qui  prend  tout  à  coup, 
&  qui  eft  d'ordinaire  caufé  par  la  crainte.  (  Il 
lui  prit  un  faififl'ement  de  cœur  qui  l'a  mis  comme 
hors  de  lui-même. 


Son  malheur  n'eft-îl  pas  écrit  fur  fon  vifage  i 
Vois-je  pas  au  travers  de  (on  faijîffemeru , 
Un  cœur  dans  les  douleurs? 

Rac.  Bajaiet ,  aâl.  4./C.  4: 

Je  n'entens  pas  ici  ce  doux  faijîffement , 
Ces  tranfports  pleins  de  joie  &  de  raviflemens  ," 
Qui  font  des  bienheureux  la  jufte  récompenfe.' 
Defpréaux.) 


*  Saififfement.  [  Funes  confiriclorii.  ]  Terme  de 
l'exécuteur  de  Paris.  Ce  font  les  cordes  dont  le 
bourreau  lie  les  mains  &  les  bras  du  patient. 

Saififfement ,  f.  m.  [  Arreptio  ,  manu-  captio.  \ 
Terme  de  Maître  d'armes.  Il  confifte  à  prendre 
&  à  empoigner  l'épée  de  fon  ennemi.  (  Saififfe- 
ment sûr  ,  ou  aflTuré.  Le  faififl^'ement  eft  bon 
après  la  parade  &  la  rifpofte.  Liancour  ,  Maître 
d'Armes  ,  ch.  iff.) 

Saison,//  [  Tempefias.  ]  Nom  qui  eft 
commun  aux  quatre  parties  de  l'année  &  qui 
fignifie  le  tems  de  trois  mois.  Ce  font  le  Printems, 
l'Eté  ,  l'Autonne  &  l'Hiver.  Ainfi  on  dit  :  l'Hiver 
efi  une  fdcheufe  faifon  pour  les  vieillards.  L'Autonne 
eft  la  plus  belle  &  la  plus  charmante  faifon  de 
l'année. 

N'êtes- vous  point  en  peine  de  favoir 
D'où  vient  que  nuit  &  jour  il  ne  fait  q«e  pleuvoir  i 
Que  le  vent  qui  fans  cefle  à  nos  oreilles  gronde 
Dans  la  plus  belle  des  faifons 
Fait  le  plui  vilain  tems  du  monde. 

Du  Troujfet.) 

Saifon.  [Tempefivum.]  Tems  particulier  & 
propre  pour  cultiver ,  ou  faire  quelque  autre 
chofe  de  cette  nature.  (  La  faifon  de  femer  , 
ou  de  labourer  eft  pafl"ée.  ) 

*  Saifon.  [Tempus.]  Tems.  (  Saifon  deftlnée 
à  la  joie,   f^oit.  l.  g.) 

*  C'efi  la  faifon  d'aimer  quand  on  efi  jeune. 

*  Il  aime  en  fa  jeune  faifon.  Scar. 

Exécuter  un  conftil  hors  de  faifon.  Vaug.  Quin. 
l.  à,  c.  4.  [  Intempefiiyè.  ]    G'eft-à-dire  ,  mal  à 
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propos  &  dans  le  tems  qu'on  ne  devolt  pas 
l'exécuter.  Voïez  la  colonne  S  ci. 

(  Puifque  vous  répondez  à  mon  amour  extrême , 
Vos  fcnipules ,  Iris,  ne  font  plus  Asfaifon. 

Tout  ce  qu'on  donne  à  la  raifon  , 

On  le  dérobe  à  ce  qu'on  aime. 

La  Sablicre.  ) 

5^  Saifon.  Pour  un  tems  indéterminé.  Mal- 
herbe. Pj:  iz8. 

La  gloire  des  méchans ,  eft  pareille  à  cette  herbe  ,  &c. 
On  la  voit  féche  &  morte  ,  auffi-tôt  qu'elle  eft  née  ; 

Et  vivre  une  journée , 
Eft  réputé  pour  elle  une  heWe  fjifon. 

Bertaut  a  dit  de  même  : 

L'ingénieux  Dédale  ,  en  l'antiqueyà/yô^  , 
Afin  de  s'afranchir ,  empluma  fes  aiffelles. 

Mais  il  ne  faut  pas  les  imiter.  Les  Poètes  ,  & 
fur-tout  les  Italiens  ,  apellent  la  jeuneffe  ,  la 
verte faifon,  Pétrarque  commence  ainflun  Sonnet: 

Tutta  la  mlafiorita  e  verdc  etade. 

Et  le  Guarini ,  dans  la  première  fcéne  du  Pajlor 
fido  : 

.  ...  A  te  dunque  commeffa 

Fu  la  mia  ver  de  eta. 

Peut-on  fe  fervir  du  terme  faifon  ,  pour  afaires  , 
conjonftures  d'afaires  ?  Photin  dit  à  Ptolomée  , 
dans  Corneille  ,  tragédie  de  Pompée. 

Et  qui  veut  être  jufte,  en  de  telles  faifons , 
Balance  le  pouvoir ,  &  non  pas  les  raifons. 

C'eft  trop  étendre  le  terme  /ai/on  ;  on  ne  dit 
point  ,  des  faijons  d'afaires. 

S  A  L. 

S  A  L  V  I  T  R  I  ,  OU  fel  de  verre.  On  fe  fert 
pour  faire  le  verre  du  fel  alkali  de  certaines 
plantes ,  &  lorfqu'il  eft  fondu  on  lève  de  deffus 
une  efpéce  d'écume  qui  y  fumage ,  apellée  Sal 
vitri ,  qui  ne  difére  guéres  du  fel  commun  ,  & 
qui  peut  fervir  aux  mêmes  ufages  :  dans  les 
diférentes  purifications  qu'on  fait  du  falpêtre  , 
les  derniers  criftaux  en  aprochent  beaucoup. 

Salace,  adj.  [  Perfalfus.  ]  Qui  a  en  foi 
beaucoup  de  fel.  11  y  a  des  viandes  falaces  qui 
excitent  à  la  luxure. 

Salade,/;/  [  Acetaria.  ]  Ce  font  ordinai- 
rement de  certaines  herbes  ,  comme  chicorée  , 
laitue  ,  pourpié  &  quelques  autres  qu'on  affai- 
fonne  dans  un  faladier  avec  du  vinaigre  &  de 
l'huile  d'olive  ,  &  qu'on  mange  l'Eté  pour  fe 
rafraîchir.  (Une  bonne  falade.  Aprêter  une  falade. 
Préparer  une  falade.  Eplucher  la  falade.  Affai- 
fonner  une  falade.  Pour  bien  faire  une  falade  , 
il  faut  être  trois  perfonnes  ,  un  fage ,  pour  y 
mettre  du  fel ,  un  avare  ,  pour  y  mettre  du 
vinaigre  ,  &  un  prodigue ,  pour  y  mettre  de 
l'huile. 

Tantôt  c'eft  un  fommelier 
Qui  veut  boire  bouteille  avec  fes  camarades , 
Et  tantôt  un  autre  Oficier 
Veut  de  l'huile  pour  fes  falades. 

Bourf.  Efope.  ) 

•j-   Salade.    [  Galea  plana.  ]    Ce   mot    fignifie 
Vhabillement  de   tête  d'un  fantajjîn  ,  une  forte,  de 
Tome  III. 


SAL.  j  i  j 

cafque  pour  un  fantaffin  ;  mais  en  ce  fens ,  le 
mot  de  falade  eft  vieux  ,  &  n'entre  guère  que 
dans  le  ftile  burlefque  &  comique. 

(  J'ai  fait  forger  une  falade 
A  l'épreuve  du  fauconneau. 

Jodelet  dueitfle  ,  <».  4.  /  7.  ) 

Salade.  On  apelle  par  mépris  un  Régiment  de 
falade  ,  un  Régiment  qui  n'a  point  encore  fervi. 

t  *  Salade.  [  Caput.  ]  Ce  mot  eft  vieux  Se 
burlefque  pour  dire  la  tête. 

C  Que  la  tignc  avec  la  pelade  , 
Se  jete  deflus  ma  falade 
Si  j'y  fonge  tant  feulement. 

S.  Amant.  ) 

On  apelle  une  corde  de  pendu,  une  falade  de 
Gafcon. 

S  A  L  A  D  I  E  R  ,/  OT.  [  Vasfalinarium.  ]  Ce  mot 
généralement  pris  fignifie  toute  forte  de  vafe 
dans  quoi  on  met  de  la  falade.  Il  y  a  vm  faladier 
à  manger  de  la  falade  ,  &  un  faladier  à  jour 
pour  fecoiier  de  la  falade  ,  qu'on  apelle  l'un  & 
l'autre  faladier  fimplement.  Le  faladier  à  manger 
ie  la  falade  ,  c'eft  une  forte  de  plat  de  terre  , 
de  faiance ,  ou  de  porcelaine  qu'on  vend  chez 
les  potiers,  ou  faïanciers  ,  dans  lequel  on  acom- 
mode  de  la  falade  avec  de  l'huile  ,  du  fel  &  du 
vinaigre.  Le  faladier  à  jour.  [  Crates  vimineus,  ]  eft 
un  ouvrage  de  vannier  ,  qui  eft  une  forte  de 
petit  panier  qui  eft  à  jour  &:  qui  eft  haut  d'un 
pié  avec  une  anfe  &  un  petit  couvercle.  (  Un 
beau  faladier.  Un  faladier  bienfait.) 

Salage, yiw.  [  Salarium .  ]  Ce  mot  fignifie 

Vaclion  de  fahr  y  &  la  quantité  de  fel  qu'on  y 
emploie.  (  Il  faut  tant  de  fel  pour  le  falage  d'un 
cochon.    Le  falage  coûte  tant.  ) 

Salaire,/; /7î.  [ Pretium,  merces.'\  Récom- 
penfe  de  fervice  ,  ou  de  bon  ofice  rendu. 

Pour  les  traiter  comme  il  faut , 
Quel  honneur  eft  aflezhaut. 
Et  quel  falaire  affez  riche. 
Main.  poif. 

Le  falaire  que  votis  faites  perdre  aux  ouvriers 
qui  ont  fait  la  récolte ,  crie  au  Ciel.  Nouveau 
Teflament ,  Epure  de  S.  Jaques  ,  c.  ^.v,  5. 

Dlflimulez  la  fin  d'un  deft'ein  téméraire , 
Ou  bien  allez  à  Troie  en  chercher  le  falaire. 

Ep.  d'Ov.  ) 

Corneille  a  dit  dans  fon  Horace  : 

Il  vous  fouvient  qu'à  peine  on  voïoit  de  fa  fœur 
Par  un  heureux  hymen  mon  frère  pofTefleur, 
Quand  pour  comble  de  joie,  il  obtint  de  mon  père 
Que  de  fes  chaftes  feux  je  ferois  le  falaire. 

Le  falaire  eft  proprement  ce  que  l'on  paie 
aux  domeftiques  ,  &  à  ceux  que  l'on  prend 
pour  nous  fervir  ,  fur  le  pié  de  tant  par  jour  , 
par  mois  ,  ou  par  année  ;  ainfi  ce  mot  n'eft  pas 
bien  placé  ;  rècompenfe  eft  plus  noble ,  &  auroit 
été  plus  jufte  ,  s'il  avoit  pu  rimer  avec  père.  lU 
eft  plus  tolérable  dans  cette  épigramme  du  Che- 
valier de  Cailly  : 

Vous  craignez  de  païer  mes  fervices  paftez  ; 
Lorfque  je  vous  en  parle  ,  Iris,  vous  blémiftez , 
Et  vous  avez  pourtant  dequoi  me  fatistaire. 

A  quoi  bon  de  vous  éfraier  ? 

En  cas   d'un  amoureux  falaire; 

C'eft  un  plaifir  que  de  paier. 

Salaire.  [  Poina.'\  Se  dit  auflî  du  châtiment  qui  , 
V  u  u  ij 
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mérite  uni  mauvaife  aciion.  (Il  a  eu  le  falaire  de 
fes  crimes.  ) 

Salaison,  //.  [  InJ'alatio.]  Saifon  où  l'on 
a  coutume  de  faler.  (  On  débita  beaucoup  de 
fel ,  au  tems  de  la  falaifon  des  harengs  ,  &  des 
cochons.  ) 

Salai/on  ,  fe  dit  au.Ti  des  viandes  falies  ,  du 
poïffon falé.  (J'ai  acheté  beaucoup  de  falaifon 
pour  ce  vaiffeau.  Les  falaifons  donnent  le 
îcorbut.  ) 

Salarier,  V.  (î.  [  Reddere  unicuique  fecun- 
dùm  opéra  ejiis.  ]  Paier  le  falaire.  Mot  vieux  qui 
ne  fe  dit  plus. 

Salamandre  ,  f.  m.  Voïez  Salmandre. 

Salampouris.  Toiles  des  Indes  qui  vien- 
nent de  la  côte  de  Coromandel. 

Salant,  Sal  ant  e,  <zd'/.  \^Salarius!\0\x 
il  y  a  de  l'eau  falée  &  qui  fert  à  faire  du  fel. 
(Un  marais  falant.  Le  Roi  a  la  moitié  des  revenus 
des  marais  falans.) 

Sale,  ou  Salle,/]/.  [  Aula ,  atrium.  ] 
Grande  chambre  parée  où  l'on  reçoit  ordinaire- 
ment le  monde  qui  rend  vifite  ,  ou  qui  vient 
nous  parler  pour  afaires.  (Faire  entrer  dans  la 
fale.) 

^^  Saie.  Ce  mot  fignifie  préfentement  une 
grande  chambre  bien  parée  ,  mais  fans  lit  ,  dans 
laquelle  on  reçoit  les  vifites  des  perfonnes  con- 
iîdérables  ,  &  de  laquelle  on  paffe  dans  les 
chambres  où  les  maîtres  du  logis  fe  tiennent 
ordinairement.  Vitruve ,  Hv.6.  c.  3.  en  a  fait 
mention,  ^elon  Philander  ,  on  a  apellé  Sales , 
ces  grandes  chambres  ,  à  faltando ,  parce  que 
c'eft  là  que  l'on  donne  les  bals  ,  que  l'on  régale 
un  grand  nombre  d'amis  ,  à  qui  on  donne  le 
bal  à  la  fin  du  repas.  D'autres  dérivent  Sale 
de  fàlutatio  ,  parce  que  c'eft  là  que  le  maître 
du  logis  reçoit  les  complimens  qu'on  lui  doit 
faire  ,  &  les  vifites  férieufes  qu'on  lui  rend. 
Mais  du  Cange  a  remarqué  dans  la  dix-feptiéme 
Differtation  ,  que  ce  n'eft  là  ni  la  véritable 
étimologie  ,  ni  l'ancienne  fignification  ;  car  au 
lems  de  S.  Loiiis  ,  ôc  beaucoup  auparavant ,  le 
mot  de  Sale  lîgnifioit  un  palais  ,  une  grande 
maifon  ,  comme  en  cet  endroit  de  l'Hiftoire  du 
Sire  de  Joinville  :  Ce  ferrais  était  celui  qui  avait 
en  garde  &  gouvernement  les  pavillons  du  Sauldan^ 
&  qui  avait  la  charge  de  nétaier  chacun  jour  fes 
files  &  maifans.  Les  Ale.mans  fe  font  fervi  du 
mot  Sala  dans  le  même  fens  ,  &  pour  fignifier 
la  maifon  d'un  Seigneur.  Cette  diférence  paroît 
encore  dans  les  loix  des  Lombards ,  liv.  i .  tit.  1 1 . 
d'où  Du  Cange  conclut  que  fala  eft  proprement 
le  château  ou  la  maifon  du  Seigneur  du  village. 
Ainfi  ,  au  raport  d'Aventin  ,  dans  fes  Annales 
de  Bavière,  les  grands  Seigneurs  ont  été  apellez 
Salici,  par  raport  aux  châteaux  &  aux  grandes 
maifons  qu'ils  poffédoient  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
de  croire  que  la  Loi  Salique  n'a  été  ainfi  nom- 
mée qu'à  caufe  qu'elle  contient  des  Réglemens 
concernant  les  grands  Seigneurs  èc  leurs  terres. 

Sale.  [  yiula  xenodochii.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
^ferme  A^ Hôtel-Dieu,  d'Hôpital.  C'cfl  un  endroit 
de  l'Hôpital,  ou  de  l'Hôtel-Dieu  ,  où  font  dreffez 
plufieurs  petits  lits  de  rang  pour  les  malades. 
(Il  eft  à  la  Saie  Saint  Loiiis.  Il  eft  mort  à  la  Sale 
Sainte  Barbe.  ) 

La  fale  des  Antiques.  \^Aula  antiquorum  operum.^ 

On  apelle  de  ce  nom  un  endroit  au  bout  des 

galeries  du  Louvre  de  Paris  où  l'on  voit  les 

bains    &  le  cabinet    de  la    Reine  ,   quelques 

•  tableaux  ,  plufieurs  figures  de  marbre  ,  qu'on 
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nomme  des  Antiques  ,  &  la  ftatuë  d'Henri  IV. 
qui  eft  fort  bien  faite  ,  &  qui  eft  ce  qu'il  y  a 
de  plus  curieux  dans  cet  apartement. 

Sale  à  manger.  [  dnaculum  ,  triclinium.  ]  L'en- 
droit de  la  maifon  où  l'on  dîne  &  où  l'on  foupe. 
(  Une  fale  à  manger  fort  commode.  ) 

Sale  du  commun.  [  Aula  communis  ad  comeflio- 
nem.  ]  C'eft  la  fale  où  mangent  les  domeftiques. 
(La  fale  du  commun  eft  belle.  ) 

Sale.  \Lanifji!,  ludus.'\  Terme  de  Maître  d'armes. 
C'eft  l'endroit  de  la  maifon  où  le  Maître  d'armes 
montre  à  fes  écoliers.  (  Donner  la  leçon  à  fes 
écoliers  dans  la  fale,  ) 

Sale.  [  Mufeum.  ]  Terme  de  Colége.  C'eft  un 
endroit  du  Colége  où  tous  les  Samedis  doivent 
fe  trouver  à  une  certaine  heure  les  petits  écoliers 
&  où  l'on  punit  &  réprimande  ceux  qui  ont  fait 
quelque  faute  ,  ou  qui  ont  manqué  à  leur  devoir. 
(  On  va  en  fale  tous  les  Samedis.  Etre  foiieté 
en  fale.  ) 

*  Il  a  eu  la  fale.  [  Loris  egregièfuit  exceptas.  3 
C'eft-à-dire  ,  on  l'a  foùeté  en  fale. 

*  On  lui  a  donné  la  fale  un  peu  fortement, 
C'eft-à-dire ,  il  a  été  bien  foueté. 

Sale,  adj,  [  Immundus  ,  fpurcus ,  fordidus.  ] 
Gâté.  Souillé.  (  Avoir  les  mains  fales.  Ablanc.  ) 

Elle  eft  toujours  tremblante  &  pâle. 
Ne  parle  que  de  linge /i/e. 

Voit.po'èf. 

*  Sale  ,  adj.  [  Obfcœnus ,  impurus.  ]  Vilain. 
Malhonnête.  (  Que  trouvez -vous  là  de  fale? 
Molière  ,  Critique  des  femmes.  Un  galand  homme 
ne  dit  jamais  de  paroles  fales. 

Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  Académie 
C'eft  le  retranchement  de  ces  fillabes  fales 
Qui  dans  les  plus  beaux  mots  produisent  des  fcandales. 

Molière.  ) 

Aciion  fale.  C'eft  celle  qui  bleffe  la  pudeur 
&  la  modeftie. 

Sale  intérêt.  C'eft  intérêt  fordide.  (Il  eft  homme 
à  tout  faire  pour  un  fale  intérêt.) 

Son  cas  effile.  On  le  dit  proverbialement  d'un 
homme  qui  a  commis  quelque  crime ,  qui  a  part 
à  quelque  mauvaife  aftion  ,  &  qui  peut  craindre 
d'en  être  puni. 

Sali ,  adj.  [  Mare  fcopulofum  ,  falebrofum.  ) 
Terme  de  Mer.  On  dit  :  Une  côte  fale  de  bancs. 
Une  côte  fale  de  batures.  C'eft-à-dire  ,  une  côte 
dangereufe  &  pleine  d'écueils  ,  de  banc  de  fable 
&  de  brifans.  ) 

On  dit  d'un  vaiffeau,  qu'il  ef  fale ,  lorfqu'il 
eft  charge  par  dehors  de  coquillages  ,  de  moufles, 
d'herbes ,  qui  s'atachent  au  fonds  extérieur  du 
vaiffeau. 

Skt-t.  f  m.  [  Salarium.  ]  Provifion  de  fel. 
(  On  lui  donne  tous  les  ans  fon  falé.  ) 

Francfalé  1  f  m.\_  Salarium  immune.'\  Provifion 
de  fel  gr.nuite.  (  Prétendre  au  franc-falé.  Déli- 
vrer le  franc  -  falé  aux  Oficiers  des  Cours  de 
Parlement.    Voïez  le  bail  des  gabelles.  ) 

Salé ,  J\  m.  \_Caro  file  condita.  ]  Chair  falée. 
Chair  de  cochon  falée  qui  a  pris  le  fel  durant 
quelque  tems.  (Le  falé  ne  vaut  rien  à  ceux  qui 
ont   la  gravclle.) 

On  apelle  aufH  petit  falé ,  la  chair  d'un  jeune 
cochon  nouvellement  falée. 

Salé  , Salée,  ad/.[Sale  conditus, fale perfufus.'\ 
Qui  eft  acommodé  avec  du  fel.  (  Brochet  falé. 
Chair   falée.  ) 

t  *  Salé ,  falée.  [  Cariori  pretio  yenditus."]  Mot 
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bas  &  biirlefqoe  qui  ne  fe  dit  ordinairement 
que  par  le  peuple  ,  d'une  chofe  qui  eù.  trop 
chère.  (Cela  eft  un  peu  falé pour  moi.  Sa  mar- 
chandife  eft  trop  falée.  ) 

S^ilc  ,  Salée  ,  adj.  Qui  a  du  Tel  ,  piquant  , 
ingénieux  ,  (  Cette  raillerie  eft  fiilée  ,  cette 
épigramme  eft  falée.    Ces  vers  font  trop  falez. 

Salement,  adv.  [  Sordide  ,  j'œdl  ^fpurd.  ] 
Mal  proprement.  D'une  manière  fale  &  mal 
propre.  (  On  eft  ici  un  peu  falement.  ) 

Saler,  v.  a.  [  EJcamJhU  condire.  ]  Mettre 
un  peu  de  fel  dans  quelque  chofe  qu'on  aflTai- 
fonne.  Acommoder  &  affaifonner  avec  du  fel. 
Mettre  fur  quelque  chair  autant  de  fel  qu'il  en 
faut  pour  la  conferver.  (Saler  le  pot.  Saler  une 
fauffe.  Saler  du  beuf.  Saler  un  cochon.  Saler 
du  brochet.  ) 

*  Saler.  [  Cariori  predo  divendere.  ]  Faire  trop 
païer  d'une  chofe.  Vendre  trop  cher.  Traiter 
trop  chèrement.   (  Il  fale  comme  il  faut.  ) 

Saleran,/ot.  Terme  de  Papeterie.  Maître 
ouvrier  ou  infpedeur  ,  qui  a  foin  de  faire 
donner  au  papier  tous  les  aprêts. 

SALERON,y.  m.  [  Salini  pars  fuperior.  ] 
Terme  à'Orfévre.  C'eft  la  partie  fupérieiire  de 
la  faliére  ,  qui  eft  celle  où  l'on   met  le  fel.  ) 

Saleté,  f.f.  [  Spurcitia  ,  fordes.  ]  Ordure. 
Chofe  mal  propre.  (Elle  n'aime  point  la  faleté. 
C'eft  une  horrible  faleté.  C'eft  un  vilain  qui 
croupit  dans  la  faleté.  ) 

*  Saleté.  [  Obfcxnitas  ,  obfcœna.  ]  Mot  vilain 
&  malhonnête.  (On  ne  dit  jamais  de  faleté  en 
préfence  d'une  Dame  quand  on  fait  un  peu  fon 
monde.  Les  faletez  y  crèvent  les  yeux.  Mol. 

J'abhorre  un  faux  plaifant  à  grofliére  équivoque  , 
Qui  pour  me  divertir  n'a  que  la  faUté. 

Defpréaux.  ) 

t  Sallette,  //  [  Minor  aula.  ]  Dimi- 
nutif du  mot  fale.   Il  fignifie  une  petite  fale. 

S  A  L  E  u  R  ,  f.n:.  Celui  qui  fale.  (  Un  faleur  de 
morue.  Un  faleur  de  hareng. 

S  A  L  E  u  R  E.    Voïez    Salure. 

Salicore,ou  Sali  cote.  C'eft  ce  qu'on 
apelle  communément,  fel  de  fonde. 

S  A  L  I  C  o  t.  y?  m.  (  AJiacellus.  ]  Efpéce  de 
petite  écrevilTe  de  mer  ,  qu'on  apelle  auffi  Cre- 
vette Se  Grenade.  Voiez  Saillicot. 

Salicoc.  {^'SdUcornia.^  Plante  dont  la  décoûion 
eft  fort  apèritive  :  elle  excite  l'urine  &  les  mois 
aux  femmes  ;  elle  hâte  l'acouchement.  On  la 
brûle  pour  faire  de  la  foude. 

^3^  Sa  LIENS.  Prêtres  de  Cybéle.  L'étimo- 
logie  du  mot  eft  conteftée  ,  les  uns  dérivent 
Salù  àfaltando  ;  les  autres  d'un  Salins  d'Arcadie, 
qu'Enée  amena  en  Italie  ;  les  autres  enfin  de 
l'Hébreu.  Mais  la  première  eft  la  véritable. 
Plufieurs  Auteurs  ont  fait  mention  des  Prêtres 
Saliens,&  particulièrement  Denis  d'Halicarnaffe, 
&  tous  enfemble  difent  que  leur  fonûion  étoit 
de  danfer  armé  autour  des  autels  dédiez  aux 
Dieux  de  la  guerre  lorfqu'on  célébroit  leur  fête  , 
de  même  que  les  Curetés  danfoient  aux  fêtes 
de  Jupiter  que  l'on  célébroit  dans  l'ifle  de  Crète. 
La  plupart  reconnoifl"ent  Numa  Pompilius  pour 
le  premier  inftituteur  des  Sa'iens.  Ils  fervoient 
au  culte  du  Dieu  Mars  &  d'Hercule  :  mais  dans 
la  fuite  ,  ils  ne  furent  ocupez  qu'au  fervice  du 
Dieu  Mars  ,  que  l'on  apelloit  Gradivus ,  foit 
parce  qu'on  le  voit  dans  plufieurs  médailles  en 
aâion  d'un  homme  qui  marche  audacieufement, 
armé   d'une  longue  pique  ;   ce  que  les  Grecs 
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apclloient  vçetS'ahi  v  fou  parce  qu'il  portoit  une 
couronne  d'herbe,  qui  étoit  la  plus  honorable 
des  guerriers  ;  quia  corona  graminea  inre  militari 
maxirnx  e(l  konorationis. 

Il  y  avoit  des  Prêtres  Saliens  fous  diférens 
furnoms.  Les  uns  étoient  apellez  Palatini,  parce 
qu'au  raport  de  Denis  d'Halicarnaffe  ,  ils  cxer- 
çoient  leurs  fondions  fur  le   Mont-Palatin. 

Les  autres  étoient  apellez  CoUini ,  parce  qu'ils 
furent  établis  fur  le  Mont-Quirinal  par  Tullus 
Hoftilius  ,  dans  un  tems  où  la  pefte  faifoit  de 
grands  ravages  dans  Rome.  On  les  apelloit  aufli 
Quirinales  ,  du  Mont-Quirinal ,  &  A^onenfes  ou 
Agonales.GrutQT  ,p.  JiS-  n.  z.raporte  un  ancien 
marbre,  où  il  eft  fait  mention  d'un  Salien  Alhanusy 
peut-être  parce  que  le  temple  auquel  le  Salien 
fervoit  en  qualité  de  Prêtre,  étoit  élevé  fur  le 
Mont-Alban.  Dans  un  autre  marbre  ,  le  Prêtre 
Salien  eft  nommé  Hadrianalis ;  mais  l'infcription 
eft  fi  éfacée  ,  que  l'on  ne  fait  pas  bien  ce  que 
lignifie  Hadrianalis.  Enfin  dans  une  autre  infcrip- 
tion ,  on  voit  un  Salien  furnommé  Herculanus 
Auguflalis.  Les  Prêtres  Saliens  étoient  gouvernez 
par  un  Prœful ,  qui  régloit  les  danfes  &  les 
mouvemens  qui  dévoient  être  obfervez  ;  on 
l'apelloit  encore  Prœfultor  ou  Profaltor.  Il  y  avoit 
enfuite  un  Maître  apelle  F'ates  ;  parce  qu'il  com- 
mençoit  à  chanter  ,  &  les  autres  lui  rèpondoient, 
ou  fuivoient  le  couplet  qu'il  avoit  commencé. 
Le  troifiéme  étoit  nommé  Magijler,  parce  qu'il 
étoit  le  Maître  des  autres  ;  il  avoit  le  pouvoir 
d'admettre  ,  &  de  dégrader  les  Prêtres  Saliens  ; 
&  comme  il  favolt  parfaitement  tous  les  vers 
Saliens  que  l'on  chantoit ,  il  fervoit  de  foufleur 
à  ceux  à  qui  la  mémoire  manquoit ,  &  repre- 
noit  le  chant  où  le  Prêtre  l'avoit  laifle.  Plufieurs 
infcriptions  en  font  mention. 

On  ne  recevoit  parmi  les  Saliens  que  de 
jeunes  gens  de  famille  Patricienne  ;  auffi  Juvenal 
s'élève  fort  contre  les  femmes  adultères ,  parce 
que  (dit-il)  elles  mettent  au  monde  des  enfans 
d'un  fang  vil  &  abjet  ,  qui  peuvent  parvenir  à 
être  Saliens  fous  le  nom  d'un  père  qui  tient  un 
des  premiers  rangs  dans  la  République  : 

Atquè  înde  petitos 

Vontifices  Salios ,  fcurrorum  nomine  falfo 
Corpore  laturos. 

Sat.  6. 

Les  prétendans  à  ce  Sacerdoce ,  dévoient  avoir 
actuellement  leur  père  &  leur  mère ,  &  être 
âgez  de  huit  ans.  Leur  habillement  étoit  com- 
pofé  d'une  tunique  de  difèrentes  couleurs  ,  que 
l'on  di^^Woix.  toga picta  ,  &  qu'ils  ceignoient  avec 
une  ceinture  de  fer.  Leur  tête  étoit  couverte 
d'une  efpéce  de  cafque  ,  dont  la  forme  étoit 
haute  &  en  pointe.  Ils  portoient  le  bouclier 
facré  apelle  Ancile  ,  &  que  l'on  croïoit  être 
tombé  du  Ciel.  Ifidore  dit  que  Ancile  étoit  un 
petit  bouclier  de  figure  ronde.  Nonius  Marcellus 
veut  ,  au  contraire  ,  qu'il  ait  été  fort  grand. 
L'on  célébroit  tous  les  ans  à  Rome  une  fête 
apellèe  Ancilia  dans  les  Calendes  de  Mars ,  & 
l'on  étoit  fi  religieux  obfervateur  de  cette  ïète  ^ 
que  toute  forte  de  travail  ceffoit  entièrement, 
&  même,  au  raport  de  Tite-Live ,  les  Armées 
qui  étoient  en  marche  ,  s'arrêtoienr ,  de  crainte 
de  profaner  la  fainteté  du  jour  par  une  efpéce 
de  travail.  On  portoit  la  fuperftition  jufques  à 
n'ofer  pas  fe  peigner  dans  les  jours  confacrez 
au  bouclier  facré  ,  que  l'on  confervoit  dans  le 
temple  de  Mars ,  &  que  l'on  portoit  en  proceflîoa 
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pendant  plufieiirs  jours  ;  on  paffoit  l'atache  par- 
deffus  la  tête  ;  parce  qu'on  le  portoit  dans 
l'agitation  de  la  danfe  ,  &  qu'on  ne  pouvoit 
pas  le  foûtenir  par  un  bras  feulement.  Cette 
fête  finifioit  par  de  grands  feftins. 

Salière,/  /;  Salinum.^  C'eft  un  petit 
-ouvrage  d'orfcvre  ,  de  potier  d'étain,  defaian- 
cier  ,  ou  de  verrier  ,  dans  quoi  on  fert  du  fel 
fur  table  ,  lorsqu'on  eft  prêt  à  dîner  ,  ou  à 
fouper  ,  ou  à  faire  quelqu'autre  repas  auquel 
il  faut  du  fel.  (  Une  belle  faliére  d'argent.  Une 
jolie  faliére  d'étain  fonnant.  Une  faliére  de 
faïance  fort  bien  faite.  ) 

Saiiére.  [  Coucha  fulis.  ]  C'efl  une  forte  de 
petit  vaiffeau  de  bois  où  l'on  met  du  fel ,  qu'on 
vend  chez  les  boiffeliers  de  Paris  environ  cinq 
ou  fîx  fous  ;  qui  n'a  qu'une  ouverture  pour 
mettre  la  main  &  qu'on  pend  au  jambage  de  la 
cheminée  pour  faire  fécher. 

•J-  Salière.  [Rimula,  cavum,  ]  Terme  qui  fe  dit 
en  parlant  des  chevaux.  C'eft  un  creux  au  deffus 
des  fourcils  du  cheval.  (  La  faliére  doit  être 
relevée. ) 

La  même  chofe  fe  dit  des  hommes  &  des 
femmes.  Une  femme  n'a  jamais  la  gorge  belle 
tant  qu'elle  y  a  des  faliéres.  Avoir  des  faliéres 
à  la  gorge. 

j"  On  dit  ouvrir  les  yeux  grands  comme  des 
faliéres.  [  Dijientis  oculis  infpicere.  ]  Quand  on 
regarde  attentivement  quelque  chofe, 

S  AL  I  G  AU  T,  Sali  G  AUDE,  adj.  [Sordidus, 
j'qualidus.  ]  Terme  bas  &  populaire  ,  qui  fe  dit 
des  petites  gens  falopes  &  mal  propres. 

SaLIGNON,//«.  [  Panis  faits  alhi.'\  Pain 
de  fel  blanc  ,  fait  d'eau  de  fontaine  falée  ,  formé 
dans  une  édilTe  ,  comme  un  fromage.  (  On  met 
des  falignons  dans  les  colombiers  ,  pour  y  atirer 
les  pigeons.  ) 

SaLIGOTS,/  m.  plur.  [  Tribuli  aquatici.  ] 
C'eft  le  fruit  d'une  plante  aquatique.  Ce  font 
des  chateignes  d'eau. 

Salin,  Saline,  adj.  [Salinus.']  Terme  de 
Thyfique.  Qui  contient  du  fel.  Qui  a  les  qualitez 
du  fel.  (L'urine  a  une  qualité  falme.  Efpritfalin.) 
Salin  ,  f.  m.  \_  Vas  falinarium.  ]  Terme  de 
vendeufe  de  fel.  C'eft  une  forte  de  baquet  couvert 
&  de  figure  ovale  où  les  vendeufes  de  fel  qui 
font  au  coin  des  rues  de  Paris  enferment  leur 
fel.  (Le  falin  eft  vuide ,  il  faut  bientôt  retour- 
ner au  grenier.  ) 

Saline  ,  f  f  \_  Salincc  ,  falinariœ  paludes.'\  Lieu 
où  font  les  eaux,  les  chaudières ,  les  fontaines  , 
ïes  puits  &  tous  les  outils  propres  pour  faire 
le  iel ,  &  où  l'on  fabrique  les  fels.  (  Il  y 
a  en  Lorraine  ,  &  en  Franche  -  Comté ,  des 
falines  qui  font  d'un  grand  revenu.  Le  Fermier 
des  gabelles  doit  jouir  des  falines.  ) 

Saline ,  f  f.  [_  Salfamenta,  ]  Chair  ou  poiffon 
qu'on  a  falé  pour  les  conferver.  (  Sur  mer  on 
eft  fouvent  ataqué  du  fcorbut ,  pour  n'avoir 
mangé  que  de  la  faline.  Marchand  de  faline.  ) 
Salique,  adj.  \_SaHca  lex.'\  Quelques-uns 
croient  que  le  mot  Aefalique  vient  d'un  Seigneur 
Gaulois  nommé  S  aie  go  ;  &  d'autres  de  certains 
Peuples  de  Franconie  qu'on  apelloit  Saliens  ou 
Francs,  qui  firent  une  Loi  qu'ils  apellérent 
Salique  ,  &  qui  a  été  jufques  à  cette  heure  , 
inviolablement  obfcrvée  en  France.  (  La  Loi 
Salique  eft  celle  qui  exclud  les  femmes  de  la 
Couronne.)  Voiez  Loi falique. 

Salir,  v.a.  [Spurcare,  coinquinare.l  Gâter. 
SoiiiUer.  Rendre  fale.  (  Salir  du  linge.  ) 
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Se  falir.  On  le  dit  d'un  enfant  q^î  fait  fes 
ordures  dans  fes  langes.  On  le  dit  auffi  de  ceux 
qui  touchent  aux  chofes  qui  falifTent. 

*  Salir i imagination.  \_Macularementem.'\Mol, 
Critique  de  i  Ecole  des  femmes. 

On  dit  aufîi  ,  falir  fa  réputation  ,  lorfqu'on 
perd  l'eftime  publique  par  une  mauvaife  aûion. 

Sali  SON,  ou  plutôt,  Salisson,  f  f. 
\_Sordidus.'\  Terme  bas  &  populaire,  qui  fe  dit 
d'un  marmiton  ou  d'une  petite  fervante  de 
cuiftne.  (C'eft  une  vraie  falifon.  ) 

Salissure,/./]  [  Sordes  ,  inquinatio.  ] 
Souillure.  Tache.  (Le  Stuc  ne  fauroit  foufrir 
la  moindre  falifTure.  Abrégé  de  Fitruve,p.  io6. 

Salival,    Salivale,   adj.     [  Salivarius.  ] 
Qui  regarde  la  falive.  Qui  eft  deftiné  pour  la 
falive.    (Les   conduits   falivaux.    Ro/i.    Phif.) 
Quelques-uns  difent  ,falivaires,  félon  l'étimologie      m 
du    Latin  falivares;     &C    c'eft  le    fentiment   de     H 
l'Académie,  que  nous  croïons  devoir  être  fuivi. 

Salivation,  //.  [Salivatio.l  C'eft  un 
crachement  fréquent ,  provoqué  par  le  Mercure. 
(Provoquer  la  falivation.) 

Salive,//  [  Saliva,  ]  Excrément  qui 
s'évacue  par  la  bouche.  Pituite ,  humeur  blanche 
&  acide.   (  La  falive  fervit  à  la  digeftion. 

Ici  cet  Orateur  qui  poulTe  une  inveftive , 

A  chaque  mot  qu'il  dit,  fait  pleuvoir  fa  falive. 

Sanlec.  ) 

Salmandre,  ou  Salamandre,  /  / 
[Salamandra.  ]  C'eft  un  animal  qui  vit  en  partie 
dans  l'eau  ,  &  en  partie  fur  la  terre  ,  qui  eft  de 
la  figure  d'un  léfard  ,  hormis  qu'il  a  la  tête  plus 
large  ,  &  qu'il  a  une  queue  plus  longue ,  & 
qui  finit  en  pointe.  Rond.  La  falmandre  eft 
très-froide ,  &  a  un  venin  très-dangereux.  On 
conte  qu'elle  n'eft  ni  mâle  ni  femelle  ,  qu'elle 
s'engendre,  &  qu'elle  vit  dans  le  feu.  Croto , 
Minera  del  mundo  ,    lib.  ^,  cap.  J. 

Salme,  en  Italien,  Salma.  Méfure  des 
liquides  ,  dont  on  fe  fert  dans  la  Calabre  & 
dans  la  Poiiille.  La  falme  contient  environ  320. 
pots  ou  pintes  de  Paris. 

Salme,  eft  auffi  un  poids  de  25  livres.  C'efl 
encore  une  méfure  des  grains ,  dont  on  fe  fert 
à  Palerme. 

Salmero,  /  m.  Efpéce  de  petit  faumon 
qu'on  trouve  dans  le  lac  de  Garde.  Sa  chair 
eft  peflorale ,  reftaurante  &  réfolutive. 

Salmisondi  ,  ou  Salmigondis,  /  m. 
[Salmenta  acetaria.]  Pot  pourri.  AfTaifonnement 
compofé  de  diférentes  chofes.  (  Un  bon  falmi- 
gondi.  Faire  un  falmigondi.  C'eft  un  falmigondi 
qui  n'eft  pas  mauvais,  ) 

!Ç3"  On  difoit  du  tems  de  Rabelais,  falmi- 
gondin  ;  à  préfent ,  on  ne  connoît  plus  c^Q  falmi- 
gondi, qui  eft  la  même  chofe  que  pot  pourri.  On 
dérive  le  premier  de  falgami  conditum.  Les 
Anciens  ont  apellé  falgamum  ,  toutes  fortes  de 
fruits ,  comme  raves,  choux,  concombres,  &c. 
que  l'on  mettoit  dans  un  pot  avec  du  fel  pour 
les  garder  long-tems  ;  &  l'on  s'eft  fervi ,  fur 
cet  exemple  ,  du  mot  de  falmigondi  ,  pour 
exprimer  des  ragoûts  compofez  de  plufieurs 
fortes  de  chofes. 

On  dit  aufîî ,  dans  ce  dernier  fens  ;  un  falmis. 

Mignot  n'eut  jamais  un  plus  parfait /i/wù. 

Epit.  de  Pompon  à  Babiole. 

Saloir,/  m.  [Fas  falinarium.]  Ce  mot, 
en  général ,  fignifie ,  tout  vaijfeau  dans  quoi  on 
fale  quelque  chofe.  Il  y  a  un  faloir  à  faler  ,  &  un 
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faloir  à  mettre  du  fel ,  qu'on  apclle  l'un  &  J 
l'autre  {itr\\->\ement  fa/oir.  Le  Caloir  à  lalcr  cil  un 
ouvra<7e  de  Tonnelier  ,  compofé  de  douves , 
de  cerceaux  Se  d'un  coi!rcrclc  ,  &  poifle  fort 
bien  par  le  fond,  où  le  Bourgeois  falc  ordinai- 
rement quelque  cochon  ou  du  beuf.  Le  faloir  à 
mettre  du  fel.  [  Cadiis  falfamentariiis.  ]  Eft  un 
ouvrage  de  Menuificr  11  eft  fait  en  efcabelle  , 
&  eft  compofé  de  quatre  panneaux,  de  quatre 
pilliers  &  d'autant  de  travers ,  d'un  couvercle 
&  d'une  ferrure  ;  on  y  enferme  du  fel ,  &  on 
le  met  dans  une  cuifme ,  auprès  du  feu.  (  Un 
faloir  bien  fait.  ) 

S  AL  ON,  y]  m.  [Oiciis  amplijlmus.']  C'cft  une 
grande  fale  ou  antifale.  (Un  beau  falon.  Felibien, 
Traité  d\4rckiiecl:ire.  Le  principal  logement  ne 
contient  qu'un  falon  qui  eft  acompagné  par 
devant  de  deux  petits  pavillons.) 

■j-  Salope,  [  Sordidus  ,  immundus.  ]  Ce  mot 
eft  bas,  &  fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut  dire  , 
mal-propre.  (  C'eft  une  petite  falope,  Cuifmiére 
un  peu  falope.  ) 

Salopement,  adv.  On  dit,  manger fulopemznt. 
Etre  couché  falopemcnt. 

■f-  Saloperie, y^/T  \^Spurciiia,'\  Mot  bas  & 
du  Peuple.  Chofe  fale,  vilaine  &  mal-propre. 
(C'eft  une  étrange  &  éfroïable  faloperie.) 

Salorge.  [  Salis  congeries.  ]  Amas  de  fel. 
Il  eft  défendu  par  caufe  exprefl"e  ,  des  baux  des 
Gabelles,  à  toutes  perfonnes  de  tenir  faiorges, 
à  cinq  lieues  près  des  limites  des  greniers , 
contenus  en  la  ferme. 

Salpêtre,  /i;?;.  [  Salpetrœ  ,  fat  nitrum.  ] 
■C'eft  le  principal  ingrédient  qui  entre  dans  la 
compofiuon  de  la  poudre  à  canon  ,  &  qui 
i'aide  à  l'alumer.  C'eft  une  forte  de  minéral 
qui  fe  trouve  dans  les  cavernes,  caves,  ber- 
geries, étables ,  écuries,  rochers,  mafures  &  . 
carrières,  qui  a  de  la  faveur  &  du  fel,  chaud 
&  fec.  (  Faire  le  falpêtre.  Cuire  le  falpêtre. 
Batre  le  falpêtre.  Grener  le  falpêtre.  Sécher  le 
falpêtre.  Rafiner  le  falpêtre.  Dav.  ) 

Salpêtre  de  roche.  C'eft  celui  qui  diftile  dans 
les  cavernes. 

Salpêtre  minéral.  C'eft  un  falpêtre  qu'on  tire 
de  certaines  mines  fort  abondantes  dans  le 
Roïaume  de  Pégu. 

Salpêtre ,  fe  dit ,  au  figuré  ,  d'un  homme 
Bilieux ,  qui  s'échaufe  aifément ,  s'emporte  ,  qui 
fe  met  en  colère  faeilemem.  (C'eft  du  falpêtre. 
Il  eft  tout  pétri  de  falpêtre  ;  il  eft  tout  falpêtre  ; 
ou  abfolument ,  c'eft  un  falpêtre.  )  On  le  dit 
aufli  d'un  homme  fort  prompt  &  vif. 

Salpetrier,  f.  m.  [  Salis  nitrï  cocîor.  ] 
Celui  qui  cherche  le  falpêtre  ,  qui  l'acommode 
&  le  vend  aux  Commiffaires  d'artillerie.  (  Un 
bon  Salpetrier.  ) 

Salpetrier  E,  f.f.  [  Ofpcina  falis  nitri  ] 
C'eft  le  lieu  ou  l'on  fait  &  où  l'on  acommode 
le  falpêtre.  (  Il  eft  à  la  falpêtriére.  ) 

Salsepareille,  f.f.  [  Similax  afpera.  ] 
Plante  qui  croît  au  Pérou ,  &  qui  s'atache  aux 
murailles.  Elle  eft  fudorifique  &  déficcative. 

Ç3^Nous  lifons  dans  le  premier  Scnligcriana  , 
que  ce  terme  eft  dérivé  de  l'Efpagnol  çar^a  , 
qui  veut  dire ,  épine ,  &  de  Parillas ,  Médecin 
Efpagnol  qui  s'en  eft  fervi  le  premier. 

Salsifix,  Salsefis,  f.  m.  \_Trogopognn 
purpureo  cœruleum  porri  folio  quod  falfifis  vulgo.\ 
Quelques-uns  difent ,  falfcfix  ;  mais  le  grand 
ufage  eft  pour  falffix  ;  &  c'eft  ainfi  comme 
parlent  ôc    écrivent   ceux    qui    ont    traité    du 
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Jardinage.  Prononcez  falffis.  Il  y  a  de  deux 
fortes  àefalf/fix  cultivé  ;  le  fal^fx  commun  qui 
eft  une  forte  de  racine  qui  fleurit  violet ,  & 
le  falffix  d'Efpagne  qui  fleurit  jaune.  La  racine 
de  falffix  ,  foit  commun  ou  d'Efpagn"  ,  fe  cuit 
&C  fe  mange  avec  du  beurre  ,  du  fel  &c  du 
vinaigre.  Voiez  le  Jardinier  François  ,  p.  160, 
t  Saltinban  Q.U  E  .,  f.  m.  [  Petaurifarius  , 
circulator.'\  Mot  qui  vient  de  l'Italien,  qui  ne 
peut  être  emploie  que  dans  le  hurlefque  ou 
dans  le  fatirique  ,    &  qui  fignifie  ,  bateleur, 

(  Il  n'eft  /.iliinbanque  en  la  place 
Qui  mieux  fes  afaircs  ne  t'alT,\ 

Sarjfui ,    Po'éf.  ) 

SALVAVE,f.  f.  \  Salutatio.  ]  Terme  familer." 
Aftion  de  falùer.  Aflion  civile  qui  marque  par 
quelques  fignes  extérieurs  ,  le  relpeâ  qu'on  a 
pour  une  perfonne.  (Il  m'a  fait  une  grande 
ialuade. ) 

Salvage,  OuSAUVrLAGE.  \  Jusrecuperationis.'\ 
Terme  de  Coutume.  C'eft  un  droit  qui  apanient 
ù  ceux  qui  ont  aidé  à  fauver  les  marchandifes 
&  autres  chofes  d'un  naufrage. 

Salvatelle.  \^Salvatella.'\  Terme  ^ Anatomie, 
Nom  qui  a  été  donné  à  un  rameau  fameux  de 
la  veine  céphalique ,  qui  s'étend  fur  la  partie 
extérieure  du  métacarpe ,  entre  le  doigt  annu- 
laire &  le  petit  doigt. 

Salvations  ,  y]/]  \  Contradiciorum  diffolutio.^ 
Terme  de  Palais.  Ecritures  qui  fe  font  pour 
apuïer  les  contredits.  (  Salvations  bien  faites; 
Donner  des   falvations  au  Procès.  ) 

•f  Salubre,  adj.  [  Saluber.  ]  Terme  de 
Médecin.  Qui  contribue  à  la  fanté.  (  Les  eaux 
minérales  iont  falubres  ;  elles  guériflTent  plufieurj 
maladies. 

Salve,/;/.  [Tormentaria  Salutatio.']  Décharge 
de  moulqueterie,  de  boites,  d'armes  à  feu,  6C 
de  pièces  d'artillerie  qu'on  tire  en  figne  de 
réjoùiflTance  pour  le  facre,  le  couronnement, 
les  entrées  des  Rois ,  des  Reines  ,  pour  les 
redditions  de  place  ,  ou  viâoire ,  ou  pour 
honorer  une  perfonne  d'une  fort  grande  qualité. 
Il  y  en  a  qui  croient  qu'on  commence  les  falves 
par  les  plus  grofl^es  pièces,  &  qu'on  les  finit  par 
les  plus  petites.  (Une  belle  falve.  Une  agréable 
falve.  Faire  une  falve  de  tout  le  canon  &c  de 
toute  la  moufqueterie.  ) 

Salve.  [  Tormentorum  explofio.  ]  Décharges  qui 
fe  font  tout  à  la  fois  dans  un  combat  ou  dans 
un  exercice.  On  tire  le  canon  en  falve  ,  quand 
toutes  les  pièces  tirent  en  même  tems. 

Salve.  [  Vas fubrotundum.^  Efpéce  de  foucoupe 
en  ovale.  (On  prèfente  au  Roi  des  mouchoirs 
fur  une  falve  de  vermeil  doré.) 

Salve',/!  m.  ^Salve  regina.]  Prière  à  la 
Vierge ,  qu'on  chante  dans  l'Eglife  &  hors  de 
l'Eglife.  Chanter  le  falvé.  Demander  un  falvé. 
Dire  un  falvé.) 

Saluer,  v.  a.  [Salutare.]  Souhaiter  toute 
forte  de  bonheur  &  de  félicité.  (L'Ange  étant 
entré  où  la  Vierge  ètoit ,  lui  dit ,  Je  vous  falué ,  â 
pleine  de  grâce.  Nouveau  Tefatnent ,    S.  Luc.) 

Saluer.  [  Tormentorum  frepitu  gratulari.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  vaifleau  de  mer.  C'eft 
honorer  du  falut  quelque  vaifl^eau.  (Saluer  un 
vaiffeau  de  quelques  volées  de  canon.) 

Sdluer  ,  [  Salutem  impertire.  ]  Marquer  fon 
refpeâ:  par  quelque  adion  civile.  Faire  la 
révérence  à  quelcun  ,  &  lui  faire  compliment. 
Oter   fon  chapeau ,    lorfqu'on   rencontre  une 
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perfonne  pour  lui  marquer  qu'on  rhotiore. 
(  Saluer  de  la  pique.  Ils  vont  faluer  Monfieur 
le  premier  Préfident.  A  Paris  on  ne  falue  dans 
les  rues  aue  ceux  que  l'on  connoît  particuliè- 
rement; mais  dans  les  petites  villes  de  Province 
on  faluë  prefque  tout  le  monde.  Marie  lalua 
Elifabet.)  .^     ,.  , 

S  A  L  u  R  E  ,  /  /.  [  Salfura  ,  Mngo.  ]  Quahte 
qui  rend  une  chofe  falée  ,  &  qui  imprime  que.quc 
goût  de  fel  à  un  ("ujet  qui  en  eft  fufceptible. 
(Les  fleuves  &  les  rivières  prennent  la  falure 
de  la  mer  en  entrant  dans  l'Océan.  Patru , 
Plaid.  4.  La  falure  de  la  mer  fait  mourir  les 
bêtes  venimcufes.  La  falure  de  la  mer  ronge  les 
pierres.  Fitruve.  La  falure  de  la  mer  n'eft  que 
le  fel  de  la  terre  que  les  eaux  ont  diffout. 
Birnkr ,  Philofophie.) 

Salut,  f.  m.  [Sains,  incolumltas.]  Confer- 
vation.  (Son  falut  confiftoit  à  prévenir  fon 
ennemi.  Si  votre  falut  vous  eft  cher ,  éloignez- 
vous  de  l'inhumaine.  Voit.  Mettre  fon  falut 
entre  les  mains  d'une  perfonne.  Faug.  Quint.  ) 

Salut.  [Fita  Attrna  ,  falus.'\  Félicité  éternelle. 
(  Travailler  à  fon  falut.  La  plupart  des  hommes 
ne  fongent  point  à  leur  falut.  Je  vous  parlerai 
des  douceurs  de  la  vie  qu'ils  permettent  pour 
rendre  le  falut  alfé.  Pafc.  liv.  8. 

Laiffez-là ,  croïez-moi ,  gronder  les  indévots , 
Et  fur  vôtre  Julut  demeurez  en  repos. 

Defpriaux.  ) 

Salut.  [  Salutatio  facra  vefpertina.  ]  Prières 
folennelles  qu'on  fait  fur  le  foir  dans  les  Paroiffes 
&  dans  les  couvens  ,  où  le  monde  affifte, 
&  qui  font  fuivies  de  la  bénédiaion  du  Saint 
Sacrement.  (  Sonner  le  falut.  On  dit  le  falut 
tous  les  Dimanches  &  toutes  les  bonnes  fêtes, 
&  fouvent  tous  les  Jeudis.    Aler  au  falut.  ) 

Salut.  [  Salutatio.  ]  Ce  mot  ,  en  parlant 
d'exercice  de  la  pique ,  eft  ufité  ,  &  on  dit  , 
faire  le  falut  de  la  pique  ;  c'cft  faluer  de  la  pique. 

Salut  ,  f  m.  Ancienne  monoie  d'or ,  batuë 
fous  Charles  V  I,  &  qui  valoit  vingt-cinq  fous 
tournois.  Elle  fut  ainfi  nommée,  parce  que  d'un 
côté,  il  y  avoit  l'écu  avec  trois  fleurs-de-lys 
entre  l'Ange  &  la  Vierge  ,  &  de  l'autre  une 
croix  pleine  entre  deux  lys. 

Salut.  [  Salutatioms  ,  congratulationes.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  vaiffeau  de  Mer.  C'eft 
un  honneur  qui  fe  doit  rendre  fur  mer,  non  feu- 
lement entre  deux  vaifteaux  d'une  même  Nation  , 
mais  auffi  entre  ceux  d'une  Nation  diférente. 
Cet  honneur  confifte  à  amener  le  pavillon  ,  à 
faire  les  premières  &  les  plus  nombreufes 
décharges  d'artillerie  pour  la  falve,  ou  à  venir 
moiiiller  fous  le  pavillon  du  plus  puifl"ant ,  &c. 
(Recevoir  le  falut  d'un  vaifl"eau.  Les  vaiffeaux 
du  Roi  fe  doivent  le  falut.  Rendre  le  falut.) 

^  L'Ordonnance  maritime  de  1689.  liv.  ,3. 
tit.  i.  explique  les  difcrcntes  manières  dont  on 
s'aquite  des  faluts  maritimes.  Les  vaift"eaux  de 
Sa  Majefté  ,  portans  pavillon  d'Amiral  ou  de 
Vïce-Amiral,  ou  Contre-Amiral,  Comètes  & 
fiâmes  ,  falueront  les  premiers  ,  les  Places 
maritimes  &  principales  Forterefl"es  des  Rois  ; 
&  le  fuluc  fera  rendu  coup  pour  coup  ,  à 
l'Amiral  ou  au  Vice- Amiral ,  &  aux  autres, 
par  un  moindre  nombre  de  coups  ,  fuivant  la 
marque  de.  commandement.  Les  Places  de 
Corfou  &  de  Zante  ,  &  Cephalonie  apartenantes 
à  la  République  de  Vénifc ,  celles  de  Nice  & 
de  Villefranche  apartenantes  au  I^uc  de  Savoie  , 
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feront  faîuées  les  premières  par  leVice-Amîraî  ^ 
qui  fe  fera  rendre  le  falut  coup  pour  coup.  Les 
autres  Places  principales  &  Fortereffes  des  autres 
Princes  &  Républiques  falueront  les  premiers 
l'Amiral  &  Vice-Amiral  ;  &  \e  falut  fera  rendu  , 
favoir  :  par  l'Amiral ,  d'un  moindre  nombre  de 
coups  ,  &  par  le  Vice-Amiral  coup  pour  coup. 
Les  autres  l'avillons  inférieurs  falueront  les 
premiers.  Il  eft  défendu  aux  Commandans  & 
Capitaines  des  Vaifl'eaux  du  Roi ,  &  aux  autres 
Bàiimens  armez  en  guerre,  de  faluer  aucune 
Place  maritime  &  Fortereffe  étrangère  ,  qu'ils 
ne  foient  afl"urez  que  \e  falut  leur  lera  rendu, 
conformément  à  ce  qui  eft  prefcnt  ci-deffus. 
Lorfque  les  Vaiffeaux  du  Roi  portans  pavillon, 
rencontreront  ceux  des  autres  Rois,  portans  des 
pavillons  égaux  aux  leurs,  ils  fe  feront  faluer 
les  premiers  par  les  autres  ,  en  quelque  mer  que 
fe  fafl'e  la  rencontre;  comme  aufli  dans  les 
rencontres  de  Vaifleau  à  Vaiffeau,  ceux  de 
Sa  Majefté  fe  feront  faluer  les  premiers  par  les 
autres,  &  les  y  contraindront  par  la  force,  s'ils 
en  font  dificulté. 

S  A  L  u  r  A I R  E ,  a^/y.  [  Salutaris.  ]  Utile.  Necef- 
faire  pour  les  intérêts  d'une  perfonne.  (  Avis  fort 
falutaire.  Donner  un  confeil  falutaire  à  quelcun. 
^1,1.  C'eft  une  chofe  très-falutaire  pour  la  fanté. 
Cela  lui  fera  fort  falutaire.  ) 

Salutairement,  adv.  [  Salutanter.  ] 
D'une  manière  falutaire.  Utdemem.  (Travailler 
falutairement  pour  le  prochain.  ) 

Salutation,//.  [Salutatio.]  Révérences. 
Civilitez.  (v  'eft  un  homme  careffant ,  qui  fait 
de  grandes  falutations  &  de  grandes  civilitez 
à  ceux  dont  il  a  befoin.  ) 

Salutation  Angélique  ,  /  /  [  Jngellca  falu- 
tatïo.  ]  C'eft  le  falut  de  l'Ange  Gabriel  à  la 
Vierge  ,  lorfqu'il  lui  dit ,  je  vous  faluë  ,  ô  pleine 
de  grâce.  \  oïez  VEvang.  Saint  Luc.  (  Crom-wel 
défendit  d'enfeigner  dans  l'Eglife  Anglicane ,  la 
Salutation  Angélique  ,  le  fimbole  des  Apôtres. 
Maucroix  ,  Schifme  d'Angleterre.  )  ^ 

Salutatoire,  /  rn.  C'eft  le  nom  quon 
donnoit  à  des  fales  ,  où  les  Miniftres  s'habilloient 
pour  alerà  l'Autel.  PlufieursHiftoriens  emploient 
ce  terme  en  ce  fens  là.  Ils  aioùtent ,  qu'on  y 
plaidoit  aufli  des  caufes  de  la  Jurifdiaion  Eclé- 
fiaftique ,  &  qu'on  y  lenoit  des  Smodes. 

SAM. 

Samaritains.  [  Samarltani.  ]  Sefte  féparée 
des  Juifs  fous  Roboam,  &  qui  adoroient  furie 
Mont  Garizin.  Les  Juifs  n'ont  point  de  commerce 
avec  les  Samaritains.)  ,      •    a 

S  A  M  B  A  R  A  M  B ,/.  ///.  Efpéce  dc  fantal  qui  eft 
affès  rare. 

Sambouc,  /  m.  Bois  de  fenteur  qu'on  porte  en 
Guinée  ,  pour  en  faire  préfent  aux  Rois  du  Pais. 

Saeuque,  /.  /  [  Sambucus.'\  Ancien  inftru- 
ment  de  mufique  ,  fait  de  fureau  ;  c'étoit  aufli 
une  machine  de  guerre  dont  fe  fervit  Marcellui 
pour  afliéger  la  ville  de  Siracufe. 

Samedi,  /  m.  {  Dies  Sabbati.-]  C'eft  le 
dernier  jour  de  la  femaine  ,  qu'on  apelloit 
anciennement,  le  jour  du  repos  ou  du  Sabat. 
(Etre  né  le  famedi.    Lettre  datée  du  famedi.  ) 

S  A  M  E  Q.U  1 N  ,  /:  m.  [  Samequinum  navigium.  ] 
Vaiffeau  Turc  dont  on  fe  fert  pour  aler  terre 
à  terre.  ,  , 

S  A  M I  E  N  N  E  ,  «d'y.  /  [  Samia.  ]  Epitete  qu  on 
donne  à  une  terre  qui  vient  de  Samos. 

Samis, 


s  A  M. 
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s  AMIS,  OU  S  A  Ml  LIS,  [Pjnnus  far/ùlls.] 
Efot'e  fort  riche  qui  vient  de  Venife  ,  qui  eft 
tramée  de  lames  d'or  &  d'argent. 

^3"  Borcl  dit,  famit,  &C  que  c'eft  une  forte 
d'ctofe  ou  peau.  U  cite  quelques  endroits  de 
Perccval  : 


Robe  d'ermine  &  de  fumit. 


Ailleurs  : 

Lors  fit  mettre  devant  un  lit. 
Une  grande  coûte  de  famii, 

Samosateniens.  [Samoiateni.l  Hérétiques 
du  troificme  fiécle  ,  ainfi  apellez  de  Paul  de 
Samofate  leur  Chef,  qui  nioit  la  divinité  de 
Jésus- Christ,  &  qui  furent  condannez  dans 
deux  célèbres  Conciles  d'Antioche.  Pougn,  Cath, 
de  Montpiiur. 

S  AMV BL  ,  f.  m,  \_SamiaL]  Nom  d'homme, 
qui  ncfe  donne  guère  qu'aux  enfans  de  Meilleurs 
de  la  Religion  prétendue  réformée.  (Samuel  eft 
eft  honnête,  oficieux  &  fayant.  Samuel  étoit 
ctoit  un  grand  Frophête.  ) 

SAN. 

S  A  N  A  s ,  Toiles  de  coton  blanches  ou  bleiies  , 
qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

S  ANciR  ,  V.  n.  Terme  de  Marine.  Couler  à  fond. 
Sanctifiant  ,    Sanctifiante  ,    aJJ. 
[San&IJicani.']    Qvï  fanôifie  ,    qui  rend  faint. 
(  Grâce  fanâifiante.  Efprit  fanûifiant.  ) 

Sanctification,/'./^  [  Sanclificario.  ]  C'eft 
tout  ce  qui  fanftifie  quelque  fujet.  (  Il  a  parlé 
éloquemment  de  la  fanftification  dans  les  difcours 
qu'il  a  faits.  ) 

Sanctifier,  V.  tf.  [  Sanclltate  confcrre.  ] 
Rendre  faint.  (  Le  Saint-Efprit  fanûifie  les 
Pécheurs.  ) 

Sancîifier.  [  CeUbrare.  ]  Célébrer  faintement  & 
avec  refped.  Emploier  à  un  ufage  faint.  Fêter. 
(  Dieu  commanda  aux  Juifs  de  faiv^ifier  la 
cinquantième  année.) 

Santonine,  //  Graine  propre  à  faire 
mourir  les  vers  qui  s'engendrent  dans  le  corps 
humain.  On  la  nomme  auïTifemencine  ,  barbotine 
ou  femen-contra. 

Sanctuaire,  /  m.  \_Sancluar'ium.'\  C'eft 
le  lieu  le  plus  faint  du  Temple.  C'eft  le  Chœur 
de  lEglife.  (  Le  Grand-Prêtre  n'entroit  qu'une 
fois  l'année  dans  le  faniSuaire  pour  y  ofrir  le 
facrifice.  Godeau,    Ordination ,    Difcours  f).  ) 

*  SjTicluaire.  [  Sanauarium.  ]  L'Eglife.  (  Ils 
ont  dépouillé  le  Sanftu^ire.  Patru,  Plaid.  3.) 
Pefer  Jis  a&ions  au  poids  du  Sanctuaire  ;  C'eft-à- 
dire ,  exadement,  [  jEquare  ad  pondus  f.in&uarii.  ] 
Sanction,  f.  f.  [^Sancîio.'\  Conftitution 
dreffée  fur  les  Canons  du  Concile  de  Bâie 
pour  la  difcipline  de  l'Eglife  en  1438.  Voiez 
Pragmatique. 

Sandale,//.  [  Sandalium.  ,  folea.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec,  &  qui  veut  dire,  une  forte 
de  patin  ou  de  chaujfure.  Le  mot  de  fandale  eft 
un  mot  de  Capucins  &  de  quelques  autres 
Religieux.  C'eft  une  efpéce  de  foulier  plat  & 
courbé  par  deffus  ,  avec  des  courois  ,  fervant 
de  chauffures  aux  Capucins  &  à  quelques  autres 
Relifjeux.  T  Sandales  toutes  neuves.  Vieilles 
fandales.  Mettre  fes  fandales.  Quiter  fes 
fandales.  ) 

SandiiU  f   f.   f.   [  Sandaliolum.  ]     Terme    de 
Matrre  d'armes.     C'eft  un    foulié  qui    n'a  qu'une 
demi-empeigne  ,  &  qui  n'a  point  de  talon  ;  que 
Tome  111. 
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l'on  fe  met  ordinairement  au  pié  droit.  (Quand 
on  veut  faire  des  armes ,  on  fc  met  la  fandale 
au  pié ,  &  le  chauffon  en  l'autre.  ) 

S  A  N  D  a  L  i  E  R  ,  f  m.  [  Sandatarius  opifex.  ] 
Terme  de  Capucin  &  de  quelques  autres  Reliaieux. 
C'eft  celui  qui  fait  des  fandales.  (Commander 
des  fandales  au  Sandalicr.  ) 

Sand  ALINE,  //  Petite  étofe  ,  qui  fe 
fabrique  à  Venife,  6c  qu'on  envoie  aux  Indes 
Occidentales. 

Sandar  AQ^u  E  , /*.  m.  [Sandaracha-I  C'eft 
une  forte  de  gomme  ou  de  vernis  de  Mal're  à 
écrire,  qui  fert  à  froter  le  papier  pour  empêcher 
l'ancre  de  s'étendre  ,  &  pour  écrire  nettement. 
(Froter  le  papier   avec  du  fandaraque.  ) 

Sandaraque.  Minéral  qui  fe  trouve  dans  les 
mines  d'or  &  d'argent.  Le  fandaraque  naturel 
eft  proprement  l'arfenic  rouge;  le  faftice,  c'eft 
la  cérufe  pouffée  au  feu.  L'un  ôc  l'autre  font 
un  poifon  très-dangereux, 

^3^  Sandarax.  C'eft  la  gomme  du  genévrier 
dont  r«n  fait  un  vernis  qui  fert  à  donner  du 
luftre  aux  tableaux.  FcUlien. 

Sandastros.  Pierre  précieufe  qu'on  eftime 
cordiale. 

Sandera,  / //i.  \Sandara.'\  Racine  rougeâtre 
du  Pérou  ,  dont  les  Indiens  fe  fervent  pour 
mettre  dans  le  chocolaté, 

Sandix  ,  /  m.  Cérufe  calcinée  aufeujufqu'à 
ce  qu'elle  foit  devenue  tout-à-fait  rouge ,  &: 
qu'on  apelle  autrement ,  mine  de  plomb. 

Sang,/  m.  \_Sanoiàs,'\  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel,  &  dans  le  propre,  il  veut  dire, 
V humeur  qui  fe  fait  des  alimens  pour  la  nourriture 
du  corps.  (Le  fang  fe  fait  dans  le  coeur,  5c 
pafl'e  des  artères  dans  les  veines.  Arrêter  le 
fang,  Ablanc.  Le  fang  qu'on  lui  a  tiré  ,  étoit 
fort  corrompu.  Rafraîchir  la  maffe  du  fang.  Il 
perdoit  beaucoup  de  fang.  Ablancourt, 

Déjà  le  Laboureur  voit  la  terre  rougie 
Des  épis  engraiffcz  du  fan^  de  la  Phrigie. 

Ef.  d'Ovide,  ) 

On  donne  au  fang  diverfes  épitétes.  Comme 
fang  veineux,  artériel,  hémorroïdal ,  menftrual 
Le  fang  chaud  rend  les  hommes  bilieux,  pétilians, 
colères ,  Ambitieux  &  prompts.  Le  fang  froid 
les  rend  doux,  fages  ,  tranquilles. 

Se  batre  au  premier  fang.  C'eft  fe  batre  jufqu'à  ce 
qu'il  y  ait  quelcun  des  deux  combatans  de  bleffé. 

Suer  fang  &  eau.  C'eft  faire  de  grands  éforts  , 
fe  donner  beaucoup  de  peine  ,  foufrir  beaucoup. 
(Il  a  fué  fang  &  eau,  fans  pouvoir  réuffir.  ) 

*  Sang.  [  Genus  ,  familia.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  , 
à  une  aflez  grande  étendue.  Exemp.  Si  vous  dites 
vrai,  nous  la  renonçons  pour  notre  fang.  Mol.  C'eft- 
à-dire,  nous  la  renonçons  pour  nôtre  enfant.    ' 

Etre  du  fang  roial.  Vaugelas  Qiiint.  liv.  ^. 
[  Contingere  rcgiam  propinquitate.  ]  C'eft-à-dire  , 
de  la  Famille  Roïale. 

*  Jeune  Dauphin  ,  iffii  du  fang  de  tant  de  Héros. 
Benf.  [Confanguineus.'i  C'eft-à-dire ,  qui  décendez 
de  tant  de  Héros. 

(  Une  Dame  d'un  fang  illuftre , 

Dont  le  frère  étoit  grand  [oueur. 

Lui  remontrant  avec   douceur 
Que  d'un  fanp  fi  fameux  il  ternilloit  le  luftre  ; 

Le  frère  las  de  fon  babil , 

Je  jouerai ,   lui  répondit-il , 
Tant  qu'à  vô;re  mari  vous  ferez  infideliej 
S»  je  change  d'avis,  je  veux  être  danné. 

Ah!  mon  frère,  s'écria- t-e)le, 

Vous  êtes  un  homme  ruiné, 

Bourf.  Lett.  ) 
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*  AhandonntT  lâchement  le  fans;  defes  proches. 
Pacruy  Pluidoié  q.  C'eft-à-dire  ,  abandonner  la 
vengeance  de  i'es  proches  parens. 

*  Kun  ne.  Lui  défaut ,  que  d'avoir  le  fang  trop 
chaud.  Fait.  C'eft-à-dire,  que  d'être  prompte 
&  colère. 

Sang,  fe  dit  aiiffi  pour  exprimer  la  beauté  en 
parlant  d'un  pais  où  les  hommes  font  beaux  & 
bien  f^its  ,  on  dit ,  que  le  fang  y  eft  beau. 

*  Sang.  [Cruor,  cœ^w.]  Cruauté ,  Inhumanité. 
Meurtre.'^  (  Il  abhorroit  le  fang  &  la  difcorde, 
Ablanc.  Tacite.  L'Eglife  abhorre  le  fang.  Pafc, 
ht.  4.  C'eft  une  adion  de  fang  &  de  meurtre. 
Voit.  let.  2i.  Mettre  tout  à  feu  &  à  fang.  Abi.  ) 

Sang.  [  Sanguis.  ]  Dans  l'Ecriture  Sainte  il  fe 
prend  au  figuré  ,  &  lignifie  ,  la  raifon  naturelle., 
dans  Vétat  où  elle  efl  corrompue  par  le  péché.  (Ce 
n'eft  pas  la  chair  &  le  fang  qui  vous  ont  révélé 
ces  miftéres.  ) 

*  Sang  froid.  [  Tranquillitas.  ]  C'eft-à-dire  , 
préfence  d'efprit.  Tranquillité  d'efprit.  (Ce  fang 
froid  qu'il  conferva  dans  la  chaleur  du  combat , 
fut  admirable.  Chap.  Relation  des  Campagnes  de 
Rocroi.  Ah  1  Madame ,  lui  répondis-je ,  je  ferois 
bien  infenfible^y'e  confervois  du  fang  froid,  en 
l'état  où  je  vous  vois.  Le  Comte  de  BuJJi.  C'eft- 
à-dire  ,  fi  je  ne  me  fentois  ému.) 

*  De  fang  froid.  [  Sedato  corde  ,  placide.  ] 
Sans  emportement.  Pofément  &  fans  chaleur. 
(  Parler  de  fang  froid.  Agir  de  fang  froid. 
Regarder  de  fang  froid.  Tuer  de  fang  froid.  ) 

f  *  Avoir  du  fang  aux  ongles.  [  Strenuus  & 
navus.  [  C'eft-à-dire ,  avoir  du  courage  &  favoir 
fe  défendre. 

Sang  de  bouc.  C'eft  le  fang  des  boucs,  foit 
domeftiques  ,  foit  fauvages  ,  que  l'on  prépare 
pour  s'en  fervir  en  Médecine. 

^^^  Sang  de  dragon.  C'eft  une  liqueur  qui 
fort  en  larmes  du  fruit  &  du  bois  d'un  arbre 
qui  croît  dans  l'Amérique  ,  dont  l'écorce  eft 
déliée ,  &  fort  aifée  à  couper.  On  nomme  ce 
bois  ,  fang  de  dragon ,  à  caufe  que  fon  fruit  eft 
fait  de  telle  manière ,  que  quand  on  en  levé 
la  peau ,  on  voit  paroître  deflous  la  figure  d'un 
petit  animal ,  auffi  bien  travaillé  ,  que  s'il  étoit 
fait  de  la  main  de  quelque  Sculpteur.  C'eft  la 
liqueur  qui  fort  de  ce  fruit ,  &  celle  qui  dégoûte 
de  l'arbre ,  lorfqu'on  y  fait  quelque  incifion  , 
que  l'on  vend  ou  en  larmes,  ou  en  pain  ;  car 
dans  le  pais ,  ils  forment  des  maffes  ou  pains , 
de  même  que  l'on  fait  de  la  réfine.  Cette  liqueur 
qui  reffemble  à  une  efpéce  de  gomme ,  eft  rouge  ; 
l'on  s'en  fert ,  en  divers  ouvrages,  de  vernis  ; 
&  les  Doreurs  à  donner  de  l'éclat  à  For,  &c. 
Félibien,  Principes  ,  &c. 

Sang  de  dragon.  [  Lapathum  fanguineum.  ] 
Efpéce  de  patience  rouge ,  qui  eft  apéritive  & 
vulnéraire. 

Sanglade,  ff.  [  Vihex.  ]  Grand  coup  de 
foiiet,  de  fangles  ,  &c.  (Se  donner  d'étranges 
fanglades.  ) 

Sanglant,  Sanglante  ,  adj.  \Sanguinohntus  , 
cruentus.  ]  Enfanglanté.  Plein  de  fang. 

(  De  mes  bras  tout  fanglans  il  faudra  l'arracher. 
Racine ,  Iphigenie,  aB.  4,  fc.  4. 

La  place  d'alentour  étoit  toute  fanglante. 

Nabtrt ,   Temple  de  la  Mort.  ) 

Sanglant  y  fe  dit  d'un  combat ,  d'une  défaite, 
d'une  rencontre,  où  il  y  a  eu  beaucoup  de  fang 
répandu.  (Combat  fanglant.  Chocfanglant,  &c.) 


SAN. 

*  Sanglant ,  fanglante.  [  Crudelis  ,  atrox.  ] 
Fâcheux.  Cruel.  Rude.  (Faire  un  fanglant  afront 
à  une  perfonne.  Abi.  La  raillerie  e(i  ianglante. 
Mém.  du  Duc  de  la  Rochefouc,  Une  fanglante 
nouvelle.  Racine.  ) 

Sanglargan,  f  m.  Drogue  médecinale 
qui  vient  de  la  Chine ,  &  qui  eft  propre  à 
arrêter  le  fang. 

Sangle,/^/*.  [  Cingula  ,  cingulum.  ]  Sorte 
de  bande  de  cuir  forte  &  large  de  trois  bons 
doigts  avec  trois  crochets  que  les  porteurs 
d'eau  fe  mettent  fur  le  corps  en  forme  de 
baudrier  pour  porter  une  voie  d'eau.  Sorte  de 
bande  de  cuir  que  les  porteurs  de  chaife  fe 
mettent  fur  le  chignon  du  cou  &  aux  bâtons  de 
leur  chaife  pour  porter  une  perfonne  en  ville, 

C  Sangle  au  dos ,  bâton  à  la  main  ; 
Vite,  porteurs,  que  l'ons'ajufte, 
C'eft  pour  la  Foire  Saint  Germain.  ) 

Scaron ,  Po'éjies.  ) 

Sangle.  [  Cingulum ,  ephippîarium ,  gejlatorlum.  ] 
Terme  de  Cordier ,  de  Sellier  &  de  Tapifjîer. 
forte  de  tifl"u  large  d'environ  trois  doigts ,  plus 
ou  moins  ,  qui  eft  compofé  de  plufieurs  fils  de 
chanvre.  (  Faire  de  la  fangle.  Batre  la  fangle.  ) 
Le  mot  de  fangle ,  en  parlant  de  chevaux  de 
felle,  eft  fort  ufité.  On  dit ,  atacher  les  fangles  , 
lâcher  les  fangles  ;  c'eft  les  défaire  un  peu,  quand 
le  cheval  a  trop  chaud. 

*  Sangle.  [  Balteus.  ]  Ce  mot  fe  prend  quel- 
quefois pour  un  ceinturon  ;  mais  ceux  qui 
parlent  bien  ,  difent  avec  les  gens  du  métier , 
ceinturon,  &   non  ^iS fangle. 

Sangler  y  v.  a.  [  Equum  cingulâ  fubflringert.  ^ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux  de  felle  , 
&  fignifie ,  atachtr  les  fangles ,  lorfque  le  cheval 
a  la  felle  fur  le  dos  ,  afin  qu'elle  foit  ferme  & 
ne  branle  point,  quand  on  fera  deflus.  (Sangler 
un  cheval.  Cheval  bien  ou  mal  fangle.  ) 

Sangler  ,v.  a.  [^Confringere,  afringere.'\  Terme 
de  Tapiffîer.  C'eft  atacher  la  fangle  fur  le  bois 
de  la  chaife  avec  de  petites  broquettes.  (  Il 
faut  bien  fangler  les  chaifes  ,  autrement  la  fangle 
crevé. ) 

*  Sangler.  \_Damnum  inferre ,  egregiè  CiXdert.\ 
Fouetter.  Batre.  Donner  quelques  coups  forte- 
ment avec  une  baguette ,  un  bâton ,  ou  avec 
le  plat  d'une  épée.  (  Il  lui  a  fangle  cinq  ou  fix 
grands  coups  d'épée  fur  les  épaules.  On  l'a 
fangle  en  enf..nt  de  bonne  maifon ,  &  cependant 
on  n'en  a  fait  qu'un  fot.  ) 

Sangler  le  fromage.  Ç'eft  le  ferrer  bien  fort 
avec  une  fangle  de  peau ,  ou  légère  écorce  de 
fapin  pour  en  conferver  la  forme  ,  pendant 
qu'on  lui  donne  le  fel.  Il  ne  fe  dit  que  des 
fromages  de  Griers  &  de   Berne. 

Sangles  blancs.  Sorte  de  fils  qui  viennent  de 
Hollande,  &  qui  fervent  aux  ouvriers  en  point, 
à  picoter  leurs  ouvrages,  à  faire  les  picots. 

Sangles-blcus-bon  teint.  Sorte  de  fils  qui  fe 
fabriquent  à  Troycs  en  Champagne  ;  &  qui 
fervent  à  faire  les  linteaux  du  linge  de  table. 

Sanglier,/  m.  \Apcr. '\Vorc  fauvage  qui 
eft  ordinairement  noir,  ou  d'une  couleur  tirant 
fur  le  noir  ,  qui  a  l'œil  furieux ,  qui  a  des 
défenfes  aiguës  &  tranchantes.  Il  mange  des 
herbes ,  des  pommes,  des  glands,  des  figues.  Le 
fanglier  eft  en  rùt  au  commencement  de  l'hiver, 
&  fa  femmelle  met  bas  au  commencement  du 
printems.  Quand  les  Sangliers  fe  bâtent ,  & 
qu'ils  voient  le  loup ,  ils  fe  joignent  pour  fe 
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défendre  &  quitent  leur  querelle,  ils  vont  par 
iroupe ,  &  ne  fbufrent  aucun  animal  avec  eux , 
s'il  n'eft  de  leur  efpéce.  Jonjlon. 

(Les  brutaux  fanglicrs  fous  une  ombre  relante. 
Se  couvrent  du  limon  d'une  bauge  puante. 

Perrault ,  Crealiott  du  Monde.  ) 

Sanglier.  [  Sus  marinas.  ]  Poiffon  de  Mer  , 
qui  eft  couvert  d'écailles  rudes ,  qui  a  le  corps 
velu ,  &  prel'que  rond  ,  avec  un  mul'eau  qui 
tient   de  celui  du  cochon.  Rondelet. 

S  A  N  G  L o  N  s ,  y.  m.  [  Tigna  hifida.  ]  Terme  de 
M.nine.  Pièces  de  bois  triangulaires  qui  fe  pofent 
par  l'une  de  leurs  extrémitez  fur  la  troifiéme 
partie  de  la  quille  d'un  vaifTcau  vers  l'arriére , 
au  lieu  de  varangues.  L'autre  extrémité  le  joint 
avec  des  genoux  qu'on  apelle  revers. 

Sanglot,  /.  w.  [  Singuhus.  ]  Sorte  de 
octniflcment  qu'on  pouffe  en  pleurant ,  ou  lorf- 
qu'on  eft  acablé  de  douleurs.  (  Mon  coeur  ne 
pouffe  que  des  fanglots  &  des  cris.  Pfeaumes.) 

•j-  Sanglot ,  f.  m.  ^Parva  cingula.'\  Petit  bout 
de  fangle.  Voiez  Contrc-fanglot. 

Sangloter,  v.  n.  [  Singultire  ,  gemitibus 
larc;is  concuti.  ]  Pouffer  force  fanglots.  Gémir, 
Soupirer.   (  Elle  ne  fait  que  fangloter. 

Il  fanglote ,  &  prefTé  de  tant  de  déplaifirs , 
Il  n'a  plus  qu'à  moitié  l'uiage  des  foupirs. 

Ep.  d'Ovide.  ) 

Sang-SUE  ,  fanfue.f.f.  [  Hirudo.  ]  II  vient 
du  Latin  fanguifuga.  Prononcez  fanfue.  C'eft  une 
forte  d'infefte  qui  vit  dans  la  mer  ,  dans  les 
marais  ,  ou  dans  les  étangs  ,  qui  eft  de  la 
longueur  d'un  doigt ,  qui  n'a  ni  os  ,  ni  arêtes , 
qui  eft  ordinairement  de  couleur  noirâtre  ,  ou 
d'un  rouge  obfcur ,  &  dont  on  fe  fert  en  méde- 
cine pour  tirer  quelquefois  du  fang.  (Une  fang-fuë. 
de  marais.  Une  fang-fuë  d'étang.  Une  fang-fué 
d'eau  douce.  Voiez  Jonjlon.  Le  fel,  le  vinaigre  & 
les  cendres  font  contraires  à  la  fang-fuë.  Rond.') 
*  Infâme  fang- fui  du  peuple.  Ablanc.  [  Hirudo 
populi ,  acerhus  trihuti  exaclor.  ]  C'eft-à-dire  ,  celui 
qui  ruine  ,  qui  dévore  le  peupls;  &  en  tire  toute 
la  fubftance  pour  s'en  engraiffer  lui  &  les  fiens. 
Les  fang-fuês  de  l'Etat  méritent  la  corde. 

Sanguification.  \_Sangutficatio.'\  Terme 
de  Médecine  &C  èH Anatomie.  C'eft  la  transforma- 
lion  de  la  nourriture  en  fang.  (  Il  a  fait  un  beau 
chapitre  de  la  fanguification.  ) 

Sanguin,  Sanguine,  adj.  [In  quo fanguis 
prœvalet.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut 
dire,  qui  a  beaucoup  de  fang.  Perfonne  dans  qui 
le  fang  domine.  (  Il  eft  fanguin.  Elle  eft  fanguine. 
Les  perfonnes  fanguines  font  ordinairement  plus 
agréables  que  les  autres.  )  On  dit  auffi  couleur 
fonguine  ,  c'eft-à-dire  ,  rouge  &  pourprée. 

Sanguin  ,f.  m.  [  Temperatio  corporisfanguinea."] 
Celui  en  qui  le  fang  domine.  (Les  fanguins  font 
joïeux.  ) 

Sanguine  }  f  f.  [  Hœmatites  ,  lapis  fchiflus.  ] 
Sorte  de  pierre  rouge  dont  on  fe  fert  pour  faire 
des  craions  &  pour  deffiner.  (Cette  fanguine  eft 
fort  bonne  ,  &  elle  marque  bien.  ) 

Elle  fert  aux  Orfèvres  à  brunir.  C'eft  aufli 
une  forte  de  pierre  précieufe.  En  Latin.  [  Lapis 
fanguinalis.  ] 

Sanguine.  [  Ilerba  fanguinaria.]  Herbe  propre 
à  étancher  le  fang.  Danct. 

Sanguine.  Efpéce  de  Jafpe  qui  vient  de  la  nou- 
velle  Efpagne.    Elle  eft  de  couleur  obfcure  , 
marquée  de  quelque  tache  de  fang.  On  la  croit 
Tomi     III. 
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fouveraine  pour  les  hémorragies  &  les  pertes 
de  fang. 

Sanguinaire  ,  adj.  [  Sanguinarius,fanguinem 
fitkns.  ]  Cruel.  Qui  aime  à  répandre  le  fang. 
Inhumain.  Barbare. Qui  n'a  point  de  pitié.  (Fuïons 
dans  nos  antres  les  âmes  fanguinaires.  Segrais , 
Eglogue  y.  Contentez  ,  perfides  ,  votre  foif  fan- 
guinaire.  Racine  ,  Iphigénie.  ) 

Un  ordre  fanguinaire.  Un  parjure  fanguinaire. 
Racine,  Iphigénie,  a.  3.  fc.  â. 

Sav  G  VIN  o  LENT,  adj.  Teint  de  fang.  On 
dit  phlegmes  ,  crachats  fanguinolents  ,  glaires  fan' 
guinolentes.  11  n'a  point  d'autre  ufage. 

S  A  N  H  E  D  R  I  N  ,/.  /w.  Grand  Confeil  des  Juifs 
où  fe  décidoient  les  afaires  d'Etat  &  de  Reli- 
gion. M.  Simon  prouve  l'antiquité  du  Sanhe^ 
drin  par  des  preuves  que  M.  le  Clerc  à  combatuës. 

SanicleTj/ot.  [  Sanicula.  ]  Sorte  de 
plante  médecinale. 

f  SANiE,y;y;[  Sanits?^  Terme  de  Médecine. 
C'eft  une  humidité  fubtile  &  aqueufe  qui  fort 
des  ulcères.  Pus  féreux  qui  fort  des  ulcères. 

Sanieux,  Sanieuse.  adj.  Chargé  de 
fanie. 

SannE,  f.  m.  [  Bis  fenarius.  ]  Terme  de 
Triclrac  ,  qui  étoit  autrefois  en  ufage  pour 
lignifier  les  deux  fix. 

Et  fur  un  vieux  cornet ,  fes  malheureufes  dens 
Vengeoient  fon  noir  chagrin  d'un  fanne  à  contre-tems. 
Voiez  le  Poème  des  noïers  ,  chap.  ) 

On  dit  aujourd'hui  Sonnets. 

Sans.  [  Abfque  ,  fine.  ]  Sorte  de  prépofltion 
qui  eft  ley^rtedes  Latins  ,  &  qui  régit  l'acufatif. 
(Les  Couronnes  ne  s'acquièrent  pas  fans  travail. 
Voit.  l.  6.  II  étoit  perdu  fans  le  crédit  de  fes 
amis.  Ablanc.) 

\  Sans  point  de  faute.  [  Certh.  ]  Cette  façon  de 
parler  eft  du  petit  peuple  de  Paris  ,  &  ne  vaut 
rien.  La  prépofition  fans  ne  veut  pas  avoir 
immédiatement  après  elle  la  particule /;oi«^  Il 
faut  dire  fans  faute.    Vaugelas ,  Rem. 

Sans.  [  Quin.'\  Ce  mot  eft  aufli  une  manière 
de  conjonction  qui  demande  immédiatement  après 
foi  l'infinitif,  &  qui  tout  au  plus  ne  foufre  entre 
elle  &  l'infinitif,  qu'un  petit  mot  ;  par  exemple, 
un  pronom  ;  ou  quelque  petite  particule.  (  11  me 
femble  qu'un  honnête  homme  ne  devroit  pas 
vivre  après  avoir  été  dix  jours  fans  vous  voir. 
Voit.  Lettres  amoureufes.  Les  droniadaires  font 
trente-cinq  ou  quarante  lieues  en  un  jour  par  les 
déferts  de  l'Afrique  fans  manger  que  fort  peu. 
Ablanc.  Marm.l.  i.) 

*  Sans  boire  ni  fans  manger.  \_Afqui  cibo  & potu.'\ 
Cette  façon  de  parler  ne  vaut  rien.  Il  faut  ôter 
le  ni  ou  le  fécond  fans  ,  &  dire  ,  fans  boire  & 
fans  manger  ,  on  fans  boire  ni  manger.  La  parti- 
cule ,  ou  conjonftion  /â/25  ,  ne  fe  conftruit  point 
avec  un  ni. 

Sans  que.  [  Ut  non.  ]  Sorte  de  conjonction  qui 
régit  le  fubjonftif,  (  Tous  furent  taillez  en  pièces 
avec  leur  chef ,  fans  qu'il  s'en  fauvât  un  feul. 
Vaug.  Quin.  L  4.) 

Sans  diffus  deffous.  Vo'iei  fans  deffus  deffous. 

Sansonnet,/.  W2.  [Stamus.^  C'eft  un 
petit  oifeau  de  cage  ,  qui  eft  gros  comme  un 
merle  ,  qui  a  le  ventre  marqueté  ,  &  le  cou 
d'une  couleur  luifante  ,  &  tirant  fur  une  manière 
de  verd  noirâtre.  (Sifler  comme  un  fanfonnei. 
Rondelet.  ) 

S  A  N  S  U  E.  Voïez   Sang-fuë. 

Santal,/ /7z,  [  Santalum.']  Voiez  SandaU 
Xx  X  ij 
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Santal.  Sorte  de  tafetas  teint  avec  le 
fantal  ou  fandal  rouge  ,  &  qui  vient  de  Conf- 
tantinople.  On  s'en  i'ert  pour  le  mal  des  yeux , 
au  lieu  de  tafetas  verd. 

Santal  faux  de  Candie.  Il  eft  déterfif  &  aftringent. 

Santé,  f.  m.  \_Faletudo  ,  fanitas  ,  incolumitas.'\ 
Ce  mot  dans  le  propre  n'a  point  de  pluriel.  C'eft 
une  belle  &  naturelle  difpofition  du  corps  qui 
exerce  fes  fondions  avec  excellence.  (Sa  fanté 
s'afoibliffoit  fous  les  jours.  AU.  Tac.  Santé  qui 
n'eft  poirit  afermie.  Vaug.  Quint,  liv.  y.  La 
fanté  eft  une  chofe  fi  précieufe  qu'elle  a  été 
préférée  par  les  plus  fages  Payens  à  la  fagefle 
même.  Etre  en  bonne  fanté.  Sa  fanté  eft  mau- 
vaife.  Sa  fanté  fembloit  fe  rétablir.  Abl.  C'eft 
une  ennuieufe  maladie  que  de  conferver  fa  fanté 
par  un  trop  grand  régime.  Mémoires  de  la  Rock. 

En  pkifirs  changez  vos  alarmes  , 
D'une  fanté  parfaite  il  goûte  tous  les  charmes. 

Deshoul.  poéf. 

La  fanté ,  fur  tout  la  fanté , 
Sans  l'aimable/j/î/s,  mère  de  l'allegrefle , 

En  vain  la  fortune  careffe  ; 
Santé  palTe  grandeur ,  famé  pafle  richeffe. 

S.  UJfans  ,  h'dUts  en  vers.') 

Déjîrer  la  fanti  de  fan  ame. 

*  La  fanté  de  faîne.  [  Sanitas  mentis.  ]  N'eft 
pas  plus  alTurée  que  celle  du  corps.  Mémoires 
de  la  Rochefoucault. 

Oficiers  de  la  fanté.  [  Sanitati  urhis  prxpojîti.  ] 
Ce  font  ceux  qui  ont  foin  de  veiller  fur  les  chofes 
qui  regardent  la  fanté  &  que  la  pefte  ne  fe 
communique  pas. 

Santé.  (  Propinare  ,  fe  crebris  poculis  invltare.^ 
Ce  mot  a  un  pluriel ,  lorfqu'il  fe  dit  entre  amis 
qui  boivent  &  feréjoiiiffent  &  fe  marquent  leur 
amitié  en  buvant  les  uns  aux  autres  ,  ou  qui 
marquent  leur  pafTion  en  buvant  à  d'autres  qui 
ne  font  pas  prélens.  (  Les  fantez  couroient  à  la 
ronde.  Ablanc.  Luc.  A  force  àe.  faire  raifon  à 
ceux  qui  lui  portoient  des  lantez,  il  perdit  le  fens 
&  la  raifon.  Boire  chapeau  bas  à  la  fanté  de  fa 
maîtrefl"^.  Boire  fept  ou  huit  fantez  tout  de  fuite. 
C'eft  fe  vouloir  faire  mal  de  gaieté  de  cœur.  ) 

Sdnté.  [  Vaktiidïnarium  in  qiio  tacli  pede  curan- 
tur.  ]  Hôpital  éloigné  d'une  ville ,  où  l'on  met 
les  peftiferez ,  pour  faire  quarantaine.  On  l'apelle 
•&\x^\  fanitat. 

S  AN  V  E,  f.f.  Sinapi  arvenfe  prœcox.'\  Petite 
fleur  jaune  qui  vient  dans  les  champs  au  mois 
d'Août  &  de  Mai  ,  qui  ne  fert  que  pour  les 
bêtes.  (On  dit  qu'on  donne  de  la  fanve  aux 
vaches.) 

S  A  O. 

Saorre,//[  Sabiirra.']  Terme  de  Marine. 
C'eft  ce  qu'on  apelle  fur  l'Océan  ^Efl,  &c  ce  qui 
fert  à  faire  enfoncer  une  galère ,  &  l'empêcher 
de  fe  rendre  jaloufe, 

S  A  o  u.  Voïez  la  colonne  Sou. 

Saouler.  Voïez  la  colonne  Sou. 

SAP. 

Sap  a  ,/.  m.  [Dcfrutum.  ]  Terme  de  Phar- 
macie. On  l'apelle  autrement  refné.  C'eft  du 
moisit  ou  du  fuc  de  ralfms  mûrs ,  évaporé  fur  le 
feu  ,  en  confiftence  de  miel. 

Sapajou, y!  m.  [  Simius  minor.  ]  C'eft  une 
cfpéce  de  petit  fmge. 

S  A  p  A  N.  Nom  qu'on  donne  au  bois  de  Brefil 
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qui  vient  du  Japon.  Il  y  a  le  gros  fapan  &  le 
petit  fapan. 

SaphenE,//.  \_Saphena.']  Terme  à! Anatomie', 
C'eft  une  veine  ,  qui  monte  par  la  malléole 
interne  le  long  de  la  jambe  ,  &  par  la  partie 
intérieure  de  la  cuifl^e  jufqu'aux  glandes  de  l'aîne 
dans  la  crurale.  C'eft  cette  veine  qu'on  ouvre 
quand  on  faigne  du  pié. 

Sape,//.  [  Suffofjlo.  ]  Ce  mot  ,  en  parlant 
de  la  manière  de  faire  la  guerre  des  anciens 
Grecs  &  des  anciens  Pvomains ,  c'étoit  rompre 
&  démolir  les  murailles  des  afliégez  avec  des 
machines  ,  V^oiez  Us  Travaux  de  Mars  ,  z-  pari^ 
pag.  io8'  (Il  y  avoit  une  troifiéme  tour  fort 
ébranlée  qui  fut  tombée  aux  premiers  coups  de 
la  fape.  Voïez  Ablanc.  Arr.  l.i.c.  y.  p.  jo.  3z. 
«S- 32.; 

Sape.  [  Ligones  muro  fuffodiendo  appH:ati!\  Ce 
mot  fignifîoit  ?l\x&.  une  ouverture  qu'on  faifoit  avec 
des  pioches  ,  pics  &  autres  inflrumens  fous  quelque 
mur ,  ou  tour  pour  la  démolir. 

Sape.  \Ligo  ,  cuniculus.']  Ce  mot  fignifie  aujour- 
d'hui des  décentes  &  des  enfoncemens  qu'on  fait 
lous  les  terres  en  les  coupant  par  échelles  de 
haut  en  bas  ,  mais  parce  que  dans  ces  enfonce- 
mens on  n'eft  à  couvert  que  de  côté  ,  on  fe 
couvre  par  enhaut  avec  des  claies  couvertes  de 
terre  ,  ou  avec  de  bons  madriers.  (Faire  des 
fapes.  Ouvrir  des  fapes.  Poufl"er  une  tranchée 
à  la  fape.  Faire  des  décentes  dans  un  fofl"é  par 
des  fapes.  Aller  au  chemin  couvert  par  la  fape.) 

Saper,  v.  a.  [  Murum  fuffodere  ,  convellere.  ] 
Ce  mot ,  en  parlant  de  la  manière  de  faire  la 
guerre  des  Anciens  ,  c'efl  battre  un  mur  ou  quelque 
tour  avec  des  machines.  (  Etant  arrivé  auprès  du 
mur,  il  commanda  de  le  faper  ,  quoiqu'il  n'eût 
ni  machines  ,  ni  échelles;  Abl.  Arr.l.  i.  c.  y.^ 

Saper.  [  Lmamuri  diruere.  Ce  mot  (igxùfie  foiiir 
fous  les  fondemens  de  quelque  édifice  pour  le  démolir. 
Faire  des  ouvertures  au  pié  &  au  fondement 
d'une  muraille  pour  la  faire  tomber.  (  Saper  une 
muraille. } 

*  Saper,  [^Diruere,  eradicare.  Détruire.  (II 
n'y  a  que  iix  mois  qu'on  tenoit ,  s'il  faut  ainfi 
dire ,  les  marteaux  pour  faper  les  fondemens. 
Patru  ,  plaid.  ^.) 

On  dit ,  faper  les  fondemens  d'un  Etat ,  faper 
les  fondemens  de  la  Religion  ,  de  la  Saine  Doctrine, 

S  AP  EV  R  ,  f.  m.  [  Suff(>Jfor.  ]  Celui  qui  tra- 
vaille à  la  fape.  Ces  mots  fape ,  faper  ,fapeur  , 
nous  viennent  defapa  ,  mot  de  la  bafl"e  latinité, 
dont  on  a  fait  fapare  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  ligonibus 
fubvertcre. 

S  A  P  H  I  Q  U  E  ,  adj.  [  Verfus  faphicus.  ]  Terme 
de  Po'éfie ,  qui  veut  dire  une  efpéce  de  vers 
inventé  par  Sapho,  &  qui  étoient  fort  en  ufage 
chez  les  Grecs  6i  chez  les  Latins.  Il  y  en  a  trois 
d'abord  de  douze  filabes  ,  &  le  quatrième  eft 
compofé  d'un  dadile  &  d'un  fpondée. 

S  A  P  H  I  R  ,  /■  OT.  \Saphirus!\  Prononcez  Safiri 
C'eft  une  forte  de  pierre  précieufe.  Il  y  a  de 
plufieurs  fortes  de  faphir.  Le  faphir  Oriental , 
le  faphir  d'eau  ,  le  faphir  du  Puy ,  &  le  faphir 
œil  de  chat.  Le  faphir  Oriental  eft  une  forte  de 
pierre  précieufe  ,  violette  ou  blanche,  qu'on 
trouve  aux  Indes.  Le  faphir  d'eau  fe  tire  des 
confins  de  la  Siléfie  &  a  une  couleur  qui  tient 
de  celle  de  la  Calcédoine,  Le  faphir  du  Puy  eft' 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'on  le  trouve  près  du  Puy 
en  Velay  :  il  n'eft  gut-resplus  dur  que  le  criftal  : 
fa  couleur  bleue  tirant  fur  le  noir  ,  ne  fe  peut 
mieux  comparer    qu'à  de  l'acier  qu'on   a  fait 
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pafTer  par  le  feu  pour  le  rendre  bleu.  Le  fiphir 
a'ddc  c/hiteû.  embelli  de  pluficurs  belles  couleurs 
toutes  diférentcs.  On  ignore  le  nom  que  les 
Anciens  donnoient  à  cette  pierre  précieule  :  leur 
faphinis  étolt  à  la  vérité  une  pierre  bleue  ,  mais 
elle  croit  parfcmée  de  paillettes  d'or  ,  &  ne 
reffembloit  nullement  à  la  pierre  que  nous  nom- 
mons J'aphir.  Voïez  le  Traite  des  pierres  gravées, 
par  M.  Mariette.  (  Le  faphir  eft  dur.  Tailler  un 
laphir,  ) 

SapieNCE,/]/.  [  Sapientia  incnata.  ]  Mot 
confacré  pour  dire  Dieu.  Sageffe  divine.  (  En 
vain  la  fapience  nous  apellera.  Patru  ,  pi.  4.  ) 
Il  a  vieilli. 

•{•  Siipience.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  &  en  parlant 
de  la  Normandie.  Alors  il  veut  dire.  Prudence. 
SageJ/'e.  (  Etre  du  pais  de  Sapience.  C'ell  être 
du  pais  des  rufôz  Normands.  ) 

En  chimie  on  apelle  lut  de  ppience.  [  Lutum 
fapien(ix,]Ce  qui  fert  à  bien  boucher  les  vaiffeaux. 

Livres  fiipientiaux.  C'eft  le  titre  des  Livres 
moraux  qui  font  partie  des  Livres  de  l'Ancien 
Teflament. 

S  AS  iN  ,  f.  m.  [  Jbies  ,  fapiniis.  ]  Arbre  fort 
haut ,  fort  droit  &  fans  beaucoup  de  neuds. 
Son  écorce  eft  blanchâtre  ,  &  fes  branches 
droites  &  élevées,  jettent  de  petites  branches  en 
forme  de  croix.  Le  fapin  porte  de  pommes  longues 
de  la  paume  de  la  main.  Il  croît  aux  montagnes. 
Il  jette  une  excellente  refme.  Son  bois  eft  léger 
&  propre  à  faire  des  bâtimens  de  mer.  Il  y  a 
des  forêts  de  fapins  qui  font  très-belles.  Dalech. 

C  Les  arbres  dont  l'ombrage  embellit  ces  coteaux , 
Ne  craignent  point  des  ans  l'irréparable  injure  : 
Ils  paffent  bien  avant  dans  les  fiécles  nouveaux. 

Où  voit-on  quelque  homme  qui  dure 
Autant  que  les  fapins  ,  les  chênes  ,  les  ormeaux  ? 

DesiiouLlieres.') 

Sapinière,  f.f.  [  Abietina.  ]  Lieu  planté 
de  fapins. 

Sapinière.  C'eft  auflî  un  bateau  conftruit  de 
fapin ,  dont  on  fe  fert  fur  la  rivière  de  Loire 
pour  le  tranfport  des  marchandifes. 

Satines, y;/^  [Tignum  abietinum7\  Terme 
a Architeclure.  Solives  de  bois  de  fapin  ,  qu'on 
felle  de  niveau  fur  des  taffeaux ,  quand  on  veut 
tendre  des  cordeaux ,  pour  ouvrir  des  terres 
&  drefler  des  murs. 

Sapinettes  ,  f.  f.  pi.  [  Carenœ  fordes.  ] 
Terme  de  Mer.  Les  fapinettes  font  de  petits 
coquillages  qui  s'engendrent  &  qui  fe  forment 
fous  un  vaiffeau  qui  a  été  long-tems  en  mer. 

Sapon  A  IRE, y^y^  Plante  qui  croît  le  long 
des  ruiffeaux.  Elle  atténue  &  déterge  puif- 
famment  les  humueurs  ;  elle  excite  la  fueur , 
l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 

S  A  Q. 

Saquebute  ,  f.  f.  ou  Trompette  harmonique. 
[Tuba  harmonica.'\  C'eft  un  inflrument  de  mufique 
qui  reffemble  à  la  trompette  ,  hormis  qu'il  a 
plus  de  branches  &  qu'il  eft  bien  plus  long.  La 
faquebute  imite  le  fon  de  la  trompette  ,  ôi  fert 
de  baffe  dans  tous  les  concerts.  En  France  la 
faquebute  n'eft  pas  en  ufage  ,  ou  du  moins  elle 
y  eft  très-peu  ;  mais  on  dit  qu'en  Allemagne 
on  s'en  fert  beaucoup. 

Saquer  la  voile.  [  Fêla  compUcare.  ]  Terme 
de  Mer  en  Normandie.  C'eft  ferler  ou  ferrer 
la  voile. 
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Sar.    On   donne  ce  nom  fur  les  côtes  du 
Pais    d'Aunis   à    une    efpéce    d'herbe    marine 
qu'on  apelle  en   Normandie  Fareicq  ou  Vraiq  , 
&  en  Bretagne  ,   Gouefmon. 

Sarabande,/./;  [  Saltatio  numerofa.  ] 
C'eft  une  forte  de  danfe  grave  ,  qui ,  à  ce  qu'on 
croit ,  vient  d'Efpagne  ,  comme  il  paroît  par  le 
mot  çarabanda.  On  dit  ,  danfer  une  farabande. 
Jouer  une  farabande  EJ'pagnole  fur  la  guitare.  (Les 
violons  fonnerent  une  farabande  fort  gaye. 
J'oiture ,  l.  10.) 

S  a  R  A  I  s.  Grands  bâtimens  qui  fervent 
d'hôtellerie  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol. 

Sarbacane,  Sareatane,//  [Tubulus flatu 
jaculatorius.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  &  s'écrit  , 
&  femble  venir  de  l'Italien  cerhottana  ;  mais 
farbacane  eft  le  plus  ufité.  C'eft  un  long  tuiau  de 
verre  ou  de  bois  ,  percé  par  les  deux  bouts  , 
dont  on  fe  fert  d'ordinaire  pour  jeter  des  pois 
ou  autres  petites  chofes  femblables  ,  &c.  On 
le  dit  auflî  de  certains  tuïaux  par  lefquels  on 
conduit  des  paroles.  (Elle  prononçoit  par  une 
farbacane  tout  ce  qu'on  lui  fuggeroit.  Maucroix, 
_  Schijme  ,  l.  2.  ) 

Parler  par  farbacane.  C'eft  parler  par  des 
perfonnes  interpofées.  (  Traitons  cette  afaire 
tête-à-tête  ,  fans  parler  par  farbacane.) 

Sarbacane.  On  apelle  ainfi  certaines  ouvertures 
que  l'on  laifîe  aux  murs  de  terraffe  pour  l'écou- 
lement des  eaux. 

Sarcocolle  ,  ou  colle  chair.  [  Sarcocola.  J 
Gomme  qui  vient  de  Perfe  &  de  l'Arabie  heu- 
reufe.  Elle  eft  aftringente  ,  déterfive  ,  aggluti- 
nante &c  confolidante.  On  la  trouve  auffi  nommée 
farcocole. 

Sarcasme,/",  /w.  [  Sarcafmus.  ]  Mot  Grec. 
Terme  de  Rétorique.  C'eft  une  raillerie  forte  & 
piquante,  par  laquelle  un  Orateur  ou  un  Cririque 
infuhe  à  fon  adverfaire  &  le  maltraite  de  paroles. 

En  vers  de  toute  efpéce  ,  en  termes  éioquens. 
Vous  répandez  (\.\\  tout  yo%  farcafmes  piquans. 

Neric.  Deflouches. 

Sarcelle  y  f.  f.  [  Qjurquedida.  ]  C'eft  un 
oifeau  de  rivière  qui  reffemble  au  canard,  hormis 
qu'il  eft  plus  petit  que  le  canard.  (  Cette  far- 
celle  n'eft  qu'un  ploton  de  graiffe.  Une  bonne 
farcelle.  La  farcelle  a  le  corps  gris  &  les  ailes 
grifes  ,  acompagnées  de  fept  ou  huit  pîurhes 
vertes  ,  mais  d'un  très-joli  verd.  La  différence 
du  mâle  à  la  femelle  ,  c'eft  que  le  mâle  a  la 
tête  rouge  &  verte ,  &  de  petites  marques  noires 
fous  l'eftomac  &  fous  le  ventre  ,  &  que  la 
femelle  l'a  gris.  Ils  ont  l'un  &  l'autre  les  piez 
noirs  &  déliez.  La  farcelle  eft  délicate  & 
d'affez  bon  goût. 

Les  noirâtres  plongeons,  &  les  gn(e%  farcelks  , 
A  peine  y  daigneroient  fe  fervir  de  leurs  ailes. 

Perraut ,  création  du  monde.  ) 

Sarcler,  V.  a.  [  Sarculare ,  furrire.  ]  Terme 
de  Laboureur.  Couper  les  méchantes  herbes  avec 
le  farcloir,  (  Sarcler  les  blez  ,  les  aveines  ,  &c.  ) 

S  a  R  c  L 1.  u  R  ,  y.'  TW.  [  Sartor ,  farritor.  ]  Celui 
qui  farcie.  (  Il  faut  demain  avoir  des  farcleurs.) 

Sarcleuse,//  [  (lux  farrit.  ]  Celle  qui 
farcie.  (  Petite  farcleufe  qui  n'eft  pas  laide.  ) 

SARCLOiR,/ffz.  [  Sarculum  ,  firculus."] 
Inflrument  dont  on  fe  fert  pour  farder  ,  com- 
pofé  d'un  manche  de  bois  &  d'un  petit  fer  qui 
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eft  au  bout  de  ce  manche  ,  &  qui  eft  propre  à 
couper  les  chardons  &  autres  herbes  inutiles. 
(  Un  bon  farcloir.  ) 

Sarclure  ,  ou  Sarcleure  ,  //.  Ce  qu'on 
arrache  d'un  champ  ou  d'un  jardin  en  le  fardant. 
Sarcocelle  ,/  m.  ouf.  d'autres  difent 
farcocolk.  Terme  de  Médecine.  Excroiffance  de 
chair  dure  qui  s'engendre  autour  du  teflicule , 
ou  fur  la  membrane  interne  du  fcrotum  ,  & 
qu'on  ne  peut  fouvent  guérir  que  par  Tam^pu- 
tation  du  tefticule. 

Sarcocelle  y  f.f.  [Sarcocolla.  ]  Voiei  farcacolle. 

Sarco-Epiplocele  ,  /:  /.    C'eft    une   hernie 

complette  ,  faite  par  la  chute  de  l'épiploon  dans 

le  fcrotum  ,  acompagnée  d'adhérence  &  d'ex- 

croiffance  charnue. 

Sarco  -  EPiPLCMPHALE  ,  / /.  C'eA  la  même 
hernie  au  nombril,  que  le  farco-épiplocele  au 
fcrotum. 

Sarco-hydrocelh.  C'eft  un  farcocele 
acompagné  de  l'hydrocelle. 

Sarcologie,  f.f.  Partie  de  l'Anatomie 
qui  traite  des  chairs  ,  ou  des  parties  molles. 

Sarcoma,  f.  m.  [  Fungus.  ]  Terme  de 
Médecine.  Excroiffance  de  chair  qui  vient  au- 
tour du  fiége  ou  du  cou  de  la  matrice ,  &  qui 
jette  une  fanie  fort  puante. 

Sarcomphale  ,//w.  Excroiffance  charnue 
qui  fe  forme   au  nombril. 

Sarcophage.  Qui  confume  les  chairs. 
Sarcotiq_ue  ,  adj.    [  Sarcoticus.  ]   Terme 
de  Médecine.  Remède  propre  à  faire  revenir  la 
chair  dans  une  plaie  ou  ulcère. 

S  ARD I  E  N  N  E.  YSardius.']  Epitéte  qu'on  donne 
à  une  pierre  précieufe  qui  croît  dans  l'Ifle  de 
Sardaigne. 

Sardine, y!  jC  [  Sardina.']  Sorte  de  poiffon 
de  mer  de  diverfe  couleur ,  qui  a  la  tête  dorée, 
le  ventre  blanc  &  le  dos  verd  &  bleu.  (La 
lardine  n'a  point  de  fiel.  RondcUt ,  l.  7.  ) 

Sardis.  Draps  communs  qui  fe  fabriquent 
en  Bourgogne. 

Sardoine  ,  f.f.  [  Sardonix.  ]  Sorte  de 
pierre  précieufe  qu'on  a  nommée  agait.  Aujour- 
d'hui le  nom  de  fardoine  cft  finguliérement  affeâé 
à  l'efpéce  de  cornaline  dont  la  couleur  tire  fur 
im  jaune  rouffâtre  ,  ou  plutôt  lur  le  fauve. 
Les  premières  cornalines  ont  été  trouvées  auprès 
de  la  ville  de  Sardes  en  Lydie,  &  les  Anciens 
leur  donnèrent ,  pour  cette  raiion  ,  le  nom  de 
fardoines.  Voiez  le  Traité  des  pierres  gravées  , 
par  M.  Mariette.  (  Jolie  fardoine.  ) 

Sardonien  &  Sardonique.  Ris  fardonîen  , 
ou  fardoniquc.  Voiez  R.is. 

S  A  R  G  A  z  o.  Herbe  flotante  ,  qui  couvre  une 
profonde  &  fpacieufe  mer  des  Indes.  Elle  eft 
apéritive. 

Sarge.  Voïez  Serge. 

Sarriette,/!/;  [  Saturela.]  Sorte  de 
petite  herbe  odorante  qui  fe  mange  &  qui  eft 
bonne  dans  les  fauces.  (  Sarriette  lauvage  ,  far- 
riette  commune  ,  farriette  cultivée.  La  farrictte 
eft  chaude  ,  elle  a  un  goût  acre ,  &  réveille 
l'apétit.  ) 

Sarment, /!/«.  [  Sarmenttim  ,  palmes  vitis.'] 
Terme  de  Figneron.  Prononcez  farman.  C'eft 
la  branche  d'un  cep  de  vigne.  (  Couper  du 
farment  pour  fe  chaufer.  Faire  des  fagots  de 
farmeot.  ) 

S  A  R  p  E  ,  Voïez  ferpe. 

Sarrau,  f  m,  Efpéce  de  fouquenille  que 
portent  les  paiifans. 


S  A  R. 

^f^  S  a  R  R  A  z  I N  s.    Les  Sarrazins  formèrent 
autre-fois  un  corps    confidérable  dans  le  fond 
de    l'Arabie  ,  d'où  il  fe   répandirent  en  Afie  , 
en  Afrique  &  en  Europe.  Il  y  a  aparence  qu'- 
étant ainfi  dans  le  monde  ,   ils   ne  fubfifterent 
d'abord  que  par  le  pillage  &  par  la  violence; 
c'eft  pourquoi ,  félon  Bouchard  ,  dans  fon  Phaleg. 
liv.  4.  ch.  2.  on  leur  donna  le  nom  de  Sarrasins, 
de  l'Arabe  Saraka  ,  qui  fignifie  larcin  ,  pillage  ; 
&  il  condamne  en  même  tems  le  fentiment  de 
ceux  qui  croient  qu'étant  defcendus  de  Sara  , 
ils  ont  été  apellez  Sarrasins.  Quoiqu'il  en  foit, 
c'eft  par  raport  aux  larcins  qu'ils  faifoient  pour 
fubfifter  ,  que  Mariana  a  dit  dans  fon  hiftoire 
d'Efpagne,   lib.   6.  cap.  22.   que  cette  canaille 
étoit  originaire  d'Arabie  ,  &  que  Mahomet  étoit 
leur  chef.  Ils  pafferent  d'abord  en  Orient  ,  & 
pouffèrent  en  fort  peu  de  tems  leurs  conquêtes 
jufques  aux  extremitez  de  l'Occident.  Ammiam 
Marcellin ,  hb.  i^.  a  fait  un  portrait  des  Sarra- 
zins de  fon  tems  ,  oii  l'on  reconnoit  la  vie  Sc 
les  mœurs   de    ces  gueux    errans  ,   difeurs    de 
bonne  fortune  ,    que  nous   avons  vii  dans  les 
villes  &   dans  la    campagne  ,   fous   le  nom  de 
Bohèmes  ,  OU  Bohémiens  ,  qui    ne  vivoient  aue 
de  larcins ,  &  que  nos  Rois  ont  tâché  de  chaffer 
du  Roïaume  ,  en  les   condannant   aux  galères 
fans  aucune  forme  de  procès.    «  Les  Sarrazins 
»   (  dit  cet  Hiftorien  )  que  nous  ne  devons  point 
»  avoir    pour   amis    ni   pour   ennemis  ,  errent 
»  dans  la  campagne  ,  pillant  &  enlevant  tout 
»  ce  qu'ils  rencontrent  :  femblables  à  ces  oifeaux 
»  qui  fe  jettent  fur  la  proie  qu'ils  ont  aperçue, 
»  &   l'emportent   précipitamment  ;   &   s'ils  la 
»  manquent ,  ils  s'envolent  fans  s'arrêter.  Cette 
»  nation   eft   originaire  des  Affyriens  ,  &  ont 
»  paru  d'abord  proche  des  cataraftes  du  Nil, 
»  fur  les  confins  des  Blemmyens.  Les  hommes 
»  naiffent  tous  guerriers  ;  ils  font  à  demi-nuds, 
»  n'ayant   qu'une  faie  de  couleur  jufques   au 
»  deffous    du    nombril.    Leurs    chevaux    font 
»  vigoureux  ,   &  leurs    chameaux   légers  ;  & 
»  en  paix  comme  en  guerre ,  ils  font  toujours 
»  en  cojj^rfe  ,  &  on  ne  les  voit  point  cultiver 
»  la  terre  pour  en  tirer  de  quoi  vivre.  Ils  font 
»  toujours  errans  ,  fans  domicile  &  fans  loix. 
»  Tous  les   climats   font   égaux  pour  eux ,  & 
»  le   changement    continuel  de   lieu  leur  plaît 
»  extrêmement.   Les  femmes  fe  louent  pour  un 
»  certain  tems  ;  &  pour   donner  quelque  apa- 
»  rence  de  mariage  à  leur  convention  ,  l'époufe 
»  aporte  en  dot  à  fon  mari  une  pique  &  une 
»  tente  ;  &  quand  le  tems  dont  ils  font  convenus 
»  de   vivre  enfemble  eft  fini,  ils  fe  féparent, 
»  s'ils   ne   veulent  pas  le  renouveller.  On  ne 
»  peut  comprendre  l'excès  de  la  volupté  a  la- 
»  quelle   ils  s'abandonnent  l'un  &  l'autre.   Le 
»  changement  continuel  de  pais  ne  leur  permet 
»  pas  de  s'arrêter ,  non  pas  même  pour  donner 
»  le    tems   aux   femmes   d'acoucher.    La  chair 
M  des  bêtes  fauvages  eft  leur  nourriture  la  plus 
»  agréable.    Ils   ufent   encore   du    lait    &    des 
»  légumes  :  mais  ils  ignorent  l'ufage  du  blé  & 
■  »  du  vin.  »  Leurs   premières   invafions  furent 
dans  l'Afrique  ,  où  il  s'arrêtèrent  ,  contre  leur 
coutume  ,  fous  la  conduite  des  Chefs  qu'ils  fe 
choififfoient.   Les  Romains  ne  les  laifferent  pas 
en  repos  ;  ils  repoufferent  toujours  ces  étran- 
gers ,  qui  revenoient  quelque  tems  après  repren- 
dre les  Places  qu'ils  avoient  quittées.  On  fçait 
comment   ils  furent  introduits  dans  l'Efpagne  , 
par  le  Comte  Julien.  Ce  Comte  irrité  du  refu$ 
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du  Roi,  Dom  Rodrigue,  qui  diféroit  toujours 
d'époufer  fa  fille  ,  laquelle  il  tcnoit  enfermée 
dans  fon  Serrail,  livra  aux  Sarrasins  les  villes 
dont  il  éfoit  Gouverneur  ,  &  leur  facilita  l'en- 
trée de  l'Efpagne.  Ce  fut  dans  ce  tenis-là  que 
les  Sarrazins  furent  apellez  Maures  ,  parce  qu'ils 
venoient  de  la  Mauritanie,  Ils  conquirent  en 
peu  de  tems  toute  l'Efpagne  ,  à  la  rcferve  de 
la  province  d'Oviedo  ;  &  ils  établirent  des 
Rois  dans  les  contrées  dont  chaque  Capitaine 
s'empara.  Le  plus  fameux  Roïaume  fut  celui 
de  Grenade  ,  à  qui  ,  félon  quelques-uns  ,  on 
donna  ce  nom  ,  parce  que  l'on  trouva  dans 
ime  grotte  une  belle  fille  ,  apellée  Gamata;  ou, 
•félon  d'autres  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
maifons  qui  étoient  arrangées  comme  les  grains 
d'une  grenade.  Les  Maures  non  contens  de  ce 
qu  ils  poffédoient  en  Efpagne  ,  pafferent  en 
France  fous  la  conduite  d'Abderame  ,  qui  fe 
prévalant  de  la  foibleffe  de  Thierri  de  Chelles, 
îe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  ville  de  l'Aqui- 
taine ,  &  remontant  le  Rhône  ,  ils  vinrent 
Jufques  à  Lyon.  Ils  firent  de  fi  grands  progrès, 
Cjue  s'ils  n'avoient  été  arrêtez  par  l'Armée  de 
Charles  Martel  qui  les  défit  entièrement  ,  & 
s'aquit  par  cette  viâoire  le  furnom  de  Martel , 
à  caufe  des  grands  éforts  qu'il  fit  dans  ce 
combat  avec  fa  hache  ou  marteau  d'armes  , 
ils  fe  feroient  rendus  maîtres  de  la  France  , 
comme  ils  l'éfoient  de  l'Efpagne  ,  d'où  ils  furent 
chaffez  ,  fans  avoir  pCi   y  rentrer. 

Sarrasin,  f.  m.  \_Frurnentum  faraccnîcum.'\  Sorte 
de  blé  qui  a  été  aporté  d'Afrique.  Blé  noir. 
Voiez  bU  firaiïn. 

Sarrazinois  ,  adj.  m.  [ Saraijnarius.  ]  Ce 
jnot  fe  dit  de  tous  le  ouvrages  de  tapifl"erie  qui 
fe  font  en  Orient ,  où  les  Sarrazins  ont  habité 
autrefois. 

Sarrazine,//!  [  Cataracla.  ]  Terme  de 
Guerre.  C'eft  une  porte  à  treillis  ou  à  barreaux  , 
qui  fe  met  au-defuis  d'une  porte  de  ville ,  & 
qui  y  eft  fufpenduë  à  une  corde  qu'on  lâche 
pour  fe  garantir  de  quelque  furprife  ,  ou  des 
ëfets  du  pétard.  La  farra^^inc  s'apelle  aufli  herfe. 
Ciiillet  ,  j4rt  militaire. 

Sarrete,//.  [  Planta  lutcola.  ]  C'eft  une 

plante  qui   croît  en  plufieurs  lieux  &  dont  la 

feuille  fert  aux  Teinturiers  pour  teindre  en  jaune. 

S  A  RT,  \_Alga.'\  Herbes  qui  croiffent  au  fond 

de  la  mer  ,  &  qui  fervent  à  fumer  la  terre. 

Sartiç,/!/!  [  Sarcia.  ]  Terme  de  Mer 
de  Levant.  Ce  font  les  agreils  d'un  vaiiTeau , 
les  cordages ,  &c. 

SAS. 

S  AS ,  f.  m.  [Crihrum.  ]  Sorte  de  Tamis  qui 
n'a  ni  deflus  ni  defi"ous  ,  &  qui  eft  feulement 
compofé  de  fa  cerce  ,  qui  eft  un  cercle  de  bois 
mince  &  large  ,  de  fa  toile  de  crin  &  de  fon 
ourlet  ,  qui  eft  un  cordon  de  crin  qui  eft  ataché 
à  la  cerce  ,  &  qui  fert  à  la  tenir  ferme  &  tendue. 
Le  fas  eft  proprement  pour  paffer  des  chofes 
liquides  ,  &  tamifer  des  chofes  pulverifées  ,  & 
plufieurs  fortes  de  poudres. 

Faire  tourner  h  fas.  [  Sacculum  ,  crîbrum  inver- 
tere.  ]  Terme  de  Magiciens  ,  qui  lorfque  les 
bonnes  gens  les  vont  confuherfur  quelque  chofe 
de  perdu  ,  font  tourner  le  fas  jufques  à  ce  qu'il 
s'arrête  en  nommant  le  nom  de  la  perfonne  qui 
a  pris  la  chofe  perdue. 

Sassapras,/.  OT.  Bois  d'un  arbre  qui  croît 
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dans  la  Floride  ,  &  qu'on  emploie  dans  la 
Médecine.  On  l'apelle  aufti  buL  de  canelle ,  k 
caufe  de  fon  odeur. 

S  ASS  I-  N  AG  E  ,  /  OT.  Sorte  de  fromage  cftimé, 
qi  i  prend  Ion   nom  du    lieu  où  il  fe  fabrique  • 
en   Dauphiné. 

Sasser,  V.  a.  [  Excerntre  ,  fucccrnere.'\ 
Terme  de  Maçon  &C  de  Charpentier.  C'efi  piifl'er 
par  un  fas  ,  ou  un  crible.  (Sallcr  le  ciment.  Safl"er 
le  plâtre  quand  il  eft  bien  batu.  Saffcr  de  la 
farine.  ) 

*  Sajfer.  [  Invejligare  ,  indagare.  ")  Se  dit  en 
morale  ,  en  parlant  des  afiiires  qu'on  épluche. 
(  Ce  procès  a  été  fafle  &  refaft"é.  Les  traiians  ont 
été  fafl"ez  &  refaffez.  ) 

SAs$ET,fm.  [  S  acculas  ,  pera.  ]  C'eft  un 
petit  fas.  [  Il  faut  acheter  un  autre  faflet ,  car 
celui-ci  ne  vaut  plus  rien.  ) 

Sassoire,//  [  Circulus  rhedarius.  ]  Terme 
de  Charon.  C'eft  une  pièce  du  train  de  devant 
du  carroflTe  ,  qui  eft  au  bout  des  armons  ,  qui 
foutient  la  flèche  &  qui  fert  à  faire  braquer  le 
carroffe.  (  La  fafl^oire  de  ce  carrpfie  eft  ufée.) 

S  A  T. 

S  A  T  »  /  fn.  Efpéce  de  boiffeau  dont  on  fe 
fert  à  Siam  pour  mefurer  les  grains.  Il  pefe 
environ  trois  livres. 

Satan  ,  /  m.  {^Satanas.l  Ce  mot  eft  ori- 
ginairement Hébreu  ,  &  fignifie  adverf.ire. 
Démon.  Diable.  (  Jefus  -  Chrift  fut  tenté  par 
Satan.  Nouveau  Tejlamenc. 

La  faveur  eft  grande  , 
Monfieur  Satan,  Ditu  vous  le  rende. 
La  Fontaine. 

Non  ,  je  ne  penfe  pas  que  Satan  en  perfonnç 
Puille  être  fi  méchant  qu'une  telle  perfonne. 

Molière.  ) 

•J-  SatanaSj/ot.  Le  Diable.  (  Fade  rétro 
fatanas.  ) 

Satelite,  (Satellite.)  y!  w?.  \Satelles\ 
Ce  mot  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part.  C'eft 
celui  qui  eft  armé  ,  qui  acompagne  quelque 
Grand  ,  &  qui  eft  prêt  à  exécuter  ce  que  ce 
Grand  lui  commandera.  Celui  qui  eft  le  miniftrç 
de  la  colère  &  de  la  fureur  de  quelque  Grand. 
(Etant  averti  de  l'arrivée  des  fatelites ,  il  les 
atendit  de  pié  ferme.  Vaug.  Q^uint.  l.  lO.  c.  8-^ 

Satelites  de  Jupiter  ,  ou  Gardes  de  Jupiter. 
\_Satellites  Jovis.]  Ce  font  quatre  petites  étoiles 
qui  acompagnent  toujours  Jupiter,  &  que  Galilée 
a  découvertes  le  premier  avec  le  Teleicope. 
Rohault  ,  Phifique.  La  première  fait  fon  cours 
en  vingt-neuf  heures  ;  la  deuxième  en  trcns  jours 
&  trois  heures  ;  la  troifième ,  en  fept  jours  , 
&  la  quatrième  en  feize  jours  6i  dix-huit  heures. 

On  a  aufli  découvert  des  fatelites  au  tour 
de  Saturne  ,  qui  font  au  nombre  de  cinq  ,  & 
dont  le  mouvement  eft  connu  par  les  obferva- 
tions  de  M.  CafTini.  C'eft  M.  Huygens  qui  les 
a  le  premier  découvert.  Voïcz  Rigis  ,  Phifique. 
La  Terre  a  fon  fatelite  ,  c'eft  la  Lune  ,  Mars  , 
Venus  &  Mercure  n'en  ont  point. 

S  A  T  I  e't  e'  ,  //  [  Repletio.  ]  Ce  mot  eft  tiré 
du  Latin  fatietof  ,  il  fignifie  rajjafitment ,  reple- 
tion  ,  dé^oât.  (Il  prèvenoit  la  fatiètè  que  donne 
une  affiduitè  affeftce.  FUchier  ,  Iliftoire  de  Com- 
mendon.  Charles -Qiiint  fe  réduifit  à  une  vie 
privée  ,  porté  par  la  fatiètè  que  caufe  ordinai- 
rement la  grandeur.  Talem.  hijl,  de  Nunl.  Tome  i. 


•  u<ï  s  A  T. 

s  A  T  t  N  ,  r.  /".  [  Serlcus  pannus  denfwr  &  hyis.\ 
c4:me  forte   d'étofe   de  lo>e.  (  Beau  fann 
Bon  fatin.  Satin  blanc.  Satin  bleu.  Satin  rouge. 

Satin  à  fleurs.  )  ^    .       /•  ,•   ,   .^Xc  foibles 

5  A  T I K  A  D  E  ,  /  /.  Petits  fatins  trcs-foiblcs 

:U  très-légers.  .   .  -,   p,  n   i 

Satinaire.   [Boml^yur.t  uxsor.]   C  eft    e 
/    j       ^\  I  von  aux  ouvriers  en  fatin 
nom  qu  on  donne  a  Lyon  au.i. 

.  &  en  brocard.  .  -,  p_;,„ 

Satiner  ,  v.  -  t^r^-^rT/n/ Satiner 
quelque  tiffu  à  la  manière  du  fatin.    (Satiner 

des  rubans.  )  .     ,         .    .     .  -t  Tormr^ 

Satiner,  v.  n.  [  Bomhyclnum  '^^^.^".^J^'^c 
de  Fleurip.    C'eft-à-dite  ,  tirer  fur   le  fatin. 

(  Tulipe  qui  fatine.  )  ,.     z  d      l     ■  ^ 

Satine',    Satihe'e,    ad/.   (  Bomhjano 

crnatus.]  Qui   eft  fait  à  la  manière  du    fatin. 

(  Ruban  fatiné.  )  ,      ,     ■       i  U  ft-  A\t 

Patiné      r.  m.   \  Textura  bombycina.  ]   11  le  dit 

des  tuHpes      dont  le  tiffu  reffemble  à  celui  du 

.fatin    (On  trouve  de  la  beauté  dans  le  fatme 

d'une  tulipe.  )  r  c  .    „, 

Satire  ,  (Satvke.)  f.  m._  \_Satyrus 
Faunus.]  Sorte  de  demi-dieu  qm ,  a  ce  que 
content  les  Poètes  ,  habite  dans  les  fore  s ,  qui 
eft  fort  velu  ,  qui  a  la  figure  de  l'homme  ,  hormis 
qu'il  a  des  cornes  à  la  tÛte  &  des  p.ez  de 
chèvre  Les  fatires  font  lafcifs  &  "chauds  en 
amour.  Les  uns  les  croient  entièrement  abuleux 
&  les  autres  ,  comme  Cafaubon  ,  fouuennent 
qu'il  s'en  trouve.  Voïez  Cafaubon, Satire  Romaine. 

(  Au  fond  d'un  antre  fauvage , 
Un  Satire  &  Tes  enfans 
AUoient  manger  leur  potage , 
Et  prendre  l'écuelle  aux  dsnts.        _ 
^  La  Fontaine.) 

f  *  Jmnz  époufc  d'un  vieux  Satire.  Gomb. 
Epicrammes  ,  liv.   3.  '    '  .,1  r„ 

Satire  ,  f.  f.  [  Satyra.  ]  Ce  mot  en  gênera  fe 
dit  de  la  profe  &  des  vers,  &  figmfie  tout^ 
difcours  oàron  reprend  &  où  l'on  niedit.  Mais  il 
fe  dit  particulièrement  en  parlant  de  vers.  On 
peut  dire  alors  que  c'efi  un  poème  qui  corrige 
agréablement  les  hommes  de  leurs  ;'"•*' f/-;^;^ 
eneurs  &  de  leur  fol  te.  Les  fots  &  ks  fnpons 
du  fiécle  font  fes  fujets.  Elle  doit  être  vive, 
plaifante  ,  morale  ôt  varies. 

l  Car  elle  eft  cottime  un  pot  des  frères  mandians  , 
Elle  forme  fon  goût  de  cent  Ingred.ens 

Rcgnard  ,  satire  t. 

Voïez    Heinfius   de   Satyra  Horatiana. 

La  Satire  en  leçons  ,  en  nouveautez  fertile , 
Sçait  fcuU  allailonner  le  plaifant  &  lutile. 
^  Dejpreaux.  ) 

Satire  Menippéc.  {Satyra  Menippea.;]  Ouvrage 
npellé  de  la  forte  ,  à  caufe  de  Memppus^,  PIm- 
lofophe  Cinique,  qui  avoit  fait  des  pla^ntes  &^ 
des  lettres  pleines  de  mots  piquants.  Varron 
compofa  auir.  des  Satires  qu'il  nomma  Satyras 
Menippeas  ,  du  nom  de  ce  Fhiloiophe  A  leur 
imitation,  nous  avons  apellé  Satire  Mentfpee , 
un  ouvrace  en  profe  &  en  vers  fait  en  1594. 
contre  les  Chefs  de  la  Ligue  de  ce  tems-la. 
Cette  fatire  ,  félon  M.  de  Thou,  eft  ingen.eufe, 

6  elle  fut  lue  avec  plaifir.  I^apin  ,  le  Koi  , 
Pithou  ,  Pafferat  ,  Crétien  ,  beaux  efprits  du 
tems  de  la  Ligue  ,  font  les  Auteurs  de  cet 
ouvrage  qui  eft  encore  regarde  comme  un  chet- 
d'œuvre.  On  apelle  auffi  ce  livre  Catohcon 
d'Efpagne.  Voïez  Catoiuon. 


S  A  T. 

Satire  \Dicîerium,  carmen  mordax.]5e  dit  auflî 
de  toutes  fortes  de  médifances  &  de  railleries 
oiqtKmtes  ,  libelle  difamatoire  ,  cnron.que  fcan- 
daleule  qui  bleffe  la  réputation  du  prochain. 

(  Quoi ,  Monf.eur  ,  n'eft-ce  pas  cet  homme  à  hfatire. 
i^u.  per'droit  un  am,  plutôt  qu'un  mot  pour  r.e.^.^^^^  ^ 

Pour  réuffir  en  fatire  il  ne  faut  qu'un  cfprit 
médiocre  &  un  coeur  méchant. 

Sat.resse,//.  [5.ryr#.]  M.dePdes 
s'eftfervidans  fes  converfat.ons  (ur  la  peinture, 
p.  45.  du  mot  de/.r;V#.  Les  gens  haut  le  s  dans 
la  bngue  croient  qu  U  faut  à^rc  femme  de  Satire. 

SKiiKiosis^fm.  Terme  de  Mcdecm. 
Ereaion  continuelle  de  la  verge  ,  acompagnee 
d'un  défir  infatiable  pour  les  femmes. 

S  A  T  I  R 1  o  N  ,/.  z.^.  Sorte  de  plante  bulbeufe. 
l^cfatirion  pouffe  une  tige  haute  d  une  coudée 
&  porte  une  fleur  qui  tire  fur  la  coi.leur  de 
pourpre.  Il  croît  fur  les  montagnes ,  &  eft  fort 

't:Tr;tQUH,../.[5.;..V..]Cemotfe 
dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  Il  fign.fie , 
Lrdant,  piquant.  (Difcours  fatir.ques.  Régnier 
&  Defpréaiîx  font  des  Poètes  fatinques  ,  qui 
ont  excellé  dans  leur  genre  ;  mais  le  dernier 
efî  fort  fupérieur  au  premier,  Efpnt  fatirique. 
Humeur  fatirique.  ^W.  )  v>  1  n'.me 

manière  fatirique  &  mordante.  (  Cela  eft  dit 
''tZ;:menUMorefatyrico.^KX....r^ir. 

"^''sATm^SER,  y.  acl.  [Mordaci  carminé  aliquen. 
diflrintrere.]  Faire  des  fatires  ,  dire  des  medifan- 
cls  ontrequelcun  par  des  tfa^».  fatinques.  (  II 
n'y  a  point  de  Poète  qui  ait  mieux  entendu  à 
fatirifer  que  Defpréaux.  ) 

SATISFACTION,  fattfaclion  ,  fubfl.  fem.. 
\ObleUatio,  dekaatio.]  Ce  mot  fign.fie /.^zr 
)^:,  Lentement.  (Une  grande  ,  une  particulière 
fatisfaaion.  Une  fenfible  fatisfaaion.  Une  fatis- 
faion  inouïe  ,  toute  extraordinaire  Don  „ 
de  la  fatisfaaion  à  quelcun.  N  avoir  nulle  latis 
faaion  dans  la  vie.  S.  Cir.  Recevoir  une  fatis- 
faaion  particulière,  ^i-f.  )  .  ., 

Satisfaclion.  {SatisfaBlo,  expurgatio,  excufatio.} 
SorteVexcufe  qu'on  fait  à  une  per  onne  parce 
qu'on  l'a  offenfée  ,  ou  qu'on  lui  a  déplu.  (Faire 
fatisfaaion  à  quelciin. 

Ménage  ,  dans  la  féconde  partie  de  fes  Obier- 
i\  -,   tâche  de  faire  valoir  cette  façon 
valions  ,  chap.  i.  tacne  cic  iciut.        -, 
de  parler  ,  la  mauvaifefatisf  action  ,  &c.  Les  auto- 
ritez    de  M    de  Selve  ,    Ambaffadeur   du    Roi 
Si   I.  du  Cardinal  d'Offat     de  M.  d'Eft^ées 
le  Bethune  ,  fervent  à  perfuader   que  Ion  en 
u  oit  autrefois  ;  mais  elles  ne  prouvent  pas  que 
"'on  en  ufe  préfentement.  U  convient  que  Ion 
ne  dft  pas  /.  bonne  fatisfulton  ;  pourquoi  d.ra- 
t  onlL.v../.^4-?--^Letermeyun/.a.« 
étoït  autrefoii  fort  en  ufage,  particulièrement 
enueles  Nobles.  Les  querelles  éto.ent  fréquen- 
te      le   point   d'honneur    en    faifoit  naître    à 
"u  mom'ent,   &  rofenfè  ex.geoit  une/^g/^c- 
tion     terme  finonime  alors  avec  duel.  LesOou 
vern'eu  s  des  Provinces,  les  Magiftrats  ,  etoien 
fon  ocupez  à  régler  les /-/Y--^';'-  ;"'/-;  ^ 
dues  à  ceux  qui  avo.cnt  ete  mfu   ez.  M.  de  la 

r^:;5:Si^So^::.  peut  réparer  l'iniure^e 
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l'on  a  faite.  Voiez  cet  Auteur  dans  le  liai  indiqué.      \ 

SatisfACTOIRF.  ^adj.  [Sarisfaclorius.']  Terme 
Dogmatique.  Les  mérites  des  (biiffranccs  de  Jefus- 
Chrift  font  fatisfadoircs  pour  tous  les  péchez  des 
hommes.  Les  bonnes  œuvres  faites  parla  grâce, 
en  vue  de  Dieu  ,  &  pour  fe  punir  de  fes  péchez, 
font  des  œuvres Jhrisflicloires  ,  que  Dieu  veut  bien 
accepter  quand  c'cft  lui  qui  les  a  produites  par 
fa  grâce. 

Satisfaire,  v.  a.  [  Facere  fitis.  ]  Tous 
les  bons  Ecrivains  &  tous  ceux  qui  parlent  bien, 
difent  6c  écrivent  futis/uire  ,  &C  prononcent  Vs. 
Hatiffaire  fignifie  contenter.  Donner  fatisfaftion. 
Paier.  Obéir.  Répondre.  Satisfaire ,  marquant 
direftement  la  perfonne  ,  veut  l'acufatif.  (  Satis- 
faire quelcun.  Il  a  fatisfait  fes  créanciers.  Le 
Muît.  pi.  Mais  fatisfaire  marquant  la  paffion  de 
la  perfonne  ,  ou  quelque  autre  chofe  ,  veut  plus 
ordinairement  le  datif.  Satisfaire  à  l'ordonnance. 
Pairu.  Il  dit  qu'on  fatisfaifoit  au  précepte  d'oiiir 
la  Meffe,  encore  qu'on  ait  l'intention  de  n'en 
rien  faire.  Pafcal.  l.  g.  Satisfaire  aux  objeQions. 
Pafcal,  lit.  3. 

En  vain  pour  fatisfaire  à  nos  lâches  envies , 
Jsjous  padons  près  dci  Rois  tout  le  tems  de  nos  vies , 
A  loulrir  des  mépris  &  plier  les  genoux ,  &c. 
MaUi.poeJ.l.  I.) 

Satlsf.iire  à  fa  curiojite  ,  ou  à  fan  ambition.  On 
peut  aufli  dire  ,  fatitfaire  fa  curiofiié  ,  ou  fon 
ambition. 

Quand  on  a  parte  fon  printems , 
C'eft  une  dangcreufe  &  dificile  aiaire  , 
Que  de  longer  à  fatisfaire 
Un  cœur  &.  des  yeux  de  quinze  ans. 
La  Sahliîre,  ) 

^^  Ce  yethèfiti'^faire  a  deux  régimes  diférens; 
îl  régit  quelquefois  1  acufatif ,  &  Quelquefois  le 
datif.  Il  y  a  des  endroits  où  il  régit  l'acufatif, 
comme  :  Tous  les  biens  du  monde  ne  font  pas 
capables  de  fatisfaire  le  cœur  humain  ;  on  diroit 
mal ,  fatisfaire  au  cœur  humain.  11  y  d  des  endroits 
OÙ  fatisfaire  régit  toujours  le  daiif ,  fatisfaire  à 
fon  devoir  ,  fatisfaire  à  fes  obligations.  Il  y  en  a 
OÙ  l'on  peut  mettre  l'acufatif,  &c  le  datif  avec 
fatisfaire;  par  exemple:  J'ai  voulu  en  cela  fatis- 
faire ma  curiofti ,  fatisfaire  à  ma  curiojitè.  Cepen- 
dant l'acufatif  eft  plus  élégant  que  le  djtif.  Quand 
le  régime  du  verbe  eft  une  perfonne  ,  &  qu'il 
eft  queftion  d'argent  ,  fatisfaire  régit  l'acufatif: 
Je  r ai  fatisfait.  Il  faut  fatisfaire  fs  créanciers. 
Mais  quand  il  s'agit  d'honneur  ,  fatisfaire  régit , 
ce  lembie ,  le  datif;  La  bienféance  &  la  jufice 
\euUnt  quonfatisfafje  à  ceux  quon  a  ofenfex.  Il 
y  a  néanmoins  une  remarque  à  faire  là-deffus  ; 
quand  les  Souverains  fe  font  fatisfaôion  en 
matière  d'honneur  ,  nous  difons  plutôt  fatis- 
faire avec  l'acufatif  qu'avec  le  datif  :  Le  Roi 
d'Efpagne  fatisfait  le  Roi  de  France. 

Se  fatisfaire.  C'eft  contenter  le  defîr  que  l'on 
a  de  quelque  chofe.  (  Il  veut  fe  fatisfaire  à  quel- 
que prix  que   ce  foit.  ) 

Se  fatisfaire  foi-mjme.  C'eft  tirer  ralfon  d'une 
ofenfe  ,  d'une  injure. 

Satisfaisant,  Satisfaisante,  adj. partie. 
Qui  contente.  Qui  fatisfait.  (  Difcours  fatisfai- 
fanr,rai(on  fatisfaifante,  manières  fatisfaifantes.) 
Satrape,/,  m.  [  Satrapa.  ]  On  apelloit 
de  ce  nom  les  Grands  de  l'ancien  Empire  des 
Pcrfes.  (  Comme  les  Satrapes  enfloient  fes  efpé- 
rance»;  par  leurs  flareries  ordinaires  ;  il  fe  tourna 
■vers  Caridéme.  Vaug.   Quin.  /.  .3.  ) 

Satrapie  ,f.f  [^Satraplx.']  C'étoit  l'éten- 
Tome  III, 
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duc  du  pais  où  commandoit  un  Satrape.  Gou- 
vernement de  Satrape.  Les  pais  des  Philiftins 
ctoient  divifcz  en  cmq  Satrapies.  Le  Père  Lubln, 
Mercure  Géographique.  ) 

S  A  TT  E  a  u  ,  /;  m.  Efpéce  de  barque  on  greffe 
chaloupe ,  dont  on  fc  fcrt  au  baftion  de  France 
lur  la  côte  de  barbarie  ,  pour  la  pêche  du  corail. 

Saturnales,  /.'/  \_SaturnaHa  ]  Cette  fête 
fc  (olcnniloit  îi  Rome  à  l'honneur  de  Saturne, 
le  XIV.  des  Calendes  de  Janvier.  Macrobe  prétend 
qu'elle  eft  plus  ancienne  que  la  fondation  de 
Rome.  Denis  d'Halicarnaffe  croit  au  contraire 
qu'elle  a  été  établie  par  les  Romains.  Dans  ces 
jours-là  les  efclaves  prenoient  la  place  de  leurs 
maîtres  ;  ils  portoient  le  chapeau  ,  marque  de 
liberté  ;  ils  le  vétiffoii^nt  des  mêmes  habits  que 
les  citoiens  ,  &  fe  choififfoiQnt  un  Roi  qui  les 
commandoit.  Ils  créoient  au/fi  des  Magiftrats 
qvi  prenoient  la  pourpre.  Les  Ecoles  étoient 
fermées  pendant  la  fête.  On  joiioit  pubhquement 
à  tous  les  jeux  ,  même  ceux  de  hazard  q.ii  étoient 
deft-ndus  pendant  le  cours  de  l'année.  On  fa 
failbit  réciproquement  des  préfens  apellez  apo- 
pho'eta.  Macrobe  raconte  que  Publicius  Tribun 
du  Peuple  dcfendit  de  faire  certains  préfens  de 
cire  aux  riches.  Lucien  a  pris  le  foin  d'expliquer 
toutes  les  circonftances  de  cette  folennité  ;  il 
dit  »»  qu'elle  ne  durcit  qu'>  ni  femaine  ,  &  qu'il 
»  n'étoit  pas  permis  de  faire  aucune  afaire  ,  ni 
«  publique  ,  ni  particulière  ,  mais  feulement  de 
»  boire  ,  chanter  ,  joiier  ,  faire  des  Rois  imagi- 
»  naires  ,  mettre  les  valf^ts  à  table  avec  leurs 
»  maî-res  ,  &  les  barboiiiller  de  fuie  ,  ou  les 
»  faire  fauter  dans  l'eau  la  tête  la  première  , 
»  lorfqu'ils  ne  faifoient  pas  bien  leur  devoir». 
Il  ajoù'e  enfuite  ,  en  exagérant  la  licence  de 
cette  fête  :  «D'ailleurs ,  ne  contes-tu  pour  rien 
»  de  s'injurier  foi-mcme,  danfer  &  chanter  tout 
»  nud ,  avec  des  poftures  &  des  contenances 
»  lafcives  ,  faire  trois  tours  avec  une  muficienne 
»  fur  fes  épaules,  &  autres  femblables  extra- 
»  vagances  ?  Le  motif  qui  donna  lieu  à  l'infti- 
»  tution  des  Saturnales  ,  fut  de  faire  fou  venir 
»  les  hommes  de  la  douceur  du  régne  de  Saturne, 
»  où  le  blé  venoit  fans  être  femé ,  &  où  il 
»  couioit  des  fleuves  de  lait  &  des  fources  de 
»  miel  &  de  vin.  Tout  éroit  pour  lors  en  com- 
»  mun  ;  il  n'y  avoitni  pauvre,  ni  riche;  on  na 
»  trom  oit  ,  ni  on  ne  trahiffoit  perfonne;  c'eft: 
»  pourquoi ,  pendant  les  Saturnales  ,  il  n'y  a 
»  ni  maître  ni  valet  ,  &  l'on  ne  fait  que  rire 
»  &  danfer.  On  ne  puniffoit  pour  lors  aucun 
»  criminel».  Il  faut  que  l'on  mît  quelque  difé- 
rence  entre  chaque  jour  des  Saturnales  ,  pulfque 
l'on  trouve  dans  une  ancienne  infcripiion  rapor- 
tée  par  Gruter  ,  p.  124.  de  l'ancienne  Edition  : 
IN  SATURNALIA  SECUNDA  ;  &  Ciceron , 
dans  la  dernière  Lettre  du  treizième  Livre  des 
Lettres  à  Atticus  ,  a  dit  :  Sed  cum  fecundis  Satur- 
nalihus  ad  Phillppum  vefperl  venijfet  ;  &  enfin 
dans  la  Lettre  vingtième  du  cinquième  Livre: 
Tertiis  Saturnallbus.  Ce  qui  fait  connoître  non 
feulement  que  la  fête  duroit  pendant  plufieurs 
jours  ,  mais  encore  qu'ils  étoient  diférens  les 
uns  des  autres. 

Saturne,/!  TO.  [  Satumus.  ]  Dieu  païen  , 
père  de  Jupiter  ,  &  qui  fe  prend  en  vers  pour  le 
tems.   (  Jupiter  détrôna  Saturne. 


Son  jugement  fera  tortu 

S'il  craint  que  Saturne  dévore 

Le  monuraent  de  fa  vertu. 

Main.  poéf.  ) 
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*  Saturne.  [  Saturnus.']  Une  des  fept  Planètes. 
(Saturne  eft  fec  &  froid.  ) 

Saturne.  [  Plumbum.  ]  En  terme  de  Chimie  , 
c'eft  le  plomb.  Ils  apellentyê/  de  Saturne ,  le  fel 
qu'ils  en  tirent. 

♦Saturnien,  Saturnienne,  ^-^y. 
[  Morofus  ,  mélancolicus.  ]  Mélancolique,  Trifte. 
Taciturne. 

(Et  comme  vous  favez très-bien, 

*  S murnc  t^momi  Saturnien. 

Voit,  poif,  ) 

^3=*  Pafquier  a  dit  dans  une  de  fes  Lettres  ; 
rom.  i.p.33.  »  Pource  que  celui  qui  eft  d'une 
»  humeur  joviale  ,  mène  l'amour  gaiement  & 
»  avec  plus  d'allégrefte  ;  &  le  Saturnien  avec 
M  une  plus  grande  crainte  ».  Ce  terme  ne  peut 
être  foufert  que  dans  la  converfalion  ,  ou  dans 
fe  ftile  enjoué. 
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Savanes.  Les  François  du  Canada  apellent 
Savanes  les  forêts  d'arbres  réfmeux ,  &  dont  le 
fond  eft  humide  &  couvert  de  mouffe  :  ceux 
des  Antilles  donnent  auffi  aux  prairies  le  même 
nom  de  Savanes. 

Savant,  Savante,  ou  Sçavant, 
S  Ç  A  v  A  N  T  E  ,  adj.  [  Docius ,  fciens  ,  eruditus  , 
peritus.]  Qui  a  de  la  fcience  &  de  l'érudition. 
Qui  a  de  belles  &  folides  connoiffances  dans 
de  certaines  matières.  (  Chopin  étoit  un  favant 
lurifconfulte.) 

Vous  avez  cru  fort  mal  ,  &  je  vous  fuis  garant 
Qu'un  loi  favant  eft  fot  plus  qu'un  fot  ignorant. 

Molière,  ) 

Savant,  OU  Sçavant,f.m.  [  Vir  docîus,  litteratus.] 
Qui  a  beaucoup  de  (cience.  Le  Pape  Eugène 
quatrième  aima  les  Lettres  &  les  Savans.  Avoir 
les  Savans  de  fon  côté.  Molière.  M.  le  Maître  étoit 
un  l'avant  homme  ,  &  un  habile  homme  ,  c'eft-à-dire, 
qu'il  favoit  plufieurs  chofes  &  qu'il  avoit  un 
excellent  efprît.  Les  Savans  fe  doivent  regarder 
comme  frères  ,  &  en  qualité  de  fils  d'Apollon  , 
ils  font  tous  égaux.  Le  monde  eft  rempli  de  faux 
favans.)  Les  Savans  font  paffez  de  mode.  Ce 
qui  abonde  ,  ce  font  les  demi-favants  qui  ont 
d'autant  plus  de  préfomption  qu'ils  ont  moins 
de  lumières. 

Le  feu  Père  Mabillon  ,  Bénédiûin  ,  étoit  le 
plus  favant  &  le  plus  humble  de  tous  les  Reli- 
gieux. Jean  Pierre,  (loannes  Pierins)  Valerianus 
a  fait  un  Traité  du  malheur  des  favans. 

SavANMENT,  adv.  [  Docli  ,  peritè.]  Dofte- 
ment.  (  Il  parie  favanment  de  tout  ,  Sc  c'eft 
dommage  qu'il  ne  foit  pas  honnête  homme. 

Sur  ce  point  fi  favanment  touché  , 
DefmarCs  dans  faint  Roch  n'auroit  pas  mieux  prêché. 

Dejpr.  Sat.) 

f  Savantas ,  Savantat  ,  Savantasse, 
/.  m.  [  Litteris  confuse  imbutus.']  Ces  mots  fe  difent 
par  mépris  pour  dire  ,  un  favant  mal  poli.  Un 
homme  qui  a  la  tête  pleine  d'un  doue  fatras  de 
chofes  fcicntifiques.  Ménage  a  écrit  favamaffe  , 
mais  mal ,  au  jugement  de  Meflîeurs  nos  Maîtres. 
Scarnn  dans  fes  poëfies  a  dit  favantant.  Le 
meilleur  cik  favantas. 

(  Sa  couleur  eft  d'olive  où  fe  mêle  une  bile 
Qui  d'un  vimfavantas  nous  étale  l'humeur. 

CinnA  favan'd^ ,  Nation  incivile. 

Dont  Calepin  eu  le  feul  utencile. 

Dtihoulisrts.  ) 
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gif'  C'eft  de  ces  favans  que  le  Chevalier  dé 
Cailly  a  dit  : 

Dieu  me  garde  d'être  favant 
D'une  fcience  fi  protonde  ; 
Les  plus  doèles  le  plus  (cuvent 
Sont  les  plus  fottes  gens  dn  monde. 

Savate,/!/!  [  Calceus  ufu  attritus.  ]  Soulié 
ufé.  Vieux  fo-uhé.  (  Ce  font  de  méchantes 
favates. 

Quand  on  ne  fait  pas  un  métier , 
En  rain  d'y  réuflir  un  fol  efprit  fe  flate  , 
11  ne  faut  pas  qu'un  Savetier 
Aille  plus  loin  que  (difavate. 

Le  Noble.  ) 

SavATERIE  ^  f-  f.\_  Sutoria  veteramentaria.'\ 
Rué  à  Paris  où  l'on  vend  &  fait  trafic  de  fouliers. 
(  Il  demeure  dans  la  rue  de  la  favaterie. 

Sauce.  Voïez  plus  ha^fauffe  & fauffer. 

Saucisse,  (Sausisse)//  [Botulus,  Botellus."] 
Prononcez  s6ci£e  ,  &  écrivez  fauciffe.  Viande 
de  porc ,  ou  de  veau  bien  aft^aifonnée  ,  avec 
poivre  ,  vin  blanc  ,  doux  de  girofle  ,  oignon  , 
fines  herbes  qu'on  entonne  dans  un  boiau  de 
cochon  bien  nétoïé.  (  Faire  de  bonnes  faucifles. 
Les  faucifles  de  veau  font  incomparablement 
meilleures  &  plus  faines  que  celles  de  porc.  ) 

Saucijfe.  [  Sulfurati  pulveris  botulus.  ]  Terme 
^Ingénieur.  Sorte  de  fufée  faite  de  chofes  très- 
fufceptibles  de  feu  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire 
joiier  les  mines  &  les  fourneaux.  C'eft  une  longue 
trainée  de  poudre  qu'on  roule  &  qu'on  coud 
en  long  dans  de  la  toile  goudronnée.  (  Mettre 
le  feu  à  une  faucifle.  Sauciffe  qui  va  faire  joiier 
un  fourneau.  ) 

Saucisson,  (Sausisson)//k.  [Lucanica.J 
C'eft  une  fort  groffe  faucifl'e  pleine  de  viande 
aff'aifonnèe  de  fel,  de  poivre ,  de  doux  de  girofle,' 
&  autres  chofes  qui  échaufent  &  réveillent 
l'apétit.  (  Les  meilleurs  faucifl"ons  viennent  de 
Boulogne  en  Italie.  ) 

Sauciffon.  [  Grandiores  fafces  ad  obfidionalei 
munitiones.  ]  Terme  à^ Ingénieur.  Fafcine  qui  eft 
liée  par  trois  endroits  ,  qui  eft  faite  de  gros 
bois  ,  ou  de  troncs  de  petits  arbres  ,  &  qui  fert 
à  afermir  les  chemins  des  charois ,  à  faire  des 
èpaulemens ,  &  des  traverfes  ,  &  à  fe  couvrir. 

Saucijfons,  OU  Turbans.  Les  Droguiftes  & 
Epiciers  donnent  ce  nom  à  la  gomme  Gutte  en 
rouleaux. 

Savetier,  f.  m.  [  f^eteramentarius  futor."] 
Artifan  qui  racommode  les  fouliez  ,  &  qui  les 
remonte.  (Un  bon  favetier.  Un  méchant  favetier,' 
Le  favetier  Micile  de  Lucien  eft  fameux  & 
plaifant. 

Pierre ,  qui  durant  fa  jeunelTe  , 

Fut  un  renommé  favetier  , 
Eft  fuperbe  de  fa  richefle  , 
Et  honteux  de  fon  vieux  métier. 

Les  Savetiers  de  Pari»  prennent  pour  leur  fête 
la  Saint  Pierre  aux  liens  ,  qui  eft  le  premier 
d'Août. 

Un  favetier  chantoit  du  matin  jufqu'au  foir  , 

C'ctoit  merveille  de  le  voir  ,  , 

Merveille  de  l'oiiir,  il  faifoit  des  partages. 
Plus  content  qu'aucun  des  iept  (âges. 

La  Fontaine.  ) 

Savetier.  [  Tmperitus  artifex.  ]  Se  dit  auffi  de 
tcfut  artifan  qui  travaille  mal.  (  Le  Maçon  dit  à 
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fon  aprenfif  :  Tu  nt  feras  jamais  qu'un  favtt'ur ; 
&  le  favcticr  dit  au  fien  :  Tu  ne  feras  jamais 
qu'un  Maçon.  ) 

Saveur,//  [  Sapor ,  guflus.  ]  Sentiment 
cn'on  a  d'ordinaire  quand  on  boit  ,  ou  qu'on 
mange.  Qualité  qui  eft  du  côté  des  viandes  & 
des  liqueurs  ,  en  quoi  confifte  le  pouvoir  qu'elles 
ont  d'exciter  en  nous  le  fentiment  des  iaveurs. 
Qualité  qui  ("e  connoît  par  le  goût.  (  Les  viandes 
cuites  ont  une  autre  faveur  que  lorlqu'ellcs  font 
crues.  Tous  les  hommes  ne  trouvent  pas  la 
même  faveur  dans  la  même  viande.  Saveur  acre, 
amère  ,  faiée ,  auftére  ,  acerbe  ,  aigre  ,  graffe  , 
ou  huileufe,  douce,  infipide.  La  langue  &  le 
palais  jugent  des  faveurs.  La  bonté  de  l'eau 
confifte  à  n'avoir  aucune  faveur.) 

■\  Sauf,  SAUVr. ,  adj.  [Satvus,  integer.'] 
Ce  mot  vient  du  Lzùn  fa Iv us.  Il  (ji^nïtic  J'auve. 
Mais  il  n'eft  en  ufage  qu'en  de  certaines  façons 
de  parler,  comme  ,  il  efl  arrivé  J'ai  n  &  J'auf.  Vu 
&  tagues  fauves.  C'eft  une  claufe  qu'on  met  dans 
les  capitulations. 

Sauf.  [  Prœtir  ,  extra  ,  excepta.  ]  Prépofition 
oui  régit  l'acufatif ,  ou  le  datif.  (  Sauf  au  deman- 
deur à  fe  pourvoir.  Patru.  Sauf  fon  recours 
contre  un  tel.  Le  Maître.  Je  penfe  ,  fauf  correc- 
tion ,  qu'il  a  le  diable  au  corps,  Molière,  Avare, 

ÛCÎ.I.JC.J. 

Sauf-conduit ,  f.  m.  \_  Fides  puhlica.  ]  Sorte  de 
pafTeport.  Lettre  que  donne  le  Roi ,  ou  quelque 
pcrfonne  qui  le  repréfcnte  ,  pour  aller  &  paffer 
en  fureté  par  tout  le  Roiaume ,  &  par  toutes 
les  terres  de  fon  obéiffance.  h&s  fauf-conduits  fe 
donnent  aux  MefTagers  ,  Marchands  étrangers  , 
&c.    (  Obtenir  un  fauf-conduit.  Ablanc.  ) 

Sauge,/.'/  [  Salvia.  ]  Plante  odoriférante, 
longue  &branchuë  ,  dont  les  feiiilles  font  velues 
&  un  peu  blanchâtres.  (  Sauge  commune  ,  cul- 
tivée ,  panachée  ,  fauvage ,  petite  ou  grande.  ) 
Elle  eft  chaude  &  aftringente  ,  mais  elle  eft  fort 
laine  ,  elle  eft  propre  pour  néteier  les  ulcères  , 
&  arrêter  les  mois  qui  coulent  trop ,  &c.  Voïez 
Dalechamp. 

•j-  SauGRENEE,//  [  Conditura  ex  aqua  6- 
fale  cnnfecta.  ]  Affaifonnement  avec  de  l'eau  & 
du  fel  feulement.  Il  fe  dit  des  pois  ,  manger  des 
pois  à  la  faugrenée. 

t  *  Saugrenu  ,  Saugrenue  ,  adj.  [  Ineptus, 
injulfus  ,  inconcinnus.  ]  Terme  populaire  &  bas 
qui  fe  dit  des  difcours.  (  Il  m'a  fait  des  contes 
faugrenus  ,  c*eft-à-dire  ,   mal  afl'aifonnez.  ) 

SaUGUE,//  [  Navicula  pifcatoria.  ]  C'eft 
un  bateau  de  pêcheur  de  Provence. 

S  A  V  I  N  I  E  R  ,//72.  OU  S  A  B  I  N  E,  //  [Sabina.'\ 
Sorte  de  plante  médecinale  ,  qui  produit  des 
feiiilles  prefque  femblables  à  celles  du  ciprès  , 
mais  plus  épineufes.  Elle  a  une  odeur  forte  & 
une  faveur  piquante. 

S  A  U  L  E  ,  /  m.  [  Salix.  ]  Sorte  d'arbre  qui 
aime  les  lieux  humides  êc  qui  croît  très-vite. 
(  Un  faule  noir.  ) 

Elles  fe  baignent  fous  les  ondes 
A  l'ombre  des  rofeaux 
Et  des  faules  épais  qui  couronnent  les  eaux. 

Sarafin ,  poëfes.  ) 

Le  Ciel  permit  qu'un  faule  fe  trouva 
Dont  le  branchage ,  après  Dieu  le  fauva. 

La  Fontaine ,fuhUs  ,  l.  l.f.  ?p.) 

■     Saumache  ,   ou   SaUMATRE,  adj.    [Aqua 
dtilcisfuhfalja.  ]  Qui  n'eft  en  ufage  qu'au  féminin. 
Tomt  ILL, 
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Eau  douce  ,  un  peu  falée  ;  l'eau  de  la  mer  s'apelle 
faumatre.  Acad.  Fr. 

S  AV  MÉE,j:  f.  [  Jugcrum.  ]  On  donne  ce 
nom  en  quelques  Provinces  à  une  mefure  de 
terre  labourable  ,  qui  eft  d'environ  un  arpent. 

Saumon  ,J'.  m.  [  Sutmo.  ]  l'oiffon  couvert 
de  petites  écailles  marquées  de  taches  rondes 
qui  a  le  dos  bleuâtre  ,  le  ventre  luifanr ,  &  la 
queue  large  ,  &  qui  étant  né  dans  la  mer  Océane 
6i.  aimant  fcau  douce  ,  fe  retire  aux  rivières  qui 
entrent  dans  cette  mer.  (  Saumon  de  lac.  Saumon 
de  rivière,  &  faumon  de  mer.  Les  lamnons  de 
la  Garonne  &  de  la  Dordonne  font  les  meilleurs: 
celui  qu'on  pêche  en  Laponie  eit  le  plus  excellent 
laumon  de  l'Europe.  Rond.  ) 

*  Saumon.  [  Mafja  jlannea.  ]  Terme  de  Potiir 
d'itain.  Pièce  ou  morceau  d'étain  en  manière  de 
navette,  pefant  quatre-vingts  ,  cent  cinquante 
livres  &  plus  quelquefois  ,  q,ie  les  potiers  d'étain 
fondent  pour  faire  divers  ouvrages.  (Fondre  un 
faumon.  ) 

*  Saumon.  [  Maffa  plumbta.  ]  Terme  de  Plom- 
bier. Groffe  pièce  de  plomb  en  forme  de  navette 
de  tifl'erand  qui  pèfe  environ  trois  cents  &  qui 
vient  d'Angleterre,  que  les  plombiers  fondent 
pour  faire  divers  ouvrages.  (Faire  venir  des 
faumons  de  plomb.  ) 

*  Saumon,  f  m.  [  Mafja  argentea.  ]  C'eft  auftl 
un  gros  morceau  d'argent  fondu  en  forme  ovale 
que  les  orfèvres  réduifent  après  en  plufieurs 
lingots.  (Les  Saumons  d'argent  péfent  ordinai- 
rement trois  cents  livres  ou  un  peu  moins. 

Saumoné  ,  Saumonée  ,  adj.  [  Su'.monius.  ] 
Qui  a  quelque  chofe  du  poiflbn  nommé  Jaumon. 
(Truite  faumonée. 

Saumure,//  [  Muria ,  garum.  ]  C'eft  un 
compofé  liquide  fait  de  fel  &  de  jus  de  chair, 
(Saumure  vive.  Saumure  boiiillie.  Lafiumure 
vive  eft  celle  qui  tombi  du  preflbir  où  eft  faié 
le  lard  des  charcutiers  ,  &  elle  leur  fert  à  fa'er  la 
chair  des  cochons,  hzifaumure  boiiillie  eft  ce  jus 
liquide  compofé  de  jus  de  chair  &  de  fel  ,  qu'on 
fait  boiiillir  ,  Si  dont  on  fe  fert  pour  faler  le 
pot  &  autre  chofe. 

Saunage, / /w.  [  Salis  improfiff  venditio.l 
On  apeWe  faux  faunage ,  un  trafic  de  fel  qui  fe 
fait  en  fraude  des  droits  du  Roi.  On  condanne 
aux  galères  pour  le  jaux-faunage.  Hors  de  cette 
façon  de  parler  ,  le  mot  de  faunage  n'eft  pas 
ufué. 

Sauner,  v.  a.  \Sal  conficere.  ]  Faire  du  fel. 
L'Ordonnance  des  Gabelles  oblige  les  proprié- 
taires des  marais  falans  à  les  fauner  fuffifanment, 
pour  y  trouver  dequoi  fournir  les  Greniers. 

S  A  u  N  e  R  I  E  ,  //  [  Salinœ.  ]  Endroit  où  font 
les  bâtimens  ,  maifons  ,  fources  ,  puits ,  fontai- 
nes falées  ,  cours,  bernes  ,  fonds  &  très-fonds  , 
mûries  &i.  tous  les  inftrumens  pour  fabriquer  le 
fel  &  où  il  y  a  magafin  de  fel.  (  Le  fermier  des 
gabelles  qui  fuccèdera  fera  obligé  de  prendre  les 
fels  reftans  dans  les  fauneries.  Nous  nous  réfer- 
vons  la  juftice  des  fauneries.  V ditz  U  bail  des 
gabelles,  ) 

Saunier,/  OT.  [  Salarias  ,  qui  in  fa  Unis 
operam  ponit.  ]  Celui  qui  fait  le  fel  ,  qui  le  vend 
&  le  débite  à  ceux  qui  ont  certificat  des 
Curez  des  paroifl'es.  (  Nous  défendons  aux  fau- 
niers  de  vendre  aucun  fel  de  nuit  à  quelque 
perfonne  que  ce  foit  ,  à  peine  de  confifcation 
de  leurs  plombs  &  fablons  fervant  à  faire  le  fel. 
Voïez  le  bail  des  gabelles.,  article  jff.) 

Fauxfuunier.  [  lUegitimus  falis  venditor.}  C'eft 
Yyy  ij 
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celui  qui  débite  du  fel  ,  en  fraudant  les  droits 
du  Roi. 

Sauniere ,  f.f.  Vaiffeau  où  fe  conferve  le  fel  ; 
grofle  faliére  de  bois. 

Savoir,  ou  Sçavoir,  /.  m.  [Scientia, 
doclrina  ,  litteratura  ,  eruditio.  ]  L'un  &  l'autre 
s'écrit ,  &  l'un  &  l'autre  fignifie  Science  ,  Erudi- 
tion. Lumières  &  honnêtes  connoiffances.  (Le 
bon  fens  ,  le  favoir  &  la  fageffe  rendent  habile 
&  aimable  en  tous  tems  &  en  tous  lieux. 
Madame  Sablé ,  Maximes.  Le  favoir  rend  les 
honnêtes  gens  plus  retenus  ,  &  les  ignorans  plus 
hardis.    Abl.  Lucien.  ) 

f  Savoir  faire,  [  Solerda  ,  indujlria,  dcxteritas.  ] 
Mot  qui  fe  dit  encore  quelquefois  par  des  gens 
qui  ne  parlent  pas  poliment ,  &  qui  fignifie , 
adre[fe  ,  intrigue  ,  conduite  fine.  (  Il  en  viendra  à 
bout  par  fon  favoir  faire.  ) 

g^  Le  P.  Bouhours  a  fort  bien  remarqué 
que  favoir  faire  eft  un  fubflantif  qui  a  quelque 
chofe  de  monftrueux ,  étant  compofé  de  deux 
verbes  ,  contre  le  génie  de  nôtre  langue  qui  n'a 
point  de  fubftantif  de  cette  efpéce.  On  s'en  fervit 
d'abord  dans  toutes  fortes  d'ocalions  ;  peu  de 
tems  après  on  s'en  dégoûta  ;  &:  dans  la  fuite  , 
on  en  a  ufé  dans  la  converfation  ,  mais  il  n'eft 
pas  du  beau  fîiie. 

Savoir .,  oufçavoir,  v.  a.  \Scire,  nnfcere,  tenere.'\ 
L'un  &  l'autre  s'écrit.  Je  fai ,  tu  fais  ,  il  fait, 
nous  favons.  Je  favois.  J'aifçu.  Jefçus.Jefaurai. 
Qjie  je  fâche  ,  Je  fufj'e  ,  ou  Je  fçujje.  Je  fiurois  , 
ou  fçaurois.  Sachant.  C'eft  avoir  de  la  fcience. 
Avoir  des  lumières  &  d'honnêtes  connoiffances 
par  le  moïen  de  la  raifon  &  de  l'étude.  (  Voffius 
étoit  un  homme  qui  favoit  beaucoup.  Savoir, 
l'Hiftoire  ,  le  Droit  ,  la  Médecine.  II  n'y  a  que 
Dieu  qui  voie  tout  &  qui  fâche  tout.  ) 

i^T  Quand  je  dis  qu'Ergafle  écrit  bien. 
Tu  me  réponds  qu'il  ne  fait  rien: 
Mais  ton  erreur  eft  infinie; 
11  fait  ce  qu'il  n'aprit  jamais  ; 
Et  toi  qui  n'as  point  de  génie, 
Tu  ne  fais  pas  ce  que  tu  fais. 

Gombaud.  ) 

Savoir.  [  Pro  comperto  hahere.  ]  Connoître. 
Découvrir. 

(  Hélas  !   qui  fans  aimer  fait  que  le  mal  extrême 
Èft  d'en  favoir  un  autre  aimé  de  ce  qu'il  aime. 

Segrais  ,  Eglogue  2.  ) 

Savoir.  [  Callere  ,  rem  habere  ccrtam.  ]  Avoir 
nouvelle.  Avoir  avis.  Avoir  connoiffance  d'une 
chofe.  (  Il  marcha  contre  les  ennemis  qu'il  favoit 
avoir  paffé  la  rivière.  Il  fit  du  bien  à  tous  ceux 
qu'il  favoit  avoir  aimé  fon  fils.  Faug.  Rtmarq. 
Quand  je  vous  faurai  guéri.  C'eft-à-dire  ,  quand 
je  faurai  que  vous  ferez  guéri.  ) 

Ménage  avoit  dit  dans  fa  première  Eglogue  : 

Mais  hélas  !  malheureux  ,  liarni  de  votre  vue. 
Je  vous  fais  à  regret  de  tant  d'atraiis  pourvue. 

Mais  il  a  reconnu  depuis  que  cette  locution 
étoit  mauvaife. 

Savoir.  Sorte  ^adverbe  qu'on  rend  en  Latin 
par.    [  Nimirùm  ,  nempe  ,  fcilicet.  ] 

C'eft  de  cette  vérité  importante  que  je  veux 
vous  entretenir  aujourd'hui ,  yàvozV,  Sic. 

^3^  Il  faut  favoir.  Mauvaiie  locution.  On  l'a 
dit  autrefois  :  mais  il  eft  exclu  même  de  la 
converfation  des  gens  du  monde. 
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Savoir  ,  entre  encore  en  plufieurs  phrafesi 
Exemples.  Il  fait  le  tran  tran  des  af  lires  ;  pour 
dire  qu'il  en  connoît  la  conduite.  Modum  callet.] 
Il  fait  plus  que  fon  pain  manger;  pour  dire  qu'on 
a  de  l'expérience  du  monde.  On  dit  qu'/z/z  homme, 
en  fait  long  ,  quand  il  en  fait  plus  qu'il  ne  fait 
paroître.  \_Plus  fcius  efi  quàm  quod  prœ  fe  fert.'\ 

On  apelle  par  mépris,  un  homme  de  néant, 
un  je  ne  fais  qui. 

Un  je  ne  jais  quoi.  [  Nefcio  quid.  ]  Se  dit  des 
chofes  dont  on  ne  peut  pas  trouver  l'exprelîion. 
Le  Père  Bouhours  a  fait  un  entretien  fur  le 
je  ne  fais  quoi  ;  &z  c'eft  là  où  il  parle  de  la  Grâce 
affez  cavalièrement. 

J'en  fuis  toute  charmée;  &  fi  j'ofois  pêcher. 
Je  voisye  ne  fais  quoi,  qui  me  pourroit  toucher. 

Epître  d'Ovide.'y 

Savoir,  à  favoir  ,  adv.  [Scilicet  ,  videlicet.'j^ 
Son  bien  eft  en  difèrente  nature,  favoir,  en 
rentes,  enterre,  &c. 

SAVon,f.m.[Sapo.']  C'eft  un  compofé  de 
cendres ,  de  chaux  vive  ,  de  fonde  &C  d'huile 
d'olive  &  de  quelque  autre  chofe,  duquel  on 
fe  fert  pour  blanchir  le  linge ,  &  pour  faire 
des  favonnetfes,  quand  il  eft  bien  purifié. 
(Savon  blanc  ,  gris  ,  noir  ôc  marbré,  ou  félon 
les  gens  du  métier  ,  madré.  Faire  du  favon.  ) 

Savonage,  f  m.  [  yiqua  fapone  diluta.  ] 
Terme  de  Bldnchi(]'cur  &  de  Blanchifjhife  de  menu 
linge.  C'eft  l'eau  &  le  favon  dans  quoi  on 
trempe  le  linge  qu'on  veut  favonner.  (Mettre 
le  linge  au  favonage.  Le  linge  eft  au  favonage.  ) 

Savonner,  v,  a.  \_Sapone  lintea  eluere.\ 
Terme  de  Blauchiffeufe  de  menu  linge.  Froter  le 
linge  avec  du  favon  &  de  l'eau.  (Savonner  des 
chemifes  fines.  Savonner  des  rabas  &  des 
manchotes.  ) 

Savonner.  [  Sapone  abluere.  ]  Ce  mot  en  parlant 
de  point,  c'eft  le  nétéïer  avec  la  brofl'e  au  fond 
avec  de  l'eau  &  du  favon.  (  Savonner  bien  le 
point  de  France.  ) 

\  Savonner.  [  Mail  excipere.  ]  Populairement 
fignifie  ,  batre.  L'Hiftoire  médifante  dit  que  la 
raifon  pour  laquelle  Richelet  dit  tant  du  mal 
des  Dauphinois,  c'efl  quils  l'avaient  favonné. 

Savonnerie,  j.f  [Saponaria.]  C'eft  le 
lieu  où  l'on  fabrique  le  favon.  (Aler  à  la 
favonnerie.  ) 

Savonnerie.  On  apelle  ainfî  une  manufa£lure 
qui  eft  aux  portes  de  Paris ,  où  l'on  fait  de 
beaux  ouvrages  de  tapifferie ,  &  des  tapis, 
façon  de  Turquie  &  de  Perfe.  Ce  lieu  a  retenu 
le  nom  de  Javonnerie ,  parce  qu'anciennement 
on  y  faifoit  le  favon. 

Savonnete,  Savonette,/^/.  [ Globulus 
faponis.  ]  C'eft  une  petite  boule  de  favon  purifié 
&  fouvent  parfumé  ,  dont  on  fe  fert  dans  l'eau 
chaude  ou  froide,  pour  froter  la  barbe,  avant  que 
de  la  rafer.  (Savoni'ybte  commune.  Les  meilleures 
favonnetcs  font  celles  de  Boulogne.  Faire  de 
bonnes  favonnetes.  ) 

Savoneuse,  adj.f.  On  entend  par /ivoTzew/g , 
une  pierre  prècieufe  ,  qui  étant  de  nature  graffe  , 
&  aïant  le  lifte  &  la  convexité  de  ces  globules 
remplis  d'air ,  qu'on  voit  s'élever  fur  la  furface 
de  l'eau  de  (avon ,  lorfque  cette  eau  eft  batuë, 
reçoit  comme  elle ,  l'impreffion  des  couleurs 
primitives  ,  &  devient  ce  ou'on  npellc  chatoïante. 

Savourer,  v.  a.  [  Degiiflare.  ]  Gourer. 
ce  qu'on  boit  &  ce  qu'on  mange.  Il  eft  mal- 
honnête de  fayourer  les  viandes.  ) 
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*  Savourer  les  plaijirs.  Jblanc.  [  VoUiptates 
tlegnjlare.  ] 

*Savouret,/.  m.  [Os  medullatum.]  Quel- 
ques-uns donnent  ce  nom  à  des  os  pleins  de 
moelle,  dont  les  pauvres  gens  font  du  potage. 

Savoureux,  Savouriuse,  adj.  \_SapiJuSf 
grati  laporis.l  Plein  de  faveur.  Qui  a  de  la 
faveur.  (  Corps  favoureux.  Les  viandes  chaudes 
font  plus  favoureufes  que  lorfqu'elies  font 
froides.  ) 

*  Un  halfir  favoureux.  Bmf.  C'eft-à-dire  ,  un 
baifer  délicieux. 

Savoure  USE  MENT,  adj.  [  Sapidh.  ]  En 
favourant.  (  Broutin  tout  dévot  qu'il  eft,  mange 
très-favoureufement.  ) 

S  A  u  PI  Q.U  ET,  y^  ///.  \^Ar^bamma.'\  Sorte  de 
fauffe  qui  eft  un  peu  de  haut  goût,  &  qui  fe 
fait  fur  certaine  viande.  (  Voilà  les  reftes  du 
levraut  dont  on  pourra  faire  demain  un  bon 
faupiquet.  ) 

Saupoudrer,  v.  a.  \_Sale  rejpergere.]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  la  viande,  &  fignifie, 
rcpandrc  fur  la  viande  un  peu  de  fel ,  la  faltr  un 
peu.  (  Saupoudrer  la  viande  de  fel.  )  On  fau- 
poudre  auffi  avec  des  épiceries  &  autres  choies 
réduites  en  poudre. 

Saupoudrer ,  v.  a.  [  Leviter  fercorare.]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  en  parlant  de  chicorées 
&  de  laitues.  C'eft  les  couvrir  légèrement  de 
fumier  fec.  (  En  faupoudrant  les  chicorées  & 
laitues  ,  on  les  garantit  du  tort  que  les  premières 
gelées  leur  peuvent  faire.  Quint.  Jatd.  Fruit. 
l.  partie.) 

Saur.  Voïez  S  or. 

Saussaie.  [ Salicctum, ]  Lieu  oh  l'on  plante 
&  où  viennent  des  faules  &  des  oziers.  (Une 
belle  &  grande  fauffaie.  )  Quelques-uns  difent 
faulaie  ;  m?às  faujjaie  eft  le  mot  d'ufage. 

Sausse,  ou  Sauce,  f.  f.  Vr  ononcez  foce. 
[  Cor.dimentum  ,  eliquamen.  ]  C'eft  d'ordinaire  le 
jus  liquide  de  quelque  ragoût  ou  de  quelque 
fricaffée  ,  foit  de  chair  ou  de  poiffon.  (Sauffe 
épaiffe.  Les  fauffes  les  plus  courtes  font  les 
meilleures.  Lier  une  faufle.  Jamais  bon  cuifinier 
ne  fît  grand   fauffe.  ) 

-j-  Sauffe-rohert.  C'eft  de  l'oignon  bien  fricaffé 
avec  du  fel  ,  du  poivre  &  du  vinaigre ,  auquel 
on  mêle  un  peu  de  moutarde.  (  On  fait  une 
fauffe-robert  fur  quelque  aile  de  poulet-d'Inde 
froid  &  rôti.) 

f  Smiffe  à  la  dodine.  C'eft  une  fauffe  qui  fe 
fait  avec  de  l'oignon  &  de  la  graiffe  qui  tombe 
dans  la  lèchefrite  ;  enfuite  on  prend  de  la  farine 
&  du  lait  dont  on  fait  une  efpéce  de  bouillie , 
où  l'on  jeté  l'oignon  qui  eft  fricaffé  avec  de  la 
graiffe  ;  &  c'eft  ordinairement  fous  les  canards 
qu'on  fait  cette  forte  de  fauffe. 

(  Wve  l'Amour;  mais  que  je  dîne 
Vive  du  lard , 
Vive  un  canard 
j4  la  dodine. 

VoieiRec.  des  Vaudevilles  de  Sera ^  t.  Z-P-.33-) 
•j"  Saujji  au  pauvre  homme  ,  f  f.  C'eft  de 
l'échalote ,  de  la  rocambole  ou  de  la  ciboule 
hachée  bien  menue  avec  du  fel  ,  du  poivre 
blanc ,  du  vinaigre  8c  de  l'huile  d'olive  pour 
reveiller  l'apéiit ,  S:  pour  manger  quelque  poulet 
rôti  &  froid  ,  quelque  aile  de  chapon  ou  d'autre 
oifeau ,  qui  eft  rôtie  &  froide.  (  Il  faut  faire 
une  fauffe  au  pauvre  homme  pour  manger  cette 
perdrix  qui  eft  reftée  de  nôtre  foupé  d'hier.  ) 
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t  A  quelle  fauffe  peut-on  mettre  cela  >  Benftr. 
C'cft-à-dire  ,  que  peut-on  faire  de  cela  ? 

*  i'd/#,  fe  dit  proverbialement.  Il n\fl fauffe 
que  d'apetit.  [  Optimum  condimentum  fumes.]  Si 
vous  ne  le  trouve\  pas  bien  ,  faiies-y  une  fauffe.  On 
ne  fera  jamais  rien  de  bon  de  cet  enfant ,  à  quelque 
Jauffe  qu'on  le  mette  [  Quamcumque  teneat  partern  ^ 
nihil  proficiet.  ]  On  dit  que  la  fauffe  coûte  plus  que 
le  poiffon  ,  quand  on  parle  d'une  chofe  dont 
l'acceffoire  coûte  plus  que  le  principal. 

f  Sauffe.  [  Objurgatio.  ]  Se  prend  encore 
populairement,  pour  réprimande.  (  Quand  vôtre 
femme  faura  que  vous  aimez  ailleurs,  vous 
aurez  bien  vôtre  fauffe.    [  Te  afperiùs  liabchit.  ] 

Sausser,  ou  Saucer  ,  v.  a.  [^embumma 
intingere.  ]  Mouiller  dans  la  fauffe.  Tremper 
dans  la  iauffe.  (Sauffer  fon  pain.  Sauffer  un 
morceau.  Il  n'eft  pas  honnête  de  fauffer  du 
pain  ou  autre  chofe  ,  lorsqu'on  mange  avec  une 
perfonne  de  qualité  ,  &  qui  eft  plus  que  nous.  ) 

Sauffer.  [  Immergi.  ]  Signifie  auffi  ,  tremper 
dans  l'eau  ,  ou  être  mouillé  par  la  pluie.  (  Pour 
venir  vous  voir  aujourd'hui  ,  j'ai  été  fauffe 
comme  il  faut.  Les  Matelots  fauffent  ceux  qui 
n'ont  jamais  paffé  la  ligne.  ) 

Saussier,  ou  Saucier,  Celui  qui  compofe 
ou  qui  vend  des  fauffes.  Les  Maîtres  Vinaigriers 
de  Paris  prennent  dans  leurs  Statuts  la  qualité 
de  Maîtres  fauffurs. 

Saussie're,  Saucie're,/;/^  [ Paropfs , 
catinulus.  ]  C'eft  une  forte  de  petit  plat  d'argent 
ou  d'étain.    (Une  fauffiére  bien  faite.] 

Saussisse.  Voïez  Sauciffe, 

Saussisson.  V oïez  Sauciffon. 

Saut  ,  f.  m.  \_  Saltus  ,  faltatio.  ]  C'eft  I'a£^!on 
de  fauter.  Il  y  a  de  plulieurs  fortes  de  faiits; 
le  faut  de  la  carpe  ,  le  faut  du  mouton  ,  le  faut 
du  crapaut  ,  le  faut  du  meunier  ,  le  faut  du 
poltron.  Les  fauts  périlleux,  ce  font  des  fautsque 
les  Italiens  apellent  ,  fali  mortali  ;  parce  qu'on 
ne  les  fauroit  faire  ,  fans  mettre  fa  vie  en 
quelque  hafard  ,  &  qu'il  s'y  faut  prendre  avec 
beaucoup  de  précaution.  (  Faire  les  fauts 
périlleux.  ) 

Saut.  [Tripudiatio.]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Danfe ,  &  il  y  a  plufieurs  fortes  de  fauts  ; 
le  faut  fimple  ,  le  faut  batu ,  le  faut  de 
Bafque  ,    &c. 

Saut.  l^Prœceps  aqu£  lapfus.'\  Il  fe  dit  des 
eaux  ,  &  fignifie,  une  chute  d'eau.  Voïez  Cafcade 
&C   Cataracle. 

■\  Au  faut  du  lit.  [  Statim  à  lecio.  ]  C'eft-à-dire  , 
au  moment  qu'on  fe  levé. 

•J-  *  On  lui  a  fait  faire  un  faut  en  l'air,  [Laqueo 
fufpenfus.  ]  C'eft-à-dire  ,  on  la  pendu  ,  on  l'a 
jeté  de  haut  en  bas. 

■{■  *  Faire  le  faut  de  l' Alemand.  [  A  leclo  ad 
menfam.  ]  De  la  table  au  lit ,  &  du  lit  à  la  table. 

(  t  *  Tout  y  fait  le  fniit  périlleux , 
Jufqu'aux  bouteilles  deux  à  deux. 

C'eft-à-dire ,  on  jeté  &  on  renverfe  tout.  ) 
De  plein  f aut ,   adv.    [E.x:  à:quo  faltu.^    Tout 

d'un  faut.  (  Sauter  un  foffé  de  plein-faut.  ) 
Saut.  [  Crurum   ex  orbe  glomeratio.  J   Ce  mot  , 

en  terme  de  Manège.,    veut  dire,   capriole.  (A 

chaque  faut  ou  capriole  que  fait  le  cheval,  il 

levé  le  devant. 

L'air  d'un  faut  &  un  pas  ,  eft  le  manège  par 

haut  d'un  cheval  qui  entre  deux  fauts ,  marque 

uns  courbette. 
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Deux  pas  &  un  faut ,  c'eft  un  manège  compofé 
de  deux  courbettes  terminées  par  une  capriole. 

Sautant,  adj.  [Indecu£zm  trajeclus.'\  H  fe 
dit,  en  terme  de  Blaj'on ,  du  bouc  &  de  la 
chèvre,  lorlqu'on  les  repréiente  en  la  même 
affiette  que  les  lions  rampans. 

Sautelf.r,  v.a.W  faut  écrire  &  prononcer 
fautilkr.  \_Suhfultarc,  fubfilirc]  Aler  en  fautant 
tant  foit  peu.  (  Les  grenoiiilles  vont  en  fautillant. 
Infefte  qui  ne  fait  que  fautlller.  Les  petits  cailloux 
ne  font  que  frifer  le  deffus  de  l'eau,  ou  fautiller 
à  petits  bons  fur   les  vagues.   Jbl.  Minut.) 

Sautellf,  [  Fiviradix.  ]  Terme  à^ Agriculture. 
Ceft  un  farment  qu'on  tranfplante  avec  fa  racine. 
Saui4^,  V.  a.    [5fl//«.]  Faire  des  fauts. 
Faire  un  faCft.  Franchir  par  le  moïen  d'un  ou  de 
plufieurs  fauts.  Faire  un  éfort  pour  tranfporter 
fon    corps    d'un   lieu   à    un    autre  d'une  feule 
fecoufie.  (  Sauter  un  fofle.  Sauter^  fe  dit  quel- 
quefois dans    un  fens   neutre ,    comme  en  cet 
exemple.  Il  ne  fait  que  danfer  &:   fauter.  Les 
finges  &  les  écureuils  fautent   de  branche   en 
branche.  Sauter  a  piez  joints.  Sauter  à  clochepié. 
Sauter  tant  de  femelles)    Sauter  à  bas  du   lit. 
[  Salire.  ]  C'eft  fe  lever.  (Sauter  de  joie.  Sauter 
au    cou  de    quelcun    pour    l'embraffer    &    le 
carefler.  )  Sauter  aux  yeux  de  quelcun.  \_Involiire 
in  oculos.  ]   C'eft  fe  jeter  fur  lui  pour  le  batre. 
Saxiter.    [  Evadcre  ,  aufugere.  ]    S'échaper.    Se 
fauver.  (  Cette  religieufe  ennuïée  de  fa  retraite  , 
a  fauté  les  murailles  du  couvent.  ) 

Sauter.    [  Détrudere.   ]     Précipiter.     ChafTer. 
Arracher.  (On  lui  a  fait  fauter  les  dégrez.   On 
a  fait  fauter  la  tête  à  ce  Gentilhomme.  ) 
Sauter  de  joie.  [Exilire  gaudio.  ] 
Sauter  en  arriére   {  Saliendo  retrogredi.  ]    C'eft 
fe  reculer  en  fautant. 

Faire  fauter.  [  P ugillatorium  facere.  ]  Jeter  en 
l'air.  (  Ils  commencèrent  à  me  faire  fauter.  Foit. 
le  t.  Q.  Faire   fauter  en  l'air.  AbU 

•}■  *  Il  l'entraîne  contre  fon  gré. 
Lui  fait  fiuter  plus  d'un  degré. 

C'eft-à-dire,  il  l'a  fait  décendre  fort  vite  & 
malgré  elle  ,  en  la  pouffant  de  force.  ) 

Faire  fauter.  [  Evertere ,  deturbare.  ]  Ces  mots 
fignifient  encore ,  détruire,  démolir.  (  Faire  fauter 
une  muraille ,  un  baftion  ,   &c.  ) 

■\  Je  lui  ferai  fauter  le  bâton.  [  Ad  id  quod  volo 
quamvis  invitum  cogam.  ]  C'eft-à-dire  ,  Il  faudra 
qu'il  faffe  malgré  lui  ce  que  je  dcfire. 

+  Cela  me  fait  fauter  aux  nues.  [  Id  me  tranf- 
verfum  agit.  ]  Pour  dire  ,   cela  me  met  en  colère. 

*  Sauter  d^un  fujet  à  un  autre.  [  Mutare 
Sermonem.  ]  C'eft  pafl"er  d'un  fujet  à  un  autre  , 
&  cela  fans  beaucoup  de  liaifon.  On  dit  dans 
le  même    fens  ,  fauter   de  branche  en  branche. 

*  Sauter ,  v.  n.  [Dilabi.}  Il  fignifîe  ,  périr, 
être  perdu ,  en  parlant  de  bien.  En  ce  fens  ,  il 
eft  un  peu  comique.  (Il  faut  que  tout  mon  bien 
faute  ,  fi  je  perds  mon  procès.  )  Si  fis  créanciers 
le  pourfuivent  ,  ils  feront  fauter  fa  maifon  ,  fa 
terre  ,  fon  Ofice ,  &c.  C'cft-à-dire ,  Ils  les  feront 
vendre  par  décret. 

*  Sauter.  [  Omittere  ,  pr£termittere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  des  gens  qui  lifent,  t'ci^.  pa[fer. 
Paffer  par  deffus  quelque  chofe  fans  le  lire.  (Sauter 
une  ligne.  Sauter  un  mot,  un  chapitre,  &c.  ) 
On  dit  auffi  d'un  Imprimeur  ,  qu'//  faute  un  mot , 
une  ligne  ,  lorfqu'il  les  a  omis  en  compofant. 
Un  écolier  faute  quelquefois  une  partie  de  fa 
leçon  en  la  récitant. 
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*  Sauter.  [  Obiter  traclare.  ]  Paffer  légèrement 
fur  quelque  chofe.  Ne  pas  aprofondirles  matières. 
(  Ce  Théologien  ne  fait  que  fauter  fur  les  belles 
queftions  de  Pofitive,  c'eft  un  vieux  pédant 
tout  hèriffé  d'entitez  Péripatéticiennes.  ) 

*  Sauter.  Infiltre.  [Terme  de  Mer ,  qui  fe  dit 
des  vents.  Il  fignifîe  ,  changer  &  paffer  d'un 
rumb  à  Vautre.  (Le  tems  fut  très-rude,  &  les 
vents  fautèrent  tellement  de  rumb  en  rumb  , 
qu'en  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  ils  firent 
le  tour  de  la  bouffole  ,   Guillet y  Navigation.) 

Faire  fauter  un  vaiffeau.  C'eft  mettre  le  feu 
aux  poudres. 

On  dit  qu'///2e  chofe  faute  aux  yeux.  \_In  oculos 
incurrit.  J  Pour  dire  qu'elle  ejl  vijible  ,  claire  & 
certaine. 

43^  Nous  difons,  celaefl  évident,  il  faute  aux 
yeux.  Phrafe  métaphorique  dont  on  fe  fert , 
mêtiie  en  écrivant.  Le  Père  Bonheurs ,  Suite 
des  Remarques  nouvelles ,  dit  :  «  Je  doute  que 
»  fauter  aux  yeux  ait  un  régime  ;  cela  faute  aux 
»  yeux  ;  &  je  ne  fais  fi  l'on  dit  bien  :  cela  faute 
»  à  mes  yeux  j  cela  Jaute  aux  yeux  de  tout  U 
»  monde.  » 

■]■  *  Reculer  pour  mieux  fauter.  [  Ad  melius 
dijfcrre.]  Façon  de  parler  proverbiale.  C'eft 
temporifer,  pour  attendre  une  occafion  favo- 
rable de  faire  réuffir  fon  enrreprife. 

Sautereau  ,y.  m.  [Fidicularis  organi pleclrum 
fuhfultans.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certains  inftrumens 
de  mufique,  comme  de  clavecins  &  d'èpinettes» 
C'eft  un  petit  morceau  de  bois  dans  une  mortaife, 
lequel  fe  remue  &  fait  fonner  la  corde  par  le 
moïen  d'une  plume  qu'on  met  dans  la  languette. 
(Les  fautereaux  de  ce  clavecin  ou  de  cette 
épinette  ne  joiient  pas.)  Draper  les  fautereaux , 
c'eft  y  mettre  du  drap.  Redraper  les  fautereaux  , 
c'eft  y  remettre  du  drap. 

Sautereau.  [  Tormentum  belUcum  caudct 
levioris.]  Terme  de  Guerre.  Pièce  d'artillerie  qui 
n'eft  pas  renforcée  fur  la  culaffe  ,  &  qui  eft 
moins  propre  que  les  autres  à  tirer  jufte. 

Sauterelle,/,  y;  [  Locujîa.  ]  Sorte  d'in- 
fefte  qui  volant  avec  peine  ,  va  en  fautant  ÔC 
gâte  les  herbes  ,  &  principalement  les  blez. 
(  Une  fauterelle  aquatique.  Jonfon ,  l.  j.  c.  i. 
Il  y  a  des  pais  où  l'on  voit  fouvent  une  fî 
grande  quantité  de  fauterelles  ,  qu'elles  paroif- 
fent  de  loin  comme  de  gros  nuages ,  dont  l'air 
eft  obfcurci.  Et  parce  qu'elles  ne  laiflent  ni 
fruits  ,  ni  feuilles  fur  les  arbres  ,  elles  caufent 
de  grandes  famines.  Les  Abiffins  fe  nourriffent 
de  fauterelles.  Ludofl.  hifoire  de  V Abiffmie.  On 
mange  auftî  des  fauterelles  en  Perfe ,  à  la  Chine 
&  en  divers  lieux  de  l'Orient.  Saint  Jean- 
Baptifte  fe  nourriffoit  de  fauterelles  &  de  miel 
fauvage.) 

Sauterelle.  [  Gnomon.  ]  Inftrument  qui  eft 
ordinairement  de  bois  ,  qui  s'ouvre  &  fe  ferme 
comme  un  compas  ,  qui  fert  à  tracer  &  à  former 
des  angles  ,  &  à  prendre  des  mefures  fur  le 
trait  &  lur  l'ouvrage. 

Sauterelle.  [  Machina  contracîilis.  ]  Sorte  de 
Machine.   Voïez  ■::ig-iag. 

^3''  Sauterelle  graduée ,  eft  celle  qui  a  autour 
du  centre  d'un  de  fes  bras  ,  un  demi  cercle  gravé 
&  divifé  en  i8o.  dégrez,  dont  le  diamètre  eft 
d'équerre  avec  les  cotez  de  ce  bras  ,  enforte 
que  le  bout  de  l'autre  bras  étant  coupé  en  angles 
droits  jufqnes  auprès  du  centre ,  marque  ,  à 
mefiire  qu'il  (e  meut ,  la  quantité  de  dégrez  qu'a 
l'ouverture  de  l'angle  que  l'on  prend.  d'AviUr. 
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f  Sautillbr.    Voïez  fauteler. 

Sauteur, y! /n.  [  SaUator  ,  ludio.  ]  Celui 
qui  fait  des  fauts.  (  Les  Anglois  font  ies  meilleurs 
danfeiirs  &  les  meilleurs  fauteurs  de  la  foire.  ) 

Sauteur.  [Equus  Jaltiitor.'\  TcrmQ  à.s  Mané«e. 
Cheval  qui  manie  aux  airs  relevez. ,  qui  fait  des 
fauts  avec  ordre  &  obéiffance  entre  deux  piliers, 
qui  va  à  caprioles  ,  à  balotades  &  à  croupades. 
(  Ce  fauteur  fait  des  fauts  bien  hauts  &  bien 
foutenus  avec  jufteffe  &  de  même  cadence. 
Guilkt.  ) 

\  Vous  êtes  un  habile  fauteur.  Ces  mots  fe 
difent  en  raillant  &  par  injure  ,  &  veulent  dire  : 
Vous  êtes  un  malhabile.  Vous  êtes  un  Jot. 

Sauteuse  ,/'./,  [  Saltatrix.  ]  Celle  qui 
faute.  Celle  qui  fait  des  fauts.  (  Il  y  avoit  en 
Tannée  i  67  8.  à  la  foire  Saint  Laurent  une  lau- 
teufe  Italienne  qui  faifoit  des  fauts  furprenans.) 

Sautoir.,/.  /72.  [  Decuffis.  ]  Terme  de 
Blafon.  C'eft  une  croix  de  Saint  André.  (Il  porte 
d'argent  au  fautoir  de  fable  ,  au  fautoir  de 
gueules  ,  au  fautoir  d'azur.  Colomb.  ) 

Sautriaux  ,  f.  m.  Petits  bâtons  dont  les 
Baffe-LifTiers  fe  fervent  pour  attacher  les  lames 
où  viennent  leurs  liffes.  Ils  font  de  la  forme  du 
fléau  d'une  balance ,  &  la  camperche  les  foutient. 

Sauvagagi.  Toile  de  coton  ,  blanche, 
qui  vient  de  Surate. 

Sauvage,  adj.  [  Férus  ,  filvejlris.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  certames  bêtes  &  veut  dire  qui  nejl 
point  aprivoifé  ,  féroce.  (  Animal  fauvage.  Bête 
fûuvage. 

Celui-ci  prend  l'eflbr  vers  les  climats  fduvages , 
Cet  autre  Te  rabat  fur  les  prochains  rivages. 
Perraut.  ) 

^^  Bêtes  fxuvages.  Sont  des  bêtes  féroces. 
Animal  fauvage.  Eft  un  animal  qui  n'eft  point 
aprivoifé,  &  qui  fuit  les  hommes. 

Sauvage.  \_AgreJîis  ,  filvejlris.'\  Ce  mot  fe  dit 
des  fruits  &  des  plantes  ,  &  veut  dire  qui  vient 
fans  être  cultivé  &  dans  les  lieux  peu  fréquente:^  des 
hommes.  (Pommier  fauvage.  Prunier  fauvage.) 

Feu  fauvage.  On  apelle  ainfî  une  forte  de  gale 
qui  vient  au  vifage  des  enfans. 

*  Sauvage.  [Agrejiis.]  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fônnes  &  veut  àire  farouche.  (Homme  fauvage. 
Efprit  fauvage.  Humeur  fauvage. 

Pourquoi  cette  vertu  fauvage 

Qui  court  à  l'Hôpital ,  Se  n'efl  plus  en  ufage. 

Defpréaux.  ) 

On  apelle  Sauvages  ,  les  peuples  qui  vivent 
fans  Religion  ,  fans  Loix  &  fans  Police ,  comme 
font  une  partie  de  ceux  qu'on  a  trouvez  dans 
l'Amérique.    [  Barbari  ,  homines  efferati.  ] 

■j"  Sauvage  ,f.  m.  [Salvatio  ,  remigatio.]  Terme 
purement  de  Marine.  C'eft  l'aâion  par  laquelle 
on  fauve  des  marchandifes  après  un  naufrage  , 
ou  celles  qu'on  recouvre  après  les  avoir  jettées. 
(  Selon  les  coutumes  de  la  mer ,  le  tiers  des 
marchandifes  fauvées  apartient  à  ceux  qui  en 
ont  fait  le  fauvage.  ) 

^3"  L'Ordonnance  maritime  de  i  6  8  i .  tit. 
des  Naufrages  ,  art.  11.  veut  qu'après  le  naufrage, 
le  falaire  de  ceux  qui  ont  été  emploiez  à  fauver 
les  éfets  ,  foit  réglé  fur  l'état  de  leur  travail. 
Et  dans  ^article  ij.  il  eft  décidé  que  s'il  ne  fe 
préfente  point  de  réclamateur  dans  le  tems 
préfigé  par  la  même  Ordonnance  ,  les  marchan- 
difes fauvées  feront  vendues  par  les  Oiîciers, 
&  le  prix  fera  emploie  au  paiement  des  falaires 
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des  Ouvriers.  Et  fi  les  vaiffeaux  &  éfets  échouer 
ou  trouvez  fur  le  rivage  ,  ne  font  pas  réclamez 
dans  l'an  Se  jour  ,  ils  doivent  être  partagez 
entre  Sa  Majefté  ou  ceux  qui  font  en  droit  ,  &C 
M.  l'Amiral  ;  les  fraix  dufauvement  &  de  Juftice 
préalablement  pris  fur  le  tout.  Art.  26'.  Et  dans 
l'article  zy.  il  eft  porté  que  fi  les  éfets  nau- 
fragez  ont  été  trouvez  en  pleine  mer  ,  ou  tirez 
de  fon  fond  ,  la  troifiéme  partie  en  doit  être 
délivrée  inceflamment  &  fans  fraix  ,  en  efpéces 
ou  en  deniers  à  ceux  qui  les  auront  fauvez. 
A  l'égard  des  chofes  du  cru  de  la  mer  ,  comme 
ambre  ,  corail,  poifl'on,  lard  ,  &c.  qui  n'auront 
apartenu  à  perfonne  ,  elles  demeureront  entiè- 
rement à  ceux  qui  les  auront  trouvées  au  fond 
de  la  mer  ;  &  fi  elles  ont  été  trouvées  fur  les 
grèves  ,  ils  n'en  auront  que  le  tiers.  Art.  zg. 
Remarquez  que  l'Ordonnance  fe  fert  du  terme 
fauvemcnt ,  qui  eft  plus  naturel  ç\Me  fauvage. 

Sauvage.  [  Morofus  ,  fcmiferus.  ]  Figurément 
fe  dit  d'un  homme  qui  fuit  le  monde  ,  &  qui 
aime  la  retraite  ,  &  de  ceux  qui  ont  l'humeur 
fantafque  ,  ÔC  qui  ne  fe  peuvent  civilifer.  (  Les 
Prédicateurs  ne  devroient  pas  faire  la  piété  plus 
fauvage  qu'elle  n'eft.  Saint  Evrem.  Les  favans 
de  profeflion  ont  dans  leurs  manières  je  ne  fçai 
quoi  de  rude  &  de  fauvage.  Belleg.  ) 

Sauvageon, //w.  [  Infitiva  fîlveflris  arbor.  J 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  arbre  qui  n'a  point 
été  gréfé.  C'eft  un  arbre  qui  vient  naturellement 
&  fans  culture.  (  Enter  fur  un  fauvageon.  Un 
fort  beau  fauvageon.  ) 

•[■Sau  VAGIN, Sauvagine,  adj.  [  Ferinus\ 
Il  fe  dit  du  goût  de  la  chair  des  bêtes  fauvages 
qu'on  prend  à  la  chafl"e.  (  Goût  fauvagin.  Les 
chiens  ne  mangent  guéres  des  oifeaux  qui  {e.n.' 
tent  le  fauvagin.  ) 

Sauvagine  ,  f  f.\_  Ferina  caro.  ]  Il  fignifîe  tous 
les  oifeaux  &  toutes  Us  bêtes  quifentent  le  fauvagin. 
(  C'eft  un  pais  plein  de  fauvagine.  )  On  dit  auffî 
trafiquer  de  fauvagine  ,  quand  ©n  vend  des  peauX 
de  renards  ,  fouines  ,  martres  ,  &c. 

Sauvaguze'e  ,  //  Toiles  blanches  de 
coton  qui  viennent  des  Indes  Orientales.  Il  y^ 
en  a  qu'on  apelle  Bala\ées ,  &c  d'autres  Sauva- 
guiées-Doutis. 

Sauve.  Voïez  fauf. 

Sauvegarde,/!/.  [  Clientela  ,  tutela.  ] 
Lettres  avec  les  armes  du  Roi  par  lesquelles 
Sa  Majefté  défend  à  fes  fujets  de  faire  aucun 
tort  au  lieu  ou  à  la  perfonne  qu'il  prend  fous 
fa  proteftion.  (  On  afiche  la  fauvegarde  à  la 
porte  de  celui  que  le  Roi  conferve ,  ou  à  un 
poteau  qui  eft  dans  une  place  publique.  La 
fauvegarde  eft  ordinairement  fur  une  feuille 
de  fer  blanc.) 

*  Sauve-garde.  [  Régis  diploma  tutelare.  ]  Pro- 
te£lion.  (  Se  mettre  fous  la  fauvegarde  du  Roi.  ) 
Sauve-garde  ,  f  m.  [  Satellcs.  ]  Cavalier  qui 
a  un  hoqueton  bleu  avec  deux  fleurs  de  lys  en 
broderie  ,  l'une  d'un  côté  l'autre  de  l'autre  ,  & 
cette  infcription  au-deflus  ,  Sauve-garde  du  Roi» 
(  Le  fauve-garde  demeure  à  l'entrée  du  lieu 
qu'il  conferve  ,  pour  empêher  le  défordre  des 
foldats  débandez.  Le  Roi  a  fait  une  compagnie 
de  fauve-gardes  de  deux  cens  maîtres.  Voiez 
lArt  de  la  guerre  ,  ch.  ij.  ) 

Sauve-garde  ,  f  f  [  Funis  tutelaris.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  une  corde  pour  marcher  en  fureté 
fur  les  mâts  de  beaupré.  (  La  fauve-garde  fe 
rompit  &  il  tomba  dans  la  mer.  ) 

Sauve  MENT,/;».  Ternie  de  Commerce  de 
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Mer.  On  dît  qu'/zn  vaiffcau  efl  arrive  en  hon  fau- 
vimmt ,  pour  dire  qu'il  eft  arrivé  à  bon  port , 
fans  aucun  accident.  ,,11 

Sauvcmmt.    Salut.    Mais   ce   mot  n  eft   plus 

en  ufage. 

Sauvc-rahan  ,  f.  m.  {  Funlum  fcanfihum  tut  a- 
menA  Terme  de  Marine.  Anneau  de  corde  qu  on 
met  près  des  bouts  des  grandes  vergues  ,  ahn 
d'empêcher  que  les  rabans  ne  loient  coupez  par 
les  écoutes  des  hunes. 

S  A  ^  V  E  n. ,  v.a.  [  Scrvare  ,  reddere  incolumen.] 
Délivrer  de  dan^^er  &  de  peine.  Garantir  de 
quelque  perte.  Empêcher  de  périr.  (  Il  entra 
dans  la  ville  qu'il  venoit  de  fauver.  Faug.  Quint, 
liv.  3.  ch.  4.  Sauver  la  vie  à  quelcun.  l^aug. 
Quint  liv.  J.  Sauver  fon  ame  du  martire.  Fou.) 

Sauver.  [Liberare.]  Epargner.  Délivrer.  (Cela 
me  fauvera  des  peines  &  de  la  dépenle.  Le 
Comte  de  Bufi  ,  Hijloire  amoureufe.  ) 

*  Sauver.  [  Salutem  aternam  procurare.  ]yQ 
mot  fe  dit  en  terme  de  Pùté.  Procurer  le  lalut 
éternel.  Etre  caufe  du  falut  éternel  d'une  ou  de 
plufieurs  perfonnes.  (  Sauver  fon  ame.  ) 

«.  *  Sauver  fa  gloire.  [Famarti  fervare.']  Ablanc. 
C'eft  empêcher  que  notre  gloire  ne  foit  ternie 

ou  ofenfée.  .    ■   a-c   • 

*  Ne  pouvant  fauver  fa  conduite  ,  je  juftihois 
fes  intentions.  Le  Comte  de  Bufi.  [  Speciem 
rébus  dure.  ]  C'eft-à-dire  ,  ne  pouvant  excufer 
fa  conduite. 

*  Sauver  une  contradiclion.  [  Repugnantia  conci- 
liare.  J  C'eft  concilier  deux  paffages  qui  femblent 
contraires. 

*  Sauver  une  dlffonance.  [  Tonum  difjonum 
corrigere.]  Terme  de  Mufque.  C'eft  la  faire  fuivre 
d'un^des  acords  qu'elle  femble  demander  natu- 
rellement. Les  difl"onances  majeures  doivent  être 

fauvé.'s  en  montant  d'un  femi-ton,6{  les  mineures 
en  defcendant  diatoniquement. 

Sauver  les  aparcnces.  [  Phœnomena  exponere.  ] 
Terme  â'J/i^onomie.  C'eft  expliquer  les  Phéno- 
mènes félon  les  principes  de  quelque  hipotefe. 
*  Ces  mots  ,  au  figuré  ,  fignifient  ,  cacher  aux 
yeux  du  monde  tout  ce  qui  peut  donner  du  fcandale. 
[Speciofo  &  honefîo  habuufe  mentiri  apud homines .'\ 
Voïez  Aparence. 

*  Sauver  la  grille.  [  Craticulam  dcfendere.  ] 
Terme  de  Jeu  de  paume.  C'eft  empêcher  que 
la  baie  n  y  entre.  On  dit.  auffi  fauver  les  cartes. 
Voilà  un  coup  qui  me  fauve  la  partie.^ 

f  Sauver  la  chèvre  &  les  c/ioiis.  [  Se  à  periculo 
expedire.  ]  Proverbe  qui  veut  dire  ,  fauver  tout, 
ne  rien  mettre  au  hasard. 

Se  fauver,  v.  r.  [Se  periculo  eripere.}  S'écha- 
per.  Se  tirer  de  danger  &  de  péril.  (  Il  s'eft 
fauve  de  prifon  la  nuit.  Se  fauver  d'un  naufrage.) 

Se  fauver  [  Fugere  ,  fecedere.  ]  Se  retirer  en 
quelque  lieu  comme  dans  un  azile.  (  Se  fauver 
en  quelque  endroit.  Ablanc.  Jrr.  liv.  i.  Il  s'eft 
fauve  en  Angleterre. 

Je  mt  fauve  à  la  nage  &  j'aborde  où  je  puis. 
Defpréaux.) 

*  Se  fauver.  [  Vitam  œternam  adipifci.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Piété.  Faire  fon  falut.  ^11 
faut  fonger  à  fe  fauver  ,  &  c'eft  pourtant  à  quoi 
par  malheur  on  ne  fonge  guère. 

Ce  n'eft  point  fans  regret ,  Philis ,  que  je  vous  quitte , 
Où  que  j'aille  ici  bas  je  ne  puis  mieux  trouver  ; 
Je  connois  votre  prix,  je  fç^i  votre  mérite; 
Mais  il  fe  faut  fauver. 

Pains  ,  po<f.  in- 4°.  p.  5-  ) 
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*  5e  l'auver.  [  Damnum  compenfare  ,  refarcire.'] 
Ce  mot,  fignifie  auffi  ,  72e  rien  peidre  ,  fe  dédom- 
mager. (Ce  mai'chand  donne  fes  marchandifes 
à  un  fi  bas  prix  ,  qu'on  ne  içait  comment  il  s'y 
peut  fauver.  Ce  Tailleur  fait  bon  marché  de 
la  façon  des  habits  ,  mais  il  fe  fauve  fur  les 
fournitures.) 

SAUVETtRRE,/.  w.  [ Marmor falvœ  terrœ. ] 
Efpéce  de  marbre  ,  d'un  terroir  qu'on  apelle 
fauve-terre  ,  dont  le  fond  eft  no'.r  ,^avec  des 
taches  &  des  veines  blanches  &  j'aunes.  A 
Paris  les  ouvriers  l'apellent  Brèche. 

Sauveur,/./".  [  Redemptor  ,  fervator.  ] 
Ce  mot  veut  dire  celui  qui  fauve  ,  &  il  s'entend 
proprement  du  Fils  de  Dieu.  Ainfi  on  An,JeJus- 
Chrifl  efl  U  Sauveur  des  hommes.  Il  faut  adorer 
le  Sauveur  du  monde  ,  parce  qu'il  efl  mort  pour 
nous  ,   &c. 

Sauveurs,/,  /w.  [  Confervatores.  ]  Terme 
de  Mer.  Il  fe  dit  de  ceux  qui  fauvent  ou  pèchent 
des  marchandifes  perdues  en  mer. 

Un  yvrogne  dit  en  parlant  du  vin  ,  après  Dieu 
voilà  mon  Sauveur. 

S  A  X. 

S  A  X  a  T 1 L  E  ,  ad/.[  Saxaellis.  ]  Qui  eft  parmi 
les  pierres  &  les  cailloux.  (  Le  Scare  eft  un 
poifl'on  faxatile.)  U  y  a  des  plantes  faxatiles  , 
comme   le  farrafi.  Acad.  Franc. 

Saxifrage, //[  Saxifagt.  ]  Plante  qui 
pouffe  des  fviiilles  dentelées  ,  dont  le  friut  eft 
rond  ,  &  qui  paffe  pour  un  grand  diurétique. 
Acad.  Franc.  Ce  mot  eft  fait  de  deux- mots 
latins  ,  faxum  ,  pierre  ,  &  frangere  ,  brifer. 

Saxifrage  ,  adj .  &  fubfl.  On  a  donne  ce  nom 
aux  médicamens  qu'on  croit  capables  de  brifer, 
la  pierre  dans  les  reins  &:  la  veffie. 

S  C  A. 

ScABELLON  ,  /  m.  [  Scabellum.  ]  Terme 
à'Architeclure.  Efpéce  de  piédeftal  ordinairement 
quarré  ,  ou  à  pans ,  haut  &  menu  ,  profilé  en 
manière  de  baluftre  pour  porter  un  bufte ,  une 
pendule ,  &c.  , 

Gaine  de  fcabellon.  C'eft  la  partie  ralongee 
qui  eft  entre  la  bafe  &  le  chapiteau  du  fca- 
bellon qui  va  en  diminuant  du  haut  en  bas  ,  & 
qui  a  la  forme  d'une  gaine. 

ScABiEusE  ,  //  [  Scabiofa.  ]  Sorte  de 
plante  dont  il  y  a  de  plufieurs  fortes  ,  qui  fleurit 
ordinairement  rouge  ou  bleue,  mais  d'un  bleu 
qui  tire  fur  la  couleur  de  pourpre.  (  La  fcabieufe 
eft  chaude  &  feche.  ) 

*  Scabreux, Scabreuse,  adj.  [  Afper, 
fcabrofus.  ]  H  fe  dit  au  propre  ,  des  chemins 
rudes  &  inégaux,  où  il  eft  dangereux  de  bron- 
cher &  de  tomber.  Au  figuré  ,  il  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes  ,  &:  fignifie  délicat , 
dificile  à  manier  ,  où  H  ef  aifé  de  fe  tromper  , 
dangereux.  (  C'eft  une  afaire  fcabreufe.  Efprit 
fcabreux.  ) 

Se  ALENE  ,  adj.  {Scalenus.^  Ce  mot  Vient 
du  Grec.  C'eft  un  terme  de  Géométrie.  Triangle^ 
fcalene  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a  les  trois  cotez  & 
les  trois  angles  inégaux.   (  Figure  (calene.  ) 

Scalcne.  [  Mufcuïi  fcaleni.  ]  Se  dit  auflî  de 
deux  mufcles  qui  fervent  au  mouvement  du  cou. 

Se  A  L  I  N  ,  f.  m.  [  Scaknus  Nummus.  ]  Petite 
monnoie  qui  vaut  vingt-fept  fols  &  dont  on 
fe  fert  du  côté  de  Séaega.   11  y  en  a  auffi  de 

trois 
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trois  fols  neuf  deniers  ,  de  fept  fols  &  de 
treize  fols. 

S  c  A  L  M  E  ,  f.  f.  [  Scalmus.  ]  C'cft  le  bout 
de  la  pièce  de  bois  qui  forme  la  côte  d'un 
navire  ,  fur  laquelle  s'apuient  les  rames  pour 
fe  mouvoir,  &  qui  leur  fcrt  de  centre. 

Scalpel, yi/72.  Inftrument  de  Chirurgie^ 
dont  on  fe  fert  principalement  pour  les  diflec- 
tions  anatomiques.  M,  Col-de-VilIars  en  donne 
la  defcription  dans  fon  Dictionnaire  des  termes 
de  Médecine  &  de  Chirurgie, 

S  c  A  M  o  N  e'£  ,  y.  y^  [  Scammonia.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec.  C'eft  une  efpcce  de  plante 
purgative  ,  de  la  racine  de  laquelle  fortent  des 
branches  vifqueufes  &  velues.  La  racine  ôc 
les  fleurs  de  la  fcamonée  font  blanches. 

Scamoncc.  \_Scammonlum.\  Suc  condenfé  de 
la  racine  de  la  fcamonée ,  lequel  purge  la  bile 
&  les  férofitez.  "L^.  fcamonée  purge  les  humeurs 
bilicufes  ,  mais  elle  eft  contraire  à  l'eftomac.i^a/. 

Scandale, yi  m.  [  Ojfenfio ,  offcndiculum.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  Aâion  ,  ou  exemple 
qui  donne  aux  autres  ocafion  de  pécher.  Tout 
ce  qui  efl  caufe  que  d'autres  fe  portent  au  péché. 
Tout  ce  qui  fcandalife.  (  Un  grand  fcandale. 
Evitez  le  fcandale  ,  parce  que  le  fcandale  eft 
un  péclié.  Faire  du  fcandale.  Exciter  ,  caufer 
du  fcandale.  Il  eft  arrivé  un  étrange  fcandale. 
Apaifer  le  fcandale.  Cela  réveille  les  calomnies 
qu'on  a  publiées  contre  eux  au  grand  fcandale 
des  gens  de  bien. 

Scandaleux  ,  Scandaleuse  ,  adj,  [  Homo 
peffimi  exempii.  ]  Qui  porte  fcandale.  Qui  caufe 
du  fcandale.  (  Exemple  fcandaleux.  Conduite 
fcandaleufe.  Vie  fcandaleufe.  Votez  Cronique 
fcandaUufc.  ) 

Scandaleusement  ,  adv.  [  Cum  multorum 
offiîifiont.  ]  Avec  fcandale.  (  S'emporter  fcanda- 
leufement.  Patru,  plaidoïé  y.  Trahir  fcandaleu- 
fement  la  grandeur  de  fa  maifon.  Patm  ^pl.  ij. 
.Vivre  fcandaleufement.  Saint  Ciran.  ) 

Scandaliser,  v.  a.  [  Off'cndere  ,  effe  malo 
txemplo.  ]  Donner  fcandale.  (Les  gens  d'Eglife 
doivent  fur  tout  prendre  garde  que  leur  vie  ne 
fcandaiile  perfonne.  ) 

*  Scandalifr.  [  Offindere.l  Ofenfer.  Choquer. 
(  Ces  ordures  ont  fort  fcandalife  les  Dames. 
On  eft  fort  fcandalife  de  fon  procédé.) 

•f  Scander,  V.  a.  [  Scandere.  ]  Terme  de 
Colégi ,  qui  fe  dit  en  parlant  des  vers  Grecs  & 
des  vers  Latins.  C'eft  mefurer  les  piez  des  vers  , 
&  remarquer  les  fdabes  longues  &  les  brèves. 
(  Scander  un  vers.  ) 

ScAPULAiRE,y!ffz.  [  Fefis  M.  Firginis.  ] 
Mot  qui  vient  du  Latin.  Ce  font  deux  petits 
morceaux  d'etofe  de  couleur  fort  brune  ,  atachez 
l'un  haut  &  l'autre  bas ,  à  quelque  diftance  l'un 
de  1  autre  avec  deux  galons  ,  que  plufieurs 
perfonnes  du  fiécle  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 
portent  au  cou  en  forme  de  petit  habit.  On  fait 
bénir  ce  fcapulaire  aux  Carmes ,  &  l'on  fe  fait 
écrire  fur  le  livre  de  la  confrairie  :  puis  en 
faifant  la  femaine  quelque  abftinence  ,  &  difant 
tous  les  jours  quelques  prières  ,  qui  font  dcfi- 
gnées,  on  gagne  les  indulgences  qui  font  atachées 
à  ce  petit  habir.  (Prendre  le  fcapulaire.  Porter 
le  fcapulaire.  Etre  de  la  confrairie  du  fcapulaire. 
Il  y  a  plufieurs  petits  livres  qui  traitent  du 
fcapulaire  &   de  fon  origine,  ) 

Scapulaire.  [  yeJUs  operaria.  ]  Terme  de  Reli- 
gieux &  de  Religieufe.  C'eft  une  bande  d'étofe 
large  d'environ  un  pié,  laquelle  prend  par  devant 
Tome  III, 
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&  par  derrière  jufqu'aux  talons.  (  Scapulaire 
de  jour.  Scapulaire  de  nuit.  Scapulaire  blanc. 
Scapulaire  noir.  )  Les  Religieufes  novices  por- 
tent dans  quelques  Ordres  le  Scapulaire  blanc  , 
&  le  quitent  pour  prendre  le  noir  lorfqu'ellcs 
font  profeffes.  Le  fcapulaire  de  nuit  n'eft  pas 
ft  grand  que  le  fcapulaire  de  jour. 

Scapulaire  ,  f.  m.  Terme  de  Chirurgien.  Efpéce 
de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  foutenir  la 
ferviette  ,  ou  les  bandages  du  bas  ventre. 

S  c  A  R  A  M  ou  c  H  E  ,  y;  m.  [  Scaramucus.^  Ce 
mot  vient  de  l'Italien.  Boufon  de  comédie  Ita- 
lienne. (  Scaramouche  eft  plaifant  ,  mais  il  eft 
froid  aulfi.  ) 

Scarabe'e,/^.  [  Scarabeus.  ]  Petit  infefte 
que  le  peuple  apclle  foûilkmerde.  11  y  en  a  un 
autre  qu'on  nomme  cervolant. 

Se  AKE  ,  f.  m.  [  Scarus.  ]  Poiffon  qui  dort 
entre  les  rochers  ,  ÔC  qu'on  ne  prend  jamais  que 
de  jour. 

Scarificateur  ,  f.  m.  Inftrument  de 
Chirurgie  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  faire 
tout  d'un  coup  plufieurs  fcarifications  à  la  peau  , 
après  l'aplication  des  ventoufes.  Voïez  la  def- 
cription qu'en  fait  M.  de  Col-de-Villars  dans  fon 
Diclionnairc. 

Scarification,//.  \^Scarificatio.'\  Terme 
de  Chirurgie.  C'eft  une  légère  incifion  de  la  pre- 
mière peau.  Deg.  (Faire  une  légère  fcarification.) 

Scarifier,  V.  a.  [  Scanficare,  ]  Terme  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  eft  proprement  un  terme 
de  Chirurgie.  Il  lignifie  découper.  Faire  de  petites 
taillades  fur  les  épaules.  (On  afcarifié  Monfieur 
un  tel  par  l'ordre  du  Médecin.  ) 

Scarificateur,/  m.  [ Scarificator.  ] 
Inftrument  de  Chirurgien  avec  lequel  il  fcarifie 
&  fait  plufieurs  incitions  tout  d'un  coup. 

ScARIOLE,OU  Endive.  \_Scariola  jirabum.'\ 
Plante  qui  eft  humeftante  &  apéritive. 

Scarlatine,  adj.  Terme  de  Médecine. 
On  apelle  fièvre  fcarlatine  ,  une  fièvre  continue 
acompagnèe  de  taches  rouges  comme  de  l'ecar- 
late ,  d'où  vient  fon  nom.  Elle  eft  plus  fréquente 
en  Eté  qu'en  Hy  ver.  Elle  ataque  principalement 
les  enfans. 

ScAviLLON  ,  ou  Escavillon  yfm.  Drogue 
qu'on  met  au  nombre  des  épiceries.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  le  menu  de  la  canelle  fine  ; 
d'autres  veulent  que  ce  foit  la  canelle  matte  ;  & 
d'autres  encore  la  caffia  lignea. 

SÇAVOIR.    Voïez  favoir. 

Scazon.  Terme  de  Poéjie  Latine ,  qu'on 
apelle  aulremem  Jarnl'e  boiteufe.  C'eft  une  efpéce 
de  vers  qui  avoit  en  fon  cinquième  pié  un  ïambe, 
en  fon  fixième  un  fpondée  ,  &  qui  pour  le  refte 
ne  diféroit  point  du  vers  ïambique.  (  La  Préface 
des  Satires  de  Perfe  eft  compofée  de  vers 
Sca':ons.  ^ 

S  C  E. 

Sceau, /ot.  [ SigUlum , fignum. ]  Cachet. 
Ce  mot  defceau  fe  dit  en  parlant  d'afaires.  (  Il  y 
a  de  grands  fceaux  &C  de  petits  fceaux.  Le  grand 
faau  eft  le  fceau  de  la  grande  Chanceierie ,  fur 
lequel  on  imprime  la  figure  du  Roi.  Ce  fceau 
eft  gardé  par  Monfieur  le  Chancelier  ,  ou  le 
Garde  des  fceaux  ,  &  c'eft  en  ce  fceau  qu'ont 
expédie  toutes  les  lettres  de  commandement  &C 
de  finance  ,  &  celles  de  Juftice  concernant  les 
afaires  qui  pendent  au  Confeil  d'Etat  ,  ou  au 
grand  Confeil.  On  dit  ,  Lucres  fcellées  du  grand 
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fccau  de  cire  jaune.  Sur  le  repli  par  le  Roi ,  5c 
fciUé  du  grand  fccau  de  cire  rouge.  Donner  les 
fceaux.  Oter  les  fceaux.  Rendre  les  fceaiix. 
Loiftau  ,  l.  Z.  c.  4.) 

Le  paii  fccau.  \_Signum  minus. '\  Ou  le  Iceau 
de  petite  Chancéleric  ,  ou  de  Juftice.  C'cll  celui 
qui  porte  feulement  les  armes  du  Roi  ,  &  qui 
fert  à  expédier  les  ades  de  Juflice.  (Les  fceaux 
de  Juftice  étoient  autrefois  tous  diférens ,  mais 
Philipe  le  Long  en  1319.  aïant  joint  à  fon 
domaine  les  fceaux  des  Juiîices  Roïales  ,  les 
fceaux  font  devenus  publics ,  roïaux  &  doma- 
niaux.  Voïez  Loifeau ,  L  z.  c,  4.  ) 

^^  Les  fceaux  font  des  empreintes  fur  de  la 
cire  ,  ou  fur  quelque  autre  matière  ,  de  l'image 
&  des  armoiries,  &  des  devifes  connues  de  ceux 
qui  ont  droit  d'en   avoir  ,   pour   marquer   leur 
autorité  ,  &  leur  juridiûion.     On  difoit  autre- 
fois fcccl  ;  mais  ce  n'eiî  plus  que  dans  le  Palais 
que   l'on    dit  encore  fous  \q  fceci  àc  ,    &c.  en 
parlant  d'un  arrêt  ,  ou  d'un  contrat  reçu  par  un 
Notaire  Roïal.  Avant  que  l'ufage  de  figner  les 
aâes  obligatoires  que  les  hommes  faifoient  en- 
tr'eux,  fût  établi  ,  on  fe  fervoit  d'une  efpcce 
de  fceau  ,  que  l'on  portoit  au  doigt  en  forme 
de  bague  ,  &  que  l'on  apella  annulas  flgnatorius , 
6c  que  nous  nommons  à  prélent  un  cachet.  L'ufage 
de  ces  fortes  d'anneaux  efl:  bien  ancien.  Lorfque 
Pharaon  remit  tout  fon  pouvoir  à  Jofeph  pour 
commander  en  Egypte ,  il  eft  dit  dans  la  Genefe, 
ch.  41.   V.  ^Z.  qu':7  tira  fon  anneau  de  la  main 
&  le  remit  à  Jofeph.    Et  dans  le  troifiéme  livre 
des  Rois  ,  ch.  zz.  v.  S.  il  efî  raporté  que  Jczabel 
écrivit  des  Lettres  au  nom  d'Achab  fon  mari , 
qu'elle  cacheta  du   cachet  de  ce   Roi  ,  &i,  les 
envoïa  aux  Anciens.  L'Hiftoire  d'Efther  ,  ch.  j. 
v.g.  &  10-  efl  encore  un  témoignage  de  l'an- 
cienneté de  l'anneau  dont  on  confîrmoit  lesordres 
que  l'on  donnoit  ;  car  Affuerus  perfuadé  par  les 
confeils  d'Aman  qu'il  étoit  de  l'intérêt  du  Roi     | 
de  faire  périr  tous  les  Juifs  ,  //  tira  de  fon  doigt 
r anneau  dont  il  avoir  acoùtumé  de  fe  fervir  ,  c-'  le 
donna  à   Aman.   L'ufage  des  cachets  a  fubfifté 
pendant  long-tems  dans  les  teftamens ,  dans  les 
contrats,   &  dans  les   lettres  que  l'on  écrivoit 
à  fes  amis  ;    &  il  elî  enfin  refté  pour  autorifer 
les  volontez  des  Princes ,  &  les  aôes  publics. 
On  voit  parla  Loi  2,1.   cod  de  tejlam.  qu'il  ne 
fufifoit  pas  pour  la  validité  d'un  teftament ,  que 
les  témoins  fignafîent  ;  il  faloit  encore  qu'ils  y 
apofafrent  leurs  cachets  ;  mais  on  a  négligé  le 
fceau  ,  &  l'on  s'en  eft  tenu  à  la  fignature ,  parce 
qu'il  parut  qu'il  étoit  plus  facile  de  contrefaire 
le  fceau  que  la  fignature  ,  dont  on  s'eft  contenté 
pour  l'autenciîé  des  contrats  ,  ou  du  moins  de 
î'ateflation  du  Notaire  qui  reçoit  l'aûe  que  le 
témoin  n'a  pas  pu  ,  ou  n'a  pas  fçu  figner  ,  comme 
il  l'a  déclaré  en  préfence  des   autres   témoins. 
C'eft   par  cette   raifon    que    l'on   voit  encore 
plufieurs  anciens  titres  fans  fceau  ,  &  que  pour 
éviter  le  falfification,  on  enterroit  les  fccaux 
ou  cachets  avec  ceux  qui  s'en  étoient  fervi.  La 
matière  des  fceaux   a  été  diférente  ,    &   même 
arbitraire  ;  on  en  voit  d'or  ,  d'argent ,  de  plomb, 
&  de  cire ,  qui  eft  à   préfent  la  plus  ordinaire 
matière  des  fceaux  des  Rois  &  des  Souverains. 
Le  Pape  eft  le  feul  qui  fe  fert  de  plomb.    Les 
Romains  apofoient  leurs  fceaux  fur  les  ferrures 
des  portes  des  maifons  ,  fur  les  cofres  ,  fur  les 
cabinets.  L.  y  y.  §.  pater ,  de  légat,  j'^.  Loifeau 
a  remarqué  dans  fon  Traité  des  Offices  ,  liv.  z. 
eh.  4.  que  les  Romains  n'avoient  point  CQmme 
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nous  des  fceaux  publics  ;  les  Empereurs  fignolent 
feulement  les  refcrits  avec  une  ancre  particulière 
zpeWéc  facrum  encaufum ,  dont  les  Particuliers  ne 
pouvoienî  fe  fervir  fans  encourir  la  peine  du 
crime  de  léze-Majellé.  L'apofition  du  fceau  de 
la  Juftice ,  aux  jugcmens  que  l'on  y  rend,  eft  une 
fuite  de  l'ancien  ufage  pratiqué  dans  ce  Roïau- 
me  ,  où  les  Juges  fcelloient  tous  leurs  jugemens. 
Mais  dans  la  fuite  ,  le  droit  de  fceau  eft  devenu 
unique  &  domanial ,  quoi  qu'auparavant  on  ne 
fcellat  des  armes  du  Roi  que  les  aûes  où  le  Roi 
parloit  Se  éîoiî  intitulé.    Tous   les  fceaux  font 
réduits  à  trois  ,  le  grand  &  le  petit  fceau.  Le 
premier  eft  apofé  par  le  Garde  des  fceaux ,  ôc 
porte  l'image  de  la  perfonne  du  Roi.  Le  fécond 
eft  pris  dans  les  Chancéleries  particulières  des 
Parlemens  ,   &  a  feulement  les  armes  du  P..oi 
empreintes  ;  il    eft  gardé  par   un    Maître  des 
Requêtes  ,  &C  par  tour.   11  y  a  encore  un  fceau 
pour  les  Jugemens  Prèfidiaux  ,  dont  la  garde  eft 
unie  à  une  charge   du  Préfidial.    L'éfet  de  ces 
trois  fortes  de  fceaux  eft  difèrent.    Le  grand 
fceau  rend  l'acle  exécutoire  par  tout  le  Roïaume. 
Le  petit  fceau  n'a  d'autorité  que  dans  l'étendue 
du  parlement  où  il  eft  établi  ;  il  en  eft  de  même 
des  fceaux  des  Prèfidiaux.     Ces  deux  derniers 
ne  font  point  une  partie  de  l'efTence  des  Juge- 
mejis  &  des  contrats  :  mais  ils  font  abfolument 
néceiTaires  pour  les  mettre  à  exécution  fuivant 
les  Ordonnances  de  nos  Rois.    Voïez  LeBret, 
de  la  Souveraineté  ;  Kirchman  ,  de  annulis  ;   le  P. 
M^billon  ,  de  re  diplomatica  ;  Loifeau  ,  au  lieu  que 
j'ai  cité;   &  Heincccius  ,  de  flgillis. 

^^  Sceau  de  la  Confcjjlon,  On  dit  auflî  le 
fecrct  de  la  Confefjion.  L'on  ne  peut  le  violer  fans 
facrilége ,  parce  que  le  violement  altère  le  Sacre- 
ment ,  &  détruit  la  confiance  du  pénitent  ,  qui 
peut-être  ne  fe  confeflTeroit  pas  s'il  croïoit  que 
l'on  révéleroit  les  adions  honteufes  ou  crimi- 
nelles de  fa  vie.  S.  Thomas  a  remarqué  dans 
le  fuplément  de  fa  Qiieftion  onzième,  article  j. 
que  l'on  ne  fe  confefi!"e  pas  à  un  hornme  comme 
homme  ,  mais  comme  miniftre  de  Dieu  ,  & 
comme  à  Dieu  même.  Il  n'eft  pas  permis  au 
Confeffeur  de  difpofer  d'un  fecret  dont  il  eft 
le  dépofitaire  entre  Dieu  &  le  pénitent.  Les 
ennemis  de  la  confefiion  auriculaire  tâchent  de 
la  décrier  ,  en  difant  qu'elle  n'a  été  introduite 
qu'après  l'abolition  de  la  pénitence  publique  , 
&  que  le  fceau  eft  une  invention  purement 
humaine  &  politique.  Cette  erreur  a  été  détruite 
par  tant  de  raifons  &  d'autoritez  ,  que  l'on  ne 
comprend  pas  comment  elle  fubfifte  encore.  Le 
Concile  de  Trente  ,  feff.  ij}.  cap.  5.  auroit  dii 
les  détromper  ,  s'ils  avoient  cherché  de  bonne 
foi  la  vérité  ;  il  leur  auroit  apris  qu'il  n'y  a 
point  de  loi  qui  impofe  aux  pécheurs  l'obliga- 
tion de  fe  confefl"er  fecretement  à  un  Prêtre  : 
»  mais  le  Prêtre  eft  obligé  de  garder  le  fecret 
»  à  fon  pénitent ,  félon  le  témoignage  de  tous 
»  les  Pères  les  plus  anciens  qui  ont  autorifé 
»  le  fecret  de  la  Confefllon  Sacramentelle  dès 
»  le  commencement  ,  comme  elle  fe  pratique 
»  encore  aujourd'hui.  Ce  qui  détruit  la  calomnie 
»  de  ceux  qui  publient  témérairement  que  ce 
»  n'eft  qu'une  invention  humaine  ,  &  qui  n'a 
»  point  été  ordonnée  par  la  Loidivine,&quin'a 
»  commencé  que  depuis  le  Concile  de  Latran  , 
»  lequel  n'ordonna  pas  la  Confeffion  ,  qui  étoit 
»  déjà  établie  ;  il  régla  feulement  que  ceux  qui 
»  feroient  en  âge  de  connoiflànce  ,  confefle- 
»  roient  leurs  péchez  dit  moins  une  fois  l'année  », 
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On  peut  dire  que  le  fecrct  de  la  Confeflion  eft 
de  la  loi  divine  ,  parce  que  la  loi  doit  être 
c^ale  entre  le  Prêtre  &  le  pénitent  ;  celui-ci 
elt  obligé  par  une  loi  indifpcnfable  de  confcdcr 
fcs  péchez  les  plus  cachez  &  de  les  confier  à 
un  Prêtre  comme  Vicaire  de  J  e  ;,  u  s-C  h  a  i  s  t  : 
n'eft-il  pas  jiifle  que  ce  Prêtre  en  la  même  qualité 
garde  fidèlement  le  fecrct  qui  lui  eft  confié  ? 
C'eft  ainfi  qne  raifonnent  les  Théologiens  fur 
cette  matière  ,  &  ils  ajoutent  que  la  loi  du 
fecret  eft  fi  rigourcufe  ,  que  c'eft  la  violer , 
lorfque  par  quelque  figne  ,  &  nutii ,  on  donne 
lieu  de  deviner  les  crimes  d'un  pénitent.  Vofez 
/es  TrMtci  de  Lochon  &  di  f  Ahi  LengUt  fur  le 
fecret  de  la  Confefpon. 

ScELERAT,yi  m.  [Facinorofus,  omnlfcelere  conta- 
minatus.^  Ce  mot  pris  fubftantivement  ne  fe  dit 
que  des  perfonnes  ,  &  il  fignifie  méchant^  qui  n'a 
ni  foi  ni  loi ,  &foiivent  ni  cœur  ni  honneur.  C'eft 
un  vrai  fcélerat ,  un  fcélerat  fameux  ,  horrible , 
déteftable.  C'eft  un  franc  fcélerat. 

De  tous  les  tours  qu'il  fait  il  ne  craint  point  l'éclat. 
Il  a  permiflion  d'être  ùa.ncjlélerat. 

Mifitnt.  a.  s-fcii. 

Taifez-vous  ,  fci'erat  ,  m'écriai-je  irritée , 
Tout  commerce  eft  fini  pour  jamais  entre  nous. 

J'en  aurois  avec  un  Athée 

Mille  fois  plutôt  qu'avec  vous. 

Deshoullieres.^ 

Scélérat  ,  fdlerate  ,  adj.  [  Sceleflus ,  nefarius.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  fceleratus  ,  6c  il  le  dit 
des  chofes  &  des  perfonnes  ,  &  veut  dire 
méchant,  perfide,  noir  &  malin.  (  Voilà  qui  eft 
fcélerat. iWo/.  Il  eft  fcélerat.  Elle  eft  fcélerate.-) 

Scélérate  ,  f  f-  \_  Facinorofa  mulier.  ]  Il  fignifie, 
méchante  ,  perfide,  qui  n'a  ni  foi  ni  loi.  (Une 
franche  fcélerate.  Elle  palTe  pour  fcélerate.  C'eft 
une  petite  fcélerate.  ) 

Scélératesse,  félerateffe  ,  f.  f.  {_  Scelus.  ] 
Méchanceté  noire,  énorme  perfidie.  Un  Moine 
apoftat  eft  capable  de  toutes  fortes  As  fcélerateffe. 
(  Ce  mot  fe  prend  auflî  quelquefois  en  raillant. 
Votre  maîtreffe  vous  a  donné  un  faux  rendez- 
vous  ,  je  ne  la  croïois  pas  capable  de  cette 
fcéleratelTe.  )  [  Irriflo.  ] 

^;^  Le  Tradudeur  des  Lettres  de  S.  Jérôme 
dit  :  Le  Peuple  Romain  ne  voulant  point  être  rede- 
yubli  de  la  victoire  à  la  fcélerateffe  d'un  traître  & 
d'un  perfide. 

Scelle',  fuhfl.  maÇc.  [  Sigilli  appofîtio,  ]  Le 
mot  de  fcellé  eft  de  pratique  ,  &C  fignifie  fceau. 
(Apofer  le  fcellé.  Lever  le  fcellé.  ) 

Sceller.,  v.  ad/'eclif.  [  Ohfi  gnare  ,  flgïllum 
impriinere.  ]  La  première  iilabe  de  ce  mot  eft 
longue  ;  il  fignifie  mettre  le  fcellé.  Mettre  un  fceau. 
(  Autrefois  en  France  on  ne  fignoit  point  ,  on 
fcelloit  feulement.  Loifeau,  L  i.  c.  4.  Sceller 
une  fentence.  ) 

Sceller.  [  Ohduccre  ,  obfîgnare  ,  communire,  ] 
Terme  de  Maçon.  C'eft  faire  un  trou  dans  un 
mur,  y  mettre  quelque  cheville,  crampon,  ou 
autre  chofe  ,  &;  le  reboucher  enfuite  proprement 
avec  du  plâtre  ,  afin  d'affurer  la  cheville  ,  ou 
le  crampon.  (  Sceller  une  cheville  dans  un 
niiu-.  ) 

Sceller.  [  Firmare.  ]  S'emploie  figurément.  La 
Religion  a  été  fcellée  &  cimentée  par  le  fang 
des  Martirs.  L'afaire  eft  fcellée  ,  pour  dire 
conclue.   [  Statuta  res.  ] 

ScELLEUR,  fubjl.  mafculin.  [  Obfignator.  ] 
C'eft  un  Oficier  qui  a  été  érigé  en  1567.  en 
Tome  III, 
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chaque  jiirîdiaion  pour  garder  les  fccaux  &  pour 
fccUer.  Loifeau,  i.  z,  c.^. 

S  c  E  N  K  ,  oufene  ,  [  Scena.  ]  Terme  de  Poéfic. 
C'eft  le  heu  où  s'ett  paffé  l'aftion  qu'on  repré- 
fentc  &  qu'on  met  fur  le  théâtre.  Ainfi  on  dit  : 
La  fccni  ejl  à  Paris ,    la  fcéne  efi  à  Mafjlne ,   &c. 

Le  mot  eft  Grec  r^'uvx  ;  &  il  fignifie  naturelle- 
ment une  tente  ,  une  efpéce  d'habitation  portative 
ou  formée  pour  un  terns  ,  de  fciiilLtges  ,  de  toiles  , 
de  peaux  ou  d'ais  ,  félon  la  remarque  de  Seryius 
fur  ces  vers  de  Virgile  : 

Tum  fylv'is  fcena.  corufcU 

Dfupir  horrentique  utrum  nanus  immirut  umbra. 

Ovide  a  dépeint  la  fcéne  fur  laquelle  Romulus 
fit  repréfenter  les  jeux  qu'il  avoit  inventez  pour 
atirer  les  Sabins  ;  &  fa  defcription  nous  aprend 
ce  que  c'étoit  que  l'ancienne  fcéne.  »  Vous  avez; 
été  (dit-il  ,  en  s'adreffant  à  Romulus  )  le  pré- 
»  mier  qui  ait  inftitué  des  jeux  pour  atirer  les 
»  Sabins  dans  Rome  ,  dans  le  defl'ein  d'enlever 
»  leurs  femmes  &  leurs  filles.  Pour  lors  la 
»>  théâtre  n'étoit  point  orné  ,  ni  par  le  marbre, 
»  ni  par  les  tapifferies  ,  ni  par  les  peintures  ; 
»  là  un  fimple  feiiillage  rangé  négligemment, 
»  compofoit  la  fcéne  : 

Primas  foUicitas ,  fecifli ,  RomuU  ,  ludos  , 

Cl- m  juvil  viduos  cipta  Sabina  viras  ; 

Tune  ncqus  murmereo  pendcbant  vcla  theatro , 

Nec  futrant  liquida  pulpila  rubra  cioco  j 

IlUc  ,  quas  tukrant ,  nemarafu  palatin  ,  fraudes 
Simpliaiter  pofiia ,  ficna  fine  ane  fuit. 

Dans  la  fuite  des  tems  ,  on  mit  une  diférence 
entre  la  fcéne  &  le  théâtre  ;  car  l'on  comprit 
fous  le  mot  théâtre  ,  l'apareil  en  général  du  lieu 
de  la  repréfentation  ,  &  l'on  n'apella  fcéne  que 
l'efpace  avancé  fur  lequel  les  Afteurs  agiflenr. 
Cît  efpace  fut  divifée  en  deux  parties  ,  l'une 
intérieure ,  &  l'autre  extérieure  ;  un  voile  ou 
tapiflTerie  en  faifoit  la  féparation  :  dans  les  tra- 
gédies ,  ce  voile  étoit  apellé  auLtum  ,  &c  dans 
les  comédies  ,fîparium  ,  comme  nous  l'a  prenons 
de  Feftus.  La  partie  extérieure  étoit  ,  félon 
Ifidore  ,  un  lieu  vuide ,  oii  les  Adeurs  comiques 
ou  tragiques  récitoient  leur  rôle  ;  car  à  l'égard 
des  bateleurs  apellez  planipedes  ,  parce  qu'ils 
avoient  les  piez  nuds  ,  ils  repréfentoient  leurs 
farces  dans  un  endroit  de  la  fcéne  apellé /z^^wVww^ 
&  c'eft- là  que  régnoit  la  licence  &  la  liberté 
de  dire  bien  des  chofes ,  ou  baffes ,  ou  obfcénes, 
pour  divertir  le  peuple  ;  Pline  ,  dans  la  vingt- 
cinquième  Lettre  du  quatrième  Livre  ,  apelle 
certains  difcours  fades  &  impertinens  ,  ludibria 
fccnâ  &  pulpito  digna  ;  c'eft-à-din; ,  félon  la  tra- 
duction de  M.  de  Sacy ,  de  bons  mots  dignes  du 
théâtre  &  des  haies.  Vitruye,  l.S.c.j.  fait  mention 
d'une  fcéne  qu'il  apelle  verfitiUs  ,  &  qu'il  expli- 
que lui-même  ainfi  ,  félon  la  traduftion  de  M. 
Perraut.  »  Derrière  les  ouvertures  on  placera 
»  les  décorations  que  les  Grecs  apellent/jcr/izc- 
>>  tous ,  à  caufe  des  machines  faites  en  triangle 
»  qui  fe  tournent  ;  dans  chaque  machine  il  doit 
»  y  avoir  des  ornemens  de  trois  efpéces  qui 
»  ferviront  aux  changemens  qui  fe  font  en  tour- 
»  nant  les  difèrentes  faces  ».  Le  Tradufteur 
remarque  enfuite  que  les  Romains  avoient  trois 
fortes  de  machines  pour  les  décorations  du 
théâtre  :  les  unes  éioient  faites  en  triangle ,  qu» 
les  Grecs  apelloient  periacîous  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
tournantes  ;  &C  les  Latins  ,  verfatiles  :  &  les 
autres  font  enc'ore  en  ufage  parmi  nous  ;  on  le» 

Zzz  ij 
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fait  couler  en  dedans  du  théâtre  ,  &  l'on  voit 
en  leur  places  des  décorations  diférentes  ,  on  les 
apclloit  ducîlUs  ,  qui  font  nos  coulices.  Mais  on 
ne  nous  aprend  point  comment  ces  machines 
tournantes  à  trois  angles  étoient  faites.  Quant 
à  la  fcéne  qui  eft  félon  notre  ufage  ,  nos  Poètes 
difent  que  les  Poèmes  dramatiques  font  com- 
pofez  de  quanrité  &  de  qualité  :  à  favoir,  de 
la  fable  ,  des  mœurs  ,  des  fentimens  ,  du  langage  , 
de  l'apareil  ou  de  la  difpofition  du  théâtre  , 
&  de  la  mufique.  Sous  le  terme  fcêm  ,  nous 
comprenons  l'apareil  &  la  difpofition  du  théâtre, 
qui  feri:  beaucoup  pour  l'intelligence  de  la  pièce, 
puifque  ,  comme  dit  M.  de  la  Ménardiére,  »  c'eft 
»  mal  repréfenter  ce  qui  s'eft  paffé  autrefois 
»  dans  le  cabinet  d'un  Roi,  que  de  figurer  un 
»  lieu  vague  &  ouvert  de  toutes  parts  ,  comme 
w  eft  une  place  publique  >>.  La  principale  régie 
qu'il  faut  obferver  dans  la  compofition  de  la 
fcéne  ,  eft  qu'elle  foit  um  ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle 
ne  change  pas  brufquement  de  pais  &  de  climat , 
enforte  que  Ton  faffe  un  grand  faut  pour  pouvoir 
fuivre  le  fil  de  l'aûion. 

Scène.  [  Scena.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
Poèmes.  C'eft  le  lieu  couvert  où  les  Afteurs 
joiicnt  leurs  perfonnages.  Pratique  du  théâtre, 
liv.  J,  ch.  y. 

(  On  vous  admire  fur  la  fcéne , 
Mais  vous  n'avez  plus  de  Mécène. 

Main.  poëf. 

L'on  ne  doit  point  enfanglanter  Xijcéne.  ) 

Scène.  [J&iès  dramatici pars."]  Terme  de  Po'èfie. 
C'eft  la  partie  d'un  afte  d'un  Poème  dramatique  , 
laquelle  aporte  du  changement  au  théâtre  par  le 
changement  des  afteurs.  ('  Il  n'y  doit  avoir  ni 
trop  ,  ni  trop  peu  de  fcénes  dans  chaque  afte. 
Elles  doivent  toutes  contenir  quelque  chofe  de 
nouveau  ,  &  être  liées  ingénieufement  les  unes 
avec  les  autres.  Scène  qui  n'eft  pas  bien  fondée. 
Scène  qui  n'eft  pas  liée.  ) 

Scène  de  tableau.  [TalvtLefcena.l  Terme  de 
Peinture.  C'eft  le  lieu  où  s'eft  pafl"ée  l'aôion  qu'on 
repréfente  dans  le  tableau.  (  Voilà  une  belle 
fcéne  de  tableau.  ) 

*  Ce  phantômc  qiion  met  fur  la  fcéne  e(l  le  fruit 
honteux  d'un  aveuglement  déplorable.  [Speclaculum.'\ 
Patru  ,  plaid,  z.  C'eft-à-dire  ,  ce  phanîôme  qu'on 
fait  paroîrre. 

Scène.  [  Rtrum  viciffîtiido.  ]  Se  dit  figurcment 
en  parlant  des  perfonnes  qu'on  joiie  ,  &  des 
changemens  qui  arrivent  dans  les  afaîres  du 
monde.  (  Cette  femme  eft  acoùtumée  à  donner 
des  fcénes  fort  f'ivertiffantes  au  public.  La  Bruy. 
Après  iM.  de  Chamillard,  un  nouveau  Miniftre 
eft  monté  fur  la  fcéne.  ) 

S  G  E  N  I  Q_u  E  ,  adj.  [  Senicus.  ]  Qui  apartient 
à  la  fcéne.  Les  Romains  ont  pafl'é  quatre  cents 
ans  fans  aucuns  jeux  fcéniqucs.  Ces  jeux  ne 
furent  inftituez  que  l'an  392.  de  Rome,  félon 
Tite-Live. 

ScENOGRAPHi  Q.U  E.  Voïcz  Sènographie, 

Scepticisme  .,f.  m.  C'eft  la  fefte,  c'eft  le 
parti  de  ceux  qui  fuivent  les  opinions  des 
Sceptiques.  C'eft  la  même  chofe  que  le  Pirronifme. 

S  c  E  P  T  I  O^U  E  ,    ou  S  E  P  T  I  Q.U  E  ,     [  SccpticuS  , 

Pyrrkonius.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  fe  dit 
de  certains  Philofophes  ,  qui  s'apliquant  entiè- 
rement à  la  recherche  de  la  vérité  ,  fe  faifoient 
un  plaifir  de  combattre  l'opinion  des  autres 
Philofophes ,   &    de    n'avoir   aucun  feniiment 
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fixe  &  arrêté.  Le  chef  des  Sceptiques  s'apelloit 
Pyrrhon  ,  6d  à  caufe  de  lui  ils  furent  nommez 
Fyrrkoniens.  (  Les  Philofophes  Sceptiques  éîoient 
un  peu  fous.  ) 

Sceptique  ,  adJ.  &  f  [Septicus  ,  a,  um."]  Epithéte 
qu'on  donne  aux  remèdes  topiques  qui  corrodent 
les  chairs  en  les  fondant  &  les  faifant  pourrir 
fans  caufer  beaucoup  de  douleur.  Ce  root  eft 
Grec,    &c  vient  de  ùwa  ,  je  fais  pourrir. 

Sceptre,  ou  Septre,  f.  m.  [  Sceptrum  , 
infigne  regium.']  Pronor.ciz  Septre.  Mot  qui  dérive 
du  Grec,  &  qui  veut  dire  un  petit  bâton  Roïal,  qui 
eft  la  marque  de  l'Empire  ,  ou  de  la  Roïauté ,  en 
un  mot  de  la  Souveraineté.  (  Un  brave  fceptre. 
Il  portoit  fon  fceptre  à  la  main.  ) 

*  //  n'épargna  Jamais  ni  fceptre  ,  ni  couronne^ 
Uabert ,  Temple  de  la  mort.  C'eft  -  à  -  dire  ,  il 
n'épargna  jamais  ni  Rois  ,  ni  Empereurs  ,  ni 
grands  Princes. 

Mon  père  porte  xxn  fceptre,  &  fa  moindre  Province 
Serviroit  de  Roiaume  au  plus  illuftre  Prince. 

Ep.  d'Ov.  ) 

On  donne  ce  nom  à  une  des  fix  nouvelles 
conftellations  méridionales  proche  du  cigne,  qui 
contient  dix-fept  étoiles.   [  Sceptrum.  ] 

S  C  H. 

S  c  H  A I ,  f.  m.  Petite  monoie  d'argent  qui 
a  cours  en  Perfe, 

ScH  AN  ,  que  les  Chinois  apellent  Cati ;  poids 
dont  on  fe  fert  à  Siam. 

ScHARAFi  ,  f  m,  Monoie  d'or  qui  fe 
fabriquoit  autrefois  en  Egypte.  Il  vaut  autant 
que  le  Sultanim  ;  &  enviroi-  i'écu  d'or  de 
France. 

ScHELDAL,  f.  m.  Monoie  d'argent ,  qui  fe 
fabrique  &  qui  a  cours  en  Dannemarck  &  dans 
quelques  lieux  d'Allemagne.  Le  Scheldal  vaut 
trente -deux  fols  lubs  ,  ouïes  deux  tiers  d'un© 
Rixdale. 

S  c  H  E  L  I  N.   Voïez  fchilUng. 
f  s  c  H  E  L  M  E  ,  yi  wz.    [  Perverfus  ,  fceleratus.  ] 
Mot  Allemand  ,  qui  fignifie  ,  méchant  ,fcelerat , 
coquin  ;   mais    aujourd'hui  il  ne    fe  dit  guère, 
(  C'eft  un  fchelme.  ) 

ScHEPEL,y]OT.  Mefure  des  grains  dont  on 
fe  fcrt  à  Hambourg  ,  &  qui  eft  moindre  que 
le  minot  de  Paris. 

SciiiDAKEDON  .,ff  S ows-sntenàu  fraclure.  C'eft 
une  fradhire  faite  fuivant  la  longueur  de  l'os. 

Schilling,  Schelling,/!^;,  \_Nummus 
Schelinus.  ]  On  ne  prononce  point  en  François 
le  g  qui  eft  a  la  fin  de  ce  mot.  Eduard  Cham- 
herlaine  ,  Etat  d'Angleterre ,  chapitre  i .  édition  ^. 
écrit  Schilling.  Schus  ,  Cronique  de  Prufle  ,' 
écrit  auffi  le  mot  de  Schiling  de  la  même  forte  ; 
&  ainfi  il  femble  que  fur  ce  chapitre  le  plus 
fur  foit  de  fuivre  ces  Meflieurs.  Schus  dit  dans 
fa  Cronique  de  Prufle  ,  page  67.  En  Prujfc 
fous  le  Jîxiéme  Maître  de  l'Ordre  Teutonique , 
Bernhard  Schilling ,  bourgeois  de  Thorn  ,  tira  d'une 
mine  de  la  ville  de  Nicolas  -  Dorff ,  la  matière  de 
plufieurs  faumons  d'argent  ;  &  fur  ce  quily  avoic 
alors  de  grans  abus  dans  la  monoie  qui  avoic 
cours  en  Bohème  &  en  Pologne  ,  on  permit  à 
Schilling  de  batre  de  petites  pièces  ,  qu'il  apella 
de  fon  nom.  Le  Schilling  eft  une  forte  de  mo« 
noie  étrangère,  qui  a  d'un  côté  les  armes  de 
1  Etat  où  il  a  été  battu ,  &  de  l'autre  un  lion  , 
un  aigle ,  ou  quelqu'autre  figure  avec  une  lé- 
gende. Le  Schilling  a  cours  en  Angleterre,  en 
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Holfancle  ,  en  Flandre  ,  en  M'eftphalie  ,  dans  la 
ba/ie  Saxe  ,  en  Priiffe  ,  en  Dannemarck  ,  en 
Norvège  ,  Sec.  Mais  aux  pais  où  il  eu  reçu  , 
il  vaut  plus  dans  les  uns  que  clans  les  autres  , 
&  même  il  n'eft  pas  également  grand  en  toutes 
les  contrées  où  il  a  cours.  En  Angleterre  ,  en 
Flandre  &C  en  Hollande  ,  il  eil  à  peu  près  de 
la  grandeur  d'une  pièce  de  quinze  fols  de 
France  ,  mais  moins  épais.  Le  Schilling  vaut 
.en  Angleterre  environ  treize  fols  monoie  de 
France ,  en  Flandre  fept  fols  &  demi ,  dans  la 
baffe  Saxe  quinze  deniers  ,  &  moins  en  Norvège 
&  en  Dannemarck  ;  trois  Schillings  en  Pruffe 
valent  une  grofche,  &  trois  grofches  deux  fols. 
Il  y  a  aufîî  des  demi- Schillings  qui  valent  chacun 
la  moitié  d'un  Schilling. 

ScHippONDT  ,  f.  m.  Sorte  de  poids  dont 
on  fe  (ert  en  plufieurs  villes  d'Europe  ,  pour 
l'achat  &c  la  vente  de  certaines  efpéces  de  mar- 
chandifes.  Ce  poids  eft  plus  ou  moins  fort  , 
fuivant   les  lieux  où  il  eft  en  ufage. 

ScKERIF  ,     SULTANIN  ,      OU    SeQUIN.      Monoic 

d'or  qui  fe  fabrique  au  Caire  ,  &  qui  a  cours 
dans  tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur. 

S  c  H  1  R  E  ,  /  OT.  [Scfiirrus.]  Terme  de  Midecin. 
Prononcez  jquirre.  Voiez  fquirre. 

ScniRPus.  C'eft  le  plus  f,rand  des  joncs. 
II  ne  porte  pas  de  feuilles.  Ses  fommités  fleuries, 
fes  femences  &  fes  racines  font  aftringentes  & 
un  peu  narcotiques. 

S  c  H  I  s  M  A  T  I  Q.U  E  ,  adj .  [  Schlfmatlcus.  ]  Qui 
eft  dans  le  fchifme.  (  Il  eft  fchifmatique.  Elle  eft 
fchifmatique.  Peuples  fchifmatiques.  ) 

Schisme  ,  f.  m.  [  Schifma  ,  divifîo.  ]  Mot 
qui  vient  da  Grec  qui  veut  dire  divifion  ,  par 
laquelle  on  fe  fouftrait  de  l'obéiffanccde  l'Eglife. 
(  Faire  un  fchifme.  Caufer  un  fchifme.  Etoufer 
un  fchifme.  Faire  ceff"er  un  fchifme.  ) 

Schiste.  \^Chifius.'\  ou  Pierre  jiJJiU.  Sorte. 
de  concrétion  qui  a  quelque  reffemblance  avec 
le  Talc  ,  &  qu'on  confond  quelquefois  avec 
lui,  mais  fans  raifon.  Le  chifte  eft  noirâtre; 
il  n'eft  pas  fi  onâueux  ,  &  tantôt  il  fe  fond 
au  feu ,  tantôt  il  s'y  change  en  chaux  vive. 

ScHNAPAN  ,   ou  ScHNAPHAN  ,    OU   ScHENAPANS  , 

f.  m.  \^  Prœdo  ,  graffator.  ]  Mot  Allemand  ,  qui 
seft  introduit  dans  le  François  ,  &  dont  on  le 
fert  dans  les  Gazettes.  Le  Schnapan  eftun  pauvre 
Allemand  ruiné  ,  païfan  ou  autre ,  qui  s'eft  retiré 
dans  les  bois  ,  6c  qui  ,  bien  armé  ,  tout  enragé 
&  plein  de  cœur  ,  ataque  ,  vole  &  tue  fouvent 
tous  ceux  qu'il  rencontre.  Les  Schnapans  vont 
par  troupes  ,  commandez  par  un  chef,  ne  don- 
nant nul  quartier  aux  François  qui  tombent 
entre  leurs  mains. 

Schoenante,  ou  Jonc  odorarzt.  B.(pécs  de 
jonc  qui  crcnt  en  abondance  au  pied  du  mont 
Liban.  Sa  fleur  eft  vulnéraire  &  apéritive. 
Voïez  fcœnant. 

ScHP.EVE  ,  ou  Fcrtd.  Mefurc  des  liquides 
dont  on  fe  fert  en  Allemagne. 

ScHTsi.  Nom  RufTe  ,  qu'on  a  adopté  en 
François.  Le  Schtfi  eft  un  mets  compofé  de 
diférentes  viandes  ,  de  choux  falés  ,  &c.  Il 
répond  à  VoUïa  potrida.  des  Efpagnols. 

SCI. 

Sciage.  Voïez  la  colonne  ^7^. 
SciATJCLUE.  Voïez  la  colonne  T^tf. 
Scie,   Scier,  Voïez  la  colonne /7e. 
SciLLis  ,  ou    Sq.villes.    Gros  oignons 
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qui  croiffent  en  Efpagne  &  en  Normandie.  Ils 
font  d'ufage  dans  la  médecine. 

SciNE  MARIN.  [  .S'c/ntui.  ]  Petit  animal 
amphibie ,  rcffemblant  à  un  Iczard.  Il  eft  propre 
pour  réfifter  au  venin  &  pour  exciter  la  femcnce. 

ScioENA.  Gros  poiflbn  de  mer.  Les  pierres 
qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  apcritives. 

SciOGRAPniE  ,  f.f.  Coupe  perfpeft ive  d'ua 
ouvrage  d'Archited^ure  ,  en  forte  qu'on  voit 
toutes  les  parties  intérieures  ,  comme  les  cham- 
bres ,  les  cheminées  ,  les  efcaliers  &  d'autres 
parties  que  la  façade  ou  les  murs  d'un  édifice 
cachent  ordinairement. 

Se  ION.  Soi^z  Jion, 

S  C  L. 

ScLERopiiTALMiE  ,  /  /  Efpécc  d'ophtalmic ^ 
dans  laquelle  l'œil  eft  fec  ,  dur  ,  rouge  ,  dou- 
loureux. Les  paupières  feches  &  dures  no 
s'ouvrant  que  difficilement  après  le  fommeil. 

ScLEROTiDE  ,//.  Terme  à'Anatomii  &C 
à^Opiique.  Membrane  commune  de  l'œil ,  dont 
la  partie  tranfparente  s'apelle  Cornée  ,  qui  efl 
fituée_  entre  la  conjonûive  de  l'uvée. 

S  c  L  E  R  o  T  I  CLU  E  ,  adj.  [  Remédia  fckrotica.'] 
Remède  propre  à  durcir  les  chairs  du  corps. 

SCO. 

ScoENANT  ,  f.m.  [  Juncjts  odoratus. ]  Plante 
qui  reffeinble  à  la  paille  d'orge,  qui  croît  dans 
l'Arabie  heureufe  ,  &  qui  eft  très-propre  dans 
les  obfiruftions  du  foie  ,  &  de  la  rate  ,  dans  le 
vomilTement  ,  &  dans  le  hoquet. 

ScoENOBATES,y^/M.  [  Schoenobaîes.  ]  Nom 
que  les  Grecs  donnoient  aux  danfeurs  de  corde. 

S  c  o  L  A  s  T  I  CJ.U  E,    (ScHOLASTI  Q^U  E.  )    adj, 

\_ScholaJlicus.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui 
veut  dire  ,  qui  ejl  de  l" école.  (  Les  queftions 
fcolaftiaues  font  épineufes.  ) 

Scolaftique  ,  f.  m.  [  Theologus  Ecclejïajlicus.  ] 
Théologien  Scolaftique.  (  C'eft  un  nouveau 
Scolaftique.  Ils  acuferent  d'erreurs  les  dodes 
Scolaftiiques,  Maucroix ,  Schifme  ,  liv.  2.) 

Scolaftique  ,  f.  f.  [  Tkeologia  Scholaflica.  3 
Théologie  qui  raifbnne  des  chofes  divines  fur 
les  principes  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition. 
('Savoir  la  Scolaftique.  Enfeigner  la  Scolaftique.) 
C'eft  un  problème  à  décider,  fi  la  Scolaftique 
a  plus  fervi  que  nui  à  la  religion. 

gCTt"  Scolaftique.  C'eft  dans  quelques  Eglifes  ,' 
comme  dans  la  Catédrale  de  Lyon  ,  le  même 
Ecléfiaftique  que  l'on  nomme  Ecolàtre  dans 
d'autres  Eglifes.  On  voit  d'abord  que  Scolajiiquc 
ou  Ecolàtre  ont  la  même  origine  ,  &  que  leur 
fonftion  principale  a  confifté  dans  le  foin  des 
Ecoles  établies  dans  les  Eglifes  Catédraics.  Le 
Concile  de  Trente  ,  fcQ".  2j.  ne  fixe  point  la 
qualité  du  Scolaftique  ;  il  apelle  fa  fonftion 
ojice  ou  dignité  :  mais  il  veut  que  ces  fortes 
d'ofices  ou  dignitez,  que  l'on  nomme  fcolaftiques, 
ne  foient  données  qu'à  des  Do£leurs  ou  Maîtres, 
ou  «  à  des  Licentiez  en  Théologie  ou  en  Droit 
»  Canon  ,  ou  à  d'autres  perfonnes  capables  qui 
»  puiffent  s'aquiter  par  eux-mêmes  de  cet 
»  emploi  ;  autrement  la  provifion  fera  nulle  &C 
»  fans  éfet.»  Mais  le  foin  du  Scolaftique  n'exif- 
tant  plus  que  de  nom  ,  on  n'exige  pas  la  qualité 
de  Dofteur  ou  de  Licentié  pour  pouvoir 
être  Scolaftique.  Plufieurs  Conciles  ont  fait 
mention  du  Scolaftique  &  de  fes  devoirs  ;  entre 
autres  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  Canen  j@. 
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celui  de  Langres  ,  Canon  lO.  le  troifieme  de 
Valence,  Canon.   i8.  •  /,    n 

SCOLIASTE  ,  (  SCHOLIASTB.)  /  m.  [  SchoUoJleS.\ 

Mot  qui  vient  du  Grec.  Celui  qui  a  commente 
wn  Auteur  Grec.   (Un  bon  Scoliafte.) 

S  c  o  L I  E  ,  (  S  c H  o  L  n;.  )  [  Scolia  ,  ohfervatio, 
ïnurpretatloA  Mot  qui  vient  du  Grec.  Commen- 
taire Grec.  Explication  d'un  Auteur  Grec.  (Faire 
de  bonnes  fcolies.  )  i,  n   • 

r3=  Suidas  nous  aprend  que  1  on  apelloit 
Scôlus,  certaines  chanibns  que  l'on  chantoit 
dans  les  feflins  ,  «^«tp=lv'or  «W.  Les  convives 
ét6icnt  couchez  fur  des  lits  placez  autour  d  une 
table,&  chantoienttourà  tour.  La  chanfon  etoit 
apellée  fcolic,  parce  que  le  terme  c^iixuv  veut  dire 
oblique  ;  &  la  table  étoit  d'une  figure  lemblable. 

ScolU.  [  Scolia,  ]  En  Géométrie  ,  ce  mot 
fignifie  ,  une  obfervadon  qu'on  fuie  fur  um propo- 
fition  quon  a  démontrée. 

Scolopendre,/./.  [Scolopendra.]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  11  y  a  une  fcolopendre 
terreftre  ,  &  une  fcolopendre  aquatique.  La 
tcrrefre  ,  eft  une  forte  d'infefte  qui  mord  ,  qui 
a  le  corps  marqueté  ,  qui  a  pluficurs  piez  ,  qui 
eft  long  de  trois  ou  quatre  doigts  ,  qui  naît 
&  vit  dans  des  troncs  d'arbres  ,  ou  dans  des 
pieux  fichez  en  terre.  Jonfon.  ha.  fcolopendre 
aquatique  ou  de  mer,  eft  un  infeûe  long  & 
rouge  ,  ou  qui  tire  fur  le  blanc ,  qui  fe  tortille 
&  qui  a  plufieurs  piez.  Rondelet,  hifl.  des  animaux. 

Scolopendre.  [  Scolopendra  marina.  ]  Poiffon 
de  mer  qui  refTemble  à  la  fcolopendre  terreftre, 
&  qui  s'échape  de  l'hameçon  des  pêcheurs  en 
revomiflant  tout  ce  qu'il  a  pris. 

Scolopendre.  lJfpleniu,n.']nMi&  qu  on  apelle 
autrement  ceterac. 

ScoLoroMAcnERioN,/OT.  Inftrumcnt  de 
Chirurgie.  C'eft  une  efpéce  de  fcalpel  ou  de 
biftouri  alongé  comme  le  bec  d'une  becafl'e  un 
peu  recourbé  ,  d'où  il  a  pris  fon  nom. 

Scorbut  ,  f.  m.  [^Scorbutus  morbus.]  Fournier, 
Bidrocrafie  dit  fcorbus.  Lefcorbut  eft  une  maladie 
qui  {e  prend  "fur  mer ,  &  principalement  dans 
les  voïages  de  long  cours  ,  qui  altère  la  maffe 
du  fang  ,  qui  enfle  tout  le  corps  ,  le  remplit  de 
puftules  &  infetle  l'haleine.  On  fe  guérit  du 
fcorbut  à  force  de  rafraichiffemens  qu'on  prend 
lorfqu'on  a  pris  terre.  Etre  attaqué  du  fcorbut. 
Le  fcorbut  pourrit  les  jambes ,  gâte  la  bouche 
&  fait  fouvcnt  tomber  les  dents.  ) 

Scorbutique,  adj.  De  la  nature  du  fcorbut. 
(  Humeur  fcorbutique.  Maladie  fcorbutique.  ) 
On  dit  auffi  fcorbutique  ,  pour  anèi-fcorbucique  , 
c'eft- à-dire  ,  remède  contre  le  fcorbut. 

SCORDIUM     ,     ScORODOPRASUM.      Nom      dc 

plantes  ,  dont  la  première  eft  fudorifique  & 
apéritive  ,  &  l'autre  a  l'odeur  du  poireau.       ^ 

ScoRPioiûEs.  Plante  à  laquelle  on  a  donne 
ce  nom,  parce  que  fes  goulVcs  ont  quelque 
reffemblance  avec  la  queiie  du  fcorpion. 

ScoRPio-jELLE.  On  donne  ce  nom  en  France, 
à  l'huile  de  fcorpion  :  elle  eft  fouveraine  pour 
guérir  les  piquures  de  ces  infeâes. 

Scorpion,  /  /7i.  \Scorplo.^,  Mot  qui  vient 
du  Grec.  C'eft  une  forte  d'infefle  venimeux, 
noirâtre  &  comme  de  couleur  de  fuie,  qui  a 
huit  piez  U  des  yeux  fi  petits,  qu'à  peine  les 
peut-on  voir.  (  Le  fcorpion  vit  d'herbes ,  de 
léfards  &  d'afpics  :  fon  venin  eft  plus  dangereux 
à  midi  ,  &  au  cœur  de  l'hiver,  qu'en  d'autres 
tems.  Il  a  de  l'antipatie  pour  le  crocodille.  (Il 
ia'y  a  point  de  fcorpions  aux  pais  froids.  L'huile 


SCO.         s  c  R. 

de  fcorpion  eft  bonne  pour  plufieurs  remédcsi 
Jonfton,   Hifloire  des  animaux.) 

Scorpion.  {Scorpio.]  Sorte  de  poiffon  ^qui 
étant  hcrifl"é  de  piquans  fur  le  dos  &  a  la  tcte, 
pique  &  cmpoifonne  par  les  bleffurcs  qu'il 
fait  Ce  fcorpion  a  le  corps  rond,  la  tête  grande 
&  dure  ,  &  l'ouverture  de  la  gueule  grande.  II 
a  le  ventre  blanc ,  &  il  eft  rougeatre  par  tout 
^     aUleurs.  Jonfton  ,  Hifloire  des  polljons. 

Scorpion.  \Scorpius.]  L'un  des  douze  Signes 
du  Zodiaque,  où  le  Soleil  entre  au  mois 
d'Oaobre.  .  . 

Scorpion  [Teli/aculatorufpeaes.]  C  etoit  une 
forte  de  grande  arbalète  dont  on  fe  fervoit 
anciennement  pour  jeter  des  flèches  (  On  tiroïc 
des  fcorpions  pour  défendre  les  murailles  contre 
ceux  qui  les  batoient  avec  le  bélier.  Perraue, 
Fitruve,  liv.  10-  chap.  l8- )  ,    .    ., 

Scorpion.  {Scorpiones.^  Ancienne  etnviere 
faite  d'une  herbe  qu'on  apelloit/orpio/i,  &  dont 
il  eft  parlé   dans  l'Ecriture.  _ 

Scorsonne're,//[  Scorionera.  ]  Racine 
Excellente  qui  groffit  toujours  en  terre,  qui 
ne  s'y  gâte  jamais,  qu'on  ratiflfe,  quon  fait 
cuire  ,  &  qu'on  mange  avec  du  beurre  ,  du  fel 
&  du  vinaigre ,  &  de  plufieurs  autres  manières. 
(Le  fuc  de  la  fcorfonnére  eft  bon  pour  la  vîic 
&  contre  les^morfures  des  vipères.) 

S  COTE,//.  {Feftimentorum  deterfio.\  Terme 
de  Capuc'm,  &  qui  vient  d'Italie,  d'où  les  Capu- 
cins auffi-bien  que  plufieurs  autres  Religieux 
tirent  leur  origine.  Us  difent  ,  /d/«  la  Jcote  , 
C'cft-à-àdire  ,  nétéïer  fes  habits,  les  iecouer 
&  les  pafl"er  fwr  un  feu  clair  &  allume  pour  en 
faire  fortir  la  mauvaife  odeur  &  autres  chofes, 

ScoTiE,/  m.  [  Trochilus.  ]  Terme  à'A'chuec- 
ture,  qui  veut  dire,  ténèbres.  C  eft  un  membre 
d'Architeûure,  creufé  comme  un  demi-canal. 
("Graver  une  fcolie.  Perrault,  Fitruve.) 

ScoTisTE,/  /;;.  [Scotifla.^  Philofophe  ou 
Théologien  qui  fuit  les  fentimens  du  Dofteur 
Scot ,  qui  a  foùtenu  que  la  Vierge  étoit  imma- 
culée &  fans  aucune  feuillure  de  pèche  originel; 
(  Les  Scotiftes  font  favans  &  fubtils.  Tous  les 
Cordeliers  font  Scotiftes.  Les  Scotiftes  ont  eu 
&  ont  encore  de  grands  hommes  parmi  eux. 
Il  y  a  même  eu  plufieurs  prélats  &  plufieurs 
illuftres  Cardinaux.) 

Les  Scotiftes  croient  l'Immaculée  Conception  - 
de   la   Vieroe,    &    font  très-entêtez  pour  les 
formalitez  S°cotiftiques  ,   qu'ils  n'entendent  pas 
eux-mêmes  ,  parce  qu'elles  font  infoutenables. 

ScoTOMiE  ,  /  /  Elpéce  de  vertige  ^ 

S  c  o  u  E   /  /  Terme  de  Marine.  C  eft  1  extré- 
mité de  la' varangue  qui  fe  courbe  doucement 
pour  s'enter  avec  le  genou.  O^an.  Dicî.  Math. 
S  C  R. 

S  c  R I B  E  ,  /  ;;;.  [  Scriba  ,  interpns  ]  Celui  qui 
gaenefavie  àécrire.  Copifte.  (Un  bonfcr.be. 
Il  y  a  d'habiles  fcribes  au  Palais  ,  a  qui  ont 
fait  copier  des  écritures.  ) 

Dom-Scribe.  [  Z>.  Sccretarius.)  Term^  de 
Chartreux.  C'eft  le  Secrétaire  du  General.  (  Dom. 

Scribe  eft  mort.)  .-.,-,    -r  a^ 

ScRiPTEuR,//".  {Scr:ba.-\  Terme  de 
Banque  &  de  Chancélerie  Romaine.  Oficier  du 
premier  banc  qui  écrit  les  Bules  qu  on  expédie 
en  lettres  gotiques.  Ils  font  au  nombre  de  cent. 
Scrofulaire,  iScrophuhna.]  Plante  qui 
a  une  odeur  très-puante  ,  &  qu'on  emploie  avec 
fuccès  pour  la  guérifon  des  ccrouelles. 
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ScROTON,  f.  m.  \Scrotum.\  Membrane 
commune  des  tclliculcs  qu'on  apelle  vulgairement 

t'Olirfe. 

Scrupule  ,7?  OT.  [Scrapu/us ,  an:ml  anxictas."\ 
Doute  qui  trouble  la  confcience.  Répugnance 
qu'on  fent  h  faire  une  chofe,  (  Ils  fbulagcnt  les 
confciences  de  cent  petits  fcrupules.  "Lever  toutes 
fortes  de  icrupulcs.  Donner  du  fcrupulc  à  quel- 
cun.  Oterle  icrupule.  Remplir  la  confcience  de 
jcrupulc.  Mettre  du  Icrupule  dans  la  confcience. 
Jeter  du  Icrupule  dans  les  confciences.  Les 
fcrupules  font  des  tirans  des  confciences. 

Je  puis  vous  cUniper  ces  craintes  ridicules , 
Madjine  ,  &  je  fais  l'art  d'apailbr  les  fcrupules. 

Molicre.) 

Scrupule.  [  Scrupulum.  ]  Terme  à^>A(lronomii^ 
C'elt  une  fort  petite  partie  de  la  minute. 

Scrupule.  [  Romanœ  iinclcz  vigcjima  quarta.  ] 
Terme  ^Apoticain.  Vingt  grains  ;  &  en  parlant 
de  poids  de  marc  ,  c'eft  vingt-quatre  grains. 

Scrupuleux,  Scrupuleuse,  adj, 
[Rcllgiofus  ,  J'crupulofus.~\  Qui  eft  fujet  à  avoir 
quelque  fcrupule  de  confcience.  (Il  eft  fcru- 
pulcux.  Elle  eft  un  peu  trop  fcrupuleufo.) 

*  Fïdiiué fcrupuUufc.  Ahl.  Apoph,  \_Rcitgiofa 
JiJes.  ]  C'eft-à-dire  ,  une  fidélité  trcs-exade. 

Scrupuleusement,  adv.  [  Scrupulosb  , 
cum  re/igione.  ]  Avec  fcrupule.  (  Agir  fcrupu- 
leufement.) 

Scrutateur,/!  tfi.  [Scrucator.]  Mot  qui 
vient  du  Latin  ,  &c  qui  eft  un  terme  de  Religieux. 
Les  Capucins  apellent  fcrutateurs  ,  ceux  qui 
dans  les  éle£lions  &  autres  chofcs  de  cette 
nature  ramaflent  ks  voix  des  Religieux ,  mettent 
ces  billets  par  ordre ,  &  comptent  les  voix. 
Il  y  a  dans  les  grands  Chapitres  Généraux 
ordinairement  quatre  fcrutateurs  ;  mais  dans  les 
Chapitres  Provinciaux ,  Il  n'y  en  a  le  plus 
fouvent  que  deux.  Les  Auguflins  apellent  auftî 
Jciutatiurs ,  les  Religieux  qui  font  élus  pour 
examiner  les  voix  qu'on  a  données  dans  un 
Chapitre  Provincial. 

Scrutateur ,  f.  m.  \_  Scrutacor  cordiurn.'\  Ce 
mot  fc  dit  auffi  en  pariant  de  Dieu ,  &  fignifie  , 
(]ui  fonde  les  cœurs ,  qui  pénétre  dans  les  cœurs. 
(Dieu  eft  le  fcrutateur  des  ccx:urs. 

•^'3"  Gombcrville  apelle  fcrutateurs  ^  ceux  qui 
font  curieux  de  fe  faire  dire  leur  bonne  fortune. 

Scrutateurs  dos  chofes  futures. 
Ennemis  des  fecrets  divins  , 
Ne  confiiltez  plus  les  Devins 
Pour  aprendre  vos  avantures; 
L'art  eft  laux  &  pernicieux , 
Qui  dans  les  grands  chilres  des  Cieux, 
C'roit  découvrir  nos  deftinées,; 
Dieu  feul,  comme  Roi  des  humains. 
Tient  le  compte  de  nos  années, 
Et  le  deftin  du  monde  eft  l'oeuvre  de  fes  mains. 

Recueil  de  Po'éjtes ,  donné  par  M.  Je  Lomcnic ,  &  dédié 
par  La  Voinaine ,  pap  1^)9.  tom,  2.) 

Scrutin,/!  m.  \_Scrutinium  ■,  colleclio  fufl'ra- 
^iorurn.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin  fcrutinium  ,  & 
qui  eft  un  terme  de  certains  Relit^icux  &  de 
certaines  Religieufes.  C'eft  un  recueil  de  voix  , 
vm  examen  de  voix  pour  donner  fon  fuftVage 
fur  le  choix  de  quelque  Oficier  Religieux,  ou 
lur  la  réception  de  quelque  novice  Religieufe. 
Ces  voix  fe  donnent  d'ordinaire  par  billets. 
Les  Capucins,  les  Augnftins  &  les  Religieufes 
Hofpitaliéres ,  parmi  qri  le  mot  de  fcrutin  eft 
en  mage ,   difent ,  faire  fcrutin  ti.  faire,  le  fcrutin. 
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(  Examiner  le  fcrutin.  Patru  ,  Plaid.  16.  p.  65 c). 
Sans  s'arèter  ;\  ce  fcrutin  criminel ,  la  Supérieure 
reçoit  fœur  Gillette.  Patru,  Plaid.   16.) 

Scrutin.  [  Scruiinii  caméra.  Ce  mot  parmi  les 
Auguftins  ,  fignih'e  auflî  ,  le  lieu  auquel  le  Provincial 
ou  les  llfiteurs  interrogent  les  Religieux  fur  le  fuie 
de  leurs  vifites.  Ainfi  on  dit ,  aler  au  fcrutin  ,  être 
apelle  au  fcrutin.  Ce  mot  eft  auftl  en  ufage  , 
lorfqu'il  s'agit  de   l'éledion  des    Papes. 

Çlr  Toute  éleâion  qui  eft  faite  par  des  billets 
que  l'on  met  dans  une  boëte  faite  exprès  pour 
les  recevoir  fecretement,  eft  un  véritableycvz^ri/z. 
Les  Papes  font  élus  par  \e  fcrutin  ou  par  l'accès  , 
ou  par  aclamation.  Le  terme  Latin  fcruto^ 
fignifie,  rechercher  avec  foin  une  chofe  ,  s'enquérir  y 
fait  du  pajfé ,  foit  de  r  avenir.  VWne  ^  lib.  8.  c.  40. 
dit  en  parlant  du  chien  ,  fcrutari  ve/ligia  dornini 
fui  dicitur  canis.  Et  Lucrccc  ,  lib.  6.  en  parlant 
de  ceux  qui  foiiillent  jufques  aux  entrailles  de 
la  terre  : 

Ferro  fermantes  abdïia  terrx. 

S  c  u. 

ScuLPER ,  V.  a.  [Scalpere.  ]  Ce  mot  eft  prefque 
Latin.  Sculper  fignifie  ,  graver.  Il  fe  dit  parmi 
les  Sculpteurs,  les  Peintres  &  les  Connoifleurs. 
C'eft  travailler  en  fculpture.  (  il  faut  agréable- 
ment fculper  cela.  Tâchez  de  fcu'pcr  joliment 
cette  bordure.)  On  dit  plus  communément, 
fculpter;  &  c'eft  ainfi qu'écrit  l'Académie.  (Cette 
figure  eft  bien  fculptée.  Faire  fculpter  des  armes 
fur  la  porte  d'une  maifon.  ) 

Sculpteur,  Sculteur  ,  f  m.  {  Sculptor.'\ 
Quelques-uns  difent, /rw/rt'wr,  mais  mal.  Sculpteur 
veut  dire ,  celui  qui  fuit  la  fculpture  ,  qui  y 
travaille  &  en  fait  profeffion.  (  Le  Vafari  a  fait 
en  Italien ,  la  vie  des  excélens  Sculpteurs  ,  des 
excélens  Graveurs  &  des  excélens  Peintres. 

Si  nul  autre  Sculpteur  ne  le  taille  que  lui , 
Peu  de  mains  fans  trembler,  oferont  entréprendre 
D'emploier  leur  art  aujourd'hui 
Pour  un  Roi  mieux  fait  qu'Alexandre. 

L.i  Fontaine.  ) 

Sculpteur  en  pierre.  C'eft  celui  >qui  fait  des 
ouvrages  de  fculpture  de  pierre  &  de  marbre. 

Sculpteur  en  métal.  C'eft  celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  fculpture  de  métal ,  foit  argent  ou 
cuivre. 

Sculpteur  en  bois.  C'eft  celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  fculpture  de  bois. 

Sculpture,/!/!  [  Sculptura.  ]  C'eft  un 
art  qui  ôtant  le  fuperflu  de  la  matière  fur  quoi 
il  travaille ,  donne  à  cette  matière  la  forme  du 
corps  que  le  fculpteur  s'eft  propofé.  Le  mot  de 
fculpture  fignifie  aufll  ,  un  ouvrage  fait  par  les 
mains  du  fculpteur.  (  La  fculpture  eft  un  très-bel 
art.  La  fculpture  eft  belle  ,  quand  elle  repréfente 
naturellement  ce  qu'elle  doit  répréfenter  ,  & 
qu'il  y  a  une  proportion  jufte  &  naturelle  entre 
toutes  les  parties  de  la  figure.  Voïez  Fafari , 
Traité  de  lArcIiitecl.  &  Sculp.  chap.  8> 

C'étoit  un  bufte  creux' &  plus  grand  que  nature; 
Le  renard  en  loUant  l'étort  de  la  fculpture. 
Belle  tête,  dit-il,  mais  de  cervelle  point; 
Combien  de  grands  Seigneurs  font  buftes  en  ce  point. 

Lu  Fontaine,  ) 

S  c  U  R  B  U  T.   Voïez   Scorbut. 

S  c  u  t  E ,  /!  /.  [  Scapha  ,  cymba.  ]  Terme  de 
Marine.  Petit  cfquif  OU  canot  deftiné  au  feryics 
d'un  vaifl"eau. 
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s  c  u  T  I  F  o  R  M  E  ,  adj.  [  Scutum.  ]  Terme 
é'Anatomie,  qui  fe  (Ht  d'un  des  cartilages  du 
larinx  qui  eft  le  premier  ;  ainfi  nomme  ,  parce 
qu'il  a  la  forme  d'un  écu  &  d'un  bouclier 
quarré.  Le  Peuple  l'apelle  U  morceau  ou  lapommc 

d'Adam. 

SCY. 

ScYTALE  Laconique  ,  /.  /  {Scytale  laconlca.] 
Terme  de  Steganographic.  Invention  dont  le 
fervoient  autrefois  les  Lacedemoniens  pour 
écrire  à  leurs  correfpor.dans  des  lettres  fecretes, 
afin  qu'on  ne  les  pùi;  lire. 

S  E. 

S  E.  Ce  mot  eft  le  datif  ScTacufatlf  du  pronom 
foi.  Voïez  Soi.  , 

^  Se.  Vaugelas,  Obferv.  146.  a  trouve  que 
cette  phrafe  ,  fâchant  avec  combien  d'afection  elle 
fe  daignera  porter  pour  mes  intérêts  y  &  embrajfera 
le  foin  de  mes  afaires  ,    n'étoit  pas  nette,  &  qu'il 
faut   dire  ,    elle  daignera  fe  porter,  &c.  afin  que 
daignera  fe  raporte  nettement  à  la  conftruaion 
des    deux   verbes  fuivans ,    porter    &  embrajjer. 
«  Peut-être  ,  (dit-il ,  )    que  quelques-uns  negli- 
»  oeront  cet  avis   comme  un  vain  fcrupule.  » 
Mais  MM.    de  l'Académie  ont  obfervé  «  qu'on 
»  ne  fauroit  négliger  l'avis  de  Vaugelas  comme 
»  un  vain  fcrupule.  Quand  le  pronom/.:  eft  mis 
»>  devant  le    verbe  daigner,   pouvoir  &  autres 
M  femblables ,  &   qu'il  fuit  deux  infinitifs  joints 
»  enfemble  par  la  conjonaive  &,  il  faut  que  ces 
M  deux  infinitifs  gouvernent  également  le  pro- 
»  nom,  comme  en  cet  exemple  :  elle  ne  fe  peut 
«  confoler  ni  réjoiiir  ;  encore  feroit-il  mieux  de 
»  répéter /£  en  mettant  le  premier /s  après  le 
»  verhe  peut:  elle  ne  peut  fe  confoler  ni  fe  réjouir. 
»  Mais  quand  fe  n'a   aucun  raport  au  fécond 
,»  verbe  ,  c'eft  une  faute  que  de  le  mètre  devant 
»  peut,  &  de  dire,  par  exemple  :  elle  ne  fe  peut 
»   confoler  ni  recevoir  les  avis  de  ceux  qui  lui  parlent  : 
»  Il  faut  dire ,  elle  ne  pcutfe  confoler  ni  recevoir.  » 
Cette  obfervation  eft  très-importante,  il  faut 
s'en  fouvenir.    En  voici  une  autre  du    même 
Vaugelas,   Obferv.  3^7-  Il  propofe  «  s'il  faut 
»  dire  :  il  fe  vient  Jufifier,  ou,  il  vient  fe  jufifier  ; 
»  je  ne  le  veux  pas  faire  ,  ou  ,  je  ne  veux  pas  le 
»  faire  ;   ils  me   vont  blâmer ,   ou ,    ils    vont  me 
»  blâmer  ?  »    Et  il  répond  «  que  tous  deux  font 
»  bons  ;  mais  que  fi  celui-là  doit  être  apellé  le 
»  meilleur ,  qui  eft  le  plus  en  ufage  ;  Je  ne  le 
»  veux  pas  faire  fera  meilleur  que  je  ne  veux  pas 
»  le  faire,   parce    qu'il    eft   incomparablement 
»  plus  ufué ,  &c.  »  Sur  quoi  l'Académie  a  obfervé 
qu'il  faut  confulter  l'oreille  fur  toutes  ces  phrafes. 
La  feule  ocafion  où  le  pronom  relatif  doit  être 
mis  après   le  verbe  venir,  &  non  pas  devant, 
c'eft  «  quand  la  conjonaion  &  joint  un  fécond 
„  infinitif,    zvec  jujîifier ,    &    que   ce    fécond 
»>  infinitif  ne  demande  point  le  pronom  perfonnel 
s>  Ji.  Il  faut   dire   :    il  vint  fe  juflijier ,  &  dire  les 
»  raifons  qui  l'avoient  obligé  à  ,  &c.  &  non  pas  , 
»  il  Je  vintjuffer,  &  dire;  parce  que  ces  mots, 
»  il  fe  vint,   s'acordent  fort  bien  avec  juJHfier, 
»  mais  ils  ne  peuvent  s'acorder  avec  dire.  » 

SEA. 

Se'an  de  Notre  Dame.  \^Tannus.  ]  Plante 
dont  il  y  a  deux  efpéces  :    leurs  racines  font 
apéritives  &  un  peu  purgatives  i  elles  chaffent 
•■.  les  eaux. 


SEA. 


S  E  B. 


Sèan  de  Salomon.  [  Poligonatum.  ]  Planté 
aftringente  ,  vulnéraire  &L  déterfive. 

Se'an  CE,/./.  \_Jus  ft(fionis.\  C'eft  le  droit 
qu'on  a  d'avoir  place  dans  une  affemblée  confi- 
dérable.  C'eft  aufli  le  rang  félon  lequel  chacun 
y  eft  affis.  (Avoir droit  de  féance  au  Parlement. 
Donner  féance  à  quelcun.  Prendre  féance  dans 
un  Chapitre.  Que  chacun  fe  range  comme  il 
pourra  fans  préjudice  à  fa  qualité ,  une  autrefois 
on  réglera  les  féances.  Abl.  Luc.  tom.  z.  Jup. 
U  tragique.  ) 

Séance.  /.  /  [Sejfio!]  C'eft  aufli  le  tems  qu  une 
Compagnie  confidérable  eft  afl"emblée  ôc  aflife 
pour  délibérer  de  quelque  chofe.  (  On  emploia 
agréablement  la  dernière  féance.  Il  y  a  eu  deux 
féances  ;  la  première  fe  fit  le  treizième  ;  Ô£  la 
féconde ,  le  quatorzième  du  mois.  Patru ,  pi.  ij' 
On  jugera  ce  procès  en  deux  ou  trois  féances.) 
Séance,  fe  dit  aufli  dans  le  ftile  familier, 
lorfqu'on  a  été  long-tems  à  table  ,  dans  une 
compagnie,  dans  une  partie  de  jeu.  f  Nous 
avons  fait  une  longue  féance  à  table,  au  jeu, 
dans  une  telle  maifon.  )  . 

Se'ant.  [Sedens,  afidens.']  Participe.  Qui 
eft  aflis.  Quand  le  Roi  eft  fèant  fur  fon  ht  de 
Juftice  ,  les  Princes  du  Sang  ,  les  Pairs  &  autres 
Grands  Seigneurs  font  fur  les  hauts  fiéges.  Le 
Grand  Chambellan  &  le  Prévôt  de  Pans  au 
fiége  le  plus  bas  dans  le  parquet ,  &  près  d  eux 
les  Préfidens  &  Confeillers  du  Parlement  en 
robes  rouges.  Les  Huifliers  des  Chambres  font 
à  genou  devant  le  Roi,  6c  tiennent  chacun  une 
verge  à  la  main.  Voïez  le  Cérémonial,  tom.  z. 

Séant,  féante,  adj.  [Decens ,  conveniens.']  Co 
mot  ne  s'emploie  que  pour  les  mœurs.  (  Cela 
eft  tout-à-fait  mal-fèant  àunhonnêtehomme.)  Ce 
qui  eftféant  à  l'un,  ne  l\Jl  pas  à  l'égard  d^l' autre: 
Faug.  Rem.  C'eft-à-dire,  ce  qui  eft  honnête, 
à  l'un  ,  ne  l'eft  pas  à  l'égard  de  l'autre.    _  ^ 

t  Séant,  f  m.  \_Nates. ]  Cu.  Feffe.  Le  dernerej 
r  Etre  fur  fon  fèant.  Mettre  un  malade  fur  fon 
fèant.)  ,  . 

Séante,  en  Blafon,  fe  dit  des  armoiries  qui 
font  compofèes  de  croix,  ou  de  fafces  ,  ou  de 
fautoirs  ,  autour  defquels  on  met  d'autres  figures 
qui  les  acompagnent.  . 

Seau,/  m.  [Situlus ,  fitula.]  Sorte  de  yafe 
qui  a  une  large  ouverture  ,  qui  eft  rond ,  qui  elt 
fliit  ordinairement  de  bois  ,  de  cuir  ou  de  cuivre , 
dont  on  fe  fert  pour  puifer  de  l'eau.  (  Un  feau 
plein  d'eau.  Il  y  a  des  féaux  de  bourgeois ,  des 
féaux  de  porteurs  d'eau  ,  &  des  féaux  de  ville  , 
qui  font  des  féaux  de  cuir  où  l'on  puife  de  1  eau  , 
quand  le  feu  eft  en  quelque  maifon  de  Pans. 

t  I^pl^i^^  à  feau.  Cette  façon  de  parler  veut 
dire  qa  il  pleut' abondanment  ,  &  que  la  pluiu 
ejl  jorte, 

S  E  B. 

Sebastien,  /  m.lSebaflianus. ]ïiom  d'homme^ 
(Dom  Sebaftien,  Roi  de  Portugal,  pafl^a  en 
Afrique  comre  les  Maures ,  préfenta  la  bataille 
à  Miilei  Moluc,  Roi  de  Maroc  ;  &  fut  tue  dans 
le  combat.)  , 

Sebastienne,//  [Sebajliana.]  Nom  de. 
femme.  (Sebaftlenne  eft  belle  &  grande) 

See  ELI  NE,  Voïez  Zi/^^/i/ze. 

Sebeste,  /:/  {SebeJlum.-]Ttrmsàc  Phar^ 
macie  &  de  Botanique.  Fruit  qui  refl"emble  à  une 
petite  prune ,  dont  l'écorce  eft  blanche  ,  les 
feiiillcs  rondes  &  fermes. 

S  EBlLEjj 


s  E  B.  S  E  C.    ^ 

Sébile,/.  /.  [Ligneum  vas.']  C'eft  une  écuelle 
de  bois  propre  pour  mettre  fous  les  muids ,  lous 
les  cuves  &  autres  vaiflTeaux  où  il  y  a  du  cidre, 
delà  bière  ou  du  vin.  (  Une  grande  febile.  Une 
petite  febile.  On  fe  fert  principalement  des  febiles 
dans  les  preffoirs. 

SEC. 

Sec,  Sèche,  adj.  [  Siccus  ,  ar'idus.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  Port-Roïal ,  Racines  ,  p.  l,j8. 
Ce  qui  ne  moiiille  point.  Qui  n'a  point  d'humidité. 
Aride.  (  Bois  fec.  La  terre  eft  fort  feche  cette 
année.  Pais  fec.  ) 

Sec  ,  feche.  [  Exjiccatus.  ]  Qui  a  été  feché  au 
feu  ou  au  folcil.  (Fruits  fecs.  Des  raifms  fecs. 
Des  figues  feches ,  &c.  Ces  draps  ne  font  pas 
affez  fecs.  ) 

*  Sec ,  Sèche.  [  Macilentus ,  macer.  ]  Maigre, 
décharné. 

(  Son  corps  eft  plus  ftc  que  du  bois. 

Gpn.  Epit.  liv.  i. 

Caterine  ne  me  plait  point  ; 
Elle  eft  feche  comme  canelle. 

Main.  Po'éfits. 

11  a  le  corps  fec  &  la  mine  afamée. 

Defpréaux,  Satire  j.) 

*  Sec.  [  Arefcens.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  des 
liqueurs.  On  dit  du  vin  d'Efpagrte ,  que  c'ejl 
un  vin  fec  ,  pour  fignifier  qu';7  ntfl  ni  gras  .,  ni 
onclueux. 

*  Sec,  feche.  \^  Siccus ,  jejunus  ,  aridus.]  Cela 
fe  dit  du  llile  &  du  difcours.  (  Le  ftile  &  le 
difcours  font  fecs,  lorfqu'on  exprime  foiblement 
une  chofe  qui  devoit  être  exprimée  fortement , 
quand  il  s'agit  d'exprimer  une  grande  chofe , 
&  qu'on  tronque  l'expreffion ,  &  quand  les 
périodes  &  les  parties  des  périodes  font  trop 
courtes ,  qu'il  y  a  un  trop  grand  nombre  de 
petits  membres  ,  &  qu'il  paroît  en  cela  de 
l'afeâation.  Voiez  Demeuius  Phal.  Traité  de 
rélocution.   (Avoir  le  ftile  fec  &  froid.) 

Une  repartie  feche.  [Dura  &  aujîera  nfponJlo.'\ 
C'eft-à-dire ,  brufque  &  forte. 

*  Sec  ,  feche.  [  Piclura  rudis  ,  nuda  ^  jejuna.  ] 
Terme  de  Peinture.  Ce  mot  de  fec  fe  dit  d'un 
ouvrage  de  peinture,  dont  les  clairs  font  trop 
près  des  bruns ,  &  dont  les  contours  ne  font 
pas  affez  mêlé.  On  dit  un  pinceau  fec  ;  faire  fec; 
faire  fec  &  dur;  C'eft  peindre  fechement  & 
durement. 

On  dit  auffi  d'un  ouvrage  de  fculpture ,  qu'i/ 
tjl  fec ,  quand  il  n'a  pas  ce  poli  ,  ce  moëleux 
qui  fait  la  principale  beauté  d'une  ftatuc. 

Sec  ,  f.  m.  [  Nervos  omnes  &  mentis  6*  corporis 
éidhibere.]  Je  n'ai  trouvé  le  mot  de/c  fubftantif 
que  rarement.  //  a  emploie  le  verd  &  le  fec  ; 
c'eft-à-dire ,  il  a  fait  pour  cela  tout  ce  qu'il  a  pu. 

Remettre  un  cheval  au  fec.  [  A  pafcuis  adfxnum 
&  avenam  equum  adducere.  ]  C'eft-à-dire  ,  le 
remettre  à  l'aveine  &  au  foin ,  quand  il  a 
mangé  le  verd. 

A  fec ,  adv.  [  Naves  in  terram  ahripert.  \  Terme 
ce  Mer ,  qui  fe  dit  des  vaiffeaux.  Mettre  un 
raiffeau  à  fec  ;  c'eft  le  mettre  hors  de  l'eau  pour 
lui  donner  le  radoud.  ) 

A  fec ,  adv.  [  Exhauftus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 

fleuves,  des  puits,   des  rivières  &  des  autres 

endroits  où  il  y  a  eu  de  l'eau ,  &  où  il  n'y  en 

a  plus.  (La  rivière  eft  à  fec.  Le  puits  eft  à  fec.  ) 

Terne  III, 
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*  Le  pauvre  diable  cfi  à  fec.  [Bonis  exhauflus 
efl.  )  C'cft-à  dire  ,  que  le  pauvre  homme  ou  le 
pauvre  garçon  n'a  plus  rien. 

•j-  Le  Po'êtz  efl  à  fec.  Defpr.  Ep.  ^.  [  Exinanitùs 
eft  Po'cia.  ]  C'eft-à-dire  ,  le  Poète  ne  fauroit  plus 
que  dire  ,  il  ne  fauroit  plus  rimer. 

PaJJer  une  rivière  à  pié  fec.  [  Siccis  pedibus 
flumcn  tranare.  ]  C'eft  la  paffer  en  un  endroit  ou 
il  y  a  très-peu  d'eau  ,  pofant  les  picz  fur  des 
pierres  ,  &  fans  fe  moiiiiler. 

*  Regarder  quelque  événement  d^un  ce.il  fie, 
[  Siccis  oculis  eventum  profpicere.  ]  C'eft-à-dire  , 
fans  pleurer  &  fans  pitié. 

•{■  Argent  fec.  [  Numerata  pecunia.  ]  C'eft 
paier  en  argent  comptant. 

Sec.  [  Friabilis  ,  fragilis.  ]  Se  dit  des  metàUX 
&  des  étofes  qui  font  caftantes ,  &  dificiles  à 
mètre  en  œuvre. 

Filer  fec.  Quand  on  file  de  la  laine  dégraiflee 
avec  du  favon  noir. 

*  Confultation  feche.  [  Concifa  confultatio.  ]  C'eft 
celle  qu'on  fait  par  ocafion  à  un  ami  avocat  , 
fans  lui  préfenter  de  l'argent. 

Vifite  feche.  C'eft  une  vifite  à  la  campagne  ,' 
où  l'on  n'ofre  aucun  rafraîchiffement  à  ceux  qui 
la  font. 

Mur  de  pierres  feches.  En  maçonnerie  ,  c'eft 
un  mur  fait  lans  plâtre  ni  mortier,  mais  feule- 
ment de  pierres  arrangées  les  unes  fur  les  autres, 
tel  qu'étoit  l'arc  de  triomphe  de  la  porte  Saint 
Antoine  à  Paris. 

•j"  //  nous  l'a  bien  donnée  feche.  [  Subitum  dédit 
mendacium.  ]  Pour  dire  ,  il  nous  a  donné  une 
bourde  &  une  menterie. 

On  dit  d'un  fcélérat  qui  a  mérité  plufieurs 
fois  la  corde  ,  qu'i/  y  a  long-tems  qu'il  devroic 
être  fec. 

•J"  On  dit  qu'«/z  homme  boit  fec  ,  quand  il  bûît 
toujours  le  vin  pur.    [  Merace  bibit.  ] 

Sèchement.  Voiez  plus  bas. 

Se'cance,/!/]  [ Sequentia foliorum. "]  Terme 
de  Jeu  de  hoc.  Ce  font  plufieurs  cartes  de  fuite 
&  de  même  couleur.  (  Sécance  fimple  ,  Sécance 
de  Roi ,  de  Dame  ,  de  Valet.  Gagner  une 
fécance.  ) 

Se'cante,/!/  [Lima  interfecans.'}  Terme 
de  Matematiques.  C'eft  une  ligne  qui  fort  du 
centre  du  cercle  ,  &  qui  coupe  la  circonférence 
pour  aller  jufques  à  la  tangente.  (  Voilà  une 
fécante.  )  Il  y  a  des  tables  ,  des  finus  ,  des 
tangentes  &  des  fécantes  ,  de  tous  les  degrer 
&  de  toutes  les  minutes  d'un  cercle. 

Sèche,/./  [  S  épia.  ]  Poiffon  de  mer  qui  n'a 
point  de  fang  ,  &  qui  eft  quelquefois  de  deux 
coudées ,  couvert  de  peau  mince  ,  ferme  de 
corps  &  charnu.  (  La  feche  a  huit  piez  au 
devant  de  la  tête  &  deux  autres  plus  grands 
que  ceux-là  ,  &  qui  lui  fervent  de  jambes.  Sa 
bouche  &  fon  bec  font  femblables  au  bec  Se  à 
la  bouche  d'un  perroquet.  Prendre  une  feche.  ) 

Sèchement,  adv.  [Sicci.]  Dans  un  lieu 
fec.  (Il  faut  que  les  confitures  foient  fechement.  ) 

*  Sèchement.  [  Jejune  ,  exiliter.  ]  Froidement, 
(Elle  lui  dit  un  peu  fechement  qu'elle  le  ferviroit.) 

*  Sèchement.  [  Afper'è  ,  duri.  ]  Rudement.  (  H 
lui  a  parlé  un  peu  fechement.  ) 

*  Sèchement.  [Jejun^.]  Sans  ornement.  (Cela 
eft  dit  fechement.  ) 

Sécher  ,  v.  a.  [  Siccare  ,  defucare.  ]   Rendre 
{e.z.  Rendre  aride.  Tirer  l'humidité  de  quelque 
chofe.    [  Le  haie  feche  la  terre  ,   le  vent  feche 
les  chemins  lorfqu'ils  font  moiiillez,  ) 
A  aa  a 
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Sécher.  [Exficcare.']  Terme  de  Blanchijfeur  Bc 
Bljnckijfeufe.  C'eft  ôter  l'humidité  du  linge  en 
le  tirant  hir  la  platine  ,  ou  en  l'expofant  à 
l'air.  (  Sécher  du  linge.  Le  linge  ne  feche  pas 
vilement  en  hiver. 

*  Non ,  non  ,  fongeofts  à  vivre , 
Va  maigrir,  fi  tu  veux,  ta  fecher  fur  un  livre. 
Defpr,  Lutrin. 

C'eft-à-dire  ,  maigrir  &  pâlir  à  force  d'étude. 
[  Tahefcere.  ] 

Sécher  fes  pleurs.  [  Exfugere  lacrymas.  ]  C'eft 
ceffer  de  pleurer  &  de  foupirer. 

*  Sécher  fur  pié.  [  Miferiâ  confia.  ]  C'eft-à-dire, 
languir  ,  périr  à  vûë  d'œil ,  devenir  tous  les 
jours  en  un  état  plus  miferable. 

Sécher  ,  v.  a.  [  Arefccre  ,  ficcari.  ]  Il  fe  dit 
proprement  des  herbes  ,  des  lieux  humides  & 
de  la  terre.  C'eft  devenir  fec.  La  gloire  de 
l'homme  eft  comme  la  fleur  de  l'herbe  :  l'herbe 
fe  feche  &  la  fleur  tombe.  N.  T.  Epîtrcs.  ) 

Sécheresse,//.  [  Skcitas  ,  aridïtas.  ]  C'eft 
une  confommation  de  l'humidité.  C'eft  une 
confommation  de  l'humeur  naturelle ,  &  un 
retrecilTement  par  l'altération  des  parties.  (  On 
n'a  pas  feulement  à  combatre  l'ardeur  &  la 
fechereffe  du  pais  ,  mais  le  fable  même.  Vaug. 
Qjiïn.  l.  ^.  c.  y.  Les  fecherefles  de  l'été  ont  été 
fort  grandes.  Ablancourt.  ) 

f  *  Mon  Dieu  ,  quels  Amants  font-ce  là  ,  & 
quelle  fechereffe  de  converfation  !  Molière.  On 
apelle  difcours  froid  celui  où  il  y  a  une  grande 
fecherefl"e  de  fens.  Cofar ,   Dêfenfe  de  Voit. 

*  La  contrainte  des  préceptes  ne  fait  qu'a- 
foiblir  les  ouvrages ,  &  leur  donner  une  certaine 
fecherefljc  qui  les  rend  maigres  &  décharnez. 
Defpr.  Long,  c.  Z.   [  Sterilitas.  J 

*  La  fechereffe  de  la  letre  qu'il  reçut  le 
furprit.  Saint  Evrem.  ceuv.  met.  C'eft-à-dire  ,  le 
peu  d'afedlion ,  d'honnêteté  &  d'agrément  qu'il 
trouva  dans  cette  lettre  l'étonna. 

St'cHiE,  ou  Cheq^uis.  Poids  dont  on  fe 
fert  à  Smirne. 

_  O"  Sécher  ON.  Terme  A^  Agriculture.  On 
oit  :  Les  fccherons  ont  donné  cette  année  à  caufe 
des  pluies  fréquentes  qui  font  tombées.  Un  fecheron 
cft  un  pré  fitué  dans  un  lieu  fec  ,  &  qui  ne 
peut  être  abreuvé  que  par  les  pluies.  Le  foin 
qui  naît  dans  les  fecherons  efl  toujours  bon.  Did. 
d'Agricult. 

Séchoir,/  m.  [  Deficcatorium.  ]  Terme  de 
Parfumeur.  C'eft  un  quarrc  de  bois  de  fapin  ,  ou 
d'autre  bois  léger,  avec  des  rebords  tout  autour, 
dans  lequel  on  fait  fecher  des  paftilles  ,  favon- 
nettes  &  quelques  autres  chofes  de  cette  nature. 
(  Ce  fechoir  n'eft  pas  affez  grand.  ) 

Second,  Seconde,  <7d'y.  Nom  de  nombre , 
qu'on  apelle  ordinal ,  c'eftà-dire  ,  qui  marque 
le  rang  qui  fuit  immédiatement  le  premier. 
Deuxième.  (  Il  eft  le  fécond.  Il  eft  la  féconde 
perfonne  du  Roïaume.  La  féconde  table  ,  la 
féconde  épreuve  ,  terme  d'Imprimerie.  Se  marier 
en  fécondes  noces.  Le  fécond  coup  de  la  cloche.) 
On  prononce /^o/2(/. 

Eau  féconde.  [  Aqua  fecunda.  ]  Terme  de 
Chimie.  C'eft  de  l'eau  forte  qui  a  déjà  fervi  à 
graver  ou  à  diflbudre  des  métaux. 

Second.  [  jWavis  adjutnx  ,  comitatrix.  ]  Terme 
de  Marine.  Il  fe  dit  d'un  vaiffeau  qui  eft  étab'i 
pour  en  fecourir  un  autre.  On  l'apelle  aufti  le 
Matelot  ou  le  fécond  d'un  tel  vaiffeau.  Il  y  a 
quelquefois  deux  vaiffeaux/co/2</i,  c'eft-à-dire, 
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deftinez  à  fecourir  un  Amiral ,  un  Vice-Amiral 
un  Chef  d'Efcadre  ,  ou  le  Commandant  d'une 
divifion.  Et  l'on  ait  fécond  de  l'avant ,  fcond  de 
l'arriére  ,  pour  marquer  le  pofte  qu'ils  prennent 
dans  le  tems  d'un  combat  ,  l'un  devant  6c  l'autre 
derrière  le  vaiffeau  qu'ils  doivent  fecourir. 

Capitaine  en  fécond.  C'eft  le  Capitaine  qui 
doit  commander  au  défaut  du  Capitaine  en  chef. 
On  ^dit  auffi  dans  la  Marine  ,  Lieutenant  en 
fécond  ,  Enfeigne  en  fécond. 

Sccorid  ,  f  m.  \_Secundus  ,  adjutor.'\  Perfonne 
qui  en  foutient ,  qui  en  défend  une  autre  en 
quelque  combat  ,  en  quelque  afaire.  (  Prendre 
un  fécond.   Choiiîr  un  brave  fécond.  ) 

*  Second ,  f.  m.  [^  Cornes.  ]  Celui  qui  apuie  & 
foutient  quelcun  dans  quelque  difpute  ou  combat 
d'efprit.  (  Mon  fécond ,  foutenant  mon  difcours, 
dit  ,  Pafcal ,   /.  ^.  ) 

Second,  f.  m.  [Secundum."}  Terme  de  Tripot. 
Partie  de  la  galerie  qui  eft  après  celle  qu'on 
apelle  premier.  (  La  balle  eft  au  fécond.  ) 

Seconde ,f.f.  [Minutœparsfexagefma.']  Terme 
à'Afronomie ,  &c.  C'eft  la  foixantiéme  partie  de 
la  minute. 

Seconde.  Terme  de  Collège.  C'eft  la  claffe 
qui  eft  avant  la  Rétorique.  (  Il  eft  en  féconde. 
Monter  en  féconde.  Régent  de  féconde.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  d'un  écolier  ,  il  eft  bon 
fécond. 

Seconde  ,  ou  Refleuret.  Laine  d'Efpagne  ,  qui 
eft  la  meilleure  après  celle  qu'on  nomme  Prime. 

Secon^dement,  adv.  [  Secundo  ,  deinde.  ] 
En  fécond  lieu.  (  Il  faut  premièrement  aimer 
Dieu  de  tout  fon  coeur,  &  fecondement  fon 
prochain  comme  foi-même.  ) 

j-  Seconder,  v.  a.  [  Parem  effe.  ]  Ce  mot 
fe  trouve  dans  Voiture ,  dans  la  fignification 
d'égaler  ,  mais  il  eft  vieux  dans  ce  fens. 

(  Mais  puifque  le  refte  du  monde 
N'a  rien  de  beau  qui  vous  féconde. 

Voit.  Poéf.  ) 

*  Seconder ,  v.  a.  [  Favere  ,  feryire  ,  famulari.  ] 
Aider.   Favorifer. 

(  Quelque  bonheur  qui  féconde  tes  vœux , 
U  n'arrêtera  pas  le  tems  qui  toujours  vole. 

Main.  Po'éf. 

Un  zephir  favorable  à  féconder  mes  vœux  , 
Contre  votre  collet  fit  un  combat  heureux  : 
Il  le  força  d'ouvrir  cette  gorge  fi  fine  , 
Où  l'on  voit  éclater  une  blancheur  divine. 

Epitrc  d'Ovide,") 

Si  le  Cie]  Jècondoit  mes  deflrs ,  je  vous  donne- 
rois  davantage.  La  Su^e.  ) 

Second  INES,  ou  Secondes,//  [Secundinœ.] 
Terme  de  Médecine  ,  que  les  matrones  apellenC 
arriére-faix.  Ce  font  les  membranes  qui  envelo- 
pent  le  fœrus  dans  le  ventre  de  la  mère.  Grew 
donne  le  même  nom  aux  envelopes  des  plantes. 

Secouèment.  Voiez  plus  bas. 

Secouer,  v.  a.  [  Concutere  ,  exagitare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  arbres.  C'eft 
remiier  &  agiter  pour  faire  tomber  quelque 
chofe  de  deffus  l'arbre.  (  Secoiier  un  prunier.  ) 

Secouer.  [  Excutere.  ]  Remiier.  Agiter  pour 
faire  tomber  quelque  ordure  ,  pour  netéier. 
(Secoiier  un  tablier  ,  une  jupe.  ) 

Secouer.  {^Q^uatcre.^  Agiter ,  tourmenter.  (Les 
chevaux  de  manège  &  les  chevaux  de  pofte 
fecoiient  ceux  qui  les  montent.  ) 

Secouer,    [  Quaffare  ,  agitare.  ]    Ce  mot  fe  dit 
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en  parlant  des  gens  qu'on  pend ,  &  veut  dire 
tourmenter ,  fauter  fur  les  bras.  Il  avoit  la  vie 
bien  dure,  le  bourreau  a  été  un  gros  quart-d'heure 
à  le  fecoiier.  ) 

*  Secouer.  [  Mal^  mulctare.  ]  Maltraiter.  Mal- 
mener. (  J'ai  un  peu  fecoiié  mon  homme  ,  mais 
ça  été  à  bonne  intention.  Cotin  ,  Ménagerie  , 
page  32.  )  ,       ^       ..      ^  .      , 

Se  fecoiier,  v.  r.  lExcuti.]  Se  fecouer  foi-meme. 
(  Les   chiens ,   les   chevaux ,   &c.  fe  fecoiicnt 
<juand  ils  fortent  de  l'eau  ,  à  fin  de  s'effuier.  ) 
.     Secoiier  la   bride  à   un   cheval   pour  le  faire 
avancer.  [  Habenas  commovere.  ] 

*  Secouer  Us  oreilles.  [  Imperium  detreclare.  ]  II 
fe  dit  au  figuré.  (  Ce  libertin  fecouc  les  oreilles 
quand  on  lui  donne  de  bons  avertiffements  , 
c'eft-à-dire  ,  il  n'en  tient  compte  &  les  méprife.  ) 

*  Secouer  le  joug.  [  Exuerc  Je  Jugo.  ]  Ce  mot , 
au  propre ,  fe  dit  des  animaux  qui  rcfiftent  à 
recevoir  le  joug.  Mais  au  figuré  ,  il  fignifîc ,  fe 
délivrer  de  la  fervitude  ,  de  la.  tirannie  ,  &  de 
Vopreffion  ,  fe  retirer  de  Vobéiffance  de  quelcun 
&  fe  mettre  en  liberté.  (  Les  Suiffes  ont  fecoiié 
le  joug  de  la  maifon  d'Autriche.  Les  Holandois 
ont  fecoiié  le  joug  de  la  domination  Efpagnole.) 

Secoiier  le  joug  des  payions.  C'eft  s'affranchir 
des  paflions  ,  dompter  les  paffions. 

^  *  On  dit  qu'une  maladie  a  bien  fecoiié  une 
perfonne.  [  Morbus  ife  hune  béni  commotum 
reddidit.  ]  C'eft-à-dire ,  qu'elle  l'a  fort  tourmenté 
&  l'a  fort  afoibli. 

Secoue  MENT,  fecoument  f  m.  [  Concujfus  , 
agitatio  ,  fuccujj'us.  ]  L'aftion  de  fecoiier.  (Le 
fecoiiement  de  ce  carofle  ,  de  ces  chevaux  de 
pofte  ,  m'eft  infuportable.  ) 

Secolt  RABLE,  adj.  [  OJficiofus  ,  bencficus  , 
iiberalis.  ]  Qui  fecourt  volontiers.  (  C'eft  un 
voifin  fort  fecourable.  Affiftez-moi  en  ce  befoin , 
vous  qui  êtes  fi  fecourable.  Voit.  l.  z5.  C'étoit 
"vin  homme  doux  &  fecourable.  Fléchier ,  oraifons 
•funèbres.  ) 

•}*  Secourable.  \_Ad  fubfldium  fcrendum  facilis.'\ 
Qui  peut  être  fecouru.  On  a  dit  que  la  Candie 
n'étoit  pas  fecourable. 

Secourir,  v.  a.  [  Subvenire  ,  fubfidium 
afferre.  ]  Jefecours.  Je  fecourois.  J'ai  fecouru.  Je 
fecourus.  Je  fecourrai.  Je  f  coure.  Je  fecourrois.  Je 
fecourujfe.  Ce  mot  fignifîe  Aider.  Donner fecour s. 
Affifier  dans  le  befoin.  (  Secourir  un  ami  de  fon 
bien  ,  de  fon  crédit.  Secourir  l'Etat.  ) 

Secourir.  [  Subfidio  venire.  ]  Terme  de  Guerre. 
C'eft  faire  lever  le  fiége  de  devant  quelque  place. 
(  Secourir  une  place.    Secourir  une  ville.  ) 

Secourir.  [Adjuvare.  ]  Terme  de  Manège.  C'eft 
donner  les  aides  à  un  cheval  lorfqu'il  eft  à 
propos.  (Votre  cheval  ne  va  plus  ,  fecourez-le. 
Secourir  fon  cheval  des  deux  talons  en  le  pinçant 
déHcatement.  ) 

Se  fecourir.  [  Sibi  prccflo  effe.  ]  S'aider.  Se 
donner  fecours.  (  Je  vous  rends  grâces  de  la 
difpofnion  où  je  vous  vois  de  me  vouloir 
fecourir  en  vous  fecourant  vous-même.  ) 

Secours  ,  f.  m.  \_  Auxilium  ,  jubfidium.  ]  Aide. 
(  Donner  du  fecours  à  quelcun.  Marcher  au 
fecours  de  l'aile  droite.  Ahlcnc.  Arr.  L  i.  Venir 
au  fecours.  Aller  au  fecours. 

Mais  de  tous  les  fecours ,  fecours  le  plus  folide, 
Au  chemin  de  douleuri  j'ai  1  TL^mme  Dieu  pour  guide. 
Mddemoijelle  Defcartcs. 

*  Secours.    [  Suppetlcc.  ]    Terme   de    Guerre, 
Soldais   qu'on  envoie  pour   fecourir    quelque 
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place  ou  quelques  troupes.  (Empêcher  le  fecours. 
Ablanc.  Arr.  l.  i.  Le  fecours  n'a  pu  paffcr.  Il 
mit  fes  navires  ;\  l'embouchure  du  port  pour 
fermer  le  fecours  de  la  mer.  Ablancou/t ,  Arr. 
l.  2.  c.  i.  ) 

Secousse  ,  ff.  {Conciifiio ,fuccu [fus ."]  Violer*© 
agitation.  Adion  de  fecoiier.  (Cette  fecoufTe  eft 
bonne.   Donner  quelque  fecoufTe.  ) 

*  Les  Lacedemoniens  ont  eu  de  rudes  fecoufTes» 
Abl.  Arr.  l.  i.  c.  4, 

*  L'hérefie  ne  s'eft  afermie  en  aucun  lieu  fans 
y  recevoir  de  grandes  fecouffcs.  Maucroix , 
Schifmc  d'Angleterre  ,  l.  ^.  p.  4yZ' 

■j"  *  Je  reçois  d'étranges  fecoufTes  ,  &  moa 
cœur  ne  tient  plus  qu'à  un  filet.  Mol.  Précieufes. 

Secoufi'e.  \_Agitatio,  nwiio.'\  Mouvement  qu'on 
fe  donne  pour  courir.  J'ai  pris  ma  fecoufTe  pour, 
vous  atraper. 

Sec  au  ES,//.  [  Brevia  ,  firtes.  ]  Terme  do 
Marine  ,  qui  fe  dit  des  terres  baffes  ,  plates  &C 
de  peu  de  cale  ,  où  il  y  a  des  firtes. 

Secret,  /to.  [  Secntum  ,  arcanum.  ]  Oit 
prononce  ordinairement/grer.  Choie  qu'on  tienft 
cachée  fans  la  communiquer. 

(J'aime  &  je  vous  dis  mon  fecret , 
Et  je  mourrois  plutôt ,  Silvie  , 
Que  de  le  dire  à  quclqu'autre  qu'à  vous. 

Divulguer  un  fecret.  Découvrir  un  fecreti 
Eventer  un  fecret.  Abl.  Confier  fon  fecret  à 
quelcun.  Savoir  tout  le  fecret  d'une  afaire.  L& 
fecret  de  la  confefTion. 

Enfin  ,  puifque  malgré  moi  même  , 
Vous  voulez  favoir  mon  fecret  ; 
Vous  pairez  ce   tour  indiicret 
En  aprenant  que  je  vous  aime. 
Poct.  Anon.  ) 

Secret.  \^Indu[lria.'\  Moïen.  (Le  vrai  fecreC 
pour  avoir  de  la  fanté  ,  eft  que  le  corps  foit 
agité  ôc  que  l'efprit  fe  repofe.  Voit.  L  44.  I! 
y  a  des  machines  dont  on  ne  peut  fe  fervir ,  des 
ferrures  &  des  cadenas  qu'on  ne  peut  ouvrir, 
fi  on  n'en  fait  le  fecret.  ) 

\  Enterrer  fon  fecret.  Bcnfer.  \_  Secretum  filere,"} 
C'eft-à-dire  ,  cacher  bien  l'onfcret^  ne  le  décou- 
vrir à  perfonne,    Voiez  enterrer. 

Secret.  [  Artis  arcana  ,  myjleria.  ]  Ce  mot  ea 
parlant  de  Médecine  &  de  quelques  Arts.  C'eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fingulier  &  de  plus  fouverain 
dans  la  Médecine ,  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus 
particulier  ,  de  plus  fin  ,  de  plus  caché  &  de  plus 
rare  dans  les  Arts.  (  Les  fecrets  de  la  MédecineJ 
Vaug.  Quint,  l.  c.  5-  H  lui  a  enfeigné  tous  les 
fecrets  de  fon  Art.  Emploïer  tous  les  fecrets. 
d'un  Art.) 

Secret.  [  Opacitas,  umbra]  Ombre  ,  obfcurité  ^ 
filence.  (  Les  fecrets  des  bois ,  les  fecrets  de  la 
nuit.  ) 

Secret.    \  Foramen.  ]  Terme  de  Guerre  &  de 

Marine  ,  qui  fe   dit  de  la  lumière  d'un  canon. 

(  Il  faut  mettre  une  platine  de  plomb  fur  le  fecret 

du  canon  ,  pour  le  garantir  de  1  eau  &  du  feu.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  indifcret, 

qu'il  eft  fecret  comme  un  coup  de  canon.  [Indifcrctus.J 

On  apeWcfciences  fecretes  ,  la  cabale,  la  magie, 

&  autres  qui  ne  fe  communiquent  pas  facilement. 

Secret.    Prifon  rigoureufe  dans  laquelle  toute 

communication  au  dehors  eft  interdite.  On  dit 

en  ce  fens  ,  mettre  quelcun  au  fecret. 

Secret.  [Singulare  &  arcanum  remcdium.]RecettS 
particulière  pour  quelque  maladie.    (  C'eft  ua 
A  a  a  a  ij 
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Médecin  qui  a  des  fecrets  admirables.  Les  fecrets 

de  Veker.  ) 

Secret  ,fccTtte,  adj.  [Tacitus  ,fecrctus ,  arcanus.] 
Caché.  Qu'on  ne  découvre  pas.  (  Cela  eft  fecret. 
La  chofe  eft  fecrete.  AhUnc.  Une  infpiration 
fecrete.  J'ai  eu  un  preffentiment  fecret  de  ce 
malheur.) 

Secret ,  fecrete.  [  Arcanus  homo.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perlbnnes  &  veut  dire  :  Qui  ne  dit  mot. 
Qui  ne  découvre  rien.  (  Il  n'y  a  gueres  de  femmes 
fecretes.  C'eft  un  homme  fort  fecret.  ) 

Efcalier  fecret,  C'eft  un  efcalier  dérobé  ,  par 
lequel  on  monte  dans  les  apartemcns  d'une 
maifon  ,  au  lieu  de  monter  par  le  grand  efcalier. 
On  dit  auflî  dans  la  même  acception  ,  degré  fecret^ 
porte  fecrete. 

En  fecret  y  adv.  [Clarn.]  En  cachette.  Secrète- 
ment. En  confidence.  (  Parler  à  quelcun  en  fecret. 
Dire  une  chofe  en  fecret  à  quelque  perfonne.  ) 
Secrétaire,/,  /w.  [  Scriba ,  à  manu  , 
ab  epiflolis.  ]  Celui  qui  eft  aux  gages  de  quelque 
grand  Seigneur  pour  écrire  fes  lettres  &  autres 
chofes.  On  apelle  auffi  fecretaire  celui  qui  fait 
l'extrait  des  procès  d'un  Confeiller  ,  ou  autre 
homme  de  robe  confidérable.  Celui  qui  fait  les 
afaires  de  palais  d'un  homme  de  robe. 

Secrétaire  d'Etat.  [  Sanclioris  confilii  commenta- 
rienfes.  ]  Il  y  a  quatre  Secrétaires  d'Etat  qui  font 
des  Oficiers  de  la  Couronne  dont  chacun  dans 
le  mois  de  fon  miniftére  expédie  les  grâces  du 
Roi  ,  conduit  les  Députez  qu'on  envoie  au  Roi 
^  l'audience  que  Sa  Majefté  donne ,  &  par  les 
mains  duquel  paflent  les  dépêches  du  Roi  ,  & 
celles  qu'on  adrefl"e  au  Roi.  On  les  apelloit 
autrefois  Secrétaires  des  commandemens. 

Secrétaires  du  Cabinet.  Secrétaire  de  la  Chambre, 
&  du  Cabinet.  [  Régi  ab  epiJloUs.  ]  Ce  font  des 
Oficiers  qui  aident  le  Roi  dans  fes  dépêches. 

Secrétaire  du  Roi.  [liegià  commentariis.]  Ce  font 
des  Oficiers  qui  fignent  les  expéditions  du  fccau. 
Un  homme  d'efprit ,  c'eft  Monfieur  Courtin 
de  Montbazi ,  difoit  que  les  charges  de  Secré- 
taires du  Roi  ,  nouvellement  créées  étoient 
comme  des  favonnettes  qui  fervent  à  décraffer 
les  familles. 

Secrétaire  des  commendemens.  C'eft  chez  plu- 
fieurs  Princes  celui  qui  expédie  les  ordres  de 
ces  Princes  ,  qui  les  figne  ,  qui  en  procure 
l'exécution. 

Secrétaire.  \_ConfîUorum particeps.^  Ce  mot  pour 
dire  Confident ,  fe  dit  en  poëfie  feulement. 

(  Mes  fidèles  amis  &  mes  viah  fecrétaires  , 
Ne  m'abandonnez  pas  en  ces  lieux  folitaires. 

Main.  Poëf.  l.  ;. 

Ménage  a  prouvé  fur  les  Poëfies  de  Malherbe, 
qu'autrefois  l'ufage  étoit  d'apeller  Secrétaire 
non  feulement  les  hommes  qui  ont  la  confiance 
de  leurs  maîtres  ,  mais  encore  les  lieux  écartez 
du  monde  ,  les  bois  ,  les  fontaines  ,  à  qui  les 
amans  malheureux  fe  plaignent  en  fecret  de 
leurs  difgraces  amoureufes.  Ronfard. 

Sainte  Gaftine  ,  ô  douce  fecretaire 
De  mes  ennuis. 

Et  dans  le  fonnet  76. 

Vous  ruifTeaux  ,  vous  rochers ,  vous  autres  folitaires, 
Soiez  de  mon  malheur  ii<iii\eifecrétaires. 

Secrétaires  de  Saint  Innocent.  [  Infulfî  epiftolarum 
fcribœ.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  rianr  ,  &  veut  dire 
de  miférables  fcribes  ,  qui  font  profefiîon  d'écrire 
des  lettres  pour  les  valets  &  les  fervantes ,  Sc 
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autres  perfonnes  du  petit  peuple  ,  qui  ne  favent 
pas  écrire. 

Secrétaire.  On  a  donné  ce  nom  depuis  piufieurs 
années  à  de  petites  commodes,  de  petits  bureaux 
où  l'on  ferre  des  papiers ,  de  l'argent ,  &  autres 
chofes. 

Secretairerie  ,  //  Lieu  où  les  Secrétaires 
d'un  Ambaffadeur,  d'un  Gouverneur  ,  d'un  Tri- 
bunal de  Juftice  délivrent  leurs  expéditions ,  & 
où  ils  en  gardent  les  minutes. 

Secret ARI AT ,f.m.[S crible ,  libellionis officium.l 
Charge  ,  Ofice  ,  Emploi  &  Dignité  de  Secrétaire. 
Tems  durant  lequel  on  a  exercé  la  charge  de 
Secrétaire.  (  Ce  font  des  droits&  des  privilèges 
atachez  au  Secrétariat.  Son  Secrétariat  a  été 
illuftre.  ) 

Secrètement,  adv.  [ Secretà ,  arcani ; 
clam  ,  occulth.  ]  En  fecret.  Tout  bas.  (Faire  une 
chofe  fecretement.  Il  lui  a  dit  quelque  chofe 
fort  fecretement.  ) 

Secrètes  ,//  [ Sécréta.']  Terme  à'Eglife: 
Ce  font  de  certaines  oraifons  que  le  Prêtre  dit 
à  la  Mefl'e  d'une  voix  moins  élevée  que  les 
autres  parties  de  la  Mefle  ,fubmiffiori  voce.  (  Dire 
les  fecretes.  Le  Prêtre  étant  à  la  fin  de  la  der- 
nière fecrete ,  il.  ) 

Secreton,//^.  Toile  blanche  de  coton,' 
qui  vient  des  Indes  Orientales. 

Sécrétion,/./.  Filtration  &  féparation 
qui  fe  fait  des  humeurs  alimentaires  &  excré- 
mentielles ,  utiles  &  inutiles ,  d'avec  la  partie 
grofîlére  des  alimens  ou  de  la  maffe  du  fang  en 
différens  organes  du  corps. 

Sécrétion  ,  fe  prend  auftî  pour  les  humeurs 
mêmes  féparées  de  la  mafle  du  fang. 

Secretoire,  adj.  On  donne  ce  nom  à 
de  petits  vaifl"eaux  qui  féparent  quelque  humeur, 
de  la  mafl"e  du  fang. 

Sectaires, /ot.  [  Seclarius  ,  feclator  opU, 
nionis.]  Gens  d'une  fe£le  hérétique.  (  Les  derniersi 
feftaires  lui  ont  fait  des  plaies  fanglantes  ÔC 
mortelles.  La  Chambre.  Il  fembloit  qu'Elizabet 
préférât  les  dogmes  de  Luther  à  ceux  de  tous  les 
autres  (eCtzir es. Maucr.  Sch.  d'Angl.l.s.p.44S.') 
Sectateur, /ot.  [  SeBator  ,fecîce  alicujus. 
difcipulus.  ]  Ce  mot  fe  prend  en  bonne  &  en 
mauvaife  part ,  &  veut  dire  ,  celui  qui  fuit  les 
fcntimens  de  quelque  particulier  ,  qui  les  foutient  ^ 
les  défend  &■  i'y  atache  avec  ardeur.  (Epiétete  & 
fes  feftateurs  croient  que  Dieu  eft  feul  digne 
d'être  aimé  &  admiré.  Paf  Penf  Les  feftateurs 
du  relâchement  font  en  grand  nombre.  Les  feûa- 
teurs  de  Mahomet  font  bien  aveuglez.  ) 

Secte  ,/./.  \_Se&a,fchola,familia.]  Opinion' 
fuivie  de  piufieurs  perfonnes.  (Seûe  dangereufe. 
Faire  une  fefte.  Détruire  une  feue.  Le  Pirrho- 
nifme  n'eft  pas  une  fefte  de  gens  qui  foient 
perfuadez  de  ce  qu'ils  difent  ,  mais  c'eft  une 
fede  de  menteurs.  Il  y  a  eu  diverfes  feftes  de 
Philofophes.  11  y  avoir  trois  principales  feftes 
entre  les  Juifs.  La  fefte  des  Efl'éens  ,  la  fefte  des 
Pharifiens  ,  &  celle  des  Saducéens.  ) 

Secteur,/,  m.  [  Seclor.  ]  Terme  de  Gé<yi 
metrie.  (  Un  Secleur  de  cercle  eft  une  portion  de 
cercle  en  forme  de  triangle  mixte  compris  entre- 
deux demi  diamètres  &  un  arc  de  la  circonférence 
du  cercle.  Hacq.  nouv.  Elém.  de  Géom.  liv.   J. 

Section,//  [Seclio.]  Partie  de  cha- 
pitre. (  Une  petite  ou  une  grande  feftion.  Les 
anciens  n'avoient  gueres  l'ufage  des  feûions 
par  chapitre. 

Secîion,  [  Seclio.  ]  Terme  de  Mathématique.   Si 
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deux  plans  fe  coupent ,  ils  fe  coupent  en  une 
ligne  droite  qui  s'apelle  Lj.  commune  fiction.  Hucq. 
Giom.  l.  4.  On  parle auffi  des  feftions  coniques. 
Ce  font  diverfes  figures  qui  rcfultent  de  la 
ie<Sion  d'un  cône  par  quelque  plan  ,  favoir  le 
Triangle ,  le  Cercle  ,  l'EUiple  ,  la  Parabole  & 
l'HipcrboIe  ,  M.  de  la  Hire  a  fait  un  Traité  des 
figures  coniques. 

Section  d'un  bâtiment.  [  Iconographia.  ]  En  Ar- 
chitefture  eft  le  profil  ou  la  dclinéation  qui  fe 
fait  des  hauteurs  &  des  profondeurs ,  qui  font 
élevées  fur  le  plan  ,  comme  fi  on  avoit  coupé 
le  bâtiment  pour  en  voir  le  dedans. 

Section.  [  Sicliô.  ]  Signifie  auffi  l'aâion  de 
couper  &  les  parties  de  la  figure  coupée.  On 
dit  faire  la  feftion  d'une  ligne.  Faire  la  trifeclion 
d'un  angle  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  couper  en  trois 
parties  égales.  Seûions  égales  ou  inégales.  La 
plus  grande  ou  la  plus  petite  feâion  d'une 
ligne  ,  &c. 

Séculaire  ,  adj.  [ Secularis. ]  Ce  mot  fe 
dit  de  certains  jeux  qui  fe  faifoient  du  tems  de 
l'ancienne  Rome  ,  à  la  fin  de  chaque  fiécle  ,  de 
cent  ans  en  cent  ans.  (La  dernière  Ode  d'Horace 
regarde  les  jeux   féculaires.    Ces  jeux   ctoient 
autrefois  une  des  plus  folennelles  fêtes  de  Rome. 
Plufieurs  Auteurs  en  ont  écrit  :    mais  Zozime 
eft  celui  qui  en  a  parlé  plus  amplement.  Il  raconte 
que  la  ville  de  Rome  étant  prefque  ruinée  par 
la  pefte  qui  fuivit  de  près  l'expulfion  des  Tar- 
quins  ,   P.  Valerius  Publicola   qui    étoit  alors 
Conful ,  ordonna  ,  pour  apaifer  la  colère   des 
Dieux  ,  que  l'on  célébrât  cette  fête  ,  dont  les 
cérémonies  que  l'on  devoit  obferver ,  fe  trou- 
vèrent prefcrites   dans   les  Livres  des  Sibilles. 
Ces  jeux  furent  apellez  Séculaires  ,  parce  qu'on 
devoit  les  renouveller  de  fiècle  en  fiécle ,  félon 
la  plus  commune  opinion  ,  ou  tous  les  cent  dix 
ans  ,  comme  les  quinze  Oficiers  ,  ou  Quindecim 
viri ,  qui  avoient  le  foin    de    la  Religion  ,  le 
foutinrent  fous  le  régne  d'Augufte,  qui  les  acufoit 
d'avoir  laiffé  pafler  cent  ans  fans  les  célébrer. 
Cet  Empereur  les  fit  renouveller  fous  le  confulat 
de  Furnius  &  de  Silanus.    L'Empereur   Claude 
ordonna  l'an  80.   de  Jefus  -  Chrift  ,   qu'on  les 
célébrât ,  parce  que  c'étoit  le   commencement 
du  fiécle.  Mais  Domitien  ,  fans  s'arrêter  à  l'Or- 
donnance de  Claude  ,   les  fit  renouveller  Tan 
1 03 .  depuis  ceux  d'Augufte.  Quelque  tems  avant 
la  fête  ,  on  faifoit  publier  par  tout  l'Empire  , 
eue  ctiacun  eût  à  venir  voir  des  jeux  quil  n  avoit 
jamais  vus  ,  &  qu'il  ne  reverroit  jamais.    L'ouver- 
lure  fe  faifoit  au  commencement  de  la  moiffon. 
Pour  lors  l'Empereur,  comme  Souverain  Pontife, 
haranguoit  le  peuple  au  Capitole  ,  &  l'exhortoit 
à  fe  préparer  à  la  fête  par  des  prières  &  des 
purifications   particulières.     On    diflribuoit    au 
peuple  des  parfums  par  les  mains  des  Quinie-virs, 
qui  y  joignoient  un  petit  bâton   de   fapin  que 
chacun  alumoit  ;  &  jetoit  fur  le  feu  un  peu  du 
parfum  ,  dont  la   fumée  fervoit   à  purifier   le 
peuple  ,  qui  ofroit  à  l'Empereur  des  corbeilles 
pleines  des  premiers  fruits  de  l'année.  Après  ces 
premiers  préparatifs  on  ouvroit  la  fête  par  une 
proceffion  des  Magifirats  &  du  peuple  ,  lequel 
étoit  vêtu  de  blanc  ,  couronné  de  fleurs  ,  portant 
une  palme  à  la  main.   On  chantoit  dans  les  rues 
certains  vers  propres  à  la  fête  ,  &  l'on  adoroit, 
en  paiTant ,   les  Dieux  que  l'on  voioit  couchez 
fur  des   lits  que  l'on  apelloit  Uclijlemes.  Enfuite 
on  s'affembloit  pendant  les  trois  nuits  fuivantes 
dans  les  temples  où  l'on  faifoit  des  prières  6c 
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des  facrifices  ;  &  parce  que  la  fête  étoit  prin- 
cipalement ordonnée  pour  apaifer  les  Dieux 
des  ténèbres  ,  c'eft-à-dire  ,  Pluton  ,  Proferpine  , 
Cerès ,  &  les  Parques  ,  on  ne  leur  ofroit  que 
des  vidimes  noires ,  &  dons  l'obfcuriiè  de  la 
nuit.  Ces  vidimes  ètoient  uit  taureau  noir  à 
Pluton  ,  &  une  vache  noire  à  Proferpine  ;  & 
le  lendemain  on  ofroit  pendant  le  jour  les  mômes 
viftimcs  ,  mais  blanches  à  Jupiter  &  à  Ji.non. 
Ces  (acrific^s  fe  faifoient  avec  les  cérémonies 
acoûtumèes  ;  &  après  avoir  fait  trois  fois  le 
tour  des  autels  ,  on  prioit  le  Dieu  à  qui  on 
ofroit  le  facrifice  ,  de  l'accepter  favorablement. 
Les  jeux  fuccédoient  à  ces  cérémonies  rcligieufes, 
&  le  peuple  s'affembloit  dans  le  cirque  ,  ou  dans 
l'ainphitéatre.  Les  viûimes  que  l'on  facrifioit 
aux  Parques  dans  la  féconde  nuit  ,  ètoient  une 
brebis  &  une  chèvre  noires  ;  &  le  lendemain 
les  femmes  de  condition  libre  alloient  au  temple 
pour  y  facrifier.  La  troifième  nuit  on  facrifioit 
un  pourceau  à  la  Terre  ;  &  le  jour  fnivant  qui 
étoit  le  dernier  de  la  fête  ,  on  aflTembloit  les 
jeunes  garçons  &  les  jeunes  filles  ,  dont  on  com- 
pofoit  deux  chœurs  ,  qui  chantoient  une  himne 
propre  à  la  folennité.  Il  faloit  que  les  garçons 
&  les  filles  eulTent  encore  leurs  pères  &  leur* 
mères  ,  afin  qu'il  n'y  eût  rien  qui  pût  caufer 
quelque  occafion  de  trifteffe  dans  un  jour  deftiné 
pour  la  joie.  Les  Prêtres  Saliens  eurent  beaucoup 
de  part  à  la  folemnitè  ;  ils  danfoient ,  ils  chan- 
toient ,  &  couroient  par  les  rues  en  fautant  félon 
leur  coutume.  Enfin  ,  cette  grande  fête  étoit 
décrite  dans  les  médailles  que  l'on  diftribuoit 
au  peuple ,  &  dont  il  nous  en  refle  quelques- 
unes.    Voila  le  récit  de  Zozime, 

Année  féculaire.  C'eft  l'année  qui  termine  le 
fiécle.  On  ouvre  la  porte  fainte  à  Rome  à 
chaque  année  féculaire. 

SÉCULARISATION,//  [  Ad  fxcularem 
conditionem  tranfcriptio,\  Vrononcezféculariiacion, 
Aftion  de  fècularifer.  (  La  fècularifation  de  quel- 
ques Abaïes  s'eft  faite  en  France  par  l'autorité 
&  par  le  confentement  du  Pape.  La  fècularifa- 
tion de  quelques  Evêchez  s'eft  faite  en  Allemagne 
par  les  Princes  &  les  membres  de  l'Empire.  Il  faut 
pour  la  fècularifation  des  Eglifes  régulières  ,  l'au- 
torité du  S.  Siège,  celle  du  F«.oi  ,  de  l'Evêque  du 
lieu  &  du  Patron  ,  &  même  le  confentement 
du  peuple ,  avec  l'homologation  du  Parlement, 
Fcvret ,  Traité  de  l'aius  ,  l.  Z-) 

SÉCULARISER,  V.  û.  [  Adp:culares  referre.  ] 
C'eft  faire  pafTer  de  l'état  de  Religieux  à  celui  de 
Prêtre  féculier.  (  Sécularifer  des  Chanoines  de 
S.  Auguftin.)  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  parlant  des 
bénéfices  poffédez  par  des  Religieux  de  bénéfices 
en  règle.  Et  c'eft  tirer  le  bénéfice  de  la  règle 
de  quelque  Ordre  particulier  de  Religieux.  Amfi 
on  dit,  Jécularifer  une  Aba'ie.  Sécularifer  un  Prieuré. 
Par  le  traité  de  la  paix  de  Munfter  ,  on  a  lécu- 
larifé  quelques  Evêchez  &  quelques  Abaïes.  Les 
Eglifes  qu'on  fécularife  confervent  leurs  anciens 
droits  &  leurs  anciens  privilèges.  Févret ,  de 
l'abus  ,  /.  2. 

SÉCULARIT  É,//.  [Secularis  clerici  conditio.} 
Etat  d'une  perfonne  qui  vit  dans  le  monde  ,  fans 
avoir  fait  des  vœux.  (  On  fait  auffi  bien  (çn  falut 
dans  la  fècuîarité    que  dans  la  régularité. 

SÉCULIER,  SECULIERE,  ad/.  [  Laïcus  ," 
fvcularis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
puifl"ances  du  fiècle ,  qui  ne  font  ni  Ecléfiafti- 
qucs  ,  ni  reiigieufes  ,  &  qui  ont  l'autorité  en 
main.    Ainfi  on  dit ,  Le  bras  féculier.    Un  Primt 
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fiadur.  Puijfanu  féculiére.  autorité  fkulllrt. 
Séculier  ,fêcuUén,  adj.  '{Prof anus,  quifaculum 
redola.]  Qui  fent  l'efprit  du  fiécle.  Qui  eft 
mondain.  Profane.  Qui  eft  d'une  perfonne  qui 
aime  les  plaifus,  les  vanitez  &  les  chofes  du 
monde.  (Un  hi^bit  féculier.  Façon  de  vivre 
féculiére  &  mondaine.  Un  Ecléfiaftique  ne  fe 
doit  point  embaraffer  dans  lesafairesféculiéres.) 
■Séculier  ,  féculiére  ,  adj.  [  Sœcularis.  ]  II  fe  dit 
des  perfonnes,  &  veut  dire  ,  qui  neft  pas 
rdigiciix.  (  Etre  Prêtre  féculier.  ) 

Séculier ,  féculiére  ,  adj.  [Mundanus  ,  profanus.'] 
Il  fe  dit  des  chofes  ,  &^  fignifîe  ,  qui  eft  du  fiécle. 
(La  paume  eft  un  jeu  féculier.  )  La  chaffe  efl  un 
divertiffement féculier;  c'eft-à-dire,  qui  eft  propre 
aux  gens  du  fiécle.  ) 

Séculiers ,  f  m.  {  Laici.  ]  Les  gens_  du  fiécle 
qui  ne  font  ni  écléfiaftiques  ni  religieux.  (  Il 
faut  laiffer  aux  féculiers  les  divertiffemens 
féculiers.  ) 

Séculier,  f.  m.  [Sacularls.]  Simple  Ecléfiaftique. 

(Le  Pape  a  acordé  une  Commende  à  un  féculier. 

SE'cuLitREMENT,  cdv.  [  Scculari  ritu ,  inore 

laicorum.  ]  D'une  manière  féculiére  &  mondaine. 

(Ils  vivent  un  peu  trop  féculiérement.  ) 

Securidaca,  /.  /.  [  Securidaca.  ]  Plante 
3ont  les  feiiilles  font  femblables  à  celles  de  la 
grande  lentille ,  &  dont  la  femence  eft  propre 
pour  fortifier  l'eftomac. 

S  e'  c  u  R I T  e'  ,  /.  /.  [  Securltas.  ]  C'eft  une 
grande  afl"iirance.  (  Le  lion  marche  avec  fécurité. 
Ceux  qui  vivent  dans  le  dérèglement ,  mettent 
toute  leur  étude  à  fe  cacher  leurs  mœurs ,  de 
crainte  de  troubler  la  paix  faufl"e  &  la  fécurité 
trompeufe  dans  laquelle  ils  veulent  pafl'er  leurs 
jours.  Voïez  Eclair  ci [femens  fur  la  Vie  Monafiique.) 
Les  Prédicateurs  en  exaltant  trop  la  Miféricorde 
de  Dieu ,  jetent  les  hommes  dans  la  négligence  & 
la  fécurité,  La  Place. 

^^  «  Je  prévois ,  (  dit  Vaugelas ,  parlant  de 
»  ce  mot,)  Rem.  pag.  3gc),  que  le  mot  fécurité 
»  fera  un  jour  fort  en  ufage,  à  caufe  qu  il  exprime 
»  cette  confiance  afjurée  que  nous  ne  faurions 
«  exprimer  en  un  mot  que  par  celui-là.  Je  l'ai  déjà 
»  oiii  dire  ,  même  à  des  femmes  de  la  Cour.  Nos 
»  Maîtres  aprouvcnt/^cwnVe,  &  plufieurs  bons 
»  Ecrivains  de  notre  tems  l'ont  emploie  dans 
M  leurs  livres.  La  Chambre  dit  :  U  y  a  trois 
V  fortes  d'animaux  qui  marchent  avec  grande 
»  fécurité  ;  le  lion  entre  lés  bctes  de  charge  ;  le  coq 
»  entre  les  poules  ;  &  le  bouc  qui  va  devant  les 
»  chèvres.  Vaugelas  a  prévu  avec  raifon  ,  (  dit 
»  l'Académie  ,  )  que  fécurité  deviendroit  fort  en 
»  ufa<^e;  on  s'en  peut  fervir  fans  y  aporter  aucun 
»  adoucifl"ement.  Ce  mot  fignifie  une  confiance 
»  intérieure,  une  tranquillité  d'efprit  bien  ou  mal 
»  fondée,  dans  une  ocafion  où  il  pourroit  y  avoir 
w  fujet  de  craindre  ;  &  c'eft  en  quoi  il  difére  de 
»  fiureté  ,  qui  marque  l'état  de  celui  qui  n'a 
»  rien  à  craindre.  Quand  on  dit ,  par  exemple  : 
»  La  bonne  opinion  que  les  foldats  avoient  de  leur 
»  Général ,  Us  fjijoit  dormir  dans  une  pleine 
»>  fécurité  ;  on  ne  veut  pas  dire  qu'abfolument 
M  on  n'avoit  rien  à  craindre  ,  mais  que  la 
»  confiance  qu'ils  avoient  en  la  prudence  de 
»  leur  Général,  leur  faifoit  croire  qu'ils  n'étoient 
»  expofez  à  aucun  péril  ,  ce  qui  mettoit  la 
»  tranquillité  dans  leurs  efprits.  » 

S  E  D. 

Sedanoise  ,/"./.  [  Tjpus  Sedanenfis.  ]  Terme 
è^ Imprimeur.  On  a  donné  ce  nom  au  plus  petit 
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caraftére    de  l'Imprimerie.     On  l'apelle    auffi 
Purifîenne. 

Sédatif,  adj.  Terme  de  Médecine.  Epitéte 
qu'on  donne  aux  remèdes  qui  calment  les 
douleurs. 

Sédentaire  ,  i2(//.  [Jffiduus,  homo  perpétua 
ceffionis.]  Ce  mot  vient  du  Lzùn  fedentarius  , 
&  il  fe  dit  des  perfonnes.  Il  veut  dire  ,  qui  ne 
fort  prefque  point  ,  qui  demeure  ordinairement  en 
un  lieu  où  il  travaille  du  corps  ou  de  l'efprit.. 
C  C'eft  un  homme  fort  fedentaire.  Un  artifan 
fedentaire.  ) 

Sédentaire.  [  Affiduus.  ]  Il  fe  dit  des  chofes  ; 
&  fignifie  ,  qui  oblige  une  perfonne  à  êtrefedentaire. 
(  Travail  fedentaire.  Vie  fedentaire.  )  Il  fignifie 
aufli  ,  qui  efl  fixe  en  un  endroit ,  qui  demeure 
&  efl  établi  dans  un  certain  lieu.  {  Philipe  de 
Valois  rendit  le  Parlement  tout-à-fait  fedentaire 
à  Paris ,  régla  le  nombre  des  Confeillers  ,  & 
ordonna  qu'ils  travailleroient  toute  l'année. 
Abéde  Choifi,  Hifl.  de  Philip,  de  Valois  ,  l.  z.) 

Sédiment  ,  y.  W2.  [  Fex ,  crafiamen.]  Terme 
de  Médecine ,  qui  fe  dit  de  la  lie  de  la  partie 
crafle,  qui  étant  repofée,  tombe  au  fond  du 
vaifl"eau.  (  Le  fediment  de  l'urine  dont  la  con- 
noifl'ance  des  maladies  dépend.)  Ce  mot  s'entend 
aufli  de  la  partie  grofliére  des  autres  humeurs.' 
En  terme  de  pharmacie ,  le  mot  fediment  fe  prend 
pour  le  dépôt ,  la  lie  ou  les  fèces  des  fucs  &  des 
autres  chofes  liquides  qui  tombent  au  fond  du 
vaifl"eau  par  leur  pèfanteur. 

Se'ditieux,  Se'ditieuse,  adj.  \_Facilofus^ 
feditiofus.  ]  Prononcez  fédicieus.  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  &  des  chofes ,  &  veut  dire ,  qui 
va  à  exciter  quelque  fédition  j  qui  tache  à  faire 
quelque  fédition  ;  qui  aime  la  fédition  &  le  trouble^ 
(Efprit  féditieux.  Jblanc.  Difcours  féditieuxj 
Ablanc.  Clameurs  féditieufes.  Patru,plaid.y.) 

Séditieux  ,  f.  m.  [Perturbator.  ]  Gens  qui  ont 
excité  une  fédition.  Gens  qui  font  quelqua 
fédition.  (La  plupart  des  féditieux  ont  été 
exécutez.) 

*  Séditieufe,  f  f.  [Perturbatrix.'\  Celle  qui 
trouble  le  repos  dont  on  joiiit. 

Se'ditieusement,  adv.  [Seditiost ,  tumultuosè.'[ 
D'une  manière  féditieufe.  D'une  façon  qui  tend 
à  quelque  foulevement.  En  féditieux.  (  Parler, 
féditieufement.  ) 

Sédition,  /  /.  [  Seditio  ,  motus  civicus.  ] 
Soulèvement  de  peuple  contre  fon  devoir.' 
Mutinerie  de  peuple.  (Exciter  ,caufer,  émouvoir 
une  fédition.  Alumer  la  fédition.  Apaifer  la 
fédition.  Etoufer  la  fédition.  Ablancoun, 

Et  quoique  le  dehors  foit  fans  émotion; 

Le  dedans  n'eft  que  trouble  ,  &.  que  Jéditian. 

Corneille,  y 

Se'ducteur,/  m.  {Seduclor,  Corruptor.l 
Qui  trompe  quelcun  en  ce  qui  regarde  la  religion, 
ou  les  mœurs.  (On  devroit  févérement  punir  un 
féduâeur. 

Tu  n'es  point  criminel ,  la  faute  eft  de  tes  père»  , 

Ou'un  eCprit  féduBeur  rendit  mes  adverlàires. 

^  Geneft.} 

Se'duction,//  [  Corruptela  ,  Seduclio.  3 
Tromperie  dans  des  chofes  qui  regardent  la 
Religion  ou  les  mœurs.  (La  fèduûion  mérite 
d'être  châtiée.  ) 

S  e'  D  u  I  R  E  ,    V.    tt.     [  Seducere ,    in    malttm 

inducere.  ]   Je  fédui  ,  j'ai  féduit ,  jejeduifts.   C'eft 

•     tromper    une   perfonne    dans    les    chofes    qui 
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concernent  la  Religion  ou  les  mœurs.  ('Séduire 
un  enfant.   Séduire  une  jeune  fîlle. 

On  fe  laifle  a'ifément  /e'Juire  à  l'aparence. 
Quand  elle  nous  promet  de  nous  rendre  contens. 

C'eft  ofenfer  un  Roi ,  que  de  n'ofer  l'indruirc  ; 
L'art  de  plaire  aux  grands  coeurs,  n'eft  point  l'art  de/t'Vu/Vf. 
Mat  monte!,  Trag.   di  Denis  le  Tirun ,  aél.  i.  Je.  ;.) 

Séduifant ,  féduifante ,  adj.  On  dit,  un  dlfcours 
féduifant ,  un  JiiU  fcduifanc ,  un  homme  fcduij'ant  y 
des  mania  es  J'éduifantes  f  un  ton  féduifant,  un 
air  féduifant ,  des  charmes féduifans,  une  converfation 
féauifante ,  &c. 

Shduit,  Se'duite,  adj.  \ Seduclus ,  corruptus.'\ 
Trompé  dans  les  chofes  qui  regardent  les  mœurs 
ou  la  religion.  (Jeune  homme  malheureufe.ment 
féduit.  Pauvre  petite  fille  féduite  par  un  coquin. 

La  raifon  peut  être  féduite , 

Par  les  beaux  mots  du  b.  P.  Bouhours. 

Ligniére ,  Poéfui,') 

SEE. 

S  e'  E  L  L  e'.   Voïez  Sèlè. 
S  E  G. 

Se'gle  ,  ou  Seigle  ,  /  m.  Mot  qui  vient  du 
Latin  Secalt  ou  de  l'Italien/eo-^/^,  C'eftune  forte 
de  blé  qui  croît  plus  haut  que  le  froment ,  qui 
porte  un  grain  plus  long  que  celui  du  froment , 
&  qui  après  le  froment  eft  le  meilleur  de  tous 
les  blez.  On  fait  du  pain  de  fegle ,  mais  ce  pain 
n'eft  pas  fi  blanc  que  celui  de  pur  froment  ;  de 
forte  que  pour  le  rendre  plus  blanc  &:  meilleur, 
on  y  mêle  du  froment.  (Le  fégle  échaufe  & 
réfout ,  &  vaut  mieux  pour  cela  que  le  froment. 
Le  levain  de  fégle  fait  meurir  &  crever  les 
abcès.  Dal.^ 

Segment, /.  ;k.  \_Segmentum.']  Terme  de 
Géométrie.  Quand  une  ligne  coupe  un  cercle 
elle  le  coupe  en  deux  parts  qu'on  z^tWc  fegment. 
Un  fegment  de  cercle  eft  une  portion  de  cercle 
terminée  par  une  corde  &  par  un  arc  de  la 
circonférance.  Il  y  a  de  grands  &  de  petits 
fegmens.  On  parle  de  l'angle  du  fegment  &  de 
l'angle  dans  le  fegment ,  &c.  Géom.  de  H.  de  S.  S. 

Se'goviane.  On  apelle  laine  fégoviane,  la 
meilleure  des  laines  de  Ségovie,  après  qu'on  a 
fait  le  triage. 

Ségovie^  fe  dit  de  la  laine  d'Efpagne ,  qui 
vient  de  fégovie,  ville  de  Caftille.  11  y  a  la 
prime  de  fégovie ,  la  féconde  de  fégovie  ,  la 
tierce  de  fégovie  &  de  la  petite  fégovie. 

SEGRAiER,y.  m.  [Sylvœ  communis  dominus."] 
Terme  des  Eaux  &  Forêts.  C'eft  celui  qui  pofféde 
par  indivis  la  propriété  d'un  bois ,  avec  d'autres 
propriétaires  &   Seigneurs. 

Segrairie,  y;/    [Sylva  communis.]  Bois 
qui  eft  poffédé  en  commun  ,  foit  avec  le  Roi 
foit  avec  des  particuliers. 

S  E GR.  A I  s.  [  Sylva  difcreta.  ]  Terme  qui  fe  dit 
des  bois  qui  font  féparez  des  grands  bois,  qu'on 
coupe  &  qu'on  exploite  à  part. 

t  Se' GREGE R.  [  Segregare.  ]  Ségrégation. 
{Segregacio.]  Ces  mots  font  tirez  du  Latin.  Dites 
&  voiez  Séparer  &  Séparation, 

SEL 

^    S  E I  D  A ,/  /w.  [  Seida.  ]  Sorte  d'animal  fauvage 
a   quatre    piez  ,   haut    d'une    demi-coudée   ou 
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environ  ,  qui  a  les  mouftaches  d'un  tigre  le 
muieau  d  un  lièvre  ,  les  oreilles  d'un  homme  '  Ôc 
qu,  eft  tout  couvert  de  longs  piquans  ronds, 
blancs  &  noirs  ,  dont  il  fe  défend  contre  les 
animaux  qui  l'attaquent.  (  Le  Seida  naît  en 
Afrique,  il  ne  boit  point,  mais  en  récompenfe 
il  mange  de  toutes  fortes  de  chofes.  ]  ' 

Seigne'e,  Seigner.  VoÏcz Saigner,  colonne  Sai, 
S  £  I G  N  i:  u  R  ,  /;  w.  [  Dominus  ,  herus.  ]  Celui 
qui  eftmaîire  d'un  lieu  féodal.  Celui  qui  eft  le 
maître  &:  le  propriétaire  de  quelque  chofc. 
Haut  &  puisant  Seigneur.  On  donne  ces  qualitez 
aux  Seigneurs  des  hautes  &  grandes  Seigneuries. 
Seigneur  foncier.  Seigneur  haut-jufticie'r,  Voïez 
Loifeau ,   Traité  des   Seign.] 

Seigneur.  [Proceres ,  primates.]  Ce  mot  eft  pris 
aufli  pour  titre  d'honneur,  &  un  nom  d'autorité, 
qui  fignifie  ,  celi^i  qui  tient  l'autorité  publique, 
Loifeau,  liv.  des  Seig. 

(Tous  enfin  fans  emploi ,  fans  projet  &  fans  vûë, 
JJe  1  homme  leur  Seigneur  atendoit  la  venue. 

Perrault ,  Créât,  du  monde.  \ 

Seigneur.  [  Dominus.  ]  Se  dit  de  celui  de  qui 
relevé  une  terre  ou  un  fief  qu'on  pofféde  ,  & 
de  la  qualité  de  celui  qui  pofl'éde  un  fief.  (  Les 

Chanoines  de  Notre-Dame  de  Parisfont  Seigneurs 
de  plufieurs  Terres.) 

Seigneur.  [  Dominus.  ]  Ce  mot  fignifie  dans 
l'Ecriture  &  les  livres  de  piété  ,  la  même  chofe 
que  Dieu.  (  Heureux  celui  qui  craint  le  Seigneur. 
Pfeaume   m.^ 

O  que  mon  cœur  pour  vous  moins  dur  &  moins  farouche  ! 
Seigneur ,  n'a-t-il ,  helas  !   parlé  comme  ma  bouche  , 

Defpréaux.  ) 

Le  Grand  Seigneur.  [  Turcarum  Imper ator.  1 
C'eft  le  Grand  Turc. 

t  Seigneur.  [Dominus.]  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois en  riant ,  &  fignifie  ,  Monfieur. 

(Seigneurs  Chevaliers  Catalans, 
Vous  êtes  civils  "Se  galans. 

Voiture  ,  po'éjïes,. 

La  jeune  Dorimene  fe  marie  avec  le  Seigneur 
Sganarelle  qui  n  a  que  cinquante-cinq  ans.  Moi. 

*  Seigneur.  [  Dominus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  à\4flrologie  &  de  Géomance.  C'eft  la 
planette  qui  domine  dans  une  maifon  du  Ciel. 

Serge  de  Seigneur.  [  Rafi  denfique  fifi  pannus.  ] 
Terme  de  Marchand  Drapier.  C'eft  une  forte 
de  ferge  fine  &  luifante ,  dont  fe  font  habillez 
durant  quelque  tems  des  perfonnes  de  qualité. 

■\  Tant  vaut  le  Seigneur,  tant  vaut  la  terre. 
[  Qualis  Dominus ,  taie  prœdium.  ]  Façon  de 
parler  proverbiale,  pour  dire,  que  le  revenu 
d'une  terre  augmente  à  proportion  du  foin  qu'en 
prend  le  propriétaire. 

f  Â  tout  Seigneur  ,  tous  honneurs.  [  Cul  honorem  , 
honorem.  ]  Pour  dire  qu'/7  faut  rendre  honneur  à 
ceux  à  qui  il  ef  dît. 

f  Tandis  que  le  vaffal  dort ,  le  Seigneur  veille. 
[Dormiente  cliente,  vigilat herus.]  Pour  dire  que 
le  Seigneur  peut  faiflr  &  faire  les  fruits  fiens  d'un 
fief  mouvant  de  lui  ,  tandis  que  le  va£al  néglige 
de  lui  porter  la  foi  &  hommage. 

S  E  I  GN  E  u  R  I  A  G  E,  /  «2.  [Jus  ,  domlnlum.  ] 
Terme  de  Monoie.  Droit  que  levé  le  Prince 
pour  la  fabrication  de  la  monoie.  Ce  droit  eft 
une  petite  fomme  d'argent  que  le  Prince  par 
droit  de  fouveraineté  levé  fur  chaque  marc 
d'argent ,  de  billon  &  de  cuivre  en  osuvre  ds 
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monoie ,  comme  fur  les  loiiis  d'or ,  le  feigneuriage 
eft  defept  livres  dix  fous,  douze  vingt-troifiémes 
de  denier.  Voïez  Boifard  y  Traité  des  Monoies , 
chap.    c),   &  Bouteroiie. 

Seigneurial  ,  Seigneuriale  ,  adj. 
[  Jus  dominii ,  jure  domin'ù  utcns.  ]  Qui  eft  de 
Seigneur.  Qui  apartient  au  Seigneur.  (  Droit 
feigneurial.  Terre  feigneuriale.  ) 

Seigneurie,  f-  f-  [  Prjidium  multarum 
■dienularum.]  Droit  de  propriété.  Puiflance 
propriétaire.  Terre  feigneuriale.  Puiflance  en 
propriété.  II  y  a  plufieurs  fortes  de  feigneuries  ; 
il  y  a  des  feigneuries  publiques ,  feigneuries 
privées,  feigneuries  fimples ,  direftes,  grandes, 
hautes  ,  fouveraines  ou  médiocres.  Les  grandes 
&  hautes  feigneuries  font  les  Duchez ,  Pairies  , 
Marquifats  &  Comtez;  &  les  médiocres  fei- 
gneuries ce  font  les  Vicomtez  ,  Baronnies , 
Chatelenies,  &c. 

(  Qui ,  diable  ,  vous  a  fait  auffi  vous  avifer, 
A  quarante-deux  ans  de  vous  débatifer , 
Et  d'un  vieux  tronc  pourri  de  votre  méterie, 
yoMi  faire  dans  le  monde  un  nom  de  Seigneurie. 

Molière.  ) 

Seigneurie.  [Dominatus ,  ditio ,  jurifdîclio.']  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  Venife.  C'eft  un  Confeil 
compofé  du  Duc  &  de  fix  Confeillers ,  qui 
préfide  aux  trois  principaux  Confeils  de  Venife  ; 
de  forte  que  ce  petit  Confeil  qu'on  apelle  la 
feigneurie .,  eft  comme  la  tête  du  corps  de  la 
République.  Seigneurie  fignifie  auflî ,  toute  la 
Rcpiihlique  de  Venife.  (  Il  fe  plaignit  de  ce  que 
la  Seigneurie  laifToit  pafler  des  corfaires  dans 
fon  golfe.   Amelot ,  Hifl.  de  Venife.  ) 

"j"  Seigneurie.  [  Denominatio ,  titulus,  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  riant ,  &  fignifie  ce  que  le  mot  de 
figniora.  fignifie  parmi  les  Italiens  en  parlant  à 
une  perfonne  civilement. 

(  Très-humble  ferviteur  à  votre  seigneurie. 

Molière.  ) 

Seille,//[  Sltula.]  Vieux  motcjui  fignifie  , 
un  féau,  &  qu'on  dit  encore  en  quelques 
Provinces.  En  Italienyècc/î/d ,  ce  qui  a  donné  le 
nom  au  Poëme  du  Tafîie ,  de  la  fecchia  rapita, 
traduit  par  Perraut. 

Seilleure,  /.  /.  [  Sidcatio.  ]  Terme  de 
Marine.  Voïez  Sillage,  car  c'eft  la  même  chofe. 

Seime,  ou  Quarre,/,  /.  [Figura  in  equino 
cornu.  Terme  de  Maréchal.  C'eft  une  fente  dans 
la  corne  des  quartiers  du  cheval ,  qui  s'étend 
depuis  la  corne  jufqu'au  fer,  qui  eft  douloureufe, 
&  fait  boiter  le  cheval.  (  Cheval  qui  a  une  feime.  ) 

Sein,/;  m.  [  Peclus  ,  mammœ  ,  ubera  ,  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  l'homme  &  de  la  femme  ,  mais 
plus  ordinairement  de  la  femme.  C'eft  la  partie 
du  corps  oii  font  les.  tétons ,  les  mamelles. 
(  Elle  a  un  beau  fein.  Le  fein  de  cette  fille  n'eft 
pas  encore  formé.  Elle  n'a  point  de  fein.  Cette 
femme  a  perdu  fon  fein.  Elle  avoit  le  fein 
découvert ,  &  faifoit  voir  deux  petits  globes 
animez ,  plus  blancs  que  neige. 

Et  fur  fon  fein  peut-être  après  ce  doux  baifer  , 
Elle  me  fera  repofer. 

segrais,  Eglogue  5 

Couvrez  ce  fàn  que  je  ne  faurois  voir , 
Par  de  pareils  objets  les  âmes  font  blefféeSj 
Et  cela  fait  venir  de  coupables  penfées. 

Molière j  Tartufe.^ 

Sein,  fe  dit  quelquefois  de  la  partie  où  les 
femmes  conçoivent,  &  où  elles  portent  leur  fruit. 
(Le  frwjt  que  cette  femme  porte  dans  fonfein.) 
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Sein.   [  Sinus.  ]    Ce  mot  fe  dît  au  figuré ,  & 

fignifie  ,  un  creux  ou  une  capacité  qui  peut  contenir 
quelque  chofe.  Ainfi  l'on  dit ,  le  fein  de  la  terre 
&  de  la  mer ,  &c.  Les  Poètes  difoient  que  le 
Soleil  aloit  fe  coucher  roussies  foirs  dans  le  fein  de 
Thétis  ;  C'eft-à-dire,  dans  la  mer.  (  Les  métaux 
&  les  minéraux  font  enfermez  dans  le  fein  ou 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  ) 

La  nouvelle  de  cette  mort  lui  plongea  le  poignard 
dans  le  fein.  \  Hdc  auditd  morte  fuit  graviter  per- 
cu[fus.'\  C'eft-à-dire,   l'afligea   cruellement. 

*  Les  Théologiens  parlent  du  fein  d" Abraham". 
[  Sinus  Abrahz.  ]  Du  fein  de  la  gloire  qui  eft: 
le  Paradis. 

•{•  *  VEglife  reçoit  les  fidèles  dans  fon  fein  ou. 
dans  fon  giron.  ' 

Les  Canonifies  ultramontains  difent  que  le  Pape 
a  tous  les  droits  dans  fon  fein.  [Infinupecloris.ï 
Et  qu  ^il  ne  peut  fe  tromper  dans  le  droit. 

*  //  porta  la  guerre  dans  le  fein  de  la  Grèce, 
Vaugelas ,   Qiùnt.  liv.  ^. 

(  *  Une  Eglife  feule  à  fes  yeux  immobile. 
Garde  au  fein  du  tumulte  une  affiete  tranquille. 

Defpréuux  ,  Lutrin  ,  Chant  t.  ) 

^  Racine  a  dit  dans  fon  Eflher,  aci.  i.fc.  z; 
Il  me  tira  du  fein  de  mon  obfcurité. 

Sein.  [^Sinus.']  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  mer 
&  c'eft  un  golfe  qui  eft  ordinairement  de  petite 
étendue.  Il  entra  dans  le  fein  Perfique.  Ablanc, 
Arr.  On  dit  auflî ,  le  fein  Arabique ,  qui  eft  la 
mer  rouge.  Hors  ces  deux  endroits ,  l'on  dit 
toujours ,  golfe.  Voïez   Golfe. 

Seine.    [^Sagena.^  Voisz  fene. 

S  E  I  N  G  ,  y)  OT.  [  Chirographum.  ]  Ce  mot  figni- 
fie fîgnature  ,  &  ne  fe  dit  proprement  qu'en 
terme  de  Palais  &  en  parlant  d'afaire.  (  Recon- 
noître  fon  feing.  Le  Mai.  ASte  fous  feing  privé.; 
Patru  ,  troifiéme  plaidoïè.  ) 

Blanc- feing.  \_Alba  charta  chirographo  inflrucla.^ 
Voïez   hlanc-flgnè. 

Se' jour, y;  m.  [  Manflo,  commoratio.  ]  Lieu 
où  l'on  demeure  &  où  l'on  s'arrête  quelque 
tems.  La  demeure  qu'on  fait  en  quelque  lieu,; 
Le  tems  qu'on  demeure  en  un  endroit. 

(  Loin  du  fèjour  de  mon  Prince  , 
Où  le  deftin  ma  confié. 

Main,  Poïjie. 

Paris  eft  un  charmant /e/Wr  ; 
C'eft  le  pais  de  tout  le  monde. 
Paris  eft  un  fèjour  commode  , 
Où  chacun  peut  vivre  à  fa  mode.' 

Londres  ,  cette  bonne  &  grande  ville  ^  vous 
atend ,  c'eft  là  que  vous  devez  fixer  votre  fèjour.' 
Saint  Evrem.  œuvres  mêlées  ,  in-j^'^.  page  444- 
La  prifon  eft  un  trifte  fèjour.  [  Carcer  efl  trifiis 
habitatio.']  Le  Ciel  eft  le  fèjour  des  bienheureux^' 
r  Sedes  beatorum  efl  cœlum.  3 

Arnaud  ayant  ici  fourni  fa  courfe  faînte , 

A  Saint  Pierre,  portier  du  bienheureux /ç/oar,'  ;; 

Alla  fe  préfenter  fans  crainte. 
Demandant  d'être  admis  à  la  célefte  cour. 

Auteur  anonime.  ) 

On  dit  au  Palais  ,  taxer  à  quelcunfon  voïagt 
&  fon  fèjour.   [  A/ora.  ] 

S  e'  j  o  u  R  N  E  R  ,  V.  a.  [  Commorari  ,  confiderc 
in  aliquo  loco.  ]  Demeurer  quelque  tems  en  un 
lieu.  (  Il  a  féjourné  près  d'un  moisà  Madrid.  ) 

SeIPOBjj 
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s  F.  I  r  o  D  ,  f.  m.  Poids  de  Morcovic  ,  quî 
contient  dix  poudes  ,  àraifon  de  quarante  livres 
le  poiide  poids  de  païs,  ou  de  trente-deux  livres 
poids   de  Marc. 

Seize,   Seizie'me.    Voïez  la  colonne  y«^. 

SEL. 

S  LL  ^  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  de 
plus  près  du  Latin  fa/.  Il  ne  fe  dit  bien  au 
pluriel  qu'en  terme  de  GahelU  &  de  Chunk. 
Le  fil  en  général  eft  un  mixte  chaud  &  fcc , 
produit  par  la  nature  ou  par  l'art ,  avec  de  Teau 
ialce  ,  lequel  fert  à  aflaiionner  &  à  conferver 
les  chofes.  Il  y  a  trois  fortes  de  fel  commun  , 
le  fcl  foflîle  ,  ou  le  fel  gemme  ,  le  fel  des  fon- 
taines &  le  fel  marin.  Le  fd  gemme  eft  un  fcl 
blanc  &  criftallin  ,  qui  vient  dans  la  terre  en 
forme  de  pierre  ou  de  rocher  ,  qui  a  le  même 
goût  &  qui  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  fcl 
marin.  Il  remplit  plufieurs  grandes  &  vaftes 
montagnes  dans  la  Catalogne  ,  en  Pologne ,  en 
Pcrfe  ,  en  Arabie  ,  dans  les  Indes  ,  dans  le 
nouveau  Monde  &  en  plufieurs  autres  endroits. 
Les  mines  de  fel  de  Pologne  font  fur-tout  fameu- 
fcs  ;  on  en  compte  plufieurs  ,  parmi  lefquelles 
la  plus  renommée  eft  celle  qui  eft  dans  le  village 
de  Vicluezkaà  quelques  milles  de  Cracovie.  Le 
fel  qu'on  en  tire  eft  dur  comme  la  pierre  ;  on  y 
travaille  continuellement  ,  &on  l'y  coupe  de  la 
même  façon  en  aulfi  gros  quartiers  qu'on  coupe 
la  pierre  dans  nos  carrières.  L,Q  fel  commun  & 
pour  l'ufage  ordinaire ,  eft  blanc  ou  gris  ,  fel 
noir  ,  gros  fel  &  menu  fel.  (S'il  furvient  quel- 
que irruption  de  nos  ennemis  dans  la  Franche 
Comté  où  fe  débitent  les  fels  des  falines  ,  nous 
ferons  quelque  diminution.  Voiez  le  Bail  des 
Gabelles,  article  ZZ-  )  La  figure  A\i  fel  marin  eft 
cubique  ,  comme  le  montre  Defcartes. 

Sel.  [5^/.  ]  Terme  de  Chimie.  C'eft  un  prinr 
cipe  fec  &  friable  ,  combuftible  &  incorruptible, 
fe  difl"olvant  aifément  dans  l'eau  ,  &  capable 
même  de  fufion  fans  aucune  addition.  GlaJ'.  l.  i. 
Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  fel  en  chimie.  Sel 
fixe.  Sel  volatil.  Sel  de  tartre.  Sel  d'antimoine. 
Sel  de  Saturne,  de  Mars  ,  de  Jupiter  ,  &c.  Le 
fel  fixe  fe  laifiTe  emporter  par  les  fels  &  les 
efprlts  volatiles  s'ils  font  mêlez  avec  lui  au 
triple.  Glaf  l.  i.  On  dit  en  terme  de  Chimie  , 
calciner ,  fxer  &  purifier  le  fel. 

Il  y  a  un  fel  qu'on  apelle  fel  armoniac.  [  Sal 
armoniacus.~\  \^Q  fel  armoniac  des  anciens  fe  trou- 
voit  en  Afie  &  en  Libie ,  au  lieu  où  les  chameaux 
des  caravanes  fe  repofoient.  L'urine  des  cha- 
meaux s'imbiboit  dans  le  fable  ,  &  le  fel  volatil 
que  cette  urine  contenoit  étoit  fublimé  par  les 
rayons  du  Soleil  jufqu'à  la  fuperficie  du  fable , 
&  ceux  du  païs  l'amafToient  pour  le  vendre  aux 
autres  nations.  Le  fel  armoniac  moderne  eft 
compofé  de  fel  marin ,  de  fuie  de  cheminée  & 
de  l'urine  des  animaux.  Purifier  le  fel  armoniac. 
Voiez  Glafer  ,  liv.  Z-  ch.  iz.  Traité  de  Chimie. 

Sel  adivirable.  \_Sal  catharticiim.  ]  Sel  minéral 
niîreux  qui  purge  par  le  bas. 

Sel  AUmbrot.^\_  Sal  Taberi.]  Sel  dont  il  y  a 
deux  efpéces  ,  un  minéral  &  l'autre  artificiel. 
Le  premier  n'eft  pas  en  ufage  en  Médecine. 
Le  fécond  eft  propre  pour  exciter  l'urine  &  les 
mois  aux  femmes. 

Sel  Alkali.   H  eft  tiré   de  la   foude  calcinée. 
II  eft  incifif  &  pénétrant.    Il  y  a  auiîl  un  fel 
Alkali  nitreux. 
Tome  III, 
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Sel  de  nitre.  Il  eft  d'ufage  en  Médecine  ;  il 
eft  incifif,  apéritif,  rafraîchiffant. 

Sel  Natron  ,  que  l'on  croit  être  le  nitre  des 
anciens ,  n'eft  qu'un  fel  tiré  des  eaux  du  Nil. 

Sel  de  verre.    Voiez  fal  vitri. 

Sel.  [  Sal.  ]  Il  fe  dit  en  parlant  de  la  terre. 
C'eft  ce  qu'on   croit  qui  rend  la  terre  fertile. 
On  dit ,  cette  terre  n'a  point  de  fl ,  c'eft-à-dire 
qu'elle  devient  incapable  de  produire  pour  peu 
qu'elle  ait  produit. 

M.  Mariette  dit  que  le  fel  diliTout  dans  l'eau,  fe 
remet  en  fel  lorfqu'on  y  verfe  beaucoup  d'efprit 
de  vin  ,  qui  empêche  l'aftion  du  fel  fur  l'eau. 

C  ;/  Le  fel  renvcrfé  fur  la  table  ,  eft ,  félon 
la  fuperftition  de  plufieurs  perfonnes  ,  un  pré- 
fage  de  quelque  accident  qui  doit  arriver  aux 
convives.  En  voici  ,  ce  me  femble  ,  l'origine. 
Les  Anciens  metoient  fur  leurs  tables  des  faliéres 
qui  avoient  la  figure  de  quelques  divinitez  : 
Sacras  facitis  menfas  falinorum  appofitu  ,  &  fîmu- 
lacris  Deorum.  Horace  a  dit  de  même  : 

Splendet  menfa  tenui  falinum. 

L'ancien  Commentateur  a  obfervé  fur  ce  vers 
que  falinum  proprVe  efi  patella  in  qua  Diis  primitif 
ciim  fale  offerebantur.  Stace  confirme  cet  ufage.: 

Et  exiguo  placuerunt  farre  falina. 

Tite-Live  ,  lib.  z6.  Ut  falinum  ,  patellamque  y 
deorum  causa  habcant.  Valere  Maxime ,  en  parlant 
de  la  pauvreté  de  Fabricius  6c  d'^Emilius  , 
Uterque  (  dit-il  )  patellam  Deorum  ,  &  falinum 
habuit.  Ce  fait  préfupofé  ,  il  n'eft  pas  furprenant 
que  les  PvOmains  qui  tiroient  de  bons  ou  de 
mauvais  augures  de  tout  ce  qui  arrivoit ,  s'ima- 
ginèrent que  la  divinité  qui  éfoit  fur  la  table  fe 
tenoit  ofenfée  ,  lorfque  fans  refpeft  on  renver- 
foit  le  fel  ,  &  qu'elle  ne  manqueroit  pas  de  fe 
venger  d'une  femblable  infulte.  Mais  on  doit 
s'étonner  de  ce  que  des  perfonnes  éclairées  & 
prévenues  d'une  religion  bien  opofée  à  la  fuperf- 
tition ,  foient  encore  dans  ces  craintes  ridicules 
de  quelque  malheur  prédit  par  le  renverfement 
d'une  faliere. 

*  Sel.  Ce  mot  au  figuré,  n'a  point  de  pluriel, 
&  a  divers  fens.  Exemples. 

(  *  Les  Prélats  doivent  être  la  lumière  &  le 
fel  de  la  terre.   \_  Lumen  &  fal  terrœ.  ] 

*  Je  n'y  ai  point  trouvé  le  moindre  grain  de 
fel.  Molière.  [Eutrapelia  déficit.']  C'eft-à-dire, 
la  moindre  pointe  ou  fubtilité  d'efprit. 

*  Horace  jettant  le  fd  à  pleines  mains , 
Se  jouoit  aux  dépens  des  Colletets  Romains, 

Defpréaux  ,  Satire  g.  ) 

Sel  attique.  [  Sales  attici.  ]  Pureté  &  grâce 
du  langage  d'Athènes.  Molière  à  dit  parlant  d'un 
fonnet  de  M.  TriflTotin  : 

Il  eft  de  fel  attique  affaifonné  par  tout  , 

Et  vous  le  trouverez  ,  je  croi ,  d'affez  bon  goût. 

^3°  Sel ,  au  figuré  ,  fignifie  ,  à  l'égard  des 
Ouvrages  d'efprit  ,  um  grâce  vive  &  piquante 
qui  éy cille  l'efprit  du  Lecleur.  L'Auteur  des  adi- 
tions  au  Ménagiana  remarqr.o  que  Plutarque 
dit ,  en  comparant  Ariftophane  &  Menandre  , 
que  les  Comédies  de  Menandre  tiennent  d'un  fel 
naturel  &  divin  ,  comme  venu  de  cette  mer  ou 
naquit  Vénus.  De  même  ,  Ange  Politien  dit  dans 
la  Lettre  6.  du  3,  Livre  ,  en  parlant  de  Laurent 
de  Medicis  :  Acer  illi  ferma  &  gravis  ,  &  cum^ 
m  pojlulat  ,  falibus  fcatens  ,  fd  ex  illo  mari 
B  b  bb 
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colUcils  ex  quo  Venus  ejl  orta  ,  &c.  Pîufieurs 
Auteurs  ont  fait  mention  des  fales  Plautini. 

S  E  L  E  N  I  Q^u  E.  [  SeUnicus.  ]  On  donne  cette 
épiteîe  aux  dilcours  que  fait  un  Phyficien  fur 
les  aparences  &  fur  les  mouvemens  de  la  Lune. 
M.  Caffini  a  fait  un  ouvrage  intitulé  Injîruclions 
feleniques. 

Selenites,//.  [  Sdenites.  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  C'eft  le  nom  qu'on  a  donné  à  une  pierre 
rare  dont  on  dit  qu'elle  croît  &  décroit  félon 
la  Lune.  Martini,  dans  fon  voïage  de  la  Chine, 
dit  qu'il  y  en  a  dans  le  Palais  de  Pékin  ,  qui 
font  d'un  prix   ineftiniable. 

Selenografhie  ,y;/  [Selenogrûphla,  defcriptio 
Lunœ.  ]  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  fignifie  la  defcrip- 
tion  de.  la  Lune  ,  comme  Géographie  veut  dire 
defcnpiion  de  la  terre.  La  Sclcnographic  eft  une 
fcience  qui  a  pour  objet  la  defcription  de  la 
Lune  Si  de  toutes  fes  aparences  ,  autant  qu'on 
en  a  pii  découvrir  à  l'aide  des  telefcopes.  Heve- 
lius  ,  Agronome  de  Danzic  ,  a  fait  le  premier 
un  livre  de  Selencgraphie.  Les  Aftronomes  de 
Paris  ,  qui  travaillent  à  l'obfervatoire  du  Roi , 
ont  fait  des  Cartes  Selenographiques. 

Selle  ,  f.f.  [  Sella.  ]  Siège  de  bois  à  trois 
piez  fur  lequel  les  garçons  cordonniers  & 
quelques  autres  artifans  font  aflis  lorfqu'ils 
travaillent.   (  Selle  rompue.  ) 

Selle.  [  Ephippium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  chevaux.  C'eft  un  ouvrage  de  fellier  qu'on 
met  fur  le  dos  d'un  cheval  pour  la  commodité 
de  la  perfonne  qui  le  monte.  La  felle  rafe  eft 
compofée  de  deux  arçons  ,  de  deux  bandes  de 
bats  ,  de  panneaux  ,  &  d'un  pommeau.  La  felle 
à  piquer ,  eft  compofée  de  toutes  ces  parties 
&  a  de  plus  un  trouffequin  &  les  lièges.  (  Etre 
bien  placé  dans  la  felle.  Cavalier  qui  perd  le 
fond  de  la  felle.  )  Il  y  a  outre  les  felles  rafes 
&  les  felles  à  piquer  ,  des  felles  à  la  Roiale ,  à 
VAngloife ,  à  la  Hollandoife  j  les  felliers  difent. 
(  Feutrer  une  felle  Monter  une  felle.  Harnacher 
une  felle  ,  c'eft  lui  mettre  les  fangles,  les  furfaix, 
les  étriviéres  &  la  croupière.  )  On  dit  auiiî  : 
Ferrer  une  felle  ,  &  même  on  dit ,  Ferrer  une  felle 
d'argent, 

(Ils  font  vingt  dans  une  nacelle. 
D'autres  ont  l'eau  jurqu'à  la  fdh  , 
Et  d'autres  fans  tant  de  façons 
Paflent  l'eau  comme  des  poiflbns. 

Perraut ,  Chajfe.  ) 

"f  Etre  entre  deux  felles  le  eu  à  terre.  [  Ex 
utraque  parte  defcere.]  C'eft  avoir  deux  moiens 
pour  une  affaire  ,  fans  qu'aucun  rèullifTe. 

■j-  Une  felle  à  tous  chevaux.  \_Ephippium  plicatile.] 
Au  propre  c'eft  une  felle  dont  les  arçons  font 
mobiles  ;  &  au  figuré  ,  c'eft  un  même  remède 
pour  des  maladies  différentes. 

f  Selle.  [Sella  familiarica.']  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  maladies  ,  &  de  tous  ceux  qui  ont 
pris  quelque  remède.  Il  fignifie  premièrement 
un  certain  fege propre  à  mettre  un  baffîn  de  chambre  , 
oii  l'on  décharge  fon  ventre.  (  Il  efl  fur  la  felle.  ) 
Il  fignifie  auffi  la  décharge  du  ventre.  [Jlvi  dcjeclio.'] 
(  Cette  pr.rgation  lui  a  fait  faire  pluficurs  felles. 
Aller  à  la  felle.  Ce  font  auffi  des  excrémens 
qu'on  a  rendus  par  les  conduits  naturels.  Vuider 
du  pus  par  les  felles.  Garder  fes  felles  pour  les 
montrer  au  Médecin.  ) 

Selle.  [  Capfula.  ]  En  terme  de  Mer.  C'eft  une 
efpéce  de  petit  coflre  fait  de  planches  ,  oii  le 
Calfat  met  fes  inftrumens. 


SEL. 

Selle.  [Scabellum.']  Terme  àe  Sculpteur.  Cefl 
fur  quoi  le  Sculpteur  met  fon  modèle  lorfqu'il 
commence  à  travailler.  On  apelle  aufTi  cette  felle 
un  chevalet. 

Seller,  v.  a.[  Equitrnflernere.  ]  La  première 
filabe  de  ce  mot  eft  brève  ,  &  fignifie  mettre  la. 
felle  fur  le  dos  d'un  cheval.  (  Seller  un  cheval. 
Cheval  bien  ou  mal  fellé.) 

Sellerie  ,  f  f.  Lieu  où  l'on  refTerre  les 
felles  &  les  harnois  des  chevaux.  (  Les  felleries 
de  Verfaiiles.) 

Selette,  (Sellette.)//  {Sedula ,  fellula.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  criminels.  C'eft  une 
efpéce  de  petit  banc  où  l'on  fait  affeoir  en 
préfence  de  fes  Juges  une  perfonne  acufèe  pour 
l'interroger  avant  que  de  la  juger  tout-à-fait. 
Cette  felette  fe  couvre  d'un  tapis ,  quand  l'acufé 
ou  l'acufèe  font  de  qualité  ,  ou  d'un  mérite 
confidérable.  (  Etre  fur  la  felelte.  Mettre  un 
criminel  fur  la  felette. 

Et  mis  fur  la  felette  aux  piez  de  la  critique 
Je  vois  bien  tout  de  bon  qu'il  faut  que  je  m'explique. 
Defpréaux ,  Satire  lo.) 

On  dit  figurément  d'un  homme  à  qui  on  a 
fait  plufieurs  queftions  pour  l'engager  ou  l'obli- 
ger à  déclarer  quelque  chofe  de  fecret,  qu'o;i 
la  tenu   long-ttms  fur  la  felette. 

Selette.  [  Sedecula.  ]  Terme  de  Bernardin.  Ceft 
un  petit  banc  au  milieu  du  refeftoire  ,  fur  lequel 
dîne  le  Religieux  qui  a  fait  quelque  faute,  & 
qui  pour  l'ordinaire  eft  privé  de  fa  portion  de 
vin.  (  Etre  à  la  felette.  ) 

Selette.  [  Sedecula.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  la  charrue.  C'eft  un  terme" 'de  Charron  &  de 
Laboureur.  C'eft  la  partie  de  la  charrue  fur  quoi 
pofe  le  bout  de  la  haie. 

Selette.  [  Ima  pars  cerumnarum.  ]  Terme  de 
Crocheteur.  C'eft  le  morceau  de  bois  plat  qui 
fait  le  fond  des  crochets. 

Selette.  [  Sedecula.  ]  Terme  de  Gagne-petit. 
C'eft  un  petit  morceau  de  planche  élevé  & 
foutenu  de  quatre  efpéces  de  bâtons  ,  fur  lequel 
le  gagne-petit  pofe  fon  feau. 

Selette.  [  Sedecula.  ]  Terme  de  Maçon.  C'eft 
une  des  parties  de  l'engin  fervant  à  l'Archi- 
tedure. 

Sellier,  f.  m.  [  Ephippiarius  opifex.  1 
Ouvrier  qui  fait  le  harnois  des  chevaux  de  felle, 
&  qui  garnit  les  carrofTes.  (  Un  bon  fellier.) 

Selon.  [  Juxtà  ,  fecundiun  ,  ex.  ]  Prèpolîtion 
qui  régit  l'acufatif ,  &  qui  \e\M  d\re  fuivant , 
qui  efl  ce  que  les  Latins  apellent/a^/zû'/}/n.  C'eft 
une  pièce  qui  eft  félon  les  régies.  Molière.  Les 
femmes ,  félon  mon  fens  ,  ne  fauroient  trop 
avoir  d'efprit  ;  c'eft  l'efprit  qui  rend  leurs  défauts 
plus   fuportables.  )  Voïez  auûi  fuivant, 

^y'  Selon  moi.  Plufieurs  Auteurs  fe  fervent 
de  cette  façon  de  parler.  M.  de  Cambrai  dans 
fon  Dialogue  de  l'Eloquence  ,  dit  :  Selon  moi  , 
c'était  un  ouvrage  ,  &c.  Cette  locution  n'étoit 
pas  au  gré  du  P.  Bouhours  ;  il  blâme  Ménage 
de  s'en  être  fervi  &  d'avoir  dit  :  félon  moi  , 
ce  mot  eft  bon  ;  flon  moi  ,  ce  mot  efl  mauvais. 
Ménage  prit  la  défenfe  de  cette  façon  de  parler 
dans  le  tome  z.  de  fs  Obfervations ,  ch.  56.  Seloa 
moi.,  dit-il,  eft  plein  de  modcftie ,  &  ne  veut 
dire  autre  chofe  ^we  ,  je  crois  pour  moi  que  et 
mot  efl  bon  ;  &  qu'il  y  a  plus  de  modeftie  dans 
cette  locution  ,  que  dans  celle  dont  le  Père 
Bouhours  s'eft  fervi  très-fouvenr ,  il fiut  dire , 
il  ne  faut  pas  dire.   Il  ajoute  que  ce  Père  i'eft 
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fervi  àc  filon  moi  dans  pliifieiirs  de  fcs  ouvrages. 
Silon  moi  ,  je  crois  en  cfet  qu'il  a  torr. 

Sdon.  [  Proue  res  pofiulat.  ]  Ce  mot  {c  met 
quelquefois  fans  régime.  Exemple.  (  N'eft-on 
pas  obligé  de  parler  ?  Non  pas  toujours  , 
c'efl  félon. 

Nul  obfîacle  ,  je  crois  , 

Ne  peut  vous  empêcher  d'accomplir  vos  promefles  , 
Sdon Molière.  ) 

Selon  que.  [  Ut  ego  te  prohiim  capio.'\  Sorte  de 
con|onâion  qui  régit  l'indicatif.  (  Selon  que  je 
vous  connois  honnête  homme  ,  je  crois  que 
vous  ne  manquerez  pas  à  la  parole  que  vous 
m'avez  donhée.  ) 

Selve.  Vieu.Y  mot  ,  qui  fignifioit  forêts. 
[  Sylva.  ]  Et  qui  ne  fe  dit  qu'en  ces  mots  : 
Abaït  de  grand-filv€. 

S  E  M. 

Se  M  AILLE,/"./!  [  Tcmpus  farionis.  ]  Terme 
de  LahoiircuT.  C'eft  le  tems  où  Ton  feme.  La 
femaille  du  fegle  eft  après  la  Sainte  Croix,  La 
femaille  des  blez  fromens  à  la  Saint  Luc  ,  & 
celles  des  avcines  &  des  orges  en  Mars  ,  ou 
quelque  peu  auparavant.  (  Les  femailles  (ont 
faites.  ) 

Semaille.  Se  dit  des  grains  femez.  (  Les  pluies 
ont  gâté  les  femailles.  Les  oifeaux  mangent  les 
femailles.  ) 

Semaine  ,  f.  f.  [  Hebdomas  ,  liebdomada.  ] 
Prononcez  fcmcnt.  Sept  jours.  On  travaille  fix 
jours  de  la  femaine  ,  &  l'on  fe  repofe  le  fep- 
tiéme.  II  y  a  cinquante -deux  femaines  dans 
une  année.  La  Stmaine  Sainte.  C'eft  la  femaine 
qui  eft  immédiatement  devant  Pâques.  On 
compte  quelquefois  des  femaines  d'années  , 
comme  dans  les  Prophéties  de  Daniel.  La  Se- 
maine. Du  Bartas  a  donné  ce  nom  à  un  Poëme 
qu'il  a  fait  touchant  l'ouvrage  de  la  création. 

(  L'hiver  fier  &  mutin  , 
S'en  vient  un  beau  matin 
Geler  &  fleurs  &  fruits,  &  rendre  impunément 
Des   pauvres  Jardiniers  les  efpérances  vaines; 
Enfin  détruire  en  un  moment , 
Ce  que  j'ai  tait  en  fix  femaines. 

Du  Troujfel.  ) 

Faire  fa  femaine.  [  Per  htbdomadam  celebrare.] 
C'eft  faire  quelque  chofe  pendant  une  femaine. 
On  le  dit  particulièrement  des  chanoines  &  autres 
Ecléfiaftiques  qui  font  l'ofice  pendant  une  fe- 
mame.  On  dit  aufîi  être  de  femaine ,  être  en  femaine, 
entrer  en  femaine  ,  fortir  de  femaine. 

Semaine  ,  fe  dit  du  travail  que  des  ouvriers 
font  pendant  une  femaine.  (  C'eft  la  femaine  de 
dix  ouvriers.  )  Ce  mot  fe  dit  auiTi  du  paiement 
que  les  ouvriers  reçoivent  du  travail  de  leur 
femaine.  (  Cet  ouvrier  dépenfe  fa  femaine  dans 
un  jour.  ) 

Semaine  des  trois  Jeudis.  C'eft-à-dire  ,  jamais, 
dans  le  ftile  bas  &  populaire.  (  Je  vous  ren- 
drai cet  argent  la  femaine  des  trois  Jeudis.  ) 

Semainier  ,/!  TO.  Semainiere  ,  f.f.  [  Ncbdo- 
madarius.  ]  Religieux  ou  Religieufe  ,  ou  Cha- 
noine qui  eft  chargé  de  faire  l'Otîice  pendant 
ime  femaine.  On  le  dit  aufiî  de  ceux  qui  exercent 
quelques  fonctions  par  femaines. 

Sema  q_u  e  ,  f.f.  [N'avis  unius  mali.]  Vaiffeau  à 
un  mât  qu'on  voit  dans  les  rivières  de  Hollande  , 
&  qui  fert  à  aleger  les  gros  vaiffeaux. 

t   Semblance,//   [  Similitudo.  ]  Dites 
&  voïez  Reffemblance. 
Tomi  m. 
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Semblant,  /w.  [  SimuLitto.  ]  Feinte 
(  Faire  femblant  d'aimer  ,  c'eft-à-dire  ,  faire 
feinte  d'aimer.  Ne  faire  fembiant  de  rleh.  C'eft- 
à-dire  ,  diffimuler  ,  ne  témoigner  rien  de  fon 
deffein  ,   ni   de  fon   fentiment. 

Le  commerce  honteux  des  fembUns  d'amitié. 

Molière. 

Je  ne  fuis  pas  le  fcul  qui  fe   pique  de  l'être 
Et  qui  n'en  fait  que  le  fanblunt. 

Cadmas ,  afl.  j.  fi.  j.) 

Semblable  ,  adj.  [Similis ,  kaud  abfimilis.^ 
Pareil.  (  Il  eft  en  cela  femblable  à  fon  Père, 
O  que  c'eft  un  grand  comédien  ;  il  ne  change 
jamais  ,  il  eft  toujours  femblable  à  lui-même. 
Ces  deux  jumeaux  font  femblables.  Ils  font 
fcmblablcs  à  nous  ,  de  la  ceinture  en  haut. 
Ahlanc.  Luc.  Tome  z.  Hi(l.  vérit.  Le  cas  n'eft 
pas  femblable  On  n'a  jamais  rien  vfi  de  fem- 
blable. Chacun  aime  fon  femblable.  La  confol;)- 
tion  des  malheureux  eft  d'avoir  des  femblables.) 
Semblable.  [  Par  ,  parallelus,  ]  En  terme  de 
Géométrie  ,  ce  mot  fe  dit  des  figures  planes  & 
des  folldes.  Triangles  femblables  ,  ce  font  ceux 
qui  ont  les  angles  égaux ,  chacun  à  chacun  ,  & 
dont  les  cotez  font  proportionnels.  Plan  fem- 
blable. Solide  femblable. 

Semblable  ment  ,  adv.  [  Ltidcm  ,  pariter.  ] 
D'une  manière  femblable  ou  pareille.  Il  fert 
quelquefois  de  tranfîrion.  (  Semblablement  je 
puis  dire  que  ,  &c.  )  Ce  mot  n'eft  plus  guéres 
en  uiage. 

Sembler  ,  v.  a.  [  Fideri  ,  apparere  ,  exifimare  , 
arbitrari.  ]  Paroître.  Fraper  les  fens  ou  l'imagi- 
nation. Croire  de  voir  ou  de  connoître  quelque 
chofe.  Ce  verbe  eft  une  manière  d'imperfonnel 
qui  régit  quelquefois  un  acufatif  apiès  foi  ,  mais 
ordinairement  il  eft  fuivi  de  la  particule  que 
avec  l'indicatif  ou  fubjonâif ,  felouque  l'oreille 
le  juge  à  propos.  (  C'eft  un  mot  dont  il  femble 
que  l'on  ne  fe  peut  paffer.  Faug.  Rem.  Il  femble 
qu'il  eft  nécefl"aire  de  tems  en  tems  de  remette 
les  bons  livres  en  ufage.  Ablanc.  Préface  fur  la. 
retraite  des  dix  mille.  S'il  vous  femble  que  j  aie 
manqué  en  cela;  Voit.  ht.  i5o-  Ce  me  femble  ^ 
c'eft-à-dire  ,  comme  il  me  femble. 

Boire  &  manger  ,  coucher  enfemble  , 
C'efl   mariage  ce  me  femble. 

II  eft  quelquefois  fuivi  d'un  infinitif  ou  d'un 
adjeâif.  Vous  me  femblez  tout  penfif  qu'avez- 
vous  ? 

Et  dans  leurs  majeftez  ces  DéefTes  iliuflres , 
Semblent  à  nos  coteaux  donner  de  nouveaux  luftres. 
Ep.  d'Ovide. 

^^  Autrefois  on  difoit  femble  tout  feul  fans 
il.  Malherbe  : 

Mais  tout  m'eft  inutile  ,  &  femble  que  mes  larmes 
Excitent  fa   rigueur  à  la  faire   partir. 

Et  ailleurs  dans  des  Stances  : 

Mes  vœux  donc  ne  fervent  de  rien  ; 
Les  Dieux  ennemis  de  mon  bien  , 
Ne  veulent  plus  que  je  la  voye , 
Et  femble  que   les  rechercher 
De  me  prometre  cette  joye  , 
Les  invice  à  me  l'empêcher. 

Peut-on    dire   ,    rechercher     une    perfonm    de   me 
prometre  une  chofe. 

S  e'me'i  OT  iQ^u  E.    Partie    de    la    Médecine: 
c'eft  celle  qui  donne  les  figues  ou  les  marques 
qui  caraâèrifent    les    difi'ércns   états   du   corpvs 
Bbbb    ij 
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humain.  Elle  aprcnd  à  diftinguer  les  tempcra- 
mens  ,  à  ne  pas  confondre  une  maladie  avec 
une  autre,  à  démêler  les  vraies  caufes  qui  l'ont 
produite  ,  à  mettre  de  la  différence  entre  les 
fimptômes  effentiels  &  ceux  quifurviennent  par 
accident ,  &c. 

S  e'  M  E  L  E  ,    OU  S  E  M  E  1 1.  E  ,  /  /.    [  Calczï  foliit, 

fulmenta.  ]  Terme  de  Cordon'ur.  Cuir  fur  quoi 
repofe  la  plante  du  pié  ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelie 
la  prim'iîre  Jcmelle.  Cuir  qui  fait  le  deffous  du 
foulié  ,  &  autour  duquel  eft  la  gravure  du 
foulié  ,  &  c'eft  ce  qu'on  nomme  la  dcrnicn 
fcrncUe.  Il  y  a  auflî  une  première  femelle  de 
talon  &  une  dernière  femelle  de  talon.  (  Un 
foulié  à  fimple  femelle.  Soulié  à  deux  bonnes 
femelles.  Coudre  les  femelles.  Liffer  les  femelles. 
Semelle  de  cuir.  Semelle  de  feutre.  SemelU  di 
crin.  C'eft  du  crin  étendu  de  la  grandeur  du 
pié  ,  qu'on  met  dans  le  foulié  pour  le  remplir 
&  pour  tenir  le  pic   fec.  ) 

Scmdi  ou fcnulU.  [^Suppagmentiim.'\  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  ias.  C'eft  le  delfous  d'un 
Las  ,  fii  fur  quoi  pofe  direâement  la  plante  du 
pié.  (  Semelle  de  bas  trouée.  Mettre  une  paire 
de  femelles  à  des  bas.  ) 

Semflles.  [Pes.]  Ce  mot  fe  prend  auffi 
pour  une  mefure  de  la  grandeur  du  pié ,  comme 
quand  on  dit  ,  il  a  fauté  dix  ou  dou^e  Jimcilcs  , 
•&  qtie  les  Joueurs  de  houle  mefurerzi  par  Jcmellcs 
la  dijlance  de  la  boule  au  but. 

Semelle.  On  dit  encore  ce  mot  de  diverfes 
chofes  qui  font  plates  ,  comme  des  femellts. 

En  terme  de  monoie,  c'eft  quand  les  Effaïcurs 
bâtent  fur  le  fas  le  bouton  d'or  ou  d'argent 
qu'on  leur  à  donné  à  eflaïer ,  Se  qu'ils  le  ren- 
dent mince  comme  une  femelle.  [  Lamella.  ] 

Semele.  [  TuLcimen.  ]  Terme  de  Charpentier. 
C'eft  une  pièce  de  bois  foutenuë  d'une  potence 
qui  aide  à  foutenir  des  poutres  quand  le  mur 
li'cft  pas  affez  fort.  En  artillerie  c'eft  une  planche 
de  bois  fur  laquelle  la  pièce  de  canon  fe  repofe. 
[  Curiius.  ]  En  terme  de  Marine  ,  ce  font  les 
planches  taillées  en  femelle  de  foulié  ,  qui  fer- 
vent à  aller  à  la  bouline  ,  &  qui  empêhent  de 
dériver.  \_Alx  appUcatilcs.'\  On  donne  aufii  ce 
rom  aux  planches  qui  font  le  pourtour  du  fond 
d'un  bateau. 

Semelle.  [  Crujlula  mellita.  ]  A  Paris  cft  une 
forte  de  pain  d'épice  fort  plat  ,  &:  qui  a  la 
£gure  d'une  femelle. 

■}■  Gentilhomme  à  fimple  femelle.  [  Nobilis  infimx 
fortis.  ]  Eft  celui  dont  la  nobleffe  eft  doutcufe. 
'\*  Battre  la  femelle.  [  Peregrinari ,  pervagari.~\ 
On  dit  que  les  compagnons  de  métier  vont 
battre  la  femelle  ,  quand  ils  vont  à  pié  de  ville  en 
ville  pour  chercher  maître  &  pour  y  travailler. 
Semele'.  C'eft  le  nom  propre  d'une  des 
maîtreffes  de  Jupiter  qui  fut  mère  de  Eaccus. 

Semence,  ff.  [  Semen.  ]  Ce  mot  en  parlant 
des  créatures  animées  ,  c'eft  le  principe  de  leur 
être  ,  &  qui  eft  formé  de  leur  fang.  C'eft  une 
fuftance  qui  a  la  venu  d'engendrer.  Les  femmes 
ont  des  vaifleaux  fpermatiques  ,  6c  par  confé- 
quent  elles  ont  de  la  femence  ;  elles  en  jettent 
auffi  dans  l'acouplement  ,  mais  leur  femence 
n'eft  pas  fi  vigoureufe  que  celle  des  hommes. 
La  femence  coule  ,  dit-on  ,  de  toutes  les  parties 
du  corps.  ) 

Semence.  [  Granum.  ]  Grain  o\i  graine  qu'on 
feme.  (  Cette  femence  eft  fort  bonne.  On  choi- 
fit  pour  femer  la  meilleure  femence  que  l'on 
peut.  )  La  femence  n'eft   autre   chofe   que  la 
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'  plante  en  racourci ,  comme  les  microfcopes  le 
font  voir  dans  les  oignons  des  Tulipes  &  dans 
les  glands  de  chêne.  La  Médecine  emploie  avec 
fuccès  les  femerices  de  diverles  plantes  ,  de 
légumes  ,  de  fruits  ,  ficc. 

*  Semence.  [  Semen  margaritarum.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  àc  perles  ,  6c  veut  dire  petites 
perles.  (  De  belles  femences  de  perles.  ) 

*  Semence.  [  Cuufa  ,  fons  ,  origo.  ]  Ce  mot  au 
figuré  ,  fignifie  ,  Jujet  ,  caufe.  (lia  laiffé  dans 
le  pais  les  femences  d'une  nouvelle  guerre.  ^i>l. 
Tac.  La  viftoire  n'eft  pour  toi  qu'une  femence 
de  nouvelle  guerre  yaug.  Quint,  liv.  y.  ch.  g. 
Etoufer  les  femences  d'une  nouvelle  révolte.' 
Ablanc.  Arr.  liv.  ^.  N'avoir  aucune  femence 
de  vertu.  ) 

*  On  dit  que  le  fang  des  Martirs  a  été  une- 
femence    dans  VEglije  qui  a  produit  de   nouveaux 

Chrétiens.  \Sanguis  Martyrumfenien  Chrifianorum.'K 
Les  formalitez  établies  en  grand  nombre  font 
des  femences  de  procès. 

Semer,  v.  a.  [  Serere  ,  feminare.  ]  C'eft 
jetter  du  grain  ou  de  la  graine  fur  la  terre 
cultivée  ,  afin  que  ce  grain  ,  ou  cette  graine 
produife  dans  un  certain  tems.  (  Se.mer  une 
planche  de  jardin.  Semer  un  champ  qui  a  eu 
tous  fes  labours.  ) 

-Semer  en  terre  ing'^ate.  C'eft  faire  du  bien  à 
une  perfonne  qui  n'en  a  point  de  reconnoiffance. 
On  le  dit  auffi  pour  inftruire  quelcun  qui  n'ea 
profite  point ,  vouloir  former  aux  fciences  des 
efprits  qui  ne  comprennent  rien. 

•{*  Semer,  [  Diffeminare ,  fpargere.  ]  Divulguer,' 
Répandre.  Remplir. 

•f  II  faifoit  femer  des  calomnies  contre  les 
enfans  d'Agripine.  Ablanc.  Tac.  Ils  femoient  des 
rofes  fur  le  chemin  de  la  belle.  Voiture.  Semer 
des  héréfies.  Semer  des  libelles.  Semer  fecré- 
tement  de  l'argent  parmi  le  peuple  pour  l'exciter 
à  la  révolte. 

*  Déjà  de  leur  abord  la  nouvelle  eft  femée. 

Racine  ,  Iphigenie,  aB,  i.  fc.  4, 

*  S  E  M  e'  ,  S  E  M  e'e  ,  ad/.  [  Sparfus  ,  difperfus  ] 
Ce  mot  au  figuré  ,  fignifie  plein  &  rempli.  (  La 
côte-d'armes  du  Roi  Jean  étoit  toute  femée 
de  fleurs  de  lis  d'or.  Abbé  de  Choijï ,  hifloire  du 
Roi  Jean  ,  liv.  i.  chap.  f).  Le  joug  étoit  tout 
femé  de  pierreries.  Faug.  Quint,  liv.  z.  ch  J. 
C'eft-à-dire  ,  étoit  tout  rempli  de  pierreries. 
L'argent  eft  clair  femé  chez  lui.  Scaron.  C'eft- 
à-dire  ,  il  n'a  guère  d'argent.  [  Pecunid  rarus  efl.'\ 
On  dit  auffi  ,  un  chemin  femé  de  fleurs  ,  femé  de 
ronces    &  d'épines.   Un  libelle  femé  d'injures. 

Semé ,  fe  dit  en  terme  de  Blafon.  On  dit , 
femé  de  fleurs  de  lis  ,  femé  de  trejles  ,  Jorfque  les 
pièces  dont  on  parle  font  tellement  répandues 
par-tout  l'écu  ,  que  vers  les  bords  de  l'écu  elles 
ne  font  pas  entières. 

Semencine.  [  Semen  fcutonicum.  ]  C'eft 
une  femence  menue  ,  oblongue  ,  verdâtre  ,  & 
d'une  odeur  dèfagrèable  ,  qui  eft  propre  pour 
faire  mourir  les  vers  &  abatre  les  vapeurs. 

Semestre,/".///.  [  Semefre  fpatium.  ]  Si< 
mois.  Les  Confeillers  du  Grand  Confeil  &  de 
la  Cour  des  Monoies  fervent  par  fcneftre. 
(Entrer  en  fcmeftre.  Sortir  de  femeftre.  Semeflre 
d'Hiver.   Semeftre   d'Eté.  ) 

Semefre  ,  fe  dit  auffi  de  la  moitié  d'une  com- 
pagnie qui  fert  par  femeftre.  (  Affembler  les 
femeftres.  ) 

Semefre ,  fe  dit  auffi  des  Officiers  de  guerre. 
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qui  ont  la  liberté  de  s'abfenter  de  leur  régiment 
pendant  f:x  mois.  (  Ils  ont  tiré  leur  l'emeftre.  ) 
On  dit  aiifii  qu'un  Officier  a  Jirvi  fon  ftmejln  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  a  iervi  à  fon  Régiment  les 
fix  mois  qu'il  eft  obligé  d'y  fervir. 

S  F  M  E  u  R  ,  y^  /w.  [  SatoT  ,  fcminator.  ]  Celui 
qui  feme  du  grain.  (Il  faut  avoir  deux  ou  trois 
femeurs  ,  parce  qu'il  faut  femer  promptement 
&  que  le  tems  eft  beau.  ) 

Semi-brève,/;/!  [  Seml-brcvis.  ]  Terme 
de  Mufique.  C'eft  une  note  blanche  figurée  en 
quarrc  ,  fans  queue  qui  eft  pofée  fur  fes  angles  , 
ou  en  lofange  ,  ôi  qui  vaut  une  mefure.  Ce 
Tùox  ferni  entre  encore  dans  la  compofition  de 
quelques  autres  mots  ,  comme  ftmï-pïtc  ,  J'emi- 
pribendt  ,  fcmi-preuve  ,  fcmi-ton.  Il  fignifie  autant 
que  demi.    Voiez   demi. 

Semi-vulpa,f.  m.  [Semi-vulpa.]  Animal  terreftre 
qu'on  voit  en  Afrique  ,  qui  a  cela  de  particulier, 
qu'il  a  un  fac  ataché  au  fïemum ,  d'où  fes  petits 
fortcnt  pour  lêter  ,  6c  où  ils  rentrent  après  avoir 
icté. 

Semi-douhU  ,  adjeci,  [  Semiduplex.  ]  Terme 
A'Eglife ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  fête  &  d'ofice. 
C'eft  l'ofice  ,  ou  la  fête  où  l'on  dit  neuf  leçons  , 
&L  où  l'on  ne  double  point  les  antiennes  de 
l'ofice  ;  mais  aux  fêtes  doubles  ,  ou  aux  ofices 
doubles  ,  on  double  les  antiennes  ,  &  aux 
fimples  il  n'y  a  que  trois  leçons.  En  général  ce 
terme  fe  dit  d'un  office  dont  le  rit  eft  au-defTus 
de  l'ofice  fimple  ,  &  au-deffous  du  rit  de  l'ofice 
double  ;  car  ce  rit  varie  félon  les  Diocefes.  A 
Paris  ,  par  exemple  ,  félon  le  nouveau  Bréviaire 
fait  fous  l'Epilcopat  de  M.  de  Vintimille  ,  aux 
ofices  femi-doubles ,  on  ne  dit  pas  neuf  leçons, 
on  n'en  récite  que  trois. 

■\  Sémillant  ,  Sémillante,  adj.  [j4cer,  alacer, 
ïrrequiaus.  ]  Ce  mot  eft  bas  ,  &  fignifie  remuant 
&  éveillé.   Il  ne  fe  dit  que  des  enfants. 

S  E  M  IN  A  I  R  E  ,  /!  TO.  [  Seminarium.  ]  Lieu  où 
l'on  inftruit  &  où  l'on  prépare  aux  ordres  facrés 
ceux  qui  veulent  ctre  Ecléfiaftiques.  Congré- 
gation d'Ecléfiaftiques  dont  faint  Auguftin  a  été 
le  premier  inftituteur.  Le  P.  Tomajjïn  ,  difcipline 
de  rEglife  ,   i.  part.  chap.  J  fj. 

(  Et  puis  Pâques  venu  ,  va  dans  un  [em'inalre 
R-enfermer  pour  trois  ans  cet  aveugle  defir , 
Et  de  tous  tes  deffeins  te  convaincre  à  loifir. 

Vill.  ) 

Séminaire.  [  Seminarium  ,  Collegium.  ]  Terme 
de  Chanoine  de  S.  Augujlin.  Sorte  de  Colége  où 
les  Chanoines  de  faint  Auguftin  tiennent  pen- 
fionnaires  &  enfeignent  les  claffes.  Il  y  a  deux 
ou  trois  fortes  de  ces  feminaires  aux  environs 
de  Paris  ,  où  les  enfans  font  élevez. 

Meffieurs  de  faint  Lazare  apellent  leur  novltiat 
le  feminaire. 

Séminaire.  [  Domus  probationis.  ^  Ce  mot  fe 
dit  encore  ,  par  extenfion  ,  des  lieux  où  l'on 
aprend  à  bien  vivre  &  à  bien  s'aquitter  de  fa 
profeffion.  (  La  niaifon  de  cette  Princeffe  eft  un 
feminaire  de  vertu.  L'Hôtel  des  Moufquetaires 
eft  un  feminaire  d'Oficiers.  Tel ,  ou  tel  lieu  eft 
un  feminaire  de  bons  ouvriers.  ) 

Séminariste,/^  m.  \_Seminarifla.  ]  Eclé- 
fiaftique  qui  vit  dans  un  feminaire  ,  6l  qui  y  eft 
affujetti  aux  règlements  &  aux  exercices  qu'on 
y  fait  fuivre.  (  Jean  ,  Roi  de  France  ,  portoit 
les  cheveux  aufli  courts  qu'un  feminarifte  le 
plus  reformé.  Thiers  ,  Hifl.  d^s  perruques.  ) 
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par  faint  Auguftin  ,  qui  avoient  pour  Chef  un 
nommé  Vital  ,  &  qui  foutcnoient  que  le  fecours 
de  Dieu  dépendoit  de  nous  ,  &  que  l'opération 
divine  avoit  Ion  éfet  en  nous  fi  nous  voulions  , 
de  forte  qu'ils  faifoient  dépendre 'l'éfet  de  la 
grâce  de  la  volonté  humaine,  \o\ez  faim  yli:<r. 
Epure   10  y. 

Semi-pite,  f.  f.  [  Semiquadrans  denarû.  ] 
C'eft  la  moitié  d'une  pite  ,  ou  du  quart  d'un 
denier. 

Semi-prebende,  f.f.  [Semiprebenda.'}  Petit 
bénéfice  qui  eft  dans  une  Catédrale  ,  ou  dans  une 
Collégiale ,  de  moindre  revenu  qu'un  Canonicat. 

Semi-preuve,  y;/  [  Semiprobario.]  Preuve 
imparfaite.  La  dépofition  d'un  feul  témoin  eft 
une  lemi-preuve, 

Semiton,  /.  m.  [Semitonus."]  Terme  de 
Mufique.  La  moitié  d'un  ton. 

Semoir  ,  f.  m.  [Satorium.  ]  Efpece  de  fac 
qu'on  s'atache  par  un  bout  au  cou  ,  &  où  l'on 
met  le  grain  lorfqu'on  feme.  (  Semoir  percé. 
Mettre  du  blé  dans  le  femoir.  )  En  quelques 
endroits  le  femear  fe  fert  d'une  efpece  de  boifl"eau 
au  lieu  de  fac. 

Semonce,/]/^  [  Invitatio.  ]  Prière  qu'on 
envoie  faire  à  des  parens  &  amis  d'alfifter  à 
une  noce  ,  à  un  enterrement.  A  Paris  c'eft  un 
valet  de  Crieur  qui  fait  la  femonce  d'un 
enterrement.  [  ^ocaror.  ]  Dans  quelques  villes 
de  Province  c'eft  le  Sacrifte  de  la  paroifl"e  du 
défunt  ,  ou  quelque  domefiique.  Un  parent  fe 
charge  de  la  femonce  des  morts. 

■\  Semonce  ,  f.f.  \^  Invitatio.  Terme  vieux  & 
burlefque  ,  &  qui  n'entre  que  dans  le  ftile  bas  , 
comique  &  fatirique.  Il  veut  dire  ,  follicltation  3 
invitation. 

(  De  tous  cotez  fe  trouvant  afTailUe  , 
Elle  le  rend  aux  Jemonces  d'axnour. 

Poète  anonime.  ) 

-[■  S  E  M  o  N  D  R.  E  ,  V.  a.  [  Convocurc  ,  invitare.  ] 
Vieux  mot  pour  dire  ,  inviter  ,  6c  qui  ne  fe  dit 
que  parmi  les  gens  de  certaines  Provinces  de 
France  ,  &  encore  n'a-t-il  cours  que  parmi  ceux 
qui  parlent  le  plus  mal.  (  Semondre  quelcun  aux 
noces.  Son  air  nous  femond  à  boire.  S.  Amant.  ) 

^^   Prier  ,  d'où  vient  femondre. 

\  Semoneur,  f  m.  [InvitJtor  ,  vocator.^ 
Celui  à  qui  le  juré  crieur  donne  les  billets 
d'enterrement  pour  les  aller  porter  par  la  ville 
aux  perfonnes  qu'il  lui  a  marquées.  (  C'eft  un 
billet  d'enterrement  que  le  fem.oneur  me  vient 
d'aporter.  Le  mot  de  femoncur  n'eft  pas  fort 
ufité  à  Paris  ,  où  l'on  apelle  pleureur  celui  qu'on 
nomme  ailleurs  femoneur.  )  Mais  le  Peuple 
apelle  à  Paris  femoneur  ,  celui  qui  va  inviter 
aux  noces. 

Semoule,  f.f.  [  Maffia  farinacea  in  modum 
grani  effiormata.  ]  Pâte  faite  avec  la  farine  la  plus 
fine  ,  &  réduite  en  petits  grains.  Voiez  Ménage  , 
Origines. 

SempitERNE,  ou  Pcrpltuane  ,  f.f.  Etoffe 
de  laine  croifée  ,  qui  dure  long-temps ,  &  qu'on 
fabrique  fur  tout  pour  l'Efpagne. 

*  Sempiternel,  Sempiternelle,  ad;.^ 
[Sempuernus.]  Mot  burlefque  &  fatirique  qui 
ne  fe  dit  proprement  qu'au  féminin.  C'eft  un 
mot  tiré  du  Latin ,  qui  veut  dire,  qui  dure  toujours, 
qui  vit  toujours.  Ceft  une  vieille  fempiterncilt  ; 
c'eft-à-dire  ,  une  vieille  qui  devroit  erre  en  terre 
ii  y  a  long-tems  ,  U  qui  cependant  vit  encore. 
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Sénat,  f.m.  \Curia,  publia flatûs  confdhim ."] 
ÎI  vient  du  Latin  Smatus.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  l'ancienne  Rome.  C'étoit  un  lieu 
célèbre  dans  ran..icnne  Rome  où  l'on  rendoit 
la  jiiftice.  (  Céfar  fut  poignardé  dans  le  Sénat.) 

*  Sénat.  [Senatus.']  Ce  mot  fignifie /ej  Stna- 
tturs  &  les  autres  ordres  qui  compofoient  le  Sénat 
Romain.  (  Le  Sénat  prit  le  deiiil.  Voïez  Ciceron 
dans  roraifon  pour  Sextius.  ) 

*  Sénat.  \  Senatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  de 
cnriaines  afiémblées  fouveraines  qui  font  hors 
de  France.  Ainh  on  dit.  Le  Sénat  de  Chamheri. 
Le  Sénat  de  Vinife,  Le  Sénat  de  Pologne.  Le  Sénat 
de  Danemarc. 

SÉNATEUR,/  w.  [  Senatnr.  ]  Il  fe  dit  par- 
ticulièrement des  anciens  Romains  ,  5c  veut  dire 
celui  qui  dans  le  Sénat  de  Rome  difoii  fon  avis  en 
{jiniité  de  Juge,  &  décidoit  fur  les  afuires  qui  s'y 
plaida  cnt. 

*  Sénateur  ,  fubji.  mafc.  [  Patricius  ,  Senator.'] 
Ce  mot  fe  dit  audî  de  certaines  perlonnes  de 
mérite  ,  &  d'autorité  de  quelques  Roiaumes  & 
de  quelques  Républiques  étrangères.  Il  fignifie 
une  perfonne  qui  efî ,  ou  qui  doit  être  confommée 
dans  les  grandes  afaires  ,  &  qui  par  J'es  confuls 
aide  à  gouverner  le  Roiaume,  l'Etat ,  ou  la  Répu- 
blijiue.  Les  Sénateurs  les  plus  renommez  de 
l'Europe  ce  font  ceux  de  Suéde  ,  de  Venife  ,  & 
de  Danemarc.  Je  ne  dis  rien  de  particulier  des 
Sénateurs  de  Venife  ,  parce  qu'on  croit  que  la 
defcrip'ion  qu'on  fait  en  général  d'un  Sénateur 
clrancer  ,  leur  convient  affez.  Mais  il  y  a  quelque 
choie  à  dire  des  Sénateurs  de  Danemarc.  Avant 
Frédéric  IK.  les  Sénateurs  de  ce  Roiaume  étoient 
des  perfonnes  confommées  dans  les  grandes  afai- 
res ,  de  qui  le  Roi  prenoit  confeil  fur  la  conduiie 
de  fou  Roiaume.  Il  y  avoit  de  ces  Sénateurs  qu'on 
ap-illoit  Us  Sénateurs  du  Roi  ,  à  cai'.fe  que  le 
Prince  les  confultoit  particulièrement ,  &  qu'ils 
étoient  plus  dans  fes  intérêts  que  les  autres. 
Mais  depuis  la  réforme  faite  dans  le  gouverne- 
ment par  Frédéric  III.  ces  Sénateurs  ne  fubfiitent 
plus.  Les  Sénateurs  de  Suéde,  ce  font  des  perfonnes 
de  qualité  &  de  mérite  qui  aident  Sa  Ma,ellé 
Suédoife  Charles  onzième  à  gouverner  le  Roïau- 
me  ,  &  de  qui  le  Roi  prend  l'agrément  pour 
toutes  les  grandes  afaires  qu'il  (ouhaite  d'en- 
treprendre. On  dit  qu'entre  ces  Meilleurs  i!  y 
en  a  cinq  principaux  qui  font  tuteurs  du  Prince 
pendant  fa  minorité  ,  &  à  qui,  dans  les  ré/olu- 
tions  des  Dlettes ,  on  donne  le  titre  de  Gouver- 
neurs du  Roïaume.  Mais  en  général  les  Sénateurs 
de  Suéde  ,  font  apellez  les  Sénateurs  du  Roi,  & 
du  Roïaume.  Leur  nombre  fut  autrefois  fixé  à 
douze  ,  après  à  vingt -quatre  ,  &  depuis  les 
conquêtes  des  Rois  de  Suéde  ,  à  quarante.  Les 
charges  de  ces  Meflîeurs  ne  font  point  hérédi- 
taires ,  parce  qu'elles  ne  font  point  vénales  , 
Quand  on  leur  pnrle  ,  ou  qu'on  leur  écrit ,  on 
les  traite  d'Excélence. 

Sénateur.  On  apelle  ainfi  à  Rome  celui  qui  eft 
à  la  tête  du  corps  de  ville. 

•}-  Sénateur.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  raillant  , 
poiir  dire  un  confeiller  vieux  &  grave. 

Sénatorien,  Sénatorienne,  adj. 
[  Senitorius.']  Qui  eft  de  race  de  Sénateur.  (Cette 
m;nron  eft  de  race  Sénatorienne.  ) 

Sénatorial,  Sénatoriale,  adj. 
X  Senatorius.]  Qui  apartient  à  la  dignité  de  Séna- 
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teuf.  f  Dignité  fénatorials.  Pourpre  fénatoriare; 
Gravité  fenatoriale.  ) 

S  É  N  AT  r  I  c  f- ,/'./.  Femme  de  Sénateur.  (Les 
Sénatrices  ont  des  fiéges  chez  les  Reines  de 
Pologne.  ) 

Ses  \TVS-COy  SVLTE,f.m.[Sena:ûs-confultum.] 
Délibération.  Arrêt  du  Sénat  Romain  qui  a 
prononcé  fur  quelque  queftion.  Ce  ferme  eft 
encore  en  ufage  dans  les  Coléges  ,  lorfqu'on  fait 
déclamer  quelque  plaidoïer  Latin  à  un  écolier. 

S  E  N  A  U  ,  y.  /w.  [  Lembus,  Uburnica.  ]  Barque 
longue  ,  dont  les  Flamans  fe  fervent  pour  la 
courfe  ,  &  qui  ne  peut  porter  que  vingt  ou 
vingt-cinq  hommes. 

S  Ê  N  D  A  L  ,  forte  d'étofe  de  foie  ,  dont  on 
failoit  anciennement  les  bannières. 

S  e'  n  e'  ,  y;  m.  [  Senna.  ]  Plante  qui  porte 
des  gouffes  noirâtres ,  tirant  fur  le  verd  ,  un 
peu  améres  ,  recourbées  &  plates  ,  aïant  au 
dedans  une  graine  noire  femblable  à  des  pépins 
de  raifin.  Le /^■'«g' du  Levant  eft  le  meilleur,  il 
purge  la  bile  noire  &  la  pituite  du  cerveau. 

SÉNÉ,  ou  feine  ,f.f.  [Sequana."]  C'eft  une 
des  plus  contîdérables  rivières  de  France  ,  qui 
prend  fa  fource  au  Bourg  de  Saint  Seine  en 
Bourgogne,  qui  paffe  par  une  partie  de  la  Four- 
gogne  ,  de  la  Champagne  ,  par  l'Ifle  de  France 
6c  par  la  Normandie  ,  &  fe  va  jeter  dans  la 
mer  auprès  de  Harfleur  ,  fur  la  côte  de  Nor- 
mandie.  (  La  Seine  eft  belle  &i  grolTe  à  Pnris.  ) 

Séné  ,  ou  feine,  f.  f.  \_Sagcna.'\  Terme  de 
Pécheur,  C'eft  une  forte  de  filet  à  prendre  des 
poifl^ons.  (  Tendre  la  féne.  Voiez  Us  rufes  inno- 
centes, L  3.  c.  ?2.) 

Seneca.  Racine  qui  fert  contre  la  morfure 
du  ferpent  à  fonne'tes,  cette  racine  a  une  forte 
de  reffemblance  avec  les  fonnettes  de  cette 
efpéce  de  ferpent  contre  la  morfure  duquel  les 
Indiens  l'ont  emploïée.  La  po:idre  de  cette 
racine  paroît  d'abord  infipide  au  goût  ;  mais 
peu  après  elle  laiffe  fur  la  langue  un  goût  fort 
piquant. 

SÉNÉCHAL,/  w.  [  Senefcallus.  ]  Celui  qui 
eft  le  chef  de  la  Jnftice  d'une  certame  contrée, 
au  nom  duquel  on  prononce  ,  ôc  qui  ,  lorfqu'il 
a  befoin  ,  convoque  ,  affemble  ,  &  conduit  le  ban 
&  arriére-ban  des  Gentils-hommes  de  fa  contrée. 
Voiez  Joli  ,  Edit  de  la  création  des  O fi  ces  des 
Sénéchaux  ,  l.  J. 

SÉNÉCHALE  ,//.  [  Senefcalli  uxor."]  C'eft 
la  femme  du  Sénéchal.  (Madame  la  Sénéchale 
eft  refpeftée  dans  toute  la  Province.  ) 

Sénéchal.  En  quelques  Provinces  ,  comme  en 
Bretagne,  eft  celui  qui  tient  la  place  d'un  Lieu- 
tenant généra!  dans  un  Préfidial.  M.  le  Sénéchal 
de  Nantes.  En  Normandie  c'eft  le  nom  qu'on 
donne  au  Juge  de  baft"e-Juftice. 

Grand  Sénéchal  d'Angleterre.  \_Primarlus  /fngliie 
Marefcallus.  } C'étoit  autrefois  le  premier  Ofîcier 
de  la  Couronne.  Mais  cette  charge  fut  fuprimée 
par  Henri  IV.  parce  qu'il  en  trouva  l'autorité 
trop  dangereufe.  Aujourd'hui  l'on  en  crée  un 
nouveau  ,  ou  quand  il  faut  couronner  le  Pv.oi  , 
ou  quand  il  s'agit  de  juger  un  Pair  du  Roïaume 
acufé  de  crime  capital. 

Sénéchaussée,//  [  Senefcalli  jurifdiclio.  ] 
C'eft  la  jurifdiftion  du  Sénéchal.  Etendue  de  la 
jurifdidion  &  du  reffort  du  Sénéchal.  (L'Edit 
de  la  création  des  O.^ices  des  Sénéchauhaux, 
veut  que  les  Sénéchaux  réfident  dans  leurs  Séne- 
chauft"ées.  Joli  ,  des  Of.  l.  ,3.  Les  aptls  des  Sèné- 
chauffees  reflbrtiffent  dircftement  au  Parlement, 
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S  E  N  É  E.  Terme  de  rancuruit  Po'cfu.  C'eft  une 
efpcce  d'acroftiche  qui  fe  fait  lors  que  tous  les 
vers  ou  tous  les  mots  commencent  par  une  morne 
■lettre.  Voïez  Rimt  ,  comme  Ardent,  Amour , 
Adorable  ,   Angélique. 

f  S  E  N  E  G  R  É  ,/:  /  [  Fenum  Grœcum.  ]  Plante 
qu'on  apelle  autrement  Fenouil  Grec. 

■\  Sener,  V.  a.  [  Caftrare.  ]  Ce  mot  ne  fe 
dit  guère.  11  fignifie  châtrer.  (  On  dit  fcncr  une 
lice  quand  on  lui  ôte  les  racines.) 

t  Senestre,  adj.  [Sinijier.]  C'eft  un  vieux 
mot  tiré  du  Latin.  Il  fignitîe  gauche.  Il  eft  encore 
en  ufage  en  termes  de  Blajbn. 

Senestre.  En  terme  de  Btafon  ,  fe  dit 
d'une  pièce  de  l'écu  qui  eft  acompagnée  à  gauche 
de  quelque  autre.  (  La  ville  de  Narbonne  porte 
de  gueules  à  la  croix  patriarchale  d'or ,  feneftrée 
d'une  croix  d'argent.) 

Sen  ESTR  o  CHERE.  \Sce\'ola.'\  En  terme 
de  Blafon ,  fe  dit  de  la  figure  d'un  bras  gauche 
qu'on  repréfente  fur  l'écu ,  &  qui  eft  opofé  à 
dextrochere ,  qui  fe  dit  du  bras  droit. 

SeneSSON,/^  m.  [  Senecio  ,  erigeron.']  Sorte 
d'herbe  qu'on  donne  aux  lapins  ,  &  qui  fert  dans 
les  lavemens.  (  Les  fleurs  &  les  feiiilles  du 
feneffon  rafraichiflent.  Le  feneflbn  eft  verd  toute 
l'année.  Seneftbn  grand.  Seneffon  puant.  Z>a/.  ) 
Se' N  eve' ,  y;  OT.  \^Sinapi.'\  Sorte  de  petite 
graine  ronde  &  rouge  propre  à  faire  de  la 
moutarde.  (Le  Roiaume  du  ciel  eft  femblable 
à  un  grain  de  fenevé  qu'un  homme  prend  &  en 
féme  fon  champ.  Nouv,  Tejlam.  S.  Mat.  c.  ij.) 
Se'nOGRAPHIE,  f.  f.  [Scenographia.] 
Mot  tiré  du  Grec.  Terme  à'Arckite&ure.  Ceû 
une  manière  de  defliner  un  édifice  lorfqu'il  eft 
repréfente  en  perfpeûive.  R.epréfentation  en 
relief.  Modèle  d'un  édifice.  (  Voilà  une  belle 
Sènographie.  ) 

Senopegie,//  [Scenopegia.l  Fête  des 
Tabernacles  ,  inftituée  chez  les  Juifs  après  que 
le  peuple  d'ifraël  eut  été  mis  en  poffeffion  de 
la  terre  de  Chanaan.  On  la  célébroit  le  15.  & 
elle  duroit  huit  jours. 

Sens,  fubfi.  mafc.  [Senfus.]  Prononcez  fans. 
Les  fens  pris  pour  la  faculté  de  fentir ,  ne  font 
autre  chofe  que  l'entendement ,  en  tant  qu'il  fe 
fert  des  fens  &  des  organes  du  corps  pour 
apercevoir  les  objets  corporels.  (H  y  a  les  fens 
extérieurs  &  les  intérieurs.  Les  cinq  fens  font 
la  vue  ,  l'ouïe  ,  le  goût  ,  Vodorat  &  le  toucher. 
Les  fens  font  les  juges  de  la  vérité.  Rien  n'eft 
plus  digne  de  foi  que  les  fens.  Voiez  là-deffus 
Lucrèce  ,  l.  4,  Cela  ne  tombe  point  fous  les  fens. 
Donner  à  fes  fens  ce  qu'ils  veulent.  Benferade , 
Balet  de  la  nuit.  ) 

§^  Les  Poètes  fe  fervent  de  fens  ,  quoiqu'il 
ne  s'agiffe  pas  de  tous  les  fens.  Corneille  ,  dans 
le  Cid  : 

Deux  mots  dont  tous  vos  fins  doivent  être  charmez. 

Scuderi  fit  cette  obfervation  :  »  Il  n'eft  point 
»  vrai  qu'une  bonne  nouvelle  charme  tous  les 
»  fens  ,  puifque  la  vue  ,  l'odorat ,  le  goût  ,  ni 
»  l'atouchement  n'y  peuvent  avoir  aucune  part. 
»  Cette  figure  qui  fait  prendre  une  partie  pour 
»  le  tout  ,  &  qui  chez  les  Savans  s'apelle 
»  Sinecdoche,  eft  ici  trop  hiperbolique  ».  Mais 
l'Académie  en  jugea  autrement.  »Cela  eft  mal 
»  repris ,  dit  -  elle  ,  par  l'Obfervateur  ,  parce 
»  qu'en  poèfie  tous  les  fens  marquent  le  fens 
«  intérieur  ,  c'eft-àdire ,  l'ame ,  &  que  dans  une 
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»  extrême  joie  ,  les  fens  extérieurs  mâmes  font 
»>  comme  charmez».  Voiture  a  fini  fon  Sonnet 
cl  Urame  par  ce  vers  : 

Et  m'y  rengage  plus  que  ne  font  tous  mes/f/7^. 
Voïez  le  fentiment  de  Balzac   fur  ce  Sonnet 
&  fur  celui  à.Qjob  de  Benferade.  Voici  un  autre 
exemple  du  mauvais  ufage  qu'un  autre  Poète  a 
faitdu  motyé/25;  c'eft  Scuderi  dans  {on  Amour 
tyrannique  : 

Mes  yeux  ont  afTez  dit  la  douleur  que  je  fens. 
Mais  toujours  le  refpeâ  a  régné  fur  mes  fens 

C'eft  une  femme  jaloufe  qui  parle  ;  fa  douleur 
ne  pouvoit  agir  que  fur  fon  cœur  ,  fans  intérefler 
ni  la  vue  ,  ni  l'atouchement ,  ni  le  goût. 

Sens  commun.  [  Intelligentia  ,  judicium.  ]  C'eft 
le  bons  fens.  C'eft  la  lumière  &  l'intelligence 
raifonnable  avec  laquelle  naiflent  force  gens. 
Car  le  fens  commun  n'eft  pas  une  qualité  fi 
commune  qu'on  penfe.  Plufieurs  en  penfent  bien 
avoir  qui  n'en  ont  point.  (La  fortune  ôte  fou- 
vent  une  partie  du  fens  commun. 

Riches,  pour  tout  mérite,  en  babil  importun. 
Inhabiles  à  tout,  vuides  àtfins  commun. 

Molière.  ) 

^  Ciceron  ,  de  kglb.  lib.  i.  a  dit  que  le 
fens  commun  a  ébauché  dans  notre  ame  les 
premières  notions  des  chofes  ,  .&  nous  en  a 
donné  une  connoifl"ance  générale  ,  fuivant  la- 
quelle nous  raportons  à  la  vertu  ce  qui  eft 
honnête,  &  au  vice  ce  qui  eft  honteux.  Nam. 
&  communis  intelligentia  nobis  notas  res  efficit  f 
eafque  in  animis  noflris  inchoavit  ,  ut  honefla  in 
virtute  ponantur  ,  in  yitiis  turpia. 

Bon  fens  ,  f.  mr^Sana  mens  ,  animi  fanitas,  J 
C'eft-à-dire  ,  la  droite  raifon. 

(  C'eft  un  nazilleur,  un  magot. 
Un  mifantrope  chimérique  , 
De  corps  &   d'efprit  très-ragot  , 
Un  miférable  hipocritique , 
A  qui  le  bon  fins  fait  la   nique; 
Et  pour  l'achever  en  un  mot. 
Un  franc  animal  politique 
Qui  fent  la  hard  &  le  fagot.  ) 

j  jy  mettrai  tous  mes  cinq  fens  de  nature. 
[  Omnibus  nervis  contendam.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  je 
ferai  tous  mes  èforts. 

Sens.  [  Mens ,  Judicium  ,  ratio.  ]  Jugement. 
Raifon,  Efprit.  (  Pour  peu  qu'un  homme  ait 
du  bon  fens  ,  il  faut  qu'il  avoue  qu'il  y  a  un 
Dieu.   Avoir  un  bon  fens  naturel. 

Sens.  [  Intelligentia  ,  perfpicacitas.  ]  Intelli- 
gence. Pénétration.  (  C'eft  un  homme  d'un  grand 
fens.  C'eft  un  homme  de  petit  fens.  Manquer 
de  fens.  Retourner  en  fon  bon  fens.  Ablanc. 
Lucien  ,  tom.  2.) 

Sens.  [  Opinio  ,  fenfus.  ]  Penfée.  Sentiment. 
(  La  voie  la  plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur 
des  grands  ,  c'eft  d'entrer  toujours  dans  leur  fens. 
FUchier  ,  Commendon  ,  /.  z-  c.  iC).  Donner  dans 
le  fens  d'une  perfonne.  Il  abonde  en  fon  fens. 
Il  eft  à  mille  lieues  du  fens  de  l'Auteur.  Abl. 
Son  fens  s'étend  plus  loin.  Entrer  dans  le  fens 
d'un  Auteur.  S.  Evrem.  ) 

Sens.  [Significatio  ,  notio.)  Signification.  (  Sens 
propre.  Sensliteral.  Sens  figuré.  Sensmiftique, 
allégorique  ,  moral ,   &c. 

Si  h  fins  de  vos  vers  tarde  à  fe  faire  entendre , 
Mon  efprit  auffi-tot  commence  à  fe  détendre. 

Dtjpriaux.  ) 
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Sens.  [  Serftis  ,  Jîgnificatlo  ,  orat'tonîs  partes,  ] 
En  ferme  de  Grammairz  ,  on  dit  c^ut  h  Jens  ejl 
parfait  à  la  fn  d'une pctiodi  ,  qu'il  eji  interrompu  , 
ou  entrecoupé  par  une  parentèfe.  C'eft  un  défaut 
à  une  flance  lorfqu'elle  finit  avant  que  le  fens 
foit  achevé.  Il  ne  faut  pas  que  le  fens  fîniffe 
au  milieu  d'un  vers. 

Sens.  [  Ratio  ,  via  ,  modus.  ]  Situation.  Biais. 
La  manière  d'être  d'une  chofe.  Manière.  Sorte, 
[Cela  n'eft  pas  bien  de  ce  fens -là,  cela  doit 
être  d'un  autre  fens. 

Oui ,  en  quelque  fens  qu'on  la  prenne  , 
C'eft  une  tort  belle  Chrétienne. 

Voilure  ,  foéf.  ) 

Sens  de£us  dejjoics ,  adv.  [  Surfum  &  deorfum  , 
omnia  invertere.]  L'un  &  l'autre  s'écrit  &c  ie  dit, 
mais  le  premier  femble  le  meilleur  &  le  plus 
naturel, quoi  qu'en  dile  Vaugelas.(Tout  étoit  fens 
deflus  deffous  dans  la  chambre.  C'eil-à-dire  , 
En  confi:f:on.  Endéfordre.)  On  dit  auflî  ,yèrtj 
devant  derrière, 

A  contre  fens.  adv.  [Perverse  ,  in  divcrfum.]  D'un 
fens  contraire.  {  Prendre  une  chofe  à  contre 
fens.  ) 

Tourner  une  perfonne  de  tous  les  fens  pour  lui 
faire  avouer  quelque  chofe.  [In  omnempartem  verfare.] 
De  fens  froid.  \_Sedato  corde  ,  fedatis  anir/iis.] 
Pofément  &  fans  colère. La  plupart  aiment  mieux 
à'ne  de  fang  foid  ,  &C  préfèrent  parler  de /à/?»' 
froid,  à   parler  de  fens  froid. 

•f-  On  dit  proverbialement.  Qui  perd  fon  bien  , 
perd  fon  Cens.  [Senfus,  con/iliuni  cnin  refugiunt.\ 
On  peut  dire  auffi  perd  fon  fang ,  mais  le  premier 
eft  le  meilleur.  Grofe  tête  peu  de  fens.  Sens  devant 
derrière.  \_Antrorsàm ,  retrorsùm^^  Façon  de  parler 
adverbiale ,  pour  marquer  une  chofe  qui  a  der- 
rière le  côté  qu'elle  doit  avoir  devant.  Cet 
homme  parle  de  bon  fens ,  ce  qu'il  dit  efl  de 
bon  fens.  [  Sapire.'\ 

A  mon  fens.  [  Meo  quidernjudicio.  ]  Selon  mon 
fentlment. 

Je  voudrois  dès  demain  pouvoir  vous  fatisfaire , 
Mais  à  mon  fins  l'himen  eft  une  alaire , 
Où  plus  l'homme  eft  prudent,  plus  il  eft  empêché. 
Perrault,   Grijeld.) 

Sensation,  //  [  Senfatio.  ]  Terme  qui 
fe  dit  dans  les  matières  philofophiques ,  &  veut 
dire  pouvoir  ,  ou  ficultè  de  fentir.  Sentiment. 
Percepiion  de  l'ame  émue  par  les  imprefiions 
que  font  les  objets  fur  les  organes  des  fens. 
(  Le  feu  excite  une  fenfation  de  lumière  en 
agiffant  fur  nos  yeux.  Avoir  de  diférentes  fen- 
fations.  On  donne  le  nom  de  couleur  blanche 
à  la  fenfation  que  la  nége  a  coutume  de  pro- 
duire en  nous.  Roh,  Phi.  i.  partie,  chap.oy. 
Tous  les  hommes  n'ont  pas  les  mêmes  fenlations. 
Recherche  de  la  Vérité.  ) 

Sensé',  Sense'e,  adj.  [  Bene  cordatus , 
fapiens  ,  cui  peclus  fapit.]  Sage.  Judicieux.  Pru- 
dent. (  Rien  n'eft  plus  fenfé  que  de  fe  foumettre 
aveuglément  à  Dieu.   C'eft  un  efprit  fort  fenfé. 

En  benne  &  tendre  politique, 

Un  amant  bien  ferf  ne  doit  paroitre  amant 

Qu'à  ce  ^ju'il  aime  feulement. 

La  Fontaine,  ) 

Sensément,  adv.  [  Sapienter  ,  prudenter.'\ 
Avec  jugement.  Prudemment.  Sagement.  (Parler 
feniément.  Répondre  fenfément.  Il  opinoit  tou- 
jours fort  fenfément  dans  le  Concile,  Maucroix  y 
vie  de  Campège y  page  Zic),") 
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Sensibilité',//  [  Teneritas ,  molUor  & 
tenerior  animus-l  II  fignifie  proprement  la /zca/re 
de  fentir  ,  la  difpojltion  des  fens  à  recevoir  Vimpref- 
fion  des  objets.  (  La  fenfibilité  eft  une  qualité 
propre  aux  animaux.  Les  végétaux  n'ont  point 
de  fenfibilité.  ) 

*  Senfbilité.  [  Beneficii  accepti  memoria.  ]  Ce 
mot  au  figuré  fignifie  ,  Refjentiment  de  quelque 
bénéfice  reçu.  (La  lenfibilité  marque  qu'un  homme 
eft  bien  né.  ) 

Sensible,  adj.  [  Senfibilis  ,  ■  fub  fenfum 
cadens.  ]  Qui  tombe  fous  les  fens.  Qui  fe  fait 
fentir.  (Comparaifon  fenfible.) 

Senfible  ,  adj.  [  Calcaris  impatiens.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chevaux  ,  &C  veut  dire ,  quifent  le  moindre 
coup  qu'on  lui  donne.  (Cheval fenfible  à  l'éperon. 
Scaron.  ) 

*  Senfible  ,  adj.  [  Moleflus  ,  acetbus,  ]  Lors  que 
ce  mot  fe  dit  des  chofes  ,  il  fignifie,  Touchant. 
Douloureux,  (  Avoir  un  fenfible  déplaifir  de  la 
mort  d'un  ami.  Ablanc,  La  perte  qu'il  fait  lui 
doit  être  fort  fenfible.  Am.  ) 

*  Senfible.  [  Tener,  mollis  ,flexibilis  ,  contemptûs 
impatiens.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des 
peifonnes  ,  &  veut  dire  délicat.  Qui  fent  les 
chofes  qui  le  touchent  ,  ou  qui  le  choquent. 
Qui  a  de  la  (enfibilité  pour  les  gens  qui  l'obli- 
gent. Qui  a  du  refientiment.  (  Etre  fenfible  à 
la  pitié.  Etre  fenfible  à  l'amitié.  Pour  peu  qu'on 
le  choque  il  eft  fenfible.) 

*  Je  fuis  Jenfible  à  reconnaître  les  obligations  que 
j'ai  aux  honnêtes  gens.   Voit,  l,  iiO. 

Un  faux  dévot  efî  fenfible  jufqu  à  la  dèlicattjfc 
fur  tout  ce  qui  blefje  fon  orgueil.  S.  Evrem.  Vous 
trouvez  les  faux  dévots  plvsfenfibles  aux  injures 
qi»e  les  gens  du  monde.  Saint  Evrem. 

*  Senfible  ,f.  m.  [MoUitia,  teneritas,'\Y.ndro\t 
le  plus  délicat  &  le  plus  touchant.  (  Par  fon 
fenfible  un  cœur  eft -il  touché,  le  voilà  pris. 
Benferade.  ) 

•Sensiblement,  adv.  [Aperth,  evidenter.] 
D'une  manière  fenfible.  (  Le  microfcope  fait 
connoître  fenfiblement  des  chofes  qu'on  ne  peut 
découvrir  autrement.  La  Géométrie  démontre 
les  chofes  fenfiblement.  ) 

*  Senfblement.  [  VJumenter  ,  cum  accrbo  dolorîs 
fnfu.^  Fort.  Beaucoup.  (  Etre  fenfiblement  tou- 
ché. Il  m'a  fenfiblement  obligé.  ) 

Sensitif,  Sensitive,  adj.  [Senfîtivus.] 
Terme  de  Plùlofophie.  C'eft-à-dire  ,  qui  a  le 
pouvoir  de  fentir.  (  Les  bêtes  n'ont  que  l'inftint 
&  l'ame  fenfitive  ,  &  cependant  elles  ont  fouvent 
plus  de  raifon  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
l'ame  raifonnable.  ) 

Senfiiive  ,  f  f.  \_Planta  vivafenfitiva.]  C'eft 
une  plante  étrangère  qui  fleurit  en  France  au 
mois  de  Septembre  ,  qui  fleurit  jaune,  qui  a  les 
feiiilles  ovales  ,  dentelées  tout  autour  ,  &  d'un 
fort  beau  verd  ,  &  qui  fe  ferme  quand  on  la 
touche  ,  &  qui  pour  cela  a  été  apeWés  fenjitive. 
(  Il  y  a  de  fort  belles  fenfitives  dans  le  jardin 
roïal  à  Paris.  ) 

Sensualité',  //  [  Proclivitas  ad  oblecla- 
menta  corporis.']  Pente  au  plaifir.  (  Ils  font  prefl"ez 
par  leur  fenfualité.   Maucroix ,  Schifme ,  l.l.) 

Ce  mot  veut  dire  auffi  le  plaifir fen/iwl.  [Corporea 
voluptas.  ]  Les  dévots  ambitieux  entretiennent 
leur  fenjualité ,  fous  prétexte  que  la  gloire  de 
Dieu  eft   attachée  à  leur  confervation.  Vill. 

Sensuel,  Sensuelle,  adj.  [  Voluptati 
deditus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut 
dire  qui  aime  le  plaifir  des  fens,    (  il  eft  fenfuel. 

Les 
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les  furprifcs  de  l'ennemi.  (Une Sentinelle  avancée. 
Les  femmes  font  fort  fenfueiles.  Il  y  des  dévots 
fenfuels.  ) 

Serifucl ,  fenfitdli.  [  Scnfuum  voluptatcs.  J  Ce 
mot  fe  dit  des  choies,  il  fignifie,  ^c7ù«kx.  Qui 
fiauksfcns.  f  Aimer  les  plaifirs  fenfuels.  ) 

SensUELEMENT,  adv  .\_Libidinosl-.]  D'ime 
manière  fenfuelle.  (  C'eft  vivre  d'une  manière 
peu  Chrétienne ,  que  de  vivre  fenfuellement.  ) 

rj-  Sente.  Senthr.  Ancien  mot.  Mellin  de 
S.  Gelais ,  dans  fa  defcription  de  l'amour  : 

C'eft  un  pouvoir  qui  par  fecrcte  finie 
be  joint  au  caur  ,  diflimulant  fa  force. 

Sentence,  f.f.  [  Senunda  ,  grave  dicîiim.'] 
C'eft  une  certaine  manière  générale  de  dire  les 
chofes  ah'rmativement  &  en  forme  de  vérité 
«morale,  ou  politique.  (  Une  belle  fentence. 
Les  fentcnccs  font  valoir  le  difcours.  Les  fen- 
tences  doivent  être  claires ,  renfermer  quelque 
choie  de  beau  &  d'utile.  Il  eft  ridicule  de  ne 
parler  que  par  fentences.  ) 

Sentence.  [  Sentenda  jiidlcïs.  ]  Terme  de  Pra- 
tique. C'eft  une  ordonnance  de  Juges  qui  ne  font 
pas  fouverains  ,  &  qui  ont  décidé  fur  quelque 
afaire  dont  ils  ont  pouvoir  .de  connoître.  (Apeller 
d'une  fentence  préfidiale.  La  fentence  de  la 
prévôté  a  été  confirmée  au  préfidial.  CalTer  une 
fentence.  Infirmer  une  fentence.  Mettre  une  fen- 
tence à  néant.  Lever  une  fentence.  Mettre  une 
fentence  à  exécution. 

Sentence  d'excommunication.  [  Lata  excommu- 
nicationis  fcntentia.  ]  Terme  à'EgUfe.  C'eft  la 
féconde  partie  d'un  monitoire.  (Prononcer  contre 
quelcun  une  fentence  d'excommunication.  On 
dit  auflî  une  fentence  d'anatême.  Encourir  fentence 
d'anatême.  Eveillon,  traité  de  L'excommunication, 
chap.  26".  ) 

•\  De  fou  juge  courte  fentence.  \^A  fulto  judia 
brevis  fententia.  ]  Proverbe  qui  fe  dit  de  ceux  qui 
décident  trop  vite  &  témérairement. 

SenteNCIER,  V.  aci.  [  Damnare  ,  notare.  ] 
Condanner. Donner  une  fentence  contre  quelcun. 
Ce  criminel  a  été  fentencié.  Ce  terme  n'eft  en 
ufage  que  parmi  le  peuple. 

Sentencieusement,  advSjSententiose?\  (C'eft 
un  homme  qui  parle  toujours  ientencieufement.) 
Sentencieux,  Sentencieuse,  adj. 
[  Sententiis  ornatus.  ]  Qui  contient  quelque  beau 
fentiment  ,  quelque  fentence.  (  C'eft  quelque 
chofe  de  bien  fentencieux.  Mcri  ,  converfations.) 
SentÉne,//.  Terme  de  Commerce  de  fil. 
C'eft  l'endroit  par  où  on  commence  à  dévider 
un  écheveau.  Les  deux  bouts  de  fil  liezenfemble 
&  tortillez  fur  l'écheveau  font  la  fenténe. 

Senteur,//[  Odor.']  Vapeur  qui  touche 
l'odorat.  (  Une  douce ,  une  agréable  fenteur. 
Herbe  qui  a  une  mauvaife  fenteur.  ) 

Senteurs.  [  Odorcs  ,  fragraniia.  J  Ce  mot  au 
pluriel  fe  dit  en  bonne  part  &  abfolument. 
C'eft-à-dire  ,  bonnes  odeurs.  Chofes  qui  fentent 
bon.  (  Aimer  les  fenteurs.  Faire  des  fenteurs.  ) 
S  E  n  t  I  E  R  ,  /.  OT.  [  Semita  ,  caliis.  ]  Petit 
chemin  batu.  (  Enfiler  un  fentier.  Suivre  un 
fentier.  Sentier  qui  fe  va  rendre  à  un  grand 
chemin.  Ce  fentier  mène  en  un  tel  lieu. 

En  s'éloignant  de  cet  endroit. 
On  va  par  un  firtier  étroit 
Dans   des  vignes  liien  alignées. 
Se  brider  le  nez  d'araignées. 

Perrault,  Chaffi.) 

Tome  m. 
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Sentier.  [  Trames.  ]  Terme  de  Jardinier.  Petit 
chemin  entre  les  planches  d'un  jardin.  (Sentier 
trop  étroit.  ) 

*  Le  fentier  de  la  gloire.  Racine,  C'eft  le 
chemin  de  la  gloire   [  f'ia  ,  /Ver.] 

S  E  N  T  I  M  E  N  T  ,  y^  /«.  [  Senfus.  ]  Faculté  de 
fentir.  Principe  de  fentir.  (Avoir  perdu  le  fen- 
timent. N'avoir  plus  de  fentiment.  Le  feu  excite 
en  nous  un  fentiment  de  chaleur.  Roh.  PhiJ.  On 
dit  auffi,  en  terme  de  Cfiajfe ,  fentiment ,  quand 
un  chien  fent  le  vent  de  la  voie. 

*  Sentiment.  [Tener  afecîus.']  Afeftion.  (j'ai 
pour  elle  des  fcntimens  que  je  n'ai  jamais  eus 
pour  perfonne. 

Qui  peut  faire  naître  dans  mol 
Ces  feniimens  inconnus  à  moi-même  ? 
Je  fais  fort  bien  que  je  vous  aime, 
Et  je  ne  puis  dire  pourquoi. 

Pc're  le  Derel ,  Jéfuite.") 

Poufjer  les  beaux  fentimens.  C'eft  afcâer  de 
dire  des  chofes  recherchées  &  paflîonnées  en 
matière  de  galanterie.    On   le  dit  par  raillerie. 

*  Sentiment.  [  Affeclïo  ,  inclinatio.  ]  Ce  mot 
entre  encore  dans  quelques  façons  de  parler 
nouvelles  &  aprochantes  de  celle  où  fentiment 
eft  pris  pour  afeclion.  Ainfi  on  dit  tous  les  jours  , 
avoir  des  fentimens  d'eflime  pour  une  perfonne  ; 
c'eft-à-dire ,  eftimer  une  perfonne.  (  Avoir  des 
fentimens  d'honneur.  C'eft  un  miférable  qui  n'a 
nul  fentiment  de  piété  dans  le  cœur.  Avoir  des 
fentimens  de  refped  &  de  vénération  pour  les 
chofes  faintes.  ) 

Sentiment.  \_Sententia,  opinio.]  Avis.  Opinion. 
(  Parler  contre  fon  fentiment.  Trahir  fon  fenti- 
ment. C'eft  mon  fentiment.  Etre  d'un  fentiment 
particulier.   Je  fuis  dans  ce  fentiment.  ) 

Sentiment.  [  Mens.  Cogitatio.  ]  Penfée,  Ce 
qu'on  penfe  ou  qu'on  a  penfè  fur  quelque  fujet. 
(  Un  fentiment  raifonnable  ,  tendre  ,  amoureux , 
ret'peftueux ,  paffionné  ,  extravagant ,  ridicule. 
Les  fentimens  des  Pères  fur  la  Comédie  font 
raifonnables  &  prefl"ans.  Exprimer  un  grand 
fentiment  en  peu  de  paroles.  Ses  fentimens  font 
fort  refpeftueux  &C  fort  foumîs  fur  le  chapitre 
de  fa  maîtreflTe. 

Je  veux  que  le  cœur  parle ,  &  que  nos  fenilmens , 
Ne  fe  mafquent  jamais  fous  de  vains  complimens. 

Molière.  ) 

*  Sentiment.  [Propen/îo,  inclinatio.]  Penchant, 
volonté  ,  inclination.  (  Régler  fes  •  fentimens  fur 
ceux  d'autrui. 

Je  prétend  gourmander  mes  propres  fentimens , 
Et  me  foumettre  en  tout  à  vos  çommandemens. 

Molière.  ) 

Sentinb,/.  /.  [  Scntina.  ]  Terme  de  Mer. 
Egouts  qui  régnent  à  fond  de  cale  de  proue  à 
poupe  ,  &  qui  conduifent  les  eaux  à  la  pompe. 
La  ientine  s'apelle  aulfi  vitonniere  &  offec.  La 
fentine  fignifie  encore  ,  l'eau  puante  &  croupie 
quife  corromt  dans  la  fentine.  (  Sentine  qui  put 
extrêmement.  )  Ce  mot  eft  vieux. 

Sentine ,  fe  prend  figurément  pour  les  canailles 
d'une  ville.  On  dit  auffi  d'une  ville  où  l'on 
donne  retraite  à  toute  forte  de  gens,  que  cefl 
la  fentine  de  tous  les  vices. 

Sentinelle  ,  /  /  Excubitor  ,  excubice  ,  vigil.  ] 

Soldat  qu'on  prend  dans  un  corps  de  garde  & 

qu'on  pofe  en  quelque  lieu  pour  affurer  par  fa 

l    vigilance  &  fa  fidélité  ceux  de  fon  parti  contre 

C  c  ce 
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Une  fentinelle  perdue.  PoCer  des  fentinelles.  Le 
Caporal  pofe  &  levé  les  fentinelles.  Relever  , 
changer  les  fentinelles.  ) 

Sentinelle,  fe  prend  auffi  pour  la  fonftion  de  la 
fentinelle.  (Faire  fentinelle.  Etre  en  fentinelle.  ) 

*  Faire  fentinelle.  [  Stationem,  excubias,  vigilias 
agere.]  II  fignifie  quelquefois,  veiller  pour  garder 
quelque  chofe  j  ou  pour  épier. 

(  Cependant  Mouftache  &  Fidelle 
Faifant  toujours  la  fentinelle  , 
Un  autre  lièvre  ont  découvert. 
Et  le  talonnent  de  concert. 

Perrault ,  Chajfe.  ) 

j"  *  On  Va.  bien  relevé  de  fentinelle.  [  Prohl 
increpatus  efî'\  Cela  veut  dire  quelquefois,  on  Va 
furpris  en  quelque  faute ,   &  on  Va  bien  gourmande. 

Un  homme  jaloux  fait  toujours  fentinelle  auprès 
dt  fa  femme.  [  Uxorem  perpétué  obfcrvat.  ] 

Sentir,  v.  a.  [Sentire,  percipere.  ]  Je  fens. 
J'ai  fenti.  Je  fentis.  Connoître  &  difcerner  par 
le  moïen  des  fens.  (  Sentir  fon  mal.  Sentir  fa 
peine.  Alexandre  dit  qu'on  le  faifoit  fils  de 
Jupiter,  mais  qu'il  fentoit  bien  qu'il  étoit  fait 
comme  les  autres.  Vaugelas  ,  Quinte  Curce^ 
livre  j.  chap.  lo.) 

*  Sentir. \_Jffid,  moveri.'\V^tiïtnXit.  (Jl\\e(tnt 
les  injures  ,  rrais  elle  les  pardonne  facilement.  ) 

*  Sentir.  [  Redolere.  ]  Ce  mot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  nouvelles  &  ufitées.  //  navoit 
rien  qui  ne  fût  noble  ,  &  qui  ne  fentît  la  grandeur.  Le 
Chevalier  de  Merè.  C'eft-àdire  ,  qui  ne  découvrît 
la  grandeur,  //  ny  a  rien  qui  fente  la  raillerie; 
c'eft-à-dire ,  qui  ait  l'air  de  la  raillerie.  // 
exagère  tant  fes  plaijirs ,  quonfent  que  tout  cela 
tfl  faux  ;  c'eft-à-dire,  qu'on  aperçoit.  Sentir 
fon  bien.  [  Homo  ingenui  vultâs.  ]  C'eft  avoir 
l'air  d'être  honnête.  //  faloit  faire  fentir  cela 
davantage  ;  C'eft  -  à  -  dire  ,  faire  connoître  & 
démêler  davantage.  Sa  harangue  fentoit  le  difefpoir. 
Vaugelas  y  Quint,  liv.  5.  chap,  i.  C'eft-à-dire, 
marquoit  quelque  défefpoir. 

Sentir  le  pédant.  Molière.  [  Ridiculum  erudi- 
tlonis  oftentatorem  redolere.  ]  Avoir  quelque  air 
de  pédant ,  foit  dans  fes  manières  ou  autrement. 

*  Sentir  le  fagot  ;  c'eft  proverbialement  être 
foupçonné  de  libertinage  ou  d'héréfie. 

Sentir.  [  Sentire  ,  olere  ,  redolere.  ]  Rendre 
quelque  odeur.  (  La  rofe  fent  bon.  Herbe  qui 
fent  mauvais.  Sentir  le  mufc. 

Cet  Amant  qui  n'étoit  que  civette  &  qu'iris , 
Sent  maintenant  le  bouc  au  lieu  de  l'ambre  gris. 

Saint  Evremont.  ) 

Sentir.  [  Olfacere."]  Ce  mot  fignifie  ,  flairer ,  & 
il  fe  dit  auffi  des  odeurs  bonnes  ou  mauvaifes  qui 
viennent  fraper  l'odorat.  (Sentir  une  fleur.  Quelle 
odeur  fent -je  en  cette  chambre,  &  non  pas 
fens-je,  comme  l'a  écrit  Saint  Amant,  Poème  du 
melon.) 

Sentir.  [  Equum  experiri.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Manège,  Sc  fignifie,  remarquer,  recon- 
noîtrt.  Sentir  un  cheval  dans  la  main  ;  c'eft 
connoître  &  remarquer  qu'un  cheval  goûte  la 
bride  ,  &  qu'il  obéit  comme  l'on  veut  au  mors. 
Sentir  un  cheval  fur  les  hanches  ;  c'eft  reconnoître 
qu'il  plie  les  hanches. 

Se  fentir ,  v,  r.  [  Seipfum  fentire.  ]  Je  me  fens. 
Je  me  fuis  fenti.  Connoître  par  le  moïen  des 
fens.  (  Se  fentir  poignarder.  Ablanc.  Se  fentir 
îoourir.  la  Chambre.  ) 
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*  Se  fentir.  [Se  nofcere.]  Se  connoître.  Savoir 
ce  qu'on  eft  (Il  commence  déjà  à  fe  fentir.  Une 
fille  fe  fent  à  feize  ans  ou  jamais.  ) 

*  Se  faire  fentir.  \_  Jfîcere ,  commovere.]  Se 
faire  connoître.  (Les  vtis  doivent  être  remplis 
d'une  certaine  beauté  qiù  fe  fafl'e  fentir  aux 
perfonnes  les  plus  grofîiéres.  ////?.  de  VJcad.  ) 

Se  fentir,  fe  dit  pour  avoir  quelque  refte 
d'un  bien  ou  d'un  mal.  (Ses  amis  fe  fenient  de 
la  faveur  où  il  eft.  11  a  eu  des  protégions 
dont  il  fe  fent  encore.  Il  fe  fent  encore  de  fa 
maladie ,  du  coup  qu'il  a  reçu ,  &c.  ) 

*  Se  fentir.  [  Redolere.  ]  11  fignifie  ,  retenir  le 
goiit  ou  V odeur.  (  Le  vin  fe  fent  du  fût.  Le  mortier 
fe  fent  des  ails  qu'on  y  a  pilez.  ) 

Senve.  \^Sinapi  arvenfe.']  C'eft  une  forte  de 
fleur  qui  croît  parmi  les  blez ,  qui  fleurit  jaune 
en  forme  de  bouquet ,  &  qui  a  quelque  air  de 
la  giroflée.  (  Arracher  toutes  les  fenves  qui 
viennent  parmi  les  blez ,  &  les  donner  au  bétail, 
ou  les  brûler.  ) 

S  E  O- 

Se  Seoir  ,  v.  r,  [Sedert,  affidere.  ]  Ce  verbe 
eft  ufité  à  l'infinitif  &  à  quelques  autres  tems 
feulement ,  &  on  fe  fert  d'ordinaire  en  fa  place 
du  verbe  s'afjeoir.  Cependant  on  le  peut  dire  à 
l'infinitif:  Quand  on  efl  las  d'être  de  bout,  on 
fe  peut  fioir  ,  pourvu  qu  on  ne  foit  pas  devant  des 
gens  de  grande  qualité.  On  peut  auffi  dire ,  feiex- 
vous-là  ,  s'il  vous  plaît.  Seoir  &  fe  feoir  font 
vieux. 

Seoir.  [  Confîdere.  ]  Etre  aflTemblcz  pour  déli- 
bérer, juger,  décider.  (Le  Parlement  va  feoir 
au  Châtelet  lors  de  la  vifite  des  prifonniers. 

Seoir.  Etre  convenable,  foit  à  la  perfonne, 
foit  à  la  condition  ,  au  lieu  ,  au  tems.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  certains  tems ,  &  toujours 
à  la  troifiéme  perfonne  du  fingulier  ou  du  pluriel. 
Voïez  Sied. 
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Sep,  ou  Cep  de  vigne  ,  f.  m.  [  Vitis.'\  L'un 
&  l'autre  s'écrit ,  mais  comme  j'ai  préféré  cep 
à  fep  ,  voïez  cep. 

Sep  de  charûe.  C'eft  la  partie  de  la  chariie  oii 
tient  le  foc. 

Sep  de  drijfe.  [  Scapus  funis  antennœ.  )  Terme 
de  Marine.  C'eft  une  grofl!*e  pièce  de  bois  mife 
de  bout  à  l'arriére  d'un  grand  mât  fur  la  carlingue, 
prenant  du  fond  de  cale,  d'où  elle  s'élève 
jufqu'au  deflTus  du  premier  pont. 

Se  PARABLE  ,  adj.  [Separabilis ,  quod  dlsjungi 
poteft.  ]  Qui  peut  être  féparé,  (  Son  contraire 
eft  inféparable.  ) 

SE'pARATiON,y.  y]  [  Separatio  ,  divifio.  \ 
Aûion  de  féparer.  Défunion.  Difjonftion. 
Divifion.  Diftance  qui  fépare  une  chofc  d'une 
autre.  ('Une  rude,  une  cruelle,  une  fâcheufe, 
une  touchante ,  une  douloureufe  féparation. 
Une  grande  féparation.  En  amour  la  féparation 
eft  cruelle.  On  a  fait  une  féparation  de  leurs 
droits ,  &  cette  féparation  a  mis  la  paix  entre 
les  efprits.  La  féparation  qui  eft  entre  eux  ,  eft 
confidérable;  l'un  eft  en  France,  &  l'autre  en 
Efpagne.) 

Séparation.  [  Separatio.  ]  Terme  de  Pratiquti 
Sentence  de  Juge  qui  ordonne  une  diflTolution 
de  communauté  entre  le  mari  &  la  femme,  & 
même  quelquefois  une  défenfe  d'habiter  l'un 
avec  l'autre  ,  avec  une  difl"olution  de  commu- 
nauté. (  Il  y  a  féparation  de  corps  &  de  biens. 
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11  y  a  réparation  de  biens  feulement.  Demander 
féparation  de  corps  &  de  biens.  Obtenir  répara- 
tion de  biens  ieulcment.) 

Séparation  ,  fe  dit  quelquefois  de  la  chofe 
même  qui  fépare,  comme  une  cloifon ,  une 
haie.  (  Il  faut   ôter  cette  féparation. 

Séparation  des  métaux.  C'eftl'aftion  par  laquelle 
fe  fait  la  diffolution  des  métaux. 

Séparation  Jéche.  Opération  de  Chimie  par  le 
moïen  de  laquelle  on  fait  la  féparation  de  l'or 
d'avec  l'argent,  en  fondant  les  métaux  dans  des 
creufcts  &  autres  vaiflcaux  de  terre.  M.  Eller 
a  donné  fur  ce  fujet  une  bonne  Di[j'ertation 
phifico-chimiqut.  Elle  eft  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Berlin  pour  l'année  1747  , 
imprimez  en  1749. 

Sépare'  Separe'e  ,  adj .  \_Scparatus ,  fegregatus , 
diftincius ,  &c.']  Ce  font  des  chofes,  des  matières, 
des  queftions  diftinûes   &  féparées. 

S  e'  p  A  R  e'  M  E  N  T ,  adJ .  [  Separatim  ,fcorJlm.  ]  A 
part.  (  Mettre  féparément.  Coucher  féparément.) 

Se'parer,  V.  a.  [Scparare ,  dividcre.]  Div'ikr. 
Séparer  un  héritage  en  deux.  Le  pas  de  Calais 
fépare  la  France  de  l'Angleterre.  ) 

séparer  les  quêtes.  Terme  de  Chajje.  C'eft 
diflribuer  aux  valets  de  limier  une  foret  par 
canton  pour  y  aler  détourner  un  cerf,  &c. 

Séparer.  [Divei/ere.]  Détacher  avec  violence 
des  chofes  jointes  naturellement.  (Je  lui  féparai 
la  tête  des  épaules  d'un  coup  d'épée.  Abl.  Luc.) 

Séparer.  [Manu  decertantes  interpellare.'\  Ce 
mot  fe  dit  des  gens  qui  fe  baient ,  &  veut  dire  , 
Us  féparer  les  uns  des  autres.  (  Si  on  ne  les  eût 
féparez ,  ils  fe  fuffent  tuez.  ) 

Séparer.  [  Divortium  facere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
gens  mariez.  Séparer  de  corps  ;  c'eft  permettre 
de  ne  plus  habiter  les  uns  avec  les  autres  ,  félon 
que  le  mariage  le  permet.  Séparer  de  corps  & 
de  biens  ;  c'eft  permettre  non  feulement  de  ne 
plus  habiter  enlemble  charnellement,  mais  aulfi 
divifer  les  biens  du  mari  avec  ceux  delà  femme  , 
&  émanciper  la  femme  de  lapuiffance  de  fon  mari, 

Alcipe ,  tu  crois  donc  qu'on  fe  fépare  ainfi  ; 
Pour  fortir  de  chez  toi ,   fur  cette  ofre   ot'enfente  , 
As-tu  donc  oublié  qu'il  faut  qu'elle  y  confente  ? 

Defpréaux ,  Sut.  lo.) 

Se  Séparer ,  V.  r.  [Difcedere  ,  feadere.']  S'éloi- 
gner les  uns  des  autres.  Se  détacher  les  uns  des 
autres.  (Ils  fe  font  féparez  en  deux  corps.) 

Se  féparer.  [  Dividi ,  disjungi.  ]  Se  divifer. 
(  La  rivière  fe  fépare  en  deux  branches.  ) 

Se  féparer.  (Segregari.]  Il  fe  dit  en  parlant  de 
Religion.  (  Les  Chrétiens  fe  font  féparez  les 
uns  des  autres.  Les  Grecs  fe  font  féparez  de 
l'Eglife  Romaine.  Les  Proteftans  fe  font  féparez 
de  notre  Communion.  ) 

Se  féparer,  [l/xori  repudiiim  renuntiare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  mariez.  Rompre 
la  communauté  du  mariage.  Se  quiterl'un  l'autre. 
(Qu'on  verroit  de  réparations,  s'il  étoit  permis 
aux  femmes  de  fe  féparer ,  quand  la  fantaifie 
leur  en  prend  !) 

Sepeau,/".  W2.  [ Monetarius  caudex.  ]  Terme 
de  Monde.  C'eft  un  tronc  de  bois  fur  lequel  les 
ouvriers  frapent  les  monoies. 

Se'pe'e  ,  /  /  [  Truncus.  ]  Toufe  de  plufieurs 
arbres  qui  ont  pouffé  du  même  tronc  ou  racine. 
(  II  faut  avoir  foin  d'arracher  d'un  pré  les  aunes 
qui  viennent  en  fépé'".) 

Seps.  Efpéce  de  ferpent  qui  a  les  qualitez 
de  la  vipère. 

Tome  1 1  T, 
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Sept.  [  Septem.  ]  Nom  de  nombre  indéclinable. 
Trononcezyi^v.  (La  Pléiade  célefte  eft  compofée 
de  fept  étoiles  qui  font  au  derrière  du  Taureau. 
Voiez  Plcyade.  Il  y  a  dans  le  Ciel  fept  Planètes. 
Les  fept  jours  de  la  femaine.  Les  fept  Eleâeurs 
de  l'Empire ,  auxquels  on  en  a  ajouté  un  huitième. 

Atcndant  fon  deflin  d'un  quatorze  ou  d'un  fept , 
Voit  fa  vie  ou  fa  mort  fortir  de  fon  cornet. 

Difpréaux.  J 

SeptaÏeul  ,  f.m.  \^Septavus.'\  Terme  de  Généa- 
logifie.  C'eft  le  père  du  fixaïeul.  (Septaieui 
paternel.  Septaïeul  maternel.  ) 

^;3"S  E  p  T  A  I  N  E.  Mot  particulier  dans  Iz 
Coutume  de  Berri.  il  fignifie  la  même  chofe  que 
bdnliiik  ;  c'eft-à-dire  ,  un  certain  efpace  dépen- 
dant d'une  ville  principale  ;  dans  la  Coutume 
d'Angers ,  on  fe  fert  du  mot  de  Quinte  ;  à 
Touloufe,  de  Dex ;  au  Mans,  delà  Voirie; 
&c  de  Francîiifi  en  plufieurs  Coutumes.  Tous 
ces  mots  font  ftnonimes  avec  Diflricî. 

Septante.  [ Septuaginta. ]  Nom  de  nombre 
indéclinable  qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la 
Traduction  des  feptante.  Le  p  fe  prononce  dans 
le  mot  de  feptante.  Plufieurs  Théologiens  ont 
fait  trop  de  mépris  de  la  Verfion  des  feptante. 
M.  de  Marca  aprouvoit  l'Apologie  que  \  oflius 
avoit  faite  des  Septante.  Colomiés ,  Mil.  hijl. 
Si  on  ne  parle  des  feptante  Interprètes ,  on  dit , 
foixante  &  dix.  Il  y  afoixante  &  dix  livres  ,  & 
jamais,  Il  y  a  là  feptante  livres.  On  dit  aufii  , 
les  feptante  fcmaines  de  Daniel  fur  l'avènement  du 
Méfie. 

Septembre,  /.  m.  [Septemher.l  L'un  des 
douze  mois  de  lannée  ,  lequel  fait  une  partie  de 
l'Automne.  (  Nous  fommes  en  Septembre.  C'eft 
aujourd'hui  le  premier  de  Septembre,  Le  mois 
de   Septembre  a  été  fort  beau  cette  année. 

Atendons  que  Septembre  ait  ramené  l'Automne. 

Defpréaux, 

La  pelle,  le  vilain  féjour; 
Pafle  le  trentième  Septembre , 
On  ne  trouve  pas  un  beau  jour  , 
Il  faut  être  toujours  enfermé  dans  fa  chambre 

Du  Traujfet.  ) 

•f  *  Purée  de  Septembre,  f  Vinum.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  le  vin,  parce  qu'on  vendange  au  mois  de 
Septembre  en  divers  endroits. 

Septénaire  ,  adj.  [ Septenaritis.  ]  Nombre 
feptenaire.  C'eft-à-dire  ,  le  nombre  de  fept , 
ou  de  quelcun  des  multiples  de  fept ,  comme 
14.  21.  28.  &c. 

S  EP  T  E  N  t  p.  I  o  N  ,  y.  OT.  [  Septentrio  ,  Âquilo.  ] 
Le  quartier  du  monde  qui  eft  vers  le  pôle 
arâique.  Partie  feptentrionale  opofée  à  celle 
du  midi.  Les  Lapons  Danois  &  les  Lapons 
Mofcovites  font  au  feptentrion  de  l'Europe. 
Septentrion  fe  prend  auffi  pour  une  conftella- 
tion  nommée  la  peiite  ourfe.   [  Urfa  minor.  ] 

Septentrional  ,  SeptenTîiionale  ,  adj. 
[  Aquilonaris  ,  Septtntrionalis.  ]  Qui  eft  du 
Septentrion  ,  qui  eft  du  côté  du  pôle  arftique. 
(  Les  peuples  Septentrionaux.  Vaug.  Rem.  Pais 
Septentrional.  Ablanc.  Vent  Septentrional.  ) 

Septentrional  ,  Septentrionale.  [  Aquilonaris 
Regio.  ]  Qui  regarde  le  Septentrion  d'un  certain 
païs.  Qui  contient  les  parties  fituées  au  Septen- 
trion d'un  certain  pais .  (Amérique  Septentrionale. 
Amérique  Méridionale.  ) 

Septere'e  ,  f  f.  Terrein  qui  contient 
environ  un  arpent. 

G  c  c  e  ij 


s  E  p  T I  e'm  e".  Voïez  fetiéme. 

S  E  p  T  I  E  R.   Voïez  Jetier. 

Septicisme  , /.  OT.  C'eft  la  Seae,c'eftle 
parti  de  ceux  qui  fuivent  les  opinions  des  Sep- 
tiqiiès.  G'èft  la  même  choie  que  le  Pirronifme. 

Septîque  ,  ou  ScEPTiauE  ,  adj .  [  Scepttcus  , 
Pyrrhonius.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec,  Ôi  le  dit 
de  certains  i  hilofophes  ,  qui  s'apliquant  entié- 
^*.ment  à  la  recherche  de  la  vérité,  fe  faifoient 
lui  plaifir  de  combatre  l'opinion  des  autres 
PhiloCophes ,  &  de  n'avoir  aucun  fentiment  fixe 
&  arrêté.  Le  chef  des  Sceptiques  s'apelloit 
Pyrrhon  ,  &  à  caule  de  lui  ils  furent  nommez 
Pyrrhonicns.  (Les  Philofophes  Sceptiques  étoient 
un  peu  fous.  ) 

Sceptique  ,  adj.  &  fuhjl.  [  Septicus  ,  ca  ,  cum.  ] 
Epitére  qu'on  donne  aux  remèdes  topiques  qui 
corrodent  les  chairs  en  les  fondant  &  les 
fafant  pourir  fans  caufer  beaucoup  de  douleur. 
Ce  mot  eft  Grec  ,  &  vient  de  "w^i  ,  je  tais 
poi.Tir. 

S  E  PT  K  E  ,    ou     S  C  E  p  T  R  E  ,  y!  OT.    [  Sccptrum  , 

infiznt  rtpum.  ]  Prononcez  Scptre.  Mot  qui  dérive 
du  Grec  ,  8c  qui  veut  dire  un  petit  bâton  roïal , 
iqii!  eft  la  marque  de  l'Empire  ou  de  la  roïauté  , 
en  un  mot  ,  de  la  Souveraineté.  (  Un  brave 
feptre.  Il  portoit  fon  feptre  à  la  main.) 

*  Il  n'épargna  jamais  ni  feptre  ni  couronne. 

Ha'birt ,  Temple  de  la  Mort. 

C'eft- à-dire  ,  il  n'épargna  jamais  ni  Rois  ,  ni 
Empereurs  ni  grands  Princes. 

Mon  père  porte  un  feptre ,  &  fa  moindre  province 
Serviroit  de  Roiaume  au  plus  illuftre  Prince. 

Epître  d'Ovide.  ) 

On  donne  ce  nom  à  une  des  fix  nouvelles 
conftellations  méridionales  proche  du  cigne  , 
qui  contient  dix-fept  étoiles.   [^Sceptrum.'] 

Septuagénaire,  adj.  [Septuaginta  annos  ndtus.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  p<;rfonnes  ,  &  veut  dire  qui 
a  foixantc  &  dix  ans.  (  Prélat  feptuagenaire. 
Maucroix  ,  Schifme  ,  liv.  2-) 

Sfptjjagesime  ,  f.f.  [  Septuagejima.  ]  Terme 
à'Egltfe.  C'ell  le  Dimanche  qui  eft  quinze  jours 
avant  le  Dimanche  gras. 

"  Sepui.cre,/!/77.  [  Sepulchrum  ,  tumuliis.  ] 
Ce  mot  fignifie  tombeau.  Endroit  particulier  où 
eft  enterré  un  corps  ,  mais  il  n'eft  pas  fi  ufité 
que  le  mot  de  tombeau  ,  &  ne  fe  dit  proprement 
dans  l'ufage  ordinaire  qu'en  parlant  du  tombeau 
de  Jefus-Chriji ,  &c  de  quelques  anciens  tombeaux, 
(Marie-Magdeleine  &  l'autre  Marie  vinrent  pour 
voir  le  fepulcre.  Les  fcpulcres  s'ouvrirent. 
Nouveau  Tejlament  ,  S.  Muttli.  ch.  zj.  Fouiller 
les  fepulcres.  Jblanc.  Apo.  ) 

*  Sépulcre,  [  Monumentum,  ]  Il  fe  prend  au 
figuré  dans  quelques  façons  de  parler.  (Ce  font 
des  fepulcres  blanchis  ,  c'eft  à-dire,  des  hipo- 
crites  &  des  tartufes.  Ce  ne  font  que  des 
fepulcres  animez.  Ablanc,  Luc,  C'eft-à-dire  , 
des  gens  hâves  &  afreux  comme  des  morts. 
M,  Godeau  a  dit  parlant  des  vieillards  : 

Troncs  fechés,  fepulcres  mouvans. 
Qui  n'êtes  ni  morts  ni  vivans , 
Plaintives  ombres  de  vous-mêmes. 

Sf.pulcral,  Sépulcrale,  adj,  [  Sc- 
pulcralis.  ]  Ce  font  des  infcriptions  fepulcrales. 

Lampes  fepulcrales  qu'on  trouvoit  dans  les 
tombeaux  des  martirs.  On  dit,  voix fepukrale, 
pour  marquer   une  voix  fourde  ,  lernblable  à 
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celle  qui  fe  feroit  entendre  d'un  lieu  fouterrain. 
Sépulture,/^/]  [  Inhumatio.  ]  Enterre- 
ment. Lieu  où  l'on  enterre.  (Donner  la  fepulture 
aux  morts.  Ablanc.  Arr.  liv,  i.  Pour  ce  qui 
regarde  la  fepulture  ,  il  n'eft  permis  d'enterrer 
les  corps  des  Chrétiens  qii'en  terre  bénite. 
Majfac ,  droit  Eccléjïajlique, 

Me  voici ,  puifqu'il  plaît  à  Dieu  , 
Réduite  en  un  fi  trifte  lieu  , 
Que  ce  fera  grande  avanture 
Si  je  n'y  fais  ma  fepulture. 

Boifrohert ,  Epît. 

5aint  -  Denis  eft  la  fepulture  des  Rois  de 
France.  Patru  ,  plaid.  8.  ) 

Droit  de  fepulture,  C'eft  le  droit  qu'on  a  d'être 
enterré  en  quelque  endroit  d'une  Eglife. 

Droits  de  fepulture.  Ce  qui  eft  dû  au  Curé  ou 
à  l'Eglife  pour  l'inhumation  d'un  mort. 

gjp  Sépulture  ,  pour  tombeau  : 

Je  connois  Charigene ,  &  n'ofe  défirer 
Qu'elle  ait  un  fentiment  qui  la  fafle  pleurer 

Deffus  ma  fepulture; 

Mais  cela  m'arrivant , 
Quelle  feroit  ma  gloire ,  &  pour  quelle  avanture 

Voudrois-je  être  vivant  ? 

S  E  Q. 

■f  SEQ.UELLE,yi/]  [  Sequela  ,  manus,  ]  Mot 
vieux  &  burlefque  qui  ne  peut  entrer  que  dans 
le  fatirique  ou  le  comique  ,  &  qui  veut  dire  , 

fuite  ,  train. 

(  Fuiez  le  monde  &  fa  fequelle, 

La  font.  Contes.) 

S  £  Q_u  E  N  c  E  ,  y!  /  [  Seriis ,  fequcntia.  ]  Terme 
de  jeu  de  cartes.  C'eft  une  fuite  de  cartes  de 
même  couleur.  On  les  nomme  au  piquet,  tierce, 
quarte  ,  quinte  ,  &c. 

Séquence.   Terme  de  Mifel.  C'eft  la  Profe, 

Séquestration  ,f.f.  [  Separatio  ,fequeJlratio.  ] 
Adion  par  laquelle  on  fequeftre  ,  ou  met  quel- 
que chofe  en  fequeftre.  (  On  a  ordonné  U 
fequeftration  pendant  le  procès.  ) 

S  E  Q_u  ESTRER,  V.  a.  [  Rem  fequeji'o  dare.  ] 
Terme  de  Palais.  Mettre  en  main  tierce. 
(  Sequeftrer  un  bien.  Sequeftrer  une  fomme 
de  deniers.  ) 

Sequtfrer  ,  v.  a.  [  Seponere.  ]  Détourner  une 
chofe,  la  mettre  à  part.  Ce  banqueroutier  a 
fequeftre  fes  meilleurs  éfets  pour  frauder  fes 
créanciers. 

Pour  ne  s'en  point  fervir  aux  plus  rigoureux  mois  , 
Dans  le  fond  d'un  grenier  on  fequeflra  le  bois. 

Defpréaux.  ) 

Sequeftre  ,f.  m.  \^SequcJIer.'\  Terme  de  Pratique. 
Commiffaire  convenu  entre  les  parties  ,  ou 
nommé  d'ofice  pour  être  faifi  des  chofes  conten- 
tieufes  pendant  la  conteftation  des  parties. 
(  Etablir  un  fequeftre.  Les  fequeftres  demeu- 
reront déchargez  de  plein  droit  auffitôt  que  les 
conteftations  d'entre  les  parties  auront  été 
définitivement  jugées.  Voïez  ^Ordonnance  de 
Louis  XI  F.  lit.  ig.  Ordonner  un  fequeftre. 
Nommer  un  fequeftre.  ) 

Sequefre.  [  Depofîtum.  ]  Se  dit  aufG  de  la 
chofe  même  dépofée  en  main  tierce  ,  afin  de 
la  conferver  à  la  partie  à  qui  elle  apartient.  Il 
fe  dit  au  figuré.  Mettre  fon  honneur  en  fequeftre. 

Séquestre',  Sequestre'b  ,  adj.  \^Sepofuus , 
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ftquejhatus.  ]  Mis  en  /equeftre.  Commis  à  la 
garde  d'un  fequeftre.  (Le  Juge  nommera  d'ofice 
un  fequertre  fblvable  ,  réfident  proche  le  lieu 
où  font  les  choies  qui  doivent  être  fequcflrccs.) 
Voïez  VOrdonnancc. 

Se  SEQUESTrrR  ,  v.  r.  \^Se  à  populo fcccrneie.'\ 
Se  mettre  à  part.  Se  retirer  du  commerce  du 
monde.  (  Se  fequeftrer  de  la  compagnie  des 
hommes  ,  pour  éviter  les  ocafions  de  pécher.  ) 

S  E  Q.U  iv  ,  f.  m.  [  Sci]uinus  nummus.  ]  Sorte 
de  monoie  qui  a  cours  parmi  les  Turcs.  (  Elle 
jeta  un  mouchoir  plein  de  fequins.  Brïot ,  hift. 
de  r  Empire  Otoman  ,  liv.  i.  ch.  4.  pag.  66.  On 
dit  auffi  unfcquin  de  Venife.  Celui-ci  ell  au  titre 
de  23.  karats  trois  quarts. 

S  E  R. 

Sérail.  Voïez  plus  hzsferrail, 

S  E  R  A  I  N.    Voiez  J'erein  &C  Jhin. 

S  r  K  AU  ,  f.  m.  [  Ferrcus  ptclen.  ]  Terme  de 
Crinier  &  de  Cordier.  C'eft  un  inftrument  de 
Crinier  &  de  Cordier  qui  a  un  fond  de  bois  , 
où  font  près  à  près  plufieurs  rangs  de  pointes 
de  fer  ,  au  travers  defquelles  on  paffe  plufieurs 
fois  le  chanvre  ,  le  lin  ,  ou  le  crin ,  quand  on 
acommode  le  crin ,  le  lin  ou  le  chanvre.  (C'eft 
un  fcran  tout  neuf.  ) 

SeranceRjV.  d,  [Carminare  ,  peclere.  ]  Terme 
âe  Cordier  &  de  Crinier.  C'eft  paffer  le  chanvre, 
le  lin  &  le  crin  par  le  feran.  (  Serancer  du 
chanvre  ,  du  lin  ,  du  crin  ,  &c.  ) 

Serancolin,/]/^.  [  MarmorSerancolirziim.  ] 
Sorte  de  marbre  qu'on  tire  des  Pyrénées  ,  qui 
eft  de  couleur  ifabelle  &  rouge  ,  ainfi  nommé 
parce  que  la  carrière  d'où  l'on  le  tire  eft  dans 
la  valée  d'or  ,  proche  de  Serancolin. 

Séraphin  ,  /  m.  [  Séraphin,  "l  Efprit  qui 
eft  du  premier  des  fept  chœurs  des  Anges.  (  Les 
Séraphins  font  pleins  d'amour  ;  ils  brûlent  de 
charité.  ) 

S  E  R  A  p  H I  Q.U  E  ,  ad/.  [  Seraphiciis.  ]  Les 
Capucins  &  les  autres  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  François  fe  fervent  de  ce  mot  en  parlant 
de  leur  Inllituteur  Saint  François.  Ils  difenî  : 
(  La  régie  de  notre  Père  Seraphique  Saint 
François  ne  contient  que  douze  chapitres  ,  & 
dans  ce  fens  le  mot  de  Seraphique  fignifie  qui 
tient  du  Séraphin.  Qui  eft  plein  d'ardeur  & 
d'amour.  Qui  brûle  de  zélé  &  de  charité.  )  On 
dit  auffi  en  riant ,  VOrdre  feraphique ,  en  parlant 
de  l'Ordre  des  Religieux  de  S.  François  ,  &  Père 
feraphique^cn  parlant  d'un  Religieux  de  cet  ordre. 

S  E  R  A  s  K  I  E  R  ,  /.  vra.  Terme  de  Relation.  C'eft 
chez  les  Turcs  le  Général  d'Armée  ,  ou  le 
Commandant  des  troupes. 

Serasses.  Toiles  de  coton  qui  viennent 
des  Indes  Orientales. 

S  E  R  c  H  E  ,  ou  C  H  e  R  c  H  e.  Sortc  de  bois  de 
refente  ,  de  chêne  ou  de  hêtre  ,  qu'on  apelle 
communément  Eclijfe. 

Se  RDEAU  ,  /■  m.  \_Apotheca  menfaria.  ]  C'eft 
un  ofice  où  l'on  porte  tous  les  plats  qu'on  relevé 
de  devant  le  Roi.  (Il  eft  au  ferdeau.  Aller  au 
ferdeau.   Manger  au  ferdeau.  ) 

Serdeau.  \Apothecœ  menfarix  prœpofltus?^  Oficier 
qui  prend  les  plats  que  le  Gentilhomme  fervant 
relevé  de  la  table  du  Roi ,  &  qui  les  porte  à 
l'ofice  ,  qu'on  apelle  ferdeau. 

Serdeau.  [  Conviclores  regii.  ]  Les  oficiers  & 
les  gens  qui  font  au  ferdeau.  Tous  les  gens  du 
ferdeau.  (  Le  ferdeau  crie  trois  fois  Meffire 
Louis  Timoleon  au  couvert  pour  le  Roi. 
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Serein,  Sereine,  adj.[Serenus  ,fudus  , 
apertus.]  Ce  mot  n'eft  guère  \^Ç\tù  qu'au  mafculin. 
Il  fignifie  beau  &C  clair ,  &  il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  de  l'air,  du  jour,  du  ciel  &  du  tcms. 
("Jour  ferein.  Voiture,  let.  Z4.  Ciel  ferein  & 
pur.  Voiture.) 

Serein  ,  f.  m.  [  Ros  noclurnus.  ]  Exhalaifons 
chaudes  que  la  terre  durant  un  jour  d'Eté  fort 
ardent  a  pouffées  dans  l'air  ,  &  qui  après  le 
coucher  du  Soleil  tombent  fur  la  terre.  (  Le 
ferein  peut  avoir  des  qualitez  nuifibles.  ) 

Serein.  Voïez /«/■//? ,  plus  bas. 

Sérénade,//.  [  Noclurnus  ad  fores 
concentus.  ]  Concert  qu'on  donne  le  foir  à  une 
maîîreffe.  Violons  qu'on  donne  à  quelque  belle 
qu'on  aime.  (  Donner  des  ferenades.  Faites 
aprocher  Meffieurs  de  la  ferenade.  ) 

t  Sérénade.  [  Rumor  noclurnus.  ]  Ce  mot  dans 
le  burlefque  fignifie,  bruit  qu'on  fait  La  nuit  & 
qui  interrompt.   Hurlement. 

(Quand  le  matin   ils  m'ont  donné  l'aubade. 
J'ai  fur  le  foir  encor  la  ferenade. 


Boijrobcrt ,  Epit.  ) 


Serener,  V.  a.  [  Pacare  ,ferenum  efficere.  ] 
Rendre  ferein  ,  apaifer.  (  La  Philofophie  doit 
ferener  les  tempêtes  de  l'ame.  Montagne.  )  Ce 
mot  n'eft  guère  en  ufage.  L'Académie  en  fa 
place  dit  raffencrer. 

S  E  R  E  N  I  s  s  1  M  E  ,  adj .  [  Sereniffimus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  certains  Princes.  Ainfi  en  parlant 
à  Monfieur  le  Prince  ou  à  Monfieur  le  Duc 
d'Anguien,  on  dit,  Altcffe  Sereniffime.  Exemple. 
(  Monfeigneur  ,  nous  efpérons  que  votre  Alteffe 
Sereniflîme  ne  condannera  pas  la  hardieffe  que 
nous  prenons.  Voïez  la  Relation  de  Rocroi.  ) 

Sereniffime.  [  Princeps  SereniJ/rmus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  Doge  de  Venife  qu'on  apelle  Prince 
Screnifjlme, 

Sérénité',//.  [  Serenltas  ,  ferenus  aër.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  l'air  &  du  tems.  (  La  ferenité 
de  l'air  &  du  tems.  C'eft-à-dire ,  la  pureté  de 
l'air  &c  la  beauté  du  tcms.  ) 

Il  paroit  fur  fon  vifage  une  je  ne  fai  quelle 
ferenité  qui  charme.  [  Animi  ferenitas  &  tranquil- 
litas.  ]  C'eft  à-dire  ,  un  je  ne  fai  quel  air  gai , 
honnête  &  tranquille. 

Sérénité  ,  f.  j.  [  Vcfra  ferenitas.  ]  Titre  que 
les  Vénitiens  donnent  à  leur  Doge  pour  le 
diftinguer  des  autres  Ducs  ,  dans  la  penfée  que 
ce  titre  eft  plus  grand  que  celui  à'Alteffe. 
(  Conduire  les  Ambafl'adeurs  dans  l'apartement 
de  fa  Sérénité.    Amelot ,  hif.  de  Venife.  ) 

Sérénité ,  f.  f.  Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des 
Eleûeurs  d'Allemagne.  C'eft  un  titre  qui  ne  fe 
donne  qu'aux  Princes  Souverains  d'Allemagne , 
&  qui  eft  plus  que  celui  iVAlteffe.  (  Je  ne  puis 
jamais  ,  Monfeigneur  ,  reconnoître  l'honneur 
que  me  fait  votre  Sérénité  Eleûorale  de 
m'apeller  à  fon  fervice.  On  fait  gloire  ,  Mon- 
feigneur ,  de  fervir  votre  Sérénité  Eleàorale. 
Spanhein  ,  Epitre  dédie,  des  Céfars  de  l'Empereur. 
Julien.  ) 

S  E  R  E  CLU  E  ,  /.  m.  [  Gcnifla  tïnéloria.  ]  Arbrif- 
feau  qui  eft  une  cfpcce  de  genêt ,  dont  les  feuilles 
reffemblent  à  celles  du  lin  ,  &  dont  les  teinturiers 
fe  fervent  pour  teindre  en  jaune. 

Séreux,  Serbuse,  adj.  [  Sero  plenus."] 
Terme  de  Médecin  &  de  Chirurgien ,  qui  fe  dit 
du  fang  &  des  humeurs.  Il  fignifie,  qui  eft  plein 
de  ferofite?^,  qui  efl aqueux.  (Sang  fereux.  Humeuf 
fereufe.  La.  Chambre,  Le  fereux  du  lait.) 
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s  Kf  ,  f.  m.  [  Servus.  ]  Efclave.  (  Il  n'y  a 
préfenrement  plus  de  ferfs.  ) 

Si'5-*  C'ert  une  régie  générale  en  France , 
que  «  Toutes  pcrfoiines  <ont  franches  en  ce 
»  Roïaiime  ;  &  fitoft  qu'un  efclave  a  atteint  les 
»  marches  d'icelui  ,  fc  faifant  baptifcr  ,  il  eft 
»  afianchi.  Loifcl ,  Injlic.  liv.  i.  tit.  i,  art.  6".» 
Cette  maxime  eft  précifément  établie  dans  la 
Coutume  de  Bourgogne  ,  en  ces  mots  :  «  Au 
»>  Duché  de  Bourgogne  ,  il  n'y  a  nuls  hommes 
»  ferfs  de  corps.  »  Et  dans  celle  d'Auvergne  : 
«  Toutes  perfonnes  eflans  &  demeurans  audit 
»  pays ,  font  francs  ôi  de  franche  condition  , 
»  pofé  qu'en  aucuns  lieux  y  ait  héritages  tenus 
»  à  la  condition  de  mainmorte.  »  Il  en  eft  de 
même  dans  les  Coutumes  du  Nivernois  ,  de 
Troies  ,  de  Vitri  ,  où  il  y  a  des  perfonnes 
affujeties  à  des  loix  fi  dures  ,  quelles  reflem- 
bient  fort  à  la  fervitude  perfonnelle  des  Romains. 
Ces  perfonnes  lont  apellécs  mainmonabics  , 
tadlablis  ,  courveabUs  ,  perfonnes  conditior.riccs. 
On  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  ait  eu  autre- 
fois des  ferfs  de  fervitude  perfonnelle  ,  puiique 
notre  hifloire  nous  aprend  que  l'on  afîVan- 
chifioit  les  fetfs  en  plufieurs  manières  :  l'une 
étoit  (  comme  M.  Bignon  l'a  remarqué  fur  les 
Formules  de  Marculphe  ,  liv.  2.  ch.  jl2.  )  par 
des  a£Vcs  autentiques  ,  ou  par  de  fimples  lettres 
que  l'on  apelloit  charu  ,  ou  (pijlolx  ingenuitatis  : 
l'autre  étoit  faite  per  dcnarium  ,  en  préfentant 
au  Roi  ou  à  l'Eglife  un  denier.  L'Eglife  avoir 
fes  ferfs.  Flodoard  a  raporté  dans  fon  hiftoire 
de  l'Eglife  de  Rheins  ,  le  teftament  de  S.  Rémi , 
par  lequel  il  affranchit  plufieurs  ferfs  de  fon 
Eglife.  C-omme  l'on  affranchifl'oit  le  plus  fouvent 
dans  les  Eglifes  ,  ceux  qui  aqueroient  ainfi  leur 
liberté  ,  revoient  néanmoins  fous  la  domination 
de  l'Eglife  ;  &  celui  qià  étoit  afranchi  devant 
le  Roi  ,  reftoit  fous  la  proteftion  du  Roi  ,  8c 
étoit  apellé  /lomo  Regius  ;  &  par  cette  raifbu  , 
fi  un  tel  homme  étoit  tué  ,  la  compofition  de 
fa  mort  ,  c'eft-à-dire  ,  félon  notre  ufage  ,  la 
réparation  civile  apartenoit  au  Roi.  Voïez 
Mainmorte.  Quand  à  l'ancienne  fervitude  per- 
fonnelle félon  les  Loix  Romaines,  \oiez  fer- 
viruJc.  Serfs  piffenei ,  font  (  dit  Ragueau  )  bâtards 
des  ferfs  en  Nivernois. 

Serfouette,//.  [  Bifulciim  ,  runca 
fegetalis.  ]  Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  petit 
outil  de  fer  renverfé  ,  qui  a  deux  branches 
pointues  d'un  côté  ,  &  n'en  a  point  de  l'autre , 
lequel  étant  emmanché  d'un  manche  d'environ 
quatre  piez  de  long  ,  fert  à  mouver  la  terre  ÔC 
à  donner  un  petit  labour  autour  des  laitues, 
des  chicorées  &  des  autres  petites  plantes. 

Serfouir,  V.  r.  [  Sarrire  ,  runcare.  ]  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  remuer  la  terre  avec  la 
ferfouette.  C'eft  donner  un  petit  labour  avec 
la  ferfouette  autour  de  quelques  petites  plantes. 
(  Serfouir  des  pois.  Serfouir  des  laitues  ,  &c. 
Quint.  Jard.  Fr.  tome  i.  ) 

Serge  ,  //  [  Pannus  levioris  texturte.'] 
Vaugelas  a  décidé  qu'on  difoit  farge.  On  parloit 
ainfi  de  fon  tems  ,  mais  aujourd'hui  tout  le 
monde  dit  ti  écrit  frgc.  C'eft  \me  étofe  de 
laine  croifée.  Cette  ferge  eft  bonne.  Une  ferge 
eft  de  bon  ufé.  )  La  ferge  eft  de  fil  doux  ou 
de  trame  cordée  ,  fur  chaîne  d'étaim  ou  de 
laine  peignée. 

Sergent,  yi/w.  [  Accenfus  ,  apparitor.  ] 
C'eft  celui  qui  fait  les  exploits  de  Juftice  qui 
font  les  fondemens  des  procès.  C'eft  un  ferviteur 
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de  Juftice.  (  Sergent  roïal.  Sergent  à  cheval. 
Sergent  à  verge.  Sergent  fiéfé.  Les  Sergens 
roiaux  exploitent  par-tout  le  Roïaume  ,  &  les 
Sergens  à  verge  du  Châtelet  de  Paris  n'exploi- 
tent que  dans  la  ville  &  dans  la  banlieue  de  Paris. 

Afronter  des   Sergens  la   timide  cohorte. 

Defpréaux. 

De  trois  Sergens  ,  pendez-en  deux , 
Le  monde  n'en  fera  que  miçux.  ) 

^^  On  dérive  le  mot  Sergent  de  ferviens^ 
parce  qu'il  fert  le  Juge  ,  &  exécute  fes  man- 
demens.  Sergent  fignifie  dans  la  première  figni- 
fication  ,  un  ferviteur  ,  un  homme  qui  fert.  Bofquet, 
dans  fes  Notes  fur  les  Epîtrcs  d'Innocent  III. 
page  1^5.  croit  que  Sergent  eft  dit  ainfi  àfervis. 
L'étimologie  de  Serregens  paroît  badine  ,  mais 
elle  eft  naturelle.  Il  y  a  dans  la  Coutume  de 
Senlis  ,  des  Sergens  fieffe\  ,  ainfi  que  dans  celle 
de  Bretagne,  an.  zi.  &  pour  connoître  par- 
faitement les  Sergens  ficffex_^  voïez  Brodeau  fur 
le  premier  article  de  la  Coutume  de  Paris. 
Sergent  meffeiller.  C'eft  un  homme  prépofé  par 
le  Seigneur  Haut  -  Jufticier  pour  la  garde  des 
héritages  enfemencez  ou  qui  font  de  raport,  afin 
d'en  conferver  les  fruits  expofez  au  dommage 
des  bêtes  qui  errent  dans  les  champs.  Voïez 
les  Coutumes  de  Chaumont  &  de  Troies.  Dans 
la  Coutume  d'Auxerre  ,  cette  forte  de  Sergent 
eft  apellé  Blavier ,  ou  Mefjïer.  Et  dans  celle  de 
Nivernois  ,  Forefiier.  Ils  font  crûs  jufqu'à  cinq 
fois,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  preuve  du  dommage: 
mais  il  faut  ,  félon  la  remarque  de  Gouget  fur 
la  Coutume  de  Chaumont  ,  que  le  Sergent 
repréfente  la  bête  qui  a  fait  le  dommage  ,  âc 
qu'il  la  remette  à  la  Juftice. 

Êfl^"  Rabelais  a  dit  fort  plaifamment  ,  en 
parlant  des  quatre  chaînes  de  fer  dont  on  fut 
obligé  de  fe  fervir  pour  arrêter  le  jeune  Pan- 
tagruel :  Et  la  quarte  fut  emportée  des  Diables  , 
pour  lier  Lucifer  qui  fe  déchainoit  en  ce  temps-là  , 
à  caufe  d^une  colique  qui  le  tourmentait  extraor- 
dinairement  pour  avoir  mangé  rame  d'un  Sergent 
en  fricafjée  à  fon  déjeuner. 

Sergent.  [  Centurie  injlruclor  ,  ordinum  duclor.  J 
C'eft  un  Oricier  d'une  compagnie  d'infanterie 
ou  de  dragons  ,  qui  en  l'abfence  des  premiers 
oficiers  a  foin  de  la  compagnie  ,  qui  fait  garder 
les  diftanccs  ,  drefl"er  les  files  &  les  rangs ,  qui 
va  quérir  tous  les  foirs  l'ordre  au  logis  du 
Sergent  m.ajor  ou  de  fon  aide  ,  afin  de  le  porter 
à  ion  Capitaine.  Chaque  compagnie  a  deux 
Sergens  ,  hormis  les  compagnies  aux  gardes  qui 
ont  chacune  fix  Sergens. 

Sergent-  M.yor  d'un  Régiment  d'infanterie. 
[  Struendœ  legionis  magifer.  ]  C'eft  un  oficier  qui 
a  foin  de  former  le  bataillon  de  fon  Régiment 
&  de  lui  faire  faire  l'exercice  ,  &  d'en  avoir 
foin  pendant  la  marche  &  le  campement  ;  il 
fait  du  Général  fi  fon  Régiment  marchera  à 
l'avant  -  garde  ,  à  la  bataille  ,  ou  à  l'arriere- 
garde  ,  &  dans  un  jour  de  combat  il  doit  être 
à  cheval  ,  tantôt  à  la  queue  &  tantôt  à  la 
tête  de  ion  Régiment,  pour  rétablir  le  défbrdre 
s'il  y  en  arrivoif  ,  &  rallier  le  Régiment  s'il 
venoit  à  plier.   Voïez  le  Dicl.  Milit. 

Sergent  de  bataille.  [  Certaminis  injlruclor. '\  C'eft 
un  oficier  confidérable  qui  dans  un  jour  de 
combat  reçoit  du  Général  le  plan  de  la  forme 
qu'il  veut  donner  à  fon  armée  ,  la  difpofition 
des  corps  de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  l'aiTicte 
de  l'ariillerie  ,  &  l'ordre  qu'on  doit  tenir  au 
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combat  ;  enfuite  le  Sergent  de  bataille  avec  les 
Maréchaux  de  camp  difpoCont  l'armée  félon  que 
le  Général  l'a  prefcrit.  Voïez  Pnjfac  ,  D'tfcours 
mUitains  ,  &  le  Dicl.  wilit. 

Servent.  [  Unciis  viilorius.']  Terme  de  Mcnuifîer. 
C'eft  une  barre  de  fer  quarréc  ,  avec  un  crochet 
en  bas  &  un  autre  qui  monte  &C  qui  defcend 
le  long  de  cette  barre  ,  &  qui  s'apelle  main. 
On  fe  fert  du  Sergent  pour  joindre  &  tenir 
les  pièces  do  bois  lorfqu'on  les  veut  coler. 

S  E  R  G  E  N  T  E  R  ,  V.  a.  [  VddaTi  ,  intcrfillare.  ] 
Envoier  des  Sergens  à  quelcun  pour  le  faire 
païer.  (  Sergenter  fes  débiteurs. 

Il  faut  bien ,  néanmoins  de  la  bonne  manière 
Serpenter  ceux  qui  font  l'ccole  buiiïonniére. 

Molière ,  Avare,  ) 

Sirgenrer,  lignifie  dans  le  ftîle  familier,  preffer, 
importuner ,  fatiguer  pour  obtenir  quelque  chofe. 
(Il  ne  me  donne  aucun  rélâche  ,  il  vient  tous 
les  jours  me  fcrgenter.  ) 

•\  Sergenterie,/;/.  [  Apparitura  ,  acccnjl 
muniis.  ]  Ofice  de  Sergent.  Mais  il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  le  ftils  comique. 

â3^  S  ERG  EN  Ti  E.  Tenir  par  fcrgentic.  C'eft 
une  efpéce  de  tenure  particulière  en  Normandie, 
mais  très-commune  en  Angleterre  ,  comme  nous 
l'aprenons  des  Tenures  de  Littleton  ,  Hv.  z. 
ch.  8-  dont  voici  les  termes  :  Tenue  per  grand 
fergenterie  eji ,  Ion  un  home  tient  fes  terres  ou  tene- 
mens  de  nojhe  Scignior  h  Roy  per  les  fervices  que 
il  doit  cnjonproper  perfonne  faire  al  Roi  ,  comme 
de  porter  le  bander  de  nofire  Stgnior  le  Roy  ,  ou  fa 
lance,  ou  de  amener fon  hojl  ,  ou  d'efre  fon  ma- 
refchal  ,  ou  de  porter  fon  efpée  devant  lui  à  fon 
couronnement  ,  ou  fon  curtier  ,  ou  fon  burlet  ,  ou 
defre  un  de  fes  chainbellains  ,  ou  de  tels  autres 
ftrvicis. 

Serger  ouSERGiER,yi/72.  [ Lanei  texti 
levioris  textor.  ]  Marchand  ouvrier  qui  fait  & 
vend  toutes  fortes  de  ferge.  (  Compagnons 
ferger.  C'eft  un  ouvrier  qui  travaille  à  faire  de 
la  l'erge  ,  &  qui  fert  chez  les  Maîtres  fergers. 
Il  y  a  plufieurs  bons  fergers  à  Reims  &  à 
Châlons  en  Champagne.) 

S  E  R  G  ER  I E  ,  f.f.  Il  fe  dit  de  la  manufaflure 
des   ferges  &  du  commerce  qui  s'en  fait. 

SERGFTTE,y^y^  [  Pannus  levis  texturœ.  ] 
Diminutif.  Serge  fort  légère  &  fort  mince. 

Sergette ,  f.f.  S^Indufum  lancum.^  Terme  de 
Bcnedtcîin.  C'eft  une  forte  de  petite  robe  blanche 
que  le  Benediûin  réformé  porte  au  lieu  de 
chemife. 

Sergetterie  ,  f.f.  On  apelle  ainfi  à 
Beauvais  en  Picardie  la  Manufafture  des  ferges, 
&  la  communauté  des  Maîtres  qui  en  font  pro- 
feffion.  La  draperie  &  la  fergetterie  de  Beauvais 
ne  font  aujourd'hui  qu'un  feul  &  même  corps. 

SERiFUSEr.iENT  ,  adv,  [  Serib  ,  extra  jocum.  ] 
Avec  gravité.  Tout  de  bon.  Véritablement. 
Sans  aucun  déguifement.  (  Parler  férieufement. 
Ablanc.  S'afliger  férieufement  de  quelque  défor- 
dre.  Pafcal.,  Hv.  5.) 

Seritufement  ,  fignifie  auffi  ,  froidement,  (  Il 
nous  a  reçus  fort  férieufement.  ) 

Prendre  une  chofe  férieufement.  C'eft  fe  forma- 
lifer  d'une  chofe  ,  quoiqu'elle  ait  été  dite  en 
badinant  &  fans  aucun  deffein  d'offenfer. 

S  E  R  I  E  u  X  ,  y.  772.  [  Gravitas  ,feveritas.  ]  Mine 
grave.  Air  grave.  Sorte  de  gravité.  (  Je  l'ai 
trouvé  dans  un  grand  férieux.  Elle  eft  dans  fon 
férieux.  Son  férieux  me  glace.  On  ne  vit  jamais 
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un  plus  grand  férieux.  Il  écouta  la  pièce  avec 
un  fcricux  le  plus  fombrc  du  monde.  Molière. 
Prendre  fon  férieux.  Se  mettre  fur  fon  férieux. 
11  afede  un  férieux  qui  ne  plaît  pas.  Quitter 
fon  férieux.  Ablanc.  Luc.  Scar.  Rom.   corn.  ] 

Sérieux  ,/irieufe  ,  ad/.  [  Serius  ,  auferus,  gravis.^ 
Ce  mot  fignifie  grave  ,  &  fe  dit  des  perfonnes 
&  des  chofos.  Il  eft  férieux.  Elle  eft  férieufe. 
Mine  férieufe.  Difcours  férieux. 

Sérieux.  [  Gravis.  ]  Terme  de  Théâtre.  Opofé 
au  comique.  On  joue  aujourd'hui  une  pièce 
férieufe. 

Séricufe ,  fe  dit  des  chofes  plus  folldes.  [  Solidus^ 
majoris  momcnti.  ]  Il  n'y  a  point  de  chofe  plus 
férieufe  que  celle  du  falut. 

Sérieux.  [  Candidus  ,  venis  ,  non  fucatus.  ] 
Sincère,  qui  parle  du  fond  du  cœur.  (Je  vous 
dis  ma  penfée  dans  le  férieux.  ) 

S  E  R I  N  ,  yl  /7z.  [  Achantis.  ]  Il  y  a  un  ferin 
commun  &  un  ferin  de  Canarie.  l.e  ferin 
commun  eft  un  petit  oifeau  vif,  qui  a  le  bec  court 
&  un  peu  rond  ,  le  deffous  de  la  gorge  &  le 
ventre  d'un  jaune  qui  tire  fur  le  verd.  Le  ferin 
commun  chante  agréablement  quand  il  chante 
avec  d'autres  oifeaux.  Le  ferin  de  Canarie, 
[  Spinus  Ligurinus.  ]  Eft  une  forte  de  petit  oifeau 
qu'on  aporte  des  ifles  Canaries  ,  qui  eft  vif  & 
joli  ;  mais  plus  ce  ferin  eft  joli ,  &  plus  il  chante 
bien.  (Elever  un  ferin  de  Canarie.) 

Serin.  On  nomme  ainfi  en  Berri  une  efpéce 
d'axonge  ou  graifle ,  qui  eft  attachée  à  la  laine 
des  moutons  &  brebis. 

Serin.    Inftrument  de   bois   pour   féparer   la 

filafl'e  de  chanvre  de  la  plus  grofîe  chêne  vote. 

Serincer,ou    Serincher,    V.  a.    Se 

fervir  du  ferin  pour  féparer  la  chenevote  de  la 

filafl'e. 

Serine,//  [  Achantis.  ]  C'eft  la  femelle 
du  ferin.  (  La  ferine  ne  chante  pas  fi  bien  que 
fon  mâle.  ) 

Serinette  ,  //  Efpéce  d'inftrument  fur 
lequel  on  joue  plufieurs  airs  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  aprendre  quelque  air  à  un  ferin. 

SERiNGUAT,/m.  Fleur  blanche  qui  vient 
au  Printems  ,  6c  dont  l'odeur  eft  très-forte. 

Seringue,/"./  [  Fifiula  quâ  immittitur  in 
anum  anatina.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec ,  &  qui 
eft  un  terme  à'Apoticaire.  C'eft  un  inftrument 
pour  donner  des  lavemtns  ,  qui  eft  compofé 
d'un  corps  d'ètain  ,  d'une  boite  d'étain ,  d'un 
bâton  &  d'une  bobine  d'étain  enfilacée  qui  eft 
au  bout  d'un  bâton  ,  &;  au  bout  de  laquelle  on 
met  un  canon  ,  qui  eft  une  manière  de  petit 
tuïau  par  où  coule  le  lavement  dans  le  fonde- 
ment. (  Une  bonne  feringue.  )  En  général  la 
feringue  eft  un  inftrument  qui  fert  à  préfixer  l'air , 
ou  des  liqueurs.  C'eft  un  cilindre  concave  , 
dans  lequel  on  fait  couler  un  pifton  qui  le 
remplit  exaftement  ,  pour  faire  fortir  avec 
violence  l'air  ou  les  liqueurs  par  un  petit  trou 
qui  eft  à  l'autre  bout.  On  a  de  grofles  ferin- 
gues  pour  jetter  de  l'eau  fur  le  feu  qui  brûle 
dans  une  maifon.  On  fe  fert  de  fort  petites 
feringues  pour  faire  des  injeftions  dans  les  plaies, 
les  ulcères  ,  les  fiftules  ,  l'urèthre  ,  la  veffie  , 
le  vagin  ,  la  poitrine.  Ces  feringues  font  de 
différentes  grandeurs.  Voïez  fur  cela  le  Dicl. 
des  termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie  par  M. 
Col-de-Villars.  C'eft  parle  moïen  d'nne  feringue 
qu'on  vuide  l'air  de  quelque  vai fléau. 

Seringue.  {^Syrinx.  '  En  Fhyfique  eft  la  partie  de 
la  machine  pneumatique  qui  fert  à  en  tirer  l'air. 
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Seringue  de  fir  blanc.  [Syphon.]  C'eft  un  înftru- 
ment  de  fer  blanc  en  forme  de  feringue  ,  dont 
les  penfîonnalres  des  collèges  &  autres  écoliers 
fe  fervent  pour  enfler  le  balon, 

Seringuer,  V.  a.  [  Liquorem  injicere  cum 
fftulâ.  ]  C'eft  jetter  avec  la  i'eringue  dans  ou 
fur  une  partie  afligée  quelque  choie  de  liquide 
pour  néteier  &  foulager  cette  partie,  (  Seringuer 
la  verge.   Seringuer  un  ulcère.  ) 

Serment,  /'.  m.  [  Juramcntum.  ]  C'eft  une 
affirmation  qu'on  fait  ,  par  laquelle  on  prend 
Dieu  à  témoin  qu'on  dira  la  vérité  touchant 
îes  chofes  fur  lefquelles  on  eft  interrogé.  (  Re- 
cevoir le  ferment  de  quelcun.  Ablanc.  Déférer 
le  ferment  à  quelcun.  Patru  ,  plaid,  zj.  Prendre 
une   personne  à  ferment, 

On  prendroit  vos  fermens  pour  des  contes  frivoles  ; 

Mais  j'en  ufe  autrement,  berger, 

Le  tems  feul  me  iera  juger 
Si  l'on  peut  laire  fond  fur  ces  belles  paroles , 

Ou  lî  vous  aimez  à  changer. 

Faite  anonime.') 

^^  La  bonne  fol  a  régné  pendant  quelque 
îcms  parmi  les  hommes  ;  ils  vivoient  fans  dé- 
fiance ,  &  ils  ignoroient  l'ufage  des  fermens  : 
mais  l'intérêt  leur  aprit  à  fe  précautionner 
contre  la  tromperie  &  l'infidélité.  Les  conven- 
tions n'éi oient  point  affez  affurées  par  de  fimples 
proteftaïions  ;  on  crut  qu'il  falloit  les  afermir 
en  leur  imprimant  un  caraftére  de  religion. 
On  commença  de  jurer  l'exécution  des  promeflTes, 
en  apellant  à  témoin  les  Dieux  &  en  fe  fou- 
metant  à  leur  colère  ,  fl  l'on  y  manquoit.  On 
voit  dans  l'Ecriture  plufieurs  fermens  faits 
devant  le  Seigneur ,  par  le  Seigneur  du  Ciel  &  de 
la  Terre.  L'idolâtrie  s'etant  introduite  dans  le 
monde  ,  on  inventa  plufierus  fortes  de  fermens 
aufil  ridicules  que  les  Divinitez  par  lefquelles 
on  s'engageoit.  Les  Egyptiens  jurèrent  par  le 
Njl ,  par  les  crocodiles  ,  par  l'ail  &  par  les 
oignons.  Ceux  qui  juroient  par  le  Soleil ,  ejlo 
mine  fol  tejlis.  f^irg.  IZ.  jEncid.  étoient  plus 
raifonnables.  La  foi  fut  établie  préfidente  aux 
fermens  ,  &  l'on  en  multiplia  fi  fort  le  nombre 
&  la  forme  ,  que  l'on  jura  par  foi-même  & 
par  fcs  parens. 

Offa  ùbï  jiiro  per  matrls  ,  &  ejja  parintis  , 

dit  Properce..  Mais  le  ferment  le  plus  folemnel 
étoit  quand  on  juroit  par  fa  tête  ,  comme  étant 
la  principale  partie  du  corps. 

Pcr  caput  hoc  juro  ,   &c. 

dit  le  jeune  Afcagne  dans  l'Enéide.  On  peut 
voir  plufieurs  Traitez  qui  ont  été  faits  fur  le 
ferment. 

Serment  de  fidélité.  [  Sacramtnium,  ]  C'eft  une 
proteftation  que  l'on  fait  qu'on  s'aquitera  fidè- 
lement de  l'emploi  qu'on  va  exercer.  (  Les 
Avocats  ;\  leur  réception  font  ferment  de  fidé- 
lité à  la  Cour.  La  Sorbonne  déclara  le  peuple 
de  Paris  abfous  du  ferment  de  fidélité  qu'il 
devoità  lienri  \\\.  Mémoires  d'Henri  lU.p.izS. 

Serment.  \Juyurandum.\]MXQmQ'aX.  (Il  ne  faut 
pas  faire  des  fermens  Inutiles.  Il  proféra  d'exé- 
crables fermens.  ) 

Sermon,/^  OT.  [  Conclo  ,  de  rehus  divinis 
orûtlo.'\  Prédication.  Difcours- oratoire  fur  les 
véritez  Evangéliques.  (Un  beau  fermon.  Com- 
pofer  un  fermon.  Faire  un  fermon.  Son  fermon 
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étûlt  fort  rempli.  Aler  au  fermon.  Sonner  U 
Sermon.  C'cft-à-dire  ,  fonner  pour  avertir  les 
gens  qu'on  va  prêcher. 

En  fortant  au  fermon  il  vint  dire  à  fa  femme  , 
Qu'il  vouloir  tout  quiter  pour  mieux  fauver  fon  ame. 

Vdliers.  ) 

^^  On  difoit  que  PAbé  de  Roquéteprêchoît 
les  fermons  qu'il  n'avolt  pas  compofez  ,  fur  quoi 
on  fit  ce  madrigal  : 

On  dit  que  l'Abé  de  Roquéte 
Prêche  les  fermons  d'autrui  ; 
Moi ,    qui  fais  qu'il  les  achète  , 
Je  foûtiens  qu'ils  font  à  lui. 

Martial  avoit  dit  de  même  d'un  certain  Pauliis  : 

Carmina.  Paulus  émit ,  récitât  fua.  carmina  Paulus  ; 
Num  quod  emas  pojjls  dicerejure  tuum  t 

Lib.  a.  Ep.  20. 

Sermon ,  fe  dit  d'une  remontrance  ennuieufe 
&  importune.  (  Il  vous  fera  un  grand  fermon. 
Il  nous  fatigue  avec  tous  fes  fermons.  ) 

f  Sermonaire  ,  f.m.  \Concionumfcriptor.\ 
Auteur  qui  a  fait  imprimer  fes  fermons.  Recueil 
de  fermons. 

Sermonaire,  fignifie  aufli,  Recueil  de  fermons. 
(J'ai  les  meilleurs  Sermonaires  dans  ma  Biblio- 
thèque. ) 

tSERMONER,v.  ;z.  [  Differere.  ]  Parler. 
Dilcourir.  Faire  des  remontrances. 

(  Mais  c'efl  trop  fermoner  de  vice  &  de  vertu. 

Reg.  Satire  2.  ) 

■f  SERMONEUR,y]/«.  [  Importunus  concio" 
nator.  ]  Grand  parleur  qui  fait  de  longs  difcours 
&  des  remontrances  ennuieufes. 

Seronge,/;/.  Les  chites  de  feronge  font 
des  toiles  peintes  qu'on  tire  des  Etats  du  Mogol 
par  Surate. 

Sérosité,  //  [  Serofitas ,  ferum.]  Terme 
de  Chirurgien  &  de  Médecin.  La  portion  la  plus 
aqueufe  ,  la  plus  claire  &  la  plus  tranfparentc 
de  la  maflje  du  fang  &  du  lait ,  dont  elle  fait  la 
plus  grande  partie.  £>eg.  (Un  fang  plein  de 
férofitez.  ) 

Serpe,//  [  Faix.  ]  C'eft  un  outil  de  fer 
qui  tranche  d'un  côté ,  qui  a  un  manche  de  bois , 
&  qui  fert  à  couper  des  branches  &  de  petits 
arbriffeaux.  (  Une  bonne  ferpe.  Serpe  qui  coupe 
fort  bien.  ) 

Serpe ,  fe  dit  proverbialement  en  parlant  d'un 
ouvrage  de  main  groffiérement  fait.  (  Cette 
menuiferie  eft  faite  à  la  ferpe.  On  en  ferolt 
autant  avec  une  ferpe.  )  On  le  dit  quelquefois 
auffi  des  ouvrages  d'efprlt.  (  Ce  difcours  eft  fait 
à'Ia  ferpe.)  On  dit  encore  d'un  homme. mal 
fait ,  mal  bâti ,  qu'il  femblc  avoir  été  fait  avec 
une  ferpe.) 

Serpes.  [  Falces.  ]  Terme  de  Mer.  Ce  font  des 
tranchans  pour  couper  les  cordages  de  l'ennemi, 
lorfque  deux  vaiffeaux  ennemis  s'aprochent  & 
s'acrochcnt  par  des  grapins  pour  dlfputer  à  qui 
le  bord  demeurera.  (  Ils  coupèrent  les  cordages 
avec  des  lerpes.  ) 

St  RPENT  ,  f.  m.  [  Serpens  ,  anguis.  ]  Le  fer- 
pent  eft  un  animal  rond  &  long ,  qui  a  fon  venin 
au  bout  de  la  queue  ,  qui  rampe,  qui  fe  replie, 
&  qui  eft  ennemi  des  hommes  &  des  animaux. 
Il  fe  cache  durant  les  quatre  mois  les  plus  froids 
de  l'année  ,  &  lors  qu'il  fort  de  fon  trou  ,  il  fe 

dépoiiille 
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dépouille  de  fa  peau.  (  Serpent  terreftre.  Serpent 
aquatique.   Le  ferpent  fifle.   \oitzjonjîon. 

On  conte  qu'un /tr/jc/;/  voifin  d'un  horloger  , 
Entra  dans  fa  boutique  ,  &  cherchant  à  manger, 

N'y  rencontra  pour  tout  potage 
Qu'une  lime  d'acier  qu'il  le  mit  à  ronger. 

La  Fonuine,  ) 

Serpent  d'Efculape.  [  Efculjpu  fcrpcns.  ]  C'eft 
une  Ibrte  de  ferpent  fort  long  ,  qui  n'eft  pas 
venimeux,  &  qui  ne  fait  point  de  mal.  Il  a  le 
deffous  du  ventre  comme  verd  ,  &  le  deffus 
du  dos  qui  tire  fur  le  noir.  II  y  a  de  ces  efpéces 
de  ferpens  en  Afie  ,  en  Afrique  ,  Amérique , 
Efpagne  &:  Italie. 

Serpent  àfonnettc.  C'eft  une  manière  de  ferpent 
qui  porte  une  fonnette  à  la  queue  ,  qui  fe  trouve 
dans  la  Virginie  ,  &  qui  eft  très -dangereux  , 
parce  qu'il  dévore  les  hommes  qu'il  rencontre. 
La  Roque  ,  Journal  des  Savans. 

*  Serpent  ,  [  Mulignns  ,  damnofus  ,  proditorius, 
perfidus.  ]  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  figurées  ,  &  veut  dire ,  Méchant.  Perfide. 
Ingrat.  Traître. 

(  Vous  même  de  vos  foins  craignez  la  récompenfe , 

Et  que  dans  votre  fein  ce  ferpent  élevé 

Ne  vous  punilTe  un  jour  de  l'avoir  confervé. 

Rue.  Jndrom.  aH.  i.fc.  2. 

*  Ah  !  coquine,  en  venir  à  cette  perfidie  , 
Veùtferpent  que  j'ai  réchaufé  dans  mon  fein. 

Molière ,  Ecole  des  femmes,  a^.  ^-fc.  4.  ) 

*■  autant  d^ infidèles  ,  autant  d'ïnflrumens  du 
vieux  ferpent.  Patru  ,  plaidoU  J.  C'eft-à-dire  , 
autant  d'inftrumens  du  diable. 

*  Serpent.  [  Buccina  fimphoniaca.  ]  C'eft  une 
forte  d'inftrument  de  mufique  à  vent  ,  dont  il 
eft  fort  facile  de  joiier  ,  qui  eft  de  métail  ou 
de  bois  noir  ,  couvert  de  cuir.  Il  a  fix  trous 
&  environ  cinq  ou  fix  pieds  de  long  ,  &  il  a 
été  apellé  ferpent ,  parce  qu'il  a  la  figure  d'un 
ferpent.  (Joiier  du  ferpent.) 

On  apelle  au/îî  ferpent  celui  qui  joiie  de  cet 
inftrument.  (  Un  tel  eft  un  bon  ferpent.) 

Serpent.  [  Ophiucus.']  Conftellation  feptentrio- 
nale  compofée  de  dix-huit  étoiles. 

On  dit  proverbialement.  C'efi  un  ferpent  caché 
fous  les  fleurs .,  en  parlant  d'un  défordre  qu'on  ne 
VOÏoit  pas.    [  Latet  anguis  in  herba.  ] 

Serpent  couvert  de  fleurs ,  dangereufe  vipère. 

Triflan.  ) 

Serpente  ,ff.  [Charta  notdferpentis  inpgnita.'] 
Terme  de  Papetier.  C'eft  une  forte  de  papier 
pour  faire  des  chafiis.  (Il  y  a  de  la  grande 
ferpente  ,  &  de  la  petite  ferpente.  ) 

Serpentaire,/;/  [  Dracunculus  poly- 
phyllus.  ]  Plante  marbrée  de  diférentes  couleurs 
comme  la  peau  d'un  ferpent. 

Serpentaire.  \_  f^iperina.]  Racine  féche  ,  aroma- 
tique ,  qu'on  nous  aporte  de  Virginie  :  elle  eft 
fudorifique. 

Serpentaire ,  ou  Efculape.  [  Serpentarius.'\  Conf- 
tellation feptentrionale  compofée  de  vingt  quatre 
étoiles. 

Serpenteau,/.  OT.  [  Anguiculus  verfatilis 
nitrati  pulvens.'\  C'eft  une  forte  de  fui'ée  volante 
qui  va  en  ferpentant  dans  l'air. 

Serpenter,  v.  n.  [  Flexuofo  curfu  ferri.  ] 
Aler  en  tournant  &  par  replis  à  la  manière  des 
Tome  m. 
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ferpens.  (  Ruîffeau  qui  ferpente  dans  la  plaine. 

Godeau.  Poèfies. 

La  fièvre  en  ce  beau  corps  orgueilleufe  &  hautaine. 
Sur  des  ruiflèaux  de  fang  ferpente  &  fc  promené. 

Hubert ,  Temple  Je  lu  mort.  ) 

Serpentin,/??/.  [  Tormentum  belUcum 
majus.  ]  Terme  àH Arqucbufier.  C'eft  proprement 
une  pièce  mobile  pofée  fur  la  platine  du  mouf- 
quet  ,  qui  a  deux  branches  qui  fe  ferrent  & 
ouvrent  avec  une  vis  ,  &  011  l'on  pofe  la  mèche 
lorfqu'on  veut  tirer  le  moufquet.  (  Mettre  la 
mèche  fur  le  ferpentin.  ) 

Serpentin.  [  Tubus  in  modum  ferpentis  recurvus.] 
Terme  de  Chimie.  C'eft  un  tuïau  de  cuivre  ou 
d'ètain  depuis  le  bas  de  l'alembic  jufqu'au  cha- 
piteau. Il  fert  à  diftiler  des  eaux-de-vie  &  autres 
liqueurs. 

Serpentin  ,  f  m.  [  Ophites.  ]  Sorte  de  marbre 
qui  eft  d'un  verd  un  peu  plus  obfcur  ,  avec  des 
filets  de  couleur  jaune  qui  fe  croifent  6c  vont 
le  long  du  marbre. 

Serpentin ,ferpcntine  ,  ad/.  [Flexuofus.^  Terme 
de  Manège.  Langue  ferpentine.  [  Folubilis  lingua.] 
C'eft  la  langue  frétillante  d'un  cheval  ,  qui 
la  fait  mouvoir  incefl^amment ,  &  la  fait  paffer 
quelquefois  fur  l'embouchure.  ) 

Serpentine  ,  //.  [  Dracunculus.]  Prononcez 
ferpantine.  C'eft  une  efpéce  de  pierre  précieufe. 
Il  y  a  deux  fortes  Ac  ferpentine.  La  première  tire 
fur  le  verd ,  elle  fe  rencontre  ordmalrement  en 
fort  grands  morceaux  qu'on  tourne  autour  ,  & 
dont  on  fait  des  vafes.  L'autre  forte  de  ferpentine 
eft  plus  dure  ,  plus  rare  &  plus  précieufe  que  la 
première,  La  ferpentine  fe  trouve  aux  confins 
de  la  France  &  de  l'Allemagne.  Merc.  Indien  , 
liv.  3.  ch.  ^. 

Serper,//  [  Anchoras  tollerc.  ]  Terme  de 
Mer.  Il  fe  dit  des  galères  &  des  bâtimens  de  bas 
bord  qui  ont  une  ancre  à  quatre  bras  ,  &  fignifie 
lever  l'ancre.  (  Les  galères  commencent  à  ferper.) 
Serpette,  ou ferpé te , ff.  [ Falcula.']  Petit 
inftrument  à  manche  de  bois  avec  unealumelle 
un  peu  recourbée  ,  qui  fert  aux  vignerons  & 
aux  vendangeurs.  (  Une  bonne  ferpette.  Une 
ferpette  bien  faite.  Eguifer  ,  afiler  une  ferpette.) 
S  E  r  P  I  L  L  e  R  E  ,  OH  ferpiliere  ,  f  f  [_  Segefire 
cannabinum.  ]  Morceau  de  toile  qui  par  devant 
entoure  tout  le  haut  de  la  boutique  des  Merciers 
&  de  plufieurs  autres  Marchands.  (  Mettre  la 
ferpiliere.  Oter  la  ferpiliere.  )  C'eft  en  général 
toute  forte  de  grofl'e  toile  qui  fert  aux  marchands 
pour  embaler  leurs  marchandifes. 

Serpolet,/  m.  [  Serpyllum.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec.  C'eft  une  forte  de  petite  herbe 
odoriférante ,  qui ,  à  ce  qu'on  croit,  a  été  apellèe 
ferpolet ,  parce  qu'elle  rampe  prefque  à  terre. 
Il  y  a  du  ferpolet  c\Ak\\  h.  ,  &  àwfrpokt  fauvage 
qui  croît  fur  les  montagnes.  L'un  &  l'autre  de 
ces  ferpolets  eft  chaud. 

Serrage  ,/ot.  \Navis  interior  contabulatio.^ 
Terme  de  Marine.  C'eft  l'afl'emblage  des  planches 
qui  font  le  revêtement  intérieur  du  vaifl"eau.  On 
les  apelle  auflî  Serres  &C  Faigres.  Le  revêtement 
extérieur  s'apelle  Bordage. 

SERRAiL,/./n.  [  SerralUum.  ]  Lien  à  Conf- 
tantinople  où  le  grand  Seigneur  tient  fes  femmes. 
Les  Palais  oii  font  les  femmes  du  grand  Seigneur 
qui  n'ont  toutes  pour  vue  que  de  s'en  faire 
aimer,  qui  font  fervies  par  des  eunuques  noirs. 
C'eft  aufli  dans  le  ferrail  qu'on  tleve  les  enfans 

Dddd 
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pour  !es  grandes  charges  de  l'Empire,    Voïez 
Biiot.  Emp.  Oitom, 

*  Serratl.  [  Lupanar.  ]  Lieu  où  il  y  a  plufieiirs 
counifannes.  Lieu  où  il  y  a  philieiirs  filles  de 
jnauvaife   vie.    (Sa  maifon  cû  un  petit  ferrail.) 

*  Serrai/,  \^Muiuresinferrallioincli:J'x.'\  Toiiîes 
les  femmes  du  grand  Seigneur.  Toutes  les  coiir- 
îifancs  &  les  maîtrefl'es  de  quelque  Grand.  (  Son 
fcrrail  le  fuivoit  partout.) 

Serratula,/  /.  Plante  qui  croît  dans 
les  bois.  Elle  cft  vulnéraire  ,  propre  pour  les 
contufions,  &  apaifc  la  douleur  des  hémorroïdes. 

Serre,/"./  [  Sella  rcconditoria.  ]  Terme 
de  Jardinitr.  C'eft  l'endroit  du  jardin  où  l'on 
met  les  orangers  pour  les  conferver.  (  Une  belle 
ferre.  Mettre  les  orangers  dans  la  ferre.  )  On 
y  icrre  auffi  diverfes  plantes  durant  l'hyver  , 
tomme  les  artichaux  ,  les  choux-fleurs ,  &c. 

(  De  là  viennent  encor  ces  admirables /^rr^j, 
Oii  les  arbres  choiiis  qu'on  enferme  dedans , 
Sous  un  calme  éternel  font  toujours  abondans. 

Perrault ,  à  M.  de  la  Quint.  ) 

On  dit  plus  ordinairement  orangerie  quand 
il  s'agit  d'une  ferre  d'orangers.  Il  y  a  des  ferres 
chaudes  que  l'on  échaufe  avec  des  poêles  pour 
y  faire  venir  des  légumes  &  des  fruits  en  toute 
îaifon  ,  &  pour  y  conferver  les  plantes  qui 
viennent  des  pais  chauds. 

Serre.  [  Falcati  ungues.  ]  Terme  de  Fauconnier. 
Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  de  proie  &  autres 
pareils ,  &  veut  dire  mains  &  doigts  d'oifeau 
de  proie.  (  L'aigle  fondit  furie  moineau,  &i  le 
tenant  fous  fes  ferres  ,  elle  l'enleva  &  le  porta 
dans  fon  aire  à  fes  aiglons. 

On  crut  que  jufqu'au  lendemain 
Le  maudit  animai  à  lajcrre  infolente 

Nicljfroit    là  malgré  le  bruit. 
Et  fur  le  nez  pofé  voudroit  paiTer  la  nuit. 

La  Fontaine.  ) 

•j"  .Avoir  de  honnes  ferres.  [Homo  rapax."]  Cette 
façon  de  parler  fe  dit  des  perfonnes.  C'efl-à-dire, 
quand  on  a  quelque  chofe  de  quelcun,  le  tenir 
bien  &  ne  le  pas  rendre.  Ainfi  on  dit  :  (  De  tous 
ïes  animaux  à  deux  pieds  qui  volent  impunément, 
les  Procureurs  font  ceux  qui  ont  les  meilleures 
ferres.  ) 

Serre',  S  e  r  r  e'e  ,  adj.  Voïez  plus  bas. 

Serre-file  ,/  m.  [Qui  caudam  ducir.]  C'eft 
le  dernier  foldat  de  la  file.  C'efl  aufTi  le  dernier 
rang  du  bataillon  qui  en  termine  la  hauteur  &c 
en  forme  la  queue.  Quand  on  a  doublé  les  rangs 
en  avant,  le  bataillon  fe  reinet  Y'^t  ferre-file. 
(  Par  ferre-file  remettez  vos  rangs.  ) 

Serre-demi-jile  ,  f.  m.  [  Lineœ  iniiitum  dimidi£ 
duclor.  ]  C'ed  le  dernier  foldat  de  la  demi-file. 
C'eft  aufTi  le  rang  du  bataillon  qui  termine  la 
moitié  de  la  hauteur  du  même  bataillon.  (  A  droit 
par  ferres-demi-fîles  ,  doublez  vos  rangs  en 
arriére.   Voïez  Martinet,  Exerc. pour finf.) 

Serre  -  argent.  [  Caméra  argenti  re.conditoria.  ] 
Chambre  où  les  grands  Tréforiers  mettent  leur 
argent. 

Serres-bofes.  [  Funes  anchorarum  fufptn files.  ] 
Terme  de  Marine.  Ce  font  les  cordages  qui 
fervent  à  arrêter  les  ancres  fur  les  hanches  du 
vaifleau. 

Serre-  bauciuiirts.  [  Tig,ia  navis  conftricloria.  ] 
Pièces  de  bois  grofles  &  longues  qui  régnent 
autour  du  vaifTcau.  Et  celles  qui  font  en  dedans 
.s'apelle  ferre-goutiens. 

Serrement.    Voïez  plus  bas. 

S  F.  R  R  E  B  ,  >',  d.  [  Recondtre,  nponere.']  Mettre 
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«ne  chofe  en  quelque  endroit  pour  îa  garder  ' 
la  conferver  &  ne  la  pas  diffiper  ,  &  s'en  fervir 
en  lems  &  lieu.  (Serrer  de  l'argent.  Serrer  les 
pailles.  ) 

Serrer.  [  Confringere.]  Lier  fortement.  (  Serrez 
cela   davantage.) 

Serrer.  [  F  réméré,  comprimere.]  PrefTer.  (Serrer 
la  main.  Serrer  les  doigts.  Serrer  le  prefToir. 
avec  la  vis.  Serrer  les  pouces  à  quelcun  pour 
lui  faire  confeffer  quelque  chofe.  ) 

Serrer  fon  file.  C'eft  retrancher  ce  qu'il  y  a 
de  fuperflu  dans  fon  flile.  Ecrire  avec  précifion. 

*  Serrer  les  efcadrons.  [  Turmas  equitum  compri- 
mere. ]  Il  leur  commanda  àejèrrer  leurs  efcadrons. 
C'eft-à-dire  ,  de  les  aprocher  plus  près  les  uns 
des  autres. 

Serrer  quelcun  de  près.  [  In  anguflum  aliquem 
cogère."]  C'eft  le  pouffer  vivement.  Les  deux 
mers  venant  à  ferrer  la  terre  des  deux  côtei ,  font 
une  langue.  Vaug.  Quin.  l.S.c.i.  C'eft-à-dire, 
venant  à  prefTer  &  à  rétrécir  la  terre. 

Serrer.  [  Augeri.  ]  Parlant  du  froid  qui  aug- 
mente. (  Le  froid  ferre  tous  les  jours.  )  Serrer 
veut  dire  aufTi  abréger.   (  Serrer  un  difcours.  ) 

Serrer.  [  Coarclare  ,  contrahere.  ]  Terme  de 
Manège.  Faire  qu'un  cheval  ne  s'élargifTe  pas 
trop.  (  Votre  cheval  marche  trop  large  ,  il  le 
faut  ferrer.  On  dit  auffi.  Cheval  qui  ferre  trop, 
ou  cheval  qui  ferre.  C'eft-à-dire  ,  qui  ne  s'étend 
pas  afTez  à  une  main,  ou  à  l'autre.  Quand  ua 
cheval  fe  ferre  trop  ,  il  le  faut  aider  du  gras 
des  jambes.  On  dit  auffi  ,  ferrer  la  demi-volte. 
C'eft  faire  revenir  fur  la  ligne  de  la  pafTade  ,  on 
fur  le  terrein  où  il  a  commencé  la  demi-volte.) 

Serrer.  [  Fêla  contrahere.  ]  Terme  de  Mer. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  vent.  C'eft  prendre 
l'avatitage  du  vent  de  cbié.  (Les  flotes  ne  firent 
autre  chofe  que  chicaner  le  vent ,  en  le  ferrant 
de  fort  près  ,  pour  le  gagner  l'une  fur  l'autre. 
Guilkt ,  Navigation.  ) 

Serre',  Serre'e,  «jc^y.  [Reconditus ,  repofitus.'l 
Qui  eft  mis  en  quelque  endroit  pour  être  coo- 
fervé  &  gardé.  (  Argent  ferré.  Bourfe  ferrée. 
Pailles  ferrées.  ) 

Serré  ,  ferrée.  [  ConflriBus.  ]  Lié.  (  BraS  ferré.' 
Jambe  trop  ferrée.) 

Serré^ ,  ferrée.  [  Comprefjus  ,  prefjiis  ]  Ce  mot 
veut  dire  preffé.  Aproché  les  uns  auprès  des 
autres.  (  Un  corps  d'infanterie  ferré  dans  fes 
rangs.  Vaug.  Quin.  l.  J.  c.  z.  Ils  faifoient  des 
portiques  dont  les  colonnes  éioient  fort  ferrées. 
Les  lignes  de  cette  écriture  font  fort  ferrées. 
Notre  troupe  eft  ferrée.  ) 

Serré  ,  ferrée  ,  [  Conftricîus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
la  toile  &  de  quelque  autre  ouvrage  qu'on  tra- 
vaille fur  le  métier.  C'eft-à-dire,  bien  battu  & 
bien  croifé,    (  Toile  bien  ferrée.  ) 

*  Avoir  le  cœur  ferré  de  douleur.  Ablanc.  Taci 
[  Dolorc  coarSjri.  ]   Etre  beaucoup  afligé. 

Cela  me  ferre  le  cœur.  Scaron.  C'cft-à-dire," 
cela  me  fâche  fort.  Serré ,  fe  dit  du  ftile  lorfqu'il 
eft  extrêmement  concis  &  que  les  paroles  y  font 
épargnées.    Un  flile  ferré. 

Serré.  [  Homo  parcus.  ]  Qui  eft  menu.  Ecri- 
ture ferrée.  Homme  ferré,  qui  eft  avare.  (  Conduite 
ferrée.  Joiier  ferré  ,  c'eft  jouer  à  beau  jeu.) 
Stile  ferré  ,  concis. 

Serré yadv.YConflricîl.']  Fortement.  (Il  a  été 
foiieté  bien  ferré.    Il  gèle  bien  ferré. 

On  dit  ferrer  les  pouces  à  quelcun  pour  lui  faire 
dire  la  vérité.  [  Tormentis  veritatem  extorquere.  ] 

tSERREM£NT,y:/[  Comprejfw.}  L'aâioQ 
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de  ferrer.  (  Ne  pouvant  plus  parler,  îl  témoigna  fa 
rcpcntance  par  un  ferrement  de  main.)  Ce  mot 
n'eft  pas  ufité;  on  dira  plutôt  ,  enferrant  la  main. 

Serrement  de  cœur.  [  CorJis  conjiriclio.  \  Etat  où 
fe  trouve  le  cœur  quand  il  eft  laifi  de  douleur. 

■\  S  F.  R  R  e'  M  E  N  T  ,  adv.  [  Comprefsc  ,  (Iricù.  ] 
D'une  manière  ferrée.  (  Les  troupes  marchoient 
ferrement  ,  ou  plutôt  marchoient  fort  ferrées.  ) 

Serres.  Terme  de  Fondeur  de  menus  ouvra- 
ges. C'ell  une  des  deux  fortes  de  preffes  dont 
ces  ouvriers  fe  fervent  pour  ferrer  &  preffer  l'une 
contre  l'autre  les  deux  parties  de  leurs  moules. 

Serres.  Terme  de  Sucrerie.  Ce  font  des  coins 
de  fer  &  de  bois  ,  dont  on  fe  fert  pour  arrêter 
les  rouleaux  ou  cylindres  de  bois  ,  dont  on 
remplit  les  tambours  de  fer  des  moulins  à  fucre. 

S  E  R  r  u  R  E,//  [>S"<;/-i7.]  Ouvrage  de  Serrurier. 
qui  eft  de  fer  poli ,  qu'on  atache  à  une  porte 
par  dedans  ,  qui  fert  à  fermer  &  à  ouvrir  la 
porte  par  le  moïen  d'une  clef,  &  qui  eft  com- 
pofée  d'une  forure  ,  d'une  pèle  ,  ou  d'un  pêne  , 
d'un  râteau  ,  d'un  foncet ,  &  de  fa  garniture  ,  &c. 
(  Une  bonne  ferrure.  Une  belle  ferrure.  Une 
ferrure  bien  ou  mal  faite.  Crocheter  une  ferrure. 
Broiiiller  une  ferrure.  Ouvrir  une  ferrure.  Faire 
une  ferrure  à  boffe  ,  à  pêne  dormant.  ) 

Serrurerie,//  [  Fabrilis  ferraria.  ] 
Métier ,  commerce  &  travail  de  ferrurier,  (  La 
ferrurerie  n'a  jamais  été  fi  bonne  qu'elle  eft  à 
Paris  ,  parce  qu'on  n'y  a  jamais  plus  bâti  qu'on 
fait  préfentement.  ) 

S  E  R  R  u  R  I  E  r  ,/  OT.  [Ferrariusfaber.']  Artifan 
qui  travaille  en  fer  ,  qui  fait  toutes  fortes  de 
clez  ,  de  ferrures  ,  de  potences  de  fer ,  de  fer- 
rures de  cofres  forts  ,  &c.  (  Un  habile  ferrurier.) 

Sersuk  ERS.  Etofe  des  Indes  foie  &  coton 
faïées  de  foie  ,  &  travaillées  à  peu  près  comme 
la  mouffeline. 

StRTlR,  v.a.\Gemmam  caveâinfirere.YTermQàQ 
Lapidaire  &  de  Metteur  en  œuvre.  C'eft  monter  une 
pierre  précieufe  ,  l'enchaffer  ,  la  ferrer  pro- 
prement dans  fon  chaton.  (  Sertir  un  diamant.  ) 

Serti,  Sertie,  adj.\_Jffubrl cavo inclufus.. 
Terme  de  Lapidaire  qui  veut  dire  enchajfé,^ 
(  Diamant  ferti.  ) 

Sertissure,  f.f.  [  Gemmarum  infertio."] 
C'eft  la  manière  dont  une  bague  eft  fertie.  (  Il  y 
a  plufieurs  fortes  de  fertifl"ures ,  mais  je  n'en  ai 
point  vu  de  plus  agréable  que  celle  de  cette  bague.] 

Servage,/!  m.  [  Servitus  ,  mancipatus.  ] 
Ce  mot  eft  un  peu  vieux  ,  &  en  fa  place  on 
dit  ordinairement/rvm/^e.  Cependant  on  fe  fert 
encore  de/rva^êcn  vers. 

(  Son  efprit ,  fa  douceur,  fa  mine  &.  fon  courage 
Aux  cœurs  les  moins  fournis  font  aimer  le  fervase. 

La  Comtejje  de  la.  Su^e  ,  Elégie. 

M'étant  fauve  du  plus  rude /in'j^Çf 
Qui  tint  jamais  un  généreux  courage , 
Je  m'eftimois. 

Voiture ,  poïfles. 

Nos  faintes  aftions ,  nos  céleftes  plaifirs 

Sont  en  nous ,  non  de  nous ,  &z  font  l'unique  ouvrage 

Du  Dieu  qui  nous  tira  d'un  fi  honteux  fervage. 

Saci ,  poème  de  S:  Profper.  . 

Servante  ,  /  m.  \Ancilla,famula,  pedijfequa.'] 
Fille  ,  ou  femme  qui  eft  à  gage  &  qui  fert  en  qua- 
lité de  domeftique.  (Avoir  une  fervante. 

Sa  fervante  qui  voit  que  le  péril  eft  grand 
Prend  plein  une  cueiller  de  chaque  reftaurant  ; 
Er  fans  tant  de  façnn  ,  fans  tant  de  fur.agrées  , 
Fait  un  maure  bouiU©n  de  trente  cuillerées. 

Sanlec.  ) 
Tome  III. 
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Servante.  (  Ancilla.  ]  Ce  mot  eft  Un  terme  de 
civilité  qui  entre  fort  dans  le  commerce  ,  & 
dont  fe  fert  une  femme  pour  tcmoioner  à  quel- 
que perfonne  qu'elle  a  du  panchant'à  lui  rendre 
quelques  bons  ofices  ,  parce  qu'elle  l'eftime. 
(  Vous  direz  à  votre  maître  que  je  fuis  bien  fa 
fervante.  Je  fuis  ,  Moniîeur  ,  votre  très-humble 
fervante.  ) 

f  Servante.  [  Jtthcre.  ]  Ce  mot  entre  dans 
quelques  façons  de  parier  de  raillerie.  (  Ah  ! 
tres-humble  fervante  au  bel  efprit  ,  ce  n'eft  pas 
là  que  je  vife.  Molière  ,  Critique  de  VEcole  des 
femmes  ,  fc.  i.  C'eft-à-dire  ,  je  me  mets  fort  peu 
en  peine  de  bel  efprit  ,  je  me  foucie  peu  de 
bel  efprit  ,  je  n'y  prétens  rien  ,  mon  but  n'cft 
pas  là. ) 

ServeLAT.  Voiez  Cervelat. 

Ser  viable  ,  adj.  [  Obfequiofus  ,  offiàofus.] 
Oficieux.  (  Il  eft  ferviable.  C'eft  une  fille  fort 
ferviabie.  ) 

f  SeRVIABI.EMFNT,<7û'i'.  [Ofciosè,  obfequiosè.] 
D'une  manière  ferviable.  Ceux  qui  écrivent  Sc 
parlent  bien  ,  difent ,  oficieufcment. 

StRvicE  ,  f.  m.  [  Faniulatus.  ]  Servitude. 
Condition  où  eft  une  perfonne  qui  fert.  (  Etre 
en  fervice.  Se  mettre  en  fervice.  Entrer  en 
fervice.  Quitter  le  fervice.  Sortir  de  fervice. 
Etre  hors  de  fervice. 

Service.  [  Miniferium  ,  fervitium  ,  opéra.  ]  Ce 
mot  fe  dit  entre  gens  qui  fervent  par  quartier 
chez  les  Grands  ,  &  veut  dire  quartier  de  fervice. 
(Je  fuis  de  fervice  chez  Monfieur.  ) 

Service,  [  Offcium.  ]  Ofice  bon  ou  mauvais 
qu'on  rend  à  quelcun.  Il  lui  a  rendu  un  méchant 
fervice  auprès  du  Roi.  Rendre  de  très -bons 
fervices  ,  de  très-folidcs  fervices  à  quelcun.  ) 

Service.  [In  ujum  ,  in  obfeqium.'\  Adion  de 
fervir.  Bon  ofice.  Tout  ce  qu'on  peut  faire 
pour  bien  fervir  quelcun.  (  Ofrir  fes  très-humbles 
fervices  à  quelcun.  Préfenter  fes  fervices  à 
quelcun.  Faire  ofre  de  fes  fervices.  Rendre 
fervice  à  une  perfonne.  (  Il  fe  dit  particulière- 
ment du  fervice  qu'on  rend  à  l'Etat  dans  la 
guerre  ou  dans  la  paix.  //  s'efi  mis  dans  le  fervice  , 
c'eft-à-dire  ,  il  a  pris  emploi  dans  la  guerre.  Ce 
Gentilhomme  a  vingt  ans  de  fervice.  Le  fervice 
eft  bon  à  prefent.  On  dit  auffi  le  fervice  du 
Canon.  Ce  Miniftre  a  rendu  de  grands  fervices 
à  l'Etat. 

Un  fervice  au  deffus  de  toute  rccompenfe 
A  force  d'obliger  tient  prefque  lieu  d'offenfe. 
Corn.  ) 

Service.  [  Obfeqtiium  ,  opéra.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  terme  de  Jeu  de  Paume.  C'eft  l'aftion  de 
celui  qui  jette  la  balle  fur  le  toit  pour  être 
reçue  par  ceux  qui  jouent.  (  C'eft  un  homme 
qui  a  un  bon  fervice.  Avoir  un  mauvais  fervice.  ) 

Service.  [Ferculum,  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  fcfin  ,  ou  d'autres  bons  repas.  C'eft  l'aûion 
de  relever  les  plats  qu'on  a  fervis  ,  &  en  fervir 
d'autres  où  il  y  ait  changement  de  viande. 
(  Nous  avons  été  fervis  à  trois  fervices.  ) 
_  Service.  [  Suppellex  argmtea.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  vaiffelle.  C'eft  toute  la  vaiffelle 
qu'il  faut  pour  fervir  fur  table.  (  Un  beau  fervice 
de  vaifl'elle  d'argent.  Un  fervice  de  vermeil 
doré.  Il  a  un  fervice  de  vaiffelle  d'argent  qui 
vaut  dix  mille  écus.  ) 

Service.  [  Feralia  ,  jufla  funcbria.  ]    Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  d'Eglife.    Ce  font  des  prières  & 
D  d  d  d  ij 
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une  grand'Meffe  pour  un  mort.  (Faire  dire  un 
fervlce  à  un  ami.  ) 

Service.  [  Dïvinum  Officium.  ]  Terme  à^Eglife. 
Ofîce  divin.  Cérémonies  qu'on  pratique  en 
célébrant  l'ofice  divin.  (  On  fait  bien  le  fervice 
dans  les  paroiffes  de  Paris.   Le  i'ervice  eft  dit.  ) 

*  Service  de  Grands  n\jl pus  héritage.  [Ohfequium 
magnatibus  prœjlitum  fœpe  Jlvpiùs  rcmunerationt 
caret.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  qu'on  en  eft  fouvent 
mal  récompenlé  ,  ôi  qu  il  ne  faut  pas  faire  fonds 
là-deffus. 

Serviette,/./  [  Mantik  ,  mantelium.  ] 
Lin^e  ourlé  ,  long  d'environ  une  aune  &  large 
de  trois  quartiers  ,  ou  environ  ,  qu'on  plie 
proprement  ,  qu'on  met  fur  l'affiéte  lorfqu'on 
veut  faire  quelque  repas  ,  &:  dont  on  fe  fert 
lorfqu'on  mange.  (Groffe  ferviette.  Serviette 
fine.  Faire  des  ferviettes.  Changer  de  ferviette 
a  chaque  fervice.  ) 

Serviette  à  e£uier  les  mains,  [  Mantelium.  ]  C'eft 
une  ferviette  qu'un  maître  d'hôtel  jette  fur  les 
mains  de  ceux  qui  ont  lavé.  (  Une  ferviette  à 
effuier  les  mains  fort  blanche.  ) 

C'i'  Mantile  étoit  la  nappe  ,  &  mappa  étoit 
la  ferviette.  Ainfi  Varron  ,  de  Ling.  Lat.  lib.  8- 
Qui  facit  mappas  triclinares  ,  non  jimiles  inter  fe. 
Et  Horace  ,  lib.  z.  ep. 


CoTrugit  nures. 


Ne  fordida  muppa 


Les  convives  aportoient  leur  ferviette,  témoin 
Martial,  lib.  iz.  epig.  29.  qui  acufe  un  certain 
Hermogene  d'être  en  habitude  de  voler  les 
ferviettes. 

^d  ccenam  Hermogenes  mappam  non  attulit  unquam , 
A  cana  fcmper  rendit  Hermogenes. 

Serviette ,  f  f.  Efpéce  de  bandage  fait  avec 
une  ferviette  pliée  en  trois  doubles  fuivant  fa 
longueur  ,  &  roulée  par  les  deux  bouts.  Ce 
bandage  s'applique  aux  maladies  de  la  poitrine 
&  du  bas  ventre. 

S  E  R  V I  L  E  ,  adj.  [  Servilis.  ]  Qui  fent  le  valet , 
l'efclave.  Qui  eft  bas  &  rampant.  (  Aftion 
fervile.  Avoir  des  manières  bafles  &  ierviles. 
Le  monde  eft  plein  d'ames  baffes  &  ferviles.  ) 

ServiLe.  [  Animus  fervilis.  ]  Se  dit  figurément 
en  morale  de  l'efprit  &  du  courage.  L'obéiffance 
des  inférieurs  doit  être  exafte  fans  être  fervile. 
(  La  crainte  fervile  n'eft  pas  fuffifante  pour 
juftifîer  l'homme  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  il  faut  qu'il  y  ait  de  l'amour  de  Dieu.  ) 

On  dit  ,  ame  fervile  ,  complaifuncc  fervile  , 
fiaterie  baffe  &  fervile. 

On  dit  auffi  d'une  traduâion  où  l'on  s'attache 
trop  à  la  lettre  ,  que  c'ejl  une  traduction  fervile. 

Servilement,  adv.  [  Scrviliter.  ]  D'une 
manière  fervile.  D'une  manière  baffe  &  fervile. 
(  Agir  fervilement.  ) 

Je  vous  ai  vu  cent  fois ,  fous  fa  main  beniffante , 
Courber  fervilement  une  épaule  tremblante. 

Defpré.iux.  ) 

On  dit  d'un  traduâeur  qui  s'attache  trop 
littéralement  aux  termes  de  fon  original ,  qu'/7 
traduit  littéralement. 

Serviote,//  [  Tignum  abietinum.  ]  Terme 
de  Marine.  Pièce  de  fapin  qui  fert  à  former 
l'éperon  &  à  le  tenir  en  état. 

Servir,  v.  a.  [  Officium  prœfîare.  ]  Rendre 
fervice,  Aflîfter.  (Servir  le  Roi.  Servir  fa  patrie. 
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Vaug.  Rem.  Le  Médecin  fert  les  malades,  f^aug. 
Rem.  Servir  fidèlement  un  ami ,  un  maître  ,  &c. 
On  dit  auffi ,  fervir  Dieu  ,  pour  dire,  f  honorer, 
accomplir  exactement  fes  Commandements. 

...  Je  vous  apprendrai  qu'on  peut ,  fans  s'avilir  , 
S'abaifler  fous  les  Dieux  ,  'es  craindre ,  &  les  fervir. 
Semir,  Trag.  de  Volt. 

Servir.  [  Colère.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  Dieu  ,  & 
veut  dire  ,  adorer  ,  révérer  &  honorer  Dieu  par 
toutes  fortes  d'Actions  de  Religion.  (  On  ne  fauroit 
affez  faire  de  reflexion  fur  cette  vérité  ,  qu'on 
eft  obligé  à  fervir  Dieu  ôi  aimer  fon  prochain 
de  tout  fon  cœur.  ) 

Servir.  [Prcubere  miniferium.'\  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Meffe  ,  &c  veut  dire  ,  aider  le 
Prêtre  à  dire  la  Mef'e.  (  Servir  des  MeflTes.  Servir 
la  Meffe.  ) 

Servir.  [  Cibos  apponere.  ]  Se  dit  ordinairement 
dans  un  fens  neutre  en  parlant  de  fcftin  &  de 
repas.  C'eft  mettre  fur  table  les  plats  lorfqu'on 
eft  prêt  à  dîner  ou  à  fouper.  (  Dites  au  maître 
d'hôtel  qu'on  ferve.  On  commence  à  fervir.  On 
dit  auffi  dans  un  fens  aftlf ,  fervir  un  plat.  C'eft 
mettre  un  plat  fur  table.  Servir  à  dîner.  Pafc.l.z.) 
Servir  ,  v.  a.  {  Cibum  prœbere  ,  apponere.  ]  Ce 
mot  fe  difant  entre  gens  qui  font  enfemble  à 
table  ,  fignifie  ,  préfenter  de  la  viande  ou  autre 
chofe  à  une  perfonne.  (  Ils  fe  mirent  à  table  avec 
lui  &  lui  fervirent  du  veau.  Ablanc.  Rétorique  , 
l.  4.  c.  j.  Servez  cela  à  Monfieur  un  tel.  (  Il 
fe  dit  encore  des  gens  qui  font  hors  de  table  , 
en  faveur  de  ceux  qui  y  font ,  &  il  fignifie , 
donner  ce  qu'il  faut  à  ceux  qui  font  à  table.  (Le 
Prince  de  Galles  donna  à  fouper  à  fa  tante  , 
au  Roi  Jean  fon  prifonnier  ,  &  le  fervlt  pendant 
le  repas ,  fans  fe  vouloir  mettre  à  table  avec 
lui.  Abé  de  Choifi  ,   Hijl.  du  Roi  Jean.  ) 

Servir  à  table.  [  Potum  porrigere  ,  cyatiffart.  ] 
Ces  mots  fe  dlfent  de  laquais  &  autres  valets. 
C'eft  donner  à  boire  à  ceux  qui  font  à  table  ,  & 
leur  changer  d'affiete  ,  &c.  Il  fe  fait  fervir  à 
table  ,  en  vaiffelle  d'or.  Vaug,  Quinte  Curce  , 
lib.  8.  chap.  8.  ) 

Servir.  [_Puellœ  amatœ  fupparajitari,  fubfervire.  J 
Ce  mot ,  en  parlant  de  Dames  ,  fignifie ,  chercher 
à  plaire  aux  Dames  par  mille  ofices  galants  ,  les 
défendre ,  les  foutenir.  (  Il  eft  glorieux  à  un 
honnête  homme  de  fervir  les  Dames.  Les 
Chevaliers  errans  couroient  par  le  monde  pour 
fervir  les  Dames.  ) 

Servir.  [  Pilam  minifrare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Jeu  de  Paume.  C'eft  jetter  une  baie 
fur  le  toit  pour  être  reçue  par  ceux  qui  jouent. 
(C'eft  à  Monfieur  à  fervir.) 

Servir  fur  les  deux  toits.  C'eft  fournir  à  quel- 
cun  exprès  ,  ou  par  fa  faute ,  l'ocafion  de  faire 
paroître  fon  talent  ,  ou  de  prendre  •  quelque 
avantage. 

Servir.  [  Tormenta  apti  explodere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Guerre ,  en  parlant  de  la  groffe 
artillerie  &  de  baterie  de  canon.  (Servir  bien 
le  canon.  Servir  bien  une  baterie  ,  c'eft  la  faire 
tirer  comme  11  faut ,  c'eft  avoir  foin  qu'elle  tire 
bien  ,  qu'elle  tire  beaucoup. 

Faire  fervir.  [  Vêla  dare  ,  expandere.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  mettre  à  la  voile  ou  porter 
quelque  voile  particulière.  (Après  avoir  demeuré 
en  panne  tout  le  matin  ,  nous  fimes  fervir  fur  le 
midi.  Faire  fervir  la  mifalne.  Faire  fervir  la 
grande  voile.  Guillet ,  Terme  de  Navigation. 
Servir  ,  v.  n.   [  Proficere  ,  prode£'e.  ]  Etre  utile 
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en  quelque  chofe  à  quelcun  ,  ou  à  quelque 
chofe.  Etre  propre.  Etre  convenable.  (  Ct;Ia 
fert  à  pluiîeurs  choies,  f^au^.  Rem.  Cette  aôion 
fervira  à  fa  gloire  &  à  fa  fortune.  Ahlancoun. 
Servir  de  guide  à  quelcun.  Ahlancoun.  Servir 
de  garde  à  quelcun.  AbLanc.  Une  plume  fert  a 
écrire.     Un  compas  fert  à  tracer  des  cercles. 

Tu  ferviras  un  jour  d'objet  à  l'Univers , 

Aux  Miniftres  d'exemple  ,  aux  Monarques  de  guide  , 

De  matière  à  l'hirtoire  &  de  fujet  aux  vers. 

Chapel.  Ode  à  Richelieu.  ) 

Servir.  [  Clientelari  obficjuio  uti.  ]  Se  dit  en 
matière  de  fiefs  ,  lorfque  l'un  dépend  de  l'autre  , 
&  qu'il  lui  doit  quelques  rentes  ou  redevances. 
(  Un  arriére-fief  fert  au  Seigneur  féodal.  ) 

Servir.  [  Adjuvare.  ]  Parmi  les  gens  d'épée  , 
c'eft  être  le  fécond  d'un  autre  pour  fe  batre. 
(  Un  tel  me  fervit  de  fécond.  ) 

Se  fervir  ,  v.  r.  [  Sihi  obfequi.  ]  Se  rendre  des 
fervlces  à  foi-même.  Se  faire  tout  ce  qu'il  faut 
foi-même  fans  le  fecours  de  perfonne.  S'aider 
de  quelque  chofe, qu'on  poffede. 

Se  fervir.  \_Ufurpare  ,  uti  amicorum  operd,  ]  Se 
prévaloir  de  quelque  chofe.  S'aider  de  quelque 
chofe  ,  ou  de  quelcun.  Emploier.  (  Se  fervir 
de  l'autorité  de  fes  amis.  Ahlanc.  Quel  avantage 
peut-on  tirer  d'avoir  de  l'efprit  fi  on  ne  iait  pas 
s'en  fervir  à  fe  faire  aimer.  Le  Chevalier  de  Meré. 
L'argent  n'eft  bon  que  pour  s'en  fervir.  Ceux 
qui  ont  du  bien  &  qui  s'en  fervent  en  honnêtes 
gens  ,  ne  fauroient  être  affez  eftimez.  ) 
Servir ,  entre  en  plufieurs  proverbes. 
•{•  Il  n'y  Cl  qu'un  mot  qui  Jerve.  [  Verbum  unum 
fat  efl ,  non  ambagiosè  loqutndum.  ]  C'eft-à-dire  , 
il  faut  parler  franchement ,  &  trancher  le  mot. 
■\  Il  fe  fert  de  la  pâte  du  chat  pour  tirer  les 
marons  du  feu.  [  Alterius  indufirid  ad  fuam  utili- 
tatem  ahutitur.  ]  Pour  dire  ,  il  expofe  un  autre 
au  danger  pour  réiiffir  dans  fon  afaire. 

•j"  Cela  fert  comme  d'un  clou  à  foufltt.  [  Inutile 
prorfus  efi.  ]  Pour  dire  ,  cela  ne  fert  de  rien, 

•{■  //  m'a  fervi  à  plats  couverts.  [  OccuUis  artibus 
mepetiit.]  Pour  dire  ,  il  a  ufé  de  fourbes  &  de 
tromperies  avec  moi. 

Servis,/;  /n.  [  Cenfus  ,  obfequium. ]  Rentes 
Seigneuriales.  Ce  mot  fe  joint  ordinairement 
avec  cens ,  &  fe  dit  fur  tout  en  pais  de  droit 
écrit  ,  &  en  Lyonnois.  (  On  a  fait  faifir  cette 
terre ,  faute  de  paiement ,  de  cens  &  de  fervis. 

SiKvn  ES,  f.m,  \_Servita:.]  Sorte  de  Religieux 
d'Italie  qui  fuivent  la  Règle  de  S.  Auguftin.  Ils 
portent  une  robe  noire  avec  un  fcapulaire  de 
même  couleur ,  &  par  deffus  cela  ,  un  manteau 
noir.  (  Fra  Paolo  qui  a  écrit  l'hifloire  du  Concile 
de  Trente  ,  elt  un  des  plus  illuftres  Ecrivains  de 
l'Ordre  des  Servîtes.  ) 

Serviteur  ,/!  m.  [Domefîicus.  ]  Celui  qui 
fert  en  qualité  de  domeftique.  (  Je  ne  fuis  &  ne 
ferai  jamais  y^m^w^  de  perfonne.  ) 

Pour  bien  fervir  &  loial  être  , 
De  firviteur  on  devient  maître.  ) 

^3"  Serviteur.  Un  homme  ataché  aux  grands 
Seigneurs.  Malherbe  ,   Pfeaume  i^5. 

Et  tombent  avec  eux  d'une  chiite  commune  , 
Tous  ceux  que  leur  fortune 
Faifoit  leurs  ferviteurs. 

On  ne  parle  plus  à  préfent  de  cette  manière. 
Serviteur.    [  Servus.  ]    Ce   mot   n'efl    fouvent 
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qu'un  terme  de  civilité  dont  un  homme  fe  fert 
pour  marquer  qu'il  eftime  ,  ou  qu'il  a  quelque 
pafTion  pour  une  perfonne  ,  &  que  dans  cette 
vîië  il  eft  prêt  de  rendre  quelque  bon  oficc  à 
cette  perfonne.  (  Je  fuis  le  très-humble  ferviteiir 
des  honnêtes  gens.  ) 

f  Serviteur.  [_Jubere.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
en  raillant  pour  faire  voir  qu'on  ne  fe  foucie 
pas  d'une  perfonne  ,  qu'on  ne  fe  foucie  pas  de 
ce  qu'on  dit  ,  qu'on  ne  le  croit  pas.  Exemples. 
(Très-humble  ferviteur  au  bel  efprit.  Serviteur, 
c'eft  un  fourbe  ,  je  le  connois  ,  &  je  ne  m'y  fie 
point ,  quoi  qu'il  puiffe  dire.  ) 

f  Serviteur.  [  Salutare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  à  de  petits  enfans  ,  &  veut  dire  révérence. 
(^Faites  ferviteur  à  Monfieur  ,  c'eft  à-dire,  baifeZ 
la  main  ,  &  faites-lui  la  révérence.  ) 

Serviteur.  [  Amafius.  ]•  Terme  en  ufage  parmi 
le  Peuple  ,  qui  veut  dire  ,  garçon  qui  recherche 
une  fille  en  mariage.  (  Fanchon  a  déjà  beaucoup 
de  ferviteurs.  ) 

Servitude,//  [  Servitus  ,  fervitium.  ]  C'eft 
un  règlement  du  droit  des  gens,  par  lequel,  contre 
l'ordre  de  nature  qui  nous  a  tous  créez  libres , 
une  perfonne  eft  fujette  à  une  autre.  Service. 
(  11  n'y  a  rien  de  fi  miférable  ni  de  fi  cruel  que 
la  fervitude.  Patru  ,  plaidoié  J. 

Qu'il  eft  doux  d'être  libre  ,  &  que  la  fervitude 
Eft  hontcufe  à  celui  qui  peut  être  fon  Roi. 

Alain.  Pouf.  ) 

Il  faut  adoucir  tant  qu'on  peut  le  joug  de  la 
fervitude.   Ablanc.  Apoph. 

Servitude.  [  Subjeclio  ,  dependentia.  ]  Terme  de 
Droit  &  de  Coutume.  Charge  établie  ou  qu'on 
veut  établir  fur  quelque  maifon  ou  fur  quelque 
héritage.  (  Etablir  une  fervitude.  Impofer  une 
fervitude.  Eteindre  &  amortir  une  fervitude. 
Loifeau  ,  Traité  du  deguerpilJ'ement ,  /.  3.  )  C'eft 
un  droit  d'un  héritage  lur  un  autre  pour  un 
palTage  ,  un  jour  ,  ou  quelque  autre  fujettion. 
Jour  de  fervitude. 

S  E  R  u  M.  [  Serofltas.  ]  Lltqueur  aqueufe  qui 
eft  dans  le  fang.  C'eft  la  même  chofe  que  férofité. 

SES. 

Sesame,//7z.  [  Sefamum.']  Efpece  de  blé  , 
ou  de  légume  ,  qu'on  aporte  du  Levant.  On 
en  fait  de  l'huile  qui  eft  fort  eftimée  en  médecine. 

Sesamoide,  adjecl.  [  Sefamoides.  ]  Terme 
^ Anatomie.  Petits  OS  placez  dans  les  jointures 
des  doigts. 

Sefamoide.  [_Sefamoïdes.]  Plante  qui  croît  à  la 
hauteur  d'un  pié  &  demi ,  dont  les  feiiilles  font 
fort  étroites  ,   &  la  racine  blanche. 

Sesban.  \_Sesbanus.^  Arbrifleau  d'Egypte, 
dont  les  fleurs  font  jaunes,  difpofées  en  grape  , 
&  dont  la  femence  fortifie  l'eftomac  &  attire 
le  flux  des  menftruës. 

S  E  s  E  L I.  \_Seféli  Mafplienfe.  ]  Nom  qu'on  donne 
à  une  efpece  de  fenoiill  ,  qu'on  a  pelle  fenouil 
tortu  ,  &  dont  la  femence  eft  cephalique  ,  & 
refifte  au  venin. 

Sesciuialtere  ,  adj.  [Sefquialter.'j  Terme 
d'Aritmétique  &  de  Géométrie.  Il  fe  dit  de  la 
raifon  qui  eft  entre  deux  quantitez  ,  ou  deux 
nombres ,  dont  le  plus  grand  contient  le  moindre 
une  fois  &  demie.  Il  y  a  une  raifon  fefquialter© 
entre  ■^  Se.  2  ;  de  6  k  4;  de  9a  6.  &c. 

Session,//  [  Seffîo.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Conciles  ,  &  veut  dire  feance.  Partie 
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ée  Conciles.  (En  la  feflîon  vingt  &  unième 
voici  comme  parle  le  Concile.  Patru ,  plaidoié  ^. 
Le  Concile  de  Trente  ,  en  la  feffion  vingr-cin- 
quieme  veut  que  les  éleûions  foient  fecrettes. 
Patru  ,  plaid.  l6 .^ 

S  ESTEK  ,  f.  m.  Mefure  de  Flandres  ,  qu'on 
apelle  ailleurs  verge  ,  velte  ,  &c. 

S  £  s  T  E  R  c  E  ,  y;  OT.  [SeJicrtiuSjfeJlcrtlum.  ]  C'cft 
une  forte  d'ancienne  inonoie  Romaine.  Il  y  a 
le  petit  &  le  grand  (e&.&rce.  Le  petit  fefterce 
valoit  deux  fous  un  denier  ,  &  un  peu  plus  de 
notre  monoie.  \oiez  Boutero/ie,  Traite  des  monoies 
de  la  prémitre  race  de  nos  Rois  ,  page  6 y. 
D'Ablancourt  ,  Tacite  ,  Table  des  termes  anciens  ^ 
dit  que  le  petit  feflerce  ne  valoit  que  dix-huit 
deniers  de  notre  monoie  ,  &  que  le  grand 
feUcrce  en  valoit  mille  petits,  ce  qui  revient 
à  vingt-cinq  écus  ,  &  plus. 

SET. 

Setere'e,  ou  fepterci  ,  f.  f,  [  Jiigerum.  ] 
Frononcez  fettrée.  C'eft  une  mefure  de  terre  qui 
contient  environ  un  arpent  ,  &  dans  laquelle 
on  pourroit  femer  un  fetier  de  femence.  Voïez 
Setter. 

Setïe,  f.  f.  [  Setia  naviciila.  ]  Terme  de  Mer 

que  les  Grecs  &  les  Turcs  donnent  à  une  barque. 

Setie'me,   (Septième,)  adj.  [Septimas.  ] 

Nom  de  nombre  ordinal.  (  Il  cft  le  fetiéme.  Elle 

eft  la  fetiéme. 

Seticnie  >/■/'[  Septena  folia  majora,  ]  Terme 
de  Jeu  de  Piquet.  Ce  font  des  cartes  de  môme 
point  &  qui  fe  fuivent.  (  Avoir  une  fetiéme. 
Setiéme  majeure.  ) 

Setie'mement,  (Septièmement)  adv.  [Septimb.l 
En  fetiéme  lieu. 

Setier,  (Septier,)/wz.  [Sextjrium.'\ 
Ce  mot  en  parlant  de  la  mefure  de  Paris  ,  c'eft 
douze  boiffeaux.  (  Le  fetier  de  blé  n'eft  pas  fort 
cher  prefentement.  ) 

Scticr.  [  Sextarium.  ]  Terme  de  Jaugeur.  C'eft 
la  mefure  de  huit  pintes.  C'eft  une  marque  qui 
eft  fur  la  jauge  &  qui  vaut  huit  pintes.  (  Les 
fetiers  font  marquez  fur  les  jauges.  ) 

S  e'  t  o  N  ,  y;  //i.  [  Cauterium  fdis  gojjipinis  trans- 
fixvm,  ]  Terme  de  Chirurgie.  Efpece  de  piquure 
qui  fe  fait  au  cou  ,  par  le  moien  de  laquelle 
on  paffe  au  travers  de  la  peau  du  chignon  du 
cou  un  fil  de  coton  ,  retors  en  quatre  ou  cinq 
dolibles.  Ce  mot  vient  du  hzùn  fêta  ,  poil,  fil, 
ou  mécTie. 

Le  féton  fert  de  cautère.  On  foit  des  fêtons 
pour  détourner  des  fluxions  fur  les  yeux.  (Avoir 
4in  féton.  ) 

Set  TE,  y]  m.  Mefure  de  continence  dont 
on  fe  fert  à  Siam  pour  les  grains  ,  &c. 

SEV. 

S  e'  V  B  ,  y.  y.  [  Arborum  glutinofus  humor  , 
fuccus.  ]  Terme  de  Jardinier.  La  fève  eft  une 
liqueur  qu'un  arbre  ,  ou  autre  plante  ,  tire  de 
la  terre  par  fes  racines  ,  &  qui  monte  jufqu'à 
l'extrémité  des  branches  par  des  canaux  que  la 
nature  a  formez  entre  le  bois  &  l'écorce.  La 
fève  fe  convertit  partie  en  bois  &  en  écorce  , 
partie  en  feiiilles  ,  en  boutons  &  en  fruits.  La 
fève  alonge  ,  multiplie  &:  groffit  les  racines 
nouvelles.  Il  y  a  certains  mois  de  l'année  où 
les  arbres  font  en  fève.  La  fève  eft  une  liqueur 
«onforme  à  la  nature  de  l'arbre  ou  de  la  plante 
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qu'elle  doit  nourrir ,  groftir  ,  faire  croître  &: 
multiplier.  Chaque  fève  eft  diférente  félon  la 
nature  des  végétaux  ;  dans  les  uns  elle  eft 
vifqueufe  &  gluante  ,  dans  les  autres  douce  Sc 
aqueufe  ,  &i  dans  quelques-uns  elle  eft  blanche. 
De  forte  qu'à  l'égard  du  vin  la  fève  eft  une 
certaine  faveur ,  conforme  à  la  nature  du  cep 
de  vigne  ,  que  le  cep  a  communiquée  à  la  grape, 
&la  grape  au  vin.  On  l'apelle  en  latin  ,  vini 
faliva.  (  Autant  de  diférens  vins  ,  autant  de 
diférentes  fèves  ,  plus  agréables  &  plus  piquantes 
les  unes  que  les  autres.  Ce  vin  a  une  bonne 
fève  ,  une  excélente  fève.  Il  nous  a  fait  boire 
du  vin  à  fève  veloutée.  Molière  ,  Bourg,  acl.  ^. 
fc.  i.  c'eft-à-dire  ,  du  vin  d'un  rouge  brillant 
&  charmant. 

Olii,  je  gagerois  bien  que  cliez  le  Commandeur, 
Vilundri  prileroit  la  jéve  &  fa  verdeur. 

Defpr.  Siitire.  ) 

S  E  V  E  R  E  ,  adJ.  [  Severus  ,  aujlerus  ,  durus.  ] 
Qui  a  de  la  feverité.  Rigide  &  exaft.  Cruel. 
Auftère.  (  Homme  fevere.  Père  fevere.  Juge 
fevere.  Vertu  fevere. 

La  fevere  Loi 
Qui  peut  tout  fur  mes  jours  ne  peut  rien  fur  ma  foi. 
Hjberl  y  Temple  de  lu  mon. 

\  Vif  âge  fevere.  Voit.  l.  Zj.  [  Vultus  gravis. '\ 
C'eft-à-dire  ,  qui  marque  une  perfonne  fevere. 

(  Quel  fujet  inconnu  vous  trouble  &  vous  altère , 
D'où  vous  vient  aujourd'hui  cet  air  fombre  &  fevere  ?, 
Dejprétiiix.) 

SEyERF.  MENT,  adv.  [  Severè,  auflerè,  ajperè, 
duritcr.  ]  Avec  feveritè.  D'une  manière  rigide  & 
fevere.   (  Traiter  quelcun  feverement.  ) 

S  E  v  E  R I  T  h',  f.f.  [  Severitas,  duritas."]  Rigueur,' 
Conduite  auftère ,  rude  &  rigide.  (  Une  grande  , 
une  extrême,  une  fâcheufe  feveritè.  Une  feverité 
infuportable.  Ufer  de  feverité  envers  quelcun. 
Il  exerçoit  une  grande  feverité  envers  ceux  qui 
dépendoient  de  lui.  ) 

Sévérité.  [Morum  aujleritas.  ]  Humeur  farouche," 
acompagnée  de  rigidité.  (  La  feverité  des  femmes 
eft  un  ajuftement  &  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 
leur  beauté.  ) 

SeveRONDE  ,  OM  fubgronde  ,  f.  f.  [Subgrondia.'] 
Terme  à'Jrchitecîure.  C'eft  le  bas  de  la  couver- 
ture d'une  maifon  ,  qui  avance  pour  jeter  les 
eaux  au-delà  du  mur. 

Sévices.  [Sevitiœ.']  Terme  qui  n'eft  en 
ufage  qu'au  Palais.  Mauvais  traitement  que  fait 
un  fupérieur  domeftique  à  ceux  qui  lui  font 
foumis.  (  Une  femme  peut  demander  feparation 
d'avec  fon  mari ,  quand  il  y  a  preuves  à^fevices.) 

Seuil,///;.  [  Limen.  ]  C'eft  la  partie 
inférieure  d'une  porte,  (  On  l'a  tué  fur  le  feiiil 
de  fa  porte.  ) 

Defpreaux  a  dit  dans  fa  Satire  contre  les 
femmes  : 

Je  les  aime  encor  mieux  qu'une  bigote  altiére , 
Qui  dans  fon  fol  orgiieil ,  aveugle  &  fans  lumière,' 
A  peine  fur  le  feud  de  la  dévotion  , 
Penfe  atteindre  au  fommet  de  la  perfeftion. 

Seiiil.  [  Tigna  conftricloria.  ]  Pièces  de  bois 
qui  fervent  à  fermer  les  bateaux.  On  dit  auffi , 
feiiil  d'èclufe  ,  feuil  d'ancre. 

Seiiil.  [Fulcrum  pontis  areclarii.]  Groffe  poutre 
avec  feiiillure  pour  recevoir  le  batement  d'un 
pont  levis. 
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s  E  u  I L  L  E  T  5  /  w.  [  Purvum  Vimtn.  ]  Terme 
de  Murine.  C'cft  une  planche  qu'on  met  l'ur  la 
partie  inférieure  du  l'abord  ,  pour  couvrir 
i'épaiffeur  du  bordage ,  &  ainfi  empêcher  que 
l'eau  ne  pourriffe  les  membres  du  vaifTeau. 

Sévir,  V.  n.  [  Sœvirc  ,  punirc.  ]  Punir. 
Châtier.  (  Cette  procédure  mérite  que  la  Cour 
J'iviffl  contre  ce  procureur.  Ce  terme  n'eft  en 
ufage  que  dans  le  Palais.  On  dit  auffi  ,  cette 
femme  s'eft  déjà  plainte  que  ion  mari  avoityivv 
plufieurs  fois  contre  elle.  ) 

Seul  ,  Seule  ,  adj.  [ So/us,  unicus ,  Jîngulus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignirie  unique. 
Qui  n'a  perfonne  avec  lui.  Qui  n'eft  acompagné 
de  perfonne.  Malheur  à  celui  qui  eft  feul.  Je  ne 
fuis  jamais  moins  feul  que  quand  je  fuis  feul. 
Monfieur  eft  feul.  Madame  eft  toute  feule  tout 
le  jour. 

Seul  fur  ce  vieux  ficomore , 
Où  jadis  je  fus  heureux , 
J'atens  l'objet  de  mes  vœux  s 
Il  ne  paroît  point  encore. 

Bofquillon  y  plainte  d'un  pinçon.  ) 

Seul  a  seul,  adv.  [  Singularis.  ]  Seul 
contre  feul. 

(  Hé  bien  !  nous  nous  verrons  feul  à  fad  chez  Barbin. 
Âîoliére.  ) 

Seulement,  adv.  {  Solùm  ,  duntaxat.  ] 
Ditu  demande  feulement  de  nous  que  nous  l'adorions 
de  tout  nôtre  cœur  ,  &  que  nous  aimions  nôtre 
prochain  comme  nous-mêmes.  C'eft-à-dire  ,  Dieu 
ne  demande  que  cette  feule  chofe. 

Non-Jeulemmt.  [  Nonfolùm.  ]  Non-feulement 
d'Ablancourt  étoit  un  excéleat  efprit  ,  mais 
c'étoit  auffi  une  belle  ame. 

■j"  Seulet ,  Seulette,  adj,  \^Solus  ,  foUtarius.'\ 
Ce  mot  eft  vieux  ,  &  ne  peut  entrer  que  dans 
le  comique.  Si  bien  que  Voiture  n'eft  pas  à 
imiter  lorsqu'il  a  dit  dans  des  ftances  qui  ne 
font  pas  buriefques  : 

(Le  jour  que  vous  alantfeulette  rencontrée.  ) 

On  fe  fert  de  ce  terme  dans  les  poëfies 
paftorales  ,  &  dans  les  petites  chanfons. 

SeUR  ,  SeuRE  ,  (  SÛR  ,  SÛRE,  )  adj.  [  Securus, 
tutus.  ]  Qui  n'eft  pas  dangereux.  (  Opinion 
feure.  Autrefois  on  prononçoit  le  mot  feur 
comme  il  eft  écrit  ,  comme  il  fe  voit  par  ce 
quatrain  du  dialogue  du  Chevalier  Bayard  & 
du  Chancelier  de  l'Hôpital ,  p.  3j. 

Tant  que  l'on  verra  dans  le  Louvre 
Un  Jefuite  pour  Confoffeur , 
L'Etat  ne  fera  jamais  feur  , 
Le  tems  paffé  nous  le  découvre.  ) 

Aujourd'hui  on  prononce  le  mot  feur  comme 
s'il  étoit  écrit  fur ,  &  même  on  écrit  commu- 
nément sûr  y  en  allongeant  un  peu  ce  mot, 
pour  le  diftinguer  de  la  prépolit  ion  y«/-.  Le  mot 
feur  Vient  du  Laùn  fecurus  ,  &  il  fignifie  imman- 
cable.  (  C'eft  un  coup  feur.  Ablancourt,  Luc.  t.  i. 
Joiier  à  jeu  feur.  ) 

Seur  ,  feure  ,  adj.  [  Certus  ,  fidus.  ]  Ce  mot  fe 
difant  de«;  perfonnes  veut  dire  fidèle.  C'eft  un 
homme  feur.  C'eft  une  femme  feure.  ) 

Seur ,  feure.  [  Certus  ,  firmus.  ]  Ce  mot  en 
général  fignifie  certain ,  afj'uré.  (  La  nouvelle  eft 
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feure.  Mettre  en  lieu   feur.     Ce   chemin  n  eft 
pas  feur. 

Aimez  donc  Dieu  ,  ^  feur  qu'il  nous  veut  fauver  tous. 
Ne  vous  alarmez  point  par  quelques  vai:ii  cKiiouts. 
Dejp-.cuux.  ) 

C'eft  un  coup  feur.  C'eft  un  homme  feur.  Il 
eft  feur  de  fon  fait.   (  C'eft  joiier  à  jeu  feur.  ) 

Seur  ,  f  f.  Voiez  fœur. 

Seurement,  (Sûrement)  adv.  [  Certd  ^ 
tutè.  ]  Prononcez  fureman.  En  feureté.  En 
aflurance.  Affurément.  Certainement.  (  Votre 
argent  (ara  feurcmcnt  cmrc  les  mains  d'un  homme 
de  bien.  Cela  arrivera  feurcmcnt.  ) 

Sevrer,  v.  a.  [  Removerc  infantcm  ab 
uheribus.  J  Ce  mot  fe  dit  des  cnfans  &  des 
petits  animaux  qui  tètent,  &  qui  font  domef- 
tiques.  C'eft  empêcher  que  les  enfans  ,  ou  les 
petits  des  animaux  ne  tètent.  On  doit  fevrer  l'en- 
fant à  l'âge  de  deux  ans  ,  &  le  fevrer  peu  à  peu. 
Voie\  Simon  de  Vallambert  ,  manière  de  nourrir  & 
de  gouverner  les  enfans  ,  liv.  ^. 

Sevrer  un  enfant.  Ablanc.  \  Puerum  à  rT'<.mmâ 
disjungcre.  ]  Sevrer  un  poulain.  Soleifel.  Sevrer 
un  veau. 

*  Sevrer  ,  v.  a.  [  A  matre  depdlcre.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Et  alors  il  eft  pris  figurément.  (On 
dit  ,  fevrer  un  arbre  gréjé  en  aproche  ,  fevrer  une 
marcote.  C'eft  feparer  cet  arbre  ,  ou  cette 
marcote  ,  de  l'arbre  ou  de  la  plante  auquel  ils 
tenoient  ,  &  dont  ils  font  les  enfans.  (  Quint. 
Jard.  tome  i.  ) 

*  Se  fevrer,  v.  r.  ^Sc  ab  aliqud  re  privare.]  Ce 
mot ,  au  figuré ,  fe  dit  dans  le  langage  ordinaire  , 
fe  retrancher  quelque  chofe  qu'on  aime  ,  s'abf- 
tenir  de  quelque  chofe  qui  plaît.  (  Nous  nous 
fevrons  dificilement  d'une  habitude  fucée  avec 
le  lait.  ) 

*  Se  fevrer  des p'aifîrs  auxquels  l'dge  nous  convie. 
[  Voluptatts  amandare.  "]  C'eft-à-dire  ,  s'abftenir 
des  plaifirs  auxquels  l'âge  nous  invite. 

*  Etre  fevrè  fur  le  Parnafje.  \^  Tyro  poëta.  ] 
Façon  de  parler  figurée  &  agréable  ,  pour  dire  , 
être  encore  jeune  Poète. 

(  Je  connois  peu  Phébus  &  fes  douceurs , 
Je  fuis  nouveau  fnni  fur  le  mont  des  neuf  fœurs.  , 
Dejprédux ,  Satire  2.  ) 

C'eft-à-dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  long-tems  que  je 
fuis  Poète. 

Seureté,  (Sûreté)//.  [  Sccuritas  , 
tutum  ,  cautio.  ]  Prononcez  ,  Se  même  écrivez 
siirete.  Seureté  fignifie  ajfurance  ,  précaution. 
(  Opinion  qui  peut  être  fuivie  en  feureté  de 
confcience. 

Il  demanda  s'il  y  avo'it  feureté  pour  tous.  Abl. 
Rétor.  l.  z.) 

Prendre  fes  sûreté^.  [  Sibi  prœcavere.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  prendre  fes  précautions  &  fes  afTurances. 
(Contre  cet  accident  j'ai  pris  mes  feuretez.  Mol.) 

Seureté.  [  Jiylus  ,  tutus  locus.  ]  Azile  ,  lieu 
où  l'on  ne  craint  rien.  (  Un  méchant  peut  bien 
être  en  lieu  de  feureté  ,  mais  il  n'eft  jamais  en 
aflTurance.  S.  Evremont.  ) 

Places  de  feureté  ,  OU  sûreté.  On  apelle  ainfi 
les  places  qu'un  Prince  donne  ou  relient ,  pour 
la  feureté  de  l'exécution  d'un  Traité. 

S  E  X. 

Sexagene,//  [  Sexagtnus.  ]  Terme 
à'Aritmetique  Afironomique.    C'eft  le  nombre  d« 
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foixante  degrez  du  Zodiaque,  qui  compfend 

deux  fignes.  , 

Sexagénaire,  adjecl.  [  Scxagenanus.  J 
Qui  a  foixante  ans.  (  Il  eft  fexagenaire.  Elle 
eft  fexagenaire. 

O  !  que  cela  doit  plaire , 
De  voir  un  goguenard  prefque  fix^genaire. 

°  Molière.  ) 

Sexagénaire  ,  f.  m.  {Sexagenarius.]  Quia 
foixante  ans.  (  Un  vieux  fexagenaire.  ) 

SexagÉSIME,//.  iScxagefima.l,  Terme 
à'Egllfc.  C'eft  le  Dimanche  qui  eft  huit  jours 
avant  le  Dimanche  gras.  _ 

Sexe,/  m.  {Sexus.^  Mot  qui  vient  du 
Latin.  Nature  du  mâle  &  de  la  femelle  qui 
diftinguc  un  féxe  de  l'autre. 

Sexe.  [  Utcrque  fexus.  ]  Ce  mot  )oint  à  un 
pronom  poffeffif ,  fignifie  indiféremment  Us  hommes 
ou  Us  femmes  ,  &  n'eft  détermine  à  l'un  de  ces 
féxes  que  par  les  perfonnes  qui  parlent ,  ou 
de  qui  on  parle.  (  Cléopatre  étoit  une  des  plus 
acomf'lies  Princeffes  de  fon  féxe.  Coufm  ,  Hifi. 
Romaine.  )  ,      .  .  . 

Le  fieur  Poulain  a  entrepris  de  faire  voir 
dans  un  Livre  intitulé  ,  De  l'égalité  des  deux 
féxes  ,  que  les  femmes  pouvoient  du  moins 
égaler  les  hommes  dans  les  fondions  civiles , 
dans  la  conduite  &  dans  les  fiences  ,  &  qu'elles 
ne  leur  font  inférieures  en  rien.  On  a  auffi 
imprimé  en  1749  un  Livre  intitulé  :  Le  Triomphe 
du  féxe ,  qui  a  le  même  but  ,  mais  qui  eft  fort 
iiiférieur  à  l'ouvrage  de  Poulain. 

*  Sexe.  [  Sexus  muUebris.  ]  Femmes  &  fiues. 
(Aimer  le  féxe.  Ablancoun. 

Le  féxe  ainie  à  jouir  d'un  peu  de  liberté , 
On  le  retient  fort  mal  avec  l'auftérité. 

Molière. 

Oui ,  la  meilleure  femme  en  malice  eft  féconde  , 
C'eft  un  féxe  engendré  pour  damner  tout  le  monde. 
Je  renonce  à  jamais  à  ce  féxe  trompeur , 
Et  ie  le  donne  tout  au  diable  de  bon  cœur. 

Molière,  ) 

*  Le  beau  féxe.  Les  filles  &  les  femmes. 

(  Tout  le  beau  féxe  vous  admire. 

Alain.  Vo'èjle. 

Sexe  pour  une  fois  que  vous  nous  faites  vivre. 
Hélas  !  combien  de  fois  nous  faites- vous  périr  ? 
Poète  anonime.  ) 

S  E  X  T  E  S  ,  y:  /.  [  Sexta.  ]  Terme  d'Eg/ife , 
qui  veut  dire  une  des  fept  heures  canoniales. 
(  Mes  fextes  font  dites.  )  On  le  dit  aufli  au 
fingulier.  (  Dire  fexte.  ) 

Sexte.  [  Hexachordon.  ]  Terme  de  Miifique. 
C'eft  une  confonancc  qui  provient  du  mélange 
de  deux  fons  qui  iont  en  proportion  de  trois  à 
cinq  ,  à  l'cgard  de  la  fexte  majeure ,  &  en 
proportion  de  cinq  à  huit  à  l'égard  de  la  mineure. 
On  les  apelle  zw^x  fixiéme. 

Sexte.  [  Sexrus  decretalium  liber.  ]  Terme  de 
Droit  Canon.  C'eft  la  colleaion  des  decretales , 
faite  par  le  Pape  Boniface  VIIL 

S  E  XT  1  L  ,  adj.  m.  [  Sextilis  afpectus.  ]  Terme 
à'Aftronomie.  Il  fe  dit  de  l'afpedt  de  deux  Aflres 
qui  font  éloignez  l'un  de  l'autre  de  la  fixiéme 
partie  d'une  circonférence,  ou  de  foixante  degrez. 

S  E  X  T  U  L  E  ,  /.   w.    [  Sexta  pars  afjls  ,  librœ.  ] 

Poids.     Le  fextule  pefe    une   dragme    &   un 
fcrupulc. 
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s  E  Z. 

SÉZE,  (Seiïe)  iSexdecim.l  Nom  de 
nombre  indéclinable.  (  Ils  font  féze.  Elles  font 
féze.  ) 

Séie.  [  Decimusfextus.  ]  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois pour /«'^ic'/Tze.  (  On  dit  que  dès  U  fé^c. 
Janvier  précédent  ,  &c.  Patru  ,  plaidoié  6. 

Lesféxç  ,f  m.  [  Sexdecim.  ]  On  apelloit  ainfi 
durant  la  ligue  les  féze  quarteniers  de  Paris  qui 
étoient  fi  zélez  pour  la  ligue  ,  &  dont  quatre 
furent  pendus.  (  Les  féze  marchoient  quatre  à 
quatre.  Voïez  U  Catholicon  d'Efpagne  ,  au 
commencement, 

A  Paris  fèie  Quarteniers , 
A  Montfaucon  fe{e  piliiers  , 
C'eft  à  chacun  fon  bénéfice. 

Cat»l.  d'Efpagne.  ) 

In-féic.  Terme  de  Libraire  &  d'Imprimeur'. 
Sorte  de  petit  livre  dont  la  feuille  a  féze  feiiillets. 
(  C'eft  un  petit  in-féze.  C'eft  un  grand  in-féze. 
Voïez  Menagiana  ,  tome  l.  p.  Zj- 

SeziÉME,  (Seizième)  ^^y.  [Decimusfextus.'] 
Nom  de  nombre  ordinal.  (  Il  eft  le  feziéme.  Elle 
eft  la  feziéme.  ) 

SGR. 

SgrAFIT  ,  /.  OT.  [Depicîum.]  Mot  tiré  de 
Vltalien  fgrajffito.  Terme  de  Peinture.  C'eft  une 
manière  de  peindre  de  blanc  &  de  noir ,  mais 
qui  ne  fe  fait  qu'à  frefque  ,  &  fe  conferye  à 
l'air.  Le  fgrafa  eft  une  forte  de  peinture  qui  eft 
deffeln  &;  peinture  tout  cnfemble ,  &  on  ne  fe 
fert  d\i  fgrafa  que  pour  embellir  les  façades  des 
palais  &" autres  belles  maifons.  Voïez  Kafari , 
Traité  de  la  Peinture  ,  T,  i.  ch.  z6.  deglifgrafai 
délie  Café, 

SHE. 

S  H  E  R I  F  ,  /.  OT.  [  Sherifus  ,  Confia  fcahinus,  ] 
Oficier  commis  dans  chaque  Comté  d^Angleterre 
pour  faire  exécuter  les  ordres  du  Roi ,  nommer 
les  Jurez  ,  faire  expédier  les  afaires  civiles  & 
criminelle's ,  &  prendre  foin  des  revenus  &  des 

impôts. 

^  SI. 

S I.  Sorte  de  conjonction  conditionelle  ,  qui 
régit  l'indicatif  ordinairement.  Si  j'avois  deux 
cœurs  ,  j'en  aurois  un  pour  vous.  Racine , 
Bérénice  ,  Acl.  2.  fc  3- 

Je  fai  que  depuis  quelque  tems 
On  donne  pour  bouquet  des  bijoux  importans; 

Mais  quand  vous  verrez  la  fortune  , 

Demandez- lui  /  dans  ces  lieux  , 

Où  les  Mufes  chantent  le  mieux, 

Elle  daigne  en  mettre  quelcune 
En  pouvoir  de  donner  des  bijoux  prkieux.  _ 

■^  Deshoul.  poef.  ) 

Si.  Cette  conjonaion  étant  employée  au 
premier  nombre  d'une  période  ,  peut  bien  être 
emploiée  au  fécond  ,  joint  au  premier  par  la 
conjonaion  &  ,  mais  il  eft  plus  élégant  au  heu 
de  répéter  la  particule  /  ,  de  mettre  que. 
Exemple.  Si  nous  fommes  jamais  heureux  ,  & 
fi  la  fortune  fe  laffe  de  nous  perfi^cuier  ,  nous 
ferons,  &c.  U  eft  beaucoup  meilleur  de  dire, 
&  que  la  fortune  fe  lafe  ,  nous  ,  &c.  Mais  il  ftut 
mettre  le  verbe  du  fécond  membre  au  conjonttit. 
Vaug.  Rem.  . 


s  I. 

si.  Cette  particule  étant  conditionnelle  ^  ne 
fe  mange  devant  aucune  des  voïolles  ,  fi  ce 
n'eil  devant  i ,  encore  n'eft-ce  que  devant  ces 
deux  mots  ,  il  &  Us.  Exemple.  (  S'il  tait  cela  ; 
s'ils  viennent  ;  car  on  ne  dira  jamais  s'imp!ora;ic, 
pour  dire  fî  implorant  ;  s\ipris  cela,  pour  dire 
Ji  apri-s  cela  ,  l^aug.  Rem.  ) 

Si.  [  Ità  5  adib.  ]  Cette  particule  prife  pour 
tdUmcnt ,  veut  iift  qm  après  elle. 

(  Iris  fait  fi  mal  tant  de  chofcs  , 
Qu'on  ne  fauroit  lolier  ce  qu'elle  fait  de  bien. 

Gon,  Epit.  l.  2.") 

Si.  [  Ità  ,  adea,  ']  Cette  particule  prife  pour 
tilUmint ,  doit  être  répétée  avant  deux  épitetes 
qui  fe  fuivent  immédiatement.  (  Il  eft  fi  généreux 
&  fi  honnête  ,  qu'on  ne  fe  peut  défendre  de 
l'aimer.  Il  feroit  ridicule  de  dire ,  il  qAJI gencreux 
&  honnête  ,  tS'c,  ) 

Si,  [  Attamtn  ,  verumtamcn.  ]  Particule  qui 
fe  met  pour  y?  ejî-ce  que.  Exemple.  (  Si  dirai-je 
en  paffant  que.  Vaug.  Rem.  ) 

Si.  [  Tamen.  ]  Particule  qui  fignifie  avec  tout 
cela  ,  mais  qui  ,  en  ce  fens  ,  eft  hors  d'ufage. 
/  J'ai  remué  ciel  &  terre  ,  &  ^  je  n'ai  pu  en 
venir  à  bout.  Aujourd'hui  on  diroit ,  &  avec  tout 
cela  je  n'ai  pu  en  venir  à  bout.   Vaug.  Rem.  ) 

Si.  [  Affirmarc.  ]  Cette  particule  fignifie  quel- 
quefois autant  qu'o/^/. 

Zes  uns  difent  que  fi ,  64  les  autres  que  non. 
Scaron ,  Po'éf, 

g^  Si ,  comparatif.  Malherbe  a  dit  : 
L  n'ell  rien  de  /  beau  comme  Califle  eft  belle. 

Cette  façon  de  parler  eft  mauvaife  ;  après  Jî 
comparatif,  il  faut  mettre  que  :  Il  ncjl  rien  de 
(L  beau  que  Califle. 

Si  bien  que.  [  Ità  ut  ,  adeo  ut.  ]  Sorte  de 
conjonction  qui  régit  l'indicatif,  &  qui  veut 
<iire  ,  de  forte  que  ,  tellement  que.  Exemple.  (Tu 
m'as  rendu  amoureux  de  toutes  les  femmes  , 
fans  qu'une  feule  loit  amoureufe  de  moi  ,  (i 
bien  qu'il  me  faut  trouver  mille  inventions  pour 
•en  joiiir.  Ablancourt.  Lucien.  ) 

Si  ejl-ce  que.  [  Attamen.  ]  Ces  mots  fignifient 
toutefois  ,  mais  ils  font  vieux.  (  Encore  que  les 
équivoques  foient  fréquens  en  notre  Langue  ,  fi 
«fi-ce  quil  faut  prendre  garde  que.  Vaug.  Rem.  ] 

*  Si.  \^Ed  lege  ,  eâ  conditione ,  eo  paElo.'\  Eft 
quelquefois  fubftantif.  (  Je  vous  ai  vendu  ce 
livre  à  tely? ,  à  telle  condition  que  vous  me 
le  prêterez  quand  j'en  aurai  befoin.  On  dit 
qu'un  ^'  &  un  piut-étre  mettroient  Paris  dans 
une  bouteille.  Un  fi  &i.  un  ^«iz/?  empêchent  les 
gens  de  mourir.  Cet  homme  barguigne  trop  , 
il  n'a  que  des  fi  &  des  car.  Voilà  un  beau 
cheval  ,  il  n'y  a  point  dey?.  Acad.  Franc.) 

Si./,  m,  \  Si.'\  Terme  de  Mufiquc.  C'eft  une 
des  fept  principales  voix  de  la  Mufique.  (  C'eft 
un  fi.) 

^3"  ^"i  Arétin ,  ou  d'Arezzo  ajouta  aux  fix 
VOIX,  ut,  re ,  mi,fa,fi)l,  la,  une  feptiéme 
qu'il  figura  comme  un  gamma  renverfé  :  mais 
quelque  tems  après ,  un  Cordelier  fuprima  la 
note  gamma  inventée  par  Gui ,  &  fubftitua  en 
fa  place  ,  la  note  fi,  à  laquelle  il  joignit  la  note 
ïit,  pour  faire  les  huit  tons  ,  bien  diférentc  de 
la  première  note  ut ,  avec  laquelle  elle  ne  fe 
confond  jamais.  Voïez  VHifioire  de  la  Mufiujue  , 
page.  Z4. 

Tome  m. 
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SiAGE  ,  ou  Sciage  ,  f.  m.  [  Serrarla  ,  fectura.  \ 
L'un  &  l'autre  s'écrit.  On  dit,  bois  defiage^ 
c'eft-à-dire  ,  du  bois  débité  avec  la  fie. 

SiALOGOGUE,  adj.  &  fubfi.  [  Salivans.  ] 
Remède  qui  provoque  l'évacuation  de  la  falive. 

S  I  AT  e're  ,  OU  Sciate're,  /,  m.  [  Sciacerium.  ] 
Terme  de  Gnomonique.  Inftrument  par  le  moien 
duquel  on  peut  conftruire  facilement  des  cadrans 
qui  montrent  l'heure  par  le  moïen  de  l'ombre. 

S 1  a  T  e'  R 1  ciu  E  ,  ou  Sciât  e'  r  1  q^u  e  ,  adj, 
[  Sciatericus.  ]  L'un  &c  l'autre  s'écrit.  C'eft  un 
terme  de  Gnomonique.  Il  fignifie ,  qui  montre 
l'heure  par  le  moïen  de  l'ombre  de  quelque  fiile, 
(  Cadran  fiatérique.  ) 

SlATIQUE,     OU      SciATIQUE  ,    /   /      [IfchiaS.} 

Mot  qui  vient  du  Grec.    C'eft  une  goûte  qui 
vient  aux  hanches.  (Avoir  une  fiatique.) 

S  I  B. 

Si  BILE,  (Sibylle,)  /.  /  {SybUla.]  Celle 
qui  étoit  infpirée  d'un  efprit  divin  qui  la  faifoit 
profétifer.  Il  y  avoit  dix  fameufes  Sibiles  qui, 
félon  l'opinion  de  quelques  Auteurs  ,  ont  prédit 
diverfes  chofes ,  comme  il  fe  peut  voir  dans  le 
Livre  premier  des  Infiitutions  de  Laclance. 

N'alez  pas  publier  la  Loi  de  l'Evangile 
De  l'air  impétueux  dont  parloir  h  fihile, 

Sanlec.  ) 

SiEiLiNS,  Livres  Sibilins  ,  (Sybillins,' 
[  Libri  Sybi'Hni.  ]  C'étoit  les  livres  qui  conte- 
noient  les  prédirions  des  Sibiles,  &  qui  avoient 
grande  autorité  parmi  les  Romains.  Ils  furent 
brûlez  avec  le  Lapitole  l'an  670.  de  Rome. 

Sibilot  ,  /  /n.  [  Scurra  gaflriloquus.  ]  C'étoit 
celui  qui  contrefaifoit  les  efprits  des  défunts 
pour  fe  moquer  de  leurs  aparitions.  Il  veut  dire 
auffi ,  un  boufon  qui  fait  rire ,  un  ridicule  qui  fe 
fait  fifler  par  fes  impertincns  difcours.  Ce  mot 
vient  d'un  fou  de  Henri  I  1 1.  qui  portoit  ce 
nom.  (  Taifez-vous ,  petit  fibilot.  ) 

S  I  C. 

SicAMOR,  f  m,  [Sicamorus.'\  Terme  de 
Dlafon.  Cerceau  ou  cercle  lié  comme  celui  d'un 
tonneau. 

S  I  c  CI  t  e'  ,  /.  /  [  Siccltas  ,  ariditas.  ]  Terme 
de  Philofophie.  Qualité  de  ce  qui  eft  fec.  (  La 
ficcité  du  feu.  )  On  attribue  aufli  la  ficcité  à  la 
terre  pure. 

Sicilique,/  m.  [Sicilicum  pondus.}  C'étoit 
autrefois  chez  les  Anciens  un  poids  qui  pefoit 
deux  drachmes  ;  &  c'eft  aujourd'hui  chez  les 
Apoticaires  le  poids  d'un  fextule  &  de  deux 
fcrupules, 

S  I  c  L  E  ,  /  OT.  [  Siclus."]  Monoie  des  Juifs , 
d'argent  pur.  (  Les  premiers  ficles  des  Juifs 
furent  fabriquez  dans  le  défert.  Bouteroiie  , 
Traité  des  monoies  ,  pag.  iS.) 

C3"Cet  Auteur  dit  que  le  terme  fi  de  vient 
d'un  mot  Hébreux  qui  fignifie, /j^/ir.  Les  Hébreux 
apelloient  leurs  efpéces  ficles ,  à  caufe  qu'on 
les  prenoit  au  poids ,  &  que  de  ce  poids 
ils  en  faifoient  une  fomme  comme  nous  faifons 
une  fomme  d'un  certain  nombre  d'efpéces. 
Les  premiers  fiules  furent  fabriquez  dans  le 
défert.  Peu  de  tems  après  le  commandement 
fait  à  Moïfe    de   fabriquer   un     Tabernacle  , 

E  e  e  e 
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les  Hébreux  firent  des  ficles  d'argent,  qui 
pefoient  le  double  des  anciens.  Ils  eurent  des 
ficles,  des  demi-ficles,  des  quarts  de  ficles. 
Bouteroiie   en  raporte  de    toutes  les  fortes. 

SicoMORE,  y:  m.  11  vient  du  Grec.  En 
Latin  [ycomoius,  ficus  uEgyptia  ,  ou  morus 
^gyptia.  Les  Italiens  nomment  cet  arbre 
fycomoro  ,  &C  fico  d'Egypto.  Le  ficomore  eft  une 
forte  d'arbre  qui  ne  croît  qu'en  Egypte,  qui  a 
beai!coup  defeiiilles,  &  qui  tient  du  figuier  & 
du  meurier  ,  qui  porte  fon  fruit  trois  ou  quatre 
fois  l'année ,  qui  pouffe  par  le  tronc  ,  &  qui 
a  du  lait  dans  fes  branches.  Le  fruit  s'apelle 
comme  l'arbre.  Il  a  quelque  chofe  de  la  figue. 
Il  ne  meurit  point  qu'on  ne  l'égratigne  ;  &  alors 
il  meurit  dans  quatre  ou  cinq  jours. 

Sicue'don,//  fous-entendu />flf?«re.  On 
entend  par  ce  mot  la  frafture  entière  &  tranf- 
ve'rfale  d'un  os  long ,  faite  avec  égalité ,  comme 
lorfqu'on  caffe  un  concombre  en  deux. 

S  I  D. 

Side'ration  ,  //  Ce  terme  eft  équivoque ,  ou 
i!  fignifie ,  apoplexie  &  paralyjîefubhe  ,  à  fydere  , 
afin,  comme  fi  l'on  étolt  frapé  tout-à-coup  de 
quelque  influence  ,  ou  il  dénote  une  gangrène 
parfaite  apellée  fphacde. 

SiDERiTis,  //  {Lûpis  fideritlcus.]  Plante 
qu'on  apelle  crapaudine.  C'eft  auffi  une  pierre 
parfemée  de  petites  taches  de  fer.  On  a  donné 
ce  nom  à  l'aiman. 

S I D  R  E.  Voïez  Cidn. 

S  I  E. 

SiE,ouSciE,//:  [  Serra.  ]  L'un  &  l'autre 
s'écrit.  Infiniment  dont  on  fe  fert  pour  fcier  le 
bois,  la  pierre  ou  le  marbre.  (Une  fcie  à  fcier 
de  long.  Une  fcie  à  main.)  Scie  qui  pafie  bien, 
qui  a  de  la  voie  ;  c'eft- à-dire ,  qui  a  les  dents 
auffi  écartées  qu'il  faut. 

Sie,  ou  Scie,  f.  f.  Terme  de  Chirurgien. 
Inftrument  propre  à  fendre  &  divifer  les  corps 
folides ,  en  les  rongeant  &  les  mangeant  peu 
à  peu.  Les  Chirurgiens  fe  fervent  de  deux 
fortes  de  fies  pour  couper  les  os.  Les  unes 
s'apellentyc/ei  à  mains  ;  les  autres  ,fcies  à  débiter. 

Sie' CLE,/  m.  \_Sœculum.'\  C'eft  une  efpace 
de  cent  ans.  (Il  a  prefque  vécu  un  fiécle 
entier.  ) 

Sùck.  Age.  Tems.  L'Hiftoire  fabuleufe  raconte 
qu'il  y  a  quatre  fiécles  ou  quatre  âges  ;  \q fiécle, 
d'or  ,  le  fiécle  d'argent,  \z  fiécle  d'airain  &C  le 
fiécle  de  fer.  ) 

gf3^  Un  tems  heureux  eft  apellé ,  fiJc/e  d'or , 
&  un  malheureux  ,  fiécle  de  fer.  Malherbe  s'eft 
fervi  d'une  expreflion  trop  figurée ,  ôc  qui  a  été 
juftement  condannée  : 

Henri,  de  qui  les  yeux  &  l'image  facrée 
Font  un  vifage  d'or  à  cet  âge  ferrée. 

yifage  d'or  eft  infuportable.  Age  ferrée  pour  un 
fiécle  de  fer ,  ne  l'cft  pas  moins.  Il  a  dit  ailleurs , 
le  fiécle  doré  ,  pour  le  fiécle  d'or  : 

Le  fiéde  doré 
En  ce  mariage 
Nous  eft  affeuré. 

Mainard ,  Triftan  ,  Colletet  &  plufieurs  autres 
ont  dit  de  même ,  dge  doré;  mais  il  ne  faut  pas 
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les  imiter  ,  ni  faire  âge  féminin.  Comme  l'on 
dit ,  un  fiécle  de  fer ,  pour  exprimer  non  feule- 
ment un  tems  malheureux ,  mais  encore  un  tems 
®ii  les  hommes  étoient  rudes  &  fans  politefle; 
de  même  par  fiécle  d'or ,  on  n'entend  pas  un 
fiécle  où  l'or  abonde ,  puifqu'à  peine  connoiffoit- 
on  l'or  dans  les  premiers  fiécles  du  monde,  & 
qui  font  ceux  que  les  Poètes  ont  célébrez  fous 
le  titre  àe  fiécle  d'or;  mais  un  fiécle  poli, 
tranquille ,  ou  le  mérite  eft  reconnu. 
'*'  Siècle.  Les  gens  du  fiécle. 

(  L'hyperbole  plait  aux  amans; 
Tout  eft  fiécle  poiir  eux ,  ou  bien  tout  eft  moment. 

B.  Rubuiin;. 
Le  fiécle  eft  fi  vicieux , 
Cher  ami ,  qu'une  courte  vie 
Eft  une  laveur  des  Cieux. 

Main.  Poéf, 

^  Notre  fiécle  de  fer  m'a  rendu  négligent. 

God.  Epit.  liv.  i.) 

Siècle.  [  Annus.  ]  Se  dit  par  exagération  ," 
pour  un  long  tems.  Les  femmes  font  un  fiécle  à 
s'ajufler.  [  Alulieres  dum  comuntur ,   annus  efi.'\ 

Siècle.  [  Tempus.  ]  Tems  préfent.  (  On  ne  veut 
jamais  perdre  de  vûë  fon  fiécle.  Dacier. 

Mais  fon  trifte  mérite  abandonné  de  tous. 
Contre  lifiécU  aveugle  eft  toujours  en  couroux, 

Molière.  ) 

II  SIED.  {Decet ,  convenit.]  Sorte  de  verbe 
imperfonnel  qui  veut  dire,  convenir,  être  propre, 
(Cet  habit  lui  fied  mal,  ou  lui  fiedbien.j  On 
dit  auffi ,  cela  lui  féoit  bien  ou  lui  féoit  mal.  On 
dit  encore ,  cela  lui  fiera  bien  ,  cela  lui  fierait 
mal. Voit.  Let.  Jz. 

Il  vomfied  bien,  Monfieur  le  Tibre,' 
De  faire  ici  tant  de  façons. 

S,  Amant,  ) 

*  Il  fied.  [  Decet.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  mœurs. 

Il  fied  mal  à  un  pauvre  d'être  glorieux,  Vaug. 
Rem.  C'eft-à-dire  ,  il  n'eft  pas  honnête ,  il  eft 
ridicule.  Voiez  féant. 

SiEF.  Terme  de  Médecine.  Mot  Arabe,  qui 
fignifie  ,   Collyre. 

S  I  e'  G  E  ,  f  m.  [  Sedile  ,  fella  ,  fubfellium,  ] 
Chaife.  Fauteiiil.  Tabouret  &  autre  pareille 
chofe  fur  quoi  on  s'affied.  (Prendre  des  fiéges, 
Aportez  ici  des  fiéges.  Donner  des  fiéges.  Mol. 

Les  Dieux  aflls  fur  les  étoiles 

Ont  un  moins  beau  fiéee  que  vous. 

Volt.  Poëf.} 

Siège  de  cocher,  [  Aurigœ  fubfellium,  ]  C'eft  la 
partie  qui  eft  devant  le  carroffe ,  &  oii  eft  affis 
le  cocher.  (  Le  cocher  étoit  fur  fon  fiége.  Le 
cocher  eft  décendu  de  fon  fiége.  ) 

Siège  de  felle  à  cheval,  \_Ephippii  fedile.']  C'eft 
le  deffus  de  la  felle  du  cheval.  (  Remplir  le  fiége 
de  bourre.  ) 

*  Paris  efi  regardé  comme  le  fiége  de  l'Empirei 
Mem.  de  la  Rochefoucault.   [  Sedes  Imperii.  ] 

Defcartes  a  cru  que  le  fiége  de  l'ame  était  dans_ 
la  glande  pinéale  ,   mais  il  s'eft  trompé. 

Siège  ,f.  m.  [  Anus  ,  podex.  ]  Mot  qui  eft  ufité 
parmi  les  Médecins  &  autres  fupôtsd'Hipocrate, 
&  qui  fignifie,  le  cul,  le  derrière.  (Il  eft  bon, 
quand  on  a  les  hémorroïdes ,  de  fe  mettre  le 
fiége  dans  un  baffin  d'eau  qui  ne  foit  ni  froide 
ni  chaude.  ) 
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*  Siéi^e  [  Tribunal ,  forum.  ]  Tribunal  de 
Juftice,  Jurifcliflion.  (Le  Confeil  de  Barcelone 
où  tous  les  autres  fiéges  reflbrtiffoicnt ,  Patru, 
Plaidoïi  ) 

S'ufe  vacant.  [  Sede  vacante.  ]  Ces  mots  fe 
difent  des  Frélatures  ,  &  veulent  dire,  V Arche- 
vêché ou  Pévcché  vacant.  (  Le  Roi  prend  les 
revenus  des  Archevcchez  &  Evcchcz ,  le  ficge 
vacant.) 

*  Le  Saint  Siège.  [  Pontificia  fcdis.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  le  Pape  &  le  Clergé  de  Rome.  (  11  transfera 
le  Saint  fiége  à  Avignon  Patru,  Plaiduïê  4.) 

Sié^t.  \Ohf.dio  ,  ohfidium.^  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  guerre,  C'eft  le  campement  d'une 
armée  qui  ell  retranchée  &  fortifiée  autour 
d'une  place  qu'elle  veut  emporter.  (  Faire  le 
fiége  d'une  place.  Mettre  le  fiége  devant  une 
place.  Ahl.  Air.  liv.  i.  PrefTer  vivement  le  fiége. 
Lever  le  fiége.  Faire  lever  le  fiége.  Se  préparer 
à  un  long  fiége.  Soutenir  vigoureufement  le 
fiége  d'une  place.  Abl.  Cîfar.  Se  rendre  maître 
d'une  ville  par  un  fiége.  Abl.  Arr.  liv.  i. 

Oui,  grand  Roi,  laiflbns-là  les  fiéf;es ,  les  batailles, 
Qu'un  autre  aille  en  rimant  renverier  des  murailles. 

Defprédux.  ) 

Siégi ,  fe  dit  auflî  des  pourfuites  qu'on  fait 
auprès  d'une  femme ,  pour  en  obtenir  quelque 
faveur.  On  ne  fauroit  prendre  cette  femme  par 
un  fiége  régulier. 

*  Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue 
Que  d'uny/i;^e  fi  long  elle  avoit  détendue, 
Mes  vainqueurs  l'ont  vaincus. 

Malh.  Poéf.  liv.  /.  ) 

■f  Siéger,  v.  a.  Ce  mot  pour  dire,  «t^i/^ê/-, 
ne  vaut  rien.   Vaug.  Remarq. 

Siéger,  v.  a,  \_Sedere ,  fcdem  occupare."]  Tenir 
quelque  fiége.  (  Un  tel  Pape  a  fiégé  ou  tenu 
le  fiége  tant  d'années.  ) 

Sien,  Sienne,  adj,  [  Suus  ,  fua  fuum.  ] 
C'eft  une  forte  de  pronom  poffeffif,  qui  ne  fe 
met  point  devant  les  fubftanîifs.  Ainfi  on  ne  dira 
pas  ,  un  fien  parent  L'efî  venu  voir.  Ce  pronom 
Jien  fe  met  avec  l'article  fans  nom.  Exemple  : 
J'ai  trouvé  des  gans ,  mais  ce  ne  font  pas  les  miens  , 
ce  font  les  fiens. 

La  Fontaine  ufant  du  privilège  des  Poètes , 
a  dit  contre  la  régie  qu'on  vient  de  pofer  : 

Deux  fiens  voifins  fe  laifférent  leurrer. 

Sien,  f.  m.  \^Suum.\  Ce  mot  veut  dire,  hien 
de  fortune. 

(  Chacun  le  [un  n'eft  pas  trop.  ) 

Siens,  f  m.  Sui.'\  Ceux  qui  font  de  notre 
parti.  Ceux  que  nous  favorifons.  Ceux  qui  nous 
apartiennent.  Ceux   que  nous  commandons. 

(Amour,  rend  tous  les  yrfnj  heureux. 

Voiture,  Poéf.  ) 

Céfar  envola  fes  chaloupes  au  fecours  des  fîens. 
Ahlanc.    Commentaires  de  Céfar. 

^^  On  dit  au  Palais  ,  o^nun  Seigneur  féodal 
fait  les  fruits  fiens  ,  lorfque  le  vaffal  a  manqué 
de  faire  la  foi  &  hommage  ;  mais  il  ne  faut  pas 
dire  ,  comme  Corneille  dans  fon  Poluucle  , 
aïlt  z,  fcéne  i. 

Ainfi  ce  rang  ^^  fien,  cette  faveur  eu.  fienne , 
Et  je  n'ai  rien  enHn  que  d'elle  je  ne  tienne. 
Tome  III. 
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Il  2  dit  dans  la  fcéne  deuxième  du  fécond  aâe 

de  Pompée  : 

Les  fiens  en  ce  dcfiiflre,  à  force  de  ramer. 
S'éloignent  de  la  rive ,  &  regagnent  la  mer. 

SiENCE,  (Science),/^/  [  Scientia  ,  certa 
cognitio.  ]  C'eft  une  connoiffance  claire  & 
certaine  de  quelque  chofe.  Les  Pirroniens 
foùtiennent  qu'il  n'y  a  point  de  ficnce ,  mais  les 
Pirroniens  font  fous.  Savoir  une  chofe  de  fienct 
«r/^//z£  ;  c'eft-à-dire  ,  la  favoir  fùrenicnt. 

Sience  de  vifion.  [  Scientia  vifîonis.  ]  Terme  de 
Téologie.  ConnoifiTance  par  laquelle  Dieu  voit 
toutes  chofes  comme  exiftentes  dans  les  diférens 
rems;  c'eft-à-dire,  les  chofes  qui  ont  été,  qui 
font  &  qui  feront. 

Sience  d'intelligence.  [  Scientia  ftmplicis  intelh- 
gentia:.'\  Terme  de  Téologie.  Connoiifance  par 
laquelle  Dieu  voit  les  chofes  qui  feront  &  qui 
peuvent  être. 

Sience  moienne.  ^Sientia  média. '\  Terme  de 
Téologie.  Connoiffance  par  laquelle  Dieu  voit 
les  chofes  contingentes. 

Cette  Sience  moienne  ejî  une  chimère  que  Suint 
Augufiin  n  a  jamais  connue  ,  que  pour  la  combatte, 
Arnaud. 

Sience.  [Doclrina ,  eruditio.]  Doftrine.  Savoir, 
Erudition.  (  Avoir  de  la  fience.  VofTius  avoit 
une  fience  profonde. 

Celles  dont  la  témérité 
De  ces  termes  favans  parent  leur  éloquence. 
Au  lieu  de  montrer  leur  fience. 
Ne  font  voir  que  leur  vanité, 

I  Pavillon.  ) 

f  *  Sience.  [  Induftria.  ]  Adreffe.  (  Avoir  la 
fience  de  gagner  fa  vie. ) 

SiENTiFiQUE ,  (Scientifique,  adj.  \_ScienSy 
doclus.  ]  Plein  d'érudition.  Qui  renferme  de  la 
fience.  (  Difcours  fientifique.  Cette  oreille  eft 
deftinée  pour  les  langues  fientifiques.  Mol.  Mar. 
forcé.  Ceci  eft  dit  comiquement.  ) 

S1PNTIFIQ.U  EMENT,  (Scientifiquement,) 
adv.  [  Scienter  ,  doé'lè  ,  crudité.  ]  Doûement. 
Savanment.  (Parler  fientifiquement.  ) 

SiENMENT,  (Scienmsnt,)  adv.  \_  Scicnter.'] 
Avec  connoiffance  de  caufe,  fâchant  bien  ce 
qu'on  fait.  (  Il  n'a  pas  péché  par  ignorance , 
mais  fienment.  ) 

SiER,  fSciER,)  V.  a.  [  Serra  fecare.  ]  Le 
c  ne  fe  fait  pas  fentir  dans  la  prononciation. 
C'eft  couper  du  bois  ,  de  la  pierre  ou  du  marbre  , 
ou  quelqu'autre  chofe  que  ce  foit  avec  la  fie. 
(Sier  du  bois.  Sierdela  pierre.  Sier  du  marbre. 
ManafTé,  Roi  de  Juda  ,  fit  fier  en  deux,  avec 
une  fie  de  bois ,  le  Prophète  Ifaie.  Ifaie ,  Préf.  ) 

Sier,  Scier,  v.  a.  [Defecare.  ]  Terme  de  Moif- 
fonneur.  Ces  mots  veulent  dire,  couper  le  blé 
&  autres  grains  avec  la  faucilU.  Quelques  labou- 
reurs d'autour  de  Paris  difent, /o/«/-;  mais  ceux 
qui  parlent  bien ,  difent  &  écrivent ,  fier.  (  Ceite 
herbe  ne  remplira  pas  la  main  du  Moiflbnneur 
qui  fie  le  blé.  Port-Roïal ,  Pfeaume  izS-  v.  6. 
Sier  l'orge.  Ahlanc.  ) 

Sier  ,  V.  n.  [Retrb  remigare.'}  Terme  de.  Mer. 
C'eft  virer  un  bâtiment  de  bas  bord  à  force  de 
rames.  (Quand  les  matelots  qui  conduilent  une 
felouque ,  veulent  changer  tout  à  coup  de  route, 
Ils  ne  s'amufent  pas  à  fiet.  ) 

Sieur  ,  (  Scieur,)/  m.  {Defecator  ,  mefor.  ) 
Ce  mot  eft  de  deux  fiiabes  en  ce  fens.  Ouvrier 
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oui  gagne  fa  vie  à  fier.  (  Sieur  de  long.  Ouvrier 
qui  fie  le  bois  en  long ,  &  le  pofe  fur  de  hauts 
tréteaux.  Sieur  de  blé.  ) 

Sieur, f.  m.  \_Dominus.]'D\mimiûïàe Monjîenr. 
Sieur  fignlfie  auffi  quelquefois,  Seigneur.  Ainfi 
on  dit ,  Ecuïer  ,  Sieur  d'un  tel  lieu.  Ce  mot  n'eft 
que  d'une  filabe. 

Sieur.  [  Dominus.}  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
'  par  mépris   &  par  raillerie. 

Sieur.  [Dominus.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
par  modertie  en  parlant  de  foi.  Ainfi  Ablancourt , 
Defpreaux  &  d'autres  honnêtes  gens  ont  mis  à 
la  tête  de  leurs  ouvrages  ,  Traduction  du  Sieur 
d' Ablancourt ,   Œuvres  du  Sieur  D. 

SiEURE,  Scieur  E.  Voiez  Siàrt. 

S  I  F. 

t  SiFAiT.  [/m«/?.]  Sorte  d'adverbe  qui  veut 
dire  ,  pardonnei^-moi ,  Oui,  &  qui  a  cours  dans 
le  bas  ftile.  (  Vous  ne  me  connoiffez  pas  ;  fifait 
je  vous  connols.  Molière.) 

SiFLANT,  SiFLANTE,  adj .  \_Sibilans .^  Qui  fifle. 
Les  Grammairiens  apellent  confonncs  Jiflantcs  , 
ces  trois  lettres  S ,  X ,  Z ,  parce  qu'on  ne  les 
prononce  qu'avec  une  efpéce  de  fiflement. 

SiFLEMENT,  /  m.  [Sibilus.'\  Certain  bruit 
qu'on  fait  en  fiflant.  (  Il  fe  feit  un  fiflement , 
quand  on  fonfle  dans  le  trou  d'une  clé  Rch.  Fhif. 
Par  des  fiflemens  &  des  batemens  de  piez  & 
de  mains  on  les  chaflToit  de  la  chaire.  Maucroix , 
Schtfme  ,   liv.   z.) 

Sifier  ,  V.  n.  [  Sibilare  ,  fibilum  edere  ,  fbila 
mitttre.  ]  C'eft  defferrer  tant  foit  peu  les  dents , 
&  preffer  de  telle  forte  les  lèvres  en  les  entrou- 
vrant un  peu ,  qu'on  faffe  fortir  de  fa  bouche 
par  le  moïen  de  fon  haleine,  un  certain  fon 
grèle  &  délié,  qui  fert  d'ordinaire  à  témoigner 
quelque  mouvement  de  l'ame.  C'eft  aufli  faire 
quelques  fiflemens  avec   un  fiflet. 

(  J'ai  cru  qu'un  tel  ne  favoit  rien  , 
Mais  j'en  découvre  la  fience. 
Et  je  trouve  qu'il  yî)?e  bien. 

Gomb.   Epit.  ) 

Sifier.  [Infufurrare  cantum.]  Ce  verbe  eft  auffi 
quelquefois  adif,  &  alors  il  fignifie,  Chanter , 
Chanter  en  fiflant.  (  Sifler  un  ferin. 

En  marbre ,  en  airain  on  les  grave 
Quand  on  les  éface  en  papier, 
Et  jufqu'au  merle  d'un  fripier. 
Il  les  fifie  alors  &  s'en  brave. 
.Saint  Amant,  Rome  Ridicule,  S  tance ,  c.  7.) 

*  //  n'y  a  quà  fifler  6*  remuer  les  doigts. 
\Res  admodum  facilis  efl.]  C'eft-à-dire ,  c'eft  une 
chofe  fort  aifée. 

*  Sifler  ,  V.  n.  [  Sibilare  ,  fibilum  edere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  dragons  ,  des  ferpens,  des  vents , 
&  veut  dire ,  faire  une  forte  de  fiflement  qui  leur 
cfi  naturel. 

(La  difcorde  à  l'afpeft  d'un  calme  qui  l'ofenfe, 
Y  M  fifler  le  ferpent,   &c. 

Defpreaux  ,  .Lutrin  ,  Chant  i.) 

*  Sifler ,  [  Exfibilare  ,  fibilis  profcindere.  ]  Se 
railler  de  quelcun.  Se  moquer  d'une  perfonne. 
(  Si  l*on  vous  fifle ,  rabroiiez  les  Auditeurs.  Abl. 
Lucien.  Ne  m'ennuie  pas  davantage ,  fi  tu  ne 
veux  être  fiflé  comme  un  mauvais  comédien, 
Ablancourt ,  Lucien. 

Ses  vers  d'épitétes  enflez , 

Sont  des  moindre»  grimaux  chez  Ménage  fiflei. 

Difpréaux ,  Satire  4,  ) 
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Sifier,  fedit  aufli  d'un  ouvrage  d'efprit,  d'une 
pièce  qu'on  défaprouve  avec  dérifion.  (  Ce 
difcours  a  été  fiflé.  Cette  comédie  a  été  fiflée.  ) 

*  Sifier  le  Droit.  [Jus  fuggerere.]  C'eft-à-dire, 
enfeigner  le  Droit  en  particulier ,  &  préparer 
les  récipiendaires. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  a  fiflé 
la  llnote ,  quand  il  a  bien  bû.   [Potavit.  ] 

Sifler  quelcun.  C'eft  l'inftruire  de  ce  qu'il  aura 
à  dire  ou  à  faire  en  telle  ocafion.  (  On  la  bien 
fiflé.   Il  a  été  bien  fiflé.  ) 

•{•  Il  n'a  quà  fifier  ;  c'eft-à-dire,  au  moindre 
mouvement  de  fes  doigts ,  il  fait  faire  ce  qu'il 
défire. 

SiFLET,yi  m.  \_Sibilus  ,fifiula.'\  Petit  inftru- 
ment  à  vent  qui  fert  à  fifler,  qui  eft  compofé 
d'une  embouchure ,  d'une  lumière  &  d'une  pâte, 
(  Un  joli  fiflet.  ) 

Sifict  de  Chauderonnler.  [  Vaforum  œreortim  fubri 
fifiula.  ]  Une  forte  de  flûte  qui  a  un  rang  de 
tuiaux  de  bois  ou  de  métal,  dont  le  Chaude- 
ronnier  fe  fert  pour  fifler. 

Slfiet.  [  Larynx  ,  guttur.  ]  Ce  mot  fe  dit  dii 
conduit  de  la  refpiration,  (  Couper  le  fiflet.  ) 

On  dit  proverbialement ,  fl  vous  navex_  d'autres 
fifiets  que  celui-là  ,  votre  chien  cfi  perdu  ;  pour 
dire  ,  fi  vous  nave^  pas  d'autre  moïen  de  rèujfir  ea 
cette  afaire ,  vous  ne  la  gagnere^  pas.  [Resperiit, 
fi  nulla  alla  tibi  fuperfit  via.'\ 

Si  FLEUR,  y.  m.  [Slbllator.'\  Celui  qui  fifle 
avec  un  fiflet.  (  On  n'entend  à  la  foire  ,  que  des 
fifleurs. } 

•{•  *  S  fleur.  [Infufurrator,  repetitor.]  Ceû  vn 
maître  de  Droit.  Celui  qui  enfeigne  le  Droit  ea 
particulier,  &  qui  prépare  les  récipiendaires  fur 
la  Loi. 

S  I  G. 

Si  gelé',  Sigele'e,   ou  plutôt.   Sigillé', 

5  I  G  I  L  L  e' E  ,  [  Rubrica  lemnla  ,  terra  figillata  1 
Mot  qui  vient  du  L^ûn  figlllatus ,  &  qui  fe  dit 
d'une  certaine  terre  rouge  &  mtdccinale  qu'on 
trouve  en  Portugal  &  en  quelques  autres  pais 

6  dont  on  fait  des  tafl^ss  &  autres  vafes.  On 
l'apelle  terre  figelée ,  parce  qu'elle  eft  marquée 
du  feau  du  Seigneur ,  fur  les  terres  duquel  on 
la  rencontre.  (La  terre  figelée  ou  figillée  eft 
aftringente.  ) 

SiGiSMOND,y!  m,  [Sigifmundus.l  Nom 
d'homme.  Plufieurs  Rois  de  Pologne  ont  eu  ce 
nom.  On  a  dédié  à  Sigifmond  I II.  les  Antiquitez 
de  Rome;  &  c'eft  un  livre  aflTez  curieux,  à 
caufe  des  eftampes  qui  y  font ,  &  qui  repré- 
fentent  ces  Antiquitez. 

SiGLEs,  Litterœ  fingularix ,  ovt  figlœ  ,  du  mot 
Grec  ciy\a,f.  On  apelle  ainfi  les  lettres  initiales 
que  l'on  emploïoit  feules  dans  la  manière 
d'écrire  en  abrégé ,  lorfqu'on  n'y  exprimoit  les 
mots  que  par  des  initiales.  Ces  lettres  préfen- 
toient  aux  yeux  du  Leûeur,  ou  par  l'arran- 
gement qu'elles  avoient  entre  elles ,  ou  par  la 
place  qu'elles  tenoient  dans  ledifcours,  une  fuite 
d'expreflîons  conniies,  &  n'étoient  que  rarement 
fufceptlbles  de  diférentes  interprétations.  Par 
exemple  ,  tout  le  monde  ètoit  convenu  que  cette 
efpéce  de  formule  S.  P.  Q.  R.  fignifioit,  Senatus 
Populusque  Romanus  :  &C  ainfi  de  bien  d'autres. 

SiGMOÏDE,  adJ.  [Slgmoldes.^  Terme  d'Ana- 
tomie.  Valvules  qui  font  à  l'orifice  de  l'aorte. 
Il   y  a  auifi  des  cartilages  fignioides, 

S  IGNACE.  \^  Delintatio.^  Terme  de  P'i  trier. 
Compartiment  de  vitres  tracé  fur  une  planche. 
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Signal,  f  m.  \^Signum.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  guerre.  C'eft  tout  ce  que  font  de 
concert  des  troupes  de  même  parti  pour  s'avertir 
de  quelque  chofe.  Les  fignaux  dont  on  a 
acoiitumé  de  fe  fervir  à  la  guerre  ;  ce  font  le 
feu ,  la  fumée  ,  les  coups  de  canon ,  les  cloches  , 
les  étandards  ,  le  linge  blanc. ,  (Donner  le  fignal. 
Donner  un  fignal.  Vaug.  Rem.  Le  Roi  Jean  fit 
donner  le  fignal  de  bataille  contre  le  Prince  de 
Galles,   &   la  perdit,  le  19.  Septembre  i3;6. 

Enfin  fe  donne  le  Ji^nal 
Pour  faire  partir  l'animal. 

Perrault,  Chajjc.^ 

Signale',  Signal  e'e,  adj.  [  Confpïcuus  , 
clarus  ,  illujlris.  ]  Confidérable.  Particulier. 
Remarquable.  (  Vous  leur  ferez  une  faveur 
fignalée.  Voit.  Lett.  ^i.  Cette  année  fut  fignalée 
par  diverles  aftions  glorieufes  ,  par  divers 
événemens  fmguliers.  ) 

Signale  MENT,  y.  m.  Defcription  que  l'on 
fait  de  la  figure  d'un  criminel  ou  d'un  déferteur, 
pour  le  faire  connoître.  (  On  a  donné  fon  figna- 
lement.  J'ai  fon  fignalement.  ) 

Signaler,  v.  a.  [  Defcribcre  ,  dejignare.  ] 
Terme  qui  fe  dit  par  les  Sergens  du  Régiment 
des  Gardes  &  autres.  C'eft  écrire  fur  le  livre 
Am  fignal ,  les  marques  qui  font  reconnoître  un 
foldat.  (  Signaler  un  foldat.  Soldat  bien  fignalé.) 

Signaler,  v.  a.  [Conjpicuum  reddere ,  illujirare.^ 
Rendre  une  chofe  remarquable  &  célèbre.  (  Ce 
Capitaine  a  fignalé  fa  valeur  en  divers  combats. 
La  Bataille  de  Pharfale  a  fignalé  le  lieu  où  elle 
fe  donna.  ) 

Se  Jignaler ,  v.  r.  [  Sibi  nomen  facere.  ]  Se 
rendre  remarquable  par  quelque  belle  a£tion. 
(Se  fignaler  dans  les  ocafions.  Ablanc.  ) 

Signand  aire.  [5/'^«jro/-.]  Terme  àe  Palais. 
Celui  qui  fait  figner  ou  qui  a  figné.  Dans  les 
aftes  importans,  il  faut  des  témoins  fignandaires.) 

Signature,  yi y.  \_C/iirograp/ium ,  manus.  \ 
C'eft  le  feing  &  le  parafe  d'une  perfonne.  (Recon- 
noître  la  fignature  de  quelcun.) 

Signatures  de  Cour  de  Rome.  [  Brève  tipojlolicum.'] 
Ce  font  de  certaines  expéditions  de  la  Cour  de 
Rome.  (  On  n'ajoute  point  de  foi  aux  fignatures 
de  ta  Cour  de  Rome  ,  fi  elles  ne  font  vérifiées 
par  un  fimple  certificat  de  deux  Banquiers. 
Voiez   l'Ordonnance. 

Signature.  \^Litterain  inferiori  foUorum  margine 
notata.  ]  Terme  A'Imprimeur.  C'eft  la  lettre  de 
l'alphabet ,  qui  marque  le  feiiillet.  (  Voir  les 
fignatures  d'un  livre.  Recourir  aux  fignatures.  ) 

Signe,/,  m.  \^Signum.\  A£lion  qui  fe  fait  de 
la  main  ,  des  yeux,  de  la  tête  ou  du  corps  pour 
faire  entendre  quelque  chofe  à  une  perfonne  à 
caufe  de  quelque  fujet  qui  eft  arrivé  inopinément. 
(  Faire  figne  de  la  main  ou  de  la  tête.  Faire 
figne  à  quelcun.  Voie.  lett.  g.  Faire  figne  des 
yeux.   Ablancourt.  ) 

Signe.  \  Signum  ,  indicium.]  Marque  ou  témoi- 
gnage. (Donner  des  fignes  dévie.  Ce  fimptome 
eft  un  figne  de  mort.  Signe  vifible.  Signe  mifté- 
rieux.  L'Arc-en-Ciel  fut  un  figne  de  l'alliance 
que  Dieu  traita  avec  Noé.  Il  y  a  de  certains 
fiçnes  de  beautems  ,  de  pluie,  &c.  Il  y  a  parmi 
les  hommes  plufieurs  fignes  qui  font  fuperftitieux. 
Dieu  nous  a  défendu  de  craindre  les  fignes  du 
Ciel  que  craignent  les  Païens  &  les  fuperftitieux. 

Ah  !  ne  devrois  tu  pas  par  des  fignes  certains , 
Reconnoître  le  cœur  des  perfides  humains. 

Racine,  ) 
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Signe.  [Portintum,  miraculum.]  Ce  mot  dan 
l'Ecriture,  fignifie,  miracle.  ( Jefus-Chrift  a  fai 
plufieurs  fignes  &  plufieurs  miracles.  ) 

Signe,  [Signum,  rzota.]  Terme  as  Médecin. 
C'eft  tout  ce  qui  eft  préfent  à  nos  fens ,  &c 
découvre  quelque  chofe  de  caché.  Ainfi'  tel 
fimptome  eft  un  figne  de  quelque  maladie  qui 
eft  prochaine  ,  ou  qui  eft  oculte. .  Dégori  , 
Terme  de  Médecine. 

Signe.  [  Nota  ,  domus.  ]  Terme  de  Sphère. 
C'eft  l'une  des  douze  maifons  du  Soleil.  [Tous 
les  ans  le  Soleil  parcourt  les  fignes  ,  &  eft  un 
mois  en  chacun.  Les  Aftrologues  parlent  de  la 
nature  &  de  la  quahté  des  fignes.  Ils  difcnt  qu'il 
y  en  a  de  mobiles ,  de  fixes  &  de  communs ,  &c.) 

Signe  de  croix.  [Signum  crucis.]  Terme  de 
Piété.  Repréfentation  qu'on  fait  d'une  croix  en 
fe  touchant  légèrement  avec  la  main  le  milieu 
du  front ,  le  bas  de  l'eftomac ,  l'épaule  gauche  , 
&■  puis  la  droite.  (  Faire  le  figne  de  la  croix. 

t  *  Que  je  ferois  aux  races  futures, 
signes  de  croix  fur  vos  avantures. 

Scaron  ,   Poef. 

C'eft-à-dire ,  je  ferois  admirer  vos  grands  exploits 
par  la  pofterité. 

t  JeuneJJe  qui  veille  ,  &  vieille  fe  qui  dort,  cefi 
Jigne  de  mort.  [  Mortis  indicium.  J 

Signe.  [  Signum.  ]  Veut  dire  auftî  ,  fignal. 
(  Les  vaifl'eaux  ne  parlent  que  par  fignes  fur 
la  iMer.  ) 

$3".  Quand  on  fe  fert  de  fignaux  maritimes  , 
on  doit  dire,  félon  Vaugelas  ,  Remarque  384' 
donner  le  fignal ,  ou  donner  un  fignal.  Faire  figne  , 
eft  tout  autre  chofe  ;  tant  parce  qu'il  ne  fe  fait 
que  des  mains  ou  de  la  tête  ,  ou  du  corps,  qu'à 
caufe  qu'il  fe  fait  pour  quelque  fujet  ou  accident 
inopiné,  &  dont  il  n'a  point  été  convenu  entre 
celui  à  qui  on  fait  le  figne,  &  celui  qui  le  fait; 
au  lieu  que  les  fignaux  fe  font  ordinairement  de 
concert.  Aubin  nous  aprend  dans  fon  Dicîion- 
naire  de  la  Marine  ,  qu'il  y  a  deux  fortes  de  fig- 
naux. Les  uns  font  pour  le  jour,  &  les  autres  pour 
la  nuit.  Il  ajoute  que  «  les  fignaux  fur  mer  font 
«  des  inftruûions  données  par  les  Commandans 
»  de  l'Armée  ou  de  l'Efcadre,  de  ce  qu'il  fera, 
»  ou  de  ce  qu'il  veut  que  l'on  fafle.  Les  fignaux 
»  de  jourfe  font  par  le  mouvement  des  voiles, 
»  par  des  pavillons  ou  par  des  flammes  de  difé- 
»  rentes  couleurs  &  grandeurs;  ceux  de  nuit, 
»  par  des  feux  ,  par  le  nombre  &  la  fituation 
»  des  fanaux,  ou  par  une  certaine  quantité 
»  de  coups  de  canon.  Les  fignaux  qui  fe  font 
»  de  jour  fur  les  côtes  ,  fe  font  par  fumées  ; 
»  &  de  nuit  par  feu.  Il  y  a  des  fignaux  de 
»  reconnoift"ance  ,  &  ce  font  des  ordres  donnez 
»  à  des  VaifTeaux  de  même  Flote,  pour  les 
»  reconnoître,  foit  la  nuit ,  foit  le  jour,  s'ils 
»  ont  été  féparez  par  quelques  caufes.  »  Il  y  a 
encore  d'autres  fignaux  ;  comme  fignal  d'apareil , 
de   partant,  de  combat. 

Signes.  [Nota."]  Marques  particulières  établies 
dans  les  Arts ,  pour  faire  des  obi^ervations. 
(  L'Aftrologie  ,  l'Algèbre,  la  Médecine  a  fes 
fignes.  ) 

Signer,  v.  a.  [  Chirographum  apponere.  ] 
Prononcez  prefque  fine.  Mettre  fon  nom  avec 
fon  parafe  au  bas  de  quelque  écrit.  (Signer  une 
lettre,  une  procuration.  Signer  &  parafer  un 
interrogatoire  ,  un  recoîement.  Lettres  fignées 
fur  le  plis  ,  &  féllées  du  grand  feau  de  cire 
verte.  ) 
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Signer.  [Nararc]  Terme  de  Vitrier.  C'eft-à- 
djre  ,  marquer.  (  Signer  le  verre.  ) 

Signet,/;  m.  Prononcez Ji/zct.  \_FoHotropliim.'] 
Terme  ù  Éclclîafiique.  Petit  ruban  qu'on  met  dans 
les  bréviaires  &  autres  pareils  livres ,  pour  fervir 
ôe  marques  ôi  aider  à   tourner  le  feilillet. 

•j"  Signifiant,  Signifiante,  ajy.  [  Signijicans., 
dejîgnans,  denotans.]  Expreflif,  qui  marque  bien 
ce  que  l'on  veut  dire.  Parler  en  termes  propres  & 
bien Jignificatifs ;  c'eftàdire,  clairs,  propres  & 
énergiques. 

SiGNincATEUR  ,  f.  m.  \^Significator.'\  Terme 
à^JJhonomie  ,  qui  fc  dit  de  certains  lieux  dans 
le  ciel  dcftinez  à  recevoir  les  aôions  des  autres 
aftres  ,  &;  qui  font  leur  éfct  après  un  certain 
nombre  de  révolutions  ,  qu'on  trouve  par  le 
calcul  des  directions  de  l'aftre  agifTant  à  celui 
qui  reçoit  ion  aftion  pour  la  réfléchir  fur  l'objet 
terreltre.  l'tolomée  met  cinq  fignificateurs  , 
favoir  ,  la  Lune,  le  Soleil,  la  ligne  orientale, 
le  milieu  du  ciel  &  la  partie  de  fortune.  Les 
modernes  y  ajoutent  les   autres  planètes. 

SiGNificATiF  ,  adj.  \ExpreQus  ,  fignificativiis.  ] 
Qui  fignifie.  Il' faut  qu'un  Orateur  parle  en  mots 
propres  &  (ignificntifs. 

Signification  .,  f-  f.  \  Significatio  ,  fcnfus.  ] 
Terme  de  Grammaire.  C'eft-à-dire  ,  le  fens  d'un 
mot.  Ce  qu'un  mot  fignine.  (  Expliquer  la  fïgni- 
ficauon  des  mots.  Il  y  a  aufli  dans  le  Droit  un 
litre  de  la  fignification  des  mots,  )  Voie/,  ^au- 
gdaSjfurLajignificanon  aciivc  &  pafjlve  des  mots. 

Signification.  [  Notijicatia  ,  publicatio.  ]  Terme 
de  Palais.  Copie  qu'on  fait  donner  par  un  Ser- 
gent d'un  afte  de  Juftice.  Déclaration  qui  fe 
fait  à  quelcun  d'un  afte  dans  les  formes  de 
Juftice.  (  Faire  la  fignification  d'un  aûe. } 

Signifier,  v.  a.  [  Significare  ,  not.ire.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  didions  particulières  ,  & 
veut  dire  ,  avoir  un  certain  fens,  (  Mot  qui  fignifie 
une  telle  chofe,  ) 

Signifier.  [  Indicare.  ]  Marquer.  Montrer.  Dé- 
couvrir. Faire  connoître.  (L'Arc-en-ciel  fignine 
telle  chofe.  Le  Seigneur  de  la  première  maifon 
fignifie  que,  &c.  ) 

Signifier.  \_Motificare  ,  notum  fuccre ,  declararc.\_ 
Terme  de  Palais.  C'eft  donner  copie  de  quelque 
a£ie  de  juftice  à  fa  partie.  (Signifier  un  arrêt.) 

Signifier.  \_Indicare.~\  Terme  de  Palais.  Déclarer 
félon  les  formes  de  juftice.  (  On  lui  a  fignifie 
cela  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi.  ) 

Signifier.  [  Ad  aliquid  confierre.  ]  Etre  utile  , 
confidérable.  (  Toutes  les  ofres  que  vous  me 
faites  ne  fignifient  rien ,  c'eft-à-dire  ,  me  font 
inutiles.  ) 

SiGUETTE, y;y;  [  Lupatnm  denticulatum.  ] 
C'eft  un  caveçon  de  fer  qui  a  des  dents  comme 
une  fcie.  Il  eft  monté  d'une  têtière  &  de  deux 
longes ,  &  il  fert  à  domterdes  chevaux  fougueux. 
,Voiez   Caveçon, 
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S  I  L  ,  /  /n.  [  SU.  ]  Efpéce  de  limon  qui  fe 
rencontroit  dans  les  mines  d'or  ,  d'argent ,  & 
dont  on  faifoit  des  couleurs  jaunes   &  rouges. 

SiLABE,  CSyllabb.)//  [  Syllaba  , 
diclio.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut 
dire  al/cmblage.  C'eft  un  fon  formé  d'une  ou 
de  plufieurs  lettres.  (Le  vers  féminin  François 
a  toujours  une  filabe  de  plus  que  le  mafcuhn. 
Prononcer  une  fiiabe.  ) 

SiiAiîiQUE,  (Syllabique.)  ûdj.  \^Sjllabicus.] 
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Terme  de  Grammaire  Grecque  ,  qui  fe  dit  en 
parlant  d'une  lorte  d'augment  ,  qui  veut  dire 
qui  ejl  acru  d'une  filabe.  (  L'augment  filabique 
n'eft  autre  chofe  qu'un  c  ajouté  à  la  tête  de 
certains  tcms  des  verbes  grecs  qui  commencent 
par  une  confonne.) 

Duo  filabique.  Terme  de  Afï^ç'jie,  pour  expri- 
mer que  dans  les  deux  parties  d'un  Duo  les 
notes  ont  la  même  valeur. 

S  I  L  E  N  G  E  ,  y;  m.  Du  Latin  Jilentium.  [  Difi- 
cretio  ,  prudentia  ,  moderatio.  ]  Il  confifte  à  ne 
point  parler  ,  à  ne  point  découvrir  fes  penfées 
par  la  parole  ,  en  un  mot ,  à  ne  point  s'expliquer. 
(  Le  filence  eft  le  parti  le  plus  fur  de  celui  qui 
fe  défie  de  foi-même.  Maximes  de  la  Rochefouc, 

De  mes  yeux  languiiïans  un  éloquent  fdrnce , 
En  dépit  de  moi-même  explique  ma  foufFrance. 
La  Su:^e ,  po^f. 

Le  filence  eft  abfolument  néceflaire  au  fage. 
Confucius  ,  morale.  Le  filence  eft  le  fauve- 
garde  de  l'ignorance.  Si  vous  n'avez  pas  afi"ez 
d'efprit  pour  bien  parler ,  taifez-vous  ,  &  votre 
filence  vous  fera  honneur.  Voiture  ,  Réflexion 
morale  &  critique. 

Tout  parle  dans  l'amour  ,  même  jufqu'au  fdenzc. 

Quinaut.  ) 

Le  filence  étoit  chez  les  Anciens  une  Divinité 
allégorique.  On  la  repréfentoit  fous  la  figure 
d'un  homme  tenant  un  doigt  fur  la  bouche  ; 
ou  d'une  femme  ;  &  alors  on  l'apelloit  Muta 
chez  les  Latins,  c'eft-à-dire  ,  muete. 

Silence.  [Silentium.  ]  Divinité  du  Paganifnie. 
On  le  repréfentoit  avec  le  doigt  fur  la  bouche. 

Silence.  [  Silentium.  ]  Terme  de  Religieux  & 
de  Religieufie.  'Il  confifte  à  ne  point  parler  en- 
femble  dans  un  certain  tems  S^  dans  de  certaines 
heures  de  la  journée.  (  Garder ,  obferver ,  rompre 
le  filence.    Port-Roial.,  Confiitutions.^ 

Les  Ecoliers  de  Fitagore  étoient  obligez  de 
garder  le  filence  durant  cinq  ans. 

Silence.  [  Sedatio  ,  tranquiUitas.  ]  Ce  mot  eft 
quelquefois  opofé  à  bruit ,  cri ,  tumulte.  (  Tout 
étoit  alors  dans  un  profond  filence.  Le  filence 
de  la  nuit.  Faites  filence.  On  dit  que  l'Empereur 
Domitien  fut  le  premier  des  Empereurs  qui 
introduifit  la  coutume  de  faire  crier  par  un 
Wér^MX.  faites  filence  ,  lorfqu'il  vouloit  déclarer 
fa  volonté  au  peuple. 

A  peine  à  la  faveur  du  frais  &  du  fdence 
Soufroit-il  du  fcmmeil  la  douce  violence. 

Perrault  à  M.  de  la  Quint,  ) 

Silencieux,  Silencieuse,  adj.  [Silentii 
ohfiervator  ,  taciturnus.  ]  Il  vient  du  Latin  ,  il  fe 
dit  des  perfonnes  ,  mais  il  ne  fe  dit  que  dans 
le  ftile  le  plus  bas  ,  &  il  fignifie  ,  qui  ne  dit 
mot  ,  qui  ne  parle  point  ,  qui  efi  taciturne  ,  qui 
parle  pat.  (  Il  eft  bien  filencieux.  Elle  me  paroît 
fort  filencieufe.  )  On  dit  auifi  fUentiaire. 

Silènes.  [  Sileni.  ]  Demi-Dieux  des  Païens. 
Il  y  a  eu  un  Silène  ,  dont  parle  Virgile  ,  qui 
avoir  été  maître  de  Bacchus  ,  &  qui  ,  félon 
Servius  ,  éioit  fils  de  Mercure.  Nonnus  prétend 
qu'il  devoir  fa  nai (Tance  à  la  Terre.  Suivant 
quelques-uns  il  étoit  fils  de  Pan  &  d'une  Nimphe. 
L'ivrefle  dans  laquelle  les  Poètes  diient  qu'il 
étoit  toujours  plongé  ,  fignifie  qu'il  étoit  pro- 
fondément enfcveli  dans  fes  fpéculations.  Il  fut 
Précepteur  de  Bacchus  ,  à  qui  il  donna  de  belles 
inftrwilions  ,  &  qu'il  cTonduifit  à  la  guerre.  Ce 
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Silcne  a  été  regardé  comme  le  père  de  tons 
ceux  qui  ont  porté  le  môme  nom.  Les  Poëtcs 
le  repréientent  monté  fur  un  âne, 

S I  L I  c  A  s  T  R  E  ,  y;  /^.  [  Sïcum  vulgare.  ]  Plante 
qu'on  apellc  aulii  Piment ,  ou  Poivre  d'Inde. 

S  I  Li  CLU  E  ,  f.f.  [  Siliqua.'\  Fruit  des  légumes, 
&  des  plantes  qui  ont  la  fleur  légumineule  ;  on 
l'apelle  gouJJ'e.  On  donne  ce  môme  nom  à  un 
poids  des  anciens ,  qui  pefoit  quatre  grains. 

Sillage  ,  f.  m,  [  VeJIigium  ,  fulcatio.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  la  trace  du  cours  d'un  vaiffcau. 
Le  cours  d'un  vaiffeau.  Le  chemin  que  parcourt 
un  vaifleau  fous  voile.  On  le  nomme  fdlage , 
parce  que  c'eft  comme  un  fillon  qui  difparoit 
à  mefiire  qu'il  eft  tracé.  (  Voilà  le  fiUage  d'un 
navire.  Le  Pilote  eft  fur  du  fdiage  que  fon 
vaiffeau  peut  faire  chaque  jour.  Connoître  le 
fdiage  d'un  vaiffeau.  ) 

SiLLEPSE,  (Syllepse.]/!/!  [  SylUfflS  , 
con(iruaio figurata.'\  Terme  de  Grammaire.  Figure 
par  laquelle  on  conçoit  le  fens  autrement  que 
les  mots  ne  portent. 

Siller  ,  V.  a.  [  Cilèa  movere.]  Fermer  fré- 
quemment les  paupières.  (  Il  ne  fait  que  fdler 
les  yeux.  )  L'Académie  écrit  ciller. 

Siller  ,  V.  n.  [  Cana  fiipercilia  habere.  \  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  des  fourcils  des  chevaux  ,  & 
veut  dire  ,  commencer  à  avoir  les  fourcils  blancs  ; 
ce  qui  arrive  lorfque  le  cheval  a  quinze  ans. 
(  Ce  cheval  fdle.  )  On  dit  auffi  cheval  Jillé , 
c'eft-à-dire ,  qui  a  quinze  ans  &  dont  les  fourcils 
commencent  à  blanchir. 

Siller.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d'un  vaiffeau 
qui  coupe  ,  qui  fend  les  flots  en  avançant  fur 
fa  route.  (  Le  vaiffeau  fdloit  au  Nord.  ) 

Sillet,/^  OT  [  Pinacion  ]  Terme  de  Liitier. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  inftrumens  à  cordes. 
C'eft  un  petit  morceau  de  bois  ou  d'ivoire  qui 
va  tout  le  long  du  bout  du  manche  ,  &  fur 
lequel  pofent  les  cordes  de  l'inftrument.  (  Mettre 
le  fillet.  Les  fillets  du  tuorbe  font  pofez.  ) 

S  I  llogi  sM  E  ,  (Syllogi  sM  E.)y'.  m.  Terme 
de  Logique  ,  qui  vient  du  Grec.  C'eft  un  rai- 
fonnement  qui  eft  renfermé  dans  trois  propofi- 
lions  ,  dont  la  première  s'apcUe  Majeure  ,  la 
féconde  Mineure  ,  &  la  troifiéme  Conclufion. 
(  Faire  un  fdiogifme.  Ce  fdlogifme  n'eft  pas 
en  forme. 

On  diroit  quand  il  veut  pouffer  un  fdlopfmc , 
Qu'il  apelle  en  duel  tout  le  Chriftianilme. 

SanUcqne.  ) 

.Sillon  , /.  m.  [^  Porca  ,  Ura.'\  Terme  de 
L-boureur.  C'eft  une  longue  raïe  qui  fe  fait  fur 
la  terre  quand  on  la  laboure  avec  la  charrue. 
(  Un  petit  fiîlon  fort  profond.  ) 

tl  fe  prend  quelquefois  pour  la  terre  qu'on 
a  labourée.  Ainfi  l'on  dit  ,  Labourer  un  fillon  , 
fenter  un  fillon., 

[  Un  bœuf  ptefle  de  l'aiguillon 

Traçoit  à  pas  tardifs  un  pénible  y?//o/i. 

Defpri!aux.  ) 

*  Sillon.  Ce  mot  au  figuré  ,  fait  une  beUe  idée, 
Se  femble  plus  de  la  poëfie  que  de  ia  profe. 

(  La  Déeffe  guerrière 

De  fon  pié  trace  en  l'air  un  fillon  de  linniére. 
Defprcaux  ,  Lutrin. 

U  trace  dans  les  airs  un  fdlon  lumineux. 

Voiez  le  poème  des  noïers,  ) 
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*  Sillon.[  Semita.'\  Ce  mot  fignifie  quelquefois 
la  trace  £un  vaiffeau  qui  fe  meut  fur  l'eau. 

(  Enfin  ,  pour  rcffource  dernière 
il  fe  jette  dans  la  rivière 
Il  fend  l'onde  &  fes  deux  cotez 
Tracent  ieux  fdlons  argentcz. 
Qui  derrière  lui  s'élargiflent 
Jufqu'à  ce  qu'au  bord  ils  finiffcfft. 

Perraut  j  ChaJJe.  ) 

*  Sillon.  [  Rugœ.  ]  Il  fe  dit  encore  au  figuré 
des  rides  qui  viennent  fur  le  front  des  vieilles 
perfonnes. 

Sillonner,  v.  a.  [  Lirare  ,  fulcare.  ]  Faire 
des  fdions.   (  Sillonner  droit.  ) 

*  Sillonner.  [  Rugare.  ]  Il  fe  dit  au  figuré  , 
en  parlant  des  rides.  (  Les  années  ont  fdlonné 
le  front  de  cette  vieille. 

Il  ne  faut  donc  jamais  que  le  front  fe  fdlor^ne  y 
S'il  ne  reçoit  du  cœur  une  loi  qui  l'ordonne. 

SanUcque.  ) 

*  Sillonner ,  v.  n.  [  Impercare.  ]  On  le  dit  de 
la  mer.  (  La  mer  commence  à  fdlonncr  &  à 
fe  rider  ,  c'cft-à-dire  ,  que  le  vent  commence 
à  y  exciter  de  petites  ondes.  ) 

SiLPHioN  ,  ou  Laferpitium.  Plante  qui  croît 
en  Provence.  Sa  racine  eft  incifive,  atténuante, 
réfolutive ,  hyftérique  ,  carminative,  vulnéraire. 

S  I  L  V  A  I  N  ,  /.  m.  [Silvanus.  ]  Sorte  de  Dieu 
champêtre. 

(  En  découvrant  tant  de  beautez , 
Les  SUvains  furent  enchantez. 

Voiture ,  Poejîes.  ) 

^^Silvain.  L'un  des  Demi-Dieux  quîhabitoît 
dans  les  bois  &  dans  les  forêts  ;  c'eft  par  cette 
raifon  que  les  Latins  l'ont  nommé  Silvanus  à 
fylvis.  Bochart  lui  donne  dans  fon  Phaleg  une 
autre  étimologie  ,  mais  celle-ci  paroît  la  plus 
naturelle.  On  le  fait  fils  de  Faune  ;  &  félon 
Plutarque  ,  il  l'étoit  de  Valerius  &  de  Valeria 
fa  fille.  C'eft  ainfi  que  les  Païens  donnoient 
à  leurs  Dieux  une  naiffance  infâme  &  crimi- 
nelle. On  dit  que  Silvain  a  régné  particulière- 
ment dans  les  contrées  des  Aborigènes  ,  ou 
anciens  Italiens  ,  dont  Denis  d'Halicarnaffe  fait 
d'abord  l'hiftoire.  Il  paroit  par  plufieurs  anciennes 
infcriptions  qu'on  l'a  traité  de  Dieu.  On  le 
plaçoit  même  parmi  les  Dieux  Doniefliques. 

S I  L  V  E  s  T  R  E  ,/  772.'  [SHvefer.']  Nom  d'homme. 
(  Il  y  a  eu  trois  Papes  qui  ont  porté  le  nom 
de  Silveftre.) 

Silvefre.  Graine  rouge  qui  fert  à  teindre  en 
écarlate.  L'arbre  qui  la  produit  croît  aux  Indes 
occidentales  ,  fur-tout  dans  le  Guatimala. 

Si  LU  RU  s  ,  ou  Glaius.  Grand  poiffon  de 
rivière  ,  différent  de  l'efturgeon  ,  dont  le  foïe 
eft  eftimé  propre  pour  amollir  &  diffiper  les 
verrues. 

S  iLY  BUM  ,/  A7Z.  Plante  qui  félon  Diofcoride 
a  fes  feuilles  femblables  à  celles  de  la  carline. 
Il  y  en  a  qui  croient  que  c'eft  la  même  chofe 
que  le  chardon  de  Notre-Dame.  Le  Silybum , 
ou  Hacub ,  eft  un  chardon  des  Indes  ,  dont  la 
racine  eft  vomitive  &  purgative. 

S  I  M. 

f  S I M  A  G  R  e'e  s  ,  /  /  [  Fultus  gejluofus.  ] 
Petites  grimaces.  Mines  &  façons  afedées.  (Ce 
font  d'impertinentes  fimagrées.  Faire  des  fi- 
magrées. 
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C'eft  être  libertin  que  d'avoir  deux  bons  yeux; 
Et  qui  n'adore  pas  de  vaines  fimagrécs 
N'a  ni  refpeft  ni  foi  pour  les  choies  facrées. 

Molière, 

SiMARRE  ,//  Sorte  d'habit  de  femme  qui  étoit 
en  ufage  parmi  les  Perfans.  (Simarre  bien  faite.  ) 

S  iM  A  N  T.  Grande  robe  que  les  Eccléfiaftiques 
&  les  Magiftrats  mettent  par-deffiis  la  robe 
ordinaire. 

il  I  M  B  L  o  T  ,  /.  TO.  Terme  de  Manufacture, 
C'eft  un  affemblage  de  quantité  de  petites 
ficelles ,  qui  font  à  côté  droit  du  métier  que  le 
Fabriquant  a  monté  pour  faire  une  étofe  figurée. 

SiMBOLE,  (Symbole.)/!  /«.  [  Signum  , 
figura Jignificans.]  Mot  qui  vient  du  Grec,  & 
qui  veut  dire  ,  Marque ,  Signe.  (  Le  bleu  eft  le 
fimbole  de  la  fidélité.  ) 

Simboh.  [  Symholum.  ]  Ce  font  les  douze 
articles  de  la  foi.  (Aprendre  le  fimbole.  Savoir 
fon  fimbole.  Dire  le  fimbole.  ) 

SiMBOLiQUB,  (Symbolique.)  adj.  \Symbolïcus, 
ujjerarius.  ]  Qui  tient  du  fimbole.  (  Figure  fim- 
bolique.  ) 

SiMBOLisER  ,  (  Symboliser.  )  v.  /z.  [  SlmlUm 
ejje  ,  convenire.  ]  Avoir  enfemble  quelque  conve- 
nance. Avoir  du  raport  &  de  la  conformité. 
(  On  dit  que  les  Planètes  fimbolifent  avec  les 
métaux.  Acad.  Fr.  ) 

SiMBLEAU  ^  f.  m.  [  Funis  circulï  delïneator'ius,  ] 
Terme  de  Charpentier.  Cordeau  qui  fert  à  tracer 
des  cercles  qui  ont  plus  d'étendue  que  la  portée 
du  compas. 

SiMBOR.  [  Mangianum  ,  Jlve  cornu  alcis.'\ 
Plante  des  Indes  dont  la  figure  repréfente  les 
cornes  d'un  Eland.  Elle  eft  émolliente ,  réfolu- 
tive.  Elle  lâche  le  ventre  &  tue  les  vers  étant 
apliquée  fur  le  nombril  après  avoir  été  cérufée. 

SiMELiuM,y!/î  [  Simelium  ,  ou  Cirnelium.'] 
Terme  de  MêdaiUifie.  Petite  tablete  de  bois  ou 
de  cuir,  oîi  il  y  a  de  petits  creux  pour  ranger 
des  médailles. 

Similaire  ,  adj,  [  Homogeneus,  ]  Terme 
à! Anatomie.  (  Partie  fimilaire.  On  apelle  de  ce 
nom  la  partie  qui  fe  peut  divifer  en  parties  qui 
aux  fens  paroiflTent  femblables  &  de  même  efpéce. 
Ainfi  au  raport  des  fens  les  chairs  fe  divifent 
en  parties  fimilaires.  ) 

Similitude,  y;  y.  [  Similitudo.  ]  Compa- 
raifon.  (Une  belle  ,  une  agréable  fimilitude.  La 
fimilitude  fert  à  mettre  plus  vivement  les  chofes 
devant  les  yeux.  Faire  une  fimilitude.  Lorfque 
la  fimilitude  eft  ingenieufe  elle  aporte  un  grand 
ornement  au  difcours.  ) 

SlMETRlE,  (Symmetrie.)/!/!  [  Sym- 
metria.  ]  Ce  mot  ,  qui  eft  originairement  Grec , 
veut  dire  proportion.  C'eft  un  raport  de  parité 
&  d'égalité.  Perraut,  abrégé  de  Vitriive  ^page  ^O. 
{  Il  n'y  a  en  cela  nulle  fimctrie.  Garder  la 
fimétrie.  La  fimétrie  plaît  extrêmement  &  rend 
les  ouvrages  charmans  &  agréables.  ) 

Simon  ,  y.  OT.  [  Simon,  ]  Nom  d'homme. 
(Simon  le  magicien  voulut  acheter  des  Apôtres 
la  grâce  de  conférer  le  Saint  Efprit.  ) 

Simone  ,  /  /  Nom  de  femme.  (  Simone 
eft  belle  &  grande.  ) 

Simonie,  y.  y.  [  Simonia.  ]  Ce  crime  fi 
odieux  dans  la  difcipline  de  l'Eglife  ,  fe  commet 
en  tant  de  façons ,  qu'il  n'eft  pas  poflible  d'en 
donner  une  jufte  définition  ;  on  peut  dire  feu- 
lement que  la  fimonie  confifte  dans  l'aquifition 
que  l'on  fait  avec  de  l'argent  ou  avec  quelque 


S  I  M. 

cV.ofe  de  temporel ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint 
&  de  plus  facré  dans  notre  Religion.  La  fimonie 
ne  fe  couvre  jamais  ,  &  elle  ie  répand  fur  tous 
les  bénéfices  dont  le  fimoniaque  eft  pourvu. 

Simonia  q.u  h  ,  f.  m.  [  Slmoniacus.  ]  Qui 
fait  une  fimonie. 

Simoniaqui  ,  adj.  [  Simoniacus.  ]  Qui  tient 
de  la  fimonie.  (  Une  entremife  fimoniaque. 
Patru  ,  plaid,  ^,  ) 

SiMPATiE,  (Sympathie.)/!/  [  Sym- 
patina ,  naturalis  confenjio.  ]  Mot  qui  vient  du 
Grec  ,  &  qui  veut  dire  ,  conformité ,  raport 
d'humeur,  (  Il  n'y  a  nulle  fimpatie  entre  un  fat 
&  un  honnête  homme. 

II  eft  des  nœuds  fecrets ,  il  eft  des  /împades 
Dont  par  le  doux  raport  les  âmes  afforties , 
S'attachent  l'une  à  l'autre  ,  &  fe  laiflent  piquer 
Par  un  je  ne  fai  quoi  qu'on  ne  peut  expliquer. 

Corneille.  ) 

On  a  fort  parlé  de  lu  poudre  dejimpatie.  [  Pulvis 
fympathicus.  ]  On  a  fouvent  fait  des  expériences 
de  la  poudre  de  fimpatie.  Voïez  Digby  fur  ce 
fujet. 

*  (  La  fimpatie  des  cordes  d'un  luth  qui  font 
à  runifl"on.  Rohault  phyfique.  La  fimpatie  de 
l'aimant  avec  le  fer.  La  fimpatie  des  couleurs, 
c'eft-à-dire  ,  leur  accord  &  leur  union.  ) 

*  SiMPATiQUE  ,  (  Sympathique.  )  adj. 
[  Sympathicus.'\  Qui  a  une  certaine  fimpatie.  Qui 
tient  de  la  fimpatie.  Qui  a  de  la  convenance  , 
du  confentement  avec  une  chofe.  (  Poudre  fim- 
patique.  Ancre  fimpatique.  Rohault ,  Phyf.) 

Simpatique  ,  adj.  [  Conveniens  ,  contagiofus.  J 
Il  fe  dit  aufli  au  figuré  ,  &  veut  dire  ,  qui  commu- 
nique, qui  duit ,  qui  a  quelque  raport  à  quelqu  autre 
chofe.  (  Vous  ne  fauriez  dire  ces  mots  que  vous 
ne  vous  attiriez  ,  par  une  certaine  vertu  fimpa- 
tique ,  ce  qu'il  y  a  de  ridicule  dans  le  proverbe,' 
Vaug.  Rem,  nouv,  ) 

*  SiMPATiSER,  (Sympathiser.)  v,  a2 
[  Convenire  ,  confentire,  ]  Avoir  un  raport  d'hu- 
meur. (  Simpatifer  d'humeur  avec  quelcun. 
Reg,  Satire  z.  Nous  fimpatlfons  vous  &  moi. 
Molière ,  Précieufes,  ) 

SiMPHONiE,  (Symphonie.)/;/  [Symphoma, 
confentus.  ]  Prononcez  finfonie.  Mot  qui  vient 
du  Grec  &  qui  veut  dire  harmonie.  (  Une  belle, 
une  charmante  ,  une  agréable  ,  une  douce  ,  une 
merveilleufe ,  une  ravifl"ante  fimphonie.  Aimer 
la  fimphonie.  Ecouter  la  fimphonie.  La  fim- 
phonie charme  ,  ravit ,  tranfporte.  ) 

SiMPHONisTE,  (Symphoniste.)/  m.  &/. 
[  Symphonifa.  ]  Celui  ou  celle  qui  entend  la  fim- 
phonie &  qui  chante  agréablement ,  ou  joue  bien 
des  inftrumens  de  mufique.  (  Il  eft  bon  fimpho- 
nifte.  Il  y  a  des  fimphoniftes  à  l'Opéra.  ) 

Simphise  ,  (Symphyse.)//  [^Symphijis.l 
Terme  de  Médecine.  Union  naturelle  des  os  , 
par  laquelle  deux  os  feparez  fe  font  continus 
&  deviennent  un  ,  comme  l'os  Ethmoïde. 

Simples,/  m.  [  Herbœ  medicx,  ]  Sortes 
d'herbes  médecinales.  (  Aller  chercher  des 
fimples.  Les  fimples  font  fouverains  contre  le 
venin.  Diofcoride  a  traité  de  la  vertu  des  fimples.) 

*  Simples ,  f  m.  [  Ingenui  ,  candidi  homines.'} 
Bonnes  gens  qui  ne  rafinent  pas  fur  les  chofes 
&  qui  fe  raportent  à  la  foi  &  au  fentiment 
d'autrui ,  de  force  chofes.  (  Les  fimples  &  ceux 
qui  n'aprofondiffent  pas  les  chofes  fe  contentent 
de  fes  preuves.  Pafc.  liy.  à.  Abufer  les  fimples. 
Jblanc  Luc. } 

L'Auteur 
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§3^  L'Auteur  de  la  Traduftion  du  poëme  de 
Saint  Profper  dit  : 

Et  par  le  doux  attrait  d'un  langage  trompeur 
Fiatant  l'oreille  limple ,  empoifonne  le  cœur. 

Simple,  adj,  [  SimpUx  ,  punis.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  Dieu,  &  veut  dire  qui  ejf  pur  &  n'cjï 
nullement  compofé.  (  La  nature  de  Dieu  eft  trcs- 
fimple.  Dieu  eil  un  être  très-fimple.  ) 

Simple  ,  adj.  [  Simplcx  corpus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  êlemens  ,  &C  lignifie  qui  n\fî  point  com- 
pofé. (  Les  élemens  font  des  êtres  fort  fimples. 
Rohault  Phyfque.  ) 

*  Simple  ,  adj.  [  Munditiis  fimplcx.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  habits  &  de  quelques  autres  chofes  , 
&  veut  dire  Sans  ornement  ,  fans  parure  ,  fans 
enjolivement.  (  C'eft  un  habit  tout  fimple,  ) 

*  Simple.  {Simplcx.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  iîile  , 
&  veut  dire  ,  fans  élévation  ,  fans  ornement , 
naïf&  naturel.  (  Le  ftile  de  l'Evangile  eft  extraor- 
dinairement  fimple.  Préf.fur  le  Nouv.  Tejl.) 

*  Simple ,  adj.  [  Simplcx.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
bénéfices  ,  &  fignifie  qui  n  a  point  charge  d'ame. 
(  Bénéfice  fimple.  Bénéfice  à  fimple  tonfure. 
Les  Bénéfices  fimples  font  fort  courus  ,  les 
chevaux  les  courent  &  les  ânes  les  attrapent.) 

*  Simple  ,  adj.  [  Simplcx.  ]  Qui  n'a  point  de 
charge  qui  le  diftingue  des  autres.  (  Simple 
foldat.  Simple  Bourgeois.  Simple  Gentilhomme. 
Un  Roi  fi  renommé  ne  fut  pas  plus  fomptueu- 
fement  enfeveli  qu'un  fimple  homme,  l^aug. 
Quint,  l.  lO.  Un  fimple  commis.  Patru, plaid.  6.) 

Simple.  [  SimpUx.  ]  Terme  de  Bréviaire,  qui 
fe  dit  de  la  Ferie  ,  ou  d'un  Saint ,  dont  la  fête 
n'ert  ni  double  ni  femidouble. 

*  Simple.  [  Minime  malus  ,  ingemius.  ]  Peu  fin. 
Niais.  (  Il  eft  un  peu  fimple.  Elle  eft  belle  , 
mais  elle  eft  un  peu  fimple.  ) 

Simplement  ,  adv.  [  Tantùm.  ]  Seulement. 
(  On  demande  fi  ce  fils  eft  exhérédé  ,  ou  s'il 
n'eft  que  fimplement  prétérit.  Patru  ,  plaid.  6. 
page  ly y.  Vous  dites  fimplement  que  cela  vous 
étonne.    Pajcal  ,  l.  j.) 

*  Simplement ,  adv.  [  Simpliciter,  nullo  ornatu.~\ 
Sans  ornement.  Sans  parure.  (  Il  eft  habillé 
tout  fimplement.  ) 

*  Simplement.  [  Parum  callide  ,  incaute.  ]  Sans 
fîneffe.  De  bonne  foi.  Bonnement.  Il  y  va  tout 
fimplement.  J'avois  cru  fimplement  le  contraire. 
Je  raporte  fimplement  &:  fidellement  leurs 
paroles.  ) 

SiMPLICISTE  ,  yi  772.  [  Botanicus  herbarius.  ] 
C'eft  celui  qui  connoît  les  fimples  ,  c'eft-à-dire  , 
les  plantes  médecinales.  Le  mot  de  fimplicifle 
fe  dit ,  mais  il  n'eft  pas  fi  ufité  que  Botanifte. 
(  C'eft  un  fameux  ,  renommé  &  favant  fimpli- 
cifte.  )  M.  Tournefort  étoit  un  habile  fimplicifte. 
Simplicité,//  [  Simplicitas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  Dieu  &  des  élemens.  Nature  pure 
qui  n'eft  point  compofée.  (La  fimplicité  de  l'être 
de  DIl'u  eft  admirable.  La  fimplicité  des  élemens. 
Rohault.,  Phyfque.  ) 

*  Simplicité  ,  f  f.  [  Simplicitas.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  ftile  &  fignifie  ,  manière  de  s'exprimer 
facile  &  fans  ornement.  Repréfenter  dans  une 
verfion  cette  admirable  fimplicité  de  l'Evangile.) 
-C^  Monfieur  de  Cambrai ,  à  Meftieurs  de 
l'Académie  :  J'avoue  ,  que  je  fuis  moins  touché 
de  l'art  infini  &  de  la  magnifique  éloquence  de 
Ciceron  ,  que  de  la  rapide  fimplicité  de  Demofchene. 
Quintilien  a  dit  ,  Hb.  J.  c.  J.  Que  la  fimplicité 
avait  la  même  grâce  dans  U  difcours  ,  que  dans 
Tome  III, 
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la  plupart  des  femmes  ,  qui  font  fouvcnt  plus 
touchantes  dans  leur  négligé  afeclé  ,  que  dans  leur 
plus  grande  parure. 

Simplicité.  [  Candor ,  ingenuitas  ,finceritas.'\ 
Candeur  ,  fincerité  ,  naïveté  ,  ingénuité.  (  Une 
innocente  me  fait  rendre  les  armes  par  fes  fira- 
plicitcz  Bcnferade  ,  poéfies.  Ma  fimplicité  fe  rit 
de  leur  fineffe.    Gomb,  Epig.  l.  z.  ) 

Rien  ne  plaît  davantage  en  converfation 
qu'un  air  naturel  &  une  fimplicité  facile  & 
délicate  ,  qui  ne  bande  point  l'efprit  ,  &  qui 
ne  lui  préfente  que  des  images  communes  &C 
agréables.   Apicole. 

De  ma  Jimplicité  vous  vous  rites  dans  l'ame. 

Ep.  d'Ovide.  ) 

*  Simplicité,  [  Rudis  fîmplicitas  ,  fîoliditas.  ] 
Bêtife.  (  U  prenoit  la  douceur  &  la  franchife 
pour  fimplicité.  Ahlanc   Ret.   liv.  2.) 

S  I MP  o  s  I  A  Q.U  E  ,  f  m.  Entretien  de  Philofo- 
phes  dans  un  banquet. 

S  i  M  p  T  o  M  A  T  I  Q.U  E  ,  adj.  [  Symptomaticus."] 
Qui  tient  dufimptome.  Ce  où  il  furvient  quelque 
fimptome.  (  Fièvre  fimptomatique.  Evacuation 
fimptomatique.  Dég.  ) 

S  I  M  p  T  o  M  E  ,  y.  m.  [  Simptoma  ,  cafus  morbi.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  eft  un  terme  de 
Médecine.  C'eft  une  difpofition  contre  nature  , 
qui  fuit  la  maladie  ,  comme  l'ombre  le  corps. 
(  Le  fimptome  comprend  tous  les  accidens  qui 
furviennent  aux  maladies.  Dég. 

Je  vais  voir  décider  la  caufe  des  atomes  , 
La  matière  première  &  {t%  diivin  fîmpwmes. 

Mademoifelle  Defcartes. 

Simulacre  ,f.  m.  Il  vient  du  h?LÙnfîmu- 
lacrum  ,  qui  fignifie /'i/ra^g^c  d'une  chofe  feinte.  II 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  ftatuës  des  faufl'es 
divinitez.  (  On  voit  encore  à  Rome  quantité  de 
fimulacres  fort  curieux.) 

\  Simulation,  ff.  [  Simulatio.  ]  Ce  mot 
eft  Latin  &l  fignifie  déguijement.  C'eft  un  terme  de 
Palais,  qui  fe  dit  des  contrats  frauduleux.  (  U  y 
a  de  la  fimulation  dans  ce  contraft.  Il  y  a  de  la 
fimulation  entre  les  parties.  ) 

*  S  i  M  u  L  E  R ,  V.  /z.  [  Simulare.  ]  Terme  de 
Palais.   Déguifer.    Ufer  de  fimulation. 

Simule',  S  i  m  u  l  e'e  ,  adj.  [  Simulatus.  ] 
Déguifé.  (Contraftfimulé.  Dettes  fimulées.  Les 
réparations  de  biens  entre  les  maris  &  les  fem- 
mes font  la  plupart  fimulées  pour  mettre  leurs 
biens  à  couvert.  ) 

S  I  N. 

S  i  N  A  ,  OU  China.  Racine  médécinale ,  qu'on 
dit  propre  à   guérir  la  fièvre. 

Sina.  f.  f.  Soies  de  Sina.  Ce  font  des  foies 
qu'on  tire  de  la  Chine.  On  les  emploie  à  Paris 
dans  la  fabrique  des  gazes. 

Sinapisme,  f.  m.  Médicament  externe  en 
forme  de  cataplafme  ,  compofé  de  femence 
de  moutarde  pulvcrifée  ôc  broiée  avec  de  la 
pulpe  de   figues  ,  il  fert  dans  les  n^aux  de  tête. 

SiNAGOGU  E,y;/.  \Sinagoga.'\  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  ajfemblée.  C'eft  le  lieu 
où  les  Juifs  ,  les  Caraïtes,  &  les  Samaritains  , 
s'afl^emblent  pour  prier  Dieu.  (  Entrer  dans  la 
finagogue.  Sortir  de  la  finagogue ,  bâfr  une  fina- 
gogue.  Détruire,  démolir ,  ruiner  une  finagogue.) 

Sinalephe,/;  /  [ Sinaliupha.  ]  Figure  de 
Grammaire.    C'eft  une  contraftion  de  filabes , 

Ffff 


594  S  IN. 

fur  tout  îorfqu'on  mange  une  voielle  ,  comme 
quand  on  du    l'homme  pour  U  homme. 

S I N  A  N  c  I  F. ,  /.  /,  Efpéce  de  fquinancie  dans 
laquelle  les  mulcles  internes  du  pharinx  lont 
enilaipmez. 

SiNARTROSE,//  [  Synarthwfis.  ]  Articu- 
lation des  os  ,  par  laquelle  ils  font  rendus  fi 
ferrez  qu'ils  font  comme  immobiles. 

SiNAXARioN.  Livre  des  Grecs,  qui  contient 
un  abrégé  de  la  vie  de  leurs  Saints.  \ 

S  I  N  A  X  E  ,  y:  /  [  Synaxis.  ]  Terme  à'HiJîoire 
Edcfiajïique.  Affemblée  de  Chrétiens  ,  oii  l'on 
faifoii  les  prières  en  commun.  La  Communion 
par  les  Pérès  a  été  apellée  de  ce  nom.  Le 
Dicîionnuire  de  Trévoux  fait  ce  mot  mafculin. 

S  I N  cil  G  N  D  R  o  s  E  ,  /  /.  Tcrmc  à'Jnatomie. 
Union  de  deux  os  qui  fe  fait  par  le  moïen  d'un 
cartilage  ,  comme  les  os  du  pubis. 

Sincère,  adj.  [  Inteoer  ,  fmccrus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  &  de  leurs  aÛions  ,  & 
veut  dire  ,  qui  nejl  pas  feint.  Qui  n'efpas  dijji- 
muU.  Franc.  (  U  n'y  a  rien  de  fincere  en  vous 
que  votre  froideur.  Voit.  Let.icj.  Procédé  fincere. 
Ablancourt. 

Tu  n'eftimes  les  gens  que  des  fiécles  paflez. 
Pardonne  mon  aveafincert  &  Itgiiime. 

Je  ne  t'eitime  pas  aiTez 
'  Pour  vouloir   par  ma  mort  mériter  ton  eftime. 

DeBuJi.) 

Sincèrement,  adv.  [  In^enuè  ,  Jincerè  , 
candide  ]  Avec  fincérité.  Avec  franchife.  (  Agir 
fincérement.  ) 

Sincérité',/:/  [  Sinceritas  ,  ingenuitus  , 
candor.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  de 
leur  aftion  ,  &  il  fignifie  Franchife.  Candeur.  (  La 
fincérité  de  fon  procédé  me  plaît.  Ablanc.  ) 

Recevez  cet  avis  de  ma  fincérité. 

Gonb.  Epit.  l.  z.) 

La  fincérité  eft  une  ouverture  de  coeur  ;  on 
la  trouve  en  fort  peu  de  gens,  &  celle  qu'on  voit 
d'ordinaire  n'eft  qu'une  fine  dilfimulation  pour 
atirer  la  confiance  des  autres.   Mém.  de  la  Rochef. 

SiNcoPE./;/  [Syncope. '\  Mot  qui  eft  un 
terme  de  Grammaire  6c  qui  vient  du  Grec.  U 
\eut  dire  retranchement.  (C'eft  unefincope.  C'eft- 
à-dire  ,  c'eft  un  retranchement  d'une  filabe  au 
milieu  d'un  mot.  ) 

SiNCOPE.  [Suhitafenfuum  defecïio.]  Terme 
de  Médecine.  C'eft  une  foudaine  défaillance  de 
cœur.  Foibîefi'e  qui  prend  fubitement.  Subite 
chute  des  forces  ,  caufée  par  une  promte  diin- 
pation  d'efprits  ,  ou  par  une  défaillance  préci- 
pitée ,  de  la  chaleur  naturelle.  Si-tôt  qu'on  eut 
tiré  le  fer  hors  de  la  plaie ,  il  en  fortit  une  telle 
quantité  de  fang  que  le  Roi  tomba  en  fmcope. 
Vaug.  Quinte-Curce  ,  L  ç.  ch.  5.  ) 

SiNcoPER.  (  lnterfcare?\  Terme  de  Mufîque, 
pour  exprimer  une  note  qu'on  fincope.  On  dit 
auffi  en  Grammaire  ,  flncoper  un  mot.  C'eft  en 
retrancher  quelque  lettre  ou  quelque  filabe. 

SiNUKRESE,/"./  [  Confcientici  Jlimulus.  ]  Ce 
mot  vient  du  Grec,  il  fignifie  remords  de  confcience 
&  repentir.  (Avoir  des  findérefes. 


....  Le  Ciel  s'apaife , 
Et  Dieu  qui  dans  le  coeur  humain 
Chérit  une  humble  fmdérefe. 
Retire  Hi  pefante  main. 

Ode  de  Gacon.  ) 
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SiNDic,  (Syndic) /.  OT.  [  Syniicus.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  celui  qui 
a  la  charge  des  afaires  d'une  communauté.  Ainfi 
on  dit  ,  Le  Sindic  de  la  Communauté  des  Libraires 
de  Paris. 

Sindic.  [  Syndicus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du-  Clergé.  On  dit  Sindic  général  du  Citrgé ,  mais 
il  y  a  plufieurs  fortes  de  Sindics  généraux.  Ce 
font  des  Oficiers  nommez  par  le  CleTgé  qui 
connoiffent  des  procez  entre  les  Bénéficiers  Sc 
leurs  receveurs  &  commis  ,  tant  pour  la  taxe, 
que  pour  l'adminiftraîioa  des  deniers  levez  fur 
le  Clergé.  Voiez  Du  Cros  ,  Stile  du  PurUment 
de  Paris. 

Sindic  diocéfain.  [  Diœciftos  procurator.'\  C'eft 
le  Sindic  de  chaque  Diocéfe  ,  qui  fera  les  afaires 
du  Diocéfe  par  l'avis  de  lEvêque  ,  fera  tenu 
pour  préfent  &  joiiira  des  fruits  de  fon  bénéfice. 

Sindic  Provincial.  [  Provinciœ  fyndicus.  ]  C'eft 
le  Sindic  de  chaque  Province  à  qui  les  Agens 
de  fon  département  donneront  avis  de  tout  ce 
qui  s'entreprendra  contre  l'ordre  Ecléfiaftique. 

Sindic.  [  Syndicus.  ]  Ce  mot  fe  dit  parmi  de 
certains  Religieux.  Le  Sindic  parmi  les  Àuguftins 
c'eft  un  procureur  qui  fait  à  Paris  les  afaires  de 
tous  les  Couvens  de  l'Ordre,  Sindic ,  parmi  les 
Feuillans  ,  c'eft  celui  qui  garde  les  papiers  ÔC 
fait  les  afaires  qui  regardent  le  Palais. 

SiNDicAL  ,  SiNDicALE  ,  adj.  \_SyndicaHs.^  Il  fe 
dit  entre  Libraires  ,  &  veut  dire  ,  qui  regarde  les 
afaires  du  Sindic.  (  Il  eft  allé  à  la  Chambre  Sindi- 
cale.  )  On  le  dit  du  lieu  de  l'affemblée  du  Sindic 
des  Libraires. 

Sinu\cAT,f.  m.  [  Syndicats:.  ]  Charge  de 
Sindic.  Tems  qu'on  a  exercé  l'ofice  de  Sindic. 
(  Il  a  vu  de  belles  afaires  pendant  fon  Sindicat. 
Il  s'cft  comporté  dans  le  findicat  avec  honneur.  ) 

S  I  N  D  i  Q_u  E  R  ,  V.  a.  [  Reprehendcre ,  carpere.  1 
Critiquer  ,  cenfurer.  Q  Quel  droit  avez-yous  de 
findiquer  nos  aftions.  Acad.  Fr.  ) 

SiNDON,y!  m.  Terme  de  Chirurgie.  Petit 
morceau  de  toile  coupé  en  rond  ,  ou  petit 
plumaceau  de  charpie  ,  aplati  &  arondi  ,  pour 
mettre  dans  le  trou  du  trépan  quand  on  le  panfe. 

S  IN  ECDOCHE  ,  y]/;  [Synccdoche.^i  Ce  mot 
vient  du  Grec  &  eft  un  terme  de  Rétorique. 
Prononcez  finecdocque.  Figure  qui  confifte  à 
mettre  le  tout  pour  la  partie  ,  la  partie  pour  le 
tout ,  &  la  manière  dont  une  chofe  eft  compo'ee 
pour  la  chofe  même.  (  La  finecdoche  eft  vive 
&  peint  bien.  )  On  fait  du!Îî  une  fnecdocheXors 
qu'on  met  un  nombre  certain  &  déterminé  pour 
un  nombre  qu'on  ne  fait  pas.  Ainfi  on  dira  , 
c'efl  une  maifon  qui  a  cent  belles  avenues  ,  pour 
dire  ,  plujieurs  b-.lles  avenues. 

SiNECPHONESE,//  [  Syllubarum  reunio.  ] 
Réunion  de  filabes  dans  un  même  mot. 

SiNERESE,/;/  [  Synerefis.  ]  Figure  par 
laquelle  on  réunit  deux  filabes  enfemble. 

SiNEVROSE,/.  /  [  Syncvrofis.  ]  Terme 
^ Anatomie.  Union  naturelle  des  os  qui  fe  fait 
par  le  moïen  des  ligamens  ,  comme  eft  l'articu- 
lation de  la  rotule  avec  les  os  de  la  jambe. 

SiNGADi  ,  OU  Arbor  triflis.  Arbre  grand 
comme  un  prunier  ,  qui  croît  aux  Indes  &  dont 
les  fleurs   font  cordiales. 

S  i  N  G  E  ,  y;  w.  [  Simia  ,  J/mius.  ]  C'eft  une 
forte  d'animal  à  quatre  piez  ,  qui  a  une  grande 
queue,  qui  eft  couvert  de  gros  poil,  qui  imite 
plufieurs  adions  de  l'homme  ,  &  qui  lui  refiem- 
ble  un  peu  ,  loit  par  les  narrines  ,  les  dents  , 
les  oreilles  ,  &  par  quelques  autres  parties. 
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Il  y  auflî  àesjingis  qui  n'ont  point  de  queue. 

Lejinge  vit  d'herbes,  de  blé  ,  de  noix  &  de 
pommes.  Il  tue  &  mange  les  vers  ,  les  araignées 
&C  les  pouv  qui  viennent  à  la  tête  des  peri'onncs. 
11  danCe   Air  la  corde  ,  il  s'y  donne  l'eftrapade. 

■{•  l/n  finge  eft  toujours  un  Jinge,  Ablanc.  Luc, 
[  Simïd  fimpcrjlmia.  ]  C'eft-à-dire ,  que  celui  qui 
a  contradc  de  mauvaises  habitudes ,  s'en  défait 
très-rarement.  C'eft-à-dire  aulFi ,  qu'on  quitte 
jrès-dificilement  fon  caraèlcre  ,  fon  génie. 

•}"  //  tfl  méchant  comme  un  [ingi. 

•{■  Singe.  [  S'imiœ  imitator.  ]  Imitateur.  Qui 
tâche.  Qui  contrefait  quelque  perfonne.  Qui 
imite  quelque  perfonne.  (Je  fuis  fi  rempli  de 
vous  que  je  tâche  d'être  votre  finge.  Molière  , 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes.  Les  plus  excélentes 
chofes  font  fujetes  à  être  copiées  par  de  mauvais 
iinges.  Molière.') 

Singe.  [  Ergata.  ]  Sorte  d'engin  dont  on  fe 
fert  dans  les  bâtimens  &  dont  on  fe  fert  pour 
décharger  les  marchandifes  de  dedans  les  bateaux-. 
Cette  machine  n'eft  ordinairement  compofée  que 
d'un  trueil ,  ou  tour  qui  tourne  dans  des  pièces 
de  bois  miles  en  croix  de  Saint  André.  A  chacun 
des  bouts  du  tour ,  il  y  a  des  leviers ,  bras  ou 
manivelles  pour  le  faire  tourner  ,  au  lieu  de 
roues.    Voïez  Aubin. 

Singe.  [  Simius  mathematicus.  ]  C'eft  un  inftru- 
ment  de  perfpeftive  qui  fert  à  copier  des  tableaux, 
&  à  les  réduire  du  grand  au  petit  pié  ,  ou  du 
petit  pié  au  grand  en  la  proportion  requife. 
.Voïez  Pantographe. 

t  On  dit  proverbialement.  Il  ejl fourni  d'argent 
comme  un  Jinge  de  queue. 

f  II  vous  paiera  en  monoie  de  Jinge,  en  gambades. 

■\  Il  ejl  comme  le  Jinge ,  il  fe  fert  de  la  paie  du 
chat  pour  tirer  les  marrons  du  feu. 

■\  Il  ejl  aJJis  Jur  Jbn  eu  comme  un  Jinge.  Il  eft 
adroit  comme  un  Jinge. 

Singe  de  mer.  [^Sinila  marina.']  PoifTon  long, 
reffemblant  de  face  &  de  couleur  aujinge  ter- 
reftre.  Il  eft  couvert  d'une  écaille  dure  comme 
celle  de  la  tortue.  On  le  trouve  dans  la  mer 
rouge. 

Singeries,//  [  Dijlorjio  ,  faltltatlo.  ] 
Aftion  de  finge.  Petites  adions  folâtres  de 
quelque  finge.  (  Le  finge  fait  des  fingeries. 
Perraut  ,  Recueil  de  Fers  ,  p.  23  J.  ) 

*  Singeries.  [  Gcjliculatio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  ,  &  veut  dire  aclions  &  pojîures 
plaljantes  &  badines  ,  &  qui  tiennent  quelque  chofe 
de  celles  du  Jinge.  (  Il  me  fit  mettre  au  bout  de  la 
table ,  où  je  faifois  mille  fingeries.  Abl.  Luc.  ) 

S  I  N  G  L  E  R.    Voïez  Cingler. 

Singularité,/:/  [Ratio  fmgularls  agendl, 
dkendl.']  Choie  finguliére  &  particeliére.  (L'une 
des  plus  remarquables  fingularitez  qui  foient  en 
Monfeigneur  eft  de  ne  pouvoir  foufrir  la  flaterie. 
Voiture,  l.  jc).  Perfonne  n'eft  averti  de  cette 
fingularité.  ) 

Se  Singulariser  ,  v.  r.  [  Modo  fbif.ngularl 
agerc.  ]  Se  faire  remarquer  par  quelque  chofe 
de  particulier.  Se  faire  connoître  par  quelque 
chofe  de  fingulier.  i  Se  fingidarifer  par  fes  opi- 
nions. Il  eftfouvent  dangereux  de  fe  fingularifer 
par  fes  fentimens  ,  par  Tes  ad^ons,  par  fes  habits, 
&c  &  de  faire  le  contraire  des  autres.  Il  y  a 
des  ocafions  où  il  ne  ftut  point  avoir  crainte 
de  fe  fingularifer.  Voïez  l'Injlructlon  pour  un 
Seigneur  ,  p.  iijf..) 

Singulier, /m.  [  Slngularls.']  Terme  de 
(Grammaire.  Nombre  qui  ne  fe  dit  que  d'une 
Tome  Ilh 
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)  chofe  ,  &  qui  marque  une  feule  chofe.  (  Tous 
les  noms  réguliers  ont  un  fingulier  &  un  pluriel.) 

Ménage,  tome  i.  de  fis  Obfei  valions ,  ch.  146. 
a  remarqué  qu'il  y  a  dans  la  Langue  Françoife  , 
comme  dans  tontes  les  autres ,  des  noms  qui 
n'ont  point  de  fingulier  ;  &;  d'autres  qui  n'ont 
point  de  pluriel. 

Singulier.,  (ingullere .,  adj .  \_SingulaTls,  iinus^ 
Particulier.  (  Une  circonftance  finguliére.  ) 

Singulier  ^Jinguiiêre.  [Slngulare  certamcn.]  Ce 
mot  en  parlant  de  certains  combats  ,  veut  dire 
â^homme  à  homme.  Particulier.  (  Ils  combntoicnt 
de  pié  ferme  &C  main  à  main  dans  un  combat 
fingulier,    Vaug.  Quln.  l.  J.  c.  21.) 

Singulier.  [Eximlus,  excellens.^  Rare.  Excélent. 
(C'eft  une  femme  d'une  beauté  finguliére.  Un 
homme  d'un  favoir  fingulier.  ) 

Singulier,  [Slngularls  ,  unus.]  Extraordinaire. 
Contre  l'ufage  commun.  (  Cet  Auteur  eft  finguliei* 
dans  fes  fentimens.  Il  eft  fingulier  dans  fa 
conduite.  ) 

Singulièrement,  adv.  [ Slngularlter, 
prœclpub  ,  unice.  ]  Particulièrement.  D'une  ma- 
nière finguliére.  (  Il  eft  toujours  vêtu  aiTez 
finguliérement.  ) 

Sinistre,  adj.  [  Malus.  ]  Il  vient  du  Latirt 
Jinljler ,  &  il  fignifie  malheureux ,  qui  ejl  à  craindre. 
Ce  font  àQjinlfhes  prèfages.  Il  eft  impoflibie  de 
prévoir  ce  qu'il  y  aura  Aojinljlre  dans  les  aufpices. 
Du   Rler ,   Phlllpique  Z. 

(  Se  voir  en  Auteur  érigé , 
C'eft  un  y?«//?/-f  préjugé 
Pour  la  fortune  d'un  pauvre  homme. 

Scaron  ,  po'éfas. 

Et  pour  notre  bonheur  ,  promit  de  mettre  fin 
Aux  Jïniflres  éfets  d'un  li  jufte  chagrin. 

Perraut ,  à  la  Quintinic. 

D'un  Jiniflre  avenir  je  menace  fes  jours. 

Riic.  Iphiginie,  a{{.  ^.  ) 

On  dit  ,  deffeln  Jinljlre  ,  ou  méchant.  Phifio-* 
norme JiniJîre  ,  regardjinljlre. 

Slnljlre  ,  fe  dit  au(îî  par  les  A.ftronomes  en 
parlant  des  Planettes.   VifpQâ  finl/Ire  des  Aftres. 

SinistrEMENT,  adv.  [Slnifîn^,  Infellclter.] 
D'une  façon  finiftre  &  fâcheufe.  (Juger  finiftre- 
ment  de  quelcun.  Vaug.  Qulnt.1.3- c.  S.) 

SlNODAL,SlNODALE,  adf.  [SjncJalls.J 
Qui  eft  de  finode.  (  Réglem.ent  finodal.  Statuts 
finodaux.  Les  Décrets  finodaux  de  l'Eglife  Gal- 
licane ont  été  aprouvez  par  les  Fapes.  Févret  y 
Traité  de  l'abus ,  l.  i.c.4.  Ordonnance  finodale. 
Conftitution  finodale.  ) 

SiNODE  ,  J.  m.  [  Svnodus ,  concliium?,  Mot 
qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  une  aijembléi 
publique  où  l'on  Je  rend  de  tous  c6tc\.  Le  mot  d« 
finode  fe  dit  en  parlant  d'AVû'/é.  C'eiî  une  afTem- 
blée  de  plufieurs  Théologiens  convoquez  par  le 
Pape,  par  quelque  Patri^rch'',  Méiropolifain  , 
Archevêque,  ou  Evêque  ,  ooijr  les  afaires  de 
l'Eglife. 

Slnode.  Convocation  qu'un  Doïen  ri^ral  fait 
des  Prêtres  de  fon  diftrift  ,  pour  parler  de 
matières  Eclèfiaftiques. 

Slnode.  [  Synodus.  ]  Ce  mot  fe  dit  au.fîî  entre 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée.  C'eft 
une  aflTemblée  de  Miniftres  pour  les  afaires  de 
leur  Eglife.  Il  y  a  des  finodes  nationaux,  &  des 
finodes  provinciaux.  (  Convoquer  ,  afl'embler  , 
tenir  un  finode.) 

Slnode,  [Cœtus,  convéntus.']  Ce  mOt  fe  dit 
des  maîtres  d'école  de  Paris.  C'eft  une  affembléô 
de  maîtres  d'école  &  de  maîtrelTes  à'école  qui  fe 
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fait  tous  les  ans  à  Paris  le  jour  de  la  S.  Jean  porte 
Latini. 

S  I  N  O  D  I  Q  u  E  ,  adj.  [  Synodkus.  ]  Ce  mot 
eft  ufi:é  en  parlant  à"" AJlronomie ,  où  l'on  dit  un 
mois  Jinodiquc.  C'eft  le  tems  de  vingt-neuf  jours 
&  demi  que  la  Lune  emploie  depuis  qu'elle  a 
été  une  fois  avec  le  Soleil  fous  un  même  degré 
du  Zodiaque  ,  jufques  à  ce  qu'elle  fe  rencontre 
une  autre  fois  avec  lui  fous  un  autre  degré. 
Roh.  Phyf.  t.  Z.  c.  g. 

S  I  N  O  N  I  M  E  S  ,  ou  plutôt  Synonimis  ,  f.  m. 
Mots  ou  phrafes  fynonlmes.  L'ufage  des  fynoni- 
mes  eft  peu  connu  ,  ô£  Ton  y  fait  rarement 
atention.  Vaugelas  a  fait  une  favante  Remarque 
fur  ce  fujet  ,  dont  voici  le  précis  :  »  Tant  s'en 
»  faut  que  l'ufage  des  fynonimes  foit  vicieux , 
»  qu'il  eft  fouvent  néceffaire  ,  puifqu'il  contri- 
»  bue  à  la  clarté  de  l'expreffion  ,  &c.  Il  eft 
»  vrai  qu'il  n'en  faut  pas  abufer ,  &  qu'une 
»  feule  parole  eft  fouvent  une  image  fi  parfaite 
»  de  ce  que  l'on  veut  repréfenter  ,  qu'il  n'eft 
»  pas  befoin  d'en  emploier  deux  ,  la  première 
»  aïant  fait  l'impreffion  entière  dans  l'efprit  du 
»  Lefteur  ,  ou  de  l'Auditeur  ,  &c.  Il  femble 
»  qu'à  la  fin  de  la  période  ,  ils  ont  meilleure 
»  grâce  qu'en  nul  autre  endroit  ,  &c.  Les 
»  fynonimes  des  mots  font  fort  bons  ,  pourvu 
»►  qu'ils  ne  foient  pas  trop  fréquens  :  mais  les 
»  fynonimes  des  phrafes  pour  l'ordinaire  ne 
»  valent  rien.  »  M.  de  Cambrai  ,  dans  fa  Lettre 
à  l'Académie  Françoife  ,  dit  :  »  Je  voudrois 
»  même  plufieurs  fynonimes  pour  exprimer  cha- 
»  que  objet ,  chaque  fentiment  ,  chaque  aftion  ; 
»  c'eft  le  moïen  d'éviter  toute  équivoque  ,  de 
»  varier  les  phrafes,  &  de  faciliter  l'harmonie, 
»  en  choififlant  celui  de  plufieurs  fynonimes  qui 
»  fonneroit  le  mieux  avec  le  refted'un  difcours. 
S  I N  o  N I  M  E  ,  adj.  [  Synonimus,']  Terme  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  fe  dit  des  mots  dont  l'un 
fignifie  la  même  chofe  que  l'autre.  (  Honte  & 
pudeur  font  des  mots  finonimes  ou  aprochans.  ) 
Le  mot  fynonimc  ,  dit  l'Abé  Girard  ,  peut  être 
pris  en  deux  fens  ;  l'un  plus  étendu ,  l'autre  plus 
refl'erré.  On  peut  le  prendre  pour  une  refl'em- 
blance  de  fignification  qui  foufre  cependant 
quelque  variété  ;  c'eft-à-dire  ,  que  les  termes 
fynonimes  préfentent  tout  une  même  idée  prin- 
cipale ;  mais  que  chacun  d'eux  y  ajoute  néan- 
moins quelques  idées  accefl"oires  ,  qui  diverfifient 
la  principale;  enforte  qu'elle  paroilTe  dans  ces 
diférents  mots,  comme  une  même  couleur  fous 
diverfes  nuances.  On  peut  aufti  entendre  par 
fynonlme  ,  une  refl'emblance  de  fignification  fi 
entière  &  fi  parfaite  que  le  fens  ,  pris  dans  toute 
fa  force  &  dans  toutes  fes  circonllances ,  foit 
toujours  &  abfolument  le  même  ;  enforte  qu'un 
des  fynonimes  ne  fignifie  ni  plus  ni  moins  que 
l'autre  ;  qu'on  puiffe  les  emploier  indiféremment 
dans  toutes  les  occafions  ;  &  qu'il  n'y  ait  pas 
plus  de  choix  à  faire  entr'eux  ,  pour  le  fens  , 
qu'entre  les  goûtes  d'eau  d'une  même  fource  , 
pour  le  goût.  Si  l'on  prend  le  terme  de  Jynonime 
dans  le  premier  fens  ,  ajoute  M.  Girard,  il  eft 
clair  qu'il  y  a  dans  toutes  les  Langues  des 
fynonimes  ;  que  ceux  dont  il  eft  ici  queftion  , 
le  font  ,  puifqu'ils  expriment  un  même  fens 
principal  ,  diverfifié  feulement  par  des  idées 
accefl"olres  ,  propres  &  particulières  à  chacun 
d'eux.  Et  que  cependant  ils  ont  des  fignifications 
diférentes  ,  quoiqu'ils  foient  fynonimes  ;  parce 
que  la  fignification  des  mots  ne  confifte  pas 
dans  la  feule  idée  principale  qu'ils  préfentent , 
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mais  dans  toute  l'étendue  &  dans  îa  jufle  préci- 
fion  du  fens  qu'ils  expriment.  Si  l'on  prend  le 
terme  de  fynonime  dans  le  fécond  fens  ,  il  n'y 
a  point  de  fynonimes  ,  du  moins  dans  notre 
Langue.  Voïez  le  refte  des  réflexions  de  M.  l'Abé 
Girard  ,  fur  ce  fujet ,  dans  le  Difcours  prélimi- 
naire qui  eft  au  devant  de  fon  Livre  intitulé  : 
La  jujlejj'c  de  la  Langue  Françoife  ,  réimprimé 
depuis  &  augmenté  fous  le  titre  de  Synonimes 
François  ,  &c. 

Sinon  que.  [  A^ijî.  ]  Sorte  de  conjonftion, 
qui  ûgmûe  Jî  ce  n'ejl  que.  (On  ne  dit  rien  de  lui, 
finon  que  c'eft  un  avare  fièfé  qui  enrage  quand 
il  eft  obligé  de  paier  fes  dettes. 

Sinon.  [  AUoquin  ,  alioqui  fin.  ]  Sert  auffi  à 
menacer  ,  &  fignifie  autrement ,  à  faute  dequoi, 
(Faites  ce  que  je  vous  dis,  finon  vous  vous  en 
repentirez.) 

SiNOPLE  yf.m.  \Color prafînus.']  Mot  qui  vient 
du  Grec.  C'eft  un  terme  de  Blafon  qui  fignifie 
verd.  Mais  proprement  le  fïnople  eft  une  forte 
de  craie  ,  ou  de  minéral  qui  fe  trouve  au  Levant, 
&  qui  eft  bon  pour  teindre  en  verd.  (  hefinople 
eft  le  fimbole  de  la  charité  &  de  l'honneur. 
Col.  c.  4.  On  dit  en  terme  de  Blafon.  Il  porte 
d'argent  à  chêne  de  finople.  Col.  c.  Z4.  ) 

S  I  N  o  Q  u  E  ,  adj.  Terme  de  Médecine.  Epitéte 
qu'on  donne  à  une  efpéce  de  fièvre  continue, 
qui  perfifte  depuis  le  commencement  jufqu'à  la 
fin  ,  fans  redoublement. 

SiNOViE,y^/l  [  Succus  nutrltius.  ]  Terme 
de  Médecine.  Suc  nourricier  propre  a  chaque 
partie.  On  entend  communément  par  ce  mot, 
une  liqueur  vifqueufe  ,  mucilagineufe  ,  fembla- 
ble  à  un  blanc  d'œuf  bien  battu. 

SiNTAXE,/;/.  [  Sintaxis.  ]  Mot  Grec  qui 
veut  dire  conjlruciion.  La  fintaxe  embrafle  les 
genres  &  les  cas  des  noms ,  le  régime  &  les 
inflexions  des  verbes  ,  les  ufages  des  difèrens 
articles  ,  des  prépofitions  &  des  adverbes. 
(  Savoir  la  fintaxe  Françoife.  ) 

S I  N  ï  H  E  s  E  ,  /;  /  En  Pharmacie  c'eft  une 
compofition  de  mèdicamens.  En  Chirurgie  c'eft 
une  opération  par  laquelle  on  réunit  les  parties 
divifées  ,  comme  font  les  plaies.  En  Grammaire 
c'eft  la  même  chofe  qwe  fillepfe. 

SiNTILLER,  V.  n.  [  Scintillare  ,  micare.  \ 
Etinceller.  (  Les  planettes  ne  fintillent  qu'àl'ho- 
rifon.  )  Ce  terme  n'eft  point  dans  l'Académie.) 
fSiNUEUx,  Sinueuse,  adj.  \Sinuofus.\ 
Il  fe  dit  des  lignes  courbes  qui  font  plufieurs 
replis ,  &;  qui  tantôt  avancent  en  dehors  ,  tantôt 
fe  retirent  en  dedans.  (  On  dit  de  certaines 
côtes  de  la  mer  qu'elles  font  fort  finueufes.  ) 

Sinueux  ,  fînueuje  ,  adj.  Terme  de  Chirurgie  ,' 
qui  fe  dit  des  ulcères  étroits  ,  profonds  fic 
tortueux. 

S  I  N  u  o  s  I  T  E  Z  ,  /  f.  pi.  [  Sinus.  ]  Plis  & 
détours  que  font  des  lignes  courbées  en  arc , 
ou  des  figures  irrèguiières  ,  qui  tantôt  avancent 
en  dehors  ,  &  tantôt  fe  retirent  en  dedans. 
(  Les  finuofitez  des  côtes  forment  les  ports  SC 
les  rades.   (  Les  finuofitez  d'une  rivière.  ) 

Simiofitex,  fe  dit  en  termes  de  Chirurgie  ,  d'une 
plaie  qui  fait  des  tours  &  des  détours.  (  Cette 
plaie  a  beaucoup  de  finuofitez.  ) 

Sinus  ,f.  m.  \^Sinus?\^  Terme  de  Trigonométrie^ 
Un  angle  aigu  étant  formé  par  un  raïon  qui 
tombe  obliquement  fur  le  diamètre  ,  au  centre  du 
cercle  ,  fi  du  bout  de  ce  raïon  l'on  tire  une  per- 
pendiculaire fur  le  diamètre  ;  cette  ligne  s'apelle 
(inus  droit ,  ou  fimplement  j/?/7a^.  Les  parties  diï 
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diamctre   coupé  par  cette   ligne    s'apelle  (înus 

verfe  ;   l'un  de  ces  fmis  verfe  eft  plus  petit ,  & 

l'autre  plus  grand  que  le  raïon  ,  qu'on  nomme 

aufli  le  JiTius  total.    Il  eft  ordinairement  divifé 

en  cent  mille  ,   ou  en  dix   millions  de  parties 

égales    dans   les    tables   des  Jùius  tangentes   & 

jccar.tes  &  du  quart  du  cercle  ,    qui   font  d'un 

grand  ufage  en  Géométrie.  V.  la  Géométrie  de  M. 

Hacquet,  &  la  Trigonométrie  de  M.  de  Parcieux,  z. 

part.  l.  z.  Sinus  droit  d'un  arc  ,  ou  d'un  angle  ,  c'eft 

ime  ligne  droite  abaiffée  perpendiculairement  de 

l'une  des  extrémitez  de  cet  arc  au  raion  qui 

pafle  par  l'autre  extrémité  du  même  arc.   Le 

Jlnus^  du  complément  d'un    arc  ,  eft  \q  finus  droit 

de  1  arc  de  complément. 

_  Sinus  ,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  On  apelle 
amfi  une  cavité  ,  une  efpéce  de  poche ,  de 
petit  fac  qui  fe  fait  aux  cotez  ou  au  fond  d'une 
plaie  ,  d'un  ulcère  ;  &  où  il  s'amafl-e  du  pus  , 
de  la  matière. 

Sinus.  Terme  à'Anatomie.  On  apelle  de  ce 
nom  certaines  cavitez  larges  ,  &  difperfées 
aans  la  lubftance  de  la  matrice.  Ces  fmus  font 
reniphs  de  fang  dans  le  tems  des  régies ,  &  leurs 
orifices  font  alors  auffi  plus  grands. 

S  I  O. 

S  I  o  N  ,  S  c  I  o  N  ,  ou  cion,f.  m.  [  Surculus.} 
On  écrit  ce  mot  de  toutes  ces  manières  ;  mais 
la  plus  ordinaire  c'eft  Jion  ,  ou  fcion.  C'eft  le 
petit  jet  de  quelque  arbre.  (  Les  branches  fortant 
comme  d'un  autre  tige  jetent  des  fcions  plus 
beaux  &  plus  forts  que  les  premiers,  raui^elas 
Qumte-Curce  ,  liy.  6.  ch.  6.  LaifTer  croître  des 
Jcions.   Curé  d'Enonville  ,  culture  des  Jardins  ) 

Sion  OU  Becchabunga.  Plante  aquatique,  dont 
on  fe  fert  pour  le  fcorbut ,  &  pour  corriger  la 
mauvaife  haleine.  C'eft  auffi  une  forte  de  crefl-on 
d  eau,  qui  eft  pareillement  propre  pour  le  fcorbut. 

S  I  P. 

S  I  P  H  I L I  s  ,/  /  Mot  Latin  ,  emploie  auffi 
en  François  pour  fignifier  la  grofe  vérole 

Siphon,/,^.  [Syphon.-]Uoiv^mVitntdn 
t-rec,  &  qui  lignifie  un  tuiau  recourbé  pour  tirer 
'^'^Jt^i:"t  ^"'^1"'  i'^'i'^^^^rque  cefoit  d'un  vaiffeau. 

r?  Siphons  ,  ou  T.phons.  Aubin  explique  ainfi 
ces  deux  mots  dans  fon  Didionnaire  de  Marine 
C  eft  un  orage  dans  lequel  l'eau  delà  mer  s'éleva 
en  marnera  de  colonne,  à  la  hauteur  de  cent 
braffes,  &  tournoie  fpiralement  parla  largeur 
de  quinze  a  vingt  piez  de  diamètre  ,  comme  fi 
ceto.t  par  un  Siphon  ou  une  vis  d'Arch.méde. 
On  ne  voit  d  abord  paroître  en  l'air  qu'une 
pente  nuea  de  la  groffeur  à  peu  près  d'un  poing  ; 
elle  vient  du  côté  du  Sud  au  Cap  de  Bonne 
Erperanca  ,  aux  côtes  de  Barbarie,  &  aux  places 
orientales  de  l'Amérique.  Les  Mariniers  Papd- 
lent  dragon,  ou  grain  de  vent;  les  Levantins 
trphon,  on  fiphon;  &  ceux  qui  nzylZnt  i 
\  Am^ncive  ,  puchot.  On  l'apelle  encore 
^e  mer.  Du  tems  de  Pline  ,  ies'mate  o" "erSt 
ciu  vinaigre  pour  apaifer  ce  tourbillon  nuandi 

ïa:rbti-':\^oiez%ti:r"r;:  '^  t  ''-' 

s  7  P  r  o  ^i     /  C  ^    pucnot  ,  (y  pompe  de  mer. 
û'homme.  ^»^)j.m.  \Scipio.-\  Nom 
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Sire  ,/  m.lRex.^  On  fe  fort  de  ce  mot 
en  parlant  aux  Rois  ,  &  il  veut  dire  ,  Sei^netir 
(  Sire  ,   Votre  Majcftè  fe  fouviendra  que  ^  &c. 

Sirc ,  je  l'ai  perdu  ce  procès  fi  terrible 

Qui  peut  m'enlever  tout  inonhien. 
Hélas  !  ce  tout  n'eft  prefque  rien 

Mais  ce  rien  m'étoit  tout ,  &  tout  perdre  eft  fenfible, 

le  P.iys.  ) 

t  Sire,  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant  & 
veut  dire  ,  Monfuur.  ' 

(  Que  fi  vous  êtes  le  beau  fire  , 
Au  moins  ce  n'eft  pas  trop  de' rire. 

Voiture  ,  poëf,  ) 

L'animal  fauvage  &  groflier. 

Avec  fes  ongles  tout  d'acier 
Prend  le  nez  du  chaffeur,  hape  le  pauvre /r.: 
Lui  de  crier,  chacun  de  rire. 

■La  Fentaine.  ) 

t  Sire.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines 
beies  dans  le  burlefqua  &  dans  le  comique 

(  Sire  loup  l'eût  fait  volontiers. 

La  Fontaine.') 

Puis  en  autant  de  part  le  cerf  il  dépeça 
Frit  pour  lui  la  première  en  qualité  de/re. 

La  Fontaine,  fables  ,1.2.) 

Sirènes  f./:iSirenes.-\  LesPoëtes  difoient 
que  cetoit  des  filles  du  fleuve  Acheloïs  ,  qui 
etoient  femmes  de  la  ceinture  en  haut ,  &  poif- 
fons  de  la  ceinture  en  bas  ,  &  qui  par  la  douceur 
de  leur  chant  atiroient  dans  les  bancs  &  dans 
le^s_^ecueils  ceux  qui  prôtoient  l'oreille  à  leur 

*  La  volupté  efi  une  fircne  qui  perd  la  plupart 
des  jeunes  gens. 

Chanter  comme  une  firene.  On  le  dit  d'une  femme 
qui  chante  bien.  On  le  dit  auffi  de  celle  qui  féduit 
par  les  attraits  ,  par  fes  manières  infmuantes. 

^  L  Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  a  dit  : 

D'un  chant  de  Serenes  de  mer 
Qui  prindrent  le  nom  de  Sirènes 
L)e  leurs  voix  feries  &  faines. 

Les  uns  difent  que  les  Poètes  ont  feint  que 
\tsfirenes  eto.ent  filles  des  Mufes.  Les  autres 
veulent  qu  elles  foient  nées  du  fang  de  la  corne 
qu  Hercule  arracha  à  ArchelaUs.  Le  nombre  a 
etede  même  incertain.  Homère  ne  fait  mention 
que  ae  deux  :  mais  d'autres  ont  dit  qu'il  v  en 
avoit  eu  quatre  Le  même  les  a  placées  dans 
un  pre  environne  de  perfonnes  qu'elles  y  avoient 
atirees  par  eur  chant,  &  qui  y  avoient  perdu 
la  vie.  Virgile,  ^neid.5.  les  logefur  un  ècuèil: 

J^m"^  adeo  fcopulos  Jirenum  adjcSlafubibat 
Dijficiles  quondam.  multorumque  ojfibus  albos. 

Ovide  leur  donne  des  ailes,  lih.  j.  mctam, 

i^-rn-  ^"''i'^^"'  ^'"^  f'''t"'ftis  >  &  anus 
t^tdijhs  veftros  fubitis  fiavefcere  pennis. 

Ce  même  Poëte  leur  donne  une  voix  humaine  : 
&  un  vifage  d'une  jeune  fille,  lib.  3.  mctam. 

Vobis  Achdoïdes  unda 
tluma,  pedefque  avium,  citm  vir^inis  ora  geratis. 
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Quant  à  leur  chant ,  c'eft  encore  le  fujet  d'un 
doute  qui  n'eft  pas  éclairci  :  mais  au  milieu  de 
tout  ce  que  l'on  a  feint  ,  on  voit  que  l'on  a 
voulu  faire  connoître  combien  les  plaifirs  ont 
d'attraits  pernicieux  dont  il  eft  dificile  de  fe 
garantir. 

S  1  R  E  R I  E  ,  /.  /  Titre  de  certaines  Terres. 
(  La  Sirerie  de  Pons  ,  la  Sirène  de  l'iifpare.  ) 

S  I  R  I  N  G  o  T  H  o  M  E  ,  /.  /Tz.  Inftrument  de 
Chirurgie  dont  on  fe  fert  pour  couper  les  finus 
ifilluleux   à  l'anus. 

S  I  R  o  c  ,y:  m.  [Euro-notus.']  Enitalien/racco. 
On  donne  ce  nom  fur  la  Méditerranée  au  vent 
qui  foufle  d'entre  le  Midi  &  le  Levant  ,  qu'on 
nomme  Sud-Efl  fur  l'Océan. 

S  I  R  O  P  ,  />z.  [  Sympus  ,  fuccusflorumfaccaro 
tondims.  ]  Prononcez/ro.  Ce  mot  vient  du  Grec, 
&  eft  un  terme  à" Apodcaire.  C'eft  une  compo- 
fition  faite  avec  des  eaux  ou  des  fucs ,  des 
teintures  ou  décoâions  cuites  avec  du  fucre  , 
ou  du  miel  en  confiftence  affez  épaiffe ,  &  en 
état  d'être  confervée.  (  Sirop  rofat,  violât.  Sirop 
de  fleurs  de  pêchers. Faire  un  firop.Voiez  Bander. 
Pharmacie.  ) 

t  Sirop.  [  Syrupus.'\  Terme  de  Confiturier.  C'eft 
du  jus  de  fruit  cuit  avec  du  fucre.  (  Sirop  trop 
épais.  Sirop  trop  clair.  Voiià  qui  fe  fait  en  firop. 
Mettre  du  firop  fur  des  affiétes.   Voit.  l.  g.) 

*  Sirop.  [  Vinum  ,  merum.']  Mot  bas  &  burlef- 
que  pour  dire  vin.  (  Il  aime  un  peu  le  firop.  ) 

•\  Le  firop  de  l'éguiere.  [J^ua.]  Mots  burlef- 
ques  ,  pour  dire  de  l'eau.  (  Je  crains  toujours 
le  firop  de  l'ég'jiere.    S.  Jmant. 

f  Siroter,  v.  n.  [  Potare  vinum.  ^  Mot  bas  & 
burlefque  qui  ne  fe  dit  guère  qu'à  Paris  ,  & 
fignifie  boire  du  vin.  (  Il  aime  à  firoter.  ) 

t  SiROTEUR,/  m.  [  Potator.  ]  Mot  bas 
&  burlefque  pour  dire  ,  celui  qui  aime  à  faire 
débauche  de  vin.  Qui  aime  à  boire  le  petit  coup. 
(  C'eft  un  firoteur.  ) 

S  1  R  T  E  s  ,  /.  /w.  [  Syrtes.  ]  Endroits  fort  péril- 
kux  à  ceux  qui  naviguent  ,  &  cela  à  caufe  des 
fablons  agitez  par  la  mer,  qui  font  tantôt  amafl"ez, 
tantôt  diffipez.  Foumier, 

(  '^  Mon  Apollon  t'aiTure  &  t'engage  fa  foi, 
Qu'emploiant  ceTiphis,  Sirtes  &  Cianées 
Seroni  Havres  pour  toi. 

Main.po'éf.liv.  2.  ) 

S I  R  V  A  N  T  O  I  S  ,  OU  TÇ)\vXbt  fervantois  ,  f.  m. 
{Satyrœ  antiquœ Jpecies.]  Satire  qui  fe  faifoit 
autrefois  par  quelque  ancien  Poëte  Provençal. 
Les  Sirvantois  fe  compofoient  contre  les  pre- 
miers de  l'Etat  Ecléfiaftique  ou  féculier.  Pdquier, 
Recherches. 

On  trouve  les  mots  ferventes  ,  ferventefés  ,  & 
fervantois ,  emploïez  pour  fignifier  des  Poëfies 
qui  n'avoient  point  de  régies  déterminées  pour 
la  mefure  des  vers  ,  pour  la  fituation  des  rimes , 
&  pour  le  choix  des  fujets.  Les  Poètes  d'alors 
en  uioient  avec  la  même  liberté  que  les  nôtres 
en  ont  ufé  dans  leurs  vers  irréguHers  ,  &  dans 
leurs  Pièces  intitulées  Caprices.  Ainfi  Rengifo  , 
ch.  58.  de  fa  Poërioue  n'a  pas  trop  de  tort  en 
àinvànt  fervemefés  du  verbe /^mr  ,  parce  qii'oii 
s'en  fervoit  comme  on  vouloit.  Ménage  ,  qui 
traite  cette  étlmologie  de  rldic  le  ,  propofe  celle 
de  Cylva  ,  oxife/va  ,  moins  naturel'e  de  beaucoup. 
Aiiciennement  parmi  Us  Picards  on  apelloit 
l'crv^.moif  ,  une  efpéce  de  Chpnt  Roï-ii ,  auquel, 
liiivant  Pierre  Fabri  ,  Curé  de  Meray  ,  on  donna 
k  ncm  àQ  fervantois  ,   tiré   du  Latin  fervantés  , 
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parce  que  les  Poètes  étoient  obligez  de  gardet' 
au  premier  vers  de  chacun  des  cinq  couplets 
dont  le  Chant  Roïal  eft  coinpoié  ,  les  cinq 
hémiftiches  donnez  par  le  Princ<.  ,  c'eft-à-dire  , 
par  le  Poète  qui  avolî  remporté  le  prix  l'année 
précédente. 

S  I  S. 

SiSARUM  Syriacum  ,  OU  Scecachul.  Planté 
étrangère  portant  des  feiiilles  femblables  à  celles 
du  Térébinthe.  Il  fuccéde  à  fes  fleurs  des  grains 
noirs  qu'on  apelle  culcui ,  propres  pour  exciter 
la  femence  ,  6c  pour  hâter  la  conception.  La 
racine  a  les  mêmes  propriétez. 

SisiGiES.  Terme  d'Aftronomie.  C'eft  la 
ligne  qui  pafle  par  les  centres  de  la  Terre  &  du 
Soleil.  Lorfque  la  Lune  eft  dans  les  Sifgies,  on 
obferve  alors  ,  toutes  chofes  d'ailleurs  étant 
fupofées  égales  ,  qu'elle  fe  meut  bien  plus 
rapidement. 

SissARCOSE,//.  Liaifon  d'os  faite  par, 
le  moïen  des  mufcles  ou  chairs. 

S  I  s  o  N  ,  /:  OT.  Plante  qui  poufl'e  fa  tige  d'une 
groflTeur  médiocre ,  ronde  &  pleine  de  moiielle. 
Elle  eft  apcritive  ,  propre  pour  aider  à  la  digef- 
tion  &  pour  faire  uriner. 

S I  ST  A  L  T  I  Q  u  E  ,  fl^y.  Qui  a  la  vertu  de 
reflTerrer ,  de  contraûer.  On  donne  cette  épitéte 
au  mouvement  du  cœur  ,  des  artères  ,  des 
nerfs  ,   &c. 

S  ISTE  ME,  f.m.[  Rerum  camp  âges,  fyjlema.\ 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  eft  un  terme  de 
Philofophie  &  de  plufieurs  autres  fciences.  ^  II 
fignifie  la  manière  dont  onfupofe  &  conçoit  quun 
tout  eft  formé  de  plufieurs  parties  ,  &  qui  ifila.  caufe 
que  les  chofes  agiffent  comme  elles  font.  (  Ainfi  l'on 
parle  du  Siftcme  du  monde  ,  du  Siftême  des  fens, 
du  Siftcme  du  mouvement ,  de  la  nourriture  , 
du  Siftême  de  la  Mufique ,  &£c.  Le  Siftême  que 
Defcartes  a  donné  du  monde  eft  furprenant.. 

Il  nous  a  découvert  à  tous  la  vérité  , 
11  connut  la  nature  ,  il  en  m  un  /ijlàne 

D\âé  par  la  fagelTe  même , 
Et  furpafla  lui  foui  toute  l'antiquité.  ) 

On  parle  aufll  en  Jflronomie  ,  des  Siftêmes 
de  Ptolomée  ,  de  Copernic,  de  Ticho-Brahé,  &c. 

*  Siftême  ,  f  m.  [  Hypothefis.  ]  Ce  mot  au 
figuré  fignifie  état  ,  conftltution.  (  Voilà  le 
deft'ein  de  la  tragédie  félon  le  fii^ême  d'Ariftote. 
(  Le  Siftême  des  afalres  de  la  Cour.  Nouvelles 
Remarques,  ) 

Il  y  a  en  Médecine  le  fftémedes  faveurs  ,  celut 
des  quatre  qualitez,  celui  des  acides  &  des  alkali. 

Siftême  ,  en  Poëfic  eft  une  certaine  hipotéfe 
à  laquelle  le  Poëte  doit  tou'iours  fe  tenir.  En 
mufique  c'eft  la  fuite  ,  o:t  la  compofirion  de  deux 
ou  trois  ,  ou  plufieurs  intervales  qui  font  deux 
ou  plufieurs  conionance-.  ,  comme  eft  l'oûave 
divif-'e  par  la  quarte,  o  par  la  qumte  ;  de 
forte  qu'l  faut  du  moins  rrois  termes  ou  trois 
fons  pour  faire  une  propon^on  géomefrin-ie. 

^;;/'  On  apell--  encor.-  ftftêfj':  en  terme  de 
Mufique  ,  l'étendue  d'un  certain  nombre  de 
cordes,  qui  a  fcs  bornes  vers  le  grave  &  l'aigu, 
i{  qui  a  été  détermina  d'féremmen  parles  grands 
progrès  de  la  Mufique  ,  félon  les  difér-^nies 
divifions  du  monochorde.  0-7/z.  Dicl.  Mathcm. 
Les  Grecs  avoient  trois  fi'^êmes  ,  dont  la  dife- 
rence  confiftoit  dans  les  difcrens  intervales  qui 
étoient  entre  les  cordes  de  chaque  fiftême.  Ce 
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mot  eft  Grec;  Boëce  l'a  traduit  pur  confltutio , 
parce  que  ,  ("clon  BrolTart  ,  dans  fon  Diétionaire 
de  Mufique ,  le  firtcme  n'eft  antre  cho.'e  qu'un 
aiTemblage  ou  un  arrangement  de  plufieurs  par- 
ties ,  qui   font  ou  conliituent  un  tout ,  &c. 

S I  s  T  E  ,.fubjl.  m.  [  Siftriun.  ]  Inftrumcnt  de 
Mujîqiie.  C'eft  un  petit  cerceau  de  métal  traverfé 
de  verges  de  fer  ,  fur  lequel  on  marquoit  par 
des  coups  redoublez  une  certaine  mcfure  ,  qui 
rcgloit  la  danfe  &  le  chant.  On  en  voit  un  de 
cuivre  dans  la  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève 
à  Paris.  Ce  métail  étoit  la  matière  ordinaire  du 
Jiftre.  Il  y  en  avoit  cependant  quelques-uns  d'or 
&  d'argent ,  comme  il  paroît  dans  l'onzième  livre 
des  Mètamorphofes  d'Apulée. 

Properce  a  dit ,  lib.  J.  éUg.  g, 

Romanamquc  tubam  crepitanti  pcUere  ffiro. 

Et  Ovide  : 


Crepuitqui  fonabiU  Jîjinim, 


Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  la  Déefle  Ifis  ,  ont 
fait  mention  de  fon  fljlre ,  qu'ils  regardent  comme 
un  hièrogliphe  ,  &  ont  dit  qu'il  fignifioit  que  tout 
âoit  en  mouvement  dans  le  monde  ;  que  fa  figure 
avoit  du  raport  avec  celle  de  la  Lune  ;  J'es  quatre 
cordes'marquoicnt  les  quatre  Elcmens  ;  que  fa  figure 
qui  étoit  au-de[fus  ,  fîgnifioit  le  Soleil.  Ce  font  là 
dé  pures  imaginations  dont  on  entretenoit  les 
foibles  efprits.  Vo:ez  Pignorius  de  menfa  Ifiaca  ; 
Cafalius  ,  de  vetsr.  jEgypt.  ritib.  c.  24.  Pitifcus  , 
le.xic.  &c. 

S  I  s  T  o  L  E  ,  Voiez  Systole. 

S  I  s  Y  M  B  R  I  U  M  ,/  OT.  [  Sy/îmbrium.]  Plante 
aquatique  propre  pour  le  Icorbut  ,  pour  la 
nefrétique  &   pour  l'hydropine. 

Sitôt  que,  conj.  [  Statim  atque.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  au(fi-tôt  que. 

(  Sitôt  que  le  befoin  excite  fon  défir , 

Qu'efl-ce  qu'en  ta  largeffe  il  ne  trouve  à  choifir  ? 

Muin.  Poéfies, 

S  I  T. 

Site  ,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Ce  mot 
fîgnifie  la  fituation  ,  l'affiéte  d'un  lieu.  Les  Ita- 
liens difent  fito  dans  le  même  fens.  Ces  deux 
mots  viennent  du  \j3\\T\fitus.  Site  s'entend  par- 
ticulièrement du  païfage.  Il  y  a  des  fîtes  de 
plufieurs  genres  ,  bornez  ou  étendus  ,  montueux, 
plats  ,  aquatiques  ,  cultivez  ou  incultes  ,  habitez 
ou  déferts.  Sites  infpidzs  ,  ce  font  àssjites  dont 
le  choix  eft  trivial.  Dicl.  de  Peint.  &  d'Archit. 

Situation,  f.f.  [  Situs,  pofitio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Grammaire.  C'eft  -  à  -  dire  , 
l'arrangement  des  parties  du  difcours.  Le  pre- 
mier vice  opofé  à  la  néteté  du  ftile  ,  c'eft  la 
mauvaife  fituation   des  mots.  Faug.  Rem. 

Situation  ,  f.  f.  [  Situs.  ]  Terme  de  Logique. 
C'eft  la  manière  dont  eft  pofé ,  fitué  &  placé 
quelque  corps  ,  comme  être  a[/Is ,  debout ,  couché, 
à  droit  ,  à  gauche,  C'eft  la  pofition  des  parties 
d'un  corps  à  l'égard  les  unes  des  autres.  (  La 
Situation  eft  une  des  dix  Catégories  d'Ariftote. 
Art  de  penfir  ,  i.  partie.  ) 

Situation.  ^Status,  difpofitio.'\  Aftîéte  de  lieu, 
de  pais  ,  ou  de  quelque  place.  (  La  fituation 
naturelle  de  ce  paffage  femble  imiter  les  forti- 
fications faites  par  la  main  des  hommes.  Vavg. 
Quint,  iiv.  3.  ch.  4.  Confidèrer  la  fituation  des 
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\^e^^x.Faug.Quin.l  3.C.  4.  L'excès  di,  chaud 
&  du  froid  demande  des  fituations  diférentes  en 
matière  de  batimens.) 

*  Situation.  [  Animiftatus  ,  tranquillitas^  Etat 
(Son  efprit  n'eft  jamais  dans  une  même  fituation 
Dans  la  fituation  des  afaires  ,  il  n'y  a  aucune 
aparcnce  de  paix.  Son  courage  s'eft  trouvé  par 
fa  naturelle  fituation  au-defl'us  des  accidens  les 
plus  redoutables. 

S  I  t  U  E  R  ,  V.  <z.  [  Collocare  ,  flatuere.']  Placer. 
Pofcr.  Mettre.  AfTeoir.  (  Ilfaloit  autrement  fuuer 
cette  maifon  ,  elle  eût  été  bien  plus  agréable 
qu'elle  n'eft.  ) 

S  1  t  U  É  ,  S  I  T  U  É  E  ,  a^/.  [Pofltus  ,  conftituius.'] 
Aftis.  Placé.  Po(é.  (  C'eft  une  ville  fituèe  fur  la 
nviere.  Faug.  Quin.  l.j.c.i.  Ville  fituée  fur 
un  roc  efcarpé.  Ablanc.  Arr.  l.  i.  ch.  10. 

Non  ,  non,  il  n'eft  point  d'ame  un  peu  hknf tuée 
Qui  veuille  d'une  eitime  ainfi  proitituée. 

Molii're. 

S  I  V. 

s  I  V  A  D  I  E  R  E,  /:  /:  [  Thalj{[omachus,proreta  1 
Terme  de  Mer.  C'eft  la  voile  de  beaupré  ,  qui 
eft  la  plus  baffe  du  bâtiment ,  &  qui  prend  le 
vent  à  fléau. 

SiVADiERE.  Mefure  de  grains  ufitét  en 
Provence.  Les  hmx  fivadures  font  une  hémine 
de  Paris. 

SlURE^,  (ScieURe)//  [  Serraria  , 
feclura.  ]  L'un  &  l'antre  s'écrit ,  mais  quoiqu'on 
Qcriye fcieure ,  on  Jieure,  on  prononce  toujours 
fùre  ,  ce  qui  tombe  en  poudre  lorfqu'on  fie. 
(  Amafftr  de  la  fiûre  de  bois  ,  de  marbre  ,  de 
pierre.  On  jéte  de  la  fiûre  dans  les  jeix  de 
paume  quand  ils  font  mouillez  ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  gliffe.  ) 

S  I  X. 

Si  X.  [  Sex.  ]  Prononcez  sis.  Nom  de  nombre 
indéclinable  ,  qui  veut  dire  deux  fois  trois.  (Elle 
aime  les  champs  plus  que  Paris  ,  &  fe  couche 
entre  cinq  &  fix,  f^oit. 

Il  reçut  pour  fa  dot  plus  d'écus  .1  la  fois 

Qu'un  balancier  n'en  peut  réformer  en//.r  mois. 

Poète  iinàn.  1 

■'      (■ 

S  I  X  A  I  E  u  L  ,  /  m.  [  Sexavus.  ]  Terme  de 
Généalogife.  C'eft  le  père  du  quinîaieul.  (Sixaieul 
paternel.   Sixaieul  maternel.  ) 

Sixain  ,  f.  m.  [  Exafiicum.  ]  Prononcezy?çar;z. 
Terme  de  Po'cfu  Françoife.  Ce  font  fix  vers.  (  Le 
fonnet  eft  compofè  de  deux  quatrains  6c  d'un 
fiain.  qui  fe  divife  en  deux  tercets.  (  Un  beau 
fixain.  )  Le  Poèie  Patris  dit  dans  fes  Poëfies 
pieufes  : 

Il  m'eft  avis  déjà  que  je  vois  de  la  profe 
Autour  de  mon  tombeau  ,  qui  dit  que  j'y  repofe  , 
Et  fous  mes  pieds  de  marbre  un  funèbre /x^;/2 , 
Qui  ment  en  ma  faveur,  &  remontre  aux   humains. 

Sixain.  [  Sexagena.  ]  Terme  de  Guerre.  C'eft 
un  ancien  ordre  de  bataille  pour  fix  bataillons. 
(Former  un    fixain.    Guillet,  Art  militaire.  ) 

Sixain.  [  Sextarius foiwrum  luforiorum.'\  Terme 
de  Cartier.  Ce  font  fix  jeux  de  cartes  en  un 
paquet.  (  Acheter  un  fixain  de  cartes.  ) 

S I  X  I  É  M  E  ,  /  m.  [  Sexta  pars  ulnx.  ]  Partie 
d'aune.   (  Un  fixiéme  d'aune.  ) 

Sixième  y    adj,  \^Sextusi\    ï'rononcez  fi. lié rrie. 
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Terme  de  nombre  ordinal.  (  11  eft  le  fixiéme. 
Elle  eft  la  fixiéme.  ) 

Sixième  ,  f.  f.  [_  Senarîus  chartarum  numerus.  ] 
Terme  de  Jeu  de  piquet.  Ce  font  des  cartes  de 
même  point  ,  &  qui  fe  fuivent.  (  Avoir  une 
fixiéme.  Sixième  majeure.  Sixième  de  Roi,  de 
Dame  ,  &c.  ) 

Sixi  me,  f.f.  La  fixiéme  claffe  d'un  Colége  , 
par  laquelle  on  commence  fes  études.  (  Etre 
en  iixiéme.  Ecolier  de  fixiéme.  Faire  fa  fixiéme. 
Régent  de  fixiéme.  ) 

On  nomme  auffi  fixiime  ,  l'écolier  qui  eft 
dans  cette  claflTe.  (  Ce  n'eft  encore  qu'un  petit 
fixiéme.   C'eft  un  bon  fixiéme.  ) 

Sixièmement,  adv.  \_Sixto  loco.'\  En 
fixiéme  lieu,   le  fixiéme  point  d'un  difcours. 

Sixte,  f.  m.  [  Sixtus.  j  Nom  d'homme.  (  Il 
y  a  eu  cinq  hommes  nommez  Sixtes  qui  ont  été 
Papes.  Sixte  V.  avcit  gardé  les  cochons  ,  Leti 
a  écrit  fa  vie.  ) 

SLE. 

Sk  1  R  R  E.  Voïez  Squirre, 

^^  Slée.  Terme  maritime.  C'eft  une  ma- 
chine dont  Aubin  a  donné  la  defcription  dans 
fon  Didtionnaire  Maritime. 
J 

SMA. 

SmARAGDOPRASE  ,  f.  f.  [  Smaragdoprafus.  ] 
C'eft  une  forte  de  pierre  qui  femble  tenir  le 
milieu  entre  l'émeraude  &  la  prémed'ém,eraude. 
Elle  difére  pourtant  de  l'une  &  de  l'autre.  Elle  eft 
diftinguée  de  la  préme  d'émeraude  ,  parce  qu'elle 
n'a  aucune  couleur  jaune  ;  de  l'émeraude ,  en 
ce  qu'elle  n'a  point  de  verdure,  hzfmaragdoprafe 
n'eii  pas  tout  -  à  -  fait  diaphane  ,  ni  tout-à-fait 
opaque  ,  quoi  qu'on  puiffe  dire  qu'elle  a  tout 
cnfemble  de  la  tranfparence  &  de  l'opacité. 
Cette  pierre  fe  prend  plutôt  pour  un  jafpe  que 
pour  une  vraie  émeraude.  Voïez  Rônel ,  Merc. 
Indien. 

S  M  A  R I S  ,  /  m.  Efpéce  de  haran  ,  qui  eft 
propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices  ,  & 
contre  les  morfures  du  fcorpion.  On  Papelle  à 
Marfeille  hiaret. 

S  M  E  c  T  I  N  ,  /.  wz.  [  Terra  faponaria.  ]  Terre 
glaife  fort  hiifante  ,  &  qui  fait  le  même  éfet  que 
le  favon.  On  trouve  cette  terre  en  Angleterre. 
On  s'en  fert  pour  nétoïer  le  linge  ;  elle  eft 
aftringente. 

S  M  I  L  A  X  ,  /  /K.  [  Smilax.  ]  Plante  qui  fe  dit 
du  grand  &  du   petit  lifl'eron. 

Smilax  ûCpcra,  Phnte  qui  croît  dans  les  Pais 
chauds.   Elle  eft  defticative  &  fudorifique. 

S  M  I  L  L  E  ,  f.f.  [  Acutus  utrinque  mallcu<i .  ] 
Marteau  qui  fert  à  piquer  le  moilon  ,  oh  le  grais. 

Smiller,  {Aptare.l  Terme  de  Maçon. 
Piquer  du  grais  avec  h/mille. 

SOB. 

Sobre,  adj.  [  Sobrius  ,  temperans.  ]  Qui  a 
de  la  fobriété.  Qui  eft  modéré  fur  le  plaifir  du 
manger  &  du  boire.  (  C'eft  un  jeune  homme  fort 
fobre.  Jeune  fille  fort  fobre.)  Sobre  fe  dit  auffi 
de  ceux  qui  parlent  peu.   [Difcretus.] 

Sobrement,  ûdv.  [Sobriè,  parce,  moderarb.] 
Avec  fobriété.  (  On  vit  fobrement  quand  on  boit 
.&.  qu'on  mange  avec  retenue.  ) 

*  //  faut  ernpLoier  fobrement  Us  proverbes.  C'eft- 
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à-dire,  il  fe  faut  fervir  de  proverbes  avec  retenue. 

Parler  fobrement.  C'eft  parler  peu.  Parler  avec 
circonfpeâion ,  avec  retenue. 

Sobriété,/!/  [Temperantia  ,fobrietas.'\  Vertu 
qui  modère  le  plaifir  du  manger  &  du  boire. 
(Le  fameux  Cornaro  prêche  la  continence  & 
la  fobriété  à  ceux  qui  veulent  vivre  long-tems; 
&  ce  fermon  mérite  bien  que  l'on  l'écoute. 

*  La  parfaite  raifon  fuit  toute  extrémité  , 
Et  veut  que  l'on  foit  fage  avecjobriecc, 

Mùliére,  Mijamr.  af!.  i.fc,  t.) 

f  Sobriquet,/  OT.  [  Scomma  ,  nomen 
nugatorium.  ]  Sorte  de  furnorri  burlefque  qu'on 
donne  à  une  perfonne  pour  fe  moquer  d'elle. 
(  Dans  les  petites  villes  de  provinces  on  fe 
donne  force  fobriquets.  On  lui  a  donné  un 
plaifant  fobriquet.  C'eft  un  fobriquet  qui  lui 
demeurera  toute  fa  vie.  ) 

§3"  Les  fobriquets  étoient  encore  plus  en 
ufage  chez  les  Romains.  Ciceron  apelle  Marc 
Antoine  teneris ,  lib.  i.  ad  Attic.  Ep.  iz.  Tous 
les  Commentateurs  conviennent  que  c'eft  de  M. 
Antoine  qu'il  a  entendu  parler  ,  teneris  lentum 
fane  negotium  ,  &  qu'il  l'a  ainfi  qualifié  pour 
marquer  fa  lâcheté  6c  fa  moUeflfe. 

SOC. 

s  o  C  ,  /!  m.  \^Calceus  focculatus."]  Sorte  de 
chauffure  dont  fe  fervoient  les  anciens  Comé- 
diens lorfqu'ils  repréfentoient  quelque  comédie, 
Voiez  Coturne. 

Soc  ,  f  m.  [_  Fomer:"]  Terme  de  Laboureur, 
C'eft  un  fer  large  &  pointu  qui  foiilUe  dans  la 
terre  ,  &  qui  eft  au  bout  du  cep  de  la  charrue. 

Soc.  [  Soccus.  ]  Terme  de  Recolet.  C'eft  la 
chaufl"ure  de  bois  d'un  Recolet.  (  Mes  focs  font 
ufez.  ) 

Sociable,  adj.  [  Societatls  amans ,  confortio 
fociabilis.'\  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  6c  veut 
dire  ,  avec  qui  on  peut  faire  Jociété,  Qu'on  peut 
fréquenter.  Qui  n'eft  point  d'humeur  farouche. 
(  C'eft  un  homme  fort  fociable.  L'homme  eft 
né  pour  être  fociable.  Les  femmes  de  Paris  font 
plus  fociables  que  ne  le  voudroient  Meffieurs 
leurs  maris.  ) 

Sociabilité.  La  fociabilité  eft  cette  difpo- 
fition  qui  nous  porte  à  la  bienveillance  envers 
nos  femblables ,  à  leur  faire  tout  le  bien  qui  peut 
dépendre  de  nous  ,  à  concilier  notre  bonheur 
avec  celui  des  autres  ,  &  à  fubordonner  toujours 
notre  avantage  à  l'avantage  commun  &  général. 
L'efprit  de  fociabilité  doit  être  univerfel. 

•\  SociablemENT,  fli/v.  \_SociaUter.']  Ce  mot 
ne  fembie  pas  être  guère  en  ufage.  Il  fignifie  d'une 
manière  fociable  &  douce.  (  Vivre  fociablement.  ) 

Soc  I  A  L  ,  adj.  Ce  qui  apartient  à  une  focieté 
de  commerce  ,  ou  qui  eft  fait  en  fon  nom.  Aâe 
figné  du  nom  foclal  ,  c'eft  lorfqu'un  ou  deux 
aflbciez  l'ont  figné  au  nom  de  la  focieté. 

Société,/!/!  [  Socictas  ,  confociatio  ,  con- 
fortium  mercatorium.  ]  Contrat  de  bonne  foi ,  par 
lequel  on  met  en  commun  quelque  chofe  pour 
en  profiter  honnêtement.  (  Entrer  en  focieté  avec 
quelcun.  Rompre  le  contrat  de  focieté  qu'on 
avoit  fait  avec  une  perfonne. 

La  genifTe  ,  la  chèvre  ,  &  leur  fœur  !a  brebis. 
Avec  un  )eune  lion  Seigneur  du  voifinage , 
Firent /ocic/e ,  dit-on,  au  tcms  jadis. 
Et  mirent  en  commun  le  gain  &.  le  dommage. 

La  Font.  ) 

Société 


soc. 
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Société  Léonine.  On  apelle  ainfi  une  focietc , 
où  tons  les  profits  font  pour  l'un  ,  &  toutes 
les  chnrges  pour  l'autre. 

Socicrc  civile.  [  Commcrcium  ,  focietas  civilis.  ] 
La  focicté  civile  ,  c'eft  la  focieté  naturelle 
elle-mcme  ,  modifiée  de  telle  forte  ,  qu'il  y  a 
un  Souverain  qui  y  commande  ,  &  de  la  volonté 
duquel  dépend  en  dernier  refTort  tout  ce  qui 
peut  intéreffer  le  bonheur  de  la  focieté  ,  afin 
que  fous  fa  protedion  &  par  fcs  foins  ,  les 
hommes  puiffent  fe  procurer  d'une  manière  plus 
sûre  le  bonheur  auquel  ils  afpirent  naturelle- 
ment. La  focieté  civile  eft  auffi  ce  qu'on  apelle 
le  commerce  civil  du  monde.  (Il  faut  retrancher 
les  mcchans  de  la  focieté  civile.  L'homme  aime 
naturellement  la  focieté  ,  &  ne  la  quitte  qu'à 
regret.  ) 

*  Socicté.  [  Unio,  confcnjlo  ,  concordia.  ]  Amitié. 
Liaifon.  Union  de  pUilieurs  perfonnes  pour  leur 
avantage  commun.  (  Ils  font  dans  une  étroite 
focicté.    Faire  focieté  avec  quelcun.  ) 

Société ,  fe  dit  d'une  compagnie  de  gens  qui 
s'afiemblent  pour  des  parties  de  plaifir.  (  Nous 
avons  formé  une  agréable  focieté.  Nous  vous 
admettons  dans  notre  focieté.  Les  libertins 
n'entrent  point  dans  notre  focieté  ,  &c.  ) 

Socicté.  [  Socictas  Jcfu.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  Jefuites  ,  &  veut  dire  le  Corps  des 
Jefuites. 

Société  ,  fe  dit  d'une  compagnie  de  gens 
habiles  qui  s'afîemblent  pour  travailler  à 
l'avancement  des  fiences.  (  La  Société  Royale 
de  Londres ,  la  Société  de  Montpellier  ,  &c.  ) 
Société.  \Typographorum  communitas.'\  Ce  mot , 
en  parlant  de  Libraires  ,  (  c'ell  le  Corps  des 
Libraires  de  Paris.  ) 

SociNiENs.  \^Sociniani.'\  Hérétiques  qui  ont 
fait  revivre  dans  ces  derniers  tems  les  erreurs 
de  Paul  de  Samofate ,  &  qui  nient  la  Trinité. 
Les  frères  Polonois  font  Sociniens.  L'Abé  Faidit 
a  reproché  à  Mr  le  Clerc  qu  il  étoit  Socinien. 
SocissE  S>Cfoci/fon.  VoiezfauciJ/'e  èi  fanciffon. 
Socle,  ou  plinte.  [P/inthus.]  Terme  d'^^r- 
chitcclure ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  colonne.  Ce 
mot  vient  de  foccus  ,  qui  fignifie  foïque. 

Socle  ,  /  /  [  Bajis.  ]  Terme  à'Arckitecliire, 
Bafe  ,  ou  piédefta! ,  fur  lequel  on  pofe  un  bufle, 
ou  flatuë  ,  ou  une  colonne.  Ce  mot  vient  de 
l'Italien  Soccolo  ,  ou  du  Latin  Soccus  ,  qui 
fignifie  brodequin. 

SocQjj  i  ,  J'.f.  [  Soccus.  ]  Efpece  de  fandale, 
parin  de  bois  dont  fe  fervent  les  Recolets  & 
quelques  autres  Religieux.  Lafocc/ue  diifere  de 
la  fandale  ,  en  ce  que  celle-ci  a  des  femelles  de 
cuir  ,  &  que  celle-là  efl  toute  de  bois.  Elles 
s'attachent  toutes  deux  avec  des  courroies. 

Socque  ,  f.f.  Ce  mot,  &  le  précédent  viennent 
du  Latin  Soccus.  C'eft  une  efpece  de  chaufTure 
dont  fe  fervoient  les  Anciens  lorfqu'ils  reprefen- 
toient  des  perfonnages  comiques  fur  le  théâtre  , 
au  lieu  que  le  coturne  ,  ou  brodequin  ,  étoit 
réfervé  aux  perfonnages  héroïques. 

S  O  D. 

Soda  ,  /.  77?.  Mot  Arabe  ,  qui  fignifie  cépha- 
lique  ,  OU  douleur  de  tête.  Quelques  uns  enten- 
dent auflî  par  ce  terme  ,  un  fentiment  de  chaleur 
&  d'érofion  dans  la  gorge. 

Sodomie,  f.  f.  \_  Pcderajîia  ,  Sodomiticum 
peccatum.  ]  Péché  de  la  chair  contre  nature  ,  qui 
a  été  apelle  de  la  forte  de  la  ville  de  Sodome , 
Tome  I  î  I. 
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qui  périt  par  le  feu  à  caufe  de  cet  exécrable 
péché.  (  La  Sodomie  eft  un  péché  que  tout 
homme  doit  abhorrer.  Il  n'y  a  que  des  coquins 
qui  commettent  des  Sodomies.  Jriofle  ,  6  Sat. 
dit  que  les  gens  de  colége  font  fujers  à  cet 
horrible  péché.  Sen\a  quel  yi^io  fon  pochi 
humanifli.  ) 

SoDOMiTE  ,  f.f.  [  Sodomita.  ]  Celui  qui 
commet  le  péché  de  Sodomie.  (  En  France  les 
Sodomites  font  brûlez.  Mais  en  Italie  on  dit 
qu'ils  font  traitez  un  peu  plus  humainement  ;  & 
c'eft  peut-être  une  médifance.  C'eft  un  fodomite 
à  deux  mains.  Les  anciens  Romains  étoient  un 
peu  fodomites.  ) 

SOE. 

Soeur,  //  {^Soror ,  germana.]  Prononcez 
feur.  Celle  qui  eft  née  d'un  même  père  &  d'une 
même  mère.  (  Avoir  une  jolie  fœur.  )  On  dit 
aufîi  fœur  de  père  ,  fœur  de  mcre. 

Belle  fœur  ,  f.  f.  [  Fratris  conjiix.  ]  Celle  qui  a 
époufé  nôtre  frère.  Celle  de  qui  l'on  a  cpoufé 
la  fœur  ,  ou  le  frère.  (  Sa  belle  fœur  eft  fort 
civile.  ) 

Sœurs  naturelles.  [  Sorores  naturx.  ]  Ce  font 
celles  qui  ont  été  engendrées  hors  le  mariage. 

Sœurs  de  lait.  [  Collaclanex.  ]  Celles  qui  ont 
tetté  une  même  nourrice  ,  &  ont  été  nourries 
du  même  lait. 

Sœur.  [  Soror.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre  certaines 
Religieufes  ,  &  veut  dire  Religieufe  qui  a  fait 
profefTion.  Les  Religieufes  de  Sainte  Marie  & 
du  Saint  Sacrement  s'apellent  fœurs  lorfqu'elles 
fe  parlent  ,  mais  les  Religieufes  des  autres 
Couvens  s'apellent  ordinairement  Mères  ou 
Dames  ,  mais  quand  les  gens  du  monde  leur 
parlent  ils  les  nomment  Dames  ,  à  moins  qu'ils 
ne  parlent  à  des  Religieufes  de  la  dernière 
régularité. 

Sœur.  [  Soror,  ]  On  apelle  de  ce  nom  une 
novice  Religieufe.  (  Sœur  Félix  avoit  pris 
l'habit  du  confentement  de  la  Communauté. 
Patru  ,  plaidoié  i6.^ 

Sœur.  On  apelle  de  ce  nom  une  fille  qui  fert 
dans  un  Couvent  de  Religieufes  ,  foit  qu'elle 
ait  pris  l'habit ,  ou  non.  (  Sœur  converfe.  Sœur 
laie.   Sœur  domeftique.  ) 

Sœurs  de  la  Croix.  [  Sorores  fanclce  Crucis.  ] 
C'eft  une  Congrégation  de  filles  gouvernées  par 
un  Supérieur,  &  inftituées  pour  enfeigner  les 
perfonnes  de  leur  fexe ,  &  imiter  les  premières 
Chrétiennes  qu'on  apelloit  Diaconefcs. 

Sœur  de  la  Charité.  [  Soror  à  Charitate  nuncu- 
pata.  ]  Filles  habillées  de  gris  ,  qui  ont  foin  des 
pauvres  malades  des  paroifTes  de  Paris. 

Sœur  Colette  ,  f  f  \_  Soror  Clariana.  ]  Sorte 
de  Religieufe  reformée  de  Sainte  Claire. 

Sœur  Colette ,  f.f.  [  Monialis.  ]  Mot  de  mépris 
qui  veut  dire  Religieufe.  (  Elle  déguifa  deux  de 
fes  amis  en  fœur  Colette.   Le  Comte  de  Bufjî.  ) 

■j-  C\fl  une  fœur  Colette.  C'eft-à-dire  ,  cefl  une 
dévote. 

Les  neuf  Sœurs.  [Mufx.]  C'cft-à-dire,  les  neuf 
Mufes.  (  Les  neuf  Sœurs  enchantent  bien  des 
gens  qu'elles  mènent  fouvent  à  l'Hôpital. 

Vous  à  qui  les  neuf  Sœurs ,  au  milieu  du  repos. 
Ont  apris  à  chanter  les  hauts  faits  des  Héros. 

Mademaifelle  de  Scudeil.  ) 

SOF. 

Sofa,  f  m.    {Sofa.}    Ce  mot  eft  venu  de 
Turquie.  C'eft  une  èftrade  fur  laquelle  les  Turcs 
Gggg 
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mettent  des  couffins  &  des  carreaux,  &  s'affeient. 
(  Un  joli  lofa.  Un  magnifique  &  fuperbe  fofa. 
On  prend  agréablement  &  commodément  le  café 
6c  les  autres  boiffons  Turques  ,  lur  les  fofas.  ) 

Sofa.  On  donne  auiTi  ce  nom  à  une  efpecc 
de  lit  de  repos  à  trois  doiîiers  ,  dont  on  fe  fert 
comme  de  fieges.  On  confond  fouvent  les  canapés 
avec  les  fofas. 

SOFISTE.    SoFISTiaUEK-.    YdiCZ  Sophijlc  ,    &C. 

SOI. 

S  o  I.  [  Sui ,  pi ,  fc.  ]  Ce  mot  eft  une  forte 
de  pronom  pcrfonel  qui  n'a  point  de  nominatif 
fmgulier.  On  dit  de  foi  ,  fc  ,  à  foi ,  fe  ,  foi  ,  de 
foi.  Ce  pronom  fait  au  pluriel  aux  &  elles  ,  & 
à  l'acufatif  pluriel /« ,  &  auffi  au  datif.  Ce  pro- 
nom y^/  ne  fe  raporte  jamais  au  pluriel.  Ainfi 
on  ne  dira  pas  ,  ils  ne  croient  pas  avoir  ocafion 
de  penfer  à  foi  ;  mais  on  dira  ,  avoir  ocafion 
de  penfer  à  eux.  Faug.  Rem.  Ces  chofes  font 
indifircntes  de  foi ,  il  faut  dire  ,  yô/z/  indifhentes 
d'elles- mimes.  Vaitg.  Rem. 

Soi.  On  fe  fert  de  ce  mot  quand  on  parle  en 
gênerai.  (  On  aime  mieux  dire  du  mal  de  foi 
que  de  n'en  point  parler.  Mémoires  de  la  Roche- 
foucaut.  ) 

Soi.  On  fe  fert  de  ce  mot  quand  on  parle 
de  l'extérieur  du  corps  d'une  perfonne.  (  Il  ne 
portoit  point  de  linge  fur  foi.  Port-Roial.  Il  eft 
propre  fur  foi.  Socrate  Chrétien.  Avoir  de  l'argent 
fur  foi.  Ahlanc.  ) 

Soi.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes.  (  Le  vice  a 
dans  foi  ce  qui  peut  le  rendre  odieux.  ) 

Soi-même.  Ces  mots  fe  difent  des  chofes  &: 
des  perfonnes.  (  Le  filence  eft  le  parti  le  plus 
feur  de  celui  qui  fe  défie  de  foi-même.  Mcmnires 
de  la  Rochifoucaut.  Ce  qui  contribuera  le  plus  à 
votre  gloire,  eft  de  n'eftimer  o^xxq  foi- même. 
Ahl.  Lucien.  Cela  parle  ùc  foi-même.  Idem. 

Il  mêle  ,  en  fe  vantant  foi-même  à  tous  propos  , 
Les  louanges  d'un  fat  à  celles  d'un  Hcros. 

Defpréaux.  ) 

S  o  I  E  ,  yi  /.  [  Filum  fericum  ,  bomhyciniim.  ] 
Ouvrage  qui  fe  tire  du  cocon  que  fait  un 
certain  ver  qu'on  apelle  ver  à  foie.  (  Soie  bleue  , 
blanche  ,  noire  ,  fine  ,  grofte  ,  déliée  ,  crue. 
Aprêter  la  foie.  ) 

Il  y  a  de  la  foie  en  Levant  qu'on  tire  d'une 
plante. 

La  foie  de  la  Chine  eft  blanche  &  meilleure 
que  la  foie  des  autres  pais.  Il  y  a  des  caravanes 
d'Afie  &  d'Europe  qui  tranfportent  par  tout 
cette  foie  de  la  Chine ,  &  l'on  en  fait  quantité 
de  bonnes  étofes. 

Soie  gre^e.  On  entend  par  ce  nom  la  foie 
tirée  fimplement  des  cocons.  Cette  foie  greie 
reçoit  enfuite  dlférentes  préparations ,  &  l'on 
en  fait  de  l'organcin  ou  des  trames. 

Soie.  [  Seta  ,  afper  &  rigidus  pilus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  cochons  &  àes  fangliers.  C'eft  le  grand 
poil  de  deflus  le  dos  du  cochon  ,  ou  du  fanglier. 

Soie.  [  Enjîs  pars  fupcrior  &  capularis.  ]  Terme 
de  Fourhiffeur.  C'eft  un  morceau  de  fer  pointu  , 
long  d'un  doigt  &  de  médiocre  grofl"eur  ,  au 
haut  bout  de  la  lame  de  l'épcc  ,  du  fabre  ,  ou 
du  cimeterre  ,  qui  entre  dans  la  poignée  & 
dans  le  pommeau.  (  La  foie  de  cette  lame  eft 
trop  foible  pour  cette  poignée.  Forger  la  foie 
d'une  lame  de  fabre ,  de  coutelas ,  d'épée ,  de 
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baïonnette  ,  de  cimeterre  ,  &c.    II  ne  faut  pas 
trop  limer  la  foie  d'une  épée.  ) 

*  Soie.  \_Pilus.\  Ce  mot  fe  dit  au  pluriel  en 
parlant  des  petits  chiens.  Ce  font  les  grands 
poils  de  bichons  Sc  autres  petits  chiens  mignons, 
dont  le  poil  a  quelque  chofe  de  la  douceur  de 
la  foie.  (  Cette  babiche  a  de  belles  foies.  ) 

*  Soie.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques 
phrafes  figurées.  Exemples.  (  On  m  doit  jamais 
parler  aux  Rois  qu'avec  des  paroles  de  foie.  [  Ferbis 
Icnibus  Rcgcs  alloquendum  ç/?.  ]  C'eft -à -dire, 
qu'avec  des  paroles  refpedueufes. 

*  Quand  on  fouhaite  à  quelcun  que  fes  jours 
foient  jile^  d'or  &  de  foie  ,  on  lui  fouhaite  une  vit 
heureufe.    [  Vita  beata.  ] 

*  Bas  de  foie.  \^Compedes  ferrei.'\  Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  fers  qu'on  met  aux  pic-^  des 
coupables  ,  c'eftà-dire,  de  ceux  qui  fe  comportent 
mal  dans  un  vaifl"eau.  Voïez  Bas. 

■{■  Bas  de  foie.  \_SuilH  pedes  conditi.  ]  Terme  de 
Cuifine.  Ce  font  des  piez  de  cochon  afl"aifonnez. 

S  oi ER.  Voïez  Sier. 

Soierie,  ff.  Toutes  fortes  de  marchandifes 
de  foie.  (  Faire  le  négoce  de  la  foierie.  ) 

Soierie ,  fe  prend  auflî  pour  la  manière  de 
préparer  la  foie  ,  ou  pour  le  lieu  où  on  la 
prépare. 

S  o  I  E  u  R  ,  /  m.  Quelques  laboureurs  difent 
foieur ,  mais  le  bel  ufage  eft  pour  moiffonneur. 

■[■  SoiEUX  ,  SoiEUSE  ,  adj.  [  Sericus  ,  homby- 
c/«//.f.  ]  Quelques-uns  ont  dit  ce  mot  pour 
fi^nifier  ,  doux  comme  de  la  foie.  (Poil  foieux. 
Laine'  foieufe.  ) 

Soif,/./  [  Sitis.  ]  Envie  de  boire  qui 
s'excite  en  nous  pour  réparer  les  forces  perdues. 
(  La  foif  a  fon  fiége  dans  l'eftomac.  La  fecherefle 
de  l'eftomac  ,  du  gofier  &  de  toute  la  bouche 
caufent  la  foif.  Modérer  fa  foif.  Cela  augmente 
fa  foif.  Apaifer  fa  foif.  Vaug.  Quin.  l.  y.  Diminuer 
fa  foif.    Une  foif  ardente.    Une  extrême  foif.  ) 

Un  grand  buveur  difoit  qu'il  ne  buvoit  pas  pour 
apaifer  la  foif ,  mais  pour  s'empêcher  d'avoir  foif. 
Ahlanc.  Apoph. 

■\  *  Il  faut  garder  une  poire  pour  la  foif.  [  In 
vetiiflatem  aliquid  reponendum  efî.  ]  Proverbe  pour 
dire  qu'il  faut  réferver  quelque  chofe  pour 
le  befoin. 

■\  *  On  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a 
foif  \_Non  bibit  afinus  abfque  fîti.  ]  Cette  façon 
de  parler  fe  dit  quelquefois  à  des  gens  qui 
refiifent  de  boire  une  fanté  qu'on  leur  a  portée. 
Il  fe  dit  auffi  de  ceux  à  qui  on  ne  peut  faire 
faire  ce  qu'on  defire  d'eux. 

Soif.  [  Sitis  ,  vehemens  defiderlum.  ]  Grande 
paffion.  Grande  envie  de  pofTeder  quelque 
chofe.  (  //  n'y  a  rien  que  la  foif  de  l'or  ne  dévore. 
[  Qjiid  non  cogit  auri  J'acra  famés.  ]  Patru  ,  plai- 
doié  6.  La  foif  des  vains  honneurs  eft  d'autant 
plus  dangereufc  que  l'efperance  ne  meurt 
jamais.  Patru  ,  Urbanifles.  Rien  ne  peut  éteindre 
la  foif  qu'il  a  de  régner.  Racine. 

Vous  brûlez  d'une /i/ qu'on  ne  peut  étancher. 

Defpréaux  ,  Satire  4.  ) 

Perfides,  contentez  votre /o/fanguinaire. 

Racine ,  Iphig.  AS.  4. 

a^  \Jt\  Poëte  moderne  a  dit  : 

La/o/de  l'cflime  future 
Peut  même  ,  malgré  la  nature  , 
Prêter  des  charmes  à  la  mort. 

L.  M.  H. 
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Que  la  foif  de  l'eJUme  future  prête  des  charmis 
à  la  mort ,  c'eft  outrer  la  métaphore. 

Tes  richejjes  ne  font  qu'acroître  ta  foif.  Faug. 
Quint.  Cure.  l.  y.  cit.  S.  {  Les  biens  augmentent 
incroïablement  la  foif  qu'il  a  d'amaffer.  ^llanc. 
Luc.  t.  3.) 

Soigner  ,  v.  n.  [  Curam  dare.  J  En  deux 
fillabes.  Ce  verbe  eft  ordinairement  neutre.  Il 
fignifie  avoir  foin  ,  s'apliquer.  Quand  il  régit 
im  autre  verbe  ,  il  veut  être  fuivi  de  la  particule 
a  ,  avec  l'infinitif.  (  A  cette  heure  que  vous 
foigncz  à  fortifier  un  camp  &  à  prendre  une 
ville  ,  il  vous  femble.  Voit.  Ut.  83.  ) 

On  dit  auffi  ,  foigner  à  fes  afaires  ,  c'eft-à-dire  , 
y  veiller  &  ne  les  laiffer  pas  périr  par  fa  négli- 
gence. Mais  ce  mot  vieillit  en  ce  fcns ,  &  n'eft 
plus  gueres  en  ufage  que  parmi  le  peuple. 

Soigner  ,  v,  a,  [  Aliquem  fremà  curare.  ]  Ce 
verbe  dans  le  même  fens  régit  auffi  l'acufatif. 
(  Soigner  une  malade,  )  On  ne  le  dit  que  dans  le 
flile  familier. 

Soigneux,  Soigneuse,  adj,  \Studiofus , 
diligens.  ]  Prononcez  foinieux  ,  en  deux  fillabes. 
Qui  a  foin  de  faire  ce  qui  regarde  fon  devoir. 
Exaft  à  faire  ce  qu'il  doit.  (  Ils  font  foigneux  à 
n'empioier  point  de  mortier  qui  n'ait  été  corroie. 
Il  eft  Ibigneux  d'étudier  ce  qu'il  doit  favoir. 

Rendez-vous  fi  foigneux  a.  favoir  fes  plalfirs , 
Que  toujours  le  fuccès  réponde  à  fes  defirs. 
Ahé  Régnier.  ) 

^y"  Le  même  Auteur  a  dit  dans  fa  première 
Satire  au  Comte  de  Cramail  : 

Comte  de  qui  refprit  pénètre  l'univers , 
Soigneux  de  ma  fortune ,  &  facile  à  mes  vers. 

Pénètre  /'««/v^r^,  exagération  ridicule.  Soigneux 
de  ma  fortune  ,  ne  l'eft  guéres  moins.  Facile  à 
mes  vers  ,  quelle  locution  ! 

Soigneusement,  adv.  [Diligenter,  accuratè.] 
Prononcez  foinicufcment  en  quatre  fillabes  feule- 
ment. Avec  foin.  (  Etudier  foigneufement.  Il 
eft  d'un  honnête  homme  de  faire  foigneufement 
fon  devoir.  ) 

Som,  f.  m.  [Cura,  dHigentla,Jludium.  ]  Travail 
d'efprit  venant  de  la  forte  aplication  qu'on 
donne  à  quelque  chofe.  Aplication  d'efprit. 
Aplication  de  la  perfonne  qui  prend  garde  à 
quelque  chofe.  (  La  fanté  eft  un  trefor ,  &  on 
eft  fou  quand  on  ne  la  ménage  pas  &  qu'on 
n'en  prend  pas  de  foin.  On  ne  fauroit  aporter 
trop  de  foin  pour  s'acquiter  dignement  de  cette 
afaire.  Tous  fes  foins  font  pour  la  gloire.  Abl. 
Quelque  foin  qu'on  prenne  de  couvrir  fes 
paffions  par  des  aparences  de  pieté  &  d'honneur, 
elles  paroiffent  toujours  au  travers  de  ces  voiles. 
Le  Duc  de  la  Rochefoucaut.  II  faut  prendre  un 
foin  particulier  de  ceux  qui  ont  de  mauvaifes 
difpofitions.   Le  Préfldent  Coufin  ,  Hijloire  Rom.  ) 

Avoir  foin  de  quelcun.  C'eft  pourvoir  à  fes 
befoins ,  à  fes  néceffitez ,  à  fa  fortune. 

Rendre  des  foins  à  quelcun.  C'eft  le  voir  avec 
affiduité ,  &  lui  faire  fa  cour. 

Rendre  de  petits  fcrvices  à  une  Dame.  C'eft 
s'atacher  à  lui  rendre  beaucoup  de  petits  fervices 
qui  lui  foient  agréables. 

II  n'eft  yôw  cmprelTez,  devoirs,  refpefts ,  fervices. 
Dont  il  ne  nous  ait  fait  d'amoureux  facrifices. 

Molière.  ) 

Soin.  [  Cura ,  fludium.  ]  Aplication  à  conduire 
Tome    III.. 
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quelque  chofe  &  à  la  gouverner,  (  Celui  qui  a 
foin  des  aloiiettes  ,  aura  foin  de  nous.  S.  Evr. 
Œuvres  mêlées,  pag.  46^.  ) 

Çjr"  Malherbe ,  Larmes  de  Saint  pierre  : 

Oîi  l'amour  de  la  terre  &  \e  foin  de  la  chair. 
Aux  fragiles  plaifirs  aiant  ouvert  la  porte. 

Le  foin  de  la  chair  ne  fc  dit  point  ;  il  ne  marque 
pas  affez  l'atachement  que  l'on  a  pour  les  plaifirs 
du  monde. 

Soin.  [  Cura ,  fludium.  ]  Diligence  &  exaftitude 
qu'on  aporte  à  faire  les  chofcs.  (Travailler  avec 
foin,  Compofex  avec  foin.) 

Soin.  [Sollicitudoy  rt72A./eM5.]  Inquiétude.  (Ne 
prendre  point  de  foin.  Chafl"er  toute  forte  de 
foin.  Se  délivrer  de  tout  foin.  Al>l.  Luc.  tom.  3. 
N'avoir  point  de  foin.  Caufer  des  foins  à  quelcun. 
Partager  les  foins  d'un  ami.  Bal^.  Lett.famil. 

Qui  mieux  que  vous  fait  vos  befoins  ? 
Aprendre  à  fe  connoître  eft  le  premier  des  foins. 

La  Fontaine.  ) 

SoiR,y^  m.  \_Vefper.  La  dernière  partie  du 
jour.  La  première  partie  de  la  nuit.  La  nuit. 
(  Refpirer  la  fraîcheur  du  foir.  Ablanc. 

Se  promener  foir  &  matin. 

Main.    Po'éf. ) 

Je  fuis  las  de  me  voir  les  foirs  en  ma  maifon 
Seul   avec    des  ^'alets  fouvent  voleurs  &  traîtres ,' 
Et  toujours  à  coup  fur  ennemis  de  leurs  maîtres. 

Defpniaux.  ) 

^^  On  a  d'abord  de  la  peine  à  comprendre 
pourquoi  nous  difons ,  le  jour  vient ,  le  jour  étant 
venu  ,  la  nuit  vient ,  la  nuit  étant  venue  ;  &  que 
c'eft  mal  parler  ,  fi  nous  difons  ,  le  foir  étant 
venu,  ou  auffîtôt  que  le  matin  fut  venu.  La  raifon 
alléguée  par  le  Père  Bouhours  dans  la  fuite  de 
fes  Remarques,  ne  me  contente  point  :  «  C'eft  , 
»  (  dit-il  )  parce  qu'on  regarde  cette  première 
»  clarté  qui  fait  le  jour ,  &  cette  première 
»  obfcurité  qui  fait  la  nuit ,  comme  quelque 
»  chofe  d'indivifible  ;  mais  on  ne  peut  dire  ni 
»  du  matin  m  au  foir  qu'ils  viennent,  ou  qu'ils 
»  font  venus ,  parce  qu'on  ne  les  regarde  pas 
»  de  même.  »  Il  me  femble  que  Ton  peut  faire 
fentir  la  diférence  qu'il  y  a  entre  le  jour  venu 
&  le  foir  étant  venu,  en  ce  qu'éfedivement  on 
conçoit  aifément  l'allure  &  la  démarche  de  la 
lumière  &  de  l'obfcurité ,  &:  on  ne  conçoit  pas 
de  même  la  démarche  du  foir ,  ni  d'où  il  vient. 

Bon- foir.  [  Fak ,  bona  nox.  ]  Terme  de  Civilité, 
dont  on  fe  fert  pour  fouhaiter  une  bonne  nuit 
a  une  perfonne.  (Je  vous  fouhaite  le  bon  foir.  ) 

Qjiand  la  planette  Venus  paraît  après  le  coucher 
du  Soleil,  on  l'apelle  TEtoWe  A\xio\r.  [Ilefpcrus.] 

Le  foir.  [  Vefpere.  ]  Il  fignifie  quelquefois  ,  le 
repas  du  foir ,  le  foupé.')  On  mange  ordinairement 
le  boiiilli  à  midi ,  &  le  rôti  ,  le  foir.  ) 

Soire'e  ,  y^ /I  \_Vefpeninum  Tempus.'\  Efpace 
de  tems  qui  fuit  la  nuit  clofe,  pendant  lequel, 
après  le  foupé  on  veille,  on  joiie,  ou  l'on 
s'entretient  avec  fes  amis.  (Nous  paflbns  agréa- 
blement toutes  les  foirées  avec  Monfieur  un  tel.  ) 

Soit.  [  Eflo  ,  fit  ita  ,  âge  ,  fit  ita  fjctum.  ] 
Sorte  de  conjonflion  qui  fe  prononce  comme 
elle  eft  écrite ,  &  qui  vaut  autant  que  fi  on 
difoit ,  Je  le  veux,  j'en  tombe  d'acord.  (II  eft 
honnête  homme ,  foit ,  mais  ce  homme  n'eft 
qu'un   âne.  ) 

Soit  que  [  Sive.]  Conjonftion  qui  veut  un 
Gggg  ij 
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ou  que  vous  ne  l'aïez  pas  fait  Vaug.  Remarques.  ) 
Soit  que  vous  m'aimiez  ,  ou  fait  que  vous  ne  m'ai- 
miez pas  ,  je  fuis  réfolu  de  vous  aimer  toute  ma  vie. 
Un  Auteur  qui  a  de  l'efprit ,  s'eft  exprimé  de  la 
forte ,  mais  il  s'eft  mal  exprimé.  On  ne  met 
jamais  la  disjondive  ou  devant  la  conjonûion 
foit.  Il  faloit  dire  fimplement ,  foit  que  vous 
m'aimiei  ,  foit  que  vous  ne  m'aimieipas  ;  foit  que 
vous  m'aimiex,  ou  que  vous  ne  m'aimiez  pas. 

Soixante.  [Sexaginta.]  Prononcez foijfante. 
Nom  de  nombre  indéclinable.  Ce  font  trois 
fois  vingt.  (Ils  font  foixante  hommes  bien  armez. 
Elles  font  foixante  Religieufes.  J 

Soixante  &  un  ,  foixanti-un.  [  Sexaginta 
unum.  ]  Vaugelas  dit  toujours  ,  foixantt-un ,  mais 
les  autres  penfent  qu'il  faut  àire ,  foixante  &  un; 
&  l'ufage  les  y  autorife.  On  a  coutume  depuis 
foixante,  jufques  à  quatre-vingt,  de  mettre  la 
conjondive  &  après  le  mot  de  foixante.  Ainfi 
on  dit,  foixante  &  quatre,  &c. 

Soixante  &  dix  ,  foixante-dix.  [Septuaginta.'\ 
On  dit  l'un  &  l'autre.  Vaugelas  eft  pour  foi- 
xante-dix ,  &  les  autres  pour  foixante  &  dix , 
qui  eft  comme  on  parle  ,  &  comme  on  doit 
parler.  (  David  rendit  l'efprit  âgé  de  foixante  & 
dix  ans.  Arnaud,  Jofeph,  livre  y.  chap.  iz. 
Matufalem  eut  Lamec,  qui  de  fes  deux  femmes 
Sella  &  Ada ,  eut  foixante  &  dix-fept  enfans, 
Arnaud i   Jofeph,  liv.  l.   ch.  2.] 

Soixantaine,  yi  y.  \ Sexagenarius  numerus.'\ 
Nombre  de  foixante.  (  Il  avoit  une  foixantaine 
de  perfonncs.  ) 

Soix  ANTi  e'mj.  \^Sexagefimus.'\  (Il  eft  le 
foixantiéme  écolier  de  fa  claffe.  Il  eft  quelque- 
fois fubftanîif.  (  J'ai  un  foixantiéme  dans  ce 
yaiffeau.  ) 

SOL. 

SoL,  /  m.  \^A(fïs.'\  Vrononctz fou  ,  qui  veut 
dire  ,Jix  doubles.  (  C'eft  un  ladre  qui  ne  voudroit 
pas  avoir  dépenfé  un  fol.  Voiez  fou.) 

Sal ,  /.  m.  Terme  de  Mufque.  C'eft  la  cin- 
quième note  dans  l'oftave  d'ut.) 

Sol ,  ou  for.  Raifm  fec  égrainc  ,  qui  vient 
d'Efpagne. 

Sol,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  folum. 
Il  fignifie  auflî ,  Vairt  ou  la  fuperficie  de  la  terre 
fur  laquelle  on  bâtit,  la  qualité  du  terrein  ,  &  le 
partage  qui  fe  fait  des   terres  labourables. 

Sol.  En  terme  de  Chimie,   il  fignifie,  Vor. 

Solaire,  adj.  '^Solaris.'\  Qui  eft  du  foleil. 
Qui  regarde  le  foleil.  (  Année  folaire.  )  On 
apelle  année  folaire ,  lorfque  le  foleil,  aïant  fait 
fon  cours  par  les  douze  fignes  du  Zodiaque , 
retourne  au  point  d'oili  il  étoit  parti.  (  Eclipfe 
folaire.  Cicle  folaire.  Voïez  Cide.  Quadra.i 
folaire. ) 

Vifage  folaire.  On  le  dit  d'une  perfonne  qui 
a  le  vifage  ouvert ,  plein ,  &  d'une  heureufe 
phifionomie. 

Solaire ,  adj.  Nom  qu'on  donne  à  un  bandage 
pour  la  faignée  de  l'artère  temporale. 

SOLANDRES,      S  OU  L  A  N  D  R  E  S  ,   /.  /]      [  MorbuS 

equinus.]Van  &  l'autre  fe  dit.  solcifel ,  parfait 
Maréchal,  chap.  5o.  Z.  écrit  folandre ,  &  Guillet, 
Termes  de  Manège ,  àcvX  foulandrcs.  Les  Maréchaux 
que  j'ai  vus  fur  ces  mots ,  difent  plus  fouvent , 
folandres  que  foulandres.  Ce  font  des  crevaffes 
ou  des  gales  qui  viennnent  au  pli  du  jarret  des 
chevaux. 

SoL-BATU,     SoL-BATtTE,    adj.     [  EqUUS    in 

Johâ  contufus.  ]  Ce  mot  fe  dit  d'un  cheval  dont 


SOL. 

la  foie  eft  foulée.  (  Cheval  fol-battu.  Soleifil; 
maréc^ial ,  ch.  64.  ) 

SoLBATURE,y!/!  [  SoUce  equinœ  contufio.  1 
Foulure  &  meurtriffure  de  la  chair  qui  eft  fous 
la  foie  ,  &  qui  eft  froiffée  &  foulée  par  la  foie, 
quand  le  cheval  a  marché  long-tems  pié  nu ,  & 
que  la  foie  eft  trop  deffechée.  Guillet  ,  art  de 
monter  à  cheval.  Le  parfait  Cocher ,  p.  364. 

SoLANEL,  folannelLement.  Voiez  foUnnel. 

SoLANisER,  folanité.  Voiez  folennel. 

SoLDAN.    V oicz  foudan. 

SoLDANELLE,/;yi  \_  Convolvulus.l  Plantc 
qui  eft  une  efpece  de  liferon  ,  qui  purge  les 
férofitez  par  le  bas  ,  &  qui  fert  pour  l'hidropifie. 

Soldat  ,  y. /7z.  [Pedes  miles,]  Ce  mot  géné- 
ralement pris  ,  fignifie  un  homme  de  guerre ,  mais 
il  fe  dit  particulièrement  des  fantaffins,  C'eft 
celui  qui  s'eft  enrôlé  fous  un  Capitaine  qui  lui 
donne  la  paie  du  Roi ,  &  qui  pour  ce!,a ,  eft 
obligé  de  fervir.  (  Un  foldat  doit  plus  craindre 
fon  Capitaine  q-je  fon  ennemi.  Ablanc.  Rét.  l.i. 
c.  jf..  Il  na  rien  de  foldat  que  quand  il  voit  l'ennemi,, 
c'eft-à-dire  ,  il  n'a  rien  qui  fente  l'homme  de 
guerre  ,  que  lorfqu'il  eft  prêt  à  combatre. 

Implacable  ennemi  de  Rome  &  du  repos , 
Comptez-vous  vos  foldats  pour  autant  de  hiîros. 

Racine.  ) 

•J"  *  Soldat.  [  Veteranus  miles,  egregius,Jlrenuus.'\ 
Brave.  Hardi.  Vaillant.  (Gaffion  étoit  né  foldat. 
Il  eft  foldat  autant  qu'homme  du  monde.  ) 

Soldat  eft  quelquefois  adjeftif.  [  Militaris  , 
bellicofus.  ]  Veut-on  qu'un  homme  né  dans  les 
armes  n'ait  rien  de  foldat  que  quand  il  voit  les 
ennemis  ?  Chevalier  de  Meré. 

Soldat.  Efpece  d'écrevifle  de  trois  ou  quatre 
pouces  de  long  ,  qu'on  trouve  en  Amérique.  Sa 
principale  vertu  eft  de  guérir  le  rhumatifme. 

Soldâtes q^u u  ,  ff.  [^ Milites.  ]  Gendarme- 
rie. Soldais.  Troupes.  (  H  y  eut  un  grand 
nombre  de  Religieufes  qui  ,  pour  éviter  les 
infultes  de  h  foldatefque ,  quitérent  leurs  Abaïes. 
Patru  ,  Urkanijles.  L  Edit  fut  que  perfonne  ne 
porteroit  les  armes  que  la  nobleffe  ôc  la 
îbldatefque. 

f  Soldatefque  ,  adjecl.  [  Militaris.  ]  Qui  fent 
le  foldat.  Cavalier.  (  Ses  expreffions  font  étran- 
gement foldatefques.  Letres  au  P.  Adam,p.z().) 

SoLDB  ,  f  f.  [  Ssipendium.  ]  C'eft  l'apointc- 
ment  qu'on  donne  à  chaque  homme  de  guerre. 
(  Fournir  la  folde.  Donner  la  folde.  Païer  la 
folde  aux  troupes.  Ablanc.  Avoir  à  fa  folde  de 
braves  foldats.  Faug.  Quinte  Curce.  Recevoir  la 
folde.  ) 

^^  De  folde  nous  avons  fait  foldat.  Les 
Romains  ne  donnèrent  une  folde  à  leurs  foldats 
qu'après  la  prife  de  la  ville  d'Anxur  ,  à  préfent 
Terracine.  Voiez  Tacite ,  L  4.  ch.  5g.  Sous  la 
première  &  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois , 
la  part  que  l'on  donnoit  aux  foldats  dans  le 
butin  fait  fur  les  ennemis ,  leur  tenoit  lieu  de 
folde.  On  commença  feulement  fous  le  règne 
de  Philipe  le  Hardi  ,  de  donner  une  certaine 
fomme  aux  feudataires  de  la  Couronne ,  lefquels 
font  z'^cWcx  foudoiers  par  nos  Hiftoriens. 

Solde  de  compte.  Somme  qui  fait  la  diférence 
du  débit  &  du  crédit  ,  lorfque  le  compte  eft 
vérifié  &  arrêté. 

S  o  L  I  D  o  T  ,  ou  Tamoata ,  Poiflbn  d'eau  douce 
de  l'Amérique  ,  long  de  demi-pied  ,  &  large  de 
trois  doigts.  Il  eft  apéritif,  &  propre  pour  la 
gravelle. 

Sole,  f.f.    iSoka»  lingulaca.  }    Sorte  de 
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pojffbn  de  mer  qui  eft  plat ,  qui  a  la  partie  de 
deffous  blanche  ,  &  celle  de  dclTus  noirâtre  ,  la 
bouche  de  travers  &  fans  dents  ,  &  qui  elt 
couvert  de  petites  écailles,  (  La  foie  a  la  chair 
blanche  &  dure  ,  &  eft  fort  bonne.  Rond.  ; 

Sole.  [Cornu  c^ui  tcnerius.]  Ce  mot  fe  dit  des 
chivaux.  Efpece  de  petite  femelle  de  corne  qui 
eft  au-deffous  du  pié  du  cheval,  (Sole  forte  6c 
épaiffe.  Quand  la  foie  eft  foulée  ,  elle  fait  boiter 
le  cheval.  ) 

S-qU.  [  Area.  ]  C'cft  la  place  publique  ,  ou 
rétape.  L'Ordonnance  oblige  les  marchands  de 
vin  en  gros  ;\  mettre  tous  leurs  vins  dans  les 
foUs  de  l'Hùtel  de  ville  ,  &  en  la  haie  au  vin 
pour  en  paier  le  gros. 

Sali.  {Médium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
la  chaffe  des  grandes  bêtes,  C'eft  le  milieu  du 
defTous  du  pié  des  grandes  bêtes,  Sal. 

Sole.  [Piano  fundo  ahfqut  fpina  jlrucla  navïs.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  le  fond  large  &  plar  des 
bâtimcns  qui  n'ont  point  de  quille,  (  Un  bac  eft 
bâti  à  foie.  ) 

C'eft  aulTi  le  pla'n  d'un  premier  pont  de 
vaifTeau, 

Soles.  [  Bafes  ,  fulcra.  ]  Ce  font  aufli  des 
pièces  de  bois  qui  portent  la  cage  d'un  moulin 
à  vent  ,  qui  pofent  fur  quatre  malTifs  de 
maçonerie. 

Ce  font  auffi  des  pièces  de  bois  qui  fe  cou- 
chent à  terre  dans  d'autres  machines  ,  comme 
grues  ,  engins  ,  &c. 

Solécisme,  yi  m.  [  Solecfmus.  ]  Terme  de 
Grammaire  ,  qui  vient  du  Grec,  C'eft  une  fauîe 
dans  les  déclinaifons  ,  dans  les  conjugaifons  ou 
dans  la  conftruftion.  On  manque  aux  déclinaifons 
fi  l'on  dit  les  éventaux  ,  pour  la  éventails  ;  aux 
conjugaifons  quand  on  dit  j'alli  pour  j'allai  ; 
dans  la  conftruftion  quand  on  dityèmr  à  Dieu, 
pour  fervir  Dieu.  (  Faire  un  gros  folecifme. 
Vaug.  Rem.  ) 

Vaugelas  a  donné  des  exemples  du  folecifme , 
dans  les  déclinaifons  ,  dans  les  conjugaifons  6c 
dans  les  conftruftions  ;  &  premièrement  dans 
les  déclinaifons  ,  fi  l'on  dit  les  émaux  ,  au  lieu 
de  dire  les  emails ,  ou  les  emails  au  lieu  de  dire 
les  émaux  ,  c'eft  un  folecifme  ;  on  dit  émaux 
dans  le  Blafon  ,  &  emails  dans  la  Peinture, 
Dans  les  conjugaifons,  comme  j' alla  ^our  j'allai; 
il  allât  pour  il  alla  ;  j'ai  fentit ,  pour  j'ai  fenti. 
Dans  la  conftruGion  ,  tout  ce  qui  blefl'e  les 
régies  générales  de  la  fintaxe  ,  eft  un  folecifme. 
Entre  le  barbarifme  &  le  folecifme  ,  il  n'y  a 
de  diférence  que  de  nom  ,  quoique  ,  félon 
Vaugelas  ,  on  doive  plutôt  apeller  folecifme 
que  barbarifme  des  fautes  dans  les  déclinaifons 
&  dans  les  conjugaifons  ,  puifqu'elles  font  une 
partie  principale  de  la  Grammaire  ,  contre 
laquelle  tout  péché  eft  folecifme, 

S  G  L  E I L  ,  /!  OT,  [  Sol.  ]  Aftre  lumineux  ,  qui 
eft  la  fource  de  la  chaleur  &  des  feux ,  qui  luit 
de  fa  propre  lumière  ,  &  de  qui  les  planètes 
reçoivent  leur  clarté.  Il  eft  placé  au  centre  de 
notre  tourbillon  ,  &  ne  tourne  que  fur  fon 
axe  ,  toutes  les  planètes  tournent  autour  de  lui 
pour  recevoir  la  bénigne  influence  de  fes  raïons. 
(  Le  folcil  ni  la  mort  ne  fe  peuvent  regarder 
fixement.   Le  Duc  de  la  Rochtfoucaut.  , 

Là  fous  d'après  rochers  ,  près  d'une  fource  pure 

Lieu  relpefté  des  vents  ,  ignoré  du  Sohïl 

Us  trouvent  l'autre  faint ,  lui  demandent  confeil, 

La  Fontaine.  ) 
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*  On  dit  proverbialement.  C'eft  un  Soleil  de 
Janvier ,  il  n'a  ni  force  ni  vertu. 

*  On  adore  plutôt  le  Soleil  levant  que  le  Soleil 
touchant.  Façon  de  parler  proverbiale  ,  pour 
dire  qu'on  s'atache  plutôt  à  faire  la  Cour  à  ua 
jeune  Prince  qu'à  un  vieux. 

'^  Dans  r Ecriture  Sainte,  Jejus  efl  apellê  Soleil 
de  Juflice,    [  Soljufitiœ.  ] 

*  Elle  porte  en  chaque  prunelle  le  foleil.  Voiture. 
C'eft-à-dire  ,   a  un  feu  trcs-bcau  dans  les  yeux. 

^^  La  comparaifon  du  Soleil  a  été  autrefois 
fort  à  la  mode  ,  fur  tout  parmi  les  Poètes  ,  qui 
l'ont  emploie  dans  toutes  les  ocafions  ,  &  fe 
font  laiffé  ébloiiir  par  des  allufions  fades  ôc  fou- 
vent  impertinentes.   Exemple: 

Cloris  vit  fous  les  dures  loix 
D'un  mari ,  dont  la  rêverie 
Le  fait  même  jakuix  des  Rois 
Qui  font   peints  dans  fa  galerie. 
Il  lui  prêche  que  le  devoir 
L'oblige  à  tuir  ma  rencontre. 
Je  ferois  privé  de   la  voir , 
Sans  le  fonge  qui  me  la  montre  ; 
Ce  doux  forcler  de  mes  ennuis 
Me  l'amené  toutes  les  nuits , 
Tant  il  eft  foigneux  de  me  plaire. 
Que  mon  fort  eft  capricieux  ! 
Pour  voir  le  foUïl  qui  m'éclaire , 
Il  faut  que  je  ferme  les  yeux. 

C'eft  ainfi  que  le  foleil  eft  fouvent  venu  au 
fecours  des  Poètes  ,  qui  ne  trouvoient  rien  qui 
put  être  comparé  aux  beautez  de  leurs  maîtref- 
{ç.%  que  cet  aftre  à  qui  nous  devons  la  lumière 
du  jour  :  mais  cette  comparaifon  ,  ainfi  que 
pîufieurs  épitéies  magnifiques  ,  ne  font  plus  en 
ufage  ;  &  c'eft  avec  railon  que  Defpréaux  s'en 
eft  moqué  dans  fa  féconde  Satire  : 

Si  je  loiiois  Philis  en  miracles  féconde , 

Je  trouverois  bientôt  à  nulle  autre  féconde. 

Si  je  voulois  vanter  un  objet  nompareil , 

Je  mettrois  à  l'inftant  plus  beau  que  le  foleil  : 

Enfin  parlant  toujours  d'ajîres  &  de  merveilles  , 

De  chef-i'ceuvres  des  deux ,  de  beaute^fans  pareilles  i 

Avec  tous  ces  beaux  mots ,  fouvent  mis  au  hazard , 

Je  pourrois  aifcment  ,  &  fans  gloire,  &  fans  art. 

En  tranfpofant  cent  fois  ,  &  le. nom  ,  &  le  verbe  , 

Dans  mes  vers  recoufus  mettre  en  pièces  Malherbe. 

Soleil.  [  Heliotropium.  ]  Sorte  de  grande  fleur 
jaune  en  forme  de  Soleil  qu'on  apelle  aufli 
Tournefol ,  ou  jleur  du  foleil.  (  Voilà  un  beau 
foleil.  )  Voïez  Tournefol. 

Soleil.  [  Sol  argenteus  in  quo  cxponitur  hoflla. 
confecrata.}  Terme  d'EgliJ'e.  Ouvrage  d'argent, 
ou  de  vermeil  doré  qui  a  un  pié  comme  un 
calice  &  dont  le  haut  eft  en  forme  de  foleil  où 
l'on  enferme  l'hoftie  lors  qu'on  expofe  le  Saint 
Sacrement ,  &  qu'on  va  à  de  certaines  procef- 
fions  folennelles.  M,  Thiers ,  en  parlant  de  la 
fréquente  expofnion  du  S.  Sacrement,  apelle  ce 
foleil  un  ofccnfoir.  A  Paris  on  dit  aveindre  le  foleil, 
(Le  foleil  eft -il  aveint  ?  Porter  le  foleil  fur 
l'autel.  Mettre  l'hoftie  dans  le  foleil.  Si-tôt  que 
l'hoftie  eft  dans  le  foleil  &  qu'elle  eft  expofée 
fur  l'autel  ,  on  ne  fe  fert  plus  du  mot  de  foleil. 
En  fa  place  on  dit  Saint  Sacrement,  Ainfi  on  dit 
le  S.  Sacrement  ef  expofé.  Monfleur  le  Curé  a  porté 
le  S.  Sacrement  à  la  proceffion ,  &  jamais  ,  Mon- 
fieur  le  Curé  a  porté  le  foleil  à  la  procefjlon.  ) 

Soleil.  [  Sol  marinus.  ]  Sorte  d'infefte  de  la 
figure  dont  on  peint  le  foleil.  Voiez  Rondelet, 
hiftoire  des  poiffons. 

SoLEN,//«.  Efpéce  de  coquillage  ,  dont  on 
croit  le  parfum  bon  pour  apaifer  les  vapeurs 
des  fem.mes. 
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So  LE  N,/  m.  [  SoUn  ,  enisJ]  Inftruilient  de  Chi- 
rurgie. Machine,  on  efpéce  deboëte,  ronde,oblon- 
giie  &  creufe  ,  dans  laquelle  on  place  un  membre 
t'raftiiré  ,  une  jambe  ,  une  cuifle,  pour  y  être 
maintenue  ,  après  la  rédudion  ,  dans  fa  luuation 
naturelle.  SoUn  ,  en  Grec,  {lomiis  canal ,  tuiau. 

Solennel,  Solennell-,  (SolfmnelSolemnelle) 
aJj.  [  Solimnis  ,  cekbns.  ]  L'un  6i  Tautre  s'écrit 
mais  on  prononce  foland.  Ce  mot  le  dit  ordi- 
nairement des  fères  &  des  jeux ,  &  fignifie  qui 
fe  célèbre  avec  pompé.  C  élcbre.  Plein  de  folennitez. 
(  Il  célèbre  des  jeux  folennels  en  l'honneur 
d'Efculape,  Faug.  Quin.  l.  ck.  y.  )  Dans  l'office 
de  l'Eglife  ,  félon  qu'une  fête  eft  célébrée  avec 
plus  ou  moins  de  folennité  ,  on  dit  cejl  un  grand 
folennel,  ou folennel  majeur.  C'eft  un  ^eùtfolennel, 
ou  folennel  mineur.  Le  dernier  eft  au  deffus  du 
double  majeur  ,  &  l'autre  au  deffus  du  petit 
folennel ,  &c  au  deffous  de  l'annuel. 

Solennel.  [  Autenticus ,  firmifpmd  autoritate  com- 
probatus.]  Signifie  au  Palais  ,  autentique ,  revécu 
de  toutes  fes  formalité^.  (  Un  teftament  folennel 
doit  être  atefté  de  fept  témoins  ,  &  cacheté 
avec  leurs  fceaux.  Un  mariage  folennel.  Un 
a£te  folennel.) 

Solennellement  ,  (  Solemnellement)  adverbe. 
[  Solemmter.  ]  D'une  manière  folennelle.  Vxo- 
noncez  folanellement.  (  Le  mariage  s'eft  fait  folen- 
nellement.   Publier  folennellement.  ) 

Solfnnishr  ,  (  SoLi  MNis;  R  ,  )  V.  <î.  [  Celebrare.'\ 
Célébrer.  Prononcez  folanifer.  (  Solennifer  une 
fête.  ) 

Solennité'  ,  (  Soltmnite')//  \_Solemnis  ritus, 
folemnitas.]  \  rononcezfolanité.  Ce  mot  veut  dire 
célébrité.  (  La  folennité  a  été  grande.  La  chofe 
s'eft  paffée  avec  beaucoup  de  folennité.  ) 

SoLtNNiTtz,  (Solemnitlz)  \_  Legis  formulx .'\ 
Formalitez  &  procédures  établies  par  les  loix , 
pour  rendre  un  aûe  valable  &  autentique.  (  Cet 
aâe  ne  peut  être  contefté ,  il  eft  avec  toutes  les 
folennitez  requifes. 

Solemnitci  &  loix  n'empêchent  pas 
Qu'avec  l'hymen  l'amour  n'ait  des  débats. 

La  Fontaine.  ) 

SoLET  ARD,//K.  Sortedc  terre glaife,  propre 
pour  dégraiffer  les  laines. 

Solfier,  v.  a,  [S'otas  cantàs  incinère."]  Terme 
de  Mufique.  Nommer  les  notes  en  chantant , 
pour  aprendre  plus  facilement  un  air.  (  Vous 
folfiez  déjà  fans  que  vous  faffiez  aucune  faute.  ) 

SoLiciTATiON  ,  (Sollicitation)  y! y".  [SolUcita- 
tio  ,  inf:gatio.]  Inftance.  Inftigation.  Perfuafion. 
Pourfuite.  Prière  preffante  qu'on  tait  à  quelcun 
pour  nos  intérêts  ou  pour  ceux  d'autrui.  (Ar- 
dente folicitation.  11  a  embrafl^é  ice  parti  à  la 
folicitaiion  de  Madame  une  telle.  Faire  de  puif- 
fantes  folicitations  auprès  des  Juges.  ) 

Soliciter,  (Solliciter)  v.  a.  [  Incitare , 
înducere.  ]  Preffer.  Porter  ,  exciter  quelcun  de 
faire  quelque  chofe.  (Il  m'a  folicité  de  lui  faire 
la  Cour.  Abl.  Et  non  pas  il  m'a  folicité  à. 

ParnafTe  me  foit  un  Cocite 
Si  jamais  je  les  foUicite 
De  m'aider  à  faire  des  vers. 

Main.  Poë/îes.") 

Soliciter.  [  Litem  urgere  ,  caufam  agere  apud 
indices.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  procès. 
C'eft  poursuivre  afin  de  faire  vuider  un  procès 
en  notre  faveur  ,  ou  en  faveur  d'un  autre. 
Soliciter  un  procès.  Soliciter  les  juges.) 

*  Soliciter  ,  v.  a.  [  Attentarcfidem  ,  pudicitiam, 
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&c.  ]  Ce  mot  fignifie  auffi  tacher  de  corrompre  1 
tâcher  de  mettre  à  mal.  Darius  folicitoit  la 
fidélité  des  domeftiques  d'Alexandre.  Faugelas  , 
Quin.  l.  J.  c.  S.  (  Quand  on  ,eft  riche  ,  libéral 
6i  bien  fait  ,  on  n'eft  pas  long-tems  à  foliciter 
une  belle  fans  la  faire  luccomber.  ) 

■j"  Soliciter.  [  Affidere  alicui  in  morbo.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  malades  ,  mais  il  eft  bas, 
&  en  fa  place  on  ^xx  fecourir .  Afîifter.  Servir. 
Avoir  foin.  Soliciter  un  malade  ,  ou  plutôt. 
Secourir.  Affifter  un  malade.  Faug.  Rem. 

Soliciteur  ,  Solliciteur  ,y^  m.  [  Caiife  aliéna 
curator  &  pragmaticus.'\  Celui  qui  folicire  quel- 
que juge  ou  quelque  procès.  (  C'eft  un  foliciteur 
de  procès.  Je  fuis  fon  foliciteur  auprès  de  Mon- 
fieur  un  tel.  ) 

Soliciteur ,  f  f.  [  Inftigator  ,  infîincîor.  ]  Qui 
folicité  quelcun  d'une  chofe. 

SoLiciTEUSE,  (Solliciteuse.)/!/.  [ïnfigatrix.l 
C'eft  une  franche  foUciteufe. 

Solicitude  ,  (Sollicitude) y!  f.  [Anxletas  , 
follicitudo.  ]  Soin.  Inquiétude.  (  Ceux  qui  font 
des  reproches  aux  autres  doivent  être  eux-mêmes 
irréprochables  ,  autrement  leur  folicitude  eft 
infruftueufe.  Thiers  y  fauffe-roben ,  i.part.) 

Philaminte  critique  ce  mot  dans  la  comédie 
des  femmes  favantes. 

(  Ah  !  folicitude  à  mon  oreille  eft  rude 
Et  put  étrangement  fon  ancienneté. 

Molière.  ) 

Solidaire,  adj.  [In  folidum.]  Terme  de 
Pratique.  Il  fe  dit  des  obligations  que  paffent 
plufieurs  perfonnes  enfemble  ,  lorfque  cha- 
cune promet  de  paier  la  fomme  totale.  (  Obli- 
gation folidaire.  Claufe  folidaire.  Contrainte 
folidaire.  ) 

Solidaire ,  fe  dit  auffi  des  perfonnes  qui  font 
obligées  folidairement.   (  Vous  êtes  folidaire.  ) 

Solidairement,  adv.  [  Infolidum.  ]  Terme 
de  Pratique.  D'une  manière  folidaire.  L'une  pour 
l'autre.  (  Deux  perfonnes  s'obligent  quelquefois 
folidairement  l'un  pour  l'autre.  Etre  contraint 
folidairement  &  par  corps.) 

ig^Les  termes  folidaire  ?>i.  folidairement  viennent 
du  Lat'infolidus  ,  qui  fignifie  entier ,  fans  divifion, 
ni  réparation.  Dans  Horace  ,  dies  folidus  ,  c'eft 
un  jour  entier,  lib.  i.  Od.  i. 

E(l  qui  nec  veteris  pocula  majftci  , 
Neo.  partem  foUdo  demere  de  die 
Spernit. 

C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a  des  gens  qui  fe  plaifent 
à  pafi"er  une  partie  du  jour  à  boire.  Ainfi  ,  une 
obligation  folidaire  ,  eft  celle  dont  chaque  débi- 
teur eft  tenu  en  entier  &  fans  partage  ,  à  l'égard 
du  créancier. 

Solide,  adj.  [  Solidus  ,firmus  ,  Jlabilis.)  Dur,' 
Ferme  &  bien  affuré.  (  Voilà  qui  eft  folide.  Pierre 
folide.  Maçonnerie  folide.  ) 

*  Solide  ,  ad/.  [  Firmus ,  conJlans.'\  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes  ,  &  vent  dire 
Ferme.  Confant.  Qui  nefl  point  léger.  (  Efprit 
folide.  Preuve  folido.  Raifon  folide.  Il  dit  des 
chofes  vraiment  lolides. 

Il  n'cft  dans  ce  vafte  Univers 
Rien  d'afluré  ,  ni  de  (clide  , 

DcsIwuUeres ,  poejîes.  ) 

Quelques  fecours  pu'.fTans  qu'on  promette  à  ma  flame. 
Mon  pl\ii folide  eipoir,  c'eft  votre  cœur.   Madame. 

Molière.  ) 
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En  Mcdecinc  on  BpeUcfoiiJis  0\\  parties  fol'uics  , 
toutes  les  parties  du  corps ,  tant  fiinplcs  qu'or- 
ganiques ,  qui  ont  une  ceriaine  coniiftcnce  ,  une 
liguic  permanente  &  une  circonipeflion,  comme 
les  fibres,  les  os,  les  cartilages,  les  mufcles, 
les  tendons,  les  nerfs,  les  vaifleaux  ,  &c. 

SoliJe  ,f.  m,  [Soluium.']  Terme  de  Géométrie. 
(  La  quantité  qui  a  de  la  longueur  ,  de  la  largeur 
&  de  la  profondeur  s'apelle  corps  ,  ou  Jolidc. 
P ardus,  l.  3.  c.J.) 

Solide ,  adj.  [  Solidum,  ]  Terme  de  Géométrie, 
Qui  a  trois  dimenfions.  Qui  a  de  la  longueur, 
de  la  largeur  &  de  la  profondeur.  L'Angle  folide 
fe  tait  quand  trois  ,  ou  plufieurs  plans  fe  joignent 
en  aboutiffant  à  un  point.  Pardies  ,  /.  3.  On 
apelle  nombres  folides  ceux  qui  proviennent  de 
la  multiplication  d'un  nombre  J'eul  par  quelque 
nombre   que  ce  foit.  Pardies  ,  L  y.  art.  jy. 

Solide  ,  J'.  m.  [  Solidus.^  Terme  d'Arc/iiteHure. 
Maffif.  Corps  plein. 

Solide,  J.  m,  \^  Solidum  ,  profundum.]  Terme 
de  Maçon  ,  qui  fe  dit  en  faifant  des  fondemcns  , 
te  fignifie  Terre  ferme ,  Jiable  &JoUde.  (  Creufer 
jufques  au  foliàe.  On  a  trouvé  le  folide.  Foiiiller 
dans  le  folide.  ) 

*  Solide.  [  Certum  ,  Jlahile.  ]  Ce  mot  fe  dit 
fouvent  au  figuré.  Aller  au  folide.  C'eft  tendre 
à  ce  qui  eft  de  plus  important. 

Solidement,  adv.  [_Solid!i,Jirmiter.'\  D'une 
manière  folide.  (  Tous  ces  lieux  paroiffent  foli- 
dement  bâtis. 

*  Solidement.  [  Firmis  rationibus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  figuré.  Exemple.  (  C'eft  un  homme  qui 
prêche  folidement.  C'eft-à-dire  ,  qui  prêche  d'une 
manière  touchante,  doue  &  édifiante.)  On  dit 
auffi  parler  folidement  de  toutes  chofes.  C'eft-à- 
dire  ,  parler  de  tout  favamment. 

S  G  L 1  u  I  r  e'  ,  ff.  [  Soliditas.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  ouvrages  d'Architeûure.  C'eft  la  bonne  & 
folide  coniftruftion  de  quelque  ouvrage  de  ma- 
çonerie  ,  ou  d'architecture.  (La  folidité  d'un 
bâtiment  dépend  de  la  bonté  des  fondemens  , 
du  choix  des  matériaux  ,  &  de  leur  emploi. 
Abrégé  de  Vitruve  ,  p.:g.  J  6".  ) 

Solidité,  fignifie  en  terme  de  Pratique,  enga- 
gement ,  obligation  OÙ  font  pKifieurs  débiteurs 
de  paier  un  feul  pour  tous  une  fomme  qu'ils 
doivent  en  commun. 

*  Solidité.  \_SoHditas  ,  firmitas ,  (labilitas.  Ce 
mot  fe  dit  également  au  figuré.  ('  C'eft  un  efprit 
qui  n'a  nulle  folidité.  C'eft-à-dire,  qui  na  rien  de 
fixe  ,  ni  d'arrêté.  ) 

S  o  L I  L  o  Q_u  Eyf.  m.  Mot  qui  eft  tiré  du  Latin 
foUloquium  ,  &  qui  ne  fe  dit  proprement  que  d'un 
certain  ouvrage  de  Saint  Auguftin  ,  où  ce  Saint 
parle  à  Dieu  d'une  manière  touchante  ,  &  pleine 
d'onftion  fpirituelle.  (  Les  foliioques  de  Saint 
Auguftin  font  remplis  de  dévotes  afpirations.  ) 

Soliloque.  [  Soldoquium.  ]  Veut  dire  aufti  le 
difcours  d'un  homme  qui  parle  feul.  Raifon- 
nement  qu'on  fait  avec  foi-même.  (  Il  fe  plaît 
à  faire  des  foliioques.  Il  y  a  des  foliioques  dans 
les  tragédies.  Acad.  Fr.) 

SoLiNS,/.  w.  [  Intertignia.']  Tcrm2  (T  Archi- 
tecture. Ce  font  les  efpaces  qui  font  entre  les 
folives  ,  au  defTus  des  poutres. 

S  o  L  I  s  GEMMA  OU  Gir.ifol  ,  Picrre  précleufe 
de  la  nature  des  opales,  qu'on  trouve  en  Egypte, 
en  Arabie  ,  en  Chypre  ,  en  Galatie.  Elle  eft 
fomnifere. 

Solitaire,  ad/A^Solitarius.']  Ce  mot  fe 
dit  des  \ie\x\  ^ûgni&e  peu  fréquenté.    Eloigné  du 
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commerce  du  monde.  Lieu  fauvage  &  folitaire. 

Segrais  ,  Eglogue  S. 

Solitaire,  adj.  [  Ab hominum  conviclu  remotus.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  fignifie  ,  qui  ne 
fréquente  perfonne  ,  ou  peu  de  perfonnes.  (  C'eft  un 
homme  fort  folitaire.  C'eft  une  jeune  fille  qui 
eft  fage  &  folitaire. 

La  vie  folitaire  eft  propre  à  fortifier  les  parlons. 
Les  Chartreux  font  des  hommes  folitaires. 

Mes  amis ,  dit  \e  folitaire  , 
Les  choies  d'ici  bas  ne  me  regardent  plus  ; 
En  quoi  peut  un  pauvre  reclus 
Vous  aflifter?  que  peut-il  faire  > 

La    Yontaine. 

Solitaire  ,  f.  m,  \_Solus  homo.]  Qui  aime  la 
folitude.  Qui  entre  peu  dans  le  commerce  du 
monde.  Il  n'y  a  rien  de  plus  rare  que  la  vertu 
d'an  vrai  folitaire  ,  &  il  n  y  a  rien  auffi  de  plus 
inimitable.  L'état  du  folitaire  eft  un  état  violent 
pour  l'homme. 

Solitaire.    Le  ver  folitaire.    Voïez  Ténia. 

Solitairement,  adv.  [ Solitariè.]  D'une 
manière  folitaire.  En  fohtaire.  (  Vivre  folitai- 
rement.  ) 

Solitude,/./.  [  Solitudo  ,  locus  defertus.  ] 
Lieu  défert.  Lieu  qui  n'eft  point ,  ou  peu  habité 
des  hommes. 

(O  que  j'aime  la  folitude, 
C'eft  l'élément  des  beaux  efprits. 

S.  Amant.  ) 

U  ennui  &  la  folitude  où  je  me  trouve  ont  fait  en 
moi  un  bon  effet.  Foit.  l.  z6.  Il  y  a  pour  nous  du 
danger  dans  la  folitude  ,  &  il  y  en  a  encore  plus 
dans  la  compagnie.  Le  Préfident  Coufin,  Hijl.  Rom. 

C'eft  là  que  fans  inquiétude 
On  prend  mille  plaifirs  divers. 
Tantôt  dans  um  folitude 
On  peut  rêver  à  quelque  Vers; 
Tantôt  fous  un  arbre  tranquille 
Feiiilleter  Horace  ou  Virgile, 
Ou  fi  vous  voulez  Defpréaux; 
Tantôt  pêcher  dcftbus  un  faule  , 
Ou  bien  un  fufil  lur  l'épaule 
Déclarer  la  guerre  aux  oifeaux. 

P.   Fabre.) 

Solitude.  Terme  de  Philofophie.  C'eft  la  con- 
dition où  l'on  conçoit  que  fe  trouveroit  l'homme 
s'il  vivoit  abfolument  feul  ,  abandonné  à  lui- 
même  ,  &  deftitué  de  tout  commerce  avec  fes 
femblables. 

Solives,//  [  Tignum.]  Pièces  de  bois  qui 
fervent  à  foutenir  les  planchers.  (De  bonnes 
folives. 

Soliveau,/  /n.  [Tigillum.]  Une  petite 
folive.  (Soliveau  pourri.) 

Solstice,/;/;/.  [ Solficium.]  Terme  A^Affro- 
nornie  &  de  Géographie.  C'eft  le  tems  que  le 
foleil  eft  dans  les  Tropiques.  Il  y  a  deux  folfiices 
le  fol/lice  d'hiver  &  le  folfiue  d'été.  On  a  le 
Joljlice  d'hiver  lorfque  le  foleil  eft  au  Tropique 
du  Capricorne  ,  &  alors  c'eft  le  plus  court  jour 
de  l'hiver.  Nous  avons  le  folflice  d'été  lorfque 
le  foleil  eft  au  Tropique  du  Cancer  ,  &  alors 
nous  avons  le  plus  long  jour  de  l'été.  Voiei 
Sphera  del  Signor  Picolomini, 

SOLSTICIEL  ,  SOLSTICIELLE,  adj. 
[Solficialis.]  Qui  eft  du  folftice.  Qui  regarde 
le  folftice.  Qui  apartient  au  folftice.  f  On  dit, 
les  points  folfticiaux  ,  c'eft-à-dire  ,  les  points 
où  le  foleil  femble  s'arrêter.  Rchault ,  Phyfiqus.) 
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SoLTAM,  /  m.  Efpéce  de  fucre  candi 
qui  fe  fait  au  Caire. 

SOLVABLE,  adj.  [  Çhà  folvendo  par  ejl.  ] 
Qui  eft  bon  pour  paier.  Qui  peut  païer.  Qui  a 
de  quoi  païer.  (  Il  eft  iblvable,  elle  eil  Iblvable.) 

Solvabilité,/:/  [ Apthudo  ad J'olven- 
dum.  ]  Etat  dans  lequel  on  a  le  moien  de 
païer.  (Répondre  de  la  folvabllité  des  cautions.) 

S  o  L  U  B  L  E  ,  adj.  [  SolubUis  ,  explicabilis.  ] 
Terme  de  Philofophu ,  &c.  Que  l'on  peut  foudre 
&  expliquer.  (  Propofuion  foluble.  Il  n'y  a 
point  de  problème  qui  ne  foit  foluble  par 
l'Algèbre.  )  Son  contraire  eft  infoluble. 

Soluble  ,  adj.  Signifie  aufti  en  Pharmacie  , 
qui  ejl  facile  à  di foudre.  Tel  eft  le  tartre  foluble 
qui  fe  fond  aii'ément  dans  l'eau 

Solution,//.  [  Solutio  ]  Prononcez 
folucion.  Terme  de  Chirurgien.  Divifion  qui  eft 
contre  nature.  Ainfi  on  dit ,  foliuion  de  conti- 
nuité. C'eft-à-dire  ,  une  divifion  des  parties  qui 
font  naturellement  continues ,  &  même  qui  font 
naturellement  contiguës. 

Solution.  [  Solutio  ,  refponfio.  ]  Terme  de 
Philofophie  ,  de  Téologie  &  d'autre  fcieiice  dont 
on  difpute.  C'eft  la  réfolutlon  de  quelque  difi- 
culté  propofée.  Ld  folution  eft  bonne.  Donner 
la  folution  à  un  argument  ,  la  folution  de  ce 
doute  me  parut  claire.  Bojjuet.  Solution  nette , 
aifée  ,  ingenieufe  ,  fpirituelle  ,  obfcure  ,  emba- 
raffée.  Il  faut  bien  comprendre  la  folution  pour 
preifer  davantage  la  perfonne  contre  qui  l'on 
difpute.  ) 

.   Solution  d'un  problème  en  géométrie;  c'eft  le  moien 
de  fatisfaire  à  la  demande  qu'on  a  propofée. 

Solution.  [Dijfolurio.]  En  Chimie  &  Médecine, 
c'eft  l'aftion  par  laquelle  on  réduit  les  corps 
mixtes  en  leurs  parties  ,  foit  par  le  feu  ou  par 
les  eaux  fortes  ,  ou  autrement. 

Solution.  [  Solutio.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft 
le  paiement.  (  Le  feul  moien  de  vous  tirer  des 
griffes  de  ce  chicaneur  ,  eft  une  prompte  folu- 
tion de  ce  que  vous  lui  devez.  ) 

S  O  M. 

S  o  M  A  c  H  É  ,  adj.  [  Aquafalfa.  ]  Terme  de 
Mer  ,  qui  fe  dit  de  l'eau  &  qui  fignifie  falé. 
(  L'eau  étoit  fomache.  ) 

Sombre  ,  adj.  [Opaais  umbrofus.]  Ce  mot 
fe  dit  des  lieux  ,  &  veut  dire  ,  Obfcur ,  ombragé. 
(Lieu  peu  fombre. 

Les  cerfs ,  les  daims  peureux  &  les  biches  fauvages  , 
Courent  fe  retirer  dans  les  /ombres  bocages. 

Perraut.  ) 

*  Sombre.  [  Obfcitrus.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 
&  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  Exemples. 
C  Quelque  fombre  que  foit  la  matière  ,  il  trouve 
le  fecret  de  l'égaier.  ) 

*  Que  l'avenir  eft  fombre  à  des  efprits  fi  bas. 
Main.  poéf. 

C'eft-à-dire  ,  que  l'avenir  eft  obfcur. 

*  Avoir  r humeur  fombre.  Etre  fombre.  [  Effe 
naturâ.  trifii  &  reconditâ.  ]  C'eft-à-dire  ,  être 
trifte  &  taciturne. 

.     .     .     (  Et  dans  mon  humeur  tifte  &  formbre. 
Je  ne  veux  pour  rêver  que  le  filence  &  l'ombre. 

Molière.  ) 

Un  ferieux  fombre.  Molière.  C'eft-à-dire  , 
grand  Se  morne. 
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Sombrer  sous  voiles.  [Expanjîs  velis 

fuhmcrgi.  ]  Terme  de  Mer.  On  dit ,  vaijj'eau  qui 
fombre  fous  voiles.  C'eft  lorfqu'un  vaiffeau  eft 
fous  voiles  ,  &  qu'il  eft  renverié  par  quelque 
grand  coup  de  vent  qui  le  fait  périr.  ) 

SommaGE  ,  f.  m.  [  Jus  veclur£  dorfuarice.  ] 
Terme  de  Coutume.  Droit  Seigneurial  qui  fe 
fait  par  le  fervice  de  cheval  &   à  fomme. 

S  o  M  M  A  I  L  ,  /■  /«.  [  Gurges.  ]  Terme  de 
Marine.  Lieu  où  la  terre  eft  haute   fous  l'eau. 

Sommaire, //72.  [  Epitome,  compendium.] 
Terme  qui  fe  dit  quelquefois  au  Palais  ,  &  qui 
fignifie  abrégé ,  ms'is  il  ne  fe  dit  pas  fi  fouvent 
que  celui  d'abrégé,  (  Le  fommaire  de  la  régie 
des  frères  mineurs.  Voïez  les  ann.  des  Capucinsf) 

Sommaire  ,  adj.  [  Contraclus.  ]  Bref.  Succint. 
(  Faire  une  inquifition  fommaire  du  tems  de 
la  mort  d'une  perfonne.  Patru  ,  plaid.  14.  Un 
a£le  fommaire  ,  c'eft-à-dire  ,  conçu  en  peu  de 
mots.  ) 

Sommaire.  [  Contracta  caufa.  ]  Terme  de  Pra~ 
tique.  Afin  qu'une  caufe  foit  fommaire  ,  il  faut 
dans  les  Prévôtez  &  Châtelenies  roïales  qu'elles 
n'excèdent  point  la  fomme  de  deux  cens  livres , 
&  dans  les  Cours  fouveraines  de  quatre  cens 
livres. 

Sommaire.  \_Summatim.'\  Terme  A' Imprimeur. 
Imprimer  en  fommaire ,  c'eft  d'ifpofer  un  titre 
de  telle  forte  que  la  première  ligne  avance  de 
deux  ou  trois  lettres  ,  &  que  les  fuivantes 
fuient  en  retraites  ,  &  aient  deux  ou  trois 
quadrafs  au  commencement. 

Sommairement  ,  adv.  [  Summatim.  ] 
Snccintement.  En  peu  de  paroles.  (  Faire  voir 
fommairement  ce  qui   a  été  dit.   Le  Maître.  ) 

Sommation.   Voïez  fommer. 

-{■Somme,/:  m.  [  Somnus.  ]  Sommeil. 
Repos  qu'on  prend  après  la  fatigue. 

(  C'eft-là  que  le  Prélat  muni  d'un  déjeuner , 
Dormant  d'un  léger  fomme  attendoit  le  diner. 

Defpréaux  ,  Lutrin. 

Interrompre  fon  fomme.  Ablancourt. 

Dérobez  le  fomme  à  vos  yeux , 
Le  mérite  de  vos  ayeux 
Vous  foilicite  de  les  iliivre. 

Main.  poéf.  ) 

Somme  ,  f  f.  [  Summa.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'une  quantité  de  deniers  ,  de  fols  ou 
de  livres.  (  Jetter  une  fomme.  La  fomme  monte 
à  cent  écus.  ) 

Somme.  [  Onus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
certaines  bêtes  deftinées  à  porter  des  fardeaux, 
&  fignifie  charge.  (  Une  bête  de  fomme.  Ablanc.) 

Somme.  Une  fomme  de  verre  ,  eft  un  panier 
de  verre  ,  propre  aux  vitriers  ,  qui  renferme 
vingt-quatre  plats  ou  pièces  de  verre  ronds. 

Somme.  Terme  du  négoce  de  Clouterie.  On 
le  dit  pour  exprimer  en  un  feul  mot  une  certaine 
quantité  de  milliers  de  clous. 

Somme.  (  Summa.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
livres  de  Théologie  ,  &  fignifie  ,  recueil.  (  La 
fomme  des  péchez  du  P.  Bauni  eft  en  François. 
La  fomme  de  la  Théologie  de  Saint  Thomas 
eft  fort  eftimée. 

Au  nom  de  Dieu  lifez-moi  quelque  fomme 
De  ces  auteurs  dont  chez  lui  ont  tait  cas. 
La  Fontaine.) 

Alain  ,  ce  favant  homme  , 

Qui  de  Bauni  vingt  fois  f  lu  toute  la  femme. 

DcJï>réAux.  ) 

Somme, 
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Somme.  [  Somona.  ]  C'eft  une  rivière  de  Pi- 
cardie qui  prend  fa  fource  dans  un  village  de 
Vermandois  apellé  Fervac  ,  de  là  elle  vient  à 
Saint  Quentin  &  va  paffer  à  Ham,  à  Peronne, 
à  Brai  ,  à  Corbie  ,  Amiens  ,  Pequini ,  Abbcville; 
enfin  aïant  traverfé  toute  la  Picardie  ,  elle  fe 
jette  dans  la  mer  entre  Crotoi  &  Saint-Valeri. 

'\  En  fomme  ,  adv.  [  Uno  verbo  ,  fiimmatim  , 
breviter.  ]  Ce  mot  eft  vieux  ,  fi  ce  n'eft  dans  le 
burlefque  ,  en  fa  place  on  dit,  enfin  ,  en  un  mot, 
après  tout.  Faug.  Ranarq.  (  Ses  leftateurs  nous 
défendent  en  fomme  tous  les  plaifirs  que  l'on 
goûte  ici  bas.   La  Fontaine.  ) 

Sommeil, y^ffz.  [  Somnus  ,  fopor.  ]  Envie 
de  dormir.  Etat  durant  lequel  l'adtion  ordmaire 
des  objets  extérieurs  fur  les  organes  de  nos  fens 
n'excite  en  nous  aucun  fentiment  ,  &  durant 
lequel  notre  corps  paroit  dans  un  parfait  repos. 
(  Avoir  fommeil.  Avoir  le  fommeil  dur.  Je  fuis 
acablé  de  fommeil.  Je  n'en  puis  plus  de  laflitude 
&  de  fommeil.  Le  fommeil  eft  caufé  de  plufieurs 
manières.  Provoquer  le  fommeil. 

Elle  plaint  le  malheur  de  la  nature  humaine  , 
Qui  veut  qu'en  un  Jommeil ,  ou  tout  s'enfevelit , 
Tant  d'heures  fans  jouer  fe  confumment  au  lit. 

De/préaux.  ) 

Ménage  dans  fes  obfervations  ,  condanne  ces 
locutions  ,  Je  fuis  acablé  de  fommeil  ;  je  n'en  puis 
plus  de  lafjltude  &  de  fommeil ,  &  croit  qu'il  faut 
dire  ;  je  fuis  acablé  d'infomnie  ,  je  nen  puis  plus 
d'envie  de  dormir.  La  première  expreffion  lui 
paroît  bizarre  ,  ♦<  Le  mot  fommeil  étant  (dit-il) 
»  direûement  opofé  à  celui  iHnfomnie.  Les 
»  Latins  (ajoute-t-il)  ont  ufé  àe  fomnus  en  la 
même  fignification.   Horace  : 

j)  Me  ludo  ,  fatigatumqiie  fomno 
»  Fronde  nova  puerum  palumbes 
1)  Texere. 

»  Ce  fatîgatum  fomno  en  cet  endroit  fijnifie  fa- 

»  tigatumfomni  inopiÂ ,  àyfvn ta ,  comme  Y o'iiare 
»  l'a  fort  bien  deviné  ;  &  Girac  qui  croit  que 
»  ces  mots  veulent  dire  ,  fatigué  pour  avoir 
>»  trop  dormi ,  fe  trompe ,  &c.  »  Mais  puifque 
fommus  en  Latin  fignifîe  une  envie  de  dormir , 
pourquoi  fommeil  en  François  ne  fi?nifiera-t-il 
pas  la  même  chofe  ?  Ainfi  il  me  fenible  que  fi 
la  phrafe  ,  je  fuis  acablé  de  fommeil  eft  mauvaife, 
c'eft  parce  qu'il  faudroit  dire  ,  je  fuis  acablé  par 
le  fommeil  ;  ce  qui  marque  mieux  l'éfet  que 
l'envie  de  dormir  produit  fur  ceux  qui  ne  peu- 
vent pas  jouir  de  ce  plaifir.  Peut-on  dire  que 
le  fommeil  entre  dans  les  yeux  ,  comme  M.  Racine, 
a  dit  dans  fa  Phèdre  : 

Les  ombres  par  trois  fois  ont  obfcurci  les  cieux 
Depuis  que  U  fommeil  n'ejl  entré  dans  vos  yeux. 

Sommeiller,  v.a.  [ Dormitare.]  Dormir 
légèrement. 

C  Le  murmure  des  eaux  invite  à  fommeilUr. 

Racdn.  ) 

On  dit  que  le  divin  Homère  fommeille  quelque- 
fois dans  fes  écrits.  [  Aliquando  bonus  dormitat 
Homerus.  ] 

_  SOMMELERIE  ,  f  f.  [  Fini  cella  promptuaria.] 
Lieu  dans  une  maifon  de  qualité  où  Ion  garde 
le  vin  de  table.  (  Il  eft  à  la  fommelerie.  ) 

Sommelerie.  [  Cura  ccllce  vinarix.  ]  Art  &  pro- 
feffion  de  fommelier,  (Entendre  la  fommelerie.) 

Sommelier, y^  m,  [^Cellarius  ,  vini  promus.] 
Tome  m. 
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Celui  qui  a  foin  de  la  dèpenfe  du  vin.  (  Un  bon 
fommelier.  ) 

SoMMELIERE,//  [  Fcfliaria  curatrix.  ] 
Terme  de  Religieu/'es  Bernardines.  C'eft  l'oficiére 
qui  a  le  foin  des  habits  ,  des  vivres,  en  un  mot 
du  temporel  de  la  maifon. 

Sommer,  V.  a.  [Interpellare  ad  deditionem!\ 
Terme  de  Guerre.  Ordonner,  déclarer,  ou  faire 
déclarer  qu'on  ait  à  faire  ce  qu'on  ordonne. 
(  Il  fomma  les  habitans  de  fe  rendre.  Faug. 
Quint.  Il  fomma  les  alliez  de  lui  fournir  des 
vaiffeaux.  Vaug.  Quint.  ) 

Sommer,  [  Interpellare  ,  appellare.  ]  Terme  de 
Palais.  Faire  une  fommation  à  quelque  perfonne. 
(  Sommer  un  Juge  de  juger  un  procès  qui  eft 
en  état.  ) 

Sommer,  v.  a.  [Summare.  ]  Ajouter  plufieurs 
nombres  ou  arrêtez  d'un  compte  pour  voir  la 
fomme  totale.  (J'ai  fommé  avec  la  plume.) 

Les  pennes  d'un  faucon  Jontfommées.  Pour  dire 
quelles  iont  parvenues  à  leur  grandeur  naturelle. 

En  Blafon  on  apelle  fommée ,  cette  ramure 
de  cerf  dont  on   charge  les  écus. 

Sommation  ,//  [  Admoniùo  ,  denuntiatio.'] 
Terme  de  Palais.  Prononcez  fommucion.  C'eft 
un  afte  par  lequel  on  fomme  une  perfonne  de 
faire  quelque  chofe.  (  Faire  une  fommation  à 
un  Juge  de  juger  un  procès  qui  eft  en  état. 
Ces  fommations  fe  doivent  faire  au  domicile 
des  Juges  ,  ou  au  greffe  de  leur  jurifdiûion  ,  en 
parlant   au  Greffier  ou  au  commis  du  greffe. 

Sommet, y!  TK.  [Cacumen,  vertex.]  C'eft  le 
haut  de  quelque  montagne  ou  de  quelque  rocher. 
(  Gagner  le  fommet  des  rochers  Ablanc.  Rét. 
liv.  ^.  Le  fommet  d'un  mont  avançoit  fur  le 
chemin.  Faug.  Quint,  liv.  J.  ch.  ^.  ) 

Sommet.  [  Fertex  capitis.]  Ce  mot  en  parlant 
de  la  tête.  C'eft  le  haut  de  la  tête,  (  Il  avoit 
un  toupet  de  cheveux  blancs  fur  le  fommet 
de  la  tête.  ) 

Sommet  ,  fe  dit  dans  le  ftile  fublime.  (  Le 
fommet  de  la  gloire.  Le  fommet  des  grandeurs 
humaines  ,  c'eft-à-dire  ,  le  comble  de  la  gloire , 
des  grandeurs. 

S  o  M  M  I  E  K  ,  f.  m.  [  Culcitra  major.  ]  Terme 
de  Tapiffier.  C'eft  un  matelas  de  crin.  (  Pour 
être  bien  couché  ,  il  faut  avoir  un  bon  matelas, 
un  bon  lit  de  plume  ôc  un  bon  fommier  de  crin 
au  lieu  de  paillaffe.  ) 

Sommier.  [  Tubus  mufîcus.  ]  Terme  de  Facteur 
d'Orgue.  C'eft  la  bafe  &  le  fondement  de  l'orgue, 
(Le  fommier  de  l'orgue  doit  être  bon.  ) 

Sommier.  [  Coronis  ,  corona.  ]  Terme  (ï'Archi' 
tecîure.  C'eft  une  pièce  de  bois  plus  groffe  qu'une 
folive  ,  &  moins  groffe  qu'une  poutre.  On 
apelle  z\i(^\  fommier  la  première  pierre  qui  porte 
fur  les  colonnes ,  ou  pilafires  quand  on  forme 
un  arc  ou  quelque  ouverture  quarrée. 

Sommier  de  preffe,  [  Tignum  majus.  ]  Terme 
^Imprimeur  en  taille  douce.  Pièce  de  bois  qui 
eft  fous  le  milieu  de  la  preffe  &  qui  la  tient 
en  état  par  le  bas.  "Le  fommier  de  la  preffe  des 
Imprimeurs  en  lettres,  c'eft  une  pièce  de  bois 
où  tient  l'ècrou. 

Sommier.  (  Crititia  pcllis.  ]    Terme  de  Parche- 

minier.  Peau  de  veau  qui  eft  attachée  avec  des 

doux  fur  la  herfe  ,  &  fur  laquelle  on  étend  la 

peau  de  parchemin  en  coffe  qu'on  veut  raturer. 

Sommier ,  f  m.  [Pulvinarium  magifer.']  C'eft  un 

Officier  chez  le  Roi  qui  porte  les  draps  de  pid 

&  les  carreaux  dans  la  chapelle  du  Roi. 

Sommier.    [  Equorum  farcinariorum  prœfuclus.  ] 

Hhhh 
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Il  fignifie  encore  un  Officier  qui  a  foin  de  fournir 
les  bêtes  de  fomme  pour  trarrfportcr  h  bagage  lorf- 
que  la  Cour  fait  volage. 

Sommier.  [  Equusfarcinarius.']  Cheval  OU  autre 
bête  de  fomme.  (Ce  meffager  a  fix  fommiers.) 

Sommier.  [  Summarium.  ]  Terme  de  Finance. 
C'cft  un  gros  regître  tenu  par  les  Commis  des 
bureaux  des  Aides. 

SoMMiERE,//.  Sorte  d'étofFe  toute  de 
laine,qiii  Te  fabrique  à  Sommieres  en  Languedoc. 

Sommiers,  ou  coffres  de  charge.  Ce  font 
de  grands  cofres  faits  pour  être  portez  à  la 
guerre  ,  ou  en  voiage  ,  fur  des  mulets  ou  des 
chevaux. 

SoMMISTE,//w.  [  Summularius.]  Terme 
de  la  Chancellerie  Romaine.  C'eft  le  principal 
Miniftre  de  la  Chambre  pour  l'expédition  des 
Bulles. 

Sommité.  Voïez  fommct. 

Sommité.  Terme  de  Botanique.  C'eft  le  petit 
bout ,  la  pointe,  l'extrémité  du  haut  des  herbes  , 
des  fleurs  des  arbuftes  &  des  branches  d'arbres. 

SoMMONGKODON.  Dieu  des  Siamois.  Ils 
prétendent  qu'il  eut  une  grande  guerre  à  foutenlr 
contre  fon  frère  Theratat ,  &  qu'il  parvint  à 
la  Divinité  par  fes  grandes  aftions. 

D'éloquens  Talapoins  ,  munis  d'un  long  fermon  , 
Accouroient  nous  prêcher  leur  Sommonokodon. 

Somnambule  ,  /.  ot.  &  /  [  Somnambulus.  ] 
Homme  qui  fe  levé  ,  &  qui  marche  la  nuit  en 
dormant ,  8i  dont  M.  Vigneul  de  Marville  raconte 
des  chofes  furprenantes  dans  fes  mélanges  de 
littérature. 

•j-  Somnifère,  adj.  [  Somnlfer.  ]  Mot 
tiré  du  Lavin  ,  qui  fe  dit  quelquefois  entre  les 
Médecins  ,  &  qui  dans  le  ftile  ordinaire  ne  fe 
peut  dire  qu'en  riant.  Il  fignifie ,  qui  fait  dormir. 
(Remède  fomnifere.  ) 

Somnifère,  eft  auffi  un  fubftantif.  (  Vous 
avez  befoin  d'un  fomnifere.  Les  fomniferes  font 
quelquefois  dangereux.) 

Somptueux  ,  Somptueuse,  adjeclif. 
\_Sumptuofus.'\  Exceflifen  dépenfe.  Magnifique. 
Plein  de  luxe.  (Somptueux  ornement.  AbUnc. 
C'étoit  une  Princeffe  fort  fomptueufe.  ) 

Somptueusement,  adv.  [  Sumptuose.  ] 
Avec  excès.  Avec  une  grande  dépenfe.  Avec 
luxe.  Avec  magnificence.  (  Enfevelir  fomptueu- 
fement.  Vaug.Quin.  l.  lo.  Vêtu fomptueufement. 
Ablancourt.  ) 

Somptuosité,/./.  [ Luxus ,  fumptuofi 
magnificcntia.]  Luxe.  Excès  fuperflu.  Une  grande, 
une  incomparable ,  une  étonnante  fomptuofité. 
Il  furpaffoit  en  fomptuofité  tout  le  reftc  des 
Barbares,  raug.  Quin.  l.  3. 

Somptuaire,  adJ.  [  Sumptuarius.  ]  Qui 
regarde  la  dépenfe.  Il  n'eft  en  ufage  que  quand 
on  diti/«  Loixfomptuaires.  (Les  Loix  fomptuaires 
ont  été  faites  pour  modérer  la  dépenfe  &  empê- 
cher le  luxe  des  citoiens.  Les  Romains  ,  la 
République  de  Venife  &  quelques  autres  ont  fait 
des  Loix  fomptuaires.  ) 

SON. 

Son.  [ Suus  ,  fua  ,  fuum. ]  Pronom  adjeclif 
pofjcffif  qui  fait  à  fon  féminin  fa  ,  &  dont  le 
mafculin  fe  joint  avec  les  noms  féminins  ,  qui 
commencent  par  une  voïelle.  Exemples.  (Son 
épee  eft:  belle.  L'étude  fait  toute  fon  inclination.) 
Que  fi  les  noms  féminins  commencent  par  une 
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confonne  ,  il  faudra  alors  fe  fervir  du  féminin 
fa.  Ainfi  on  dit  ,  Sa  paffion  efl  grande.  Sa  gloire 
efi  immortelle.  On  emploie  fon  ,  devant  les  noms 
mafculinsjfoit  qu'ils  commencent  par  une  voïelle, 
ou  non.  Son  livre  eft  bien  relié.  Son  amour  eft 
grand.  Son  afcendant  l'a  fait  fot  &  pédant. 

Voilà  ,  dit  on  ,  fon  penchant  qui  l'emporte  , 
Et  de  fes  paffions  en  dépit  de  l'amour 

La  chaffe  eft  toujouss  la  plus  forte. 

Perr.  Grifeld. 

Son  ,  f.  m,  [  Sonus  ,  motus  aeris  tremulus.  ] 
Sentiment  particulier  qu'on  a  enfuite  de  l'im- 
preflion  que  les  corps  qu'on  nomme  réfonnans 
font  fur  les  oreilles.  On  convient  unanimement 
que  le  fon  confifte  dans  un  mouvement  vibra- 
toire des  particules  de  l'air.  Ce  mouvement 
confifte.  dans  une  fuite  de  compreflîon  ,  par 
lefquelles  ce  fluide  élaftique  tranfmet  jufqu'à 
des  diftances  fort  éloignées  la  première  com- 
preflîon ,  dont  l'éfet  devient  continuellement 
plus  petit.  Une  feule  percuflîon  de  l'air  ne  fufit 
pas  pour  la  production  d'un  fon  ;  il  faut  des 
percuflîons  réitérées  ;  telles  que  font  celles 
qu'une  corde  ou  une  cloche  ,  étant  mifes  eti 
mouvement  ,  font  capables  de  produire  dans 
l'air.  La  diverfité  àcsfons  vient  uniquement  des 
diférens  nombres  d'impreflîons  qui  fe  font  fentir 
dans  un  tems  donné  à  l'oreille.  (Son  grave  ,  aigu, 
aigre  ,  doux ,  obfcur  ,  fourd ,  difcordant.  Le  ion 
d'une  cloche.  Le  fon  d'un  verre.  Le  foa  d'une 
trompette.  Le  fon  d'une  corde  de  luth  ,  de  gui- 
tarre ,  &c.  Rendre  un  fon.  Entendre  un  fon. 
Exciter  du  fon.  En  touchant  une  petite  cloche  on 
fait  cefl'er  lefon.  Afoibllr.  Diminuer.  Etoufer  le 
fon.  Augmenter  le  fon.  Donner  du  fon  à  un 
inftrument  de  mufique.  Corde  qui  fait  un  fon 
agréable.  Il  eft  dificile  d'expliquer  comment  fe 
fait  le  fon  des  cloches.  Elle  acourt  au  fon  de 
l'argent.  Ablanc.  Luc  L'étain  fin  a  bien  un  autre 
fon  que  l'étain  commun  ,  &  le  cuivre  que  le  fer.  ) 

•\  Prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour.  [  Lepores 
flridore  timpani  allicere.  ]  Façon  de  parler  prover- 
biale ,  qui  fe  dit  lors  qu'on  ne  fait  pas  une 
chofe  avec  le   fecret  qu'elle  demande. 

^f^  Dans  la  profe  &  dans  les  vers  ,  il  faut 
tâcher  de  n'emploïer  que  des  mots  que  l'on 
puiflTe  prononcer  fans  peine  ,  &  qui  fonnent 
bien  à  l'oreille. 

*  Son.  Ce  mot  au  figuré  entre  en  quelques 
façons  de  parler.  Exemples. 

(Nous  faurions  mieux  vendre  nos  forts 
S'ils  faifoient  revivre  les  hommes 
Comme  ils  font  revivre  les  noms. 

,  Voiture  ,  poif.  ) 

Le  mot  de  fon  en  cet  exemple  fignifie  vers  8c 
poèfie. 

Des  fons  fi  hauts  &  fi  hardis 
Sont  mal  acordans  à  ma  lire. 

Voiture ,  poéjtes.  ) 

La  Renommée  &  fa  trompette 
N'ont  que  des  fons  vains  &.  mortels. 

Voiture ,  po'éf.  ) 

Son.  [  Furfur.  ]  Terme  de  Boulanger.  C'eft  ce 
qui  refte  de  la  farine  lorfqu'elle  eft  blutée.  (  Son 
gras.  C'eft  du  fon  où  il  y  a  encore  de  la  farine. 
Sonfec.  C'eft  du  fon  où  il  n'y  a  point  de  farine.) 

*  -j-  Ventre  de  fon  ,  robe  de  velours.  Cela  fe  dit 
des  perfonnes  qui  font  bien  vétuës  &  qui  fonÇ 
mauvaife  chère  chez  eux. 
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Sonate,//  Terme  de  Mufiqm.  Pièce  de 
violon  ,  de  flûte  ,  ou  de  clavefiin  ,  &c.  com- 
polée  ordinairement  de  quarre  morceaux  de 
Mufique ,  dont  les  mouvemens  font  alternative- 
ment  lents  &  vîtes. 

Sonde,//  [ SpiàUum.  ]  Terme  de  Chl- 
Turg'un.  Inftrument  rond  &  long  dont  le  Chirur- 
gien le  fert  pour  fonder  les  plaies  ,  ou  pour 
fonder  la  verge.  La  fonJc  eft  un  inftrument  de 
Chirurgie ,  qui  eft  de  plufieurs  formes  &  figures  , 
fuivant  ces  diférens  ufages.  Voiez  fur  cela  U 
Dicïionnairc  dis  termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie 
par  M.  Col-de-Fillars. 

Sonde.  [  Bolis  exploratoria.^  Terme  de  Commis 
aux  portes.  C'eft  un  fer  emmanché  de  bois  dont 
fe  fert  le  commis  pour  difcerner  les  marchin- 
difes  qui  entrent.  (  Fourrez  votre  fonde  dans  ce 
chariot  de  foin  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de 
marchandife  de  contrebande.  ) 

Sonde.  \Bolis?\^  Terme  de  Mer.  Mafl"e  de  plomb 
en  façon  de  quille  ,  ou  de  piramide  qu'on  atache 
à  un  long  cordeau  ,  qu'on  apelle  ligne  ,  &  qu'on 
fait  décendre  dans  la  mer  pour  reconnoître 
la  nature  du  fond  de  la  mer  &  la  profondeur 
du  parage  où  l'on  eft.  (  Jeter  la  fonde.  Navi- 
guer la  fonde  à  la  main.  Etre  à  la  fonde.  C'eft- 
à-dire  ,  être  venu  jufqu'à  un  parage  où  l'on 
trouve  fond.  Venir  jufquà  la  fonde.  C'eft  quiter 
le  large  de  la  mer  &  venir  jufques  à  un  endroit 
où   l'on  trouve  le  fond  avec  la  fonde.  ) 

Sonde ,  eft  au/fi  un  inftrument  pour  fonder 
un  terrein. 

Sonder,  v.a.  [  Explorare  maris  altitudinem 
nauticulo  perpendiculo.  J  Tâcher  à  connoître  la 
profondeur  de  quelque  eau.  (  Sonder  un  fleuve , 
une  rivière  ,  un  gué.  ) 

Sonder.  [  Vulneris  altitudinem  fpecillo  tentare.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  C'eft  mettre  la  fonde  dans 
une  plaie  pour  en  connoître  la  profondeur, 
(  Sonder  une  plaie.  ) 

Sonder ,  v.  a.  [Merces  explorare. 1  Terme  de 
Commis  aux  portes.  C'eft  découvrir  par  le  moïen 
de  la  fonde  ,  s'il  n'y  a  point  de  marchandifes 
de  contrebande  parmi  celles  qui  entrent  dans  la 
ville.  (  Sonder  un  balot.  Sonder  un  char  de 
foin  ,  ou  de  blé ,  &c.  ) 

Sonder.  [  Tentare  ,  pertenrare  ,  fcrutari.  ] 
Tâcher  de  découvrir  avec  efprit  le  fentiment 
d'une  perfonne.  Tâcher  à  démêler  ce  qu'une 
perfonne  a  dans  le  cœur.  Elle  le  veut  fonder 
fur  fon  mariage.  Molière.  Sonder  le  deflein  de 
quelcun.  Ablanc.  Tac. 

*  Sonder  le  gué.  [  Tentare  vadum.  ]  Au  figuré, 
yoïez  Gué. 

Sonder.  [  Maris  altum  explorare.  ]  Terme  de 
Mer,  Ce  mot  fe  dit  dans  un  fens  neuire  ,  & 
fignifie  jeter  la  fonde.  (  Lorfque  nous  fumes  près 
de  la  côte  ,  nous  nous  réfolumcs  de  fonder. 

Sondeur, //72.  [  Explorator  ,  indagator.'\ 
Celui  qui  fonde. 

S  o  N  G  E ,  /  OT.  [  Somnium  ,  vifum.  ]  Mouve- 
ment de  l'imagination  qui  lorfqu'on  dort  repré- 
iente  aux  fens  quelque  objet  qui  caufe  quelque 
impreffion  félon  la  nature  de  la  chofe  repréfentée. 
Rêve.  (Un  plaifant  fonge.  Un  méchant  fonge. 
Si  les  fonges  font  des  menfonges  ,  ils  difent  vrai 
quelquefois.  Les  fonges  font  trompeurs.  Ils 
rendirent  grâces  aux  Dieux  qui  avoient  envoie 
le  fonge.  Abl.  Rétor.  l.  ^.c.  zz.  Il  lui  fembloit 
c[ue  c'étoit  un  fonge.  Fûug.  Q^uin.  l.  4.  Puifque 
je  n'ai  pas  de  folides  plaifirs  ,  laiiTez-moi  vivre 
de  mes  fonges.  Bcnfrade.  Il  lui  étoit  aparu  en 
Tome  III, 
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fonge.  Fhc.  Théodofe.  Le  parafiîe  goûte  les  plaifirs 
de  la  vie,  fans  être  feulement  travaillé  de  mau- 
vais longes.    Ablanc.  Luc.  Parafite. 

*   Et  la  gloire  &.  la  renommée 
Ne  font  que  fon^e  &:  que  fuim-e. 

Voiture  ,  po'èf. ) 

§^  Les  Anciens  portoient  la  fuperfiition 
jufques  à  croire  que  les  Dieux  les  avertiffoient 
de  ce  qui  devoit  leur  arriver ,  &  de  ce  qu'ils 
dévoient  faire  dans  de  certaines  ocafions  ;  & 
faire  connoître  qu'ils  agifl^oicnt  ou  par  l'ordre 
de  quelque  Divinité  ,  ou  enfuite  de  quelque 
fonge  ,  ils  fe  fervoient  de  ces  quatre  exprefflons  , 
Eximperio.  Ex  prœcepto.  Ex  /uffu.  Exvifti  :  que 
l'on  trouve  dans  une  infinité  d'infcriptions.  Ces 
mots  ,  Ex  imperio  ,  taifoient  connoître  que  l'on 
exécutoit  le  commandement  d'un  Oracle  ;  car 
il  faut  foufentendre  Deorum.  Les  autres  expref- 
. fions  dénotoient  un  fonge  ,  &  la  manière  dont 
les  Dieux  s'ètoient  expliquez  pendant  le  fommeil 
de  celui  qui  avoit  fongé.  Quoique  les  gens  de 
bon  fens  ,  &  qui  ont  quelques  notions  de  fcien- 
ces  ,  foient  perfuadez  que  l'on  ne  doit  point 
ajouter  de  foi  aux  fonges,  cependant  quand  ils 
ont  du  raport  aux  chofes  qui  nous  touchent  de 
près ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'en  reffentir  les 
impreflîons  de  crainte  ou  de  joie  que  le  fonge 
a  formées.  Corneille  nous  en  donne  dans  fon 
Polyeucte  une  idée  très-ingénieufe  &  très-vérita- 
ble. Néarque  votant  Polyeude  chancelant  & 
embarafî^i  du  parti  qu'il  doit  prendre  à  caufe  du 
fonge  que  Pauline  avoit  fait  ,  dit  à  fon  ami: 

Quoi,  vous  vous  arrêtez  aux yà/ïg-^  d'une  femme. 
De  fi  folbles  fujets  troublent  cette  grande  ame  , 
Et  ce  CQîur  tant  de  fois  dans  la  guerre  éprouvé  , 
S'allarme  d'un  péril  qu'une  femme  a  rêvé  ? 

Polyeufle  lui  répond  : 

Je  fais  ce  qu'eft  vn  fange  ,  &  le  peu  de  croïance 
Qu'un  homme  doit  donner  à  fon  extravagance  , 
Qui  d'un  amas  confus  des  vapeurs  de  la  nuit 
Forme  de  vains  objets  que  le  réveil  détruit  ; 
Mais  vous  ne  favez  pas  ce  que  c'eft  qu'une  femme , 
Vous  ignorez  les  droits  qu'elle  a  fur  toute  l'ame  , 
Quand  après  un  long-tems  qu'elle  a  fu  nous  charmer  ,' 
Les  flambeaux  de  l'hymen  viennent  de  s'alumer. 

Homère  fait  valoir  les  fonges  dans  fon  Iliade , 
&  dans  fon  Odiffée  ;  Se  quoique  la  plupart  des 
gens  fe  foient  défabufcz  ,  &  qu'ils  aient  dit  avec 
l'Auteur  du  Roman  de  la  Roie  : 

Maintes  gens  vont  difant  qu'en  fonges 
Ne  font  que  fables  &C  menfonges; 
Mais  on  peut  tel  fonge  fonger 
Qui  pourtant  n'eft  pas  menfonger. 

Le  hazard  a  quelquefois  donné  du  crédit  aux 
fonges.  Xenophon  raconte  dans  fa  Retraite  des 
dix  mille  ,  liv.  ^.  n.  2-  que  s'étant  engagé  avec 
l'armée  qu'il  conduifoit  ,  dans  des  lieux  dont 
Tiffuë  lui  paroiflbit  très-dificile  ,  il  fongea  qu'il 
étoit  enchaîné  ,  &  que  tout  à  coup  fes  chaînes 
fe  rompirent  ;  ce  qu'il  alla  dire  dès  le  point  du 
jour  à  Chirifophe  qui  s'en  réjoiiit.  En  éfet  ,  par 
un  bonheur  imprévu  ,  il  évita  le  danger  dont 
il  ne  croîoit  pas  pouvoir  fe  garantir.  Léon  de 
Modéne  raconte  dans  fon  Traité  des  Coutumes 
des  Juifs ,  que  les  Juifs  croient  abfolumcnt  aux 
fonges  ,  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture  tou- 
chant Jacob  ,  Jofeph  ,  &  Pharaon  ,  Nabuchodo- 
donofor,  Daniel  ,  &  autres  ,  &  paniculiérement 
de  ce  qu'il  eft  dit  dans  le  chapitre  33.  de  Job, 
Hhhh  ij 
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ver{.  ij.  Pendant  les  fonges  ,  dans  tes  v'iftons  de  \ 
la  nuit ,  lorfque  les  hommes  font  acablex,  de  jommeil, 
&  qu'ils  dorment  dans  leur  lit.  M.  Bocquillot  , 
dans  fa  quatrième  Lettre  ,  qui  cft  fur  les  (onges, 
fe  fait  cette  demande  :  Que  dire  &  que  penfer 
de  celte  multitude  d'aparitions  noflurncs  d'ef- 
priîs  ,  de  vifions  &  de  longes  que  l'on  raconte 
des  Ames  du  Purgatoire?  Et  il  répond  :  1'='. 
Qu'il  y  en  a  très-peu  qui  viennent  véritablement 
de  Dieu  ,  &  qui  foient  vraies  par  conféquent. 
2'^.  Que  plufieurs  viennent  de  l'efprit  d'erreur 
&  de  menfonge  ,  pour  tromper  ceux  qui  s'y 
îaiffent  (iirprendre  par  une  trop  grande  crédulité. 
3'-'.  Que  la  plupart  viennent  d'une  caufe  auffi 
raturelle  que  les  (bnges  que  l'on  a  ordinairement, 
&  aufqucls  on  ne  s'arrête  pas.  Toute  cette  Lettre 
mérite  d'être  lue. 

Un/o/;ge  ne  doit  point  exciter  nos  foupirs  j 
S'il  eft  contraire  à  nos  defirs, 
11  faut  s'en  laire  un  badinage. 

i'ajlor.  de  Daphnis  &  Chlo'é.       , 

Songe-creux  ,  f.  m.  [  Meditabundus.  ]  Rêveur. 
Mélancolique.  Qui  eft  penfif.  Qui  roule  to^ijours 
quelque  chofe  dans  fon  efprit.  (  C'eft  un  fonge- 
creux.  Ce  font  des  fonge-creux  toujours  diftraits 
qui  repondent  non  quand  il  faut  dire  oui,  Port- 
Roi  al ,  Traité  de  la  parejje  ,  z.  entretien.  ) 

Sonze-maiue  ,/'  m.  ÔC  fem.  \Fraudum  a(Jlduiis 
artifex.  ]  Une  perfonne  malicieufe  qui  s'aplique 
à  faire  quelque  niche  &  quelque  mauvais  tour 
à  quelcun. 

S  o  N  G  E  R  ,  V.  a.  \Somniare^  Faire  des  fonges 
pendant  le  fommeil.  (  En  dormant  il  fonge  tou- 
jours quelque  chofe  qui  le  fait  rire  à  gorge 
déploiée.  Un  homme  fongea  il  y  a  quelque  tems 
qu'il  aloit  acoucher  ,  &  éveilla  toute  la  malfon  , 
criant  de  toute  (a  force  qu'on  allât  quérir  la 
fage-femme.  Ceux  qui  en  fongeant  fe  lèvent  la 
nuit  &  font  des  fondions  de  gens  éveillez  ,  font 
des  mélancoliques  dont  l'imagination  troublée 
|îar  les  vapeurs  d'une  mélancolie  groffiére,  agite 
les  fens  6i  fait  mouvoir  le  corps.  Tajj.  l.  g. 
Penjieri  diverji ,  C.  zS-) 

Songer  ,  v.  «.  [  Repiitare  fecum  ,  recogitare.  ] 
Penfer.  Faire  réflexion.  (  Vous  ne  fongez  pas 
à  ce  que  vous  faites.    Vaug.  Rem.  ) 

Songer  à  foi.  [  Rcbusjuis  videre.  ]  C'cft- à-dire, 
prendre  garde  à  foi. 

(  Un  fanfaron  vous  menace  , 
Cioïez-moi  ,  fonçei  à  vous. 

Main.  poif.  ) 

•f"  S  O  N  G  F  U  R  ,  /;  /n.  [Morofus  ,  cogitabundus."] 
Sournois. Taciturne.  Rêveur.  (C'eft  unfongeur.j 

Sonic  A.  Terme  àw  Jeu  de  la  Baffitte.  On 
le  dit  d'une  carte  qui  vient  ou  en  gain  ou  en 
perte  tout  le  plutôt  qu'elle  puiffe  venir  ,  pour 
faire  gagner  o.i  pocr  faire  |)erdre.  (  Il  a  gagné 
fonica.  Vous  avez  perdu  fonica.) 

Sonica  ,  fignifie  aufTi  dans  le  ftile  familier  , 
à  point  nommé  ,  juftement  ,  précifémeni.  (  Il 
eft  arrivé  fonica  ) 

Sonna.  Nom  d'un  livre  qui  contient  les 
traditions  anrq^elles  les  Mahométans  font  obli- 
gez de  croire.  Et  ceux  qui  regiflrent  ces  tradi- 
tions font  apellez  Scta'ire<;. 

Sonnaille.    Voïez  Sonnette. 

Sonnant,  Sonnante,  adj.  \Tinnulus, 
ilnniens.l  Qui  rend  im  fon  clair  quand  on  frape 
deffus.  (  Etain  fonnanr.  On  dit  aufiî  ,  Montre 
fonnante ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a  une  fonnerie.  Midi 
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fonnant  ,   c'eft-à-dire  ,    lorfque  l'horloge  fonne 
douze  heures  à  midi.  ) 

Sonner,  v.  a.  [  Sonum  edere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  l'horloge  lorfque  le  marteau  de  l'horloge 
frape  fur  le  timbre.  (  L'horloge  a  fcnné  une 
heure.  Comptez  les  heures.  L'horloge  fonne. 
En  ce  dernier  fens  le  mot  de  fonner  eft  pris 
neutralement.  On  fe  ferr  auffi  de  fonner  dans  un 
fens  neutre  paffif,  &  on  dit  ,  midi  ejl  fonné , 
deux  heures  font  formées ,  &c.  ) 

Sonner.  [  Pulfare  as  campanum.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  cloches  ,  c'eft  tirer  &  faire  remuer 
de  telle  forte  la  cloche  ,  que  le  bâtant  frape  fur 
l'un  &  fur  l'autre  bord  ,  &  faffe  réfonner  !a 
cloche  pour  fignifier  quelque  chofe  à  ceux  qui 
l'entendent.  C'eft  auffi  fraper  un  bord  de  la  clo- 
che avec  le  bâtant  pour  avertir  de  quelque  chofe, 
ou  fignifier  quelque  chofe,  ou  donner  quelque 
fignal.  (  Sonner  matines.  Sonner  vêpres  ,  le 
falut ,  &c.  Sonner  les  cloches  en  branle.  Sonner 
Talarme.  ) 

Sonner.  [  Canere  ,  dare  fonitnm.'\  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  trompette,  C'eft  exciter  par  le 
moïen  de  l'haleine  avec  la  trompette  un  certain 
fon  pour  fe  réjoiiir ,  ou  pour  réjoiiir  les  autres, 
ou  pour  marquer  quelque  commandement  aux 
foldats.  (  Sonner  des  fanfares ,  fonner  le  boute- 
felle  ,  fonner  à  cheval.  Sonner  à  l'étendart. 
Sonner  la  charge.   Sonner  la  retraite. J 

Sonner,  [  Cornu  clangere.  ]  Ce  mot  eft  ufité  en 
parlant  de  certaines  chaff"es  ,  &  c'eft  à  force 
d'haleine  faire  réfonner  le  cor  d'un  certain  ton. 
Ainfi  on  dit  :  Sonner  la  vue  ,  la  quête  ,  le  défaut^ 
la  retraite.  Sonner  un  mot  ou  deux  du  gros  ton, 
C'eft  quand  le  piqueur  donne  le  fignal  à  queï- 
cun  de  fes  compagnons  pour  le  faire  venir  à 
lui.    Sain. 

*  Sonner  ,  v.  «.  [  Venditare  inflativi  operam.  ^ 
Ce  mot  au  figuré  ,  fe  dit  des  chofes  &  des 
actions,  &  (\^miie  publier  &  faire  valoir.  Parler 
avec  eftime  &  avec  paffion  de  quelque  chofe 
qu'on  a  fait  ,  ou  qu'un  autre  a  fait.  (  Il  faît 
fonner  bien  haut  le  fervice  qu'il  lui  a  rendu. 
Ablanc.  Luc.  C'eft  faire  fonner  bien  haut  une 
chofe  qui  ne  mérite  pas  qu'on  en  parle.  ) 

•{■  Sonner  ,  v.  n.  Il  fe  met  quelquefois  avec 
une  négative  ,  &  il  fignifie  ne  rien  dire.  Il  ne 
fonnoit  mot  en  prenant  Jcs  ébats.  [  Nihil  quîdquam 
miLiire  aufus  cfi.  C'eft-à-dire  ,  il  ne  difoit  mot. 

*  Sonner ,  v,  n.  [  Suavitcr  ad  aurcs  rcfonare.  J 
Il  fe  dit  des  chofes  qui  frapent  agréablement 
l'oreille.  (  Ces  vers  ,  cette  période  ,  fonnent 
bien  à  l'oreille.  ) 

Sonnerie  ,  f-  f.  [jEris  campani  clangor,  tinnitus^ 
Le  fon  des  cloches.  La  grofje  fonnene  ,  c'eft  le 
fon  des  grolfes  cloches.  La  petite  fonnerie  ,  c'eft 
le  fon  de  deux  cloches  qui  lont  plus  petites  que 
les  grofles.  Ce  mot  ùc  fonnerie  fe  dit  en  parlant 
d'enterrement.  On  dit ,  la  gro(fe  fonnerie  cour:  le 
double  de  la  petite  forincrif.  (  Demander  la  j.TOiTe 
ou  la  petite  fonnerie.  11  a  eu  la  groTc  fonnerie. 
Il  n'a  eu  que  la  peîite  fonnerie.  ) 

Sonnerie,  [fforologii  ap/j  .ratus.  ]  t'e  mot  fe  dit 
en  parlant  d'horloge.  Ce  font  toutes  les  roues 
6t  le  timbre  d'une  horloge.  {  Sonnerie  fort  bonne 
&  bien  faite.) 

Sonnez.  [  Bis  fex.  ]  Terme  de  Jeu  de  Tri~ 
quetrac  ,  quand  on  amené  deux  fois  fix, 

CTu  vo'ois  tous  tes  biens  au  fort  abandonnez 
Devenir  le  butin  d'un  pi^ue  ou  d'un/a.w;:-^;. 

i)cfprcaux.  ) 
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S  O  N  N  ET  ,  yj  OT.  [  Tetradicajlichum.  ]  Poëme 
de  quatorze  vers  divifez  en  quatre  couplets  , 
dont  les  deux  premiers  iont  de  quatre  vers 
chacun  ,  &  les  deux  derniers  de  trois  vers  ; 
cette  forte  de  Sonnet  s'apelle  Sonnet  régulier.  Il 
y  a  outre  cela  des  Sonnets  licentieux  ,  des 
Sonners  boiteux  ,  &  des  Sonnets  en  bouts  rimez. 
(  Les  Sonnets  licentieux  ,  ce  font  ceux  qui  n'ont 
pas  deux  quatrins  fur  les  mêmes  rimes.  Les 
Sonnets  en  bouts-rimez  ce  font  ceux  dont  on  a 
donné  les  rimes  &  qu'on  a  remplies.  Les  boi- 
teux ,  ce  Iont  ceux  qui  n'ont  pas  autant  de 
filabes  à  l'un  ou  à  l'autre  de  leurs  derniers  vers  , 
qu'ils  en  ont  aux  autres   du  corps. 

§1^  Du  Bellay  dérive  le  terme  Sonnet  du 
Latin  Sonarc  ;  &  c'eft  aufli  le  fentiment  du 
Vauquelin  la  Frefnaye  : 

De  fon  fe  fit  fonnet ,  de  chant  fe  fit  chanfon. 

Ménage  eft  dans  ce  même  fentiment  :  &  nous 
aprenons  de  Ronfard  ,  dans  une  de  fes  Elégies  , 
que  de  fon  tems  fonmr  fignifioit  verjîfitr.. 

Après  amour  la  France  abandonna , 
Et  lors  Jodelle  heureufement  fonna 
D'une  voLx  humble  &  d'une  voix  hardie 
La  Comédie  avec  la  Tragédie, 

Quant  à  l'origine  du  Sonnet  ,  les  François  & 
les  Italiens  s'atribuent  1  honneur  de  Ion  inven- 
tion ;  &  ceux-ci  allèguent  le  témoignage  des 
Poètes  François  ;  en  cfet ,  Joachini  du  Bellay  a 
dit  dans  une  de  fes  Odes  : 

Par  moi  les  grâces  divines 
Ont  fait  former  aflez  bien 
Sur  les  rives  Angevines 
Le  Sonnet  Italien. 

Ils  allèguent  encore  ce  premier  vers  de  Pétrarque: 

Voi  cK df^ohau  in  rime  fparfc  il  fuono. 

Enfin  Scévole  de  Sainte  Marthe  a  dit  dans  fes 

toëfies  : 

Graves  Sonnets  que  la  dofte  Italie 
A  pour  les  fiens  les  premiers  enfantez 
Et  que  la  France  a  depuii  adoptez 
Vous  aprenant  une  grâce  acomplie. 

Mais  pourquoi  nous  priver  de  l'honneur  qui 
nous  apartient  légitimement ,  ou  du  moins  aux 
Poètes  Provençaux  ,  comme  Vauquelin  de  la 
Frefnaye  le  reconnoît  par  ces  vers  de  fon  Art 
Poétique  : 

Les  Sonnets  amoureux  des  tançons  Provençales 
Succédèrent  d^^puis  aux  marches  inégales 
Dont  marche  l'Elégie. 

Et  ailleurs  : 

A  leur  exemple  prit  le  bieVi  difant  Pétrarque 
De  leurs  graves  Sonnets  l'ancienne  remarque; 
En  récompenle  il  fait  mémoire  de  Rambaud , 
De  Foulques  ,  de  Raimond  ,  de  Hugues  &  d'Arnaud. 

Le  Préfident  Fauchet  nous  fournit  une  preuve 
inconteftabJe  de  l'origine  du  Sonnet  ,  en  rapor- 
tant  cet  ancien  vers  du  fameux  Thibaud ,  Comte 
de  Champagne  : 

En  maint  Sonnet  &  mainte  recordée. 

Et  comme  ce  Préfident ,  ainfi  qu'Henri  Etienne , 
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conviennent  que  le  Comte  Thibaud  a  chanté 
fes  amours  fous  le  régne  de  Saint  Loiiis  lon»- 
tcms  avant  la  naifl'ance  de  Pétrarque  ,  on  peut , 
ce  femble,  conclure  que  l'origine  du  Sonnet  eft 
toute  Françoife.  Il  e(t  vrai  qu'il  relie  encore  à 
favoir  fi  ce  font  les  Poètes  Provençaux,  ou  les 
autres  Poètes  François ,  mais  quoi  qu'il  en  foit , 
les  Italiens  ne  doivent  pas  s'airibuer  la  gloire 
de  l'invention.  On  fut  d'abord  fi  char.mé  de 
cette  nouvelle  forme  de  poèlïe  ,  qu'il  n'étoit 
point  de  Poète  qui  n'en  fit  pour  s'aqucrir  de 
la  gloire  :  mais  le  grand  nombre  de  mauvais 
Sonnets  en  fit  perdre  l'ufage  ,  &  ils  feroient 
peut-être  encore  dans  l'oubli ,  fi  le  Cardinal  du 
Perron  ,  Bertaud  ,  Lvêque  de  Séez  ,  &  Malherbe 
ne  leur  euffent  donné  une  nouvelle  vie.  Au 
refte  ,  l'ouvrage  eft  très-dificile  ;  i!  faut  remplir 
quatorze  vers  fans  s'écarter  de  fon  objet  ,  &Z. 
l'adreffe  confifte  à  mener  infenfiblemcnt  &  par 
degrez  le  Lefteur  au  point  quel'mi  s'tft  propolé. 
On  languit  loiivent  dans  le  chemin  ,  &  fouvent 
aufii  on  trouve  au  bout  de  la  carrière  de  la 
glace  au  lieu  de  ce  feu  que  le  Poète  devoit 
exciter  par  la  chute  heureufe  de  fa  penfée. 
Nous  avons  vu  une  efpéce  de  Sonnets  que 
l'on  apelloit  Bouts-rinu\  ,  faire  l'empreffement 
de  ceux  mêmes  qui  n'ont  aucun  talent  pour  la 
poèfie  :  mais  cet  empreffement  eft  entièrement 
ceffé. 

Sonnette,//  [  Cymbdum.  ]  Sorte  de 
petite  cloche  de  cuivre,  d'argent  ou  de  vermeil 
doré.   (  Une  jolie  fonnette.  ) 

fSoNNAlLLE,//  [  Pecuarium  tintlnna- 
hulum.  ]  Clochette  que  les  bêtes  portent  pendue 
au  cou.  Le  cheval,  le  bœuf  ou  le  mulet  qui  va 
le  premier  à  la  campagne  avec  cette  fonneite 
s'apelle  le  fonnalier. 

Sonnette.  \^Tudes  duEilis  fifluca.^  Terme  d'^r- 
chittciure.  Machine  pour  enfoncer  des  pilotis. 
Elle  eft  compofée  de  deux  montans  perpendi- 
culaires avec  poulies  ,  fouTenuës  de  deux  arcs- 
boutans  ,  &  d'une  pièce  de  bois  traverfée  de 
petits  échelons  ,  apellée  un  rancher  ,  le  tout  porté 
fur  un  affemblage  de  loles  ou  planches  plaies. 

SoNNETIER,/ot.  [  Campanularum  opifex.'\ 
Ouvrier  qui  eft  réuni  autorps  des  fondeurs  6c 
qui  fait  des  grelots  Sd  de  petites  fonnettes  pour 
les  mulets.  (C'eft  un  des  meilleurs  fonnetiers 
de  Paris.  ) 

Sonneur,/  ffz.  [  Campanarum  pidfator.  ] 
Celui  qui  fonne  les  cloches  pour  avertir  de 
l'ofice  ,  qui  fonne  pour  les  morts  ,  &  qui 
carrillonne  les  jours  des  bonnes  fêtes.  (Païer 
les  fonneurs.   Il  faut  tant  poir  chaque  fonneur.) 

Sonneur  de  cor  pour  la  ch.ijfc.  [Quico.nu  clj-'gi:.^ 
Celui  qui  fonne  du  cor,  ou  de  la  trompe  pour 
la  chaffe  &  qui  aprend  aux  autres  à  en  fonner. 

'f  Sonore,  adj.  \^Sonorus,jucundus,  gratui, 
refonans.'\  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin.  Il  fignifie 
quia  un  fon  agréable.  (Une  voix  fonore.  )  Il 
fe  dit  aulfi  des  lieux  qui  rendent  bien  la  voix  , 
qui  font  favorables  à  la  voix.  (  Cette  Eglife 
eft  fonore,  ) 

S  O  P. 

Sophi,/ot.  [  Sophius.  ]  Prononcez  Sofi 
Titre  qu'on  donne  aux  Rois  de  Perfe  ,  &  qui 
fignifie,  celui  qui  abandonne  le  monde  pour  s' apli- 
quer  aux  chofes  divines.    Sage. 

S  O  P  H  I  S  M  E  ,  y;  /72.  [  Sophifma.  ]  Terme  de 
Logique.  Prononcez  Sofifme.   Mot  qui  vient  du 
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Grec  ,  fît  qui  veut  dire  invention  adroite  &  fuhtiU; 
mais  en  notre  langue  ce  mot  de  fophilme  fe 
prend  pour  un  faux  raifonnement ,  pour  une 
manière  de  mal-raifonner,  (  On  réduit  tous  les 
fophifmes  à  huit  ou  à  neuf.  Voïez  la  Logique 
de  Pon-Roïal,  J.  part.  ch.  8>  Sopiiifme  fubtil , 
ingénieux ,  groflier. 

Oui ,  fans  peine  au  travers  ries  fophifmes  de  Claude  , 
Arnaud  ,  des  novateurs  tu  découvre  la  fraude. 

Defpréaux.  ) 

*  Sophifme.  ^Captiofa argumentatio ,  cavillaiio.] 
Source  de  faux  jugement,  de  tromperie,  d'erreur 
&  d'ilkifion. 

(^11  y  a  des  fophifmes  d'amour  propre  ,  d'intérêt 
&  depaffîon.  C'eft-à-dire  ,  que  l'amour  propre , 
l'intérêt  &  la  paflion  obligent  fouvent  les  hom- 
mes à  fe  tromper  dans  leurs  jugemens  &  dans 
leurs  faifonnemens.  Il  y  a  des  fophifmes  du  cœur. 
C'eft-à-dire,  des  illufions  &  des  égaremens  du 
cœur.  Il  y  a  encore  d'autres  fophifmes,  dont  l'un 
s'apelle  le  fophifme  de  r  autorité ,  &  l'autre,  le 
fophifme  de  la  manière,  Voiez  la  J.  part,  de  la 
Logique  de  Port-Roïal^  ch.  iQ. 

Sophifme.  [  Techna  ,  fallacia.]  Fauffe  fubtilité. 
Chicanerie  fine  &  fubtile.  (  Entendez  de  quelle 
manière  on  fe  démêla  de  tous  ces  fophifmes. 
Pat  ru  ,   ^.  plaidoïé  ,  pag.  66.^ 

Sophiste,/".  /K.  [  Sophijla.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  dans  cette  langue  fe  prend  en 
bonne  part.  Il  fignifie  Réteur.  Homme  éloquent 
&  fubtil.  (Je  ferai  ravi  d'oiiir  ta  Rétorique  ;  on 
dit  que  tu  es  un  grand  Sophifte.  Ahlanc.  Luc. 
Il  y  a  plus  d'aparence  d'atribuer  ce  favorable 
fuccès  aux  prières  de  Flavien  qu'à  l'éloquence 
d'un  Sophifte.  Mauc.  Prêf.  fur  les  Homél.  de  S. 
Chrifof.  Eunapius  a  fait  la  vie  des  Philofophes 
&  des  Sophiftes.  Libanius  eft  l'un  des  plus 
célèbres  Sophiftes.  ) 

Sophife.  [  Sophifes."]  Ce  mot  en  notre  langue 
fe  prend  toujours  en  mauvaife  part  ,  &  figni- 
fie un  homme  qui  trompe  par  de  fatijjes  raifons. 
Qui  fait  des  fophifmes.  Defpréaux  ,  Remarques  , 
fur  Longin  ,  in-^.  p.  c)6.   (  C'eft  un  Sophifte.  ) 

S  o  p  H  I  s  T I  Q_u  E  ,  adj.  [  Captiofus  ,  fallax.  ] 
Captieux.  Faux.  Qui  tient  du  Sophifte.  (  Argu- 
ment fophiftique.  Ablanc.  Luc. 

Sophistiquer,  r.  a.  [Adulterare,  corrumpere.'j 
Falfifier.  (  La  plupart  des  cabaretiers  font  des 
perfides  ,  ils  fo.phiftiquent  tout  leur  vin  ,  ou  du 
moins  la  plus  grande  partie.) 

S  o  p  H  I  s  T I  Q_u  H  R  I  E  ,  f.f.  [Adultcratioffucus.] 
Mélange  de  drogues,  de  marchandifes  mauvaifes 
qu'on  fait  pafTer  avec  les  bonnes.  (Les  Dro- 
guiftes  &  les  Cabaretiers  font  de  grandes 
fophiftiqueries.  ) 

SoPHisTiQUEUR  ,  f  m.  ]_  Adultcrator ,  mango.] 
Qui  vend  des  drogues  faufl'es ,  altérées  &  cor- 
rompues pour  de  bonnes.  (  Tous  les  Cabaretiers 
de  Paris  font  des  fophiftiqueurs.  ] 

SoPORATiF,  SopoRATiVE,  ad.  [Somnifer.] 
Qui  endort,  qui  a  la  force  &  la  vertu  d'endormir. 
L'Opium  6c  le  Laudanum  font  de  grands  fopo- 
ratifs.  De  mauvais  fermons  &  de  mauvais 
ouvrages  ,  font  aufîi  de  puiifans  foporatifs. 

SopORiFERE,  ad;  II  vient  du  ï^aùn  ,  foporifir, 
&  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  remèdes.  Il  fignifie 
qui  fait  dormir.   (  Il  a  une  vertu  foporifere.  ) 

S  o  p  o  R I  F I  (iu  E  ,  ad/.  Ce  mot  fe  dit  entre 
Philofophes  ;  il  eft  tiré  du  Latin  foporifer.  Il 
fignifie  qui  fait  dormir  ,  qui  endort.  (  Il  y  a  dans 
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le   pavot  une   vertu  foporifique.    Port-Roïal, 
Logique  ,  J.  part.   ch.  IJ.^ 

S  o  p  R  A-P  R  o  V  e'd  I T  E  u  R  ,  y;  TO.  [  Supremus 
Provifor.  ]  Magiftrat  de  Venife  ,  qui  veut  dire 
Surintendant.    Amelot  ,  Hijîoire  de  Venife. 

S  O  R. 

S  o  R.  Voïez  foret  plus  bas. 

Sorbe  ,//  \_Sorbus.  ]  Fruit  de  forbier.  II  y 
a  des  forbes  rondes  ,  ovales  en  forme  de  poire  ; 
mais  les  plus  excellentes  font  celles  qui  ont  des 
feiiilles  moles  &  délicates  autour  de  la  queue. 
(  Les  forbes  féches  refl"errent  le  ventre.  Les 
forbes  font  aftringentes  ,  mais  elles  le  font  moins 
que  les  nèfles.  Dalech.  ) 

Sorbet, SoRBEc,//72.  \Sorhitum?^  L'ufage 
eft  pour  forbec.  C'eft  une  forte  de  boifTon  agréa- 
ble qui  nous  vient  du  Levant.  (  Boire  du  forbet. 
Il  eft  compofé  de  fucre  &  de  chair  de  citron.) 

Sorbier, yi/K.  [  Sorhus  fitiva.  ]  Arbre  grand 
&  droit ,  qui  a  le  bois  maffif  &  coloré  ,  qui 
s'aime  aux  lieux  humides.  (  Un  forbier  mâle.  Un 
forbier  femelle.  ) 

SoRBONNE,yi/I  [  Sorbona  domus.  ]  Maifoit 
de  la  Faculté  de  Téologie  de  Paris.  Le  mot  de 
Sorbonne  fe  prend  aufti  pour  toute  la  Faculté  de 
Téologie  ,  à  caufe  que  les  afl'emblées  de  tout 
le  Corps  fe  font  dans  cette  maifon  ,  &  que 
tous  les  Bacheliers  des  autres  maifons  de  la 
Faculté  font  obligez  d'y  faire  leur  Sorbonique. 
(  Le  Cardinal  de  Richelieu  a  fait  bâtir  la  maifon 
de  Sorbonne.  Etre  logé  en  Sorbonne.  Etre 
Dodeur  de  Sorbonne. 

Par  vos  amis  ,  la  Cour ,  le  Barreau  ,  la  Sorhinne ,' 
Croiront  votre  Doftrine  &  la  feule  &  la  bonne. 
Madcmof.  de  la  Vigne.  ) 

SoRBONiQUE  , y!/]  [A&usforbonicus.'\  Afle de 
Téologie ,  ainfi  apellé,  parce  qu'il  fe  fait  toujours 
en  Sorbonne.  Il  dure  depuis  fix  heures  du  matin 
jufques  à  fix  heures  du  foir  ,  &  l'on  y  foutient 
la  Téologie  Scholaftique.  Cet  a£le  s'ouvre  tous 
les  ans  le  premier  Vendredi  d'après  la  S.Pierre.  La 
première  Sorbonique  fe  fait  par  un  Cordelier  , 
&  s'ouvre  par  une  harangue  du  Prieur  de  Sor- 
bonne ;  &  la  dernière  Sorbonique  le  foutient 
par  un  Jacobin  ,  où  le  Prieur  de  Sorbonne  ha- 
rangue auffi.  (  Faire  fa  Sorbonique.  Bachelier 
qui  a  fort  bien  répondu  dans  fa  Sorbonique.  ) 

SoRCELERIE,       (SORCELLERIE,)      f.    f. 

[MagiceSj  incantamentum.]  Sortilège.  Crime  que 
les  forciers  ,  ou  forcieres  font  parmi  les  ténèbres 
en  invoquant  les  démons.  Bodin  ,  Démonomanie  , 
l.  i.  ch.  i.  &  4.  (Etre  acufè  de  forcelerie,  II 
y  a  en  cela  de  la  forcelerie. 

*  Cet  art  femble  avoir  un  peu  de  forcelerie' 
Le  Chevalier  de  Mcré  ,  Converfations.  ) 

SoRpiER  ,f.  m.  [Magus,  veneficus ,  pra(ligiator.'\ 
Prononcez  jorcié.  Celui  qui  ,  dans  la  créance  oii 
il  eft  du  pouvoir  des  démons,  s'efforce  de  faire 
quelque  chofe  par  des  moïens  diaboliques.  (  Un 
franc  forcier.  Un  deteftable  forcicr.  Les  forciers 
invoquent  les  malins  efprits.  Le  Parlement  de 
Paris  ne  reconnoît  point  de  forciers.  Le  peuple, 
qui  fouvent  juge  de  travers ,  a  acufé  pkifieurs 
grands  hommes  d'être  forciers.  Voïez  V Apologie 
de  Naudé.  Il  y  a  des  lieux  où  l'on  brûle  les 
forciers.  C'eft  un  infigne  forcier.  L'Eglife 
reconnoît  des  forciers  &  des  forcieres  ,  &  l^^ 
excommunie  tous  les  Dimanches.  ) 

Sorcière  ,  ff.   [_  Vcrufica  mulicr.  ]  C'eft  celle 
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qui  ,  par  des  moïens  diaboliques  ,  croit  venir 
à  bout  de  quelque  chofe.  (  Une  infâme  forciere. 
On  condanne  les  forciers  &  les  forciercs  à  ctre 
brûlez.  Bodin  a  compofé  un  livre  qu'il  apelle 
Dcmonomanie.  Il  y  parle  des  lorciers  &  des 
forcieres  d'une  manière  favante  ,  mais  fort 
ennuieufe  par  fa  longueur.  ) 

Sorcier  y  forciere ,  adj.  [  Venificus.  ]  Il  y  a  plus 
de  femmes  forcieres  que  d'hommes  forciers. 
Tliiers  ,  fnperjl.  ch.  14. 

Sorcier  ,  forciere  ,  adf  [  Prœfigiator.  ]  Qui 
^  enchante. 

(  Gagné  d'une  forciere  flamme  , 
J'avois  mis  les  cleS  de  mon  ame 
En  la  garde  de  ce  voleur. 

Voit.  Poéf.  ) 

Sorcier  fe  dit  prorerbialemcnt  en  quelques 
phrafes. 

'j-  //  ejlforcier  comme  une  vache  efpagnole.  [Nihil 
infoiuum  facit.  ]  Pour  dire  qu'un  homme  ne  fait 
rien  d'extraordinaire. 

■\  Il  ne  faut  pas  être  grand  forcier  pour  cela.  \Non 
magnd  opus  ejl  indujirid.  ]  C'eft-à-dirc  ,  il  ne 
faut  pas  beaucoup  d'efprit  pour  réiiffir  dans 
cette  afaire. 

•j-  On  dit  d'une  femme  vieille  ,  laide  &  ma- 
ligne ,  c^ejl  une  vieille  J'orciere  qui  en  fait  bien  long. 
[  Strix  ifîa  mulier  efl  plus  fcia.  ] 

Sordide,  adj.  [  Avarus  ,  tenax  ,  fordidus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes  ,  & 
veut  dire  ,  Honteux  ,  bas  &  méprifable.  (  Avarice 
fordide.  Patru  ,  i.  plaidoié.  Tomber  dans  une 
fordide  pauvreté.  Patru,  plaid.  3.  Avarefordide. 
Ahlanc.  [  Prœparcus  homo.  ]  C'eft-à-dire,  avare  , 
infâme  &  vilain  ,  qui  ne  fonge  qu'à  ménager 
&  à  faire  du  gain.  ) 

*  Sordidement  ,  adj.  [  Sordidï  ,  prœparcè.  ] 
D'une  manière  fordide.  (  Etre  fordidement  vêtu, 
Patru  ,  plaid.  J.  Vivre  fordidement.  ) 

S  o  R  D I D I T  e'  ,  f.f.  [  Sorditudo.  ]  Mefquinerie. 
(  Cet  homme  eft  par  tout  blâmé  pour  fa 
fordidité  )  Ce  mot  eft  dans  Danet  ,  mais  les 
bons  Auteurs  ne  l'emploient  pas. 

S  o  R  E  T.  \_  Infumatus  ,  fumo  (iccatus.  ]  Epitéte 
qu'on  donne  aux  harangs  qu'on  a  fait  fecher. 
(  Harang  foret.  Voiez  harang.  ) 

S  o  R  E  R  ,  forir  ,  v.  a.  [  Fumo  exficcare.  ]  A 
Dieppe  ,  où  Ton  fore  beaucoup  de  harangs  ,  on 
dit  forir ,  mais  à  Paris  on  dit  forer.  C'eft  paffer 
au  travers  de  la  tête  des  harangs  un  petit  bâton 
qu'on  apelle  aine ,  les  ranger  à  quelque  diftance 
les  uns  des  autres  ,  les  pendre  dans  un  lieu 
deftiné  pour  lés  forer  ,  &  faire  deffous  un  petit 
feu  qu'on  ménage  adroitement  jufques  à  ce  que 
les  harangs  foient  tout-à-fait  forez.  (  Sorer  des 
harangs.    Harangs  bien  ou  mal  forez.  ) 

SoRi ,  f  m.  Minerai  greffier  ,  poreux  ,  noir  , 
gras ,  d'une  odeur  puante,  &  d'un  goîit  ftiptiqiie, 
qu'on  trouvoit  autrefois  dans  les  mmes  de  cuivre 
en  Egypte. 

SoRiN,/!//z.  [Hirengorumfumigator.']  Celui 
qui  fait  l'art  de  forer  les  harangs.  Ce  mot  de 
forin  ne  s'entend  point  à  Paris  ,  il  n'eft  ufité 
qu'à  Dieppe. 

f  Sornette,  f.f.  [  Nugœ  ,  ineptiœ  ,  gerr.t.  ] 
Conte.  Faribole.  Bagatelle.  Folie.  (  Plaifante 
fornette.  Dire  ,  raconter  des  fornettes.  Conter 
<les  fornettes. 


....   Je  pafTe  les  nuits 
Entre  les  pots  &  les  fornettes. 


Main.  poéf. 
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Il  ne  m'a  fait  qu'un  Poète  à  fornette. 

Scaron  ,   Poëf. 

Ce  qui  m'a  fait  vingt  fois  tomber  tout  de  mon  haut 
C'ert  de  vous  voir  au  Ciel  élever  des  fomeiies  , 
Que  vous  défavoùriez ,  fi  vous  les  aviez  faites*. 

Molière.  ) 

SORNOIS  ,  SORNOISE.   Vo'iei  fournois. 

Sort  ,  fm.  [  Sors.  ]  C'eft  un  jet  qu'on  fait 
pour  voir  à  qui  quelque  chofe  arrivera.  (  Jettcr 
au  fort.  Ils  le  tirèrent  au  fort ,  &  le  fort  tomba 
fur  Mathias.  Ail.  des  Apôtres.  ) 

Ç3'  Nos  Ancêtres  s'emparèrent ,  dans  les 
pais  qu'ils  avoient  conquis  ,  de  la  meilleure 
partie  des  terres  ,  qu'ils  partagèrent  entre  eux 
comme  le  fruit  de  leurs  conquêtes  :  le  fort 
décidoit  de  ces  partages ,  &  dans  la  fuite ,  ces 
portions  furent  apellées /or/e^. 

Sort.  [  Sors  ,  fitalis  necejfitas.  ]  Hazard.  Deftin. 
Deftinée.  (  C'eft  le  fort  de  la  guerre.  Nous  acu- 
fons  le  fort  de  toutes  nos  imprudences.  Le  Clerc, 

On  doit  regreter  fa  mort , 
Ami ,  fans  acufer  le  fort 
De  cruauté ,  ni  d'envie. 

Mdin.  Poëjies. 

Sans  trop  m'inquiéter  des  afaires  du  monde , 
J'en  laiffe  la  conduite  au  fort. 

Benferaie. 

De  quoi  fert  votre  éclat  à  l'heure  de  la  mort , 
Il  ne  peut  ni  changer ,  ni  retarder  le  fort. 

Bourf  ) 

Les  Païens  curieux  d'aprendre  l'avenir ,  éta- 
blirent deux  manières  de  s'en  inftruire  ;  la 
première  fut  en  confultant  les  Oracles  ;  &  la 
féconde  ,  en  fe  fervant  du  fort  ,  c'eft-à-dire  ,  à 
proprement  parler  ,  en  confultant  la  fortune  & 
le  hazard.  Plufieurs  Auteurs  ,  entre  autres  M.  de 
Fontanelle  dans  fon  Hiftoire  des  Oracles  ,  ont 
expliqué  les  circonftances  que  l'on  obfervoit 
pour  tâcher  d'obliger  les  Dieux  &  la  Fortune 
de  découvrir  leurs  fecrets.  J'ajouterai  qu'il  eft 
li  vrai  que  la  fuperftition  du  fort  a  fubfifté 
pendant  long-tems  dans  le  Chriftianifme  ,  que 
nous  voions  encore  fouvent  le  Peuple  ufer  du 
fort  pour  découvrir  l'avenir  ,  &  que  l'on  a 
même  vu  des  perfonnes  éclairées  &  habiles  , 
donner  dans  cette  erreur  ;  en  voici  un  exemple 
tiré  de  l'une  des  letres  d'Eftienne  Pafquier  ,  où 
il  raconte  à  M.  Bigot  l'épreuve  qu'il  avoit  faite 
du  fort  Firgilien  dans  le  tems  de  la  naiffance 
de  fon  fils.  »  Eftant  fa  mère  au  travail  ,  dit-il , 
»  il  me  fouvint  que  les  Romains  voulant  fçavoir 
»  quel  fort  eftoit  avenir ,  l'apprenoient  du  ha- 
»  zard  des  vers  deVirgile, qu'ils  a^^eWo'ient fortes 
»  J^irgilianas.  Et  ainfi  que  nos  premiers  Pères 
»  François  faifoient  le  femblable  fur  les  Livres 
»  de  la  fainte  Ecriture  :  parquoi  me  voulant  en 
»  cette  doute  confoler  ,  &  fi  voulez  que  je 
»  die,  confeiller  avec  les  Livres ,  je  commandai 
»  à  mon  Clerc  de  m'apporter  le  premier  qui  lui 
»  tomberoit  es  mains.  Auftî-toft  dit  ,  auffi-toft 
»  fait  ;  il  m'apporte  le  Livre  d'Ovide  ,  dans 
n  lequel  font  compris  fcs  amours  &  fes  epiftres. 
»  Adonc  pourfuivant  mon  entreprife  pour  fça- 
»  voir  fi  ma  femme  auroit  fa  promte  délivrance, 
w  ce  que  je  defirois  ,  je  defigne  dans  moi  la 
»  douzième  ligne  fur  laquelle  je  jette  mon  fort 
»  à  l'ouverture  du  Livre.  Pour  le  faire  court, 
»  je  tombe  fur  ce  carme  de  la  Lettre  de  Didon 
»  à  Enée,  nuUa  mora  ,  en  venio;  &  ainfi  trpmpan  t 
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w  ma  crainte  d'un  fonge  ,  j'ai  nouvelles  tout 
»  auffi  -  loft  que  ma  femme  eftoit  délivrée 
w  d'un  enfant  fain  &  dru  ,  comme  fi  fur  la 
M  rencontre  de  ce  vers  il  fût  venu  à  point 
»  nommé  ;  parquoi  après  avoir  careffé  ce  nou- 
»>  vel  hofte  ,  ainfi  que  l'inftinft  de  nature  me 
»  femonnoit ,  &  fait  tous  mes  tours,  je  retourne 
»  foudain  me  confeiller  fur  la  longueur  de  fa 
»  vie  ,  &  tombe  en  l'Epiftre  d'Aconte  à 
»  Cidipe  ,  fur  ce  vers  : 

„  Servatur  fucics  ijla  fruenda  mihi. 

»  Vous  moquez-vous  ?  me  direz-vous.  Non 
»  certes  ,  &  fi  je  vous  mande  à  autre  intention  , 
»  finon  afin  que  vous  vous  en  moquiez.  Mais 
w  pour  vous  achever  mon  conte ,  comme  vous 
»  fçavez  que  c'étoit  la  coutume  des  vieux 
»  oracles  de  tromper  toujours  leurs  hommes 
»  par  un  mot  à  deux  ententes  ,  voulant  m'in- 
»  former  de  fa  fortune  par  le  nombre  feptenaire, 
»  comme  le  plus  parfait ,  je  trouve  pour  fep- 
M  tiéme  vers  d'un  feiiillet  de  la  Lettre  d'Helene 
»  à  Paris  : 

„  EJl  v'irtus  placitis  abflinui(J'e  bonis. 

»  Hé  vrayment  (dis-je  alors)  me  voici  payé.  » 
En  éfet  ,  il  porta  fa  curiofité  trop  loin  ;  il  fut 
peu  fatisfait  du  fort  &  d'une  rencontre  fi  obf- 
cure  ;  cependant  il  ne  fut  point  défabufé  de  <on 
erreur  fuperftitieufe  ;  &  pour  prévenir  la  raillerie 
de  fon  ami  ,  il  lui  dit  :  »  je  vous  prie  de  rire 
»  de  ceci  ,  mais  non  pas  de  moi ,  ni  de  ce  que 
»>  j'en  ai  fait ,  ains  fans  plus  de  la  folie  de  tels 
»  forts  aufquels  je  n'ajoute  nulle  foy.  »  Les 
Païens  traitoient  ferieufement  l'afaire  des  forts , 
tâchant  de  prévenir  les  évenemens  fâcheux  par 
des  facrifices  &  des  prières  ,  comme  il  eft 
établi  par  deux  Infcriptions  qu'on  peut  lire  dans 
Gruter. 

Sort.  [  Veneficlum  ,  maleficlum.  ]  Sortilège. 
Charme.  (  On  a  jette  un  fort  fur  fon  bétail.) 

Sort.  [  Sors.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft  la 
fomme  principale.  (  Les  propriétaires  des  rentes 
feront  rembourfez  du  fort  principal.  Les  ufures 
juftifiées  fe  déduifent  fur  le  fort  principal.  ) 

Sort.  [  Eventas  ,  cafus.  ]  Incertitude  des  éve- 
nemens. (  Ce  Capitaine  a  voulu  encore  une 
fois  tenter  le  fort  des  armes.  On  dit  encore ,  le 
fort  en  eji  jette.  [  Statuta  res  efl.  ]  Pour  dire  ,  la 
chofe  eft  refoluë.  ) 

Sort.  [  Fortuna ,  fatum.  ]  Se  dit  poétiquement 
de  la  vie  ,  de  la  fortune ,  de  la  deftinée  &  de 
la  condition  des  hommes.  (C'eft  le/ô;-/ des  grands 
hommes  d'être  perfecutez  par  l'envie,  ) 

ÇjT  Mais  peut-on  dire  après  Corneille ,  dans 
fon  Pompée  ,  AH.  x.  fc.  z. 

Et  d'un  peu  de  poufliére  élever  un  tombeau 
A  celui  qui  du  monde  eut  le  fon  le  plus  beau. 

Le  terme  fort  ne  fignifie  point  une  fuite 
d'aûions  grandes  &  heureufes  ,  mais  un  malheur 
fixe  &  certain.  Avoir  eu  un  beau  fort  ^  c'eft  avoir 
vécu  &  fini  avec  beaucoup  d'honneur  &  de 
bonne  fortune.  La  mort  de  Pompée  fut  très- 
malheureufe.  Ce  mot  fort  eft  emploie  par  le 
même  un  peu  plus  bas  : 

La  tyrannie  eft  bas  ,  &  le  fort  a  changé. 

C'eft-à-dire ,  que  cette  puiffance  fecrettc  ôc 
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cachée  qui  gouverne  toutes  chofes ,  a  ceffé  de 
favorifer  Pompée  ,  &  s'eft  déclarée  en  faveur 
de  Cefar. 

SoRTABLE,  adj .  [Proprius,  aptus,  conveniens.'\ 
Convenable.  (  Le  parti  n'eft  pas  fortabie.  Pour 
faire  un  bon  mariage,  il  faut  que  les  partis  foient 
fortahhs,  ) 

Sorte  ^ff  [  Genus,fpecies.  ]  Efpece.  Genre. 
Manière.  (Je  vous  fouhaite  toute  forte  de  bonheur, 
&  non  pas  toute  forte  de  bonheurs  ;  parce  que 
toute  forte  veut  un  fingulier.  Faug.  Rem.  Dieu 
vous  préferve  de  toutes  Jones  de  maux.  Vaug.  Rem. 
&  non  pas  de  toute  forte  de  mal ,  parce  que  toutes 
fortes  au  pluriel  fe  conftruit  avec  un  pluriel. 
Vaug.  Rem. 

On  foufre  aux  entretiens  ces  fortes  de  combats  , 
Pourvu  qu'à  la  perfonne  on  ne  s'attaque  pas. 

hloiiire. 

Il  n'y  a  forte  de  foin  qu'il  n'ait  pris ,  &  non 
pas  prifi  ,  parce  que  pris  fe  raporte  à  foin  ,  & 
non  pas  à  forte ,  &  que  c'eft  en  cet  exemple  le 
génitif  qui  donne  la  loi.  Faug.  Rem.  (  On  ne 
travaille  plus  de  cette  forte-là.  Ces  fortes  de 
chapeaux  ne  font  plus  à  la  mode.  ) 

Sorte.  [  Conditio ,  ordo.  ]  Qualité.  Condition. 
Il  trouva  un  homme  Àe  fa  forte.  Quand  un  valet 
eft  infolent ,  on  fait  comment  il  faut  traiter  un 
homme  de  fa  forte. 

De  la  forte  ,  adv.  C'eft-à-dire  ,  de  cette  ma- 
niére-là.  De  la  forte  ne  fe  met  qu'après  qu'une 
chofe  vient  d'être  dite,  ou  faite.  Par  exemple, 
un  Hiftorien  venant  de  raporter  une  harangue 
d'un  Général  d'armée ,  dira  ,  aïant  parlé  de  la. 
forte  ,  il  fit  donner,   Vaug.  Rem. 

De  cette  forte  ,  ad/'.  [  Eo  pacîo  ,  eo  modo.  ] 
C'eft-à-dire,  en  cette  manière.  De  cette  forte  fe 
met  avant  qu'une  chofe  foit  dite ,  ou  faite.  Ainfî 
on  dit  ,  il  commença  à  parler  de  cette  forte, 
Vaug.  Rem. 

De  telle  forte  ,  adv.  [/m  ,7?c.]  De  telle  façon. 
De  telle  manière.  (  On  l'a  battu  de  telle  forte  , 
qu'il  eft  en  grand  danger.  ) 

De  forte  que,  adv.  [Ita  ut,  adeb  «/■.]  Conjonftion 
qui  régit  l'indicatif.  (  Tout  ici-bas  n'eft  que  folie, 
que  vanité  ,  qu'inquiétude ,  de  forte  que  c'eft  une 
marque  de  beaucoup  de  fagefte  que  de  méprifer 
ces  folies  &  ces  vanitez  ,  &  de  ne  fonger  qu'à 
fçn  falut  &  au  repos  de  fon  efprit.  ) 

Sortes  i  f  f  [  Libri  ah  ipfo  Typographo  editi.  ] 
Terme  de  Libraire.  Ce  font  des  livres  qu'un 
Libraire  particulier  a  imprimez  ,  qu'il  vend  feul  , 
&  qu'il  a  feul  droit  de  vendre.  (  Il  ne  vend  que 
de  fes  fortes.  Ses  fortes  font  bonnes.  Ses  fortes 
font  méchantes  ,  &  elles  ne  font  qu'un  faut  de 
la  boutique  du  Libraire  à  celle  de  l'Epicier.  ) 

Sortie  ,f.f.  [  Egrefits ,  exitus.  ]  Elle  confift'e 
à  quiter  un  lieu ,  &  à  en  fortir  pour  y  rentrer. 
(Depuis  que  je  me  porte  bien  ,  je  ne  fuis  point 
encore  forti  du  logis  ,  mais  j'efpere  que  je  ferai 
demain  ma  premiéreyornV.  ) 

Sortie.  Fin  de  quelque  chofe  ,  ou  de  quelque 
afl"emblée.  (  A  la  fortie  de  l'hiver,  [  Vergentc 
hyeme.  ]  A  la  fortie  de  table.  [  Sublatà  mtnsà.  ] 
À  la  fortie  du  bal. 

L'h'imen  avec  la  joie  a  tant  d'antipatie  , 
Qu'on  n'a  que  deux  bons  jours  ,  l'entrée  &la/ôrt*<j 
Si  l'on  en  trouve  plus  ,  c'eft  par  un  cas  fortuit , 
L'on  a  cent  mauvais  jours  pour  une  bonne  nuit. 
S.  Evremunt.  ) 

Sortie.  [  Poficus.  ]  Porte  (  îcrete  par  oii  on 
fort.  (  Votre  maifon  a  deux  forties ,  ) 

Sortie» 
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Sortie.  [  Meatus.  ]  Oiivertiire  par  où  les  chofes 
humides  peuvent  s'écouler.  (  On  devient  malade 
quand  les  humeurs  n'ont  point  de  fortie.  ) 

Sortie.  [^Exitus  ,  eventus.]  Ifluë.  Evénement. 
Avant  que  de  s'engager  dans  quelque  afalrc  ,  il 
faut  en  prévoir  la  /ortie. 

f  On  dit  proverbialement ,  Je  votis  ferai  danfer 
un  branle  de  fortie.  [  Ejiciam  foras.  ]  Pour  dire  , 
je  vous  chafferai  de  ce  lieu. 

Sortie.  [  Eruptlo.  ]  Terme  de  Guerre.  Ce  font 
quelques  troupes  qui  fortent  d'une  ville  affiegée, 
&  qui  font. commandées  par  un  Chef  pour  in- 
fulter  le  travail  des  affiégeans  ,  ou  quelque 
quartier  du  camp  lorfque  les  lignes  de  circonva- 
lation  ne  font  pas  en  défenfe.  (  Sortie  grande  , 
fanglante,  furieufe ,  violente.  Faire  de  fréquentes 
fortics.  Arr.  l.  i.  Favorifer  une  fortie.  Ablanc. 
Soutenir  une  fortie.  Tenter  une  fortie.  Ablanc. 
Repouffer  une  fortie.  Empêcher  les  forties.  Abl.^ 
■{■  Faire  une  fortie  à  quelqu'un  ,  OU  fur  quelqu'un. 
C'eft  lui  fiire  une  rude  réprimande  ,  s'emporter 
de  paroles  contre  lui  ,  lui  dire  brufquement 
quoique  chofe  de  dur. 

Sortilège,/]  m.  [  Incantamentum  ,  vcne- 
fclum.l  Enchantement.  Charme.  (Elle  peut  faire 
décendre  la  Lune  en  terre  par  fes  fortileges.  Abl. 
Lucien.  )  < 

Sortir.  [  Exlre  ,  egredl.  ]  Je  fors  ,  tu  fors  , 
il  fort  ,  nous  fortons  ,  je  fortois  ,  jefortis  ,  Je  fuis 
forti ,  jefortiral,  quejeforte,jefortl[fe,jefortlrols, 
je  fois  forti  ,  je  fuffe  forti.  Sortant ,  forti.  Ce 
verbe  eft  neutre  ,  pafiif  &  adif ,  &  fignifie  , 
quitter  un  lieu  pour  y  rentrer.  (  Ainli  on  dit  , 
Monfieur  eft  forti  pour  aller  au  Palais.  Madame 
eft  fortie  pour  aller  à  la  Meffe.  Sortir  de  la 
maifon.  ) 

■\  Sortir.  [  Ablre  ,  proficlfcl.  ]  Ce  mot  pris  pour 
partir f  ne  vaut  rien.  Ainfi  on  ne  dira  point, 
(^fortlr  de  Paris  pour  aller  en  Allemagne  ,  mais 
partir  de  Paris  pour  aller  en  Allemagne,  Vaugelas  , 
Remarque.  ) 

Sortir.  [  Dlfcedere  ,  excedere.  ]  Aller  hors  d'un 
lieu  ,  d'un  pais.  Sortir  d'un  Roïaume.  (  Enfin  je 
fuis  forti  de  l'Europe.  Volt.  l.  ^.  Sortir  de  la 
ville.   Sortir  de  prifon.  Abl.  ) 

On  fe  fert  de  ce  mot  fortlr  ,  en  diverfes 
façons  de  parler.  On  dit  qu'une  rivière  fort  de 
fon  lit.  Le  rôti  ne  fait  que  fortir  de  la  broche. 
Sortir  de  charge  ,  de  condition  ,  de  minorité. 
Sortir  de  fon  devoir.  Sortir  de  fon  fujet.  Il  eft 
forti  de  bon  lieu.  ) 

Sortir.  [  E  loco  extrahere.  ]  Tirer  hors  d'un  lieu. 
Sortir ,  en  ce  fens  ,  eft  neutre.  Ainfi  on  dit. 
Faites  fortlr  ce  cheval  de  l'écurie  ,  &  jamais, yôrre^ 
ce  cheval  de  l'écurie.  Faire  fortir  un  homme  de 
prifon. 

Racan  ,  dans  fes  Bergeries  : 

Afin  de  ne  point  perdre  un  tems  fi  favorable , 
Je  vais  faire  fortir  mes  brebis  de  l'étable. 

Sortir  ,  v.a.  [Expedlrefe  ,  extrlcarefe.'\  Déba- 
raffer.  Tirer  d'afaires.  Expédier.  (  J'efpere  qu'il 
me  fortira  d'afaires.  Vaug.  Rem.  Sortir  d'afaires.) 
En  ce  dernier  fens  ,  le  verbe  yômV  eft  neutre. 

Sortir  ,  V.  a.  [  Ad  ufum  educl  ,  exltum  habere'\ 
Terme  de  Palais.  Avoir.  Obtenir.  (  La  fentence 
fortira  fon  plein  &  entier  éfet.  Vaug.  Rem.  ) 

Sortir  de  la  vie.  [  Oblre  ,  emorl.  ]  Cette  façon 
de  parler  fe  foufre  en  vers  ,  mais  en  profe  elle 
eft  condamnée. 

(■  Que  fi  je  crains  la  mort ,  c'eft  par  la  feule  peur 
De  fortir  de  prifon  en  fortani  de  la  vie. 

BerLiud ,  Poëfics.  ) 
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Sortir.  [  Prodire  ,  enafcl.  ]  Naître  ,  venir  au 
monde  ,  commencer  à  paroître.  Il  eft  forti  de 
l'enfance.  [  Exctfft  ex  ephebls.  ] 

Sortir.  [  Producere  ,  efformarl.  ]  En  parlant 
d'une  école  ,  ou  d'une  Congrégation.  (  Il  eft 
fonl  de  grands  Prédicateurs  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire.  On  voit  fortir  de  favans  hommes 
de  l'Ordre  des  Benedidins.) 

On  dit  proverbialement.  Ce  qui  entre  par  une 
oreille  ,  fort  par  l'autre.  \^Pcr  tranfeiinam  audit. '\ 
La  faim  fait  fortlr  le  Loup  du  bols.  [  Famés  exlglt 
lupos  pafum.  ] 

%f^  M.  de  Fenelon  dit  dans  fa  Lettre  à 
l'Académie  Françoife  ,  en  parlant  de  Ciceron 
&  de  Démofthéne  :  L'Orateur  ,  en  penfint  au 
jalut  de  la  République  ,  ne  s'oublie  pas  ,  &  ne  fe 
laiffe  point  oublier,  Démofthéne  parait  fortlr  de  fol, 
&  ne  voir  que  la  patrie  ;  Il  ne  cherche  point  le  beau  , 
Il  le  fait  fans  y  penfer. 

Sortir  ,  f  m.  [  Sub  exitu.  ]  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  fubftantivement.  (  Au  fortir  de  chez 
moi ,  il  retournoit  couronné  de  fleurs  ,  chantant 
par  les  rués.  Ablancourt  ,  Luc.  t.  z.  Dialogue  de 
la  Chicane.  Au  fortir  de  table.  Au  fortir  de  la 
Meffe.  Defpréaux.  ) 

S  o  R  Y  ,  /  OT.  Pierre  minérale  qu'on  trouve 
en  Egypte  ,  6c  qui  eft  defEcative  ôc  aftringeme. 

SOT. 

Sot,  Sote,  adj.  [  Ineptus  ,  flolidus,  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes ,  &  veut 
dire  ridicule  ,  Impertinent  ,  niais  ,  fait  mal  à 
propos.  (  Ce  difcours  eft  fort  fof .  Elle  eft  aflez 
jolie  ,  mais  elle  eft  fort  fote.  Ce  bon  homme 
eft  fi  fot ,  qu'on  n'en  fauroit  médire  quelque 
mal  qu'on  dife  de  lui. 

De  Paris  au  Pérou  ,  du  Japon  jufqu'à  Rome  , 
Le  plus  fot  animal ,  à  mon  avis ,  c'eft  l'homme. 
Dcfprédux  ,  Satire  8.  ) 

Sot ,  /!  OT.  [  Fatuus  ,  infulfus.  ]  Celui  qui  n'a 
point  ,  ou  qui  a  peu  d'efprit.  Impertinent.  Ridi- 
cule. (  C'eft  un  fot  fîéfé.  Un  fot  achevé.  Un 
gros  &  grand  fot.  Un  fot  de  qualité.  Cette  fille 
n'eft  qu'une  bête ,  &  s'il  l'époufe  c'eft  un  fot. 

Et  c'eft  mon  fentiment ,  qu'en  faits  comme  en  propos , 
La  fcience  eftfujette  à  faire  de  grands /l>m. 

Molière.  ) 

SOTEMENT,  adv.  [  Fatuï  ,  Inepte  ,  Infulsh.  ] 
Folement.  Impertinemment.  Ridiculement.  Sans 
efprit.  (  Parler  fotement. 

Vous  donnez  fotement  vos  qualitez  aux  autres. 

Molière  ,  Femmes  f.ivantes  ,  AH.  ^.fc.  J.  ) 

SOTISE,/!/  [  Fatuitas ,  înfulfitas ,  Ineptlœ  , 
nugœ.l  Manquement  de  fens.  Folie.  Imprudence, 
Impertinence.  Faute  de  jugement.  Extravagance. 
(  Il  a  fait  une  grande  fotife.  La  fotife  des  Grands 
eft  une  foiife  publique.  Gonb.  Epit.  Etre  trop 
content  de  foi ,  c'eft  une  fotife. 

Homme  n'a  jamais  débité. 
Avec  plus  de  gravité  , 
Des  fotlfes  à  faire  rire. 

Main.  Poéf. 

Fous    vous     êtes    attiré    ces   fotlfes.     Molière. 
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C'eft-à-clire  ,   ces  injures  ,  ces  extravagances  , 
ces  impertinences. 

Des  fotifes  d'autrui  nous  vivons  au  Palais; 

Meilleurs  ,  l'huitre  étoit  bonne  ,  adieu  ,  vivez  en  paix. 
Dejpréanx.  ) 

SoTisi^K,  f.m.  Recueil  de  fotifes.  On  le 
dit  aufli  en  riant  ,  d'un  Recueil  de  pièces  &  de 
penfées  diverfes  qu'on  a  écrites.  Je  vais  confulter 
mon  fotifier.  Cela  eft  dans  mon  fotifier. 

SoTOFORiNS.  Pieux  de  bois  qui  croifent 
les  courbatons  d'une  galère  ,  &  qui  fervent  à 
les  lier  ,  &  à  les  afermir. 

SOU. 

Sou,  SouLE,   adj.  Voïez  foui  plus  bas. 

Sou,  Soi. ,  f.Tn.\_As ,  affîs  £rarius,foUdus.  ] 
On  écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  on  prononce /ôk. 
Le  fou  vaut  aujourd'hui  fix  doubles  ,  ou  douze 
deniers.  Mais  anciennement ,  &  du  tems  de  la 
première  race  des  Rois  de  France  ,  le  fou  étoit 
une  eipece  de  monoie  d'or  qui ,  d'un  côté,  avoit 
la  tête  du  Prince  ceinte  d'un  diadème  fimple  , 
ou  perle  ,  &  qui  pour  légende  avoit  le  nom  du 
Roi ,  on  celui  du  Monétaire  ,  &  de  l'autre  côté 
quelque  figure  hiftorique.  Depuis  que  les  Fran- 
çois furent  Chrétiens,  \e.fou  eut  une  croix  ,  & 
pour  légende  le  lieu  de  la  fabrication.  (  La  taille 
des  fous  d'or  François  étoit  de  foixante  &  douze 
à  la  livre.  Bouierouë  ,  Traité  des  inonoies, p.  IJ4. 
lj5.  &  1.77-) 

Sou-marquc  ,  f.m.  \^  -^ffi^  notatus.  ]  C'eft  une 
pièce  de  métal  valant  quinze  deniers ,  avec  une 
croix  ,  &  une  fleur  de  lis.  (  Les  Poëfies  de 
CoUetet  valent  un  fou  marqué.  Depuis  la  décla- 
ration du  Roi  du  i8  de  Mars  1679  ,  Xt  fou 
marqué  ne  vaut  plus  qu'un  fou  ,  aujourd'hui  il 
vaut  dix-huit  deniers.  N'avoir  pas  un  fou 
marqué  vaillant.  ) 

Sou-bandage  ,  f  m.\_  Subc'ingulum,  ]  Terme  de 
Chirurgien.  C'eft  la  bande  qu'on  met  la  première  , 
afin  d'affembler  en  un  les  parties  écartées  ,  & 
écarter  celles  qui  s'aprochent  contre  le  naturel. 
Deg. 

Sou-bandes  >  f  f  \_  Fafci£.'\  Terme  de  Chirur- 
gien. Ce  font  des  bandes  qu'on  met  les  premières 
aux  fraftures  fous  les  autres.  Deg. 

Sou-barbe  ,  ff  [  Maxilla  inferior ,  hypobarba.  ] 
C'eft  la  partie  de  la  tête  du  cheval  fous  laquelle 
on  met  la  gourmette. 

Sou-barbe.  [  Manu  menti  percufjîo.  ]  Coup  qu'on 
donne  fous  le  menton.  Et  au  figuré,  quelque 
afront  qu'on  fait  fecretement  à  quelcun. 

Sou-barbes.  [  Hypoprora.  ]  Terme  de  Marine. 
Ce  font  deux  pièces  de  bois  qui  foutiennent 
les  bofToirs. 

SouBARDiERSj/zw.  Principaux  étais  qui 
foutiennent  la  machine  avec  laquelle  on  tire  des 
pierriéres  ,  les  mafles  de  pierre  à  faire  de 
l'ardoife. 

SouBARQUE.  [  Subflabulatum.  ]  Terme  de 
Charpentier.  Dernier  rang  de  planches  ou  bordage 
d'un  bateau  foncet  ,  immédiatement  au-defTous 
du  plat-bord. 

Soubassement,/  m.  \_Hypodium  auUum.  ] 
Terme  de  TapiJJîer.  Ceft  une  bande  d'ctofe  de 
foie  ,  de  drap  ,  ou  de  ferge  qui  eft  afachée  le 
long  de  chaque  pan  de  lit.  (Ces  foubaffemens 
font  fort  beaux.  ) 

Soubajfement.  [  Bafs.  ]  Terme  ^ Architecture , 
C'eft  un  ouvrage  de  maçonnerie  qui  foutient 


SOU. 

le  pîedeftal ,  &  qui  n'eft  que  dans  l'ordre  Do- 
rique ,  Corinthien  &  compofite. 

S  o  u-B  E  R  M  E  ,  f  f.\_  Illuvies.  ]  Terme  de 
Marine.  Décente  d'eau  caufée  par  les  neiges 
fondues  ,  ou  par  les  pluies ,  &  qui  groffit  les 
rivières. 

Sou -BIBLIOTÉQUAIRE  ,  (  SOU-BIBLOTÉ- 
CAIRE  ,  f  m.  [Hypobibliothecarius.]  Celui  qui 
aide  le  Bibliotéquaire  ,  &  qui  eft  immédiatement 
au-defl^ous  de  lui.  (  Il  étoit  Sou-bibliotéquaire 
du  Cardinal. 

Soubresaut, //w.  [  Subfultus.  ]  Sorte 
de  faut  fait  d'une  manière  libre  &  gaie.  (  Faire 
un  foubrefaut.  Reg.  Sat.  i3.  )  Il  fe  dit  aufli  d'un 
faut  fubit  &  imprévu. 

Soubrette,//  [ Pediffequa. ]  Mot  in- 
jurieux, pour  dire,  une  Demoifelle fuivante. 


Ils  font  trompez  &  trompent  les  foubrettes. 

Sara:^in ,  Poëf. 


) 


Les  foubrettes  font  prefque  toujours  un  rôle 
important  dans  les  pièces  comiques. 

Sou-brigadier  ,  (  Sous-brigadier  )  /  / 
[  Submanipularis  duclor.  ]  Oficier  de  Cavalerie 
qui  partage  les  foins  du  Brigadier  ,  &  qui  le 
foulage  dans  l'exercice  de  fa  charge.  (  Etre 
fou-brigadier.  ) 

Souchantre,  /  m.  [  Succentor.  ]  L'une 
des  principales  dignitez  d'une  Eglife  Cathédrale, 
&  qui  eft  immédiatement  fous  le  chantre.  Mon- 
fieur  le  fouchantre  eft  fort  eftimé. 

Souche,//  [  Caudex ,  fudes.  ]  Grofle 
pièce  de  bois  propre  à  brûler.  Une  bonne 
fouche.  Mettre  ime  fouche  au  feu.  Brûler  la 
fouche  de  Noël.  C'eft  une  groITe  fouche  qu'on 
brûle  la  veille  de  Noël.) 

Souche.  [  Truncus.  ]  C'eft  le  tronc  d'un  vieux 
arbre  coupé  à  un  ou  deux  piez  de  terre. 
(  Arracher  une  fouche.  ) 

*  Souche.  [Stupidusy  hebes.]  Au  figuré  il  fe  dît 
des  perfonnes  ,  &  fignifie  unej^erfonne  infenfibk  y 
une  perfonne  fupidi. 

(  Si  l'on  ne  fi  une  fouche  , 
Avec  fa  belle  voix  elle  nous  fait  charmer. 
Benferade ,  Poéjies. 

Objet  qui  pourroit  feul  émouvoir  une  fouche. 
Voiture  ,  poèjîes. } 

C'eft-à-dire   ,    une    perfonne    aufli    infenfible 
qu'une  fouche. 

Je  te  fçus  exprimer  les  tendreffes  de  cœur  ; 

Mais  à  tous  mes  dilcours  tu  fus  comme  une  fouche  f 

Et  jamais  un  mot  de  douceur 

Ne  te  put  fortir  de  la  bouche. 

Molière,  ) 

*  Souche,  [  Genus  ,  familia  ,  fiirps.  ]  Race.' 
(  Il  vient  de  cette  fouche-là.  ) 

4;^  Le  terme  fouche  eft  fort  connu  dans 
plufieurs  Coutumes  du  Roïaume  ,  qui  pour 
cette  raifon  font  apellées  Coutumes  foucheres , 
parce  qu'elles  règlent  la  manière  de  fucceder 
aux  propres  paternels  ou  maternels  ,  fuivant  la 
règle  générale  ,  Paterna  paternis  ,  materna  mater- 
nis  ,  dont  l'exécution  dépend  de  la  connoiflance 
des  propres  ,  &  d'en  découvrir  la  nature  & 
l'origine.  Il  faut  voir  fur  cette  matière  les 
Coutumes  de  Meaux  de  Mante  ,  de  Berri  ,  de 
Melun,  de  Paris,  de  Montargis  ,  &c.  &  le 
Traité  des  Propres  de  Renufl"on  ,  chapitre  Z» 
fcclion   II. 


sou. 

Souche.  [  St'ip^iS  ,  promlnenna.  ]  Terme  de 
M.içonncr'u.  C'eft  le  corps  de  la  cheminée  qui 
fort  du  toit  ,  foit  qu'elle  ait  un  ou  plufieurs 
luïaux  ou  languettes. 

S  G  u  c  II  E  T  ,  /".  m.  [  Lapis  infirlorls  ord'inis  in 
lapidicinâ.  ]  Terme  de  Carrier  &  de  Maçon. 
Pierre  qui  le  tire  dans  les  carrières  &  qui  eft 
au-deflbus  du  dernier  banc.  (  Le  fouchet  n'eft 
bon  que  dans  les  murs  bas  ;  c'eft  la  moindre 
des  pierres  de  taille.  Savot ,  Archiucl.  ch.  jy.  ) 

Soucha.  [  Cypcros  ,  juncus.  angulojus.  ]  L>'eft 
une  cfpéce  de  jonc  haut  d'une  coudée  ou  un 
peu  plus  ,  qui  croît  dans  les  endroits  humides 
&  dans  les  lieux  marécageux  ,  &  dont  la  racine 
fert  fort  en  médecine.  11  y  a  un  fouchet  long  & 
odorant,  &c  un  autre  qu'on  apelle  fouchet  rond 
&  qui  ne  fent  rien.  (  Le  fouchet  eft  chaud  & 
provoque  l'urine.  Dal.  ) 

SoucHETAGE,y.  m.  [ TruncoTUTu  lujîratio  & 
recenfîo.  ]  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  Vifite  des 
fouchcs  pour  en  compter  le  nombre  &  en 
marquer  la  qualité. 

SoucHETEUR,/!/K.  [ Stipitum  infpecîor  ex 
arhitrio.  ]  Expert  que  chaque  partie  nomme  de 
fon  côté  pour  affiiler  au  ibuchetache. 

SoucHETER,  V.  a.  [  Lnpidcrn  inferiorem 
extrahere.  ]  Terme  de  Carrier.  C'eft  tirer  le  fou- 
chet pour  faire  tomber  les  autres  bancs  de  pierre 
qui  font  deffus. 

SoucHETEUX,y]/72.  [  Lapidis  in f cricris  ex 
lapidicinâ  extracior.  ]  Carrier  qui  travaille  parti- 
culièrement à  ôter  le  fouchet  afin  de  faire 
tomber  les  pierres. 

SoucHEVER,  V.  a.  [  Submovere  fulcrum.  ] 
Terme  à^Anifan.  C'eft  dans  une  carrière  ôter 
avec  la  maffe  &  les  coins  de  fer  la  pierre 
nommée  fouchet  pour  faire  tomber  le  banc  de 
volée. 

SoucHEVEUR  ,  f.  m.  [  BaJIs  fubmotor.'\ 
Ouvrier  qui  travaille  à  ôter  le  fouchet ,  afin 
de  féparer  &  de  faire  tomber  les  pierres. 

Souci,  y]  m.  [  Cura  ,  foUicitudo  ,  angor.  ] 
Inquiétude.  Soin  fâcheux.  (  Souci  cuifant  ,  dé- 
vorant ,  fâcheux  ,  grand  ,  cruel.  Avoir  de  fouci. 
Etre  rongé  de  fouci.  Ne  prendre  nul  fouci. 

Ils  plaignoient  tour  à  tour  leur  amoureux  fouci. 
Sigrais  ,  églogue  2, 

Hans  Carvel  prit  fur  fes  vieux  ans 
Femme  jeune  en  toute  manière. 

Il  prit  fouci  cuifant , 
Car  l'un  fans  l'autre  ne  va  guère. 

La   Fontaine.  ) 

Souci  f  f.  m.  [Ca/tha,  calthula.  ]  Petite  plante 
qu'on  cultive  dans  les  jardins  ,  &  qui  porte 
une  fleur  de  même  nom.  On  fe  fert  de  cette 
fleur  dans  la  Médecine  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes  &  faciliter  l'acouchement. 

Soucis  ,  ou  Souris.  Toiles  ou  mouflfelines 
de  foie  raïée  de  diverfes  couleurs  qui  viennent 
des  Indes. 

Se  SOUCIER,  V.  r.  [  SoUicitum  e£'c  ,  angi , 
curare.  ]  Se  mettre  en  peine.  Etre  touché  du 
foin  de  quelque  chofe ,  l'avoir  à  cœur  ,  l'eftimer, 
en  craindre  la  perte  ,  la  chérir  ,  l'honorer.  (  Se 
foucier  de  l'éducation  de  fes  enfans.  Se  foncier 
des  gens  d'honneur  &  des  autres  n'en  faire  nul 
cas.  Quand  on  fait  bien  ,  il  faut  peu  fe  foucier 
de  ce  qu'on  pourra  dire  contre  nous.) 

On  dit  proverbialement  :  je  ne  me  foucie  pas 
qui  fera  Us  vignes  aprls  ma  mort.  [  Non  euro  quis 
me  mortuo  vineas  pafiinabit.  ] 
Tome  1 1  It 


SOU. 


Cl-) 


Soucieux  ,  Soucieuse  ,  adj.  [  SoUicitns  ,  anxius.] 
Ce  mot  ne  peut  entrer  dans  le  beau  fiile.  U 
fignific  ,  fâcheux  ,  chagrinant. 

(  Mais  contre  moi  mon  cœur  foucieux 

Rie  donne  plus  de  penfcrs  Joucieux 

Que  l'on  ne  voit  de  brins  d'herbe  nouvelle. 

Voiture  ,  pocf.  ) 

Sou-clavieVe  ,  adj.  [  Subclavius.  ]  Terme 
^ Anatomie.  C'eft  le  nom  de  deux  veines  qui 
font  la  divifion  du  tronc  afcendant  de  la  veine 
cave.  On  les  nomme  J'ou-claviéres  ,  parce  qu'elles 
font  fous  les  clavicules  du  gofier.  11  y  a  aufii 
un  mufcle  qu'on  apelle  Jou-cUvier. 

Sou-clerc  , y;  w.  [Subjcriba.']  C'eft  celui  qui 
écrit  fous  un  maître  Clerc  &  qui  le  foulage. 

Sou-coMiTE  ,  y.  m.  [  Proprœficlus  remigum.  ] 
Celui  qui  fert  fous  le  Comité  ,  qui  l'aide  &  qui 
le  foulage. 

Sou-CoMMis  ,/!/«.[  Subcurator.  ]  Celui  qui 
eft  fous  le  Commis  &  qui  le  foulage  en  faifant 
une  partie  des  afaires.   (  Un  bon  fou-commis.  ] 

So  u  -  c  o  u  p  E  ,  y.  /;  [  Hypoputera.  ]  Ouvrage 
d'Orfèvre ,  ou  de  Potier  d'étain ,  compofé  d'un 
pié  &  d'un  defl"us  ,  qui  eft  une  forte  d'afliéte 
large  avec  de  petits  rebords  ,  fur  laquelle  on 
pofe  le  verre  ou  la  tafl'e  ,  quand  on  donne  à 
boire ,  &  qu'on  met  fous  la  tafle  ou  fous  la 
pâte  du  verre  lorfqu'on  boit.  (  Une  belle  fou- 
coupe.   Une  fou -coupe  bien  faite.) 

Soudain,  Soudaine,  adj.  [  Subitus , 
repentinus  ,  properus.  ]  Subit.  Qui  vient  tout-à- 
coup  ,  ou  prefque  tout-à-coup  (  Mouvement 
foudain.  Tranfport  foudain.  Mort  foudaine. 
Trouble  foudain.  ) 

Soudain  ,  adv.  [  Subith  ,  repenti  ]  Subitement.' 
Promptement.  (  Il  arrive  foudain.  Ablancourt, 
Soudain  il  mit  la  main  à  l'épée  &  le  poufla 
vigoureufement.  Il  partit  foudain  pour  tirer, 
raifon  de  l'affront. 

Si-tôt  que  du  neftar  la  troupe  eft  abreuvée  ," 
On  deliert ,  &  foudain  la  nape  fut  levée. 

Defprêaux.  ) 

Soudain  que,  adv.  \_Statim  aique."]  Aufti  tôt 
que.  Au  même  tems  que.  Quelques-uns  n'aprou- 
vent  ni  foudain  ni  J'ouduin  que  ;  cependant  de 
bons  Auteurs  s'en  fervent  encore.  (  Soudain 
qu'ils  fe  furent  reconnus ,  le  dépit  d'avoir  fi-tôt 
lâché  le  pié  les  ramena  à  la  charge.  Sarax_.  Siège, 
de  Dunqutrque.  ) 

Soudainement  ,  adv.  [  Repente  ,  ptieproperï.  ] 
Subitement.  (  Il  eft  mort  foudainement.  ] 

Soudaineté',//.  [ CeUritas. ]  Prompti- 
tude. Viteffe.  (  Il  montre  la  puiffance  du  Prince 
&  la  foudaineté  de  fes  entreprifes.  Maucroix, 
Hom.  de  faim  Chryfojlome.)  Ce  mot  n'eft  point 
du  bel  ufage. 

Soudan,/  m.  [  So/d^mus  rcx.  ]  C'étoit 
un  Prince  fouverain  de  quelque  pais.  On  n'a  dit 
ce  mot  de  Soudan  qu'en  parlant  de  quelque 
Prince  Mahometan.  (  Les  Soudans  d'Egypte 
étoient  fort  renommez.  ) 

Soudard  ,  pour  Soldat ,  ou  Officier  ,  étoit 
fort  en  ufage  autrefois  :  on  ne  le  dit  plus  au- 
jourd'hui  qu'en  badinant. 

Sou-depensier  ,  f.  m.  \_  Subccllarius.  ]  Celui 
qui  aide  ôc  foulage  le  dépenfier.  (  Il  eft  fou- 
dépenfier,  ) 

Sou-depensiere,//  [SubcclUria.]  Celle 
qui  aide  &  foulage  la  Dépenfiere.  La  Sou-dé- 
penfiere  a  du  foin  &  de  la  peine. 

I  i  i  i  i) 
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Soudelegue',  Sou  DELEGUER.  Vo'iezfuhdekguer. 

Soude,//  [Kali  ma/us.']  Sorte  de  plante 

de  laquelle  on  tire  du  fel  lexivial ,  qui  eft  le 

plus  poreux  de  tous  les  fels  ,  &  dont  on  Te  fert 

pour  faire  le  verre. 

Soude  de  Baville.  C'eft  la  véritable  foude 
d'Alicant  ,  ainfi  nommée  de  l'herbe  de  Baville 
qui  croît  &  qui  fe  brûle  aux  environs  de  cette 
ville.  On  l'emploie  pour  la  fabrique  des  glaces 
à  miroir. 

S  G  u  D  £  R ,  r.  <ï.  [  Fermmlnare.  ]  Terme  A\'lr- 
ilfan  qui  travaille  en  quelque  métal  que  ce  foit. 
C'eft  joindre  &  unir  par  le  moicn  de  la  foudure. 
Atacher  par  quelque  foudure.  C'eft  joindre  deux 
parties  de  métal.  C'eft  réjoindre  les  parties. 
(  Souder  le  pié  d'une  éguiére.  La  branche  de 
ces  pincettes  eft  rompue  ,  il  la  faut  porter  aa 
taillandier  pour  la  fonder.  ) 

jf  jr  Les  Serruriers  foudent  deux  morceaux 
de  fer  ,  en  les  mettant  dans  le  feu  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  tout  blancs  &  comme  dégoutans  ; 
enfuite  on  les  joint  l'un  contre  l'autre  &  on 
foude  avec  le  marteau ,  &  l'on  n'en  fait  qu'un 
morceau.  On  foude  le  plomb  avec  de  la  foudure 
faite  de  plomb  &  d'étain.  Le  cuivre  fe  foude 
aufii  avec  de  l'étain  ,  &  quelquefois  aufll  avec 
un  mélange  de  cuivre  &  d'argent  ,  félon  la 
délicatefle  de  l'ouvrage. 

Souder  ,  V.  a.  [  Rationes  conficere.  ]  Calculer , 
clorre  &  arrêter  un  compte  de  fociété.  Terme 
en  ufage  parmi  les  marchands.  (  Les  bons  négo- 
cians  doivent  tous  les  ans  fouder  leurs  comptes.) 
SouDiAcoNAT  ,  /  /7z.  [  Subd'uiconacus,  ]  Terme 
iHEglife.  Ordre  facré  par  lequel  on  reçoit  la 
grâce  &  la  piiifTance  de  préparer  les  vailTeaux 
îacrez  pour  l'ufage  du  facrifice  &  de  chanter 
l'épitre  aux  melles  foiennelles.  (  Recevoir  le 
Soudiaconat.  ) 

SouDiACRE,/  m.  [  Subd'iaconus ,  hypodla- 
conus.  ]  Terme  (H'Eg/ife.  C'eft  celui  qui  a  reçu 
le  foudiaconat  ,  qui  fert  le  Diacre  à  l'autel  , 
qui  prépare  les  ornemens  &  les  vaifleaux  facrez, 
îe  pain  &c  le  vin  néceffaires  pour  l'ufage  du 
facrifice  ,  qui  verfe  de  l'eau  à  l'Evêque  &  au 
Prêtre  lorfqu'ils  lavent  leurs  mains  en  célébrant 
la  Meffe  ,  qui  chante  l'épitre  aux  mefl"es  foien- 
nelles ,  lave  &  nettoie  les  corporaux  ,  affifte 
à  la  Meffe  à  côté  le  Diacre  &  empêche  que  le 
Célébrant  ne  foit  incommodé  de  perfonne.  (  Le 
Soudiacre  eft  obligé  à  dire  fon  bréviaire  chaque 
jour  &  à  garder  le  vœu  de  chafteré.  ) 

^^  II  faut  paffer  par  le  Soudiaconat  pour 
parvenir  au  Diaconat.  Les  Soudiacres  font  fort 
anciens  dans  l'Eglife.  Le  45^  des  Canons  que 
l'on  apelle  ordinairement  des  Apôtres  ,  dépofe 
le  Soudiacre  qui  continue  de  jouer  aux  dez  ; 
&  dans  les  Conftitutions  canoniques  ,  Uv.  8. 
ch,  zi.  il  eft  fait  mention  de  l'impofition  des 
mains  fur  ceux  que  l'on  ordonne  Soudiacres  : 
ces  Conftitutions  font  tout  au  moins  une  preuve 
de  l'ancienneté  des  chofes  dont  elles  traitent. 
Saint  Ignace  écrivant  au  peuple  d'Antioche , 
place  les  Soudiacres  après  les  Diacres.  Je  pour- 
rois  raporter  un  grand  nombre  de  preuves  de 
l'ancienneté  de  l'établiffenient  des  Soudiacres 
dans  l'Eglife  ,  mais  ce  feroit  inutilement  ;  car 
le  fait  eft  conftant  :  je  remarquerai  feulement 
que  les  Chorévêques  &  Doïens  ruraux  ne 
pouvant  point  ordonner  de  Soudiacres  ,  ce 
pouvoir  étant  réfervé  aux  Evêques  ,  on  doit 
croire  que  le  foudiaconat  eft  un  Ordre  facré  , 
compris  Ibus  le  facrement  de  l'Ordre  comme 
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fous  (on  genre.  Voïez  particulièrement  fur  cette 
matière  le  Difcours  feptïime  de  M.  Godeau  fur 
les  Ordres  facre:^  ,  &Z  VOUS  trouverez  dequoi 
vous  fatisfaire. 

SouDis ,/.  m.  Petite  monoie  qui  a  cours  à 
Ormus  dans  le  fein  Perfique.  Le  foudis  vaut 
environ  dix  fols  de  France. 

SouDiviSER.  \ OiQz  fuhdivifer. 
SouDivisiON.  Voiez  fiibdivijion. 
S  ou- DûÏE  N  ,  /  OT.  [  Subdecanus.  ]  Celui 
qui  eft  le  fécond  dans  un  Chapitre  ,  dans  une 
Chambre  de  Parlement  ,  &  qui  eft  immédiate- 
ment après  le  Doien.  C'eft  auffi  une  dignité  ea 
certains  Chapitres. 

SouDoiER,  V.  a.  [  Stipendia  perfolvere.  ]  Ce 
mot  s'écrit ,  mais  il  ne  fe  dit  guère.  Il  ftgnifie 
donner  la  paie  au  foldat.  (  Soudoier  les  troupes.  ) 
Soudoie',  Soudoie'e.  \_Stipendio  affeclus.'] 
Il  fe  dit  des  foldats  ,  &  veut  dire  paie.  (  H 
choifit  deux  mille  hommes  entre  les  étrangers 
foudoiez.  Supl.  de  Quint.  Curce  ,  Uv.  z.  ch.  zo.) 
Soudoir,/ot.  Sorte  d'outil  dont  les  Ciriers 
fe  fervent  pour  fouder  enfemble  les  bras  des 
flambeaux  de  poing. 

SouDRE,  V.  a.  [  Solvcre  ,  expedire.  3  Terme 
de  Philofophie  ,  de  Téologie  &  d'autres  fiences. 
Le  verbe  foudre  a  fort  peu  de  tems  en  ufage^ 
il  fignifîe  donner  la  folunon  à  quelque  diffîcuhi 
qu'on  propofe.  (  Soudre  un  argument.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  Uv.  14.  ch.  2-  Soudre  un  problême.) 
S  O  u  D  R  I  L  L  E  ,  /  /w.  [  Gregarius  mites. ^^  Terme 
de  raillerie.  Mi  (érable  foldat  dont  on  ne  fait 
point  de  cas.  (  Saint  Amant  a  fait  la  caffation 
des  foudrilles.  ) 

Soudure,//  [  Ferruminatio.  ]  C'eft  une 
matière  aliée  qui  fert  à  joindre  &  unir  les  parties 
de  quelque  befogne  de  métal.  (  11  n'y  a  point 
de  foudure  dans  la  befogne  plate  d'argent  ou 
d'étain ,  mais  il  y  en  a  dans  la  befogne  montée.' 
La  befogne  où  il  y  a  de  la  foudure  vaut  moins 
que  l'autre.  )  Ce  mot  eft  auffi  en  ufage  parmi 
les  maçons. 

Sou-FAiTE,//  [  Hypofafligium.  ]  Terme 
de  Charpentier.  C'eft  une  longue  pièce  de  bois 
qu'on  met  fous  le  faîte.  ) 

S  o  u  -  F  E  R  M  E  ,  /  /  [  Sublocatio.  ]  C'eft 
une  partie  d'un  bail  général ,  qu'on  aferme  à 
un  autre. 

Sou-Fermier  ,  [  SuhvilUcus.  ]  Celui  qui 
tient  quelques  fermes  fous  un  autre.  (  Etre 
fou-fermier.  ) 

S  o  u  -  f  E  R  M  E  R  ,  V.  a.  [^  Sublocare.]  Donner 
ou  prendre  à  ferme  une  partie  de  ce  qu'on  a 
pris  à  ferme  par  un  bail  général.  (  Les  Fermiers 
Généraux  des  Gabelles  fouferment  les  regrats.) 
^^  Soufferte.  Terme  ufité  en  Brefl'e. 
C'eft  une  efpéce  d'amortiffement  &  une  foufrance 
du  Seigneur  acordée  à  un  particulier  pour  pofle- 
der  un  fond  fujet  à  la  mainmorte  ,  de  laquelle 
il  eft  afranchi  par  cette  fouferte,  quand  elle  eft: 
donnée  à  un  homme  libre. 

SouFLAGE  ,  (Soufflage.)/  m.  L'art 
de  foufler  le  verre.  On  le  dit  aufti  de  l'adion 
du  Paraiffonier  qui  le  foufle. 

SouFLE,    (Souffle.  )/./72.  [  Ifalitus  i 

fpiritus.  ]  Petit    vent    qu'on  pouffe  hors  de  la 

bouche.  (  De  fon  foufle  il  a  éteint  la  chandelle.) 

Soufîe.  [Aeris  compreffio.]  Agitation  de  l'air,' 

preffé  par  la  fortie  du  boulet  de  canon.) 

S  o  u  F  L  e  R  ,  (Souffler.)  v.  a.  &C  v.  n^ 
[  Halitus  mittere.  ]  Pouffer  fon  haleine  comme 
en  refpirant ,  parce  qu'on  s'eft  éforcé  à  marcher 
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ou  à  monter.  Pouffer  avec  fon  haleine.  (  II  neû. 
pas  honnête  de  foiifler  fur  fon  potage  pour  le 
refroidir.  Quand  il  a  monte  un  peu  haut  il  fouflc-, 
il  n'en  peut  plus.  Souflez  cette  poudre  qui  ell 
fur  votre  papier. 

Soiiflcr.  [  Flare  ,  fpirare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
vents  ,  &  veut  dire  poud'er  l'air.  Pouffer  &  faire 
aller  par  le  moindre  foulle.  ''  Ces  maifons  furent 
d'autant  plus  bridées  que  le  vent  y  foufloit  la 
flamme.  Jblanc.  An.  iiv.  i.  ch.  j.  Un  vent  de 
bife  foufloit  dans  le  vifage.  Ablanc.  lict.  L  4. 

Et  toi  plus  innocent  que  ne  font  les  baleines 
Des  vents  que  le  Printems  tait  foufin  dans  les  plaines. 

Epilre  d'Ovide.  ) 

Soufitr  le  verre.  C'eft  avec  une  fêle  qu'on 
trempe  dans  le  verre  liquide  ,  en  former  en  le 
fouflant  avec  la  bouche  les  diférens  ouvrages  de 
verrerie. 

Sovfier  Vimail.  Terme  d^ Emailleur.  C'eft  en 
faire,  en  le  fouflant  avec  un  petit  tuïau  de  verre , 
cet  émail  creux  qu'on  nomme  du  jais. 

Souficr  ,  V.  a.  et  v.  n.  [Aère  agitaro  accendire.  ] 
i\l!umer  avec  fon  foufle,  ou  avec  un  petit  fouflet. 
Faire  aller  les  fouflets  pour  en  faire  fortir  du 
vent.  (Souflez  le  feu  ,  car  il  -eft  prefque  éteint. 
Prenez  ce  fouflet  &  fouflez  tant  ce  feu  que  vous 
l'alumiez  enfin.  Il  y  a  un  quart  d'heure  que  je 
foufle  &  ce  fer  n'eft  pas  encore  rouge.  ) 

•{•  *  Sovjler ,  V.  a.  [Extinguere.l  Ce  mot  en 
parlant  de  lumière  ,  ou  de  chandelle  ,  fignifie 
éteiridre ,  mais  il  eft  bas  en  ce  fens  ,  &  en  la 
place  de  foufler  en  ce  fens  on  fe  fert  plus  ordi- 
nairement du  mot  éteindre.  (  Souflez  la  chandelle 
fous  la  cheminée  ,  ou  plutôt  éteignez  la  chan- 
delle fous  la  cheminée.  ) 

SouFLER.  [  Concitare  feditiontm.  ]  Se  dit  au 
figuré,  pour  exciter.  (Souflerune  fédition. 

Déjà  marchoit  devant  les  étendars 
Bellone  les  cheveux  épars  , 
Et  fe  flatoit  d'éterniler  les  guerres 
Que  fa  fureur  foufioit  de  toutes  parts. 

Racine.  ) 

^pT  Soufier  un  air  empeflè.  (Edipe  de  Voltaire, 

(Lcl.    l.fc.    Z. 

Efprits  contagieux  ,  tyrans  de  cet  empire  , 

Qui  fovfie[  dans  nos  murs ,  la  mort  qu'on  y  refpire. 

Soufier  la  mort  ,  refpirer  la  mort ,  reipirer  & 
foufier  ,  tout  cela  eft  très-mauvaiï, 

■j"  *  Soufier,  \_Operi  chymico  ru"j.reoperam.'\ 
Travailler  en  chimie.  (Il  s'amuli  à  foufler  & 
il  fe  ruine.  Ablanc.  S.  Amant  a  fait  le  mot  de 
foufier  aftif  en  ce  fens  ,  mais  on  ne  croit  pas 
qu'il  foit  à  imiter. 

Que  ce  borgne  a  bien  plus  fortune  pour  amie , 
Qu'un  de  ces  curieux  qm  fouflant  la  Chimie 
De  fage  devient  fou. 

Saint  Amant ,  premières  auvres.  ) 

\  *  Soufier,  V.  a.  Sc  n.  \_Suggerere  ,  fubjicere.] 
Suggérer  à  une  perfonne  qui  parle  en  public , 
la  relever  quand  elle  manque  ,  ou  qu'elle  héfite. 
(  Si  vous  fouflez  fi  haut,  on  ne  m'entendra  pas. 
Racine  ,  Plaideurs  ,  acl.  J.  fc.  J.  (  Il  m'a  foufle 
deux  ou  trois  mots.  ) 

•j-  Soufier  aux  oreilles  de  quelcun.  [  Aliqiiid 
infufurrare  in  aurem  alicujus.  ]  C'eft  le  pouffer  , 
l'exciter ,  l'infpirer.  (  Elle  lui  a  tant  foufle  aux 
oreilles  qu'elle  lui  a  fait  faire  le  coup.  Qui  vous 
a  pu  foufler  une  telle  folie.  Defpr.  Satire  p.  ) 

\  *  Soufier  U  chaud  &  le  froid.    [  Eodim  on 
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laudare    &   vltuperare.  )     C'eft    être    fourbe    Ô£ 
trompeur. 

(  Arriére  ceux  dont  la  bouche 
SoiijU  le  chaud  ty  le  jioiJ. 
La  Fonnine,  ) 

t  *  Soufier ,  V.  n.  [  Mutire ,  mujfitare.  ]  Mur» 
murer.  Gronder. 

(  Que  fon  empire  eft  fans  orage 
Qu'il  ne  voit  rien  qui  le  puld'e  troubler  , 
Et  qu'il  rend  le  monde  fi  fage 
Que  perfonne  no(c  foufler. 

Marine ,  Relation  de  Verfuilles  ,  p.  32^ 

Il  faut  qu'il  ait  la  liberté  de  me  faire  ce  qu  il  lui 
plaît  fans  que  j'ofe  foufier.  [Ne  hifcere  quidcm  audeo.} 
Molière,  George  Dandin  ,  acl.  2.  Je.  ^7.  ) 

Soufier ,  V.  a.  [Nova  contabulatione  navem  ex- 
tiriiis  munire.  ]  Terme  de  Mer.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  vaiffeaux.  C'eft  fortifier  &  revêtir 
tout  de  nouveau  de  bonnes  5c  de  fortes  planches 
le  corps  d'un  vaiffeau  par  dehors.  (Il  faut  fou- 
fler te  vaiffeau  de  trois  pouces.  Vaiffeau  foufle 
de  fix  bons  pouces.  ) 

Soufier  ,  V.  a.  [  Sigillare.  )  Terme  de  jeu  de. 
dames.  C'eft  prendre  l'une  des  dames  de  la  per- 
fonne contre  qui  l'on  joiie ,  parce  qu'il  a  manqué 
à  prendre  ,  &  on  apelle  csli  foufier  une  dame. 

Soufier  au  poil.  [  Pilum  corrodere.  ]  Terme  de 
Maréchal.  On  dit ,  l'apofiume  afoufié  au  poil.  La 
matière  a  foufiè  au  poil ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'apof- 
tume  ,  ou  la  matière  eft  montée  entre  le  pié 
&  le  fabot  du  cheval.  S oleifel ,  Maréchal ,  ch.  6c). 

Soufier  le  poil.  [  Infequi.  ]  Terme  de  Chaj^e. 
On  dit  qu'un  chien  foufle  le  poil  à  un  lièvre  , 
lorfau'il  eft  tout  prêt  d'atraper  le  lièvre. 

f  Soufier.  [Perpotare.  ]  Boire  beaucoup  de  vin,' 
&  à  grandes  rafades.  (Je  n'ai  point  connu  d  hom- 
me qui  foufle  mieux  que  N.  quand  il  eft  à  table.) 

"I*  Soufier  des  pois.  [Ronchosedere.]  C'eft  ronfler. 

■f  Soufier  le  pion  à  un  autre.  [Perfraudem  eripere.'\ 
C'eft  lui  enlever  une  afaire  dans  laquelle  il  croïoit 
réuffir. 

f  Soufier  le  droit.  [  Suggerere.  ]  .C'eft  aprendre 
quelques  Heux  communs  du  droit  à  un  récipien- 
daire, 

f  Soufier  un  emploi.  [Supponere.]  C'eft  l'enlever.' 

Soufier  urie  marche.  C'eft  en  terme  de  Guerre  , 
dérober  une  marche  à  l'ennemi ,  pour  le  fur- 
prendre  ,  ou  pour  le  prévenir  dans  un  pofte. 

SouFLAGE  ,f.m.  \Navis  externa  contabulatio.J 
Terme  de  Mer.  C'eft  un  renforcement  de  plan- 
ches qu'on  donne  à  quelque  vaiffeau.  (  Le 
fouflage  de  ce  vaiffeau  a  été  bien  ménagé.  ) 

SouFLERiE.  [  Exercitatio  organica.^  Ce  mot 
fediten  parlant  de  l'orgue.  Ce  font  les  fouflets 
de  l'orgue.  (La  fouflerie  de  l'orgue  eft  ordinai- 
rement compofée  de  cinq  fouflets  de  fix  piez 
de  long  fur  quatre  de  large.  Mcrf.  l.  4.  ] 

SouFLET,//n.  [  FolUs.  ]  Sorte  d'inftrument 
à  vent  dont  on  fe  fert  pour  foufler  ,  &  pour 
alumer  le  feu.  (  Un  beau  fouflet.  Un  joli  foufler. 
Un  gros  fouflet. 

Soufiet  de  forge.  [Follis  fahrilis.']  Inftrument 
dont  fe  lervent  les  gens  de  forge  pour  alumer 
leur  charbon  lors  qu'ils  forgent.  (  Souflet  crevé.) 

S oufiets  d'orgue.  [  Follis  pneumaticus.]  Inftru- 
mens  qui  donnent  le  vent  à  l'orgue  &C  qui  la 
font  parler  lors  qu'on  les  fait  aler  &  qu'on 
touche  les  claviers.  (Lever  les  fouflets.  Abaiffer 
les  fouflets.  Abatre  les  fouflets.   Merf.  l.  6.  ) 

Soufiet.  [Rheda  minor.]  C'eft  nne  efpéce  de 
voiture ,  ou  de  chaife  roulante  fur  deux  roiies  , 
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&  fort  légère,  oii  il  n'y  a  place  qiie  pour  une 
ou  deirx  perfonnes  ,  dont  le  deffus  &  le  devant 
font  de  cuir  ou  de  toile  cirée  ,  qui  le  lèvent 
&  fe  plient  comme  un  foufla  dans  le  beau  tems  , 
&  que  l'on  abaiffe  &  étend  pour  fe  défendre 
de  la  pluie. 

Souflet.  [  Alapa  ,  colaphus.  ]  C'eft  un  coup  de 
la  main  étendue  fur  la  joue.  (  Celui  qui  a 
reçu  un  fouflet  le  peut  réparer  à  coups  d'épée. 
Pafc.  liv.  j.  Il  y  a  de  la  cruauté  à  tuer  un 
homme  pour  éviter  un  fouflet.  On  peut ,  pour 
prévenir  un  fouflet,  tuer  celui  qui  le  veut  donner. 
Pafc.  l.  j.  Le  fouflet,  eft  très-injurieux  ,  &  rien 
ne  peut  déshonorer  davantage  un  honncte 
homme.  Le  Maure,  pi.  zG» 

Si  i'avois  un  mari  .... 
Si  je  parlois  trop  haut  je  trouverois  fort  bofl 
Qu'avec  quelques  fouflets  il  rabaifsât  mon  ton. 

Molière.  ) 

^^  Le  fouflet  n'étoit  point  fi  injurieux  parmi 
les  Romains ,  qu'il  eft  parmi  nous.  Aulu-Gelle 
raconte  que  Lucius  Neratius  alla  un  jour  par  la 
ville  ,  fuivi  d'un  valet  qui  portoit  un  fac  plein 
d'argent  ;  il  donnoit  des  fouflets  à  ceux  qu'il 
rencontrolt  ,  &  païoit  d'abord  la  peine. 

■\  *  Tu  me  déroberas  un  fouflet.  Molière.  C'eft-à- 
dire ,  je  te  donnerai  un  fouflet.  Tu  auras  de 
Eioi  un  fouflet. 

■\  Donner  un  fouflet  à  Ronfard.  [  Inconcinn^ 
loquï.  ]  C'eft  faire  quelque  faute  en  parlant. 
Ronfard  étoit  un  Poëte  que  l'on  croïoit  parler 
&  écrire  le  mieux  de  fon  tems ,  &  pour  cela 
on  a  dit  que  c'étoit  lui  donner  \xn  foiflet  a^Q 
de  mal  parler  la  langue  que  l'on  s'imaginoit  qu'il 
avoit  fi  bien  parlé. 

f  Donner  un  fouflet  au  Roi.  [  Falfam  monetam 
cudere.  ]  Sorte  de  vieux  proverbe  pour  d\ïe  faire 
de  la  fauffe  monoie. 

Souflet ,  fe  dit  en  parlant  d'un  homme  à  qui 
il  arrive  quelque  dommage ,  quelque  échec  dans 
fa  fortune  ,  dans  fa  réputation.  (  On  a  fuprimé 
fa  penfion  ,  voilà  un  vilain  fouflet.  Si  on  lui 
ôte  fon  emploi ,  fi  on  l'exclut  de  cette  maifon , 
ce  fera  un  terrible  fouflet.  )  Il  eft  du  ftile 
familier. 

SouFLETER,v.  a.  [  Porrecld  palmd  ferire.  ] 
Maltraiter  quelcun  à  coups  de  fouflet.  (  On  l'a 
foufleté.  Soufleter  quelcun.  ] 

SouFLETEUR,y.  W2.  [  Q^ui  alapas  impingit-l 
Qui  foufleté.   (  Quel  foufleteur  eft-ce  là  ?  ) 

SouFLEUR  ,  f  m.  [Flator.  ]  Celui  qui  foufle. 
(  Voilà  encore  un  plaifant  foufleur  ,  le  charbon 
ne  fera  alumé  d'une  heure  ea  fouflant  de  la 
forte.  ) 

*  Soufleur  ,  f.  m.  [  Monitor  ,  repetitor.  ]  Celui 
qui  fuggere  à  quelcun  lors  qu'il  lui  parle.  Voïez 
Racine  ,  plaideurs  ,  acl.  J.fc.  J.  (  S'il  a  manqué, 
c'eft  la  foute  du  foufleur  qui  n'a  pas  fouflé  quand 
il  faloit.) 

Soufleur.  \  Chymicus.']  Celui  qui  cherche  la 
pierre  philofophale  ,  qui  a  un  fourneau  &  qui 
convertit  fon  bien  en  charbon  ,  croiant  trouver 
le  fecret  de  faire  de  l'or.  (  C'eft  un  miférable 
foufleur.  ) 

*  Soufleur.  [Oz-ca.]  On  donne  encore  ce  nom 
à  im  poillon  du  genre  des  baleines  qui  jétent 
beaucoup  d'eau  par  fes  nafeaux. 

SouFLURE,  /;/.  [  Cavernulcz.']  En  Artillerie 
on  apelle  fouflures ,  certaines  caviiez  qui  fe  for- 
ment dans  répaiflTeur  du  ijiéial,  quand  il  a  été 
fondu  trop  chaud. 
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SoupRANCE,//  [Cruciatus^  dolor,  dolorum 
ptrpeffio.  ]  Peine.  Tourment.  Travail. 

(Quoiqu'il  eût  d'extrêmes /d a/? j«cm. 
On  voit  aller  des  patiences 
Plus  loin  que  la  fienne  n'alla. 

Bcnfirade ,  po'éfies. 

Soufrance.  [  Tolerantia  ,  toleratio.  ]  Ce  mot  fé 
joint  aux  chofes  &  fignifie  Vaclion  de  foufrir. 
(  Un  Religieux  doit  chercher  fon  avancement 
fpirituel  dans  la  foufrance  des  injures.  Régnier  y 
traduction  de  Rodrigue-^. 

De  mes  yeux  languiffans  un  éloquent  filence 
En  dépit  de  moi-même  explique  ms.  foufrance. 

La  Su^e ,  po'éfas,') 

Soufrance.  [  Dies prolata.  ]  Terme  que  donne 
le  Seigneur  à  fon  vaflTal ,  pour  lui  rendre  la  foi 
&  hommage. 

Soufrance.  \_Rationes  fufpenfœ.'\  En  matière 
de  compte  fe  dit  des  délais  qu'on  donne  aux 
comptables  ,  pour  raporter  les  quiîances  des 
fommes  mentionnées  en  l'article. 

Soufrant.  [  Fer  eus  ,  tolerans.  ]  Patient.' 
Endurant.  (  Ce  n'eft  pas  un  homme  foufrant.  Je 
ne  fuis  pas  d'humeur  foufrante.  ) 

■}■  Soufre-douleur,  adjectif.  [  Omnium 
mancipio  expofltus.']  Se  dit  d'un  valet  ou  d'une 
fervante  qui  a  toute  la  peine  d'une  maifon.  On. 
donne  aufli  ce  nom  aux  chevaux  de  pofte  ,  ÔC 
de  loiiage. 

Soufre,/,  m.  [  Sulfur.  ]    C'eft  une  forte 

""de  graifl'e  terreftre  épaiffie  dans  les  minières  & 

qui  étant  deffechée  s'apelle yô«//d.  (Soufre  vif, 

minéral  ,   naturel ,  artificiel  ,   luifant.     Soufre 

commun.  ) 

Soufre.  [  Sulfur.  ]  Terme  de  Chimie.  C'eft  l'un 
des  principes  aûifs  de  la  Chimie.  C'eft  une 
liqueur  qui  reflTemble  à  de  l'huile  &  qui  fe  peut 
enflammer  comme  elle.  Roh.  Phif.  Le  foufre  eft: 
le  troifiéme  principe  de  Chimie.  Il  eft  ami  des 
nerfs  &  facilite  le  mouvement  des  mufcles.' 
C'eft  le  baume  de  toutes  chofes  ;  il  eft  rémolitif , 
lénitif,  difcufîif&  anodin.  Il  multiplie  les  efprits 
des  végétaux  &:  des  animaux.  11  eft  comme 
l'ame  des  minéraux  &  le  fondement  de  toutes 
les  odeurs.  Charas  ,  Pharmac. 

Fleur  de  foufre.  C'eft  le  plus  pur  du  foufre  J 
que  l'on  a  fait  évaporer  par  le  moien  de  la 
fublimation  ,  en  le  brûlant  ,  &  que  l'on  recueille 
dans  le  chapiteau  de  la  cucurbite  où  la  vapeur 
s'attache. 

*  Soufre.  [  Jfperitas  ,  acerbitas.  ]  Il  fe  prend 
au  figuré  ,  &  ie  dit  des  ouvrages  d'efprit ,  6C 
fignifie  aigreur  pleine  de  flel  &  de  venin.  (  Vous 
trouverez  dans  fon  ouvrage  tant  de  bile  ,  ou 
plutôt  tant  rie  foufre  &  tant  de  fa!pc"-p  que 
vous  aurez  de  la  peine  à  vous  imaginer  qu'un 
homme  de  quatre -vingt  ans  en  foit  l'auteur,' 
Cofl.^r  ,  t.  i.  let.  i8t  ■) 

Soufrer,  v.a.  [Sulfuris  vaponbus  infufcare.'\ 
Tremper  dans  du  foufre  Faire  prendre  !a  f'mée 
de  foufre  à  quelque  toile  de  loie  ,  ou  d'ortie. 
(  Soufrer  des  alumettes.  Soufrer  de  la  toile  de 
foie.  Soufrer  de  la  toile  d'ortie.  En  Allemagne 
on  foufre  les  tonneaux  &  les  vins  pour  les 
conferver.  ) 

Soufrer  la  laine.  C'eft  la  fufpendre  par  que- 
noiiiliée  daas  le  foufroir.  Voïez  Qjienoùillêe  ^ 
&  foufroir. 

SoufreteuXjSoufreteuse,  .idjectif. 
[  jErumnofus  ,  calamitofus.  ]  Le  mot  defoufreieu.-v 
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eu  vieux.  Il  eft  reçu  dans  le  burlefque  ,  le  comî- 
ciie,  &  lefatirique.  Soitfreteux  fign'ific  (fuijoufri:, 
qiA  e(i  dans  la  mijerc,  dans  la  nécejjîcé  &  la  pauvreté. 
(  ils  languiront  toute  leur  vie ,  pauvres  ,  foufire- 
leux  ,  mcprifez.  Putni  ,  plaid.  4.  p.   cjz. 

Un  pauvre  foufreteux 
Se  plaint  là-bas,  le  froid  eft  rigoureux. 

La  Fontaine  ,  Nouvelles  ,  2.  partie.') 

S  OU  T-  KIR  ,  V.  a.  [ Ferre  ,  fujlinere  ,  pati.  ] 
Endurer.  Avoir  de  la  peine.  Suporter.  Jcfoufre, 
Jefoufrois.  Jefoufris.  J'aifouferc.  (  Ils  ne  peuvent 
foufrir  que  d'autres  leur  foient  prêterez.  Le 
Préjident  Coiifin.  Les  Princes  ne  doivent  punir 
que  les  fautes  qui  font  faites  à  l'Etat ,  &  foufrir 
celles  qui  font  faites  à  leurs  perfonnes.  Soufrez 
le  mal  oii  vous  êtes  ,  de  peur  qu'il  ne  vous 
en  arrive  un  plus  grand.  Pon-Roial y  Phèdre.') 

Soufrir.  [  Torquere  ,  augere.  ]  Dans  un  fens 
moins  étendu  ,  fe  dit  de  ce  qui  déplaît  &  de  ce 
qui  incommode. 

(  Non  ,  je  ne  puis  foufrir  cette  lâche  méthode 
Qu'afeftent  la  plupart  de  vos  gens  à  la  mode. 

Molière. 

On  dit  par  cWïVi\.ifoufre:;^que  jevous  avertijfe, 
je  ne  puis  vous  foufrir  découvert. 

De  peur  de  perdre  un  liard , /ô/z/rf ^  qu'on  vous  égorge. 

Defpréaux.  ) 

•}■  Le  papier  Jou/re  tout.  [  Papyrus  omnia  recipit, 
charta  non  erubefcit.  ]  Pour  dire  ,  on  écrit  fur  le 
papier  tout  ce  qu'on  veut. 

Cet  importun  m'a  fait  foufrir  mort  &  paffîon. 
[  Me  valde  cruciavit.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  m'a  fort 
fatigué. 

//  n'y  a  point  de  régie fi  générale  qui  ne  foufre 
quelque  exception.  \Lex  nulla  efl  dira  exceptionem.^ 

SouFRoiR,/]  m.  C'eil:  une  petite  étuve 
bien  plafonnée  en  ciment  ,  &bienclofe,  pour 
y  blanchir  la  laine  par  la  vapeur  du  foufre  alumé 
dans  une  terrine. 

S  o  u  GA  R  D  E,/;/!  \Suppofitus fchatirio  arculus.] 
Terme  à^ Arquebufler.  Morceau  de  fer  plié  en 
forme  de  demi  cercle  au-deffus  de  la  détente  de 
l'arme,  (Sougarde  de  fufil  bien  faite.  La  fou- 
garde  de  cet  arbalète  eft  mal  atachée.  ) 

Sou-gorge ,  f.  f  [  Subjugulare.  ]  Morceau  de 
cuir  qui  paffe  fous  la  gorge  du  cheval  &  qui 
eft  atachée  à  la  têtière.  (La  fou -gorge  eft 
rompue.  ) 

Sou-gouvernante, ff.\_Vlce-gubernatrix.'\  Femme 
qui  fert  à  la  place  d'une  gouvernante  &  en 
fon  abfence  ,  pour  avoir  foin  des  enfans  des 
Princes  ,  ou  autres  Grands-Seigneurs. 

Sou-gouverneur  ,  f.  m.  \_f^ice-gubernator.'\  Celui 
qui  aide  le  gouverneur  dans  l'éducation  de 
quelque  Prince.  (  Il  eft  fou-gouverneur  de  Mbn- 
feigneur  le  Dauphin.  ) 

Souhait  .,f.m.  [l^otum,  optatum,  defiderium .'] 
Vœu.  Défir.  (  Souhait  ardent ,  paffionné  ,  amou- 
reux. J"ai  fait  force  fouhaits  pour  fon  retour. 
Son  fouhait  eft  raifonnable. 

Non  ,  mon  foible  courroux  dans  toute  ma  douleur 
N'a  fait   que  des  fouhaits  de  regagner  ton  cœur. 
Epi  t.  d'Ovide.  ) 

u4  fouhait ,  adv.  [  Ex  fententid  ,  ad  optatum.  ] 
Selon  fes  vœux.   (  Avoir  tout  à  fouhait.  Scar. 

Qu'on  foit  heureux  ,  on  poïïede  à  fouhait 
Tout  ce  qu'on  veut. 

Benferade  ^  rondeaux.  ) 
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s  o  u  H  A  1  T  A  B  L  E  ,  <,^y .  [  Optandus ,  defidera- 
bilis.  ]  Defirable.  Qui  mérite  d'être  defiré.  Le 
rv.o\  fouhaitable  (c  dit  ordinairement  des  chofcs 
&  plus  rarement  des  perfonnes.  (  Le  bien  eft 
fouhaitable.  Chofe  fouhaitable.  C'eft  une  per- 
fonne  fouhaita])le  par  fon  humeur  ,  par  fon 
cnjoiiement ,  par  fes  manières.  Acad.  Fr, 

Lorfqu'on  propofa  par  fa  table  , 
Laquelle  étoit  f\\\i  fouhaitable  , 
Ou  d'Angélique  ,  ou  de  Philis. 

Voiture ,  poefies.  ) 

Souhaiter,  V.  <T,  [  Optan  ,  exoptare.  ]  Ce 
rrot  fignifie  defirer.  Souhaiter  la  paix.  Ne  fou- 
haite  point  la  mort  de  ton  ennemi.  Tu  foiihai- 
terois  en  vain  ,  fa  vie  eft  entre  les  mains  de 
Dieu.  Confucius  ,  mor.  pr.g.  0)4.  Ce  verbe  eft 
fouvent  fuivi  d'un  que  avec  le  fubjonclif,  ou  de 
la  particule  de  avec  Vinfinitif  (  Cirus  ne  fouhai- 
toit  de  vivre  que  jufques  à  ce  qu'il  eût  furmonté 
en  bienfaits  ou  en  injures  fes  ennemis.  Ablanc. 
Rét.  l.  i.  c.  c).  ]e  fouhaite  de  tout  mon  cœur 
que  les  vicieux  connoifl'ent  un  jour  la  beauté 
de  la  vertu. 

SouiLLARD,/  m.  [Sordidus.]   Terme  de 
Charpenterie.Vïécs  de  bois  afl"emblée  fur  des  pieux 
&  que  l'on  pofe  au  devant  des  glacis  qui  font 
entre  les  piles  des  ponts  de  pierre.  On  en  met 
auffi  aux  ponts  de  bois. 

Souille,  //  [  Folutabrum.  ]  Terme  de 
Chajê.  C'eft  quand  la  bête  noire  fe  met  fur  le 
ventre  dans  l'eau  &  dans  la  boue.  Le  Di&ionn» 
de  Trévoux  dit  fouil. 

Souiller,  v.  a.  [  Fœdare  ,  coinquinare.  ] 
Gâter.  Salir.  Remplir  d'ordure.  (  Souiller  ita 
mains.  ) 

**  Ils  av oient  foiiillé  leurs  m.ains  du  fang  de  leurs 
citoïens.  Vaug.  Quint,  l.  10.  c.  z.  Il  foiiilloit  de 
fes  impudicitez  les  plus  illuftres  familles.  Faug. 
Qiiint.  liv.  10. 

On  dit  auftî  ,  fouiller  fa  confcience  ,  foililler 
fon  honneur  ,  fa  vie  ,  fa  réputation. 

Souiller  le  Ut  nuptial ,  fouiller  la  couche  nuptiale. 
C'eft  commettre  un  adultère. 

f  *  Souiller.  [  Inquinare.  J  Ce  mot  fe  dit  dans 
un  fens  burlefque.  Exemple.  Je  vous  envoie 
cent  piftoles  ,  mais  je  vous  fuplie  de  n'en  pas 
foiiillervos  mains.  Voit.  l.  z^J.  C'eft-à-dire  , 
ne  les  touchez  pas. 

Se  fouiller ,  v.  r.  [  S eipfum  fœdare.  ]  Se  gâter. 
Se  remplir  d'ordures.  Se  falir.  (  Se  foiiiller  les 
mains.  ) 

Se  foiiiller  avec  une  femme.  Patru  ,  plaid,  il, 
[  IlUcito  concubitu  fœdari.  ]  C'eft  en  avoir  la 
dernière  faveur.  Commettre  le  crime  avec  elle. 
Se  foiiiller  d'un  crime  énorme  &  honteux. 
[Scelerare manusfuas.'l  C'eft  commettre  un  grand 
crime. 

*  Souillon,  //  [  Culinarius  mediafîlnus.'] 
Ce  mot  fe  dit  de  toutes  les  petites  filles  mal 
propres.  (  C'eft  une  petite  foiiillon.  )  On  le  dit 
aufti  des  jeunes  garçons.   C'eft  un  petit  foiiillon. 

Soiiillon  de  cuifine  ,  ou  Amplement  ,  une  foiiil- 
lete.  C'eft  une  fervante  qui  eft  emploïée  à  laver 
la  vaiflelle  &  à  d'autres  bas  fervices. 

Souillure,//.  [  Inquinatio,  labes  ,fordes.] 
Le  mot  àefoidllure  ne  fe  dit  proprement  qu'au 
figuré  &  fignifie  tache.  (Efacer  les  foiiillures  de 
l'ame  par  une  vraie  pénitence.) 

Souillure  ,  f  f.  Terme  de  Teinturier.  Dans  les 
teintures  qui  fe  font  par  des  mélanges  ,  'oHqu'on 
mêle  enfemble  difcrentes  efpéces  ,  cela  s'apelle 


<?i4  SOU. 

foidllun.  Porphyre  fe  fert  de  ce  mot  dans  le 
même  fens  ,  au  Livre  I V.  de  fon  Traité  de 
\ Abjiimnce  dis  viandes. 

SouL.  \Satur ,  tbniis.'\  Mot  adjecl'if  C[v\  fe 
prononce  foû  &  qui  fait  à  fon  féminin  Joule. 
Quelques-uns  écrivent  faoul  &  faoule ;  mais  ils 
prononcent  toujours  fou  6i.  foule.  Ce  mot  veut 
dire  ,  qui  ef  plein  de  vin  ,  ou  de  quelque  liqueur 
qui  enivre.  Qui  eft  rempli  de  viandes  &  de  vin. 
(  Il  eft  foui  du  jour  précédent.  Elle  eft  foule.  ) 

Bien-tôt  avec  le  jour  nous  allons  voir  paroître 
Quatre  inlblens  laquais  duŒi  fouis  que  leurmaître. 
Poéle  anon.  ) 

*  Etre  foui  de  vaine  gloire.  \_Vand  gloridinflatus.^ 
Benfcrade. 

•{•  Un  de  nos  plus  fameux  Poètes  difoit  un 
jour  qu'i/  était  Joui  de  gloire,  mais  que  la  pafjlon 
quil  avait  d'amaffer  du  bien  n  était  pas  affouvte. 

Soûl ,  f.  m.  \_Ad  faturitatem.  ]  Prononcez /ôz/. 
Ce  mot  de  foui  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  ordinaires  &  proverbiales.  Exemple. 
(  Manger  fon  foui.  Manger  autant  qu'il  faut 
pour  fatisfaire  fon  apétit.  ) 

■}■  Manger  à  demi  fon  foui.  [  Extra  fatietatem 
ederc.  ]  C'eft  ne  manger  que  la  moitié  de  ce 
qu'il  faut  pour  fe  ralTafier. 

•{■  Tout  fon  foui.  [  Ci trà  fatietatem.  ]  C'eft-à-dire, 
Tant  qu'ils  ont  voulu.  Ils  fe  font  querelle\  tout  leur 
foui.  Molière.  C'eft-à-dire  ,  tant  qu'ils  ont  voulu. 
Ils  ne  nous  efiment  pas  heureux  pour  avoir  tout 
notre  foui  de  Ncclar  &  d'AmbroiJie,  Abl.  Luc.  t.  z. 

S  o  u  L  A  G  t  M  E  N  T  ,  /^  OT.  [  Lcvamen  ,  allevatio  , 
levamentum.]  Diminution  de  peine.  Diminution 
de  mal.  (  Je  ne  reçois  aucun  foulagement.  f^oit. 
Aporter  du  foulagement.  Donner  du  foulage- 
ment à  un  malade.  La  Chambre.  ) 

Soulager ,  v.  a.  [  Allevare.  ]  Alléger  en  ôtant 
ime  partie  d'un  fardeau.  (Soulager  un  croche- 
teur  trop  chargé  ,  foulager  un  mulet.  ) 

Soulager  une  poutre  ,  foulager  un  plancher.  C'eft 
diminuer  une  partie  de  la  charge  que  porte  une 
poutre ,  diminuer  une  partie  de  la  charge  d'un 
plancher. 

Soulager  un  vaiffeau  dans  la  tempête.  C'eft  )eter 
à  la  mer  une  partie  de  la  plus  groffe  charge. 

Soulager  ,  v.  r.  [  Sublevare  ,  levationem  ajferre.'] 
Adoucir.  Diminuer.  Aléger.  (  La  faveur  qu'elle 
me  fait  me  foulage  de  tous  mes  maux.  Voiture  , 
/.  23.  Les  remèdes  irritent  mon  mal  au  lieu  de 
le  foulager. 

J'ai  cherché  dans  le  vin  à  foulager  mon  ams. 
Sans  qu'il  m'ait  pià  fervir  pour  éteindre  ma  flàme.  ) 

Ep.  d Ovide.) 

*  Soulager  la  honte  de  qudcun.  Soulager  fa 
douleur.  [  Dolorem  ,  pudorem  levare,  ] 

SouLANDRES.  V oiez folandres. 

Sou  LANT,  Soûlante.  [^Saturans, explens.'j 
Qui  ioule.  (Les  cailles  font  une  viande  foulante.) 

SouLARD,  SouLARDE,  adj .  [flelluo,  gulo.] 
Gourmand  qui  a  coutume  de  fc  fouler.  Ce  mot 
eft  bas.   (  Sortez  d'ici  foulard.  ) 

*{"  Soûlaud,  Soûlaude,  adJ.  [  Ganeo  , 
gulofus.  ]  Goinfre  qui  eft  foui  ,  &  mal  propre  , 
qui  rote  &  qui  dégobille.  Ce  mot  eft  bas. 

-[•  Soûlas.  [  Gaudium  ,  voluptas  ,fatisfaclio.\ 
Vieux  mot  qui  ne  peut  entrer  que  dans  le  bur- 
lefquc  ,  &  le  ftile  le  plus  fimple  ,  &  qui  fignifie 
tout  ce    qui  fait  la  confolation  d'une  perfonne  : 


S  ou. 

tout  ce  qui  adoucit  fes  peines  &  fait  fon  plaifir. 

(  Le  hibou  ,  l'unique  foulas 
Et  les  délices  de  Pallas. 

Siira^fin  ,  pompe  funèbre.') 

Soule'ge,  f.  f.  On  apelle  en  quelques 
endroits  des  fouléges  ,  ce  qu'on  nomme  ailleurs 
des  Aléges  ,  &  en  Bretagne  des  Gabares. 

SouLER,  (Saouler.  )  v.  a.  [  Saturare  , 
fatiare  ,  explere.^  Quelques-uns  écriventyâo«/«r, 
mais  ils  prononcent  fai'der.  Faire  trop  boire  6c 
trop  manger.  Enivrer.  (  Comme  il  n'eft  pas 
acoûtumé  à  boire  ,  on  le  va  fouler  avec  une 
chopine  de  bon  vin.  ) 

Si  fouler  ,  V.  r.  [  Cibis  &  vino  fe  ingurgitare.  ] 
Boire  &  manger  trop.  S'enivrer.  (  Il  n'y  a  que 
les  coquins  qui  fe  foulent.  Se  fouler  comme  un 
miferable.) 

*  Le  foldat  fe  foule  de  fang.  Ablancourt ,  Tac. 
An.  liv.  i.  ch.  3.  Hs  fe  foulent  de  fang  &  de 
vengeance.  Faug.  Quin.  l.  C).  c.  3. 

Se  fouler  de  toutes  fortes  de  plaijlrs.  C'eft  pren- 
dre avec  excès  toutes  fortes  de  plaifirs. 

Soulèvement.  Voïez  plus  bas. 

Soulever,  v.  a.  [  Sublevare  ,'  fujlollere.  ] 
Lever  de  terre  quelque  chofe  de  lourd.  (  Sou- 
lever un  fardeau  ,  un  balot.  ) 

*  Soulever.  \_Seditionem  facere  ,  relevare.'\  Faire 
révolter.  (  Ils  craignoient  que  cela  ne  foulevât 
toutes  les  nations  contre  eux.  Ablancourt  ^  Rét. 
1.3- Cl.) 

*  Soulever.  [  Naufeare  ,  naufeam  facere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  dans  un  fens  neutre.  En  parlant  de 
chofes  dégoûtantes.  Ces  viandes  font  fi  mal  aprêtées 
&  fervies  dans  de  la  vaiffelle  Ji  vilaine  qu'elles  font 

foulever  le  cœur.   C'eft-à-dire ,  qu'elles  font  pref- 
que  vomir.) 

*  Se  foulever  ,  v,  r.  [  Commovere  fe  contra 
principem."]  Se  révolter.  (  Calfius  s'étantfoulevé, 
l'Empereur  en  fut  extrêmement  furpris.  Coujin^ 
Hifloire  Romaine.  ) 

^3"  Soulever.  Ce  terme ,  dans  ce  fens  ,  ne  fe 
dit  qu'en  cas  de  révolte  &  de  fédition  des  Sujets 
contre  leur  Souverain  :  &  l'on  ne  doit  pas  s'en 
fervir  entre  Souverains.  Ainfi  on  ne  dit  pas  que 
CEfpagne  s'efl  foulevée  contre  la  France  &  lui  a 
déclaré  la  guerre.  Cependant  dans  le  figuré  on 
peut  dire  ,  que  la  plupart  des  gens  fe  font  foulevex, 
contre  une  opinion  avancée  témérairement.  Un  affez 
grand  nombre  d'Evêques  en  France  s'eft  foulevé 
contre  la  Dodlrine  du  P.  Pichon.  On  s'eft  tou- 
jours foulevé  contre  la  morale  relâchée  des 
Cafuifles  ;  mais  cela  ne  les  corrige  pas. 

*  Soulevé  MENT, y; /n.  [  Dcfeclio,feditio!\ 
Révolte.  (  Cela  tend  à  un  foulévement  public. 
Ablancourt.  ) 

Soulèvement ,  f.m.  \_  Naufea.  ]  Se  dit  de  l'efto- 
mac ,   &  du  cœur. 

■}■  SouLEUR  ,  f  f.  Suhitus  &  repentinus  timor.  ] 
Fraïeur  fubite  &  violente  ,  qui  fait  treflaillir  , 
qui  furprend  &  qui  fait  foulever  le  cœur. 
(  Quand  il  vit  ce  vifage  afreux  ,  il  eut  une  fi 
grande  fouleur  qu'il  en  blêmit.  Acad.  Fr.)  Il 
eft  du  ftile  familier. 

Soulie',(Soulie  K)fm.  [Calceamentum,] 
L'un  &  l'autre  fe  dit ,  &  a  de  grands  partifans. 
L'Académie  Françoife  eft  pour  foulier,  &  Port- 
Roial  &  l'uiage  pour  foulié  fans  r  finale.  Le 
fouUé  ou  le  foulier  eft  une  chauftiire  de  cuir  pour 
les  piez.  Il  eft  compofé  d'un  empeigne  ,  de  deux 
quarriers,  de  femelles  &  de  talon.  (Un  bon 
foulié.    Un   foulé  mignon,    Soulié  à   galoche. 

Cvuper 
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Couper  un  foulié.  Je  ne  fuis  pas  digne  de  porter 

les  rouliez.  Nouv.  Tcflam.  S,  Machieu  ,  c.  .J.) 

Voie?.  Binœus  dans  ion  traité  de  calao  Hcbrœo- 
Tiim ,  &  Balduinus  dans  celui  qu'il  a  compolé 
de  calceo  anùquo.  On  y  apcendra  tout  ce  qu'on 
peut  dire  fur  l'origine  des  fouliez ,  leurs  ulagcs 
&  leurs  formes  difércntcs. 

Sou-Lu.UTENANT,   (  SoUS-LiEUTEN  ANT.  )  /.  m. 

[  Duels  ,  vd  centurionis  Ugutus.  ]  Oficier  de 
Cavalerie  ou  d'Infanterie  pour  foulager  le  Lieu- 
tenant dans  tous  les  foins  de  fa  charge.  (Chaque 
compagnie  des  moufquctaires  du  Roi  a  un  Sou- 
Lieutenant  ,  mais  il  y  en  a  deux  dans  chaque 
compagnie  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes.) 
On  dit  aufli  Sou-LiaUinuncc. 

Souligner  ,  v.  a.  [  Lintatn  fubducere.  ] 
C'eft  tirer  un  trait  fous  un  mot  ,  fous  une  ou 
plufieurs  lignes  écrites  ,  fait  pour  les  faire  re- 
marquer ou  pour  quelqn'autre  raifon.  (  Quand 
vous  copierez  ce  contrat ,  vous  n'écrirez  point 
ce  qu'on  a  fou-ligné.  H  faut  fouligner  cet  endroit. 
Ce  mot  que  j'ai  fou-ligné  doit  être  imprimé 
d'Italique.  Terme  ^Imp/ïmtur.^ 

SoU-LOCATAIRE     ,       {   SoUS-LOCATAIRE.  ")    f.    m, 

\  Ablocator.  ]  Qui  loue  une  portion  de  maifon 
d'i:n  principal  locataire. 

Sou-LOUER,  (Sous-LOUER.  )  v.a.  \_Sub'.ocare.'\ 
Louer  une  partie  de  ce  qu'un  autre  tient  à 
louage  d'un  principal,  locataire. 

Sou-Maitre,  (  s  ou  s- Maître.  )  y^  ot. 
[  Hypodidafcalus.  ]  Qui  commande  fous  un  autre 
maitre.  (  Sou-Maître  des  enfans  de  chœur.  Sou- 
Maître  d'un  Collège  ,  &c.  ) 

S  o  u  L  o  [  R.  [  SoUre.  ]  Je  foulais  ,  tu  foulais  , 
il  foulait.  Ce  verbe  eft  vieux  Se  hors  d'ufage  ; 
on  dit  en  fa  place  ,  avoir  coutume  ,  ou  avoir  de 
coutume,   F'aug.  Rem, 

Epltaphe  di  Aï.  de  la  Fontaine. 

(  Jean  s'en  alla  comme  il  ctoit  venu , 
Mangeant  fon  fond  après  fon  revenu  , 
Croïant  le  bien  ,  choie  peu  néceflalre. 
Quant  à  Ton  tem? ,  bien  fçut  le  difpenfer , 
Deux  parts  en  fit ,  dont  il  foulcit  paflTcr 
L'une  à  dormir  &.  l'autre  à  ne  rien  faire. 

La   Fontaine.  ) 

$3^  Sou  L  TE.  Terme  de  Palais.  C'eft  le 
fuplement  du  prix  que  l'on  paie  en  cas  de  partage 
entre  cohéritiers  ,  pour  les  rendre  égaux. 
Ragueau  vous  indiquera  dans  fon  Indice  les 
Coutumes  qui  en  ont  fait  mention. 

Soumettre,  V.  a.  [  Submittere  ,  fubjicere , 
fubjugare.  ]  Je  foumtts  ,  fai  foumis  ,  je  fournis ,  je 
foumctrai  ,  que  je  foumette  ,  je  foumifje  ,  jefoumct- 
trois.  Réduire  fous  fa  puiffance  ,  ou  fous  la 
puiffance  d'un  autre.  Donter.  Vaincre.  Réduire 
à  la  raifon.  Rendre  foumis.  (  Il  a  foumis  tout 
le  pais  à  l'obéiffance  du  R.oi.  Alexandre  a 
foumis  prefque  toute  l'Afie.  On  a  foumis  les 
rebelles.) 

Se  foumeitre  ,  v.  r.  \_Sc  alicui  permittere.'\  Se 
ranger  fous  la  puiffance  de  quelcun.  Confentir 
aveuglément  à  ce  qu'on  veut.  Etre  prêt  de 
confentir  à.  (  Se  foumettre  à  une  domination 
étrangère,  Ablanc.  Se  foumette  à  perdre  la  vie. 
I.e  Comte  de  Buffî  ;  Lettre  au  Comte  de  Saint- 
A2.nan.  ) 

Soumis,  Soumise,  adj,  \  Submiffus  ,fub- 
jcclus.  ]  Dépendant.  Sujet.  Obéiffant.  Humble. 
Refpeftueux.  (  LJne  dépendance  entièrement 
foumife.  Mémoires  de  U  Rochefoucauld ,  Il  eft 
entièrement  fournis.  Ablanc. 
Tome  III. 
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Ces  gens  qui  par  une  ame  à  l'intérêt  foumife, 
Fvjnt  de  dévotion  métier  &  marchandil'c , 
Kt  veulent  aciieter  crédits   6c  dignitez 
A  pri.K  de  faux  clins  d'yeux  &  d'élans  afeftez. 
Molicre  ,   Taitujfe.  ) 

Soumission,  f-  f.\_  Obfequïum  ,  obedientia.'\ 
Aâion  de  fe  foumettre.  (  Soumifllon  grande. 
.Soumiffion  particulière.  Sa  Majeflé  reçut  les 
loumi/rions  de.  Cette  foumiflîon  eft  toute  à  la 
fois  obèifl'ance  &i  facrifice.  l'oit,  l.  z8-  L'humi- 
lité n'eft  fouvent  qu'une  feinte  foumiifion  dont 
on  fe  fert  pour  foumettre  les  autres.  Mémoires 
de  la  Rochefoucauld.  Notre  colère  ne  peut 
durer  contre  ceux  qui  nous  font  beaucoup  de 
foumilHons.  ) 

Souniijfion.  [  Obligatio  ,  cautio.  ]  Terme  de 
PjLzis.  Obligation.  Fromcffe  de  paier  ou  de 
fubir  une  peine  comminatoire.  (  On  lui  a  donné 
à  l'audience  a£le  de  fes  foumiffions.  ) 

Soupape,/./  [  Falvula.  ]  Terme  d'Or- 
ganife.  C'eft  un  petit  morceau  de  bois  qui  fert  à 
boucher  &  à  déboucher  les  gravures  du  fommier 
de  l'orgue  afin  de  porter  le  vent  aux  tui'aux. 
(  U  y  a  en  chaque  orgue  quarante-huit  foupapes. 
En  touchant  le  clavier  de  l'orgue  on  fait  mouvoir 
toutes  les  foupapes.  ) 

Soupape.  [  Valvula.  ]  Terme  àH Architecture, 
C'eft  tout  ce  qui  fert  dans  les  pompes  pour 
arrêter  l'eau.  Il  y  a  trois  fortes  de  foupapes  , 
l'une  à  clapet ,  la  féconde  e?i  cône ,  &  la  troifième 
en  manière  de  port^  à  deux  batans.  La  première 
s'ouvre  Si  fe  ferme  comme  une  trape.  La 
féconde  comme  le  bondon  d'un  tonneau.  La 
troifiéme  eft  quelquefois  fort  grande  ,  ôc  elle 
fert  à  ouvrir  &  à  fermer  les  éclufes. 
On  appelle  aufCi  foupapes  ,  \_Fi/lulœ.]  de  petites 
languettes  de  cuir  qui  s'ouvrent  pour  donner 
paffage  au  vent  dans  les  fouflets  ,  &  qui  fe 
ferment  pour  empêcher  la  fortie  par  la  même 
ouverture. 

Les  Anatomiftes  modernes  prétendent  qu'il 
y  ait  quelque  chofe  de  femblable  dans  les  veines 
&  dans  les  artères.  Voïez  Valvule. 

Soupçon,  /!w.  [  Sufpicio  ,  fufpiciia.  ]  C'efl: 
une  penfée  qu'on  a  qui  fa^t  douter  qu'une 
perfonne  n'ait  fait  ou  ne  foit  capable  de  faire 
quelque  chofe  de  mal.  (  U  n'étoit  point  fujet  à 
prendre  des  foupçons  de  les  amis.  Ablanc.  Arr. 
liv.  2.  ch.  J.  Les  foupçons  marquent  fouvent 
la  petiteffe  de  l'efprit.  N'avoir  aucun  foupçon 
de  la  probité  dune  perfonne.  Lever  à  quelcun 
tous  les  foupçons  ,  lui  ôter  fes  foupçons.  Ablanc^ 

Il  n'eft   rien  où  d'abord  fon  foupçon  attaché  , 
Ne  prcfume  du  crime  &  ne  trouve  un  péché 

Defpréaux,  ) 

Soupçon  ,  fe  dit  auffi  d'une  fimple  conjeâure  J 
d'une  fmiple  opinion  que  l'on  a  de  quelque 
chofe.  (  Ce  n'eft  pas  une  certitude  ,  ce  n'eft 
qu'un  foupçon.  ) 

Soupçon.  Exprefiîon  dont  on  ufe  dans  le  ftile 
familier.  Ne  m'en  donnei  pas  beaucoup  ,  je  n'en 
veux  qu'un  foupçon  ;  c'eft-à-dire  ,  très-peu. 

SoupçoNNt',  Soupçonne'e,  adj.  \In  fufpicionem 
adduclus.  ]  Celui  ou  celle  de  qui  on  a  quelque 
foupçon.  (  Les  Gafcons  font  foupçonnez  d'ava- 
rice &  de  lefinerie  ,  &  peut-être  que  le  foupçon 
n'eft  pas  mal  fondé.  ) 

Soupçonner,  V.  a.  [Sufpicari,  in  fufpicionem 
venire.]  Avoir  du  foupçon  de  quelcun.  (On 
Kkkk 
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foupçonne  les  Normans  &  les  Italiens  de  four- 
berie &  de  diffimulation  ,  &  il  en  eft  quelque 
«hofe. 

Et  pour  peu  qu'on  vous  voie  ,  on  trouve  dans  vos  yeux 
Dequoi  les  foupçonner  d'un  tour  malicieux. 

Ep.  d'Ovide.  ) 

Soupçonner.  [  Conjlcerc.  ]  Avoir  une  conncif- 
fance  imparfaite.  Deviner  à  demi.  (Je  foupçonne 
qu'il  y  a  un  grand  défaut  de  charité  dans  la 
conduite  des  dévots.  ) 

Soupçonneux  ,  SourçoNNEUSE  ,  adj.  [  Sufpl- 
ciofus.]  C'eft-à-dire,  qui  a  des  foupçons.  Qui 
foupçonne.  Qui  eft  enclin  à  foupçonner.  Faug. 
Remarq.  (  Il  eft  foupçonneux.  Elle  eft  foupçon- 
neufe.  Les  Suédois  font  fort  foupçonneux.  ) 

S  ovvE  ,  f.  f.  [  Panis  Jure  madidus.  ]  Terme 
qui  vient  de  l'Allemand  ,  &  qui  fignifie  potage. 
(  Une  foupe  fuculente.  Nous  avons  mangé  une 
bonne  foupe.  Faire  une  excellente  foupe.  Dreffer 
la  foup  e.  Faire  mitonner  la  foupe.  ) 

^^SoupeëiPotage  font  fmonimes.  Defpréaux 
s'eft  fervi  également  de  l'un  &  de  l'autre  dans 
fa  Satire  3. 

.     .     .     .     Cependant  on  aporte  un  potage , 
Un  coq  y  paroiffoit  en  pompeux  équipage. 

Et  enfuite  : 

Notre  hôte  cependant ,  s'adreffant  à  la  troupe , 
Que  vous  femble,  dit-il,  du  goût  de  cette  foupe  ? 

Soupe.  [  Offa  panis  jure  medlcnta.  ]  Tranche 
de  pain  coupé  fort  déliée  pour  faire  le  potage 
&  fur  quoi  on  met  le  bouillon  du  pot  tout 
chaud.  (  Couper  la  foupe.  ) 

Soupe.  On  dit  dans  le  ftile  familier  ,  manger 
la  foupe  ,  pour  diner  chez  quelcun.  (  Nous  irons 
demain  manger  votre  foupe.  ) 

Soupe  au  vin.  [  Offa  panis  vino  perfufa.  ]  Pain 
trempé  dans  du  vin,  (Faire  des  foupes  au  vin.) 

t  //  ejl  ivre  comme  une  foupe.  C'eft-à-dire,  il 
sft  fort  ivre. 

Soupe.  [  Terrce  figlinœ  ofclla  Terme  de  Potier. 
C'eft  une  petite  tranche  de  terre,  (  Tailler  la 
terre  par  foupe.  ) 

Soupe  de  lait.  [  Equus  colore  riifo  &  alho  dif 
tinclus.  ]  Cheval  de  couleur  mêlée  de  roux  & 
de  blanc.  Il  y  a  des  pigeons  qui  portent  ce 
même  nom. 

Soupe',  Souper,  [ Cœna,  ohfonium.'\  L'un 
&  l'autre  s'écrit,  C'eft  le  repas  qu'on  fait  fur 
le  folr.  Le  foupé  eft  le  plus  ufité  ,  mais  quoi 
qu'on  écrive  quelquefois  lefouper,  on  prononce 
toujours  le  foupé.  (  Le  foupé  eft  prêt.  Faire  un 
bon  foupé.  Après  fouper  ou  après  foupé  ,  il  ne 
faut  fonger  qu'à  fe  divertir  doucement.  Alexandre 
difoit  que  pour  faire  un  foupé  délicieux ,  il 
faloit  faire  un  fobre  diné,  Sup.l,  de  Quint  Curce, 
liv.  z.  ch.  8.  ) 

Sou-Penitencifr  ,  (Sous-Penitencier.)/;  m. 
[  Subpœnitentiarius.]  Celui  qui  aide  le  Pénitencier, 
qui  entend  la  confeflion  des  pénitens  qui  ont 
commis  des  cas  réfervez  à  l'Evêque.  Il  faut 
«ju'i'  y  ait  un  Sou-Pénitentier  dans  les  grands 
Diocéfes.   Sa  charge  eft  fou-pénitencerie.  ) 

Soupente,/:/  [  Projecium.  ]  Terme  à'Jr- 
chiteciure.  Entrefol.  (  Une  grande  ,  une  petite 
foupente.  Faire  une  foupente.  ) 

Soupente.  [  Tigna  fufpendentia.'\  Pièce  de  bois 
fervant  aux  grues  qui  font  des  inftrumcns  d'Ar- 
chiteôure. 

Soupentes,  [  Projtcli  è  mure  vecles  ferra.  ]  Ce 
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font  des   barres  de  fer  qui  fervent  à  foutenir 
le  faux  manteau  de  la  cheminée. 

Soupentes.  [  Loro  fufpcnfJia.  ]  Il  fe  dit  des 
greffes  courroies  de  cuir  qui  tiennent  fufpendu 
le  corps  d'un  carroffe  ,  &  qui  font  atachées 
aux  moutons  &  aux  mains  du  carroffe. 

SovvEK  ,  V.  n.  [  Ccenare  ,  cœnam  fumer  e.  1 
Faire  le  repas  qu'on  fait  fur  le  foir  ,  ou  au 
foir.  (  Les  Congrégations  ,  les  Communautez 
&  les  Maifons  Religieufes  foupent  à  fix  heures 
mais  les  Bourgeois  de  Paris  ne  foupent  guère 
avant  huit  ou  neuf  heures  ,  à  la  Cour  on  foupe 
encore  plus   tard,  ) 

Cliton  n'a  jamais  eu  en  toute  fa  vie  que  deux 
afaires ,  qui  eft  de  diner  le  matin  &  de  fouper 
le  foir  ,  il  ne  femble  né  que  pour  la  digeftion. 
La  Bruyère. 

^^  Timothée  acoutumé  défaire  bonne  chère 
fut  invité  à  un  feftin  académique  de  Platon! 
Etant  de  retour  chez  lui,  il  dit  à  fes  amis ,  que 
ceux  qui  foupoient  chez  Platon  ,  fe  portoient 
fort  bien  le  lendemain  :  &  quelques  jours  après 
aïant  rencontré  Platon ,  il  lui  dit  ;  Fotre  fouper 
donne  de  Vapetit  pour  bien  diner.  JElien  ,  Uv. 
2.   chap.   ig. 

Soupeser,  r.  a.  [  Onus  humo  fuhlatum 
expendere.  ]  Elever  quelque  corps  pefant  pour 
juger  à  peu  près  de  fa  pefanteur.  (  Soupefez 
ces  deux  poids  &  vous  connoîtrez  que  l'un  eft 
plus  pefant  que  lautre.  ) 

t  S0UPIER  ,  /  m.  Soupière  ,  //  [  Ofarius.  ] 
Qui  aime  bien  la  foupe  ,  qui  en  mange  plus 
que  d'autre  viande. 

Soupier  ,  f   m.  Terme  de   Carrier.    C'eft  une 
efpéce  de  banc  ou  lit  de  pierre ,  d'où  l'on  tir» 
d'excellent  moilon.    Le  foupier  ne  fe  trouve 
dit-on  ,  que  dans  les  carrières  de  Saint  Maur. 

SovjiK,f.m.[  Halitus , fpiritus ,  fufpirium. ] 
C'eft  l'aftion  de  foupirer.  Sorte  de  gemiffement 
qu'on  tire  du  fond  du  cœur  &  qui  fort  de  la 
bouche.  (Un  grand  foupir.  Jetter  des  foupirs. 
Voiture. 

J'ai  pouffé  des  foupirs  ,  j'ai  répandu  des  larmes. 

Je  veux,  quand  je  perdrai  le  jour. 
Que  mon  dernier  foupir  foit  un  foupir  d'amour. 

Racan  ,  Bergeries. 

Il  m'aime  avec  refpeft  ,  &  je  puis  fans  foibleffe 
Ecouter  {es  foupirs ,  répondre  à  fa  tendreffe. 

La  Comujfe  de  la  Suie  ,  po'éjîesi 

Ces  fermens ,  ces  foupirs  &  cette  voix  charmante 
Achevèrent  de  vaincre  une  vertu  mourante. 

Ep.  d'Ovide. 

.     .     .     .  Le  premier  foupir  de  l'amour 
Eft  le  dernier  de  la  fageffe. 

Coméd.  de  l'Ecole  amour.  ) 

^  Au  refte  ,  peut-on  dire  en  parlant  d'un 
homme  qui  eft  mort  en  héros  ,  que  fon  dernier, 
foupir  a  été  un  foupir  illuflre? 

Sa  vertu  dans  leur  crime  augmente  encor  fon  luflre. 
Et  fon  dernier  foupir  fut  un  foupir  illuftre. 

Corneille.  Pomp.  aêi.  2.  fc.  2; 

*  f  Soupir  de  Bacchus.  [  Ru&us.  ]  Mot-'bur-' 
lefque  pour  dire  Rot.  (C'eft  un  foupir  de  Bacchus. 
Saint-  Amans.  ) 

Soupir.  [  Paufa.  ]  Terme  de  Mufique.  Sorte 
de  petite  marque  qui  eft  dans  les  livres  de 
mufique  &  qui  vaut  un  tems. 

Soupirail  ,  ou  S  o  u  p  i  r  a  l  ,  /  m. 
[  Spiramenturn.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  par  les 
Poètes  ,  mais  foupirail  eft  le  mot  d'ufage.  C'eft 
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«ne  ouverture  pour  receroir  le  jour.  (Un  petit 
foupirail  de  cave.  Faire  des  foupiraux.  ) 

Sov  viKAtiT  ,  f.  m.  [  Amafius  ,  fufpirans.  ] 
Celui  qui  foupire  pour  quelque  belle.  Amoureux 
de  quelque  bel  objet.  (  C'eft  l'un  des  foupirans 
de  Madame  de  ...  .  C'eft  une  jeune  Demoifelle 
qi^i  a  bien  des  foupirans. 

Que  fait  autour  de  votre  porte 
Cette  foupirante  cohorte  ? 

La  Fontaine.  ) 

S  o  u  p  t  R  E  R  ,  V.  n.  [  Sufpirare ,  gemere ,  inge- 
mlfccre.  ]   Gémir  ,  )etter  des  foupirs. 

(  Elle  pour  qui  Ton  vit  foupirer  tant  d'Amans  , 
Soupire  à  cette  fois  fous  l'éfort  des  tourmens. 

Haben ,  Temple  de  la  mort.  ) 

Soupirer  ,  v.  a.  &  v,  n.  [  Sufpiria  ducere.  ] 
Plaindre.  Pouffer  des  foupirs  amoureux.  (Soupirer 
pour  quelque  belle. 

Quand  'e  fang  bouillant  en  mes  veines. 
Me  donnoit  tie  jeunes  defirs , 
Tantôt  vous  foiipiriei  mes  peines. 
Tantôt  vous  chantiez  mes  plaifirs. 

Malherbe,  Poéf.) 

Ç3*  Soupirer  eft  un  verbe  neutre ,  mais  nos 
Poètes  le  font  fouvent  adif ,  à  l'imitation  des 
Latins.    Tibule  ,  EUgie  3. 

Quod  fi  forte  alios  jam  nunc  fufpirat  amores. 

Mainard  a  commencé  une  Epigramme  par  les 
vers  fuivans  : 

Aflis  au  bord  d'une  fontaine. 
Où  chaque  fois  il  fe  miroit  , 
L'autre  jour  Daphnis  foupiroit 
Ce  qu'amour  lui  donne  de  peine. 

Racan  dans  une  chanfon  : 

Mon  coeur  qui  foupire  fans  cefle 
Les  ennuis  dont  il  eft  touché. 


Le  même  ,  dans  un  autre  endroit  : 

Notre  goût  fuit  nos  ans  ,  la  vieillefle  defire 

Un  bon  vin  favoureux  ; 
Au  lieu  que  la  jeunefie  inceiTamment  foupire 

Les  plaifirs  amoureux. 

*  Soupirer.  [  Ambire.  ]  Defirer  avec  ardeur. 
(  Comme  la  biche  foupire  avec  ardeur  après 
les  eaux  des  torrens  ,  ainfi  mon  ame  foupire 
après  vous ,  mon  Dieu,  Pfiaumes.  ) 

On  dit  auflî  ,  foupirer  après  un  emploi ,  après 
une  charge  ,  un  bénéfice.  On  dit  encore  ,  foupirer 
après  le  repos  ,  après  le  beau  tems  ,   &c. 

SoupiREUR.  [Sufpiriofus.l  Celui  qui  foupire, 
(  Ces  foupireurs  univerfels  qui  en  veulent  à 
toutes  les  femmes  avec  une  égale  ardeur ,  font 
d'étranges  gens.  Mademoifelle  de  Scudcri.  ) 

Souple,  adj,  [  Flexilis ,  Icntus.  ]  Qui  plie 
aifément.  (  Ofier  fouple.  Saule  fouple.  Les 
branches  étoint  fouples  &  courbées  en  l'air. 
Vaiig.  Quint,  liv.  6.  ch.  6.  ) 

Souple.  \_Lentus  ,  traclabilis.']  Maniable.  (  Peau 
fouple.   Gant  fouple,) 

j  *  Etre  fouple  comme  un  gant.  [  Traclabilis  , 
colubrino  ejfe  ingénia.  ]  C'eft  être  fort  docile. 
C'eft  n'avoir  aucune  répugnance  aux  volontez 
d'autrui. 

•  Souple.  [  Docilis ,  mitis,  manfuetus.']  Humble, 
Tome  m. 
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obciffant,  fournis,  (  Il  étoit  fouple  envers  les 
méchans,  Ablanc.  Rétor.  liv.  z.  ch.  uf.. 

La  richefle  permet  une  jufte  fierté  , 
Mais  il  faut  être  fouple  avec  la  pauvreté. 

Defpréaux  ,  Sat.  t. 

Valet  fouple  au  logis  ,  fier  huidier  à  l'Eglife. 
Le  mime.  ) 

Souplement,  adv.  [  Animo  docili.  ]  D'une 
manière  fouple  &  foumife.  Ce  valet  parle  & 
agit  toujours  fouplement  auprès  de  fon  maître. 

Souplesse,  y^yi  [  Agi  lit  as  ,  flexilitas.  ] 
Agilité  &  maniment  de  corps.  Facilité  à  manier 
le  corps.  On  dit  la fouphffe  des  membres.  (Il  faut 
avoir  une  grande  foupleffe  aux  jarrets  pour 
danfer  une  gigue  fur  la  corde  ) 

Soupleffe.  [  Docilitas  ,  indulgentia.  ]  Docilité. 
Complaifance.  Soumiflîon,  (  Il  faut  une  certaine 
foupleffe  pour  s'ajufter  à  toutes  les  humeurs. 
Bdlegarde,  ) 

*  Tour  de  foupleffe.  [  Artes,  blanditice  ,  ajlutiœ.  ] 
Ces  mots  au  figuré  fignifient  fine(fes  ,  adreffes  , 
fubtiUte\  ,  moiens  fins  &  fubtils  ,  rufes.  Ainfi  on 
dit  :  (  Il  a  fait  mille  tours  de  foupleffe  pour 
venir  à  bout  de  fes  deffeins.  )  Voïez  Tour. 

Sou-Precepteur  ,  (Sous-Precepteur.  )  /  m, 
[Propraceptor.]  Celui  qui  aide  le  Précepteur  d'un 
Prince  ou  de  quelque  grand  Seigneur.  (  Il  eft 
Sou-précepteur  du  fils  de  Monfieur  le  Prince  de.) 

SoupRiEUR  ,  (Sous-Prieur,  )  f,  m. 
[  Stibprior.  ]  C'eft  le  Religieux  qui  a  une  charge 
immédiatement  au-deffous  de  celle  du  Prieur, 
C'eft  la  l'econde  perfonne  du  cloître,  (  Les 
Bernardins  ,  Benediftins ,  Chartreux  ,  Céleftins 
&  autres  ont  des  Souprieurs,  ) 

SoupRiEURS  ,  (  Sous-Prieure.  )  /  /  \Sub' 
prior.'\  Religieufe  qui  eft  fous  la  Prieure.  (U  y 
a  des  Souprieures  parmi  les  Bernardines ,  Bene- 
diûines  &  les  filles  du  Saint  Sacrement.  ) 

Sou  Q_u  ENiLLE,y^/!  [  Vtfis  ex  rudi  teld 
vel  lanâ  confecla.  ]  Efpéce  de  grande  vefte  de 
toile  que  les  palfreniers  &  les  cochers  mettent 
pour  fe  conferver  leurs  habits  lorfqu'ils  tra- 
vaillent. (  Souquenille  ufée.  ) 

SouRBASTis  ,  ou  SouRBAssis.  Soics  de  Perfe, 
les  plus  fines  &  les  plus  eftimées. 

Source,/^/.  [  Fons  ,  fcaturigo.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'eau  de  fontaine  ,  de  fleuve 
&  de  rivière.  C'eft  l'endroit  d'où  commence 
à  fourdre  quelque  fleuve  ,  fontaine  ou  rivière. 
(  La  rivière  de  Séné  prend  fa  fource  au  haut  du 
Bourg  de  Saint -Séné  en  Bourgogne.  La  fource 
du  fleuve  Marfias  eft  au  fommet  d'une  monta- 
gne, Faug.  Quint,  liv.  J.) 

Ç3^  On  apelloit  encore  caput ,  la  fource 
d'une  eau,  Horace,  lib.  i.  Od.  i. 

Nunc  viridi  membra  fub  arbuto 
Stratus ,  nunc  ad  aqutg  Une  caput  facra. 

Et  Lucain  ,  Hb.  z. 

Jndomitum  caput  Rheni. 

Lambin  ,  dans  fon  commentaire  fur  Horace  , 
prétend  que  c'eft  un  erreur  de  croire  que  caput 
fignifie  la  fource  &  l'origine  d'une  rivière,  C'eft 
au  contraire  (  dit-il  )  la  fin  du  cours  d'un  fleuve 
&  l'endroit  où  il  fe  jette  dans  la  mer  ,  que 
l'on  apelle  ojlium.  Caput  fluvii  autem  efi  quo  in 
mare  infiuit ,  quod  ojlium  apellavit  Virg.  Georg,  ^, 
Triflis  ad  extremi  facrum  caput  ajUÏU  amnis. 

Mais  il  fe  trompe  lui-même  ,  &   dans  l'inter- 
prétation du  terme  caput  ,  &  dans  l'aplicatioa 
Kkkkij 
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du  vers  de  Virgile.  II  eft  bien  plus  naturel  de 
nommer  capttt  le  commencement  d'un  ruiffeau 
ou  d'un  fleuve  ,  que  fon  embouchure  &  la  fin. 
Et  quant  au  fens  que  l'on  doit  donner  à  ce 
terme  dans  les  vers  de  Virgile  ,  nous  en  devons 
croire  plutôt  Servius  que  Lambin.  Ce  premier 
fur  ce  mot  extnmi  s'explique  ainfi  :  Extrcmi , 
id  ejl  fummi  ,  unde  nafcitur.  Ainfi  on  ne  peut 
pas  douter  que  fuivant  la  conftrudion  du  vers , 
on  ne  doive  entendre  par  caput,  la  tête, l'origine 
&  la  fource  du  fleuve.  Voici  comment  les  deux 
Tradudeurs  des  Georgiques  ont  expliqué  le  mot 
caput.  Segrais  : 

Ariftée  afligé  pleura  fa  deftinée , 

Abandonna   Tempe   qu'arrofe  le  Penée , 

Et  pénétrant  fa  fource  après  mille  dlftours  ,  &c. 

Martin  de  Plnchêne  : 

Le  pafteur  Ariftée  acablé  de  fes  pertes 
Et  du  dernier  malheur  de  fes  ruches  defertes. 
Quitta  le  frais  valon ,  où  parmi  les  rofeaux 
Penée  à  petit  bruit  roule  fes  claires  eaux. 
Et  monta  fur  les  bords  de  la  profonde  fource 
Où  le  fleuve  réfide  &  commence  fa  courfe. 

*  Source.  [  Orlgo.']  Origine ,  principe  ,  caufe. 
(  *  Pour  tarir  la  fource  de  tant  de  defordres  , 

il  unit  les  deux  changes.  Pairu  ,  plaid,  i. 

*  Etre  à  la  fource  de  la  galanterie.  Foit.  l.  J8. 

*  La  doftrine  des  opmions  probables  eft  la 
fource  &  la  bafe  de  leurs  dértglemens  Pafc.  l.  6. 

*  Ma  mort  fera  la  fource  de  votre  gloire. 
Racine  ,  Iphigenie  ,  aci.    3.  ) 

On  dit  en  parlant  de  ce  qu'une  perfonne  dit 
ou  écrit ,  d'une  manière  facile  &  naturelle  ,  ou 
conformément  à  fon  génie  ,  au  caraftere  de  fon 
efprit ,  au  fentiment  de  fon  cœur  ;  cela  coule 
de  fource. 

Sourcil,/  m,  [Supercilium.  ]  Prononcez 
fourci.  C'eft  la  partie  du  front  oii  vient  le  poil. 
J'ai  encore  les  fourcils  joints ,  qui  eft  la  marque 
d'un  fort  méchant  homme.  Voit.  L  ^z.  Avoir 
de  gros  fourcils.  Froncer  le  fourcil.  Ablanc.  Le 
Préfident  Coufm ,  Hifi.  Rom.  pag.  Joc).  a  écrit 
Froncer  le  vifage  ,  mais  je  n'ai  trouvé  perfonne 
qui  parlât  de  la  forte. 

Bien  malheureux  qui  n'ofe  rire , 
C'eft  le  plaifir  des  Dieux.  Malgré  (on  noir  fourci , 
Jupiter  &  le  peuple  immortel  rit  aufli. 

La  Font.) 

Sourcil  de  cheval.  Poils  au-deffus  des  yeux 
du  cheval. 

*  Sourciller,  v.  n.  [  Supercilia  movere.  ] 
Remuer  les  fourcils.  (  Cet  écolier  n'ofe  pas 
fourciller  devant  fon  maître.  ) 

Ecouter  une  nouvelle  facheufe  fans  fourciller. 
C'eft  témoigner  de  la  fermeté ,  du  courage ,  ne 
laiflTer  paroître  aucune  marque  d'altération  fur 
le  vifage. 

*  Sourcilleux,  Sourcilleuse,  adj. 
[  Superhus  ,  fuperciliofus.  ]  Terme  poétique  qui 
ordinairement  ne  fe  dit  que  des  montagnes  & 
des  rochers  fort  élevez. 


(  Ils  ont  vu  ce  roc  fotircîlleux  , 
De  leur  orgueil  l'efperance  dernière. 


Racine.  ) 


Defpréaux  s'en  fert  en  parlant  du  front. 

Vers  cet  endroit  du  choeur  ou  le  chantre  orgueilleux 
Montre  aflis  à  ta  gauche  un  front  fi  fourcilUux. 
Defpréaux.  ) 
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Sourd,  Sourde,  ^adj.  [  Surdus.  ]  qui  eft 
incommodé  de  la  furdité.   (Ronfard  étoit  fourd. 

11  eft  malgré  fes  foins  &  fes  conftantes  veilles , 
Aveugle  avec  cent  yeux,  fourd  avec  cent  oreilles. 
Poet.  anon.  ) 

Les  écrits  de  Sapho  menèrent  tant  de  bruit. 
Que  cette  Nimphe  en  devint  fourdc.  ) 

*  Sourd  ,  fourdc.  [  Surdus  ,  obtufus.  ]  Qui  ne 
fait  point  de  bruit  ,  qui  n'éclate  pas. 

*  Un  bruit  fourd.  [  Sermo  occultas,  ]  Rendre  un 
fon  fourd.  Ablanc. 

*  Sourd  ,  fourde.  [  Occultus  ,  fecretus.  ]  Secret, 
(  Il  y  eut  dans  la  maifon  de  fourdes  pratiques. 
P  atru  ,  plaid,    là.  ) 

*  Sourd ,  fourde.  [^Vocibus  immobilis.'\  Qui  ne 
veut  pas  écouter.  Qui  na  point  d'oreilles  pour 
écouter  les  demandes  qu'on  fait. 

(  *  Les  Dieux  depuis  un  tems  me  font  cruels  &  fourds. 
Racine  ,  Iphigenie ,  a3.  2.  fc.  a, 

*  A  l'équité  les  hommes  fiirent  fourds. 
Benf.  poéf) 

*  Faire  la  fourde  oreille.  [  Ad  monita  furdum 
effe.  ]  C'eft  ne  vouloir  pas  écouter. 

Sourd  ,  f.  m.  \_  Audiendi  fenfu  carens.'\  Celui 
qui  n'entend  pas  ,  ou  qui  n'entend  pas  bieiu 
(  C'eft  un  fourd.  ) 

*  Faire  le  fourd.  [  Aures  claudere.  ]  C'eft  ne 
vouloir  pas  écouter. 

"^  *  Fraper  comme  un  fourd.  C'eft -à- dire, 
fraper   fort. 

*  Lanterne  fourde.  [  Laterna  caca,  ]  Voïez 
Lanterne. 

*  Lime  fourde.  [  Scobina  tenuis.  ]  C'eft-à-dire, 
qui  ne  fait  point  de  bruit.  Elle  eft  toute  enve- 
lopéede  plomb  ,  &  le  manche  môme,  de  forte 
qu'il  n'y  a  que  la  partie  qui  lime  qui  foit  dé- 
couverte. Elle  fert  à  couper  fans  bruit  les  plus 
greffes  barres  de  fer  ,  pourvu  qu'on  les  envelope 
auffi  de  plomb  ,  n'y  laiffant  rien  de  découvert 
que  pour  le  jeu  de  la  lime.  Le  plomb  qui  eft 
fort  doux  empêche  le  trémouffement  des  parties 
du  fer  qui  caufe  le  bruit,  de  même  que  la  main 
quand  on  la  met  fur  une  cloche  qu'on  frape. 

*  Nombre  fourd  f  quantité  fourde.  {^Incommenfu- 
rabilis.  ]  Terme  èH Arithmétique.  C'eft  -  à  -  dire  , 
qu'on  ne  peut  exprimer  par  aucun  des  nombres 
ordinaires ,  entiers  ou  rompus  ,  &  qui  leur  eft 
incommenfurable.  Ainfi  la  racine  quarrée  d'un 
nombre  qui  n'eft  pas  quarré  eft  un  nombre 
fourd  ,  &  de  même  la  racine  cubique  d'un 
nombre  qui  n'eft  pas  cube  ,  &c. 

Sourd.  Terme  de  Jouaillerie.  On  dit  qu'awe 
pierre  ef  fourde  ^  ou  qu'elle  a  quelque  chofe  de  fourd, 
quand  elle  n'a  pas  tout  le  brillant  &  tout  l'éclat 
qu'elle  devroit  avoir. 

Couteau  fourd.  Terme  de  Corroieurs.  C'eft  une 
efpéce  de  plane  qui  n'eft  pas  extrêmement  tran- 
chante ,  qui  leur  fert  à  préparer  leurs  cuirs. 

-{•SouRDAUD,y^/7z.  [  Surdafler.  ]  Celui 
qui  entend  avec  peine  lorfqu'on  lui  parle.  {  C'eft 
un  fourdaut.  ) 

•j-SouRDAUDE,y!/  [  Surdaflra.  ]  Celle  qui 
entend  avec  peine.  (  Elle  eft  fourdaude.  ) 

SoURDELiNE,y^/!  [  Uter  fymphoniacus.  ] 
Sorte  de  miifette  afl'ez  agréable  qui  eft  à  piufieurs 
chalumeaux ,  &  qui  n'eft  en  ufage  qu'en  Italie. 
(  Jouer  de  la  fourdeline.  Voïez  Merfenne  l.  6.  ) 

*  SouRDjMENT  ,   adv.    [  CUm  3    occulta J 
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D'une  manière  fourde  &  qu'on  a  peine  à  enten- 
dre. Secrètement.  (  Ils  parloient  entre  eux  four- 
dement.  Ablanc. 

*  Elles  ne  travaillent  plus  que  fourdement 
&  avec  la  prudence  des  enfans  du  ficcle.  Patm, 
plaidoU  iG.) 

SovKDivB,f.f.[Organum  muJîcumfonïexUis  & 
ohtufi.']  La  lourdine  eft  faite  d'un  morceau  de  bois 
qu'on  pouffe  dans  le  pavillon  de  la  trompette , 
afin  que  la  bouchant  en  partie ,  on  afoiblifle 
le  Ion  de  la  trompette.  On  fe  fert  de  la  four- 
dine  à  la  guerre  ,  lorfqu'on  veut  déloger  fans 
que  l'ennemi  entende  le  fon  de  la  trompette. 
(  Déloger  à  la  fourdine.  Merfenne  ,  liv.  3.  ) 

Sourdine.  [  Organum  mujicum  foni  obtuji.  ] 
Terme  de  Lut'ur.  C'eft  un  inftrument  de  mufique 
à  cordes  qui  repréfente  un  luth  ou  un  violon  , 
mais  qui  n'en  a  ni  la  rofe  ni  les  oines  ,  &  qui 
fert  feulement  pour  jouer  du  luth  ou  du  violon  , 
d'une  manière  fourde  &  obfcure  &  qui  ne  foit 
pas  beaucoup  entendue.  (  Voilà  une  belle  four- 
dine de  luth  ou  de  violon,) 

Sourdine.  [  Lamina  cahallo  appojlta.  ]  Terme 
de  Violon.  C'eft  une  manière  de  petite  plaque 
d'argent  ou  d'autre  chofe,  qu'on  plie  en  arc  & 
qu'on  met  fur  le  chevalet  de  l'inftrument  pour 
empêcher  qu'il  ne  raifonne  fort.  (  Acheter  une 
fourdine  d'argent  chez  un  orfèvre.  ) 

*  A  la  fourdine  ,  adv.  [  Tacite  ,  fine  ftrepiiu.  ] 
Secrètement  &  fans  bruit.  (  Déloger  à  la 
fourdine. 

La  galanterie  Monachale  a  fes  loix  à  part  ; 
on  n'attaque  les  places  de  cloître  qu'à  la  four- 
dine.   FUI.) 

Sourdre,  v.  n.  [  Scattre  ,  fcaturire.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  en  parlant  des  eaux  ,  & 
veut  dire  forttr  de  terre  ,  ou  de  quelque  rocher ,  ou 
autre  pareil  endroit.  Le  verbe  fourdre  n'a  que 
peu  de  tems  ufitez.  Voici  ceux  que  j'ai  trouvez 
dans  les  bons  Auteurs.  (  II  y  a  une  autre  forêt 
d'Hamon  au  milieu  de  laquelle  fourd  une  fon- 
taine. Faug.  Quint,  liv.  ^.  ch.  y.  Vaugelas  dans 
cet  exemple  n'eft  pas  tant  à  imiter  que  d'Ablan- 
court  dans  le  fuivant. 

*  On  difoit  qu'en  frapant  du  pie  contre  terre 
il  en  feroit  fortir  des  légions.  Ablanc.  Apoph.  ) 

Sourdre  au  vent.  [  Ad  venti  lineam  propiùs  acce- 
dcre.  ]  Se  dit  fur  mer  d'un  navire  qui  tient  bien 
le  vent.  Il  fe  dit  encore  d'un  nuage  qui  fort  de 
l'horifon  &  qui  s'élève  vers  le  Zenith. 

SOUREFECTORIERE,  (  SoUS-REFECTORIERE) 

f.  f.  [  Subrefeclrix.  ]  Religieufe  qui  eft  fous  la 
RefeÔoriere. 

Souriceau,/ TH.  [Mufculus.  ]  Le  petit 
d'une  fouris. 

(  Un  fouriceau  tout  jeune  &  qui  n'avoit  rien  vu. 
La  Font.  Fables ,  /.  dî.  ) 

Souricière,  /.  /  [  Mûris  deàpula,  ] 
Sorte  de  machine  où  il  y  a  un  petit  piège  pour 
arrêter  les  rats  &  les  fouris  en  y  mettant  quelque 
friandife  afin  de  les  attirer.  (  Il  y  a  chez  les 
Laiettiers  de  Paris  plufieurs  fortes  de  fouricières, 
il  y  a  des  fouricières  à  bâton  ,  des  fouricières 
à  fil  ,  &  des  fouricières  à  trape.  Tendre  une 
fouricière.  Cette  fouriciére  eft  bonne  ,  on  y 
prend  tous  les  jours  des  fouris.  ) 

Sourire,  v.  n.  \_Suèridere,  leniter  arridere.  ] 
Je  fouris  ,  je  fouriois  ,  je  fouris  ,  j^ai  fouri  ,  je 
fourirai  ,    que  je  fourie  ,  je  foiirife  ,  je  J'ourirois  , 

fouriant.  Faire  quelque  fouris.  (  Ils  fe  mirent  à 
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fourire.  Ils  fourioient  &  fe  moquoient  de  lux 
fans  qu'il  s'en  aperçût.  ) 

Sourire  ,  f.  m.  [  Lenis  rifus.  ]  Le  fouris  d'une 
perfonne.  (  Elle  a  un  fourire  charmant.  ) 

Souris,/,  m.  C'eft  le  fourire  d'nne  per- 
fonne. (  Je  ne  lui  vois  rien  de  raifonnable  que 
la  taille  &  le  fouris.  Ablanc.  Luc.  Faire  un  fouris 
amoureux  à  un  Amant.  Scaron,  ) 

Non  ,  non ,  répondit-elle , 

Ifméne  à  vos  yeux  feuls  voudra  paroître  belle  ; 
Ces  légers  agrémens  que  vous  m'avez  trouvez, 
Ces  obligeans  fouris  vous  feront  réfervcz. 

De   Fomenelle  ,    Pafl. 

Mais  l'aimable  Venus  prévint  d'un  doux  fouris 
La  faveur  de  fon  Juge  &  le  cœur  de  Paris. 

Ep.  d'Ovide.  ) 

^  Le  Père  du  Cerceau  a  dit  : 

Pour  tempérer  le  feu  qui  brille  dans  fes  yeux, 
La  nature  avec  art  a  formé  fur  fa  bouche 

Un  founs  fin  &  gracieux 
Qui  charme  à  fon  abord  le  cœur  le  plus  farouche. 

Souris,//  [  Sorex  ,  mufculus.  ]  Sorte 
de  petit  animal  qui  eft  ordinairement  de  couleur 
de  cendre  ,  qui  a  l'ouïe  fubtile  ,  qui  vit  de 
froment ,  de  légumes  ,  de  pain  &  de  chair.  La 
fouris  a  de  l'averfion  pour  la  belette  ,  le  chat 
&  l'èpervier.  La  fouris  ronge  tout  ce  qu'elle 
trouve  quand  elle  n'a  point  d'eau.  Il  y  a  des 
fouris  domefliques  ,  il  y  en  a  de  fauvages  & 
d'aquatiques.  Les  Libraires  mettent  de  l'eau 
près  de  leurs  livres  ,  afin  que  les  fouris  ne  les 
rongent  pas. 

(  Dois-je  repréfenter  dans  mes  vers  une  belle. 
Qui  douce  en  aparence  &  toutefois  cruelle. 
Va  fe  jouant  des  cœurs  que  fes  charmes  ont  pris , 
Comme  le  chat  de  la  fouris. 

La  Fontaine.  ) 

Defprèaux  écrivoit  fouri  fans  i  à  la  fin, 
comme  on  le  voit  par  ces  vers  : 

Que  produira  l'Auteur  après  un  fi  grand  cri  ? 
La  montagne  en  travail  enfante  une  fouri. 

Defprèaux  ,   An  poétique. 

Souris  ,  f.  f.  [  Cartilago  in  nafo  equi  exorta.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux.  C'eft  un 
cartilage  qui  eft  dans  les  nazeaux  du  cheval  , 
qui  le  fait  ébrouer  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  le  contraint 
de  faire  un  certain  reniflement  ,  à  la  faveur 
duquel  il  tâche  de  fe  débarafl"er  de  ce  cartilage 
qu'il  a  dans  fes  nazeaux  ,  &  qu'on  apelle 
une  fouris. 

Souris  de  Mofcovie.  On  donne  ce  nom  dans  le 
commerce  de  la  Pelleterie  à  la  martre  Zibeline. 

Gris  de  fouris.  Couleur  qui  aproche  de  celle 
de  la  peau  de  la  fouris. 

t  Sournois,  Sournoise,  adj.  [Te&us , 
melancolicus.  ]  Ces  mots  fignifient  mélancolique^ 
rêveur  ,  qui  a  V humeur  fombre  &  trifle.  (  Il  eft 
fournois.    Elle  eft  fournoife.  ) 

f  Sournois  ,  f.  m.  [  Tccius  &  tacitus.  ]  Celui 
qui  a  l'humeur  fombre  &  réveufe.  (  Un  fournois 
ne  plaît  jamais.) 

f  Sournoife  ,  f  f.  [  Tacita  millier.  ]  Celle  qui 
a  l'humeur  fombre  ,  mélancolique  &  réveufe. 
(  C'eft  une  fournoife  ) 

Sous.  [  Sub  ,  fubter.  ]  Prèpofition  qui  régit 
l'acufatif.   (  Il  eft  fous  la  table.  ) 

Sous.  Cette  prèpofition  étant  immédiatement 
précédée  d'une  autre ,  n'eft  pas  en  ufage  ,  mais 
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€n  fa  place  on  emploie  la  prépofition  dejfous. 
Ainfi  on  ne  dira  pas  :  (  Il  ne  fait  que  fortir  de 
fous  l'aile  de  fa  mère  ;  mais  il  ne  fait  que  de 
fortir  de  deffous  l'aile  de  fa  mère.  Faug.  Kern.) 
Sous.  Cette  propofition  fe  met  fouvent  au 
îieu  de  la  prépofition  avec. 

(  Sous  un  habit  de  fleurs  la  Nimphe  que  j'adore 
L'autre  jour  aparut  li  brillante  en  ces  lieux. 

Voiture  ,  poëf.) 

Soas.  Prcpofition  qui  fe  met  pour  dans.  (  Ils 
donnèrent  fous  efpérance  d'un  grand  fuccès. 
Ahlanc.Arr.  liv.  i.  C'eft-â-dire  ,  dans  l'efpérance 
d'un  grand  fuccès.  ) 

^  On  agite  dans  l'Académie  s'il  faut  dire , 
fous  prétexte  ,  ou  fur  prétexte.  Le  Diûionnaire 
a  décidé  qu'il  faut  mettre  yo7/5  en  la  plupart  des 
^\ïra.(QS  ,  fous  prétexte  ,  fous  ombre  d'amitié,  fous 
telles  &  telles  condnions  ,  &c.  Mais  il  faut  dire , 
fur  peine  de  la  vie.  On  a  feulement  remarqué  à 
cet  égard  ,  que  lorfqu'on  y  met  un  article  ,  on 
dit  quelquefois  fur  ,  comme  ,  fur  un  fi  léger 
prétexte  il  ofa  bien  lui  dire,  Décif  de  l'Acad,  de 
L,   Tallemant  ,  pag.    i3. 

Sous  A  CE.  \_Sub  tuteld.'\  Terme  Ae  Coutume , 
qui  fe  dit  en  Normandie  d'un  mineur  ,  &  en 
d'autres  lieux  d'un  vieillard  décrépit  &  caduc 
qui  a  befoin  d'un  curateur. 

Sous-arbrisseau  ,  f.  m.  [  Arbufculum.  ] 
Plante  moïenne  entre  l'arbriffeau  &  l'herbe. 

Sous-bail,  f.  m.  Bail  que  le  prenneurfait 
à  un  autre  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a  été  baillé 
à  ferme  ,  ou  donné  à  bail.  Voïez  les  mots 
commençant  par  foû. 

Sous -BARBE  ,  /  f.  Coup  que  l'on  donne 
fous   le  menton. 

Sous-Sacristain  ,/  m.  [Proœdituus.]  C'eft 
celui  qui  aide  au  Sacriflain  ,  &  qui  en  l'abfence 
duSacriftain  a  foin  de  la  Sacriftie.  (  Etre  Souf- 
Sacriftain.  ) 

Sous-SCRiBE  ,  /  m.  [Subfcriba.]  Terme  de 
Chartreux.  C'eft  le  Sous-Secrétaire  du  Général 
qui  ne  met  prefque  que  le  deffus  des  lettres. 

Souscription.    Voïez  plus  bas. 

Souscrire,  v.  a.  [  Subfcribere,  ]  Je 
foufcris  ,  je  foufcrivois  ,  fai  foufcrit ,  je  foufcrivis. 
Je  foufcrirai  ,  que  je  foufcrive  ,  je  foufcrivijfe  ,  je 
foujcrirois.  Soufcrivant.  Mettre  fonnom  au-delTous 
de  quelque  écrit.  (  Soufcrire  une  procuration.  ) 

*  Soufcrire.  [  Acquiefcere  ,  morem  gerere.  ] 
Confentir.  Accorder.  (Je  foufcris  à  tout  ce  que 
vous  fauriez  penfer  à  leur  avantage.  Fait.  l.  3. 
Faites-les  prononcer  ,  j'y  foufcrirai.  Racine , 
Andromaque  ,  acl.  J.fc.  4.  On  le  veut  ,  j'y 
foufcris.   Defpréaux. 

Et  la  penfée  enfin  où  mes  vœux  ont  foufcrh , 
C'eft  d'atacher  à  vous  un  homme  plein  d'efprit. 

Molière.  ) 

Soufcrire.  [  Pro  aliquo  fpondere.  ]  Se  rendre 
caution  de  quelcun  ,  s'obliger  pour  lui.  (  Ce 
marchand  a  fait  foufcrire  le  billet  par  fon  affocié.) 

Soufcrire.  Terme  de  Librairie.  C'eft  s'engager 
à  prendre  un  ouvrage  annoncé,  aux  conditions 
prefcrites  ,  en  avançant  partie  de  la  fomme  qui 
eft  fixée  ,  &  continuant  de  la  païer  par  partie 
aux  termes  prefcrits  ,  ou  en  retirant  le  tout  ou 
partie  dudit  ouvrage  ,  félon  les  conditions  pro- 
pofées  ,  moïennant  quoi  on  a  une  diminution  du 
prix  que  le  total  de  l'ouvrage  fera  vendu  à  ceux 
gui  n'auront  pas  foufcrit. 

Souscripteur.   Terme  de  Librairie.  Celui 
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\  qui  s'eft  engagé  à  prendre  un  ouvrage  propofé 
par  foufcription  ,  en  exécutant  les  conditions 
fixées.  On  le  dit  aufti  de  celui  qui  s'engage  pour 
quelque  entreprife  ,  &  qui  avance  une  partie 
du  prix. 

Souscription  ,  /.  /  [  Chirographus ,  fubf- 
criptio.  ]  Elle  confifte  à  écrire  Amplement  fon 
nom  au  bas  d'un  afte  ,  ou  de  quelqu'autre  écrit. 
(  La  foufcription  eft  vraie.  ) 

Soufcription.  Terme  de  Librairie.  C'eft  la 
reconnoiffance  délivrée  par  des  Libraires  à 
celui  qui  s'eft  engagé  ,  aux  conditions  propofées 
à  prendre  tel  ou  tel  ouvrage  annoncé  par  fouf- 
cription. V oiez  foufcrire  ,  ^  foufcripteur, 

Soufcription.  En  terme  de  Société ,  fe  dit  de 
la  foumiflion  par  écrit  que  font  les  afl'ociez ,  de 
fournir  une  certaine  fomme  pour  une  compagnie. 
SouS-SecRETAIRE  ,/  m.  [  Hypo-amanuenfiSy 
profcriba.  ]  Celui  qui  foulage  le  Secrétaire  dans 
fa  fonftion.  (  Il  eft  Sous-Secrétaire  de  Monfieur 
un   tel,  ) 

Sous-ENTENDRE  ,  V.  a.  [Subaudire  ,  fubintcl- 
ligere.]  Je  fous-entens  ,  je  fous- entendis.  Voiez 
Entendre.  C'eft-à-dire  ,  ne  pas  exprimer  un  mot, 
une  claufe  ou  condition  qu'on  peut  aifément 
concevoir.  Concevoir  ce  qui  n'eft  pas  exprimé. 
Quand  on  emprunte  de  l'argent ,  il  faut  fous- 
entendre  qu'on  le  rendra  dans  quelque  tems. 
Lorlqu'on  met  un  adjeftif  tout  feul  ,  on  fous- 
entend  le  fubftantif  qui  n'eft  pas  exprimé. 

Sous-entendu  ,  fous-entendue ,  adj.  [^Subauditus, 
fubintellecîus.']  Mot  fous-entendu.  Claufe  fous- 
entenduë.  Cette  condition  ejl  fous  entendue  ,  ceft-à- 
dire  ,  qu'on  la  doit  confiderer  comme  fi  elle 
étoit  exprimée. 

Sous-intendu  ,  f.  m.  [  Ellipjis.]  C'eft  ce  que  les 
Grecs  &  les  Latins  apellent  Ellipfe.  C'eft  un« 
figure  de  Grammaire  ,  qui  confifte  à  n'exprimer 
point  par  élégance  un  ou  plufieurs  mots.  (Ramus 
a  parié  du  fous-entendu  dans  fa  Grammaire.  ) 

f  So  u  s-E  N  T  E  N  T  E  ,  ff.  [  SubintelUciio.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  certaines  per- 
fonnes  ariificieufes  qui  ont  toujours  quelque 
défaite  ,  pour  ne  pas  tenir  ce  qu'il  femble  qu'ils 
ont  promis.  (Il  y  a  toujours  quelque  fous-entente 
en  fon  fait.  ) 

Sou  s-fe r  m i  e  r  ,  y.  m.  Qui  prend  des  droits 
à  fous-ferme. 

S  o  u  s-F  R  E  T  E  R  ,  v.u.  Terme  de  Commerce  de 
mer.  C'eft  loiier  à  un  autre  un  navire  qu'on 
avoit  loiié  pour  foi. 

Sous-siGNER ,  (  SoussiGNER  )  V.  <i.  [  Subfcribcrc, 
nomen  apponere.  ]  Mettre  fon  feing  au  bas  de 
quelque  écrit.  (  Sous- figner  une  promefTe ,  fouf- 
figner  un  contrat,  &c.  ) 

Sous-Infirmiere.  [  Infirmarum  curatrix.  ] 
Terme  de  Religieufe.  C'eft  la  Religieufe  qui 
foulage  l'infirmière ,  qu'on  apelle  aufli  l'aide  de 
Vinfinniére.  (Une  Sous-Infirmiére  fort  vigilante.) 
Sous-Introducteur  des  AmbajJ'adeurs  ,  f.  m. 
[  Legatcrum  adrnifjioni  fubprafcclus.  ]  C'eft  celui 
qui  foulage  l'Introduûeur  des  AmbafTadeurs  ,  & 
qui  eft  immédiatement  au-delTous  de  lui. 

SouSTiLAiRE,  adj.  Sif.f.  [  LineaJhJIilaris.] 
Terme  de  Gnomonique.  Ligne  fouftilaire.  La 
foufiilaire ,  que  l'on  nomme  aufti  méridienne  du 
plan  ,  eft  une  ligne  droite  ,  qui  repréfente  un 
cercle  horaire  ,  perpendiculaire  au  plan  du 
cadran  ,  &  qui  pafTe  toujours  par  le  centre , 
quand  il  en  a  un ,  &  par  le  pié  du  ftile.  (  Tracer 
la  fouftilaire.  ) 

Soustraction,//.  \^SubJlraclio. ]  Terme 
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SAntmctiquc.  C'eft  l'art  d'ôîer  une  fois  feulement 
un  moindre  nombre  d'un  plus  grand  pour  en 
reconnoître  le  refte  ou  la  dirî'ércnce.  (  Savoir  la 
fouflracîion.  La  fouftraûion  eft  la  féconde  régie 
de  l'Aritmctique.  La  fouftradion  fe  prouve  par 
l'addition.  ) 

Sotijiraaion  ,  f-  f-  [.  Ditracîio.  ]  Aflion  par 
laquelle  on  dérobe  ,  ou  on  recelé  quelque 
chofe.  (  On  permet  en  Jufiice  d'informer  de  la 
fouflractlon  des  pièces  d'un  procès.  ) 

Souflraclion.  \^Privatlo.'\  Aâion  de  foudraire. 
Privation.  (  La  mort  eft  une  chofj  terrible  pour 
l'ame  ,  par  la  foufiraûion  de  tous  fes  apuis.  ) 

Soustraire,  v.  a.  [  Subtrahcrc.  ]  Déduire 
ime  petite  fomme  d'une  plus  grande  par  la  régie 
de  fouftraûion. 

Soiifirairc  ,  foutraïrt ,  v.  a.  [Eripere  ,fuhducere^ 
aufcirc.  ]  On  dit  foufiralre  avec  une  f,  qu'on 
prononce,  &  non  ^''ds  Jb  a  traire  fans  y!  Je  fouf- 
trais  ,  j'ai  fouftr ait ,  je  fvujlrairai.  Ce  verbe  n'cll 
pas  uiité  en  plufieurs  tems  ,  parce  qu'il  elî  trop 
rude  dans  ces  tems  qv.i  ne  font  pas  en  ufage.  U 
iîgnifie  ,  Citer  ,  prendre  ,  enlever  ,  dérober. 
(  Souftraire  quelque  chofe.  Elle  a  fou(ilrait  ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  le  logis.  ) 

*  //  tâcha  lie  lafouf^raire  à  la  jalov.Jie  de  Junon. 
Benferade.  Il  crut  fc  foujlraire  aux  tourmens.  Vau^. 
Qiiin.  Cure.  l.  6.  ch.  C).  [  Subductre.  j 

Se  foiijlraire.  [  Proriperefe  ,  aufugere  ,  ev adiré.  ] 
Je  me  foujlrais.  Je  me  fuis  Joufirait.  Se  dérober. 
S'ôter.  Se  retirer.  (  Il  y  en  eut  jufqu'au  nombre 
de  quinze  mille  qui  ,  par  cette  artificieufe 
tromperie  ,  furent  foujlraits  à  l'epée  du  vain- 
queur. Faug.  Quint,  l.  ^,  Il  eft  de  la  fageffe  des 
grands  Potentats  Ae  fe  foujlraire  à  eux-mêmes 
les  ocafions  de  s'irriter.  Patru  ,  plaid,  y.  Ils 
ont  voulu  fe  foujlraire  à  l'obéiffance  naturelle 
qu'ils  doivent  à  Sa  Majefté.  Maucroix ,  Schifme  ^ 
liv.J.) 

Sous-Traitant  ,  f.  m.  Qui  traite  de 
fermes. 

Sous-traite',  y!  W2,  Scus-ferme  qui  fait 
partie  d'un  plus  grand  traité. 

SouTANNE  ,  (Soutane)  f.f.  [  Tunica  talaris.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Eclefiaftiques  ,  de 
Prêtres  ,  &  de  quelques  autres  gens  de  profeffion 
de  letres.  C'eft  une  forte  de  vêtement  long, 
jude  &  proportionné  au  corps  &  au  bras  de 
celui  qui  le  porte.  Les  Prêtres  &  autres  Ecle- 
fiaftiques  qui  ne  font  pas  élevez  aux  grandes 
dignitez  de  l'Eglife  ,  portent  àds  foutannes  noires , 
les  Archevêques  &  Evêques  ont  des  foutannes 
■violettes  ,  &C  les  Cardinaux  des  foutannes  rouges. 
(  Etre  en  foutanne. 

Un  filou  promenant  fa  foutanne  en  tous  lieux , 
Couvre  de  ce  grand  nom  fa  dépenfe  &  fes  yeux. 
Poète  anonyme.  ) 

SouTANELLE,/!/^  [  Vcflis  brevior.  ]  C'eft 
«ne  petite  foutanne  que  portent  quelques  Ecle- 
iiaftiques  lorfqu'ils  vont  à  la  campagne  ,  ou 
même  dans  les  villes  ,  lorfqu'ils  ne  veulent 
point  porter  l'habit  long  ou  la  foutanne.  (  Une 
fontanelle  bien  faite.   Il  eft  en  fontanelle. 

Ne  pouvez-vous  porter  perruque  ni  dentelle  , 
Avec  les  cheveux  courts  portez  le  foutanelle. 

Poète  anonyme.  ) 

Soute,  y;  y.  [  Intima,  navis  contignatio.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  le  lieu  où  fe  garde  le 
bifcuit.  C'eft  le  plus  bas  des  étages  de  l'arriére , 
ou  de  la  poupe  d'un  vailTeau ,  où  l'on  enferme 
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le  bifcuit  &  les  poudres.  C'eft  le  magazin  des 
poudres  &  du  bifcuit.  (  La  foute  eft  enduite 
de  piatre.  pour  mieux  garder  les  poudres  &  le 
bilciiit.  ) 

Soute.  [  Soda.  ]  C'eft  nn  compofé  d'une 
certaine  herbe  marine  dont  on  fait  une  manière 
de  fel  propre  à  blanchir  le  linge.  (  La  foute  eft 
bonne  pour  bien  blanchir  le  linge.  ) 

Soute.  \  Supplementum.  ]  Suplément  de  paie- 
ment qui  fert  à  égaler  une  choie  à  une  autre.  Ce 
mot  fe  dit  aiifîï  du  dcbct  d'une  fomme  arrêtée 
en  une  focieté.  Ce  marchand  doit  dix  mille 
francs  pour  \i  foute  de  fa  part.   [  Pro  rata  parte.  ] 

SouTENABLE,  adj .  [  Tuendo  idoneus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  veut  dire  ,  qui  fe  peut 
défendre  ,  qui  fe  peut  foutenir.  (Cette  opinipn 
n'eft  pas  foutenable,  ) 

Soutenant,  Soutenante,  adj.  [  Siifi- 
ncns ,  gejians.]  Qui  foutient. 

Soutenant ,  /  m.  [  Propugnator  ,  dcfenfor.  ] 
Terme  ^^Univerflti.  C'eft  celui  qui  défend  des 
■  Théfes  ,  &  qui  répond  aux  objedions  qu'on 
lui  fait  fur  ce  qui  eft  contenu  dans  ces  Théfes. 
(  Un  tel  eft  aujourd'hui /o/^w/za/zr,  &  c'eft  un 
tel  Dofteur  qui  eft  le  Préfident.  ) 

Sou-TENDANTE,y."/  [  Lima  protendzns.  ] 
Terme  de  Géométrie.  Ligne  qui  joint  les  deux 
extrémitez  d'une  portion  du  cercle. 

'\    S  o  u  T  EN  E  M  E  N  T  ,  y  /K.    [  Tuitio,  dsfnflO.  ] 

Terme  de  Palais.  Il  fe  dit  des  écritures  par 
lefquelles  un  rendant  compte  foutient  &  défend 
les  articles  de  fon  compte  ,  contre  les  débats 
&  les  contredits  de  fa  partie.  (  Fournir  des 
fouîenemcns.  ) 

Soutènement ,  fe  dit  en  termes  de  maçonnerie , 
d'un  apui  ,  d'un  foutien.  (  Cet  édifice  a  befoin 
d'un  foutenement.  ) 

Soutenir,  V.  a.  [  Suflinere ,  fulclre.  ]  Je 
foutiens  ,  j'ai  foutenu  ,  jefoutinSy  je  foutiendrai. 
Apui'er.  (  Cet  arc-boutant  eft  trop  foible  pour 
foutenir  ce  mur.  Soutenir  quelcun  par  defjous  les 
bras  ,  c'eft  l'apuïer  &  l'aider  à  marcher.  ) 

*  Soutenir.  [  Sufzentare  ,  corrohorare.  ]  Donner 
de  la  force,  (Le  vin  foutient.  ) 

*  Soutenir.  [  Mordicus  tueri.  ]  Maintenir  & 
dire  avec  fermeté  &  opiniâtreté.  (Ils  foutenoienc 
que  c'étoit  Alexandre.  Abl.  Arr.  l,  i.  Soutenir 
une  chofe  en  face.  Vaug.  Rem.  ) 

*  Soutenir.  [  Tueri ,  propugnare.  ]  Défendre. 
(  J'ai  foutenu  cette  opinion  dans  ma  Sorbonique. 
Pafcal.  Soutenir  fon  droit.  Le  Malt.  ) 

*  Soutenir.  [  Sibi  conflare.  ]  Empêcher  qu'une 
chofe  ne  languiffe  ,  ne  s'afoiblift"e.  La  maintenir 
dans  un  même  état  ,  ou  dans  un  état  aprochant. 
(  Soutenir  fa  voix  ,  fon  ftile  ,  la  converfation. 
Soutenir  fon  caraftere.  ) 

*  Soutenir.  [  Refiflere  ,  fuflinere.  ]  Réfifter, 
(  Soutenir  le  choc  de  l'ennemi.  Soutenir  un 
efort.  Ablancourt ,  Arr.  L  J.  Soutenir  vigoureu- 
fement  l'ennemi.  Du  Rier ,  Jupl.  de  Q.  Curce  , 
l.  2.  ch.  C).  ) 

*  Soutenir.  [  Favere  ,  tueri.  ]  Favorifer.  Aider 
de  fes  forces  ,  ou  de  fon  crédit.  (  Ils  foutinrent 
les  Lacedemoniens  fur  le  penchant  de  leur  ruine. 
Abl.  Arr.  l.  i.  c.  4.  j.^ 

Soutenir.  [Hubenas  retrahere.'\  Ce  mot  fe  dit 
en  terme  de  Manège  ,  Se  de  chevaux  de  felle. 
Soutenir  un  chevjil  ,  c'eft  lui  tenir  la  bride  ferme 
&  haute. 

Soutenir.  [  Fulcire  ,  fufiinere.  ]  En  terme  de 
Géométrie  ,  ce  mot  fe  dit  des  lignes  qui  font 
opofées  à  un  angle ,  dans  un  tria.ngle  que  l'on 
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conçoit  Gtra  infcrit  dans  un  cercle.  (  Dans  un 
triangie  reftangle ,  le  quarré  du  côté  qui  foutient 
i'angie  droit  ,  eft  égal  aux  quarrez  des  deux 
ïambes,  pris  enfemble.  Ce  côté  qui  foutient  un 
angle  ,  s'apelle  la  bafe  de  cet  angle ,  foit  qu'il 
loit  droit  ,  aigu  ou  obtus.  ) 

On  dit  en  terme  de  MuJIquc  ,  que  les  haljes 
foutiennent  le  chant ,  &  quunc  bonne  voix  foutient 
toutes  les  autres.   [  Sujîentare  ,  tueri.  ] 

Sefoutenir  ,  v.  r.  \_Se  à  lapfu  fujllnerc  ]  Je  me 
foutiens.  Je  mefuisfoutenu.  Je  me  j'outins.  Avoir 
afiez  de  force  pour  fe  Soutenir  fur  fes  piez  ,  & 
r.e  point  chanceler.  (  Il  eft  fi  faoul  qu'il  ne  fe 
fauroit  foutenir.  Il  n'a  pas  encore  la  force  de 
f  e  foutenir.  ) 

*  Sefoutenir  dans  les  grandes  af aires.  \_Suflincre 
ac  tueri  expectationem  fui.  ]  C'eft  taire  voir  qu'on 
a  toujours  du  crédit ,  du  pouvoir  &  de  l'auto- 
rité. (  Il  tâcha  de  fe  foutenir  en  homme  de  cœur. 
Ablanc.  Tac..  ) 

*  Son  file  ne  fc  foutient  pas.    \_Nonfatfilus.'\ 
Soutenu,    South  nue,  adjccî.   [  Fultus  , 

fufultus.  ]  Apuïé.    (  Muraille    foutenue  par  de 
bons  arc-boutans.  ) 

*  Difcours foutenu.  {^Oratiofl'iconfans.]Sûle 
qui  n'cll  pas  aiTez  foutenu. 

*  Sa  harangue  était  foutenue  de  la  vigueur  de 
fon  ;[f/c  &  de  la  réputation  de  fa  vertu. 

Soutenu  ,  foutenue.  \_Fultus.'\  Terme  de  Blafon. 
Il  f-i  dit  des  piécîS  qui  en  ont  une  autre  au- 
defious  d'elles. 

Souterrain,  Souterraine,  (Souterrein, 
SouTERREiNE,  )  adj.  [  Su'pterraneus.  ]  Qui  eft 
fous  terre.  [  Feu  fouîerrain.  Cavité  fouterraine. 
Rohault ,  Phif  L'eau  fouterraine  a  de  mauvaifcs 
qualitez.  Perraut ,  Vitruve.  ) 

Le  Père  Kircher  a  fait  un  ouvrage  du  monde 
fouterrain. 

Souterrain.  [  Hypogaum.  ]  Lieu  de  fureté  pra- 
tiqué lous  terre  dans  une  place  de  guerre.  Les 
alîiegeans  failoient  un  fi  grand  feu  ,  qu  à  peine 
le  Gouverneur  ofoit  fortir  de  fon  fouterrain. 

Souterrain  ,  fe  dit  en  mauvaife  part  ,  des 
voies ,  des  pratiques  fecretes  pour  parvenir  à 
quelque  fin.  (  Il  a  toujours  des  fouterrains.  Il 
n'cft  parvenu  que  par  des  fouterrains.  Il  y  a 
dans  cette  afaire  quelque  fouterrain  que  je  ne 
connois  pas.  ) 

Soutien,  /ot.  [  Fulcrum.  ]  Apui.  (  Un  ' 
foibie  foutien.  ) 

•|"   C'cf  un  foutien  de  la  famille.  [  Bafis.  ] 

(  Adorable /oz^r/£'/i  d'une  illuftre  famille. 
Digne  de  Jupiter ,  fi  vous  n'étiez  fa  fille. 

Epitrc  d'Ovide.  ) 

SouTRAiTANT,y!  m.  [  Subrcdemptor.  ]  O  U 
fous-traitant ,  mais  1'^  qui  eft  devant  le  premier 
ne  fe  prononce  pas.  C'cft  celui  qui  e{\.  fou-fermier. 
(  U  n'cft  pas  premier  traitant  ,  il  n'eft  que 
fous-traitant.  ) 

Soutraite',  (Sous-traite')  [Subredcmptio.] 
Sou-fcrme  qui  fait  partie  d'un  plus  grand 
recouvrement. 

Soutraiter,  (Sous-traiter)  v.  n. 
[Subredimcre.']  Prendre  une  fou-ferme  particu- 
lière ,  d'un  fermier  ou  traitant  général.  Il  a 
fou-traité  du  recouvrement  du  huitième  denier , 
à  tant  par  remife. 

■j-  Souvenance  ,/  /  [Memoria,  recordatio.] 
Mot  qui  n'eft  plus  guère  en  ufsge  ,  il  figniiic 
fouvenir ,  &c  ne  peut  trouver  place  que  dans  le 
ûïlc  familier. 
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(  En  fouvcnance  je  lui  chanterai.  Fait.  l.  Jo- 
p.  10^.)  Il  peut  auffi  trouver  fa  place  en  poëfie. 
Souvenir,  y^OT.  [  Recordatio  ,  memoria.  ^ 
Mémoire.  (Elle  eft  toujours  dans  mon  fouvenir. 
f^oit.  l.  ^o.  Perdre  le  fouvenir  de  fes  maux. 
ylbl.  Luc.  Je  conferverai  ciierement  le  fouvenir 
de  cet  ami. 

Que  i'aurois  bien  befoin  ,  dans  ces  triftes  allarmes  , 
Du  fouvenir  de  fes  rigueurs' 
Pour  réfilier  à  celui  de  les  charmes. 

Segrais ,  Eglogue  j. 

A  peine  de  nos  noms  un  léger  fouvenir 
Panni  les  hommes  fe  confervc. 

Deshouiieres ,  Po'fie's. 

J'aplique  toute  mon  étude 

A  te  donner 'à  l'avenir 

Dsi  marques  de  mon  fouvenir. 

'  Eofrobcn,  Epit.  t.  2i 

Qu'elle  ait  foin  de  garder  le  fouvenir  fidelle 
D'une  flamme  fi  belle  , 
C'ell:  l'unique  prix  que  je  veux. 

Cadmus  ,  a6l.  4.  fe.  2.^ 

Faire  fouvnir ,  v.  n.  [  In  memoriam  revocare.J 
Rapeller  quelque  chofe  en  ia  mémoire.  (  Il  faut 
faire  cela  pour  eux  ,  afin  de  les  faire  fouvenir 
de,  Sic.  On  dit  âuûi  pour  leur  faire  fouvenir  , 
mais  cette  dernière  façon  de  parler  eft  vieille. 
Faug.  Rem.  Les  objets  qui  fe  prèfentent  devant 
moi  ,  me  forft  fouvenir  d'elle.  Foit.  let.  ^z.  ) 

Se  fouvenir ,  v.  r.  \_Meminijfe  ,  recordari.]  Je 
me  fouviens.  On  dit  auflî.  il  me  fouvient  ,  tu  te. 
fouviens  ,  il  fe  fouvient.  Nous  nous  fouvenons,  vous 
vous  fouvenei  ,  ils  fe  fouviennent.  Je  me  fouvehois. 
Je  mefouvins.  Je  me  fuis  fouvenu.  J e  me  fouviendrai^ 
Que  je  mefouvienne  ,  je  mefouvinfcjjemefouvien- 
drois.  Se  fouvenant.  C'eft-à-dire  ,  avoir  mémoire. 
Garder  le  fouvenir.  Conferver  le  fouvenir  de 
quelque  perfonne,  ou  de  quelque  chofe.  (Une  me 
fouvient  pas  de  vous  dire  combien  je  le  refpefte 
&  je  l'honore.  Voit.  l.  4.  Ne  fe  fouvenir  plus 
de  fa  fortune  préfente.  Vaugelas ,  Quint.  Quand 
vous  auriez  oublié  tout  le  refte  ,  vous  vous  devez 
fouvenir  de.  Foit.  L  56. 

L'aparence  nous  trompe,  &   je  tremble  pour  toi,' 
Lorfque  je  me  fouviens  que  tu  manques  de  foi. 

Eplt.  d'Ovidt.y 

Vaugelas ,  olfcrv.  161.  a  remarqué  quey^  me 
fouviens  ,  &c  il  me  fouvient ,  font  également  bons. 
Mais  yc  me  fouviens  me  paroît  (dit-il)  un  peu 
plus  ufité  à  la  Cour.  Nos  bons  Auteurs  en  ufent 
indiféremment.  Sur  quoi  ,  l'Académie  a  obfervé 
que  »  quelques-uns  ont  cru  que  ,  il  me  fouvient ,' 
»  préfentoit  Fimage  fubite  de  quelque  chofe  quî 
»  revenoit  dans  l'efprit  :  mais  l'avis  commun 
»  a  été  qu'on  pou  voit  dire  indiférenment /'e  we 
»  fouviens  ,    Si.  il  me  fouvient. 

Souvent  ,  adv.  [  Sxph  fapius  ,  crebrb  , 
fréquenter.  ]  Ordinairement.  D'ordinaire.  (  Les 
plus  grands  maraux  du  monde  fe  difent  fouvent 
les  plus  honnêtes  gens.  Les  Médecins  n'emploient 
pas  fouvent  le  fer  &  le  feu  de  peur  d'aigrir  le 
mal  ,  mais  ils  le  guérlfTent  pour  l'ordinaire  par 
de  plus  doux  remecies.) 

f  SOUVF.  NTEFOIS,  adv.  [  Sœpe  fapius  ," 
ftpe  numerh.  ]  Ce  mot  eft  vieux  &  ne  fe  dit  pas 
beaucoup  dans  l'ufage  ordinaire  ;  en  fa  place 
on  fe  fert  de  plu  fleur  s  fois  ou  fouvent. 

SOUVENTRIF.RE  ,y;/  [  Cirgu^a  .yfub/^riéloria."] 
Terme  de  Bourrelier.   C'eil  une  efpèce  de  fangle 

large 
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large  de  deux  doigts  qui  prend  fous  le  ventre 
du  cheval  de  harnois ,  ou  de  carroffc.  (  Souven- 
tricre  rompue.  ) 

Souverain,  Souveraine,  adjectif. 
[  Summus  Jupremus.  ]  Indépendant.  Abfolu.  Qui 
ne  relevé  de  perfonne.  (Elle  ne  conferva  pas 
les  mêmes  fentimens  dans  la  fouveraine  autorité. 
Mémoires  de  la  Kochefoucault.  La  fouveraine 
puifTance  réfide  entre  les  mains  du  Prince, 

Irai-je  clans  Lemnos  m'expofer  au  courroux 
Du  pouvoir  yôuv<.T<2;/i ,  &  d'un  amour  jaloux. 

Efit.  d'Ovide.  ) 

*  Souverain  ,  fouveraine.  [  Prœcipuus  ,  effîcax  , 
priTfcnn(Jimus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  remèdes  & 
veut  dire  excUent.  (  Un  remcde  fouvcrain  pour 
la  vérole.  ) 

*  Souverain  ,  fouveraine.  [  Summi  ,  fupremi 
judices.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  Cours  de  Parlement, 
&  veut  dire,  qui  juge  Jouveraincment  &  en  dernier 
rejfort.  (Joli  a  traité  de  l'établiffement  des  Cours 
fouveraines  du  Roïaume.  ) 

*  Souverain  ,  fouveraine.  [  Supremus ,  prxflans, 
exceliens.]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Fhilojophie 
morale ,  &  en  parlant  d'un  certain  bien  qu'on 
apelle  le  fouverain  bien  qui  confifte  à  mener  une 
vie  dont  toutes  les  aflions  foient  fages  &  ver- 
tueufes  ,  &  réufliffent  au  contentement  de  celui 
qui  les  fait ,  en  un  mot  à  fe  voir  eri  un  tel  état 
qu'on  n'ait  afaire  de  rien  ,  &  à  joiiir  d'une 
pofleffion  parfaite  de  toutes  chofes. 

Souverain ,  /'.  m.  [  Rex  ,  imperator  ,  dux.'\  C'eft 
celui  qui  pofféde  la  fouveraine  puifTance.  Celui 
qui  a  la  fouveraineté.  Qui  a  droit  de  commander 
en  dernier  reffort.  (  Le  Souverain  fait  des  loix  , 
la  paix  &c  la  guerre.  Il  a  le  dernier  reffort  de 
la  juftice  ,  il  bat  monoie  &  lève  des  deniers 
fur  le  peuple.  Voiez  Loifeau  ,  Traité  des  Seigneu- 
ries. L'Empereur  Valentinien  difoit  que  le  foin 
de  faire  obferver  la  juftice  devoit  être  le  prin- 
cipal foin  d'un  Souverain.  •  Voïez  Zonare ,  Hlfl. 
Romaine.  ) 

Souverain  ,  fouveraine.  [  Primarius.  ]  Celui  ou 
celle  à  qui  nous  donnons  le  pouvoir  abfolu  fur 
nous. 

Tant  qu'ils  ne  font  qu'amans  novahmmdi  fouveraines , 
Et  jufqu'à  la  conquête,  ils  nous  traitent  de  Reines. 

Corneille.  ) 

*  L'ufage  efî  le  fouverain  dans  les  langues 
vivantes.  Vaug.Rem.  C'eft  à-dire  ,  l'ufage  décide 
fouverainement  du  langage. 

Souverainement,  adv.  \Independenter., 
ahfolutè.]  Abfolument.  Indépendenment.  (  Régner 
fouverainement.  Ne  parlez  point  magiftralement 
&  fouverainement  des  chofes  donîe\i{cs. Mal/ebr.) 

*  Souverainement ,  adv.  [  Prœcipue  ,  eximie.  ] 
Entièrement.  (  Etre  fouverainement  Jieureux. 
Ahlancourt.  ) 

*  Souverainement ,  adv.  [  Summd  cum potefiate.'\ 
En  dernier  reffort.  (  Les  Parlemens  jugent 
fouverainement.  ) 

Souveraineté,  fouveraine  pui^ance,f.  f. 
[Summa  potejias ,  fummum  imperium.  ]  L'un  & 
l'autre  fe  dit  par  les  bons  Auteurs.  (  La  fouve- 
raineté eft  la  Seigneurie  de  l'Etat.  C'eft  le 
comble  de  la  puiffance.  C'eft  une  plénitude  de 
puiffance.  Il  n'y  a  que  trois  chofes  qui  bornent 
la  puiffance  fouveraine  ,  les  loix  de  Dieu  ,  les 
loix  fondamentales  de  l'Etat ,  &  les  loix  natu- 
relles de  la  Juftice.  Loifeau,  Traité  des  Seigneuries, 
ch.  2.  La  fouveraineté  qui  eft  atachse  a  l'Etat , 
Tomt  m. 
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fe  communique  à  celui  qui  pofféde  l'Etat.  Ls 
Prince  par  droit  &  fouveraineté  levé  quelque 
petite  fomme  fur  chaque  marc  d'or,  ou  d'argent, 
qu'on  fabrique  ,  &  ce  droit  s'a^tWe  feigneuriage. 
V  oiez  Bouterouè  ,  Traité  des  Monoies. 

Enfin  l'amour  jaloux  de  fon  autorité  , 

Ne  reconnoit  ni  loix  ni  fouveraineté. 

Corneille,  j 

*  Rien  nefl  à  couvert  de  la  fouveraineté  de  vos 
décifions.  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes. 
C'eft-à-dire  ,  rien  n'eft  à  couvert  de  la  manière 
ablohië  dont  vous  décidez.) 

S  o  u-v  ic  AIRE  ,f  m.  [rice-vicarius.']  Celui 
qui  eft  fous  le  Vicaire.  Celui  qui  foulage  le 
Vicaire  dans  fes  fondrions.  (  Il  eft  Sou- Vicaire 
de  Saint  Euflache.   On  l'a  fait  Sou-vicaire. 

Sou-VICARIAT  ,f.m.  [Vice  vicarii  munus.] 
Charge  de  Sou-Vicaire.  (  Le  Sou-vicariat  lui  vaut 
tous  les  ans  cent  bonnes  piftoles.  On  lui  a  fait 
avoir  le  Sou-vicariat  de   S.  Paul.  ) 

Soyeux,  Soyeuse,  adj.  Fin  &  doux 
au  toucher  comme  de  la  foie.  Un  poil  foyeux  , 
i:ne  laine  foyeufe.  Il  lignifie  auffx  bien  garni  de 
foie.  Un  tafetas  bien  foyeux, 
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Spacieux.  Voïez  Spatieux. 

■j-SPADACIN,///2.  [  Enfifer  ,  Jîcarius.  ] 
Vieux  mot  qui  vient  de  VhRiÏQti  Jpadacino  ,  &c 
qui  peut  encore  trouver  place  dans  le  burlefque 
fatirique  ,  &  qui  veut  d'ire  foldat ,  celui  qui  porte 
l'épée.   {  C'eft  un  fpadacin.  ) 

S  P  A  D  AM.  Grand  poiffon  de  Mer,  qui  reffem- 
ble  au  Carcharias  ,  &  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée.  Il  n'eft  pas  bon  à  manger. 

Spadille,  ou  EfpadiUe  y  f.  m.  [  Monas 
fpiculator  foliorum  aleatoriorum.  ]  L'un  &  l'autre 
fe  dit  ,  mais  le  dernier  eft  plus  conforme  à 
l'étimologie  Efpagnole.  C'eft  un  terme  du  jeu 
de  rhombre  ,  &  une  des  cartes  qui ,  dans  ce  jeu  , 
en  prennent  &  en  affomment  d'autres  ,  &  que 
pour  cela  on  apelle  Matadors.  (  Depuis  que  je 
joue  chez  Madame  ,  je  n'ai  pas  eu  fix  fois  fpa- 
dille.  Saint  Evremont.,  œuvres  mêlées.  Le  Chevalier 
de  Meré  a  écrit ,  Jeu  de  rhombre  ,  pag,  n.  Trois 
cartes  fe  nomment  Matadors  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
meurtriers;  &  de  ces  Matadors,  le  premier  s'apelle 
Spadille.  )   C'eft  l'as  de  pique. 

Sp  AGI  RIE,  f.f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
Chymie. 

SpaGIRIQUE,/ot.  [  Spagiricus.]  C'eft  un 
Médecin  Chimique.  (Un  fameux  Ipagu'ique.  ) 

Spahis,  f.  m.  \_Eques  Turcicus.  ]  Cavalier 
du  Grand  Seigneur.  La  meilleure  Cavalerie  de 
l'Empire  Turc  confifte  en  Spahis.  Ils  fervent  à 
la  garde  du  Grand  Seigneur.  (  Les  Spahis  font 
fort  bien  montez.  ) 

S  P  A  L  T  ,  /.  wz.  [  Spaltus  lapis.  ]  Pierre  écail- 
leufe  ,  luifante  ,  &  affez  femblable  au  gip  ,  qu'on 
trouve  en  Allemagne.  On  l'emploie  foiivent 
pour  faciliter  la  fonte  des  métaux. 

Sparadrap,  y.  OT.  [  Ttla  mraque  parte  em- 
plaflro  iUita~\  Toile  enduite  d'emplâtre  de  chaque 
côté  ,  5i  qu'on  polit  après  cela  fur  un  marbre 
avec  un  biftortier.  On  l'apelle  autrement  toile 
à  gautier. 

S  P  A  RA  G  o  N  ,  /.  OT.  Etofe  de  laine  très-com- 
mune ,  qui  fe  fabrique  en  Angleterre. 

SpargANIU  M,f.m.  [Sparganium  ramofum.] 
Nom  de  plante  qui  pouffe  des  feiiilles  longues  , 
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étroites  ,  tranchantes  de  deux  cotez  ,  &  dont 
îes  fruits  font  épineux  &  gros  comme  de  petites 
noix.  II  y  a  trois  efpéces  de  fparganium.  Les 
racines  de  cette  plante  font  fudorifîques  ,  & 
propres  contre  les  morfures  des  ferpens. 

Spargelle,/.  /.  [  Genipila.  ]  Plante 
propre  pour  déterger ,  amollir  &  réfoudre. 

Spargula,  //  Efpéce  de  morgeline  ou 
plante  qui  croit  dans  les  blez.  Elle  augmente 
le  lait  des  vaches  qui  en  mangent. 

Spartium,  f.  m.  Arbriffeau  ,  dont  il  y  a 
deux  efpéces.  Leurs  femences  purgent  par  haut 
&  par  bas. 

Sparton.  [  Funis  fpartaceus.  ]  Terme  de 
Mer.  C'efl  un  cordage  fait  de  genêt  d'Efpagne. 
SpaRIES,//.  [  Sparfa  ,  diCparfa.  ]  Terme 
de  Mer.  Ce  mot  eft  pris  du  Grec  fpdro ,  je  féme. 
On  apelle  ainfi  tout  ce  que  la  mer  difperfe  & 
laiffe  fur  les  bords,  comme  l'Ambre,  le  Coral,&c. 
S  P  a  s  M  E  ,y;  m.  [Convulfio.']  Ce  mot  eft  Grec. 
C'eft  un  terme  de  Méduine  ,  qui  fignifie  une  forte 
de  convulfion  ,  ou  retiremcnt  de  nerfs. 

SpAS  MODIQUE,   adj.  &  fubfi.  owfpafma- 
/i^/«. Remède  contre  le  fpafme  ou  les  convulfions. 
Spasmologie,//  Traité  des  fpafmes 
ou  convulfions. 

S  p  a  T  A  ,  on  fpatha^f. m.  Ce  mot  fe  prend  pour 
un  fcalpel  large.  C'eft  auffi  Vambl  d'Hippocrate. 
SpATIEUX,SpATIEUSE,  adj.  [  Amplus, 
fpaîiofus ,  /ath  païens.']  Mot  qui  vient  du  Latin 
&  qui  fignifie  ,  Etendu.  Long  &  large,  simple. 
(  Chemin  fpatieux.  Ablancourt ,  Arr.  Cour  fort 
fpacieufe.  ) 

Spatkux.  Au  figuré.  [^Amplus  latèque  dijfafus.  ] 
Entreprendre  l'Eloge  de  S.  Auguftin ,  c'ell  un 
champ  fort  fpatieux. 

SpatieusemenT,  adv.  [  Spatiosè  ,'  laxt, 
diffusé  ,  longe  lat'hque.  ]  D'une  manière  vafte  & 
fpatieufe.  (  Il  eft  logé  fort  fpatieufement.  ) 

Spatule.  \_Spathula,fpaiha.]  VoxQzEfpatule^ 
qui  eft  le  mot  dont  fe  fervent  les  Apoticaires 
&  les  habiles  Chirurgiens.  L'Académie  écrit 
efpatule. 

Spatule.  Terme  de  Peintre.  Inftrument  de 
bois  plat  par  un  bout,  &  rond  par  l'autre, 
dont  fe  fervent  les  Peintres  ,  pour  délaïer  & 
pour  broïer  leurs  drogues. 
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S  p  É  ,  y!  OT.  [  Chori  clericus  major.  ]  On  apelle 
ainfi  dans  la  Cathédrale  de  Paris  le  plus  ancien 
des  enfans  de  Chœur  &  celui  qui  doit  être  le 
premier.   (C'eft  le  fpé  des  enfans  de  Chœur.) 

Spécial,  Spéciale,  adj.  [ Specialis , 
peculiaris.  ]  proprius.  ]  Particulier.  (  Il  l'apella 
fon  fils  bien  aimé  ;  mais  d'une  façon  fpéciale. 
Bouh.  Hift.  d'Aub.  1.3.) 

Spécialement,  adv.  [  Spedatim ,  modo 
proprio  &  peculiari.  ]  Particulièrement.  (  Il  a 
Spécialement  marqué  cela.  ) 

■\  Spécialité,  //[  Spécialisas  ,  modus 
peculiaris.  ]  Ce  mot  n'eft  qu'un  terme  de  Notaire. 
(  Sans  que  la  (pécialité  déroge  à  la  généralité.  ) 

Spécieux, Spécieuse,  ad/.  [Speciofus, 
apparens.  ]  Aparent.  (  Une  raifon  fpécieufe.  Un 
fpécieux  prétexte.  Pafc.  I.3.  Moïens.  U Algèbre 
fpécieufe ,  qu'on  nomme  auffi  Amplement  la  fpé- 
cieufe ,  c'eft  celle  qui  exerce  fes  raifonnemens 
fur  îes  chofes  défignées  par  les  lettres  de  l'Aifabet, 
ce  qui   foulage  l'imagination  &  la   mémoire. 
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(  L'algèbre  fpécieufe  eft  d'un  ufage  plus  étendu 
que  la  nombreufe  ,  qui  fert  de  nombres. 

La  foi ,  ce  nœud  facré ,  ce  lien  prétieux , 
N'eft  plus  qu'un  vain  fantôme ,  Se  qu'un  nom  fpécieux. 

Brebcuf.  ) 

Spécieusement,  adv.  \Speciose. ]  D'une 
manière  aparente.  (  Cet  homme  parle  toujours 
fort  fpécieufement ,  quand  même  il  ne  diroit  pas 
la  vérité.  Acad.  Fr.  ) 

Spécification,//  {Defïgnatio  ,  expreffio!\ 
L'expreffion  ,  la  détermination  des  chofes  parti- 
culières ,  en  les  fpecifiant. 

Spécifier,  r.  «.  [  Defgnare  ,  exprimere.] 
Particularifer.  (  Spécifier  le  nombre  des  chofes.) 

Spécifique,  adj.  [  Specificus ,  nominatim 
defignans.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin.  Il  fignifie 
particulier ,  fingulier.  (C'eft  une  chofe  fpécifique.) 

Spécifique ,/.'  m,  [  Singularis  ,  unus,  ]  Terme  de 
Médecins.  C'eft  un  remède  propre  pour  une 
maladie  particulière.  C'eft  un  fpécifique  éprouvé, 
infaillible ,  admirable  ,  excèlent ,  &c.  )  Il  n'y  a 
point  de  fpécifique  fi  vanté  qui  n'ait  donné  la 
mort  à  bien  des  gens. 

Spécifiquement,  adv.  \^Speciattm ,  noml~ 
natim.l  D'une  manière  particulière  &  fpécifique. 
(  La  vertu  d'atirer  le  fer  apartient  fpécifiquement 
à  l'aimant.) 

Spectacle  ,/  m.  \_Speclaculum  ,  aclio fpecla- 
hilis.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin.  Tout  ce  qu'on 
expofe  aux  yeux  des  fpedateurs.  Tout  ce  qui 
fe  voit  publiquement.  Jeux  6c  fêtes  qu'on  célèbre 
pour  donner  du  divertiflement.  Repréfentation 
de  quelque  chofe  que  ce  foit  en  confidération 
du  public,  ornemens  &  décorations.  (Speftacle 
charmant ,  agréable  ,  ingénieux  ,  trifte ,  funefte, 
horrible ,  important ,  utile  ,  permanent ,  naturel, 
artificiel  ,  miraculeux.  Afiîfter  aux  fpeftacles. 
Ablancourt.  Les  décorations  qui  doivent  fervir 
aux  fpedacles  ,  doivent  être  ingénieufes  & 
propres  aux  fujets.  Pratique  du  Théâtre  y  liv,  l, 
&  liv,  4. 

Les  Rois  aux  yeux  du  peuple  en  fpeûack  donnez , 
De  leurs  propres  gra.ndeiirs  fe  trouveroient  gênez. 

/  'illurs.  ) 

Servir  de  fpeciacle.  C'eft  être  expofé  à  la  rifée, 
au  mépris  du  pubhc. 

Se  donner  en  fpeciacle.  C'eft  s'expofer  aux 
regards  &  au  jugement  du  public.  On  ne  le  dit 
qu'en  mauvaife  part. 

Spectateur  ,/ OT.  S^Speclator.]  Mot  tiré  du 
Latin  qui  fe  dit  principalement  en  parlant  de 
pièces  de  théâtre  ,  &  qui  Çigmfie  la perfonne  qui 
écoute  &  voit  la  repréfentation  d'un  Poème  drama- 
tique. (  Le  Poëte  dramatique  ne  doit  travailler 
que  pour  plaire  aux  fpeftateurs  ,  &  il  ne  leur 
doit  rien  faire  voir  que  de  vrai-femblable  ,  & 
dont  il  n'ait  trouvé  quelque  couleur  dans  l'aftion 
principale  de  fa  pièce.  Le  Speftateur  moderne. 
On  dit  auffi  fpeûatrice. 

(Quoi,  dis-je  ,  tout  chagrin  dans  ma  verve  infertile. 
Des  vertus  de  mon  Roi  Jj^cSateur  inutile 
Faudra-'-il  fur  fa  gloire  attendre  à  m'exercer 
Que  ma  tremblante  voix  commence  à  fe  glacer  ? 

Dcjprédux.  ) 

Specîateur,  fe  dit  de  celui  qui  n'agit  point ,  qui 
n'a  point  de  part  dans  une  afaire.  (  Il  n'a  point 
eu  de  part  au  combat ,  il  n'en  a  été  que  fimple 
fpetlateur. 

Spectre,/^.  [  Speclrum  ,  Urva  umbratiUs.'\ 
Mot    qui  vient    du  Latin  ,    &  qui  fignifie  iin 
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pluntàme.  Tout  ce  qui  par  quelque  figure  fe 
préfente  la  nuit  aux  pcrfonnes.  Villon  noâurne 
qui  repréfente  quelque  chofe  qui  cfraie,  (  Un 
l"pedrehideux,afreux,nion(îrueux,  épouvantable. 

Htlas  ,  un  fpeSlre  ûfnux  s'aprochc  de  mon  lit. 
Mon  ùng  eneft  glacé ,  mon  vilags  en  pâlit,  ) 

Spccîre  ,  fe  dit  auffi  d'une  perfonne  fort  grande, 
mai^e  Ik.  défaite.  (  Vous  ne  le  reconnoîuie/. 
plus  ,  vous  le  prendriez  pour  un  fpedre.  ) 

SpeCULaIRE,//  \Ars  conficundï fpccuLj .  ] 
Science  qui  traite  de  l'art  de  taire  des  miroirs. 
(Les  Modernes  ont  beaucoup  ratine  fur  la  fcience 
fpccuîaire.  ) 

Spcculaire.  [  Lapis  fpiculatls.  ]  Nom  qu'on 
donne  à  une  pierre  qui  eft  claire  comme  le 
verre  ,  &  dont  fe  fervent  ceux  du  pais  où  elle 
croît  ,  au  lieu  de  verre  pour  mettre  aux  fenêtres. 
Spéculateur,/  m.  [^pccidator  ,  contim- 
platoT.  ]  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin.  Il  (ignifîe  cduï 
qui  s'atachi  à  la  contemplation  dis  chofes  relevées 
&  dificilcs.    (  C'eft  un  grand  fpeculateur.  ) 

Spéculatif,  Spéculative,  adj. 
[^Speculativus.]  Mot  tiré  du  Latin ,  &  qui  veut 
dire  qui  ejî  dans  la  fpiculation  ,  &  qui  ne  dcccnd 
point  dans  l'exécution.  (  Science  fpéculativc.  ) 
Spéculatif,  f.  m.  [Spcculator,  conteinplucor.  J 
Qui  eft  contemplatif.  Qui  médite  &  travaille 
fur  des  chofes  un  peu  abftraites.  (  C'efl  un 
fpéculatif.  ) 

SpÉCULATIO  N,  /!/  [Spécula  tio,  médit  Jtio, 
contemplatio.]  Mot  tiré  du  Latin.  Aûion  del'elprit 
qui  contemple  ,  &  qui  confidere  feulement. 
Contemplation,  (  Cela  eft  ainfi  dans  la  fpécu- 
lation.  Ablanc.  Il  y  a  bien  loin  de  la  capacité 
des  âmes  vulgaires  aux  fublimes  tpéculations  des 
favans  hommes.  ) 

Spéculation  ,  forte  d'étofe  non  crolfée  ,  de 
foie  &  de  fil  ,  qui  fe  fabrique  à  Paris. 

f  Spéculer.  [  Spcculari  ,  attente  meditari.  ] 
Ce  verbe  fe  dit  d'ordinaire  en  riant  &  dans  un 
fens  neutre.  Il  fignifie  contempler.  (Il  s'amufe  à 
fpéculer.  C'efl  un  homme  qui  fpécule.  ) 

Spéculer.  [  Objervare  ,  Jcrutari  fyderum  motus.  ] 
Ce  mot  ,  en  terme  A' Ajlronomit ,  fignifie  obfervcr 
les  ajlres  ,   examiner  &  calculer  leurs  mouvemens. 

Spéculum.  Mot  Latin  ,  ufité  en  François 
par  les  Chirurgiens.  C'eft  un  inftrument  de  Chi- 
rurgie ,  dont  on  fe  fert  pour  dilater  l'anus  ,  afm 
de  voir  les  maladies  qui  peuvent  s'y  rencontrer, 
y  porter  des  remèdes  ,  ou  y  faire  des  opérations 
convenables. 

Spéculum  -  oculi ,  ou  miroir  de  l'œi! ,  c'eft  uo 
inflrument  qui  tient  l'œil  ouvert  &  affujetti  pour 
y  faire  les  opérations  convenables. 

Speculum-matricis.  Ce  mot  eft  Latin.  Inftru- 
ment dont  fe  fervent  les  Chirurgiens  pour  penfer 
les  maux  qui  viennent  dans  les  parties  naturelles 
de  la  femme.  On  peut  voir  la  defcription  de  tous 
•  cesinftrumens  ,  nommez  fpeculum  ,  dans  le  Dic- 
tionnaire des  termes  de  Médecine  &  de  Chirur- 
gie, par  M.  Col-de-Villars. 

S  p  É  E.  Terme  de  ChaJJe.  On  apelle  ainfi  un 
bois  d'un  an  ou  deux. 

Spermatique  ,  adj.  [  Spermaticus.  ]  Terme 
^Anatomie.  Qui  engendre  la  femence.  Qui  eft 
engendré  de  la  femence.  (  Médicament  fpcrmati- 
que.  VaifTeau  fpermatique.  Veine  ,  ou  artère 
fpermatique.  Parties  fpermatiques  telles  que  font 
les  membranes  ,  les  fibres ,  le  ligament ,  le  carti- 
lage &  les  nerfs  qui  viennent  de  la  femence. 
"S o\qï  femence. 
Tome  ///. 
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f  s  p  E  R  M  a  T  l  s  E  R  ,  V.  n.  \  Scmtn  ,  fperma. 
fpargere.J  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  &  des 
femmes.  C'eft  commencer  à  jeter  de  !a  femence. 
(  Elle  fpeimatife.  ) 

Spfrmàtocele.  Terme  de  Ciùrur^îe.  Une 
excroift'ance  ou  un  étranglement  au  vcru-monta' 
m/m  ocafionne  quelquefois  un  engorgement  dans 
le  vailTeau  déférent  ,  dans  l'épididyaie  &  dans 
lo  teilicule  même  ,  en  y  retenant  la  liqueur  qui 
s'y  filtre.  On  donne  i\  cette  maladie  le  nom 
de  fpermatncéle. 

iS  P  E  R  M  E  ,  /  /«.  [  Spcrma  ,  femen  animaU.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &:  qui  veut  dire 
femence  d'honwic. 

(  Oui ,  je  t'en  conjure,  adorable  Venus  , 
Et  par  tout  ce  qui  peut  des  corps  les  plui  arides 
Faire  fluer  le  fperme. 

S.  Amant. 

Lé  fpcrmc  dans  mes  reins  oiilvcment  croupit. 
S.  Anuru.  ) 

Sperme  de  baleine.  [  Sperma  ceti.  ]  Cervelle 
d'un  animal  apelle  cachelot,  qui  préparé  ,  adoucit 
la  peau  ,  réfout  les  tumeurs  desmammelles  ,  & 
oui  eft  bonne  pour  l'aftme  en  la  prenant  par  la 
bouche. 
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S  p  H  A  C  E  L  E  ,  f.m.  [  Sphaceles.  ]  Terme  de 
Médecine.  C'eft  la  mortification  entière  de  quel- 
que partie  ,  caufée  par  l'interception  du  fang , 
&  des  efprits. 

Sphace'le',  Sphace'le'e  ,  adj.  Qui  eft 
ataqué  dufphacéle  ;  une  ^^dLïùefphacé'éeQd  livide, 
noire  ,  froide  ,  inlenfible  ,  corrompue  ,  fit  d'une 
odeur  cadavercufe. 

Sphacelus  ,  f.  m.  ou  Stachys.  Plante  qui 
refTemble  au  Marrube.  Elle  excite  l'urine  &  les 
mois  aux  femmes. 

Sphénoïde  ,  ad/.  [  Sphénoïde.  ]  Terme 
d'Anutomii.  Os  de  la  tête  qui  eft  commun  au 
crâne  &   à   la  mâchoire  fupérieure. 

Sphère,/./.  [  Globus.  ]  Prononcez  sfére. 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  fignifie  globe  , 
ou  boule.  (Cela  eft  fait  en  manière  de  fphére.) 

Sphère.  [  Globus  tcrraqueus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  d'Afronomie  &  de  Géographie.  C'eft  un 
"lobe  qui  repréfente  la  furface  de  la  mer  &  de  la 
l'erré,  ou  la  rondeur  du  ciel.  (Une  belle  fphére.) 

S'^hére  arm.iHai^e.  [  Sphirra  armillaris.  ]  C'eft 
un  globe  qui  repréfente  la  difpofiion  des  cieux  , 
avec  plufieurs  cercles  en  relief,  (  Savoir  la 
fphére.  Aprendre  la  fphére.  Enfeigner,  montrer 
la  fphére.  Sphère  droite.  Sphère  oblique.  Sphère 
parallèle.  ) 

Sphère.  [  Cceli.  ]  Ciel.  Difpofiîion  des  cercles 
qui  compofent  le  Ciel. 

(  Les  Mules  lors  firent  un  cri 
Qui  pafla  la  dixième  T/^AeV^. 

Voit.  Poéf.  ) 

Dans  le  fiftême  de  Ptolomèe ,  on  donne  une 
fphéreh  chaque  planète.  Les  anciens  philofophes 
croïoient   qu'il  y  avoit  une  fphére  du  teu. 

L'air  qui  environne  le  globe  de  la  terre  & 
de   l'eau  ,  s'apelle  VAtmofphére.  [  Atmofphxra.] 

Sphère d' activité,  jf.  [Spjicc^a  ac}ivitatis.]Terme 
de  Plnlnfophie.  C'eft  l'étendue  dans  laquelle  un 
corps  peut  agir  autour  de  foi.  (Le  feu  ne  peut 
pas  échaufer  les  objets  qui  font  hors  de  fa 
fphére  d'aftivité.  ) 

Sortir  de  fa  fphére.  C'eft  fortir  des  bornes  de 
fon  état,  de  fa  condition. 

*  //  ejl  hors  de  fa  fphére.    [  Supra  vires.  ]   Ces 


65^  S  P  H.     S  P  I. 

mors  au  figure,  fignifient ,  il  naia  des  chofes  au 
de£'iiS  dijh  connoijj'aaces. 

N'entretenez  perfonne  au-delà  de  Ça  fp/iire  ; 
Et  danî  tous  vos  difcours  tachez  d'ê;re  fincere. 

Portrait  d'un  honnête  homme  ,  pur  M.  de  Fcndon. 

Sphèriquc  ,  adj .  [  SphcBricus.  ]  Qui  eft  en  forme 
de. globe  ,  ou  de  Tphére.  (  figure  fphérique.  ) 
KaWiffè  fphcrique.  C'cft  une  forte  de  narciffe 
qu'on  voit  au  Jardin  Roïal ,  qui  fleurit  rouge , 
&  dont  les  fleurs  font  une  manière  de  fphére. 

SPHt'RIQUEMENT  ,  ndv.  \_^pkŒrid.^  D'une 
manière  fphérique.  (  Il  envoie  fphériquement 
des  raïons  dans  tout  le  milieu.  ) 

S  P  H  E  R  O  ï  D  E  ,  /  m.  [  Spluroïdes.  ]  Corps 
qui  aproche  de  la  figure  de  la  fphére ,  mais  qui 
n'eft  pas  exaûement  rond  ,  6l  dont  un  diamètre 
ed  plus  grand  que  l'autre.  Si  on  conçoit  qu'une 
eliipfe  tourne  autour  de  fon  plus  grand  dia- 
■méiiQ  ,  elle  décrit  un  fphcroïde  oblong.  Mais 
û  l'on  conçoit  qu'elle  tourne  autour  de  fon 
petit  diamètre  ,  elle  décrira  par  ce  mouvement 
un  fphiroide  plat. 

Sphincter,/.  OT.  [  Sphincter  firiciorum.  ] 
Terme  i^Anatomiz.  Mufcîcs  qui  font  faits  en 
forme  d'anneaux  ,  qui  ferrent  les  orifices  de  la 
vefTie  &  du  fondement ,  Se  qui  les  empêchent 
de  fe  dilater. 

Sphinx.  Sphinx?\^  Prononcez  sfinx.  Ce  mot 
eft  mafculin  &  féminin.  C'efl  une  forte  de 
monftre  qui  dévoroit  ceux  qui  ne  pouvoient 
expliquer  les  énigmes  qu'il  leur  propofoit.  On 
le  repréfente  avec  le  vifage  d'une  femme  ,  le 
rcfte  du  corps  reffembiant  à  un  chien  &  à  un 
lion  ,  avec  des  ailes.  (  Horrenfius  dit ,  repon- 
dant à  quelques-unes  des  railleries  de  Ciceron  , 
qu'il  n'entendoit  pas  les  énigmes.  Tu  as  pourtant, 
repartit  Ciceron  ,  un  fphinx  chez  toi.  Ablanc. 
Apo.  pag.  86.  Verres  donna  un  fphinx  d'ivoire 
à  Hortenfius.  UAbé  TaUmant  ,  Plutarque  ,  vie 
de  Ciceron  ,  p.  36 y.  Meflieursde  l'Académie  font 
ce  nom  mafculin  ,  6c  Danet  féminin. 

Au  haut  de  chaque  rampe  un  fphinx  aux  larges  flancs 
Se  laifle  entortiller  de  fleurs  par  des  entans. 

La  Fontaine  ,  P  fiché. 

Si  vous  aviez  du  fphinx  vu  le  farglant  ravage. 

Corneille  ,  Edipe.  ) 

La  fphinx  avoît  la  tête  &  les  mains  d'une  fille  , 
le  corps  d'un  chien ,  la  voix  d'un  homme  ,  la 
queue  d'un  dragon ,  les  grifes  d'un  lion  6c  les 
ailes  d'un  oifeau. 

Sphinx.  Chez  les  Sculpteurs ,  eft  un  ouvrage 
de  fculpture  pour  orner  des  rampes  de  tertaii'e 
dans  des  jardins.  Ils  font  rcpréfentez  d'ordinaire 
avec  la  tête  &  le  fein  d'une  fille  ,  Ô£  le  corps 
d'un  lion. 

Sphondile  ,  /  TO.  [SphondiUs.'\  Infefte  qui 
fe  tient  bien  avant  dans  la  terre  ,  qui  fent 
mauvais  ,  qui  a  huit  piez  ,  &  des  dents  très- 
fortes  avec  lefquelles  il  ronge  la  racine  des 
plantes. 

Sphondilium  ,  /.  m.  Plante  à  laquelle  on  a 
donné  ce  nom  ,  parce  que  fa  graine  fent  mauvais 
comme  l'infcde  ?i^Q\\é  fphondile. 

S  P  I. 

S  p  r  c  A  ,  ou  Epi ,  f.  m.  Efpéce  de  bandage 
ainfi  apellé  ,  parce  qu'il  reprélente  par  fcs  tours 
de  bande  &  de  doloires ,  les  rangs  d'un  épi  de 
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b'è.  Il  eft  de  plufîeurs  fortes  ,  fuivant  les  parties 
auxquelles  on  l'aplique. 

SfiC  ANARD  ,y;  rrt.  \Nardus  indica,fpica  nardi.'\ 
Epi  qui  croît  à  fleur  de  terre  ,  long  ,  gros  comme 
le  doigt  ,  garni  de  poils  rudes  ,  rougcâires  ,  & 
d'une  odeur  affez  forte.  On  l'apelie  autrement 
nard  celtique.  Voiez  Nard. 

Spina  folJîitiaUs  ,  f.  f.  Efpéce  de  chardon 
étoile,  qui  eft   apéritif  &  fudorifique. 

Spina  ventofa.  Maladie  qui  conf.fte  dans  une 
c.irie  interne  des  os  ,  principalement  vers  les 
jointures  ,  oit  elle  a  coutum.e  de  commencer  fans 
douleur.  Voiez  la  di'fcription  de  cette  maladie  dans 
le  Dïâiomiaire  des  termes  de  Médecine  &  de  Chi- 
rurgie par  M.  de  Col-di-t^illars, 

S  P  I  N  E  L  L  E  ,  adj.  [  Spinelliis'.^^  Terme  de 
JoiiailUer.  Ceft  une  épitète  qu'on  donne  au 
rubis  lorfqu'il  eft  de  couleur  de  vinaigre  ,  ou 
de  pelure  d'oignon  rouge ,  ce  qui  le  rend  bien 
diférent  du  prix  du  rubis  balai  ,  quoi  qu'il  foit 
auffi  dur. 

Spinosîstes,  /  m.  [  SpinoJ:f[x.'\  Sénateurs 
de  l'impie  Spinofa  ,  Jiomme  fort  connu  dans  la 
Rolande  ,  qui  ioutenoit  que  toutes  les  Religions 
avoient  été  inventées  pour  l'utilité  publique, 
que  Dieu  n'eft  point  un  être  intelligent ,  infini- 
ment parfait  ik  heureux  ,  que  c'eft  cette  vertu 
de  la  nature  répandue  dans  toutes  les  créatures  ; 
qui  nie  que  Moïfe  foit  auteur  du  Pentateuque. 
11  a  compofé  plufieurs  ouvrages,  &  entr'autres 
le  Tracidtus  Tluologc-politiciis  ,  condanné  par  un 
décret  public  des  Etats  de  Holande. 

S  P  I  N  u  S  ,  ou  Ligurinus.  Oiieau  de  la  groffeur 
d'un  chardonneret ,  noir  &  jaune.  On  le  trouve 
dans  les  pais  chauds  ,  6c  il  eft  propre  pour 
l'Epilepfie. 

Spiral,  Spirale,  adjeclif.  [ Spiralis. ] 
Ligne  fpirale.  C'eft-à-dire  ,  ligne  circulaire  ,  qui 
à  mefure  qu'elle  tourne  s'éloigne  toujours  de 
fon  centre. 

Spiral,  fpirale ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
à'Horloger ,  en  parlant  de  certaines  montres 
qu'on  apelle  momresfpirales.  Une  monxre fpirale 
eft  celle  qui  a  un  refjort fpiral.  C'eft-à-dire,  un 
reffort  qui  tourne  en  manière  de  colimafl'on  , 
&  qui  s'atache  au  balancier  pour  reûifier  les 
inégalitez  du  grand  reffort  &  du  balancier. 
Quelques  -  uns  atribuent  l'invention  de  cette 
montre  à  Monfieur  l'Abé  de  Haute-feiiille  ,  mais 
la  plupart  à  Monfieur  Hugens  ,  célèbre  Mathé- 
maticien de  l'Académie  Roïale  des  Sciences. 

Spirale  MENT,  adv.  [  In  modumfpirœ.  ] 
•D'une  manière  fpirale.  (Taillé  fpiralement  en  vis.) 
Spiration,//  [ Spiratio. ]  Terme  de 
Théologie  ,  dont  on  fe  fert  pour  expliquer  la 
manière  par  laquelle  le  Saint-Efprit  procède  du 
Père  &  du  Fils. 

SpirITUALISATION  ,  f.  f.  [Spiritualifatio.  ] 
Terme  de  Chimie.  C'eft  une  converfion  des 
parties  d'un  corps  coinpacte  en  efprit.  La.  fpiri" 
tualifdtion  eft  proprement  atribuée  aux  fels. 
Ghctras  ,  Pharmacopée. 

Spiritualiser  ,  V.  a.  [  Defjicare.  ]  Terme  de 
Chimie.  C'eft  réduire  les  corps  compaftes  en 
efprit  ,  comme  on  le  pratique  fur  le  fel ,  qui  fe 
peut  tout-à-fait  réduire  en  efprit  par  la  diftilation. 
Spiriti/alijer  ,v.  a.  [  Senfum  aciitiorem  cogitationi 
dare.  ]  Ouvrir  l'efprit  à  quelcun  ,  lui  former  le 
jugement  ,  le  rafiner.  Il  ne  faut  pas  tant  Jpiri- 
tualifer  l'amour.   Saint  Evremont. 

Spiricualifer.  [  In  fenfum  fpiritiialetn  convertere.^ 
Doiiner   un  fcns  fpirituel  &  dévot  à  quelque 


s  P  I.      s  P  L. 

pafilige.    Saint   Bernard  a  fvintualifè  plufleius 
paffiiscs  de  l'Ecnture. 
[  S  i>  I  R  I T  u  A  1 1  ï  e'.    [  Natura  corporîs  expers.) 

Subltancefpiritiïelle.  l\wsv>X  <ïirc  dccachement  des 
cknfcs  corportlks.  (  En  nKiùére  de  fpiritunlitc , 
les  «.oûts  lont  Lien  bizarres,  Boj-uet.  Les  ouvra- 
ges de  Sainte  Théréfe,  de  Rcdriguez,  de  Grenade, 
&c.  font  des  ouvrages  de  Spiritualité.  ) 

Sl'IRlTUtL,    SpiRITUELLK  ,    adjil'ltf.    \_^C'.lt!lS  y 

ingeniofiis.  ]  Qui  a  de  l'elprit.  Plein  d'elprit. 
(  Perl'onne  fpiritLielIe.  'Choie  fpiriluelle.  Mol.  ) 

Spirituel,  fpirinicUe.  YSpirii!iaHs.'\  Ce  ciii  eft 
opoic  à  temporel.  (  Eil-cc  une  fir.ionie  de  donner 
un  bien  fpiritiiel  pour  un  temporel? 

Spirituel ,  fpiriiuelli.  \  Rébus  divinis  addiclus.'\ 
Pieux.  Dévot.  (  Livre  fpirituel.  Vie  fpirituellc.) 

Spirituel ,  fpirituelle,  adj .  [Direclor  confcienrlœ.'\ 
Ce  mot  fe  dit  de  certaines  pcrronncs  qui  en 
{^•rigcnt  d'autres  fur  les  chofes  du  falut.  (C'efl 
le  père  fpirituel  de  Monfieur  un  tel.  ) 

Spirituel ,  f.  m.  [  Res  fpirituaUs.  ]  C'eft  tout 
ce  qin  regarde  une  Eglife.  (Le  fpirituel  &  le 
temporel  ce  quelque  Eglife.  Le  fpirituel  de  fon 
Eg!i(e  eft  fort  conficiérable.  Cela  regarde  le 
fpirituel  de  l'Eglife.  Avoir  deux  bénéfices ,  c'eft 
Tin  incefie  fpirituel.  ) 

Si'irituellEjMENT  ,  adv.  \_  Ingeniosè  ,  aculi."] 
Avec  efprit.  (  Dire  les  chofes  fpirituellement. 
S'expliquer  fpirituellement.  ) 

Spiritueux  ,  Spip.itueuse  ,  adJ.  [  Spirituofus, 
fpirituum  plenits.  ]  Terme  de  Philofophie  &  de 
Chimie.  Il  fe  dit  des  corps  qui  iont  remplis 
d'autres  petits  corps  légers  &  volatils.  (  Les  vins 
les  plus  fpiritueux  font  les  meilleurs.  La  femence 
eft  fort  fpiritueufe  ,  c'efl-à-dire  ,  pleine  d'efprits. 
,  Subfiance  fpiritueule.  On  extrait  par  la  diflbhi- 
tion  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fpiritueux  dans  les 
corps.  ) 

^-  S  p  i  R  o  L  E.  Pièce  d'artillerie.  Rabelais  , 
liv.  I.  ch.  7.6.  Bombards ,  faulcons  ,  paffèvolans  , 
fpiroles  &  autres  pièces.  La  fpirole  éîoit  une 
manière  de  petite  coulevrine,  ainfi  apellée  de 
fpira ,  nom  que  les  Latins  ont  donné  aux  replis 
des  ferpens  ,  &  Ton  a  donné  ce  nom  à  la  fpirole , 
foit  à  caiife  de  la  tortuofité  du  chemin  que 
•  faifoit  fon  boulet  ,  foit  pour  dilRinguer  ce  canon 
de  plufieurs  autres  que  le  fîflement  de  leurs 
boulets  ,  femblable  à  celui  des  ferpens  ,  avoit 
dcja  fait  nommer  bafilics,ferpentines  &  coulevrines. 

Spituaue  ,  f.  f.  Meùire  ancienne.  La  fpi- 
thame  eft  de  douze  doigts.  On  a  confondu 
quelquefois  cette  mefure  avec  le  pié  grec.  Mais 
celui-ci  eft  de  feize  doigts  ,  qui  s'évaluent  à 
douze  pouces.  Lafpithame  ,  au  contraire ,  n'eft  , 
comme  on  l'a  dit ,  que  de  douze  doigts  ,  &  non 
de  douze  pouces;  elle  ne  fait  pas  un  pié  ;  mais 
feulement  les  trois  quarts  d'un  pié.  *  Remarques 
inférées  dans  le  Mercure  de  Novembre  1748. 
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SpLANCHNOLOGiE,//;  Partie  de  l'Ana- 
tomie  qui  traite  des  vifcéres.  Ce  mot  vient  de 
a-!t\txyXv  V ,  vifcére  ,  &  de  Uya,  difcours. 

Splendeur  ,//.  [  Splendor,  Magnificentla.'] 
Eclat.  Luftre,  (  Revêtu  de  fplendeur  &de  gloire. 
Arnaud. 

Rendez  la  fplendeur  à  la  Cour. 

Voiture  ,  po'éf.  ) 

Votre  dignité  a  été  rehaujfce par  la  fplendeur  de  vos 
Importans  emplois.  LePrefdent  Coufin.  Hi(l.  Rom. 
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Vivre  avec  fplendeur.  C'eft  vivre  avec  pompe, 
avec  magnificence. 

Splendeur,  f.  f.  [  Fulgor.  ]  Lueur  éclatante  , 
qui  fe  dit  proprement  de  la  lumière  du  Soleil  6c 
des  aftres. 

S  p  L  E  N  D I  D  E  ,  adj.  [  M.ignifcus ,  fplendidus.l 
Plein  de  fplendeur.  Magnifique.  (Prince  fplcndide. 
Chofe  tout-à-fait  fplcndide.  ) 

Spl»-.  NDiDEMENï,  adv.  [  Splendldc,  lauti.'] 
Avec  fplendeur.  D'une  manière  fplendide  ,  écla- 
tante &c  magnifique.  (  Vivre  fplendidement. 
Ahlanc.  Tac.  ) 

SPLENIQ.UE.  [Llenicus.'\  M.-Jadie  delà  rate. 
Le  rameau  de  l'ar'ere  coeliaque  gauche  s'apelle 
suiT^  fplénitjue  ,  parce  qu'il  porte  le  fang  à  la  rate. 
II  y  a  suffi  une  veine fplénique.  Il  fe  dit  des  médi- 
cameiîs  apéritifs ,  propres  pour  les  maladies  de 
la  rate. 

S  P  O. 

S  PO  D  E  ,  /  m.  Terme  de  Pharmacie.  Efpéce 
de  cen>!W  qu'on  trouve  fur  le  pavé  des  fournaifes 
d'airain  ,  ou  cendres  qui  fe  fait  des  racines  des 
cannes  brûlées. 

Spnde.  C'eft  l'ivoire  brûlée.  Cette  drogue  eft 
aftringente.  La  fpode  des  anciens  Grecs ,  c'eft  la 
Tutie. 

"{■  Spoliateur  ,  f.  m.  \_  Spoliator ,  depopulator."] 
Celui  qui  dépouille. 

Spoliation,/;/  [  SpoUatlo.  ]  Aftion  par 
laquelle  on  dépoiiiiie  quelcun  de  fes  biens.  Un 
dévolut  eft  odieux,  parce  qu'il  aboutit  à  la 
fpoliation  d'un  titulaire. 

Spolier,  v.  a.  [  Spoliare ,  exuere.  ]  Terme 
de  Pratique.  Oter  le  bien,  les  héritages  à  quelcun. 
(Ce  Gentilhomme  a  été  fpoliè  par  fes  créanciers.) 

SpONDAÏOUE,  adj.  [  Verfus  fponddici.  ]• 
Vers  fpondaïques.  Ce  font  des  vers  hexamètres 
tous  compofez  de  fpondèes  ,  ou  du  moins  dont 
les  deux  derniers  pieds  font  fpondèes. 

Spondée,/  m.  [  Spondais.  ]  Terme  de 
Profodie  Grecque  fii  Latine.  C'eft  un  pié  de  vers 
compofé  de  deux  fillabes  longues.  (  Les  vers 
hexamètres  finift'cnt  par  un  fpondée.  ) 

Spondile.  Enkm{om\e  ,vcriebre.  C'eftun 
os  qui  fait  partie  de  l'échiné  du  dos.  Chez  les 
Botaniftes  c'eft  un  nom  de  plante. 

Spongieux,  Spongieuse,  adjecllf. 
[  Spongiofus,  ]  Mot  tiré  du  Latin  ,  qui  veut  dire, 
qui  tient  de.  V  éponge  ,  qui  a  quelque  chofe  de  répongc. 
(  Pierre  fpongieufe.  Savot.  ) 

Spontanée,  adj.  [  Spontjneus.  ]  Terme  de 
Morale ,  tiré  du  Latin  ,  &  qui  fignifie  vf^ontaire , 
qui  fe  fait  de  plein  gré  &  fans  contrainte. 

En  terme  de  Médecine  ,  on  apelle  fpontanés 
tous  les  mouvemens  naturels  du  corps  ,  qui  fe 
font  d'eux-m.êmes  fans  la  participation  de  l'ame, 
com.-ne  le  mouvement  du  cœur ,  des  artères , 
du  cerveau  ;  la  refpiration  pendant  le  fommeil , 
alnfi  que  pendant  le  jour  ,  lorfque  la  volonté 
ne  la  détermine  point. 

Evacuation  fpontanée  ,  en  terme  de  Médecine  , 
fignifie  qui  fe  fait  fans  contrainte  ,  &  même  fans 
le  confentement  de  la  volonté. 

Lafjitude  fpontanée  ,  fe  dit  d'une  laftitude  qui 
vient  fans  avoir  été  caufée  par  aucune  fatigue 
précédente. 

Spontanéité,//  \^Spontancitas.'\  Ce 
qui  fait  qu'une  chofe  eft  fpontanée.  La  liberté 
de  l'homme  ne  fe  réduit  point  à  une  fimple 
fpontanéité ,  qui  ne  renferme  point  la  puiffance 
de  ne  pas  agir. 
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SpoNTON,//72.  [  Dimidia  farijja.  ]  C'eft 
une  demie-pique.  (  Les  ipontons  font  principa- 
lement en  uiags  parmi  les  Vénitiens  &C  les 
Chevaliers  de  Malte,  ) 

Sporadique,  udj.  [ Spa'fiis. ]  Se  dit  des 
maladies  qui  ont  des  caiilcs  particulières  ,  qui 
régnent  indifféremment  par  tout ,  en  touttems, 
&  qui  attaquent  chaque  perfonne  féparément 
par  des  caufes  particulières  ,  fans  contagion. 

Sporte,  f.f.  Terme  de  Capucin ,  qui  vient 
du  Latin  ou  de  l'Italien  /porta.  Panier  de  jonc 
que  porte  le  Religieux  Capucin  qui  fait  la 
quête,  (  La  fporte  ell  pleine.  ) 

SPU. 

SwTE.'R  ,  f.  m,  [ Sputcrum  mctallum.  ]  C'eft 
une  efpece  de  nouveau  métal  que  les  Holl'andois 
ont  aporté  en  Europe.  Il  eft  blanc  &  dur ,  & 
il  foufre  le  feu  ,  mais  non  pas  le  marteau,  parce 
qu'il  eft  aigre  &  cafTant.  On  ne  le  peut  emploier 
qu'en  fonte.  , 

S  Q  U, 

Squ^n  ANTHE  ,//  Plante  aromatique  & 
odoriférante  ,  qu'on  nomme  ordinairement , 
juncus  odoratus. 

SquaMMEUSE,  adj.f.  [Squammcfafutura.'] 
Epitéte  que  les  Anatomiftes  donnent  aux  fauffes 
futures  du  crâne. 

Squelette, yi/7z.  [  Larva  midis  offlbus 
cohœrens.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec.  Corps  mort 
qu'on  a  deffeché  ,  où  il  n'y  a  plus  que  les  os  , 
ou  feuls  ,  ou  avec  la  peau.  La  compofition  de 
tous  les  os  du  corps  humain  joints  enfemble. 
{  Voilà  un  fquelette. 

Sous  un  chevron  de  bois  maudit 
Y  branle  le  fqueUtte  horrible 
D'un  pauvre  amant  qui  fe  pendit. 

Saint  Amanl. 

*  Elle  eji  maigre  &  fcche  comme  un  fquelette. 
Gonb.  Epître  ,   livre  J. 

*  Me  vciant  comme  une  alumette  , 
Et  le  corps  fait  comme  un  fqueUtte  , 
Je  ne  fai. 

Voiture  ,  po'éfies,  ) 

Squille,//  [  Cancerciilus.  ]  Nom  qu'on 
donne  à  de  petites  écrevices  fans  pieds  ni 
branches. 

Squilks ,  ou/cilles.  Petits  oignons  qui  viennent 
d'Efpagne  ,  &  qui  entrent  dans  la  compofition 
de  la  Thériaquc. 

Squillitique.  [Scillites.']  Nom  qu'on 
donne  à  divers  médicamens. 

Squinancie,  f.f.  [  Angina.  ]  Quelques- 
uns  difent  fquinancie ,  mais  l'ufage  eft  pour 
tfquinancie.  Voiez  efquinancïe.  Mrs  de  l'Académie 
écrivent  l'un  &  l'autre. 

S  Q  u  I  R  R  E  ,  fckirre,f  m.  [5cAiV/-//,f.]  Terme  de 
Médecin  &c  de  Chirurgien.  On  écrit  l'un  &  l'autre  , 
mais  on  prononce  fquirre.  Le  fquirre  eft  une 
tumeur  contre  nature  ,  qui  eft  dure  fans  douleur  , 
&  faite  d'une  humeur  mélancolique  naturelle. 
De  Gori.  (  Guérir  un  fquirre.  ) 

SqUIRREUX,  SquiRREUSE,  adjec- 
tif. [  Squirrofus.  ]  Qui  eft  d'un  fquirre.  Qui  eft 
enflé  contre  nature  ,  qui  eft  dur  fans  douleur , 
&  fait  d'une  humeur  mélancolique  naturelle. 
(  C'eft  une  difpofition  fquirreufe.  ) 


S  T. 
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S  T,  [  Tace  ,  ohmutcfce ,  favete  lingiiis.  j  Terme 
indéclinable  ,  dont  on  fe  fert  pour  commander 
qu'on  fafTe  fiience  ,  Sz  qui  fignifie,  paix.  (  St, 
le  voici.) 
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Stabilité,/./  [  StahilUas  ,  firmitas  ; 
cor.Jluntia.']  Mot  tiré  du  Latin  ,  état  &  condition 
ferme  ,  ftable  Se  durable  de  quelque  chofe.  (Il 
parla  de  la  fainteté  &  de  la  ftabilité  du  mariage, 
qui  ne  peut  être  roi-npu  que  par  la  mort.  Fléch, 
Comment,  l.  z.  ch.  ig.  Vœu  de  ftabilité.  )  On 
dit  au  propre  ,  la  ftabilité  d'un  édifice  ;  &:  au 
figuré  ,  la  fiabilité  d'un  Etat  ,  la  ftabilité  des 
Loix  ,  la  ftabilité  de  la  Juftice  Chrétienne. 

St  A  B  L  AT  ,/.  OT.  \_Stiibulum.'\  Demeure  que 
font  les  païfans  des  montagnes  ,  dans  des  étables 
où  ils  pafTent  l'hiver  avec  leurs  beftiaux. 

Stable,  adj.  [  StabiUs ,  firmus.  ]  Ferme. 
Qui  ne  branle  point.  Solide.  Fixe.  Chofe  ftable. 
(  Cela  eft  ftable  autant  qu'il  le  fauroit  être.  ) 

Stable  ,  fignifîe  d'ordinaire  a£uré  ,  durable  , 
permanent.  (  VnQ  fortune  ftable  ,  un  efprit  ftable  , 
une  juftice  ftable  ,  &c.  ) 

S  T  A  c  H  y  s.  [  Stachis.  ]  Nom  de  fleur  qui  a 
une  odeur  forte. 

StactÉ,  f  m.  [  Stacle.  ]  Terme  de  Phar- 
macie. GraifTe  qui  fe  tire  de  la  myrrhe  fraiche  , 
pilée  avec  un  peu  d'eau  ,  ou  prefTurée ,  &  qui 
eft  très-odorante. 

S  T  A  D  E  ,  /  /«.  [  Stadium.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  Quelques  Auteurs  de  la  dernière  clafTe 
font  le  mot  ic  fade  féminin  ,  mais  mal.  Le  ftade 
étoit  une  mefure  de  cent  vingt-cinq  pas  à  cinq 
piez  pour  pas  ,  mais  le  pié  étoit  plus  petit  que 
celui  de  Roi  d'environ  un  quinzième  ou  un 
feizième.  Abl.  Rem.  fur  la  retraite  des  dix  mille , 
p.  4y8.  Le  ftade  étoit  particulier  aux  Grecs, 
&  avoit  cent  vingt  pas  Géométriques.  Voïer 
Sanfon  ,  Avis  fur  les  remarques  de  l'ancienne 
Gaule. 

Je  n'avais  pas  fait  un  fade  qu'on  m'apella,  Abl^ 
Luc,  t.  z. 

Stade.  [  Area,  ]  Le  lieu  où  l'on  s'exerçoit  à 
la  courfe.  (  Les  enfans  captifs  coururent  le  flade.' 
Abl.  Rctr.  d:s  dix  mille.  ) 

Stade  ,  f  m.  [  Stadium.  ]  Terme  à'' Architecte^ 
C'eft  une  efpéce  de  théâtre  ,  compofé  de  plu- 
fieurs  degrez  ,  fort  long. 

Stadhouder  ,  &  Stahdouderat.  Voïez 

Statouder. 

St  A  G  Ta. ,  f  m.  [  Refdentia.  ]  Terme  de  Cha- 
noine. Réfidence  pendant  un  certain  tems  prefcrit 
par  les  ftatuts  d'une  Eglife.  (  Faire  fon  ftage. 
Mon  ftage  eft  fait.  On  l'apelle  en  quelques  en- 
droits rigoureufe.  ) 

Stagnation,//  Terme  de  Médecine. 
Colleûion  ,  amas  ,  congeftion  de  fang  ou  d'hu- 
meurs qui  n'ont  pas  entièrement  perdu  leur 
mouvement  progreftîf  dans  les  vaifTeaux  ,  mais 
qui  y  circulent  lentement ,  foit  à  caufe  de  leur 
abondance  ou  de  leur  épaifTcur ,  foit  en  confé- 
quence  du  vice  des  tuïaux  par  lefquels  elles 
doivent  pafTer. 

Staibouc,  /  /72.  [  Riipicapra.  ]  Efpece  de 
chamois  dont  on  connoît  l'âge  par  le  nombre 
des  nœuds.  Acad.  Fr. 

Stalle,  /  m.  On  apelle  ainfi  dans  les 
Eglifes  ,  les  fieges  de  bois  qui  font  autour  du 
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Chœur ,  dont  le  fond  fe  levé  &  (e  baiffe  ,   & 
fur  lefquels  font  affis  les  Chanoines  &  autres   ' 
Eccléfiaftiques  ,  de  même  que  les  Religieux  & 
Religieufes  durant  la  célébration  de  l'Office. 

Stamenas,  ou  /îa/funais  ,  comme  écrit 
l'Académie.  [  Genu.  ]  Terme  de  Marine.  Pièces 
de  bois  courbe  de  part  &  d'autre ,  en  forme  de 
^enou  ,  qui  fervent  à  la  conftrudtion  d'un 
vaifleau. 

f  StAMPE,//  [  Imago  excufa  ex  are.']  II 
y  a  des  gens  qui  dilent  une  (iampe ,  pour  une 
tflampc  ,  mais  mal.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  de 
la  Peinture  ,  difent  6c  écrivent  une  ejlampe. 
Voïcz  de  Piles  ,  Couver^  de  Peinture. 

Stance,//  [  Strophe.  ]  Terme  de  Poëfu 
Françoife  ,  qui  vient  de  l'Italien  flania  ,  &  qui 
fignifie  demeure.  C'eft  un  certain  nombre  de 
vers  arrêté  ,  comme  de  quatre ,  de  fix  ,  de  huit , 
de  dix  ,  de  douze  ,  &  de  plus  quelquefois.  La 
fiance  eft  auffi  un  certain  nombre  de  vers  impair, 
de  cinq,  de  fept ,  de  neuf,  de  onze,  ou  de 
treize.  Les  Jlances  font  ordinairement  en- 
joiiées ,  ou  férieufes.  (  Faire  des  (tances.  Com- 
pofer  des  itances.  Finir  des  fiances.  Voïez 
là-deffus  la  Verjîfication  Françoife  ,  c.  ^0. 

Les  (lances  avec  grâce  aprirent  à  tomber , 
Et  le  vers  fur  le  vers  n'ola  plus  enjamber. 

Dejpréaux.  ) 

StanGUE,/;/!  [  Scapus  ,  trahs  anchorœ.  ] 
Terme  de  Blafon.  C'eil  la  tige  droite  d'une 
ancre. 

StANTÉ,  StaNTÉE  ,  adj.  \^  Non  manu perfec- 
tlori  delineatus.  Prononcez  fiante.  Terme  de  Pein- 
ture ,  qui  vient  de  l'Italien  ,  &  qyi  ne  fe  dit 
ordinairement  qu'au  mafcuUn.  Il  veut  àirepeiné. 
Qui  eft  beaucoup  fini ,  mais  qui  ne  paroîl  point 
travaillé  d'une  main  libre.    (  Ouvrage  fiante.  ) 

St  APHi  LO  ME  , /.*  m.  Maladie  de  l'œil. 
Tumeur  qui  s'élève  fur  la  cornée  en  manière  de 
grain  de  raifm. 

Staphilodenbron.  Arbrifltau  dont 
les  feiillles  font  femblables  à  celles  du  fureau , 
ou  du  frêne  ;  &  dont  l'écorce  donne  envie  de 
vomir. 

Staphisagria,  qu'on  nomme  en  Fran- 
çois kerte  aux  poux.  [  Herba  pedicularis.  ]  On 
l'emploie  auffi  dans  les  maftications  pour  faire 
cracher. 

Star,  ou  Staro  ^  f.  m.  Mefure  des  liquides 
dont  on  fe  fert  à  Florence ,  dans  la  Calabre  & 
dans  la  Poiiilfe. 

C'eft  auiTi  une  mefure  des  grains ,  en  ufage 
dans  plulîeurs  villes  d'Italie  ,  comme  à  Venife , 
à  Livourne  &  à  Lucques. 

StarOSTE,/;^.  \_Staro(la  y  prorex.]  Mot 
Polonois.  C'eft  le  Gouverneur  de  quelque  place 
en  Pologne. 

Starostie,//  [Staropa.]  Mot  Polonois, 
qui  veut  dire  l'étendue  du  Gouvernement  du 
Starofte. 

Stase,//,  lerme  de  Médecine.  Séjour  du 
fang  ou  des  humeurs  dans  quelque  partie  du 
corps  ,  où  elles  font  fi  engagées  &  fi  arrêtées 
jufqi'.es  dans  les  plus  petits  vailfeaux  ,  qu'elles 
y  perdent  leur  mouvement  progreffif. 

StatÉRE,//  [Scitera.l  Voïez  Balance 
Komaine  ,   &  pefon. 

S^r"  La  ditérence  étoit  grande  entre  jlatera  , 
trutina  ,  &  hbra,  Libra  étoit  une  balance  com- 
pofée  ,  comme  les  nôtres  ,  de  deux   baffins , 
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d'un  fléau  ,  d'une  languette  ,  &  chalTe.  Trutina^ 
c'étoit  proprement  la  languette  de  la  balance 
qui  marque  l'égalité  du  poids.  Et  jlatera  étoit 
chez  les  Romains  ,  ce  qu'eft  parmi  nous  la  ro- 
maine :  mais  au  lieu  du  crochet  qui  porte  le 
fardeau,  il  y  avoit  un  baffin.  Bouterouè ,  page 
164.  &  166. 

Statére  ,  f.  m.  [  Stater.  ]  Ancienne  monnoie 
qui  pefoit  demi-once  Romaine  ,  &  qui  valoit 
environ  30  fols  de  notre  monnoie  de  France. 

S  T  A  T I  c  É  ,  /.  OT.  [  Statice.  ]  C'eft  une  forte 
de  fleur  gris  de  lin  ,  qui  vient  en  forme  de 
houpe  ,  &  qui  fleurit  en  Août ,  en  Septembre 
&  en  Oûobrc.  (  Le  ftaticé  eft  beau  &  agréable.  ) 
Station,  f.f.  [  Statio.  ]  Prononcez  (lacion. 
Paufe  qui  confifte  à  s'arrêter  quelque  tems  dans 
un  lieu.  (  Quand  il  voïage  ,  il  fait  plufieurs 
ftations  pour  fe  repofcr.  ) 

Station.  'lStatio.'\  Terme  de  Géométrie  Pratique. 
On  le  dit  des  diférens  endroits  où  l'on  s'arrête 
pour  faire  des  obfeVvations.  (  On  ne  fauroit 
mefurer  une  diftance  inaccefîîble  que  par  deux 
ftations.  1!  faut  faire  plufieurs  ftations  pour  faire 
la  carte  d'un  pais  particulier.  ) 

Station  ,  terme  de  Prédicateur.  C'eft  l'engage- 
ment contraûé  de  prêcher  l'Avent  ou  le  Carême 
dans  telle  ou  telle  Eglife. 

Station ,  f.f.  [  Statio.  Terme  à^ Eglife,  Elle 
confifte  à  vifiter  avec  dévotion  une  ou  plufieurs 
Eglifes ,  un  certain  nombre  de  jours  &  de  fois , 
&  y  pafl'er  quelque  tems  en  prières  ,  afin  de 
fléchir  la  colère  de  Dieu  ,  6c  d'obtenir  quelque 
grâce  de  fa  miféricorde.  (  On  dit  que  l'ufage  des 
jlations  n'eft  pas  moins  ancien  que  l'Eglife.  On 
doit  faire  fes  ftations  tort  dévotement.  11  y  a 
une  ftation  à  Notre-Dame.  )  On  apelle  aufti 
pation  ,  la  prière  que  l'on  va  faire  dans  l'Eglife 
'même  qu'on  deflert  ,  quand  on  fort  du  Chœur 
pour  aller  faire  cette  prière  dans  la  nef  ou  autre 
endroit  de  ladite  EgUfe. 

Station.  [  Statio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
à'  Jftronomie  ,  &  en  parlant  de  certaines  Pla- 
nettes.  C'eft  un  même  endroit  du  Firmament  , 
où  l'on  voit  durant  quelque  tems  ,  Mars  ,  Jupiter 
&  Saturne.  Ainfi  on  dit ,  (  Station  de  Mars  ,  de 
Jupiter  ,  de  Saturne.  ) 

Station  N  AIRE,  [  Stationarius.  ]  Pro- 
noncez/^c/oneVe.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  à^Af- 
tronomie ,  en  parlant  de  Mars  ,  de  Jupiter  ,  de 
Saturne  ,  lorfqu'on  les  aperçoit  fous  un  même 
endroit  du  Firmament.  (  Mars,  Jupiter  &  Saturne 
font  ftationnaires.  Rok.  Pliif.  ) 

Stationnaire  ,  adj.  Epiîète  qu'on  donne  à 
certaines  fièvres  continues  qui  dépendent  d'une 
difpofition  particulière  des  faifons  &  des  ali- 
mens  ,  &  qui  régnent  plus  conftamment  &  plus 
généralement  que  les  autres  pendant  une  qu 
plufieurs  années. 

Statique,//  [  Statica.  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  C'eft  la  fience  des  poids  ,  du  centre  de 
gravité,  &  de  l'équilibre  des  corps.  (Entendre 
la  ftatique.  Savoir  fort  bien  In  ftatique,  ; 

L'hidroflatique.  \^Hydroflatica.'\  C'eft  la  fience 
qui  enfeigne  à  connoître  les  corps  pefans  fur 
des  corps  liquides  ,  avec  la  comparaifon  des 
uns  &  des  autres. 

StATMEISTRE,//77.  [  Coa(îrr.inijlrator.'\ 
Mot  Alemand  devenu  François  ,  &  qui  fe  dit 
en  parlant  de  la  ville  de  Strasbourg.  C'eft  un 
Gentilhomme  d'ancienne  famille  ,  qui  gouverne 
la  ville  avec  les  Ammeiftres  qui  en  (ont  les 
Echevhis.   (  Les  Statmeiftres  n'ont  pas  tant  de 
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pouvoir  dans  le  gouvernement  de  cette  ville 
que  les  Ammeiftres.  ) 

StatOUDER,  f.  m.  [  Statuum  Legatus.  ] 
Chef  de  la  République  de  Holande.  Les  Etats 
avoient  aboli  cette  Charge  ,  mais  ils  la  recréè- 
rent en  faveur  de  Guillaume  III.  dernier  Roi 
d'Angleterre  ,  &  le  déclarèrent  Statouder  héré- 
ditaire ,  honneur  qui  n'avoit  été  conféré  à  aucun 
de  fes  prédeccffeurs.  Sa  dignité  s'apelle  Statou- 
dirat  D'autres  écrivent  Stadhouderat ,  &  c'eft 
la  meilleure  onographe.  M.  l'Abbé  Raynal  a 
donné  en  1747  une  Hijloire  du  Stadhouderat ,  où 
l'Auteur  eft  plus  Peintre  qu'Hiftorien  ,  &  où 
la  vérité  eft  prefque  toujours  facrifiée  à 
l'imagination. 

(  Le  Statouder  de  Holande, 
Et  tant  d'autres  Rodomons , 
Difent  tous  quand  on  leur  mande 
D'aller  au  fecours  de  Mons , 

Je  ne  faurois , 
Louii  le  Grand  y  commande. 

J'en  mounois. 

Bour[.  La.  ) 

StatOUDERAT,  ou  plutôt  Stadhouderat , 
dignité  du  Stadhouder.  Cette  dignité  fut  établie  , 
comme  la  République  même  de  Holande  ,  fur 
les  débris  de  la  Puiffance  Efpagnole,  Il  y  a  eu  , 
depuis  l'établiffement  de  la  République  des 
Provinces-Unies  ,  fix  perfonnes  qui  ont  poffédé 
le  Stadhouderat ,  toutes  de  la  mail'on  de  NaiTau  : 
Guillaume  I.  Prince  d'Orange  ;  Maurice  ;  Fre- 
deric-Henri  ,  frère  de  Maurice  ;  Guillaume  II. 
fils  de  Frédéric;  Guillaume  III.  fils  de  Guillaume 
II.  &  Guillaume  -  Charles  -  Frifon  ,  Prince  de 
Naffau  ,  élu  en  1747. 

S  T  A  T  u  A  I  R  e/  m.  [  Statuarius.  ]  Ce  mot  qui 
eft  tiré  du  Latin  ,  fignifie  ,  celui  qui  fuit  des 
jlatues.  En  fa  place  on  dit  ordinairement /tw//?- 
teur.  (  Il  n'y  eut  jamais  de  ftatuaire  qui  ,  pour 
aprendrs  à  quelcun  la  manière  de  faire  une  ftatuë, 
lui  ait  donné  cette  leçon.  Art  de  p enfer ,  J  part. 

Un  bloc  de  marbre  étoit  fi  beau 
Qu'un  (hitudire  en  fit  empiète. 
Qu'en  fera  ,  dit-il  ,  mon  cizeau, 
Sera-t-il  Dieu ,  table  ou  cuvéte  ? 

La  Fontaine.  ) 

Statuaire  ,  f.f.  [  Mate'ries  fîatuaria.  ]  C'eft  l'art 
de  faire  les  ftatues.  La  fculpture.  On  apelle 
encore  ftatuaire ,  la  matière  dépofée  pour  faire 
des  ftatuës. 

Statue,/!/!  [  Statua  ,  fimulacmm.  ]  Figure 
de  métal ,  de  bois  ,  de  pierre  ou  de  marbre  , 
qui  repréfente  une  perfonne  d'un  rare  mérite  , 
ou  qui  a  fait  quelque  belle  aftion  ,  &  qu'on  met 
ordinairement  en  un  lieu  public  pour  faire  reffou- 
venir  le  monde  de  la  perfonne  qui  s'eft  fignalée 
par  fa  vertu.  Faire  une  ftatuë.  On  drefia  des  fta- 
tuës à  ceux  qui  fe  fignalerent.  Âbl.  Arr.  1. 1.  (Les 
Dieux  du  Paganifme  n'étoient  que  des  ftatuës. 
Une  ftatuë  équeftre.  Le  Coloffe  de  Rodes  étoit 
une  ftatuë  du  Soleil  ,  haute  de  70  coudées.  ) 

Statue  pédeftre.  C'eft  une  ftatuë  en  pied  ou 
debout.  Statué  équeftre ,  c'eft  celle  qui  repréfente 
un  homme  à  cheval. 

Statué  curule.  C'eft  celle  qui  repréfente  un 
homme  dans  un  char. 

Statué  allégorique  ,  celle  qui  fous  le  fymbole 
de  la  figure  humaine  ,  repréfente  des  fleuves , 
des  divinités  ,  &c. 

Statué  hydraulique.  C'eft  celle  qui  fert  d'or- 
nement à  «ne  fontaine ,  ôc  qui  fait  l'ofice  de 
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jet  ou  de  robinet  par  quelqu'une  de  les  parties." 

Statué  coloffale.  C'eft  celle  qui  eft  beaucoup 
plus  haute  que  nature. 

Statué  Perfique.  C'eft  toute  figure  d'homme 
qui  fait  l'ofice  de  colonne  fous  un  entablement. 
Statué  Caryatique  ,  c'eft  la  ftatuë  d'une  femme 
qui  fert  au  même  ufage. 

§^  Agefilas  ,  Lacédémonien  ,  ne  voulut  point 
foutrir  qu'on  lui  érigeât  des  ftatuës  ,  ni  que 
l'on  fît  ion  portrait  ,  parce  que  ce  font  nos 
aftions  ,  &  non  point  la  peinture  ,  ni  la  fculp- 
ture qui  doivent  nous  rendre  immortels.  Ce 
Roi  doit  infiniment  plus  aux  foins  de  Xénophon, 
qui  en  a  fait  l'éloge  ,  qu'il  n'auroit  dû  aux 
Peintres  &  aux  Sculpteurs  :  Unus  enim  Xeno- 
phontis  Ubellus  in  eo  Rege  laudando  facile  omnes 
imagines  omnium  ftatuafque  fuperavit.  Cicer.  l.  l. 
ep.  iz.  Rome  étoit  remplie  de  ftatuës  ,  &  le 
nombre  en  étoit  fi  grand ,  que  l'on  avoit  de  Id 
peine  d'aler  en  chariot  dans  les  rues  qui  étoient 
d'ailleurs  fort  étroites.  Ces  ftatuës  devinrent  fi 
communes  ,  que  ceux  qui  en  étoient  dignes , 
les  négligeoient ,  comme  n'étant  plus  la  marque 
&  la  recompenfe  du  vrai  mérite.  On  demanda 
un  jour  à  un  illuftre  Romain  pourquoi  on  ne 
voïoit  point  fa  ftatuë  dans  le  public  ?  Il  répondit 
(  au  raport  d'Ammian  Marcellin  )  qu'il  aimoit 
beaucoup  mieux  qu'on  lui  fît  cette  queftion , 
que  d'entendre  des  gens  de  bien  lui  demander 
pourquoi  on  lui  avoit  acordé  cet  honneur. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  fe  remue  peu  ,  & 
qui  ne  s'émeut  de  rien  ,  que  c'eft  une  ftatué. 

■\  Statuer,  v.a.  S^^Statuere.]  "Terme  de 
Palais.  Ordonner.  On  fe  fert  quelquefois  aufli 
de  ce  mot  dans  la  converfation.  (  Il  faut  ftatuer 
fur  cela.  Il  faut  bien  îîatuer  fur  quelque  chofe.  ) 

Stature,  //  [  Statura.  ]  Ce  m.ot  femble 
un  peu  vieux  ,  6c  en  fa  place  on  dit  ordinaire- 
men  taille.  (  Les  habitans  font  à  peu  près  de 
la  ftaturc  &  du  teint  des  hommes  de  France. 
Foit.  l.  le.) 

Parmi  les  hommes  ,  ceux  qui  excedoient  notre 
ftatnre  ordinaire  ,  étoient  nom.mez  chez  les 
Latins  vafla  corpora.  S.  Evremont ,  auv.  mêlées. 

S  T  A  f  U  T  ,  /!  ;«.  [  Statutum.  ]  Règle  &  conf- 
titution  de  quelque  Fondateur  d'Ordre  Religieux. 
Ordonnance  &  règlement  pour  quelque  corps  , 
pour  quelque  Communauté  de  gens  de  métier, 
que  doivent  garder  ce  corps  &  cette  commu- 
nauté pour  fe  maintenir  ,  &  faire  l'intérêt  du 
public  &  le  leur  propre.  (  Les  ftatuts  des  corps 
de  métier.  Garder  les  ftatuts.  Les  Jurez  des 
corps  de  métier  font  ferment  devant  le  Procureur 
du  Roi  du  Châtelet  de  faire  obferver  les  ftatuts, 
&  d'alei  pour  cela  en  vifite  dans  les  boutiques  & 
les  maifons  des  maîtres  de  leur  communauté. 

Un  autre  compilant  Conciles  &  Décrets  , 
Bi:!cs ,  St,2tuts  ,  Canons,  Ordonnances,  Arrêts, 
Pour  tous  les  dévolus  fournit  quelque  chicane. 
Poète  ani,n.) 
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StÉatites,  nom  d'une  forte  de  pierre.' 
Ce  mot  vient  du  Grec  criaf ,  graifl!"e  ,  lard ,  & 
défigne  une  pierre  adipeufe  en  forme  de  lard  , 
ou  bien  une  terre  fébacée.  Pline  en  fait  men- 
tion ,  /.  Jj.  ch.  XI.  M.  Pott  ,  qui  a  fait  fur  ce 
fujet  une  dift"ertation  curieufe  ,  imprimée  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin  pour 
l'année  1 747  ,  décrit  ainfi  icfléatites.  C'eft,  dit-il, 
une  pierre  molle  ,  dont  la  lurface  eft  gliflante  , 
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&  qui  à  rattouchement ,  reflemble  au  favon , 
médiocrement  pefante  ,  plus  ou  moins  tranfpa- 
rente  ,  propre  à  être  fciée  &  travaillée  avec 
des  outils  de  fer ,  d'une  couleur  blanche ,  plus 
ou  moins  cendrée  ,  quelquefois  verdâtre  ,  ou 
marquetée  de  diverfes  taches  ,  jaune  auffi, 
couleur  de  fafran  ,  ou  enfin  noirâtre.  Le  vrai 
nom  de  Jlcatltes  ne  fe  donne  plus  aujourd'hui 
qu'à  cette  matière  qui  nous  vient  de  la  Chine , 
où  on  lui  donne  toutes  fortes  de  figures  ,  & 
d'où  elle  nous  eft  ainfi  envoiée  toute  façonnée. 

Stéatocéle,  /.  m.  Efpéce  de  faufle 
hernie.  Tumeur  du  fcrotum  ,  caufée  par  une 
matière  femblable  à  du  fuif. 

Steatome,//«.  Efpéce  de  tumeur  qui 
ne  change  pas  la  couleur  naturelle  de  la  peau , 
&  qui  renferme  une  matière  femblable  à  du  fuif. 

Stecas.  Plante  dont  les  épis  garnis  de 
fleurs  font  en  ufage  en  Médecine  ,  dans  le 
vertige  ,  dans  la  paralifie  &  dans  l'apoplexie. 

S  T  E  E  M  ,  /  OT,  Poids  de  Brabant ,  qui  pefe 
huit  livres. 

SteganOGRAPHIE.  [  Steganographla.  ] 
Sience  qui  aprend  à  écrire  en  chifre.  Tritheme , 
Vigenere  ,  les  Pères  Niceron  &  Schot  en  ont 
fait  des  traitez. 

Stegnotique,  adj.  Terme  de  Médecine. 
Médicament  propre  pour  refferrer  les  orifices 
des  vaiffeaux.  Il  convient  dans  les  hémorroïdes 
&  dans  la  diffenterie, 

Stekan,  f.  m.  Mefure  de  Rolande  pour 
les  liquides  ,  &  particulièrement  pour  les  huiles. 
Le  ftekan  contient  i6  mingles  ,  ou  31  pintes 
de  Paris. 

Stélage,/. OT.  Droit  qui  fe  levé  dans  les 
marchés  fur  les  grains. 

Stéléchises,  /  m.  Efpéce  de  pierre 
longue  &  grofle  comme  le  doigt.  Elle  eft  deffi- 
cative  ,  &  propre  pour  nétoïer  les  dents. 

S  T  É  L  I  O  N  a  1,J\m.  oujîdlionat.  [Siellionatus.] 
Terme  de  Droit ,  qui  vient  du  Latin.  C'eft  un 
crime  commis  par  un  faux-vendeur,  qui  vend, 
ou  qui  cède  une  même  chofe  à  deux  diférentes 
perfonnes.  (  Commetre  un  ftélionat.  Etre  acufé 
de  ftélionat.  ) 

^3^  On  commet  aufll  le  ftélionat ,  lorfque 
l'on  donne  en  gage  la  chofe  d'autrui  ,  ou  lorfque 
l'on  vend  une  chofe  pour  une  autre  d'une  valeur 
inférieure  ;  par  exemple  ,  un  vafe  de  cuivre 
doré  pour  un  vafe  de  vermeil  doré.  Voïez  le 
titre  de  Jlellion.  On  comprenoit  autrefois  plu- 
fieurs  cas  qui  ne  paffent  point  aujourd'hui  pour 
ftélionat  ;  ainfi  un  homme  qui  contracte  plufieurs 
hipotéques  fur  un  même  fond  ,  n'eft  point  fté- 
lionataire;  &  quand  le  ftélionat  eft  bien  conftant, 
on  le  punit  par  amende  pécuniaire  ,  &  même 
par  amende  honorable. 

StÉL10NATAIRE,/ot.  [  SuUionatarius.  ] 
Celui  qui  a  commis  un  ftélionat.  (  C'eft  un 
ftélionataire.  ) 

Stenomagra.  Efpéce  de  minéral. 

StentÉ.    \d\.QZ  fiante. 

Stentorée,  adj. f.  Epitéte  qu'on  donne 
à  une  voix  extrêmement  forte.  Ce  mot  vient 
de  Stentor  qui  fe  faifoit  entendre  au-defl"us  de 
cinquante  hommes  ,  félon  Homère. 

Stéréographie,  //  L'art  de  tracer 
les  figures  des  folides  fur  un  plan. 

Stéréométrie.  [ Stereometria. ]  Ce  mot 
eft  Grec.  C'eft  la  troifième  partie  de  la  Géomé- 
trie ,  qui  enfeigne  à  mefurer  la  folidité  des 
corps  pour  favoir  ce  qu'ils  contiennent ,  &  ce 
Tome  III, 
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qu'ils  peuvent  pefer ,  comme  font  les  cubes  , 
les  prifmes  ,  les  globes  ,  les  cilindres ,  les 
cônes  ,  &c. 

Stéréotomie,//  Sience  qui  enfeigne 
la  feâion  des  folides. 

Stérile,  adj.  [  StcrUis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  &  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  ,  qui 
ne  produit  rien  ,  qui  ne  porte  aucun  fruit.  (Terroir 
fterile.  Pais  fterile.  Femme  fterile. 

*  Stérile.  [  Sterllls  ,  Infellx.  ]  Ce  mot  fe  dit 
élégamment  au  figuré.  (  Mes  lettres  font  fort 
fierlles.  Arnaud  d'AndilU.  C'eft-à-dire ,  elles  font 
vuides  des  chofes  ,  elles  ne  font  pas  aflez  rem- 
plies. Son  efprlt  efi  fierlle.  Ablanc.  C'eft-à-dire, 
il  ne  produit  rien.  Il  a  peu  de  penfées.  Il  n'eft 
point  abondant.  L'amitié  des  gens  de  lettres 
eft  quelque  chofe  de  bien  fterile.  ) 

Stérilement,  adv.  [  Sterlllter  ,  parci.  ] 

En  fterilité.    (  Elle  vécut  fterilement    les    dix 

premières  années  de  fon  mariage  ,  mais  à  force 

,  de  prières  &  de  bonnes  œuvres  ,  Dieu  la  bénit 

&  la  rendit  féconde.  ) 

Stérilité,  //  [ Sterllltas. ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  ôc  des  chofes.  C'eft  l'opofé 
de  la  génération  &  de  la  production.  (  On  lui 
a  plufieurs  fois  reproché  fa  fterilité.  On  lui  a 
reprefenté  la  fterilité  de  la  contrée.  La  fteriliié 
du  pais  eft  grande,  ) 

*  La  fierlllté  de  fon  tfprlt  nefi  pas  concevable. 
[Jngufiaingenllvena.]  Avoir  une  grande  fterilité 
d'efprit. 

Sterlin,  f.m.  [Sterllngus.'\  Ce  mot  eft 
Anglois ,  &  l'on  en  parle  fouvent  en  François. 
C'eft  une  forte  de  monnoie  Angloife  qui  eft 
d'or  ou  d'argent.  On  dit  une  livre  fierlln.  C'eft 
un  peu  plus  de  la  quatrième  partie  d'une  livre 
de  poids.  Voïez  VEtat  prefent  d'Angleterre ,  c.  i. 
p.  i5.  La  livre  fterlin  ,  félon  le  change  courant, 
argent  de  France  ,  vaut  environ  24  livres. 

Sternon,  f.  m.  Terme  è! Anatomle.  Os 
qui  fait  le  devant  de  la  poitrine  ,  &  qui  eft  placé 
au  milieu  des  côtes. 

Sternutatif,  adj.  Qui  provoque  l'é- 
ternument.  \_Sternutatorlus,]  Le  tabac  en  poudre 
eft  (iernutatlf. 

SternutATOIRE,/ot.  [  Medlcamentum 
fiernutatorlum.']  Médicament  qu'on  met  dans  le 
nez  pour  faire  éterniier.  Remède  pour  faire 
éterniier.  (  Ufer  de  fternutatoire.  ) 
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Stigmate,/^.  [  Stlgma.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  fe  dit  dans  les  matières  de  pieté. 
Ce  font  les  marques  des  doux  des  pieds  &  des 
mains  de  Jefus-Chrift ,  que  l'on  dit  avoir  été 
imprimées  fur  le  corps  de  quelques  perfonnes 
faintes.  (Les  ftigmates  de  faint  François.) 

Stigmates.  Terme  de  Médecine.  \Puncîa.'\  Points 
qui  fe  voient  aux  cotez  du  ventre  des  infeâes. 

Stigmatiser,  V.  a.  [  Cauterlo  notare.  ] 
Marquer  une  perfonne  avec  un  fer  chaud.  On 
ftigmatifoit  autrefois  les  efclaves  au  front. 

Stil  de  grain  ,  ou  de  grun.  [  Terra fiava.] 
Couleur  jaune  ,  faite  d'une  efpéce  de  craie  ou 
de  marne  blanche  qu'on  réduit  en  pâte  ,  &  qu'on 
teint  avec  la  décoftion  de  graines  d'oignon,  faite 
dans  de  l'eau  d'alun  ,  8e  tortillée  en  petits  pains 
qu'on  laifle  fecher. 

Stil,  ou  fille  ,fm.  [Stylus.  ]  Terme  de  Chro- 
nologie. Manière  de  prendre  le  commencement , 
&  de  compter  les  jours  de  l'année.  (  Il  y  a 
M  mmm 
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l'ancien  &  le  nouveau  ftile.  L'ancien  ftile  eft  fuivi 
par  les  Proteftans  ,  &  le  nouveau  par  les  Cato- 
liques ,  enfiiite  de  l'ordonnance  du  Pape  Grégoire 
XIII.  qui  en  1581,  retrancha  dix  jours  du 
Calendrier.  Il  eft  étonnant  que  Meffieurs  les  Pro- 
teftants  s'obftinent  encore  à  luivre  l'ancien  ftile, 
précifément,  parce  que  c'eft  un  Pape  qui  a  fait 
la  reformation  du  Calendrier  ;  l'efprit  de  parti 
&  le  préjugé  produifent  des  chofes  bien  dérai- 
fonnables.  ) 

Stilage,  ou  Stelage.  Droit  de  Seigneur  qui  fe 
perçoit  fur  les  grains  qu'on  vend  dans  un  marché. 
On  le  nomme  auffi  Minage  ,  Halage  &  Mefurage. 

5  tilt,  f.  m.  [  Gnomon.  ]  Eguille  de  cadran.  (Le 
ftile  marque  midi.  Le  ftile  eft  fur  trois  heures.  ) 

Stih.  [  Stylus,  caracicr  dicîionis.]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  difcours.  C'eft  la  manière  dont 
chacun  s'exprime.  C'eft  pourquoi  il  y  a  autant 
de  ftiles  que  de  perfonnes  qui  écrivent.  Néan- 
moins comme  ces  diverfes  manières  de  s'expri- 
mer fe  réduifent  à  trois  ;  l'une  fimple  ,  l'autre  . 
un  peu  plus  élevée  ,  &  la  troifieme  grande  & 
fublime  ,  il  y  a  auiïï  par  raport  à  ces  manières 
trois  fortes  de  ftiles ,  le  fimple  ,  le  médiocre  , 
le  fublime.  Le  ftile  doit  être  clair,  pur,  vif, 
coulant  ,  agréable  ,  jufte  &  propre  au  fujet. 
Le  ftile  de  d'Ablancourt  eft 'pur  ,  vif,  hardi  , 
agréable  Se  naturel.  S.  Evrtmont. 

Nous  avons  veu  de  vous  des  éclogues  d'un^îi/é 
Oui  paffe  en  doux  attraits  Tiiéocrite  &  Virgile. 
^     ^  Moïiin.) 

Stile  coupé ,    ferré ,  ou  Laconique.  [  Stilus 
concifus.  ]  Stile  difus  ,  ou  Afiatique. 

StiU  fieuri.    Stile  galant.    Stile  héroïque  ,     &c. 
Parler  correftement  &  clairement,   c'eft  (dit 
Quintilien  )  être  exempt   de  défaut  &  de  vice. 
Inventer  &  difpofer,  c'eft  l'effet  d'une  fcience 
médiocre  :  mais  c'eft  par  l'élégance  du  difcours 
qu'on  fe  diftingue  &  que  l'on  acquiert  la  répu- 
tation d'un  parfait  Orateur.    Les  armes  (  dit-il  ) 
avec  lefquelles  Ciceron  combatit  pour  Corné- 
lius ,  n'étoient  pas  feulement  fortes  &  de  bonne 
trempe  ,  elles  étoient  encore  brillantes  &  capa- 
bles d'ébloiiir  ;  s'il  fe  fût  contenté  d'inftruire  les 
Juges  par  un  difcours  clair  ,   il  n'auroit  pas  vu 
le  Peuple  Romain  témoigner  fon  admiration  par 
des  acclamations,  &par  des  batemens  de  mains. 
Ce  fut  par  la  fublimité  ,  par  la  pompe  &  par  l'é- 
clat de  fon  éloquence  ,  qu'il  excita  cet  empor- 
tement de  joie  &  d'admiration  dont  le  Barreau 
retentit  pour  lors.  Cette  fublimité  ,  cette  pompe, 
cet  éclat ,  font  ce  que  l'on  appelle  ftile  parmi  les 
Rhéteurs ,  qui  ne  pouvant  pas  en  donner  des 
régies  particulières  ni  une  jufte  définition  ,   fe 
font  attachez  à  faire  connoître  les  vices  du  ftile, 
dont  l'oppofé  eft  la  beauté  que  nous  devons 
chercher  pour  plaire  &  pour  inftrulre  en  même 
tems.  Alnfi  un  ftile  froid  &  languifl'ant  déplaît  ex- 
trêmement. Il  faut  donc  chercher  tout  ce  qui  peut 
l'animer  &  le  rendre  agréable  ;  ce   qui  dépend 
des  ornemens    dont  on  doit  fe  fervir  pour   le 
tirer  de  la  langueur  qui  rebute  fi  fort  les  Leûeurs 

6  les  Auditeurs.  Après  avoir  préfupofè  que  la 
beauté  du  ftile  dépend  des  ornemens  dont  on  fe 
fert  pour  l'cmbelir ,  on  nous  donne  cette  pre- 
mière règle  ,  qu'il  les  faut  ménager  adroitement  ; 
car  un  ftile  orné  également  par  tout ,  devient 
froid  &  infipide  ;  il  faut'diftribuer  les  ornemens, 
&  placer  la  parure  de  même  que  l'on  place  les 
perles  &  les  diamans  fur  un  habit  que  l'on  veut 
enrichir.  L'uniformité  du  ftile  eft  d'ailleurs  un 
grand  défaut  ;  elle  produit  infailliblement  un  dé- 
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goût  qui  nous  rend  l'ouvrage  Infuportable  ;  ce 
n'eft  que  par  la  variété  des  expreffions  ,  que  l'on 
évite  l'afî'oupiflement ,  &  il  faut  quelquefois  s'é- 
loigner des  règles ,  &  ,  comme  dit  Defpréaux 
dans  le  premier  Chant  de  fon  Art.  Poétique, 

Voulez-vous  du  Public  mériter  les  amours  , 

Sans  ceffe  en  écrivant  variez  vos  difcours  ; 

Un  ftile  trop  égal  &  toujours  uniforme 

En  vain  brille  à  nos  yeux ,  il  faut  qu'il  nous  endorme  : 

On  lit  peu  ces  Auteurs  nez  pour  nous  ennuier 

Qui  toujours  fur  un  ton  femblent  pfalmodier. 

La  féconde  règle  ,  eft  que  le  ftile  doit  s'acom- 
moder  au  fujet  dont  on  traite.  Les  Maîtres  de 
l'Art  divifent  les  fujets  qui  peuvent  fepréfenter, 
en  trois  genres  diférens ,    le  dèmonftratif ,   le 
déliberatif  &  le  judiciaire.  Le  premier  qui  eft 
fait  pour  l'oftentation ,  n'a  d'autre  but  que  le 
plaifir  de  l'Auditeur  ;  c'eft  pourquoi  l'Orateur 
déploie  toutes  les  richeffes  de  l'art ,  il  en  étale 
toute  la  pompe.  Dans  le  genre  déliberatif  ,    il 
faut  que  la  parure  foit  plus  modefte  &  plus  fe- 
vere  ;  car  enfin  il  s'agit  dans  le  Sénat  de  dèhbe- 
rer  fur  quelque  chofe  importante  ;  il  faut  s'a- 
commoder  à  fon  mérite  &  au  lieu  où  l'on  déli- 
bère :  Sz  dans  une  afl"emblée  du  Peuple  ,  l'Ora- 
teur doit  paroître  plus  vif,  plus  emporté  pour 
remuer  l'efprit  de  fes  auditeurs.  Enfin,  dans  le 
genre  judiciaire  ,  le  ftile  doit  être  plus  grave  & 
plus  exaft  fi  la  caufe  l'exige  ;  finon ,  on  doit  fe 
renfermer  dans  un  difcours  pur ,  fimple  &  naturel. 
C'eft  encore  une  règle  bien  importante  en  ma- 
tière de  ftile ,  qu'il  ne  doit  être  ,   ni  trop  coupé 
&  trop  ferré ,  ni  trop  difus  &  trop  étendu  ;    6c 
l'on  doit  fe  fouvenir  de  l'avis  que  Longin  nous 
a  donné  fur  ce  fujet:  «C'eft,  dit -il  ,    félon  la 
»tradu£tion  de  Defpréaux,  un  vice  qui  afoiblit 
»  beaucoup  le  difcours  ,  quand  les  paroles   font 
»  arrangées  avec  trop  de  foin ,  ou  quand  les  nom- 
»bres  en  font  trop  courts  ,  &  ont  trop  de  filabes 
»  brèves  ;  étant   d'ailleurs    comme  jointes  & 
»  attachées  enfemble  avec  des  clous  aux  endroits 
»oii  ils  fe  défuniflent.  Il  n'en  faut  pas  moins  dire 
»  des  périodes  qui  font  trop  coupées  ;  car  il  n'y 
»  a  rien  qui  eftropie  davantage  le  fublime  ,  que 
»de  le  vouloir  comprendre  dans  un  trop  petit 
»efpace.  Quand  je  défens  néanmoins  de  trop  cou- 
»  per  les  périodes ,  je  n'entens  pas  parler  de  celles 
»qui  ont  leur  jufte  étendue  ,  mais  de  celles  qui 
»  font  trop  petites  &  comme  mutilées:  en  éfet,de 
»  trop  couper  fon  ftile ,  cela  arrête  l'efprit  ,    au 
»  lieu  que  de  le  diviferen  périodes  ,  cela  conduit 
»le  Lefteur  :  mais  le  contraire  en  même  tems 
xaparoît  des  périodes  trop  longues,  &   toutes 
Mces  paroles  recherchées  pour   alonger  mal  à 
»  propos  un  difcours ,  font  mortes  &  languifl'an- 
»tes  ».  Mais  il  ne  fufit  pas  d'éviter  ces  deux  ex- 
trémitez  également  vicieufes,  llfaut,  félon  Vivez, 
lil>.  2.  de  ration,  dicendi  ,  que  le  difcours  foit   lié 
dans   toutes  fes  parties  par   une   jufte  conve- 
nance des  unes  aux  autres  ;  il  doit  couler  comme 
un  ruifleau  fans  Interruption  dans  fon  cours ,  & 
les  chofes  y  doivent  naître  naturellement  les  unes 
des  autres  :  mais  auffi  cette  liaifon  ne  doit  pas 
produire  une  égalité  ennuieufe  ;  car  il  feroit  ab- 
furde  fi  le  ftile  étoit  égal  dans  la  narration  & 
dans  la  confirmation.  La  narration  doit  être  tran- 
quille ,  elle  inftruit  doucement  l'Auditeur  :  mais 
la  confirmation  eft  plus  agitée  ,  &  l'Orateur  em- 
ploie dans  cet  endroit  tout  ce  qu'il  a  de  force 
pour  perfuader  les  Auditeurs  ;  fur  tout  il  faut 
que  le  ftile  ne  paroifl"e  point  afefté  ;  il  doit  pa- 
roître au  contraire  libre  &  naturel  ;  car ,  félon 
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la  remarque  d'Horace  dans  (on  Art  Poctique  , 
le  û'ûe  a(cùé  eu  un  flile  énerve  &  fans  force  : 

SeSîantem  lenia  ,  nervi 
Dificiunt  animiqui: 

Et  par  conlequent  il  devient  froid;  ce  qui  efl  , 
à  mon  fens  ,  le  plus  grand  vice  qui  puiffe  rendre 
un  difcours  ennuieux  &  méprifable.  Leftile  bas 
peut  bien  être  mis  dans  le  rang  du  Aile  froid  : 
un  difcours  dont  les  termes  ne  conviennent  point 
à  la  grandeur  des  chofes  ou  à  leur  petitefTe ,  eft 
bien  languiffant  ;  ainfî  on  ne  doit  pas  dire ,  félon 
Quintilien ,  qu'///z  parricide  ejl  un  méchant ,  ni  que 
l'amant  d'une  courtifanne  foit  un  fccUrat  ;  l'un  eft 
trop  fort ,  l'autre  ne  l'eft  pas  affez.  D'ailleurs  la 
baffeffe  du  ftile  confifte  principalement  dans  la 
diftion  bafle  ,  vulgaire  ,  groffiére  ,  feche  &  né- 
gligée, qui  n'excite  aucun  mouvement  dans  le 
Lefteur.  Le  ftile  empoulé,  eft  vicieux  par  trop 
d'élévation  :  il  eft  en  cela  opofé  au  ftile  bas  : 
pour  en  connoître  le  ridicule  ,  on  peut  lire  le 
îecond  chapitre  de  Longin  ,  qui  compare  Cli- 
tarque  qui  n'avoit  que  du  vent ,  à  un  homme 
qui  ouvre  une  grande  bouche  pour  fouflcr  dans 
une  petite  flûte.  Ceux  qui  ont  l'imagination  vive, 
tombent  aifément  dans  ce  défaut ,  qui  flate  leur 
génie,  &  ils  fe  trompent  eux  -  mêmes  ,  «  en  s'i- 
»maginant  (  dit  Longin)  qu'ils  font  épris  d'un 
»enthouliafme  &  d'une  fureur  divine  ;  au  lieu  de 
»tonner,  comme  ils  le  penfent,  ils  ne  font  que 
wniaifer  &  badiner  comme  des  enfans  ».  Mais  il 
eft  tems  de  faire  connoître  les  beautez  du  ftile  , 
après  en  avoir  remarqué  les  défauts.  Le  ftile  doit 
être  noble  &  brillant  ;  c'eft  par  l'éclat  des  paro- 
les que  l'on  eft  d'abord  frapé  ,  &  que  l'admira- 
tion commence  à  naître  dans  notre  efprit  :  mais 
cet  éclat  doit  fe  foutenir ,  &  même  augmenter , 
s'il  eft  poffible.  Un  éclair  qui  nous  ébloiiit ,  pafl"e 
légèrement  devant  nos  yeux  ,  &  nous  laift"e  dans 
la  tranquillité  oii  nous  étions  auparavant  :  un 
faux  brillant  nous  furprend  ,  nous  agite  :  mais 
nous  rentrons  bientôt  dans  le  calme  que  le  dé- 
goiit  fuit  infailliblement.  La  clarté  qui  naît  de 
l'arrangement  des  paroles  &  des  penfées  ,  eft  , 
à  mon  fens,  la  principale  beauté  du  ftile  :  On 
marche  avec  plaifir  dans  un  beau  jour  ;  tous  les 
objets  fe  préfentent  agréablement  :  mais  lorfque 
le  Ciel  s'obfcurcit ,  il  communique  fa  noirceur 
à  tout  ce  qu'on  trouve  dans  la  route,  qui  n'a 
rien  qui  dédomage  delà  fatigue  du  voiage. 

*  Voici  bien  du  haut  flile.  Molière.  [  Ventofa 
funt  ea   vcrba.  ]    C'eft-à-dire  ,    voici  un   langage 

tout  particulier. 

Stile.  [  Ufus  forenfis.  ]  Terme  de  Pratique, 
C'eft  la  forme  de  procéder  en  juftice.  (  Savoir  le 
ftile  du  Palais ,  du  Châtelet,  &c.  ) 

*  Stili  [  Agendi  ratio  ,  modus.  ]  Manière  d'agir. 
Conduite.  Procédé  d'une ,  ou  de  plufieurs  per- 
fonnes.  )  Je  connois  le  ftile  des  nobles.  Molière, 
George  Dandin ,  a.  i.fc.  i.  ) 

*  StilÉ  StilÉe  ,  adj.  [  Efformatus ,  inflrucîus.] 
Verfé.  Expérimenté.  (  Il  eft  ftilé  en  cela.  Elle  eft 
ftilée  à  faire  telle  chofe.  ) 

*  Stiler  ,  V.  a.  [  Inflruere  ,  erudire.]  Inftruire. 
Dreff"er.  (  Stiler  quelcun  aux  afaires  de  Pra- 
tique ,  &c. 

Stilet  ,  /.  ffz.  [  Pugio  ,  pugîunculus.  ]  Ce  mot 
vient  de  l'Italien  fliletto.  C'eft  une  forte  de  petit 
poignard  très-pointu  ,  &  dont  la  lame  eft  à  pens. 
(  Donner  un  coup  de  ftilet.  Le  ftilet  eft  dange- 
reux &  l'on  s'en  fert  pour  tuer  entrahifon.  ) 
Toms  m. 
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_  Stilet.  f.  m.  eft  aurtî  un  infiniment  de  chirur- 
gie, dont  on  fe  fert  à  divers  uî'îiges. 

Stilite.  {Stylites.  ]  Mot  qui  le  dit  de  Saint 
Slmcon  Anachorète,  qui  paflùi  plufieurs  années 
en  méditation  fur  une  colonne  de  trente  pics  de 
liauteur.  ,S'.  Stmccn  Stilite.  On  le  dit  aufti  de 
quelques  autres  Saints  qui  ont  imité  St.  Simeon. 

Stinc.  [Stincus.]  Animal  amphibie  fcmbla- 
ble  à  un  petit  crocodile. 

StiLOBATH.     Voicz   Piédeflal. 

Stipendiaire  ,  y:  m.  Qui  eft  à  la  folde  d'un 
autre. 

Stiptique  ,  ad/.  \  Stypticus.  ]  Terme  de  Aiede- 
cine.  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  il  fignifie  qui  a  la  vertu 
d'arrêter  le  Jung  &  de  reff'errer.  (  Eau  ftiptiquc  : 
on  croit  qu'elle  eft  préparée  avec  du  vitriol.  ) 

Stipulation.  //  [Stipulatio.  ]  Terme  de 
Palais.  C'eft  un^ convention  qui  le  fait  entre 
des  perfonnes,  frar  laquelle  Tune  promet  à  l'au- 
tre de  faire  ,  ou  de  donner  une  certaine  chofe 
dont  ils  font  convenus.  (  Stipulation  purement 
peribnnelle.  Putru  ,  plaidoié.  J.  ) 

Stipulant.  [  StipuLms.  ]  Oui  contrafte. 

Stipuler  ,v.a.[  Stipulari.  ]  Terme  de  Palais, 
Faire  une  ftipulation.f  Nous  llipulons  qu'on  ne 
ne  nous  demandera  point  les  mille  écus  de  nôtre 
vivant.  Patru,  plaidoié  J.  Nous  avons  ftipulé 
telle  chofe.  ) 

Stix  ,  Fleuve  d'enfer.  Il  en  faifoit  fept  fois 
le  tour  :  les  Poètes  emploient  fouvent  ce  mot 
dans  leurs  écrits.  Les  Dieux  juroient  par  les 
eaux  du  Stix  ,  &  ce  ferment  étoit  irrévocable  ; 
ou  s'ils  le  revoquoient ,  ils  étoient  privés  pen- 
dant cent  ans  de  la  Divinité. 

S  T  G. 

StOcIcFICHE.  Tok fiche  ,  f.m.  ]  P'ifcis  fatfus 
&  exficcatus.  ]  flock  fiche  eft  le  mot  d'ufage  ;  flock 
en  Alemand  &  en  Suédois  fignifie  un  bâton  ,  & 
^AunpoiflTon;  ainfi  le  flock  fifcke  eft  une  forte 
de  poifion  que  l'on  fait  fecher  ,  &  que  l'on  bat 
fort  avant  que  de  le  faire  cuire.  Le  flok  fiche 
parmi  nous  eft ,  à  ce  qu'on  croit  ,  une  forte  de 
merluche,  ou  de  morue  feche.  On  l'apelle  en  La- 
tin Afellus  pifcis.  (  he  flock  fiche  bien  aflaifonné 
n'eft  pas  mauvais.  ) 

Stoebe,/!/]  [  Jacea  foliis  cicoraceis  villojis 
altiffima.  ]  Plante  dont  les  feiiilles  aprochent  de 
celles  de  la  chicorée  ,  &  qui  eft  une  efpece  de 
jacée  félon    Tournefort. 

Stoïcien  ,/;wi.  [  St6icus.'\  Mot  qui  vient 
d'un  terme  Grec  qui  fignifie  portique.  C'eft  celui 
qui  s'atache  à  la  Philofophie  de  Zenon.  (  Les 
Stoïciens  foutenoient  que  tous  les  méchans 
étoient  fous ,  &  ils  avoient  raifon. 

La  morale  a  des  traits  dont  mon  cœur  eft  épris  \ 
Et  c'étoit  autrefois  l'amour  des  grands  efprits. 
Mais  aux  Stoïciens  je  donne  l'avantage  , 
Et  je  ne  trouve  rien  de  ii  beau  que  leur  fage. 

Molière.  ) 

Stoïcisme.  /  m.  [  Stoïdfmus.  ]  Opinion  des 
Stoïciens.  (  Le  Quietifme  eft  une  efpece  de 
Stoïcifme  dégm(é  en  dévotion.  S.  Evremont.  ) 

Stoique  ,  adj.  Ce  mot  a  raport  à  l'humeur  , 
à  l'efprit  ,  à  la  conduite  &  à  la  mine  ,  &  veut 
dire  Sévère.  Grave.  Qui  ne  s'ébranle  de  rieii. 
Qui  a  une  humeur  particulière.  (  Il  paroiffoit 
avec  une  gravité  ftoïque  pour  mieux  déguifer 
fa  perfidie.  Ablancourt.  Tac.  Je  regarde  avec 
Mmmm  ij 
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des   yeux  aflfez  Jloïques  les  libelles  diffamatoires 
qu'on  a  publiez  contre  moi.  DtfprLiux.  ) 

*  Stoiqiu  ,  f.  m.\^  Aujlenis  ,  fcverus  ,  cumjioïca 
dijciplina  congrucns.  ]  C'eft  un  ftoïque,  (  C'eft 
un  franc  ftoïque.  (  C'eft  -  à -dire,  un  homme 
qui  ne  s'émeut  de  rien  ,  qui  a  une  humeur  lingu- 
liére.  )  On  dit  auffi  agir  ftoïquement. 

fSTOLiDlTÉ,  //  \oyczJlupid'uî  [  Stupidi- 
tas ,   hibetiido.  j 

Stomacal,  Stomacale  ,  ad}.  [  Stomacholdo- 
nuis  ,  utilis.  ]  Jiomacal  fignifie  qui  eji  bon  pour 
rejlomac.  (  Vin  ftomacal.  Le  chocolat  eft  efto- 
macal,  Dufour.') 

Stomachiques  fignifie  la  mêmechofe.  Il  y 
a  des  vénes,&  artères  Jlomachiques, 

Storax,  f.  m.  [Scorax-I  C'eft  une  forte  de 
gomme  odoriférante  qui  fert  dans  les  parfums. 
(  Storax  fort  bon.)  ' 

Store  ,  /.  m.  C'eft  une  fone  de  rideau  que 
i'on  met  aux  fenêtres  des  maifons  ,  &  aux  por- 
tières des  voitures  ;  il  fe  roule  de  lui-même  fur 
une  tringle  mife  en  mouvement  par  un  reffort  : 
quand  on  veut  s'en  fervir  pour  fe  garantir  du 
foleil ,  on  le  tire  &  on  rafl"u)etit  à  une  agraffe 
qui  eft  au  bas  de  la  fenêtre  ou  de  la  portière. 
Les  Stores  font  d'une  grande  commodité  & 
d'une  petite  dépenfe. 
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Strabisme  ,/.  m.  [  Strabifmus.  ]  Mauvaife 
difpofuion  de  l'œil  qui  le  rend  louche  &  qui  fait 
regarder  de  travers.  Le  Strabifme  ou  le  regard 
louche  eft  un  défaut ,  &  une  diformiîé  :  cette 
diformité  vient  de  ce  que  l'un  des  yeux  pointe 
vers  un  objet,  pendant  que  l'autre  s'ençcarte, 
&  fe  dirige  vers  un  autre  point  de  l'objet.  On 
a  prouvé  que  la  caufe  ordinaire ,  mais  non  uni- 
que ,  du  Strabifme,  eft  l'inégalité  de  force  dans 
les  yeux. 

•f  StraCtION,/./  {  Detracilo  ,  amputatio.  ] 
Prononcez  flraccion  Terme  à' Imprimerie  ,  il  fe  dit 
lors  qu'on  ôte  avec  la  pointe  quelques  mots  ou 
quelques  lignes  ,  des  formes  qu'on  tire,  &  qu'on 
y  remet  des  quadrats  à  la  place  ;  ce  qui  fert , 
lors  qu'on  les  doit  imprimer  en  autre  couleur. 

Stramonium  ,  /  m.  Plante  qui  porte  des 
fleurs  blanches  (embîables  à  un  verre  à  boire  , 
&  qui   eft  un  dormitif,  dangereux  &  mortel. 

t  StRANGURIE  ,/./.[  Stiliicidiiim  urines.  ] 
Terme  de  Médecine.  Sorte  de  maladie  qui  caufe 
une  involontaire  émiftion  d'urine  fort  fréquente 
&  en  petite  quantité,  quelquefois  avec  douleur. 

StrapaSSER  ,  v.a.^Male  excipere.]  Gour- 
mander ,  maltraiter. 

Strapa^er  ,  fe  dit  auffi  pour  maltraiter  de  pa- 
roles :  mais  ces  deux  expreffions  ne  font  que 
dans  la  bouche  du  peuple.  ^ 

Strapaffer ,  ou  Scrapaff'onner.  Terme  de  pein- 
ture ,  eftropier.  Un  deffin  Strapaffé:  JlrapaJJbner 
des  figures. 

t  Strapontain.  (  Estrapontin, ) 
f.m.\  Leclulus  fufpenfilis.  ]  Lit  fufpendu.  On  s'en 
fert  dans  les  Vaiffeaux  ,  &  dans  les  pays  chauds, 
pour  fe  garantir  des  infeftes.  C'eft  auffi  un  petit 
iîege  de  carofle. 

Voiez  auffi  EJlrapontain. 

f  StrASSE  ,  /."/  [  Tomentutn  fericum.  ]  Terme 
de  gens  qui  travaillent  en  foie.  C'eft  la  bourre 
&  le  rebut  de  la  foie. 

Stratagème  ,  f.  m.[  Stratagema  ,  fallacia.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  veut  dire,  Rufe  & 
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finc[fe  de  guerre.  (  Tout  ce  qui  fe  fait  de  grand 
par  les  Chefs  n'eft  pas  wnjîratagéme  s'il  ne  con- 
tient quelque  rufe  militaire,  \oiez  Jiratagémei 
de  Frontin.  Ils  ne  favoicnt  ,  s'ils  fe  cachoient 
pour  leur  joiier  quelque  ftratagéme.  VaWg. 
Qjiin.  l.    f).  c.   i. 

*  Nous  avons  à\\ÇTS  Jlratagémes  ,  tout  prêts 
à  produire  dans  l'occafion.  Pourceaugnac  ,  acle 
premier ,  f.  l. 

Je  ne  vous  ay  porté  que  de  fauffes  nouvelles  , 
Et  c'eft  un  j'irdtao;ême  ,  un  furprenant  fecours 
Que  j'ai  voulu  tenter  pour  fervir  vos  amours. 

Molière.  ) 

^^  On  dit  que  Philipe  de  Macédoine  tiroit 
plus  de  gloire  d  un  llratagéme  ,  que  du  gain 
d'une  bataille. 

Stratifier  ,  V.  a.  [  Stratificarc.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin  ,  &  eft  un  terme  de  Chimie.  C'eft 
mettre  de  différentes  matières,  lit  fur  lit.  (On 
ftratifie  quand  on  veut  purifier  des  méraux ,  des 
minéraux,  &c.  avec  un  fel ,  ou  avec  quelqu'au- 
tre  matière.    Lemeri ,  Cours  de  Chimie.^ 

Stratification  ,  f.f.  [  Stratificatio.  ]  C'eft 
l'aftion  de  ftratifier,  d'arranger,  &c. 

Stratiotes  ,  /  ot.  [  Aloc  palujQris.  ]  Plante 
aquatique  qui  croît  par  deffus  l'eau. 

Stribord,/  m.  [  Pars navis  dex[era.  ITerms 
de  Marine.  C'eft  le  côté  droit  du  Vaiffeau  ,  à 
l'égard  du  pilote  qui  eft  à  la  poupe.  Le  côté 
gauche  s'apelle  Bas  bord. 

Strié  ,  adj.  [  Striants.  ]  Cannelé.  (  La  matière 
magnétique  eft  compofée  des  parties  ftriées. 
Defcartes.  Colonnes  ftriées.) 

Striures.  [  Strix  ,  jlria.  ]  Cannelures  des ^ 
colonnes. 

Strophe  ,  f.  f.[  Stropha,  ]  Terme  de  Poêjïc 
Gréqiie  &  Latine.  Le  mot  de  Jîrophe  vient  du 
Grec.  Il  fe  dit  en  parlant  des  Odes  Grecques 
&  des  Odes  Latines  ,  &  la  même  chofe  que  ce 
que  nous  apellons  (lance  en  François.  (  Les 
Grecs  ni  les  Latins  ne  finiffent  pas  le  fens  à  la 
fin  de  chaque  ftrophe.  Une  belle  ftrophe.  ) 

cÇj"  Strophes  ,  Antijîrophes.  On  en  tire  l'Ori- 
gine de  la  danfe  Aftronomique  dont  parle  Lucien. 
On  danfoit  autour  des  autels  ,  comme  autour 
du  foleil ,  dont  les  mouvemens  font  circulaires. 
Les  chœurs  des  Tragédies  danfoient  en  rond  de 
droit  à  gauche,  au  fon  des  inftrumens  ,  pour 
repréfenter  les  mouvemens  des  Cieux  qui  vont 
du  Levant  au  Couchant,  que  l'on  apelle  Jtrophes  : 
ils  fe  tournoient  enfuitede gauche  à  droite,  félon 
le  mouvement  des  Planètes,  antijiroplies , retours. 
Après  ces  deux  danfes ,  ils  chantoient  des  épo- 
des  pour  réprefenter  l'immobilité  de  la  Terre, 

Strv crvRE,  /./.[  Struclura.]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  bâtimens,  &  veut  dire  conjlruclion. 
Ils  menèrent  le  Héraut  fur  une  tour  fort  élevée 
de  fituation  &  de  ftrudure.  Faug.Q^uin.  l.  J.  c.  i. 

Beaux  &  grands  bâtimens  d'éternelle  ftrudlure , 
Superbes  de  matière  &  d'ouvrages  divers. 

Main.  Poëf.  l.  /; 

*  Structure  [  Corijîruciio  ,  orJo ,  feries.]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  la  conftruâion  &c  de  l'arran- 
geiTient  des  parties  du  difcours.  C'eft  une  cer- 
taine conftruil^ion  de  mots  où  il  faut  ajouter  , 
&  d'où  quelquefois  il  faut  retrancher  quelque 
chofe  pour  la  rendre  jufte  &  naturelle.  (  La  mau- 
vaife y?/-Kf7K^c  eft  un  vice  contre  la  netteté  du 
difcours.  raug.  Rem.  ) 
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*  Struclure,  [  Structura.  ]  Ce  mot  fc  dit  des 
peifonnes,  mais  ordinairement  en  riant. 

Strychnooendros  ,  /.  ni.  Efpetc  de  Sola- 
num  en  arbriffeau  ;  c'cit  un  calmant. 
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Stuc,  f.  m.\_Aibarium  opus ,  warmorutum.  ] 
Mot  qui  vient  de  l'Italien  ftucco.  C'eft  un  com-  . 
pofé  de  chaux  &  de  marbre  blanc  bien  broie  & 
bien  fafl"é.  (  Le  fîuc  fert  à  faire  des  pla;-fbnds.  ) 
On  apellc  aiifii  Ouvrages  de  Stuc  ,  les  bas  re- 
liefs &  les  orncmens  faits  avec  du  plâtre  ,  parce 
qu'ils  rcflemblent  à  ceux  qui  font  faits  avec 
du  Stuc. 

Stuc  ATEUR  ,  /  w.  [  Marmorati  opïfcx.  ]  Mot 
tire  de  l'italien  pour  dire  un  ouvrier  qui  travaille 
en  (lue.  Féliblcn,  Architzci, 

SiVDi^VS.  y  Jludieufe  ,  adj .  [Studlofus,  littc- 
ris  diditus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  &  veut 
dire  ^«j  aitm  V étude.  Çhù  a  de  la  pente  à  C étude. 
(  U  eft  ftudieux.  Les  perfonnes  Ûudieui'es  font 
pour  l'ordinaire  ennemis  du  bruit  &  du  tracas.  ) 
SiUDiEUStMENT  ,  adv.  [Studiosè.  ]  Avec  une 
aplication  fiudieufe.  (  Un  Prédicateur  doit  s'a- 
pliquer  ftudieufemeni  à  bien  nourrir  fcs  fermons 
de  l'Ecriture.  ) 

f  Stupéfier  ,  v.a.  [  Stupefacere.  ]  Engourdir, 
rendre  immobile.  Ces  mots  flupefier ,  fiupe- 
faftion  &  ftupefaciif  ne  fe  difent  qu'entre  Mé- 
decins. 

Stupéfaction.  [  i'/'/z/'or.  ]  Se  dit  au  figuré. 
D'un  étonnement  extraordinaire  qui  caufe  une 
efpece  d'extafe ,  mais  il  n'efl  en  ufage  que  dans 
le  dogmatique. 

Stupéfié  ,  \  adJ.  Stupefuclus.  ]  Mot  qui  ne  fe 
dit  qu'en  badinant  ,  d'un  homme  furpris  & 
étonné.  (Il  ell  tout  flupefié.  )  On  dit  aufîiyrtf/j;- 
fdit  :  il  demeure  tou.tjlupejait. 

Stupeur.  [Torpor ,  torpédo.]  Terme  Dos;- 
matique  ,  engourdiffement  en  quelque  partie  du 
corps.  (  Avoir  ur\Q  Jlupeur  au  bras.  ) 

Stupide  ,  adj.  [^Stupidus , plumbeus ,  kches.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  de  quelques 
animaux  ,  &  veut  dire  ,  qui  a  de  la  jlupidité. 
(  Efprit  lîupide.  Elle  eft  ftupide.  L'âne  eft  flupide. 
avoir  l'air  fot  &  ftupide.  ) 

Stupide  ,  f.  m.  [  Hcbes.  ]  Qui  a  de  la  fîupidité. 
(  C'efl:  un  franc  fiupide.  ) 

•|"  Stupidement  ,  adv.  [Stolidè  , ^upidL']  Ce 
mot  f  gnifie  d'une  manière  fiupide  ,  mais  il  n'eft 
pas  en  u(age. 

Stupidité',/]/;  [  Stupiditas  ,  (loliditas.  ] 
Rétife.  (  Une  grande  ,  une  furprenante ,  une 
prodigieufe  ,  une  étonnante,  une  merveiileufe 
ilupidité.  Sa  ftupidifé  paroît  à  l'air  de  fon  vifage. 
Cette  adion  marque  fa  ftupidité.  Il  y  a  en 
cela  une  ftupidité  craffe,  groffiére  6c  honieufe.  ) 

SUA. 

SuAGE  ,  /.  ;w.  \_EHx.  ]  Terme  de  Potier 
d'étain.  C'efl:  une  manière  de  petit  ourlet 
fous  le  bord  du  plat  ou  de  l'afiiette.  (Suage 
mal  fait.  ) 

Suaoe.  [  Incus  Jlriata.  ]  Terme  de  Chaudron- 
nier. Manière  de  petite  enclume  pour  faire  les 
bordures. 

Suage,  [£//'.v  limbofuppofîta.']  Terme  ^Orfèvre. 
C'eft  la  partie  quarrée  du  pié  d'un  flambeau 
qu'on  apslle  doucine  y  lorfque  'e  pié  du  flambeau 
eA  rond. 
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Suar;c,  f.  m.  [  Sibi  ilHnitio.'\  Terme  de  Marine» 
Coin  des  graifies  &L  des  fuifs  ,  dont  il  faut  de 
tc;ms  en  tems  enduire  le  vaifTeau  ,  pour  le  faire 
couler  plus  doucement  fur  l'eau. 

Suage.  \_  Miil/eiiS  (Iriatu.'..]  Outil  qui  fert  aux 
fcrruriers  ,  pour  forger  &  enlever  les  barbes 
des  pênes. 

Suaire,/]  rii.  [  Sudarium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
feulement  en  parlant  de  Jefus-Chrift.  C'eft  un 
drap  où  eft  imprimée  la  figure  de  Jefus-Chrift. 
(  Le  Saint  Suaire.  Tous  les  ans  on  montre  le 
Saint  Suaire  à  Befançon.  ) 

Suant  ,  Suante  ,  adj.  partie.  Qui  fuë. 
(Je  fuis  tout  fuant.   J'ai  les  mains  fiantes.  ) 

Suave  ,  adj.  [  Suavis  ,  gratua.  ]  Ce  mot  fe 
dit  quelquefois  en  parlant  de  fenteur  &;  d'odeur  ; 
il  veut  dire  Doux,  (  Fleur  qui  a  une  odeur  la 
plus  fuave  du  monde.  ) 

Suave,  adj.  {Suavis.]  Ce  mot  fignifie  doux , 
&C  eft  tiré  du  Latin.  11  ne  fe  dit  dans  l'ufage 
ordinaire  qu'en  riant. 

(J'aurai  toujours  pour  vous,  6  fuave  merveille, 
Une  dévotion  à  nulle  autre  pareille. 

Molière,    Tanufe  ,  aB.  j.  fc.  j.  ) 

Suavité',/;/]  f  Suavitas  ,  lenitas.  ]  Mot 
tiré  du  Latin  ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  peinture. 
(  Dans  cet  ouvrage  tout  eft  plein  de  vie  &  d'une 
fuavité  toute  extraordinaire.  De  Piles  ,  Conver' 
fations  de  peinture ,  p.  1^6 .  C'eft-à-dire  ,  l'union. 
y  eft  bien  entendue.  ) 

Suavité  t  f,  f,  {  Suavitas  ,  lenitas.  ]  Douceur 
agréable  aux  fens.  (  Dieu  en  donnant  la  grâce 
à  fes  Saints  ne  l'acompagne  pas  toujours  de  cette 
fuavité  &  de  cette  déleftation  qui  ne  font  pas 
l'efTentiel  de  la  grâce  aûuelle. 

Dans  nous  l'amour  de  Dieu  fécond  en  faints  défirs  , 
N'y  produit  pas  toujours  de  fenfibles  plaifirs. 

Defpréiiux  ,  E  pitre  ii. 

Leur  miel  dans  tous  mes  fens  fait  couler  à  longs  traits 
Une  fuavité  qu'on  ne  goûta  jamais. 

Molière.  ) 

S  U  B. 

Subalterne  ,  adj.  [  Subalternus.  ]  Qui 
eft  fous  un  autre.  Qui  eft  inférieur  à  un  autre. 
(Juge  fubalterne.   Pidflance  fubalterne.  ) 

Subalterne.  [  Inférior.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  certains  oficiers  de  foldats.  Ce  font  les  oficiers 
de  chaque  compagnie  au-defl"ous  du  Capitaine. 
Ces  oficiers  font  les  Lieutenans  ,  les  Sou- 
Lieutenans ,  les  Cornettes  &  les  Enfeignes  qu'on 
apclle    Oficiers  fubaliernes. 

Su  B  bute  o,  /;  m.  Efpéce  d'Epervier.  Ses 
tefticules  font  propres  pour  exciter  la  femence , 
étant  pris  en  poudre. 

S  u  B  D  e'l  e'gu  e',  f.  m.\  Subdelegatus.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  fubjlitué  à  la  légation  ,  à  la  fonction  di 
légat.  (  C'eft  un  fubdélégué.  ) 

Subdélégué.  [  Subdelegatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Juges  &  d'autres  perfonnes  à  qui 
un  Juge,  ou  un  Magiftrat  fuperieur  attribue  la 
connoilfance  de  quelque  afaire.  (  C'eft  un  Juge 
fubdélégué. ) 

Subdélégué  ,  fe  dit  plus  ordinairement  d'un 
Magiftrat  qui  agit  fous  les  ordres  d'un  intendant 
de  Province  Si  qui  a  un  département  fixe  dans 
la  Généralité. 

S  u  B  D  e'l  e'g  u  E  R.  ,  V.  a.  [  Subdelegare.  ]  C'eft 
fubftituer  ;  c'eft  mettre  un  autre  dans  la  fonftion 
de  Légat.  (Le  Légat  exerce  la  légation  en  France, 
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ians  pouvoir  fubdéléguer.  Voïez  La  Roclufiavin, 
liv.  J.  des  Parlcmens.  )  Il  fignifie  auffi  plus  géné- 
ralement attribuer  à  quelque perfonne  la  connoijjance 
de  quelque  a/aire, 

S  u  B  D  e'l  e'g  A  T  I  o  N  ,  /  /•  [  Subdelcgatio.  ] 
Commiffion  que  donne  un  Légat  à  un  autre 
pour  agir  en  fa  place.  Commiffion  qu'un  Juge 
délégué  donne  à  un  autre  qu'il  fubdéiegue.  (  11 
agit  en  vertu  de  la  l'ubdélégationde  l'Intendant.  ) 
Subdiviser  ,  Soudiviser  ,  v.  a.  [Subdividere.'] 
Quelques  Auteurs  difent  &  écrivent foâdivijir ; 
mais  l'ufage  eft  pour  fubdivifer.  Subdivifer  fignifi« 
divifer  &  partager  une  féconde  fois  quelque^  chofe. 
(  Les  branches  de  la  veine  cave  fe  fubdlvifent 
en  un  grand  nombre  de  rameaux.  Rohault , 
Phifîque,  t.  Z.  4-  part.  ch.  6.) 

Subdivision  ,  Soudivision  ,//.  [Subdivifîo.'] 
A£lion  de  fubdivifer.  Irfon  ,  Traité  d'Arithmet. 
p.  J2.  écrit  foùdivijîon;  mais  l'ufage  veut  qu'on 
àifefubdivifon.  (  On  acable  l'efprit  par  un  grand 
nombre  de  fubdivifions.  Logique  ,  Port-Roial , 
Z.  part.  ch.  il.  page   l^j.') 

Subgronde.  Voïez  Sèverondc.  Partie  de 
la  couverture  d'un  bâtiment  qui  eft  en  faillie 
en  dehors. 

S  u  B  H  A  s  T  E  R  ,  V.  a.  [  Subhaflare.  ]  Terme 
de  Pratique.  Ce  mot  vient  du  Latin.  Il  fignifie 
vendre  des  héritages  à  cri  public. 

SuEHASTATiON,y;/  [  Auctio  :  venditio 
fub  hafta.  ]  Vente  folennclle  qui  fe  fait  à  cri 
public  ,  à  l'ancan  ,  au  plus  ofrant  &  dernier 
•enchériffeur. 

Subjonctif  ,/.  m.  [  Mo  dus  fuhjonciivus.  ] 
Terme  de  Grammaire.  C'eft  le  quatrième  mode 
ou  Tnaniére  de  conjuguer  un  verbe  ,  dont  les 
tems  fe  mettent  ordinairement  après  un  autre 
verbe  ,  ou  après  quelque  particule  ,  comme  : 
(  Afin  que  je  voie  ,  bien  que  je  parlaffe  ,  après 
que  j'aurai  fait.  Il  veut  que  vous  lui  difiez. 
J'entens  que  vous  me  rendiez  ,  &c. 

SuBjECTioN,//  [  Subjeclio.  ]  Terme  de 
Rétorique.  Elle  confifte  à  s'interroger  &  à  fe 
répondre  fol-même.  La  fubjeftion  fefait  encore 
de  plufieurs  autres  manières.  Voïez  les  Lnflitu- 
tions  de  Quintil. 

SUBINTRANT  ,    SuBINTRANTE  ,  adj .    On  doUnC 

cette  épithéte  aux  fièvres  intermittentes  dans 
lefquelles  l'accès  recommence  avant  que  le  pré- 
cédent foit  fini,  ce  qui  les  rend  continues. 

Subir  ,  r.  a.  [  Subire.  ]  Souffrir.  Porter 
patiemment.  (  Subir  le  châtiment.  Ablanc.  II 
faudra  qu'il  fublffe  interrogatoire.  Le  Maure. 
Ceft-à-dire  qu'il  fouffre  qu'on  l'interroge. 

Le  deftin  eft  d'intelligence  , 
Il  faudra  bien  fubir  fa  fatale  ordonnance. 

La  Sii{e  ,  po'éf. 

S'il  faut  fublr  le  coup  d'un  deftin  rigoureux. 
Je  mourrai  tout  enfemble  heureux  &  malheureux. 
Corneille ,  Cinna  ,  aH.  t.fc.  4.  ) 

Subit, Subite,  adJ.  [Subitus ,  repentinus, 
fubitaneus. ]So\\àd\n.  Promt.  (Changement  fubit. 
Patru  ,  plaid.  4.  Mort  fubite.  Courfe  fubite. 
Ablancourt.  ) 

Subitement  ,  adv.  [  Subite  ,  repenti  ] 
Soudainement.  (  Il  eft  mort  fubitement ,  &  bien- 
heureux de  n'avoir  pas  été  afTafTiné  lentement 
&  dans  les  formes ,  par  les  fupots  d'Hipocrate 
&  de  Galien.  ) 

Subjuguer,  v.  a.  \Suhjugare  ,  inditionem 
ndigere.  ]  Réduire  fous  fa  puifTance.   Vaincre. 
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Domter,  (Subjuguer    un  pais,  une  province  ^ 
une  nation  ,  des  peuples.  Ablanc.  ) 

SuBLAPSAiRE.  T«*rme  de  Théologie ,  qui 
fe  dit  de  ceux  qni  croient  que  Dieu  ,  en  confé- 
quence  de  la  chute  d'Adam  &  de  la  perte  des 
hommes  ,  qu'il  avoit  prévu  ,  avoit  réiolu  de 
donner  aux  uns  une  grâce  pour  les  fauver  ,  & 
de  la  refufer  aux  autres. 

Sublimation,//.  [ Sublimatio ,  excocîio.'] 
Terme  de  Chimie.  C'eft  une  opération  chimique 
qui  fe  pratique  fur  les  fubftances  feches  dont 
quelques-unes  font  élevées  entièrement  ou  en 
partie  vers  le  haut  des  vaifTeaux  propres  à  la 
fublimation  par  le  moïen  du  feu  gradué.  Charas, 
Pharmacopée. 

SuBLiMAToiRE  ,  /.  m.  ValfTcau  dans  lequel 
on  fait  des  fublimations. 

Sublimer  ,  v.  a.  [  Sublimare  ,  ad  purum 
coquere.]  Terme  de  Chimie.  C'eft  faire  exhaler  & 
monter  un  corps  fec  en  forte  que  les  parties 
les  plus  feches  s'arrêtent  au  haut  du  vaifTeau, 
par  le  moïen  d'un  feu  réglé.  (  Sublimer  le  foufre. 
Sublimer  le  mercure.  Sublimer  l'antimoine  en 
fleurs.   Glafer.  ) 

Sublime',  /  m.  [  Concretum  ex  argento.  ] 
Terme  de  Chimie.  Sel  minerai.  C'eft  une  chofe 
fublimée.  (Sublimé  doux.  Sublimé  corrofif.)  Le 
fublimé  eft  fort  bon  dans  la  calcination  des 
métaux.  En  général  le  fublimé  eft  toute  matière 
élevée  au  haut  d'un  vaifTeau  ,  où  elle  s'atache 
en  manière  de  nége ,  de  fleurs  ou  de  fel  concret. 
•{•  Sublime,  adj.  du  Latin  fublimis.  Haut. 
Elevé.  (  Efprit  fublimé.  Fortune  fublimé.  ) 

Sublime  if  m.  [Sublimis  ,  magnifcus."]  Terme 
de  Rétorique.  C'eft  le  ftile  le  plus  élevé.  Le  ftilc 
le  plus  haut ,  le  plus  pompeux  &  le  plus  vif. 
Longin  a  écrit  un  traité  du  fublimé ,  &  Boileau 
Defpréaux  la  traduit  du  Grec  en  François. 

§3"  M.  de  Cambrai ,  Lettre  à  l'Academîe  : 
Je  veux  un  fublimé  ^  familier ,  ^  doux  &fîfimple^ 
que  chacun  foit  d'' abord  tinté  de  croire  qu'il  V  aurait 
trouvé  fans  peine  ,  quoique  peu  d'hommes  foient 
capables  de  le  trouver.  Le  même  dans  fes  Dialo- 
gues fur  l'éloquence  ,  dit  de  Longin:  «Cet 
»  Auteur  traite  le  fublimé  d'une  manière  fublimé; 
»  il  échaufe  l'imagination  ,  il  élevé  l'efprit  du 
>»  Lefteur  ,  il  lui  forme  le  goût ,  &  lui  aprend 
»  à  diftinguer  judicieufement  le  bien  &  le  mal 
»  dans  les  Orateurs  célèbres  de  l'Antiquité.  » 

Sublimité',//.  [  Sublimitas^ ,  altitudo  , 
excellentia.  ]  Hauteur.  C  La  fublimité  des  chofes 
divines.  La  fublimité  des  penfées  ,  du  ftile ,  du 
génie  ,  de  l'efprit ,  &c.  ) 

SuBLUNAiRE,  adj.  [  Sublunarls.  ]  Qui  eft 
fous  la  Lune  &  dans  la  partie  ini":rieure  du 
monde.  (  Les  chofes  fublunalres  font  fujctes  à 
s'altérer.  ) 

^  On  comprend  fous  ce  terme  les  corps 
qui  font  fous  le  globe  de  la  Lune.  Defmarets 
a  dit  dans  fes  Vifionnaires  : 

Je  me  crois  le  plus  malheureux 
Des  individus  fublunaires. 

Submerger, V.  <2.  [  Immergere  ,fubmergere.  ] 
C'eft  enfoncer  dans  l'eau.  C'eft  engloutir  dans 
l'eau.  Faire  aller  au  fond  de  l'eau.  (  La  violence 
des  vagues  les  fubmergea  tous.  Ablanc. 

*  Mes  iniquitez  m'ont  fubmergé.  Pfeaumes. 
[  Opprimere.  ]  C'eft-à-dire  ,  m'ont  abîmé  ,  m'ont 
perdu  ,  m'ont  acablé.  ) 

Etre  fubmergé.  [Immergi.]  C'eft  être  enfonce 
dans  les  eaux.  Etre  englouti  &  envelopé  par 
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les  vagues.  (  Quelques-uns  furent  fubmergez  du 
retour  des  vagues.  Ablanc.  Tac.  Annales  ,  /.  z.) 

Submersion,  //.  [  Inundaùo  ,fubmerfio.\ 
L'adiion  de  ce  qui  fubmcrge ,  qui  noie  &  couvre 
d'eau.  (La  [fubmerfion  générale  faite  par  le 
Déluge,) 

Submission,/.  /.  [  SubmiJJio.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  terme  de  Palais ,  &  (\gmfLcfoumi£wn. 
(  Il  a  fait  fes  fubmiflions  au  gréfe.  Faug.  Rem.) 

Subordination,  f.f.  [  Suhordinatio.  ] 
Dépendance.  (  Il  faut  qu'il  y  ait  de  la  fubordi- 
nation  en  toutes  chofes.  (  II  n'y  a  nulle  fubor- 
dlnation   entr'eux  ,    &  c'eft  ce  qui  les  perd.  ) 

■{•  SuBORDiNEMENT  ,  adv.  [  Subordinotè,  ]  Par 
la  fubordination.  En  conféquehce  ,  par  une  fuite 
&  dépendance  néceffaire.  Il  eft  fâcheux  que 
l'ufage  n'autorife  pas  ce  mot. 

Subordonner  ,  v.  a.  [  Subordinare  ,  fubjicere.  ] 
Mettre  de  la  fubordination.  (  Si  on  veut  qu'ils 
vivent  en  paix ,  il  en  faut  fubordonner  quel- 
ques-uns aux  autres.  ) 

Subornation  ^  f-  f'  [  Corruptio  ,  ad  fcelus 
impulfîo.  ]  C'eft  l'aftion  de  fuborner.  Moïens 
dont  on  fe  fert ,  ou  dont  on  s'eft  fervi  pour 
féduire  ,  fuborner  ,  débaucher  ,  fufciter  ou 
apofter.  (  Il  eft  conftant  que  c'eft  une  fubor- 
nation.   Elle  eft  convaincue  de  fubornation.  ) 

■\  SuEORNATEUR,  [  Comiptor.  ]  Dites  &  voïez 
Suborneur. 

Suborner,  v.  a.  [  Corrumpere  ,  feducere.  ] 
Débaucher.  Séduire.  Mettre  dans  le  chemin 
du  vice.  Corrompre.'  Sufciter  quelcun  pour 
nuire  à  quelque  perfonne.  Apofter.  (  Suborner 
de  jeunes  filles.  Suborner  des  témoins.  Suborner 
des  acufateurs.  On  fubornoit  des  gens  qui  leur 
confeilloient  de  s'enfuir.  Ablanc.  Tac.  ) 

S  u  b  o  R  N  E  u  R  ,  yi  /7/.  [  CorruptOT ,  impulfor^ 
Celui  qui  fuborne,  qui  débauche,  qui  corrompt 
de  jeunes  gens  ,  qui  les  met  dans  le  vice.  (  Ils 
difoient  que  j'étois  un  fuborneur.  Téophile.  ) 

Suborneuse  ,  f.f.  [  Corruptrix.  ]  Celle 
qui  (uborne.  Elle  pafTe  pour  une  fuborneufe. 
Les  fuborneufes  font  punies ,  quand  elles  font 
convaincues  de  fubornation. 

fSuBRE'coT,//w.  Le  furplus  d'un  écot ; 
ce  qui  refte  à  païer  au-delà  de  ce  qu'on  s'étoit 
propofé  de  dépenfer. 

■\  Subrécot.  Se  dit  aufli  d*une  demande  qui 
vient  par-deflTus  les  autres  ,  &  à  laquelle  on 
ne  s'attendoit  point.  Dans  ces  deux  acceptions 
ce  terme  eft  du  ftile  familier. 

Subreptice  ,  adj.  [  Subreptitius.  ]  Mot  qui 
eft  tiré  du  Latin  ,  &  qui  fe  dit  en  parlant 
de  certaines  matières  de  Palais.  Il  fignifîe  , 
fait  par  furprife.  (  Claufe  fubreptice.  Lettres 
fubreptices.  ) 

Subrepticement  ,  adv.  [Subreptitiè.  ]  D'une 
manière  fubreptice.  (  Cet  arrêt  a  été  obtenu 
fubrepti cernent  &  fur  un  faux  expofé.  ) 

SuBREPTiON,y.  y.  [  Subreptio.  ]  Mot  tiré 
du  Latin  ,  qui  fe  dit  au  Palais  &  en  Chancelcrie. 
C'eft  une  furprife  faite  au  Souverain  pour 
obtenir  une  grâce.  (  Pour  fermer  la  voie  de  la 
fubreption  ,  il  dit.  Patru, plaid,  zi.  p.  600.) 

Subrogation,/]/.  [  Subjlitutio.  ]  Terme 
^e  Palais.  C'eft  l'aétion  de  fubroger.  (Subrogation 
faite  dans  les  formes.  ) 

Subrogation  légale.  C'eft  celle  qui  fe  fait  en 
vertu  de  la  Loi  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  la 
ftipuler. 

Subrogation  réelle.  Elle  fe  fait  quand  une  chofe 
eft  fubrogée  à  la  place  d'une  autre  ;  la  chofe 
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fubrogée  prend  la  qualité  de  celle  à  la  place  de 
laquelle  elle  eft  fubrogée. 

Subroger  ,  v.  a.  [  Subrogare  ,  fufficcre  , 
fubjlituere.  ]  Terme  qui  fe  dit  d'ordinaire  au 
Palais,  &  qui  vient  du  Latin,  qui  veut  dire,  Sub- 
flituer.  Mettre  en  la  place.  (  On  la  fubrogé  en  la 
place  d'un  tel.  ) 

On  dit  aufli  en  terme  de  Palais  ,  Subrogation  ," 
pour  l'ordonnance  par  laquelle  on  donne  un 
nouveau  raporteur  ,  &c  fubrogateur ,  pour  l'afle 
par  lequel  un  raporteur  eft  fubrogé  en  la  place 
d'un  autre. 

t   S  u  B  s  E  Q^U  ENT,      SuBSE  Q,U  ENTE,     adjj 

[  Suhfequens.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin  ,  Se  il  eft 
peu  en  ufage.  II  (i^niîit  fuivant ,  qui  vient  après. 
Il  fe  dit  particulièrement  du  tems.  (  Les  Fermiers 
n'ont  rien  gagné  cette  année  ,  mais  ils  fe  recom- 
penferont  dans  les  années  fubféquentes.  Le  jour 
fubfequent  ,  ou  plutôt  le  jour  fuivant.  ) 

Subside  ,  f.  m.  \_  Subfidium  tributarium.) 
Sorte  d'impôt  qu'on  levé  fur  le  peuple  pour 
fecourir  le  Souverain  dans  fes  befoins.  (Je  fuis 
en  un  lieu  où  l'on  ne  parle  point  de  fubfides 
fur  le  peuple.  Foiture  ,  lettre  86.  Il  déchargea 
le  peuple  de  toutes  fortes  de  fubfides.  Ablanc. 
Il  joiiit  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  fubfide  de 
cinq  fous  pour  muid  de  vin.  Voïez  le  bail  des 
Gabelles  ,  art.  l8o.) 

Subfide ,  fe  prend  aufli  pour  un  fecours  d'argent 
qu'un  Prince  donne  à  un  autre  Prince  fon  allié, 
en  conféquence  des  traités  faits  entr'eux,  (  La 
France  a  donné  de  grands  fubfides  à  la  Suéde.  ) 

■[■  Subsidiaire,  adJ.  [  Subjîdiarius  ,  auxi- 
liarius.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  au  Palais. 
II  fignifie  qui  efl  furabondant  &  qui  vient  fortifier 
ce  qui  efl  le  principal.  (  C'eft  un  moïen  fubfidiaire.) 
*•{•  Subsidiairement  ,  adv.  [  Subfldio  , 
in  fubjldium.}  D'une  manière  fubfidiaire.  (Cette 
raifon  n'eft  aleguée  que  fubfidiairement.) 

Subsistance  ,  f.  f.  [  Suhfîfendi  ratio  ,' 
fubfidium.  ]  Chofes  néceflaires  pour  foutenir  la 
vie.  (  Avoir  foin  de  la  fubfiftance  des  pauvres 
honteux.  N'avoir  rien  pour  fa  fubfiftance.  C'eft 
de  lui  qu'ils  ont  tiré  leur  fubfiftance.  Maucroixy 
Schifme  ,  liv.  J .  ) 

Subfjlance.  [  Subfîdium  ,  tributum.  ]  Argent 
qu'on  levé  fur  le  peuple  pour  faire  fubfifter 
les  foldats  dans  leurs  quartiers  d'hiver.  (  Païer 
la  fubfiftance.  Lever  la  fubfiftance. 

■}*  Subfiftance.  [  Status  ,  habitus  ,  ratio.  ]  Ce 
mot  fe  trouve  dans  Voiture  ,  let.  ai.  pour  dire 
Etat,  mais  il  eft  vieux.  (  Je  lui  laifTe  à  juger 
fi  je  ne  pourrai  pas  être  en  bonne  fubfiftance 
auffi-bien  que  lui.  ) 

Subsistence,  f.f.  [  SubfIJlentia,  hypoflafîs.'\ 
Terme  de  Théologie  ,  qui  veut  dire  perfonne.  Ce 
qui  rend  la  nature  incommunicable  à  un  autre. 
Il  y  a  dans  Jefus-Chrift  une  fubfiflence  &  deux 
fubftances. 

Subsister  ,  v.  n.  [  Exiflere  ,  fubjifîere  , 
extare,  effe.  [Etre  dans  la  nature  des  chofes. 
Etre.  Demeurer  ferme.  (  Il  n'y  a  que  Dieu  qui 
fubfifte  indépendemment.  Rien  de  ce  qui  eft 
crée  ne  peut  fubfifter  éternellement.  Tous  ces 
fuperbes  bâtimens  qu'on  admire  aujourd'hui  , 
ne  fubfifteront  tout  au  plus  que  quelques  fiécles, 
&  le  tems  les  détruira  quelque  jour.  Cette  loi 
fubfifte.  La  force  de  mon  argument  fubfifle 
encore.  L'arrêt  du  Parlement  fubfifte,  La  force 
de  mon  argument  fubfifte  nonobftant  votre 
folution.  Il  y  a  des  chofes  qui  ne  fubfiftent  que 
dans  l'imagination.  ) 
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Subjîjler.  [  Se  fujlentare  ,  ad  vlcîum  mctjfarïa 
haberc.  ]  Avoir  de  quoi  vivre.  Gagner  de  quoi 
vivre.  (  Il  fait  le  métier  d'Avocat,  par  le  moïen 
duquel  il  fubfifte  en  faifant  femblant  d'avoir 
connoiflance  avec  les  Juges  &  trahiffant  fes 
parties.  AbLanc.  Luc.  Il  gagne  tous  les  ans  cent 
piftoles ,  &  c'eft  de  quoi  faire  fubfifler  un  petit 
ménage  comme  le  fien. 

Bien-tôt  Y>o\ir  fubfifler ,  la  Noblefle  fans  bien. 
Trouva  l'art  Remprunter ,  &  de  ne  rendre  rien. 
Defpréaux.  ) 

Substance,/./.  [  Subjlantia  ,  natura.  ] 
Terme  de  Ph'Uofoph'u.  C'eft  un  être  que  l'on 
conçoit  fubfifter  par  foi ,  &  indépendemment 
de  tout  autre  être  créé.  Ainfi  un  morceau  de 
cire  efl  une  fubjlance  ,  parce  qu'on  le  conçoit 
fubfifter  indépendemment  de  quoi  que  ce  foit 
de  créé.  Rohault ,  Phijique. 

(  La  fubftance  qui  penfe  y  peut  être  reçue  , 
Mais  nous  en  banniflbns  la  fubjlance  étendue. 

Molière.  ) 

*  Suhjlanu.  \Siimma  rei ,  rei  caput.~\  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  difcours.  C'eft  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  folide ,  de  plus  précis ,  &  de  plus 
particulier  dans  un  difcours.  (  Voici  qu'elle  étoit 
la  fubftance  de  fon  difcours  :  Je  vais  vous  dire 
en  deux  mots  toute  la  fubftance  de  fa  harangue.) 

Enfubjiance.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui 
lignifie  fommairtment ,  en  abrégé  ,  en  gros.  (  Voici 
en  fubftance  de  quoi  il  s'agit.  ) 

*  Subfiance.  [  FacuUates  ,  fortunœ.  ]  Biens. 
Tout  le  bien  qu'on  pofl'ede.  Tout  ce  qu'on  a 
pour  fubfifter  &  fe  nourrir  doucement.  (  Ils 
dévorent  la  fubftance  des  pauvres.  Patru ,  pL 
4.  Ils  confument  en  douleur  leur  fubftance  & 
leurs  jours.  Patru  ^  plaid,  z.) 

Substantiel  ,  Substantielle  ,  adj.  [  Ad 
tjfentiam  pertinens  ,  ejfentialis.  ]  Prononcez  fub- 
^antiel.  Terme  de  Phifique ,  qui  fe  dit  des  formes 
qui  déterminent  les  chofes  à  être  telles ,  &  qu'on 
apelle  dans  la  Phifique  de  l'école ,  formes  fubfian- 
tieles.  [  Formes  fubflandales.  ]  Quoique  l'ame  foit 
une  forme  fubftantielle,  cela  ne  peut  tirer  à  confé- 
quence  pour  perfuader  que  les  formes  des  autres 
êtres  purement  matériels  foient  fubftantielles.) 

Substantiellement  ,  adv.  {  Per  modum 
fubfiantiœ.  ]  Prononcez  fubfiantieUman.  D'une 
manière  fubftantielle.  En  fubftance.  (  Jefus- 
Chrift  eft  fubftantiellement  dans  l'hoftie.  ) 

Substantif,/./».  [  Subfiantïvum.  ]  Terme 
de  Grammaire.  C'eft  un  mot  qui  fe  décline  en 
François  &  en  plufieurs  autres  langues  avec  un 
article  ,  &  qui  feul  lignifie  une  chofe  fixe  & 
déterminée.  (Le  Ciel,  l'Etoile,  le  Soleil  font 
des  fubftantifs.  Il  y  a  des  fubftantifs  mafculins 
&  des  fubftantifs  féminins.  Le  fubftantif  maf- 
culin  en  François  eft  immédiatement  précédé 
de  l'article  le  y  &  le  fubftantif  féminin  de 
l'article  la.  ) 

^^  M.  de  Cambrai  fe  plaignant  dans  fa 
Lettre  écrite  à  Melfieurs  de  l'Académie  ,  des 
régies  gênantes  &  fcrupuleufes  que  l'on  a  intro- 
duites dans  notre  Langue ,  dit  :  «  On  a  apauvri, 
»  delTeché  &  gêné  notre  Langue  ,  elle  n'ofe 
»  jamais  procéder  que  fuivant  la  méthode  la 
»  plus  fcrupuleufe  &  la  plus  uniforme  de  la 
»  Grammaire.  On  voit  toujours  venir  d'abord 
»  un  nominatif  fubftantif ,  qui  mené  fon  adjeftif 
»  comme  par  la  main  ;  fon  verbe  ne  manque 
»  pas  de  marcher  derrière ,  fuivi  d'un  adverbe 
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»  qui  ne  foufre  rien  entre  deux  ;  &  le  régime 
»  apelle  auffitôt  un  accufatif  qui  ne  peut  jamais 
»  fe  déplacer,  » 

Verbe  fubfiantif.  [  Verbum  fubfiantivum.'\  Terme 
de  Grammaire.  On  apelle  ainfi  le  verbe  auxi- 
liaire être  ,  qui  fert  à  conjuguer  les  verbes  paffifs 
en  François  &  dans  les  autres  langues  vulgaires. 

Substantivement  ,  adv.  [  Subfiantivl.^  D'une 
manière  fubftantive ,  comme  un  fubftantif.  (  Les 
adjeftifs  neutres  fe  prennent  quelquefois  fubftan- 
tivement. 

Substitut,/  m.  \_Subfiitutus.'\  Oficier 
qui  fait  la  fonftion  de  Procureur  en  l'abfence 
du  Procureur  du  Roi  ,  qui  peut  fervir  d'Ajoint 
en  tous  les  Aftes  de  Juftice ,  &  qui  raporte  les 
procès  fur  lefquels  le  Procureur  du  Roi  donne 
les  conclufions.  Les  Subftituts  ont  été  érigez 
en  titres  d'Oficiers  depuis  l'an  1 586.  Voiez 
là-deflTus  les  Ordonnances  de  Néron.  Les  Procu- 
reurs du  Roi  des  Bailliages  n'étoient  autrefois 
que  les  Subftituts  du  Procureur  Général  :  mais 
depuis  l'an  1586.  ils  font  Oficiers.  Cependant 
au  Parlement  on  les  apelle  toujours  Subftituts  de 
Monfieur  le  Procureur  Général.  Voiez  Loifeau,  ) 

Subfiitut.  [  Vicarius.  ]  En  général  veut  dire 
celui  qui  exerce  uni  charge  pour  un  autre,  (  Les 
Procureurs  nomment  leurs  confrères  pour 
fiibftituts.  Ce  marchand  a  un  bon  fubftitut ,  pour 
dire  un  bon  fafteur.  ) 

Substituer,  v.  a.  [  Subfiituere.  ]  Mettre 
une  chofe  en  la  place  d'une  autre.  (  Il  a  pris 
un  livre ,  &  en  a  fubftitué  un  autre  en  la  place.) 

Subfiituer.  [  Subrogare  ,  fufficere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  fouvent  en  parlant  de  certaines  afaires  de 
Palais.  C'eft  mettre  un  fubftitut.  (  Les  Procu- 
reurs du  Roi  ne  peuvent  aujourd'hui  fubftituer 
depuis  qu'on  a  érigé  les  Subftituts  en  titre  d'Ofice. 
Voiez  là-deffus  Loifeau  ,  liv.  i,  ch.  z3.  ) 

Subfiituer.  [  Subfiituere  ,  fupponere  ,  fubrogare^.  ] 
Terme  de  Droit.  Faire  une  fubftitution  en  faveur 
de  quelcun.  (  Il  a  fubftitué  une  terre  de  dix 
mille  écus  à  l'aîné  des  enfans  mâles  de  fa 
famille.  ) 

Substitution,  f.f.  [  Voluntaria  tefiatoris 
difpojîtio.  ]  Terme  de  Palais.  Il  vient  du  Latin 
fubfiitutio.  Prononcez  fubflitucion.  C'eft  l'infti- 
tution  d'un  héritier  qui  eft  faite  au  fécond  degré 
on  à  quelque  autre  degré  que  ce  foit.  (  Une 
fubftitution  favorable  ,  légitime  ,  réelle ,  infinie, 
graduelle ,  conventionnelle  ,  contraftuelle ,  per- 
pétuelle ,  de  mâle  en  mâle  ,  d'aîné  en  aîné. 
Subftitution  commune  ,  pupillaire  ,  réciproque  , 
&c.  Les  Romains  ont  introduit  la  fubftitution. 
Le  Maître  ,  plaidai é  J8.  Faire  une  fubftitution 
en  faveur  de  quelcun.  La  fubftitution  va  ex- 
pirer. Plaid,  z.  La  fubftitution  qui  eft  faite  par  un 
contrat  de  mariage  eft  contre  le  droit  Romain  , 
mais  elle  eft  reçue  par  nos  Coutumes.  Plaid.  38-) 
Tout  ce  qui  concerne  la  matière  des  fubftitu- 
tions  eft  réglé  &  décidé  par  l'Ordonnance  du 
Roi  (Louis  XV.)  donnée  au  camp  de  la  Com- 
manderie  du  Vieux  jonc  ,  au  mois  d'Août  1747. 
&  regiftrée  au  Parlement  le  27.  Mars  1748, 
Cette  Ordonnance  eft  partagée  en  deux  titres, 
dont  le  premier  a  56.  articles,  &  le  fécond  58. 

Subsumptum.  Terme  purement  Latin,  qui 
eft  en  ufage  dans  l'argumentation  &  dans  les 
écoles.  C'eft  le  membre  nié  d'une  propofition 
diftinguée  ,  qu'on  reprend  pour  continuer  fon 
argument.  (  Je  nie  le  fubfumptum.  ) 

Subtendante  ou  Soutendante  ,//  [Linea 
recla  fubtenfa,  ]   Terme    de   Géométrie.  C'eft  la 

ligne 


s  U  B. 

ligne  qui  eft  opofée  à  un  angle  qui  le  fouticnt , 
&C.   Voïez  foiiunir  ,  terme  de  Géométrie. 

Subterfuge  ,/  w.  [  Tergiverjacio  ,  effupum.  ] 
Mot  tiré  du  Latin.  Echapatoire  ,  e:ïcure  fine  & 
adroite  qu'on  donne  à  une  pcrfonne.  (  C'eft  un 
fiibterfiige.  Fuite  affeâée  d'un  chicaneur.  ) 

Subtil  ,  Subtile,  ndj.  [Jcntiis,  argurus.] 
Du  Liiùn  fubti/is.  Qui  a  de  la  fubtilitc.  ^  Doâeur 
iiibtil.  Nous  avons  ici  de  nos  Percs  qui  font 
bien  fiibtlls.  Pafcal ,  liv.  4.) 

Subtil ,  fubtïk.  [  Acutus.  ]  Fait  avec  adreffe  , 
avec  dextérité  ,  avec  foupleffe  ,  promptement. 
(  Le  tour  eft  Cubtil.  ] 

Subtil ,  fubtik.  [  Subtilis  ,  defœcatus.  ]  Terme 
de  Philofophir,  Il  fe  dit  des  corps  ,  &  fignifie  , 
délié ,  mince  ,  léger.  Le  vent  élevé  les  parties 
les  plus  fubtiles  de  la  pouffiére.  (  Les  efprits 
ariimaux  font  fi  fubtils  ,  qu'ils  font  impercep- 
tibles à  la  vue.  On  tire  par  la  diftilation  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fubtil  dans  les  corps  ,  dans 
le  vin  &  dans  d'autres  liqueurs.  La  lumière 
eft  très-fubtile.  La  matière  fubtile  eft  la  caufe 
des  éfcts  les  plus  confidérablcs  dans  les  chofes 
naturelles.  ) 

Subtil ,  fubtile,  [Acutus,  perfpicax.l  II  fe  dit 
encore  des  fens  &  de  leurs  organes.  (Avoir  la 
vue  &  l'ouie  fort  fubtiles.  ) 

Alal  fubtil.  [  Morbus  fumelicus.  ]  En  termes  de 
Fauconnerie  ,  c'eft  une  maladie  de  l'oifeau  qui 
eft  toujours  afamé ,  quoi  qu'on  lui  donne  tou- 
jours à  manger. 

Subtilement  ,  adv.  [  Solerter  ,  ingeniosè.  ] 
D'une  manière  fubtile.  (  Répondre  ,  difputer  , 
s'expliquer  fubtilement.  Cela  eft  dit  fubtilement.) 

Subtilement.  \_Dextere,fubtHiter.'\  Avec  adrefle. 
Avec  dextérité.  D'une  manière  agile.  (  Cela 
s'eft  fait  fubtilement.  ) 

Subtilisation  ,  f.f.  Terme  de  Chimie. 
Aâion  de  fubtilifer  certaines  liqueurs  par  la 
chaleur  du  feu. 

Subtiliser  ,  v.  a.  Rendre  fubtil  ,  délié  , 
pénétrant.  (  Le  vin  fubtilife  les  efprits.  Ce 
remède  fubtilife  le  fang.  ) 

Subtilifer  ,  v.  n.  [  Acuere  ,fubtilem  &  ingenio- 
fum  reddere.  ]  Rafiner  fur  quelque  chofe.  Poin- 
tiller  fur  quelque  chofe.  Chercher  à  reprendre 
&  à  trouver  à  dire. 

Quoique  fur  tout  votre  efprlt  fubtilife  , 
On  vous  connoît ,  &  vous  n'êtes  qu'un  fot 
En  bon  François. 

Voiture ,  poëf  ) 

De   quoi    vous    avifez  -  vçus  de   fubtilifer  fur 
notre  aâe  ?   Patru  ,  plaid.  6. 

Il  n'efl:  rien  de  plus  beau  que  ces  tendres  penfées 
Du  commerce  des  fens  fi  bien  débaraflees , 
Mais  ces  amours  pour  moi  font  trop  fubtilife:^ , 
Je  fuis  un  peu  groflier ,  comme  vous  m'acufez. 

Molière.  ) 

Se  fubtilifer  ,  v.  n.  \Sublimarif\  Devenir  fubtil. 
fe  rendre  plus  fubnl,  (  L'efprit  de  vin  fe  fubtilife 
par  des  diftilations  réitérées.  Les  efprits  fe 
fubtilifent   tous  les  jours.  ) 

Subtilité', y!/]  [  Subtilitas  ,  tenuitas.  ] 
Qualité  de  ce  qui  eft  fubtil.  (  La  fubtilité  de 
l'air  ,  des  parties  de  feu  &  de  lumière  eft  in- 
concevable. ) 

Subtilité  ,  f  f.[  Ingenii  acumen.  ]  A£tion  vive 
&  fubtile  de  l'efprit  fur  quelque  forte  de  fujet. 
(  La  trop  grande  fubtilité  eft  une  faufl"e  dèlica- 
teffe  ,  &  la  véritable  délicatefl'e  eft  une  folide 
fubtilité.  de  la  Rochefoucauld.  ) 
Tomi  m. 
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*  Subtilité.  [Argutiœ.]  Tour  d'adreffe.  Sorte 
de  finefle.  Manière  d'agir  fine  ,  rufèe  &  fubtile. 
(  C'eft  une  fubtilité  que  vous  ne  faviez  pas 
encore.  Il  a  des  fubtilitez  où  l'on  ne  connoît 
rjtn.  ) 

Subvenir,  v.  n.  [  Subvenire  ,  fuccurrere.  ] 
Ce  mot  n'eft  bien  ufité  qu'à  \' infinitif ,  &  il 
fignifie  venir  au  fecours  ,  aider  ,  fecourir.  (  Sub- 
venir à  la  néceffité  de  quelcun.    Faug.  Rem.  ) 

Subvention,/./  [  Subventio  ,  fubfidium, 
auxilium.  ]  Ce  mot  n'eft  ufité  qu'en  terme  de 
Finance.  C'eft  un  droit  qu'on  impofe  fur  des 
marchandifes ,  ou  qu'on  exige  de  quelque  Pro- 
vince pour  fubvenir  aux  néceflîtez  de  l'Etat. 

SuBVERTiON,//  [  Everfio  ^  deflruclio  , 
peffundatio.  ]  Ruine  ,  perte ,  renveriement.  (  Ils 
n'oferent  contrevenir  à  cette  ordonnance  ,  quoi 
qu'ils  viflent  qu'elle  alloit  à  la  fubverfion  de 
leurs  loix.  Faug.  Quint,  liv.  10.  ch.  2) 

Sueurbicaires  ,  adj.  [  Suburbicarii.  ]  Nom 
qu'on  donnoit  aux  Provinces  d'Italie  qui  compo- 
foient  le  Diocefe  de  Rome.  On  comptoit  dix: 
provinces  fuburbicaires.  Saumaife  prétend  qu'il 
n'y  en  avoit  que  quatre  ;  mais  le  P.  Sirmond, 
favant  Jèfuite  ,  a  compris  tout  l'Occident  fous 
le  nom  Aq  fuburbicaires  ;  je  ne  fai  s'il  a  raifon. 

SUC. 

Suc,/  m.  [  Succus  ,  medulla  ,  liquor.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  plantes  ,  &  il  eft  à  leur  égard  ce 
que  le  fang  eft  à  l'égard  des  animaux.  C'eft 
une  fubftance  liquide  ,  qui  faifant  une  partie 
de  la  compofition  des  plantes  ,  communique 
aux  autres  parties  ce  qui  leur  eft  nécefl"aire 
pour  leur  acroifl"ement.  (  Le  fuc  fort  quelque- 
fois de  lui  -  même  ,  &  quelque-fois  il  eft  tiré 
par  incifion.  Suc  aqueux  ,  vineux  ,  réfineux  ,' 
gommeux  ,  doux  ,  aigre  ,  amer ,  odorant ,  &c.) 
Suc,  fe  dit  par  analogie ,  à  l'égard  de  l'homme 
&  des  autres  animaux ,  de  la  lymphe  nourricière 
&  de  toutes  les  humeurs  qui  s'en  féparent. 

Suc  gaflrique ,  eft  une  humeur  lymphatique  un 
peu  vifqueufe  ,  prefque  analogue  à  la  falive.  Il 
fe  filtre  par  les  glandes  ou  les  tuïaux  excrétoires 
de  l'aefophage  &  du  ventricule  ,  pour  lubrifier 
ces  parties  &  pour  aider  à  la  digeftion. 

Suc  nerveux.  Liqueur  lymphatique  renfermée 
dans  les  nerfs  ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom. 

Suc  nourricier.  Humeur  lymphatique  un  peu 
vifqueufe,  douce  ,  balfamique,  fournie  par  les 
artères  lymphatiques  à  toutes  les  panies  du 
corps  ,  pour  les  nourrir  &  réparer  la  perte 
qu'elles  font  continuellement ,  tant  par  la  tranf- 
piration  que  par  les  autres  fécrétions. 

Suc  pancréatique.  Humeur  aqueufe  ,  limpide^ 
un  peu  vifqueufe  ,  prefque  fans  odeur  ,  fans 
couleur  &  fans  faveur  ,  qui  fe  fépare  du  fang 
artériel  dans  ie  pancréas  ,  d'où  lui  vient  fon 
nom  ,  &  qui  va  fe  rendre  à  l'inteftin  duodénum  , 
,  pour  fe  mêler  avec  le  chyle  ,  &  contribuer  à 
une  difl'olution  plus  exaûe  des  alimens. 

Suc.  [  Succus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  viandes , 
&  Çignide  fubjîance ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fucculenc 
dans  quelque  viande.  (  Aliment  de  bon  fuc  &  de 
bonne  noiïrriture.  ) 

Suc.  [  Succus  ,  humor  ,  vapor.  ]  Il  fe  dit  aum 
des  vapeurs  ou  des  humiditez  renfermées  dans 
la  terre.  Les  minéraux  &  les  métaux  fe  forment 
des  vapeurs  &  des  fucs  qui  fe  condenfent  dans 
la  terre. 

*  Suc.  [  Succus,  medulU.]  Ce  mot  au  figuré, 
N  nnn 
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jfignifie   ce  qu''îl  y  a  de  me'ilUur  en  quelque  cJiofe. 
(  Tirer  le  fuc  Si  la  moîle  d'un  livre  qa'on  a  lu. 

Engraiffe-toi ,  man  fils  du  fuc  des  malheureux. 
Defprédux,  ) 

Succedane'e  ,  tidj.  [  Suppofitus.  ]  Terme 
de  Pharmacie  ,  qui  fe  dit  des  remèdes  qu'on 
fubftituë  à  la  place  de  ceux  qui  ont  été  premiè- 
rement ordonnez  ,  quand  on  n'a  pas  les  drogues 
néceffaires. 

Succéder,  v.  n.  [Succedere,'\  Je  fuccede, 
j'ai  fuccidL  C'eft  entrer  en  la  place ,  en  la 
charge  d'un  autre.  Monter  &  être  élevé  à  la 
dignité  d'un  autre.  (  Alexandre  âgé  de  vingt-ans 
fuccéda  à  ion  Père.  Ablanc.  Arr.  ) 

Succéder.  [  Succedere  ,  hœres  fieri.  ]  Ce  mot 
fîgnifîe  auffi ,  héritier  de  quclcun  aprls  fa  mort. 
(Un  fils  fuccede  à  Ton  père.  C'eft  le  plus  proche 
parent  &  le  plus  habile  à  fucceder.  ) 

*  Succéder,  \_Suhfequi.]  Venir  après.  (Il  eft 
cruel  de  voir  une  guerre  civile  fucceder  à  une 
guerre  étrangère.  Le  Prèjîdent  Coujin,  Hijloire 
Romaine.  ) 

Succéder.  [  Proccdcre  ,  fclicem  exitum  habere.  ] 
Réuffir.  (  Cette  afaire  lui  a  bien  fuccédè.  Vaug. 
Remarques.  ) 

SuccENTEUR  ,  f.  m.  [  Prxccntor  ,  fuccentor.  ] 
Dignité  de  Souchantre  dans  quelques  Eglifes 
cathédrales  de  France. 

SuccENTURiE.  [  Succcnturiaù.  ]  Vieux  mot 
qu'on  donnoit  autrefois  à  deux  petits  mufcles  du 
bas-ventre.  On  les  apelle  à  préfent ,  Piramidaux. 
Succt-S  ,  f.  m.  l^Exitus ,  eventus.]  Rèuffite. 
(  Succès  heureux  ,  malheureux.  Il  a  eu  de  fa 
négociation  tout  le  fuccès  qu'il  en  pouvoit 
efpérer. 

Su  ccEssEUR  ,  yi  m.  \_Succeffor.'\  Celui  qui 
fuccede  &  entre  en  la  place  d'un  autre,  (  Suc- 
ceffeur  glorieux.)  On  dit  qu'Augufte  adopta 
Tibère ,  &  en  fit  fon  fucceffeur  à  l'Empire , 
afin  qu'on  le  regretât  après  fa  mort ,  &  qu'on 
eût  de  l'averfion  pour  Tibère.  ) 

Successif,  Successive,  adj.  \_Continuatus.'\ 
Qui  vient  immédiatement  après.  (Mouvement 
fucceflîf.  Droits  fucceffifs,  ataques  fucceflives.) 
Successivement,  adv.  \^Per  vices,  vicibus.'\ 
Tour  à  tour.  L'un  après  l'autre.  (Toutes  ces 
chofes  font  arrivées  fucceflîvement ,  &  en  fort 
peu  de  tems.  ) 

Succession,/",  y.  [  SucceJJio  ,  hœreditas.  ] 
Tout  ce  qu'on  hérite  d'une  perfonne.  (Une 
bonne,  une  grande,  Une  confidèrable fucceffion. 
Il  a  eu  une  bonne  fucceffion.  Il  lui  eft  arrivé 
une  fucceffion  de  mille  ccus.  Accepter  la  fuc- 
ceffion. Renoncer  à  la  fucceffion.  Partager  la 
fucceffion.  Succeffion  chargée  de  dettes,) 

Succejfion  de  tems.  [  Progrejjus  temporis.  ]  C'eft- 
à-dire ,  fuite  &  cours  de  tems ,  de  jours , 
d'années  &  de  ficelés,  (Cela  fe  fera  par  fuc- 
ceffion de  tems.  Cette  faveur  me  fera  nommer 
bienheurcufe  dans  la  fucceffion  de  tous  les 
ficelés.  Cantique  de  la  Vierge.  ) 

Succejjlon.  [  Succcefflo.  ]  Suite  de  perfonnes 
qui  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres.  (Les 
fucceffions  des  Empereurs  ,  des  Rois ,  des 
Papes ,  &tc.  ] 

Succeffion.  [  SucceJJîo.  ]  Terme  â'AJlronomie. 
Il  fe  dit  de  l'ordre  &  de  la  fuite  des  fignes  du 
Zodiaque  ,  pris  félon  le  mouvement  des  planètes 
d'Occident  en  Orient,  d'Aries  en  Taurus,  en 
Gemini ,  &c.     Une  planète   qui    va  félon    la 
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fucceffion  des  fignes,  s'apelle,  direcîe ;  maïs 
quand  elle  va ,  ou  paroît  aler  contre  la  fuc- 
ceffion des  fignes ,  on  la  nomme  rétrograde, 

(Vainquons  par  valeur  ou  par  rufe. 
Le  fuccès  fera  notre  excufe. 

Scaron.  ) 

S  u  c  c  I  N  ,  /  m.  Mot  qui  vient  du  Latin 
fuccinum ,  &  qui  fignifie ,  ambre.  Efpéce  de 
bitume  formé  d'une  exhalaifon  aérienne ,  graffe 
&  pure  ,  élevée  audeftus  de  la  mer ,  enfuite 
coagulée  &  defl^echée  par  le  Soleil,  &  pouflee 
par  les  flots  au  bord  de  la  mer ,  où  on  le 
trouve  ;  c'eft  de  cette  exhalaifon  que  le  fuccin 
a  fa  couleur  plus  ou  moins  belle,  félon  que 
cette  exhalaifon  eft  plus  ou  moins  pure.  (  Succin 
blanc.  Succin  noir,  Succin  jaune.  Préparer  le 
fuccin,  Diftiler  le  fuccin.  Le  fuccin  blanc  eft 
le  plus  eftimé  Le  fuccin  Karabé , .  ou  ambre 
jaune  eft  une  matière  dure  ,  un  peutranfparente. 
La  mer  Baltique  le  rejette  fur  fes  bords  ;  mais 
on  en  trouve  auffi  dans  des  ruifleaux  &  rivières, 
&  fouvent  dans  les  montagnes  loin  de  la  mer  ^ 
de  forte  que  le  fentiment  le  plus  vraifemblable 
eft  que  c'eft  un  foffile.  Voi'ez  un  Mémoire 
de  M.  Bourdelin  dans  l' Hijloire  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  année  ly^z.  Voiez  auffi  le  mot 
à' Ambre,   lettre  A,   Colonne  Amb. 

SucciNT ,  'SucciNTE,  adj.  \^Brevis.'\  Bref, 
court.  En  peu  de  paroles,  (  Difcours  fuccint. 
Harangue  fuccinte.  Lettre  fort  fuccinte.  L'Aca-. 
demie  l'écrit  avec  un  cl ,  fuccinci.) 

•f  *  Diné  fort  fuccint.  Soupe  fort  fuccinti 
[  Prandium  plebeium  ,  cœna  fîcca.  ]  C'eft-à-dire  , 
foupé  &  diné  fort  minces. 

f  *  Son  bien  ejl  fort  fuccint.  [  Modicis  €jl 
opibus.]   C'eft-à-dire,  il  a  peu  de  bien. 

SucciNTE  MENT,  ûdv.  [  Paucis  vcrbis ,  brevi.  ] 
En  peu  de  paroles.  Brièvement.  (  Il  a  dit  fort 
fuccinftement  ce  qu'il  avoit  à  dire.  S'expliquer 
fuccinftement.  ) 

SuccisE ,  f.  f.  \_  Succifa.  ]  Sorte  de  fcabieufe  ^ 
dont  il  y  a  deux  efpéces.  L'une  &  l'autre  font 
fudcrifiques,   cardiaques,  &  vulnéraires. 

Succursale  ,  ad/,  f.  [  Succurfalis.  ]  Eglife 
bâtie  pour  fecourir  &  aider  une  Paroifl"e  ,  pour 
la  commodité  des  Paroiffiens  éloignez,  quand 
elle  eft  trop  étendue.  On  dit  à  Paris ,  une 
Anexe. 

Sucement,/  m.  \^Suclus.'\  L'aûion  de  fucer.' 
(Il  fe  fait  un  fucement  continuel  du  chile  par 
les  veines  mefaraïques.) 

Sucer,  r,  a.  [Sugere ,  exfugere."]  Tirer  à  foi 
par  le  moïen  de  l'haleine  le  fuc  de  certaines 
chofes ,  en  metant  à  la  bouche  la  chofe  dont 
on  veut  avoir  le  fuc,  la  fubftance  ou  la  moîle. 
(  Sucer  un  os. 

Le  Dieu  Mars  m'engendra  d'une  fiére  Amazone ,' 
Et  jefuçai  le  lait  d'une  fiére  lione. 

Defmarais  j  Vifionaîres,  a,  t.  fc.^ 

Sucer.  [  Opiniones  cum  laclt  combihere.  ]  II  fe 
dit  au  figuré.  Sucer  les  opinions  avec  le  lait  ; 
c'eft-à-dire,  les  aprendre  dès  fon  enfance. 

Quel  air  refpires-tu  ?  n'eft-tu  pas  dans  des  lieux 
Où  la  haine  des  Rois  avec  U  luit  fuccée. 
Par  crainte  ou  par  amour  ne  peut  être  éfacée, 

Raci/u.  ) 

•}•  *  Sucer.  [Exhaurire.]  Tirer  d^unspeifonne 
ce  qu'on  en  peut  tirer.  L'épuifer  ,  la  ruiner  à 
t'otce  de  lui  prendre  quelque  chofe.  (  Il  vous 


\ 


suc. 

fticerajufqu'au  dernier  fou.  Mol.  Les  Procureurs 

&  les  Maltotiers  fucent  les  gens  jufqu'aux  os.  ) 

SucioN  ,  f.  f.  Aûion  de  fucer.  \  oïez  Suclion. 

SUCITATION,    ou      SUSCITATION,    /.  / 

[Injîigatio ,  impulfus. '\  Solicitation.  Inftance. 
Inftioation.  (Le  malheureux  a  fait  le  coup  à  la 
fucitation  du  fcélerat  avec  qui  il  eft  tous  les 
jours.  ) 

SuciTER,  (Susciter,)  v.  a.  [Sufcùarc  , 
txcitare  ,  commmoverc.^  On  écrit  fuj'cicer ,  mais 
on  prononce y^circ.  Produire,  Mettre  en  avant. 
Inciter.  Exciter.  Faire  naître.  (  Suciter  des 
querelles  ,  des  procès.  Suciter  des  afaires  à  une 
famille.  Dieu  leur  a  fucité  un  Prophète  de  leur 
païs.    Maucroix ,  Sclùfme  liv,  z.  ) 

SucoMBER  ,  (Succomber,)  v.  a.  Oppnmi , 
fuccumhcn ,  labafcere.  ]  Ne  pouvoir  tenir.  N'en 
pouvoir  plus.  N'avoir  pas  affez  de  force  pour 
refifler.Etre  acablé,  abattu,  vaincu.  (  Suconiber  à 
fes  maux.  Arnaud.  Suconiber  fous  le  faix  de  la 
mifére.  Jblanc.  Nous  voions  tous  les  jours  des 
viâorieux  fucomber  fous  l'avarice.  Abl.  Rer. 
Il  eft  ataqué  trop  vigoureufement,  il  faut  qu'il 
iuccombe.  Il  le  fera  infailliblement  fucomber , 
s'il  l'ataque.  ) 

f  S  uçoN  ,//w.  [  Ofculi  impreffio.']  Baifer  qui 
laiffe  quelque  marque  fur  la  peau ,  quand  il  a 
été  fortement  apliqué.  (Cette  nourrice  en  baifant 
fortement  fon  enfant  ,  lui  a  fait  un  fuçon.  ) 

-{■Suçoter,  v.  a,  [  Sœpiiis  exfugere.  ]  Sucer 
à  peu  &  à  diverfes  reprifes.  (Cet  enfant  ne 
mâche  pas  encore  la  viande ,  il  ne  fait  que  la 
fuçoter.  ) 

Sucre,  f.  m.  [Cannarum  Ind'icarum fuccus , 
faccharum.  ]  Efpéce  de  moîle  fpongieufe  pleine 
de  fuc,  douce  &  blanche  ,  qu'on  tire  de  certaines 
cannes  hautes  de  fept  ou  huit  piez ,  qu'on 
apelle  cannes  à  fucre ,  qu'on  trouve  ?ux  Indes, 
aux  Canaries  ,  à  Madère  &  ailleurs.  Enfuite  on 
fait  cuire  cette  efpéce  de  moîle,  on  la  rafine  , 
&  on  la  forme  en  pain,  qu'on  apelle  pain  de 
fucre.  (Sucre  rafîné.  Sucre  commun.  Sucre  Roïal. 
Sucre  Candi.  )  Sucre  rofat.  C'eft  un  compofé 
de  rofes  &  de  fucre.  Le  fucre  eft  chaud  ôc  fert 
de  fel.  Voïez  Pain. 

(Il  ira  du  récit  de  ta  gloire  immortelle. 
Habiller  chez  Francœur  \e  fucre  &l  la  canelle. 

Defpréaux.  ) 

Sucre  d'orge ,  f.  m.  [Sacckarum  kordeaceum.^ 
C'eft  une  compofition  de  fucre  &  d'eau  d'orge 
bouillie ,  que  les  Confifeurs  forment  en  petits 
bâtons  pour  ceux  qui  ont  la  toux  ou  la  poitrine 
foible ,  ou  qui  font  entachez  du  poumon.  Le 
fucre  d'orge  eft  bon  pour  ceux  qui  ont  peine 
à  cracher  des  flegmes  ,  il  les  détache ,  &  fait 
qu'on  les  jeté  dehors  avec  moins  de  violence. 
(UCer  de  fucre  d'orge.) 

•{•  On  dit  proverbialement  de  celui  qui  manque 
des  chofes  neceffaires  à  fa  profeftîon  ,  que  c'efl 
un  Apoticaire  fans  fucre.  Les  femmes  de  Paris, 
qui  crient  des  fruits  à  vendre  ,  difent ,  c'efl  tout 
fucre  en  mon  panier. 

Sucre',  Sucre'e  adj.,  [Saccharo  conJifus.] 
Cela  fe  dit  des  chofes  où  il  y  a  du  fucre.  (  Cela 
n'eft  pas  affez  fucré.  Fraifes  trop  fucrées.) 

Sucré ,  fucrée.  \_Sacch.iri  faporem  habens,'\  Qui 
a  le  goiit  de  fucre.   (  Melon   fucré.  ) 

•|-   *   Sucré,  fucrée.    \_MeUitus.'\    Ce    mot  eft 

ufité  en  raillant  &  plaifantant  ;  lorfqu'on  parle 

des  filles   &  des  femmes ,    on  dit  ,   elle  fin  la 

fucrée;    c'eft-à-dire ,  la  modefte  &  la  retenue. 

Tome  III. 
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ï  *    On  ditauffi,  des  paroles  fucrées  &  émiellées. 

[  McUiti  verhorum  globuli.  ] 

Sucrer,  v.  a.  [Saccharo  condire ,  confpergere.] 
Mettre  du  fucre  fur  quelque  chofe.  (  Sucrer  des 
-fraifes.  Sucrer  du  fromage  à  la  crème.  Sucrer 
des  pommes  ,    ôcc.  ) 

f  Sucrer.  [  Lenire  ,  mitigare.  ]  Figurément  , 
fignifie  ,    adoucir  L'amertume  de  quelque  chofe. 

Sucreries,/!/ \_Officina facchararia.']  C'eft 
le  lieu  où  l'on  recueille,  cuit,  prépare  &:  afine 
le  fucre.  Il  y  a  des  fucrcries  en  Amérique  ôc 
en  Europe. 

Sucreries  ,  f  f  [  Condimtnta  faccharo  fparfa.  ] 
Toutes  chofes  fucrées.  Pâtifferie  compofée  de 
fucre  &  de  chofes  douces.  (Les  fucreries  font 
chaudes.  Manger  des  fucreries.  Les  fucreries 
déchauff'ent  les  dents  quand  on  en  mange  trop.  ) 

Sucrier,/  m,  [  Saccharinum.  ]  Ouvrage 
d'orfèvre,  ou  d'un  Potier  d'étain,  compofé 
d'un  corps ,  d'un  fond  &  d'un  couvercle  qui 
eft  en  forme  de  dôme,  &  qui  eft  proprement 
percé  de  petits  trous ,  au  travers  defquels  pafl"e 
le  fucre  qui  eft  dans  le  fucrier.  (  Un  fucrier 
bien  fait.  ) 

Sucriers.  Ouvriers  qui  travaillent  dans  les 
fucreries  ,  &  qui  font  le  fucre  brut.  On  apelle 
auflî  fucriers  parmi  les  Marchands  ,  ceux  qui 
font  le  commerce  de  fucre  ,  qui  ont  une  fucrerie. 

SucRiN  ,  SucRiNE,  adj.  [  Saccharo  fparfus.  ^ 
Sucré.  Qui  a  le  goût  du  fucre.  (  Melon  fucrin 
ou  fucré.) 

SucTioN,  f.  f.  [Suclio.l  Aftion  de  fucer. 
Terme  de  Phifique  &  de  Méchanique..  La  fuftion 
fe  fait  en  apliquant  les  lèvres  fur  la  liqueur  , 
&  en  les  refterrant  pour  en  étrecir  l'ouverture 
dans  le  même  tems  que  l'on  comprime  l'air 
qui  eft  dans  la  bouche  pour  faire  place  à  la 
liqueur  qu'on  y  veut  élever.  C'eft  ainfi  que  les 
enfans  fucent  le  lait  de  leurs  nourrices.  La 
fudionfefait  encore  par  le  moïen  du  chalumeau, 
en  mettant  une  de  fes  extrémitez  dans  la  bouche , 
&  l'autre  dans  la  liqueur.  Toute  fuftion  fe  fait 
par  impuifion  ,  &  jamais  par  atradion.  Phif, 
de  Régis. 

S  V CUBE,  f  m.  [Sucubus.l  Diable  qui  prend 
la  figure  d'une  femme  pour  habiter  avec  un 
homme.  Mais  ce  n'eft  qu'une  rêverie.  On  apelle 
encore  ainfi  celle  qui  permet  qu'une  perfonne 
de  fon  fexe  prenne  avec  elle  les  privautez  qu'un 
mari  prend   avec   fa  femme. 

On  voit  plufieurs  hiftoires  des  Incubes  & 
des  Sucubes ,  dans  le  livre  intitulé.  Tableau  de 
l'Amour  confidéré  dans   l'état  du  Mariage. 

SUCULENT,     SUCULENTE,      OU     SuCCULENT, 

Succulente,  adj.  [  Succofus ,  fucci  plenus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qu'on  mange,  &  veut 
dire  ,  exquis  ,  excélent ,  plein  de  bon  fuc.  (  \Jn 
potage  fuculent.  Soupe  fuculente.  Nourriture 
iuculente.) 

SUD. 

Sud  ,  f.  m.  [A^otus ,  aufer,  ventus  meridianus.  ] 
Terme  de  Mer  &c  de  Géographie.  C'eft  la  partie 
du  monde  qui  eft  au  midi.  C'eft  le  vent  du  midi. 
C'eft  le  vent  qui  foufle  du  Midi  au  Septentrion  , 
&  qui  eft  chaud  &  humide. 

Sud-Efl.  [  Euro-notus  ,  Sud-Efl.  ]  Terme  de 
Mer  &  de  Géographie.  C'eft  l'un  des  huit  vents 
principaux.  C'eft  le  vent  qui  tient  le  milieu 
entre  l'Orient  &  le  Midi.  Sud-eft  fignifie  auflî  , 
l'endroit  qui  efl  entre  le  Sud  &  l'Efl. 

Nnnn  ij 
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SudOutfi,/.  m.  [ Sud-Ouefi,  Africus. ]  Terme     ' 
de  Matelot  hc  de  Géographe.  C'eft  un  vent  qui 
tient  le    milieu   entre  le    Midi    &    l'Occident. 
Sud-Oueft  fignifîe   aufli ,   l'endroit  qui  ejl  entre  U 
Sud  &  l'OueJl. 

On  apelle  Mer  du  Sud.  [  Mare  pacificum.  ] 
Celle  qui  eft  à  l'Occident  de  l'Amérique  ,  qui 
va  jufqu'à  la  Chine ,  &  qui  elt  encore  aflez 
inconnue. 

SuDORiFiQUE,  adj.  [Sudorem  cicns  ,  provo- 
tans.  ]  II  vient  du  Latin.  Terme  de  Médecine. 
Qui  provoque  la  fue\;r.  (  Remède  fudorifiqiie.  ) 
On  dit  auffi ,  unfud<>rifi(]ue,f.m.  (  Les  fudorifiques 
donnez  à  propos  font   de  grands  éfets.) 

SUE. 

SuELTE.  [Solutus,  levis ,  tenuis."]  Terme  de 
Peinture,  qui  vient  de  l'Italien /vt/;e  ,  &  qui 
veut  dire  ,  agile  &  de  taille  dégagée.  Il  fe  dit  de 
la  colonne  Corinthienne  ,  &  des  tableaux  peints 
avec  une  grande  liberté  de  pinceau ,  6i  un 
grand  dégagement  des  parties. 

f  Sue'e,/!  f.  l_Stupor,  trepidatiû.]  Ce  mot 
entre  en  quelques  façons  de  parler  baffes  & 
proverbiales.  Exemples,  i/  a  .eu  une  furieiijefuée  ; 
c'eft-à-dire  ,  il  a  été  fort  moiiillé.  Il  a  eu  la  fuie  ; 
c'efl-à-dire  il  a  eu  peur  ) 

Suer,  v,  n.  [  Sudare ,  fudorem  emittere.  ] 
Jeter  la  fueur  par  les  pores.  (Siier  à  groffes 
goûtes.  Fa,ire  siier  un  malade.  Il  siie  fitôt  qu'il 
marche  un  peu  fort.  Siier  la  vérole.)  Les 
murailles  siient.  (  Mûri  illacrymant.  ] 

*  Siier.  [  Nimid  dtfatigatione  &  animi  pertur- 
batione  fudorem  emittere.]  Travailler  beaucoup. 
C  II  dit  que  c'étoit  une  marque  qu'Alexandre 
feroit  tant  de  belles  aâions ,  que  les  Poètes 
siieroient  pour  les  chanter.  Ablanc.  Arr.  liv.  i. 
chap.  3.  le  siiois  fang  &  eau.    Kac.^ 

Il  fe  dit  quelquefois  en  riant  &  au  figuré. 
*  Les  baleines  de  la  Mer  Atlantique  sùoient  à  greffes 
goûtes  en  vous  ent.ind.int  nommer.  Voit.  Let.  .46.) 
f  Suer.  Faire  grande  peur  à  un  homme.  Ce 
Créancier  en  me  demandant  de  l'argent  m'a 
bien  fait  fuer. 

SuKTTE.  //I  [  Morbus  Anglicus.  ]  Terme 
de  Médecine.  Maladie  peflilentielle  qui  a  été 
commune  en  Angleterre  en  la  baffe  Allemagne , 
ainfi  nommée  à  caufe  que  ceux  qui  en  étoient 
ateints  avoient  une  fueur  univerfelle  ,  avec 
friffon ,  tremblement  ,  &  palpitation  de  cœur. 
Cette  maladie  n'eft  pas  inconnue  en  France.  Il 
y  a  peu  d'années  qu'elle  fit  de  grands  ravages 
en  Picardie. 

Sueur,/./.  [  Sudor.  ]  Excrément  humide 
de  la  troifiéme  coâion ,  fortant  par  les  pores 
de  la  peau  en  forme  d'eau.  On  apelle  auffi  une 
fueur  lout  ce  qui  fort  à  force  de  chaleur  &  d'une 
violente  agitation  par  les  pores  de  la  peau. 
(  Une  fueur  chaude,  froide.  Provoquer  les  fueurs. 
La  Chambre.) 

*  Sueurs.  [  Pœnœ  ,  labores  ,  defutigationes.  ] 
Peine.  Travail.  Fatigue.  (  Ce  refte  infortuné  , 
le  feul  prix ,  &  la  récompenfe  de  tant  de  fueurs  , 
a  jufques  à  trente-fix  exceptions.  Patru  ,pl.  yj..) 
■f  Couvrez-vous  ,  la  fueur  vous  efl  bonne.  [  Tege 
caput  ,  ucilis  ef  tibi  fudor.  ]  Terme  ironique  , 
qu'on  dit  à  celui  qui  fe  couvre  devant  quelques 
perfonnes  à  qui  on  doit  le  refpeft. 

Sueur  ,f.  m.  Ouvrier  qui  autrefois  travailloit 
iss  cuirs  au  fortir  de  la  main  du  Taxieur.  C'eft 


S  U  F. 

lui  qui  les  mettoit  en  fuin,  ou  en  graiffe.  Les 
Sueurs  faifoient  une  Communauté  particulière, 

S  U  F. 

S  u  F  I  r  E  ,  (  Suffire)  v.  n.  [  Suffîctre  ,  fatis 
habere.  ]  On  fe  fert  de  ce  verbe  comme  d'une 
manière  d'imperfonnel  ;  il  fignifie  avoir  ce  qui 
efl  néceffaire  pour  vivre.  Etre  content.  Etre  fatis- 
fait.  (J'ai  peu  de  chofes ,  &  le  peu  que  j'ai  me 
fufit. 

S'il  eft  vrai  que  votre  époux 

Eft  inipuilTant  &  jaloux , 

Cela  vous  doit  bien  fiifire 

Vous  êtes  vierge  &  martire.  ) 

Sufire ,  s'emploie  quelquefois  imperfonnelle- 
ment.  (Il  fufit  de  vingt  mille  hommes  pour 
affiéger  cette  place.  On  dit  abfolument ///fr , 
pour  il  fufit. 


Ne  m'en  parlez  jamais  ou. 


Molière. 


Sufire.  [  Omnia  explere.  ]  Avoir  affez  de  force 
pour  remplir  fon  emploi.  Ce  mari  ne  peut  fufire 
aux  dépenfes  de  fa  femme.  On  dit  de  même , 
nous  ne  fififons  pas  pour  leur  réfifler. 

\  SuFisANCH  ,  (Suffisance)  [Q^tiod  fatis  efl  ^ 
quod  fufficit.  ]  Ce'  mot  fignifie  abondance  honnête 
&c  qui  fufit ,  Mais  en  ce  fens  le  mot  de  fufifance 
eft  bas  ,  &  à  moins  que  de  l'acompagner  de 
quelque  épitéte  qui  le  relevé  ,  on  ne  s'en  fert 
pas.  (/'f/2  ai  ma  fufifance.  Cette  expreffion  eft 
baffe  ;  on  doit  dire  ,fenai  autant  qu  il  m'en  faut.) 

Sufifance.  [  Sufîcientia.']  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Théologie  fholaflique ,  en  parlant  de  la  grâce  , 
il  fignifie  pouvoir  fufifant.  Pafc.  l.  z. 

*  SufiCance.  [Arrogantia ,  confidentia.]  Orgueil. 
(  Sa  fufifance  le  rend  ridicule.  ) 

Sufifance.  [  Ingenii  facultas  ,  vis.  ]  Ce  mot 
fignifie  ,  Doctrine  ,  Erudition  ,  Sience  ,  mais 
comme  il  fait  équivoque  ,  on  doit  éviter  de 
s'en  fervir.  (  Il  eft  illuftre  par  fa  fufifance. 
Patru ^  ^.  plaid.) 

Recevez  cet  avis  de  ma  fincérité  , 

On  parle  aflez  fouvent  de  vo\re.  fuffance , 

Mais  on  ne  parle  point  de  voire  probité. 

Gomb,  Ep.  /  2.  ) 

SUFISANT,  SuFISANTE,  (SUFFISANT, SUFFISANTE) 

adj.  \^Suffîciens.'\  Qui  fufit.  (  Ils  l'apellent  ^rac< 
fufifinti  ,  parce  qu'elle  feule  fufit  pour  agir, 
quoique  réellement  on  n'agit  point  quand  elle 
eft  feule.  Ces  deux  mots  feuls ,  Je  vous  ai  apelle\y 
Vocavi,  &  vousavex_  refufé dem'obéir,  &  Renuiftis, 
expninent  la  grâce  qui  follicite  le  pécheur,  &c 
la  réfiftance  qu'il  y  fait  :  il  y  a  donc  des  grâces 
aufquelles  on  réfifte  ,  &  qui  n'ont  point  leur 
cfet  ;  &  voilà  la  grâce  fufifante  clairement  mar- 
quée dans  l'Ecriture.  P.  Daniel ,  de  l'éfitacité  de 
la  i;race.  Difpofition  fufifante.  Port-Roial ,  Nouv. 
Teflam.  Ces  difcours  étoient  plus  que  fufifans 
pour  les  empêcher  de  faillir.  Ablanc. 

*  Sufifant  ,  fufifante.  [  Sibi  confidens  ,  arrogans, 
paululce  fcientix  jaclator.]  Orgueilleux.  (  Je  n'ai 
jamais  vu  d'homme  plus  fufifant.  C'eft  un  petit 
fufifant.  ) 

Voulez  vous  que  je  trouve  parfait 

Un  petit /iififint  qui  n'a  que  du  caquet? 

Comédie  du  Méchant, 

Sufifant ,  fufifjnte.  [  Scientice  ofientator.  ]  Ce 
mot  joint  avec  le  verbe  faire  y  fignifie  habilt  & 
capable.  (  Il  fait  le  fufifant.  ) 
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StTFJSAMMîNT  ,  (  Suffisamment  J  <î</i^.  (P/us 
quant  fatis  ,  plus  fatis  ,  Jatis  fuperque.  ]  Affez.  (II 
eft  fiirifammcnt  indruit  de  toute  l'afaire.  Il  eft 
fufifamment  récompenfc.  C'eft  un  article  qui 
n'eft  pas  fufifamment  examiné.  Maucroix  ,  vie 
de    Campége.  ) 

t  *  Sitfifummcnt.  [  Jrroganter  ,  conjidcmer.  ] 
Avec  fufifance  ,  orgueiiieufement.  (  Il  parle  fort 
fu/lfamment.  ) 

SuFocATiON  ,  (Suffocation)  // 
[  Siiffocacio  ,  anima  intcrclujîo.  ]  Etoufement  , 
oprelîion,  grande  ditîculté  de  refpirer.  (C'eft 
une  véritable  fufocation.  ) 

Sufocation  de  matrice.  [  Vulva  Jlrangulatio.  ] 
C'eft  un  engagement  de  gorge  ,  qui  vient  des 
fumées  de  la  matrice,  &  qui  preffe  tellement 
qu'il  femble  qu'on  étrangle.  {  Elle  a  une  fufoca- 
tion de  matrice.  Elle  eft  incommodée  d'une 
fufocation  de  matrice.  ) 

SuFOQUER,  (  Suffoq^uer)  V.  a.  [  Suffocare  , 
fpiritum.  clidere.']  Etoufer.  (  La  trop  gran.ie  quan- 
tité de  vin  &  de  viande  dans  l'eftomac  fufoque 
la  chaleur  naturelle.  Sufoquer  une  perfonne.  ) 

SUFRAGANT,    (  SuFFRAGANT  ) /.   m.    [SubjecluS 

fuffragj/ieus.]  Terme  à'Eolife.  Evêque  qui  dépend 
d'un  Archevêque.  (  L'Evêque  de,  Châlons  en 
Champagne  eft  fufragant  de  l'Archevêque  de 
Reims.  ) 

^SuFRAGE,  (  Suffrage  )  f.m.{  Suffragium.] 
Voix  qu'on  donne  dans  les  délibérations  &  en 
matière  d'éleôion  qu'on  fait  de  certaines  per- 
fonnes.  (  Compter  fur  le  fufrage  de  quelcun. 
Faire  fonds  fur  le  fufrage  de  qnelcun.  Donner 
fon  fufrage  à  quelcun.  Refufer  fon  fufrage  à 
quelcun.  Ablancoun.  Etre  sur  du  fufrage  d'une 
perfonne.  ) 

Su/rages.  [Suffragia.']  Aprobation  des  parti- 
culiers. (  La  vertu  de  Madame  N.  a  pour  elle 
tous  les  fufrages  des  gens  de  bien.  ) 

Sufrages.  (  Sanclorum  inurajjiones.  ]  Prières 
qu'on  fait  à  Dieu  pour  les  fi.léles.  -Ce  mot  fe 
dit  aulTi  des  Antiennes  &  Oraifons  qu'on  dit 
après  Vêpres. 

S  UFUMIGATION,      (  SuFFUMIGATION  )  / /. 

[  Fumigûtio.  ]  Terme  à^Apoticaire.  Ce  font  des 
mèdicamens  externes  préparez  &  faits  d'une 
décodion  de  racines  ,  de  fleurs  ,  &  de  femences 
propres  dont  on  fait  recevoir  la  vapeur  ,  faifant 
afTeoir  le  malade  fur  une  chaife  percée.  (  Pré- 
parer une  fufumigation.  Les  fufumigations  arrê- 
tent ou  provoquent  les  ordinaires  des  femmes.  ) 
SuFusioN,  (Suffusion)//[ Sufufio, 
fujio.  ]  Terme  de  Médecine.  Il  vient  du  Laiin , 
&  fignifie  épanchement.  II  fe  dit  particulièrement 
du  fang  &:  de  la  bile  qui  s'épanchent  par  tout 
le  corps  &  qui  paroiffent  fous  la  peau.  (  Une 
fufion  de  fang.  La  jamuffe  eft  une  fufion  de  bile.) 

S  U  G. 

Suggérer  ,  v.  a.  \_S:i!r,gertri ,  admonere.] 
Dire,  Soufler  à  quelcun.  (  Elle  prononçoit  par 
une  farbacane  tout  ce  que  les  inventeurs  de 
cette  fraude  lui  fuggéroient.    Maucr.fch.  l.  z.) 

Suggestion,//  [  Suggejîus  ,  monino.  ] 
Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en  terme  de  Palais. 
C'eft  une  impreffion  frauduleufe.  Le  mot  de 
fuggcpon  en  parlant  du  diable  fignifie  auffi 
nntation  ,  folicitation.  (  La  fuggeftion  eft  claire. 
Elle  eft  fort  bien  prouvée.  Acufer  un  teftaiient 
de  fuggeftion.  Patru.pUU.  J.  J'ai  écrit  ce  qu'il 
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m'a  commandé  ,  non  point  par  malice,  mais  par 
une  fuggeftion  diabolique.  ) 

sur. 

Suicide,/  m.  Homicide  de  foi  -  même. 
Commettre  un  fuïcide  ,  c'eft  fe  donner  la  mort 
à  foi-même.  Le  fuïcide  eft  également  contraire 
à  la  raifon  ,  aux  loix  civiles ,  &  à  la  religion. 

Mourir  eft  un  tribut  qu'on  doit  dès  fa  naiffance  , 
Mais  il  eft  détendu  de  le  paier  d'avance. 

Patris  j  poèf.  p.  40. 

.  Suie,//  [  Fuligo  ]  Partie  terreftre  &  vola- 
tile qui  s'élève  du  bois  par  l'aOion  du  feu  ,  &c 
qui  s'atache  ordinairement  au  tuïau  de  la  chemi- 
née. (  La  fuie  eft  noire.  La  fuie  eft  amére.  Quand 
la  cheminée  eft  trop  pleine  de  fuie  ,  le  feu  s'y 
prend.  La  fuie  fert  à  la  teinture.  La  fuie  qu'on 
tire  des  fourneaux  des  Verreries  ,  fert  aux 
Peintres.  On  dit  d'une  chofe  fort  amére  ,  qu'elle 
eji  arriére  comme  de  la  fuie.  ) 

S  u  J  E  t  ,  /  TO.  [  Subdirus.  ]  VafTal.  Celui  qui 
dépend  de  quelque  Souverain.  Celui  qui  eft  fur 
les  terres  d'un  Souverain.  (  Celui  qui  commande 
ne  p'aît  jamais  à  tous  fes  fujets.  Coupn  ,  Htfloire 
Romaine  II  n'eft  pas  honorable  à  un  Prince  d'être 
haï  de  fes  fujets.  Ahl.  Philipede  Valois  difoitque 
le  plus  grand  tréfor  d'un  Roi  étoit  le  cœur  de  fes 
fujets.  Abé  de  Choifi,  Fie  de  Philipe  de  Valois.,  l.  j. 

Auffi-tôt  qu'un  fujet  s'eft  rendu  trop  puiflant, 
Encor  qu'il  foit  fans  crime  ,  il  n'eft  pas  innocent. 
Corneille.  ) 

§^  Ce  terme  fu/et,  préfupofe  une  fupériorité 
fouveraine  ,  dont  la  volonté  eft  une  loi  de 
laquelle  on  ne  peut  pas  fe  difpenfer.  C'eft  ce  que 
Loifel  a  expliqué  par  cette  première  régie  de 
fes  inflitutions  C  oûtumiéres  :  Qui  veut  le  Roi  , 
Jî  veut  la  loi.  Et  fur  ce  principe  il  forme  cette 
féconde  Rég'e  :  Tous  les  hommes  de  fon  Roiaumc 
lui  font  fujets  ;  &  par  conféquent  ce  n'eft  pas 
fans  raifon  que  M.  Lefevre  (  hantereau  ne 
peut  foufrir  que  les  Seigneurs  Jufliciers  ou  féo- 
daux fe  fervent  du  mot  de  fujet ,  leur  autorité 
étant  bien  difèrente  de  celle  des  Rois  &C  des 
Princes  Souverains.  Fafal,  &  Homme  font  les 
qualitez  qui  conviennent  à  la  féodalité.  Le 
vajfal  eft  le  pofl"e{reur  d'un  fief  dépendant  d'un 
Seigneur  fuiçrain.  L'homme  eft  un  roturier  qui 
poflede  des  héritages  dépendans  d'un  Seigneur 
féodal  ,  à  qui  il  doit  une  certaine  redevance 
annuelle  :  mais  aujourd'hui  Ion  confond  ces 
deux  dénominations  fous  le  terme  de  fujet. 

Sujet ,  f  m.  [Argumentum  ,  materiiS.]Ma.ùére 
de  diicours.  Matière  de  quelque  ouvrage  d'efprit. 
(Le  fujet  de  fa  harangue  étoit  beau.  Il  a  choifi 
un  fujet  qui  lui  donnera  lieu  d'étaler  fon  érudition. 
On  ne  fauroit  extrêmement  plaire  fur  des  fujets 
qui  fentent  l'infiruûion. 

Il  faut  fur  des  fujets  plus  grands  ,  plus  curieux  , 
Atacher  de  ce  pas  ton  efprit  &.  tes  yeux. 

Defpré.iux.  ) 

Sujet  ,f.  m.  [  An  fa  ,  caufa  ,  occafio.]  Ocafion. 
Matière.  Lieu.  (  Ne  laifTer  aucun  fujet  de  mé- 
contentement. Abl.  Arr.  l.  S.  c.  4.  Eviter  tout 
fujet  de  plainte.  Jamais  la  critique  ne  demeure 
court  ,  ni  ne  manque  de  fujet  de  s'exercer. 
La  Fontaine. 

Sujet  ,  en  Mufique  fe  dit  de  la  partie  qui  fe 
chante  pour  faire  le  defTus. 

Les  Anatomiftes  aptllent  un  bon  fujet  ,  un 
pendu  bien  conflltui  ,  fur  lequel  ils  font  leurs  opérai 

lions.  Les  Médecins  le  difent  de  leurs  malades. 
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Sujit,  [  Suhjecîum  ,  materia  ,  fubjlanna.']  Ce  qui 
reçoit  une  choie  6l  qui  eft  comme  le  fondement. 
Ce  à  quoi  une  chofe  cft  atachée.  (  La  bonté  eft 
aimaaie  en  tous  les  (ujets  où  elle  fe  rencontre. 
f^oit.  /.  22.  ) 

Sujit.  [  Subjeclum.  ]  Terme  de  Logique.  C'efl; 
le  mot  qi  i  précède  le  verbe  qui  tait  la  liaifon 
des  termes  o'une  propofiiion  Exemple.  (  Socrate 
é  oir  (acre.  Socraie  eft  le  (ujet  de  la  propofuion, 
étoit  en  eft  la  liaifon,  èi.  figelatrihut.) 

Si.j:t,J'uje[te,  adj.  [^Addi'âus,  dedans,  obnoxius.'\ 
Qui  eft  acoûtumé.  (  Les  Ecrivains  qui  font  de 
gros  livres  &  en  grand  nombre  font  fujets  à 
ie  méprendre.  Pairu  ,  Urbanijits.  Les  Poètes  , 
lors  que  leur  fureur  les  quite  ,  font  fujets  à 
faillir  comme  les  autres.  Je  n'écris  rien  qui  foit 
fuj^et  à  être  interprété.  Foit.  ht.  zz.  )  Elle  eft 
fujette  à  fe  mettre  en  colère.  ) 

Sujet ,  fujette.  \_Sub/eclus.]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Manég.,  Tenir  un  cheval  fujet.  C'eft 
tenir  la  croupe  du  cheval  dans  le  rond  de  la  volte.) 
Sujet  à  maladie.  \_ISioibofuhjeclus,  mo'bis  patere  ] 
C'eit-à-dire  ,  qui  eft  maladif.  Qui  eft  d'ordinaire 
mala'te.   On  d\t  fujet  à  ta  colique  ,  &c. 

Sujétion  ,  f  f.  \_Serviius.'\  Servitude. 
C'eft-à-dire.  Atachement.  Aplication  fervile. 
Haïr  la  fnjétion.  Perfonne  au  fond  n'aime  la 
fujétion.  J'ai  fiiivi  mon  original  fans  m'y  atachcr 
avec  Top  de  fuiétion.    Fléch    Comm.  Préf. 

Sujétion,  fe  dit  aufli  pour  a/fiduité.  (Ce  ma- 
lade demande  une  grande  fujétion.  Cette  charge 
eft   d'une  grande  fujé  ion.  ) 

Sujétion^  fe  dit  de  certaines  fervitu^Ies  auf- 
qnelles  une  maifon  eft  fujette.  (  Cette  maifon 
eft  incommode  ,  il  y  a  de  grandes  fujétions,  ) 

S  U  1  F  ,  yi  m.  \^S^bum  ,  fevum.'\  GraifTe  de 
mouton  ,  de  bœuf,  ou  de  vache  que  le  boucher 
fond  5i  qu'il  vend  aux  chandeliers  pour  fdire 
de  la  chaidelle  &  aux  corroïeurs  pour  travailler 
leurs  cuirs.  (  Voilà  de  bon  fuif.  Fondre  le  fuif. 
Dépecer  le  fuif.  Terme  de  Chandelier.  Faire 
prendre  le  fuif  au  cuir.  Terme  de  Corroieur.  ) 

S  U  I  F  V  E  R  ,  ou  fuiver  ,  v.  a.  [  Sebare  ,  Jibo 
illinire.^  Terme  de  Mer  Prononcez  fuiver.  C'eft 
donner  le  fuif  à  un  vaifl"eau.  On  fuive  un  navire 
depuis  la  quille  jufques  à  la  ligne  de  l'eau.  On 
dit  indiféremment ,  Donner  It  fuif  à  un  vaiff'euu. 
Ou  fuiver  un  vaifjeaii. 

StJiNTFR,  V.  n.  On  le  dit  d'une  liqueur, 
d'une  humeur  qui  fort  ,  qui  s'écoule  prcfque 
imperceptiblement.  (  Ce  vin  fiimte  entre  les 
douves.  Les  fcrofitez  fiiintent  de  cette  plaie. 
On  le  dit  aufli  du  vafe  d'où  la  liqueur  coule  , 
&  de  la  plaie  d'où  l'humeur  fort.  Ce  baril  fiiinie. 
Cette  plaie  fiiinte  encore. 

A  LA  Suisse,  adj.  [  Helvetico  ,  more  ]  Ce 
mot  fignifie  à  la  manière  de  Suiffe.  (  Etre  habillé 
à  la   SuiflTe.  ) 

*  A  la  Sui£e.  \_Nihil  mente  revolvere."]  Mots 
qui  entrent  dans  quelques  façons  de  parler  bur- 
lefques  &  triviales.  Par  exemple  on  dit ,  rêver 
à  la  Suiffè.  C'eft  rêver  ,  Se  cependant  ne  rêver 
à  rien.  Cotin,  de  l'Académie  Franco  fe  ,  dans  un 
petit  écrit  intitulé  Ménagerie  ,  qu'il  a  compofé 
contre  Ménage  ,  a  dit ,  Ce  galant  homme  a  fait 
contre  moi  une  épigramme  de  dix  huit  vers ,  que  je 
nomme  ,  à  caule  Je  (e  bigarure  ,  une  épigramme 
à  la  SiiiJJ'e.    Voiez  Ménagerie  ,  p.  ;.) 

■j-  SutjJ'rie.  \  ffelvetii  taberna.  ]  Petite  chambre 
deftinée  pour  le  logement  d'un  Suiffe.  Ce  mot 
eft  en  ufage  à  Paris. 

Suite  ,ff.  [  Comitatus,  affedarum  turba.]  Gens 
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qui  acompagnent  quelque  grand  Seigneur.  (La 
fuite  de  l'Ambaffadeur  étoit  lefte.  La  fuite  du 
Prince  eft  fort  belle.  Avoir  une  fuite  magnifique.) 

*  Suite.  [  Conjunclio  ,  cont,:xtus.^^  Dépendance. 
Liai.^on.  Enchaînement.  (  Une  chofe  la  plupart 
du  tems  eft  la  fuite  &  la  dépendance  d'une 
autre.    La  Fontaine.  ) 

On  dit  d'un  difcours,  où  il  n'y  ni  ordre  ,  ni 
liaifon  ,  quil  n'y  a  point  de  fuite.  On  dit  d'uit 
homme  qui  n'a  point  de  jufteffe  dans  l'efprit  , 
qu'il  n'a  point  de  fuite  ,  ou  qu'il  n'a  pas  un  efprit 
de  fuite.  D'un  homme  qui  fait  paroître  beaucoup 
d'inégalité  dans  fes  aûions  ,  on  dit  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  fuite  dans  fa  conduite. 

*  Suite.  [  Effeclus ,  exitus  ,  eventus.  ]  Ce  qui 
réfulte  ôf  ce  qui  iuit  d'une  chofe.  Conféquence. 
(  Prendre  garde  aux  dangereufes  fuites  de  quel- 
que maxime.  Difcours  qui  tire  après  lui  de 
fâcheufes  fuites.   Le  Comte  de  Buffi. 

*  Suites.  [  Séries.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
paroles  &  de  difcours  veut  dire  Tirade.  Enchai" 
nemtnt.  (  Une  longue  fuite  de  mots.  Voit.  l.  J^.) 

Suite.  [  Temporum  ordo.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  tems.  (  Se  prévaloir  d'une  chofe  dans 
la  fuite  du   tems.    Mémoires  de  la  Rochefoucault.  ) 

Suite.  [  Continuitas,  fucaffio  ]  Il  fe  dit  encore  en 
parlant  de  chofes  difpofées  par  ordre  &  par  rangs. 
(Une  longue  fuite  d'aïeux. Une  fuite  de  médailles.) 

Suite.  [  Continuatio.'\  Continuation  de  quelque 
ouvrage.  (  La  fuite  de  Baronius,  (  La  fuite  de 
l'Aftrée,  &c.) 

Suite.  [  Séries  ,  ordo.  ]  Terme  de  Médail/ife, 
Suite  d'or,  fuite  d'argrpt ,  fuite  de  moïen  bronze, 
c'eft  l'ordre  des  médailles  par  raport  aux  métaux. 

Çf'  Suite.  Terme  de  Jurifprud^nce.  U  eft  dit 
dans  l'article  95.  de  la  Coutume  de  Paris,  que 
VOfce  vénal  efl  réputé  immeuble  ,  &  a  fuite  par 
hipothéque  \  &  dans  le  170.  que  meubles  n'ont 
point  de  fuite  par  hipothéque  ,  quand  ils  font  hors 
de  la  pofj'effîon  du  débiteur.  Le  vendeur  d'un  iî^t 
mobi'icr  à  qui  le  prix  eft  dû,  peut  le  fuivre, 
quand  il  eft  entre  les  mains  de  l'acheteur,  fie 
dans  fon  entier,  &  le  vendiquer.  L'article  pre- 
mier du  titre  iz.  delà  Coutume  de  Nevers  fait 
mention  d'une  autre  efpéce  èe  fuite  en  fait  de 
dixmes  :  Au  Seigneur  d'une  dixmerie  laye  ou  ecclé- 
fi^fique  appartient  la  fuite  de  fes  labours  ,  quand 
ils  vons  labourer  en  lieufubjet  à  dixme  ,  ou  exempt 
d'iceluy  ,  &  à  caufe  de  ladite  fuite  ,  il  prend  demie 
dixme,  &c.  V  oiei  les  articles  Jiiivans  ,  ainfî  que  U 
Commentaire  de  Coquille.  Ce  droit  eft  peu  connu. 
Il  y  a  plufieurs  Coutumes  oii  le  Seigneur  peut 
fui/re  fon  homme  de  fervile  condition.  Voïez 
celles  d'Auvergne,  ch.  zy .  de  Berry  ,  de  Bourgogne. 

Dejuite  ,  adv.  [Ordine.j  De  rang.  Ces  livres 
font  rangez  de  fuite. 

Enjïiite.  Après.  (  On  parlera  enfuite.) 

Tout  de  fuite  ,  [  Continenter ,  continua  oratione.J 
Sans  difcontinuation.  Tout  d'un  même  tems. 
(Il  s'en  va  au  Palais,  &  tout  de  fuite  il  s'en 
ira  aux  autres  lieux   où  il  »  des  afaires. 

Suivant,  Suivante,  adj.  [ Inf-quens, 
ped/Jfequus.]  Qui  fuit.  Qui  eft  après.  Qui  acom- 
pagne.  (  Elle  eft  Demoilelle  fuivante.  Il  marcha 
le  jour  fuivant  contre  l'ennemi.  Aèl.  Arr.l.  z.  ) 

Suivant  d'Apollon  ,  f.  m.  {  Poéta.  )  Ces  mots 
font  plus  en  ufage  au  pluriel  qu'au  fingulier. 
Ils  fe  difent  pour  marquer  un  homme  de  belle» 
lettres',  un  Poète  ou  quelque  bel  efprir.  (Le 
magnum  &  inane  Sophos  eft  le  partage  des  fidèles 
fuivans  d'Apollon, &  non  pas  de  ceux  de  Minerve. 
Cofar,    lett.  t.  z-   On  Apçlle  ftùvans  de  Minerve  , 
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les  hommes  d'étude  qui  s'atachent  auv  chofes 
folides  ,  &  qui  leur  peuvent  non  ("olement 
donner  la  réputation  d'hommes  fages  &  fa  vans 
mais  de  quoi  ùibfirter  avec  gloire.  Ces  mors  de 
Suivons  de  Minerve  ,  &C  de  Suivans  d'Apollon  , 
ie  difent  en  riant  &  dans  le  llile  enjoué  & 
goguenard.) 

^  Suivant.  [  Secundum  ,  pro.  ]  Prépofition  qui 
régit  l'acufatif ,  &  dont  quelques-uns  font  fcru- 
pule  de  fe  fervir  à  caufe  de  l'équivoque.  Suivant, 
fignifie  la  même  chofe  que  fdon.  (  Si  quelcune 
tombe  en  faute  ,  qu'elle  foit  punie  fuivant  l'ordre 
de  la  fupérieure.  Patru  ,  plaid.  iS,  Suivant  le 
génie  de  la  nation  qui  domine  en  lui ,  il  atendoit 
le  bénéfice  du  tems.  Mémoires  de  la  Rochefoiicault . 
L  amour  mefure  nos  piaifirs  fuivant  nos  peines.  ) 

Suivant  que.  [  Prout.  ]  Sorte  de  conjonftion 
qui  veut  àuQj'clon  que.  Nous  avons  acoûtumé 
de  rechercher  les  ù^oi^s  fuivant  que  la  volonté 
le  porte  à  les  défirer.     . 

\  Suivante,  r -Pé^z/^^w^.]  Demoifelle  fuivante. 
(Une  fine,  adroite,  jolie  &  agréable  fuivante^ 
Une  spirituelle  fiivante.  Le  jeune  homme  ne 
paroif^O't  pas  fans  efprit  ,  la  fuivante  n'oublioit 
non  pour  lui  rendre  de  bons  ofices.  S.  Evrem. 
Matrone  d'Ephefe. 

Pour  faire  en  peu  de  tems  des  progrès  fur  fon  cœur , 
i-ngagc  la  fuivante  à  fervir  ton  ardeur.  ) 

S  U  I  V  E  R,    VoJez  Suifver. 

Suivi,  Suivie,  panic.  Prédicateur ,  Pro-  ' 
feffeur  fort  fuivi;  c'eft  celui  qui  atire  un  grand 
nombre  d'Auditeurs.  On  dit  auffi  dans  le  même 
fens  ,   une  pièce  de  Théâtre  fort  fuivie. 

Difcours  ,  raifonnement ,  defein  bien  fuivi ,  pièce 
hienfuivie.  C'eft  un  dicours  ,  un  raifonnement , 
un  deffein  ,  une  pièce  ,  dont  les  parties  ont 
l'ordre  &  les  liaifons  qu'elles  doivent  avoir  l'une 
avec  l'autre. 

Suivre,  v.«.  [%«;.]  Je  fui ,  fui  fuivi , 

jefuivis  ,  je  fuivrai  Q^ue  je  fuive.  Je  fuivi  fe  ,  je 
fuivrois.  Suivant,  Aller  après.  (Les  laquais  fuivent 
leurs  maîtres. 

Ainfi  que  d'un  vaiffeau  la  conduite  ordinaire 
Pour/wwc  le  bon  vent  combat  le  vent  contraire. 
Mon  cœur  trop  engagé  dans  ce  malheureux  jour 
Ue  Ion  engagement  difpute  avec  l'amour. 

Ep.  d'Ovide.  ) 

*  Suivre.  Ne  pas  quiter.  S'atacher.  (  Suivre 
fon  original.  Suivre  fon  patron.  Suivre  un  parti. 
Aplancourt.  ) 

Suivre  ,  fe  dit  des  chofes  qui  fe  produifent 
les  unes  les  autres  ,  qu'on  voit  d'ordinaire 
enfemble.  (  L'envie  fuit  la  profpérité.  L'embarras 
fuit  les  grandes  dignitez.) 

Suivre  fa  pointe.  C'eft  continuer  dans  fon 
entreprife. 

Suivre  une  afaire.  C'eft  s'atacher  à  une  afaire 
avec  pertévérance  ,  ne  rien  négliger  de  ce  qui 
peut  la  faire  réufiîr. 

Suivre  une  afaire  ,  fe  dit  auflî  pour  tâcher  de 
découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  ,  &  toutes 
les  circonftances  qui  peuvent  en  faire  juger. 

Suivre  la  Cour,  fuivre  le  Barreau.  C'eft  s'ata- 
cher a  la  Cour ,  fréquenter  le  Barreau. 

Suivre  un  Prédicateur.  C'eft  être  affidu  à  fes 
fermons. 

Suivre  un  homme  dans  fes  difcours  ,  dans  fes 
raifonnemens.  C'eft  être  atentif  à  fes  difcours,  à 
les  railonnemens  ,  enforte  au'on  n'en  perde  rien. 

Suivrt,  fignjfic  quelquefois  s'abandonner,  fe 
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lanTcr  conduire  (Suivre  fa  paffion  ,  fon  caprice 
ion  humeur  ,  ks  imaginations,  &c  ) 

Suivre  fe  dit  aufTi  pour  fe  conformer  à  oueL 
que  chofe  _(  Suivre  la  coutume  ,  la  mode  , 
1  usage  &  luivre  un  modéic.  ) 

*  Suivre.  [Infiqui.]  S'atacher  à  quelque  prr- 
lonne,  ou  quelque  chofe  qu'on  pcrfonnific. 
(Suivre  la  Mufe  eft  une  erreur  bien  lourde. 
Cotin ,  Ménagerie. 

Qui  vous  fuit   une  fois  vous  fuit  toute  fa  vie. 

•f  Suivre.  [Opinionem  ample&i.]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Dofteurs  &  veut  dire  ,  être  de  l'avis  de 
quelque  fameux  DoSeur  ,  ou  autre  perfonnagc 
célèbre  dans  quelque  fence.  (  On  eft  en  fureté  de  ces 
côtez-là  en  fuivsnt  un  Doûeur  grave.  Pafc.  l.  6. 
On  peut  fuivre  cette  opinion  en  fureté  de 
confcience.) 

Suivre.  Imiter.  [  Confequi ,  vejii^iis  ingrcdi.l 
Il  Imt  les  traces  de  fon  père.  o         j 

rOu'a  donc  fait  votre  fille  en  fuïant  la  vertu 
Qiis  Juivre  le  chemin  que  vous  aviez  batu  > 
S.  vous  l'eufîiez  guidée  en  une  bonne  voie  , 
Me  vous  y  fuivroit  avec  bien  plus  de  joie. 

Bourjjult.  ) 

S  U  L. 

SULFUP^E',  SULFURE'E,  adj.  Qui  tient 
r^c^  TT^  '^5  ^°''PS  ont  une  partie  graffe 
fulfuree  &  inflammable ,  qui  eft  ce  qu'on  apelle 
lefoufre  des  Philofophes.  C'eft  la  même  chofe  que 
fulphureux.  " 

SULFUREUX    Sulfureuse  ;  ou  fulphureux, 

fulphureufe  ,  adj.   [Sulfureus.]  Il  vient  du  Latin. 
On  le  lert  de  ce  terme  en  Chimie ,  c'eft-à-dire 
plein  de  foufre     (Faire   évaporer  les   partie» 
lultureufes  de  1  opium.  ) 

,  c^"" •'"  "^  c":  ^  '  ^  '" V^  ^«/////«^.]  Nom  d'homme: 
C  Sulpice  Severe  a  fait  en  Latin  un  abrégé  de 
Hiftoire    Sacrée    &   des   premiers  fiécles  de 
1  Egale.  ) 

Su  L  P I C I  E  N  /^.  Ecléfiaftique  du  Séminaire 
de  S.  Sulpice  à  Pans.  Ecléfiaftique  de  la  Com- 
munauté dite  de  S.  Sulpice  qui  a  des  établifl-g- 
mens  à  Pans  &  ailleurs. 

Sultan  ,f.m.  [  Sultanus,  Turcarum  imperator.! 
C  eft  le  grand  Seigneur.  Le  fils  du  grand  Seigneur. 
(  On  mena  le  jeune  Sultan  à  la  Mofquée ,  on  lui 
mit  1  epee  au  côté  ,  &  on  le  proclama  Empereur 
dans  tout  1  Empire  Otoman,  Briot.  ] 

Sultane,//  [  Turcarum  imperatrix.  ]  La 
Uame  que  le  grand  Seigneur  a  époufée  qu'on 
apelle  i?«;7.  Sultane.  (  La  Reine  Sultane  eft  fort 
belle.  ) 

Sultane,  f  f  [Sultana  veftis ,  ciclas.]  Habit 
de  femme  dont  la  mode  commença  à  Paris  en 
i688.  &  finit  bien-tôt  après.  C'étoit  une  robe 
abatue  &  tramante. 

Sultane.  (^Sultana  navis.'\  C'eft  un  vaifl"eau 
Turc. 

S  u  L  T  A  N I N  ,/ot.  [  Sultanus  nummus.'\  Sorte 
de  monoie  de  Turquie. 

S  U  M. 

S  u  M  A  c  ,/  ;w.  iRus obfoniorum.  ]  Ce  mot  eft 
Arabe.  C'eft  une  forte  d'arbre  femblable  au  petit 
Cormier  qui  porte  un  fruit  rouge  &  aftringent. 

Sumerger.   Voiez  fubmcrger. 

SuMPTUM,//72.  [  Exfcriptum  fecundum.  ] 
Terme  de  Banquiers  &  de  Chancellerie  Romaine. 
C'eft  une  féconde  expédition  ,  d'une  fignature 
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de  Cour  de  Rome,  divpenle,  ou  d'autres  aaes 
qu'on  tire  des  Regiftres  de  la  Chancellerie, 
quand  on  a  perdu  l'original ,  ou  quand  une 
autre  partie  en  veut  avoir  autant  pour  en  tirer 
des  induûions. 

S  U  P. 

SUPENTE  ,  (Soupente  )//  [Loraf::fpcnfdia.'\ 
Terme  de  Boundur.  Ce  font  trois  bandes  de 
cuir  coufucs  &  jointes  enfemble  l'une  lur  l'autre, 
larges  de  quatre  doigts  ou  environ  qui  fervent 
à  fufpendre  le  carroffe.  On  dit  ,  racommodir  une 
fupente.  Le  carroffe  eft  fufpendu  par  quatre 
fnnentes.  V oiQZ  Jbupinces.) 

SvPER,  v.n.[  Obturare.  ]  Terme  de  Manne. 
On  dit  quune  voie  d'eau  a  fufi ,  quand  il  y  eft 
entré  quelque  chofe  qui  en  bouche  l'ouverture. 

SuPERATiON,//.  [  Superatio.  ]  Terme 
A'Aftronomie,  Diférence  qu'il  y  a  entre  le  mou- 
vement de  deux  planètes ,  dont  l'un  eft  vite , 
&  l'autre  tardif.  . 

Superbe,//.  [  Supcrbia  ,  arroganna.]  Ce 
mot  fignifie  Orgueil.  Ce  mot  n'eft  guère  que  dans 
la  bouche  des  Prédicateurs.  (  Lucifer  ce  monftre 
de  fuperbe  fut  précipité  dans  les  enfers.  ) 

Superbe  ,  adj.  [  Superbus  ,  gloriofus.  ]  Ce  mot 
fignifie  plein  d'orgueil.  Plein  de  fierté.  Orgueil- 
leux ,  &  fe  dit  des  chofes  &  des  perlonnes. 
(  Alexandre  reçut  des  lettres  de  Darius  conçues 
en  termes  fi  fuperbes  qu'il  s'en  otenfa.  Faug. 
Quin.  l.  4.C.I.  Elever  aux  grands  Dieux  de 
fuperbes  autels.  Le  Préfident  Coufin ,  Hiji.  Rom.) 

Ah  !  lalffgz-les  porter  tant  de  fuperbes  cris  ; 
Que  peuvent  contre  moi  leurs  malheureux  écrits. 
^  Auteur  anomme. 

.Vous  palTerez  des  nuits  plas  claires  que  le  jour 
Au  milieu  des  feftins  à' une  fuperbe  Cour. 

Abé  Régnier.  ) 

Superbe  ,  adj.  [  Magnificusjplendidus,  illujlrîs.'] 
Grand' ,  magnifique.  (  Cet  Ambaffadeur  a  fait 
une  entrée  fuperbe.  Il  a  des  habits  fuperbes. 

Tantôt  dans  une  noble  &  fuperbe  ordonnance 
De  vos  flots  dans  les  airs  pouflant  la  violence. 

Abé  Régnier.  ) 

Vaugelas  ,  Remarq.  jo.  a  décidé  que  ce  mot 
fuperbe ,  eft  toujours  adjeQif,  &  jamais  fubftantif, 
quoi  qu'une  infinité  de  gens,  &  particuhérement 
les  Prédicateurs  difent  \a  fuperbe  pour  dire  1  or- 
gueil.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  plufieurs  mots 
qui  font  fubftantifs  &  adjeûifs  tout  enfemble  , 
comme  colère,  adultère,  chagrin  ,facrilége,  &c. 
mais  fuperbe  n'eft  pas  de  ce  nomSVe.  Meffieurs 
de  l'Académie  l'aprouvent  dans  les  matières  de 
dévotion  ,  comme  en  cet  exemple  ,  L'efprit  de 
fuperbe  précipita  Lucifer  dans  les  enfers.  On  doit 
auin  le  foufrir  dans  la  poëfie. 

Superbement,  ûJv.  [  SuperbL  ]  Avec 
orgueil.  Fièrement.  (  Une  perfonne  qui  a  de 
l'honnêteté  &  tant  foit  peu  de  monde,  ne  parle 
ni  ne  répond  fuperbement.  (  Il  veut  dire  auffi 
magnifiquement.) 

Supercherie,//   [  Fraus  ,  dolus.  } 
Tromperie.  (  Il  n'eft  pas  aifé  de  faire  une  fuper- 
cherie'  dans  une  difpute.   Ablanc.  Luc» 
Même  il  fnutient  qu'on  oeut  en  certain  cas 
Faire  un  ferment  plein  de  fupercherie. 

La  Fontaine.  ) 

Super  e'ROGATIOn,  Voïez  Surérogatlon. 

Superfetation  ,  //  [  Stiperfetatio.']  Terme 
de  Médecine.  Nouvelle  génération  ,  qui  arrive 
lorfque  la  mère  de  quelque  animal  conçoit  en 
divers  tems  ,  &  porte  divers  fétus   d'inégale 
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groffeur.  Elle  arrive  dans  les  femmes  ,  mais 
plus  fouvenî  à  quelques  bctes  ,  comme  aux 
truies  ,  aux  lièvres  ,  Sic. 

Superficie,//  {Superficies.^  Surface. 
C'eft  une  étendue  qui  a  une  longueur  &  une 
largeur,  mais  qui  n'a  point  de  profondeur.  C'eft 
le  deffus  &  comme  la  face  des  chofes  qui  fe 
voit  extérieurement.  On  dit.  (  La  fuperficle 
de  la  terre.  La  fuperficle  des  eaux.  Superficie 
plane ,  courbe  ,  convexe  ,  concave  ,  &c.  ) 

*  Superficie.  [  Levis  cognitio  ,  fcientia.  ]  Tein- 
ture légère  ,  connoiffance  légère  de  quelque  art , 
ou  de  quelque  fcience.  (  Si  on  fe  donnoit  la 
peine  de  voir  de  près  ceux  qu'on  eftime  favans, 
on  dccouvriroit  bien  que  la  plupart  ne  font  que 
des  dodes  ignorans  &  qu'ils  ne  favent  que  la 
fuperficle  des  chofes  ,  &  encore  fort  mal  le  plus 
fouvent.  ) 

Superficie  ,  fe  dit  en  terme  de  Droit ,  de  tout 
ce  qui  eft  bâti  ou  planté  fur  un  fonds.  Lafuperficie 
cède  au  fonds.  C'eft-à-dire,  qu'elle  apaçtient  a» 
propriétaire  du  fonds. 

Superficiel,  Superficielle,  adj. 
[Superficiarius.]  Qui  eft  la  fuperficle.  (Partie 
fuperficielle.  ) 

*  Superficiel  ,  fuperficielle.  [  Leviter  admodum 
eruditus.  ]  Qui  n'eft  pas  profond.  (  La  plupart 
des  gens  fe  contentent  des  connoiffances  fuper- 

ficielles.  ) 

Superficiellement,  adv.  [Leviter  ,firiclim.] 
D'une  manière  fuperficielle.  Légèrement.  D'une 
manière  qui  n'eft  pas  profonde.  (  Toucher  une 
chofe  fuperficicllement, 

*  Onfe  donne  à  tous  fuperficiellement  félon  leur 
prix.  Le  Chevalier  de  Merk.  Il  parle  de  tout ,  mais 
il  en  parle  fort  fuperficiellement.  ) 

S  u  P  E  R  F  I  N  ,  adj.  [  Tenuifimus  ,  perexilis.  J 
Ce  mot  fe  dit  entre  Tireurs  d'or  ,  &  n  eft  ufite 
qu'au  mafculin  ,  &:  veut  dire  trhfin.  ^  (  Trait 
fuperfin.  Il  fe  dit  en  badinant  au  figure.  Cela 
eft  fuperfin.  )  , 

Superfin  ,  fe  dit  auffi  dans  le  commerce  &  les 
Manufaûures ,  pour  exprimer  la  fineffe  d  une 
étofc.  (Drap  fuperfin.  Camelot  fuperfin.  Papier 
fuperfin.  ) 

Superflu,/:  /«.  {Superfiuum  ,  redundans, 
inutile.]  Ce  qu'on  a  de  trop.  Ce  qu  on  a  de 
refté  &  d'inutile.  (  Les  Ecléfiaftiques  qui  font 
fages  &  vraiment  honnêtes  gens,  donnent  leur 
fuperflu  aux  pauvres.  Donner  l'aumône  de  ion 
fuperflu.  ) 

Superflu,  Superflue,  adj.  [Supervacaneus  , 
fuperfluens.  ]  Qui  eft  de  refte.  Inutile.  Qui  ne 
fert  de  rien  pour  la  nècefTité.  (  La  plupart  des 
hommes  ne  s'eftiment  riches  que  par  quantité 
de  chofes  fuperfliies  qu'ils  poffcdent,  mais  la 
plupart  des  hommes  ne  font  pas  fort  fages  aulli. 

Vous  pouviez  m'épare,ner  des  regrets /u/'fr/fu.f. 
Et  vous  m'euffiez  laiîTé  ce  que  j'aimcs  le  plus- 

Epit.  a  Ovide.) 

Superfluite',//[  Redundantia  ,  fuptr- 
Jluitas.]  Trop  grande  abondance.  (  Il  y  a  une 
grande    fuperfluitc    de  toutes   chofes  chez  les 

Partifans.)  .      t  /-u  r    t  » 

S  u  p  e'  R  i  E  u  R  ,  /  m.[  Supenor.  ]  Chef  Le 
premier,  &  celui  qui  a  l'autorité  &  la  d-redbon. 
(Le  Supérieur  des  Pères  de  la  Miffion^  Le 
Supérieur  de  telle  malfon  de  l'Oratoire  ,  Ccc. 


Il  faut   à  fes  Supérieurs 

Porter  toutes  fortes  d'honneurs; 

Las  aimer ,  c'eft  une  autre  aiaire.  ; 


Supérieur 
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Supérieur ,  qui  eft  audefTus  d'un  autre  en  rang , 
«n  dipnlté  ,  en  mérite  ,  en  forces.  (  L'ennemi 
eft  fort  fupérieur  en  Cavalerie.  On  dit  aufli 
abfolument  ,  renncmi  ejl  fort  fupérieur.  Notre 
canvn  étoit  fupér'uur. 

Cours  fupér'uurts.  On  apellc  ainfi  les  Cours 
qui  jugent  en  dernier  reffort ,  &  qu'on  apelle 
autrement ,  Cours  fouvcraincs.  On  apelle  auffi  , 
Confeilsfupérieurs  ,  des  Tribunaux  qui  jugent  en 
dernier  relTort.  (LeConfeil  fupérieur  d'Alface.  ] 

Supe'rieure.  [^Superior.]  C'ellla  Religieufe 
qui  a  foin  de  la  direftion  du  Couvent.  C'eft 
celle  qui  gouverne  en  qualifé  de  Chef,  &  qu'on 
apelle  Madame  la  fupérieure  ,  ou  U  Mère  fupé- 
rieure.  (  Madame  la  Supérieure  prend  les  voix  des 
Mères  difcrétes.   Patru,  Plaid.  i6.  ) 

Supérieur ,  fupérieure  ,  ad/.  [Pr.ipofitus ,  prœfes  , 
fuperior.  [  Qui  eft  le  premier.  Qui  eft  audeffus 
des  autres.  (  Le  Père  Supérieur.  La  Mère 
Supérieure,  j 

Supérieur ,  fupérieure  ,  [Superior,  prx  cateris 
pollens ,  eminens.  ]  Qui  eft-  plus  élevé.  Qui  eft 
plus  abfolu  &  qui  a  droit  de  commander  à  tout 
ce  qui  lui  eft  inférieur.  (  Ordre  fupérieur.  Dignité 
fupérieure.  Degré  fupérieur.)  On  dit,  la  partie 
fupérieure  de  Came  ,  qui  comprend  la  raifon  ,  & 
on  l'opofe  à  la  partie  inférieure ,  qui  eft  l'apetit 
fenfitif. 

Supérieur.  [Jltior,  excelfior.']  Se  dit  auffi  d'une 
élévation  locale.  (Saturne,  Jupiter  &  Mars 
font  des  Planètes  fupérieures ,  parce  qu'elles 
font  audefl"us  du  Soleil.  ) 

Supe'rieurement,  adv.  [ Pmfantiùs , 
fublimiùs.'\  D'une  manière  fupérieure,  avec 
avantage.  (  Flechier  &  Marfolier  ont  fait  la  vie 
du  Cardinal  Ximenés  ,  mais  l'un  fupérieurement 
à  l'autre.  ) 

S  u  p  e'  R  I  o  R  I  T  e'  ,  /!  /  [  Prœpofiti  munus.  ] 
Avantage  qu'on  a  par  deffus  les  autres  ,  qui  eft 
de  commander,  de  diriger  &  de  gouverner.  (Il 
n'a  fait  dans  la  maifon  aucun  a£le  de  fupcriorité. 
Supériorité  de   raifon.    S.  Evrem.^ 

Supériorité ,  fe  dit,  en  terme  de  Guerre,  de 
l'avantage  du  nombre  fur  l'ennemi.  (  La  fupé- 
riorité  de  l'ennemi  ne  nous  a  pas  empêché  de 
l'ataquer.  Nous  avions   la  fupériorité  ,   &c.  ) 

Superlatif,  f  m.  [  Superlativus.]  Terme  de 
Grammaire.  C'eft  un  nom  adjeftif  qui  augmente 
la  figniScafion  d'un  mot  autant  qu'elle  peut  être 
augmentée ,  en  prenant  devant  foi  la  particule 
très  ou  fort,  ou  en  prenant  la  particule  plus 
immédiatement  devant  foi,  précédée  de  l'article 
le  ou  la.  (Il  eft  trh-favant.  Elle  eu  fort  belle. 
C'eft  le  plus  galant  homme  de  la  Cour.  C'eft 
laplus  belle  femme  du  monde.  Nom  fuperlatif.) 

SuPERLATiVEM:  NT  ,  adv.  [  Supereminenter.l 
Dans  le  degré  fuperlatif.  (  Loiier  quelcun  fuper- 
lativement.  ) 

^  Ce  terme  eft  très-mauvais.  Le  Père 
Bouhours  a  dit  dans  fon  Entretien  fur  la  Langue 
Françoife ,  que  notre  Langue  n'aime  point  les 
exagérations  ,  parce  qu'elles  altèrent  la  vérité. 
Ménage,  tome  z.  de  fcs  Obferv.  &c.  chap  jff. 
tient  au  contraire  que  les  fuperlatifs  font  fort 
en  ufage  parmi  nous ,  Se  que  même  l'on  joint 
la  particule  très  aux  mots  qui  font  purement 
pofitifs  ,  cette  particule  tenant  lieu  de  fuperlatif. 
Cl'  peut  voir  le  refte  de  la  difl"ertation  de  cet 
Auteur  for  les  fuperlatifs. 

SUPERNUMERAIRE  ,    adj .    OU    SURNUMERAIRE. 

[  QiLod  efi  extra  ,  fuprà  ,  ultra  numerum.  Ce  mot 
eft    Latin,    &  Veut    dire,    qui  ejl    au-delà   du 
Tome  III 
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nombre,  qui  excède  le  nombre.  Qui  efl  de  plus  qu'il 
ne  faut.  (  S'il  fe  trouve  des  files  fupernumeraires, 
on  en  forme  des  rangs  à  la  queiie  de  la  divifion. 
Martinet ,  Exercice  pour  L'Infanterie  ,  pag.  6'j.  ) 
On    dit   toujours  furnumeraire. 

Superpatient,  Supbrpatiente  ' 
adj.  Terme  de  Géométrie  &  ^Arithmétique  ,  qui 
fe  dit  pour  expliquer  la  propofition  de  deux 
lignes  ou  de  deux  nombres  ,  dont  le  fécond 
contient  une  ou  plufieurs  fois  le  premier ,  & 
outre  cela  quelques-unes  de  fes  parties  ali- 
quotes.  Ainfi  5.  &  17.  font  en  proportion 
triple  fuperpatiente  deux  cinquièmes  ;  car  ly, 
contient  trois  fois  5.  &  deux  de  fes  cinquièmes 
parties. 

Superposition,//  Ce  mot  eft  tiré  du 
Latin.  Il  fignifie  proprement ,  une  chofe  mife  fur 
une  autre  chofe  ajoutée  à  une  autre  chofc.  Dans  les 
règles  monaftiques,  où  ce  terme  eft  emploie, 
il  fignifie ,  une  pénitence  ajoutée  à  une  autre  péni- 
tence. Dans  la  règle  de  Saint  Colomban  ,  il  y 
avoit  outre  les  coups  de  foiiet,  une  autre  péni- 
tence, qu'on  nommait  fuperpofîtion ;  c'étoit  être 
condanné  ou  à  des  jeûnes  extraordinaires,  ou 
à  la  récitation  d'un  certain  nombre  dePfeaumes, 
ou  au  filence. 

SupERPURGATioN  ,  /  /.  Purgatiou  exceflive. 

SuPERSEDER,  v.n.  [  Diffcrre.]  Terme  de 
Palais.  Surfoir.  (  Les  Lettres  d'Etat  font  fuper- 
feder  à  toutes  pourfuites.  ) 

Superstitieux,/  m.  \  Homo  fuperflitione 
imbutus.  ]  Qui  eft  ataché  à  la  fuperftition  ,  & 
qui  par  des  manières  contraires  au  culte  de  Dieu, 
choque  fon  Créateur  &  la  vraie  Religion.  (Il  y 
a  des  Conciles  qui  ont  condanné  les  fuperfti- 
tieux  à  jeûner  un  mois  en  prifon.  Thiers ,  de  U 
Superjlition  ,   chap.    ^. 

Superjlitieux  ,  Superflitieufe ,  adj.  [  Superfli- 
tione  captus.  ]  I!  vient  du  Latin  fuperflitiofus. 
Qui  a  de  la  fuperftition.  Prononcez  fuperfli- 
tieux.  (  Efprit  fuperftitieux.  Peuple  fuperi>iiieux. 
Culte  fuperftitieux.  Les  pratiques  fuperftitieufes 
font  défendiies  par  la  Loi  de  Dieu.  S'atacher  à 
desobfervations  vaines  &  fuperftitieufes.  Thiers^ 
des  Superfîiiions ,  chap.  ^.  ) 

Superstitieusement,  adv.  [Superfitiosè.] 
Avec  fuperftition.  Vrononcez  fuperfitieufment. 
(  Agir  fuperftitieufement.  ) 

Superstition,  //  [  Superflitio  ,  vana 
religio.  ]  Prononcez  fuperfitlon.  Culte  vain  & 
ridicule.  Curieufe  &  vaine  obfervation  pratiquée 
par  les  Anciens  &  défendue  pnr  l'Eglife.  Par 
exemple  :  les  augures  &  autres  chojès  de  cettz 
nature.  (  Abolir  la  fuperftition.  Ablancomt,  Tac. 
Peuples  adonnez  à  la  fuperftition.  C'eft  une 
fuperftition  condannable.  Superftition  vaine , 
fote,  ridicule,  horrible  ,  èfroïable.  Toutes  les 
fuperftitions  font  fondées  fur  un  pafte  tacite  ou 
exprès  avec  le  Diable.  Thiers,  des  Superfl.  c.g. 
Les  fuperftitions  font  des  cas  rcfervez  aux 
Evêques.  Abjurer  la  fuperftition.   Thiers.) 

Superftition  ,  fe  dit  aufîî  du  vain  préfage  qu'on 
tire  de  certains  accidents  purement  fortuits.  (II 
y  a  de  la  fuperftition  à  croire  qu'une  faiicre 
renverfée,  que  le  nombre  de  i  3  à  table  pronof- 
tique  quelque  malheur,  quelque  mort.) 

Supcrfition ,  fe  dit  encore  de  tout  excès 
d'exaftitude ,  de  foin  en  quelque  matière  que  ce 
foit.  (  Il  eft  jaloux  de  fa  parole  jufqu'à  la 
fuperftition.  ) 

Suphetes,  /  m.  pi.  de  l'Hébreu  fophetlm. 
Ce  mot  fignifie ,  Juges.   L'Ecriture    donne    ce 
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ftom  aux  Juges  ou  Magiftrats  populaires  qui 
gouvernoient  le  Peuple  de  Dieu.  Tite-Uve  & 
Denys  dirent  qu'on  donnoit  le  même  nom  aux 
Juges  des  Carthaginois. 

Supin,  [Suj^inum.]  Terme  de  Grammaire 
Utim.  C'eft  une  partie  de  la  conjugailbn  du 
verbe  qui  fert  à   en  former  plufieurs  autres. 

SuPiNATEUR,  adj.  [Supinator.]  Terme 
i^Anciomie.  Muicles  du  raion  qui  font  que  la 
paume  de  la  main  regarde  en  haut.  L'un  eft 
long  ,   ôi  l'autre  court. 

SUPLANTATEUR,     (S  U  P  P  L  ANT  AT  E  U  R  ,  ) 

/  m.  \_SuppUintiitor  frauduUntus.']  Qui  iuplante. 
(Jacob  fut  le  fuplanta'.eur  d'Efaii.  ) 

SuPLANTER,  (Supplanter,    v.  a.  [Dolo, 

malo,  per  fraudcm  dejicere:]  Mot    qui   vient  du 

Laùn  fuppliintjre.  C'eft  donner  iecroc  en  jambe  à 

uneperionne,  &  laterrafler.  (Suplanter  quelcun. 

*  Charmez  de   la  beauté  qu'ils  t'entendent  vanter , 

Et  le  frère  &c  l'ami  te  voudront  fuplanter.) 

C'ejl  trop  de  nous  fuplanter  ,  &  de  nous  fuplanter 
avec  nos  propres  habits.  Mol.   Prêt. 

Suple'ment,  (Supplément,)/  rn. 
[  Compkmentum  ]  Mot  qu'on  a  pris  du  Latin 
fupplementum.  Tout  ce  qu'on  ajoute  pour  achever 
&  finir  un  ouvrage  auquel  il  manque  quelque 
chofe.  (  Faire  un  fuplement.  Suivre  l'ancien 
fuplément.  On  pourroit  fe  paffer  de  ce  fuple- 
ment. Ce  fuplément  fe  trouve  dans  l'Edition  de 
N.  ..  &  contient  beaucoup  de  chofes  confidé- 
rables.  Les  fuplémens  deFrcnshemius  Wvc  Quinte 
Cura  font  eftimez.)  On  dit ,  en  terme  de  Valais, 
fuplément   de  légitime  ,    &c. 

Suplément.  [  Suplementum.  ]  Taxe  qu'on  fait 
fur  les  Ofices  ou  Domaines  ,  lorfqu'on  prétend 
qu'ils  n'ont  pas  été  vendus  leur  jufte  valeur. 

Supll'er,  (  Supple'fr,)  v.a.  &c  n. 
[Supplere,  adimplere.  ]  Fournir  ce  qui  manque. 
Ajoûier  ce  qui  manque  à  quelque  chofe.  (Il 
faut  fupléer  ce  qui  manque.  Supléer  au  reùe.) 
^'-  On  dit  ,fupléir  au  défaut ,  fupléer  au  befoin  , 
S>C  fupléer  un  mot  qui  manque,   OU  une  lettre. 

Supliant,  (Suppliant,)/ ot.  [Supplex, 
fupplicans.  ]  Terme  de  Palais.  Celui  qui  prie. 
(Le  fiipliant  défire  que.  Patru  ,  Plaid,  z.) 

Supliante  ,  (  Suppliante  ,  )  /  /  {^Supplex.  ] 
Terme  Aq  Palais.  Celle  qui  prie.  (EUeefllàen 
qualité  de  fupliante.) 

Supliant,  fupliante,  adj..{Suppllcans  1  Qui  prie. 
Qui  fuplie.  (  Je  fuis  fupliant.  Elle  eft  fupliante. 

Ses  ennemis  ofFenfez  de  fa  gloire. 
Vaincus  cent   fois ,   &  cent  fois  fuplians. 
En  leur  fureur  de  nouveau  s'oublians, 
Ont  ofé  dans  fes  bras  irriter  fa  viftoire. 

Racine.  ) 

SuPLicATioN,  (Supplication,// 
[  Ferba  fuppUcia.  ]  Prière.  (  U  lui  a  fait  mille 
très-humbles  fuplications.  ) 

SuPLiCE,  (Supplice,  )//??.  {Supplicium, 
tormmtum  ,  cruciatus.]  Châtiment  que  la  Juftice 
fait  foufrir  à  une  perfonne  criminelle  par  la 
main  de  l'exécuteur.  (  La  queftion  eft  un  fuplice 
plus  cruel  que  la  mort.  Un  fuplice  inhumain. 
Un  fuplice  qui  fait  horreur.  Ablanc.  ) 

Suplice ,  f.  m.  [  Ultimum  fupplicium.  ]  Mort. 
Lieu  de  la  mort.  (  Mener  au  fuplice.  Ablanc. 
Ret.  Traîner  au  fuplice.  Ablanc.    Tac.  ) 

Suplice.  [  Cruciatus  ,  cruciamentum.  ]  Cruauté 
&  inhumanité  qu'on  fait  injuftement  foufrir  à 
une  perfonne.  Seroit-il  poflTible  que  nous  vou- 
luffjons  aler  montrer  à  la  Grèce  l'horreur  de 
nos  fuplices.  Faug.  Quint,  Uv.  6.  chnp.  zi.) 
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*  Suplice.  [Pcence  ,  angores.]  Peine.  Châtiment. 

(  Hélas  !  pour  mon  fuplice  ,  il  eft  vrai  qu'en  mon  ame 
Je  n'ai  plus  d'efperance  ,  Si  j'ai  beaucoup  de  flame.  ) 

^Suplice.  Douleur.  Afliûion.  Corneille  dit 
dans  le  Cid  : 

Pour  foufiir  la  vertu  fi  long-tems  au  fuplice,  &c. 

L'Académie  a  cenfuré  ce  vers.  Cette  expreffion, 
(dit-elle,)  n'eft  pas  achevée;  on  ne  dit  point, 
foufrir  quelcun  au  fuplice  ,  mais  bien  ,  foufrir  que 
quelcun  Joit  au  fupltce  ;  outre  qu'être  au  fuplice 
laiffe  une  fâcheufe  image  en  l'efprit. 

SupLiciER,  (Supplicier,)  v.  a.  [Ultimo 
fupplicio  maclare,  mulcîare.]  Faire  foufrir  le 
fiiplice  de  la  mort  à  un  criminel.  (  On  a 
fuplicié  aujourd'hui  trois  voleurs.)  Il  eft  du  ftile 
familier. 

SuPLiER,  (SuppLiFR,)  V.  a.  [SuppUcart , 
fupplicibus  verbis  orare.  ]  Ce  mot  fjgnlfie  ,  prier, 
mais  il  eft  plus  refpeftueux  que  prier,  &  il  fe 
c^it  en  parlant  des  perfonnes  fort  élevées  au- 
deffus  de  nous.  (Suplier  le  Roi,  l'Empereur, 
la  Reine,  l'Impératrice.  Suplier  une  perfonne 
de  qualité.  Faug.  Remarq.) 

Suplier.  [Orare.]  Ce  mot  ne  fe  dit  point  de  Dieu 
direûement.  En  éfet,  on  ne  dira  jamais ,  il  faut 
f.plier  Dieu  ,  je  vais  fuplier  Dieu  ,  mais  je  vais 
prier  Dieu.  Cependant  indireftement ,  &  en 
s'adreffant  à  Dieu  ,  on  dira  très-bien  ,  je  vous 
fuplie  ,  mon   Dieu  ,   de  me  faire  miféricorde. 

SUPLTQUE  ,    (  S  U  P  P  L  I  Q.U  E  ,  )   /  /     [  SuppUx 

deprecatio.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien  fuplica. 
Terme  à^ Ecole  o\\  de  Faculté  Téologique.  C'eft  une 
prière  que  fait  un  Bachelière  chaque  Doûeur, 
pour  être  reçu  dans  quelque  maifon  de  la 
Faculté.   (  Jeime  Bachelier  qiii  fait  fa  fupllque. 

Suplique.  [Pofiulatlo.  ]  Ce  mot  entre  Religieux, 
fignifie  ,  une  requête  pour  préfenter  au  Pape.  (  Les 
Religieux  dreffent  leur  fupiique.  ) 

Suplique.  [  Supplex  petitio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Droit  Canon.  C'eft  une  prière  qu'on 
fait  au  Pape,  par  laquelle  on  lui  demande  qu'il 
lui  plaife  de  vouloir  acorder  un  Bénéfice  vacant 
de  droit  ou  de  fait ,  ou  de  tous  les  deux 
enfemble.  (Il  faut  dans  la  fupiique  que  l'on  fait 
à  Sa  Sainteté,  expliquer  la  qualité  du  Bénéfice, 
s'il  eft   Cure  ou  Prieuré.) 

SupoRT,  (Support,)  /  m.  {Fulcrum i 
fulcirnentum  ,  columen.]  Apui.  (Une  colonne  eft 
le  fuport  d'une  voûte  )  Les  Taillandiers  apellent 
fuport.  un  bâton  qui  fert  à  foûtcnir  les  branches 
des  pincettes  &  des  pèles  à  feu  ,  lorfqu'ils  les 
poliflent,   les  éclairciffent  &    les  brunifl"ent. 

*  Avoir  du  fuport.  [  Valere  gratiâ  &  amicis.  ] 
(  C'eft  le  fuport  de  fa  famille.  Trouver  du  fuport 
parmi  les   honnêtes   gens.) 

Suports ,  fupots,  f  m.  [Scutarius  telamon.\ 
Terme  de  Blafon.  Plufieurs  difent ,  fupos  ;  mais 
régulièrement  parlant,  il  faut  due,  fuports. 
Ce  font  des  figures  peintes  à  côté  de  l'écu, 
&  qui  femblent  le  fuporter,  comme  font  de 
certains  animaux  à  quatre  piez ,  des  oifeaux 
ou  autres  qu'on  repréfente  aux  deux  cotez  de 
l'écu  pour  l'élever  d'i;ne  manière  fiére  &  hardie. 
(  U  a  pour  fuports  deux  lions  d'or.  Col.  ch.  42. 
Nous  trouvons  trois  fortes  de  tenans  ou  de 
fuports  des  armoiries.  Ménétrier  ,  Art  de  Blafon, 
chap.  f).  Les  armes  d'Edouard  font  trois  léopards 
&  trois  fleurs  de  lis,  aïant  pour  fuports  un 
chien  &  un  ferpent  ,  Maucroi.x ,  Schif  d'Angl. 
liv.  Z.  p^g-  104-  ) 
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SuPORTABLE,      (  Su  P^  O  RT  A  BLE  ,  )     adj . 

[  Tolcrabilis  ,  toUrandus  ,  ferendus.  ]  Qu'on  peut 
fuporter.  Qu'on  peut  foufrir.  (  Cela  n'eft  pas 
fuportable.  Son  humeur  n'eft  pas  ûiportable.  La 
chofe  eft  dans  un  état  fuportable.  Je  trouve  cela 
affez  fuportable.  )  On  dit  auffi  ,  fuportab.'anent. 
S  u  porte',  (Supporte'.)  \_Fultus.]  Terme 
de  Blafon.  Se  dit  des  plus  haut?  quartiers  d'un 
«eu  divifé  en  plufieurs  quartiers  qui  femblent 
être  fuportez  &  foûienus  par  ceux  d'en  bas.  On 
dit  auffi,  chef  fil  porté. 

Sîipnrtcr  ^  v.  a.  \Firre ,  patï ,  tolcrare.'\  Soiifrjr. 
Endurer.  (  C'eft  l'etl-t  d'iine  fageffe  fort  rare  de 
fuporter  les  fautes  de  plulieurs  perfonnes.  Lz 
Prifident  Coufin  ,   Hifloïn  Romaine.  ] 

Suponer.  [  Fukire ,  perforre.]  Soutenir,  porter 
un  fardeau,  (  Deux  rangs  de  colonnes  fuportent 
la  voûte  de  ce  veftibule.  ) 

Suponer.  [  Favere  ,  tueri.  ]  Donner  apui  , 
fecours ,  protedlion.  (  Tous  les  Provençau\  fe 
fuportent  les  uns  les  autres,  quand  ils  font  hors 
de  leur  pais.  ) 

S  u  p  o  s  e'  (iu  E,  (Suppose'  clu  e  ,  )  [Pojîto 
^uhd  ,  hocfuppofîto.  ]  Pour  dire,  pofé  le  cas  que. 
(Supofé  que  l'acufarion  foit  mal  fondée,  on  a 
grand  tort  de  faire  tant  de  bruit  de  part  & 
d'autre.) 

Su  poser,  (Supposer,)  v.  a.  [Supponcre  , 
fubjicere.'\  Pofer  pour  fondement.  Préfupoler. 
Supofer  fuivi  d'un  que  ,  veut  le  fubjonftif. 
(  Supofons  que  perfonne  ne  fâche  cela.  Il 
fupofe  qu'on  a  pris  cette  vérité  de  la  nature. 
Pafc.    ht.   34.) 

Supofer.  [^Subjlîtuere  ,fubJere.'\Vdi\te  une  fupo- 
fition.  Mettre  une  chofe  fauffe  au  lieu  d'une 
vraie,  &  l'atribuerà  celui  à  qui  elle  n'apartient 
pas.  (Une  femme  qui  a  fupofé  un  enfant,  doit 
perdre  fon  doiiaire.  Par  la  Loi  de  Romulus,  un 
mari  pouvoit  tuer  une  femme  qui  lui  avoit  fupofe 
un  enfant.  Le  Maître,  Plaid.  ,?  ?.  S '.pofer  un 
teflament.  Ablanc.  S'.ipofer  un  crime.  Gregorius 
à  Valentia  fupofa  un  pa'fage  de  Saint  Auguftin 
dans  la  Congrégation   de  Auxiliis,') 

Se  fupofer  ,v.  r.  [Sibi  fubJere.1  Se  faire  une 
fupofîtion  à  foi-même.  (Qui  croira  que  !a  veuve 
d'un  fi  arand  perfonnage  ait  ofé  fe  fupofer  un 
f.ls.   Patru,   2.   Plaid.) 

SuposiTiON,  (Supposition,)/./  [Suppo/itio  , 
fuhjeclio.  ]  Prononcez,  fupoficion.  Elle  confifte  à' 
mettre  l'im  po'ir  l'autre ,  à  mettre  une  chofe  fauffe 
en  la  place  d'une  vraie.  (On  veut  déshonorer 
par  une  indigne  fupofirion  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  augnfte  dans  le  Roïaume.  Patru  PUid.  z. 
On  l'acufa  de  fupofîtion  deteftament.  Tulemenc, 
Plut.  tom.  iS.  Découvrir  une  fupofition.  Se 
plaindre  d'une  fupofîtion.) 

SupoQtion.  [  Fullax  citatio.  ]  Faufle  allégation 
&   acufation. 

Supofitinn.  [  Suppofltio.  ]  Terme  de  Mufiquc. 
Afte  qui  fe  fait  &  confifte  en  deux  notes  de 
même  valeur,  chantées  de  fuite  par  degrez 
conjoints,  dont  l'une  étant  diffonance  ,  fupofe 
que  l'autre  eft  confonance.  Voïez  Nivers,  Traité 
de  Mufique. 

SUPOSITOIRE,    (Su  PPOSITOIRE  ,  )  y."    m. 

[  Suppofuorium  ,  balanus.  ]  Terme  ^ Apoticaire. 
Médicament  externe  qui  eft  deftiné  pour  le 
fondement,  qui  eft  folide,  arondi ,  fait  en 
piramide ,  de  la  grofleur  &  de  la  longueur  du 
petit  doigt ,  &  qui  eft  compofé  de  chofes  propres 
à  lâcher  le  ventre.  (Donner  un  fupofitoire  à  un 
malade.  ) 

Tome  Illi 
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SupÔT,^SuPOST,  /  m.  [AJfecla,  feciator  , 
confcius.]  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais  on  pro- 
nonce///>oV,  fans  faire  fentir  la  dernière/:  Le 
mot  de  /upàt  fe  difant  des  perfonnes ,  n'eft: 
ordinairement  en  ufage  que  dans  leburlefque, 
le  comique ,  le  fatinque  &  le  ftile  le  plus 
familier,  &  il  fignifie  ,  celtùqni  apuie ,  quifavorife 
pour  quelque  liaifon  d'intérêt ,  ou  pour  d'autres 
vÙjs  ,  quelque  perfonne  ,  quelque  parti  ou  quelque 
corps  ;  celui  qui  étant  d^un  certain  corps,  en  apuie 
les  intérêts  avec  chaleur. 

(  Ici  tous  les  Bailllfs ,  Procureurs  &  Prévôts  , 
Suivis  de  leurs  petits  fupôts. 
Chargez  de  pains  &  de  bouteilles  , 
Font  des  harangues  nompareillcs. 
Sar.   Poif.  à  Mad.  lu  Princejje  de  Condé ,  Doïtairicre. 

Sans  ioix  &  fans  police  , 

Sans  craindre  archers,  prévôts,  ni  Jupôts  de  Juftlce. 
Dcfpréaux.   Sat.  S. 

C'eft-à-dire,  fans  apréhender  aucun  homme 
de  Juftice  ,  aucun  de  ceux  qui  font  du  corps  de 
ces  gens  de  Juflice. 

Supot  de  Satan.  [Se&ator  Satané.  ]  Mots  fati- 
riques  ,   pour  dire,  Jcélérat ,   méchant. 

SupRALAPSAiRE,  adJ.  [  Supralapfarlus.J 
Terme  de  Téologie.  Téologiens  qui  enfeignent 
que  Dieu,  fans  avoir  égard  aux  bonnes  &c  aux 
mauvailes  œuvres  des  hommes,  a  réfolu  par 
un  décret  éternel  de  fauver  les  ims  ,  8c  danner 
les  autres.   Voïez  Bayle  dans  fon  Dul. 

S  up  re'matie  ,  /  /  \^Suprematia.'\  Terme 
dont  on  fe  (ert  en  parlant  des  afaires  d'Angle- 
terre. C'eft  le  droit  que  le  Roi  y  a  pour  la 
direftion  des  afaires  Ecléfiaftiques; 

Suprême,  adj.  [  Summus  ,  fupremus  ,  ]  Le 
plus  haut.  Le  plus  éminent.  (  On  lui  a  rendu 
des  honneurs  luprêmes.  Etre  élevé  à  la  fuprême 
puiffance  ,  au  fuprême  degré. 

Un  Païen  converti  qui  croit  un  Dieu  fuprême , 
Peut-il  être  Chrétien  j  qu'il  n'afpire  au  batème. 

Dtfpréaux.  ) 

SupREssiON  ,  (Suppression,  ) f  f.  [SupprcJ/ïo.] 
Ordre  de  ne  pas  faire  voir  ,  de  ne  pas  vendre 
ni  publier.  Déclaration  du  Roi  portant  cafl"ation 
d'olîce  ,  d'oficier,  &c.  (La  fupreffion  de  fon 
livre  lui  a  abatu  le  courage.  Refoudre  la  fupreifion 
des  oiîces  inutiles.  Ordonnner  la  fupreffion  d'un 
ofice  ou  charge.  La  fupreffion  tombe  toujours 
fur  le  dernier  ofice  d'une  compagnie.  Voïez 
Loif.    Traité  des  Ofices ,  chaq.    11.") 

Suprefjïon  d'urine.  [  Urinœfuppreffîo  ,  objîruclio.  ] 
Pierre  ou  calcul  qui  bouche  le  conduit  de  l'urine, 
£c  qui  empêche  que  l'urine  ne  coule.  C'eft  une 
rétention  d'urine.  (  11  eft  mort  d'une  fupreffion 
d'urine.  Supreffion  de  mois.) 

Supreffzon,  fignifie  en  général,  en  terme  de 
Médecine,  défaut  d'évacuation  de  quelque  humeur 
excrémentitiellequidevroit  fortir  &  être  chaffée 
hors  du  corps. 

Superfzon  de  menflrûes.  Terme  qui  fe  dit  des 
ordinaires  des  femmes ,  qui  ne  coulent  pas  ,  ou 
qui  ceft'ent  de  couler. 

SuPRIMER,(SuPPRIMER,)v.  <7.     {.Abf- 

condere ,  condere.]  Ne  pas  faire  voir.  Ne  pas 
montrer.  Ne  pas  mettre  en  vente  ,  ni  donner 
au  public,  (Suprimer  une  lettre,  ^aug.  Quint. 
liv.  J.  Suprimer  l'impreffion  d'un  livre.  ) 

Suprimer.  \ Supprimere ,  abolere.~\  Cafler.  Abolir. 
(Suprimer  des  ofices  de  Juftice.  Suprimer  des 
ofices.  ) 

O  0  o  o  ij 


C6o  S  U  P.  SU  R. 

*  Il  y  a  des  Aiitiurs  qiù  en  f ai  font  imprimer , 
fuprimcnt  fouvtnt  le  peu  de  réputation  quils  ont 
aquis. 

SUPURATIF,    SUPURATIVE,     (  SuPTURATIF  ,  ) 

adj.  W  vient  du  Latin.  [  Ungucntum  fupurativum.^ 
Terme  àz  Médecin ,  &C  qui  fignifie ,  qui  fuit fupurer, 
qui  fait  venir  à  fupuration.  (Remède  fupuratif.  ) 

SuPURATioN,  (Suppuration,)// 
{  Supptiratio.  ]  Terme  qui  fe  dit  entre  Médecins 
éc  Chirurgiens,  en  parlant  d'abcès  &  de  plaies, 
lorfque  le  pus  en  fort ,  ou  cH:  prêt  à  fortir. 
Abcès  qui  vient  à  fupuration  ;  c'eft-à-dire  ,  qui  eft 
prêt  à  fupurer.  ) 

SupURER,  (Suppurer,)  v.  a.  [^Supurare, 
pus  emittere.'l  Ce  mot  fe  dit  des  abcès,  des 
plaies  &  autres  pareils  maux.  C'efl;  jetter  du  pus, 
de  la  matière.  (  Abcès  qui  commence  à  fupurer.  ) 

SuFUTATioN  ,  (Supputation,)  /  / 
Il  vient  du  Latin.  \_Supputatio ,  computatio.^ 
Prononcez  fuputacion.  C'eit-à-dire  ,  compte. 
(Faire  une  fuputation.  La  fuputation  eft  exafte, 
elle  e(l  bien  faite.  ) 

Su  PU  TER,  (SuppuTEP. ,)  V.  a.  \_Supputare, 
computare  ,  numerare.  ]  Cojîipter.  (  Suputer  une 
fomme.  En  fuputant  tous  ces  petits  articles  , 
il  s'eft  sbufc;  c'eft  pourquoi  il  les  faut  fuputer 
tout  de  nouveau, ) 

SUR. 

Sur  ,  [  Super.  ]  Prcpofition  qui  régit  Vacufatif 
(  U  eft  fur  l'autel.  Saint  Cir.  II  eil  écrit  fur 
le  regître.  Sur  fa  parole  ,  &c.) 

Sur.  Cette  prépofiiion  étant  immédiatement 
précédée  d'une  autre,  n'efl:  pas  en  ufage,  mais 
en  fa  place  ,  on  fe  fert  de  deffus.  Ainfi  on  ne  dira 
pas  ,  il  a  de  Veau  par  fur  la  tête  ,  mais  par  deffus 
la  tête.   Kaug.  Remarq. 

Sur.  Cette  prépofition  fe  met  pour  environ. 
(Sur  le  commencement  du  printems  il  tira  vers 
l'Heilefpont.  Ablancourt ,  Arr.  liv.  i.  chap.  6.) 
[  Ineunte  rerc.  ] 

Sur.  Cette  prépofi'ion  a  encore  un  ufage 
élégant  fort  familier  à  d'Ablancourt.  Parexemple. 
//  avoit  quité  le  fcrvice  fur  VaprchcnfLon  de  quelque 
mauvais  traitement.  Ahlancourt ,  Arr.  liv,  i.  Pour 
dire  ,  parce  quil  aprchendoit  quelque  mauvais  trai- 
tement. Sur  le  bruit  de  fa  viniié  ,  Il  envola  les 
femmes  &  les  enfants  dans  une  Ifle.  Ablan.  Arr. 
Pour  dire ,  a'iant  eu  nouvelle  de  fa  venue ,  il 
envola  ,  &c.  Etre  fur  fon  départ.  Ahlancourt ,  Rét. 
liv.  3.  chap.  i.  c'eft-à-dire  ,  Etre  prêt  à  partir. 
Défendre  fur  peine  de  pé:hé  mortel ,  fur  peine  de 
la  vie. 

Sur,  fure ,  [Acidus ,  acerbus,^  Il  fe  dit  des 
fruits  ,  &  fignifie ,  qui  a  un  goût  acide  ,  &  qui 
agace  les  dents.  (  Les  fruits  verds  font  furs.  ) 

Sur,  fure.  Voiez   Scur. 

Surabondance,  f.  f.  [ Nimia  abiindantia , 
redundantia.  ]  Une  fort  grande  abondance. 
ExceiTive  abondance.  (  Une  furabondance  de 
charité.  Où  il  y  a  une  furabondance  de  péché, 
Dieu  a  répandu  une  furabondance  de  grâces. 
Saint  Paul ,   Epît.   aux  Romains  ,   chap.  5.  ) 

Surabondant,  Surabondante,  adj. 
\  Superabundans ,  redundans.'\  Fort  abondant. 
Exceffif.  Superflu.  Inutile.  (Celaeftfurabondant.) 

S  u  Pv.  A  c  o  n  D  a  M  M  E  N  T ,  adv.  [  Abuudc  ,  fupera- 
hundanter.  ]  Pleinement.  Entièrement.  (  Il  y  a 
du  vin   furabondamment.  ) 

Surabonder  ,v.  n.\  Rcditndare  ,  ftiperahun- 
dare.  ]  La  bile  furabonde  ;  c'cft-à-dire ,  il  y  a  plus 
de  bile  que  d'autre  humeur.) 


SUR. 

f  s  u  R  A  c  H  E  T  E  R  ,  V.  a.  [  Carlùs  emere,  ]  Ce 
mot  que  quelques-uns  ont  dit,  fenible  n'être  pas 
eii  ufage  ;  il  veut  dire ,  acheter  une  chofe  plus 
quelle  ne  vaut;  comme  Ion  dit,  furvendre  y 
c'eft-a-dire ,  vendre  une  chofe  plus  qu'elle  ne 
vaut. 

SuRALE.  Terme  d^Anatomie.  Veine  compofée 
de  plufieurs  autres  qui  viennent  du  gras  de  la 
jambe,  &  de  l'extrémité  du  pié.  Elle  fe  termine 
à  la  crurale.  [  Suralis.  ] 

SURALER,  (Sur  ALLER,)  V.  n.  [  Tacitus 
prœterire.~\  Terme  de  CluJJe,  qui  fe  dit  d'un  chien 
qui  paffe  furies  voies  fans  crier,  ôc  fans  donner 
aucune  marque  que  la  bête  y  ait  pafie.  On  dit 
zuûi  ,  fe  furaler ,  pour  dire,  repajjer par  le  même 
lieu. 

SuRANNATioN,//  Tcrmc  de  Chancellerie, 
qui  fedit  des  Lettres  qvi'on  obtient  pour  en  faire 
valider  d'autres  de  vieilles  dates.  [  Superannatio.  ] 
Suranné',  Suranné' e,  adj.  [  Antiquior  , 
exolctus ,  vetufus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  & 
des  perfonnes,  &  il  fignifie,  vieux,  qui  efi pafjé. 
(Une  beauté  furannée.  Scar.  Un  (lile  furanné. 
Ablanc.  Luc.  Suranné  Damoifeau.  Molière.  )  On 
dit  aufii  firanner. 

Sur  ANDOUILLER  ,/  m.  Terme  de  Chaffel 
[  Cervini  cornu fecundus  ramulus.^  C'eft  le  fécond 
cor  qui  eft  fur  la  tête  du  cerf,  qui  pouffe  audeffus 
de   l'andoiiiller. 

Surarbitre  ,  f.  m.  {  Tertius  arbiter.  ]  Tierce 
perfonne  dont  on  convient  pour  juger  d'un 
diférent  à  l'amiable,  quand  les  deux  arbitres  ne 
conviennent  pas. 

Surbaisse',  Surbaisse'e,  adj.  \_Delumbatus.\ 
Il  fe  dit  des  arcs  &  des  Voûtes  qui  ne  font  pas 
en  plein  cintre ,  mais  qui  s'abaiffent  par  le  milieu  ,' 
en  forte  que  leur  figure  n'eft  pas  circulaire  ^ 
mais,  elliptique.  On  dit  aufîi  que  Varc  ou  la  voûte 
font  faits  en  ance  de  panier. 

S  UR  baisse  ment  ,  /  m.  \_Depreffio  ,  concU' 
mcratio.  ]  Terme  ô'Architeclure.  C'eft  le  trait  de 
tout  arc  bandé  en  portion  circulaire  ou  elliptique, 
qui  a  moins  de  hauteur  que  la  moitié  de  la  bafe, 
éc  qui  eft  au  deflous  du  plein  cintre. 

Surbande,//  [  Secunda  ligatura.  ]  Terme 

de    Chirurgien.    Ce   qui  s'aplique  pardeffus   les 

compreffes.  (Cette  furbande  ne  peut  plus  fervir,^ 

SuRCEMS,/  m.  \_Secundarium  vecligal.]  Terme 

de  Jurifprudence. 

^"S  Le  cens  eft  la  redevance  primordiale  & 
impofée  fur  un  fonds,  lors  de  l'inféodation  on 
de  la  tradition,  par  le  Seigneur  à  fon  vaffal  ou 
fon  homme  roturier.  Lefurcens  n'eft  autre  chofe 
qu'une  fimple  redevance  crée  au  profit  du  Sei- 
pneiw  féodal,  &  qui  n'a  rien  de  privilégié,  ni 
qui  tienne  de  la  cenfive  féodale.  Il  peut  y  avoir 
fur  un  fonds,  un  double  cens  :  mais  c'eft  une 
régie  générale  ,  que  cens  fur  cens  n'a  point  de 
lieu,  félon  la  remarque  de  Loifel,  liv.  g.  tit.  2; 
art.  ^.  de  fes  Infitutions  coûttimiéres.  La  Coutume 
de  Nevers  eft  bien  précife  fur  ce  point  :  Cens 
fur  cens  ne  peut  être  mis  au  préjudice  du  Seigneur j 
&  fi  de  fait  il  efi  mis  ,  il  eji  nul, 

SupvCiiakge,  /.  /  [  Novum  omis,  ]  Un  furcroît 
décharge.  (C'eft  une  furcharge  qui  eftfâcheufe.) 
Surcharger,  v.  a.  [Gravius  jufio  onus 
imponere.  Charger  trop.  (Surcharger  la  nature. 
Abl.  Arr.  liv.  7.  ch.  ^.  Les  Peuples  imputent 
aux  confeils  des  ^finiftres  les  impôts  dont  ils 
font  furchargez.  La  Chapelle ,  Relation  de  Roc. 
On  furcharge  les  villes  en  multipliant  les  Mo- 
naftéres  de  Mendians.  Fevr.  de  l'Abus ,  /.  2.  c.  :.) 


SUR. 

Su  RCHAUPruREs,  y:  /  [Clialybls  partes 
vit'uitœ.\  Pailles  ou  défauts  qui  fe  trouvent  dans 
l'acKT. 

S  u  H  CI  s  ,  S  u  R  c  I  s  E  ,  Voïcz  Surfcoir. 

Su  RCOT  ,  /  /«.  [  f^tjiis  genus.]  UeÛ  un  vieux 
mot  qui  fignifie ,  une  Jonc  de  vilement  que  les 
Clievaliersde  l'Etoile,  inftitueiparteRoiJean, 
portoient  fous  leur  manteau.  La  lettre  de  leur 
inftitution  en  parle  ainfi.  Les  Chevaliers  qui 
feront  ap-ellez /^i  Chevaliers  de  Notre-Dame,  ou 
de  la  noble  Mdifon  de  r  Etoile ,  porteront  fous  le 
manteau  ,  furcot  blanc  ,  ou  cote  blanche. 

^y  Le  Surcot  étoit  un  habit  fort  en  ufage  du 
tems  de  Saint  Loiiis  ;  les  hommes  &  les  femmes 
en  portoient,  Joinville  raconte  que  R.obert  de 
Sorbonne ,  lui  aiant  dit  qu'iV  étoit  plus  richement 
yêtu  que  le  Roi ,  il  lui  répondit  qu'il  portoit  encore 
l'habit  que  fon  père  &  fa  mérc  lui  avoient  donne  : 
mais  vous  (lui  dit-il,)  qui  ef.es  fils  de  Fiilain  & 
V illaine,  ave^  laijp  f  habit  de  vos  père  &  mère  ,  & 
vous  elles  vulu  de  pi  lis  fin  camclin  que  le  Roi  n'ejî. 
Et  lors  jt  prins  le  pan  de  fion  furcot ,  &  de  celui 
du  Roy  ,  que  je  joini  près  Cnn  de  l'autre  ,  &  lui 
dis  ,  or  regardez  fi /'ai  dit  voir.  Ducange  expliquant 
ce  terme,  dit  que  Pontsnus  a  remarqué  que 
parmi  les  Danois,  le  mot  Serk  fignine,  un 
habillemet2t  de  femme.  Il  pourroit  Être,  (ajoùte- 
t-il ,  )  que  les  François  ont  emprunte  ce  terme 
des  Normans  qui  vinrent  fouvcnî  ravager  la 
France.  Mais  il  eft  probable  que  ce  vêtement 
fut  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  fe  mettoit  fur  la 
cotte.  Enfuitc  on  donna  ce  nom  aux  robes  des 
hommes. 

SuRCRoissANCE,  f.f.  [  Succretio.  ]  Ce  qui 
croît  au  corps  par  defl'us  la  nature.  (  U  n'y  a 
aucune  furcroiffance  en  cette  plaie.  ) 

Surcroît,/.//:.  \  Acceffio.']  Augmentation. 
fUn  furcroît  de  puiflance.  Mém.  de  la  Rochefouc. 
Voici  un  furcroît  de  compagnie.  Mol.  On  veut 
du  plaifir  de  furcroît. 


*  Les  querelles,  procès,  faim,  foif  &  maladie, 
T;oub!ent-ili  pa'-  allez  le  repos  dç  la  vie  , 
Sans  aller  de  jurcroit  s'avifer  fotement. 

Molière.') 


SurcroÎtre,  V.  n.  On  ne  le  dit  guéres 
que  de  la  chair  qui  vient  dans  les  plaies  ,  &  en 
plus  grande  abondance  qu'il  ne  taudroit.  (  Il 
faut  faire  manger  la  chair  qui  iurcroît  en  cette 
plaie.  ) 

SuREEMANDE,y!y^  [  Im.moderato.  petitio.  ] 
Demande  exceffive.  Terme  de  Palais. 

S  URD ENS  ,  f  m.'i  Dens  oblongior.  ]  Terme  de 
Maréchal,  qui  fe  dit  en  parlant  des  dens  mache- 
liéres  d'un  cheval.  On  ^^eWc  fuJens  ,  lorfque 
les  dens  macheliéres  viennent  à  croître  en  dehors 
ou  en  dedans  ;  de  forte  que  le  cheval  voulant 
manger  du  foin  ,  les  pointes  des  dens  qui  (ont 
crues  plus  hautes  que  les  autres ,  pincent  la  chair 
ou  la  langue  ,  font  douleur  au  cheval ,  6£  l'em- 
pêchent de  manger. 

•}■  Surdire,  v.  n,  [  Licitari.  ]  Enchérir. 
Surdifant.  Enchériffeur.  Surdite.  Enchère.  Ces 
mots  ne  font  plus  en  ufage  qu'en  quelques 
Coutumes. 

Surdité',/;/;  \_Aurium  gravitas,  Surditas.'\ 
Défaut  naturel  ou  accidentel  qui  vient  de 
l'oreille  ou  du  cerveau ,  qui  ôte  prefque  entiè- 
rement la  faculté  d'oiiir  les  fons,  &  le  pouvoir 
d'entendre  ce  qu'on  dit,  à  moins  qu'on  ne  parle 
fort  haut.  On  guérit .^àe  la  furdité  accidentelle, 


SUR. 
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mais  on  ne  guérit  point  de  la  naturelle.  Il  y  a 
aulu  une  furdité  totale. 

Quand  le  grand  TrilTotin ,  l'amour  des  beaux  efprits  i 
Veut  plaindre  de  S.ipho  \zfurd'uc  cruelle. 
Il  donne  à  fa  difgrace  une  caufe  fi  belle. 

Vokz  la  Ménagerie.) 

Surdos,/;  m.  \_Lora  dorfaaria.'\  Terme  de 
Bourrelier.  Sorte  de  bande  de  cuir  large  de  deux 
doigts ,  qui  pofc  fur  le  dos  du  cheval  de  carrofle , 
&  qui  fert  à  tenir  les  traits  &  le  reculement: 
Le  furdos  eft  auiTi  un  morceau  de  cuir  qui  tient 
les  deux  fourreaux  qui  pafTcnt  au  travers  des 
traits  des  harnois. 

Sureau,/;  m.  [Sambucus.']  Arbriffcau  qui  croî^ 
fouvent  à  la  hauteur  d'un  arbre  ;  qui  a  le  tronc 
gros  ,  duquel  il  fort  plufieurs  branches  rondes  , 
longues  &  droites ,  &  pleines  d'une  moîle 
blanche.  Le  fureau  fleurit  blanc,  &  porte  fa 
graine  en  manière  de  grape ,  de  couleur  de 
pourpre  brun.  Le  fureau  aime  les  lieux  humides 
&  pleins  d'ombrages.  Les  fciiilles  de  fureau 
étant  CLïites ,  mangées  comme  des  herbes  pota- 
gères, purgent  le  fleg.Tie  &  la  bile.  Dalechamp. 

S  u  R  e'  c  o  T  ,  /;  m.  [  Epljymbolum.  ]  Voïcz 
Subricot. 

S  u  R  E  L  L  E.  [  Oxylapathum.  J  Mot  que  les 
normans  donnent  à  l'ozeille ,  à  caufe  de  fon 
goût  aigret. 

Surenche're,  f.f.  [  Licitatio.  ]  Enchère 
qu'on  fait  fur  une  autre  enchère  dans  les  encans. 

Surenchérir,  V.  n.  \_Licitari.'\  Faire  une 
furenchére. 

SuREROGATiON,  f  f.  [  Supercrogatio. ]  On 
difoit  autrefois  ,  fuperérogation.  Ce  mot  vient  du 
Latin.  Aûion  de  faire  plus  qu'on  ne  doit  dans 
les  oeuvres  de  piété.  (  C'efl  une  œuvre  de  furé- 
rogatlon.  ) 

Sure'rogatoire,  adj.  \_Ultr6  tribunss , 
collatus.  ]  qui  eft  au-delà  de  ce  qu'on  doit.  (  Une 
œuvre  furérogatoire.  ) 

Sure'pineux,  adj.  \_Suprafpinatus.'\  Terme 
ù^ Anatomie.  Mufcle  du  bras  ,  ainfi  nommé  , 
parce  qu'il  remplit  la  cavité  qui  eft  entre  la  côte 
iiipérieure  de  l'omoplate  &  fon  épine. 

■f-  Suret,  Sur  r.  TTE,  adj.  [  Acidulus.  ] 
Diminutif  àefur,fure.  Un  peu  fur  &  acide. 

S  u  R  E  T  F,'.  Voiez  Seunti. 

Su  KfACE,  f  f.  [  Superficies.  ]  Longueur  & 
largeur  fans  profondeur.  Etendue  de  deux 
dimenfions ,  longueur  &  largeur.  Port-Roïal , 
Elèmens  de  Géométrie.  (  Surface  plate.  La  furface 
de  la  terre  eft  interrompue  par  quantité  de  lacs  , 
de  rivières  &  de  mers.  Voïez  Superficie ,  c'eil 
la  même  chofe.) 

Surfacc.\_Superficies.'\  Terme  de  Fortifixation. 
Panie  du  côté  extérieur,  terminée  par  le  flanc 
prolongé ,  &  par  l'angle  du  baftion  le  plus  proche. 

Surface ,  fe  dit  fîgurément  pour  l'extérieur , 
l'aparence  &  le  dehors.  (Je  c'éplore  notre  indi- 
férence,  nous  n'avons  qu'une  teinture  &  qu'une 
furface  de  Religion.   Fléchier.  ) 

Surfaire,  v.  a.  [Mercesjufo pluris  ind/cari."] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  marchan-1 ,  &  fignifie, 
deviander  trop  de  fa  inarchandife.  (  Surfaire  trop 
fes  denrées.  Les  Prédicateurs  furfont  en  chaire.) 

Surfaix,/;  m.  [  Superior  cinçula.  ]  Sorts 
de  tiffu  pour  fangler  un  cheval  de  fclle.  (Mettre 
le  furfaix  à  une  telle.) 

Sur  FEUILLE,/;/,  pïvj/;/  cuticula.  ]  Terme 
èi  Agriculture.  Y^^-^cze.  de  petite  membrane^  qui 
l    couvre  le    bourgeon   d'un   arbre,   &   qui   ne 
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s'ouvrant  que  peu  à  peu,  n'y  biffe  entrer  le 
Soleil ,  le  vent  &  la  pluie  qne  par  degrez ,  ÔC 
félon  que  la  plante  en  a  befom. 

SuRGE.  On  apelle  Laines  J'urges ,  les  laines 
graffes  &  en  fiiint,  qui  le  vendent  fans  être 
lavées  ni  dégraiffées. 

Surgeon,//  [  Surculus.  ]  Petit  fion  que 
pouffa  un  arbre ,  particulièrement  quand  il  pouffe 
par  le  pie. 

*  Surgeon.  [  Surculus.  ]  Il  fe  dit ,  au  figuré  , 
de  quelque  décendant  d'une  Pvîairon  illuflre,  qui 
la  tait  refleurir  par  fon  mérite.  (  C'eft  un  illullre 
furgeon  de  ces  Grands  hommes.  ) 

S  u  R  Gi  R  ,  V.  a.  [  Ad  portum  appellere.  ]  Ce 
mot  eft  un  terme  de  Mer,  mais  il  eft  vieux ,  5c 
en  fa  place  ,  on  dit  d'ordinaire,  mouiller  l'ancre  , 
Jeter  f ancre,  OU  moi'ùlkr.  Nous  vinmes  furgir  à 
un  tel  port.  On  dit  préfenîement ,  nous  vinmes 
moiiilier  à  un  tel  port.  Surgir ,  au  figuré  &  en 
vers  fe  dit  encore. 

Surhaussement,  /  m.  [Exaltatio ,  auclio."] 
L'adion  de  furhauffer.  (  Le  furhauffement  d'une 
voûte.  Le  furhauffement  des  monoles. 

Surhausser,  V.  a.  \^Exaltare.  ]  Terme 
à^Arcliiteclure.  Surhauffer  une  voûte ,  c'eft  l'élever 
au  delà  de  fon  plein  cintre.  (  On  furhauffoit  les 
voûtes  Gotiques.,  &  aujourd'hui  on  les  furbaiffe.) 

Surhauffer.  [  Prctium  augere.  ]  Il  fe  dit  en  parlant 
de  monoies.  C'eft  hauffer  le  prix  des  monoies 
audelà  du  juffe  prix  taxé  par  le  Prince, 

Surhumain,  Surhumaine,  adj.  Q'xi 
eft  audeffus  de  l'homme.  (Cela  eft  furhumain. 
Cette  aftion  eft  furhumaine.  ) 

Surjaule'.  [  Intorfus.  ]  Se  dit  fur  mer  , 
lorfque  le  cable  a  fait  un  tour  du  jas  de  l'ancre 
qui  eft  moiiillé. 

Surjet,/  TO.  [  Sutura  fuperjecla.  ]  Terme 
de  Tailleur.  C'eft  une  couture  ronde  &  élevée, 
qui  fe  fait  a  de  certaines  befognes ,  comme  à 
des  bas  de  chauffe.  (  Un  furjet  bien  fait.  Un 
furjet  malfait.  Savoir  bien  faire  un  furjet.  Rabatre 
des  doublures  à  furjet  de  m  mteau  ou  de  cafaque.  ) 

SuRjETTER,v.  a.  \_Suprà  fuere.A^  Terme  de 
Tailleur.  Faire  quelque  furjet.  (Surjetterun  bas 
de  chauffe.  Bas  de  chauffe  fort  mal  ou  fort 
bien  furjetté.) 

Surintendance,  f.f.  [  Summa  Pncfeclura] 
Charge  de  Surintendant.  (On  lui  a  donné  la 
Surintendance  du  Languedoc.  Il  a  la  Surintan- 
dance  des   Bâtlmens.) 

Surintendant,/!/7z.  [Summus  prAfcHiis.  ] 
Oficier  confidérable  qui  a  l'œil  fur  une  compa- 
gnie de  gens  qui  s'apliquent  tous  à  une  certaine 
chofe  ou  à  une  afaire  particulière.  Ainft  on  dit, 
M.  Fouquet  a  été  Surintendant  des  Finances.  M. 
un  tel  eft  Surintendant  des  Bdtimens.  Etre  Surin- 
tendant de  la  Fauconnerie.  Etre  Surintendant  de 
la  Vénerie  du  Roi. 

(  Il  eft  aimé  des  Grands,  il  eft  chéri  des  Belles; 
Jamais  Surintendant  ne  trouva  de  cruelles. 

Defpréaux.  ) 

Surintendants  ,  //  [FamiliiB  reglnœ  fumma 
prcepofita.\  C'eft  la  femme  d'un  Surintendant. 
(Saluer  Madame  la  Siirintendante.  )  C'eft  auffi 
la  première  Oficiére  de  la  maifon  de  la  Reine. 

S  u  R  L  O  ,  f.  m.  Poids  dont  on  fe  fcrt  dans 
le  Levant. 

SuRLONGE,  //  [  Superlumhare.  ]  Terme 
de  Boucher.  C'eft  la  partie  du  Bœuf  qui  refte 
après  qu'on  a  levé  l'épaule  ôc  la  cuiffe  ,  &  où 
l'on  prend  les  aloiaux  ,  ôcc. 
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S,U  R  M  A  R  C  H  E  R  ,  v.  n.  [  Fefigia  nlegarc.  ] 
Terme  de  Chajfe.  C'eft  la  même  choie  que  fur- 
aler,  aler  fur  foi.  1!  fe  dit  lorfque  la  hête  revient 
fur  Tes  erres ,   &  repaflé  par  le    rC  .;e  lieu. 

Surmener,  v.  a  [  Equum  nimio  labort 
fatigare.  ]  Terme  de  Mmége.  C'eft  acabler  un 
cheval  de  travail.  (  Sùrinener  un  cheval.  Cheval 
furmené.  ) 

Sur  MESURE,  f.f.  [  AcccJJlo  ,  corollarium.  ] 
Ce  qui  eft  au-delà  de  la  mefure.  (  Les  maîtres 
des  eaux  &  forêts  doivent  drefftr  un  état  des 
furmefures.  ) 

Surmonté,  Surmontée  ,  cJy.  [Superctu<.'\ 
Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  pièces  de  l'Ecu 
qui  en  ont  d'autres  au-deffus  d'elles.  (  Il  porte 
de  fable  ,  au  chevron  d'or  Jurmonté  d'une  fleur 
de  lis.   Une  face  furmontée  de  trois  rofes.  ) 

Surmonter,  v.<2.  [  Superare  ,  prirjlare.  ] 
Vaincre.  Domter.  Surpafftr.  Exceier  par  deffus 
un  autre.  (Surmonter  fes  ennemis.  Il  le  furmonte 
en  crédit  ,  en  richeffes ,  en  un  mot  en  tout.  Sur- 
monter quelcun  en  bienfaits.  Abl.  Rît.  l.  i.  c.  g. 
\6\QZ  fouhaiter.  ) 

*  Se  furmonter  ,  v.  r.  [  Certare  fecum  ,  fàpfum 
vincere.  ]  Se  vaincre  foi-même.  L'emporter.  (  Il 
a  tâché  à  fe  furmonter.  ) 

Surmout,//77.  [  Mufti/m.  ]  Vin  tiré  de 
la  cuve  fans  être  cuvé  ni  preffè. 

Surnager,  v.  a.  &C  v.  n.  [  Supematare.  ] 
Nager  deffus.  (  Liqueur  qui  furnage.  Verfez  par 
inclination  l'eau  qui  fumage  les  criftaux.  Subf- 
tance  fubtile  qui  furnagera  l'eau.  Voiez  Glaf. 
Chimie  ,  L.  2.  ch.  ly.  Le  foufre  ,  dans  la  dif- 
tilafion  eft  une  fubliance  qui  ,  è'ant  bien 
dégorgée  ,  furnage  l'eTprit ,  le  flegme  &  toutes 
les  autres  fubftances.   Charas  ,  Pharm.^ 

f  S  U  R  N  a  î  T  R  E  ,  v.n.  [  Supernafci.  ]  Naître 
fur  quelque  chofe.  (  Branches  qui  furnaiffent. 
Gui  qui  kjrnaît  fur  un  arbre.  )  Ce  mot  n'eft  pas 
en  ufàge. 

Surnaturel,  Surnaturelle,  adj.  \_Na- 
turam  Ji/perans.  ]  Q'ii  eft  au-dcffi!S  des  forces  de 
la  nature.   (  Grâce  furnaturelle.  ) 

SurnaTURELLEMENT  ,  adv.  \_Suprà  naturcz 
vires.  ]  D'une  manière  furnaturelle.  (  Cela  s'eft 
fait  fnrnatiirellement.  ) 

SuR-NEtGÉES,  terme  de  Chajfe.  Ce  font 
les  voies  où  la  neige  a  tombé. 

Surnom, /;n.  [  Cognomen ,  cognomentum.  ] 
Nom  ajouté  au  nom  propre.  C'eft  aiifîi  un  nom 
ajouté  à  celui  de  fa  parenté  ,  on  de  la  famille. 
(Avoir  un  vilain  furnom.  Les  furnoms,  parmi  les 
Anciens  ,  diftinguoient  les  familles  ou  les  bran- 
ches des  familles  dans  une  même  race,  &  éroient 
héréditaires  à  tous  les  décendans  d'une  môme 
famille.  ) 

Surnommer,  v.  a.  \  Cognomen  imponere.'[ 
Donner  un  furnom  à  une  perfonne.  (  On  le  fur- 
nomma  le  fimple.  Patru ,  pi.  zj.  Il  fut  furnommé 
le  bon.  Ahl.  ) 

Surnuméraire,  adj.  [  Quod  ejî  extra 
numerum.  ]  Qui  eft  au-delà  d'un  nombre  fixe  & 
certain.  (  Ceux  qui  viennent  à  un  feftin  ,  outre 
les  conviez  ,  font  furnumeraires.  Juges  furnume- 
raires.  On  dit  aufCi  fupernumeraire.  ) 

S  u  R  O  N  ,  ou  Ceron  ,  f.  m.  Balot  couvert  de 
peau  de  bœuf,  fraîche  &  fans  aprêt  ,  où  l'on 
met  la  cochenille  &  autres  màrchandifes  de 
la  nouvelle  Efpagne.  Ce  mot  eft  Efpagnol  ; 
furone  fignifie  dans  cette  Langue  ,  ^n  balot. 

Sur-os,  f.m.  [  Callus  ad  ecjui  genu.  ]  Terme 

de  Maréchal,  tumeur  dure  &  fans  douleur ,  qui 
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croît  fur  l'os  du  canon  de  la  jambe  du  cheval. 
(  Unfur-os  chevillé.  C'eft  un  double  fur-os,  l'un 
en  dedans  du  canon  ,  &  l'autre  en  dehors,  ) 

SuRPAiER, ^Surpaye R,)v. a.  [Plus aquo 
fohere.  ]  Païer  une  chofe  plus  qu'elle  ne  vaut. 
Acheter  trop  cher.  (  On  fait  fouvent  furpaïcr  les 
chofes  à  des  gens  qui  en  ont  befoin  ,  ou  qui  ont 
une  grande  envie  de  les  avoir.  ) 

Surpasser,  y.  a.  [  Superure  ,  eminere  ,  an- 
tecedere.  ]  Excéler  par  deiTus  un  autre.  Paffer. 
(  Ciceron  a  furpaffé  tous  les  Orateurs  de  fon 
tems.  Il  furpafîbit  en  taille  &  en  beauté  tout  le 
refle  des  Barbares.  Vaug.  Quin.  l.  g.  c.  i.  ) 

S  u  R  P  E  A  U  ,  //  [  Cut'icula,  epiderma.  ]  Petite 
peau  déliée  qui  eft  étendue  fur  toute  la  peau  ,  & 
qui  la  couvre  par  tout  le  corps.  Dcg.  (  La  furpeau 
eft  écorchée. ) 

Sur  PENTE,  //  [  Funis  tormenti  cinHorius.  ] 
Terme  de  Mer.  Cordage  qu'on  roule  autour 
d'une  pièce  d'artillerie  pour  la  foutenir  quand 
on  veut  la  tranfporter. 

Surplis,  furpelis  ,  f.  m.  [  Superpelllceum  , 
lincum  amiculum.  ]  L'un  &:  l'autre  s'écrit  &  fe 
dit  de  deux  fillabes.  C'eft  un  vêtement  court , 
de  toile  blanche,  embéli  fouvent  de  dentelles  , 
qui  eft  à  manches  ouvertes  &  volantes  ,  &  qui 
eft  commun  à  tous  les  Ordres  du  Clergé.  Il  y 
a  auffi  des  furplis  qui  ne  font  point  à  manches 
volantes,  comme  ceux  des  PP.  de  l'Oratoire, 
&  d'autres  perfonnes  de  Communautés  féculié- 
res  ou  régulières.  (  Clerc  revêtu  de  fon  furplis. 
Cadeau  ,  Difcours  de  la  tonfure  ,  page  gg.  Aux 
proceflions  ils  font  en  furplis  &  en  habit  clérical. 
Patru  ,  plaid.  z5.p.  igy.  ) 

^Surplomb.  [TncUnans, propendens.] Terme 
ài'Architecîurc.  On  dit  qu'un  mur  eft  enfurplomb  , 
quand  il  panche  ,  &  qu'il  n'eft  pas  à  plomb. 

Surplomber,  v.  /7.  {Ad  libelUm  non 
Jlare.  ]   C'eft  n'être  pas  à  plomb. 

Surpluées,  terme  de  Chajfe,  Ce  font  les 
voies  où  il  a  plu. 

Surplus,/  OT.  [  Corollarïum  ,  auHarium.  ] 
Ce  qui  eft  de  plus.  Ce  qui  refle  de  plus.  (  Païer 
le  furplus.    Donner  le  furplus.  ) 

Pour  le  furplus.  [  Jd  hœc  ,  prxtereà  ,  infuper.  ] 
C'eft-à-dire.    Du  refte.    Outre  cela. 

(  Pour  le  furplus  ils  avoient  deux  enfans. 

La  Font.  Contes.  ) 

Au  furplus.  [Tandem,']  Adverbe  qui  fert  de 
tranfition  ,  &  qui  veut  dire  ,  au  refis. 

(  Au  furplus  ,  pour  ne  te  point  flater, 
Je  te  donne  à  combaitre  un  homme  à  redouter. 

Corn.  ) 

|3"  Ce  mot  àe  furplus  eft  de  chicane  (dit 
Scuoeri  )  &  non  de  Poëfie  ,  ni  de  la  Cour. 
L'Académie  ,  page  i^y.  dit  :  l'Obfervateur  a 
bien  repris  cet  endroit ,  il  eft  bas ,  mais  la  faute 
eft  légère. 

S  u  H  p  o  I N  ,  en  Italien  Efipo  ,  ou  Ifopo  hu- 
mido ,  n'eft  autre  chofe  que  la  graifTe  qu'on  tire 
de  la  lame  nouvellement  tondue  avant  de  la 
laver  ;  on  fait  fondre  cette  graille  à  petit  feu  , 
enfuite  on  la  lave  avec  de  f'eau  froide  ,  &  on 
l'expofe  au  foleil  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne 
blanche.  Diofcoride  &  Pline  lui  attribuent  beau- 
coi^p  de  vertus.   On  lapelle  en  Latin  œfipum. 

S  u  R  P  o  I  N  T  ,f.m.  {RaduU purgamenta.]  C'eft 
la  raclure  que  les  Corroieurs  tirent  de  leurs  cuirs 
imbibez  de  fuif,  lorfqu'ils  leur  donnent  la  dernière 
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préparation.  (  On  fe  fert  de  furpoint  pour  réta- 
blir la  corne  du  pié  des  chevaux ,  quand  elle  eft 
ufée.  ) 

Surprenant  ,  Surprenante,  adj.  [Imprc 
vifus ,  rnirus  ,  infolitus.  ]  Ce  qui  furprend ,  émeut 
&  ravit  l'efprit  parce  qu'il  ne  s'y  atcndoit  pas. 
(  C'eft  une  nouvelle  furprenante.  Une  avanture 
rare  &  furprenante.  Il  eft  furprenant  de  voir 
avec  quelle  opiniâtreté  il  fe  défend. 

L'Italie  a  pour  toi  At  furprenans  apas, 

Mais  piens  garde  qu'aulli  tu  ne  la  trouve  pas. 

Epître  d'Ovide.  ) 

Surprendre  ,  v.  a.  [  De  improvïfo  occupare  , 

aggredi.  ]  Jefurprens.  J'aifurpris.  Jefurpris.  C'eft 
prendre  à  l'impourvû.  Prendre  quand  on  ne  s'y 
atend  pas.  (Ils  tâchèrent  de  nous  furprendre  en 
faifant  des  courfes  imprévues.  Coufm.  La  nuit 
nous  furprit.  Abl.  ) 

Surprendre.  [  Circumven'ire  ,  capture.  ]  Trom- 
per une  perfonne  fans  qu'elle  ait  le  tems  de  fe 
reconnoître.  Abufer.  Décevoir.  Jetter  dans 
l'erreur.  (  Il  furprend  les  fimples  par  des  oracles 
trompeurs.  Abl.  Luc.  ) 

Surprendre.  [  Percellere , prêter fpem  even'tre.  ] 
Etonner.  La  nouvelle  de  la  mort  de  fon  Amant 
la  furprit  tout-à-fait.  ) 

Surprendre.  [  Aprehendere  ,  excipere.  ]  Saifir.' 
Intercepter.  (  Les  hypocrites  fongent  unique- 
ment â  furprendre  l'eftime  &  l'aprobation  des 
hommes  par  de  fpécieufes  aparences.  S.  Evrem. 
Les  courtifans  font  empreffez  à  furprendre 
quelques  regards  du  Prince.  Mlle,  de  Scuderi^ 
On  a  furpris  les  lettres  d'un  tel. 

J'ai  furpris  des  foupits  qu'il  me  vouloit  cacher. 

Racine.  ) 

Surpris,  Surprise,  adj.  [  Apprehenfus, 
attonïtus.  ]  Pris  à  l'impourvû.  Etonné.  (Perfonne 
extrêmement  furprife.  Efprits  fort  furpris. 

*  Les  autres  furpris  par  la  nuit  demeurèrent 
par  les  chemins.   Ablanc.  Rit.  liv.  ^,  ch.  J. 

C'eft  -  là  qu'à  l'univers  furpris  de  fes  miracles , 
Le  plus  grand  des  mortels  prononce  fes  oracles. 
Abé  Régnier.  ) 

Surprife.  Terme  de  Guerre.  On  apelIey//7;r//J, 
lorfqu'une  armée  eft  attaquée  fans  être  informée 
de  la  marche  de  l'ennemi  ,  &  fans  avoir  le 
tems  de  fe  préparer  au  combat.  On  dit  la  fur~ 
prife  d'une  ville  ,  la  furprife  d'une  armée  ,  d'un 
camp,  d'un  pofle,  d'un  quartier  ,    &c. 

La  furprife  d'une  place  ,  qui  eft  une  attaque 
qu'on  peut  apeller  fourde  ou  cachée. 

*  Surprife ,  f.  f.  \_Dolus  ,  fraus.]  Tromperie. 
Tricherie.  Fourberie.  (  Se  garder  de  furprife.  ) 

*  Surprife  ,  f  f.  [  Admiratio  ,  flupor.  ]  Eton- 
nement.  Trouble.   (  La  furprife  eft  extrême. 

Ah  !  ma  foi  me  voilà  de  fon  trouble  éclairci , 
Sa  furprife  à  préfent  n'étonne  plus  mon  ame. 

Molière  ,  Cocu  imaginaire.  ) 

*  Surprife.  [  Error  ,  hallucinatio .  ]  Meprife. 
(  Tomber  dans  une  furprife.  Eviter  une  furprife. 
Rohault  ,  Phifîque.  ) 

S  u  R  au  oi.  [  Qua  de  re.  ]  Terme  de  Palais. 
C'eft-à-dire,  fur  laquelle  chofe. 

Sursaut  ,f.  m.  [  Violenta  &fui>ita  commotio.  J 
Ce  mot  n'entre  guère  que  dans  des  façons  de 
parler  prifes  adverbialement ,  &  {-igmûe  furprife 
prompte  &  comme  d'affaut.  Ataque  inopinée.  (  Ce 
fut  un  terrible  furfaut  pour  la  belle.  Bsnferade.  ) 
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En  furfattt,  adv.  {Suhitb.  ]  Inopinément.  Avec 
éfonniment.  Tout  auffwôt.  (S'éveiller  en  fur- 
faui.  Se  lever  en  lurl'aut.  Prendre  en  furfaut. 
/ibJancourt.  ) 

Surs.'ance  ^  f.f.  [  Dilatio  ,  prolatio.  ]  Mot 
qui  ie  dit  en  terme  de  Falais.  C'eft  le  tems 
pendant  lequel  on  ne  fait  aucune  pourfuite. 
Sorte  de  délai.  (  On  lui  a  acordé  une  lurléance 
de  deux  mois.  Obtenir  une  furféance  d'un  an. 
Ablanc.    Surtéance  d'armes. 

•  Quel  eft  l'Heraclite  qui  ne  donnât  quelque 
moment  de  furléancc  à  fa  gravité  &  àfa  trifteffe, 
lifant  ces  vers  ?   Lutrt  au  P.  Jdum  ,  p.  8.) 

Ce  mot  &  plufieurs  autres  termes  ufitez  au 
Palais  fe  lifcnt  dans  cette  Epigramme ,  où  l'on 
fait  ainfi  parler  un  Praticien  : 

Temps  de  pleurer ,  &  temps  de  rire  , 

Comme  on  difoit  anciennement; 

Amli  vous  avez,  beau  me  dire  , 
Je  ne  puis  vous  aimer  défiiùtiventcnt  : 

Climene  ,  un  peu  de  furféance  , 

Ne  pourluivez  pas ,  s'il  vous  plaît  , 
Contentez-vous  que  j'aime  à  préfent  par  fentence  , 
Dans  quelque  tems  d'ici  j'aimerai  par  arrêt. 

Carpencar.  page  2^^. 

Sursemer,  v.  a,  [SupeTfeminare.'\  Semer 
une  nouvelle  graine  fur  une  terre  qui  eft  déjà 
femée.  (  On  furléme  fouvent  de  menus  grains 
parmi  le  bon  blé.  ) 

SuRSEMAiNE,/.  /.  [  Infrà  vel  fuprà  luhdo- 
madam.  ]  Ce  qui  eft  au  deçà  ou  au  delà  d'une 
femaine.  {  Sa  provifion  ordinaire  du  pain  n'a 
pas  {w^  ,  il  en  a  fallu  acheter  en  furfemaine.  ) 
On  dit  auffi  ,  il  en  a  eu  trop  ,  il  lui  en  efi  refé 
en  furfemaine  ,  c'eft- à-dire  ,  pour  la  femaine 
fuivante. 

Surseoir,  v.  a.  [  Superfedere.  ]  Je  farjled , 
tu  furfùds  ,  il  furfied  ,  nous  fu  fêtons  ,  j'ai  fur  fis  , 
je  furfîs  ,  je  furfeoirai.  C'eft-à-dire  ,  l'ufpendre, 
diferer ,  retarder.  On  furfit  le  jugement  de  la 
caufe.  Maucroix ,  Schifme  d'Angleterre ,  liv.  i. 
Surfeoir  le  jugement  d'un  procès.  Le  Muitre. 
L'éleftion  fut  furfife.  Jblanc.  ) 

Sursis,  Sursise,  ou  Surgis,  Surcise  ,  adj , 
\_PrAlatus.']  Diferé  ,  retardé.  (Son  fuplice  fut 
plutôt  furfis  ,  que  fon  crime  ne  fut  pardonné. 
yaug.  Quint,  liv.  i.  chap.  i.  Paiement  furfis. 
Affemblée  furcife.) 

Sursolide  ,  adj.  f.  rn.  [^  Siiperfolidum.  ] 
Terme  à' Algèbre.  C'eft  là  quatrième  puifl'ance 
de  quelque  nombre  ou  autre  quantité  que  ce 
foit.  prife  pour  racine  ,  en  forte  que  cette  racine 
multipliée  quatre  fois  de  fuite  par  elle-même, 
le  dernier  produit  s'apelleyùf/ô/ia'e.  Par  exemple, 
le  nombre  2.  étant  pris  pour  racine  ,  Il  on  le 
multiplie  par  a.  le  produit  4.  eft  un  nombre 
quarré  ;  c'eft  la  première  puifl'ance;  4.  multiplié 
par  1  fait  8.  nombre  cubique ,  qui  eft  la  féconde 
puifl'ance  ;  8.  multiplié  par  2.  fait  16.  nombre 
quarré  4.  qui  eft  la  3.  puifl'ance,  &  16.  multi- 
plié encore  par  2.  fait  32.  nombre  furfolide  , 
qui  eft  la  4.  puifl'ance.  Agifl'ant  de  même  fur 
3.  pris  pour  racine,  le  furfolide  fera  143.  & 
ainfi  des  autres. 

Surtaux,  yi  m.  [  Superimpoftio  ,  gravior 
taxatin.  ]  Taux  injufte  &  qui  excède  ce  qui 
doit  être  impofé  à  quelcun.  (  Faire  juger  un 
furtaiix.  )         ^ 

Surtaxer  ,  v.  a.  [  Defcribere  pecuniam  ultra 
modum.  ]  Taxer  trop  haut.  (  Surtaxer  un  contri- 
buable à  quelque  impofition.  ) 

Sur  TOUT, yi  m,  [  Chlamis  fuperior,  ]  C'eft 
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une  grofl'e  cafaque  ,  ou  un  jufte-au-corps  qu'on 
met  en  hiver  fur  les  autres  habits. 

(Tout  le  peuple  attentif  au  bruit  de  fes  mulets, 
'Verra  paffer  de  loin ,  jurtout  ,  fourgons  ,  valets. 
Poate  anonime.  ) 

Surtout ,  fe  dit  auflî  d'une  pièce  de  vaifl!'elle 
d'argent ,  de  cuivre  doré  ,  &c.  qu'on  place  au 
milieu  des  grandes  tables  ,  &  fur  laquelle  il  y 
a  un  fucrier ,  un  poivrier  ,  un  vinaigrier ,  des 
falieres ,   &c. 

Surveillant.  [  Invigilans.']  Celui  qui 
furveille  ,  qui  prend  garde  ,  qui  a  l'œil  fur  une 
chofe  afin  qu'elle  fe  faflTe  avec  foin.  (  La  difci- 
pline  régulière  a  befoin  de  furveillans.  Patru  , 
plaidoié  3  ) 

Surveiller  ,  v.  n.  [  Advigilare  ,  attendere.  ] 
Avoir  1  œil  fur  quelque  chofe  afin  que  tout  aille 
bien  ,  &  que  tout  s'obferve  avec  foin  &  avec 
exaâitude.  (  Surveiller  aux  afaires  de  lEtat.] 

Surveille  .,f.f.  \_Dies  antecedens,  pervigiHum.'\ 
Le  jour  qui  précède  immédiatement  la  veille 
d'un  autre. 

Survenance  y  f  f.  \_  Superventio.  ]  Terme  de 
Jiirifprudence.  Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue, 
(  Une  donnation  eft  redevable  par  furvenance 
d'enfans.  ) 

Survenante.  [  Superveniens.  ]  Voïez  plus 
plus  bas  après  furvenir. 

Survendre  ,  v.  a.  [  Juflo  cariùs  vendere. } 
Vendre  plus  qu'il  ne  faut.  Vendre  trop.  Je 
furvend  ,  je  furvendois  ,  j'ai  furvendu  ,  je  fur- 
vendis.  Survendre  de  la  marchandiftf.  Denrée 
furvenduë.  ) 

Survenir,  v.n.  [  Tntervenire.  ]  Je  furviett, 
je  furvins  ,  je  fuis  furvenu  ,  je  furviendrai.  Ce 
verbe  eft  neutre  pafflf ,  &  fignifie  arriver  inopiné' 
ment  &  lorfqu'on  ne  s'y  attend  pas.  f^cnir  fur  les 
entrefaites  &  pendant  que  d'autres  font,  ou  fe  mettent 
en  train  de  faire  quelque  chofe.  (  Les  maladies 
furviennent  lorfqu'on  y  fonge  le  moins.  Il  lui 
eft  furvenu  une  aflTez  plaifante  afaire.  Il  eft 
furvenu  lorfqu'on  étoit  à  table. 

Mais  il  faut  qu'avant  tout  dans  une  ame  chrétienne , 
Diront  ces  grands  Douleurs,  l'amour  de  Dieu  furvienne^ 

Defpriaux.  ) 

Survenant,/^  TO.  [Adventores ,  Intervenrores.'] 
Gens  qui  furviennent  fur  les  entrefaites  &  fans 
qu'on  fonge  à  eux  &c  qu'on  les  attende.  (  Dans 
toutes  les  bonnes  tables  il  y  a  toujours  quelque 
couvert  pour  les  furvenans.  ) 

Survenu  ,  Survenue  ,  adj.  [Superadventus,] 
Qui  eft  venu  inopinément  &  lorfqu'on  ne  s'y 
attendoit  pas.  (  Procès  furvenu.  Afaire  furvenuë. 
Maladie   furvenuë.  ) 

Survenu  ,  f  m.  [Qui  fuperadvenit.'j  Perfonnes 
qui  font  furvenuës  lorfque  d'autres  étoient  en 
train  de  faire  quelque  chofe.  (  A  la  fanté  des 
furvenans  &  des  furvenus.  ) 

Survente,//  [  Fenditio  ultra  pretium.'\ 
Vente  trop  chère.  Vente  excefl!ive.  (Il  y  a  en 
cela  de  la  furvente.  La  furvente  eft  exceflîve 
&  eft  trop  forte.  ) 

•|-  S  u  R  V  E  t  I  R  ,  v.  a.  [  Siiperveflire  ]  Vêtir 
un  habillement  par-defl'us  un  autre.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  les  facrifties.  (  Survétir  une 
chafuble.   Il  étoit  furvétu  de  fon  furplis.  ) 

Survie,//  [  Fita  fuperflcs.  ]  Vie  plus 
longue  que  celle  d'une  autre  perfonne.  (  II  perd 
tout  ce  qu'il  devoit  prendre  dans  la  dote  en 
cas  de  furvie.  Patru,  plaid,  g.  p.  2iJ.  ) 

Survivance, 


SUR. 

Survivance  ,yiy^  \^Muneris  alicnjus  dejîgnaïa. 
fucccffîo.  ]  Ternie  de  Palais.  C'efl  une  grâce  que 
le  Roi  accorde  à  celui  qui  a  un  ofice ,  par 
laquelle  l'Oficier  ,  en  cas  de  mort  ,  affure  de 
fon  vivant  fa  charge  ou  ion  ofice  à  fon  héritier, 
ou  à  quelqu'autre.  (  On  conferve  l'ofice  par 
le  moïen  de  la  furvivance  ,  qui  a  été  apellée 
de  ce  nom  ,  parce  qu'elle  fait  furvivre  l'ofice 
ou  la  charge  après  la  mort  de  l'Oficier  ,  & 
fait  paflcr  l'ofice  de  fa  charge  à  fon  héritier. 
Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  furvivance.  Il  y  a 
une  furvivance  générale  ,  une  fimple  furvivance, 
une  furvivance  jouiffante.  Survivance  reçue. 
Une  furvivance  en  blanc.  Dès  l'an  1559.  ^^^ 
Rois  acorderent  quelques  furvivances  à  de 
certains  Oficiers  ;  mais  Charles  IX.  en  1569. 
par  édit  ,  permit  de  réfigner  les  ofices  quand 
on  le  trouveroit  bon  ,  pourvu  qu'on  lui  païât 
promptement  la  valeur  du  tiers  de  l'ofice ,  & 
c'ert:  ce  qu'on  apelle  furvivance  générale.  Loif. 
liv.  i.  ch.   IX. 

Quelque  jeune  galant  bien  frais ,  bien  délié , 
De  mon  lit  moi  vivant  aura  la  furvivance. 

Corneille.  ) 

La  fimplt  furvivance.  [  Refcriptio  affîgnata  pojl 
tnortcm  affignantis.']  C'eft  quand  on  refigne  l'ofice 
à  une  certaine  perfonne  ,  non  pas  purement  & 
pour  en  joiiir  promptement ,  mais  feulement  au 
cas  que  cette  perfonne  furvive  le  Réfignant. 
En  un  mot  c'eft  une  donation  de  l'ofice  à  caufe 
de  mort  ,  qui  ne  peut  avoir  fon  éfet  qu'après  la 
mort  ou  la  réfignation  volontaire  du  Réfignant. 

La  furvivance  reçue.  [  Succeffio  accepta.  ]  C'eft 
lorfque  le  Réfignataire  eft  reçu  dans  la  charge 
du  vivant  du  Réfignant. 

Survivance  jouiffante.  [  Alternatum  muneris 
exercitium.  ]  C'eft  lorfqu'il  eft  permis  par  lettres 
au  Réfignant  &  au  Réfignataire  d'exercer  l'ofice 
tour-à-tour,  ou  à  l'abfence  l'un  de  l'autre. 

Survivance  en  blanc.  [  Indefinita  refcriptio.  ] 
C'eft  une  forte  de  furvivance  générale  &  indé- 
finie qui  eft  expédiée  en  blanc  ,  ou  en  termes 
généraux  ,  &  fans  qu'elle  foit  conçue  fous  le 
nom  d'aucune  perfonne. 

(  Le  Roi  donne  ,  acorde  &  révoque ,  quand 
il  lui  plaît ,  les  furvivances.  Etre  reçu  à  furvi- 
vance. Faire  recevoir  quelcun  en  furvivance. 
Avoir  la  furvivance.  Obtenir  la  furvivance.  Il 
étoit  capitaine  du  Régiment  des  Gardes  en  fur- 
vivance de  fon  père.  ) 

SURVIVANCIER  ,/  OT.  [  Succefor  defignatus.'\ 
C'eft  celui  qui  a  la  furvivance  de  quelque  ofice. 

Survivant  ,  /.  m.  [  Superfies.  ]  Celui  qui 
furvit.  Il  fe  dit  particulièrement  de  celui  qui 
vit  après  un  autre  avec  qui  il  a  quelque  relation. 
(  Les  dons  &  les  teftamens  mutuels  fe  font  au 
profit  du  furvivant.  ) 

Survivre,  v.  n.  &  v.  a.  [  Alicui  ejfe 
fuperflittm.  J  Ce  verbe  régit  le  datif  ow  l'accufatif. 
Je  furvis  ,  fai  furvccu  ,  je  furvecus  &  je  furvéquis. 
C'eft  vivre  davantage  qu'un  autre.  (Il  a  furvécu 
à  tous  fes  parens-;&  il  a  furvécu  tous  fes  parens. 
f'^'iug.  Rem.  Le  te^areur  a  furvécu  de  quatre  ou 
cinq  mois  le  30.  d'Oftobre.  Patru,pL  lO.p.zG g. 
Les  femmes  des  Biamines  croient  que  c'eft  une 
honte  à  une  honnête  femme  que  de  furvivre  à 
fon  mari.   Hif.  des  Bramines  ,   ch.   ip.  ) 

Survivre  fe  dit  figiirément.  (  Il  y  a  des  Héros 
qui  furvivent  à  leur  gloire.  Il  a  furvécu  à  fa 
fortpne. 
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Heureux  û  dèî  ce  jour  fon  miferable  livre  , 
A  Tairont  de  l'Auteur  pouvoit  ne  pas  furvivre  j 
Ou  caché  pour  jamais  aux  yeux  de  l'univers 
Dans  quelque  coin  poudreux  étoit  rongé  des  vers. 
Auteur  anonime.  ) 

S  U  R  V  U  I  D  E  R  ,  V.  a.  [  Tranfvafare  ,  deplere, 
decapulare.  ]  Defemplir  un  vaifeau  trop  plein. 
(  Survuidez  le  bled  de  ce  fac  dans  un  autre.  ) 

SUS. 

S  y  s.  [  Eia  ,  âge  ,  agite.  ]  Sorte  A' interjection 
qui  fert  à  exhorter.  (  Sus  ,  fus  ,  chantons  tous 
enfemble  ,  danfons  ,'  fautons.   Molière ,   Pourc, 

Sus ,  fus ,  enfans ,  qu'on  empoigne  la  coupe. 

S.  Amant.  ) 

Sus.  [  Super ,  fuprà.  ]  Prépofition.  Courir  fus 
l'ennemi.  Le  é/uart  en  fus.  C'eft  le  quart  de  I2 
valeur  d'une  fomme  qu'on  ajoute  par  furcroit 
à  la  principale. 

S  U  s  A  N  N  E  R  ,  V.  a.  Terme  de  Jurifprudence. 
Devenir  inutile  faute  d'avoir  été  pourfuivi 
pendant  l'an. 

SUSBANDE  ,  //  [Fafcia  firreafuperpofua.'\ 
Terme  à^ Artillerie.  Bande  de  fer  qui  couvre  le 
torillon  d'une  pièce  ou  d'un  mortier  ,  quand 
ils  font  fur  leur  afut. 

S  u  s  B  E  C.  [  Avium  rheuma.  ]  Terme  de 
Fauconnerie.  Maladie  qui  fait  mourir  beaucoup 
'  d'oifeaux  ,  &  qui  confifte  dans  un  rhume  chaud 
&  fubtil  qui  leur  diftile  du  cerveau. 

Susceptible  ,  Suceptible  ,  adj.  [  Ohnoxiusi 
facilis.  ]  On  écrit  l'un  &  l'autre  ;  mais  le  plus 
ordinaire  c'eft  fufceptible ,  qu'on  prononce  fans 
faire  fentir  la  féconde  f  Le  mot  de  fufceptible 
fignifie  capable  de  recevoir.  (Etre  fufceptible  de 
difcipline.  ) 

t  Susception  .>  f  f.  [  Sufceptio.  ]  Ce  mot 
eft  écorché  du  Latin.  Vrononcsz  fucepcion.  Il  fe 
dit  rarement,  (  La  fufception  des  Ordres  facrez.) 

Sus  CITATION.    Voïez  Sucitation. 

Susciter.  Voïez  Suciter. 

SUSCRIPTION  ,  f  f.  l  Litterarum  infcriptio.  ] 
Ecriture  qu'on  met  fur  quelque  letre  ou  fur 
quelque  paquet.  Adrefl"e  qu'on  écrit  fur  quelque 
letre  ou  fur  quelque  paquet  qu'on  envoie.  Le 
mot  de  fufcription  eft  François  ,  mais  dans  le 
difcours  ordinaire  on  dira  plutôt  dejfus  ou  adreffe 
de  letre  ou  de  paquet  que  fufcription.  (  La  fuf- 
cription de  cette  letre  eft  fi  mal  écrite  qu'on 
ne  la  fauroit  déchifrer;  ou  plutôt,  le  defl^us  de 
cette  letre  eft  fi  mal  écrit  qu'on  ne  le  peut 
déchifrer,  ) 

S  u  s  I  N  ,  ou  S  u  Z  A  I  N  ,  /.  m.  [  Dimidiati 
fori.  ]  Terme  de  Marine.  C'eft  un  pont  brifé  , 
ou  une  partie  de  tillac  qui  règne  depuis  la 
Dunette  jufqu'au  grand  mât. 

Suspect  ,  Suspecte  ,  adj,  [Sufpeclus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  Qui 
eft  foupçonné.  De  qui  on  a  foupçon.  (Juge  qui 
eft  fufpeft.  f^aug.  Rem.  Elle  eft  fufpede  à  ma 
patrie.  Le  Maître.  Cela  m'eft  fufpeft.  Ablanc. 
Difcours  fufpefl:  d'artifice  6c  jde  tromperie. 
Defpréaux.  C'eft  ce  qui  me  rend  fufpeft  aux 
Perfes.  Ablanc.  Rét.  liv.  3.  ch.  i.  Etre  fufpeft 
en  quelque  chofe.  PaCcal ,  /.  4.  Le  filence  de 
ces  bons  Pères  m'eft  fort  fufpeft.  Pafc.  Let.) 

Suspendre,  v.  a.  [  Pendcre  ,  fufpendere.  ] 
Je  fufpend  f  j'ai  fufpendu  ,  je  fuf pendis  ,  je  fuf- 
pendrai  ,  que  je  fufpende  ,  je  fufpendiffe  ,  je 
fufp$ndrois.    C'eft   foulever    &   tenir    attaché. 
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(  Surpendre  en  l'air.  Voiture ,  lettre  C).  Sufpendre 
«n  carroffe.  C'eft  en  tenir  le  corps  un  peu 
fiifpendu  par  le  moïen  des  fufpentes.  )  On  dit 
la  terre  ejl  comme  fufperuluc  en  Vair.  Oifeau  qui 
fe  tient  long-tcms  fii/pendu  en  l''air. 

*  Sufpendre.  [  Judicium  cohibere.  ]  Tenir  en 
fufpens.  Tenir  dans  une  agréable  fiifpenfion. 
(  Les  Poëmes  épiques  &  dramatiques  doivent 
fufpendre  agréablement  l'efprit.  ) 

*  Sufpendre.  [  Cohibere  ,  fufpendere.  ]  Il  fe  dit 
encore  au  figuré  ,  &  fignifie  ,  arrêter  pour  quelque 
tems.  (  Sufpendre  fon  jugement.  Sufpendre  pour 
quelque  tems  l'exécution  d'un  Edit.  Etre  fufpendu 
entre  la  crainte  Si  l'efpérance.  Etre  fufpendu  6c 
irréfolu  dans  le  choix  qu'on  doit  faire.  ) 

*  Sufpendre.  [  Submoven.  ]  C'eft  interdire  à 
quelcun  ,  pour  un  tems  ,  les  fondions  de  fa 
charge.  (  Sufpendre  quelcun  de  fon  ofice.  ) 

Suspendu,  Suspendue,  adj.  \  Sufpenfus.'\ 
Qui  eft  foulevé  en  lair.  Tenu  en  l'air.  Soulevé 
Si  ataché  à  quelque  chofe.  (Carroffe  fufpendu.  ) 

*  Efprits  agréablement  fufpendus.  [  Sufpenfi 
animi.  ]  c/eft-à-dire  ,  tenus  dans  une  agréable  ÛC 
ingénieufe  fufpenfion. 

*  Sufptndu  de  fon  ofice  ,  de  fa  charge.  [  Jbdica- 
tus.']  C'eft- à-dirc  ,  interdit  de  fa  charge  pour 
quelque  tems. 

En  fufpens  ,  adv.  [  Sufpenfum  &  incertum  effe.  ] 
En  doute  &  dans  l'incertitude.  (  Elle  eft  en 
fufpens  ,  &  ne  fait  ce  qu'elle  doit  faire.  Chacun 
eft  en  fufpens  de  l'iffuë  de  cette  difpute.  Abl. 
Luc.  Jupiter  le  tragique.  Leur  efprit  demeure  en 
fufpens  entre  l'évidence  de  la  vérité  qu'ils  ne 
peuvent  démentir  ,  &  le  devoir  de  la  charité 
qu'ils  apréhendent  de  bleffer. 

Suspense,//.  [  Sufpenflo  ,  interdiclio.  ] 
Terme  A'Eglife.  C'eft  une  cenfure  par  laquelle 
Un  Ecléfiaftique  ,  en  punition  de  quelque  faute 
confiderabie  ,  eft  privé  de  l'exercice  de  fon 
ordre ,  &  de  fon  bénéfice  Ecléfiaftique ,  en 
tout ,  ou  en  partie  pour  un  tems.  Pinfon  ,  Traité 
des  bénéfices.  (  Etre  en  fufpenfe.  ) 

^3^  La  fufpenfe  eft  quelquefois  apellée  ex- 
communication ,  comme  dans  le  Canon  Quidquidf 
i,  q.  i.  Mais  la  fufpenfe  &  l'excommunication 
font  expreffément  diftinguées  dans  le  Chapitre 
Quœrenti  ,  de  verbor.  fignific.  La  fufpenfe  eft  de 
même  diférente  de  l'interdit ,  en  ce  que  l'on  ne 
peut  être  fufpens  que  par  fa  propre  faute  ,  & 
que  l'on  peut  être  interdit  par  la  faute  d'autrui , 
comme  dans  un  interdit  général.  L'interdit  prive 
des  Sacremens  pour  un  tems.  Enfin  l'interdit 
produit  fon  éfet  fur  les  Laïques  ;  la  fufpenfe 
n'opère  que  fur  les  Ecléfiaftiques.  La  fufpenfe 
&  la  dégradation  font  de  même  bien  diférentes  , 
comme  d'Avila  l'a  remarqué  dans  fon  Traité  de 
Cenfiris.  Cette  cenfure  eft  fort  ancienne  dans 
lEg'ife.  On  voit  dans  le  Canon  41  &  43  ,  de 
ceux  que  l'on  apelle  des  Apôtres  ou  Apofioliques  , 
que  les  jeux  ,  l'ivrognerie  ,  font  défendus  aux 
Evêques  ,  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  ,  fous 
peine  de  dépofition  ,  &  aux  Soùdiacres  à  peine 
de  féparation  ,  c'eft-à-dire  ,  de  fufpenfe.  Il  feroit 
ennuieux  le  raporter  toutes  les  diférentes  efpéces 
de  fufpenfe  dont  les  Doûeurs  ont  fait  mention. 
Je  dirai  feulement  qu'il  y  a  une  fufpenfe  à  jure  , 
&C  une  ab  houdne  ;  de  même  qu'il  y  a  une  ex- 
communication à  jure,  &  une  à  lege.  La  première 
eft  encourue  de  droit ,  par  la  qualité  de  la  faute  ^ 
&  la  féconde  n'eft  encourue  que  par  un  juge- 
ment. D'ailleurs  la  fufpenfe  eft  pour  un  tems , 
les  Juges  font  maîtres  de  la  durée  ;  ils  peuvent 
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encore  renfermer  la  fufpenfe  dans  la  défenfe  de 
certaines  chofes  ,  comme  de  l'Ofice  feulement 
ou  de  l'Ofice  &  du  Bénéfice  ,  dont  il  y  a  un 
exemple  dans  le  fécond  Chapitre  du  titre  di 
ojfic.  &  potijl.  in  6°.  La  fufpenfe  de  l'Ofice 
emporte  fimplement  la  privation  des  fonftions 
de  l'Ofice  ,  comme  il  eft  dit  par  faint  Bafile 
dans  fa  Lettre  à  Amphilochius.  La  fufpenfe  n'a 
pas  été  inconnue  aux  R.omains  :  On  voit  dans  la 
Loi  2.  ff.  de  Decurionib.  que  l'on  puniffoit  les 
Decurions  par  une  fufpenfion  de  leurs  fondions 
pendant  un  certain  tems  ,  comme  l'on  fufpend 
aujourd'hui  les  Oficiers  de  Juftice  des  fondions 
de  leurs  Charges  ,  ce  que  nous  apellons  inter- 
diûion.  Quelques  Dofteurs  foûtiennent  que  la 
fufpenfe  ab  ofiicio  n'exclut  point  de  poffeder  ou 
d'acquérir  un  autre  Bénéfice.  L'infraûion  de  la 
fufpenfe  emporte  l'irrégularité. 

Suspension,  //  [  Muneris  obcundi  inter- 
diclio. ]  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  d'ofices  &  de 
charges.  C'eft  une  interdiflion  pour  peu  de  tems. 
f  Nous  ordonnons  à  nos  Juges  que  les  regle- 
mens  donnez  en  notre  Confeil  feront  obfervez 
par  tout  à  peine  de  fufpenfton  de  leur  charge.  ) 
Sufpenfion  d'armes  ,  f  f.  [  Induciœ.  ]  Ces  mots 
fe  difent  en  parlant  de  gens  affiegez  &  aftiegeans. 
C'eft  faire  défenfe  aux  foldats  ,  fur  peine  de  la 
vie  ,  de  tirer,  de  faire  aucun  afte  d'hoftilité; 
ils  doivent  alors  abandonner  tous  les  travaux 
préjudiciables  à  ceux  avec  qui  ils  ont  guerre. 
(  Faire  une  fufpenfion  d'armes.  La  fufpenfion 
d'armes  n'a  pas  duré  long-tems.  ) 

Sufpenfion.  [  Sufpenfo  ,  dilatio,  ]  Terme  de 
Rétorique,  Figure  qui  confifte  à  fufpendre  agréa- 
blement l'efprit  des  auditeurs  ,  &  à  leur  dire 
enfuite  des  chofes  qui  les  furprennent  avec 
plaifir.  (  La  fufpenfion  eft  propre  pour  amplifier, 
mais  il  en  faut  ufer  avec  difcretion  ,  &  princi- 
palement en  François.  ) 

Suspensoire,  adj.  [  Cremafler,  ]  Terme 
^ Anatomie.  Il  fe  dit  de  certains  mufcles  qui 
fervent  à  tenir  fufpenduës  certaines  parties 
intérieures  du  corps.  ('  Il  y  a  des  mufcles  fuf- 
penfoires  pour  les  tefticules  &  pour  la  matrice.  ) 
Sufpenfoire  ,  ow  fufpenfoir.  Terme  de  Chirurgie. 
Efpéce  de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  foûtenir 
le  fcrotum  dans  les  décentes  &  les  autres  mala- 
dies de  cette  partie. 

S  u  S.P  I  c  I  o  n  ,  /./  [  Sufpicio.  ]  Mot  tiré  du 
Latin  ,  qui  veut  dire  ,  foupçon  ,  &  qui  ne  fe  dit 
qu'en  terme  de  Palais. 

Sustenter,  v.  a.  [  Suflentare  ,  nutrire , 
alere.  ]  Ce  mot  n'entre  guère  dans  le  beau  ftile , 
&  fignifie  ,  entretenir  6-  foûtenir.  (  N'avoir  pas 
de  quoi  fuftenter  fa  pauvre  vie.  ) 

Sustentation,//  [  Suflentatio  ,  nutri- 
tio.  ]  Aliment.  Nourriture  fufifante  pour  entre- 
tenir la  vie  de  l'homme.  (  Les  gens  fobres  ne 
mangent  point  pour  le  plaifir  ,  mais  feulement 
pour  la  fuflentation  de  leur  corps.  ) 

SUT. 

Suture,//  [  Sutura  ,  commiffura  cranii.  ] 
Terme  H! Anatomit  ,  qui  eft  tiré  du  Latin  ,  & 
qui  fe  dit  en  parlant  de  la  tête.  C'eft  une  jointure 
des  os  du  crâne  ,  femblable  à  une  couture  ,  qui 
fe  fait  en  deux  façons  :  l'une  en  forme  de  fcie  , 
ou  de  dents  de  peigne  ,  quand  le  bord  des  os 
eft  fait  en  fcie  ,  dont  les  dents  entrent  l'une 
dans  l'autre  ;  la  féconde  ,  en  forme  d'ongle  , 
dont  l'une  couvre  l'autre.  Celles-là  s'apellent 
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futures  vraies  ,  &  celles-ci  futures  fauffes.  Le 
crâne  a  trois  futures  vraies  ,  la  coronalc  ,  qui 
eft  fur  le  devant  &  en  arc  ;  la  fagltak  ,  qui  eft 
droite  ,  &  la  future  lambdoïdi  ,  qui  eft  fur  le 
derrière.  Les  deux  futures  fauffes  s'apellent 
umporalis  ^  &  elles  bornent  les  os  des  tempes. 
Suture  ,  f.f.  \_  Sutura.]  Term€  de  Chirurgien. 
C'eft  une  réunion  des  parties  molles  quand  elles 
font  divifées  ,  qui  fe  fait  par  le  moien  d'une 
éguille  &  d'un  fil.  C'eft  une  couture  qui  rejoint 
les  parties  molles  lorfqu'elles  font  divifées  & 
réparées  contre  nature.  Quand  on  panfe  les 
plaies  du  ventre  &  des  boianv  ,  on  a  befoin 
d'y  faire  des  futures.  Il  fe  dit  auflî  de  la  marque 
ou  de  la  cicatrice  qui  refte  à  la  place  où  l'on 
a  fait  une  future.  (  Il  a  été  bleffé  en  cet  endroit, 
&  l'on  en  voit  encore  la  future.  ) 

S  U  Z. 

Suzanne,  //  [^Suianna."]  Nom  de  femme. 
(  Suzanne  fut  follicitée  ÛC  calomniée  par  deux 
vieillards.  ) 

Suzerain,  Suzeraine,  adj.  [ Superior 
immediatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  Seigneu- 
ries telles  que  font  les  Comteji ,  les  Marquifats 
&  les  Duchez  ,  &  on  apelle  proprement  Sei- 
rie  fumerai/le  ,  la  dignité  d'un  fief  aiant  juftice  en 
propre.  Voiez  Loi/eau  ,  Traité  des  Seigneuries  , 
c.  4.  {  Ceux  qui  poffedent  des  Seigneuries  fuze- 
raines  ,  fe  pxeuvent  qualifier  hauts  &  puiflans 
Seigneurs.  ) 

t  S  u  z  O  N  ,  //.  [  Sufanna.  ]  Nom  d€  fille 
qui  veut  dire  petite  SuT^anne.  (  Suzon  eft  tort 
belle ,  &  fa  beauté  la  fera  bientôt  marier.  Suzon 
eft  un  peu  trop  éveillée.  ) 

S  Y. 

II  faut  chercher  tous  les  mots  qu'on  écrîî 
ordinairement  avec  5F,  aux  lettres  SI. 

SynaXarion,/  m.  Livre  écléfiaftique 
Hes  Grecs  ,  qui  contient  un  recueil  abrégé  de  la 
yie  de  leurs  Saints.  Léo  AUatius  en  parle. 
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^  Synecdoche.  C'eft  une  figure  du 
difcours  ,  lorfque  l'on  prend  la  partie  pour  le 
tout.   Tibulle  ,  l.  i.  el.  i. 

Jpfe  feram  tencras  maliiro  tempore  vîtes 
Rufticus  ,  6"  facdi  grandia  poma  manui 

Et  Virgile,  Eneïd.  ii. 
Non  anni  domuere  dcccm ,  iion  mille  carintti 

Voïez  Sinecdoque. 

Synodon  .,  f.m.  ou  Denter.  C'eft  un  poiffori 
de  mer  qui  eft  apéritif  &  reftaurant. 

Syringa  ,  f.m.  Bel  arbriffeau  qu'on  cultive 
dans  les  jardins.  Ses  fleurs  font  d'une  odeur 
agréable. 

^1;;;^  Syrtes.  Ce  terme  fignifie,  certains  lieux 
Jecs  ,  arides  ,  &  couverts  de  fable  dans  V Afrique  , 
&  fouvent  les  Poètes  s'en  fervent  pour  exprimer 
toutes  fortes  de  pais  brûlans ,  où  la  nature  ne 
produit  aucune  chofe.  Horace  a  dit ,  /.  z .  od,  zz* 

Sivè  per  fyrtes  iter  ajluofas, 
Sivè  faflurus  per  inhofpitaUm 
Caucdfum ,  &c. 

Syrvantes  ,  ou  Syrvantois.  Voïez  5'tr-' 

vantais. 

Syssarcosse,  /./  Terme  àiAnatomie ; 
qui  fe  dit  de  l'union  naturelle  des  os  ,  qui  fe 
fait  par  le  moïen  des  chairs  ou  mufcles. 

SYSTYLE,/ffz.  [  Syftilus.  ]  Bâtiment  où  les 
colonnes  font  placées  moins  près  les  unes  des 
autres ,  qu'elles  ne  le  font  dans  les  Pycnoliftes. 

Systole,//  [ Sy fiole. ]  Contraûion  des 
ventricules  du  cœur.  Il  veut  dire  ,  en  terme  de 
Grammaire  ,  racourciffement  d'une  fillahe  longuet 

Sysygie.  \_Simigia.\  TQtmQ  à^ Afironomie. 
Conjonftion  ou  opofition  des  Planètes  av«c  le 
Soleil. 
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,  Lettre  de  l'Alphabet  qui  eft  une  manière 
èiQfubJlannf  mafculin  ,  qu'on  prononce  té.  (  Faire 
un  grand  T.  Faire  un  petit  t.  ) 

T.  Cette  lettre  fe  prononce  fouvent  comine 
un  C  quand  elle  eft  immédiatement  fuivi  d'un  i 
qui  eft  acompagné  d'une  voïelle  ,  ainfi  on  pro- 
nonce action  ,  rédemption ,  &  plufteurs  autres 
mots  ,  comme  s'ils  étolent  écrits  accion  ,  rédemp- 
cion.  On  excepte  de  cette  régie  les  mots  qui  fe 
terminent  tnie ,  comme  partie  ,fortie  ,  rôtie  ,  &c. 
On  en  excepte  aufli  le  pronom  tien  ,  tienne. 

Cette  régie  des  mots  terminez  eh  ie ,  foufre 
quelque  exception.  Czr  on  dit  péripétie  ,  ineptie, 
facétie  ,  comme  s'ils  étoient  écrits  avec  un  c. 
On  prononce  de  même  Domitien  ,  Dioctétien  , 
initier , patience  ,  captieux  ,  ^partial.  Defmarais, 
Grammaire  Françoife. 

Les  noms  qui  finiffent  en  ment ,  ent ,  ou  ant , 
perdent  la  lettre  t  au  pluriel.  Ainfi  fentiment , 
bien-faifant ,  font  à  leur  pluriel  ,  fcntimens  ,  bien- 
faifans  ,  &  non  pas  fentiments  ,  bienfaifants . 

A  l'égard  du  T  final,  il  faut  encore  obferver, 
que  quand  dans  la  dernière  filabe  du  mot  il  n'eft 
précédé  que  d'une  voielle  ,  alors  non  feulement 
il  ne  faut  pas  manquer  de  prononcer  ni  le  t  de 
l'adjeâif  devant  le  fubftantif ,  commençant  par 
ime  voïelle  ,  ce  qui  eft  indifpenfable ,  comme 
un  maudit  homme  ;  ni  celui  du  fubftantif  devant 
un  adjeûif  ,  commençant  de  la  même  forte  , 
comme  un  regret  extrême ,  mais  il  faut  à  la  fin 
du  fens  faire  fentir  le  t  de  quelque  mot  que 
ce  foit  ,  comme  allumer  un  fagot  ,  obliger  un 
ingrat ,  &c.  Dans  la  converfation  il  eft  rare  que 
l'on  fafl"e  fentir  le  t  final  des  fubftantifs  devant 
une  voïelle. 

Dans  cette  phrafe  ,  il  part  aujourd'hui ,  il  eft 
plus  à  propos  de  ne  point  faire  fentir  le  t.  Defm. 
Gramm.  Franc. 

Le  T  ,  en  terme  de  Chirurgie ,  eft  une  efpéce 
de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  foutenir  l'apareil 
de  la  taille  ,  de  la  fiftule  à  l'anus ,  des  plaies  , 
des  abcès  &  des  ulcères  aux  feffes  &  au  périnée. 

J  TA. 


Ta  ,  T  A  ,  T  A ,  Mots  imaginez  pour  exprimer 
qu'une  chofe  fe  faifoit  vite  ,  ou  qu'on  parloit 
vite.  [  Ta ,  ta  ,  ta ,  cela  fut  fait  en  un  moment. 
Ta ,  ta  ,  ta  ,  voilà  bien  inftruire  une  afaire. 
Racine  ,  Plaideurs  ,  aci.  J,  fc.  J. 

C#^  T<z,  ton,  tu.  Les  Poètes  emploient  fouvent 
ces  pronoms  au  fingulier  ,  en  parlant  aux  Rois , 
&  même  à  Dieu  Ce  qui  eft  autorifé  par  l'exem- 
ple de  nos  meilleurs  Poètes.  Defpréaux  s'adreflant 
à  Loiiis  XIV.  dit  : 


Jeune  &  vaillant  Héros ,  dont  la  haute  fagefle 
N'eft  point  le  fruit  tardif  d'une  lente  vieillefle  , 
Et  qui  feul ,  fans  Miniftre  ,  à  l'exemple  des  Dieux , 
Soutiens  tout  par  toi-même,  &  vois  tout  i^it  tes  yeux. 

&  encore  : 

Grand  Roi,  fi  jufqu'ici ,  par  un  trait  de  prudence  , 
J'ai  demeuré  pour  toi  dans  un  humble  filence. 

Ta.  Voïez  Ton, 
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Tabac,/;  m,  [  Nicotia  ,  tahacum.  ]  Le  mot 
de  tabac  vient  de  l'Efpagnol  tahaco.    C'eft  une 
forte  de  plante  qui  a  les  feuilles  longues  &  larges, 
ôi  les   côtes  grofl"es  ,    qu'on    acommode  pour 
s'en  fervir  diverfement.  Cette  plante  a  été  aufli 
nommée  nicotiane ,  de  Nicot  ,  Auteur  d'un  Dic- 
tionnaire François,  qui  en  1560.  étant  Ambaf- 
fadeur  en  Portugal  pour  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ,  envoïa  cette  plante  en  France.  (Tabac 
en  côtes.    Tabac  en  feuilles.  Tabac  en  cordes. 
Tabac  en  poudre ,  c'eft  quelque  partie  de  la  plante 
nommée    tabac  ,    qui  eft  pulvérifée.    Tabac   de 
jafmin  ,  c'eft  du  tabac  en  poudre  où  l'on  a  mêlé 
du  jafmin.     Tabac  mufqué  ,    c'eft    du   tabac  en 
poudre  où  l'on  a   mêlé  un  peu   de   mufc.     Le 
tabac  eft  le  feul  encens  de  Bachus.    S.  Amant, 
Le    tabac   réjouit  &  purge  le  cerveau  ,  &  il 
infpire  des  fentimens  d'honneur  &  de  vertu  à 
tous  ceux  qui  en  prennent.  Mol.  Feflin  de  Pierre, 
aci.  i.  fc.  i.  D'autres  ,  au  contraire  ,  difent  que 
le  tabac  en  fumée  gâte  le  cerveau  &  fait  venir 
le  crâne  noir.  Ceux  qui  prennent  du  tabac  par 
excès  font  fujets  à  perdre  l'odorat.  ) 

Tabagie,/]/]  Lieu  deftiné  pour  fumer  du 
tabac.  (  Sa  maifon  eft  une  véritable  Tabagie.  ) 
Ce  mot  fe  dit  auffi  de  l'aûion  &  de  l'habitude 
de  fumer.  (  On  fait  une  perpétuelle  Tabagie 
dans  cette  maifon. 

Tabagie ,  fe  dit  encore  d'une  petite  caffette 
dans  laquelle  on  ferre  du  tabac  ,  des  pipes  ôs 
tout  ce  qui  eft  nécefliaire  pour  fumer. 

Du  tabac  quelle  eft  la  puiflance, 
Il  conferve  par  fon  efl'ence 
Ge  qu'en  foi  l'homme  a  de  plus  beau  J 
îl  le  chérit,  au  lieu  que  la  femelle 

Le  fuit  comme  le  chat  fuit  l'eau  , 
C'eft  qu'il  eft  ami  du  cerveau  , 
Et  qu'elle  n'a  point  de  cervelle. 

Auteur  anonyme.^ 

i^^  T  ABA  R  D.  Ancien  habit  dont  Villon  & 
Froifl'art  ont  parlé.  Voïez  Ménage ,   Origines. 

Tabarin,  TabarinEjÎ Mimus ,  ludio.J 
C'eft  un  farceur. 

(Le  Parnafle  parla  le  langage  des  haies,' 
Apollon  travefti  devint  un  tabarin. 

Defpréaux.  ) 

Tabatière,/]/]  [  Pixis  tabacaria.  ]  Sorte 
de  petite  boîte  où  l'on  met  du  tabac  en  poudre.' 
{  Une  jolie  tabatière.  Une  tabatière  bien  faite,' 
Une  belle   tabatière.  ) 

Tabaxir,/'/72.  [  Tabaxiris  fuccus.l  Liqueur 
congelée  &i  blanche  ,  qui  fe  trouve  dans  une 
forte  de  canne  que  les  Indiens  apellent  mambu. 

Tabellion,/]  m.  [  Tabellio.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  terme  de  Pratique.  C'eft  celui  qui 
groflbie  les  a£les ,  mais  à  Paris  les  Notaires  & 
les  Tabellions  ne  font  qu'une  même  fonûionJ 
(  C'eft  un  Tabellion  habile.  Anciennement  à 
Rome  les  Tabellions  ne  fignoient  point  en  la 
minute.  V oiez  U oifeau  ,  traité  des  Ofices  ,  l.  Z' 
Tabellionage.   Charge  de  Tabellion. 

La  pefte  !   n'eft-ce  pas  ce  que  vulgairement 
On  dit  Tabellion,  ou  Notaire  autrement. 

Bourf.  Efope.') 
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Tabernacle, y;  m.  [  Tabernaculum  ,  tert' 
torii.m.  ]  Ce  mot  ,  en  parlant  de  l'ancienne  Loi , 
cV'toit  la  tnaifon  de  Dieu  ,  &  le  lieu  où  il  étoit 
préfcnt ,  &  d'où  il  parloir  à  Moïfe.  Voiez  /a 
dcjcription  du  Tabernacle  dans  l'Exode  ,  ch.  z6 , 
&  zy.  Mais  aujourd'hui  on  apelie  tabernacle  la 
partie  de  l'autel  où  l'on  met  le  ciboire.  (  Un 
îbrt  beau  tabernacle.  ) 

Tabernacles.  On  Te  fert  de  ce  mot  en  parlant 
des  tentes,  des  pavillons  des  Ifraëlites.  (  Retourne 
Il'raël  dans  tes  tabernacles.) 

La  Fèce  des  tabernacles  ,  ou  des  cabanes.  [  Sceno- 
pegia.  ]  C'eft  une  Fête  des  Juifs  qui  dure  neuf 
jours, &  qu'ils  célébroient  au  mois  de  Septembre.) 
Tabernacles  ,  fe  dit  auffi  du  Ciel ,  dans  le  Nou- 
veau Teftament.  (  Les  Tabernacles  éternels.  ) 

Tabès, yT/B.  [Tabès."]  Ce  mot  Laiin  fe 
prend  pour  fignifier  maladie  de  ccnfowption  , 
phtijte  ,  atrophie,  étijîe  ,  marafrne.  Il  fe  prend  aufîi 
pour  un  pus  fanieux  qui  fort  des  ulcères  malins, 
cacoëthes  ,  gangreneux. 

Tabide,  adj.  [Tabidus."]  Ce  mot  vient  du 
Latin ,  &  eft  un  terme  de  Médecin.  Il  fe  dit  de 
ceux  qui  font  malades  de  phtifie  ,  ou  qui  y  ont 
quelque  difpofition.  On  apelie  fièvre  tabide  , 
«ne  fièvre  lente  accompagnée  d'une  grande 
maigreur. 

Tabis,/]/^.  [  Textum  fericum  undiilu.i.âm.  ] 
Sorte  d'étofe  de  foie  faite  par  ondes  ,  qui  fert 
à  faire  des  jupes  &  des  doublures.  (Tabis  fort 
beau.  Tabis  verd.  Tabis  noir  ,  gris  -  blanc  , 
cramoifi,  incarnat. 

Et  s'il  vient  près  de  vous  en  Raminagrobis 
Marchander  votre  cœur  pour  dentelle ,  ou  labisi 
Refufez  ces  préfens. 

Sat.  poéf.  ) 

Tabiser,  V.  a,  [Prelo  premere.]  Faire  en 
forme  de  Tabis.  (  Tabifer  une  étofe.  Rendre 
une  étofe  ondée.  ) 

Tablature, y!  y][  Fidicularis  mufices  tnbcl- 
lares  modi.  ]  f  iéce  de  mufique  ,  qui  eft  écrite 
fur  un  papier  ,  qui  eft  tirée  à  cinq  oa  fix  lignes, 
&  qui  eft  en  notes  ,  en  chifres  ,  ou  en  le'tres 
de  l'alphabet  pour  fervir  à  aprendre  la  miifique 
vocale  ou  inflrumentale.  (  Voilà  de  la  tablature 
pour  la  guitarre ,  pour  le  luth  ,  pour  le  tuorbe 
&  autres  inftrumens.  Enfeigiier  par  tablature. 
Donner  leçon  de  guitarre  p?.r  tablature.  Faire 
de  la  tablafure.  Entendre  la  tablature.  Mettre 
en  tablature.   Savoir  la  tablature.  ) 

Balzac  dit  dans  ton  Socrate  Chrétien  ,/>.  23,?. 
»>  Le  Diftateur  a  été  le  Pédagogue  desTriwmvirs, 
»)  bien  qu'il  y  ait  eu  quarante-fix  ans  entre  lui , 
»  &  eux  La  première  profcription  a  été  la 
»>  tablature  de  la  féconde  :  Sylla  l'-a  bien  pii  ; 
»  pourquoi  ne  le  pourrai -je  pas  «  ?  Corneille 
dans  fon  Menteur  dit  : 

Je  fuis  auprès  de  vous  en  fort  banne  pofture , 
De  pafler  pour  un  homme  à  donner  tablature. 

Donner  tablature.  C'eft  donner  des  leçons. 
Cette  expreffion  eft  du  bas  ftile. 

*  Tablature.  Ce  mot  fe  d't  au  figuré.  (^Donner 
de  la  tablature  à  cfuelcun.  C'eft  lui  donner  de  la 
peine  &  des  afaires. 

La  folitude  eft  belle  en  vers 
On  eft  charmé  de  fa  peinture  , 
Mais  elle  a  de  fâcheux  revers 
Qui  malgré  ce  qu'on  fe  f-çure 
ÏDonnent  bien  de  la  ublaiure. 

jiuteur  ain^nyme,  ) 
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t  //  donnera  de  la  tablature  à  tous  Us  maures 
de  fa  profejfion.  [  Hatid  magijlris  licebit  nifi  pr^fi- 
nito  loqui.  ]  C'eft-A-dire  ,  il  les  inftruira  ;  il  eft 
plus  habile  qu'eux.  ) 

Table,//  \^Tabula!\  C'eft  ordinairement 
un  compoié  de  bois  qu'on  met  au  bout,  ou  au 
milieu  d'une  chambre,  ou  d'une  fale  ,  qui  eft 
foutenu  de  picz  ou  de  tréteaux  &  fur  quoi  on 
met  le  couvert ,  &c  enfuite  les  viandes.  Il, y  a 
diverfes  fortes  de  tables.  (  Des  tables  rondes  , 
quarrées.  1  able  pliante.  Table  de  cuifinc.  Mais 
quand  les  tables  ne  font  pas  de  bois ,  on  marque 
toujours  en  parlant ,  la  matière  dont  elles  font 
compofées.  Ainfi  on  dit  :  Une  table  de  pierre. 
Une  table  de  marbre.  Voïez  plus  bas  ces  derniers 
mots ,  table  de  marbre.  Se  mettre  à  table.  Etre 
à  table.  Sortir  de  table.  Se  lever  de  table. 
Tenir  table  ouverte.  C'eft  recevoir  à  fa  table  les 
honnêies  gens  qui  y  viennent  manger.  Tenir 
table.  C'eft  erre  long  à  tenir  table.  Manger  à. 
table  d'hôte.  C'eft  manger  chez  un  homme  qui 
traite  à  prix-fait ,  par  repas  ,  ou  par  mois.  On 
fert  la  table  en  vermeil  doré.  Sa  table  n'eft 
fervie  qu'en  vaiffelle  d'or.  Faug.  Quint.  Curi. 
liv.  8.  cap.  8- 

On  s'aflîed  :  mais  d'abord  notre  troupe  ferrée 
Tenoit  à  peine  autour  d'une  table  quarrée. 

Defpréaux.  ) 

^î^  Table  pour  fief.  Loifel  a  dit  dans  fes 
Inftitutions  Coutumiéres  ,  liv.  4.  tit.  ^.  art.  içjzi 
»  Le  Seigneur  qui  a  réuni  à  fa  table  le  fief  de 
»  fon  vafTal ,  n'eft  pas  tenu  en  faire  hommage 
»  à  fon  Seigneur  ».  Nous  difons  ,  la  manfe  ,  la 
table  abbatiale. 

Table.  [  Tabula.  ]  Ce  mot  fe  prend  auffî  pour 
une  manière  de  petit  ais  de  pierre  ou  d'airain,  fur 
lequel  anciennement  on  gravoitles  loix.  (  Ainlî 
l'Ecriture  dit  que  Dieu  donna  à  Moife  deux 
tables  de  pierres  ,  où  il  avoit  écrit  fes  comman- 
demens  de  fa  propre  main.  Les  Loix  parmi  les 
Anciens  furent  gravées  au  commencement  fur 
de  petites  tables  de  cuivre  ou  d'airain.  \Fincula 
Minantia  œre  Ugahantur.'\  Voiez  Ovid.  Métamorp. 
l.  t.  Voïez  auffi  les  livres  qui  parlent  de /a  Z,oi 
des  dou^e  tables  qui  étoient  douze  manières  de 
petites  manières  de  petites  planches  de  cuivre, 
oa  de  petits  ais  de  pierre  ,  dans  chacun  defquels 
on  avoit  gravé  des  loix  qu'on  afichoit  afin  que 
tout  le  monde  les  pût  lire.  Ces  douze  tables 
contenoient  un  recueil  des  meilleures  Loix 
d'Athènes  ;  ce  fut  fous  les  Décemvirs  qu'on  fit 
les  douze  tables.  ) 

Table  de  livre.  ^  Index  alphabeticus.']  C'eft  un 
ordre  alphabétique  de  toutes  les  matières  prin- 
cipales d'un  livre,  des  chapitres  ou  titres  d'un 
livre.  (Faire  une  table  des  matières.  Faire  une 
table  des  chapitres.  Les  tables  d'un  livre  font 
d'un  grand  fecours.  Chercher  un  mot  à  la  table 
du  livre.  ) 

Table.  [Tabula,  index."]  Terme  de  Mathémati- 
que. Il  fe  dit  de  plufieurs  calculs  dont  on  a  befoin 
pour  les  opérations  Géométriques  &  Aftrono- 
miques.  (  Table  des  fmus ,  &c.  Tables  des 
Logaritmes.  Table  des  dèclinaifons  ,  des  afcen- 
fions  ,  &c.  Les  Ephémerides  font  des  tables  où 
eft  marquée  la  difpofition  du  ciel ,  au  midi  de 
chaque  jour.) 

Table  de  Pithaf;ore.  On  donne  ce  nom  à  un 
certain  quarré  formé  de  cent  autres  plus  petits 
quarrez  ,  qui  contiennent  les  multiplications  des 
nombres  fimples  l'un  par  l'autre  ,  jufqu'à  dix. 


C-jo 
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On  l'apelle  «immunément  U  tablt  de  multiplica- 
tion >,  ou  le  livret. 

Table  (Taunte.  [Tabula  pura.]  Terme  à' Jrcki- 
teclure.  Pierre  deltinée  pour  graver  quelque  inf- 
cription  ,  ou  pour  tailler  quelque  bas  relief. 
Compartiment  quarré.  C'eft  tout  ce  qui  fe  pofe 
d'ordinaire  fur  des  portes,  ou  dans  les  frifes 
pour  mettre  des  armes  ,  des  devifes  ,  ou  des 
infcriptions  (  Voilà  la  table  d'atente.  Cette  table 
d'atente  ell  fort  belle.  ) 

*  C'efi  une  table  d'atente.  [  Nudlim  ejl  ingenium, 
6-  ad  multa  docile.]  Ces  mots  au  figuré  fe  difent 
des  jeunes  gens  qui  ne  favent  rien  ,  ou  fort  peu 
de  chofe  ,  mais  qui  font  propres  à  recevoir  les 
bons  préceptes  qu'on  leur  voudra  donner.  On 
dira  en  parlant  de  quelcun  de  ces  jeunes  gens. 
Voilà  une  belle  table  d'atente  ,  pour  dire  qu'il  ne 
fait  rien  ,  mais  qu'il  pourra  aprendre. 

Table  de  marbre.  [  Tabula  marmorea  ,  prima 
jurifdiclio  prœfccii  flabuli.  ]  C'eft  le  fiégc  du  Con- 
nétable &  des  Maréchaux  de  France.  Conné- 
lablie.  (  MefTieurs  de  la  table  de  marbre  font  le 
Connétable  &  les  Maréchaux  de  France  qui 
connoiflent  de  la  milice  civile  ,  criminelle  & 
politique.) 

Table.  [  Sacra  cœn£  menfa.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  à'EgU/é.  Communion.  (  Dans  la  primitive 
Eglife  le  Diacre  avertiffoit  les  communiants 
d'êrre  Saints  s'ils  vouloient  aprocher  de  la  table. 
Quelque  faint  que  l'on  fôit ,  on  ne  peut  s'apro- 
cher  de  -cette  table  facrée  qu'une  fois  le  jour. 
Port-Roial ,  T.Nouv.  Tejî.  préface.] 

Table.  [  Alvei  lyrce  pars  fuperior.  ]  Terme  de 
Lutier.  C'eft  le  defTus  de  l'inftrument  de  mufique, 
&  la  partie  de  l'inflrument  au-deffus  de  laquelle 
font  les  cordes  &  qui  contribue  beaucoup  à 
l'harmonie.  (  Une  table  de  viole.  Une  table  de 
violon  ,  de  poche,  de  harpe  ,  de  luth,  de  tuorbe, 
de  guitarre,  d'épinettes  ,  de  clavecin  ,  &c.  ) 

Table.  [  Alvei  luforii.  ]  Se  dit  au  jeu  de  tri- 
quetrac  ,  des  deux  cotez  du  tablier  où  l'on  joue , 
éi.  dont  ont  fait  diverfes  cafés. 

^^  Ménage  cite  dans  fes  Origines  <;es  vers 
du  Livre  de  la  Diablerie  : 

Ils  ne  hobent  de  leur  maifon , 
Là  jouent  en  toute  faifon 
Aux  quilles ,  au  franc  de  quarreau  , 
Au  trinc,  au  plus  près  du  couteau  , 
Au  dez  ,  au  glic  ,  aux  belles  tables. 

C'efî-à-dire,  (  ajcûte  Ménage)  aux  dames.  Je 
crois  que  du  tems  du  Roi  faint  Loiiis  ,  le  mot 
triquttrac  n'étoit  pas  connu.  Nous  lifons  dans 
Joinville ,  que  le  Roi  aïant  apris  que  le  Comte 
d'Anjou  fon  frère  joiioit  avec  Melfire  Gautier 
de  Nemours  ,  il  je  leva  ,  &  alla  tout  chan- 
celant,  pour  la  grande  foible^e  de  maladie  qu'il 
avait  f  &  quand  il  fut  fur  eux  ,  il  print  Us  dex_  & 
Us  tables  ,  &  les  gefa  en  la  mer  ,  fe  courroufjant 
trïs-fon  à  fon  frère  de  ce  qu'il  s'ejloit  fitoufl  prins 
à  jouer  au  de\  ,  &  que  autrement  ne  luy  fouvenoit 
plus  de  la  mort  de  fon  frère  le  Comte  d' Arthois  , 
ne  des  périls  dtfquels  nofre  Seigneur  les  avoit  déli- 
vrex.  Mais  MeJ/ire  Gautier  de  Nemours  en  fut  le 
mieux  payé  ;  car  leRoi gefa  tous  fes  deniers  qu'il  vit 
fur  Us  tabliers  ,  après  les  de^  &  les  tables  en  la  mer. 

Table.  [  Tabula  promontorii.  ]  Terme  de  Mari- 
nier, Haute  montagne  dont  le  fommet  eft  uni , 
quand  on  aproche  du  Cap  de  bonne  Efpérance. 

Table.  [  Tabula plumbea.]  Terme  de  Plombier. 
Efpéce  d'ais  de  plomb  qui  a  été  jeté  en  moule 
&  qui  fert  à  faire  des  tuïaux  ,  des  chenaux  , 
des  cuvettes,  des goutiéres,  ou  autres  ouvrages. 
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(Jeter  une  table.  Rouler  une  table.  Dérouler 
une  table.) 

Table.  [  Difcus  vitreus.  ]  Terme  de  Fieùer: 
On  vend  aufli  le  verre  par  tah'es,  qui  font  des 
pièces  larges  de  deux  piez  &  demi  en  quarré. 

Table.  [Planifies  adamantis.  ]  Tt^rme  de  Lapi- 
daire. On  dit  qu'««  diamant ,  ou  autre  pierre  ,  e/l 
en  table,  lorfqu'il  eft  taillé  enforte  quela  furface 
de  deffus  eft  plate  ,  &  qu'il  n'a  que  des  bifeaux. 

Tables  de  bracelets.  [  Lapides  in  planum  inci(i.\ 
C'eft  un  diamant ,  ou  autre  pierre  prétieufe  , 
taillée  en  table  ,  enchaffée  dans  de  l'or  ,  ou  de 
l'argent  qu'on  embélit,  &  que  certaines  Dames 
portent  aux  bras. 

Table.  [Affer.]  Terme  de  Marchand  de  bois: 
Ais  qui  pafl'e  deux  pouces  en  grofleur. 

Table.  [  Tabulatum.  ]  Terme  de  Corroïeur.  C'eft 
une  forte  de  grande  table  fur  quoi  le  corroïeur 
travaille  avec  la  main  &  la  pommelle.  Ce  que 
le  corroïeur  apelle  table ,  la  plupart  des  autres 
artifans  qui  travaillent  aufli  fur  des  tables ,  le 
nomment  établi. 

"{•  *  Ze  dos  au  feu  ,  h  ventre  à  table.  {  Abdomen 
ante  ,  ignis  à  tergo.  ]  Cette  façon  de  parler  veut 
dire  ,  qu'on  efl  fort  à  fort  aife. 

•f  De  la  table  au  lit  &  du  lit  à  la  table.  [  A 
mensâ  ad  leclum.  [  On  le  dit  en  parlant  des  per« 
fonn'cïqui  paflent  tous  les  jours  dans  la  débauche.' 

'\  Ils  ne  font  qu'un  lit  &  une  table.  [Eodem 
foco  &  Uclo  iLtentur.  ]  C'eft-à-dire  ,  ils  vivent  ÔC 
couchent  enfemble, 

\  Il  fe  tient  mieux  à  table  qu'à  cheval.  [  Scitius 
^  in  cibis  quam  in  equo  expeditus.  ]  On  le  dit  d'un 
goinfre  &  d'un  débauché  ,  qui  eft  inutile  à  toute 
autre  chofe. 

Courir  les  tables  ,  piquer  les  tables.  C'eft  dans 
le  ftile  familier  ,  aler  manger  chez  ceux  qui 
tienn-ent  table  :  on  ne  te  dit  que  de  ceux  qui 
y  vont  trop  fouvent. 

Tables.  On  apelle  ainfi  les  deux  lames  ofteufes 
qui  compofent  le  crâne. 

Table  AU  ,  yi  /7z.  [  Tabula  picîa  ,  piclura.  3 
Portrait.  Peinture.  Figures  peintes  qui  repré- 
fentent  quelque  hiftoire  ,  ou  quelque  païfage. 
(Cette  lettre  également  belle  &  obligeante  âc 
votre  tableau  dont  vous  Tavez  honorée,  font 
de  fi  hautes  faveurs  que.  Patru ,  pi.  Harangua 
à  la  Reine  de  Suéde.  De  ces  cinq  tableaux  trois 
repréfentent  la  nature  du  païs  de  Flandres ,  & 
les  fujets  en  font  tout-à-fait  champêtres.  Suzane 
qui  eft  la  figure  principale  du  tableau  eft  aflifc. 
Dt  Piles  ,  Converf  fur  la  peinture.  ) 

Tableau.  [Ludimagijîri  in^gne.]  Terme  de  Maure 
d'école ,  OU  maître  d'écrire.  C'eft  une  enfeigne  qui 
eft  atachée  au  mur  de  la  maifon  oii  demeure  le 
maître  d'école  ,  &  où  eft  le  nom  du  maître  , 
avec  cette  infcription.  (  Un  tel  ,  tient  petites 
écoles  &  prend  penfionnaires.  C'eft  aufli  une 
enfeigne  qui  pend  à  une  potence  de  fer  devant 
la  maifon  du  maître  à  écrire  ,  avec  cette  inf- 
cription où  eft  le  nom  du  maître  à  écrire  ,  un 
tel,  écrivain  juré ,  &c. 

Tableau  de  la  Cour.  [  Album  ,  tabula.  ]  Terme 
de  Palais.  C'eft  une  feiiille  de  parchemin  où  font 
écrits  les  oficicrs  d'une  compagnie  félon  leuo 
ordre  de  réception ,  fervant  au  premier  Préfident 
pour  la  diftribution  des  afaires.  (Sonnomn'eflt 
pas  encore  dans  le  tableau ,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  long-tems  qu'il  eft  reçu.  ) 

*  Tableau.  [  Defcriptio  ,  reprœfentatio.  ]  Pein- 
ture. Image.  Defcription.  Idée  vive  qu'on  donne 
d'une  chofe  en  la  décrivant.    Image  qu'on  fe 
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forme  d'une  chofe  en  la  mettant  fortement  dans 
l'efprit  &  dans  l'imagination.  (  Les  tableaux  de 
Philofiratc.    Les  tableaux  des  paffions. 

Je  leur  fais  des  tabhaux  de  ces  tiiftes  batailles 
Où  Home  par  fes  mains  déchiroit  fes  entrailles. 
CorneilU  /  Cinna ,  aSl.  t.fc.  3.  ) 

*  Un  tableau  racourci  de  toutes  les  merveilles. 

Voiture  ,poc/!cs.  ) 

Je  ne  donner  ois  pas  le  tableau  qui  m 'eji  relié 
d'elle  dans  l^efpriî  ,  pour  tout  ce  que  fai  vu  de 
plus  beau  dans  le  monde.    Voit,   l,  ^q.  ) 

Tableau  en  perfpcctive.  [  Tabella  fcenographica.l 
Smface  plane ,  qu'on  fupofe  tranfparente  ,  & 
perpendiculaire  à  l'horifon. 

Tableau.  [  Tabulatum  navis  fuperius.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  la  partie  de  la  poupe  d'une 
flûte  ,  fous  le  couronnement ,  &  où  l'on  met 
d'ordinaire  la  figure  du  nom  du  vaiffeau. 

Tableau  en  Architeclure.  [Marge.  ]  C'eft  l'ou- 
verture d'ufie  porte  ,  fenêtre  &  croifée ,  de 
l'épaiffeur  de  la  muraille  qui  paroît  au  dehors  , 
depuis  la  feuillure. 

Tableau.  Terme  de  Corroïeur.  C'eft  un  mor- 
ceau de  cuir  fort  dont   la  figure  eft  quarrée. 

■f  Tabler  ,  v.  n.[  Ex  ordinejlatuere.  ]  Terme 
de  jeu  de  Tricîrac.  C'eft  difpofer  les  Dames  félon 
les  régies  du  jeu.  (Tabler  bien.) 

Tabler,  fe  dit  pour  compter  ,  faire  fond  fur 
quelque  chofe.  (  Ce  que  je  vous  dis  eft  certain, 
vous  pouvez  tabler  là-defl'us.  ) 

Tablette,//  [  Tabella.]  Terme  de  Tourneur. 
Ce  font  deux  petits  ais  de  noïer  bien  polis  , 
rangez  l'un  au-deffus  de  l'autre ,  &  à  quelque 
diftance  l'un  de  l'autre  ,  foutenus  de  quatre 
petites  colonnes  torfes  qu'on  atache  dans  une 
chambre  &  furquoi  on  met  de  petits  bijoux  , 
ou  quelques  petits  livres.  (  Une  jolie  tablette.  ) 

Tablette.  [Loculamenta  ,foruli.'\  C'eft  une  forte 
d'ais  furquoi  on  met  quelque  chofe.  (Il  faut  mettre 
là  une  petite  tablette.  Ranger  des  livres  fur  des 
tablettes.  Ce  font  des  tablettes  pour  mettre  des 
livres.  ) 

^  Les  Latins  apelloient  pegmata ,  owpbmi , 
les  tablettes  des  bibliothèques  fur  lefquelles  on 
plaçoit  les  Livres.  Ciceron  écrit  à  Atticus  , 
Ep.  8.  lib.  ^.  en  lui  parlant  de  fa  bibliothèque  : 
la  difpofition  des  tablettes  eft  très-agréable  : 
Nihil  venujîius  quam  illa  tua  pegmata.  On  avoit 
acoùtumé  de  ranger  dans  un  même  lieu  tous 
les  ouvrages  d'un  Auteur  ,  avec  fon  portrait. 
Quant  au  terme  plutei ,  Juvenal  s'en  eft  fervi 
dans  fa  féconde  fatire  ,  verf.  y.  où  il  fe  moque 
de  ceux  qui  veulent  paroitre  favans  ,  par  la 
beauté  &  la  grandeur  d'une  bibliotèque  :  car 
(  dit-il)  entre  ceux-là  paffe  pour  le  plus  favanî, 
celui  dont  la  bibliothèque  eft  ornée  d'un  plus  grand 
nombre  de  figures  d'Ariftote ,  &  de  Pittacus. 

Namperfeâijfmus  horum  ef} 
Si  cjuis  Ariftotelem  fimilem  ,  vel  P'utacon  émit , 
Et  juhet  archétypes  pluteum  fervare  deanthas. 

Tablettes.  [  Menfa  limbo  inflrucla.  ]  Dans  l'hôtel 
des  Invalides  on  apelle  de  ce  nom  une  manière 
de  petites  tables  à  rebord  ,  pofées  fur  une  forte 
de  brancar  ,  ou  de  civière,  fur  lefquelles  on 
met  les  portions  des  Invalides  ,  quand  on  fert 
le  diné  ,  ou  le  foupé. 

Tablette.  [  Tabula  ,  tabella.  ]  Terme  A' Impri- 
merie. C'eft  un  petit  ais  pour  maintenir  la  boite 
de  la  vis  de  la  preffe  &  mettre  les   utenfiles. 

Tablette,  [  Tabella.  ]  Terme  de  Boulanger.  Ais 
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fur  quoi  les  Boulangers  mettent  le  pain  dans 
leurs  boutiques.  (  On  a  vendu  tout  le  pain  qui 
ctoit  fur  la  tablette  d'enhaut  ,  ou  d'enbas. 

Tablette.  [  Tabella.']  Terme  de  Chandelier.  C'eft 
une  manière  de  petite  table  fur  quoi  on  pofs 
le  moule  dont  on  fe  fert  pour  faire  de  la  chandelle. 
Tablettes.  [  Codiciin  ,  pugillares.  ]  Terme  de 
Gainier.  C'eft  une  manière  de  petit  livre  où  il 
y  a  cinq  ou  fix  feiiillets  de  vélin  ,  fur  lequel 
on  peut  écrire  avec  une  touche  ,  ou  avec  un 
craion  ,  avec  un  almanach  de  l'année  au  bout, 
qui  eft  ordinairement  couvert  de  chagrin  ,  ou 
de  peau  façon  de  chagrin,  compofé  de  deux 
couvertures  ,  de  quatre  petites  plaques  de  métal, 
de  quatre  tenons  qui  font  au  dedans  de  la  cou- 
verture ,  &  qui  tiennent  aux  rofettes ,  &  d'une 
éguille  qu'on  paffe  au  travers  des  tenons  pour 
fermer  fur  les  tablettes.  (  De  belles  tablettes. 
De  jolies  tablettes.  Denis  le  tiran  acheta  les 
tablettes  du  Poëte  Efchile  ,  où  il  écrivoit  fes 
belles  pièces  de  théâtre.   Ablanc.  Lucien.  ) 

t  On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
affure  une  chofe  qu'on  prétend  fauffe  ,  ou  qui 
compte  mal  à  propos  fur  quelque  chofe  :  Raïei 
cela  de  vos  tablettes.  Fous  pouvez  ôter  cela  de  dejfus 
vos  tablettes. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  par  manière 

de  menace,  d'un  homme  qui  a  déjà  donné  fujet 

de  fe  plaindre  de  lui  :  //  cfi  écrit  fur  mes  tablettes. 

Tablettes.  [  Tabellœ.  ]  Ouvrages  d'efprit  &  de 

moralité,  réduits  en  table. 

(  Lifez-moi  comme  il  faut  au  lieu  de  ces  fornettes 
Les  Quatrins  de   Pybrac ,   &  les  doftes  tablettes 
Du  Confeiller  Mathieu   ouvrage  de  valeur 
Et  plein  de  beaux  dirons  à  réciter  par  cœur. 

Molière.  ) 

Tablettes.  [  Tabella  medicatafrugibus  &faccharo.\ 
Terme  ^ Apoticaire.  Médicamens  compofez  de 
médicamens  purgatifs  ,  ou  confortatifs  ,  réduits 
en  poudre  ,  &  de  fucre  ,  le  tout  cuit  avec  une 
liqueur  convenable  ,  &  incorporé  enfemble.  Les 
tablettes  ont  iii  apellées /a^/«««,  parce  qu'elles 
font  faites  &  coupées  en  forme  de  petite  table. 
Il  y  a  de  diverfes  fortes  de  tablettes ,  il  y  en  a 
pour   le  rume   &  pour  d'autres  incommoditez. 

Tablettes.  [  Tabellœ.  ]  Tçrme  dont  on  fe  fert 
dans  le  blafon.  C'eft  une  petite  table  qui  ne 
montre  dans  l'écu  nulle  épaiffeur.  (  Il  porte 
d'argent  à  neuf  tablettes  d'azur.  Col.  ) 

Tablettes.  \_ Loculamenta.']  'E.nXQïmt  àe Maçon- 
nerie. Ce  font  des  pierres  de  parement  qui 
foutiennent  une  petite  terrafl'e  ,  ou  un  chemin 
un  peu  élevé. 

Tabletterie,//  [  Mufivum  opus. ]  Art 
de  faire  des  ouvrages  de  pièces  de  raport  & 
des  ouvrages  délicats  de  menuiferie  &  princi- 
palement des  ouvrages  mêlez  d'ébene  &  d'ivoire 
comme  les  tabliers  des  Echets  ,  des  Dames  * 
&  du  Triftrac.  * 

Tablettier.  [  Mufivarius  ,  tefelator.  ]  Artifan 
marchand  qui  fait  &  vend  des  damiers ,  trous- 
madame  ,  &  autres  chofes  ,  comme  bamboches  , 
cannes  ,  crucifix  ,  bénitiers  ,  &c.  (  Le  meilleur 
tablettier  de  Paris,  c'eft  un  tel. Un  bon  taWeftier.) 

Tablier, /ot.  [  Perifcelis  ï  corio.]  Morceau 
de  cuir  que  quelques  artifans  mettent  devant  eux 
lorfqu'ils  travaillent  ,  afin  de  ménager  leur  habit. 
(  Mon  tablier  eft   ufè  ,  il  m'en  faut  un  autre.  ) 

Tablier  de  cuijine.  [  Linteum  quo  prœcingitur 
coquus.  ]  C'eft  environ  une  aune  &  demie  de 
toile  ourlée  tout  autour  avec  une  ceinture  par 
le  haut  que  les  cuifinieres  &  autres  femmes  qui 
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font   à  la  cuifine   mettent   devant   elles  pour 
conferver  leurs  jupes. 

TMitr.  \PtTÏx,omum  ,  capla,  grcmiale  \^^ov 
ceau  de  toile  fine  ourlée  tout  autour  &  embellie 
de  point  de  France  ou  de  belle  dentelle  avec 
«ne^eimure  en  haut  que  J"  D''^"'"  "^^7" 
devant  elles  lors  qu'elles  s'ajuftent   &  veulent 
«evdiu  c  n  tabliers  de  diférentes 

«tre  propres.  11  y  a  ue  ces  iduu.-  » 
manières  ;  les  uns  font  bordc:^,  les  autres  laai,  & 
les  derniers  i.«i//o..c^  Tous  ces  agremens  fon 
faits  de  ruban  de  couleur,  &  bien  propre.  I 
V  a  aufli  des  tabliers  de  tafetas  qui  font  tout 
unis  :  il  y  en  a  de  toiles  communes  de  diverfes 
couleurs  &  d'autres  étofes.  On  fait  aufli  de 
grands  tabliers  de  ferge  ,  mais  ces  tabliers  ne 
le  portent  que  par  les  fervantes  ,  ,ou  les  femmes 
du  petit  peuple. 

Tablier.  [Scruporum  alveus.]  Table  ou  carton 

aivifée  en   foixante-quatre  carreaux  blancs  & 

'  noirs  ,    fur  lefquels  on  joue   aux  écheis  ,   aux 

Dames  ,  &  à  d'autres  jeux.  Oal  apelle  a  Pans, 

Dam'ur.  „  -, 

T  A  B  Lou  I  N  s  ,/.  /:  [  Tahulatum  ex  aferibus.  J 
Terme  à'ArtUlene.  Planches  ou  madriers ,  dont 
eft  faite  la  plate-forme  où  l'on  place  les  canons 
que  l'on  met  en  batterie ,  elles  foutiennent  les 

roues  des  affûts.  ,       ^  ,  , 

TaBORUCU,  /  m.  [  Rifna  taborucura.  J 
Sorte  deréfine  de  couleur  jaune  pâle,  odorante  , 
femblable  à  la  gomme  Ikmï ,  &  dont  on  fe  fert 
dans  les  plaies  ^  dans  la  parahfie. 

Tabouret,  fubjl.  m.  [  Scdccula  Jimpkx.  J 
Efpéce  de  fiege  en  forme  d'efcabelle  ,  qui  eft 
cmbourré ,  &  couvert  d'étofe  ou  de  tapifferie 
Qu'on  donne  chez  la  Reine  aux  Princefl'es  ,  aux 
Duchefl'es  &  à  la  Dame  qui  eft  funntendante 
4c  la  Maifon  de  la  Reine. 

(  Au  grand  plaifir  de  tous  &  de  votre  jarret, 
yotre  eu  qui  doit  être  un  des  beaux  eus  de  France , 

Comme  un  eu  d'imponance  , 
A  reçu  chei  la  Reine,  enfin  le  tabouret. 

^  Scaron,  poejîes.-) 

s 
On  fe  fert  aufli  de  tabounts  dans  les  maifon 
^es  fimples  particuliers. 

Tabouret.  [  Scdccula  fimpkx  ,  biirfa  pafions.  J 
Nom  de  plante  qu'on  apelle  autrement  ,  bourje 
Mpaficur,  parce  que  fon  fruit  a  la  figure  d  une 

petite  bourfe. 

T  A  B  O  U  R  I  N.  Voïez  Tambour. 

Tabourin  ,f.m.  [  Mali  ad  proram  intercapedo.  ] 
Terme  de  Marme.  C'eft  un  elpace  qui  règne 
vers  l'arbre  du  trinquet ,  &  vers  les  rambades  , 
d'où  l'on  jcte  en  mer  les  rifl"ons  ,  &  ou  1  on 
charge  l'artillerie.  A  la  pointe  de  ce  tubounn 
eft  réperon  qui  s'avance  hors  du  corps  de  la 

Galère.  _., 

Taburinthe,Taburin,ou  Tiburon. 

\Tibura.\  Gros  poifl"on  cétacée  de  la  mer  Indien- 
ne. On  trouve  dans  fa  tête  trois  ou  quatre 
grofl'es  pierres  ofl"eufes  ,  qu'on  croit  propre 
pour   la  néphrétique. 

T  A  B  o  N  ,y;  w.  [  Tabarius ,  OU  Tabe,  OU  ajilui.\ 
Efpéce  de  mouche  oblongue,  qui  tourmente  les 
beftiaux.  Il  y  en  a  une  autre  qui  s'apelle  taba- 
nides.  L'une  &  l'au're  font  réfolutives  ,  propres 
pour  faire  croître  les  cheveux. 
TAC. 

T  a  c  ,  wc  ,  tac.  Mots  imaginez  pour  expri- 
mer le  fon  des  coups  durs  &  fecs  ,  qui  frapent 
les  uns  fur  les  autres.  Voiez  Tk,  tac. 

Tac  ,/.  m.  [rari  nisri.]   On  a  ainfi  nomme 
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une  maladie  contagieufe  ,  qui  fut  prefque  uni- 
vcrfelle  en  141 1.  C'eft  aufli  une  maladie  con- 
tagieufe des  moutons.    [Fcbrispepfera.] 

T  A  c  A  M  a  c  A  ,  /.  m.  Efpéce  de  refîne  qu  on 
apelle  nomme  tacamaqite  ,  pour  digérer  &  pour 
réfoudre  les  tumeurs.  Il  y  a  deux  fortes  de 
gomme  tacamaqtte  ;  une  qui  fort  fans  inafion  , 
&  oui  eft  la  meilleure  eft  la  plus  rare  ;  l  ai.trc 
qui  fort  par  incifion.  Elle  eft  d.geftive  ,  rçlo- 
lutive,  nervale,  anodine,  céphaliquedeflicative; 
&  apliquée  extérieurement  lur  l'eftomac  ,  elle 
arrête  le  hoquet. 

T  A  c  E  T  ,  /.  /72.  [  Sikntium.  ]  Ce  mot  le  dit 
en  parlant  de  mufique.  C'eft  la  partie  de  mufique 
qui  ne  dit  mot  &  qui  eft  marquée  de  paufes. 
(Faire  le  tacet.  On  dit  auflî  d'un  homme  qui 
eft  en  compagnie  &  qui  ne  dit  mot,  qu  il  fait 
le  tacet,  mais  alors  ces  mots  ne  fe  difent  qu'en 
riant  ,  que  dans  la  converfation ,  ou  dans  le  ftile 
le  plus  bas. 

Ils  diront  en  raillant ,  que  pris  comme  au  lacet. 
Leurs  ennemis  honteux  ont  gardé  le  tacet. 

Auteur  anonyme.  ) 

TachÉOGRAPHIE  J'ubft.f.  [TachœograpTiia.] 
On  apelle  ainft  l'art  d'écrire  aufli  vite  que  Ion 
parle  par  le  moien  de  certaines  notes  dont 
chacune  avoit  leur  fignification  particuhere  & 
défignée.  Dès  que  ce  fecret  des  notes  eut  ete 
découvert  ,  il  fut  bientôt  perteftionné  ;  il  devint 
une  efpéce  d'écriture  courante  dont  tout  le 
monde  avoit  la  clef,  &  à  laquelle  on  exerçoit 
les  jeunes  gens.  L'Empereur  Jite  au  raport  de 
Suétone  ,  s'y  étoit  rendu  fi  habile  ,  quil  le 
faifoit  un  plaifir  d'y  défier  fes  Secrétaires  mêmes. 
Ceux  qui  en  faifoient  une  profeflion  particulière 
s'apelloient  en  Grec  Tcxvyph*'  »  &  en  Latin 
Notarii.  Il  y  avoit  à  Rome  peu  de  particu- 
liers qui  n'eufl"ent  quelque  efclave  ou  afranchi 
exercé  dans  ce  genre  d'écrire.  Phne  le  jeune 
en  menoit  toujours  un  dans  fes  voiages.  Les 
Notaires  recueilloient  aufli  les  harangues  qui  le 
faifoient  en  public.  Voïez  la  Préface  de  l  ^Ipha- 
bctum  Tirortiarzùm  ,  donné  par  Dom  Carpentier. 
Tache  //  [Macula  ,  labfs.  ]  La  première 
filabe  de  ce  mot  eft  brève  ,  &  il  (i^mûefouillttre. 
(  C'eft  une  vilaine  tache.  Faire  en  aller  les 
taches  Oter  les  taches  d'un  habit.  Les  taches 
de  fruit  ,  de  firop  &  de  confitures  qm  <ont  fur 
le  linge  ne  s'en  vont  qu'avec  peine.  Une  ,upe 
pleine  de  taches.  L'huile  &  la  poix  font  des  taches 
fur  les  habits.  L'eau  forte  fait  des  taches  fur  la 
peau  On  ôte  les  taches  d'ancre  avec  le  verjus  , 
du  jus  de  citron ,  &  d'autres  acides 

*  Tache  {Dcfclus.}  Défaut.  Mnnquement. 
(Il  eft  impoffib'.e  qu'il  m  fe  remarque  quelque 
petite  tache  fur  le  plus  beau  corps  du  monde. 

jiblancourt.  ) 

Taches  naturelles  ,  OU  fgnes  qui  viennent  au 
corps.  \Nœvi.  ]  Taches  de  ro,<(Jcurqui  viennent  au. 
vifase.  [Lenticula]  Tache,  qui  viennent  aux  ,amb^s, 
pour  être  trop  auprès  du  feu.  [f'^-etates  tgne  ^1^.^ 
^  Tache.  [Labecula,  Libes.]  Ce  mot  e(l  ufi.e  au 
figuré.  Ceft  une  tache  à  f>  réputation.  C  eft  une 
rlhe  à  fon  honneur.  C'eft-à-dire  ,  fon  honneur 
eft  terni ,  fa  réputation  eft  ternie. 

U  Loi  du  Seigneur  eft  fans  tache  &  toute  faintc. 

Pafc.  kt.  [Leximmaculjta.] 

A  combien  de  defirs  il  faut  que  Ton  s'arrache 
Siro„veucco„^rver^e_v.rru^^n.^..^_^_ 

On  le  dit  du  péché  qui  eft  la  ^^^^ 
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fmiilluf  e  de  l'ame.  (  Purifiez  vos  âmes  de  toutes 
leurs  taches.  Am.  conf.  1. 15.  ch.  ig.  Jelus-Chrift 
a  ctc  nommé  V  Agneau  fans  taclie,  ) 

Taches.  [  Macidœ.'\  Ce  mot  le  dit  en  Ajlronomh, 
C'crt  un  petit  corps  opaque  femblable  à  l'écume 
qui  fe  forme  fur  la  furface  des  liqueurs.  (Par 
le  moïen  des  lunettes  d'aproche  on  a  remarqué 
des  taches  fur  le   corps  du  Soleil.  Roh.  Pliif. 

Caffini  montre  par  le  moïen  des  taches 
qu'on  a  remarquées  dans  le  Soleil,  que  cet  aftre 
emploie  vingt-fept  jours  à  tourner  furfon  cen- 
tre. Régis.  ) 

Les  taches  de  la  Lune  font  ou  fixes  ,  ou  chan- 
geantes. Les  fixes  font  des  parties  inégales  du 
corps  de  la  Lune.  Les  taches  changeantes  font 
des  ombres  des  parties  les  plus  élevées  ,  qu'on 
apelle  des   montagnes. 

Tache  ou  tafche  , f.  f.\P enfam , jujla  opéra.] 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  il  faut  prononcer 
tache ,  fans  faire  fentir  la  lettre  f,  &  prononcer 
longue  la  première  filabe  du  mot,  &  alors  il 
fignifiera  chofe  quon.  donne  à  faire.  Chofe  qu'on 
commande  de  faire.  Choie  qu'on  entreprend  de 
faire.  (  Prendre  à  tâche  de  faire  quelque  chofe. 
BûiL  Avis  à  Ménage ,  pag.  i8-  H  y  avoit  une 
grande  émulation  parmi  les  foldats  ,  à  qui  auroit 
le  premier  fourni  fa  tâche,  f^aug.  Qidn.  C.  l.y. 
Il  femble  que  nous  aïons  pris  à  tâche  de  désho- 
norer de  grands  perfonnages.  Ablanc.  Luc.  t.  z. 
Amours.  Travailler  à  la  tâche,  &  non  pas  à  la 
journée.) 

Entreprendre  un  bâtiment  ,  ou  autre  ouvrage 
en  bloc  &  en  tâche.  [  JE.iificium  conflruendum 
fufciperc.  ]  Ce ft- à-dire ,  à  forfait ,  fans  compter, 
Tii   venir  à  l'eftimation  en  détail. 

*  P fendre  à  tâche.  [  Contendere  ,  eniti.  ]  Entre- 
prendre quelque  chofe.  (  Il  a  pris  à  tâche  de 
là-aduire  un  tel  livre.  Il  a  pris  à  tâche  de  faire 
enrager  cet  homme.) 

<i^  La  prononciation  détermine  fa  fignifica- 
tion.  Tache  6i  tache  font  deux  chofes  diférentes. 
La  première  lignifi^  une  marque,  une  impre/Tion 
étrangère  qui  gare  une  étofe  ;  &  la  féconde  , 
un  ouvrage  que  l'on  doit  faire  dans  un  certain 
tems.  Ménage  avoiië  qu'il  ignore  l'origine  de  ce 
mot  :  &  Caieneuve  a  remarqué  qu'anciennement 
on  s'en  fervoit  pour  exprimer  les  bonnes  &  les 
mauvaifcs  qnalitez  d'un  homme  ,  ou  d'une  bête. 
L'ancienne  Chronique  de  Flandres  ,  chap.  zff. 
parlant  de  Marguerite  Comteffe  de  Flandres  :  Et 
cli-e  avoit  quatre  taclics  ;  premièrement ,  elle  ejioit 
une  des  plus  grandes  Darnes  du  lignage  de  France  ; 
ficondement ,  elle  efloit  la  plus  fage  ,  &  la  mieux 
gouvernant  terre  qu'on  fceufi ,  &c.  les  autres  deux 
taches  font  quelle  efioit  libérale  &  riche.  L'ancien 
Livre  intitule  :  Li  érablilTement  li  Rpy  de  France  : 
Or  fl  aucun  menait  fa.  beftc  au  marché  ,  nu  entre 
gens  ,  &  qu\lle  mordifl  ou  perifi  aucun  ,  &  cil  qui 
ferait  blefcfe  plainjzjî  à  la  Juflice  ,  &  li  autres  difl. 
Sire  je  iienfçavoyemie  quelle  eut  telle  tache,  &c. 
On  dit  dans  quelque  Province  :  Donner  des  fonds 
à  tache  ;  c'eii-à-dire  ,  fous  la  redevance  d'une 
certaine  partie  des  fruits  ,  félon  que  l'on  en 
convient.  Le  fond?  eft  apellé  tachable ,  ou  t.ichi- 
hle.  Ce  droit  reffemble  au  champart ,  qui  ne 
porte  ni  lods  ,  ni  mi-lods  ,  &  ne  change  point 
la  qualité  de  l'héritage. 

T  A  c  H  ER,  V.  a.  \_Maculare,  inquinare,  fœdtre.] 
Soiiiller.  Ce  mot  de  tacher  ,  pour  à^uQ  fouiller , 
remplir  de  taches,  a  la  première  filabe  brève. 
(  L'huile  tache  toute  forte  d'étofe.  Le  ituit  tache 
le  linge.  ) 
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Tacher,  v.  a.  [  Conari  ,elaborare,]  Il  faut 
prononcer  longue  la  première  filabe  ,  &  alors 
tâcher  fignifie  s'éforcer.  Faire  toute  J'orte  d'éforts 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe  que  ce  fait. 
(Je  tâcherai  par  toutes  fortes  de  trcs- humbles 
fervices  à  mériter  l'honneur  de  votre  afeftion, 
l'oit,  ht.  46.  Tout  le  monde  tâche  de  faire  fa 
fortune  ,  &  prefque  perionne  ne  tâche  de  faire 
fon  falut.  ) 

Tacheter,  v.  a.  [  Maculis  variare.  ]  Mar- 
quer de  plufieurs  taches.  La  nature  a  tacheté  la 
peau  des  tigres  Si  des  léopards.  On  a  tacheté  ces 
peaux  par  artifice.) 

Tacheté,  Tachette,  ad).  \  Maculis  diflin- 
cius.  ]  Marqueté.  (  Le  linx  a  la  peau  agréable- 
ment tachetée.  C'eft  auffi  un  terme  de  Blafon.) 

Tacite  ,  adj.  [  Tacitus.  ]  Ce  qui  n'eit  pas 
dit.  Ce  qui  n'eft  pas  exprimé.  (  Confentement 
tacite.  Condition  tacite.  Patru  ,  pi.  Une  tacite 
aprobation.  Claufe  tacite.  Paâe  tacite,  j 

Tacitement  ,  adv.  [  Tacito  ,  tacite.  ]  D'une 
manière  qui  n'efi  pas  dite  ,  q\ii  n'eft  pas  expri- 
mée. Sans  aucune  déclaration  formelle.  Sans 
dire  formellement  aucune  parole.  (  Ils  font  taci- 
tement tombez  d'acord  de  ctla.  Elles  font  taci- 
tement convenues  de  cette  chofe.) 

Taciturne,  ad;.[Taclturnus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  &  de  leur  humeur  ,  &  veut 
dire ,  qui  parle  peu.  Sombre.  Rêveur,  (  Efprit 
taciturqc.  Humeur  taciturne. 

On  ne  croit  plus  que  médhcremcnt 
Qu'un  taciturne  abonde  en  icgement.  ) 

Taciturnité  ,  //  [  Taciturnitas.  ]  Humeur 
&  tempérament  de  celui  qui  efi  taciturne.  (  La 
taciturnité  eft  plus  fuportable  que  le  trop  parler.  ) 

TacoN  ,  f.  m.  Terme  ^Imprimerie.  On  apelle 
Tacon  les  morceaux  de  la  frifquete  que  l'Impri- 
meur y  entaille,  pour  donner  jour  aux  endroits 
de  la  forme  qu'on  veut  imprimer  en  rouge  ,  & 
qu'il  cole  fur  le  grand  tympan  ,  pour  voir  fi 
l'ouverture  de  la  frifquete  &  les  morceaux  qu'on 
en  a  enlevez  fe  rencontrent  parfaitement. 

Tact,  /  m.  ^Taclus.]  Ce  mot  fe  dit  en  ter- 
mes àe  Philo fophie.  C'eft  le  fentiment  par  lequel 
une  chofe  eft  perçue.  C'eft  un  certain  fens  géné- 
ral. (  Le  /jf7eftle  premier,  le  pKis  exquis  &  le 
plus  nécefl'aire  de  tous  les  fens.  Les  autres  fens 
ont  leurs  organes  externes  déterminez  ,  ou  pla- 
cez à  de  certaines  parties  du  corps  ;  la  vûë  à 
l'œil  ,  l'oiiie  à  l'oreille  :  mais  l'organe  du  tacÎQ^i 
répandu  par  tout  le  corps.  Bernier ,  Philofopkie , 
t.  6  On  l'apelle  auffi  le  fens  du  toucher.  Voiez 
toucher ,  f.  m.  ) 

Tactile,  ad;.  [  Ta&ilis.lt  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certaines  matières  de  Philofophie,  & 
veut  dire  ^k/  f/?  l'objet  du  toucher.  [Les  principa- 
les qua\itC7.taù.i\esl  ont  la  chaleur,  la  froideur  , 
la  fechereffe  ,  la  dureté  ,  l'humidité.  Roh.PkiJ.) 

TACTiON,y;/[  Taclio.l  Terme  de  Philofophie. 
C'eft  le  fentiment  qui  fe  fait  par  le  taft.  Ld 
taciion  fe  fait  en  trois  minières.  La  première, 
lors  qu'une  chofe  extérieure  s'infinuë  au  dedans 
du  corps  ,  comme  des  pointes  d'épines  &  d'or- 
ties ,  &c.  La  {^conde  lors  qu?  ce  qui  eft  né  dans 
le  corps  même  ,  caufe  du  plaifir  lors  qu'il  en 
fort ,  comme  la  femence  ,  ou  de  la  douleur  lors 
qu'il  y  demeure ,  comme  la  pierre.  La  troifiéme 
lors  qu'ime  partie  a  reçu  quelque  coup  violent. 
Bcrn.  Philof.  t.  6.  l.  z.  c.  i. 

Taciion.   [  Taclus ,  contacîio.  ]    Terme  de  Geo- 

Qqqq 
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mecrie.  Il  fe  dit  des  lignes  droites  qui  touchent 
un  cercle  ,  ou  quelque  autre  ligne  courbe. 
Taclique ,  /•/■{_  Scicntia  machinalis.'\  Ce  mot  eft 
Grec  :  il  fignifioit  chez  les  Anciens  la  fcience 
de  ranger  les  foldats  en  bataille  ,  ôi  de  conftruire 
les  machines  pour  lancer  des  traits  ,  &c. 

Tactique.  [  Liber  taUlcus.  ]  Livre  Ecclefia- 
ftique  à  1  uùge  des  Grecs  ,  qui  contient  l'ordre 
&  la   règle  des  ofices  divins. 

Tncliqu&s.  Les  Grecs  nommoient  ainfi  des 
Profefleurs  militaires  ,  qui  enfeignoient  toutes 
les  grandes  parties  de  la  Guerre,  qui  regardent 
le  Général  d'armée  ,  comme  on  le  voit  dans 
Plutarque  &  dans  Xénop'non. 

TAD. 

Tadorne  ,  //  [  Tadornus.  ]  Oifeau  aqua- 
tique très-rare  en  France  ,  &  qui  reffemble  au 
canard. 

TAE. 

Taeî,  ,  f.  m.  Petit  poids  de  la  Chine  ,  qui 
revient  à  une  once,  deux  gros  de  France  ,  poids 
de  marc. 

Taeda.  Morceau  d'un  vieux  Pin ,  que  les  pay- 
fans  font  brûler  en  un  lieu  exprès  pour  en  faire 
couler  la  poix. 

Taenia.  PoifTon  de  Mer,  long  comme  un 
ferpent.  Il  y  en  a  trois  efpeces  ;  le  premier  eft 
long  &  menu  ,  fort  flvixib'.e  ,  &  fe  meut  avec 
une  extrême  viteffe  ;  le  fécond  a  le  corps  fait 
comme  !e  premier  ,  croiffant  quelquefois  jufqu'à 
quatre  pieds  de  longueur,  &  de  couleur  argen- 
tine ;  le  rroifieme  elt  appelle  Falx^  parce  qu'il  a 
la  figure  d'une  faucille  ;  il  eft  long  d'une  aune, 
large  comme  la  main  ,  &  de  coule-urs  variées. 
Sa  chair  eft  réfolutive  &  amolift^ante. 

TAF. 

TafetAS  ,f.m.[  Pannuifericus.  ]  Sorte  d'étofe 
de  foie  fort  déliée  &  fort  légère.  (  Tafefas  fimple. 
Tiifetas  double.  Tafetas  d'Avignon.  Tafetas 
blanc.  Tafetas  bleu.  Tafetas  verd,  noir,  rouge, 
jaune  ,  gris  ;  en  un  mot  ,  de  toute  couleur.  Le 
tafetas  de  Tours  eft  l'un  des  meilleurs  tafetas. 
On  fe  fcrt  du  tafetas  pour  faire  des  coifes  de 
femmes  &  de  filles  ,  des  jupes  ,  des  caleçons  , 
des  rideaux  de  lits  &  de  fenêtres  ,  des  doublures.  ) 

•f  TaFETaTIER  ,  /  w.  [  Parmi  fcrici  textor.  ] 
Celui  qui   fait   du  tafetas. 

Taffia.  On  nomme  ainfi  dans  les  Ifles  An- 
tilles l'eau  de  vie  de  cannes  ,  qui  fe  fait  avec  les 
écumes  &  les  gros  firops  du  fucre.  Les  François 
l'apellent   Guildive. 

Taffousa,  ou  Taffousi.  Drogue  médécl- 
nale  ,  qu'on  trouve  dans  'es  Royaumes  de  Cam- 
boya  &  de  Siam. 

Taftologie,  Voiez   Tautologie. 

T  A  G. 

Tagarot  i  f.  m.\_  Pernes.  ]  Oifeau  de  Fau- 
connerie. 

Tage.  Rivière  d'Efp?gne  célèbre  chez  nos 
Poètes  modernes  en  parlant  des  conquêtes 
du    Roi. 

Je  puis  chanter  ta  gloire  en  la  langue  du  Tage, 

Et  l'oferois  être  garant  ; 
Que  ribére  croira  que  c'efl  un  jufte  hommage 

Quel'Efpagne  même  te  rend. 

Abé  Régnier.') 


T  A  G.     T  A  H.     T  A  I. 

Tagendor,  f.  m.  ierp.i-r  à  io.meites.  Sa 
chair  a  la  même  vertu  qije  celle  de  la   vipère. 

Tagliarini.  Ce  lont  dci  t'j.cces  de  ver- 
micelles. 

Tahon  ,/.  m.  Yo\qz taon,  colonne  Tao» 

T  kl. 

Tai.  Prononcez /^/.  Mot  dont  on  fe  fcrt  pour 
faire  venir  un  chien  ,  poar  api.ll.'r  uù  chien. 
(^Tai,  mignonne,  tai.  Tai,   citron,  tui ,  tai.) 

*  Tai ,  oa  té  ,  f.  m.  Prononcez  té.  Tai  à  porc. 
Ce  mot  dans  les  vilages  d'autour  de  Paris  ,  figni- 
fie  urze  établi  à  cochon.  (  Faire  un  pciir ,  ou  un 
grand  tai.  ) 

TAiAVT,o\itaio.[Errat.'\  Qui  veut  dire, 
il  s'échape,  il  s'égare.  C'eft  le  cri  des  chaffeurs 
lors  qu'on  fait  partir  un  lièvre ,  ou  qu'on  voit 
la  bête  fauve.  On  peut  dire  en  Laùn  ,  damor 
venatoris. 

Mon  étourdi  fe  met  à  Tonner  comme  il  faut. 
Et  crie  à  pleine  voix,  taïauc ,  taïaut,  tjïaut. 

A  trois  longueurs  de  trait ,  taïaut ,  voilà  d'abord 
Le  cerf  donné  aux  chiens, 

Mdiére.  ) 

1  AIE  ,/./.[  Pulvinaris  tcgumen  limwn.  ]  Pro- 
noncez tée.  C'eft  la  toile  qui  couvre  &  qui  en- 
velope  l'oreiller.  C'eft  auin  la  toile  qui  couvre 
&  envelope  le  lit  de  plumes.  (Une  belle,  une 
bonne  taie  de  lit.  Une  belle  taie   d'oreiller,  ) 

Taie.  [  Albugo,  glaucoma.  ]  Terme  de  Médecin. 
Petit  corps  qui  fe  forme  fur  la  prunelle  de  l'œil  , 
de  forte  que  quelquefois  il  einpêche  la  vue. 
(  On  lui  a  ôté  une  taie  qj'il  avoit  à  l'œil  droit.  ) 

Taillable  ,  adj.  [  Veaigalis  ,  fiipendiarius  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes,& 
veut  dire  qui  ejl  fujet  à  la  taille.  (  Les  Gentils- 
hommes en  France  ne  font  point  tailJables.  Elle 
eft  bien  Demoifelle ,  &:  par  conféquent  elle  n'eft 
point  taillable.  Vilage  taillable.  Les  pais  nou- 
vellement conquis  ne  font  j^as  fi-;ôt  taillables.  ) 

Taillada  , y;/  [  Incifw.  ]  Terme  de  Taukur. 
Fente  qu'on  faifoit  autrefois  proprement  &  d'ef- 
pace  en  efpace  nux  corps  &  aux  manches  d'un 
pourpoint.  (  Un  pourpoint  à  fix  ,  à  huit  ,  à  dix 
taillades.  Les  taillades  du  corps  de  ce  pourpoint 
font  mal  faites. 

Taillade  ,  f.  f.  [  Cafo ,  incifio.  ]  Coupure  qui  fe 
fait  avec  le  taillant  d'une  ép  -e  ,  d'un  couteau  , 
ou  d'un  autre  inftrumenr.  (On  lui  fait  de  gran- 
des taillades  au  vilage.  Acad.  Fr.  ) 

Taillader  ,  v.  acl.  [  Cœdere,  concidere.  ]  Cou- 
per du  taillant  ,  faire  des  taillades.  On  lui  a 
tailladé  le  vilage.  On  taillade  quelquefois  les 
viandes  pour  les  afl"aifonner ,  &  le  poifl'on  qu'on 
met  fur  le  gril. 

Taillandier,/  m.  [  Faber ferrarius.  ]  Ou- 
vrier qui  travaille  en  fer,  &  qui  fait  &  vend 
des  bêches ,  des  hoiaux ,  des  pics ,  des  pèles ,  des 
tenailles,  des  pincettes  &  des  chenets  de  fer  , 
&  non  poli.  (Un  bon  taillandier.) 

Taillandier  enfer  blanc.  \  Ferri  ftauno  illiti  artU 
fcx.  ]  Ouvrier  qui  travaille  en  fer  blanc  ,  &  qui 
fait  &  vend  des  lanternes,  des  entonnoirs,  des 
plats ,  des  couvre-plats ,  des  marmites ,  des  boites 
à  poivre  ,  des  râpes ,  &c.  (  C'eft  un  des  meil- 
leurs taillandiers  en  fer  blanc  de  Paris.  )  Les  tail- 
landiers  en  fer  blanc  font  incorporez  avec  les 
taillandiers.  Le  peuple  de  Paris  les  apeWe  ferblan- 
tiers., mais  leur  vrai  nom  c'eft  taillandier  en 
fer  blanc. 


T  A  I. 

Taillanderie  J'.f.  [  ^rs  aàaria.]  C'eft  l'art 
du  Taillandier,  * 

Taillant  ,  f.m.[  Acies.  ]  Terme  de  Coute- 
lier. C'cft  la  partie  du  couteau,  des  cilcaux,  du 
rafoir ,  &  autre  pareil  ouvrage  avec  quoi  on 
coupe  ou  l'on  rafe.  T  Un  bon  taillant  de  couteau, 
de  cifeaux  ,  de  canif,  de  ralbir,  de  forces.  Le 
taillant  de  ces  cifeaux  eft  admirable.  ) 

Taille  ,  //.  [  Statura.  ]  Ce  mot  fe  dit  par- 
ticulièrement des  perfonnes.  C'eft  la  grandeur 
d'une  perfonne.  (  Riche  tailU.  C'eft-à-dire,  taille 
d'une  belle  grandeur.  Petite  taille.  Médiocre 
taille.  Elle  a  la  taille  fine.  Avoir  la  taille  déga- 
gée. Avoir  la  taille  libre.  Avoir  la  taille  bien 
prife.  Etre  de  belle  taille.  Avoir  la  taille  aifée. 
Ils  ont  une  taille  robufte  &  avantagcufe.  Ablan- 
court.  Tacite.  Il  furpaffoit  en  taille  &  en  beauté 
tout  le  refte  des  barbares.  Vaug.  Quint,  l.  i. 
c.q.  Pour  juger  de  la  taille  des  femmes,  il  en 
faudroit  défalquer  les  fecours  infidèles  qu'elles 
tirent  de  leurs  patins  &  de  leurs  fontanges. 
S.  Evrem.  ) 

Taille.  [Statura ,  forma.]  Ce  mot  fe  dit  aufïï 
de  quelques  animaux  ,  comme  du  cbien ,  du 
cheval,  &c.  (Cheval  déchargé  de  taille.  Cheval 
de  belle  taille.  Les  barbes  font  d'une  taille  ,  Se 
les  chevaux  d'Efpagne  d'une  autre.  Soleifel , 
Parfait  Maréchal.  ) 

■f  De  toute  taille  bon  lévrier.  [  Ex  omni  forma 
bonus  vertagus.  ]  Ces  mots  au  propre  ,  fignifient 
au  on  ne  peut  juger  furement  d'un  bon  levner  par  Va- 
parence,  &  quHy  ^n  a  de  bons  de  toutes  manières  ;  au 
figuré,  ces  mots  fe  difent  des  hommes  ,  &  veulent 
dire  ,  quil  ne  faut  pas  juger  des  hommes  par  la  taille., 
6*  qu'il  y  en  a  de  grands  &  de  petits  avec  du  mérite. 

Taille.  [  Talca.  ]  Deux  morceaux  de  bois  d'é- 
gale grandeur  ,  dont  l'un  demeure  à  celui  qui 
fait  crédit  ,  &  l'autre  à  celui  qui  prend  à 
crédit  ,  qu'on  joint  lors  qu'on  prend  quel- 
que chofe  ,  &  fur  lefquels  on  marque  ce 
au'on  prend  au  boulanger,  au  boucher,  ou  au 
cabaretier.  (  Marquer  une  pinte  de  vin  fur  la 
taille.  Marquer  une  douzaine  de  pains  fur  la 
taille.  Marquer  cinq  ,  fix  livres  de  viande  fur 
la  taille.  La  taille  e(t  pleine ,  il  faut  paier.  ) 

TailU.  [  Partitio  ,  divifïo.  ]  Terme  du  Jeu  de  la 
haffette.  C'eft  la  diftribution  des  cartes  que  fait 
le  banquier.  (  Donnez-moi  encore  deux  tailles. 
J'ai  gagné  dix  piftoles  à  une  feule  taille.  ) 

Tailles  de  point  ,  OU  tailles  de  fond.  [  Funes 
angularii.  ]  Terme  de  Marine.  Cordes  atachées 
aux  angles  ,  ou  au  milieu  du  bas  des  voiles  pour 
les  carguer  ou  relever. 

Taille.  [  Fecligal.  ]  Subfides  qui  fe  paient 
au  Roi  par  les  perfonnes  du  tiers  état  à  pro- 
portion de  leurs  biens,  Les  tailles  fe  levèrent 
d'abord  par  le  confentement  des  trois  états.  Saint 
Louis  fut  le  premier  qui  les  impofa  fur  fon 
peuple  par  forme  de  fubfide  pour  les  guerres 
d'Outremer.  Le  Roi  Charles  V,  fit  la  même 
chofe  à  caufe  des  guerres  des  Princes.  Mais  Louis 
onzième,  fit  hau;ement  païer  la  taille,  &  de- 
puis ce  tems-là  on  a  continué  de  même.  Le  Con- 
feil  du  Roi  aiant  refolu  la  fomme  d'argent  qu'il 
faut  lever  fur  les  fujets  de  Sa  Maiefté  ,  envoie 
des  commifiions  aux  Tréfoners  généraux  établis 
aux  bureaux  des  généralitez  du  Roiaume  ,  pour 
lever  dans  leurs  élevions  la  fomme  qui  leur  eflr 
ordonnée.  Les  Tréforiers  font  auffi-tôr  fur  cha- 
que éleûion  le  département  de  la  fomme  qu'ils 
peuvent  lever,  &  envoient  ce  déparrement  au 
Confeil  du  Roi  ,  qui  envoie  aux  Tréforiers 
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généraux  pour  chaque  éleaion  des  commiffions, 
portant  ordre  aux  Elus  de  diverfes  élcdions  de 
lever  dans  l'étendue  de  chaque  éleftion  la  fomme 
qui  leur  eft  prcfcrite  par  la  commiirion.  Les  Elus 
fur  cela  s'aflemblent  ,  font  les  rôles  des  tailles 
où  ils  cotifent  à  une  certaine  fomme  chaque 
bourg  &  chaque  vilage  de  leur  éleftion  ,  &  en- 
voient le  rôle  de  cotifation  à  chaque  ParolfTe 
qui  élit  un  ou  plufieurs  colledeurs  pour  lever  la 
taille  impofée.  On  dit.  (  Païer  la  taille.  Exempter 
de  la  taille.  Hauffer  la  taille.  Dmunuer  les  tailles 
d'un  milion.  Les  Ecléfiaftiques  ,  les  Gentilshom- 
mes ,  tous  les  Officiers  commenfaux  de  la  maifon 
du  Roi,  des  Fils  &c  Filles  de  France  ,  &  des 
Princes  du  fang  font  exempts  de  la  taille.  Etre  à 
taille.  C'eft  une  cruauté  de  mettre  à  la  taille  un 
pauvre  vieillard.  Les  foldats  oblats  doivent  être 
déchargez  de  taille.  Le  Maître,  plaid.  35.) 

Taille.  [  Vox  fubgravis.  ]  Terme  de  Mufque. 
C'eft  la  partie  demufique  ,  qui  eft  entre  la  bafl"e 
&  la  haute-contre ,  &  qui  s'apelioit  autrefois 
moienne,  ou  ténor.  On  dit.  (  Faire  la  taille. 
Chanter  la  taille.  ) 

Taille.  [  Ténor.  ]  Terme  de  Lutier  &  A^faifeur 
de  Flûtes.  Ce  mot  de  taille  fe  dit  de  certains  in- 
ftrumens  de  mufique.  C'eft  l'inftrument  de  mufi- 
que  fur  lequel  on  joué  fa  partie  de  mufique  , 
qu'on  apelle  la  taille.  Il  y  a  des  violons  &  des 
flûtes  qu'on  apelle  tailles. 

Taille.  [  Befjis  aurci  vel  argentei  nummaria  par- 
titio. ]  Terme  de  Monoie.  C'eft  la  quantité  des 
efpeces  qne  le  Prince  ordonne  être  faites  d'un 
marc  d'or,  d'argent,  ou  d'autre  matière.  (  La 
taille  des  loilis  de  cinq  livres  ,  dix  fous  ,  eft  de 
foixante   &  douze  &  demi  au  marc.  ) 

Taille.  [  Incifio  panni  veflium.  J  Terme  de 
Tailleur.  Coupe  avec  des  cifeaux.  La  manière 
de  couper,  (  Avoir  la  taille  bonne.  Sa  taille  eft: 
méchante,  ) 

TailU.  [  Putatio  ,  circumcifio.  ]  Terme  de  Jar- 
dinier &  de  Vigneron.  Coupe  avec  des  forces. 
Coupe  avec  une  ferpette.  Coupe  avec  une  forte 
de  hache.  On  dit.  (  La  taille  de  la  vigne.  La 
taille  des  arbres.  Entendre  bien  la  taille.  Marc 
de  raifin  qui  a  déjà  eu  deitx  ou  trois  tailles.  ) 

TailU.  [  Calami  feclio.  ]  Terme  de  Maître  à 
écrire.  C'eft  la  manière  dont  on  coupe  une  plume 
avec  le  canif,  afin  de  s'en  bien  fervir  pour 
l'écriture.  (La  taille  de  cette  plume  eft  bonne. 
La  taille  de  cette  plume  eft  méchante ,  je  ne 
m'en  puis  aider.  ) 

Taille.  [  Seciio  ad  calculum  cvellendum  ,  lithoto- 
mi<i.  1  Terme  de  Chirurgie.  C'eft  une  opération 
qui  fe  fait  pour  tirer  les  pierres  de  la  veffîe  ou 
des  reins.  (  Il  s'eft  réfolu  à  la  taille.  La  taille  a 
été  bien  faite.  Il  fe  porte  bien  de  fa  taille,  ) 

Cette  opération  eft  nouvelle  dans  la  Chirurgie,' 
quoiqu'i-iipocrate  parle  d'extraûion  de  la  pierre 
hors  la  veffie  ;  mais  on  ignore  quelle  en  étoit 
l'opération.  Au  commencement  du  XVI.  fiécle 
la  Faculté  de  Médecine  s'adrefTa  au  Parlement 
pour  obtenir  la  permiffion  d'en  faire  l'épreuve 
fur  un  criminel  condanné  à  mort.  II  foufrit  l'o- 
pération ,  &  il  en  guérit. 

Taille  de  bois  ,  ff.  [  Exprefjîo  imaginis  in  Ugno.  ] 
Terme  de  Graveur.  C^^  une  eftampe  ou  image 
gravée  fur  une  planche  de  bois.  (  Les  tailles  de 
bois  d'Albert  Durer ,  graveur  Alemand,  font  fort 
eftimées.  ) 

Taille-douce  ,  f.f.  [  Scalpro  mollius  imago  ex- 
pre(fa!\  Eftampe  ou  image  gravée  fur  une  planche 
de  cuivre.  (Il y  a  de  belles  tailles-douces  à  l'eau 

Q  qgq  i; 
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forte ,  &  de  belles  tailles-douces  au  burin.  Les 
tailles-douces  de  Calot  font  fort  belles.  ) 

*  Tailk-doucier  ,  f.m.  [  Scalptor.  ]  Quelques- 
uns  apellent  de  la  (orie  ceux  qui  impriment  des 
tailles-douces  ,  mais  leur  véritable  nom  ,  c'eft 
Imprimeur  en  cuillci-douces  ,  &C  il  n'y  a  guère  que 
le  peuple  qui  les  nomme  taille-douc'urs. 

Taille-mur  ,  f.  m,  [  Prorœ  pars  Inferior.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  une  pièce  de  bols  au-deffus  de 
l'extrémité  de  la  proue ,  proche  l'éperon  ,  ainfi 
dite  par  les  Levantins  ,  parce  qu'elle  eft  tren- 
chante ,  &  qu'elle  femble  fendre  la  mer. 

Taille ,  fe  dit  des  incifions  qu'on  fait  avec  un 
inftrument  trencbant.  C'efl  un  furieux  ,  quifrape 
&  d'ejioc  &  de  taille  ,  pour  dire  ,  de  la  pointe  & 
du  trencbant,  [  Punclim  &  cafun  ferire.  ]  On  dit 
auffi  fîgurément ,  parler  d'ejloc  &  de  taille.  Mol. 

■^'  Taille-Bacon.  Vieux  mot.  Un  homme  de 
rîcn.  Rabelais,  l.  i.  ch.  i6.  Repûtes-moi  à  jamais 
un  taille-bacon  de  la  berne. 

Taii.lemar,/ot.  [  Prorœ  pars  inferior.  ] 
Terme  de  Marine.  Qui  eft  en  ufage  fur  le  Levant, 
&  qui  lignifie  la  partie  inférieure  de  l'éperon  d'une 
galère  qui  femble  fendre  ou  tailler  lu  mer. 

Taille-mort  AILLE.  [Triéncum  mortalium.'\ 
Taille  qu'un  Seigneur  levoit  fur  les  hommes  de 
fcrvile  condition  ,  au  décez  de  l'homme  fur  fes 
biens.  Il  y  a  voit  des  tailles  franches  ,  des  tailles 
ferviles  ,  &  des  tailles  jurées. 

g;  J=  La  taille  eft  ou  Roïale  ,  ou  Seigneuriale. 
La  première  eft  due  au  Roi  ;  &  la  féconde  ,  au 
Seigneur  de  fief.  La  taille  Roïale  eft  ou  réelle  , 
ou  perfonnelle.  Dans  le  Dauphiné  ,  les  fonds 
doivent  la  taille  ,  &  les  Nobles  qui  les  poffedent 
doivent  la  païer.  Il  y  a  pourtant  des  fonds  exemts 
par  un  long  afranchillement.  La  taille  Seigneu- 
riale eft  de  plufieurs  efpéces.  Dans  plufieurs  Cou- 
tumes ,  la  taille  eft  une  marque  de  fervitude 
perfonnelle,  &  fe  levé  fur  les  gens  de  mainmorte: 
en  ces  endroits  ,  taillable  &i  mainwortable  font 
finonimes  ;  en  d'autres  ,  la  taille  eft  une  fimple 
redevance  qui  ne  produit  aucun  éfet  fur  l'état  & 
la  condition  des  perfonnes.  Taille  jurée .,  eft  celle 
que  le  Seigneur  impofe  félon  fa  volonté  :  on  dit 
encore  ,  taille  à  volonté  ;  &  dans  le  Duché  de 
Bourgogne ,  on  fe  fert  de  tailler  haut  &  bas ,  pour 
tailler  à  volonté.  La  mortaille  fe  levé  feulement 
au  décez  du  ferf ,  foit  qu'il  ait  des  enfans  ou 
qu'il  n'en  ait  point.  Taille  abonnée  ,  réglée  à  une 
certaine  fomme.  Taille  es  quatre  cas  ,  qui  font 
mariage  de  la  fille  aînée,  voiage  d'outremer, 
rançon  du  Seigneur  portant  les  armes  pour  le 
Roi ,  Ordre  de  Chevalerie. 

Taille',  Taille' e,  adj.  [  Scclus ,  incifus , 
diffcctus.  ]  Coupé.  Ajufté.  Acomodé.  (  Arbre 
taillé.  Vigne  taillée.  Marc  taillé.  Habit  taillé  dans 
le  roc.  Abl.  Rct.  l.  ^.  c.  z.  ) 

Tailé ,  Taillée ,  adj.  [  Di^ecîus.  ]  Terme  de 
Blafon.  Il  fignifie  ,  divifé  depuis  le  haut  de  t'angle 
gauche  de  Vécu  ,  jufques  à  l'angle  droit,  (  Il  porte 
taillé  d'or  &  d'azur.  Col.  ) 

*  Troupes  taillées  en  pièces,  [ffojles  cœj2.'\  C'eft- 
à-dire  ,  défaites. 

■j*  *  Cette  femme  efl  taillée  d'une  manière  à  n'avoir 
point  d'enfans.  [  Non  txprimitur  hœc  millier  ad 
partum.  ]  C'eft-à-dire  ,  eft  faite  d'une  manière  à 
n'avoir  point  d'enfans. 

Tailler,  v.  a.  [  Secare ,  incidere.  ]  Ce  mot , 
dans  la  fignification  générale  ,  veut  dire  ,  couper 
avec  un  inflrument  de  fer  ,  ôi  fe  dit  entre  jardiniers, 
vignerons ,  &c.  (  Tailler  la  vigne.  Les  vignerons 
taillent  le  marc.  Un  jardinier  doit  tailler  fagement 
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avec  la  ferpette  ou  la  fcie  les  branches  qui 
nuifent  à  un  arbre  ,  Sc  racoiircir  adroitement 
celles  qu'on  lui  laifl'e  pour  faire  du  fruit.  ) 

Tailler.  [  Per  feclioncm  calculum  eximere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  des  perfonnes  qui  ont  la 
pierre,  C'eft  faire  une  incifion  entre  les  bourfes 
&  le  fondement ,  &  en  tirer  la  pierre  avec  la 
tenette.  (Tailler  un  homme.  ) 

Tailler.  [  Monetam  concinnare.  ]  Terme  de  Mo- 
noie.  C'eft  faire  la  jufte  quantité  des  efpéces  qui 
doivent  être  au  marc  fuivant  les  ordonnances. 
(  Tailler  les  efpéces.  ) 

Tailler.  \Pannum  advefem  conficiendam fecareJX 
Terme  de  Couturière  &i  de  Tailleur.  Couper  de 
la  toile  pour  faire  quelque  ouvrage  ,  foit 
chemife  ,  ou  rabat.  Couper  de  l'étofe  pour  faire 
quelque  vêtement.  (  Tailler  un  caleçon.  Tailler 
une  chemife.  Tailler  un  rabat ,  &c.  Tailler  une 
paire  de  bas.  Tailler  un  manteau  ,  &c.  ) 

Tailler.  [  Calamum  fcalpello  acuere.  ]  Terme  de 
Maître  à  écrire.  Acomoder  une  plume  ,  &  la 
mètre  en  état  de  fervir  à  l'écriture.  (Tailler  bien 
une  plume,  ) 

Tailler.  [  Polire  ,  efîngere  ,  fecare.  ]  Ce  mot 
entre  dans  quelques  façons  de  parler  des  arts  , 
&  fignine  ajufer,  aproprier  ,  acomoder  comme  il 
faut ,  afin  dejérvir.  (Tailler  une  pierre  précieufc. 
Tailler  une  pierre.  Tailler  l'ardoife.  ) 

Tailler  la  frifjuette.  Terrai  à' Imprimerie.  C'eft 
découper  le  morceau  de  parchemin  qui  couvre 
la  frifquette  ,  pour  que  la  forme  ne  porte  que 
fur  les  endroits  qui  doivent  être  imprimés  dans 
les  feuilles  qu'on  tire. 

*  Tailler  en  pièces.  [Hojïes  Ctedere.]  Cette  façon 
de  parler  fe  dit  des  ennemis  ,  &  fignifie  batre  & 
défaire  à  plate  couture  les  ennemis. 

•j*  *  Tailler  quelcun  en  pièces.  [  Profcindere,  lac»- 
rare  famam.'\  Façon  de  parler  burlefque  ,  pour 
dire  ,  dauber  de  paroles  ,  berner  ,  médire  ,  faire 
de  fanglantes  railhries.  Ainfi  l'Auteur  des 
Amours  des  Gaules  a  dit  plaifanment.  [  Elle 
tailloit  en  pièces  le  Milord ,  &  faifoit  des  plai- 
fanteries  de  ,  &c.  ) 

*  Tailler  de  la  befogne  à  quelcun.  [  Operofa 
negotia  alicui  facejfere.  ]  C'eft  lui  fufciter  des 
afaires  embarafl"antes. 

<0i'  Brantôme  raconte  dans  la  vie  de  Charles 
IX.  »  qu'après  les  batailles  de  Jarnac  &  de 
»  Moncontour  ,  il  y  eut  Mr.  Dorât  qui  lui  pré- 
»  fenta  des  vers  qu'il  avoit  faits  à  fa  louange. 
»  Ha  !  (  dit-il  )  n'efcrivez  point  déformais  rien 
»  pour  moi  ,  car  ce  ne  font  que  toutes  flateries 
»  &  menteries  de  moi  qui  n'en  ai  donné  encore 
»  nul  fujet  d'en  bien  dire  ;  mais  réfervez  tous 
»  ces  beaux  écrits,  &  tous  vous  autres  Meflieurs 
»  les  Poètes  ,  à  mon  frère  ,  qui  ne  vous  fait 
»  que  tous  les  jours  tailler  de  bonne  befoigne.  » 

On  dit  au  même  fens  ,  tailler  des  croupières. 
[  In  tricas  aliquem  conjicere.  ]   Voiez  Croupières. 

Tailler  les  morceaux  à  quelcun.  C'eft  ,  prover- 
bialement ,  limiter  fa  dépenfe ,  ou  lui  prefcrire 
ce  qu'il  doit  faire.  (On  lui  a  taillé  fes  morceaux.) 

■\  Tailler  &  rogner.  C'eft  difpofcr  des  chofes 
à  fa  fantaifie.  (  Vous  êtes  le  maître  chez  moi , 
taillez  &  rognez.  ) 

•\  Tailler  en  plein  drap.  C'eft,  proverbialement, 
avoir  abondamment  tout  ce  qui  eft  nèceftaire 
pour  l'exécution  d'un  deffein.  On  dit  auftî  d'un 
homme  qui  a  été  en  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  a 
voulu  ,  qu'/7  a  taillé  en  plein  drap, 

Tailleresse,//!  [ Concinnatrix. ]  'Terme 
de  Monnaie.  Celle  qui  nettoie ,  ajufte ,  &  met 
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les  flaons  aux  poids  prefcrits  par  l'Ordonnance. 
(Les  taillereffes  l'ont  refponfables  de  leurs  ouvra- 
ges ,  de  forte  que  fi  les  flaons  ne  font  pas  bien 
ajuftez  ,  ils  font  rebutez  &  cifaillez  aux  dépens 
des  taillereffes.  ) 

Boifard  nous  aprend  ,  page  380  ,  qu'il  y  a 
cette  diférence  entre  les  oficiers  &  les  tailleurs 
dans  la  Monoie ,  &  les  taillereffes  ,  »  que  les 
»  premiers  font  pourvus  par  Letrcs  en  cas  de 
}>  mort ,  &  qu'il  fufit  que  les  taillereffes  foient 
»>  d'elloc  &  de  ligne  ,  c'eft-à-dire  ,  décendans  , 
»  ou  des  taillereffes  qui  aient  été  reçues  & 
«  prêté  le  ferment  pour  avoir  droit  ,  favoir  les 
»  aînez  des  taillereffes  d'être  monoieurs.  »>  Mais 
tous  les  autres  enfans  des  taillereffesont  feulement 
droit  d'être  reçus  Ouvriers ,  en  quelque  nombre 
qu'ils  puiffent  être,  &  en  même  tems.  Mais  quand 
il  ne  refte  plus  que  des  filles  qui  décendent  des 
iilles ,  elles  n'y  ont  plus  de  droit. 

Taillette, /./.  C'efl  une  efpécc d'ardoife 
que  l'on  taille  fur  les  carrières  d'Anjou. 

Tailleur,  y! TO.  [  Conclnnator, ]  Terme  de 
Monoie.  Il  y  a  deux  fortes  de  tailleurs.  Un  tailleur 
général  pour  toutes  les  Monoies  de  France  ,  & 
un  tailleur  pour  chaque  Monoie,  Le  tailleur 
général  eft  un  oficier  qui  fournit  tous  les  poinçons 
d'éfigie  ,  &  les  matrices  dont  les  tailleurs  parti- 
culiers des  Monoies  ont  coutume  de  fraper  tous 
les  quarrez  qui  fervent  à  monoier  les  efpéces. 
Le  tailleur  général  préfente  tous  ces  poinçons  ÔC 
toutes  ces  matrices  au  Bureau  de  la  Cour  des 
Monoies  ,  pour  les  envoier  enfuite  dans  les 
Monoies  qui  font  en  France.  Le  tailleur ,  ou 
graveur  particulier  qui  eft  en  chaque  Monoie , 
eft  celui  qui  fournit  tous  les  quarrez  neceffaires 
pour  monoier  les  efpeces ,  &  qui  eft  refponfable 
s'il  arrive  quelque  défaut  d'ouvrage  dans  la 
fabrication  des  efpeces.  Le  tailleur,  ou  graveur 
particulier  a  cinq  fous  pour  chaque  marc  d'or, 
&  un  fou  pour  chaque  marc  d'argent.  Ce  droit 
lui  eft  paie  par  le  Maître  de  la  Monoie. 

Tailleur.  [  Recenjîtor.  ]  Se  dit  au  jeu  de  la 
baffette  de  celui  qui  tient  la  banque. 

Tailleur.  [Sarcinator ,  fanor.'\  Ce  mot  en  gé- 
néral fignifie  ,  qui  fait  des  habits.  (Un  bon  tailleur. 
Un  méchant  tailleur.  ) 

Tailleur  pour  homme.  \Togœ  virilisfartor."]  Celui 
qui  fait  des  habits  pour  homme.  (  Il  eft  tailleur 
pour  homme.  ) 

Tailleur  pour  femme,  [  Chlamydis  muliebrïs 
fartor.  ]  Celui  qui  ne  fait  que  des  corps  de  jupe 
de  femmes  ,  &  qui  fait  faire  le  refte  aux  cou- 
turières, (  Un  bon  tailleur  pour  femmes  gagne 
beaucoup.  ) 

Tailleur  chauffetier.  [Sarcinator  Regius.l  Oficier 
qui  fait  les  habits  du  Roi. 

Tailleur  de  pierre.  [  Çhiadratarius.  ]  C'eft  un 
artifan  qui  taille  la  pierre  ,  &  qui  la  met  en 
état  d'être  emploïée  dans  les  ouvrages  d'ar- 
chiteûure. 

•  Taillis,  f.m.  [ Sylva  cœdua.  ]  Bois  qui  fe 
coupe  de  neuf  à  dix  ans.  (  H  y  eut  quatre  ou 
cinq  archers  qui  fe  cachèrent  dans  le  taillis.  Abl. 
Rét,  liv.  3.  ch.  2. 

D'abord  dans  l'épais  du  taillis 
On  n'entend  qu'un  grand  chamaillis. 

Perraut ,  Chajfe. 

Taillis,  f  Talea.  ]  Terme  de  V Echiquier  d'An- 
gleterre. C'eft  un  bâton  fendu  par  la  moitié  ,  & 
.marqué  de  quelques  entailles  ,  où  l'on  marque 
l'argent  qu'on  prête  fur  les  aûes  du  Parlement, 
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Tailloir,/  OT,    [  Scifforlum.  ]    C'eft  une 
affiette  de  bois.    (  Un  tailloir   bien  propre.  ) 
Tailloir.  {Ahacus.']  Terme  à' Architecture.  C'eft 
la  partie  la  plus  haute  des  colonnes ,  &  les  an- 
ciens l'apelloient  ab.tquc.  (  Faire  un  tailloir.) 

Taillon,/.  m,  [  Tributum  fuhfidiarium.  ] 
Seconde  taille ,  ou  impofition  qui  fe  fait  à  la 
manière  de  la  taille.  Argent  qu'on  lève  tous  les 
ans  lur  le  peuple  ,  &  monte  environ  au  tiers 
de  la  taille.  Le  taillon  fut  établi  par  le  Roi 
Henri  II.  en  i  549  ,  pour  augmenter  la  folde 
des  gens  de  guerre.  (  Lever  le  taillon.  Païer  le 
taillon.  ) 

Taillure,//  [Tejfellatum.]  Terme  de 
Brodeur ,  qui  fe  dit  quand  on  fe  fert  de  diverfes 
pièces  couchées  de  fatins  ,  de  velours  ,  de  draps 
d'or  &c  d'argent ,  qui  s'apliquent  comme  des 
pièces  de  raport  fur  l'ouvrage  ,  &  qui  s'élèvent 
quelquefois  en  relief.  On  l'apelle  autrement 
broderie  de  raport. 

T  Ain  ,  f.m.  [  Lamina  flannea.  ]  Lame  d'étain 
fort  mince ,  qu'on  met  derrière  les  glaces  des 
miroirs. 

T  Ains,  f  m.  [  Tabulata."]  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  pièces  de  bois  greffes  &  courtes  , 
couchées  à  terre  ,  fur  lefquelles  on  pofe  la  quille 
du  vaiffeau  lorfqu'on  le  met  fur  le  chantier  & 
qu'on  le  conftruit. 

T  AÏON.  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  C'eft  une 
chêne  refervée  depuis  trois  coupes  ,  qui  a  trois 
fois  l'âge  de  taillis. 

Taïon ,  f.m,  [  Atavus, ]  Vieux  mot  qui  figni- 
fio'it  grand-pere  ,  aufli-bien  que  Taïe  ^  grand'mere. 
On  s'en  fert  encore  en  Picardie. 

Taire.  [Tacere  ,  Jîlere.^  Jetai,  tu  tais  ,  il 
tait  ,  nous  taifons  ,  vous  taifex  ,  ils  taifent.  Je 
taifois.  J'ai  teu.  Je  teus.  Prononcez  je  tu  &  fat 
tu.  Qjie  je  taifc.  Je  teuffs.  Je  me  tairois.  Taifant, 
(  Savoir  bien  taire  un  fecret.  C'eft  être  fort  dif- 
cret  que  de  favoir  taire  ce  qu'il  faut  taire. 

Ma  raifon  vient  toujours  me  dire  , 
Taife^-vous  ,  tendres  mouvemens  , 
Mais  mon  berger  vient ,  il  foupire , 
Le  voici  j  vains  railbnnemens. 
Taife:!^-V0us, 

Deshoul.  ) 

Faire  taire.  [  Silentium  imponere  ,  audientlam 
facere ,  linguam  occludere.  ]  Empêcher  de  parler. 
Impofer  filence.  (Faire  taire  des  gens  qui  parlent 
trop  haut.    Faire  taire  quelcun  ,  lui  tenir  tête.  ) 

*   Taire.  [Sedare.l  Apaifer. 

(  Ne  ferez-vous  pas  taire  un  bruit  qui  vous  cfenfe  ? 
Racine  ,  Iphigenie ,  aSl,  4.  fc.  6.  ) 

Se  taire  ,  v.  r.  [  Tacere  ,  conticefcere  ,  vocem 
premere.  ]  Je  me  tai.  Je  me  taifois.  Je  me  fuis  teus. 
Je  me  teus.  Je  me  tairai.  C'eft  ne  dire  mot.  Ne 
point  parler.  N'écrire  ,  ni  compofer. 

(  Trouve  bon  que  je  me  ta'ife. 

Alain,  Poëf, 

J'entens  Amarillis  qui  chante  dans  ces  bois , 
Taife^-vous ,  roffignols  ,  zéphirs ,  faites  filence. 

Lalande ,  Eglogue. 

Veux-tu  te  taire  ,  la  voici.  Tai-toi  donc, 
Molière. 

Il  faut  fe  taire  quand  on  ne  peut  parler  fans 
péril.  On  ne  fe  repent  guère  de  s'être  teu  ,  & 
l'on  fe  repent  prefque  toujours  d'avoir  parlé.  ) 

Taire.  [  Obtemperan  ,  morcm  gerere.  ]  Veut  dire 
encore ,  plier ,  acquicfcer,  obéir.  Les  loix  fe  taifent 
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parmi  les  armes.  [  Inur  arma  filent  ieges.  ]  Quand 
le  cœur  fe  tait  ,  tout  parle  imuilement.  ) 

Taisson,/ot.  [Taxus.  \  Blereau  ,  animal 
fauvage.  Damt.  11  eft  parlé  des  peaux  de  taiffons 
dans  l'Exode  ,  mais  Scaliger  du  que  cet  animal 
ell  inconnu. 

T  A  L. 

T  A  L.  \^?apyracca  arbor.  ]  Erpéce  de  palmier 
qui  croît  en  Amérique.  Sa  feuille  eft  grande  ; 
îes  Indiens  s'en  fervent  au  lieu  de  papier.  Il 
y  en  a  une  autre  efpéce  dans  la  nouvelle  Êfpagne 
qui  fert  pour  le  même  ufage. 

Talanche,/.  /  Droguet  de  laine  fur  fil, 
qui  fe  fabrique  en  Bourgogne. 

Talaspis,///?.  C'eft  une  forte  de  fleur 
en  forme  de  parafol  ,  qui  eft  blanche  ou  gris 
de  lin.    (  Talalpis  blanc.  Talafpis  gris  de  lin.) 

Talapoins.  Prêtres  ou  Religieux  des  Indes, 
dont  les  uns  vivent  dans  les  bois  &  les  autres 
dans  les  villes ,  &  tous  font  obligez  ,  fous  peine 
du  feu  de  garder  le  célibat ,  tant  qu'ils  demeurent 
dans  cette  profeiTîon. 

Talc,  Talque,/  m.  [  Lapis  pcr/ucidus.] 
On  écrit  l'un  &  l'autre,  mais  plus  ordinairement 
taie.  Le  talc  eft  une  forte  de  minéral.  Mais  il  y 
en  a  de  plufieurs  manières.  Talc  commun,  talc 
faux,  talc  vrai  ,  talc  en  maffe ,  talc  en  pierre, 
talc  jaune.  Talc  de  Fenife  ,  forte  de  talc  qui 
étant  bien  préparé  fert  pour  faire  du  fard.  Le 
talc  ordinaire  efl:  ime  efpéce  de  pierre  ondtueufe, 
molle  ,  nette  ,  d'une  couleur  perlée  ,  qu'on  p-Mit 
féparer  en  lames  ,  &  dont  les  lames  rendues 
minces  ont  affez  de  tran'parence.  On  le  co'^pe 
fans  peine  au  couteau  ;  il  fe  plie  ,  il  eu  çlifTant 
&  gras  à  l'attouchement  ,  il  s'attache  &  fe  fuiTe 
difficilement  briler  ;  il  refifle  a  un  feu  affez 
véhément  fans  foufrir  de  changement  conlidé- 
table.  Talc  de  Mofcovie.  C'eft  une  efpéce  de  talc 
fort  clair ,  qu'on  taille  par  feuilles  &  qu'on 
aplique  fur  les  portraits  ou  migna'ure.  C'eft  de 
ce  talc  que  Voiture  parle  ainfi  ,  lettre  J3.  (Tous 
les  changemens  qu'elle  a  faits  en  votre  vie  me 
femblent  comme  des  pièces  de  talc  qu'on  aplique 
fur  les  portraits  ,  qui  laiffent  voir  toujours  le 
même  vifage.  Les  Chimiftes  en  parlant  de  talc, 
difent  ,  préparer  le  talc.  Votez  Emery  ,  Traité 
de  Chime.  )  M.  Pott  a  fait  un  examen  pyrotech- 
nique du  talc  ,  qu'on  lit  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Berlin  ,  année  1J46.  page 
C5-  6"  fuiv. 

TaLED,  f.  m.  [  Vélum  frontale.  ]  Ce  mot 
en  parlant  des  Juifs  ,  fignifie  le  voile  dont  les 
Juifs  fe  couvrent  lorfquils  font  d.ms  la  flnagogue 
Voiez   le  livre  des  Cérémonies  des  Juifs. 

Talemouse  ,  ou  Talmousp  ,/  f.  [Panis 
dulciarius  ex  ovis  &  cofeo  compactas.  ]  C'eft  Une 
forte  de  petite  tarte  qui  eft  en  triangle  &  qui  eft 
templie  de  fromage.  (Les  m.'illeures  talemoufes 
font  celles  de  Saint-Denis  en  France.  Talemoufe 
toute  chaude  ,  talemoufe  for'ant  du  four.  ) 

^3^  Villon  dans  fon  Teftament  : 

Item  à  Jehan  Raguierje  lui  donne. 
Qui  eft  Serg'.nt ,  voire  de*  douze  j 
Tant  qu'il  vivra,  ainfi  l'ordonne. 
Tous  les  jours  une  talemoufe 
Pour  bouter  &  fourrer  fa  moufc. 

Voiez   les  Origines  de  Ménage. 
Talent  ,  /  m.   [  TaUntum.  ]   Prononcez 
taUn.  Ce  mot  vient  du  Grec.  C'éioit  en  général 
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une  forte  (îe  monoie  d'or  ou  d'argent ,  qui  va- 
loit  diféremment.  Le  Talent  Attique  valoit 
cinquante  Mines  Attiques  ,  qui  félon  la  plus 
commune  opinion  faifoient  2.3  i  3.  livres  de  notre 
monoie,  caria  Mine  Attique  valoit  46.  livres 
&  quelques  fols.  Le  talent  de  l'Ifle  d'Egine 
valoit  le  double  du  talent  Attique.  Le  talent 
Euboïque  ,  ou  de  l'Ifle  d'Eubée  ,  qu'on  apelle 
aujourd'hui  Négrepont,  valoit  ^6.  Mines  Attiques 
&  environ  i6oo.  livres  de  notre  monoie.  Le 
talent  d'Egypte  étoit  de  pareille  valeur.  D'autres 
croient  qu'il  valoit  le  double  du  talent  Attique. 
Le  talent  Babilonien  &  celui  de  Perfe  valoient 
70.  Mines  Attiques.  Et  celui  de  Sirie  en  valoit 
15.  Il  y  avoit  de  grands  &  de  petits  talens. 

Talent.  [  Dos  ,  facultas.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  &  fignifie  don  de  nature  ,  avantage  de 
la  nature  ,  avec  lequel  on  efl  né  &  qui  fait  quon 
paraît  plus  qu'un  autre  ,  qu'on  a  plus  de  génie  & 
de  facilité  pour  Us  chofes  que  ceux  qui  n'ont  pas 
le  même  talent, 

(  Toutes  fortes  d'efprits 

De  mon  talent  ne  fauront  pas  le  prix. 

Boileau,  Epîtresi 

J'ai  cent  mille  vertus  en  Louis  bien  contez. 
Eft-il  quelque  talent    que  l'argent  ne  me  donne  ? 
C'efl  ainfi  qu'en  fon  cœur  ce  financier  raifonne. 

Defpréauxi 

Il  eft  né  avec  de  grands  talens.  Il  eft  né  avec 
un  talent  particulier  pour  la  poëfie.  Il  a  reçu 
de  beaux  talens  de  la  nature.  Il  a  un  talent 
admirable  pour  cela. 

Votre  injtifte  foupçon  avec  raifon  nous  pique  l 
De  notr^  Amarilis  nous  favons  les  talens  , 
Et  que  la  plus  mordante  &  fevere  critique 
Ne  lui  pourra  jamais  faire  fentir  fes  dents. 
DeshoulUires.') 

?^  On  dit  quelquefois  maltalent  ,  pour  fî- 
gnifier  ennui,  mauvaife  humeur.  Dans  le  Roman 
de  lu  Rofe  : 

Car  quand  le  cœur  eft  bien  dolent; 
N'a  pour  vrai  defir  ne  talent. 

*  Faire  valoir  le  talent.  [  Facultatem  quctflui 
hahere.'\  Proverbe  ,  pour  dire  faire  ejîimer  le  métier 
qu'on  fait  &  le  mettre  en  honneur  ^  fe  fuifant  un 
peu  confdérer. 

Enfouir  le  talent.  C'eft  rendre  fes  bonnes 
qualitez  inutiles  par  pareffe  ou  par  une  faufte 
modeflie  ,  ou  parce  qu'on  ne  fçait  pas  en 
faire  ufage. 

Taler  ,  f  m.  [  Talerus  regius.  ]  Monoie 
d'argent  valant  un  écu  ,  qui  fut  premièrement 
fabriquée  en  Bohême  en  15x0.  par  les  Comtes 
de  la  Maifon  de  Selicon. 

TalINGUER,  V.  a.  [  Rudentem  annullo 
anchorœ  alligare.  ]  Terme  de  Mer.  Amarer  les 
cables  ,  c'eft  lier  les  cables  à  un  gros  anneau  de 
fer  qu'on  apelle  argamau.  (Talinguer  les  cables.) 

T  A  L  I  O  N  ,  /.  772.  [  Talio.  ]  Punition  égale 
à  l'ofenfe  qu'on  a  faite.  (La  peine  du  talion, 
dent  pour  dent  ,  œil  pour  œil  ,  étoit  dans  les 
Loix  de  Moïfe.  ) 

',f^  Cette  peine  eft  abolie  en  France  ;  il 
fuit  qu'elle  ait  été  autrefois  pratiquée  ,  car  il 
eft  dit  dans  la  décifion  89'.  de  Jean  Defmarets, 
part.  2.  «  Le  Procureur  du  Roi  en  acfation  cri- 
»  mmelle  ,  ou  Bailliage  dont  il  eft  Procureur, 
»  n'eft  tenu  de  foi  infcrire ,  à  peine  du  talion, 
»  fecus  de  aliis,  » 
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Talisman,  y:  /7z.  [  Talîfma.  ]  Terme 
iH Apolo^ut.  Borel  dans  fon  Diftionndire  dit  que 
le  mot  Talijman  elt  un  mot  Ferfan  ,  qui  fignifie 
gravure  conJidUe.  C'eft  une  figure  faite  (bus 
de  certaines  conftellations.  Je  crois  plutôt  que 
Tulifman  vient  du  mot  Hébreu  Tftuni  ,  qui 
veut  dire  iw.ige.  Les  Ar.-.bcs  en  tranfpofant  la 
féconde  lettre  ,  en  ont  fait  le  mot  Tali/mun, 
Les  Grecs  aptlioicnt  ces  fortes  de  figures  Pir/rf/'A?, 
parce  qu'on  les  porroit  a'.tachées  au  cou  ou  au 
bras  ;  &  les  Romains  les  nomnioient  Amulcca. 
(Taire  un  talifman.  Voïez  Gudroys.) 

T  A  L  I  s  M  A  N I  Q  u  F. ,  aJj .  Qui  apartient  au 
Talifman.    (Venu  talifmanique  ) 

TaLISMANISTE,/]  m.  [  TalifmariiJ}j.  ] 
Mot  faflice  pour  dire  celui  qui  fuit  des  talif- 
vians.  Celui  qui  ajoute  foi  aux  talifmans,  C'eit  un 
Talifmanijie.    On  dit  auflî  talifmatique. 

TalLAR  ,  f.  m.  [  Prone  trinmis  tiibnlatum.'] 
Terme  de  Marine.  C'eft  dans  une  galère  l'efpace 
qui  ell;  depuis  le  courfier  jufqu'à  i'apoft.s  ,  où 
ie  mettent  les  efcom.es. 

Tallevf-NES  ,  //  Pots  de  grés  ,  propres  à 
mettre  du  beurre. 

TalmELIER.  [Talcmarius.']  C'étoit  autrefois 
le  fmonime  de  Boulanger.  Ce  nom  fe  trouve 
encore  dans  leurs  letres  de  Maîtres. 

Talmouse,//?  Pièce  de  pâtifTerie  de 
figure  triangulaire  ,  faite  avec  du  fromage  ,  du 
lait  &  du  beurre.  Voïez  Talernoufe. 

T  A  L  M  u  D  ,  yi  OT.  [  Rituûlis  Judxonmi  liber!\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Juifs.  En  Hébreu 
il  fignifie  Doctrine  ,  de  la  racine  Lamad  ,  apren- 
cre.  C'eft  un  livre  qui  contient  les  conftiturions 
&  les  rt-i;Ies  des  fages  Rabins  &  des  Dofteurs 
Juifs  pour  le  bien  &  pour  la  conduite  des  Juifs. 
Le  Talmud  a  été  interprété  par  Salomon  Jarchi 
qui  étoit  de  Troie  ,  &  il  eft  principalement 
défendu  en  Italie,  Le  Talmud  a  été  imprimé 
en  plufieurs  endroits.  L'une  des  meilleures 
éditions  cû  r.ne  ancienne  de  Venile  en  plufieurs 
grands  volnmes.  Il  y  a  deux  Talmuds  ,  cekS 
c'e  Jen:fâ!cm  &  celui  de  Babilonc  ,  qui  eft  le 
plus  étendu  ,  qui  a  le  plus  de  cours  parmi  les 
Juifs  &  qu'on  lit  d'ordinaire.  Le  Rabin  Moïfe 
fils  de  Maimon  en  a  fait  un  abrégé  ,  qui  vaut 
mieux  que  le  Talmud  ,  félon  le  témoignage  de 
Scaliger  ,  parce  qu'il  l'a  purgé  des  fables  dont 
il  eft  plein.  Les  Juifs  n'ajoutent  pas  moins  de 
foi  au  Talmud  qu'à  l'Ecriture  Sainte,  quoi  qu'il 
foit  rempli  de  mille  extravagances. 

Talmudique  ,  adj.  Qui  apartient  au 
Talmud. 

TaLMUDISTE  ,/7W.  [Thalmudifa.]  Celui  qui 
eft  a'aché  aux  fentimens  du  Talmud,  qui  en  fuit 
les  dogmes  ,  qui  les  entend  &C  qui  les  explique. 
(C't'.ft  un  Talmudifte.  ) 

f  T  AL  O  CHE  ,  f.f.  [  Striaus  acuttifque  arti- 
culus]  Mot  vieux,  bas  &  burlefque  ,  pour  dire 
un  coup.  (  Il  a  eu  une  bonne  taloche.  Donner 
«ne  taloche  à  quelcun.  ) 

^^  Voïez  auffi  les  Origines  de  Ménage  ,  qui 
raporte  un  endroit  d'un  Manulcrit  de  la  Chambre 
des  Comptes  ,  où  il  eft  dit  :  Item  fur  chacun 
ouvrier  ou  marchand  d^ épies  ou  taloches  ,  pareille- 
ment un  chief  Et  de  là  (  dit-il  )  cette  façon  de 
parler,  donner  une  taloche,  pour  dire  un  coup  de... 

Talon,/ /72.  [  Talus.  ]  Os  prefque  quarré 

qui  eft  au  bas  de  la  jambe.  Degori.  (  Avoir  le 

talon  écorché.   pofer  le  talon  à  terre.  Ablanc. 

«Avoir  les  mules  aux  talons.) 

•^---X  t  *   T<z/ora.  Ce  mot  ,  au  figuré ,  entre  dans 
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quelques  façons  de   parler  ordinaires  &  fami- 
lières. Exemples.  (  Montrer  les  talons.  [  dbire.'l 
C'eft-à-dire  ,  s'enfuir.   Quoiqu'il  foit   vctu  à  la 
mode  on  n'aime  que  fes  talons.    C'eft-à-dirc 
on  ne  fouhaite  rien  tant  que  de  ne  le  voir  poç 
que  de  le  voir  s'en  aller.  Il  eft  toujours  .^  les 
talons.  [  Perpetub  eum  infcclatur.  ]  C'eft-à-d;re 
il  le  fuit  ,  ou  la   luit  toujours  ,  il  ne  la  quitte 
pas.  Jouer  des  talons.  [  Terga  vertere.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  s'enfuir.  ) 

Talon.  [  Clavi  palma.  ]  Terme  de  Mer  ,  qui 
fe  dit  en  parlant  de  la  quille  d'un  bâtiment, 
C'eft  l'extrémité  de  la  quille  du  côté  qu'elle 
s'aftemble  avec  l'eftambord  ,  qui  eft  une  pièce 
de  charpenterie  élevée  &  mife  en  faillie  fur  le 
bout  de  la  quille  à  l'arriére  du  vaifl"oau  ,  pour 
foutenir  le  gouvernail. 

Talon  de  rode.  [  Pars  poflerior  trabis  ]  C'eft  le 
pié  de  la  rode  de  proue  ,  ou  de  la  rode  de 
poupe  ,  qui  s'enchafl'e  à  la  Caréné. 

Talon.  [  Cymucium  ,  undalyfis.  ]  Terme  à^Ar- 
chiteclure.  Elpcce  de  moulure  compofée  d'un 
filet  quarré  &  d'une  cimaife  droite  qui  termine 
fouvent  les  menuiferies  où  l'on  fait  des  orne- 
mens.    On  l'apelle  auffi   Gueule  renverfie. 

Talon.  [  CaUaris  purs  fuprerna.  ]  Ce  mot  entre 
dans  phifieurs  façons  de  parler  de  manège ,  & 
il  fe  prend  alors  pour  l'éperon  qui  eft  au  talon 
du  cavalier.  Ainu  on  dit  :  (cheval  qui  connoit 
les  talons  ,  qui  entend  les  talons  ,  qui  obéit  aux 
talons.  Cheval  qui  répond  aux  talons.  Cheval 
qui  eft  bien  dans  les  talons.  Cheval  qui  fuit 
les  talons  ,  qui  refifte  aux  talons.  Promener  un 
cheval  dans  les  talons.  Donner  du  talon  à  un 
cheval.  Porter  un  cheval  d'un  talon  fur  l'autre. 
C'eft-à-dire ,  le  faire  aller  de  côté  ,  tantôt  d'un 
talon  &c  tantôt  de  l'autre.  ) 

Talon.  [  Hajîx  pars  infima.  ]  Terme  de  Maître 
d\xercice  militaire.  C'eft  le  bout  du  bas  de  la 
pique.  (Talon  de  pique  mal  fait.  ) 

Talon.  [  Infima  novaculœ  extremitas.  ]  Terme 
de  Barbier  &  de  Coutelier.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  rafoir,  C'eft  la  derniéje  partie  du 
taillant  du  rafoir.  (  Le  talon  du  rafoir  ne  vaut 
rien.  Rafer  du  talon.  ) 

Talon.  [  Talare.  ]  Terme  de  Talonnier.  C'eft 
un  petit  morceau  de  bois  léger  ,  bien  plané  , 
qu'on  met  fous  des  fouliers  &  des  mules  de 
femmes,  qui  répond ,  quand  elles  font  chaulTèes, 
à  la  partie  du  pié  ,  qu'on  apelle  le  talon.  (  Voilà 
un  talon  de  bois  fait  très-proprement.; 

Talon,  [  Talare.  Terme  de  Cordonnier.  Ce  font 
plufieurs  petits  morceaux  de  cuir  ,  colez  & 
chevillez  les  uns  fur  les  autres  ,  qu'on  attache 
au  bout  du  fouîier  ,  ou  de  la  botte  pour  répondre 
à  la  partie  du  pié  de  l'homme  qu'on  nomme  le 
talon.  (  Brocher  un  talon.  Rougir  ou  noircir 
un  talon.    LilTer  un  talon.  ) 

Il  fe  dit  aufii  de  la  partie  des  bas  qui  répond 
au  talon.  (  Mettre  de  coins ,  des  femelles  & 
des  talons  à  des  bas  de  foie.  ) 

Talon.  [  Frondis  infima  pars.  ]  Terme  de  Jar- 
dinier. C'eft  la  partie  la  plus  b  ilTe  d'une  branche, 
C'eft  la  plus  grofl"e  partie  d'une  branche  coupée. 
(  On  prend  le  talon  de  la  branche  quand  l'ex- 
trémité eft  trop  foible.   Qiiint.  Jard.  Fr.  t.   l.) 

Il  fe  dit  auffi  de  Vartich<iud  [  Infime  pars 
cinarœ.  ]  C'eft  l'endroit  où  tiennent  les  racines  , 
&  d'où  fortenl  les  feuilles  de  Pceilleton  d'étaché 
du  principal  pié.  (  L'œilleton  eft  bon  pourvu 
que  le  talon  foit  jeune  &  un  peu  enraciné. 
Quint.  Jard.  Fruit,  tome  z.) 
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On  dit  proverbialement ,  ta  peur  lui  a  donné 
des  ailes  aux  talons  ;  pour  dire  qu'un  homme 
s'eft  enfui.  [  Timor  addïdit  alas.  ]  Cet  importun 
efl  toujours  à  mes  talons.  [  Me  urget.  ]  Il  avoit 
i'efprit  aux  talons  quand  il  a  fait  cette  fotife. 
Montrex-moi  les  talons.  C'eft-à-dire ,  fortez  d'ici. 
Marcher  fur  les  talons  de  quelcun.  C'eft  le  fuivre 
tie  fort  près.   [  Pedem  pede  premere.  ] 

Talonner,  v.  a.  [  Eqmim  calce  ferire.  ] 
Donner  des  coups  de  talon.  (  11  étoit  monté 
fur  une  roffe  qu'il  talonnoit  de  toute  fa  force, 
parce  qu'il  n'avoit  ni  verge  ni  éperon.  ) 

+  *  Talonner.  \_jiHquem  urgere  ,  aliqui  inflare.  ] 
Preffer,  pourfuivre,  pouffer  vertement.  (Voici 
un  Prélat  qui  nous  talonne  &  qui  nous  pouffe 
d'une  manière  bien  étrange.  Patru ,  plaid.  6. 
Talonner  un  pareffeux. 

Je  m'étonne 
Qu'avec  tant  de  beaux  métiers 
La  néceffité  vous  talonne. 

Main.  Po'éf.  ) 

Ce  terme  cft  bas  ;  on  ne  le  foufre  que  dans 
le  familier.  Racan  dit  ,  mais  mal  ,  dans  le 
Pfeaume  6. 

Mon  jufte  repentir  qui  toujours  me  talonne. 

TaLONNIëR  ,  /.  m.  [  Talarius  opifcx.  ] 
Ouvrier  qui  ne  fait  que  des  talons  de  bois 
pour  fammes.  (  Il  n'y  a  point  de  maitrife  parmi 
les  talonniers  ,  parce  qu'on  gagne  fort  peu  à 
travailler  en  talons  ,  &  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup 
de  talonniers.  Les  talonniers  font  fort  pauvres.  ) 

TaLONNIERES  ,//  [  Mcrcurii  talaria.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  Mercure.  Ce  font  des 
aîles  aux  talons  de  Mercure  ,  fils  &  meffager 
de  Jupiter.  (  Les  talonnieres  de  Mercure  font 
famoufes  dans  les  ouvrages  des  anciens  Poètes. 
Mercure  prend  fes  talonnieres  &  fend  les  airs.  ) 

Talonnieres.  [  Ta/aria.  ]  Terme  de  Religieux 
qui  vont  avec  des  fandales,  ou  des  focs,  C'eft 
un  morceau  de  cuir  qui  couvre  le  talon  &  qui 
fe  vient  rendre  fur  le  coup  du  pié  où  il  s'ata- 
che.  (  Ce  n'eft  que  l'hiver  que  les  Religieux 
dcchauffez  mettent  des  talonnieres  pour  fe 
garantir  du  froid  aux  talons.  ) 

Talpa  ,fm.  ou  Taupe.  C'eft  une  tumeur  molle 
de  figure  irréguliere  acompagnée  de  fmus  ,  & 
qui  contient  un  pus  blanc  6i  épais  comme  de 
la  bouillie.  Cette  tumeur  fe  forme  fous  les 
tégumens  de  la  tête. 

Talque.  Voïez  talc 

Talus,/.  /«.  [  AccUvitas  ,  dedivitas.  ] 
Prononcez  tulu.  De  Fille  ,  première  partie  de  fin 
livre  des  Fortifications  ^  chap.  2f).  &  z.  part.  ch. 
3c).  écrit  talud  ,  mais  prefque  tous  les  autres 
écrivent  talus.  Le  talus  en  matière  de  fortifica- 
tion ,  c'eft  la  pente  qu'on  donne  à  une  muraille 
ou  à  une  élévation  de  terre  ,  afin  qu'elles  aient 
plus  de  pié  &  plus  de  force  pour  fe  foutenir 
&  foutenir  quelque  péfanteur.  Talus  fignifie  la 
même  chofe  que  pente.  Le  talus  eft  tout  ce 
qui  va  en  penchant.  (  Donner  du  talus  à  une 
muraille.  Mur  qui  n'a  pas  affez  de  talus.  Donner 
le  talus  aux  parties  de  la  fortification.) 

Talus.  [In  talum  exiens projeciio.\  Terme 
de  Maçon.  On  apelle  talus  en  maçonnerie  lors 
qu'une  muraille  diminue  de  fon  épaiffcur  à  mc- 
fure  qu'elle  s'élève. 

T  A  L  U  T  E  R  ,  ou  taluder  ,  v.  a.  [  Declivem 
murumfiruere.l  Elever  un  talus.  Donner  du  talus, 
du  pié ,  de  la  pente  à  une  muraille ,  à  un  rempart. 
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(Taluter  un  rempart.  Les  murs  qui  foutiennent 
des  terraffes  doivent  être  taludez.  j 

T  A  M. 

Tamalapatra,  ou  Malabrum.  C'eft  la 
feiiille  d'un  arbre  qui  croit  aux  Indes  ;  on  la 
croit  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  l'efto- 
mac ,  pour  chaffer  les  mauyaifes  humeurs  par 
la  tranfpiration  &  par  les  urines. 

Tamandua,  ou  Myrmecophagus.  Anima! 
à  quatre  piez  ,  qui  vient  en  Amérique.  Il  reffem- 
ble  au  renard  ,  mais  il  n'en  a  pas  la  fineffe. 

Tamaraka,ou  Cohyne.  Arbre  qui  croît 
en  Amérique.  Sa  feiiille  eft  femblable  à  celle 
du  Laurier.  Son  fruit  apliqué  fur  la  tête ,  en 
apaife  les  douleurs. 

Tamarins, /. 72.  [  Tamarix  ,  myrice^  Fruit 
à  noïau  que  porte  un  arbre  qui  croit  aux  Indes , 
&  qui  a  quelque  reffemblance  avec  les  dates. 
(  Les  meilleurs  tamarins  font  noirâtres  ,  ou 
bruns  ,  luifans  &  mous,  &  ils  font  froids  & 
fccs  au  fécond  degré.) 

Tamaris, yiw.  [  Tamarix  gallica.  ]  Arbre 
de  moïenne  hauteur  dont  les  feiiilles  font  petites 
&  longues ,  les  fleurs  ramaffées  en  grapes  ,  le 
fruit  lanugineux  ,  &  qui  eft  propre  pour  empê- 
cher les  obftruûions  du  bas  ventre.  Les  Tein- 
turiers s'en  fervent  au  lieu  de  noix  de  gales  , 
pour  teindre  en  noir. 

T  A  M  B  A  c  ,  ou  Tdmhaqm.  Mélange  d'or  &  de 
cuivre  ,  que  les  Siamois  trouvent  plus  brillant  , 
&  eftiment  plus  que  l'or. 

Tambac ,  ou  Calembac.  Bois  précieux  de  la 
Chine  ,  qui  eft  une  efpéce  de  bois  d'aigle  ou 
d'aloës. 

Tambour,/  m.  [  Tympanotriba.  ]  C'eft 
un  foîdat  deftiné  à  baîre  la  caiffe  pour  avertir 
l'infanterie  ,  les  dragons  ÔC  les  moufquetaires 
du  Roi,  de  leur  devoir.  (Le  tambour  de  la 
compagnie  eft  mort.  Commander  au  tambour 
d'un  régiment  de  battre  la  marche  ,  de  battre 
aux  champs  ,  de  battre  la  charge  ,  la  guerre  ,  la 
retraite,  la  diane,  la  chamade,  &c.  ) 

Tambour ,  ou  caifje.  [  Tympanum.'\  L'un  & 
l'autre  fe  dit ,  mais  caiffe  eiî  le  plus  ufité  parmi 
les  foldats  pour  fignifier  l'inftrument  militaire 
très-ancien  dont  on  fe  fert  dans  toute  l'infanterie, 
dans  les  moufquetaires  du  Roi ,  &  dans  les 
dragons.  Il  eft  compofé  d'un  fût  rond  ,  embelli 
ordinairement  de  petits  doux ,  de  cordes  pour 
bander  ,  &  couvert  à  chaque  bout  d'une  peau 
de  mouton  bien  raturée.  On  bat  celle  de  deffus 
avec  deux  baguettes  proprement  tournées  &  au 
bas  de  la  peau  de  deffous  il  y  a  deux  cordes 
de  boïaux  qu'on  apelle  timbre  ,  &  qui  font  réfon- 
ner  l'inftrument.  (On  bat  le  tambour  par  tout 
le  Roïaume.  Loiiez  le  Seigneur  avec  des  tam-, 
bours.  Pfeaume  ijo.  ) 

Tout  le  Palais  retentit  de  clairons  , 
De  flûtes,  de  hautbois,  de  ruftiques  mufettes  ^ 
Et   l'on  n'entend  aux  environs 
Que  des  tambours  &  des  trompettes. 

Perr.  Grifeld.) 

^^  Malherbe  ;  dans  la  Prière  pour  le  Roi 
alant  en  Limoufin  : 

Et  le  peuple  qui  tremble  aux  frayeurs  de  la  guerre  ; 
Si  ce  n'cft  pour  danfer ,  n'aura  plus  de  tambours. 

Tambour  de  bafque.  [  Tympanum  cantabricum.  ] 
C'eft  une  forte  de  petit   inftrument   récréatif 
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compofé  ù'iin  bois  large  de  trois  bons  doigts  , 
délie  ,  plié  en  forme  de  cerceau ,  enjolivé  ordi- 
nairement de  papier  marbré  ,  ou  de  quelque 
couleur ,  &  garni  de  Ibnncttes ,  fur  leqnel  on 
a  bandé  fortement  une  peau  de  mouton  ,  & 
duquel  on  joue,  le  tenant  d'une  main  &c  le  fra- 
pant  de  l'autre.  Les  Egiptiennes  joiient  du  tam- 
bour de  bafquc  ,  &  les  danfeurs  de  cordes  en 
joiient  au/S  quand  ils  font  en  parade.  Le  tam- 
bour de  bafquc  a  un  fond ,  un  cercle ,  des  grelots 
&  des  plaques.  Ces  tambours  ,  ou  d'autres  qui 
leur  reffcmblent  étoient  en  iifage  dans  les  jeux 
publics  &  dans  les  fêtes  de  Baccus  &  de  Cibéle. 
Spon  a  inféré  dans  fes  Recherches  d'Antiquité, 
pas.  i3j.  la  figure  de  deux  femmes  qui  joiient 
d'un  inflrument  tout  femblable  à  nos  tambours 
de  bafque  ,  &  que  l'on  apcUoit  tympanum  ,  dont 
l'invention  avoit  été  aportée  de  Syrie  ,  félon 
le  témoignage  de  Juvcnal  : 

Jiim  fr'iicm  Syrus  in  Tiberhn  ,  dtfluxn  Orontes  , 
Et  lin^uam  ,  &  mores  ,  &  cum  tibicine  chordas 
Obliquas  ,  nec  non  Qentitia  tympana  ficuta 
vexit. 

On  croit  avec  beaucoup  d'aparence  que  ce  fut 
avec  un  femblable  tambour  que  la  fœur  d'Aaron 
commença  à  chanter  le  Cantique  de  joie  que 
nous  lifons  dans  le  chapitre  15.  de  l'Exode: 
Sumpjît  ergo  Maria  propheci(]a  ,  foror  Aaron  , 
tympanum  manu  fud ,  egrejjœque  omnes  mulicrcs 
poji  eam  ,  cum  tympanis  &  choris.  L'étimologie 
du  mot  tambour  eft  incertjûne.  Le  P.  Labbe  le 
dérive  du  Grec  r.>-rla  ,  Frapcr,  Voffius  le  dérive 
de  l'Hébreu  ;  Ménage  de  l'Efpagnol  tambor ,  qui 
vient  de  l'Arabe  altambor.  Les  tambours  de  bafqus 
font  ainli  apellez  parce  que  les  peuples  de  la 
Bifcaye  aiment  fort  à  danfer  au  fon  des  tam- 
bours ,  qui  les  anime  plus  que  le  violon. 

Tambour.  [  Sphczriftirii  murus  extans.  ]  Terme 
^e  Jeu  de  paume,  C'eft  une  avance  de  muraille 
qui  eft  au  mur  opofé  à  la  galerie  du  jeu  de 
paume.  (Donner  dans  le  tambour.  ) 

Tambour.  [  Tympanum.  ]  Terme  i^ Anatomie. 
C'eft  une  membrane  féche  ,  mince  &  déliée 
comme  une  toile  d'araignée  ,  qui  fe  trouve  dans 
l'oreille  intérieure  ,  derrière  laquelle  il  y  a  une 
corde  fort  déliée  tendue  tout  du  long  ,  comme 
dans  un  tambour  de  guerre.  Cette  membrane 
reçoit  aifément  l'imprefiion  du  fon  extérieur. 

*  Tambour.  [  Tympanum  mujlcum  pennulis  dif- 
tinclum.  ]  Machine  ronde  comme  un  tambour  , 
qui  fert  à  faire  joiier  des  orgues  toute  feule 
fans  le  fecours  de  la  main.  Sur  ce  tambour  il 
y  a  des  réglets  comme  fur  un  papier  de  Mufique, 
&  à  la  place  des  notes ,  il  y  a  des  pointes  de 
fer  ,  qui  acrochent  &  font  baiffer  les  touches 
félon  le  fon  qu'on  défire  en  tirer. 

*  Tambour.  [  Tympanum.  ]  Terme  à^ Horloger. 
C'eft  une  petite  boîte  ronde  où  eft  renfermé  le 
grand  reffort ,  qui  eft  comme  l'ame  de  la  montre. 
Les  horlogers  apellent  barilht ,  ce  que  les  autres 
apellent  tambour.  (  Ce  tambour  eft  trop  petit.  ) 

*  Tambour^  OU  Chaufe-chem'ife ,f.  m.  [  Quafillus 
calefaclorius.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit.  Les  Boif- 
feliers  ,  qui  font  de  ces  tambours  ,  apellent 
ckaufc-chemife  ce  que  les  Dames  nomment  tambour. 
C'eft  une  machine  de  bois  en  forme  de  caiflTe 
de  véritable  tambour  ,  haute  de  quatre  à  cinq 
piez  ,  &  large  d'un  &  demi ,  avec  un  couvercle  , 
au  milieu  de  laquelle  on  a  tendu  un  rêfeau  à 
claire  voie ,  fur  lequel  on  met  une  chemife  ou 
autre  linge  ,   &  fous   lequel  il  y  a  une  poîU 
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pleine  de  charbons  ardens  ,  pour  chaufer  ce 
linge  ou  cette  chemife.  (Ce  tambour  eft  com- 
mode l'hiver.  ) 

Tambours.  \_Murus  .,  tahulamcntum  extans. '\  En 
architefture  c'eft  une  avance  de  maçonnerie  ou 
de  menuifcric  dans  un  bâtiment  oii  l'on  veut 
faire  une  double  porte  ,  comme  l'on  en  voit 
aux  Eglifes. 

Tambours.  Efpécc  de  gros  cylindres  de  fer  , 
qui  fervent  ;\  écrafer  les  cannes  &  à  en  exprimer 
le  fuc  dans  les  moulins  à  fucre.  Celui  du  milieu 
s'apelle  /.;  grand  raie  ;  les  deux  qui  font  à  fes 
cotez  fe  nomment  Us  petits  tambours. 

Tambour  d'éperon.  [  Corbis prora/is.]  Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  planches  que  l'on  cloue  fur 
les  jantereaux  de  l'éperon  ,  pour  rompre  les 
coups  de  mer  qui  donnent  contre. 

•j"  *  C«  qui  vient  par  la  flûte  ,  s'en  va  par  h 
tambour.  {^Malc pana,  malc dilabuntur.^  Proverbe, 
pour  dire  qu'on  dépenfe  fouvent  avec  profufion 
ce  qu'on  a  acquis  avec  facilité. 

I  •  Vouloir  prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour. 
Voiez  fon. 

•j-  Tambour  bâtant.  [  Tympanis  concrepantibus.'[ 
C'eft-à-dire ,  au  fon  du  tambour. 

■j"  *  Mener  un  homme  tambour  bâtant.  [  Probe 
aliquem  exagitare.  ]  Pour  dire  avoir  un  grand 
avantage  fur  lui  dans  la  difpute  ou  dans  le 
jeu  ,  &c. 

-j- Tambourin  ,  Tabourin,/ot.  [Tympa- 
nulum.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  ,  mais  tabourin 
femble  un  peu  plus  ufité.  Le  tabourin  eft  un  petit 
tambour  d'enfant.  Les  perfonnes  qui  parlent 
férieufement  diront  un  tambour  d'enfant,  &  jamais 
un  tambourin  ,  ni  un  tabourin.  (  Acheter  im  tabou- 
rin à  un  enfant  pour  l'amufer.  Les  poupetiers 
vendent  des  tabourins ,  outambourins.  Voilà  un 
joli  tabourin ,  ou  plutôt  un  joli  tambour  d'enfant.) 

t  Tambouriner,  Tabouriner  ,  v.  n, 
(  Tympano  ooncrepare.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  , 
mais  tambouriner  (QmhlQ  ^\\xs  \iÇ\ié  (^yxQ  tabouriner,. 
C'eft  fraper  avec  une  ou  deux  petites  baguet- 
tes fur  un  tambour  d'enfant.  Il  ne  fait  que 
tambouriner,  ) 

f  Tambourineur,  Tabourineur,  /  m. 
[  Tympanotriba-I  L'un  &  l'autre  fe  dit  en  parlant 
des  petits  enfants  qui  ont  des  tambours  ;  mais 
le  mot  de  tambourineur  eft  plus  ufité  que  celui 
de  tabourineur.  (  On  a  la  tête  rompue  à  la  foire 
S. Laurent, on  n'y  entend  que  des  tambourineurs.) 

T  A  M  B  u  L  ,  ou  Betre.  Plante  des  Indes  ,  dont 
la  feuille  raréfie  la  pituite  du  cerveau ,  &  for- 
tifie l'eftomac.  Les  Indiens  la  mêlent  fouvent 
avec  l'Areca  ,  le  Cardamome  ,  le  Girofle  &  les 
écailles  d'huitre  ;  ils  mâchent  de  cette  compo- 
fition  pour  fe  rendre  la  bouche  agréable. 

Tametes.  Mouchoirs  de  toile  de  coton, 
qui  fe  fabriquent  aux  Indes  Orientales. 

Tamis, yi  OT.  [  Cribrum  y  incerniculum.^  Sas. 
Voïez  ce  qu'on  a  dit  du  sds.  (  Un  petit  tamis. 
Un  grand  tamis.  )  Tamis  à  poudre.  C'eft  une 
forte  de  sas  qui  eft  un  inftrument  pour  poufler 
la  poudre  ,  &  qui  eft  compofé  d'un  defî"us  de 
toile  de  crin  ,  &  d'un  fond  de  peau  de  mouton - 
Batre  le  tamis.  C'eft  pafl'er  la  poudre  par  le  tamis.) 

P  a  (fer  par  U  tamis.  On  le  dit  ,  au  figuré  ,  d'un 
homme  qu'on  examine  fur  fa  conduite,  fa  doûrine 
&  fes  mœurs. 

Tamis.  [  Acer  cribatus  ,  ptrforatus.  ]  Terme 
^Organifle.  C'eft  une  pièce  de  bois  percée  ,  à 
travers  de  laquelle  paffent  les  tuiaux  de  l'orgue, 
&  qui  fert  à  les  tenir  en  état. 

Rrrr 


6î^         T  A  M.     T  A  N. 

Tamiser,    v.  a.    [  Incerncn  ,  fucctrntre.  ]      j 
Terme  de  Parfumeur.  C'eft  paffer  par  le  tamis. 
(  Tamifer  la  poudre.  Poudre  bien  tamifée.  Poudre 
qui  n'eft  pas  affez  tamifée.  Cela  eft  fort  bien 
tamifé.  ) 

TamISAILLE,//[-^^  clavum  guhernaculi 
inttrcaptio.  ]  Terme  de  Marine.  Petit  étage  qui 
eft  à  une  flûte,  en  la  grande  chambre  &  celle 
du  Capitaine  ,  &  où  paite  la  barre  du  gouvernail. 

TaMOATO,ou  Soldido.  Poiffon  de  rivière 
de  l'Amérique.  Il  eft  apéritif ,  &  propre  pour 
la  gravelle. 

Tampon,/,  /n.  [  Obturamentum.']  Tout  ce 
qui  fert  à  boucher  quelque  chofe.  Un  gros 
tampon.  Un  petit  tampon.  Il  faut  mettre  là  un 
tampon,  ) 

Tampons.  [  Clav'i,  fibules.  Terme  de  Charpentier 
&  de  Mcnuifier.  Chevilles  de  bois  dont  on  garnit 
les  folives  d'un  plancher, les  poteaux  des  cloifons. 

Tampon.  [  Obiuramencum.]  Terme  de  F^ifiurs 
de  fiutes  ,  hautbois,  &  autres  pareils  infl'umins. 
C'eft  la  partie  de  la  flute  ,  ou  du  flageolet  qui 
aide  à  faire  l'embouchure  de  la  flute  ou  du 
flageolet ,  &  fert  à  donner  le  vent.  (  Tampon 
qui  ne  vaut  plus  rien.  ) 

Tampon.  [  TaleaUntearin.']  Terme  à'' Imprimeur 
entaille  douce.  C'eft  un  morceau  de  linge  lortillc 
pour  ancrer  la  planche.   (  Le  tampon  eft  perdu.  ) 

Tampon.  [Talea  pannaria.]  Terme  de  Gr.tvcur 
en  cuivre.  Feutre  dont  fe  fervent  les  graveurs 
en  cuivre  pour  froter  leurs  planches. 

Tamponner,  V.  a.  [Obn/rare.]  Mettre 
un  tampon  à  quelque  chofe  qu'il  faut  boucher. 
(  Tamponner  un  vaifl"eau  ,  tamponner  une  folive 
où  l'on  a  fait  un  trou.)  Au  figuré  ,  on  fe  fert  en 
termes  populaires  du  verbe  tamponner  ,  pour 
dire  ,Jlacer  ,  cure  fer  quelcun  ,  badiner  avec  lui 
en  lui  donnant  de  petits  coups. 
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Tan,/  m.  [  Qiurneus  cortex.  ]  Terme  de 
Tuneur.  Poudre  décorce  de  chêne  pilée  ,  dont 
le  taneur  fe  fert  pour  donner  au  cuir  la  couleur 
&  !a  nourriture  qui  lui  eft  nécefl'aire,  (  Donner 
le  tan  aux  cuirs.   Mettre  le  cuir  en  tan.  ) 

f  Tan.  Mot  imaginé  pour  exprimer  un  ton 
grave  de  tambour,   (  Tan  ,  trelan  ,  tan.  ) 

Tancer.  Voiez  tanfer. 

T  A^  CHE,f.  f.  [  Tinca.  1  C'eft  un  poiflon 
de  lac  ,  d'étang  &  de  rivière  paifibie,  La  tanche 
tire  fur  le  verd  &  fur  le  jaune.  Elle  a  de  petites 
écailles  très  -  gliffantes  ,  deux  ailes  auprès  des 
ouïes,  deux  autres  au  ventre,  une  auprès  du 
trou  des  excrémens  ,  &  fur  le  dos  une  autre 
courte  &  fans  aiguillon.  (  La  chair  de  la  tanche 
eft  ferme  ,  mais  elle  eft  mal-faine  ,  parce  qu'elle 
eft  limoneufe.  ) 

Tandis.  [Dum,  intereà.']  Sorte  de  con- 
jonûion  qui  veut  toujours  être  fuivie  d'un  que. 

(  Tandis  qu'on  fait  des  Vers  on  n'a  guère  d'argent. 

Gon.  Epit. 

C'eft- à -dire  ,  lorfqu'on  s'amufe  à  rimer,  on 
n'amaffe  pas  grand'chofe.  Tandis  qu'on  eft  jeune 
on  ne  juge  fainement  de  rien.  ) 

TANDROLE,y;/  [  Fitnum  recrementum.  ] 
Terme  de  Verrerie.  Sel  qui  fumage  au-deffus  de 
la  première  fonte  du  verre. 

Tank,  {Taune)  f.f.  [  Pt^JIula.]  Petite  tache 
noire  fur  le  viTtge  qu'on  peut  aifèinent  ôter  avec 
une  épingle.  (  Une  grofte  tanc.  Une  petite  tane. 
Faire  en  aller  les  tancs  du  vilage.  Oter  les  tanes.  ) 
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T  A  N  e'.  f  t  a  n  n  e'.  )  [  Cdfiancus  ,  fulvus  , 
ferrugineus.  ]  Couleur  qui  reffemble  au  tan  ou  à 
la  châtaigne,  qui  eft  une  efpèce  de  roux  fort  brun. 
T  a  N  e'e  ,  {  T  A  N  N  e'h  )  /  /  [  Pulvis  coriarius 
détritus.  ]  Terme  de  Taneur.  C'eft  du  tan  ufé  & 
qui  fort  des  fofl'es.  (  Voilà  de  la  tanée.  ) 

Taner,  (Tanner)  V.  a.  [  Coriumpulveie 
ijuerneo perficere.'\  Terme  de  Taneur.  C'eft  donner 
au  cuir  toutes  façons  nècelTaires  afin  de  pouvoir 
être  corroie.  {  Taner  un  cuir.  Un  cuir  bien  tané. 
Un  cuir  mal  tané.  ) 

Tanerie,  (Tannerie)//  [  Corîarii 
fubacliis  offîcina  ,  tannaria.  ]  C'eft  le  lieu  où  l'on 
tane.  (  Une  belle  tanerie.  Les  compagnons  font 
à  la  tanerie.  ) 

Taneur,  (Tanneur)  /  m.  \  Coriarius 
crajffîorum  conorum  pirficlor.'\  C'eft  celui  qui  aïant 
pris  une  peau  du  boucher,  la  met  boire  un  certain 
tems  à  la  rivière  ,  la  rabat  ou  la  jette  dans  les 
pleins',  en  ôte  le  poil  ,  l'écharne  ,  la  quioffe  , 
c'eft-à-dire ,  la  nètcie,  lui  donne  le  tan  ,  la  met 
à  refl"ui  ,  &  la  met  en  état  de  pafTer  entre  les 
mains  du  corroieur.  (  Un  bon  taneur.  Un  habile 
compagnon  taneur.  ) 

Tan  EU  SE,  (Tanneuse)//  \_  Coriaria.^ 
Femme  de  taneur.  Veuve  de  taneur  qui  fait  tra- 
vailler des  compagnons  taneurs.  (  Une  riche 
taneufe.  ) 

Tangage  ,  fm.  {^Navis  lîbramentum.]  Terme 
de  Manne.  C'eft  le  balancement  du  vaiffcau  de 
l'avant  à  l'arriére.  (  Le  tangage  du  vaifTeau  n'a 
pas  été  tout-àfait  dèfagrèable.  )  Dès  qu'on  a  vu 
un  vaift'eau  fous  voiles,  &  faifant  route  avec 
un  vent  frais ,  on  ne  peut  ignorer  que  ce  vaiffeau, 
à  mefure  qu'il  avance ,  plonge  un  peu  de  l'avant, 
&  fe  relève  tout  de  fuite.  C'eft  ce  qu'on  apelle 
tangage. 

Tangente,  f.f.  [Linea  tangens.]  Terme  de 
Matématiques.  C'eft  une  ligne  qui  touche  un  cer- 
cle ,  ou  une  ligne  courbe  en  un  point.  (  C'eft 
une  tangente.  La  tangente  d'un  cercle  eft  ordi- 
nairement terminée  par  le  point  où  elle  rencontre 
\a.  fécante.    Voiez  fécante. 

Tanger  la  cote.  [Littus  radere.^  Terme 
de  Mer.  C'eft  courir  le  long  de  la  côte. 

Tanguer,  ou  tanquer  ,  v.  n.  [  Librari.  ^ 
Terme  de  Mer.  C'eft  fe  haiifter  de  l'avant  & 
p\iis  de  l'arriére  ,  comme  fi  le  vaift'eau  febalan- 
çoit  fur  les  lames  de  la  mer.  (  Le  navire  tangue.) 
On  dit  auffi,  on  tangue. 

Tant.  C'eft  la  meilleure  des  deux  efpéces  de 
foie  qui  vient  de  Bengale. 

Tanjebs,  Moufl"elines  ou  toiles  de  coton 
doubles  ,  qu'on  tire  de  Bengale.  Ce  font  aufH 
des  mouchoirs  de  moufTeline  brodée  ,  qui  vien- 
nent par  pièces.. 

Tanière,//  [Spelunca,fovea.']  Lieu  creux 
dans  la  terre  où  fe  retire  le  renard.  (  Enfermer  le 
renard  dans  fa  tanière.  ) 

*  Tanière.  [  Latihulum  ,  fecejjus.  ]  Lieu  & 
endroit  où  l'on  fe  cache  pour  échaper  à  fon 
ennemi,  (  Il  difoit  qu'il  ne  lui  foufriroit  plus  de 
fuir  la  lice ,  &  qu'il  s'en  iroit  le  faire  fortir  de 
fa  tanière.   Vaug.  Quin.  l.  J.  c.  8.  ) 

Tanquer  ,  V.  n.  Terme  de  Mer.  Voiez  tanguer. 

Tan  Q.U  EUR,  ou  Gaharier  ,f.  m.  \_  Ba/ulus.  J 
Terme  de  Mer.  Ceux  qui  portent  à  bord  les 
marchandifes,  &:  qui  du  bord  les  portent  à  terre. 
Ceux  qui  fe  mettent  à  l'eau  ,  &  aportent  à  terre 
fur  leurs  épaules  les  hommes  &  leurs  hardes ,  ou 
qui  de  terre  les  portent  au  vaiffeau  Ibrfqu'il  ne 
peut  aprocher  de  terre.  Foumier, 
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•J-  Tanskr,  (Tancer)  v.  a.  [  fncrepare  , 
ohjurgare.  ]  Ce  mot  entre  d^ns  le  burlcfque  &  le 
latirique.  11  fignifie  ,  Reprendre  ,  réprimander  , 
gronder ,  blâmer,  menacer.  (  Il  s'^vife  à  contre- 
tems  de  le  taiifer.  La  Fontaine  ,  Fables,  livre  i. 
11  fe  dit  quelquefois  fcrieufement.  Ceux  de  Nu- 
mance  tanfant  leur  jeuneffe  de  ce  qu'elle  fuïoit , 
c'eft  bien  le  même  troupeau  ,  dit-elle  ,  mais  ce 
n'eft  plus  le  même  pafteur.  Tibère  tanfa  Germa- 
nicus  d'avoir  ofé ,  contre  la  défenfe  d'Augufte, 
entrer  en  Egipte.  Abl.  Tac.  Ann.  l.  z.  ch,  ic). 

L'enfant  lui  crie ,  au  fecourî ,  je  péris  , 
Le  Magifter  ie  tournant  à  fes  cris , 
D'un  ton  toit  grave  à  contre-tcms  s'avife 
De  le  tarifer.    Ah  !  le  petit  babouin  , 
Voïei ,  dit-il ,  où  l'a  mis  fa  fotife. 

La  Fontaine,') 

§3^  Dans  Pathelin  : 

Et  qui  diroit  à  vofire  lYiere 

Que  ne  iuffiei  fils  de  voftre  père , 

11  auroit  grand  faim  de  lunfer. 

Voiez  les  Origines  de  Ménage. 

Tant,  adv.  [  Ità  ,  adeà.]  Tellement.  Si 
fort.  Si,  Le  mot  de  tant,  immédiatement  devant 
un  nom  fubftanti-f ,  régit  le  génitif,  &  fignifîe 
grand.  (  Je  prens  tant  de  plaifir  à  vous  écrire  , 
que  je  n'en  trouve  guère  davantage  à  ne  rien 
faire.  Foiture  ,  let.  là,' 

Je  ne  verrai  jamais  rien  qui  foit  tant  aimable  , 
Ni  vous  rien  déformais  qui  puiffe  tant  aimer. 

Voiture  ,  Poéjîes, 

Il  n'y  a  point  d'homme  au  monde  que  je 
refpeâe  tant  que  lui.  Foit.  l.  Jo.) 

Tant.  [  Tantùm.  ]  Autant  que.  (  Je  n'aimerai 
jamais  rien  tant  au  monde  que  vous.  Voit.l.  14, 
Rien  ne  coûte  tant  que  l'étude.  Ablanc.  ) 

Tant.  [  Tantùm.  ]  Ce  mot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  qui  ont  des  fens  diférens. 
Exemples.  Tant  pour  hommes  que  pour  femmes. 
C'eft-à-dire  ,  autant  pour  hommes  que  pour 
femmes.  Nous  avons  chacun  tant  par  tête.  C'eft-à- 
dire  ,  nous  avons  chacun  dépenfé  une  telle 
femme  ;  nous  devons  chacun  une  certaine 
fomme.  Nous  étions  tant  à  table.  C'eft-à-dire  ,  un 
tel  nombre.  Cet  ouvrier  gagne  tant  par  jour.  Il  y 
a  tant  de  gens  à  contenter  ,  qu'on  n'y  peut  fufirt  , 
c'eft-à-dire  ,  un  fi  grand  nombre  de  gens.  Tant 
de  fois.  Fous  dites  tant  que  je  ne  me  J'aurais  con- 
traindre. Foit.  l.  24.  C'eft-à-dire ,  vous  dites  fi 
fouvent  que  je  ne  me  puis  contraindre.  La  mort 
ne  vous  a  pas  fait  peur  de  tant  pris  que  vous  l'a'te^ 
vue.  Foit.  l.  16.  C'eft-à-dire  ,  la  mort  ne  vous 
a  point  fait  de  peur  ,  quoique  vous.l'aiez  vue 
de  fort  près.  S'ils  fa'ifoient  tant  que  d'en  tirer 
quelques-uns  ,  ils  fe  rencontroient.  Faug.  Qiùn. 
C'ett-à-dirc ,  s'ils  en  tiroient ,  &c.  Il  a  foixante 
&  tant  d'années. 

Plût  à  Dieu  qu'on  réglât  ainfi  tous  les  procès , 
Que  des  Turcs  en  cela  l'on  fuivît  la  métode  , 
Le  fimple  fens  commun  nous  tiendrolt  lieu  de  code , 
.    U  ne  faudroit  point  tant  de  frais. 

La  Fontj'ine. 

Voiture  dit  dans  fa  Lettre  à  Mr.  le  Prince  : 

Monfeigneur  ,  en  ce  trifle  état , 
Conteflez  que  le  cœur  vous  bat , 
Comme  il  fait  à  tant  que  nous  fommes. 

Tant  &  de  fi  grandes  chofes  ,   ou  tant  &  de  fi 
Tomi  lll. 
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belles  paroles.  Vaugelas  ,  rem.  316  ,  dit  que  cette 
façon  de  parler  a  quelque  chofc  de  vieux  6c  de 
rude  ,  &  que  ceux  qui  écrivent  purement ,  ne 
s'en  fervent  point.  On  fe  contente  de  dire  ,  il 
a  fait  tant  de  belles  aci'wns.  Mais  F  Académie  n'a 
pas  été  de  fon  fcntiment  :  elle  a  trouvé  au 
contraire  que  tant  &  de  fi  belles  actions  avoit 
bonne  grâce  dans  le  ftilc  fublime ,  fur-tout  au 
commencement  d'une  période  ,  après  qu'on  a 
parlé  de  chacune  de  ces  belles  aûions. 

Tant  à  tant,  adv.  \_Pares.  ]  Ces  mots  fe  difent 
entre  joiieurs  ,  &  veulent  dire  ,  nous  voilà  égaux 
en  matière  de  jeu  ;  nous  ne  fornmes  pas  plus  avancés 
l'un  que  l'autre  dans  le  jeu.  Exemples.  Nous  voilà 
tant  à  tant,  quittons.  Si  nous  pouvons  venir 
tant  à  tant ,  il  faut  remettre  la  partie. 

f  Tant  plus.  [  Quh  magis.  ]  Ces  mots  ne  font 
plus  guère  en  ufage.  On  ne  dit  plus ,  par  exem- 
ple ,  tant  plus  il  boit ,  tant  plus  il  a  fo'if ,  il  faut 
dire  ,  plus  il  boit ,  plus  il  a  fo'if.  Faug.  Rem. 

Tant  pis.  Sorte  Hadverbe  qu'on  exprime  en 
Latin  par  ces  mots ,  tanth  pejus,  (  Tant  pis  pour 
lui.  Ablancourt. 

Tant  pis  de  prendre  peine  à  dire  des  fotifes. 

Molière,  ) 

Tant  que,  \  Dum,  ]  Conjonction.  C'eft-à-dire  y 
autant  que.  (Tant  qu'il  vous  plaira.  Mol.  Cr'it'iqut 
de  l'Ecole  des  Femmes,  ) 

Tant  que.  Conjonction.  [^Diim,quoad.'\  C'eft-à- 
dire  ,  tandis  que  ,  durant  que  ,  pendant  que.  Toutes 
ces  conjonûions  régifl"ent  le  verbe  à  l'indicatif. 

Tant  qu'ils  ne  font  qu'amans  ,  nous  fommes  fouveraines- 
Corn.  Pol'ieuBt ,  aSl.  2.  fc.  ^. 

Je  vous  al  aimé  tant  que  j'ai  efperé  que  vous 
feriez  un  bon  Prince.  Coufin  ,  Hijloire  Romaine. 
Je  ne  me  puis  eftimer  malheureux  tant  que 
j'aurai  l'honneur  d'être  aimé  de  vous.  Foiture, 
t.  14.  Tant  qu'on  eft  jeune  ,  on  ne  juge  faine- 
ment  de  rien.   Maximes  de  la  Rochefoucault.  ) 

Tant  que.  [  In  quantum.  ]  C'eft-à-dire  ,  autant 
que.  (  Ils  l'empêchoient  tant  qu'ils  pou  voient, 
Ablanc.  Arr.  l.  i. 

De  là  l'on  pafle  à  la  garene , 
Où  l'on  abat  prefque  fans  peine , 
Et  tant  que  l'on  en  ait  affez. 
Lapins  de  genêt  engraiffez, 

Perr.Chaffe.) 

Tant  s'en  faut  que,  [  Tantùm  abejl  ut,  ]  Sorte 
de  conjonction  qu'on  rend  en  Latin  par  ces 
mots  ,  tantùm  abefi  ,  &  vaut  autant  en  François 
que  fi  on  difoit  b'ien  loin.  Quand  il  y  a  un  que 
devant  tant  s'en  faut ,  il  veut  être  répété  après. 
Faug.  Rem.  (Il  répondit  que  tant  s'en  faut  qu'on 
leur  voulût  faire  du  mal  ,  qu'au  contraire  elles 
feroient  traitées  en  Reines.  Faug.  Qju'm.  l.  j. 
ch.  z.  Tant  s'en  faut  qu'on  doive  regarder  l'étude 
comme  une  chofe  inutile  ,  qu'au  contraire  on  la 
doit  confiderer  comme  la  nourriture  de  l'efprit. 
Voie®  le  traité  de  la  Pareffe,  ) 

\  Tant  feulement ,  adv.  \_Tantum  ^  duntaxat.2 
Ce  mot  eft  hors  d'ufage  ,  &  en  fa  place  on  dit, 
feulement.  Ainfi  on  ne  doit  pas  imiter  Foiture  , 
qui ,  dans  fes  Po'éfies  ,   a  dit  : 

(  J'arrive  de  cent  piez  fous  terre 
Pour  vous  oiiir  tant  feulement.  ) 

Tant  foit  peu  ,  adv.    [  Paululùm  ,  pauUfper,  ] 
R  r  r  r  ij 
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Un  peu.  (  E'.re  aimé  tant  foit  peu.  Il  eu.  tant  foi     1 
peu  abatu  ,   mais  cela  n'cft  rien. 

Tfint  Y  a.  [  Ut  ut  fit.  ]  Conjonction  qui  régit 
l'indicanf ,  &  qui  fignifie  ,  de  forte  que  ,  fi  b'un 
que  ,  quoiqu'il  en  folt.  (  Tant  y  a  ,  qu'à  force  de 
faire  des  baffeffcs  ,  il  a  fait  fa  fortune.  )  Cette 
façon  de  parler  a  vieilli ,  &  on  ne  doit  pas  même 
s'en  fervir  dans  le  difcours  familier ,  entre  per- 
fonnes  hors  du  commun. 

Tant.  [  Tùm  ,  tùm.  ]  Tant  plein  que  vuide. 
Tant  par  eau  que  par  terre.  Tant  en  marchandlfes 
qu'en  argent ,  c'cft-à-dire  ,  partie  en  marchan- 
difes ,  partie  en  argent. 

Quand  quclcun  eft  un  fot  ,  fi  c'cft  tant  pis 
poiir  lui  ,  c'eft  toujouis  tant  mieux  pour  un 
a^trc. 

Tant,  eft  <juelquefois  relatif  Se  conjonflif. 
Il  a  fait  un  voiage  tant  par  mer  que  par  terre. 
[  Aiagnum  Iter  eonfeclt  tùm  terra  ,  tùm  mari  ,  OW 
tcrrd  &  mari.  ] 

Tantale,/.  OT.  [Tant.alus.']  Dans  le  fcns 
propre  ,  c'cii  un  homme  que  les  Poètes  ont  feint 
ctrc  dans  l'eau  jufqu'aux  lèvres ,  fans  pouvoir 
ic  difalierer.  Les  Poètes  foijt  Tantale ,  fils  de 
Jiipiter,  àc  d'une  Nymphe  apelîée  Flotte  ;  ils  le 
difent  Roi  de  Paphlagonie  ,  &  aïeul  d'Aga- 
memnon.  Dans  le  fens  figuré  ,  c'eft  un  avare 
riche  qui  fe  refufe  tout ,  &  qui  eft  à  lui-même 
inhumain.  (  Cet  homme  eft  un  tantale  ,  qui  fe 
laiffe  mourir  de  faim  au  milieu  des  richeffes.  ) 

Tantarare.  Mot  imaginé  pour  repréfenter 
un  certain  fon  de  trompette. 

Tante,  f.  f.  [^mlta,  matertcra,']  C'eft  la 
fceur  du  père,  ou  de  la  mère.  C'eft  aufH  la 
femme  de  l'oncle.  Tar.re  paternelle.  Tante 
maternelle.  Marie-Therefe  Infante  d'Efpngne  , 
Reine  de  France  ,  étoit  la  tante  des  enfans  de 
feu  Monfieur  le  Duc  d'Orléans.  Les  filles  orfe- 
liaes  font  mifes  à  la  garde  de  leurs  tantes.) 

Tante.  Voiez  rente. 

Tantin,  Tantinet.  Terme  populaire  ,  qui 
lignifie  une  petite  quantité  d'une  cbofe.  (Atendtz 
un  taniin, 

11  eft  ,  quand  il  s'y  boute ,  un  tantinet  ivrogne  , 
Mais  tenez ,  pour  le  refte ,  il  va  droit  en  befogne. 
Bourf.  E/ope.  ) 

Tantôt.  [Madd.]  Ce  mot  eft  aufli  une 
conjonâion  disjonflive.  (  Tantôt  l'un  ,  tantôt 
l'autre,  c'eft-à-dire,  une  fois  l'un,  une  fois 
l'autre.  Le  tems  eft  inconftant ,  il  fait  tantôt 
froid  y  tantôt  chaud.  Tantôt  il  veut  une  chofc  , 
&  tantôt  il  en  veut  une  autre.  Je  jettois  les  yeux 
taniôt  d'un  côté  ,  &  tantôt  d'un  autre.  ) 

Tantôt  ,  ou  tantofi  ,  adv.  [  Brevl.  ]  L'un  Zc 
l'autre  s'écrit  ,  mais  quoiqu'on  écrive  tantofi  , 
on  ne  prononce  pas  Vfi.  Tantôt  fignifie  dans  peu 
de  tems  ,  en  un  moment ,  tout  à  l'heure.  (J'aurai 
l'honneur  de  vous  aler  faire  la  révérence  tantôt. 
Il  viendra  tantôt.  Aure^-vous  tantôt  fuit ,  pour 
dire  ,  aurez-vous  bientôt  fait.  Tantôt  la  mort 
prend  l'un  ,  &  tantôt  elle  prend  l'autre.  Cantôt 
nous  fommes  au  monde  ,  &  tantôt  nous  n'y 
fommes  plus  ,  &  cependant  nous  ne  fongeons 
point  à  la  mort. 


De  grâce ,  à  quoi  bon  tout  ceci , 

Dit  une  aiîcille  tort  prudente  , 
Depuis  lardùt  lix  mois  que  lu  caufe  eft  pendante , 
Nous  voici  comme  au  premier  jour. 


T  A  O. 


T  A  P. 


La  Font.  ) 


T  A  O. 

Taon,  tahon  ,  ou  ton  ,  f,  m.  [  Afylus.  ]  Oa 
prononce  ton ,  Ô£  même  quelques-uns  l'écrivent. 
C'eft  ce  que  les  Larins  apellent  tabanus ,  &  les 
Italiens  tafano.  C'eft  une  efpéce  de  nwuche  qui 
a  un  cguillon  dont  elle  pique  particulièrement 
les  bœufs,  les  vaches  ,  les  chevaux  &  les  ferpens. 
Jonfton  raconte  qu'un  cheval  aïant  été  lié  fix 
heures  de  fuite  à  un  arbre  ,  fut  tué  par  les  taons. 

Taon.  [  Vcrmiculus  marinus.  ]  Petit  animal 
marin  ,  grand  comme  une  areignée  ,  qui  tour- 
mente les  poifl"ons  qu'on  nomme  tons  ,  empe- 
reurs &  dauphins.  Rond. 

On  dit  proverbialement  ,  la  première  mouche 
qui  le  piqiura  fera  un  taon  ,  pour  dire  ,  le  moindre 
malheur  qui  lui  arrivera  achèvera  de  le  perdre. 

T  A  P. 

Ta  p.  Voïez  Taps. 

Tapabord,  ou  tapebord ,  f.  m,  [  Pikolus 
nautlcus.  ]  Ce  dernier  femble  plus  doux  que  le 
premier.  Je  dirois  donc  tapihord.  C'eft  une  forte 
de  bonnet  à  l'Angloife  ,  qui  étoit  fort  commode , 
&  qu'on  portoit  fur  mer  ,  il  y  a  environ  104  ou 
105  ans.  On  dit  qu'on  portoit  des  tapabords  au 
fiege  de  la  Rochelle.  Boiiillaud  croïoit  que  le 
mot  de  tapabord  n'a  été  ^raifemblablement  apellé 
dii  la  forte  que  fur  mer  ,  &  dans  un  fens  peu 
figuré.  Car ,  en  terpie  de  marine  ,  on  nomme 
bord  un  vaifl"eau.  Quoiqu'il  en  foit  ,  le  mot  de 
tapabord  Qw  de  tapebord  ri  è^  pas  aujourd'hui  fort 
entendu  ;  je  ne  l'ai  trouvé  que  dans  les  recueils 
des  poëfies  de  Serci ,  tome  z  >  page  22^.  Et  dans 
un  livre  qui  a  pour  titre  ,  Les  Us  &  Coutumes 
de  la  mer  ,  où  l'on  dit  fe  couvrir  la  tête  d'un 

bo.l  tapebord. 

t  T  A  p  E  ,  /  /.  [  Iclus.  ]  Mot  bas  &  burlefque 
pour  dire,  coup  de  la  main,  (Je  lui  ai  donné 
une  bonne  tape.  Donner  une  tape  fur  l'œil.  ) 

Tapecon,/to.  [  l/ranofcopus .  ]  Poifl"on  de 
la  mer  deMarfeille,  rond  &  long  d'un  pié,  bon 
à  manger.  Sa  bouche  eft  entre  fes  yeux.  Son 
fiel  eft  propre  pour  déterger  &  confumer  les 
cataraftes  &  les  autres  impuretez  des  yeux. 

Tapecx;,/.  m,  [ Gratis facoma. ]  C'eft  la 
partie  chargée  d'une  bafcule  qui  feri  à  lever  & 
à  baifter  plus  facilement  un  pont  levis ,  &  qui 
eft  prefque  en  équilibre  avec  lui. 

Tapecu.  [  Vélum  ad pupim  adjeclitium.'\  Terme 
de  Mer.  C'eft  une  petite  voile  quarrée  qu'on 
met  fur  le  eu  des  vaiffeaux  pêcheurs ,  &  qui 
pour  cela  a  écé  apellé  tapecu.  On  en  met  aufli 
à  une  vergue  fufpenduë  vers  le  couronnement 
d'un  vaifteau  marchand.  Le  tapecu  fert  à  les 
foûtenir  au  yent ,  &  à  empêcher  qu'ils  n'aillent 
de  côté.   Denis,  Hifi.  de  l'Amérique. 

f  Taper,  v.  a.  [  Ferberare  ,  percutere.]  Mot 
bas  &i  burlefque.  Donner  des  tapes.  (Elle  l'a 
tapé  comme  il  faut.  )   On  dit  aufîi  taper  du  pié. 

Taper.  [Crifpare.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
cheveux  ,  &  veut  dire  ,  les  prendre  ,  les  étendre 
&  les  repoulfcr  en  haut  avec  le  peigne  pour  leur 
donner  une  efpéce  de  frifure.  (Taper  les  cheveux.) 

Taper.  Terme  de  Doreur.  C'eft  mettre  le  blanc 
en  tapant ,  quand  c'eft  pour  dorer  des  ouvrages 
de  fculpture. 

Taper  une  forme.  Terme  de  Sucrerie.  C'eft' 
boucher  le  trou  qui  eft  à  la  pointe  d'une  forme 
de  fiicre ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fe  purge  , 
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jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  état  d'être  percée  avec 
le  poinçon. 

Tapereau,/ot.  [  Piloclrajlrum.  ]  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  en  quelques  endroits  à  un 
pétard  ,  à  caufe  du  bruit  qu'il  fait. 

Tapi  A,yi  m.  ArbifTeau  des  Indes.  Ses  feiiilles 
font  un  bon  remède  pour  apaifer  l'inflammation 
de  l'anus. 

Tapure,//!  [  Crlfpcjîa.  ]  Sorte  de  frifure 
de  cheveux ,  qu'on  a  tapé  avec  le  peigne. 

Tapie're  ,  f-  f-\  Trahecula  ad  navïs  laciis  adap- 
ta.ta.\  Terme  de  Marine.  Longue  pièce  de  bois  de 
quatre  pouces  en  quarré,  qui  eft  reçue  par  des 
coudelattcs  dans  la  conftruûion  d'un  vaiffeau. 

-|-  En  tapinois  ,  adv.  [  Sicretà  ,  clanculum,  ] 
Mot  vieux  &  burlefque  qui  veut  dire,  ta 
cdclictu.  Secrètement. 

Il  fe  glifTa  en  tapinois 
Dans  l'on  carquois. 

Saraftn ,  Po'éjics. 

C'cft-à-dire,  il  fe  glilTa  doucement,  en  fe  balffant 
bc  fe  cachant. 

Oh,  oh  !  je  n'y  prenois  pas  garde, 

Tandis  que  fans  fonger  à  mal,  je  vous  regarde, 

Voire  œil  en  tapinois  me  dérobe  le  cœur. 

Molière. 

Se  Tapir,  v.  r.  [  Latitare ,  latere.  ]  Se 
cacher  contre  quelque  chofe ,  ou  derrière  quelque 
chofe  ,  afin  de  n'être  pas  aperçu.  Se  cacher.  Se 
dérober  à  la  vùë  en  fe  cachant  d'une  certaine 
manière.  (\\  s'étoit  tapi  contre  la  muraille. 
AbLancourt. 

Enfin  me  tapijfant  au  recoin  d'une  porte , 
J'entendis  fon  propos. 

Régnier,  Sat.  ij. 

Cet  animal  tapi  dans  fon  obfcurité  , 

Jouit  l'hiver  des  biens  conquis  durant  l'été. 

hefpréaux,  Sat.  S.  ) 

Tapis  ,  /.  m.  [  Tapetia  ,  tapis.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  Ouvrage  de  tapifTerie  qui  (ert  ordinai- 
rement à  parer  une  table ,  une  caffette  ou  quelque 
endroit  fur  lequel  on  marche ,  ou  fur  lequel 
on  repofe.  (Un  tapis  verd ,  gris,  rouge.  Un 
beau  tapis.  Un  tapis  de  la  Chine.  Un  tapis  de 
Turquie.  Un  tapis  de  pié.  Les  Turcs  mangent 
fur  des  tapis  qu'ils  étendent  par  terre. 

Quoi  !  vous  fortez  fi  tôt  ?  vous  moquez- vous  des  gens  ? 
Rentrez  fous  le  tapis,  il  n'efl  pas  encore  tems. 

Molicre  ,  Tartuffe.  ) 

Tapis.  [  Tapes.  ]  Terme  i!Anatomie.  Nom  qu'on 
donne  à  la  membrane  choroïde  de  l'œil  de  plu- 
fieurs  animaux,  à  caufe  qu'ils  l'ont  de  diférentes 
couleurs. 

f  Tapis.  [Area  herhacea.]  Ce  mot  fe  dit  des 
prez ,  &  veut  dire ,  Verdure  bille  6*  unie  en  forme 
de  tapis,  (Tapis  verd. 

De  ces  tapis  le  pourpre  prétieux 
Bkffe  mes  fens. 

Voilure  ,  po'èftts. ) 

*  Tapis.  \_Gramlneus  Tapes.']  C'eft  une  forte 
de  quarré  tout  couvert  d'herbes  en  forme  de 
tapis  ,  qu'on  fait  ou  qu'on  trouve  dans  de  certains 
Jardins  6i  dans  de  certaines  cours.  Lorfque  ces 
tapis  font  figurez ,   on  les  apelle   boulingrins. 

*  Tapis.  'iSermo.'\  Ce  mot  entre  encore  dans 
quelques  façons,  de  parler  ordinaires  &  figurées. 
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Exemple.  Mettre  fur  le  tapis  une  queflion  galante. 
Molière.  Prêt.  [  Quefionetn  fefivam  &  Upidam 
agitare.  ]  C'eft  propofer  une  queftion  galante. 

*  Remettre  une  afaire  fur  le  tapis.  Maucroix  , 
Schifme  d'Angleterre  ^  liv.  i.  [Nitgis  aliquem 
detinere.]  C'eft  parler  tout  de  nouveau  de  quelque 
chofe. 

*  Etre  fur  le  tapis.  [Multorum  fabulam  effe.  ] 
C'eft  être  le  fujet  de  l'entretien  du  monde. 
Etre  la  perfonne  dont  on  parle ,  ou  la  chofe  dont 
il  s'agit.  (  L'afaire  eft  encore  fur  le  tapis.  ) 

Quand  quelcun  a  oublié  de  mettre  au  jeu  ,  on 
lui  dit.,  en  riant ^  qiie  le  tapis  brûle.  [  Vacuus  efl 
tapes.  ] 

Tapis.  [^Area.l  Ce  mot  entre  dans  une  façon 
de  parler  de  Manège.  Cheval  qui  rafe  le  tapis. 
[  Equus  qui  currendo  radit.  ]  C'eft-à-dire ,  qui 
galope  près  de  terre ,  qui  a  fes  mouvemens  trop 
près  de  terre ,  &  qui  ne  s'élève  pas  aflez  lorf- 
qu'il  galope. 

Tapissendis,/;  OT.  Sorte  de  toiles  de  coton, 
peintes,  dont  la  couleur  paffe  des  deuxcôiez, 
6c  dont  on  fait  des  tapis  &  des  courte-pointes. 

Tapisser,  v.  a.  [  AuUis  vefire  ,  tapetibus 
ornare.  ]  Tendre  de  la  tapifferie  tout  au  tour 
d'une  chambre  ,  d'une  fale  ou  de  quelque  autre 
lieu  qu'on  veut  parer.  Tendre  de  la  tapifl'erie 
le  long  de  quelque  muraille,  comme  l'on  fait 
à  la  Fête-Dieu.  (  Tapiffer  une  chambre  ,  una 
maifon ,  une  fale.  On  tapifl"e  les  rues  à  la 
Fête-Dieu. 

*  Tapiffer.  {^Humum floribus  exornare.]  Il  fedit 
auffi  de  quelques  autres  chofes.  (Tapiff"er  la 
terre  de  fleurs.  Les  chambres  des  pauvres  gens 
font  quelquefois  tapiffées  de  toiles  d'areignées. 
Tapifl'er  un  cabinet  de  cartes  Géographiques  , 
de  thèfes  ,    &c.  ) 

Tapisserie,  /  /  Aulœum. ]  Ouvrage  de 
laine  qui  eft  fait  par  le  Tapiffier  à  fabrique  pour 
l'ornement  des  maifons ,  &  qu'on  apelle  en 
Latin,  pcrifroma.  (Bonne  tapiflTerie.  Belle  tapif- 
ferie.) Il  y  a  des  tap:fl"eries  qui  fe  vendent  à 
l'aune  ,  &  il  y  en  a  de  la  grife ,  de  la  verte  , 
de  la  rouge,  &  ces  fortes  de  tapifl'eries  font 
les  moins  confidèrables.  Il  y  a  d'autres  tapifl'eries. 
qu'on  apelle  tapifferies  de  Flandres ,  &  de  ces 
tapiflTeries  les  autres  fe  nomment  Bruxelles ,  ÔC 
elles  font  fort  fines ,  &  les  autres  Oudenardes 
&  Anvers.  Les  tapifl'eries  de  haute  lice  fe  font 
à  Paris  aux  Gobeîins ,  &  de  ces  tapifli'eries  les 
unes  s'apellent  paifages  ;  les  autres ,  verdures  , 
&  d'autres ,  tapiferics  à  perfonnages.  (  Acheter 
une  belle  tenture  de  tapifl'eries.  Tendre  ou 
détendre  une  fapiflTerie.  ) 

^  Selon  Athénée,  //v.  2.  ondoit  auxPerfes 
l'invention  des  tapifferies.  Les  beaux  tapis  qui 
ont  été  autrefois  plus  en  ufage  qu'à  préfent , 
venoient  de  Perfe. 

Tapifferie  de  cuir  doré.  [  Peripetafma  ex  aurato 
cono.]  Ouvrage  de  cuir  doré  pour  parer  prin- 
cipalement quelques  chambres  de  maifon  de 
plaifance.  Il  y  a  des  tapifleries  de  cuir  doré 
d'Efpagne ,  de  Holande ,  d'Alemagne ,  de  Flandre 
&  de  Paris.  Les  tapifferies  de  cuir  doré  d'Efpagne 
font  les  meilleures  &  les  plus  eftimèes ,  &  celles 
de  Holande  après.  (Acheter  une  belle  tenture 
de  tapifl'erie  de  cuir  doré.) 

Tapissier.  ,  /  w.  [  Aulœorum  opifex.  ]  Ouvrier 
qui  fait  des  tapifl'eries.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes 
de  tapifl'iers;  les  uns  font  tapiflîers  à  fabrique; 
ceux-là  feals  méritent  le  nom  de  Tapiffier  ,  tels 
que  font  ceux  qui  demeurent  aux  Gobeîins  à 
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Paris ,  &  aux  lieux  où  l'on  fabrique  de  la 
tapiffcrie;  les  autres,  rentraïeurs  de  tapiJJcrUs  ; 
ce  font  ceux  de  Paris  qu'on  di^tt[\<i  tapiffkrs ,  &C 
dont  toute  l'intelligence  ne  va  pourtant  qu'à 
garnir  des  chaifes  &  des  lits ,  tendre  les  chambres 
&  autres  petites  chofcs.  Les  troifiémes  s'apellent 
couvinuriers  tap'ijfurs ,  &  on  les  apelle  fimplement 
couverturiers.  (Un  bontapiffier)  On  les  apelle 
à  Lyon  ,  contrepolntiers.  ) 

Tapifficr  de  cuir  doré.  [  Auratï  cor'ù  pïclor.  ] 
Ouvrier  qui  fait  &  vend  de  la  tapifferie  de 
cuir  doré.  (  Un  bon  tapilfier  de  cuir  doré.  ) 

Tapissie'rE,  \_AiUœorum  textrix  Phrjgia.] 
C'eft  celle  qui  fait  des  garnitures  de  chaifes  & 
de  placets ,  &  d'autres  pièces  de  tapifferie. 
(  C'efl  une  tapiffiére  fort  habile  &  fort  adroite.  ) 

T  A  p  I  T  1 ,  /  /«.  [  Tapifiiis.  ]  Petit  animal  du 
Brefii ,  femblable  au  lapin. 

Tapon,/.  m.  [Globulus.'\  Terme  populaire, 
qui  fe  dit  de  ce  qu'on  a  chifcnné  &  ferré 
malproprement.  (Il  a  mis  mon  manteau  dans  un 
tapon.  )  On  dit  aufli  d'un  homme  qui  a  peur  6i 
qui  fe  cache,  c^ys^il s\Ji  rtiis  dans  un  tapon. 

Tiipon.  [  Obturamzntum  tormcntarium.  ]  Terme 
de  Marine.  Plaque  de  liège  avec  laquelle  on 
bouche  l'ame  du  canon ,  pour  empêcher  que 
l'eau  n'y  entre.  On  apelle  tapons  d'icuhiers  ,  des 
pièces  de  bois  d'environ  deux  piez  &  demi , 
avec  lefquelles  on  ferme  les  écubiers  ,  quand 
ils  font  à  la  voile. 

•f  Tapoter,  v.  a.  [Icere ,  percutere.']  Dimi- 
nutif de  taper.  Mot  bas.  (Ces  écoliers  fe  font 
bien  tapotez.  ) 

Ta  PS,  /  m.  plur.  Terme  de  Mer.  Les  taps 
de  pierriers ,  ce  font  fix  pièces  de  bois ,  aïant 
deux  piez  de  long ,  &  fix  pouces  en  quarré  , 
qu'on  atache  fur  l'apoûil  pour  foùtenir  les 
pierriers. 

TAQ. 

Taquet,  f.  m.  \_Uncus  Hgneus  biceps.  Terme 
de  Marine.  Cheville  de  bois  à  deux  pointes  , 
clouée  par  le  milieu  fur  le  bord  d'un  vaiffeau 
pour  y  amarrer  quelque  maneuvre. 

•{•Ta  Q.U  IN,  Tacluine,  adj.  [  SorJidh 
,avarus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  de  leurs 
aûions.  Il  fignifie  ,  avare,  vilain,  &  qui  e^  d'une 
perfonne  peu  honnête.  (  Cela  eft  taquin.  Il  eft 
taquin  au  dernier  degré.  Avoir  l'ame  taquine.  ) 

-f-  Taquin,  f.  m.  \_Homo fordidus.']  Un  avare 
faquin  &  vilain.  Un  avare  ladre  &  trop  ataché 
au  bien.  (  Sa  conduite  eft  du  dernier  taquin. 
Qui  dit,  taquin,  dit,  faquin.  C'eft  le  plus  grand 
taquin  qui  foit  fous  le  Ciel.) 

+  T  A  Q.U  1  N  E  M  E  N  T  ,  adv.  [  Sordidi ,  avare  , 
prœparcLl  D'une  manière  taquine.  (  Vivre  taqui- 
nement  &  mefquinement.  ) 

-[-Ta  Q.U  I  N  E  R  I  E  ,  y.  /^  [  Sordes  ,  fordida 
farciras.  ]  Avarice  vilaine.  Sorte  d'atachement 
bas  &  fordide  qu'on  a  pour  les  biens  de  la  terre. 
(  C'eft  une  taquinerie  la  plus  grande  du  monde.  ) 

Taquis.  On  apelle  toiles  en  taquis ,  des  toiles 
de  coion  qui  fe  fabriquent  à  Alcp  &i  aux 
environs. 

TaQUOns,/!  m.  \^Fragmentum  ïnfratympanum 
pojitum.  ]  Ternie  à' Irr>primerie.  Il  fe  du  de  ce 
qu'on  met  far  le  grand  timpan  foiis  les  carac- 
tères ,  afin  que  l'impreffion  vienne  bien, 

TAR. 

Tarabat,/.  OT.  [  Crepïtaculum.  ]  Terme 
ù^AuguJîins  déckaiiffeii  de  Capucins  &C  de  quelques 
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autres.  C'eft  une  forte  d'inftrument  pour  réveiller 
les  Religieux  qui  fe  relèvent  la  nuit  pour  aler 
prier  Dieu  au  chœur.  Il  y  a  de  plufieurs  façons 
de  tarabat.  Il  y  en  a  un  qui  eft  une  manière 
de  creffelle  dont  on  fe  fert  à  la  Semaine  Sainte 
pour  avertir  d'aler  à  ténèbres.  Il  y  en  a  un 
autre  qui  eft  un  petit  ais  qui  a  de  chaque  côté 
deux  gros  doux ,  l'un  en  haut ,  l'autre  en  bas 
avec  une  poignée  à  chaque  bout  Se  une  verge 
de  fer  prefque  en  forme  d'anfe ,  qui  tient  à  fes 
poignées  ,  &  qui  eft  auffi  grande  que  l'ais  ,  & 
qui  venant  à  fraper  fur  les  doux,  excite  un 
bruit  qui  reveille.  (Un  tel  Religieux  a  le  tarabat. 
Tarabat  qui  ne  fait  pas  affez  de  bruit.  '  Dès 
qu'on  entend  le  tarabat ,  il  faut  fe  lever.  ) 

•f  Tarabuster,  v.  a.  [  Fexare ,  molejliam 
creare.  ]  Terme  populaire  qui  fignifie  ,  importuner 
quelcun.  Etre  fans  ceffe  à  fes  oreilles,  ou  l'incommoder 
de  quelqu  autre  manière. 

I  Av.i^QK% ^  f.  m.  Animal  dans  le  yentrlcule 
duquel  fe  trouve  le  bezoard  occidental. 

Tarande,  f  m,  \^Bovis  frvus.^  C'eft  un 
animal  fauvage  gros  comme  un  beuf ,  qui  a  la 
tcte  plus  grande  que  le  cerf,  &  qui  eft  couvert 
d'un  poil  long  comme  celui  d'un  ours.  Le 
tarande  naît  dans  les  pais  feptenlrionaux,  & 
ce  qui  eft  de  plus  furprenant  eft  que  la  tarande 
peut  changer  fon  poil  en  toutes  fortes  de 
couleur.    Scheff'er ,   Lapon,    chap.   zS-^ 

Tarantule  ,  y;/,  [l'arantula.']  La  tarantule 
eft  une  forte  d'infede  venimeux ,  de  couleur  de 
cendre,  marqueté  de  petites  taches  blanches  &C 
noires ,  ou  de  taches  rouges  &  vertes.  Il  y  a 
beaucoup  de  tarantules  en  Calabre,  en  Sicile 
&  en  quelques  autres  endroits  d'Italie.  Lorfque 
la  tarantule  a  piqué  quelques  perfonnes ,  elle  les 
jcfe  dans  d'étranges  fimptomes.  Les  uns  courent, 
les  autres  crient,  dorment,  veillent,  fautent 
ou  rient  toujours.  Les  autres  aiment  de  certaines 
chofes,  ou  font  des  chofes  tout-à-fait  furpre- 
nantes.  Jonfon,  liv.  z.  Hifloire  des  animaux. 
Sennertus  parle  des  éfets  de  la  tarantule. 

En  l'année  1697,  il  parut  à  Toulon  un  foldat 
Italien  piqué  d'une  tarantule  ,  qui  danfa  au 
fon  de  plufieurs  violons  durant  trois  jours  ,  à 
l'exception  de  quelques  momens  de  repos  ;  Il 
entroit  dans  des  fymptomes  furieux  ,  lorfque 
quelques  cordes  fe  caffoient ,  ou  qu'on  ne  gardoit 
pas  la  cadance ,  &  prioit  plufieurs  des  fpeftateurs 
de  danfer  avec  lui.  Ces  accezlui  arrivoient  chaque 
année,  &  il  en  étoit  tourmenté  depuis  dix  ans. 

II  y  a  de  groffcs  araignées  à  la  Martinique  , 
qu'on  apelle  auffi  ,  tarantules.  [  Phalangium 
vemnofum.  ]  Il  y  a  auffi  un  petit  lézard  qui  porte 
le  même  nom  félon  l'Académie,  mais  c'eft  plutôt 
tarantes. 

Ta  KANTISME,  ou  Tarentisme,  /  m. 
Maladie  caufée  par  la  piquure  de  la  tarentule, 

•}•  Tarare.  Mot  imaginé  pour  repréfenter 
le  fon  de  la  trompette. 

Tarare ,  /  /  Sorte  de  toile  qui  prend  fon  nom 
du  lieu  où  elle  fe  fabrique. 

f  Tarare.  [  Quaji  verd.  ]  Mot  burlefque  qui 
marque ,  quand  on  s'en  fert ,  qu'on  fe  moque 
de  ce  qu'on  dit ,  ou  qu'on  n'y  ajoute  pas  foi. 

Taraud,  f.  m.  [Terebella  cockleata.]  Pro- 
noncez taro.  Terme  à^ Horloger  &  de  quelques 
autres  A rti fans.  C'eft  une  pièce  d'acier  à  vis,  qui 
fert  de  matrice  pour  faire  des  écrous  ,  dans 
lefquels  doit  entrer  une  vis.  On  dit  que  Us 
taraux  font  les  mâles;  &  les  écroux ,  Us  femelles, 
(  Un  gros  ou  un  petit  taraud,  ) 
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Tarauder,  i .  a.  [  Cochleatlrn  ptrforare  ] 
CVft  faire  avec  un  taraud  ,  un  trou  dans  une 
pièce  de  métal  ou  de  bois,  qui  Icrve  d'ccrou 
pour  y  faire  entrer  une  vis. 

Tar  AUX  ,  y.  m.  [  Folia  luforia  à  tcrgo  dcpicla.  ] 
C'eft  une  forte  de  cartes ,  marquée  d'autres 
figures  que  les  cartes  ordinaires.  (Les  Efpagnols, 
les  lAIemans  &  autres  étrangers  joiient  aux 
taraux.  Cartes  tarautées.  ) 

^^'  Pamni  les  jeux  de  Gargantua  ,  on  trouve 
les  taraux ,  qui  font  forj  en  ufage  chez  les 
-Alemans  &  chez  les  Suiffes.  Les  cartes  de /•jz-a^/A,- 
font  ainfi  apellées ,  parce  que  ,  (félon  le  Com- 
mentateur de  Rabelais,  après  Ménage,  )  elles  font 
turautks  ,  c'eft-à-dire  ,  parfemées  fans  nombre, 
d'une  façon  de  ces  tarières  ,  ciont  les  Charpentiers 
fe  fervent  à  percer  le  gros  bois  ;  ce  qui  eft  ainfi 
pratiqué,  afin  que  l'on  ne  puiffe  pas  reconoître 
la  peinture ,  comme  on  fait  fouvcnt  à  l'égard 
des  cartes  blanches. 

Tarc,  ou  Brai  li clu  IDE.  C'eft  ce  qu'on 
nomme  autrement  goudran. 

Tard,  ad.  [fardh  ,  ferb.]  Hors  d'heure. 
Au  delà  du  tems  prefcrit.  (  Vous  êtes  arrivé 
trop  tard.  Il  eft  un  peu  tard.  Il  vaut  mieux  tard 
que  jamais.)  Il  fe  fuit  tard;  c'eft-à-dire,  la  nuit 
«proche.  Arriver  fur  le  taid  ;  c'eft  plus  tard  qu'il 
ne  faloit.  En  cette  dernière  phrafe  ,  tard  eft 
fubftantif.  ) 

Tarder,  [  Morari  ,  cunciarï.  ]  Ce  verbe  eft 
ordinairement  neutre  ;  mais  il  y  a  des  Poètes 
qui  le  font  actifs  ce  qui  n'ell  pas  aprouvé.  Tarder 
fignifie,  diferer ,  demeurer  long-tems  ;  &  en  ce 
fens  il  régit  la  particule  «avec  le  verbe  qui  le. 
fuit  à  l'infinitif.  (On  ne  tardera  point  adonner 
audiance.  Ablan.  Apo.  Il  ne  faut  point  tarder 
davantage  à  gagner  fes  bonnes  grâces.  Ablanc. 
Luc.  Vous  ne  tarderez  guéres  à  fcandalifer  votre 
bonne  amie.  Sar.  L'horloge  tarde ,  ou  tarde  à 
fonner,  La  Lune  tarde  à  fe  lever. 

A  des  ofres  d'Himen  répondre  par  des  larmes , 
Et  tarder  tant  à  dire  un  oui  fi  plein  de  charmes. 

Molière.  ) 

Les  Dieux  ne  tardèrent  guères  à  fdire  païer  la 
peine  du  crime  à  celui  qui  en  écoit  l'auteur,  f^aug. 
Quint,  liv.  J. 

A  des  coeurs  bien  touchez  tarder  la  iouiflance  ; 
C'eft  infailliblement  leur  croître  le  défir. 

Mjlk.  Vocf.  liv.  2. 

Tarder.  \^f^elle  ,  opfare.]  Ce  mot  régit  aufli  la 
particule  de  avec  le  verbe  qui  fuit  à  l'infinitif, 
ou  quelquefois  la  particule  que  avec  le  fubjonftif. 
Mais  c'eft  dans  un  fens  diférent  de  celui  où  il 
eft  pris  ordinairement.  Exemples.  //  nous  tardait 
bien  d'en  être  défait  Ail.  Luc.  C'eft-à-dire  ,  nous 
aurions  bien  voulu  en  être  défaits.  //  me  tarde 
^ue  cela  fait  fait  ;  c'eft-à-dire,  je  voudrois  que 
cela  fût  fait. 

Tardif,  Tardive,  adj.  [Tardus^  lentus."] 
Qui  vient  lentement ,  ou  qui  fe  fait  lentement. 
(Un  mouvement  tardif, 

Emploïez  bien  cette  faifon  fi  belle  , 
Qu'un  r^ri/i/ repentir  trop  vainement  rapelle. 

Deshoulteres.  ) 

Tardif,  Tardus  ,  hebes  ,  Jîolidus.l  Stupide  , 
pareffeux ,  pefant.  (  Les  beufs  tracent  à  pas 
tardifs  un  pénible  fillon.  Defp.  Les  païfans  ont 
la  plupart  l'efprit  pefant  &  tardif.  ) 


TAR.  687 

Tardif,  tardive ,  adj.  [  Serotinus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  quelques  fruits  de  la  terre,  &  veut  dire  , 
qui  vient  tard  en  comparafon  des  autres.  (  Fruit 
tardif.  Pêche  tardive.  En  Janvier  on  doit  femer 
fur  couche  les  plantes  tardives.  ) 

Tardif,  tardive.  \_Serus.  ]  Qui  vient  trop  tard,' 
(  Une  mort  prompte  eft  meilleure  qu'une  tardive 
guèrifon.   Faug.    Quint,    liv.   J.   chap.   3.) 

*  T  A  R  Di.v  E  M  E  N  T  ,  adv.  [  Turdh  ,ferb.  ]  Avec 
lenteur  &  tardiveté.  Ce  mot  n'eft  guéres  en 
ufage.  (  La  tortue  marche  tardivement  ,  ou 
plûrôt  marche  lentement.  ) 

f  TARDiVETE',y;  m.  [Tardltas,  cunciatlo,  mora.'\ 
Lenteur  de  mouvement.  (  La  tardiveté  du  mou- 
rement   de  Saturne.) 

Tardiveté.  [  Sera  frucluum  maturitas.  ]  Il  fe  dit 
plus  ordinairement  des  fruits,  &  fignifie  ,  lenteur 
à  meurir.  Il  y  a  des  fruits  eftimables  pour  leur 
hâtiveté  ,  Se  d'autres  pour  leur  tardiveté.  Quint. 
Jard.  fuit,  tome   /.) 

Tare,  /  m.  {Dcceffîa,  decefus.]  Terme 
d'Orfèvre,  qui  fe  dit  de  l'argent ,  &  qui  veut  dire  , 
diminution ,  déchet.  (  Il  y  a  tant  de  tare  ,  11  la  faut 
païer,  )  Ce  mot  de  tare  fedit  auflî  d'autres  mar- 
chandifes  ,  &  il  fignifie  ,  dcfc'cluoficé  qulfe  trbuve 
au  poids ,  au  compte ,  à  la  qualité ,  &c.  à  c\ufc 
de  quoi  il  y  a  du  déchet ,  &  il  faut  faire  quelque 
rabais.  L'embalage  des  marchandifes  ,  les  caifles 
&  les  tonneaux  où  elles  font  contenues  dimi- 
nuent de  la  valeur  du  poids  to.al  des  mar- 
chandifes qu'on  vend  avec  leur  embalage. 

*  Tare.  [  Fltlum  ,  defclus ,  labes.  ]  Défaut. 
Manquement  qui  fe  trouve  aux  hommes  ou  aux 
animaux.  (Ce  cheval  eft  fain  &fans  tare.  Cette 
fille  a  fait  une  tare  à  fon  honneur. 

Ils  laiffent  une  tart 

Aux  riches  ornemens  dont  la  terre  fe  pare. 

Voiture ,  Po'éf. 

Tare.  Monoie  d'argent  de  la  côte  de  Malabar  ^ 
qui  vaut  fix  deniers, 

Tareronde,  ou  Pastenaq_ue.  Poifibn 
de  Mer ,  qui  a  la  figure  d'une  raye.  11  eft  bon 
à  manger. 

f  Targe,//  [  Pelta.  ]  Vieux  mot  qui 
fignifie,  une  efpéce  de  grand  bouclier  dont  fe  frvoient 
les  fantafpns  ,  &  qui  était  extrêmement  propre  pour 
les  couvrir.  Le  mot  de  targe  trouve  encore  fa 
place  dans  le  burlefque.  On  dit ,  une  grande 
targe  ,  une  banne  targe ,   une  targe  fort  légère. 

Je  voudrois  bien  les  voir 
Sabre  à  la  main  &  targe  fur  le  dos. 

Scaron,  Poéf. 

Marot  dans  fes  Pfeaumes ,  a  emploïez  le  même 
mot. 

Targette,  Voïez  Tergette. 

I  *  Se  Targuer  ,  v.  r.[  Prœtendere  ,  jaclare.  ] 
Se  glorifier  &  fe  piquer  de  quelque  chofe.  (Il 
eft  fi  fat,  qu'il  fe  targue  de  bel  efprit. 

Tous  ces  galans  de  cour  dont  les  femmes  font  folles  ', 
Sont  bruïans  dans  leurs  faits,  &  vains  dans  leurs  paroles^ 
De  leurs  progrez  fans  cefTe  on  les  voit /J  tariruer , 
Ils  n'ont  point  de  faveurs  qu'ils  n'aillent  divulguer, 

Molière.  ) 

\  *  Se  targuer  de  l'autorité  de  quelcun.  [  Nimium 
credere  aucloritati  allcujus  ]  C'eft-à-dire  ,  fe  flater 
de  l'autorité  de  quelcun  &  faire  le  fier  à  caufe 
de  cela. 

^yDe.  targe,  bouclier,  nous  avons  fait  targuer, 
c'eft-à-dire ,  fe  couvrir ,  fe  vanter  de  l'autorité 
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de  quelcun.  Targuer,  fe  couvrir  le  corps  de  ies 
bras,  en  mettant  Us  poignets  fur  les  fiancs,  dit 
Bord  dans  fes  Recherches  Gau/oifes ,  ^c  Voiez 
aufll   les   Origines  de  Ménage. 

T  A  R  I F ,  y:  /n.  [  Index  pretii.  ]  Table  propor- 
tionnelle qu'on  fait  pour  éviter  la  peme  de  faire 
„n  grand  nombre  de  régies  pour  diftnbuer  une 
certaine  fomme  à  plufieurs  intereffez ,  foit  pour 
recevoir  ou  pour  paier.  ^  r         j 

Tarif,  \  Index  monetalis.^  Ceft  une  forte  de 
livre  qui  marque  la  figure  &  la  valeur  des 
efpéces  qui  ont  cours.  (Un  nouveau  tant,  ; 

Tarif.  [Index  vecligalis  falarii.]  Terme  de 
Commis  des  Gabelles  &  autres  Droits.  C  eft  une 
demie  feiiille  de  papier  Imprimé,  ou  eft  marque 
la  taxe  que  doivent  paier  les  denrées  &  mar- 
chandlfes  qui  entrent  dans  l^aris.  (  Il  faut  voir 
dans  le  tarif  ce  que  chaque  chofe   paie.)      ^ 

Tarif  général  des  droits  de  fortie  &  des  entrées 
du  Roïaume.  [  Index  portorii  pro  fingulis  merci- 
moniis  folvendi.  ]  Ceft  un  livre  qui  comient  le 
détail  de  toutes  les  denrées  &  de  toutes  les 
niarchandlfes  qui  entrent  en  France,  &  qm 
fortent  de  France,  &  ce  que  chaque  choie 
paie  pour  y  entrer,  ou  pour  en  fortir.  (imprimer 
un  nouveau  tarif.  ) 

Tarin.  Voiez  T.;««.  r  t^     ,      i 

T-vrie're,  ou  Tarrxe're,/.  m.  [Terebra.J 
machine  des  Anciens.  C'étoit  une  pourre  garnie 
par  le  bout  d'un  fer  pointu.  La  tarière  avoit 
quelque  raport  avec  la  inachine  qu'on  apclle 
bélier,  &  elle  fervoit  à  couper  «ne  pierre  de 
la  muraille,  &  à  en  faire  plufieurs  éclats,  ahn 
que  le  bélier,  venant  enfuite  à  fraper  les  autres 
pierres  qui  étoient  autour  de  celle  que  la  tarière 
avoit  hachée  ,  il  les  put  enfoncer  avec  plus  de 

facilité.  .  ,     ^1  '       o. 

Tarière.  Outil  de  fer  dont  les  Charpentiers  & 
les  Charrons  fe  fervent  pour  faire  des  trous 
ronds  dans  des  pièces  de  bois. 

Tarir,  r.  r.  [Jrefcere,  exarefacere.]  Epwier. 
Faire  écouler  (Tarir  urte  rivière,  ^oit.  Let.  z.j 

*  Tarir  la  fource  des  défordres.  Patru  ,  l.  PL 
[Exkaunre.  ]  C'eft-à-dire  ,  arrêter  la  fource  des 
défordres  &  des  troubles. 

Tarir,  v.  n.  [Jrefcere.]  Il  fe  prend  auffi  dans 
un  fens  neutre.  (Ce  ruiffeau  tarit  en  Eté.   La 

rivière  tarit.  ) 

•  Rien  ne  tarit  fi-tôtqtie  les  larmes.   Vaugelas , 

Qtiin.  liv.  5.  chap.  5.  [Lacrymal  citiùs  exficcantur.] 
C'eft-à-dire,  rien  ne  feche  &  ne  s'arrête  fi-tot 
que  les  pleurs. 

T  A  R  I  s  SA  B  L  E  ,  ^<//.  Qui  fe  pcut  tarir  ,  qui 
peut  être  tari.  Il  ne  fe  dit  guéres  q"  ^v"  la 
négative.  (Cette  fource  n'eft  pas  tanffable.  ) 

Tarissement,/,  m.  [Exfucatio.^  Deffe- 
chement,  épuifement  des  eaux.  (Il  y  a  eu  un 
crand  tariffement  dans  les  citernes.  ) 

Targum,/:  m.  Nom  que  les  Juifs  donnent 
à  leurs  glofes  &  à  la  pèriphrafe  Chaldaïque  fur 
l'Ecriture.  Ceux  qui  ont  compofé  le  targum, 
font   apèllez  Targumifies.   Voïez   Simon  &  Sca- 

ligerana.  r,-    i   r'^a 

Tarot,/,  m.  [Gravis  decumana fidis.]  »^_eii 
un  inftrument  à  anche  &  à  vent,  &  qui  a 
onze  trous  &  qui  fert  de  baffe  aux  concerts 
de    mufette.    Le    tarot  s'apelle    ordinairement 

haffon.  .    _  , 

Tarote',  Tarote'e,  ^^y.  Cemotna 
d'ufage  qu'en  parlant  de  cartes  ;  ainfi  on  apelle 
cartes  tarotées,  celles  qui  font  marquées  &  impri- 
aices  de  rais  noires  par  deffus. 
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T  a  R  R  e'  ,  V.  <i.  Qui  n'eft  d'ufage  que  dans  le 
Blafon.  [J  fonte  locatus.]  Ceft  donner  un 
certain  tour  au  timbre  de  l'écu.  (  Il  porte  un  écu 
tarré  de  front.)  ^  ^    „  ,  „ 

T  a  R  s  E  ,  /:  "^  [  Tarfus.  ]  Ceft  ce  qu  on  apelle 
le  cou  du  pié. 

Tartane,//  [  Veclorius  limbus.  ]  Terme 
de  Mer.  (Ceft  une  forte  de  barque  de  la 
Méditerranée  qui  ne  porte  qu'un  grand  mât  avec 
une  mifaine.  La  voile  de  la  tartan^  eft  à  tiers 
point ,  mais  de  gros  tems  elle  eft  à  trait  quarré. 

Tartare,//  [Tartarus.]  Le  langage  des 
Tartares.  (Entendre  le Tartare.  Parler  le  Tartare. 

Savoir  le  Tartare.  )  ^    ^,  „ 

Tartare.  f  m.  [Tartarus.l  C  eft,  en  langage 
poétique,  le  lieu  de  l'Enfer ,  deftiné  auxfuplices. 
Ceft  l'endroit  où  les  Euménides  ont  foin  de 
tourmenter  les  coupables.  Les  peines  du  Tartare 
ne  font  point  éternelles .  Les  Poètes  difent  qu'après 
un  certain  tems  de  foufrances ,  on  en  tire  les 
coupables  pour  les  faire  joiiir  de  la  douceur  des 
Champs  Elifées.  Les  Latins  faifoient  ce  nom 
pluriel  &  fans  fmguller.  \  Ad  tartara  mittit.  ] 
Les  François  le  font  fingulier  fans  pluriel. 

Qu'entend-je ,  le  Tartare  s'ouvre  ! 
Quels  cris,  quels  douloureux  accens  ! 
A  mes  yeux  la  flame  y  découvre 
Mille  fuplices  renaiflans. 

La  Motte. 

T  ^  R  T  A  R  1 S  E  R  ,  y.  a.  [  Trigonls  mundare.  ] 
Terme  de  Chimie.  Purifier  par  le  fel  de  tartre. 
Tartarifer  Vefprit  de  vin  ,  Ceft  le  purifier.^  Efprit 
de  vin  tartanfé;  C'eft-à-dire,  tres-punfie. 

Tartareux,  OU  tartreux  ,  adj.  [Tartarofus.J 
Terme  de  Chimie.  Qm  a  la  qualité  du  tartre. 
[  Il  y  a  quelque  chofe  de  tartareux  dans  la  lie 

du  vin.  )  -,  ^,  n.  -1      j 

Tarte,//  [Scriblita.  ]  C  eft  une  pièce  dt 
four-  c'eft-à-dire,  une  pièce  de  patifferie  de 
fruit',  déconfitures,  de  crème  ou  de  lait ,  avec 
des  œufs  &  du  fromage  ,  compofec  d  une  abailie 
&  d'un  couvercle  découpé,  ou  par  petites  bandes 
proprement  arrangées  à  quelque  diftance  les 
unes  des  autres.  (Une  bonne  tarte.  Faire  une 
tarte  Dreffer  une  tarte.  Commander  une  tarte 
de  dix  ,  de  quinze ,  de  vingt ,  ou  de  trente  fous. 
La  tarte  à  la  crème  afadit  le   cœur.  Mol.)  ^ 

Tartelette,//  [Placentula.^  Petite 
tarte  faite  auffi  avec  du  lait ,  des  œufs  &  du 
beurre,  qu'on  mange  à  Pans. 

Tartes  Bourbonnoifes.  [Lacuncc  cœnofœ.  }  Bour- 
blers  dangereux  qui  font  dans  les  chemins  du 
Bourbonnois.  _  -,„^^. 

Tartre,  /  m.[rtnifax  W^.  ]  Terme 
de  Chimie.  Sel  ou  croûte  rougeatre  qui  fe  forme 
&  s'èpaiffit  autour  des  tonneaux  par  dedans, 
&  dont  l'éfet  eft  d'ouvrir  les  pores.  (  Tartre 
purifié.  Tartre  criftalifé.  Purifier  le  tartre.  J 
^  Tartre  émétique.  Sorte  de  remède  compoifc 
d'antimoine  préparé,  &  qui  purge  par  haut  & 

^fTAR;.-,  /  m.  {Pietatis  lar.a.l  Mot 
înven.é  &  introduit  dans  notre  langue  par 
Sère.  C'eft-à-dire,  un  faux  dévot.  (Jamais 
Tar  u  e  ne  fut  honnête  homme.  Il  faut  fe  défier 
d'un  Tartufe  de  tous  cotez.  Le  monde  eft  plein 
de  Tartufes. 

Molière  avec  Tartufe  y  doit  joiier  fon  1^^^ 

£c  I.»mbcr.,  qui  pl«  eft,  ma  d«nné  fk  P^^J^^^^^ 

TARTVfX»'," 
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•j-Tartufiï',  Tartufie'e,  adj.  [Dccora 
pelle  fptciofus  f  intonùm  turpis.  ]  C'eft-à-dire  , 
fait  tartufe,  devenu  tartufe.  (11  ert  tartufic. 
Elle  eft  depuis  quelque  tems  toute  tartufiée.  ) 

Molière,  ComcJié  du  Tartufe.  ^  a  dit,  non, 
vous  Jirci  tartufict  ;  c'cft-à-dirc  ,  vous  ferez 
mariée  arec  Tartufe.  Il  donne  ce  fens  au  mot 
tartufici ,  parce  qu'il  fait  parler  à  celie  qu'on 
vouloir  marier  à  Tartufe. 

•j-  T  A  R  T  u  F I  E  R  ,  V.  «.  [  P'utatcm  mtntïri,  ]  Ce 
mot  eft  comique  &  de  raillerie.  C'eft  fain  le 
le  faux  dévot ,  c'efi  avoir  un  air  &  des  manières 
d'hipocrite.  (  Si  l'on  veut  faire  aujourd'hui 
quelque  chofe ,  i)  faut  un  peu  tartufier.  Il 
tartufie  allez  bien ,  il  atrapera  quelque  chofe.  ) 

TAS. 

Tas  ,  f.  m.  [  S  trucs ,  congeries ,  acervus  ,  cumu- 
lus. ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  fignifie 
monuau  ,  amas  ,  multitude ,  quantité.  (  Un  gros 
tas.  Mettre  le  blé  en  tas  dans  la  grange.  Hercule 
fe  mit  à  filer  avec  un  tas  de  filles.  Benferade. 
Un  tas  de  coquins.  Un  tas  de  pierres. 

Crois-tu  . . .  qu'on  n'ait  qu'à  faire  bonne  chère  , 
Qu'à  battre  le  pavé  comme  un  tas  de  galans. 

Racine ,  Plaideurs ,  a3.  t.  fc.  4. 

Là  fur  des  tas  poudreux  de  facs  &  de  pratique , 
Heurle  tous  les  matins  une  Sibile  étique  , 
On  l'apelle  chicane. 

De/préaux, 

Ah  !  pour  le  repos  de  nos  jours , 
Que  n'avons-nous  un  tel  fecours 
Contre  un  cas  de  grimauds  dont  Parnafle  fourmille. 

Deshoul.  ) 

Tas.  [  Incus.  ]  Terme  à^Orfévre,  C'eft  une 
forte  de  petite  enclume  qui  fert  aux  orfèvres 
pour  faire  des  vis  ,  des  moulures  ,   &c. 

Tas  de  charge.  [  Congeries.  ]  Terme  ai  Architec- 
ture. Pierre  qu'on  voit  fur  les  angles  ,  ou  dans 
le  plein  d'un  mur ,  qui  montrent  la  naiflance 
d'une  voûte  ,  ou  de  quelque  autre  ouvrage. 

A  tas  ,  adv.  [  Cumulatim.  3  En  quantité.  (  Ils 
fourmillent  à  tas.  ) 

f  On  dit  proverbialement  ,  crier  famine  fur 
un  tas  de  blé ,  lorlque  dans  i'abondance  on  fe 
plaint  de  la  difeUe.  [  Dum  res  ahundant  famem 
clamitare.'\  On  dit  des  chofes  placées  confufément 
&  fans  or'lre  ,  qu'elles  font  mifes  ablativo  tout 
in  un  tas.  [  Promifcue  &  confuse.  ] 

Tasse, y^/!  \_Crater ,  parera  ,  catinus."]  Sorte 
de  vafe  de  boiiis  ,  de  terre  ,  de  faiance  ,  de 
porcelaine  ,  ou  de  métal  ,  dont  on  fe  lert  pour 
boire.  Il  y  a  des  taffes  ovales  ,  &  fans  anfe  ni 
piez ,  &  d'autres  qui  font  rondes  ,  &  qui ,  outre 
le  corps  de  la  taffe  ,  ont  deux  petites  anfes  fa- 
çonnées ,  avec  un  pie  embelli  de  feiiilJages  & 
d'autres  petits  ornemens.  (Une  belle  taffe.  Une 
jolie  tafie.  Taffe  de  café  Taffe  de  chocolat.  ) 

Buvons ,  Tircis ,  à  pleine  tajfe  , 

L'âge  infenfiblement  fe  pafTe  , 

Et  nous  mène  à  nos  derniers  jours. 

Recueil  de  Poe/',  tome  j.  ) 

On  dit  au/n  ,  &  même  plus  ordinairement ,  à 
taffe  pleine.  Mainard  dans  fes  poëfies  a  dit  : 

(  Verfe  ,  laquais  ,  à  i.jjfc  pleine. 

Laquais  ,  verfe-moi  du  vin  promtement , 
Ne  vois-tu  pas  que  mon  bras  fe  lafTc  ; 
Tu  devrois,  pour  foukger  mon  tourment. 
Avoir  foin  de  remplir  à  tout  moment  ma  tajfe.  ) 
Tome  III, 
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Taffe ,  fe  dit  auffi  pour  la  liqueur  contenue 
dans  la  taffe  ;  on  dit  ,  dans  ce  fens  ,  prendre 
une  taffe  de  thé  ,  une  tafjt  de  café  ,  une  tajfe  de 
chocolat ,   &c. 

Taffe.  [  Fafculum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  tournette.  C'eft  un  petit  vaiffeau  de  bois  en 
forme  de  taffe ,  &  qui  eft  au  deflus  de  la  tour- 
nette  ,  &  dans  quoi  on  met  la  pelote  de  coton 
ou  de  fil  lorfqu'on  dévide.  (  La  taffe  de  cette 
tournette  eft  trop  petite.  ) 

t  Tassée,//  [^Crateraplena.]  Plein  une 
taffe.  (  Il  lui  jetta  une  taffée  d'eau  au  vifage.  J'ai 
bu  une  taffée  de  vin.  ) 

Tasseau,///?.  \^Incus.'\  Manière  de  petite 
enclume  pour  percer ,  couper  &  dreffer  le  fer 
fur  l'établi.  (  Dreffer  le  fer  fur  le  taffeau.  ) 

Taffeau.  [  Fulcrum  ligneum.  ]  Terme  de  Char- 
pentier. Pièce  de  bois  fervant  à  la  charpente  d'un 
logis  pour  porter  les  panes. 

Taffeau.  [  Régula.  ]  Terme  de  Menuifier.  C'eft 
un  petit  morceau  de  bois  quarré ,  qu'on  atache 
avec  des  cioux  pour  foutenir  quelque  ais.  (  II 
faut  mettre  un  taffeau  en  cet  endroit.  ) 

Taffeau.  Terme  de  Maçon.  Petits  dez  de  moilon 
maçonnez  de  plâtre  ,  où  l'on  fcelle  des  fapines 
pour  tendre  sûrement  des  lignes  qui  fervent  à 
planter  un  bâtiment. 

Taffeau.  [  Typus ,  forma,  ]  Moule  ou  forme  fur 
laquelle  on  cole  les  écliffes  qui  font  le  corps  d'un 
luth  ,  ou  d'un  autre  inftrument. 

y  Tasser,  v,a.  [Aggerere,  coacervare.]  Ce 
mot  ,  pour  dire  entajfer ,  ne  vaut  rien  ,  &  on 
ne  dira  point  ,  tafer  du  blé ,  mais  entaffer  du  blé^ 
ou  mettre  du  blé  en  tas  dans  la  grange. 

Tassette  ,  //  [  Scutulata  placula.  ]  Terme 
à' Armurier.  C'eft  tout  le  fer  qui  eft  au  bas  de  la 
cuiraffe  ,  &  qui  couvre  les  cuiffes  de  l'homme 
armé  ,  &  pour  cela  on  apelle  auffi  les  taffettes  , 
cuiffars.  (Les  taffettes  de  cette  armure  font  bien 
faites.  Les  taffettes  de  cette  armure  font  mal 
faites.  ) 

T  A  T. 

t  Tate-POULE.  \Rà  domeflicœ  nimius  exaclor.^ 
Sobriquet  qu'on  donne  à  un  idiot  qui  s'amufe  aux 
petits  foins  du  ménage. 

TateR  ,  tajler  j  v.  a.  ['  Prœguflare.  ]  L'un  & 
l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  tâté ,  c'eft-à- 
dire  ,  goûter.,  effaier.  (Tâter  du  vin  ,  de  la  bière  , 
du  cidre  ,  &c.  )  On  dit  plus  ordinairement  , 
goiiter. 

\  Tâter.  \_DeHbarc, gufare.'\  Eprouver.  Effaier. 
(Le  monde  eft  bien  méchant  de  vouloir  tant  de 
mal  à  cette  pauvre  fiile  pour  avoir  un  peu  taté 
avant  fon  mariage  des  plaifirs  de  l'amour.  ) 

*  Tâter.  [  Tentare  ,  explorare.  ]  Découvrir  ce 
qu'une  perfonne  a  dans  le  cœur  &  dans  reiprit. 
C  II  le  faut  un  peu  tâter  là-deffus.  Je  l'ai  tâté  fur 
cette  afaire  ,  &  je  fai  ce  qu'il  en  penfe.)  Sonder 
le  terrein. 

Tâter.  [  Tangere  ,  palparc.  ]  Toucher  avec  la 
main  ,  ou  avec  une  autre  chofe  pour  tâcher  de 
découvrir  ,  ou  de  connoître  ce  qu'on  veut  con- 
noître ,  ou  découvrir.  (Un  Médecin  taie  le  poux 
d'un  malade  pour  décotiviir  fi  le  malade  a  une 
fièvre  fort  ardente.  Un  aveugle  tâte  le  chemin 
avec  fon  bâton  pour  fe  conduire.  Tâtant  fon 
ennemi  au  défaut  des  armes  ,  il  lui  plongea  le 
poignard  dans  le  flanc.  Vaug.  Quinte  Curcc  ,  liv. 
ff.ch.S.) 

*  Tâter.  [  Lcviter pavimentum  tangere.  ]  Mot 
qui  entre  dans  les  façons  de  parler  de  manège, 

Sfff 
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On  dit  qu'un  cheval  tate  le  pavé ,  lorfqu'il  n'apiiïe 
pas  fur  le  paré  ,  &  qu'il  craint  de  fe  faire  mal  en 
apuïant  ,  parce  qu'il  a  la  jambe  fatiguée  ,  ou 
quelque  mal  au  pic. 

Les  Peintres  apellent  un  ouvrage  taté ,  un 
tableau  fait  d'une  main  peu  hardie  ,  peu  affurée , 
&  travaillé  en  tâtonnant. 

*  Se  tdter  ,  v.  t.  [^Seipfum  fcrutari.  ]  Il  fe  dit  au 
figuré  ,  &  il  eft  beau  &  bien  expreffif.  Il  fe  dit 
des  perfonnes  ,  &  fignifie  s'examiner  ,  fe  fonder  , 
faire  de  ferieufes  refiexions  fur  foi.  (  L'efprit  ne 
s'amufe  point  à  fe  tâter  &  à  fe  fonder  ,  qu'il 
ne  fe  dégoûte  incontinent  en  cette  forte  de  re- 
cherche. Malebr anche ,  recherche  de  la  vérité,  liv. 
ô.  ch.  y.  ) 

Tateur,  Tateuse,  adj.  [Prœgufator.]  Qui 
tâte.  Vous  ne  conclurez  point  avec  cet  homme  , 
c'eft  un  tâteur  perpétuel.   [  Anceps  &  dubius.  ] 

Tatiavis,  Ojfeau  mouche  ,  curieux  par  fa 
petiteffe  &  par  la  ftruûure  de  fon  nid. 

•j*  Tatigué  ,  ou  tejligué.  Jurement  burlefque 
&  païfan  ,  pour  dire  ,  affurement ,  certes. 

(  Tatigué ,  je  vois  bien  que  vous  êtes  mon  homme. 
Bourf.  Efopi.  ) 

■f  Tatiner.  \^Subtentare.'\  Terme  populaire. 
C'eft  tâîer  plufieurs  fois. 

Tâtonnement  ,  /.  m.  Aâion  d'un  homme 
qui  tâtonne  ,  qui  touche  fouvent  une  même 
chofe.  Au  figuré  ,  c'eft  l'aftion  d'un  homme  qui 
balance  avant  de  fe  déterminer  ,  qui  héfite  ,  qui 
fait  des  épreuves  ,  qui  effaie.  (  Toutes  les  pro- 
duûions  de  génie  ont ,  pour  ainfi  dire  ,  leurs 
tâtonnemens  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  arrivées 
à  leur  perfeûion.  Chafliron ,  RefLex.fur  le  Comiq. 
larmoyant  ^  page  zg.  ) 

A  TATONS  ,  ou  à  tajlons  ,  adv.  [  Porreciis  in 
incertum  manibus.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais 
on  prononce  à  tâtons,  c'eft-à-dire,  en  tâton- 
nant. (  Marcher  à  tâtons.  Patru  ,  plaid.  5.  Aller 
à  tâtons.   Abl. 

^T  Nous  vivons  à  tâtons  ,  &  dans  ce  monde-ci , 
Souvent  avec  travail  on  pouifuit  du  fouci. 

Le  Père  du  Cerceau  : 

'     D'abord  ces  petits  avortons 
Viennent  fe  couler  à  tâtons, 

•j-  On  dit  proverbialement ,  ce  font  des  enfans 
de  la  Me(fe  de  minuit ,  qui  cherchant  Dieu  à  tâtons. 

On  dit  auffi  ,  que  les  plus  grands  Philofophes 
ne  raifonnent  qu'à  tâtons  fur  les  chofes  divines,  qu'ils 
ne  voyent  la  vérité  qu'à  tâtons. 

Tâtonner,  taflonner  ,  v.  a.  [Frequenri  taciu 
prœtentare.]  Manier  &  toucher  fréquenment  avec 
la  main.  Aler  en  tâtant.  On  écrit  tâtonner ,  & 
tajlonner  ,  mais  quoiqu'on  écrive  tafoniitr  avec 
la  lettre/,   Vf  ne  fe  prononce  pas. 

(  Un  badin  qui  la  tâtonne , 
Qui  la  baife  &  la  chifonne , 
Vous  la  fait  tourner  en  fabot.  ) 

Goinb.  Ep.  l.  i. 

En  tâtonnant ,  il  s'aprocha  de  nous. 

La  Fontdine.  ) 

Tâtonner.  [  Dubio  pnffu  incedere.  ]  Marcher 
dans  un  lieu  obfcur ,  en  tâtonnant  avec  les  piez 
pour  fe  conduire  plus  feurement. 

■[■  *  Tâtonner.  \  In  incertum  invifligarc.']  Balan- 
cer pour  fe  déterminer  à  quelque  chofe.  Il  y  a 
!ong-tems  qu'il  tâtonne  pour  fe  marier.  Il 
tâtonnera  tant ,  qu'il  laiffera  échaper  l'ocafion, 
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Tatou.  Animal  du  Brefil ,  qu'on  apelle  auffi 
Armadille ,  qui  eft  de  couleur  grije  ,  &  tout  cou- 
vert d'écaillés  11  dures ,  qu'une  flèche  ne  le  peut 
percer.  Il  eft  gros  comme  un  chat  ;  il  a  le  mufeau 
d'un  cochon,  la  queue  d'un  lézard,  Se  les  piez  d'un 
herifl'on  terreftre.   Sa  chair  eft  bonne  à  manger. 

TAU. 

Tau  ,  f  m.  \Fiilcrum  fuprà  tranfverfum.'\  C'eft 
la  figure  d'un  T ,  qui  eft  une  eipéce  de  croix 
potencée  ,  qui  eft  en  ufage  dans  le  Blafon  ,  telle 
que  la  portent  les  Commandeurs  de  l'Ordre  de 
S.  Antoine  ,  &  les  Religieux  du  même  Ordre , 
fur  leurs  habits. 

Tavayole,//!  \_Stragulum  ligneum.'\  Grand 
linge  quarré  ,  fort  fin ,  enrichi  de  dentelle  ,  ou 
de  point  de  France  ,  lequel  fert  à  porter  les 
pains-henits  ,  ou  à  couvrir  les  enfans  qu'on 
porte  bâtifer.  (Une  belle  tavayole.  Une  riche 
tavayole  ,  très-propre  &  très-bien  faite.  ) 

Taudis, //B.  [Tw^wr/o/w/n.  ]  Méchante  petite 
chambre  mal  propre.  (Ils  languirent  toute  leur 
vie  dans  leur  taudis.  Patru  ,  plaid.  ^.  ) 

|3°  Taudir  eft  un  ancien  mot  qui  fignifioityè 
mettre  à  couvert ,  fe  couvrir  ,  comme  Ménage  & 
Fauchet  l'ont  remarqué.  Ce  dernier,  liv.  z.  de 
la  Milice  ,  dit  que  l'on  apelloit  autrefois  taudi , 
certains  inftrumens  de  guerre,  à  la  faveur  defquels 
on  falfoit  les  aproches  d'une  place. 

Tavelé,  Tavelée  ,  adJ.  [Maculis  varius.] 
Qui  a  des  taches  fur  la  peau. 

On  le  dit  des  tigres  &  des  léopards ,  fur-tout 
en  termes  de  Blafon  ,  où  il  fignifie  cacheté , 
moucheté. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  peau  des  fruits  ,  Se  àeïa, 
feiiiiie  de  quelques  fleurs  ,  c'eft-à-dire  ,  marqueté 
di  petits  points.  (  La  poire  de  Bugi  eft  tavelée.  ) 

Taveler.  [  Maculis  variare.  J  Moucheter  , 
tacheter.  Ce  verbe  ne  fe  dit  que  de  quelques 
animaux.  (  Sa  peau  commence  à  fe  taveler.  ) 

Tavelure,//  Bigarrure  d'une  peau  tavelée.' 

^3"  Tavernage.  C'eft  (dit  Ragueau  dans 
fon  Indice  )  »  l'amende  qui  eft  dûë  par  le  taver- 
»  nier  qui  a  vendu  le  vin  à  plus  haut  prix  qu'il 
»  n'a  voit  été  mis  &  taxé  par  le  Juge.  »  Voïez  la 
Coutume  de  Normandie. 

Taverne  ,  //  [  Taberna  ,  caupona,  ]  Ce  mot 
à  Paris  ,  ne  fe  dit  guère  que  des  cabarets  des 
champs ,  &  emporte,  ce  femble,  avec  foi  quelque 
idée  plus  baffe  que  celle  de  cabaret.  La  taverne 
fignifie  un  logis  au  devant  duquel pind  une  enfeigncy 
où  l'on  mange  ,  &  ou  on  loge.  Il  veut  dire  auffi  , 
une  maifon  devant  la  porte  de  laquelle  pend  un  bou~ 
chou  ,  &  où  l'on  vend  du  vin  à  pot  &  à  pinte. 
Taverne  ,  en  tous  ces  fens,  eft  plus  en  ufage  dans 
les  Edits  ,  dans  les  livres  &  dans  les  difcours 
publics  contre  les  ivrognes ,  qu'en  la  bouche  des 
Parifiens ,  qui  fe  fervent  du  mot  de  cabaret,  ou 
a  auberge  ,  au  lieu  de  celui  de  taverne  ,  &  qui , 
lorfqu'ils  parlent  des  cabarets  de  province,  difent 
hôtellerie,  cabaret,  &  quelquefois  ^i2V^r;«  ,  mais 
fouvent  en  riant  ,  ou  en  mauvaife  part.  (  Les 
valets  aiment  la  taverne.  Entendre  la  taverne, 
Patru,  pi.  II.  C'eft-i'i-dire  ,  faire  cabaret  avec 
efprit.  C'eft  que  ,  par  les  loix  ,  une  taverne  & 
un  mauvais  lieu  font  également  infâmes.  Patru  , 
plaid.  II. 

De  quelque  façon  qu'on  gouverne  , 
Pourvu  que  j'aille  à  la  taverne  , 
Il  me  femble  que  tout  va  bien. 

Miin.  Poèjîts.  ) 
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Ce  mot  vient  du  Latin  tahema.    Horace  : 

tiec  vicina  fubejl  vinum  prabere  labcrna 
Qutt  pojjit. 

Tavernier,//».  {Caupo.'\  Celiii  qui  tient 
taverne.  Celui  qui  efl  le  maître  d'une  hôtelerie. 
(  Un  perfide  ,  un  méchant  ,  un  maudit  tavcrnier. 
C'eft  un  riche  tavernier.    Se  faire  tavcrnier.  ) 

TaVERNIERF  ,7!/.  [Mtilier  cai/ponia.]  Femme 
de  tavernier.  Hôtelière.  MaîtrefTe  de  taverne. 
Cabaretiere.  (  En  Hébreu  le  même  mot  qui  figni- 
fic  une  filU  ,  ou  iint  femme  débauchée  ,  fignific 
encore  une  tavemieie,  Patru,  pi.  il.) 

Taupe,//  \^Talpa.'\  Prononcez  lôpe.  C'eft 
une  forte  d'animal  qui  tient  du  rat ,  qui  eft  cou- 
vert d'un  petit  poil  noir  ,  épais  &  luifant  ,  qui 
ne  voit  goûte  ,  qui  a  l'ouïe  fubtile  ,  &  qui  crewfe 
fans  ceffe  dans  la  terre,  où  elle  fe  cache  toujours, 
<\\xi  vit  de  vers ,  &  qui  lorfqu'elle  n'en  trouve 
point  ,  fe  nourrit  de  terre. 

•|-  *  Ce  mot  fe  prend  au  figuré  quelquefois. 
\  Civcusfui  ipjius  nïinium  Jludïofus.  ]  Exemple. 

(  ■}•  *  Nous  fommes 

Linx  envers  nos  pareils  ,  &  taupes  envers  nous.  ) 

La  Fontaine  ,  Jublc s  ,  l.   î.  ) 

C'eft-à-dire  ,  nous  voïons  les  défauts  d'autrui , 
&  nous  ne  voïons  pas  les  nôtres. 

'\  *  Il  ejl  allé  au  royaume  des  taupes.  [  Obiit.  ] 
Façon    de  parler  ,  pour  dire  ,  //  ejl  mon. 

Taupe.  Terme  de  Chirurgie.  Voiez  Talpj. 

Taupe  y  entre  en  quelques  proverbes.  (Un 
chaffeur  ,  un  pêcheur  ,  &  un  preneur  de  taupes  , 
feroient  de  beaux  coups  fans  les  fautes.  Il  va 
doux  comme  un  preneur  de  taupes  ,  pour  marquer 
un  homme  qui  marche  à  petit  bruit.  ) 

Taupe.  [Pulvi/lus  deterfonus.']  Se  dit  d'un  petit 
peloton  de  velours ,  qui  fert  à  netoier  les  cha- 
peaux &  les  habits. 
.     Taupe.  Terme  Bachique.  Voïez  tope  &  toper. 

j"  Tauper,v.n.\Confentire.'\'Y^\.\Yerkx^n&  chofe, 
l'aprouver  ,  y  conl'entir.  (  Il  taupe  à  tout  ce 
qu'on  veut  ,  il  eft  de  bon  acord.  )  On  dit  aufîi  , 
taupe  &  tinque  &  grand  merci  ,  c'eft-a-dire  ,  je  le 
veux.    C'eft  un  proverbe. 

T  A  U  P  I  E  R  ,  /./.  ou  preneur  de  taupes.  [  Tal- 
parum  captor.  ] 

Taupiere,//.  [  Talparius  laqueus.  ]  Pro- 
noncez tôpierc.  C'e"ft  une  forte  de  ratière  de 
forme  ronde,  qui  eft  de  fer  blanc,  ou  de  bois, 
dont  on  fe  fert  dans  les  jardins  pour  prendre 
les  rats  &  les  taupes.  (  Tendre  une  taupiere.) 

f  Taupin,  Taupine,  adj.  [  Nigellus.  ] 
Prononcez  ràpin.  Ce  mot  bas  &  burlefque  fe  dit 
des  perionnes.  Il  fignifie  qui  a  le  teint  noir ,  qui 
a  tes  cheveux  noirs  &  le  teint  noir,  (  Il  eft  taupin  , 
elle  eft  un  peu  taupine.  On  dit  auffi  fubftanti- 
vement ,  c'eji  un  gros  taupin.  C'ejl  unepetite  tau- 
pine. Il  eft  noir   comme   une  taupe.  ) 

Taupinambou  R,f.  m.  ou  pomme  de  terre. 
[  Helianthemum.'\  Prononcez  topinambour.  Racine 
ronde  qui  vient  par  neuds  ,  qu'on  fait  cuire, 
qu'on  pelé  ,  qu'on  acommode  avec  du  beurre , 
du  fel  ^l  du  vinaigre  ,  &  qu'on  mange.  (  Les 
taupinambours  ne  font  pas  fort  bons  ,  quoiqu'en 
difent    les   Lyonnois.) 

Taupinière,/./  [  Cumulus  talparius.  ] 
Prononcez  tôoiniere.  C'eft  une  petite  bute  de 
terre  que  la  'anpe  a  faite  en  creufant  dans  la  terre. 
(Une  grofl"e  taupinière.  Une  petite  taupinière.  ) 

Taure,/;/  \^Faccajuvencula.'\  Jeune  vache 
Tome  III, 


TAU.  6<)x 

qui  n'a  point  encore  foufert   les  aproches  du 
taureau.   On  l'apelle  autrement  genijj'e. 

r  AU  r  E  A  u  ,y./w.  \_Taurus.'\  Prononccz  roro.' 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  un  animai  qui  a 
deux  cornes  ,  qui  e.ft  ordmairement  rouge  ,  ou 
noir  ,  qui  a  le  cou  gros  ,  la  tête  dure  ,  le  regard 
aireux,  &  qui  eft  deftiné  pour  couvrir  les  vaches. 
(  On  dit  qu'un  feul  taureau  fufit  pour  quinze 
vaches.  Le  taureau  ne  carefl'e  jamais  les  vaches 
lorlqu'elies  lont  pleines.  Il  aime  les  abeilles  , 
mais  il  a  de  l'averfion  pour  les  paons  ,  pour  les 
bourdons,  les  guêpes,  les  frelons ,  les  ours,  les 
tigres  &  quelques  couleurs  ,  &:  principalement 
pour  le  rouge.  Un  taureau  domeftique.  Un  tau- 
reau fauvage.  La  chair  du  taureau  efl  dure  , 
féche  6c  de  mauvais  goût. 

Deux  taureaux  combatoicnt  à  qui  poffederoit 
Une  gcnifle  avec  empire. 

La  Fontaine.  ) 

Taureau  banal.  [  Taurus  publicus.  ]  C'eft  le 
taureau  d'un  Seigneur  ,  qui  a  droit  de  faire  venir 
chez  lui  toutes  les  vaches  de  fes  vafl'aux  qu'on 
veut  mener  au  taureau. 

On  le  dit  au  figuré  d'un  homme  luxurieux  qui 
court  après  toutes  les  femmes. 

Taureau.  [Taurus.]  C'eft  l'un  des  douze  fignes 
du  Zodiaque  ,  où  le  Soleil  entre  le  21.  d'Avril. 
(  Le  taureau  eft  un  figne  froid  &  terreftre  ,  qui 
donne  fur  la  mélancolie.  ) 

Taureau  de  Fhalaris.  [  Taurus  Phalaridis.  '[ 
C'étoit  un  taureau  d'airain  ,  où  l'on  enfermoic 
des  hommes  pour  les  faire  mourir  par  le  feu. 

Taureau-cerf.  [  Tauro-cervus.  ]  Eft  un  animal 
fauvage  qui  fe  trouve  en  Ethiopie.  Dans  les 
Indes  il  y  en  a  de  privez  qui  fervent  à  voiturer 
les  marchandifes. 

§3^  Taurobole.  Les  Païens  entendant 
fouvent  parler  les  Chrétiens  de  la  Régénération 
par  les  eaux  du  Baptême ,  &  de  l'expiation  des 
crimes  par  le  fang  des  Martyrs ,  établirent  entre 
eux ,  bien  plus  par  émulation  que  par  un  fenti- 
ment  de  Religion  ,  une  expiation  &  une  puri- 
fication par  le  fang  de  certains  animaux.  Quand 
ils  immoloient  un  taureau  ,  ils  apelloient  ce 
facrifice  TaurohoUum  ,  ou  Tauropolium.  Quand 
ils  fe  lervoient  d'un  bélier  ,  ils  le  nommoient 
Cnobolium.  Et  fi  l'oti  inimoloit  une  chèvre  , 
jEgibolium.  On  ne  trouve  pas  de  veftiges  de 
ces  fortes  de  facrifices  avant  le  régne  d'Antonin  , 
&  l'on  a  obfervé  que  l'ufage  en  a  ceflé  fous 
les  Empereurs  Honorius  ,  Arcadius  ,  &  Théo- 
dofe  le  jeune.  On  trouve  l'explication  de  ces 
expiations  dans  Prudence  ;  &  dans  plufieurs 
Differtations  fur  le  même  fujet  ,  qu'on  peut  lire 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcrip- 
ticns  &  Belles  Lettres.  Un  plus  grand  détail  ne 
conviendroit  point  ici  ;  il  apanient  à  un  Dic- 
tionnaire des  Antiquitez. 

Le  plus  ancien  Taurobole  étoit  celui  de  Letoure: 
mais  celui  qui  fut  trouvé  il  y  a  quelques  années 
à  Lyon  dans  la  montagne  de  Fourviére  chez 
un  particulier  eft  d'une  date  qui  lui  aquiert  la 
prérogative  de  l'ancienneté  ,  &  il  renferme  plu- 
fieurs  dificultez  que  l'on  ne  trouve  point  dans 
les  autres.  Il  fut  fait  fous  le  Confulat  d'Atilius 
Bradua  ,  &  de  T.  Clod.  Vibius  ,  c'eft-à-dire, 
l'an  de  Jefus-Chrift  160.  L'autel  a  quatre  piez 
de  hauteur  ,  &  feize  pouces  de  largeur. 

T  A  u  T  E ,  /  /  [  S  épia.]  Polfl"on  de  Marfeille, 
dont  le  fuc  eft  noir  comme  de  l'ancre. 

Tautologie  ,ff\,  Fana  &  inanis  repeticio.'\ 
S  f  f  f  ij 
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Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  fignifie  répétition  de  la. 
même  chofe  ,  ou  dt  dmx  mots  qui  ont  la  menu 
Jîsnification  ,   comme  /'y  vais  aller. 

T  AVX,f.m.  [Pretium  taxatio.']  Prononcez tô. 
Le  mot  de  taux  fignifie  prix  qu'on  met  fur  les 
denrées  &  fur  les  marchandifes.  (  Mettre  létaux 
fur  les  denrées,)  On  dit  aufli  mettre  le  taux  aux 
denrées. 

f  *  11  met  au  même  taux  le  noble  &  le  coquin. 

Reg.  Sat.  is.  ) 

C'eft-à-dire ,  i!  eftime  également  le  noble  &  celui 
qui  ne  l'eft  pas  ,  il  ne  confidére  pas  plus  l'un 
que  l'autre. 

T  A  X. 

^S"  T  A  X  A  T I  F.  Ce  terme  eft  finonime  avec 

limitatif.  Les  Jurifconfultes  font  une  grande 
diférence  du  legs  taxatif,  c'eft-à-dire,  d'une 
certaine  chofe  ,  8i  du  legs  démonfiratif ,  qui 
n'afeûe  pas  la  chofe  léguée ,  laquelle  n'eft  qu'in- 
diquée par  le  teftateur.  Exemple.  Je  lègue  cent 
écus  qui  font  dans  un  tel  cofre.  Ce  legs  eft 
taxatif;  &  fi  les  cent  écus  ne  font  pas  dans  le 
cofre  à  la  mort  du  teftateur ,  le  legs  eft  inutile. 
Je  lègue  cent  écus  qui  feront  païez  des  deniers , 
&c.  ou  dont  le  légataire  tiendra  compte  fur  ce 
qu'il  me  doit.  Le  legs  eft  démonftratif  ;  &  s'il 
n'y  a  aucun  argent  dans  le  lieu  indiqué  ,  ou  fi 
le  légataire  ne  doit  rien  quand  le  teftateur  meurt , 
l'héritier  doit  toujours  acquiter  le  legs. 

Taxation,/;  /  \_Jus  vige/îmœ partis  exigendœ.] 
Prononcez  taxacion.  Terme  de  Finance.  C'eft  ce 
qui  eft  dû  aux  gens  de  Finance ,  aux  Tréforiers 
&  aux  Receveurs  fur  l'argent  qu'ils  reçoivent. 
(Les  taxations  des  Financiers  peuvent  être 
faifies.  Loifeau  ,  I.4.  des  Ofices  de  Judicature,  c.  y.) 
Taxe,  /./  [  Rata  cujufque  pars.  ]  C'eft  ce 
que  les  aifez  &  les  comptables  doivent  paier. 
(  On  a  taxé  les  Partifans  ,  &  on  les  pourfuit 
pour  paier  leur  taxe.  Sa  taxe  monte  haut,  & 
il  aura  de  la  peine  à  la  païer.  ) 

Taxe  >/■/•[  Impenfarum  œflimatio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  procès.  (Faire  la  taxe  des 
dépens  d'un  procès.  C'eft  régler  à  quoi  montent 
les  frais  d'un  procès.  Lever  la  taxe  des  dépens 
d'un  procès.  ) 

Taxe  ,/■/■[  Retrihuîio.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
oficiers  de  juftice  &  autres.  Ce  font  les  droits 
qu'on  taxe  aux  oficiers  pour  serre  emploïez 
dans  quelque  afaire*  concernant  la  fonftion  de 
leurs  charges.  (  La  taxe  des  droits  des  fabriques 
des  Paroiffes  de  Paris  eft  un  peu  forte.  ) 

Taxe.  [Pretium  Jure  po(hum.'\  Ce  mot  fe  dit 
des  denrées  6c  marchandiiès  ,  &  veut  dire  prix 
réglé.  Tableau  que  l'on  afiche  fur  les  ports  de 
Paris  ,  où  le  prix  des  denrées  eft  taxé.  (  Voilà 
la  taxe  du  bois  ,  du  charbon.  La  taxe  eft 
modique.  ) 

\  Taxer  ,  v.  a.  [  Increpare  ,  ohjurgare.  ]  Ce 
mot  eft  rarement  reçu  aujourd'hui  dans  le  beau 
langage  ,  pour  dire  blâmer.  Noter.  Reprendre. 
Vaug.  Rem.  (Taxer  l'orgueil  de  quelcun.  Ablanc. 
Apoph.  ) 

Taxer.  [  Per  capita  dijlribuere.  ]  Terme  de 
Finance  ,  fort  en  ufage  pour  dire  ,  impofer  quelque 
taxe.  (  On  parle  de  taxer  les  partifans.  ) 

Taxer.  [  Rationes  fumptuarias  litium  inire.  ] 
Terme  de  Palais.  Faire  la  taxe  des  frais  de 
Juftice  ,  les  régler.  (  Taxer  les  dépens.  ) 

Tous  ces  commandemens  qu'un  Juge  vous  fait  faire ,' 
Cefl  afin  de  taxer  ceux  qui  font  le  contraire. 

Poà.  anon.  ) 


T  A  X.     T  E  A. 

Taxer.  £  Indicare  pretium  annona.  ]  Mettre  le 
taux  fur  les  denrées  &  fur  les  marchandifes. 
(  Taxer  le  bois ,  le  charbon  &  quelques  autres 
marchandifes  qui  font  fur  les  ports  de  Paris.  ) 

Se  taxer  ,v.r.[  Seipfum  reprehendere.']  S'acufer, 
Se  blâmer.  Se  reprendre  de  quelque  faute  ,  de 
quelque  manquement.  (  Se  taxer  d'un  défaut. 
Àîoliére ,  Critique  de  V  Ecole  des  femmes.  ) 

T  AXIS  ,f.m.  Terme  de  Chirurgie,  qui  fignifie 
la  réduBion  de  quelque  partie  du  corps  dans  fa 
place  naturelle. 

Taye.  Voïez  Taie. 

T  E  A. 

1  É  ,  f.  m.  [  Cuniculus  tranfverfus."]  Terme  de 
Mineur.  C'eft  la  difpofition  d'un  fourneau  en 
forme  de  T.  fous  une  pièce  de  fortification  qu'on 
veut  faire  fauter. 

TÉANTROPE    (ThÉANTROPE)/.  /W. 

On  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot  pour  fignifier 
la  perfonne  de  Jesus-ChrIST  Dieu  &  homme. 

TÉATINS  ,  (ThÉATINS  )  f  m.  [  Theatini.} 
Sorte  de  Picligieux  habillez  de  noir  qui  ont  été 
fondez  par  Jean  Pierre  Carafe,  Evêque  de  Chiéfi, 
qu'on  apelloit  autrefois  Téate  ,  &  qui ,  à  caufe 
de  cela ,  ont  été  nommez  Téatins.  Ils  ont  été 
fondez  en  1 514.  Leur  première  régie  eft  de 
n'avoir  aucune  rente  ,  &  néanmoins  de  ne  point 
mendier.  Le  Cardinal  Mazarin  eft  celui  qui  a 
fait  le  premier  venir  d'Italie  les  Téatinsà  Paris. 

TÉATRAL,  TÉATRALE,   (ThÉATRAL, 

Théâtrale)  ad/.  [Theatralis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  Poèmes  dramatiques ,  &  veut  dire 
qui  regarde  le  téatre  ,  qu'on  rep réfente ,  ou  qu'on 
doit  repréfenter.  (  On  ne  doit  pas  mêler  la  vérité 
de  l'aftion  téatrale  avec  la  repréfentation,' 
Pratique  du  téatre  ,    l.  l.  c.  J.) 

TÉATRE,  (Théâtre)  fm.[Theatrum.]  Mot  qui 
vient  du  Grec.  Lieu  élevé  où  les  Aâeurs  viennent 
réciter  &  joiier  leurs  perfonnages.  (  Un  beau,  un 
grand,  un  fpacieux  téatre.  DrelTer  un  téatre. 
On  dit  le  devant  du  téatre,  le  derrière  du 
téatre.  Le  fond  du  léatre.  Les  ailes  du  téatre. 
Les  Comédiens  ouvrent  le  téatre  plt.fieurs  jours 
de  la  femaine.  Les  ''^^omédiens  f  jrment  leur  réatre 
durant  toute  la  quinzaine  de  Pâques.  Paroître 
fur  le  téatre.  Acommodcr  ,  ajuft-.-r  une  pièce  au 
téatre. 

Hé  bien,  qu'eft-ce,  Meffieuts,  comment  va  le  «'jir*.' 
Vous  donnez  des  plaifirs  dont  je  fuis  idolâtre. 

Bourf.  Efope.  ) 

*  Téatre.  [  Ars  fcenica.  ]  Ce  mot  entre  en 
quelques  façons  de  parler  figurées  en  parlant 
de  Poètes  Si  de  Comédiens.  Onà'itlafomme  d'un 
tel  Comédien  ne  monte  pas  fur  le  téatre.  C'eft-à- 
dire,  n'eft  pas  Comédienne.  Il  monte  fur  le  téatre, 
C  eft-à-dire  ,  il  fait  profeflion  de  Comédien, 
Travailler  pour  le  téatre.  C'eft  faire  des  pièces 
de  téatre  pour  les  faire  jouer  par  les  Comédiens» 
Corneille  a  long-temps  foutenu  le  téatre.  C'eft- 
à-dire  ,    a  fait  long-temps  des  pièces  de  téatre. 

Téatre ,  fe  dit  du  recueil  des  ouvrages  Dra- 
matiques d'un  Auteur.  Opéra.  (  Le  téatre  de 
Corneille.   Le  téatre  de  Voltaire  ,  &c.  ) 

Téatre.  [  Suggefîum.  ]  Echafdut  orné  pour  voir 
quelque  cérémonie. 

Téatre  anatomique.  Sale  avec  plufieurs  rangs 
de  fiége  en  amphitéatre  ,  où  l'on  faitladifTeftion 
d'un  cadavre. 

Téatre.  [  CaflellumprorA.  ]  Château  élevé  fur 
la  proue  d'un  vaiffeau. 
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*  Téatre.  [  Theatrum.  ]  Ce  mot  entre  encore 
dans  pliificurs  façons  de  parler  figurées.  Exem- 
ples. (  Le  Milanoisétoitle  téatre  de  la  guerre. 
îAémoires  dt  la  Rochefoucault.  C'ell-à-dirc  ,  étoit 
k  lieu  où  fe  faifoit  la  guerre.  ) 

•  Citti\ljlc  naguère  Ji  fioiijjunte  n'c(}  plus  qu'un 
hideux  téatre  d'horreur.  Futru ,  Eloge  de  Monjicur 
dé  Bcllievre.  C'cft-à-dire  ,  n'eft  plus  qu'un  lieu 
plein  d'horreur.  La  Cour  eft  un  téatre  où  la  fortune 
joue  d'étranges  pièces.  Le  monde  ell  un  vafle 
léatre  ou  pour  l'ordinaire  les  plus  fots ,  les  plus 
fourbes  ,  les  plus  fcclérats  &:  les  âmes  les  plus 
baffes  joiient  les  premiers  pcrfonnages  ,  &  où 
les  plus  éclairez  &c  les  plus  honnêtes  gens  joiient 
les  derniers  &  les  plus  petits  perlonnages  de 
tous. 

Quoi  ?  ce  Temple  à  ta  porte  élevé  pour  ma  gloire  j 
Où  jadis  des  humains  j'atlirois  tous  les  vœux  , 
Sera  de  leurs  combats  le  téatre  honteux. 

Defpréaux.  ) 

TEC. 

T  E  c  A  ,  /  /n.  Sorte  de  blé  qui  croît  aux  Indes 
Orientales  ,  &  dont  les  feuilles  font  prefque 
femblabtes  à  celles  de  l'orge.  Il  eft  extrêmemeit 
nourriffant  ,  &  une  petite  mefure  fufit  à  un 
homme  pour  huit  jours. 

T  E  D. 

Te-Deum,/^.  [Te  Deum.'\  Ce  mot  n'a 
point  de  pluriel.  C'eft  une  himne  faint  qu'on 
chante  lors  qu'on  a  remporté  quelque  viftoire 
fur  les  ennemis  ,  &  par  lequel  on  remercie  Dieu 
de  l'avantage  qu'il  a  donné  à  nos  armes.  A  Paris  , 
on  chante  le  Te-Deum  à  Notre-Dame  où  doivent 
fe  trouver  en  robe  rouge  Meffieurs  du  Parlement 
qui  font  reçus  dans  la  nef  par  le  Maître  des 
cérémonies  qui  les  mène  au  chœur  &  les  place 
féion  leur  rang. 

|3"  Loifel ,  dans  fon  Dialogue  des  Avocats 
du  Parlement  de  Paris  ,  a  fait  mention  ,  p.  507. 
d'une  fameufe  Cauie  qui  fur  plaidée  au  Parlement 
par  Mrs.  Boulard  &  Delombres  ,  &  que  l'on 
apelle  la  Cauje  du  Ti  Deum  Laudamvs.  Voici  le 
fait  tel  qu'il  efl  raconié  par  l'Auteur.  Un  Cha- 
noine de  Chartres  avoit  ordonné  par  (on  tefla- 
ir.ent  qu'on  chantât  le  Te  Deum  en  l'Eglife  au 
jour  &:  heure  de  fon  enterrement  ;  ce  que 
l'EvêqueGuillard  trouva  non  feulement  nouveau, 
mais  aufS  fi  fcandaleux  ,  qu'on  luirefula  ce  qu'il 
defiroit,  ajoutant  que  c'étoit  un  himne  de  louange 
&  de  réjoiiiffance  non  convenable  au  fervice 
des  Trépaffez.  L'autre  ,  au  contraire  ,  foûtenoit 
qu'il  n'y  avoit  rien  que  de  bon  &  de  dévot 
dans  cet  himne  ;  &  pour  le  montrer  ,  il  par- 
courut tous  les  verfets  dont  il  eft  compofé  , 
avec  de  belles  recherches  &  interpré'ations  dont 
il  les  orna  ,  ajoutant  qu'il  contenoit  même  une 
Prière  formelle  pour  les  Trépaffez  en  ces  mots  : 
Te  ergo  quœfumusfamuUs  tais  fubvcni  quos  prctiofo 
J'anguine  redcmi(li.  jEterna  fac  cum  fanais  tuîs  ,  in 
gloria  numcrari.  Bref,  la  Caufe  ftit  fi  bien  &  (i 
folennellement  plaidée ,  que  le  teflament  &  le 
Te  Deum  ordonné  par  icelui  furent  confirmez 
par  Arrêt ,  qu'on  batifa  du  nom  de  Te  Deum 
audamus.  Le  Te  Deum  fe  chante  auffi  après 
rOfîce  qu'on  nomme  Matines  ,  lorfque  l'Ofîce 
n'eft  pas  de  la  férié  ,•  &  il  fe  récite  par  ceu.K 
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qui  font  obligez  au  Bréviaire  ,  ÔC  quin'affiftent 
point  à  un  OHcc  public. 

TEL 

T  E  I G  N  E  ,  [  Teigneux.']  Voïez  la  colonne  Tlg: 

Teille,//  Ecorce  déliée  d'un  brin  de 
chanvre. 

T  E  I  L  L  E  R  ,  OU  Tiller ,  V.  a.  [  Cannabimjyliris 
exuere.  ]  Il  vient  du  Grec  ,  du  mot  tilia.  Et  i! 
fignifie  rompre  avec  les  doigts  le  tuiau  ,  autour 
duquel  ejl  le  chanvre.  (Teiller  le  chanvre.  ) 

Teilleur,  ou  tilleur  ,  f.  m.  \_  Cannabis 
decorticator,  ]  Celui  qui  teille  le  chanvre.  (  Un 
habille  teilleur.  ) 

TeiLLEUSE,  ou  tilleufe  ■,  f.  f.  [  Cannabis 
decorticatrix.]  Celle  qui  teille  le  chanvre.  (Une 
johe  teilleufe.  ) 

Teindre,  v.  a.  [  Tingere  ,  inficere  ,  colon 
imbuere.']  Je  teins  ,  tu  teins  ,  il  teint ,  nous  teignons, 
vous  ttignei ,  ils  teignent.  Je  teignais.  Je  teignis  , 
tu  teignis  ,  il  teignit ,  nous  teignîmes  ,  vous  teignîtes , 
ils  teignirent.  J'ai  teint.  Je  teindrai.  C'eft  donner 
la  veinture  à  quelque  étofe  ,  laine ,  ou  foie. 
(  Teindre  toutes  fortes  d'étofes  de  laine  &  de 
foie.   Teindre  en  noir,  en  bleu  ,  en  jaune,  &c.) 

Teint,  Teinte,  adj.  [  TinUus,  inficlus.  ] 
Qui  a  pris  teinture.  (  Drap  teint  en  noir  ,  en 
bleu  ,  en  rouge.  Etofe  bien  teinte.  Soie  mal 
teinte.  ) 

Teint ,  f.  m.  [  Baphlce.  ]  Terme  de  Teinturier. 
C'eft  le  bain  avec  les  drogues  qui  y  font  infu- 
fées.  (  L'étofe  eft  dans  le  teint.  Il  y  a  le  grand 
teint  ,  ou  le  bon  &  le  petit  teint.  Il  faut  que 
les  plombs  ,  ou  les  marques  foient  connoiffables 
6i  faflent  voir  clairement  fi  la  pièce  a  été  teinte 
dans  le  grand  ,  ou  le  petit  teint.  Voïez  là-deffus 
l'injlruclion  pour  la  teinture.') 

Teint.  [  Oris  color.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnes  &  fignifîe  la  couleur  de  la  peau  du  vifage. 
(  Un  beau  teint.  Un  teint  fîn.  Un  teint  fleuri. 
Un  teint  délicat.  Un  teint  charmant.  L^n  teint 
vermeil.  Un  teint  de  lis.  Voiture.  C'efi-à-dire  , 
fort  beau  &  fort  blanc.  Un  teint  de  lis  &  de 
rofes.  Voiture.  C'eft -à -dire  un  teint  compofé 
d'un  beau  rouge  &  d'un  beau  blanc  fort  natu- 
rels. Elle  avoit  le  teint  admirable.  Ablanc.  \}n 
teint  frais.    Un  teint  animé.  ) 

Si  les  femmes  étoient  telles  naturellement 
qu'elles  le  deviennent  par  artifice  ,  qu'elles 
perdiffent  en  un  moment  toute  la  fraîcheur  de 
leur  làat ,  qu'elles  euffent  le  vifage  auffi  allumé 
&  auffi  plombé  qu'elles  fe  le  font  par  le  rouge , 
&  par  la  peinture  dont  elles  fe  fardent ,  elles 
feroient  inconfolables.  La  Bruyère. 

Que  fa  taille  efl:  alfée  &  qu'elle  efl  admirable ,' 
Que  fon  teint  efl  uni ,  qu'il  a  beaucoup  d'éclat , 

Que  le  blanc  en  efl  délicat , 

Et  que  fa  bouche  eft  agréable  ! 
De  mon  tebn  abatu  la  mortelle  pâleur. 
Te  dira  mon  amour  fans  blefler  ma  pudeur. 

La  Su^e  ,poëf.') 

Il  a  le  teint  déJiarné  ,  verddtre  &  qui  menace 
ruine.  Théophrajle  ,  caraclcres. 

Elle  avoit  pu  dompter  les  cœurs  les  plus  fauvages  ," 
Des  Lys  fon  teint  a  la  blancheur  , 
Et  fa   naturelle  fraicheur 

S'étoit  toujours  fauvée  à  l'ombre  des  bocages. 

Perr.^Grifeld.) 

*  JTeint.  [Color.]  Ce  mot  fe  dit  du  Ciel,  Se 
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fignifie  couleur  ,  &  en  ce  fens  je  ne  le  troure 

que  dans  /es  PosJIiS  de  Foiture ,  EiJgie  prem. 

Elle  éfaçoit  toutes  chofes  auprès  d'elle. 
Le  teint  du  Ciel ,  au  lever  de  l'aurore , 
L'aurore  même  &  le  foleil  encore.  ) 

Teint,  [  Lamina Jfan/zea.]  Terwe  de  Alirouettier 
&  de  metteur  de  glace  au  teint.  C'eft  une  feiiille 
d'étain  lur  quoi  on  aplique  le  vifargent,  ce  qui 
eft  caufe  qu'on  fe  voit  dans  la  glace  du  miroir 
lors  qu'on  jeté  les  yeux  deffus.  (  Mettre  une  glace 
au  teint.  ) 

T  t:  I  N  T  E  ,//  [  Coloratio^  Terme  de  Peinture, 
qui  vient  de  l'Italien  tinta ,  couleur  artificielle  , 
ou  compofée  ,  qui  imite  la  couleur  naturelle  de 
ouclque  objet.  (  Voilà  une  draperie  d'une  bonne 
teinte.  Un  fond  d'une  bonne  teinte.  Teintes 
vives  :  teintes  claires  :  teintes  foibles.  ) 

Demi-teinte,  J.f.  \_Semicoloratio.'\  Terme  de 
Peinture.  C'eft  une  teinte  moienne  entre  la 
lumière  &  l'ombre.  La  dégradation  des  couleurs 
fe   fait  par  demi-teintes. 

Teinture, y^/".  [  Color  ,  fucus.  ]  C'eft  la 
couleur  que  prend  l'étofe  ,  ou  la  laine  lors 
qu'elles  font  dans  le  teint.  (  Teinture  fort  bonne. 
Donner  la  teinture  à  l'étofe ,  à  la  foie  ,  à  la 
laine.  Pièce  jugée  de  fauffe  teinture.  La  teinture 
donne  aux  nianufaftures  de  foie  ,  de  laine  &c 
de  fil  cette  belle  variété  de  couleurs  qui  fait 
aimer  les  manufactures.  La  teinture  qui  imite 
ce  quil  y  a  de  beau  dans  le  monde  eft  l'ame 
des  mariiifadures.  Voïezl'injlruclion pour  la  tein- 
ture.) L'Art  de  la  teinture  eft  très-ancien  ,  témoin 
le  fil  d'écarlate  dont  il  eft  parlé  au  trente-huitième 
chapitre  de  la  Genéfe  ,  &  qui  fut  ataché  au  bras 
d'un  des  jumeaux  que  Thamar  mit  au  monde. 
L'Hiftoire  profane  n'a  aucune  date  de  la  même 
antiquité  fur   ce  fujet. 

*  Teinture.  [  Tener  ac  riidis  animus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  élégamment  au  figuré.  (Exemples.  Il  n'a 
aucune  teinture  de  Théologie.  Il  avoit  quelque 
teinture  des  fiences.  Abl.  C'eft-à-dire  ,  il  favoit 
quelque  chofe.  ) 

Teinture.  \Tinclura,fuffecius.'\  Terme  de  Chimie. 
Opération  qui  fe  fait  pour  communiquer  à  quel- 
que liqueur  ,  la  vertu  ,  ou  la  principale  fubftance 
d'un  médicament.  Cette  opération  eft  apellée 
teinture  ,  parce  qu'elle  colore  la  liqueur.  (  La 
rofe ,  la  violette  &  la  cafl^e  communiquent  leur 
teinture  à  des  liqueurs.  Voïez  Ckaras  &  Lemeri , 
traite^  de  Chimie.  ) 

Teinturier,/  OT.  [  Infector.  ]  Ouvrier 
marchand  qui  donne  la  teinture  aux  étofes  & 
aux  laines.  (Un  juré  teinturier.  Un  bon  teintu- 
rier. Un  habile  teinturier.  Etre  reçu  teinturier.) 

Teinturier  de  bon  teint ,  ou  du  grand  teint. 
[  Baphiarix  majoris  infecter.  ]  C'eft  celui  qui  teint 
toutes  fortes  de  laines  filées  ,  ou  à  filer  ,  & 
toutes  fortes  d'étofes  &  de  marchandifes  de 
laine  ,  de  quelque  prix  ,  de  quelque  bonté  ,  de 
quelque  qualité  &  fabrique  qu'elles  foient ,  ou 
puiflent  être.  Voiez  l'inflruciion  générale  pour 
la  teinture  ,  pag.  z6.  &c. 

Teinturier  de  petit  teint.  [  Minor  baphiarius.  ] 
Celui  qui  teint  toute  forte  de  laine  de  petit  prix , 
filées,  ou  à  filer,  les  étofes  qui  n'excèdent  pas 
vingt  fous  l'aune  &  les  étofes  fcrvant  à  doubler 
qui  n'excéderont  pas  trente  fous  l'aune.  Voïez 
rinjiruction  pour  la   teinture,  pag.xy.  &c. 

Teinturier  en  foie.  \_Bombycinus  infeclor.]  C'eft 
celui  qui  ne  teint  ordinairement  que  des  foies. 
(Etre  teinturier  en  foie.) 
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Teinturier  en  laine.  [  Lanarius  infeclor.  ]  C'eft 
celui  qui  teint  &  vend  de  toutes  fortes  de  laines 
&  qu'on  apelle  ordinairement  lainier.  (  Les  tein- 
turiers en  laine  font  mieux  leurs  afaires  que  les 
autres.  )  Voïez  Lainier. 

Teinturier e,// [Lnfecloris uxor."]  Femme 
de  teinturier.  Veuve  de  teinturier.  (  La  teintu- 
rière eft  morte.  ) 

Teinturie.  [  Racemus  niger."]  Il  fe  dit  d'une 
efpèce  de  raifin  ,  dont  le  fuc  eft  fort  rouge ,  Ôc 
dont  on  mêle  quelques  feps  parmi  un  plant  de 
raifins  blancs ,  pour  faire  du  vin  clairet.  Soa 
fuc  eft  fort  doux ,  &  fa  feiiille  eft  rouge. 

TEL. 

Tel,  telle,  adj.  [  Talis  ,  qualis.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin  talis ,  &  veut  être  ordinairement 
fuivi  de  quelque  cas  du  pronom  ,  qui ,  ou  de 
la  conjonftion  que.  Exemples.  (  Ma  deftinée  fera 
telle  qu^il  vous  plaira.  Ablanc.  C'eft-à-dire  ,  fera 
comme  il  vous  plaira.  Telle  perfonne  s'eft  fau- 
vce  de  mes  mains  qui  ne  m'échapera  pas  à  cette 
heure.  Voit.  l.  zo,  C'eft-à-dire  ,  il  y  a  certaines 
perfonnes  qui  fe  font  fauvées  de  moi ,  qui. 

Tel  que  vous  me  voïez  ,  je  m'en  efcrime  un  peu. 

Molière.  ) 

C^eft  -  à  -  dire  ,  encore  que  je  fois  comme 
vous  voïez  ,  cependant  je  ne  laiffe  pas  de  m'en 
efcrimer.  Il  y  en  a  tel  dont  il  ne  faut  que  la 
feule  fréquentation  pour.  Molière.  C'eft-à-dire  , 
il  y  a  de  certaines  gens  qu'il  ne  faut  que  fré- 
quenter pour,  Monfieur  un  tel  écrivit  hier.  Mol, 
C'eft-à-dire  ,  un  certain  Monfieur  écrivit  hier. 
Mademoifelle  telle  fut  hier  avec  Monfieur  tel. 
Telle  éioit  l'armée  de  Darius.  Vaug.  Quin.  l.  J, 
C'eft-à-dire  ,  voilà  l'état  de  l'armée  de  Darius. 

Telle  qu'aux  portes  du  Levant 
Se  montre  la  naiffante  Aurore , 
Telle  parut  en  arrivant 
La  Pnncefle  plus  belle  encore. 

Perr.  Grifeld.  ) 

Tel ,  telle.  [  Qualis.']  Ce  mot  pour  dire  qu*ill  ; 
ne  fe  dit  pas  bien.  Dieu  eft  préfent  en  tous  lieux, 
tels  quils  foient.  Cette  façon  de  parler  ne  vaut 
rien.  Il  faut  dire.  Dieu  efl  préfent  en  tous  lieux, 
quels  quils  foient.  Vaug.  Rem. 

Tel ,  telle.  [  Talis ,  is.']  11  fignifie  quelquefois 
celui ,  celle ,  mais  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les 
difcours  familiers. 

(  Tel  qui  rit  Samedi ,  Dimanche  pleurera. 

Ruc.pl.  aSl.  i.Jc.  i; 

Enfin  il  n'cft  rien  tel ,  Madame  ,  croïez-moi  , 
Que  d'avoir  un  mari  la  nuit  auprès  de  foi. 

Molière.  ) 

^J;^  Tel ,  eft  du  ftile  bas.  On  ne  peut  pourtant 
pas  s'en  paffer  ;  mais  il  faut  le  bannir  du  haut 
ftile.  N'eft-il  pas  froid  &  languiflant  dans  ce 
vers  du  Polieucîe  de  Corneille. 

Cieux  ,  a-t-on  vu  jamais ,  a-t-on  rien  vu  de  tel  ? 

On  demande  s'il  faut  dire ,  Il  n'y  a  rien  tel  quei 
ou  ,  Il  n'y  a  rien  de  tel.  Vaugelas  a  obfervé  que 
tous  deux  font  bons  ,  mais  qu'en  parlant  on  dit 
plutôt  //  n'y  a  rien  tel  ,  &  qu'en  écrivant  on  dit 
plutôt  II  ny  a  rien  de  tel;  &  il  dit  en  même 
tems  :  Pour  moi,  j'en  voudrois  toujours  en  ufer  ainjî. 
Mais  on  lui  opofe  qu'il  faut  toujours  mettre  la 
particule  de  quand  le  verbe  précède  rien. 

Mai»  il  n'«ft  rien  de  tel  quç  d'aller  fturemtnt. 
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Dit  Voiture.  Malherbe  a  fort  bien  ccrit  félon 
cette  rtgle  : 

Mais  qu'elle  foit  Nimphe ,  ou  Déeflc  ; 
De  fang  immortel ,  ou  morte!  ; 
11  faut  que  le  monde  confefle 
Qu'il  ne  vit  jamais  rien  de  tel. 

Quand  rien  précède  le  verbe  ,  jamais  on  ne 
met  la  particule  de. 

Rien  n'eft  fi  beau  que  fon  vifage. 

Quant  à  cette  autre  expreffion  de  Malherbe  , 
Il  n  efl  rien  de  fi  beau  comme  Califte  eft  belle , 

elle  eft  monftrueufe,  quoiqu'il  ait  fort  bien  dit, 
lin  efl  rien  défi  beau.  Mais  ,  comme  Califie  eft  belle, 
ne  fe  peut  foufrir.  Pour  décider  l'ufage  que  l'on 
doit  faire  de  cette  locution  ,  Il  n'y  a  rien  de  ul , 
ou,  Il  ny  a  rien  tel  y  nous  devons  fuivre  la 
décifion  de  Meffieurs  de  l'Académie  fur  la  Re- 
marque iSi.  riparoît  (difent-ils)  queVaugelas 
n'a  regardé  II  ny  a  rien  ul ,  que  dans  la  ligni- 
fication //  n  eft  rien  tel  ;  &c  en  ce  fens  la  particule 
de  devant  tel  femble  fuperfluë  ;  ainfi  on  dira  ,  & 
l'on  écrira  fort  bien ,  Il  n'y  a  rien  tel  que  d'alerfon 
grand  chemin.  Mais  fi  le  mot  rien  eft  regardé  dans 
la  fignification  de  femblable  ,  il  faut  néceffaire- 
ment  mettre  la  particule  de  devant  tel ,  comme 
en  cette  phrafe  ,  Cet  homme  eft  rufé ,  fourbe  ,  diffi- 
mulé ;  mais  il  n'y  a  rien  de  tel  dans  fon  ami  , 
c'eft-  à-dire  ,  qui  foit  tel ,  qui  foit  femblable  ,  comme 
quand  on  dit,  //  n'y  a  rien  de  femblable  dans  le 
inonde  ,  on  entend  par-là  qui  foit  femblable  dans  le 
monde.  Pour  pouvoir  dire ,  Il  n'y  a  rien  tel ,  il 
faut  que  tel  foit  fuivi  de  ces  delix  monofilabes  , 
que  ,  de.  Exemple.  //  n'y  a  rien  tel  que  de  n'ufer 
jamais  de  fraude. 

Tellement  ,  adv.  [  Itaque.  ]  De  telle  forte.  Si 
fort.  (Il  eft  tellement  aveuglé  de  fon  petit  mérite 
qu'il  fait  pitié.  Le  bon  homme  eft  tellement 
coifé  de  tous  les  Tartufes  qui  le  voient ,  qu'il 
croit  que  ces  miferables  font  les  plus  vertueux 
&   les   plus  honnêtes  gens  du  monde.) 

t  Tellement  quellcment ,  adv.  [Taliter  qualiter.] 
C'eft  ce  que  les  Italiens  apellent  co/I cofi ,  &  que 
nous  exprimons  en  notre  Langue  par 'ces  mots  , 
aucunement ,  la  là  ,  affe^  bien  ,  pafablement  ,  mé- 
diocrement. (  Il  fe  porte  tellement  quellement.  Il 
gagne  fa  vie  tellement  quellement.  II  exerce  la 
Médecine  tellement  quellement, 

Coletet  fait  des  vers  tellement  quellement ,  Suc.) 

Telamonfs,  /  m.  [Telamones ,  atlantes. 'l 
Figures  humaines  ,  qu'on  emploïoit  dans  l'an- 
cienne architeflure  des  Romains  ,  pour  foutenir 
des  corniches  &  des  confoles. 

Telephien.  Terme  de  Chirurgie.  Ulcère 
malin,  très-dificile  à  guérir,  ainfi  apellé  de 
Telephe  qui  avoit  été  blefl"é  par  Achille  ,  Ôi 
dont  la  plaie  dégénéra  en  un  pareil  ulcère. 

Telephium,  /w.  [Tclsphium.]  Plante  qui 
eft  une  efpéce  d'orpin. 

Télescope,  /  TO.  [  Tekfcopium.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec.  C'eft  un  inftrument  dont  on  fe 
fert  pour  découvrir  les  chofes  qui  font  éloignées, 
&  qu'on  ne  pourroit  voir  diftinôement  aue  de 
près.  (  Un  bon  telefcope.  On  fe  fert  du  telêfcone 
pour  voir  les  objets  éloignez.  Le  teiefcope  a  été 
inventé  par  un  Flamand  ,  &  Galilée  en  fit  un 
fans  avoir  vu  celui  de  l'inventeur.  Spcn ,  recherc. 
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d'Jntiquitei  ,  dift'ertat.  jC.  H  eft  plus  aifé  de 
définir  le  mot  de  telefcope  ,  qui  eft  une  lunette  à 
voir  de  loin  ,  que  de  définir  le  mot  de  voir.  Difc. 
a  l' Académie  Françoife. 

La  nature  eft  à  nud ,  lorfque  ton  microfcope 
Dans  les  mains  de  Mairan  s'unit  au  telefcope. 

De  la  Soriniere ,  Poème  fur  le  progr.  des  Arts. 

Telline,//  [  Tellina ,  mytulus. ]  Sorte  de 
moule  fort  commune  en  Italie,  &  moins  greffe 
que  les  nôtres. 

T  E  M. 

Te'me  ,  ou  The'mEj/ot.  [s  cribendi  argument 
tum.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  la  compofi- 
tion  qu'on  donne  à  faire  à  un  écolier.  (  Un  petit 
téme.  Un  long  téme.  Un  téme  aifé  ,  ou  dificile. 
Faire  un  téme.  Je  vous  fuplie  de  corriger  ce 
téme.    J^oit.  igi.) 

Téme  ,  f.m.  [  Argumentum,  materia.  ]  Terme 
de  Prédicateur.  C'eft  un  paft"age  de  l'Ecriture  , 
Latin  ou  François  ,  qu'on  choifit  pour  faire 
quelque  Sermon  ,  ou  quelque  Oraifon  funèbre. 
Le  mot  de  téme  ,  en  ce  fens  ,  fe  dit ,  mais  il  n'eft 
pas  à  beaucoup  près  fi  ufité  que  celui  de  texte, 
Monfieur  N.  a  fait  aujourd'hui  un  beau  Sermon 
contre  la  médifance  ,  il  avoit  pris  pour  téme  ces 
paroles  de  l'Ecriture,  &c. 

Témecélefte.  [Thema.]  Terme  à'Aftrologie.  C'eft 
une  defcription  de  l'état  du  ciel ,  à  un  certain 
moment ,  &  qui  marque  le  lieu  ovi  font  alors  les 
étoiles  &  les  planètes. 

TemeraipvE,  adj.  [  Temerarius ,  inconfidera- 
tus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes  , 
&  fignifie  ,  plein  de  témérité  ,  acompagné  de  témé- 
rité. (  Adion  téméraire.  Ablancourt.  Conduite 
téméraire. 

Ma  foi ,  de  quelque  fens  que  ''ous  tourniez  l'afalre  , 
Prendre  femme  eft  à  vous  un  coup  bien  téméraire. 

Molière, 

Un  fujet  'émeraire 
A  û  peu  de  refpeû  &  de  foin  de  me  plaire. 

Corneille  ,  Cid.  aCl.  %.  fc,  6, 

La  jeuneffe  eft  ordinairement  un  peu  témé- 
raire. ) 

Téméraire , f.m.  \Confi.lio prxceps.'\  Celui  qui 
a  de  la  témérité.  (  Alexandre  étoit  un  heureux 
téméraire. 

De  ces  téméraires  mortels 

Qui  font  la  guerre  à  tes  autels , 

Détruis  la  facrilege  arn||e. 
Rens  ,  par  leur  châtiment ,  le  calme  à  l'univers , 
Que  ton  feu  les  dévore ,  &  réduife  en  fumée 
Le  luperbe  appareil  de  leurs  dcffeins  pervers. 

Le  Clerc  de  l'Acad.  ) 

Te'merairement  ,  adv.  [^Inconfiderati  ,  incon- 
fulte  ,  temeré.  ]  D'une  manière  téméraire.  Sans 
beaucoup  de  réflexion.  (Se  jeter  témérairement 
dans  le  péril.  S'expofer  témérairement  à  la  mort. 
Se  conduire  témérairement.  Parler  un  peu  témé- 
rairement.) 

T  e'  M  E  R I T  e'  ,  //.  [  Temeritas  ,  inconfiderantia^ 
prœceps  audacia.]  Hardiefl'e  demefurée  ,  &  qui  va 
au-delà  des  bornes  ordinaires.  (C'eft  une  témérité 
condamnée  de  tout  le  monde.  Il  y  a  d'heureufes 
témeritez.  Avoir  de  la  témérité.  C'eft  une  petite 
témérité  de  jeune  homme  ,  qu'il  faut  un  peu 
tâcher  de  reprimer. 

Je  fça!  qi:e  vous  avez  trop  de  bénignité , 
Et  que  vous  ferez  grâce  à  ma  témérité. 

Mol.  Tm  3 
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Témerlré.  [  Audacia  ,  liuntia.  ]  Se  dît  par 
exagération  ,  en  matière  de  compliment.  (  Éx- 
cufez-moi  fi  j'ai  la  témérité  de  tous  demander 
votre  proteâion.  ) 

Temis,  (The'mis)  \Jhtm\s  ,  Jufthia.']  Déeffe 
de  la  Juftice.  Nom  fort  en  ufage  parmi  les  Poètes. 

Sous  le  coupable  éfort  de  fa  noire  infolence 
Thémis  a  yu  cent  fois  chanceler  fa  balance. 

Defpréaux.  ) 

Te'moin,  /  OT.  [Tcfiis.]  La  perfonne  qui 
rend  témoignage  de  ce  qu'elle  a  vu  ,  ou  ouï. 
Un  témoin  oculaire  ,  c'eft  celui  qui  aflure  qu'il  a 
vu  ce  Qu'il  dit  avoir  vu.  (  Un  bon  témoin.  Un 
témoin'reprochable ,  ou  irréprochable.  Les  faux 
témoins  font  pendus  ,  ou  ils  ont  la  tête  coupée. 
Servir  de  faux  témoins.  Servir  de  témoin  contre 
quelcun.  Il  eft  témoin  de  ce  qui  s'eft  palTé. 

La  beauté  d'un  témoin  ,  tant  foit-elle  agréable  , 
Na  guère  accoutumé  de  plaire  à  fon  coupable. 

Poif  de  Patris. 

On  dit  aufli  en  terme  de  Palais ,  ouïr  des  tî- 
moins  ,  receler  des  témoins  ,  confronter  des  témoins 
à  l'acufé  ,  recufir  un  témoin  ,  les  témoins  perf fient 
dans  leurs  dépofitions.  Apres  h  recolement  fait ,  on 
ne  reçoit  plus  de  reproches  contre  les  témoins.  Faire 
des  reproches  aux  témoins  ,  &c. 

Déments  donc  tout  Paris  ,  qui ,  prenant  la  parole , 
Sur  ce  fujet  encor  de  bons  témoins  pourvu  , 
Tout  prêt  à  le  prouver ,  te  dira ,  je  l'ai  vu. 

Defpréaux.  ) 

Je  raportcrai  feulement  les  chofes  dont  j'ai  été 
téftioin.  Rendre  un  bon  témoignage  d'un  méchant 
livre  ,  c'eft  faire  l'ofice  d'un  faux  témoin, 

f  Témoin.  [In  cuj  us  fidem. ]Témo\^na.gQ.  {En 
témoin  de  quoi  j'ai  Jîgné  la  préfente.  Cette  façon  de 
parler  n'eft  ufitée  qu'en  parlant  de  Pratique. 
Vaug.  Rem.  ^ 

Témoins.  [  Cumulus.  ]  Terme  à^ Ingénieur.  Ce 
font  de  certaines  hauteurs  faites  de  la  même 
terre  qu'on  tranfporte  ,  aufquelles  on  ne  touche 
point ,  &  qu'on  laiffe  dans  les  lieux  vuides  afin 
de  favoir  au  jufle  combien  on  a  tiré  de  terre. 
(  Laiffer  des  témoins.  ) 

Témoin.  [  Limes.  ]  Terme  ^Arpentage.  Petits 
tuilleaux  que  les  arpenteurs  metent  fous  les 
pierres  qui  fervent  de  bornes  aux  héritages. 

Témoin.  [  Signum ,  nota.  ]  Terme  de  Maçon. 
Marques  ou  butes  que  laiffent  les  Terraffiers  d'ef- 
pace  en  efpace  ,  fuf  le  terrein  ,  pour  faciliter  le 
toifé  de  leurs  ouvrages. 

Témoin.  {Slgnum.']  Terme  de  Relieur.  Feiiillets 
qu'ils  laiffcnt  exprès  fans  rogner ,  pour  faire  voir 
qu'ils  ont  épargné  la  marge  du  livre. 

Témoins.  Terme  de  Cordeur  de  bois  &  de  Mar- 
chand de  bois  de  Paris.  Ce  font  deux  bûches  qu'on 
met  de  côté  &  d'autre  de  la  membrure  lorfqu'on 
corde  les  bois  aux  chantiers.  (Mètre  les  témoins. 
Donner  les  témoins  au  cordeur.  ) 

A  témoin  ,  adv.  [  Ttfîes  velle  ,  adhibere.  ]  En 
témoignage.  (  Je  vous  prens  tous  à  témoin.  Je 
vous  prens  toutes  à  témoin  ;  &  non  pas ,  je 
vous  prens  tous  à  témoins  ,  ou  toutes  à  témoins , 
avec  une  s  finale.  Faug.  Rem. 

Iris ,  je  prens  le  Ciel  &  les  Dieux  à  témoin , 
Que  vous  êtes  l'objet  de  mon  plus  tendre  foin. 
La  Su^e ,  Pocf, 

Ils  apellent  les  Dieux  à  témoin  de  leurs  pro- 
meffcs,   l^aug.  Q.  Curce ,  l.  7.  ch.  S-  ) 
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Témoin,àJv.  [Tefis."]  A  témoin.  Selon  le  témoi- 
gnage. (Témoin  les  anciens  Philofophes.  Témoin 
tous  les  Pères  de  l'Antiquité,  f^aug.  Rem.  ) 

TE'MOiGNAGE,y;/w.  [  Tefificatio  ,  tejîimonii 
diclio.  ]  Dépofition  de  témoin.  Tout  ce  qu'un 
témoin  dit  pour  charger  ,  ou  décharger  une 
perfonne.  (  Témoignage  vrai ,  faux  ,  favorable  , 
fort ,  puiffant,  irréfragable.  Venir  en  témoignage. 
Porter  témoignage  de  quelque  chofe. 

•*  Hédelin ,  c'eft  à  tort  que  tu  te  plains  de  moi. 
Nai-je  pas  loué  ton  ouvrage  ? 
Pouvois-je  plus  faire  pour  toi 
Que  de  rendre  un  faux  témoignage. 

*  Témoignage.  [  Commendatio.  ]  Raport  qu'on 
fait  du  mérite  ,  ou  du  peu  de  mérite  d'une  per- 
fonne. Tout  ce  qu'on  dit  pour  ,  ou  contre  une 
perfonne  de  qui  on  nous  demande  notre  fenti- 
ment.  On  a  rendu  de  bons  témoignages  au  Roi 
de  la  valeur  de  M.  le  Comte  ,  de  M.  le  Duc  N. 
Il  rendit  de  glorieux  témoignages  de.  Abl. 

Témoignage.  [Significatio ,  certijicatio.]  Marque.' 
Preuve  qui  témoigne  nos  reffentimens.  (  Donner 
d'éclatans  témoignages  de  fa  reconnoiffance.  Abl. 
Donner  à  quelcun  des  témoignages  de  fon  fou-^ 
venir.  Foit.  Ut.  jz.  Recevoir  des  témoignages 
d'afedion  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'aimables  perfonnes 
au  monde.  Fait,  let,  ^z. 

Le  zélé  ardent  dont  je  vois  qu'en  ce  jour 
Vous  me  portez  aux  nœuds  du  mariage  , 
Me  fait  plaifir ,  Se  m'eft  de  votre  amour 
Un  agréable  témoignage, 

Perr.  Grifeld.  ) 

Te'moigner,  V.  a.  [Tefifcari ,  tejlimoniu/rz 
dicere.  j  Dépofer.  Rendre  témoignage.  Dire. 
(  îl  a  témoigné  cela.  ) 

*  Témoigner.  [  Significare  ,  demonflrare.  ]  Faire 
paroître.  Faire  voir.  Faire  éclater.  Découvrir. 
(  On  aime  les  gens  qui  témoignent  toujours  de 
l'efprit  fans  choquer  perfonne.  Je  vous  témoi- 
gnerai en  toute  rencontre  que  je  fuis  votre 
très-humble  ferviteur.  Il  m'a  témoigné  beaucoup 
de  bonne  volonté  pour  elle.  ) 

Tempe',  y;/  Vallée  entre  le  mont  Offa  & 
l'Olympe.  Ce  mot  eft  fouvent  emploie  en  notre 
Langue ,  fur  tout  par  les  Poètes,  Au  figuré ,  il 
fignifie  ,  un  Heu  agréable. 

TEMPERAMENT,y;/72.  [  Corporis  temptrat'io , 
habitudo.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  & 
fignifie  complexion  ,  conjîitution  naturelle  du  corps , 
union  &  accord  de  fes  principes  ,  tant  folides  que 
liquides,  qui  fe  répriment  &  fe  tempèrent  mutuelle- 
ment.  Faug.  Rem.  (  Le  bon  tempérament  vient 
du  mélange  bien  proportionné  des  quatre  pre- 
mières qualitez  qui  font  le  chatid ,  le  froid, 
Y  humide  &  leyic.  Tempérament  bon  &  vigou- 
reux. Tempérament  robufte ,  fort. 

Les  Anglois  penfent  profondément , 
Leur  efprit  en  cela  fait  leur  tempérament , 
Creufant  dans  les  fujets ,  &  forts  d'expérience , 
Ils  étendent  par  tout  l'empire  des  fiences. 

La  Fontaine.  ) 

*  Tempérament,  [  Tcmptramentum  ,  modus  , 
ratio.  ]  Radouciffcment.  Modération.  Acomo- 
dement.  Il  aporta  tous  les  temperamens  qui 
pouvoient  rendre  fa  propofuion  recevable.  Scarl 
Nouvelle  i.  Il  faut  aporter  quelque  tempérament 
à  ce  que  vous  dites. 

Tempérament.  [  Moderatio.  ]  Terme  de  Mufîque. 

Altération 
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Altération  qu'on  fait  des  intervalles  des  confo- 
nanccs  Ac  des  diflbnances  ,  pour  les  rendre  plus 
jurtes  fur  certains  inftrumens. 

Tempérance,  /./.  [Tcmperanda,  moderacio."] 
C'eft  une  vertu  qui  fait  modérer  de  certains 
plaifirs.  C'eft  une  vertu  qui  tient  un  tel  milieu 
entre  les  voUiptcz  qui  regardent  Venus  &  Bac- 
chus  ,  qu'elle  ne  s'y  laiffe  pas  trop  emporter , 
&  qu'elle  ne  s'en  éloigne  pas  auffi  tout-à-fait.  (La 
tempérance  s'atache  à  modérer  les  plaifirs  qui 
naiffent  du  goût,  de  l'atouchement  ,  en  un  mot 
de  l'amour.  La  tempérance  étoit  chez  les  Païens 
«ne  Divinité  allégorique.  On  la  repréfente  fous 
la  figure  d'une  femme  ,  tenant  un  frein  ,  ou  une 
coupe.  Voiez  Benevcnc  ,  Puraphrajefur  la  Morale 
d'AriJlote  ,  l.  3.  c.  ZO-) 

Tempérant,  Tempérante,  ad?/'.  [Temperans , 
fobrius,  ]  Celui  qui  tient  un  milieu  entre  de 
certaines  voluptez  ,  qui  ne  s'y  laiffe  pas  trop 
sller,  mais  qui  ne  s'en  éloigne  pas  aufli  tout-à-fait. 
(  Etre  tempérant  dans  fon  boire  &  Ion  manger. 
Etre  tempérant  dans  les  plaifirs  de  l'amour.  ) 

Temper.ature,  f.f.  [  Cœli  timpcratura  , 
tcmpiries.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  l'air ,  Faug.  Rem.  &c 
veut  dire  ,  une  certaine  qualité  dans  l'air  ,  laquelle 
Jtrt  à  le  ttmperer  &  à  en  corriger  les  défauts,  (  Ce 
pais  joiiit  d'une  température  d'air  toute  particu- 
lière, La  température  de  l'air  contribue  beaucoup 
à  la  famé.  ) 

Tempère',  Tempere'c,  adj.  \_Temperatus,mo- 
deratus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  fignifie  , 
adouci ,  modéré.  (  L'air  eft  bien  tempéré.  Ablanc. 
Colère  tempérée.  Sa  joie  a  été  tempérée  par  la 
jaloufie  des  aâions  de.  On  parle  en  Géographie 
des  zones  tempérées.    Voiez  Zone,  ) 

Tempéré  ,  ttmperée,  [  Homo  temperatus  ,  mo~ 
Jeratus.]  Ce  mot  le  dit  des  perfonnes ,  &  veut 
dire  ,  faire ,  réglé ,  modéré ,  prudent.  (  Efprit  tem- 
péré. C'eft  un  garçon  fort  tempéré.  ) 

Tempérer,  v.a.  y  Temperare ,  attemptrarz.  ] 
Modérer.  Adoucir.  Rajuf.er.  Nos  Pères  ont 
tempéré  les  chofes  par  leur  prudence.  Pafc.  l.  6. 
Nos  Pères  ont  eu  befoin  de  toutes  leurs  lumières 
pour  tempérer  les  chofes  avec  juftefTe.  Paf  l.  j.) 
L'âge  tempère  lefang.  \^Mtas  animas  tempérât !\ 
C'eft-à-dire  ,  le  modère ,  lui  ôte  de  fa  chaleur  , 
le  rend  moins  chaud. 

Tempête,  ou  Tempefe  ,  //  [  Tempejlas  , 
procella.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  pro- 
ronce tempête.  C'eft  un  mouvement  violent  des 
vents  qui  agitent  d'une  manière  extraordinaire 
l'eau  de  la  mer.  (  Une  grande ,  une  furieufe  , 
une  horrible  tempête.  Une  groffe  tempête.  Etre 
batu  de  la  tempête.  Jbl.  Exciter  une  tempête. 
Apaifer  une  tempête.  ) 

*  Tempête.  [  Tumultus  ,  clamor.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  y  veut  dire  quelquefois,  décharge  de  pluficurs 
canons  ,  ou  d'autres  armes  à  feu.  (  Nous  l'avons 
ru  affronter  la  tempête  de  cent  foudres  d'airain. 
Defpr.  II  méprife  la  tempête  de  cent  canons 
courroucez.  Sar.  ) 

*  Tempête.  [  Impetus  ,  flrepitus.  ]  Bruit.  Tin- 
t^mare.  Vacarme. 

(  Catin  loge  deffus  ma  tête , 
Et  me  veut  afliger  du  bruit 
D'une  furieu(e  tempête 
Qu'elle  excite  jour  &  nuit. 

Gomb.  Epi  t.  Z.  2.  ) 

*  Tempête.  [  Procella  ,  feditio.  1  Trouble.  De- 
fordre.  Sédition.  (  Qui  n'eût  crû  que  cette  tem- 
pête alloit  engloutir  tout  le  Rouergue,  Patru  , 
y»  plaidoié,  ) 

Tome  III. 
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Tempête.  [  Pertubator.  ]  Nom  que  le  peuple 
donne  à  des  enfans  remiians  ,  &  qui  font  du 
bruit.  (  C'eft  une  petite  tempête.  ) 

t*TEM  PETER,  tempejler  ,  v.  77.  [  Debacchari, 
vociferari.  ]  Faire  du  bruit.  Criailler. 

(  On  difoit  qu'à  plaider  Biondeau  n'entendoit  rien,' 

C'ell  une  pure  médifance  , 
Il  tempête  ,  il  clabaude  ,  6i  fe  deméne  bien.  ) 

\  Tempétueux  ,  Tempétueuse,  adj; 

[  Procdlofus  ,  ternpejluofus.  ]  Qui  eft  fujct  aux 
tempêtes.  (  Il  y  a  des  endroits  où  la  mer  eft 
plus  tempetuewfe  que  dans  d'autre.)  Il  eft  peu 
d'ufage. 

Temple,/^  m.  [  Fanum  ,  cèdes  ,  templum.  ] 
Mot  général  qui  fe  dit  des  lieux  où  ancienne- 
ment le  peuple  de  Dieu  prioit  ,  &  faifoit  fes 
facrifices.  Il  fe  dit  auffi  des  édifices  que  les 
Païens  bâtiflToient  à  l'honneur  de  leurs  Dieux  , 
&  où  ils  faifoient  plufieurs  chofes  qui  regardoient 
la  Religion  Païenne.  (  Un  beau  temple.  Salo- 
mon  fit  bâtir  un  fuperbe  temple.  Zorobabel  fit 
rétablir  le  temple  de  Jerufalem  en  quatre  ans. 
Rétablir  un  temple.  Parer  ,  orner  un  temple 
de  beaux  vafes.  Ablanc.  Les  Empereurs  Romains 
foufroient  qu'on  leur  dédiât  des  temples.  Dreffer 
un  temple.    Voiture. 

Le  temple  à  fa  faveur  eft  ouvert  par  Boirude , 
11  pafle  de  la  nef  la  vafte  folitude. 

Defpriaux.  ) 

§;^  Les  Chrétiens  cachèrent  pendant  long- 
tems  les  lieux  où  ils  s'affembloient  pour  faire 
leurs  prières  :  ainfi  dans  le  dialogue  de  Minutius 
Félix ,  Cecilius  reproche  à  fon  ami  que  les 
Chrétiens  n'ont  ni  temple  ni  autel.  A  quoi  il 
répond  ,  «  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  lui  confa- 
»  crer  nos  efprits  &  fanftifier  nos  cœurs  pour 
»  lui  fervir  de  demeure  ,  que  de  vouloir  ren- 
M  fermer  dans  un  petit  efpacc  l'immenfe  Majefté 
»  de  Dieu.  Ce  ne  fut  que  long-tems  après  la 
publication  de  l'Evangile  ,  que  l'on  donna  le 
titre  de  temple  aux  édifices  que  l'on  eut  la  per- 
mlffion  de  bâtir  pour  y  célébrer  les  faints  mifteres. 
On  les  apella  d'abord  Eglifes  ,  qui  fignifie 
Affemblées  ,  Bafiliques  ,  Maifons  Roïales  ,  Maifons 
de  Dieu  ,  Dominicum  ,  Mémoires  ,  Martyria;  &C 
quand  on  ne  craignit  plus  les  Païens  ,  on  fe 
fervit  de  leur  terme,  &c  l'on  apella  Temples, 
les    Eglifes. 

Temple.  [  Calvinifîarum  templum. '\  Ce  mot  fe 
dit  parlant  de  Meilleurs  de  la  Religion  préten- 
due Réformée.  Lieu  où  les  gens  de  la  Religion 
s'afTemblent  de  certains  jours  pour  prier  Dieu , 
&  pour  entendre  la  parole  de  Dieu  que  leur 
annonce  leur  Miniftre.  (  Aler  au  temple.  Etre 
au  temple.  ) 

*  Temple.  [  Templum  ,  bafllica.  ]  Ce  mot  fe 
dit  dans  un  fens  figuré.  Exemples  : 

(  J'en  iure  ,  vous  aurez  des  temples ,  des  autels. 
Racan  ,  poêf. 

C'eft-à-dire ,  vous  ferez  adorée. 

Adorer  on  la  pourroit, 
Si  les  fouris  on  adoroit  , 
Et  que  fouris  euffent  un  temple. 

Sarafitli   Po'èf.) 

Temple  du  goût.  Ouvrage  où  les  Auteurs 
célèbres  font  placez  ,  non  félon  leur  mérite , 
mais  félon  la  fantaifie  de  l'écrivain. 

"^  Ttmpli  de  mémoire.  [  Memoria  templum. } 
T  ttt 
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Snpeibe  bâtiment  qu'on  feint  être  fur  le  Parnaffe, 
&  où  les  noms  des  grands  hommes  ibnt  conler- 
vez.  Il  a  été  commencé  par  les  Mi-fes  &  par 
Apollon  ,  &  il  s'achève  tous  les  jours  par  les 
Poètes  qui  en  font  les  Prêtres.  Voiez  Sainginicx,, 
po'ifies.  (  Graver  fon  nom  au  temple  de  mémoire. 
La  Siiie.  On  a  auffi  parlé  du  temple  de  la  gloire , 
du  temple  de  la  mort,  &c.  ) 

On  dit  que  les  Chrétiens  font  les  temples  vivans 
du  Saint  Efprit.  Et  Jefiis-Chrift  a  parlé  de  fon 
corps   comme  d'un  temple. 

Temple  ,  f.  m.  Terme  de  Manufacture  d^étofes. 
Le  temple  eli  une  crémaillère  compofée  de  deux 
petites  lames  de  bois  dentelées ,  arrêtées  l'une 
contre  l'autre  par  une  boucle  coulante ,  &  ter- 
minées par  des  pointes  d'épingle.  On  dit  auffi 
tcmpler  une    êtofe.  ) 

Temple ,  ff.  [Tempus.l  C'eft  la  partie  de  la 
tête  d'une  perfonne  entre  l'œil  &  l'oreille  ,  & 
ce  font  deux  os  ,  dont  l'un  eft  fitué  contre  une 
oreille  &  l'autre  contre  l'autre.  (  Etre  bleffé  à 
la  temple.  Ablanc.  Donner  un  coup  de  poing 
fur  la  temple.  ) 

Templet  ,/  to.  [  Régula.  ]  Terme  de  Relieur. 
Manière  de  petite  tringle  ,  ou  de  bâton  quarré 
qu'on  levé  du  coufoir ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
tenir  les  chevilleites  quand  on  coud  quelque 
livre.  (  On  ne  fauroit  coudre  un  livre  fans 
fe  fervir  du  templet.  Mettre  le  templet  au 
coufoir.  Mon  templet  eft  perdu.  Mon  templet  eft 
rompu.) 

Templiers,/^.  [  Templarii.  ]  Chevaliers 
Religieux  qui  portoient  un  manteau  blanc  avec 
ime  croix  rouge  deflus.  On  en  fixe  l'établiffe- 
ment  à  l'an  1 1 18.  Les  fondateurs  furent  Hugues 
de  Paganis  ,  Geofroi  de  Saint -Omer  6c  fept 
autres  dont  les  noms  ne  font  point  conniis.  Ces 
neuf  premiers  demeurèrent  neuf  ans  fans  recevoir 
aucun  Chevalier.  Le  Pape  Honorius  1 1.  leur 
"  fit  donner  une  règle  par  Saint  Bernard.  Leur 
premier  &  unique  foin  fut  de  défendre  les  pè- 
lerins contre  î'infuhe  des  Barbares.  On  les 
apella  ,  Templiers  ,  parce  qu'ils  demeuroient  à 
Jerufalem  auprès  du  Temple.  Mais  cet  Ordre  ne 
fubfifla   que  184.  ans. 

Philipe  le  Bel  informé  de  leurs  défordres  & 
frapé  des  chofes  horribles  qu'on  publioit  de  leur 
conduite  ,  en  communiqua  avec  Clément  V.  pour 
les  faire  arrêter.  Il  les  fit  tous  emprifonner  dans 
un  même  jour  l'an  1366.  On  les  interrogea 
enfuite  ;  71.  avouèrent  au  Pape  qui  étoir  alors 
à  Poitiers  ,  qu'on  leur  avoit  fait  renier  Jefus- 
Chrili  à  leur  réception  ,  &  plufieurs  autres 
crimes  de  cette  nature.  140.  confefferent  les 
mêmes  chofes  dans  une  autre  information ,  & 
74.  ofnrent  de  défendre  l'Ordre  contre  ces 
calomnies.  Quelques-uns  des  premiers  fe  re- 
tracèrent ;  59.  furent  brûlez  &  l'Ordre  aboli. 
La  plupart  des  Hiftoriens  doutent  que  ces  Che- 
valiers aient  été  coupables  des  abominations 
&  des  impiétez  dont  le  Concile  général  de 
Vienne  les  avoit  déclarez  ateints  &  convaincus. 
M.  Dupuy  a  recueilli  les  procédures  qui  furent 
faites  contre  eux.  Leurs  biens  furent  donnez 
aux  Hofpitaliers  que  nous  connoiflbns  fous  le 
nom  de  Chevaliers  de  Malte.  Voïez  VHiJloire  des 
Templiers  ,  par  M.  Dupuy. 

f  Boire  comme  un  Templier.  [  Egregiè  potare.  ] 
C'eft-à-dire  ,  boire  beaucoup.  Faire  des  excès 
de  vin  à  la  manière  des  Chevaliers  du  Temple. 
(  C'eft  un  drôle  qui  boit  comme  un  Templier. 
6'eft-à-dire ,  qui  boit  bien  &  fait  des  débauches 
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de  vin.  )  Feu  M.  de  Malézieu  a  rimé  ainli  cette 
expreffion  proverbiale: 

Grand-Prieur  ;  vuidons  tes  celliers,; 
J'en  veux  donner  l'exemple  : 
Buvons  comme  des  Templiers , 
Nous  voici  dans  le  Temple. 
De  fes  antiques  fondateurs 
Rapellons  la    mémoire  , 
Non  par  le  défordre  des  mœurs,' 
Mais  à  force  de  boire. 

Suite  des  DiveniJJ'.  de  Seaux  ,  page  4gi 

Temporal, Temporale, fl^'.  [Temporalis.'] 
Il  ne  fe  dit  qu'en  terme  àHAnatomie.  Mufcle 
temporal  :  c'eft  un  gros  mulcle  qui  fort  des 
temples.  Suture  temporale  :  ce  lont  les  fauffes 
futures   du  crâne.    Voïez  Suture. 

Temporalité  ,  f.  f.  [  Reditus  Ecckfiaflicus.l 
Intérêts  temporels.  (  L'Eglife  abnfe  de  fon 
pouvoir  fi  elle  l'étend  (ur  la  temporalité.  Le 
Pape  Boniface  VIII.  entreprit  fur  la  temporalité 
de  France  lorfque  Philipe  le  Bel  y  regnoit  ; 
mais  Clément  V^.  fucceffeur  de  Boniface  ,  avoua 
que  Boniface  avoit  été  au-delà  des  bornes  de 
fa  puiffance.  Fevret ,  Traité  de  l'abus  ,  l.  z.  c.  y.) 
On  dit  aujourd'hui  &  on  écrit  temporel.  L'Eglife 
n'a  aucun  pouvoir  ni  direû  ni  indireft  fur  le 
temporel  des  Rois.  La  prétention  des  Ultra- 
montains  à  cet  égard  fait  grand  tort  à  la  religion. 

Temporel  ,  Temporelle,  adj.  [Tempora^ 
rius.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin  ,  &  qui  fe  dit 
ordinairement  en  parlant  de  l'Eglife  &  des 
bénéfices.  Il  veut  dire  ,  qui  neji  pas  fpiritucl , 
qui  regarde  le  tems  ,  qui  dure  un  certain  tems. 
(  Les  biens  temporels  de  l'ancienne  Eglife  de 
Jefus-Chrift  étoient  les  ofrandes  ,  les  dîmes , 
les  quêtes  &  quelques  fonds.  Seigneurie  tem- 
porelle de  l'Eglife  ,  Subfiftance  temporelle. 
Thomaffin,  Difcipline  de  C  Eglife  ,  i.  part.  liv.  2. 
ch.  Jz.  Le  Père  temporel.  C'eft  une  perfonne 
feculiere  déléguée  du  Pape  pour  manier  les 
aumônes  qu'on  fait  aux  Capucins.  Seigneur 
temporel.  Il  faut  préférer  les  biens  fpirituels 
aux  biens  temporels. 

L'am.our  qui  nous  attache  aux  beautez  éternelles , 
N'étoufe  pas  en  nous  l'amour  des  temporelles. 

Molière  ,  Tartufe.  ) 

Temporel  ,f.m.[^  Temporale  ,  bona  Eccleflafiica!\ 
Terme  qui  fe  dit  en  parlant  d'Eglife  ,  de  béné- 
fice &  de  maifon  religieufe.  C'eft  le  revenu 
d'un  bénéfice  quel  qu'il  foit  ,  ou  d'une  maifon 
religieufe.  (  Le  temporel  de  la  Cure  vaut  cen^ 
p  fioles.  Faire  voir  l'état  du  temporel  d'un 
Monaftere.  Port-Roial,  Conflitutions.  LesEvêques 
étoient  des  fouverains  adminiftrateurs  du  tem- 
porel de  l'Eglife  en  France ,  en  Efpagne  ,  en 
Italie  &  en  Orient.  Difcipline  de  l'Eglife  ,  2» 
part.  liv.  ^.  Le  Roi  peut  faifir  le  temporel  des 
Archevêchez  &  Evêchez  ,  quand  les  Evêques 
manquent  à  leur  devoir.  Les  Rois  peuvent 
donner  aux  pauvres  le  temporel  des  bénéfices. 
Fevret,  de  l'abus ,  liv.  z.  François  I.  dès  l'entrée 
de  fon  règne  ,  prit  fur  le  temporel  de  l'Eglife 
dequoi  foutenlr  les  dépenfes  &  la  gloire  de  fon 
Roïaume.  Patru  ,  Affemb.  du  Clergé.  ) 

TeMPORELLEMENT  ,  adv.  [Ad  tempixs.]  Ce 
mot  fe  dit  par  les  Prédicateurs,  &  veut  dire, 
durant  un  tems.  (  Les  Riches  qui  font  un  mauvais 
ufage  de  leurs  biens ,  font  récompçnfez  tempo- 
rellement  &  punis  dans  toute  l'éternité.  ) 

TeMPORISEMENT,//7î.    [  Cunciatio.  ] 

Atente  d'un  tems  plus  favorable.  Retardement. 
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Atente  de  quelque  ocafion  propice.  (  Ce  tem- 
porifcment  ralentit  le  courage  de  leurs  foldats. 
Ablanc.  Comm.  de  Cefar.  ) 

Temporiser  ,  v.  n.  [  Cunciari  ^  procrajîlnare.'] 
Atendrc  un  tems  plus  favorable.  Une  ocafion 
propice.  (  Il  eft  fouvent  bon  de  temporiCer,  Il 
arrive  quelquefois  qu'oni  perd  tout  en  tempo- 
rifant.  Lorsqu'on  délire,  on  fe  rend  à  difcretion 
à  celui  de  qui  l'on  efpere  ;  eft-on  fiir  d'avoir  , 
on  temporife  ,  on  parlemente ,  on  capitule.  La. 
Bruycre.  ) 

TempoRISEUR,//«.  [  Cunclator.  ]  Celui 
qui  temporife.  (Les  temporifeurs  atendent  avec 
prudence  les  ocafions  favorables  pour  en  prendre 
leurs  avantages.  ) 

Tems  ,  ou  Temps  ,//«.[  Tempus.  ]  C'eft  la 
mefure  du  mouvement.  C'eft  la  durée  du  mouve- 
ment ,  ou  du  repos.  Ecoulement  de  plufieurs  mo- 
mens  ,  de  plufieurs  heures  ,  de  plutîeurs  jours  , 
de  plnfîeurs  années  ,  ou  de  plufieurs  fiécles. 
(  Perdre  fon  tems.  Emploïer  bien  ou  mal  fon 
tems.  Paffer  fon  tenas  à  étudier.  Donner  du  tems. 
Parler  long-tems.  S'en  aller  dans  un  certain  tems. 

Dès  \ono-tems  je  connois  fa  rigueur  infine. 

Voiture  ,  poéjies. 

Le  lems  n  eft  pas  bien  loin  encor 
Qu'ils  fe  vendoient  au  poids  de  l'or. 
Le  même. 

Au  bon  vieux  tems  il  y  avoit  de  la  fidélité 
parmi  les  hommes.  Le  tems  paffé  on  vivoit 
mieux  qu'on  ne  vit  préfentement.  ) 

Ç3°  Saint  Auguftin  dit  dans  fes  Confeffions  : 
Si  vous  ne  me  dcmandi\  point  ce  que  c'ejl  que  le 
tems  ,  je  le  fçai  fort  bien  ;  Ji  vous  me  le  demande^, 
je  nen  fçai  rien.  Quid  ergo  efl  tempus  ?  Si  nemo 
ex  me  quitrat  ,  fcio  ;  fi  quccrenti  velim  explicare  , 
nefcio.  Lib.  ii.  cap,  14.  La  véritable  philofo- 
phie ,  c'eft  de  s'acomoder  au  tems  &  de  prendre 
les  chofes  comme  devant  arriver.  Le  tems 
produit  de  grands  changemens  en  toutes  chofes  ; 
ce  qui  nous  a  plu  autrefois  nous  déplaît  dans 
la  fuite. 

*  Tems.  [^tas.]  Age.  (Quand  on  a  cinquante 
ans  fur  la  tête  ,  on  n'eft  plus  dans  le  tems  de 
fe  marier. 

Le  tems  d'un  infenfible  cours 
Nous  mené  à  la  fin  de  nos  jours  ; 
C'eft  à  notre  fage  conduite 
A  nous  confoler  de  fa  tuite , 
En  le  ménageant  comme  il  faut. 

S.  Evremont.  ) 

*  Tems.  [  Tempus  ,  tempejlas.  ]  Difpofition  de 
l'air.  Face  extérieure  du  Ciel.  Certaine  qualité 
qui  fait  que  l'air  eft  tel.  (  Beau  tems.  Tems 
pluvieux.  Tems  doux.  Tems  rude.  Le  tems 
eft  couvert.  Le  tems  fe  trouble.  Le  mauvais 
tems  dure  toujours.  Voiture.  Il  fait  beau  tems, 
Ablanc.  Le  tems  s'éclaircit.  )  On  dit  auffi  le  tems 
fe  hauffi  ,  mais  il  n'eft  pas  fi  fort  du  bel  ufage 
que  li  tems  s'éclairfit. 

*  Tems.  [  jEvum  ,  tempus  ,  fœculum.  ]  Siècle. 
Efpace  de  tems  qu'une  perfonne  a  vécu.  Efpace 
de  tems  où  Ton  vit.  Efpace  de  tems  dont  on 
fe  fouvient.  (  Il  eft  difficile  de  bien  écrire  des 
afaires  de  fon  tems.  Les  beaux  efprits  étoient 
heureux  du  tems  Ha  Cardinal  de  Richelieu. 
Cela  eft  arrivé  de  mon  tems. 

Des  fctlfes  du  tems  je  compofe  mon  fiel. 

DeJ'préaux ,  Sjtire.  ) 

*  Tems.  [  Occafio  ,  tempus.  ]  Occafion,  Mo- 
Tomt  III, 
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ment  propice.  Heure  réglée  pour  faire  quelque 
choie.  (  Atcndre  le  bénéfice  du  tems.  Jblanc. 
Prendre  fon  tems.  Faire  une  chofe  en  fon  tems 
&  lieu.  Il  eft  tems  que  je  me  retire.  Le  tems 
de  jouer  eft  paffé.  ) 

*  Tems.  [  Tempefias.  ]  Saifon.  (Fruit  mûr  avant 
le  tems,  ) 

Tems.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  figurées  &  proverbiales  qui  ont  divers 
lens.  Il  a  fuit  fon  tems.  [Pro  œtate  vixit.]  C'eft- 
à-dire  ,  il  eft  vieux.  Chacun  aura  fon  tems. 
[  Cujufque  erit  viciffitudo.  ]  C'eft-A-dire  ,  chacun 
aura  fon  tour.  Avoir  bon  tems.  C'eft-à-dire  , 
être  heureux.  Se  donner  du  bon  tems.  [  Genio 
indulgcre.  J  C'eft  à-dire  ,  fe  divertir ,  fe  réjouir. 
Pa(fer  mal  fon  tems.  C'eft  avoir  de  la  peine. 
PalJer  bien  fin  tems.  C'eft  fe  réjouir.  S'accomo- 
der  au  tems.  [Tempori  fcrvire.]  C'eft-à-dire,  fe 
faire  à  l'humeur  des  gens  de  fon  fiécle  &  aux 
coutumes  établies.  Au  Joli  tems  qui  court  touti 
afcire  ficheufe  efl  facile  aux  tartufes.  C'eft-à-dire, 
félon  l'humeur  des  gens  du  fiécle.  Il  fait  un  tems 
de  Dcmofelle.  C'eft-à-dire  ,  il  ne  fait  ni  poudre 
ni  foîeil.  S'amufer  à  hau/Jer  le  tems.  [  Potare.  ] 
C'eft-à-dire  ,  s'amufer  à  boire.  Q«i  à  tems  a  vie. 
C'eft-à-dire ,  qui  peut  temporifcr  fe  tire  fouvent 
d'afaires.  Tout  vient  à  tems  ,  qui  peut  atendre. 
C'eft-à-dire  ,  qu'on  vient  fouvent  à  bout  de 
fes  defleins  avec  un  peu  de  patience. 

Tems.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  de  mer.  Exemples.  {G'^os  tems ,  ou  tems 
de  mer.  [  mala  tempefias.  ]  C'eft  un  OMge  ,  ou 
une  agitation  violente  des  vents  ou  des  houles, 
c'eft-à-dire ,  des  vagues.  Les  vaiffeaux  ne  portent 
jamais  la  voile  de  perroquet  que  de  beœu  tems  , 
car  de  gros  tems,  le  bâtiment  feroit  trop  tour- 
menté. On  dit  aufiî  un  tems  de  perroquet.  [  Refrl- 
geratusa'ér.  ]  Pour  defigner  un  vent  frais.  Guillet, 
Termes  de  Navigation.  Tems  fin.  C'eft  lors  que 
l'horifon  eft  pur  &  net  ,  &  qu'il  n'eft  point  rem- 
pli de  vapeurs,  Fournier ,  Hidrographie.  ) 

Tems.  [  Tempus.  ]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  manège  ,  &  fignifie  le  mou- 
ment  d'un  cheval  qui  manie  avec  mefure  & 
avec  jufefe  ;  il  fignifie  auflî  Vintervale  qui  fe. 
pafje  entre  deux  de  ces  mouvemens  d'un  che- 
val qui  manie  avec  mefure  &  avec  julleffe.  (  Etre 
atentifà  tous  les  tems  d'un  cheval,  &  les  fécon- 
der à  point  nommé.  Marquer  les  tems  des  cour- 
bettes. Ce  cavalier  a  laiffé  perdre  deux  tems  ,' 
&  a  laifl'é  interrompre  la  cadence  du  cheval  , 
faute  de  l'aider.  Au  manège  d'un  pas  &  un  faut  , 
le  cheval  fait  tour  à  tour  une  courbette  entre 
deux  caprioles  ,  alors  la  courbette  eft  un  Tems 
qui  prépafe  le  cheval  à  la  capriole,  ) 

Tems  Ce  mot  en  terme  de  Manège  ,  fignifie 
aufii  Véfet  de  quelques  -  unes  des  aides,  (  Il  pré- 
pare fon  cheval  aux  éfets  du  talon  ,  en  commen- 
çant par  un  tems  des  jambes  ,  &  jamais  il  ne  pré- 
cipite fes  tems.    Guillet ,  termes  de  Manège.) 

Tems.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  par- 
ler familières  aux  Maîtres  dArmes ,  &  veut  dire 
le  moment  favorable  qu'on  découvre  pour  por- 
ter à  fin  homme.  (  Poufl'er  fur  le  tems.  Prendre 
fon  tems  pour  porter,  tin  tems  bien  pris  eft  ua 
beau  coup.  Liancour,  Maître  d'Armes.  ) 

Tems.  [  Mora ,  paufi.  ]  Ce  mot  entre  en  quel- 
ques façons  de  parler  de  muflq-ie  f  &  il  fignifie  un 
quart  de  mefure  ,  partie  de  mefure  qui  confifte 
à  lever,  ou  à  baifl'er  la  main  un  certain  nombre 
de  fois,  tandis  qu'on  chante  &  qu'on  bat  la  me- 
fure. (  Tems  grave.  Tems  leeer.  Mefure  qui  fe 
Ttttij 
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doit  batre  à  deux  tems.  Mefure  qui  bat  en  qua- 
tre tems.  ,  , 

Tcms.  \  Gnffnr,.  ]  Ce  mot  entre  dans  quelques 
façons  de  parler  de  danjc  ,  &  il  Ce  dit  principa- 
lement en  parlant  de  courante.  C'eft  le  pas  qui 
lie  la  cadence.  (Preffez  le  premier  tems ,  5c  lou- 

tenez  l'autre.  ) 

Conm-ums.  Voiez  contre. 

Quatre-ums.  Voiez  quatre. 

A  tems,  aiv.  [  Opponunl.  ]  JuAement  & 
quand  il  faloit.  Au  moment  qu'il  etoit  necedaire. 
Dans  le  tems  prefcrit.  (  Il  eft  arrive  a  tems.  U 
eft  venu  à  tems  pour  être  de  la  partie  ) 

De  tems  en  tems  ,  adv.  [  Idmtïdem.  ]  De  tois 
à  autre.  (  Elle  me  regardoit  de  tems  en  tems 
en  fouriant.  Ahl.  Luc.  Faire  alte  de  tems  en 
tems.  Abu  Rét.l.  z.ch.  3. 

Tout  d'un  tems  ,  adv.  [  Eodem  tempore.J  i  out 
de  fuite  &  fans  difcontinuer.  (  Il  alla  affieger  la 
capitale  du  pais  ,&  tout  d'un  tems  il  livra  ba- 
taille à  l'ennemi  qui  marchoit  pour  lafecourir  ) 

Ja  même  tems,  adv.  [  Statim.  ]  Prefque  auffi- 
tôt  Peu  de  tems  après.  Prefque  au  même  inftant. 
(  Il  reçut  un  naquet  de  la  Cour  à  cinq  heures  du 
matin,  6c  il  partit  au  même  tems  pour  exécuter 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu.  Le  Roi  le  met  dans  fon 
Confeil ,  &  Tenvoie  au  même  tems  en  Amballa- 
de.  Patru  ,  Elo^e  de  Monfuur  de  Bîlliîvre.  ) 

En  même  tems,  adv.  [  S'imul ,  unà.  ]  Tout 
enfemble.  Tout  à  la  fois.  (  Mon  Dieu,  quand 
vous  m'envoiez  des  maux,  donnez-moi  en  mcme 
tems  la  force  de  les  fuporter.  )  .,    .    ^    . 

A  même  tems  ,  adv.  [  Eo  infianti.  ]  Auffi-tot  , 
à  l'inftant.  Au  momenr.  (  Les  paroles  ont  des 
aîles  &  s'envolent  à  même  tems  qu'on  les  pro- 
nonce,   AHancourt ,  Luc.  )  ,    ^  ^ 

De  long-tems,adv.  {Dlu,  diutius. ^Cts  mois 
font  d'ordinaire  acompagnez  de  la  négative  ne , 
&  alors  ils  fignifient  ,  ilfepafera  encore  beau- 
coup de  tems  avant  que  quelque  chofe  fe  jap. 
(  Je  ne  vous  verrai  de  long-tems.  Ahl.  Luc.  Les 
chemins  ne  feront  libres  de  long-tems.  Durhr, 
Hi(l.  de  Flandre  ,1.4.)  En  terme  de  chaHe  , 
on  dit ,  en  revoir  de  bon  tems  ,  pour  marquer  que 
la  voie  eft  fraîche  &  de  la  nuit. 

^  Outre  toutes  ces  expreflions,  nous  pou- 
vons ajouter  celle-ci  :  Cefi  un  tems  perdu. 

Nous  difons  comme  un  proverbe  ,    le  Tems 

amené  tout. 

T  E  N. 

TenABLE,  adj.l  Quod  de/end!,  propugniri 
potefl.  Oui  peut  tenir.  Qui  peut  refifter.  La  place 
n'eft  pas  tenable ,  &  c'eft  beaucoup  fi  elle  peut 
arrêter  l'armée  deux  jours.  )  On  dit  auffi  ,  ce 
Ixni  n'eft  pas  tenable.  [  Securus  non  cfiip  locus.  ] 
'  -f  Tenace.  [  H.uens  ,  vifcofus.  ]  Il  vient  du 
Latin  tenax  ,  &  fignifie  qui  ejl  vifqueux ,  qui  s'a- 
tache  ^  fort  à  un  corps  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en  dé- 
tacher. (  La  poix  6c  la  glu  font  des  corps  tenaces.  ) 
*  Tenace.  [  Homo  rejlrictus  &  parcus.  ]  Il  fe  dit 
au  figuré,  d'un  avare  qui  n'aime  point  à  donner. 
Voïez  tenant. 

Tenace.  [  Tenax.  ]  T^me  de  Jeu.  C'eft  lors 
qu'avec  deux  cartes  ,  dont  l'une  eft  plus  haute 
&  l'autre  plus  baffe  ,  que  la  plus  haute  carte  de 
celui  contre  lequel  on  joue;  on  les  gagne  pour- 
tant tous  deux  ,  parce  que  c'eft  à  l'autre  h  joiier 
le  premier.  Exempte.  (  On  demeure  tenace  à 
l'hombre  avec  les' deux  as  noirs,  fi  celui  qui  a 
ponte  &  maniUe  eft  obligé  de  joiier  le  premier  , 
parce  que  s'il  ]Qi\e  ponte ,  on  le  prend  avec  bap, 


T  E  N. 

&  on  refte  avec  fpadille ,  qui  emporte  manillt. 
S'il  jette  manille,or\  l'emporte  a\ec/padUl:.)On 
dit ,  J'ai  deux  mains  feures  ,  je  fuis  tenace. 

Ténacité, //[  Tenacitas.  ]  Qualité  de  ce 
qui  eft  tenace  ,  tant  au  propre  qu'au  figuré.^ 

Tenailles  ,// [Fora/'ei.]  Inftrument  de 
fer  qui  fert  à  ferrer  ,  &  à  tenir  ,  qui  eft  compolé 
de  deux  branches  prefque  entièrement  rondes, 
qui  à  quelque  diftance  du  bas  font  atachées  avec 
un  elou  ,  &  depuis  ce  clou  jufqu'à  l'extré- 
mité elles  font  aplaties  ,  quelquefois  arquées  , 
&  d'autres  fois  un  peu  recourbées  feulement  , 
afin  de  mieux  prendre  &  de  mieux  pincer. 
(  Petites  tenailles.  Grandes  tenailles.  Grofles 
tenailles.  ) 

Tenailles  incifives.  Inftrument  de  Chirurgie  y 
dont  on  fe  fert  pour  couper  les  cartilages ,  les 
os ,  les  efquilles. 

Tenaille.  [  Strucla  inforcipem  munitio.  ]  Terme 
de  Fortification.  Tenaille ,  ou  ouvrage  à  tenaille, 
eft  un  dehors  diftingué  en  tenaille  fimple  &  te- 
naille double.  Guillet  ,  Art  de  l'homme  d'épée. 
Tenaille  fimple  ,  eft  un  ouvrage  dont  la  tête  eft 
formée  par  deux  faces  qui  font  un  angle  rentrant, 
&  dont  les  aîles  ou  les  cotez  viennent  répondre 
de  la  tête  à  la  gorge.  Tenaille  double.  C'eft  un 
ouvrage  dont  la  tête  eft  formée  par  quatre 
faces  qui  forment  deux  angles  rentrans  &  trois 
faillans  ,  èc  dont  les  aîles  viennent  repondre  de 
la  tête  à  la  gorge.  (  Ataquer  une  place  par  la 
tenaille.) 

On  l'apelle  auffi  tenaillon ,  comme  on  peut 
\o\x  à^ns  la  gaiette  du  mois  d'Octobre  i -y 0%.  en 
parlant  du  fiége  de  l'Ifle.  Voiez  Tenaillon. 

Tenailler.  v.a.[  Forcipe  membra  difcerpere  ^ 
dilaniare.  ]  Pincer  une  perfonne  avec  des  tenailles 
en  de  certaines  parties  du  corps.  (  Par  arrêt  du 
Parlement  de  Paris ,  on  tenailla  Rayaillac  aux 
mammelles  ,  aux  bras  &  aux  cuifl"es  pour  avoir 
affafliné  Henri  IV  à  la  rué  de  la  Ferronerie  à 
Paris.  Voïez  l'Hiftoirede  Henri  IF.) 

•j-*  Tenailler.  [  Cruciare ,  convellere.]  Tour- 
menter.   (  L'amour  le  tenaille.  ) 

Tenaillon.  f.  m.  Ce  nom  a  été  inconnu 
jufqu'au  tems  du  fiege  de  Lille  en  1708.  C[eft 
une  pièce  de  fortification  faite  d'un  baftion 
détaché  avec  double  contregarde  ,  formant  un 
anple  à  tenaille  ,  dont  l'angle  rentrant  regarde 
l'angle  faillant  du  baftion  ou  ravelin  ,  ce  qui 
forme  une  efpece  de  lunetes.  Cet  ouvrage 
eft  marqué  dans  le  plan  de  cette  Ville  fous  les 

lettres  F,  F.  .  •,/ 

Quelques  auteurs  donnent  le  nomae«/2a///o/z 
à  un  ouvrage  placé  dans  le  foffé  pour  en  défen-    # 
dre  le  pafl"age  ,  fait  enferme  de  tenaille  renforcée  ., 
c'eft-à-dire  une  tenaille  à  flancs.  On  en  peut  voir 
la  figure  dans  le  même  plan  ,  marquée  H. 

Tenancier,  Ten \scii.RE , ad/.  &cf.  m.  &/I 
r  Manceps  ,  fudatarius  ,  villicus.  Terme  de  Cou- 
tume Celui  &  celle  qui  tient  &  pofl'ede  quelque 
héritage.  (  On  a  affigné  tous  les  Tenanciers.  ) 

Tenant.  [  Temns.  ]  Ce  mot  étanx participe e&. 
indéclinable  &  fignifie  qui  tient.  (  On  dépeint 
l'abondance  comme  une  Dame  bien  faite  ,  ha- 
billée de  veid,  une  couronne  d'or  fur  la  tête, 
tenant  de  la  main  droite  une  corne  de  la  chèvre 
d'Amalthée,  pleine  de  toutes  fortes  de  fruits  , 
&  de  la  gauche  ,  une  poignée  d'épis  de  diverfes 
efpeces  de  grains.  Voïez  l'Iconologie  de  Rlpa.)^ 

t  Tenant,  tenante.  [  A.fixus.  ]  Qui  eft  atache. 
(  On  apellc  meubles  ceux  qui  oe  font  point  tenans 
'     à  fer  ou  à  clou.  ) 
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Tenant ,  tenante,  ad/.  [  Parais  ,  tenax.  ]  Avare. 
Qui  eli  chiche.  Qui  eft  trop  ménager.  Qui  n'aime 
poinr  à  donner.  Qui  a  de  la  peine  quand  il  faut 
faire  quelque  dcpenfc.  (  les  avares  font  tenans. 
Les  femmes  font  fort  tenantes.  ) 

Tenant,  f.  m.  [  viciantes  ,  telamones ,  herma.  ] 
Terme  de  Blujon.  Ce  font  des  figures  d'Anges , 
de  faux-Dieux  ,  de  Déeffes  ,  ou  d'hommes  qui 
tiennent  l'écu  fans  le  lever.  (  Les  Armes  du 
Roiaume  de  Naplcs  font  d'azur  femé  de  fleurs  de 
lis  d'or  au  lambeau  de  gueules  en  chef,  &  il  a 
pour  tenans  deux  firennes  ,  ou  femmes  marines 
au  naturel.  Col.  ) 

Tenans  ,f.  m.  [  Prcpugnator.  ]  Terme  de  Car- 
Toufel.  Les  temms  font  ceux  qui  ouvrent  le  car- 
roufel,  tu  qui  font  les  premiers  défis  par  les 
cartels  qu'ils  font  publier  par  les  hérauts  avec 
les  conditions  des  courfes  &  des  combats.  (  Les 
tenans  du  carroufel  font  Meflîeurs  tels.  ) 

TenarE  ,  (  le  ) ,  /;  /w.  Terme  de  Mythologie  , 
dont  on  fe  fert  auffi  en  poëfie  j  c'eft  la  même 
chofe  que  l'Enfer. 

De  la  mer  en  courroux  les  abîmes  s'entrouvrent , 
Da  Terure  à  nii;s  yeux  les  routes  fe  découvrent , 
le  vois  l'empire   de  la  mort. 

Bouret.  Ode  fur  Les  progr.  de  la.  Njv'ig. 

TenchE.    Voïez  tanche. 
^^'Tençon,  querelle,  difpate.  Le  Roman 
de  la  Rofe  : 

Si  dift  onques  &  en  nul  âge 
Beauté  not  paix  avec  chaté  , 
Toujours  y  a  grand  tençon. 

Tendant,  ante  ,  adj.  ["  Specîans  ,  tendens.  ] 
Qui  tend  ,  qui  eft  dirigé  à  quelque  chofe.  (  Voilà 
deux  requêtes  tendantes  à  même  fin.  Voilà  des 
mouvemens  tendans  à  fedition.  ) 

Tende LET  ^  f-  m-  \_  Tentoriolum  laneum.  ] 
Terme  de  Marine.  C'eft  une  pièce  d'étofe  portée 
par  la  fliche  &  par  des  bâtons  pour  couvrir  la 
Poupe  de  la  Galère  contre  le  Soleil,  ou  contre 
la  pluie. 

Tendeur  ,f.  m.\Aulœorum nigromm obtenfor. ] 
On  apelle  à  Paris ,  de  ce  nom  ,  celui  qui  met  les 
tentures  quand  il  y  a  une  perfonne  qui  eft  morte. 
(  Quand  on  n'eft  pas  riche  ,  le  Tendeur  ne  tend 
que  la  porte.  Quand  on  eft  un  peu  acommodé  , 
il  tend  non  -  feulement  la  chambre  du  mort ,  mais 
auffi  la  porte,  &  l'Eglife  même  où  ce  mort  doit 
être  enterré.  Le  tendeur  rançonne  fouvent ,  Se 
fe  fait  païer  trop  chèrement.  ) 
.  Tendeur.  [  Auceps  accipitrarius.   ]    C'eft    auffi 

celui  qui  tend  des  filets  pour  prendre  des  oifeaux. 
Tendoires,  /  f.  Terme  de  Manufaclnre  de 
Lainage.  Ce  font  des  morceaux  de  bois  de  char- 
pente ,  ou  de  fimples  perches  préparées  pour  faire 
fécher  les  étoffes  après  qu'elles  ont  reçu  leurs 
aprêts. 

Tendon  j/l  m.  [  Tende.  ]  Terme  èH Anatomie. 
Prononcez  tandon.  C'eft  la  fin  ,  ou  la  queue  du 
mufcle  avec  laquelle  fe  fait  le  mouvement  vo- 
lontaire. Deg. 

Tendon.  [  Pedis  equini  tendo.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  chevaux.  C'eft  une  efpece  de  cartilage 
qui  entoure  une  partie  du  pié  ,  &  qui  eft  fitué 
près  la  couronne.  (  Cheval  qui  a  le  tendon  gâté. 
Couper  le  tendon.  ) 

Tendrac,  /.  m.    [Tendranus.    ]  Efpece  de 
porc-épi  de  l'Ifte  de  Madagafcar ,  qui  dort  fix  mois 
Çf  dont  la  chair  eft  infipide  &  molafl"e. 
Tenure,  adJ.  [  Tener^mollis.  ]  Qui  n'eftpas  dur. 
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Prononcez  tandre.  {  Pierre  tendre.  Bois  tendre. 
Plante  tendre  au  froid,  Morin  ,  Traité  desfleun.  ) 
Tendre.  [  Panis  recens.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  du 
pain,  &  veut  dire  Frais.  Qui  n'eft  pas  raffis. 
(Pain  tendre.  ) 

*  Tendre.  [  Tenella  œtas.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
l'âge,  &  veut  dire.  Bas,  Premier.  (Avoir  pitié 
de  l'âge  tendre  de  fes  enfans.  Ablancoun,  Tacite. 
Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  le  Maréchal  de 
Gaffion  fit  paroître  la  forte  inclination  qu'il 
avoit  pour  les  armes.  ) 

Tendre.  Délicat.  Foible.  f  Je  ne  crois  pas  que 
vous  aïez  l'imagination  fi  tendre  ,  qu'il  vous  faille 
confoler  de  cela.    Voiture  ,  l.  jS.  ) 

■{■  Tendre.  [  Tener  amor.  ]  Senfible.  Amoureux, 
Qui  a  de  l'amitié.  (  Elle  eft  tendre  pour  fes  amis. 
Fait.  l.  2i.    Avoir  le  cœur  tendre.  Ablancoun, 

Vous  êtes  doBC  bien/fnr/rfà  la  tentation, 
Et  la  chair  dclTus  vous  fait  grande  imprefiion. 
Mol.  Tart. 

Tendre,  f.  m.[  Amor ,  propenfio.  ]  Tendrefle. 
Penchant.  Pente  &  inclination  qui  porte  à  aimer. 
(J'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes  d'épée. 
Molière, précieujes  ,  acl.  z.  fcéne  z  ;.  ) 

Tendre  ,  adj.  [  Tener.  ]  Terme  de  Peinture.  C'eft: 
le  contraire  de  fec  ,  oa  de  dur.  (  Manière 
tendre.  ) 

Tendrement,  adv.[  Teneriter  ,  teneriùs.  ] 
Fort.  Senfiblement.  Amoureufement.  (  Plus  une 
belle  difere,  plus  elle  aime  tendrement.  Elle  fe 
mit  à  pleurer  tendrement.  La  Fontuine  ,  Nou- 
velles ,   i .  partie. 

Puis  prenant  fon  enfant  qu'elle  confidera  ," 
Qu'elle  baifa  d'une  ardeur  maternelle  , 

Qui  de  fes  petits  bras  tendrement  la  ferra  , 
Tout  en  pleurs  elle  le  livra. 

Perr.  Grifeld.  ) 

Tendrement ,  adv.  [  Tenerè ,  molliter.  ]  Ce  mot 
fe  dit  entre  Peintres.  Cela  ejl  peint  tendrement. 
C'eft-à-dire,  d'une  manière  qui  n'eft  ni  feche 
ni  dure. 

Tendre  ,  v.  a.  [Dilatare  ,  porrigere.'\  Je  tend, 
je  tendis.  J'ai  tendu,  je  tendrai.  Que  je  tende  ,  js. 
tendijj'e  ,  je  tendrais.  Tendant.  Prononcez  tand-e. 
C'eft  étendre  quelque  chof&pour  recevoir  quel- 
que autre  chofe.  (  Ils  demeuren''  long-tems  en 
bas  tendant  la  couverture.  Voiture  ,  Lettre  g. 
Tendez  vos  tabliers,  j'y  jetterai  quelque  chofe, 
Ablancourt.  ) 

V  Tendre.  ]  Porrigere.]  Avancer.  Donner.  (Ten- 
dre le  dos.  Tendre  la  main.  Tendre  un  bâton. 
Ablancourt.  ) 

Tendre.  [  Tendere  ,  contendere.  ]  Bander.  (  Ten- 
dre une  corde.  Ablancourt.  Tendre  un  arc.  Vaug. 
Quin.  )  Voïez  tenfion  plus  bis. 

Tendre.  [  Ponere  plagas.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  filets  de  Chajje.  C'eft  les  acommoder 
&  les  mettre  en  état  de  prendre  ce  qui  donnera 
dedans.  (  Tendre  des  filets.  )  Voïez  les  Coutu- 
mes d'Anjou  ,  art.  J3.  du  Maine,  art.  Jp. 

Tendre  ,  v.  a.  [  Aulœa  parietibus  obtendere.  ]  Il 
fe  dit  en  parlant  de  tapifferie.  C'eft  étendre  la 
pièce  de  tapifferie  pour  en  couvrir  les  murailles 
de  la  chambre. 

Tendre.  [  Aperire.  ]  Signifie  auffi  ouvrir  ,  & 
dans  ce  fens  on  dit  tendre  une  chambre ,  une 
fale,  un  Hôtel,  &c. 

*  Les  cheveux  des  belles  font  des  filets  que 
l'amour  tend  aux  amans.  Il  ne  tendoit  guère  en 

\     vain  fes  filets.  La  Fontaine,  Contes. 
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*  Tendre.  [  Speciare  ,  coUimare  ,  Jfpirare.  ] 
Avoir  deffein  de  venir  à  bout  d'une  choie.  Avoir 
pour  but.  Avoir  pour  fin  quelque  chofe.  (Tout 
ce  redoublement  de  careffe  &  de  foins  ne  tend 
qu'à  vous  tromper. 

Pour  moi  je  croi  qu'au  ciel  tendent  tous  vos  foupirs  , 
Et  que  rien  ici  bas  n'arrête  vos  deflrs. 

^  Mol.  Tan.  ) 

*  Tendresse  ,  f.f.  [  Tener  animus  ,  amor.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  bien  (\\xau  figuré  dans  le  dif- 
cours  ordinaire  ,  &  il  veut  dire.  Amitié.  Amour. 
Amitié  tendre  & pajfwnnée.  (  Il  eft  plein  de  ten- 
dreffe  pour  fes  enfans.  Témoigner  de  la  tendreffe. 
Voiture.  L  ^6. 

.        .        :        ,      Adorable  Déeffe , 
.Vous  qui  d'un  feul  regard  Infpirez  la  tendrejfe. 

Je  pourrois  fans  foibleffe 

Ecouter  fes  foupirs,  répondre   à  fa  tendrejfe. 

La  Su^e  ,  poejîes.   ) 

Il  jura  donc  plus  d'une  fois  , 
Que  quand  même  le  ciel  pour  lui  plein  de  tendrejfe 

Formeroit  une  autre  Lucrèce  , 
Jamais  de  rhimenée  il  ne  fuivroit  les  loix. 

Pen.  Grifeld.) 


Tendnffe.  [  Conclnnitas ,  Terfitas.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  Peinture.  (  Tout  eft  peint  avec 
beaucoup  de  tendreffe  &  de  douceur.  )  On  dit 
auffi  une  ftatuë  travaillée  avec  tendreffe. 

Tendreté  .,/./.{_  Teneritas  ,  teneritudo.  ] 
Ce  mot  fignifie  la  qualité  tendre  d'une  viande. 
(  Cette  viande  eft  confidérable  par  fa  tendreté.  ) 
Mais  il  n'eft  point  en  ufage  :  on  dit  cette  viande 
eft  d'un  grand  tendre.  Le  P.  Bouhours  dit  que 
bien  des  gens  font  pour  tendreur  ,  en  parlant 
des  viandes. 

Tendreté  fe  dit ,  félon  quelques-uns  des  fruits, 
pour  fignifier  la  chair  tendre  du  fruit.  (  On  doit 
eftimer  ce  fruit  à  caufe  de  fa  tendreté.  Quint. 
Jard.fr.  t.  i.) 

■\  Tendrette  ,ff.[  Râpa  tenera.  ]  Cri  des 
femmes  de  Paris  ,  vendant  des  raves.  Il  veut  dire 
Tave  bonne  &  tendre.  (  A  ma  tendrette.  ) 

Tendreur,//  [  Teneritudo.]  Ce  mot  fedit 
par  quelques-uns  de  la  viande  ;  mais  il  n'eft  pas 
plus  iifité  que  tendreté. 

f  Tendron  ,  f  m.[  Cartilago.  )  Ce  font  dans 
les  animaux ,  de  petits  os  tendres  qui  ne  font 
pas  tout-à-fait  formez  ,  &  qui  font  comme  des 
cartilages.  (  Donnez-moi  de  cet  endroit  oii  il  y 
a  des  tendrons  ,  c'eft  ce  que  j'aime.  ) 

f  *  Tendron.  [  Juvencula.]  Mot  burlefque  pour 
àiie  Jeune  fille.  Fille  jeune  &  jolie. 

(  Vous  vouliez  jufqu'au  bout  tourmenter  ce  tendron. 
La  Fontaine ,  Nouvelles,  j.  partie. 

Jeunes  tendrons  à  vieillard  aparent. 

La  Fontaine,  Nouvelles,  2.  partie.  ) 

Tendron.  [  Lyma.  ]  Rejetton  des  plantes  &  des 
arbres.  (  Les  chèvres  broutent  les  tendrons  des 
plantes.  Académie  Françoife.  ) 

Tendu,  Tendue,  [  Tenfus  ,  extenfus.  ] 
Bandé.   (Arc  tendu.  Corde  tendue,  "i 

*  Tendu  ,  tendue.  [Contenfus  animus.]  Apliqué. 
L'efprit  eft  tro3  tendu  dans  l'héroïque.  Ablanc. 
Apoph.  L'efprit  ne  peut  être  toujours  tendu  , 
ni  ocupé  à  des  chofes  férieufes. 
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Tenez.  [Tene.]  Impératif  du  verbe  tenir, 
qui  veut  dire  prendre.  (  Tenez ,  vous  n'aurez  pas 
davantage. 

Nous  nefommes  pas  faits,  je  levoi ,  l'un  pour  l'autre  ; 
Mon  bien  fe  monte  à  tant ,  tene^  vo  ilà  le  vôtre. 
Partez .... 

Defpr.} 

TENEBRES,/./  [  Tenebne.  ]  Ce  mot  n'a 
point  de  ftngulier  ,  &  il  fignifie  obfcurité ,  priva- 
tion de  lumière.  (  Epaiffes  ténèbres.  A  la  mort 
de  Jefus-Chrift  la  terre  fut  couverte  de  ténèbres. 
Godeau  ,  Prières.  ) 

Mille  oifeaux  effraïans ,  mille  corbeaux  fijnebres  , 
De  ces  murs  déferiez  habitent  les  ténèbres. 

Defpr.  ) 

*  Ténèbres.  [  Tenebr£  exteriores.  ]  Ce  mot  dans 
le  langage  de  l'Ecriture  fignifie  fouvent  Ctnfer. 
{  L'aumône  empêche  l'ame  de  tomber  dans  les 
ténèbres.  Port-Roial.  ) 

*  Ténèbres,  [  Tenebra  ,  obfcuritas.  ]  Ce  mot  au 
figuré  fe  prend  auffi  pour  quelque  obfcurité , 
foit  de  l'efprit,  ou  d'autre  chofe.  (  Chaffer  les 
ténèbres  de  l'efprit.  Paffer  fa  vie  dans  les  ténè- 
bres de  l'ignorance.  La  lumière  de  l'Evangile 
a  diffipé  les  ténèbres  du  Paganifme.  ) 

*  Ténèbres.  [  Mentis  tenebrœ  ,  reprobus  fenfus.J^ 
Egarement.  Erreur.  Aveuglement.  (Les  Livres 
facrez  nous  affurent  que  les  Gentils  ont  été 
abandonnez  dans  les  ténèbres  &  dans  l'ombre 
de  la  mort. 

*  Ténèbres.  [  Ofiîcium  matutlnum  trium  dierum 
ante  Pafcha.  ]  Ofice  divin-qui  fe  dit  dans  l'Eglife 
fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du  foir  le  Mécredi, 
le  Jeudi  &  le  Vendredi  Saint ,  pour  faire  reffou- 
venir  aux  Chrétiens  qu'environ  deux  heures 
après  que  Jefus-Chrift  fut  crucifié  les  ténèbres 
couvrirent  toute  la  terre  comme  il  paroit  dans 
le  Nouveau  Teflament  au  chapitre  quinzième  de 
Saint  Marc.  (  Les  ténèbres  ne  font  pas  encore 
commencées.  Dire  ténèbres.  Aller  aux  ténèbres, 
Affifter  aux  ténèbres. 

L'autre  encore  agité  de  vapeurs  plus  funèbres , 
Penfe  être  au  Jeudi  Saint ,  croit  que  Ton  dit  ténèbres^ 

Defpr.  ) 

*  Ténébreux,  Ténébreuse,  ad/e3. 
[  Tenebricofus  ,  obfcurus  ,  caliginofus.  }  Obfcur. 
Plein  de  ténèbres.  (  La  Philofophie  des  Pédans 
eft  obfcure  &  ténèbreufe.   Le  Chcv.  de  Mcré.  ) 

*  Dans  le  ténébreux  Latin  , 
De  fon  œuvre  embarraffée. 
Il   fait  que  Saint  Auguftin 
Parle  contre  fa  penfée. 

Main,  po'èf. 

Et  dans  la  facriftie  entrent  non  fans  terreur  ', 
Et  percent  jufqu'au  fond  la  ténèbreufe  horreur.' 

Defprtaux.) 

§^  Sarrazin ,  dans  fon  Mélancolique^ 

J'ai  le  chagrin  d'un  vieil  hermîte , 
Et  le  noble  Amadis  me  quitte , 
Son  nom  ,  par  l'Univers  ,  fameux 
Non  de  beau ,  mais  de  ténébreux. 

Tenesme,//7z.  f  Tenefmus.  ]  Envie  conti- 
nuelle d'aller  à  la  felle.  C'eft  une  efpéce  de 
tranchée  très-dangereufe  ,  caufée  par  une  grande 
acreté  du  fang.  Cette  maladie  arrive  aufli  aux 
chevaux. 

Tenement,/ OT. \Villa, pradium.]  Terme 
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«le  Pratique.  Métairie  dépendante  d'un  Seigneur. 

T  E  N  E  T  T  E  ,//  [  P''oljdlu.^  Terme  de  Ckirur- 
gien.  C'cft  une  efpéce  de  pmcctte  dont  on  le 
iert  pour  tirer  la  pierre  de  la  velHe  lorl'quon 
taille   un  homme.  (  Tenette  mal-faiie.  ; 

T  t  N  £  u  R  ,  y!  /?i.  L  ^^^-  ulucorjurueui.  ]  Ce  mot 
au  mafculin  i"e  dit  en  parlant  u'Animeiicicns  , 
&  il  ne  fe  dit  gi:cre  feul.  On  du  Juiï  teneur  de 
livres.  C'ell  cciui  (.jui  eil  pourvu  par  les  lettres 
patentes  de  Sa  Ma|cllé  6c  qui  a  prêté  le  ferment 
en  jultice  pour  bien  vaquer  à  la  vérification  des 
comptes  ôi  calcn's  ,  loriqu'il  y  (era  empioié. 
(Claude  Irronétou  Juré  tcne.ir  de  livres  à  Faris.) 

Teneur  ,  J.  f.  [^f-^crba  ,j'[iipti  ar^umeniurn.^  Ce 
moi  n'elt  ulué  qu'entre  iha.chanJs  ,  ou  gens  de 
Palais.  C'eft  le  contenu  de  quelque  écri:  ,  &C 
de  quelque  afte  ;|ue  ce  ibit.  (  Examiner  la  teneur 
du  pouvoir  des  Ambulfadeurs.  Il  faut  voir  la 
teneur  du  contrat.   Patru  &  le  Maure  pLsidoïe':^.) 

Ténia,  ou  verjolitaire.  C'eft  un  ver  fingnlier 
qui  croît  ÔC  (e  nourrit  dans  le  corps  humain. 
Il  rcffembie  à  un  lachet  aplati  ,  ou  à  un  ruban 
d'un  blanc  cendré  ,  dont  les  rebords  forment  de 
petites  franges  ;  il  eft  annelé  dans  fa  longueur  , 
&  l'on  remarque  une  petite  veine  brune  ou 
noirâtre  dans  l'intervalle  de  chaque  anneau.  Ce 
ver  eft  fort  incommode  ,  très -dangereux  ,  & 
caufe  même  quelquefois  la  mort  de  ceux  chez 
qui  il  habite.  On  affure  qu'on  a  trouvé  dans 
ces  derniers  tems  un  remède  éficace  pour  le 
faire  fortir  du  corps  ,  fans  crainte  de  retour. 
Voiez  fur  cela  deux  hures  de  M.  Tollot,  de  Genève, 
dans  les  Mercures  de  France  ,  Août  &  Septembre 
1748., 

T  ENiE  ,  //  [  Tœnla.  ]  Terme  ^Archïteclure. 
C'elt  une  partie  de  l'Epiltile  Dorique,  qui  rtlTem- 
ble  à  une  régie  ,  &  qui  eft  au-deflTous  des 
Triglifes ,  au< quels  elle  fert  en  quelque  forte  de 
bafe.   O^an.  Diâ.  Mat. 

Tenir,  r.  a.  [  Stringere  ,  prœ  manibus  tenere.] 
Je  tiens  ,  tu  tiens ,  il  tient ,  nous  tenons ,  vous  tene\  , 
ils  tiennent.  J'ai  tenu.  Je  tiens  ,  tu  tins ,  il  tint, 
nous  tînmes  ,  vous  tintes  ,  ils  tinrent.  Je  tiendrai. 
Que  ]e  tienne.  Je  tinjje  ,  je  tiendois.  Tenant.  Le 
verbe  tenir  fignifie  proprement  &  premièrement 
Empoigner.  Serrer  avec  la  main.  (  L'éloquence 
tient  a'une  main  une  corne  d'abondance  pleine 
de  toutes  fortes  de  fruits  &  de  fleurs  ,  &  de 
l'autre  ,  la  gloire  ,  la  puiftance  &  les  richeffes. 
Ablanc.   Voiez  X Orateur  ridicule.  ) 

Tenir,  v.a.  \^  Infantem  in  baptifmate  fufcipere.^ 
Ce  mot  en  parlant  de  Batême  ,  veut  dire  ,  être 
parrein ,  ou  marreine.  {  Tenir  un  enfant  fur  les 
fonts  de  Batême.  Je  tiens  aujourd'hui  un  enfant 
avec  Mademoifelle  telle.  ) 

Tenir.  Avoir.  \Tabernam apertam  habere.'\  (Tenir 
boutique.  Tenir  ■  e  petit^-s  écoles. Tenir  taverne.) 

(  *  Je  veux  tenir  ma  fortune  de  vous.  Nous 
tenons  la  vie  de  Dieu.) 

Tenir.  \_Obrinere  ,  occupare.]  Ocuper.  PofTédcr. 
Se  rendre  maître.  Etre  maître.  L'ennemi  tenoit 
les  montagnes.  Ablanc.  Arr.  l.  i.  Il  y  avoit  dans 
la  ville  une  forterefl"e  efcarpée  que  tenoit  le 
Satrape.  Ablanc.  Arr.  Elle  tenoit  une  étendue  de 
pais  infinis,  f^aitg.  Quin.  l.j.  (Tenir  la  campagne. 
*  Quand  je  vous  tiens  en  particulier ,  je  me 
défais  de  mon  ignorance.) 

Tenir.  [  Chartuias  habere  ,  ratiocinari.']  Ce  mot 
fe  dit  entre  Négocians.  C'eft  être  propofé  ponr 
régler  les  con^ptes  de  quelque  commerce  ,  de 
quelque  négociation  ,  ou  maniment  ,  ÔC  en  ce 
fens  on  dit  tenir  les  livres. 
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Tenir.  [  Mlttcre.  ]  Ce  mot  fe  joignant  à  celui 
de  faire  ,  &  en  pariant  de  lettres  ,  de  paquets 
&  a'autres  chofes  qu'on  porte,  fignlfic  rendre. 
Faire  tomber  entre  les  mains  de  quelcun.  J'ai 
trouvé  les  lettres  qu'il  vous  a  plù  me  faire  tenir. 
f^oit.  l.  42.) 

Tenir.  [  Sermone  uti.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de 
langage  ,  fignifie  C/J'er.  SeJ'crvir.  (  Cefléz  de  tenir 
ce  langage.  Racine  ,  Iphigénie  ,  a.  6.  Je.  2.) 

*  Tenir.  [Retinere,impcdire.']  Empêcher.  Rete- 
nir. (  Je  ne  fai  qui  me  tient  que  je  ne  vous  fende 
la   tête.  Mol.  Bourg.  Gentilk.  a.'4.fc.  2.) 

Tenir.  [  Ternpus  confumere.  ]  Emploier  du  tems 
à  faire  quelque  chofc.  (Ce  procez  a  tenu  trois 
audiences.  ) 

Tenir.  [  Partes  in  miijicâ  obire.  ]  Se  dit  en 
mufique.  (  Les  femmes  &  les  enfans  font  pro- 
pres à  tenir  le  deffus.  Les  chantres  tiennent 
la   baffe.) 

Tenir.  [Retinere,  fervare."]  Retenir,  garder, 
(  La  terre  glaife  tient  l'eau  ,  &c  ne  féche  pas 
alfément.  On  du  qu'un  burin  tient  bien  fa  pointe 
quand  il  ne  fe  caffe  pas.  ) 

Tenir.  [  Infidejiare.  ]  Ce  mot ,  parlant  de  foi  , 
de  promeffe  &  de  parole,  {i^nyfic  garder.  [Tenir 
fa  promeiïe. /^o/r. /.^^.  Tenir  parole  à  quelcun. 
Ablanc.  Tenir  fa  parole.  Patru.  La  plupart  des 
hommes  ne  tiennent  les  choies  qu'ils  promettent 
qu'entant  que  l'intérêt  les  y  oblige.  Mémoires 
di  la  Rochifoucault.  ) 

Tenir.  \_ Habere.  ]  Maintenir.  (Tenir  les  efprits 
en  alarme.  Ablancourt.  Tenir  les  efprits  dans 
l'étonnement.  ) 

*  Tenir.  [  Viam  infequi.']  Ce  inot  en  parlant 
de  route  &  de  chemin  fignifie  Prendre.  Suivre, 
(  Quel  chemin  tenez-vous  ?  Ablancourt.) 

*  Sans  tenir  en  marchant  une  route  certaine , 
Je  vais  de  toutes  par;s  où  me,  guide  in.i  veine. 

Dcfpréuux  ,  Dijcours  au  Roi.  ) 

On  dit  auftl  en  terme  de  chafle,  «tî/V/^zvo/cJ 
Ce  chien  tient  bien  la  voie  ,  pour  dire  quil  la 
fuit. 

On  dit  pareillement ,  tenir  les  abois ,  quand  le 
cerf  s'arrête  &  tient  contre  les  chiens,  le-s  attaque 
&  les  bleffe. 

Tenir.  [  Ludum  tenere.  ]  Terme  de  /ezt  (  A  la 
paume  un  homme  tient  le  jeu  ,  quand  il  eft  du 
côté  de  la  grille  ,  pour  recevoir  le  fervice  ;  un 
homme  tient  le  dé  quand  c'eft  à  lui  à  joiicr. 
Tenir  jeu,  c'eft  joiier  long-tems.  ) 

Tenir.  [  Detinere.  ]  Terme  de  Médecine.  (Son 
accès  de  fièvre  le  tient.  ) 

*  Tenir,  v.  n.  \_Per aliqucm Jlare."]  Dépendre. 
(Il  ne  tint  pas  à  eux  que  la  ville  ne  fût  démolie. 
Ablanc.  Arr.  L  i.c.  4.  Il  ne  tiendra  pas  à  moi 
qu'on  ne  vous  rende  tout  l'honneur  qui  vous 
eft  dû.  Eoileau  ,  Avis  à  Ménage.  S'il  ne  tenoit 
qu'à  cela  que  vous  cuiTiez  un  Roïaume  ,  j'y 
confentirois.  ^oit.  L  46 .  11  ne  tiendra  qu'à  lui 
que  le  diférent  ne  fe  vuide  par  une  bataille. 
Vaug.  Quint,  l.  4.  c.  i.) 

*  Tenir ,  v.  n.  [  Aliquem  re  aliqua  referre.  ] 
ReiTembier  à  quelcun  ,  ou  à  quelque  chofe. 
Avoir  de  l'air  de  quelcun  ,  ou  de  quelque  chofe. 
Refl"entir.  (  Tenir  de  fon  père.  Tenir  de  fa  mère. 
Ablanc.  Cela  tient  du  conte.  La  Chambre.  Il 
voulut  patiner.  Galanterie  provinciale,  qui  tient 
plus  de  la  fatire  que  de  l'honnête  homme.  Scaron, 
Roman  ,  i.part.  c.  10.  Cette  troupe  tenoit  plus 
de   la  femme  que   du  foldat.  Faug.Quin.l.J.^ 

Tenir  ,  y.  a.    [  Magni  habere,  ]   Eftimer.    (  Je 
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tiens  à  grand  honneur  de  lui  avoir  obligation.^ 
f^oit,  l.  60.  Je  tiens  cette  comédie  une  des  plus 
plaifantes  que  l'Auteur  ait  produites.  Molière  , 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes. 

Pour  moi  je  ne  tiens  pas,  quelque  effet  qu'on fupofe. 
Que  la  fcience  foit  pour  gâter  quelque  chofe. 

Molière.  ) 

*  Tenir.  [  Tueri ,  propugnare.']  Soutenir.  (  Les 
Scotiftes  tiennent  que  la  Vierge  a  été  conçue 
fans  aucune  foiiillure  de  péché  originel.  Et  les 
Thomiftes  tiennent  le  contraire  ;  leur  fentiment 
eft  principalement  fondé  fur  Saint  Paul  &  fur 
Saint  Bernard.  ) 

Tenir,  v.n.  {Adhœrere ,  cohœrere.']  Etre  bien 
ataché.  (  Clou  qui  tient  bien.  Crampon  qui  eft 
bien  fcellé  ,  &  qui  tient  fortement.  Fruit  qui 
tient  bien  à  l'arbre.  Les  yirgouleufes  ne  tiennent 
guère  à  l'arbre.  Quint.  Jard.  Fr.  t.  i.) 

Tenir ,  v,  n,  \  Contineri  ,  includi.  ]  Pouvoir 
contenir  en  un  certain  lieu.  (  Toute  cette  mar- 
chandife  ne  fauroit  tenir  dans  cette  caiffe.  ) 

Tenir.  [  Navigare.  ]  Terme  de  Marine.  Tenir  la 
mer.  C'eft  être  &  demeurer  à  la  mer.  Tenir  le 
vent.  C'eft  aller  au  plus  près.  Tenir  au  vent.  C'eft 
naviguer  malgré  le  vent  contraire.  Tenir  une 
manœuvre.  C'eft  l'atacher.  Se  tenir  fous  voiles.  C'eft 
quand  les  voiles  font  déploïées  &  apareillées.  ) 

*  Tenir,  v.n,  [Tueri,  rejîjlere ,  retinere.^  Ré- 
fifter.  Se  défendre.  (  La  place  ne  peut  pas  encore 
tenir  trois  jours.) 

*  On  ne  peut  tenir  contre  de  Ji  bonnes  raifons. 
C'eft-à-dire,  il  fe  faut  rendre  à  de  fi  bonnes 
raifons. 

*  Il  n'y  a  point  de  rejfentiment  qui  puijje  tenir 
contre  lui.  c'eft-à-dire  ,  on  ne  fauroit  garder  fa 
colère  contre  lui. 

*  En  tenir.  [  Ejje  frujiratus  ,  ludificari.  ]  Etre 
pris.  Etre  dupé.  Etre  atrapé.  (  Il  en  tient  le 
bon  homme.  Mol.  Crit.  de  l'Ecole  des  Femmes.  ) 

Se  tenir  ,  v,  r.  [  Inhœrere ,  adhœrere.  ]  Je  me 
tiens.  Je  me  tins.  Je  me  fuis  tenu.  C'eft  s'atacher 
&  s'arrêter  à  quelque  chofe.  (  Je  me  tenois  à  une 
branche.  S'il  ne  fe  fut  tenu  à  une  perche  qu'on 
lui  tendit ,  il  étoit  ncié.  ) 

*  Se  tenir.  [Figere  modum."]  Se  fixer.  S'arrêter. 
Se  borner.(Se  tenir  dans  les  termes  qu'on  prefcrit.) 

La  belle  avoit ,  nonobftant  fon  jeune  âge  , 
Le  cœur  trop  haut ,  le  goût  trop  délicat , 
Pour  s'en  tenir  aux  amours  du  vilage. 

La  Fontaine  ,  Contes.  ) 

Se  tenir.  [Adeffe."]  Demeurer  en  un  lieu.  (Com- 
ment ,  marauts  ,  ofez-vous  vous  tenir  ici  ?  Mol. 
Précieiifes. 

Se  tenir.  [Stare.^  Etre.  Demeurer.  (  Se  tenir 
les  bras  croifez.  Se  tenir.  Se  tenir  debout.  Ahl. 
Luc.  Se  tenir  aflîs.  Se  tenir  couché.) 

■j"  Se  tenir.  [  Habitare ,  manere.  ]  Loger  en  un 
certain  lieu.  Etre  établi  en  un  lieu.  (  Oii  fe  tient 
Monfieur  un  tel  ?  Se  tenir  à  Paris.  ) 

Se  tenir.  [  Prohibere  ,  impedire.  ]   S'empêcher. 

(  Je  ris  incognito  d'abord  que  je  le  vois , 

Je  ne  m'en  puis  tenir 

Efofe  j  Corn.  ) 

Se  tenir.  [  Congregari ,  cogi,  ]  Etre  afl"emblé. 
(  Le  Concile  fe  tint  à  Trente.  L'aflemblée  fe 
tiendra  à  Paris.  ) 

Se  tenir.  S'eftimer.  (Je  me  tiens  obligé  de  vous 
défabufer.  Se  tenir  afTuré  de  la  viftoire.  Faug. 
quint,  l.  3.) 

■J"  *  Tenir  le  loup  par  Us  oreilles,  \^Auribus  lupum 
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tenere.  ]  Proverbe.  N'être  guère  afluré  de  ce  qut 
l'on  tient. 

Tenir  à  quelcun  le  bec  en  Veau,  \ytrbis  aliqutm 
laciare.  ]  C'eft  le  tenir  en  fufpens. 

Tenir  lieu.  [  Effe  loco  alicujus.  ]  J'ai  un  parent 
qui  me  tient  lieu  de  père. 

Une  fervile  peur  tint  lieu  de  charité  , 

Le  befoin  d'aimer  Dieu  paffa  pour  nouveauté. 

Defpréaux.  ) 

f  *  Tenir  pie  à  boule.  [  Operi  tifjîdere.  ]  C'eft 
être  aflidu  à  un  travail ,  &  s'arrêter  en  un  lieu. 

"t*  Tenir  la  bride  courte  à  quelcun,  [  Arclè  con- 
tcnteque  aliquem  habere.  ] 

Voici  les  principaux  proverbes  où  l'on  fait 
entrer  le  verbe  tenir. 

\  Autant  vaut  celui  qui  tient  le  veau  ,  que  celui 
qui  l'écorche.  Pour  dire  que  les  complices  d'un 
crime  font  auflî  puniflables  que  l'auteur. 

f  Serrei  la  main ,  &  dites  que  vous  ne  tene^  rien. 
Cela  fe  dit  en  dérifion  à  ceux  qu'on  veut  fruftrer 
de  Patente  de  quelque  chofe. 

f  On  dit  d'un  goinfre  &  d'un  homme  qui 
aime  la  bonne  chère  ,  qu'il  fe  tient  mieux  à  table 
qu'à  cheval. 

^  Tenir  quelcun  au  filet.  [  Spe  laciare  ,  ducert 
aliquem.  ]  C'eft  l'amufer. 

f  Un  tien  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras.  [  Spcm 
pretio  non  emo.  ] 

Tenant.  Voïez  plus  haut. 

Tenu  ,  Tenue.  Voïez  plus  bas. 

§3^  Tenir.  Ce  terme  fignifie  dans  le  langage 
des  Coutumes  ,  poffeder  à  titre  de  vaffal  ou  d'em^ 
phitiote.  De  tenir  on  a  fait  tenure  ,  qui  eft  la 
manière  avec  laquelle  on  poflede  un  arriére-fief 
ou  un  héritage  roturier.  Le  terme  tenure  a  paflié 
de  France  en  Angleterre  avec  plufieurs  autres  , 
lorfque  le  fameux  Guillaume  le  Bâtard  conquit 
cette  grande  Ifle.  Le  Doûeur  Littleton  a  fait  un 
petit  Traité  intitulé  :  Les  tenures  de  M.  Littletqn. 
Il  commence  ainfi  fon  Ouvrage  :  Tenir  en  fee 
Jimple  ,  efl  celui  qui  ad  terres  ou  tenemens  à  tenir  à 
luy  &  àfes  heires  à  tous  jours.  Le  Seigneur  féodal 
qui  a  faifi  l'arriére  -  fief  faute  d'homme  &  de 
paiement  des  droits  ,  tient  en  fa  main  le  fief,  félon 
le  langage  des  Coutumes,  Voïez  Ragueau.  La 
Coutume  de  Bretagne  fe  fert  du  mot  tenue  pour 
tenure. 

Tenon  ,  f.m.  [  Subfeus.  ]  Terme  de  Charpen- 
tier. Bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre  dans 
une  mortaife.  Le  tenon  ,  en  terme  de  Menuifericy 
[  Securicla,  ]  eft  auffi  un  morceau  de  bois  qui 
entre  dans  une  mortaife.  (  Tenon  trop  petit.  ) 

Les  Sculpteurs  apellent  tenons ,  des  bofiages 
ou  pierres  brutes  ,  qu'ils  laifl'ent  dans  leurs  fta- 
tuës  pour  en  foutenir  les  parties  ifolées  qui 
pourroient  fe  rompre  lorfqu'on  les  tranfporte. 
Quand  les  ftatuës  font  en  place ,  on  fcie  les 
tenons. 

Tenon.  [  Cardo  înjltitius.  ]  Terme  de  Marinel 
Tenon  de  mât.  C'eft  la  partie  comprife  entre 
les  barres  de  hune  &  le  choquet  ,  qui  eft  l'en- 
droit où  chaque  arbre  eft  aflemblé  avec  l'autre. 

Tenons  de  V  ancre.  \_Anchorœfubfcus.'\  Ce  font 
deux  petites  parties  jointes  au  bout  de  la  vergue, 
&  entaillées  dans  le  jas  pour  tenir  plus  fermes. 

Tenon.  [  Subfeus.  ]  Terme  A'Arquebufier.  C'eft 
aufli  un  morceau  de  fer  qui  eft  au-deffous  d'un 
canon  de  l'arme  à  feu  ,  &  qui  fert  à  faire  tenir 
le  canon  dans  le  fut.  (  Les  tenons  de  ce  canon 
font  rompus  ,  il  en  faut  faire  d'autres.  ) 

Tenons.   [  Eminentics,  ]  Terme  de  Vitrier.    Ce 

font 
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l'ont  deux  petits  morceaux  qui  font  colez  ou 
atachez  fur  la  règle  à  main  ,  &  qu'on  tient 
lorfqu'on  coupe  le  verre.  (  Prenez  cette  règle 
par  les  tenons.  ) 

Tenons.  [  Minus  dater.  ]  Terme  é'' Horloger. 
Pièces  d'acier  qui  font  fur  une  montre  de  poclie, 
&  qui  fervent  à  tenir  ferme  le  grand  relTort.  (Les 
tenons  de  cette  montre  font  bien  faits.  ) 

Tenon.  [Plnna  loraria.  ]  Fetit  morceau  de  cuir 
qui  tient  à  un  étui  ,  &  par  lequel  on  paffe  un 
ruban  pour  tenir  le  couvercle  avec  1  étui. 

Tenon.  [  Surcidus.  ]  C'eft  un  filet  par  lequel 
la  vigne  &  d'autres  plantes  foibles  s'acrochent 
à  quelque  chofe  qui  les  foutient. 

Tension,//.  [TenJîo.'\  Prononcez  tanjlon. 
C'eft  la  manière  dont  quelque  chofe  eft  tendue. 
Ainfi  on  dit ,  la  tenfion  des  cordes  des  injlrumens 
de  mujîqite  contribue  fort  aufon.  Il  faut  donner  à 
cette  corde  une  tcnfion  égale  à  celle  de  Vautre.  Abrégé 
de  ritruvt.  C'eft  -  à  -  dire  ,  il  faut  tendre  une 
corde.) 

TENSON,/ffz,  {Tenfo.'\  Terme  d'anciennes 
Poèfies  Provençales.  Difpute  d'amour  ,  où  un 
galand  foutenoit  un  parti ,  &  l'autre  un  autre. 
(On  trouve  de  jolis  tenfons  dans  les  vieux  Poètes 
Provençaux.  Pâtjuier  ,  recherches  ,  /.  y.  c.  ^.  ) 

^y^  Dans  le  Blafon  des  fauffes  amours  : 

Regrets ,  tenfons  , 
Pleurs  &  chanlbns  , 
Sont  les  façons 
D'amoureufe  chevalerie. 

Tentateur  ,  /  ot.  [  Temator ,  Impulfor,  infll- 
gator.'\  Prononcez  tantateur.  Ce  mot,  dans  l'ufage 
ordinaire  ,  fignifie  diable  ,  qui  tenta  Jefus-Chrifl. 
(  Le  tentateur  dit  à  Jefus-Chrift,  fi  vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu  ,  commandez  que  ces  pierres  de- 
viennent pain.  Nouveau  Tejîament  ,  S.  Mathieu  , 
chap.  4.  ) 

*  Tentateur.  [  Sollicitator.  ]  La  perfonne ,  folt 
homme  ,  ou  femme  ,  qui  en  follicite  un  autre 
de  faire  quelque  chofe  qu'il  ne  faut  pas  faire. 
(  La  Supérieure  envoie  quérir  par  quatre  fois 
le  tentateur.  Patru  ,  plaid.  La  chajleté  trouve  des 
ennemis  &  des  tentateurs.  C'eft-à-dire  ,  des  gens 
qui  lui  drefl"ent  des  pièges.  ) 

f  *  Tentateur.  [  Tentator.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
riant  ,  &  veut  dire  ,  celui  qui  tente ,  qui  émeut , 
qui  touche  par  fes  paroles ,  ou  par  quelque  qualité. 
(  Alez  ,  retirez-vous  ,  vous  êtes  un  tentateur.  ) 

Tentatif  ,  Tentative  ,  adj.  [  Tentativus  , 
folUcitativus.  Qui  tente.  On  m'offre  tant  pour 
me  charger  de  cette  afaire.  Cela  eft  bien  tentatif. 
Ce  grand  Seigneur  a  ofert  dix  mille  francs  à 
Mademoifelle  N.  pour  lui  acorder  les  dernières 
faveurs  ;  cela  eft  bien  tentatif  pour  une  fille  qui 
n'a  pas  grand  bien.  ) 

Tentation,  /  /  [  Sollicitatio  ,  inducîio  , 
impulfio.  ]  Prononcez  tantation.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  chofes  qui  regardent  le  péché.  C'eft 
une  forte  de  folicitation  au  mal.  Piège  pour 
engager  au  péché.  (  Prêcher  fur  le  jeûne  &  la 
tentation  dans  le  défert.  Porter  à  la  tentation. 
Délivrer  de  tentation,  Sucomber  à  la  tentation. 
Refifter  à  la  tentation.  Cefl  le  lieu  du  monde  où  il 
y  a  de  plus  grandes  tentations.  Voit.  L  J.  C'eft-à- 
dire  ,  le  lieu  où  la  chafteté  eft  plus  en  danger.  Il 
s'eft  laiffé  aller  à  la  tentation  d'écrire  contre  moi. 
Bail.  Sucomber  à  la  tentation  de  dire  un  bon  mot. 

J'ai  çombatu  fans  violence  , 
Mais  inutiles  foins  ,  vaines  précautions  ! 
J'éprouve  que  la  réfiftance 
Augmente  U  lemaiion.  Deihoul.  ) 

Jame  II L 


T  E  N.  705 

Tentative,  //  [  Tentatlva.  ]  Prononcez 
tantative.  Terme  de  Téologie.  C'eft  un  adte  par 
lequel  les  écoliers  de  Téologie  donnent  des 
preuves  de  leur  capacité  pour  cire  reçus  Bache- 
liers de  la  Faculté  de  Téologie  de  Paris.  La 
tentative  fe  fait  de  quelques  traitez  de  Téologie 
Scolaftique  ,  &  elle  eft  précédée  d'un  examen 
de  Philofophie  &  de  Téologie  de  l'école.  La 
tentative  dure  depuis  fept  heures  du  matin  jiif- 
qu'à  midi  ,  ou  depuis  une  heure  après  midi 
jufques  à  fix  heures.  (  Faire  fa  tentative.  Il  a 
réùffi  dans  fa  tentative.  ) 

Tentative.  [Tentatio,  probatio,  experimentum.'\ 
Efort  qu'on  fait  pour  voir  fi  on  pourra  venir  à 
bout  de  quelque  deffein.  (  Faire  de  nouvelles 
tentatives. 

L'ofice  de  boufon  a  des  prérogatives. 

Mais  fouvent  on  labat  leurs  libres  tentatives. 

Molière.') 

Tente.  Vofez  Tante,  ff  [Amita.  ] 
Tente.  [  Tentorium  ,  tabernaculum.  ]  Terme  de 
Tapiffier  &  de  Soldat.  C'eft  une  forte  de  pavillon 
que  l'on  tend  lorfqu'on  eft  à  l'armée ,  &  qui  fert 
à  mètre  à  couvert  quelques  oficiers ,  ou  quelques 
cavaliers.  (Une  bonne  tente.  Faire  une  tente, 
Dreffer  une  tente.  Vaugelas ,  Quin.  l.  j.  Les 
marchands  fe  fervent  auffi  de  tentes ,  comme  de 
boutiques  ,  dans  les  foires  qui  fe  tiennent  en 
des  lieux  où  il  n'y  a  point  de  haies  couvertes.  ) 

On  fe  fert  auffi  de  tentes  pour  erre  à  couvert 

dans  la  rivière,  quand  on  fe  baigne.  \Tintoriolutn^ 

Tente.     [  Kete  expanfum.  ]     Terme   de   Chaffe. 

C'eft  l'aâion  de  tendre  des  filets  pour  prendre 

des  oifeaux. 

Tente.  [  Peniculiim  vulnerarium.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  Charpie  roulée  qu'on  met  dans  une 
plaie  pour  la  faire  fupurer.  (  La  plaie  eft  pro- 
fonde ,  on  y  fourre  une  tente  longue  d'un  bon 
doigt.  Tremper  une  tente.  Poudrer  une  tente. 
On  dit  aufTi ,  la  tête ,  le  corps  &  la  pointe  de  la 
tente.  ) 

TentemENT,  /ot.  [Tentamentum.^  Terme 
de  Maître  d'armes.  Il  confifte  à  batre  deux  fois 
l'épée  ennemie  de  la  fienne.  Liancour ,  Malt. 

Tenter  ,  v.a.  [Admalum  impellere,follicitare.] 
Prononcez  tante.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
chofes  qui  regardent  la  Religion  ,  &  veut  dire  , 
féliciter  au  mal  ,  pouffer  à  pêcher  ,  ufer  d'adreffe 
pour  engager  à  faire  quelque  mal.  (  Le  diable  tente 
les  hommes.  ) 

Tenter.  [  Tentare  ,  probare.  ]  Eprouver.  (  Il  eft: 
écrit  :  vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur.  Nouv, 
Tefam,  ) 

Tenter  Dieu.  C'eft  fe  retirer  de  l'ordre  de  Dieu, 
en  prétendant  le  faire  agir  à  notre  fantaifie.  Ni- 
cole. C'ell  auffi  éprouver  fi  Dieu  peut  faire  quel- 
que chofe  ,  parce  qu'on  fe  défie  de  fa  puifTance. 
Ce  mot  fe  dit  fouvent  au  figuré.  (  Sa  peau  ne 
me  tente  guère,  Ablanc.  Luc.  C'eft-à-dire  ,  fa  per- 
fonne ne  me  plaît  pas  fort ,  &  ne  me  touche 
pas  trop  le  cœur.  Tenter  la  fidélité  de  qudcun. 
Voit.  l.  8z.  [Fidem  alicujus  experiri.J  C'eft-à-dire, 
tâcher  à  corrompre  la  fidélité  d'une  perfonne. 

Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux  , 
Je  voi  bien  que  cela  vous  lente. 

Sarajj.n  ,  Poéfics. 

C'eft-à-dire  ,   je  voi  bien  que  vous  en  avez 
quclquç  envie,  Tenter  la  fortune  du  combat.  Vaug, 
V  u  u  u 
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Çuin.  l.  3'    ]_Ccrtaminis  alecm pericUtarï.l   C'eft 
bazarder  le  combat.    Rii'quer  le  combat. 

Avant  l'aurore  éveiller  des  Chanoines  ! 
Qui  jamais  l'entreprit  ?  Qui  l'oferoit  unter  ? 
Eft-ce  un  projet ,  ô  Ciel  !  qu'on  puiffe  exécuter .'' 

Dejpréaux.  ) 

Tenter,  v.a.  [Tenrare ,  experiri.']  Terme  de 
Maure  d'armei.  C'eft  faire  un  lentement  d'épée , 
&  batre  deux  fois  l'cpée  de  fon  ennemi  de  la 
fienne. (Tenter  adroitement  l'épée  de  fon  ennemi.) 
TtNTOi ,  /  m.  Les  Haut-liifiers  apellent  ainfi 
les  barres  qui  fervent  à  tendre  &  tourner  les 
deux  rouleaux  ,  ou  enfubles  ,  où  font  atachés  les 
fils  de  la  chaîne  de  l'ouvrage  ,  lorfqu'on  monte 
le  métier. 

Tenture  ,  f.f.  \^Aul(zorum  ,  perlpetafmatum 
feries.  ]  Terme  de  Tapi£ier.  Prononcez  tannin. 
C'eft  le  nombre  des  pièces  de  tapifferie  qu'il  faut 
pour  tapiffer  quelque  chambre  ,  quelque  fale ,  ou 
quelqu'autre  lieu  où  l'on  reçoit  du  monde.  (  Une 
belle  ,  une  riche  ,  une  charmante  ,  une  agréable  , 
une  jolie  tenture.  Une  tenture  de  Bergame.  Une 
tenture  de  verdure.  Une  tenture  à  perfonnage. 
Une  tenture  de  tapifl"erie  de  cuir  doré  ,  ôic.  ) 

Tenture  de  deïùl.  \Plurimafunebrïa  aulcea?^  C'en 
une  bande  de  ferge  de  phifieurs  aunes  de  long , 
qu'on  tend  dans  la  chambre  &  aux  portes  de  la 
niaifon ,  &  même  dans  l'Eglife  aux  funérailles 
de  la  plupart  des  perfonnes.  Il  y  a  une  tenture 
noire  &  une  tenture  blanche.  On  fe  fert  de  la 
tenture  noire  pour  les  gens  mariez  ,  &  de  la 
blanche  pour  les  filles  &  les  garçons. 

Tenture.  [  Storearum  feries.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  nate,  &,  en  terme  de  Natîer , 
Ce  font  pli'fieurs  pièces  de  nates  pour  nater 
une  chambre.  (  La  tenture  de  nate  fe  vend  à 
la  toife,  &  la  toife  vaut  trente  fous  ou  environ.) 
TfNU,  Tenue,  [  ^«rt'/j/«5.  ]  Participe  du 
verbe  tenir.  Il  fignifie  ,  ce  que  fon  tient,  (  Chofe 
bien  tenue.  ) 

Tenu,  tenue  ,  adj .  ^Coaclus.^  Obligé.  (Soldat 
tenu  de  fervir  la  campagne.  Fille  tenue  d'obéir 
à  fon  père  &  à  fa  mère.  ) 

Tenu,  tenue  ,  adj.  \_Hubitits.'\  Eftimé.  (Soldat 
tenu  pour  brave  à  trois  poils.  Demolfelle  tenue 
dans  tout  le  quartier  pour  une  fort  honnête  fille.) 
Tenue  ,  adj.  [  Exilis.  ]  Terme  de  Phifique  , 
qui  vient  du  mot  Latin  tenuis  ,  &  qui  fignifie , 
mince ,  délicat  ,  qui  ejl  compofè  de  petites  parties 
(jui  ont  peu  de  liai/on  enfemble.  (  Les  parties  de 
l'air  &  des  corps  liquides  font  fort  tenues.  La 
fi.bftance  du  cerveau  eft  tenue,  &  de  molle 
confiftance.)  une  membrane  fort  tenue  ;  c'eft-à- 
dire  ,  mince  &  déliée.) 

Tenue  ^  adj  &  f.f.  [Tenuis  ,  média  &  afpirata.^ 
Terme  de  Grammaire  Gréque.  C'eft  une  forte  de 
confonne  Gréque  qui  eft  du  nombre  des  muettes , 
qui  fe  divifent  en  tenues,  en  moïennes  &  afpirées. 
Tenue.  [  Stabiliras  in  ephippio.  ]  Ferme  affiette 
d'un  homme  à  cheval.  (Cet  homme  n'a  point 
de  tenue  à  cheval.  Les  felles  à  l'Angloife  n'ont 
point  de  tenue.  ) 

Tenue ,  f  f.  [  Modus  tenendi  calamum.'\  Terme 
de  Maître  à  écrire.  C'eft  la  manière  de  tenir  la 
plume.  (Une  bonne  oumauvaife  tenue  de  plume.) 
Tenue  ,  f  f  [  Continuata  modulatio  in  eâdem 
pinnulâ.  Terme  de  Mufique.  C'eft  une  forte  de 
marque  en  forme  de  C  dans  les  livres  de  Mufique. 
C'eft  quand  une  ou  deux  parties  foûtiennent  le 
même  ton  plus  d'une  méfure  ,  pendant  que  les 
autres  parties  marchent  £c  font  d'autres  acords. 


T  E  N.         T  E  O. 

Tenue ,  f.  f  {  Anchortz  firmitas.  ]  Terme  de 
Mer.  Il  fe  dit  de  l'acrochement  de  l'ancre  au 
fond  de  la  m.er.  (  Un  fond  de  bonne  tenue. 
Fond  de  mauvaife  tenue.  Fond  qui  n'a  point  de 
tenue  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  n'eft  pas  bon  pour 
l'ancrage. 

*  Tenue,  f.f.  [Firmitas  ,  Conflantia ,  firmitudo^ 
Fermeté.  Rèfolution.  (  N'avoir  aucune  tenjë  ] 

Tenue.  \_  Cekbratio  ,  coaciio.'\  Il  fe  dit  en  parlant 
d'aflemblèes  ,  &  fignifie ,  le  tems  pendant  lequel 
elles  fe  tiennent.  (  La  tenue  du  Concile ,  de 
l'Audience,  &c.  Pendant  la  tenue  des  Etats, 
tous  les  membres  qui  les  compofent,  ont  des 
lettres  d'Etat  contre  leurs  créanciers.  ) 

Ténuité',  /.  /  [Tenuitas.]  Qualité  d'une 
fubftance  tenue  éc  déliée.  (  La  ténuité  des  atomes 
eft  incomprèhenfible.) 

TfnuRE,  f.f.  [Ciientela ,  dependentia.'\  Terme 
de  Coutume.  Relevance,  mouvance  d'un  Fief  ou 
Seigneur  fupérieur.  La  Coutume  de  Normandie 
dillingue  quatre  fortes  de  tenure  ;  par  hommage  , 
par  parage ,  par  aumône  ,  &  par  bourgade, 
Article  loj. 

^^  Tenir  par  hommage  ,  c'eft  poflTéder  un 
Fief  fous  l'obligation  de  Vhommage.  Les  cadets 
tiennent  par  parage  ou  par  parentage ,  &  fous 
Vhommage  ,  que  leur  aîné  doit  arrêter  pour  eux. 
Tenir  par  aumône  ;  c'eft-à-dire  ,  par  donation 
faite  à  l'Eglife.  Cette  forte  de  tenure  eft  fort 
connue  en  Angleterre  ,  où  les  Normands  la  por- 
tèrent avec  leurs  autres  Loix.  Littleton  l'explique 
ainfi  dans  fon  Livre  des  Tenures.  «  Tenans  en 
»  frank  almoigneeft  ou  un  Abé  ,  ou  Prieur,  ou 
»  un  autre  homme  de  Religion  ou  de  fainte 
»  Eglife  tient  de  fon  Seigneur  en  frank  almoigne, 
>»  que  eft  à  dire  en  Latin ,  in  liberam  eUemofinam.  » 
Brafton ,  lib.  z.  cap.  lo-  dit  qu'il  y  a  deux  fortes 
de  tenures  par  aumône  ;  l'une  eft  libéra  &  perpétua  ^ 
Vawre  e&.  libéra  ,  pura  &  perpétua.  La  Coûrume 
de  Poitou  contient  plufieurs  articles  où  !a  Tnure 
par  aumônee^  amplement  expliquée,  on  peut  la 
voir,  &  le  Commentaire  de  Theveneau  ,  ainfi 
que  celui  de  Lelet. 

T  E  O. 

Te'ocratie,  (The'ocratie,)  /  f. 
[  Theocratia.  ]  Etat  gouverné  par  la  volonté 
abfoluë  de  Dieu  feul.  Selon  Jofephe,  l'ancien 
Gouvernement  des  Juifs  étoit  Téocratique  ,  ÔC 
cette  Téocratie  dura  jufqu'à    Saùl. 

T  e'  o  c  R  A  T  I  Q_U  E,     (The'oCRATI  QU  E  ,  ) 

adj.  Qui  apartient  à  la  téocratie.  [  Theocraticus.'\ 
Le  Peuple  Juif  ennuie  du  Gouvernement  téocra- 
tique ,  voulut  avoir  un  Roi  comme  les  autres 
Nations. 

Te'odore ,  ( The'odore  ,")  f.m.  [  Theodorus. ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  eft  un  nom 
d'homme.  (  Téodore  de  Bèze  étoit  difciple  de 
Calvin;  &  fi  l'on  en  croit  d'Avila,  liv.  i.  des 
Guerres  civiles  de  France,  Téodre  de  Bèze  avoit 
beaucoup  d'éloquence  &  d'érudition.  ) 

Te'odotiens,  (The'odotiens.)  [Thiodotiani.'^ 
Anciens  Hérétiques  du  fécond  fiécle,  qui  eurent 
pour  Chef  un  Téodore,  Corroïeiir,  excommunié 
par  le  Pape  Viâor ,  &  qui  nioicnt  que  Jefus- 
Chrift  fût  Dieu. 

Teogonie ,  ( The'ogonie  ,)  f  f  [ Thtogonia. ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire , 
Généalo<;ie  des  Dieux  ,  la  nai[fance  des  Dieux. 
(  Hcfiode  a  fait  un  livre  de  la  Téo^onie  des  Dieux, 
La  teogonie  d'Héfiode  mérite  d'être  lûë. } 
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Te'ologai,  (  The'ologal  ,  )  f.  m.  [  Profcffot 
Thcoloi^iis  colUgii  canonicorum.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  eft  un  terme  à'Eglifc.  C'cft 
un  Dodeiir  en  Téologie,  qui  eft  pourvu  dans  une 
Caiédrale,  d'une  l^rcbande  qu'on  apelle  Tiologalc. 

1^3^  L'emploi  du  Téologal  eft  d'enleigner  la 
Téologie ,  &  d'expliquer  l'Evangile  dans  les 
Eglifes  Métropolitaines,  Epifcopales,  Catédrales, 
même  Collégiales.  L'ignorance  s'étant  introduite 
dans  le  Clergé ,  le  l'ape  Eugène  voubnt  com- 
mencer au  moins  à  la  difliper ,  ordonna  dans  un 
Synode ,  que  les  Evoques  établiroicut  des  Maîtres 
dans  les  Eglifes  Catédrales  &  Collégiales  ,  pour 
y  cnfeigncr  la  Téologie.  Le  Concile  de  Bâlc  ,  la 
Pragmatique  Sandion  ,  le  Concile  de  Trente , 
les  Ordonnances  d'Orléans  &  de  Blois ,  ont 
confirmé  rétablifTement  des  Téologaux  ,  comme 
très-uiiles  pour  i'inllruftion  des  Clers  qui  les 
compoient.  On  en  voit  peu  dans  les  Eglifes 
Collégiales  :  cependant  les  Clercs  de  ces  Eglifes 
n'ont  pas  moins  befoin  d'indruQion  que  ceux 
des  Eglifes  Catédrales.  L'obligation  de  prêcher 
&  d'enfeigner  efl  fi  indifpenfable ,  que  l'on  ne 
peut  en  être  dégagé  ni  par  l'ufage ,  ni  par  la 
prefcription  ;  ce  qui  emporte  la  néceffité  de  la 
réfsdence.  Le  Téologal  ne  peut  prêcher  ni 
enfeigner ,  fans  permiffion  de  l'Evêque,  dans  les 
Eglifes  où  il  n'eft  pas  établi.  On  ne  voit  pas 
que  le  fuccès  de  l'établiffement  des  Téologaux 
ait  répondu  aux  fages  vues  qui  l'avoient  infpiré. 
Il  en  eft  prefque  toujours  ainfi  des  Inftitutions 
les  meilleures.  Les  Téologaux  dévoient  prêcher 
&  enfeigner  ;  il  ne  prêchent  ni  n'enfeignent. 
Ainfi  va  le  monde. 

Téologal ,  téologaU  ,  adj .  [  Thcologicus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines  venus  qu'on 
a  nommées  Téologaks ,  parce  que  Dieu  en  eft 
l'objet,  (  Les  vertus  téologales  font  la  Foi  j 
XEfpirancz  &   la  Charïti.  ) 

Tcologule,  \_f.  f.  \_Pia:hinda  theologalis']  Terme 
ê-''Eg!ife.  C'eft  une  prébande  afectée  à  un  Tco- 
logien  dans  les  Catédrales.  (On  lui  a  donné  la 
Téologale  de  Rennes.) 

Te'ologie  ,  (Thk'ologie  ,)/./.  [  Theologia.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  connoiffance 
de  Dieu  par  les  principes  de  la  foi,  qui  eft 
l'Ecriture  &  la  tradition.  La  Téologie  naturelle 
eft  celle  qui  par  la  contemplation  des  chofes  de 
la  nature  nous  porte  à  la  connoiffance  de  Dieu. 
La  Téolopie  furnaîurelle  eft  celle  qui  nous 
enfeigne  les  véritez  reveléez  &  furnaturclles. 
La  Téo'ogie  miftique  eft  celle  qui  par  des 
termes  figurez  explique  les  chofïis  divines.  11  y 
a  encore  um  Téologie  pofuive  &c  une  Téologie 
fcolailique.  Voiez  Pofuive  &  Scolajîique.  On 
dit  ,  /avoir  la  Téolcgie ,  Etudier  en  Téologie, 
Bachelier  en   Téologie.    Doclcur  'en   Téologie 

Téolovie.  [  Scbola  teologica.  ]  ClaiTe  ou  l'on 
enfeigne  la  'Téologie,  (  Il  eft  aie  en  Téologie. 
La  Téologie  eft  ouverte.  ) 

Te'ologien,  (Thl'ologien,)  f.  m, 
[^Theologus.]  Qui  fait  la  Téologie.  (Un  habile 
Téologien.  Un  favant  Téoiogien,  Saint  Thomas 
eft  un  profond  Téologien.  Un  bon  Téologien. 
Il  prêche  en  Téologien.) 

T  e'  o  L  o  G  I  Q_U  E  ,  (  T  H  e'  o  L  o  G  I  CLU  E.  )    adj. 

[Théologiens.  ]  Qui  eft  de  Téologie.  Qui  regarde 
la  Téologie.  (Sens  Téologique,  Queftion  Téo- 
logique.  ) 

Te'ologiq.uemfnt,  (The'ologiquement,  ) 
adv.  \_Thio'ogici.'\   D'une  manière  Téologique. 
(Expliquer  une  chofe  Téologiquement.  ) 
Tome  lîL 
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Te'ophile  ,  (  The'ophile  ,  )  y;  m.  [  Teopkilus.} 
Nom  propre  d'homme  qui  vient  du  Grec. 
(  Téophiie  ,  fameux  Poëte  François  ,  fut  perfé' 
cuté  par  les  Jéfuites.) 

Te  ORBE,   Voiez  Tuorbe. 

Te'orie,  (Tue'orie,)  y:  /  {Tkeoria, 
contemplatio.  ]  Mot  qui  dérive  du  Grec.  C'eft  la 
contemplation  &  la  connoiffance  qu'on  a  d'une 
chofe,  lorfquc  l'entendement  en  a  compris  les 
caufes  fans  que  la  pratique  &  l'expérience  les 
aient  fait  voir.  (  Cette  opinion  n'eft  pas  f;îns 
probabilité  dans  la  téorie.  Pufc.  Lee.  y.  Ceux 
que  vous  rendez  innocens  dans  la  téorie,  font 
foiicttez  dans  la  pratique.    Pafc.  leit.    G.) 

'ï  e' o  R I  Q.U  E  ,  Tu  e'or iQU  E  ,  adj.  [  Theoricûs  , 
fpeculativus.]  Qui  regarde  la  téorie.  Les  fiences 
le  divifent  en  téoriques  ,  comme  la  Métaphifique, 
la  Téologie  ;  &  en  pratiques ,  comme  la  Pliifique, 
la   Médecine. 

Te'osophe,  (The'osophe,)  [Theofophus.'] 
Qui  a  une  grande  connnoiffance  des  chofes 
divines.  (  Robert  fécond ,  Roi  de  la  troifiéme 
race  fut  furnommé  le  Téofophe  par  Hugues  de 
Flavigni, 

Te'ourgie  ,  (  The'ourgie,  )/,  /.  [  Theourgia.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec ,  &  qui  veut  dire , 
Ouvrage  de  Dieu.  La  Téourgle  fait  clairement 
voir  qu'il  y  a  une  Etre  fouverain,  indépendant, 
audeffus  de  tous  les  autres  ,  &  qui  mérite  d'être 
adoré.  (  La  magie  téourgique  fe  fait  par  les  caufes 
céleftes.  )  Voiez  Téurgie. 

TER. 

Te'rapeute,//«.  Mot  Grec  qui  veut  dire,^ 
ferviteur ,  apUqtié  particulièrement  à  fervir  Dieu. 
Philon  a  écrit  fur  les   Térapeutes. 

5rJS"Philon,  Juif,  eft  le  feul  qui  ait  parlé  des 
Térapeutes  de  fon  tems.  On  a  douté  &  on  doute 
encore  fi  ces  Solitaires  du  Mont  de  Nitrie  étoient 
Chrétiens.  Le  Père  Montfaucon,  favant  Béné- 
diftin  ,  a  donné  au  Public  une  Traduction  de 
Phiion ,  Juif,  avec  des  Obfervations ,  où  il 
tâche  de  juftifîer  fon  fcntiment.  Je  n'entrerai 
point  dans  cette  critique  ;  je  me  contenterai  de 
donner  une  idée  de  la  vie  de  ces  Térapeutes. 
Tifctnivrin  lignifîe,  guérir;  &  ceux  qui  compo- 
fcicnt  la  Secte  de  ces  Solitaires  s'apellérent 
Térapeutes ,  parce  que  leur  inftitut  étoit  une 
médecine  fupérieure  à  la  médecine  ordinaire  ; 
elle  guériffoit  les  maladies  de  l'ame,  &  celle-ci 
ne  guérit  que  celles  du  corps.  D'ailleurs  le  même 
terme  Grec  fignifîe  encore  ,  révérer  ou  fervir  ; 
&  comme  ils  fervoient  &  révéroient  l'Auteur 
de  toutes  chofes  d'une  manière  particulière  , 
ils  prirent  le  nom  de  Térapeutes.  Ils  abandon- 
noient  leurs  biens ,  leurs  familles  ,  pour  s'apliquer 
uniquement  à  vaincre  leurs  pafîîons,  &  à  purifier 
leurs  cœurs  ;  &  ,  afin  d'y  travailler  avec  fuccès. 
ils  s'éloignoient  du  monde,  &  choififfoient  leur 
retraite  dans  une  foiitude  fituèe  fur  une  petite  col- 
line au  delà  du  lac  Maria,  où  ils  avoient  chacun, 
leur  cellule.  J'ai  été  tenté  deraporter  ici,  en  détail 
leurs  ocupations ,  leurs  études ,  leurs  affemblées  , 
&  ce  qui  s'y  paffoit;  tout  étoit  extraordinaire, 
&  mérite  qu'on  s'eninftruife  :  mais  le  récit  feroit 
un  peu  trop  long ,  Si  l'on  pourra  aifèment 
contenter  fa  curiofitépar  la  lefturede  l'Ouvrage 
de  Philon  ,  dont  on  ne  peut  rien  re'rancher. 

Te'rAPEUT1Q_VE  ,   (The'rA  PEUTIQ.UE, 

/  /  Mot  de  Médecin,  qui  vient  du  Grec,  Sz 
qui  veut  dire ,  l'art  de  guérir,  f  Enftigner  la 
Térapeuîique,  )  La  Tcrapeutique  ef^  la  cinquième 
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&  dernière  partie  de  la  Médecine  :  elle  eft 
deflince  à  combatre  les  maladies,  Se  à  rétablir 
la  fanîé.  Elle  prefcrit  la  méthode  la  plus  prompte, 
la  plus  fimple  &  la  plus  sûre  pour  y  parvenir. 
Elle  fe  diviCe  en  trois  branches  ou  troi;;  parties. 
Celle  qui  concerne  le  choix ,  la  quantité  &  la 
diftribution  des  alimens  eft  apellée  diète  :  celle 
qui  eft  ocupée  du  mélange  &  de  la  préparation 
des  médicamens  ,  fe  nomme  Pharmacie.  On 
apelle  Chirurgie  ,  la  troifiéme  branche ,  celle  qui 
manoeuvre,  qui  opère  fur  le  corps  humain,  en 
réuniffant  les  parties  féparées  contre  nature,  en 
divifant  celles  qui  fe  font  réunies  contre  l'ordre 
naturel ,  en  retranchant  tout  ce  qui  eft  fuperflu 
&  nuifible  ,  en  fupléant  au  défaut  des  organes 
c]ui  manquent.  La  Tirapaitlque  eft  la  partie  la 
plus  effcntielle  de  la  Médecine ,  ôc  celle  où 
cchoiient  prcfque  tous  les  Médecins.  Leurfience 
eft  de  connoître  les  maladies,  d'en  bien  raifonner, 
d'en  parler  avec  juftefi"e;  leur  talent  n'eft  pas 
de  les  guérir. 

Te'raphin.  On  trouve  ce  mot  jufqu'à  quinze 
fois  dans  l'Ecriture  Sainte.  Ce  mot  eft  purement 
Egyptien  :  Les  Téraphins  ,  félon  d'habiles  Cri- 
tiques ,  étoient  des  figures  d'Idoles,  peut-ct;e 
d'Apis,  dont  la  fuperftition  avolt  rempli  les 
villages ,  les  bourgs ,  les  villes ,  les  Temples ,  les 
niaifons  des  particuliers  ,  &  jufqu'aux  coins  des 
rués.  La  même  fuperftition ,  jointe  à  l'incrédulité 
la  plus  exceftive,  portoit  à  croire  que  par  le 
moïen  de  ces  figures ,  on  pourroit  être  informez 
de  l'avenir.  Voiez  les  Comment,  de  l'Ecrit.  &C 
le    Chevrœana   tom,    Z-  part.  ^ii.  &  fuiv. 

T  e'  R  e' B  A  N  T I N  E  ^f.  f.  [  Thercbentina  rcflna.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  réfine  liquide 
qui  coule  du  tronc  duîérébinte,  après  qu'on  y 
a  fait  quelque  incifion.  Cette  térébantine  vient 
ce  l'Ifte  de  Chio  ,  &  vaut  mieux  que  celle  qu'on 
aporte  de  Venife  ,  &  même  que  toutes  les 
térébantines  communes  qui  coulent  des  méléfes , 
des  pins  6c  des  fapins.  Cette  térébantine  de  Chio 
doit  ctre  tranfparente ,  d'une  couleur  blanche 
tirant  fur  le  verd  ,  d'une  odeur  forte  &  d'une 
confiftance  plus  folide  que  toutes  les  autres 
térébantines.  Charas ,  Traité  de  la  Tcriaque  , 
ckap.  ij. 

%  TE'R.E'BiNTE,/!7n.  [  Tcrebuitkus,  ]  Arbrc  qui 
a  les  feiiilies  toujours  vertes ,  qui  porte  de 
j)etites  fleurs  en  forme  de  grapes  de  raifins.  Ses 
fleurs  tirent  fur  le  roux,  &  ij  en  fort  des  fruits 
ronds  qui  au  commencement  font  vcrds ,  enfuite 
noirs  jdurs  &  odoriférans.  Le  térébinte  a  le  bols 
noir  ,  beau  &  folide.  Ses  racines  font  groffes  ,  & 
entrent  avant  dans  la  terre.  Il  a  une  réfme  très- 
odorante  &  la  meilleure  de  toutes.  Il  fe  plaît 
far  les  montagnes.  Ses  feiiilies  &  fon  ccorce 
font  aftringeantes. 

T  e'r  e'm  I  A  B  I  M  ,  f.  m.  Efpéce  de  manne 
liquide. 

Te're'se,  (  The'r  h'se  ,)  y^  /;  \  Therefia.'\ 
Nom  de  femme.  (  Les  GEuvres  de  Sainte  Téréfe 
font  traduites  de  l'Efpagnol  en  François.  ) 

Ter  fer.  Efpéce  de  trufe  qui  naît  dans  le 
fable,  fans  pouffer  de  tige.  Elle  eft  propre  pour 
fortifier  l'eftomac. 

Tergitte,  Targette,//  [Fencffrarnm 
fera.  ]  Quelques-uns  difcnt ,  targette  ;  mais  les 
Serruriers  &  ceux  qui  p;!rlent  mieux,  difent  , 
tergitte,  parce  qu'il  eft  plus  doux,  &  plus  ufité. 
C'eft  une  plaque  de  fer,  déliée,  déforme  ovale, 
compofée  d'un  verrou  &  de  deux  cramponnets 
qui  tiennent  ce  verrou,  laquelle  on  atache  fur 


TER. 

le  chafiîs  de  !a  vitre.  (Une  tergette  fimple.  Une 
tergette  à  panache.  Atacher  une  tergette.) 

Tergiversa  TE  UR,/w2.  [  Tcrgiverjator.  ] 
Terme  de  Pratique.  C'eft  celui  quife  défifte  d'une 
acufation,  où  la  néglige  à  prix  d'argent,  ou 
faute  d'en  fournir.  Roujj'eau ,  de  la  Piocédure. 

Tergivcrfation  j  //  [  Tergivcrfatio  ,  effugiiim.'\ 
Prononcez  tergiverfacion.  C'eft  l'aâion  de  tergi- 
verfer.  (Quand  je  vis  tant  de  tergiverfations,  je 
me  doutai  qu'il  me  vouloit  tromper.  ) 

Tergiverser,  v.  n.  [  Fitgere  ,  vit'ilitîgare  , 
tergiverfari.  ]  C'eft  chercher  des  détours  ,  afin  de 
nefe  point  mettre  à  la  raifon.  (Biaifl'er.  Ne  pas 
tenir  un  procédé,  ni  une  conduite  fincére  à  l'égard 
d'une  perfonne  en  matière  d'afaire.  (Il  ne  fait 
que  tergiverfer.  ) 

Te'riacal,  Te'riacale,  (  The'riacal  , 
The"riacale,  <2âf/.  [_Tlieriacalis.'\  Qui  participe 
de  la  tériaque.  (  Les  Saltinbanques  ont  fort 
décrié  les  drogues  tériacales.) 

Te'riaque,  (  The'riaque) //  \_Thèrlaca.'\ 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  compofition 
dont  on  fe  fert  contre  le  poifon  ,  &  contre 
pliifieurs  violentes  maladies,  Vaugelas  ,  Px.em.  a 
décidé  que  le  mot  de  tériaque  étoit  mafculin  & 
féminin.  J'ai  confulté  là-defl"us  d'habiles  Médecins, 
d'habiles  Epiciers  &  Apoticaires  qui  m'ont  tous 
aiTurè  que  ce  mot  étoit  féminin.  L'Académie 
Françoife  &  tous  les  bons  Auteurs  penfent  de 
même.  La  tériaque  eft  faite  de  chair  de  vipère, 
de  miel,  de  vin,  de  divers  ingrédiens  &  de 
pUifieurs  racines ,  herbes  &:  fleurs  écrafées,' 
(Tériaque  excellente,  vieille,  nouvelle.  La 
vertu  de  la  tériaque  ,  quand  elle  eft  bien 
confervée ,  ne  s'afolblit  qu'à  foixante  ans.) 
Andromacus ,  Médecin  de  Néron ,  fut  l'inventeur 
de  la  tériaque;  de  là  vient  la  dénomination  de 
Tériaque  d' Andromaque:  Il  y  a  encore  une  autre 
efpéce  de  tériaqpe  qu'on  nomme /^z  térisque  célefie^ 
&  qui  eft  auffi  connue  fous  le  nom  de  tériaque 
de  Strasbourg.  La  Maifon  de  Wirtemberg  a  été 
long-tems  en  poffefiion  de  la  recette  de  cette 
dernière  compofition  ,  &  elle  ne  confioit  le  foin 
de  la  préparer  qu'à  fes  feuls  Médecins  &  Apoti- 
caires :  mais  elle  eft  enfin  devenue  publique. 
Elle  eft  moins  chargée  d'ingrédiens  que  la  tériaque 
d'A.ndromaque.  On  dit,  compofer  de  la  tériaque , 
prendre  de  la  tériaque ,  ordonner  de  la.  tériaque. 
Plus  la  tériaque  eft  récente  ,  &  plus  elle  a  de 
force.  On  la  conferve  dans  de  petits  pots 
d'argent ,  ou  dans  des  pots  de  terre  bien  verniffez. 
Char.    Tériaque  d' Androm.   Voïez    AU. 

Terie're,Tarie're,/ot.  [  Terebra.  ] 
Quelques-uns  difent ,  tarière ,  mais  les  Charons 
qui  fe  fervent  de  cet  outil,  difent,  térlére.  C'eft 
un  outil  dont  on  fe  fert  pour  percer  le  bois. 
(  Un  trou  de  tériére.  Mon  tériére  eft  égaré. 
Donnez-moi  un  tériére,   que  je  perce  cela.) 

Terjette,  /  /  Terme  de  Manufacture. 
C'eft  une  efpéce  de  manicle  de  cuir  ,  dont  fe 
fervent  les  Laineurs-Aplaigneurs. 

Terjetter,  v.a.  Terme  de  Verrerie.  C'eft 
vuider  dans  les  pots  à  cueillir  la  matière  propre 
à  faire  le  verre  ,  mife  en  fufion. 

Terin,  Tarin,/  m.  \Trauphii?^  Quelques-uns 
écrivent  tarin,  mais  les  Oifeliers  de  Paris,  & 
ceux  qui  parlent  bien ,  difent  ;  terin ,  &  c'eft 
le  plus  doux  &  le  plus  feur.  Le  terin  eft  un  petit 
oifeau  verd  avec  une  petite  marque  noire  fur 
lâ  tête.  (Un  beau  terin.  Un  joli  terin.) 

Te'rindannes  ,  ou  Te'rindains.  Mouffeline 
fine  qui  vient   de  Bengale. 
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Termantiq.ue,  <?<^'.  &y//A/?.  On  donne  ce 
nom  aux  remèdes  qui  échaufcnt  ;  qui  ont  la 
vertu  d'augmenter  ,  de  ranimer  la  chaleur 
naturelle. 

Terme,  /.  m.  [  Terminus.  ]  Le  Dieu  des 
bornes.  (  Les  anciens  Laboureurs  honoroient 
particulièrement  le  Dieu  Terme.) 

Les  Architeôes  apellcnt  Tem/cs.  [  Tclamones , 
atlantes ,  tcrmini.  ]  Une  colonne  ou  un  poteau 
orné  par  en  haut  d'une  figure  de  tête  de  femme, 
de  Satire  ou  autre  qui  fert  à  ibûtenir  des  fardeaux 
dans  lesbâtimens  ,  ou  d'ornement  dans  les  jardins. 
L'origine  en  vient,  de  ce  que  c'étoient  autrefois 
des  bornes  plantées  au  bout  des  hériîages,  pour 
les  féparer ,  auxquels  on  donnoit  la  figure  du 
Dieu  Terme.  On  dit ,  il  eji  planté  comme  un  terme. 

Terme  ,  f,  m.  [^  Lapis  terminalis  ,  terminus.  ] 
Ce  mot  au  propre  fignifie  ,  borne  y  mais  en  ce 
fens,  il  n'elipas,  ce  femble ,  ufité.  Le  mot  de 
borne  eft  le  mot  d'ufage. 

Terme  ,  f.  m.  [  Finis  ,  fcopus  ,  meta.  ]  Fin.  But. 
(  C'eft  un  terme  où  l'on  n'arrive  guéres  par  le 
plaifir.  Benf. 

Au  bout  de  cent  dix  ans  dont  le  cercle  renferme 
De  l'âge  des  humains  prefque  le  plus  long  terme. 
Coufm ,  Hift.  Rom. 

Lérida  fut  le  terme  fatal  de  nos  conquêtes.  ) 

Terme  [  Prœfinitum  tempus.  ]  Temps  réglé  & 
prefcrit.  (J'ai  fait  un  éfort  pour  échaper  devant 
le  terme.   Voit.  Ut,  J4.  ) 

Terme.  \_Proxima paritudo,  finis ,  tempus. '\  Ce 
mot,  en  parlant  de  femmes  groffes,  veut  dire 
ordinairement,  neuf  mois  jufies ,  Si  quelquefois , 
ftpt.  (  Elle  eft  acouchée  avant  terme.  Acoucher 
au  terme.  Etre  proche  de  fon  terme.  Etre  à 
terme.  ) 

Terme.  [  Dlcs  pecunidi  folvendx.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  des  locataires  &  des  propriétaires 
des  maifons  de  Paris ,  &  il  veut  dire ,  trois  mois. 
(  On  paie  à  Paris  ordinairement  fon  terme  tous 
les  trois  mois ,  &  quelquefois  tous  les  fix  mois 
ou  tous  les  neuf  mois  ,  le  locataire  ne  doit  pas 
atendre  davantage.  Voiez  la  Coutume  de  Paris. 
Le  terme  eft  échu.  Le  terme  court.  Païer  fon 
term.e.  Avancer  fon  terme.  Fai»-e  perdre  un 
terme.  )  Le  terme  vaut  l'argent;  c'eftà-dire,  qu'on 
donne  un  fi  long-tems  pour  paier,  ouc  l'argent 
qu'on  donnera  alors,  n'eft  pas  confidérable.  ) 

*  Terme.  Status  ,  ordo.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
d'afaire ,  fignifie  ,  état ,  ordre.  (  Ses  afaires  font 
en  bons  termes.  Les  chofes  font  aux  termes  oii 
on  les  peut  fouhaiter.  ) 

Terme.  [Terminus ,  verbum ,  dicfio.]  Mot.  Parole. 
(Parler  en  bons  termes.  Jblanc. 

Mais,  pardon,  fi  je  dis  que  je  t'ai  méritée. 
De  ce  terme  infolent  ne  fois  point  irritée. 

La  Lane,  Eglogue. 

Vous  avez  jugé  que  cette  fortune  étoit  tellement 
audelà  de  ce  que  je  devois  efpérer,  qu'il  vous 
faloit  chercher  des  termes  pour  me  la  rendre 
croïable.  Volt.  let.  i.  Terme  propre,  naturel, 
noble,  &c.  Terme  bas,  équivoque,  &c.  Terme 
dogmatique.  Term.e  d'art,  de  fience.  En  termes 
exprès,  formels,  &c. 

Terme.  [Terminus."]  En  Logiq-je,  c'eft  le  fujct 
ou  l'atribut  d'une  propofition.  Tout  fiUogifme 
eft  compofé  de  trois  termes  ,  du  grand  terme  , 
du  petit  terme,  du  moïen  terme.  Art  de  pcnfer, 
troifième  partie.  Un  fiUogifme  de  quatre  termes 
eft  défedueux. 
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Terme.  [  Terminus.  ]  En  Géométrie  ,  c'eft 
l'extrémité  de  quelque  grandeur.  Les  termes 
d'une  raifon ,  ce  font  les  quantitez  qui  la 
compofent,  &  de  même  on  dit.  Us  termes  d'une, 
proportion  ,  d'une  progreffcon ,  d'une  équation  ,  &c. 

Termes  ,  ou  Thermes.  [  Tiicrni^i.  ]  Ce  mot  pour 
dire,  des  bains  d'eau  chaude  ,  vient  du  Grec  ,  8c 
ne  fe  dit  qu'au  pluriel ,  &  en  parlant  des  bains 
des  Anciens,  C'étoit  des  lieux  où  les  Anciens  le 
baignoicnt,  après  y  avoir  fait  divers  exercices. 
Les  termes  Dioclétiens  &  les  termes  Antoniens 
font  fameux  ,  &  éfoient  très-propres  pour 
l'ancienne  jeuncfl^e  Romaine.  On  voit  encore 
à  Rome  de  ces  termes  tous  ruinez, 

Termes  où  lavoit  fa  carcafle 
Riches  de  gratelle  &  de  doux , 
Ce  vieux  fat  qui  pour  quatre  choux 
Laifle  le  trône  &  la  cuiralfe. 

S.  Amuns ,  Rome  ridicule. 

Termes.  Terme  de  Chronologie.  Les  termes  des 
Fêtes  mobiles  étoient  des  jours  fixes ,  d'où  l'on 
commençoit  à  compter  pour  trouver  les  Fêtes 
mobiles.  Le  terme  de  la  Septuagéfime  étoit  le 
7.  de  Janvier  ;  celui  du  premier  Dimanche  de 
Carême  le  28.  du  même  mois  ;  celui  de  Pâques , 
le  II.  de  Mars;  Celui  de  la  Pentecôte,  le  29. 
du  mois  d'Avril.  Les  Clefs  des  termes  étoient 
des  nombres  qui  comme  les  Epaftes  fuivoient 
les  années  du  nombre  d'or ,  &  ces  nombres 
ajoutez  au  jour  du  terme  marquoient  le  jour 
de  la  Septuagéfime  ,  du  premier  Dimanche  de 
Carême  ,  de  Pâques ,  de  la  Pentecôte.  Ce 
calcul  n'eft  plus  d'ufage  depuis  la  réformation 
du  Calandrier, 

Terminair  E, /.  m.  Religieux  des  Ordres 
Mandians  ,  qui  vont  prêcher  dans  les  lieux  de 
leur  diftriû. 

Terminaison,/!/!  [ Terminatio ,  verborum 
finis.  ]  Terme  de  Grammaire.  Ce  font  les  dernières 
lettres  ou  filabes  d'un  mot,  (  On  confidére  la 
terminaifon  des  mots,  de  l'infinitif  des  verbes,  &c. 
Les  rimes  font  des  mots  qui  ont  une  femblable 
terminaifon,) 

Terminaifon  ,  f.  f.  Terme  de  Pfalmodie.  La 
terminaifon  eft  une  modulation  par  laquelle  on 
finit  les  verfets  d'un  pfeaume  ou  d'un  Cantique, 
Chaque  mode  ou  ton  a  diférentes  terminaifons. 
Si  celles-ci  aboutifl^'ent  à  la  corde  finale,  on  les 
apelle  terminaifons  compUttes  :  fi  elles  finiftent 
audeffus  ou  audeffous ,  elles  font  dites ,  termi- 
naifons incomplettcs. 

Teî^inal,  adj.  Surnom  que  les  Anciens 
donnoient  à  Jupiter. 

Terminer,  v.  a.  [  Terminas  confi.cere  , 
terminare  ,  Umiture.'\  Borner.  (Maifon  qui  ter- 
mine notre  vûë.  ) 

Terminer.  [Manum  extremam  imponerc]  Achever." 
Finir.  (Terminer  un  ouvrage.  Terminer  heu- 
reufcment  la  guerre.  Terminer  une  entreprife , 
un  procès.  Ablancourt.  *  La  mort  a  terminé  fes 
jours.  Main.  ) 

Si  terminer.  [  Similiter  definere.  ]  C'eft  avoir  la 
même  terminaifon.  Il  y  en  a  qui  veulent  que 
les  périodes  foient  terminées  par  une  fi'.abe 
longue.  Il  n'y  a  point  de  mot  qui  fe  termine  en 
urc  ,  excepté  Turt ,  qui  par  conféquent  ne  peut 
pas  faire  la  fin  d'un  vers.) 

Se  terminer,  v.  r.  [Nue  ufque  venire."]  Se 
finir.  S'achever.  (  Ouvrage  qui  commence  à  fe 
terminer. /^'la  s'eft  terminé  à  la  ruine  de  leur 
muraille.^/.  Arian.  liv.  i.) 
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Thrminthe,  /  m.  Terme  de  Chirurgie, 
Elpéce  de  puftule  ou  de  tubercule  inflammatoire 
rond  ,  noirâtre  on  verdâtre,  fur  lequel  le  forme 
une  pullule  noire,  &  ronde,  qui  en  fedefféchant 
dégénère  en  bouton  écailleux.  Les  jambes  en 
font  ordinairement  le  fiége. 

TfcRMOMETRE,     (ThERMOMe'tRE,) 

/.  m.  [Tliermomctrum.  ]Mot  qui  vient  du  Grec. 
C'eft  un  tuïau  de  verre  bien  bouché  par  les  deux 
bouts  ,  à  demi  rempli  d'efpri;  de  vin  pour  marquer 
les  degrez  de  chaud  &  de  froid.  (Un  bon 
termométre.  Il  y  a  encore  des  termométres 
d'une  autre  façon.  Rohault ,  Phi/ique ,  i.  part, 
chap.   Zj.   Art.  ZC). 

Quelques-uns  atribuent  l'invention  du  ttrmo- 
mkrt  à  Robert  Fiud;  d'autres  à  Drebel,  païfan 
de  Nori-Kollande. 

Ternaire,/  /7z.  [  Ternarlus.  ]  Terme 
èC A rltmétlque ,  &  de  quelques  autres  fiences  , 
comme  de  la  cabale,  &c.  Ilfignifie,  nombn  de 
trois.  (  Le  ternaire  efl  eftimé  un  nombre  parfait 
par  les  Calabifles.  )  Il  fignifie  aulTi ,  un  nombre 
multiplie  de  trois ,  &  en  ce  fens  ,  il  femble  être 
adiedif.  (Tout  nombre  audeffus  de  l'unité  eft 
ternaire,  ou  ternaire  moins  un  ,  ou  ternaire  plus 
un.   Fernicle  ,-dds  Triangles   rtclangles  en  nombre. 

Terne,  adj.  [ObJ'curcitiis  y  decoloratus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  métaux  &  de  certaines  autres 
chofes  qui  peuvent  recevoir  moins  ou  plus  de 
lufîre.   (Cela  eft  terne.  Argent  terne.) 

Terne ,  ou  m.:Je  d'ardoifes.  Mot  pris  de  terra 
nata  ou  terra  nova. 

Ternes.  [Terni  numeri.  Terme  de  Tnc-trac,  qui 
veut  dire,  deux  trois.  (Amener  ternes.) 

Terneuvier,/  m.  VaifTeau  ou  bâtiment 
de  mer  ,  deftiné  &  équipé  pour  aler  en  Terre- 
neuve  faire  le  commerce  &  la  pêche  des  moriies. 

Terni,  Ternie  ,  adj.  [  Infujeanis ,  obfcuratus.] 
Qui  a  perdu  fon  luftre.  (Glace  de  miroir  ternie  ) 

*  Réputation  ternie.  [  Ob/iterata  fama.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  obicurcie.  Honneur  terni.  L.'eft-à-dire , 
obfcurci ,  taché. 

Ternir,  v.  a.  [Nitorem  obfcurare  yinfuÇc.ire.^^ 
Oter  le  luftre,  l'éclat,  la  couleur.  (Ternir  la  glace 
d'un  miroir.  *"  //  ternira  ce  nom  dont  la  France  ejl 
pleine.  Foi.  [Obliterare,  labeminurere.]  C'eft-à-dire, 
il  obfcurcira  Ce  renom  dont  la  France  eft  pleine. 

Un  Chanoine  lui  feul  triomphant   du  Prélat, 
Du  rochet  à  nos  yeux  ternira-t-ï\  l'éclat  ? 

Defpréaux.) 

Ternir  le  luflrc  des  plus  grands  Rois.  La  Sux_. 
\_  Labem  inurere  fima:  Heroum.']  C'eft  obfcurcir 
l'éclat  des  plus  grands  Rois. 

Se  ternir  ,  v.  r.  [  Nitorem  perdere  ,  hehetari.  ] 
Perdre  fon  luftre  ,  fon  éclat ,  fa  couleur.  (Glace 
de   miroir  qui  commence  à  fe   ternir.  ) 

Ternissure,//  [  Splendoris  hebetatio , 
nïtnris  obfcuratio.  ]  L'aâion  qui  ternit.  (  La  ter- 
niffure  d'un  miroir.  ) 

Terpsicore  ,//  C'eft  le  nom  de  l'une 
des  neuf  Mufes  :  les  poètes  la  font  Déefl'e  de 
la  Mi.fique  &  de  la  Danfe. 

T  t  R  R  A  G  E  ,  / /.  [  Solarium  vecllgcl.  ]  Voiez 
Champart  ,  c'eft  la  même  chofe.  Voiez  auffi 
Terce  lu. 

Terrain.   Voiez  TerreinP 

Terragnole  ,  ad/,  m.  Terme  de  Manège. 
\Equus  gravior,  gravioris  incefsiis,^  Epithete  qu'on 
donne  à  un  cheval  qui  a  les  mouvemens  trop 
retenus  6z  trop  près  de  terre  ,  qiti  eft  chargé 
è'epaules  ôc  qui  a  de  la  peine  à  lever  le  devant. 
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Terramerita  ,  ou  Concoume,  [  Curcuma.  ] 
Racine  qui  vient  des  Indes  ,  &  qui  fert  aux 
Teinturiers  pour  teindre  en  jaune.  On  l'apelle 
aufti  fafran  ,   ou  fouchet  des  Indes. 

Terra  saponaria.  Nom  Latin  d'une  terre 
glaife  ,  qui  peut  fervir  au  lieu  de  favon  au 
dégraifl'age  des  laines. 

Terrasse  ,  /  /  [  Agger  terreus.  ]  Les 
Jardiniers  apelient  de  ce  nom  une  quantité 
confidérable  de  terre  ,  qui  eft  plus  haute  que 
le  terrein  voifm  ,  fur  lequel  elle  commande  , 
foit  que  cette  terre  ait  été  ainfi  élevée  exprès 
pour  fervir  d'alée  ,  retenue  de  bonnes  murailles 
de  pierre  ,  ou  drefl"ée  en  talus  pour  fe  bien 
foutenir  ,  foit  que  cette  terre  fe  trouve  ainfî 
naturellement  élevée.  On  dit  une  alèe  en  terrajj'e, 
un  jardin  en  terrajfe.  C'eft-à-dire  ,  une  alée  OU 
un  jardin  plus  haut  que  le  terrein  voifin.  Quint, 
Jard.  fr.  tome.    i. 

Terra  [je  ,  f-  f.  [  Tecia  in  aggerem  efformata.  \ 
On  apelle  auffi  de  ce  nom  la  plus  haute  partie 
de  la  maifon  élevée  en  forme  de  tour  &  cou- 
verte de  terre.  (  Monter  fur  la  terrafl"e.  Une 
belle  &  agréable  terrafl"e.  ) 

Terrajje.  Terme  de  Guerre.  C'étoit  dans  les 
fiéges  des  anciens  un  épaulement,  environnant 
fur  le  bord  du  fofl'é  ,  tout  femblable  à  nos 
tranchées,  où  les  archers  &  les  frondeurs  tiroient 
à  couvert  &  fans  cefl^e  contre  les  défenfes  de 
la  ville,  pendant  qu'on  infultoit  de  toute  part. 
Les  Terraffes  fervoient  aufti  de  contrevallations 
pour  brider  &  refl"errer  de  plus  près  ceux  de 
la  place.  On  apelloit  auftî  terrajje  ,  un  cavalier 
élevé  fort  haut  pour  dominer  les  murs  d'une 
ville.  Voiez  le  Commentaire  du  Chevalier  Folard 
fur  Polybe. 

Terrajje.  [  Labellum.  ]  Terme  de  Tireur  d'or, 
C'eft  une  efpece  de  cuvette  longue ,  faire  de 
briques  ,  ou  de  pavez  avec  de  hauts  rebords 
où  l'on  chaufe  l'argent  lorfqu'on  le  veut  dorer, 

Terraffe.  \Planum  ruris picîi.  ]  Terme  de  Pein- 
ture. C'eft  le  devant  des  païfages.  (  Une  terrafle 
bien  peinte.  ) 

Terrasse'.  [  Humo  fultus.  ]  Terme  de 
Blafon.  Arbre  ou  plante  qui  eft  repréfenté  fur 
un  écu  comme  ayant  fa  racine  dans  la  terre. 

Terrasser,  ou  Terracer,  v.  a.  [Sternere ^ 
projlernere,  dejicere.]  Jetter  par  terre.  (  Terraflfer 
une  perfonne.  Terraflfer  un  lion.   Ablanc.^ 

Il  terrajje  lui  feul  &  Guibert  &  Graffet , 
Et  Gorillon  la  baffe ,  &  Grandin  le  fauffet. 

Defpréaux.  ) 

*  Terrajjer.  [  Deiurbare  ,  fubjlcere.  ]  Abatte,' 
Soumettre.   Réduire  fous  le  joug. 

(  Oui ,  la  moindre  difgrace 
Lorfque  je  fuis  à  jeun  me  faifit ,  m'embarraffe. 

Molière. 

C'eft-à-dire  ,  la  moindre  difgrace  m'acable  & 
m'abat.  Ils  prévoioienr  que  les  Papes  qui  venoient 
de  terrafl"er  l'Alemagne  ne  manqueroient  pas 
de  .  .  .   Patru  ,  plaid.  4.  ) 

^^  Sarrazin ,  dans  fon  Ode  fur  la  prife  de 
Dunkerque  : 

Il  faut  d'un  air  bien  plus  grand. 
Sur  la  lyre  qu'en  mourant 
Malherbe  nous  a  laiflée  , 
Célébrer  le  Conquérant 
De  Dunkerque  terrajjée. 

Se  terra£er  >  v,  r.   [  Se  projîcrnerc.  ]  Se  jettei 
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par  terre.  (  Ils  fe  lont  terraffez.  Tacher  à  fe 
lerraffet.  ) 

Se  urrûjfcr  ,  v.  r.  [  Se  vallare  ,  fe  miinïre.  ]  II 
fîgnifie  aulTi  ,  Ce  fortifier  en  remuant  la  terre  &  en 
fi  couvrant  d'ouvrages  de  terre.  (  Les  ennemis  le 
font  fi  bien  terraflez  dans  leur  camp ,  qu'il  efl 
impolFible  de  les  y  forcer.  ) 

TiRRASSiER  ,yi  m.  Prononcez  terra ffié. 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  celui  qui  entreprend 
de  faire  une  terraffe  ,  qui  doit  rémuer ,  ôter  , 
ou  porter  quantité  de  terre.  (  Faire  marché 
avec  un  terrafîîer  pour  aplanir  un  jardin  &  pour 
faire  des  alées  en  terrafle.) 

Terraffîer  ,  f  m.  \_  Jggerarius  opifex.  ]  Ouvrier 
qui  travaille  à  des  terraffes.  Entrepreneur  qui 
travaille  à  des  terraffes.  Entrepreneur  qui  enlevé 
ou  qui  remue  des  terres. 

Terre,  y;/!  [  Tellus  ,  terrx  globus.  ]  Ce 
mot  fignifiant  l'un  des  quatre  élemens  n'a  point 
de  pluriel.  C'eft  le  globe  de  la  terre ,  laquelle 
eft  la  demeure  &  la  nourrice  des  hommes  & 
des  animaux.  La  terre  eft  finie ,  elle  eft  ronde 
&  immobile.  Rohault ,  Phiflque.  On  dit  que  fon 
circuit  eft  de  qooo.  lieues,  &  fon  demi-diametre 
de  1431.  Cependant  étant  comparée  à  l'étendue 
du  Ciel  elle  n'eft  qu'un  point  pour  lequel  les 
hommes  font  fi  aveugles  que  de  s'arracher  la 
vie.  Bernier ,  Philofophie ,  tome  3.  Quelques 
anciens  Philofophes  ont  donné  une  ame  à  la 
terre  ,  &  quelques  autres  ont  cru  que  c'étoit 
une  divinité  ,  mais  ces  opinions  n'ont  nul 
fondement. 

La  terre  encor  informe  ëtoit  vuide  &  déferte  , 
De  l'abime  des  eaux  fa  face  étoit  couverte. 

Perr.  Création  du  monde.  ) 

^jT  La  terre  ,  pour  tout  le  Globe  ,  eft  une 
cxpreflion  fort  bonne  ;  mais  terre  pour  Roïaume , 
Pals ,  Province  ,  eft  une  mauvaife  locution. 
Gomberville  a  dit  : 

Ainfi  pour  vivre  heureufement , 
Il  ne  faut  point  changer  de  terre  , 
Il  faut  changer  de  fentiment. 

La  penfée  eft  jufte  ,  mais  elle  eft  mal  exprimée. 

Terre  ferme.  [  Continens.  ]  C'eft-à-dire  ,  le 
confinent.  (Etre  en  terre  ferme.  ) 

prendre  terre.  \^Ad  littus  appellere.  ]  Terme  de 
gen<.  qui  navigent.  C'eft  quiter  les  vaifl^eaux  où 
l'on  eft  embarqué  pour  venir  en  terre  ferme. 

Toucher  terre.  C'eft  heurter  contre  un  terrain, 
faute  de  trouver  affez  de  fond. 

Terres  neuves.  [  Terrœ  novce  incognito:.^  Ce  font 
des  terres  nouvelleinent  découvertes.  On  a 
donné  ce  nom  au  Canada  ,  pais  de  l'Amérique 
Septentrionale.  (Morue  de  terre  neuve.) 

Terte,  [  Terra,  ]  Ce  mot  fignifie  fouvent  une 
partie  de  la  terre  ,  en  tant  qu'elle  peut  être 
emploïée  à  quelque  ouvrage  ,  ou  qu'elle  peut 
être  cultivée.  Ainfi  on  dit,  terre  figilUe.  \_Ru- 
brica  lemnia.  ]  Qui  eft  une  forte  de  terre  rouge 
&  medecinale  ,  bonne  contre  la  morfure  des 
ferpens  &  propre  à  faire  divers  ouvrages.  Terre 
d'ombre.  [  Terra  dgyptiaca.  ]  C'eft  une  forte  de 
terre  obfcure  qui  eft  extrêmement  fenfible  & 
terreftre  ,  &  qui  fert  aux  Peintres.  Terre  à 
dégraiffer.  C'eft  une  forte  de  terre  propre  à  ôter 
les  tâches  des  habits.  Terre  à  potier.  [  Terra 
figlina.  ]  C'eft  une  forte  de  terre  glaife  dont  on 
fe  fert  pour  faire  des  ouvrages  de  poterie. 
Terre  franche  ,  c'eft-à-dire  ,  terre  fans  gravier. 

Terre.    [  Ager  ,  folum.  ]    Ce    mot  parmi  les 
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Laboureurs  &  les  Jardiniers ,  eft  confideré  comme 
le  fonds  qui  peut  être  cultivé  &  dans  lequel 
on  doit  planter  ou  fcmer.  En  regardant  ainft 
la  terre  ,  on  dit  qu'tV/e  eft  aigre  ,  amere  ,  argil- 
leufe  ,  glaife  ,  chaude  ,  brûlante  ,  coriace  ,  tardive^ 
hiicive ,  muable  ;  C'eft-à-dire  ,  qui  n'a  point  de 
corps  ;  neuve  ,  c'eft-à-dire,  qui  n'a  jamais  fervi  ; 
repojée  ,  travaillée  &  iijee.  On  dit  aufîi  qu'c/Ze  efl 
douce  ,  froide  ,feche  ,  légère  ,  forte  ,  humide,  grafj'e, 
maigre  ,  bonne  ,  fertile  ,  fierile  ou  qii'elle  eft  en 
friche.  (  Labourer  la  terre.  Cultiver  la  terre. 
Corriger  les  défauts  de  la  terre  ,  fumer ,  amander, 
humeder  ,  deffecher  ,  échauffer  ,  rafraîchir  , 
préparer  la  terre.  Donner  un  labour  à  la  terre. 
La  terre  porte  &  produit  diverfes  fortes  de 
fruits.  Les  terres  de  ce  pais  font  fort  bonnes. 
Les  biens  de  la  terre.  '  . 

La  terre  n'enfantoit  dans  fa  trifte  douleur 
Que  des  fruits  imparfaits,  fans  force  &  fans  couleur; 
A  peine  pour  garder  fes  loix  &  fes  coutumes , 
Donnoit-elle  au  ptintems  fes  plus  fimples  légumes. 
Perr.  ,i  M.  de  la  Quint,  ) 

^^  C'eft  ime  régie  dans  le  Pais  coûtumier 
que  nulle  terre  f^ns  Seigneur.  On  veut  que  cette 
maxime  foit  générale  :  mais  les  pais  régis  par 
le  Droit  écrit ,  lui  opofent  celle-ci  :  Nul  Seigneur 
fans  titre.  On  peut  dire  que  l'une  &  l'autre  de 
ces  maximes  ont  leurs  bornes  prefcrires  ,  qui 
les  renferment,  fans  pouvoir  pafl"er  d'in  pais 
dans  un  autre.  Voïez  Galand  ,  contre  le  Fronc- 
aleu  ;  Cafeneuve  ,  pour  le  Franc-aleu  ;  Dominici, 
de  prœrog.  ail,  &  Boiflieu  de  l'ufage  des  Fiefs. 
Quelques  uns  foutiennent  que  la  maxime  doit 
être  entendue  du  Seigneur  Jufticier,  &  non  du 
Seigneur  Féodal. 

Terre.  [  Terra.  ]  Ce  mot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  de  Potier.  (  Lever  la  terre  par 
rouleau.  Marcher  la  terre.  Voquer  la  terre. 
Tailler  la  terre.  ) 

Terre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  de  Pionniers  ,  de  Travailleurs  &  de  Maçons. 
(  Remuer  les  terres.  [  Terram  aggerere.  ]  C'eft  les 
creufer  &  les  tranfporter  pour  faire  des  remparts 
ou  des  parapets.  Le  mur  qui  doit  foutenir  les 
terres  demande  un  grande  épaifleur.  Abrégé  de 
Vitruve.  ) 

Terre.  [  Terra.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
la  Mer ,  &  veut  dire  ,'  les  côtes  ou  les  rivages  de 
la  mer.  Exemples.  (  Dans  ce  parage  la  mer  fe 
recourbe  dans  les  terres.  Aprocher  de  terre. 
Guillet ,  terme  de  navigation.  ) 

Terre.  [  Caput  mortuum.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Chimifles.  C'eft  l'un  des  cinq  principes  de  chimie 
&  le  moins  confidérable  qui  fe  trouve  à  la  fin 
de  la  diftilation  Se  de  la  calcination  ,  lorfqu'on 
a  tiré  par  filtration  ou  diflblution  ,  le  fel  qui 
étoit  avec  la  terre.  Charas  ,  Traité  de  Chimie, 
(  Terre  morte  ou  terre  dannée.  ) 

Terre.  \  Humus.  ]  Ce  mot  entre  dans  plufieurs 
façons  de  parler  fort  ordinaires.  (  Jetter  par 
terre.  C'eft-à-dire  ,  terraff'er.  ) 

•j"  Donner  du  ne\  en  terre.  \^Nafo  terram  ferire.^ 
C'eft  tomber  tout  plat  à  terre  fur  le  nez  ,  fur 
le  vifage. 

■f  *  Donner  du  nez  ^ti  terre.  [  Peffum  ahlre.  ] 
Ces  mots  font  auffi  pris  figurément ,  &  fignifient 
ne  pas  réuffir  dans  quelque  dejfein  ,  échouer  dans 
fon  entreprife. 

Mettre  pié  à  terre.  [  Ex  equo  dcfdlre.  ]  C'eft 
décendre  de  cheval ,  de  carroffe  ou  de  quelque 
autre  voiture. 
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Mettre  in  terre,  [  Humarc  ,  terra  ohnure.  ]  C'eft- 
à-dire ,  enterrer.  (  Mettre  une  perfonne  en  terre.) 

Porter  en  terre.  [Eff'erre  ad  fepulturani.']  C'eft 
porter  au  cimetière  ou  autre  lieu  pour  être 
enterré.  (  Porter  un  corps  en  terre.  ) 

Terre  de  Chio.  [  Terra  Ckia.  ]  Elle  eft  aftrin- 
gente.  Elle  éface  les  taches  &  les  cicatrices  de 
diffus  la  peau. 

Terre  de  Malte.  [  Terra  Melitea.  ]  On  la  croit 
bonne  pour  réfifter  au  venin.  Elle  eft  aftringente. 

Terre  de  Patna.  C'eft  une  terre  du  Mogol  , 
très-légère  &  abforbante. 

Terre  de  Perft.  [  Terra  Perfica.  ]  Lcs  Cordon- 
niers s'en  fervent  pour  rougir  le  talons  des 
fouliers. 

Terre  de  Samos.  [  Terra  Samia.  ]  Il  y  en  a  de 
deux  eîpcces.  L'une  &  l'autre  font  aflringentes 
&  propres  pour  deffécher  les  plaies. 

Terra  feimufia.  Elle  reffemble  beaucoup  à  celle 
de  Chio  ;  elle  eft  auffi  aftringente  &  réiblutive. 

Te  re  jîgillée  on  fcellée.  \_Terra/igi/lata.]  C'eft 
nn  bol  qui  eft  aftringent  &C  propre  pour  arrêter 
le  cours  de  ventre. 

Terre  verte.  [  Terra  viridis.  ]  Terre  qu'on  aporte 
de  Vérone  en  Italie.  On  s'en  fert  pour  la  peinture. 

Terre.  [  Pradiafundi.]  Bien  confidérable  qu'on 
a  à  la  campagne.  Sorte  de  Seigneurie.  Poffeffion 
confidérable.  (  il  eft  allé  à  fa  terre.  ) 

Terre.  [  Rtgio.  ]  Pais.  Contrée.  Plufieurs  en- 
droits du  globe  de  la  terre.  (  Terre  Auftrale  , 
terres  polaires  ,  &c.  Votre  los  fc  portera  dans 
toutes  les  terres  les  plus  étranges,  roit.  Prefque 
toute  la  terre  eft  pleine  des  chanfons  de  vos 
favoris.  Mainard.  On  dit  par  toute  la  terre  que. 
Kavager  les  terres  de  l'ennemi.  Ablanc.) 

Terre,  fe  dit  figurément.  C ha  fer  fur  les  terres 
de  quelcun.  [  Onus  ,  officium  alicujus  pnvfiimire.  ] 
C'eft  entreprendre  fur  fes  droits  ,  fur  fa  charge. 
On  dit  encore  ,  Faire  perdre  terre  à  quelcun. 
[Aliquem  conturbare.]  C'eft  le  mettre  en  déroute, 
foit  en  plaidant  ,  foit  en  difputant  contre  lui. 
On  dit  qu'«/2  hemme  feme  en  terre  ingrate  ,  quand 
il  inftruit  un  ftupids  ou  qu'il  fait  du  bien  à  un 
ingrat. 

Terre.  [  Umverfi  homïnes.  ]  Partie  des  hommes 
qui  font  fur  la  terre.  (Toute  la  terre  vous  obéira. 
Voiture  ,  letre  zp-  L'aveugle  Tébain  a  étonné 
toute  la  terre  de  fes  vers.  Foiture.  ) 

*  Terre.  [Plerique  ,  univerfus  orbis.']  Plufieurs 
perfonnes.  Grand  nombre  de  perfonnes.  (Toute 
la  terre  fe  rit  de  la  traduûion  des  Inftitutions  de 
Quintilien  de  l'Abé  de  Pure. 

Terre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  proverbiales.  Exemples.  Il  vaut  mieux  en 
terre  quen  pré.  [  Potior  ejl  mors  quàm  vita  lan- 
guens.  ]  C'eft-à-dire  ,  qu'il  vaudroit  mieux  qu'il 
fut  mort  que  de  mener  une  vie  aufli  languiffante 
que  celle  qu'il  mené.  //  a  peur  que  terre  ne  lui 
manque.  \_  Immérité  pauperiem  timet.'\  C'eft-à-dire, 
il  craint  fans  beaucoup  de  raifon ,  la  pauvreté. 
Faire  de  la  terre  le  fop.  [  Merees  folvere  prout 
venduntur.  ]  Les  mots  de  ce  proverbe  font  figurez 
&  fe  difent  entre  marchands.  C'eft  paier  une 
marchandife  qu'on  a  prife  à  crédit  à  mefure 
qu'on  la  débite.  Qwi  terre  a  ,  guerre  a.  [  Opes 
plurimœ  diffidiorum  feminarium.  ]  Sorte  de  pro- 
verbe qui  ne  peut  entrer  que  dans  le  ftile 
comique  ou  le  bas  ftile  ,  &  qui  veut  dire  que 
quiconque  a  du  bien  a  du  malheur  ,  des  afaires  , 
su  des  proc'is. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  je  voudrais 
ésre  cent  pies  fous  terre  ,  pour  dire  ,  je  voudrois 
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être  mort.  [  Utinam  abfumptus  effem.  ]  Tant  vaut 
V homme ,  tant  vaut  la  terre.  [  Tantum  reddit  ager 
quantum  dominus   efl  vir  frugi.  ] 

Terre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  plaifantes.  (  Si  vous  pourfuivez  le  mérite, 
ce  n'eft  pas  fur  nos  terres  que  vous  devez  chaffer. 
Molière  ,  Prctieufes  ,  aci.  i.  fc.  Q.  \_Non  apud 
nos  virtus  inquirenda  efl.  ]  Cette  manière  de 
parler  ,  qui  eft  un  peu  prétieufe  ,  fignifie  que 
fi  on  cherche  du  mérite  ,  ce  nefl  pas  nous  qu'il 
faut  voir.  (  Billets  doux  &  billets  galants  font 
des  terres  inconnues  pour  eux.  Molière  ,  Pré- 
tieufes ,  acte  i.  fc.  4.  C'eft-à-dire  ,  ils  ne  favent 
ce  que  c'eft  que  de  billets  doux  Bc  de  billets 
galants.  ) 

Terre-à-terre  ,  adv.  [  Solo  penitiis  cequare.  '\ 
C'eft-à-dire  ,  à  rez  de  terre  &  fans  s'élever 
beaucoup  au  deffus  de  la  terre.  (Je  commençai 
d'abord  de  voler  terre-à-terre.  Ablanc.  Luc.  ) 

Terre-  à-  terre  ,  f.  m.  \  Radere.  ]  Terme  de 
Manège.  C'eft  une  fuite  de  fauts  fort  bas  que 
le  cheval  fait  en  avant ,  étant  porté  de  côté  & 
maniant  fur  deux  piftes.  (  Ce  cheval  manie  fort 
bien  terre-à-terre.  ) 

Terre-à-terre  ,  adv.  [  Littus  légère.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft-à-dire  ,  le  long  de  la  côte.  En  co- 
toiant  le  rivage.  (  Au  lieu  de  conduire  nos 
galères  terre-à-terre  ,  nous  primes  le  large.) 

*  Terre-à-terre  ,  adv.  [Per  humum.]  Au  figuré 
il  fignifie  ,  fans  fifle  ,  fans  élévation  ,.fans  gran- 
deur &  fans  aucune  des  chofes  qui  acompagnent  la 
haute  fortune,  f  Cet  homme  ne  fe  fentant  pas  né 
pour  les  grandes  chofes,  il  va  terre -à- terre. 
La  Bruyère. 

Dans  la  place  où  je  fuis  ,  plus  fragile  qu'un  verre  , 
Je  vais  à  petit  bruit  &  vole  terre-à-terre. 

Bourfaut ,  Efope  ,  a.  t.  fc.  2.  ) 

■f-  Tant  que  terre.  [  Multum  ,  fummopere.  ]  Façon 
de  parler  adverbiale  &  populaire.  C'eft  un  terme 
d'exagération  ,  pour  dire  en  abondance ,  beaucoup, 
(Ils  auront  de  la  peine  tant  que  terre.) 

Terreau  ,  ou  Terrot  ,  f.  m.  [  Stercus  vête- 
rafcens.  ]  Prononcez  terrô.  Terme  de  Jardinier. 
C'eft  le  fumier  d'une  vieille  co  iche  &  qui  eft 
ufée.  (  Faire  une  couche  de  terreau.  11  faut 
mettre  là  du  terreau.  Voilà  de  bon  terreau.  ) 
Voïe\  terrot. 

Terreau.  Anciennement  étoit  une  foffe  ,  d'oii 
vient  le  nom  de  la  place  des  Terreaux  à  Lyon, 
parce  qu'autrefois  ii  y  avoir  en  cet  endroit  un 
grand  canal  de  communication  entre  la  Saône 
&   le  Rhône.   Père  Ménétrier,  Hifl.  de  Lyon.^ 

Terrein  ,  f.  m.  [  Agger  terrenus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  la  terre  ,  en  tant  qu'il  s'agit  de  fortifi- 
cation. Faug.  Rem.  Il  fe  dit  aufti  en  parlant  de 
combat.  (  Prendre  du  terrein.  Ablanc.  Arr,  Le 
combat  étoit  d'homme  à  homme ,  chacun  tâchant 
de  repouffer  fon  compagnon  &  de  gagner  du 
terrein  fur  lui.  Ablanc.  Arr.  l.  i.  c.  3.  ) 

*  Difputerle  terrein.  C'eft  ne  pas  laiffer  prendre 
flicilement  l'avantage  fur  foi  dans  une  afairc, 
dans  une   difpute. 

*  Ménager  le  terrein.  C'eft  fe  fervir  avec  pru- 
dence des  moïens  que  l'on  a  pour  réiiflir  dans 
quelque  afaire. 

*  ConnoLtre  le  terrein.  C'eft  connoître  l'humeur, 
les  inclinations  ,  les  intérê's  des  perfonnes  de 
qui  dépendent  les  afaires  dont  il  s'agit,  &  avec 
qui  on  a  à  traiter, 

*  Gagner  du  terrein.  C'eft  avancer  peu  à  peu 
dans  une  afaire. 
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Tdter  h  terreln.  C'eft  fonder  les  inclinations  , 
les  intérêts  des  perfonnes  ,  reconnoître  l'état , 
la  dirpofition  d'une  afaire. 

Tcrrein.  [  InceJJus.  ]  Terme  de  Manège.  C'eft 
l'efpace  du  manège  par  où  le  cheval  marque  fa 
pifte.  (  Ce  cheval  obferve  bien  fon  terrain.  Ce 
cheval  embralfe  bien  fon  terrein.  Ce  cheval 
garde  bien  fon  terrein.  ) 

Terrein.  [  Labrum  figlinum.  ]  Terme  de  Potier. 
C'eft  un  vafe  où  il  a  de  l'eau  pour  tremper 
les  mains  quand  on  tourne  les  pots. 

*  On  dit  figurcment  connoure  le  terrein ,  pour 
lignifier  connaître  les  ufages  de  tel  lieu  ou  de  telle 
perfonne  ,  les  moiens  d'entrer  ou  de  fe  conduire  dans 
tel  endroit  particulier ,  ou  avec  telles  perfonnes  pour 
parvenir  à  ce  quon  defire. 

Terrein.  f,  m.  [^  Solum  ,  humus.  ]  Nature  ou 
qualité  d'une  terre.  (  Votre  Seigneurie  efl  en 
belle  vue,  mais  le  terrein  ne  vaut  rien.  ) 

Terrer.  Il  fe  dit  avec  le  pronom  perfonncl. 
\_AbdereJe  ,  in  Ltibulum  fe  ïrnmittert.  ]  Se  cacher 
fous  terre.  (  Les  lapins  &  les  renards  fe  terrent. 
Nos  gens  font  bien  terrez  dans  l'Ifle  ,  pour 
dire  ,  fe  font  bien  mis  à  couvert.  ) 

Se  terrer.  Terme  de  Guerre.  Se  terrer  dans 
un  camp  ,  &  s'y  enfoncer  jufqii'aiix  oreilles 
comme  une  taupe,  fans  penfer  à  rien  au-delà 
au  porte  qu'on  ocupe ,  c'eft  être  taupe  &;  rien 
davantage.   Polybe  de  Folard. 

Terrer  du  fucre.  C'eft  le  blanchir  par  le  moïen 
d'une  forte  de  terre  grafl^e  ,  dont  on  couvre  le 
fond  des  formes  où  on  le  fait  purger. 

Terre-plain  ,f  m.  \_jEquata  pars  terreni  aggeris."] 
Terme  de  Fortification  ,  qui  fe  dit  en  parlant 
de  rempart.  C'eft  la  fuperficie  horizontale  du 
rempart.  C'eft  la  partie  fupérieure  fur  laquelle 
font  les  machines  &  les  hommes  deftinez  à 
défendre  la  place. 

Terrestre  ,  adj.  [ Terreflris.  ]  Qui  regarde 
la  terre  ,  qui  croît  fur  ou  dans  la  terre ,  que 
la  terre  produit.  (  Gaflendi  a  fair  un  irai  é  des 
chofes  terreftres.  Le  Paradis  terreftre.  Le  Giobe 
terreftre.  Les  animaux  terreflres.  E^halaifcn 
terreftre.  Matière  terreftre.  )  En  Ch'unie  il  veut 
dire  crafj'e  &  impure. 

*  Terrtfre.  [  Terreflris  ,  caducus.  ~\  Ce  mot  eft 
quelquefois  opofé  à  fpirituel.  (  Ainft  l'on  dit  , 
les  defirs  terreftres ,  les  plaifirs  terreftres.  ) 

Terrestreitez,/!/;  [  Partes  craffïores.  ] 
Terme  de  Chimie  &  de  Pharmacie.  Ce  font  les 
parties  groftieres  &  terreftres  des  corps  qui 
entrent  dans  quelque  compofition  de  l'une  Se 
de  l'autre  Pharmacie.  (  Séparer  les  terreftreitez 
des  lupins.  Les  fèces  &  les  terreftreitez  d'un 
mixte.  ) 

Terreur,  f.f.  [  Terror ,  trepidatio.  ]  Grande 
crainte.  Grande  fraïeur.  (  Prendre  de  la  terreur. 
Donner  de  la  terreur.  Redoubler  la  terreur. 
Porter  la  terreur  par  tout.  Ablanc.  Tac.  Ale- 
xandre étoit  la  terreur  de  l'univers.  Répandre 
la  terreur  par  tout   l'univers.   Vaug.  Quint. 

Ami  ,  lui  dit  le  Chantre,  encor  pâte   d'iiorreur, 
N'infultî  point,  de  gtace  ,  à  ma  jufle  terreur. 

Defpréjux.  ) 

Terreur  panique.  [  Terrorpanicus.]  C'eft-à-dire, 
une  crainte  générale  qui  s'étend  par  tout.  Une 
peur  qui  eft  prefqûe  univerfelle. 

(  J'ai  voulu  le  défendre 
Des  paniques  taeurs  qui  l'avoient  pu  furprendre. 

Corneille ,  Pompée  ,  aâ,  j.  fc.  /. 
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Il  furvint  une  terreur  panique  quî  les  rendis 
maîtres  de  la  place.  Ablanc,  Rét.  l.j.ch.  j.) 

Terreux  ,  Terreuse,  udj.  [  Ttnofus , 
fjualidus.  ]  Ce  mot  a  un  ufage  fort  borné.  Il 
ne  fe  dit  ,  ce  femble  ,  guéres  au  féminin  ,  & 
pour  le  mufculin ,  oii  croit  qu'il  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  façon  de  parler  baife  &  proverbiale  : 
Elle  a  le  eu  terreux.  C'cfi-à-t'iire ,  eue  c'eft  une 
fille  dont  le  bien  le  plus  beau  confiftc  en  terre, 
qui  e(t  rich^  en  terre.  On  le  peut  dire  des  plantes 
&  des  fruits.  (  Ces  melons  font  terreux.  Ces 
courges  font  terreufcs.  ) 

Avoir  les  mains  tcrreufes.  [  Manus  habere  fqua- 
lidas.  I  C'eft-à-dire  ,  couvertes  &  fouillées  de 
terre  &  de  poufticrc. 

Terrible  ,  adj.  [  Terribilis  ,  horrendus  , 
formidundus.  ]  Epouvantable.  (  Les  jugemens 
de  Dieu  doivent  piroître  terribles  aux  mcchans. 
La  pauvreté  eft  quelque  chcTe  de  terrible  quand 
on  ne  la  fuporte  pas  en  véritable  Chrérien.  ) 

Terrible  ,  fignifie  iconnant ,  étrange  ,  extraordi- 
naire en  fon  genre.  (Terrible  humeiif  ,  terrible 
mémoire  ,  terrible  bruit  ,  terrible  jeu  ,  terrible 
dépenfe  ,  terrible  accident,  &c.  ) 

Terrible  ,  fe  dit  par  dérifion  ti.  par  rftcprls. 
(C'eft  un  terrible  parleur,  un  terrible  harangueur.) 

Terriblement,  adv.  {^Tenibiliter ,  horrendum 
in  moium.'\  D'une  manière  terrible.  (  U  eft  terri- 
blement dangereux. ) 

Terriblement  ,  adv.  [  Magnopere  ,  vehemcnter.  1 
Fort,  beaucoup.  (J'aime  terriblement  les  énigmes. 
Molière  ,  Prétieufes,  Je  ne  fai  s'il  ne  hazarda 
point  un  grand  nombre  de  patétiques  imperti- 
nences ,  car  cette  matière -là  en  infpire  terri- 
blement. Scaron,  Nouvelles  i.) 

■{"Terrien, Terrienne,  adj.  [  Terreflris, 
terrcus.']  Ce  m©t  ne  fe  dit  que  dans  le  bas  ftile 
&  que  dans  le  genre  comique  ,  &  il  fignifie 
terreflre.  (Pleine  d'orgueil  elle  eût  refufé  le  globe 
terrien.  Benferade,  Rondeaux  , pige  6g.  C'eft-à- 
dire  ,  elle  eût  refufé  l'empire  de  la  terre  ,  le 
monde.  ) 

\  Terrien  ,  terrienne.  [  Dives  agri ,  qui  Litifundia 
poffidet.  ]  Il  fe  dit  quelquefois  pour  fignificr 
celui  ou  celle  qui  pojfîde  une  grande  étendue  de 
terres.  (  Le  Roi  d'ÉTpagne  eft  le  plus  grand 
terrien  du  monde  depuis  la  conquête  des  Indes 
Occidentales.  ) 

Terrier  ,  f.  m.  \^  Codex  agrorum  vecîigalium.] 
C'eft  un  papier  qui  contient  le  dénombrement 
&  la  nature  des  héritages  fmiez  dans  la  cenfive 
d'un  Seigneur  ,  avec  le  tribut  dont  ils  fonlT 
chargez.  (  Le  terrier  eft  perdu.  ) 

Louis  XIV.  ordonna  au  mois  de  Mars  1655. 
le  recouvrement  du  papier  Terrier  général  fie 
univerfel  du  Domaine  dans  tout  le  Roïaume. 
Cet  édit  a  été  fuivi  de  plufieurs  Déclarations 
données  en  interprétation  les  20.  Juillet  1656. 
7.  Novembre  1657.  30.  Mars  1658.  &  26.  Mars 
165:6.  On  a  ces  Edits  ,  Arrêts  &  Déclarations, 
&  beaucoup  d'autres  ,  à  la  fuite  du  Traité  de 
la  perfeûion  &  confedtion  des  papiers  Terriers 
généraux  du  Roi,  &c.  par  M.  Bellami,  en  1746. 

Terrier.  [  Cuniculus  ,  cubile.  ]  C'eft  un  endroit 
où  il  y  a  pluGeurs  trous  les  uns  dans  les  autres 
comme  en  une  garenne  ,  &  où  fe  retirent  les 
blereaux  ,  les  lapins  Si  même  les  renards.  (  Les 
lapins  font  dans  le  terrier.  Les  lapins  fortent 
du  terrier.  Ils  font  rentrez  dans  leur  terrier  , 
&  il  y  faut  faire  entrer  le  furet  pour  les  en 
faire  fortir.  )  De  bons  Auteurs  écrivent  terriers 
ÔC  font  ce  mot  féminin,  lorfqu'll  fignihc  le  trou 

Xxxx 


714  TER. 

que  les  renards  ,  les  lapins  &  quelques  autres 
animaux  font  clans  la  terre  pour  fe  cacher.  Ce 
ir.or  vient  de  Tenbra  ,  parce  que  ces  fortes 
d'animaux  urrarn  rojlro  &  unguibus  tcrebrant, 
C'eft  le  fentiment  d'Adrien  de  Valois ,  in  Va- 
lejium.  p.  10. 

Terrier.  [  Canis  ttrrarius.  ]  Petit  chien  propre 
à  \k  chaffe  des  renards  &  des  lapins  ,  &c. 

Terrine,/!/!  [  Cymbium  jiclilc.  ]  C'eft  un 
ouvrage  de  terre  qui  a  le  bord  rond  ,  qui  eft 
creux  ,  qui  n'a  ni  plez  ni  anie ,  &  qui  depuis 
le  haut  jurques  au  fond  va  toujours  en  étre- 
ciffant.  (  Une  belle  Ô£  bonne  terrine.  Plomber 
une  terrine.  Refraïer  une  terrine.  La  terrine 
fert  à  mettre  du  lait  ,  à  faire  des  fricaffées  6c 
à  faire  cuire  du  beuf  à  la  mode.  ) 

Terrine  de  dcpart.  [  Cymbium  chymicum  fepa- 
rationis.  ]  Sorte  de  vafe  dont  on  fe  fert  dans 
les  opérations  de  chimie  &  de  pharmacie. 

Terrine'e,/!/!  [  Cymbium  Jîcîile  plénum."] 
Plein  une  terrine.  ('Une  terrinée  de  lait.) 

Terrir,  V.  n,  [  Ad  Uttus  appellcre.  ] 
Terme  de  Mtr.  C'eft  prendre  terre  après  une 
longue  traverfce.  (Nous  vînmes  terrir  à  Saint 
Domirigue.  ) 

Terrir  ,  v.  n.  [  Terram  petere.  ]  On  fe  fert 
encore  de  ce  mot  en  parlant  des  tortues  qui 
vont  à  terre  pondre  leurs  œufs  ,  &  qui  après 
les  avoir  couverts  de  fable  ,  les  laifl'ent  éclore 
par  la  chaleur  du  Soleil. 

Territoire,/",  w.  [  Territorium  ,  ditio  , 
jurifdictïo.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  tant  qu'il  s'agit 
de  jurifdiclîon.  Vaug.  Rem.  C'eft  l'étendue  de 
la  jurifdiclion  d'un  Juge.  C'eft  le  reffort  d'un 
Juge.  (  Le  Juge  d'un  tel  lieu  connoîtra  de  ce 
crime  en  première  inftance  ,  parce  qu'il  s'eft 
fait  dans  l'érenduë  de  fon  territoire.  Le  territoire 
d'un  tel  Juge  eft  fort  étendu.  ) 

■j-  Bas  territoire.  [  Terra  ,  tellus.  ]  Mots  burlef- 
qucs  pour  dire  ,  la  terre ,  le  monde. 

(  En  aigle  un  jour  dans  ce  bas  territoire 
Jupiter  vit  un  beau  jeune  garçon. 

Benfcrade  ,  Rondeaux  j  p.  3')S-^ 

Terroir,/".  OT.  [  Solum  ,  ager  ,  tellus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  la  terre  en  tant  qu'elle  produit 
des  fruits.  Vaug.  Rem.  (  Le  terroir  de  Norman- 
die eft  bon  ,  gras  &  fcrti'e  ,  mais  les  gens  qui 
le  cultivent  ont  peu  de  foi  &  de  paroles  ,  au 
raoins  on  le  dit  ainfi  ,  &  c'eft  peut-être  une 
médifance.  Terroir  gras,  fertile.  Terroir  maigre 
&   fablonneux.   Terroir  fec   ou  humide  ,  &c.  ) 

Vtn  qui  a  un  goût  de  terroir.  [  Hoc  vinum  fapit 
foli  naturam.]  C'eft  un  vin  qui  a  un  goût  défagrea- 
ble  ,  caufé  par  la  qualité  du  terroir  où  la  vigne 
eft  plantée. 

Terroir.  Mauvaife  habitude  prife  dans  le  lieu 
de  la  naifl'ance.  (  Les  provinciaux  ne  peuvent 
fe  dé£i!re  d'un  certain  vice  de  terroir  fort  opofé 
ù  la  politeft'e.   Bcllegarde.) 

T LKKOT  ,  f.  m.  [Stercrs  purridum.l  Terme 
de  Jardinier  &  de  Fleurijîe.  C'eft  du  fumier 
pourri ,  de  la  terre  légère  &  du  fable  pafl"é  par 
un  crible  de  fer  ,  mêlez  enfemble  pour  fervir 
à  faire  venir  les  fleurs.  (  Bon  ou  méchant 
terrot.  Le  terrot  gras  &  chaud  ne  vaut  rien 
à  l'anémone.  Culture  de  r anémone  ,  ch.  J.  Mettez 
trois  panerées  de  terrot  fur  quatre  panerées  de 
terre  franche.  ) 

Terse,  \ Htfpana  legio."]^  Régiment  Efpagnol. 
(  Capitaine  d'un  Terfe.  ) 

Terser  ,  V.  a.  [  Tertiare.  ]  Terme  de  Figncron. 
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C'eft  donner  un  troifiéme  labour  à  la  vigne." 
(  Il  eft  tems  de»  terfer  les  vignes.  ) 

Ter  set  ,  Tierset  ,  f.  m.  [  Trijlicon.  ] 
T<erme  de  Pocfie  ,  qui  vient  de  l'Italien  ter^ctto. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fix  derniers  vers 
d'un  fonnet  ,  &  veut  dire  les  trois  premiers 
ou  les  trois  derniers  vers  de  ces  fix  vers  ,  ou 
de  ce  fixain.  Molière.,  Femmes  favantes  ,  acî.  J. 
fc.  2.  a  dit  tierfet ,  mais  mal.  Les  Italiens,  dont 
nous  avons  pris  ce  mot  ,  difent  &  écrivent 
ter^etto.  I  terzetti  trovati  da  Dante.  Voiez  OJJer' 
vationi  di  Dolce  ,  L  ^. 

(  Le  Sonnet  étonné   branle  fur  fes  terfets. 

Sarafin  ,  Défaite  des  bouts  rime^ ,  chum  3, 

II  voulut  que  fix  vers  artiftement  rangez 
Fuffent  en  deux  terfets  par  le  fens  partagez. 

Defpréiiux  ,  Art  Poëtiqu:  ,  chant  l.  ) 

Tertîanaria,/./.  Plante  qui  eft  aftrin- 
gente  &  vulnéraire. 

Tertre,/",  m*  [  Clivus  ,  collis.  ]  Ce  mot 
veut  dire  Colline  ,  Eminence.  {  Terre  élevée. 
Patru  ,  plaid,  i.  Monter  fur  un  tertre.  Ablanc.') 

TES. 

Tescaret  ,  ou  Theskere'.  Terme  de  Relation. 
On  nomme  ainfi  dans  les  Echelles  du  Levant,  le 
certificat  que  donnent  les  commis  des  Douanes, 
lorlque  les  marchandifes  y  ont  paie  les  droits 
d'entrée. 

Tesoriser  ,  (  Thesoriser.  )  V.  «.  [  Divitias 
congregate  ,  magnus  opes  exaggerare.  ]  Amafl"er 
des  tréfors.  Amafl"er  des  richelTes.  (Les  Auteurs 
ne  téforifent  guère  ,  à  moins  que  d'être  de 
l'humeur  du  bon  homme  Chapelain  ,  qui  étoit 
le  mieux  rente  de  tous  les  beaux  efprits. 

L'avare  rarement  finit  fes  jours  fans  pleurs  , 
Il  a  le  moin^  de  part  au  tréfor  qu'il  enterre , 

Téforijant  pour  les  voleurs  , 

Pour  les  parens  ou  pour  la  terre. 

La  Fontaine.  ) 

Te'se,  (Thèse.)/./  [Tfiep.]  L'un  & 
l'autre  s'écrit.  Le  mot  de  téfe  vient  du  Grec, 
&C  fignifie  une  proportion  générale.  (  Décendre 
de  la  téfe  à  l'hipotéfe.  Mes  paroles  demeurent 
dans  la  téfe  générale.  Molière,  Critique  de  l'Ecole 
des   Femmes,  acte  i.  fc.  6.) 

Téfe.  [  Conclujiones  ,  propofîtiones.  ]  Terme  de 
Philo fopbie  ,  de  Tcologie  ,  de  Médecine ,  de  Droit 
ou  autre  fcierrce  de  laquelle  on  difpute.  C'eft 
une  ou  deux  grandes  feuilles  de  papier  colées 
l'une  fur  l'autre  ,  au  haut  de  l'une  d'efquelles 
il  y  a  un  portrait  ou  une  image ,  &  au  bas  de 
ce  portrait  ou  de  cette  image  ,  les  proportions 
que  prétend  foiitenir  le  Répondant ,  &  fur  lef- 
quelles  on  difpute  un  certains  tems  réglé.  (Une 
belle  téfe.  Sa  téfe  lui  coûte  cent  piftoles.  )  On 
fait  auflî  des  téfes  de  forme  in4*^.  en  une  ou 
plufieurs  feuille^  ,  fans  portrait  ni  image. 

Téfe.  [  Thefes  ,  propojitiones.  ]  Propofitions  qui 
font  dans  la  téfe  ,  &  fur  lefquelles  on  difpute 
contre  le  Répondant.  (  Soutenir  une  téfe.) 

Téfe.  [  Opugnatio  thefium.  ]  Difpute  qui  fe  fait 
contre  quelque  téfe.  (Je  m'eiî  vais  aux  téfes.) 

Tes  QUE  s.  Dans  quelques  Provinces  on 
donne  ce  nom  à  des  terres  inutiles.  Gilles  d'Orval. 

TeSSEAUX  ,/.'  m.  plur.  [  Fulcra ,  telamones.^ 
Terme  de  Marine.  Ce  font  des  pièces  de  bois 
mifes  de  travers  l'une  fur  l'autre ,   &  qui  font 
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faillie  autour  de  chaque  m;lt ,  au-deflbus  de  la 
Hune  ,  pour  foutenir  cette  hune  ,  &  même 
pour  fervir  c!e  hune  aux  mâts  qui  n'en  ont  point. 
On  les  apellc  auffi  barres  de  hune. 

Tesson,  ou  taijfon  ,  f.  m.[  Taxas  ,  melis.'] 
C'eft  un  petit  animal  qu'on  apelle  ordinairement 
bléreau.  Il  fait  fa  retraite  fous  terre  dans  des 
garennes.  Il  ne  fort  le  plus  fouvent  qu'après  le 
îoleil  couché.  Il  eft  ennemi  des  chats  &  des 
renards.  II  n'a  point  de  fentiment  &  ne  voit 
guéres  clair.  Il  s'engraiffe  à  force  de  dormir, 
&  vit  de  vermine  ,  de  charogne  &  de  fruit. 
(  Prendre  un  teffon. ) 

Test,  tcc,f.m.  \_Calva ,  calvaria.]  L'un 
&  J'autre  s'écrit  ,  mais  on  prononce  téi ,  &  la 
lettrey'ne  s'y  met  que  pour  montrer  que  le  mol 
eft  long ,  Le  tejl  eft  la  partie  cheveluëe  de  la 
tête.  C'eft  le  crâne.  (Teft  épais.  Le  teft  eft 
rond,  &  eft  compofé  de  plufieurs  os  qui  font 
féparcz  les  uns  des  autres  par  des  futures.) 

*  Tcjt  de  pot  cajjé.  [  Ti:Jlaccum  fragmcnturn.  ] 
C'eft  quelque  partie  de  pot  de  terre  qui  a  été 
cafle. 

Tejî.  Terme  de  Relations.  Prononcez  Vf  On 
dit  en  Angleterre  ,  le  ferment  du  TeJî.  C'eft  un 
formulaire  de  ferment  par  lequel  on  abjure  la 
doûrine  de  la  Tranfubftantiation  du  facrifice  de 
la  McfTe  ,  &  de  l'invocation  des  Saints.  Ce 
ferment  fut  introduit  par  le  Parlement  en  1672.. 

TestacÉF,  ,  adj.  [  Te/Iaceus.]  Qui  eft  cou- 
vert d'une  écaille  dure  &  forte.  Il  y  a  une  forte 
particulière  de  poiffons  qu'on  apelle  tejîacées  , 
comme  font  les  tortues  ,  les  huîtres ,  &c. 

Le  mont  tcjlacée.  [  Mons  tejlaceus.  ]  C'étoit  un 
mont  de  Rome  qui  s'étoit  fait  de  l'amas  de 
plufieurs  pots  cafî'ez.  Il  vient  du  Latin  re/Za,  qui 
iîgnifie  un  pot. 

T  ES  T  A  M  E  N  T  ,  /I  A7Z.  [  Tejlamentum  ,  ultima 
yoluntas.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin  ,  &  qui  veut 
dire  témoignage  de  dernière  volonté.  Ordonnance 
de  dernière  volonté.  C'eft  im  afte  fait  dans  les 
formes  prefcrites  par  les  loix,oupar  les  coutumes 
locales  ,  qui  marque  les  dernières  volontez  d'une 
perfonne  ,  &  régie  ce  que  cette  perfonne  veut 
qu'on  faflé  de  les  biens  après  fa  mort.  Les 
lejiamens  parmi  les  Anciens  fe  faifoient  d'autre 
forte  que  parmi  nous.  Voiez  là-defTus  le  z.  liv. 
des  Inpituts  &  le  nouveau  Traité  Diplomatique , 
in-4'^.  t.  i.  p.  SgS.  &  fuiv.  (  Teftament  pur  & 
iimple.  Teftament  valide.  Teftament  fuggéré, 
rigoureux  ,  frauduleux  ,  &c.  Teftament  ologra- 
phe. Ce  dernier  mot  vient  du  Grec ,  &  veut 
dire  qui  ejl  écrit  entièrement  de  la  main  du  tejlateur. 
Teftament  de  mort.  Ces  mots  ne  fe  difent  que 
des  criminels  qu'on  exécute  ,  &  qui  dans  la 
déclaration  de  leur  dernière  volonté  ,  chargent, 
ou  déchargent  quelcun.  Faire  ,  figner ,  confirmer, 
caffer  un  teftament.  S'infcrire  en  faux  contre 
itn  teftament.  Révoquer  un  teftament.  Acufer 
un  teftament  de  faux. 

Efope  feul  trouva 
Qu'après  bien  du  tems  &  des  peines 
Les  gens  avoient  pris  juftement 
Le  contrepié  du  teflamem. 

La  Fontaine.  ) 

Teftament  nuncupatif.  C'eft  celui  qui  fe  fait. 
<àc  vive-voix  ,  quand  le  teftateur  déclare  ver- 
balement fax'olonté  en  pséfence  de  fept  témoins. 
Dans  le  moicn  âge  ,  ttflamtntum  nuncupati\um  , 
fe  prenoir  pour  un  teftament  rédigé  par  écrit , 
fôus  la  diftée  du  teftateur. 
Tomç  III, 
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Tejlament  mlf.ique.  C'eft  celui  qui  participe  du 
ttfiamenf  nuncupatif  &  du  tefauunt  olographe. 
Ce  genre  de  teftament  a  été  introduit  par  la  loi 
lu'c  confultifjima,  qui  défire  que  le  teftateur  écrive 
ou  fafl'e  écrire  fon  teftament ,  qu'enfuite  ille plié 
&  l'envelope  d'un  papier  ,  qu'il  le  cachette  ,  qu'il 
le  préfente  à  fept  témoins  apellez  pour  cet  éïet 
qu'il  leur  déclare  que  dans  ce  papier  eft  fon 
teftament ,  qu'il  figne  ,  &  les  prie  de  figner  fur 
cette  envelope  ,  &  d'y  apoler  leurs  cachets. 
Il  y  a  des  Provinces  où  ce  teftament  eft  nommé 
foUmnel ,  fecrtt ,  clos  ,   cacheté. 

Teftament,  [  Tejlamentum  vêtus  &  novum  ,  facri 
codices.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  livres 
de  la  Sainte  Ecriture,  que  l'on  divife  en  deux 
parties  ,  qui  font  l'ancien  ou  le  vieux  Teftament, 
qui  a  été  écrit  en  Hébreu,  &  le  nouveau  Tef- 
tament qui  a  été  écrit  en  Grec.  En  ce  fens  le 
mot  de  Tcfument  lignifie  Alliance. 

(Tout  Paris  vit  alors  ,  non  fans  étonnement. 
Que  Bouhours  avoit  lu  fon  nouveau  Teflament  ,• 
Et  que  par  un  prodige  encor  plus  incroïable  , 
Jefus-Chrifl;  fut  jadis  emporté  par  le  diable. 

Auteur  anon.  ) 

Nous  n'avons  aucune  bonne  traduftion  du  nou- 
veau Teftament  ;  mais  la  pire  de  toutes  eft  celle 
qui  fait  partie  de  l'hiftoire  du  peuple  de  Dieu. 

Testamentaire,  adj.  [  Tefiamentarius.'] 
Terme  de  Palais  ,  qui  vient  du  Latin  ,  &i  qui 
veut  dire  qui  regarde  le  tcfateur.  Exécuteur  tejia- 
mentaire.  C'eft  celui  qui  accomplit  &  exécute 
le  teftament  ,  &  entre  les  mains  duquel  on  met 
tous  les  legs.  (Les  aftes  teftamentaires  font  nuls 
s'ils  ne  font  dans  les  formes.  Succefleur  tefta- 
mentaire.  Patru,  plaid,  q.  ) 

^^  Les  exécuteurs  teftamentaires  font  faifis^ 
durant  l'an  &  jour  du  trépas  du  défunt ,  des 
biens  meubles  demeurez  à  fon  décès  pour  l'acora- 
plifl"ement  du  teftament ,  fi  le  teftateur  n'avoit 
ordonné  que  fes  exécuteurs  fulTent  de  fommes 
confidérables  feulement  ;  ôc  eft  tenu  ledit  exé- 
cuteur de  faire  faire  inventaire  en  diligence  , 
fi-tôt  que  le  teftament  eft  venu  à  fa  connoiffance  , 
l'héritier  préfomptif  préfent  ou  apelle. 

Testateur,/,  m.  [  Tejlator.  ]  Terme  de 
Palais  &  de  Notaire  ,  qui  vient  du  Latin  ,  & 
qui  veut  dire  :  Celui  qui  tejle.  Celui  qui  fait 
fon  teftament.  Dans  les  Pais  de  Droit  écrit  le 
teftateur  peut  difpofer  librement  en  faveur  de 
qui  bon  lui  femble  ,  de  tous  les  biens  dont  il 
a  la  propriété  incommutable  ,  foit  propres ,  foit 
acquêts,  ou  meubles  ,  ou  immeubles ,  ou  aûions  ; 
même  en  faveur  des  perfonnes  étrangères  ,  au 
préjudice  des  enfans  ,  ou  defcendans  ,  &  des 
collatéraux  ,  en  laifl'ant  la  légitime  ,  ou  quelque 
chofe  qui  en  tienne  lieu  ,  à  ceux  à  qui  elle 
eft  déférée.  11  faut  néanmoins  fupofer  que  l'hé- 
ritier ou  le  légataire  ne  font  ni  incapables  ,  ni 
indignes.  Dans  les  pais  de  Coutumes  ,  il  n'y  a 
pas  une  fi  grande  liberté  de  difpofer  :  elles  y 
mettent  diverfes  reftriûions ,  dont  on  doit  être 
inftruit  pour  s'y  conformer.  Le  teftateur  peut 
_ difpofer  non  feulement  de  la  propriété  de  fes 
biens  ,  mais  encore  de  l'ufufruit  ,  en  le  féparant 
de  la  propriété ,  il  peut  difpofer  des  fiefs ,  des 
cens  ,  des  emphitéofes  ,  du  droit  fuperficiaire  , 
des  locataries  perpétuelles  ,  &c.  parce  que  tou- 
tes chofcs  font  regardées  comme  biens  patri- 
moniaux. J.B.  Furgale,  Traité  des  Tcjîamens ,  &c. 
Testatrice,//.  [  Tejlatrix.]  Terme  de 
Palais  5c  de  Notairt  ,  qui  ^ient  du  Latin  ,  SC 
X  X  x  X  ij 


qui  veut  dire  ,  celle  qui  tejîe  ,  cdlc  gui  fait  fort 
tefiamtnt.  (  La  teftatrice  a  déclaré  qu'elle  veut 
vivre  &  mourir  en  la  foi  Catolique.  ) 

Tester,  v.n.  [  Tejlari  ,  ufiamentum  faccre.'\ 
Terme  de  Palais.  Faire  fon  teftament.  Voïez 
dans  les  Injiitutcs  de  Jujiinien  ,  liv.  2.  cit.  lO.  les 
anciennes  manières  de  tefter.  (-Les  Anciens  ne 
teftoient  pas  comme  on  tefte  aujourd'hui.  ) 
Teste.  Voïez  tête ,  plus  bas. 
Testicule, /w.  [ Tefies ,  tefiiculi.']  Mot 
qui  vient  du  Latin  ,  &  qui  lignifie  un  corps  blanc 
&  glanduleux  ,  chaud  &  humide  ,  où  fe  perftciionne 
la  femence  qui  ejl  la  matière  de  la  génération.  Il 
y  a  deux  teflicules  ,  &  on  les  met  entre  les 
parties  nobles.  Deg.  Les  teflicules  des  hommes 
pendent  ,  mais  ceux  des  femmes  font  cachez  , 
&  différent  de  ceux  des  hommes  en  plufieurs 
manières.  Voïez  Riolan  &  Bartolin  ,  Anatomie , 
l.  i,  c.  z6.  On  raporte  que  les  animaux  dont 
les  teflicules  ne  paroiffent  pas  ,  font  incompara- 
blement plus  portez  à  l'amour  que  les  autres. 
Bartolini  Anatomia  ,  c.  22.  de  teflibus. 

fTESTiGUÉ.  [  Hercle.  ]  Sorte  de  jurement 
burlefque  &  de  païfan  qui  veut  dire  morbleu. 
(  Eh  ,  tefligué  ,  point  tant  de  compliment.  Mol.  ) 
•{•*Testiguienne.  [  Certè,  fané]  Sorte 
de  jurement  burlefque  &  de  païfan  ,  qui  veut 
dire  en  vérité.  (  Tefliguienne  cela  fera  drôle. 
Molière.  ) 

TEST1MONI.A.LES  ,  //  [  Tcjîimoniales  litterœ.] 
Ce  mot  fe  dit  des  gens  d'Eglifes  &  des  Religieux, 
&  il  fignifie  lettres  £  un  Supérieur  par  lefquelleson 
connoît  quun  Religieux  ,  ou  quelque  autre  Ecclc- 
Jïajlique  a  été  envoie  par  fon  Supérieur,  qu'il  ejl 
Profés  ,  ou  qu'il  ejl  Prêtre.  (  Ce  Religieux  refuia 
de  faire  voir  fes  teftimoniales  de  Mifîion  ,  de 
profeffion  &  de  Prêtrife.   Patru  ,  plaid.  6.  ) 

Teston,/!  m.  \Nummus  capitutus.  ]  Pro- 
noncez ce  mot  comme  il  eft  écrit.  C'eft  une 
efpéce  blanche  qui  du  tems  de  François  premier 
valoit  dix  fols  quelques  deniers  ,  &  qui  le  plus 
fouvent  avoit  d'un  côté  la  tête  du  Prince,  ou 
du  pais  ,  ou  de  la  ville  qui  l'avoit  fait  batre  , 
&  de  l'autre  fes  armes.  Il  y  avoit  alors  des 
/e/?o«j de  Lorraine  ,  de  Suiffe,  de  Sion  ,  de  Milan 
&  autres  lieux.  Voïez  V Ordonnance  de  François 
premier  de  Van  z3^o.  mais  fous  Henri  II.  le  teflon 
avoit  fon  éfigie  d'un  côté  avec  cette  légende  , 
Henricus  fecundus  Dei  gratid  Francorum  Rex  ;  &C 
de  l'autre  trois  fleurs  de  lis  dans  un  écuflbn 
couronne  avec  cette  légende,  Chrijîus ,  vincit, 
régnât ,  imperat.  Sous  Charles  IX.  le  tefton  valoit 
quatorze  fols  ,  6c  avoit  d'un  côté  la  tête  du  Roi 
avec  la  légende  Carolus  Dei  Gratid  Francorum 
Rex  ;  &  de  l'autre  un  écufl"on  avec  trois  fleurs 
de  lis  &  cette  légende  ,  Sit  nomen  Domini  bene- 
diclurn.  Du  tcms  de  Henri  III.  le  teflon  étoit 
fait  de  même  ,  hormis  que  du  côté  des  trois 
fleurs  de  lis  ,  il  y  avoit  deux  i7,  au  lieu  que 
fous  Charles  IX.  il  y  avoit  deux  C.  Les  teftons 
fous  Henri  I r.  eurent  encore  beaucoup  de  cours, 
&  ils  n'ont  commencé  à  n'être  plus  dans  le 
commerce  que  du  régne  de  Loiiis  XIII.  en  1 041 . 
Ils  valoient  alors  dix-neuffols  &  demi. 

(  Ils  font  beaux  ,  bien  peignez,  belle  barbe  au  menton  , 
Mai»  quand  il  faut  païer ,  au  diable  le  teflon. 

lieg.  Satire  ij,  ) 

Tejîon  de  Lorraine.  \_Nummus  Lotharingiœ.'\  C'eft 
une  monoie  d'argent  fabriquée  à  Nanci  ,  qui 
vaut  environ  neuf  fols  monoie  de  France  ,  & 
monoie  de  Lorraine  douze  gros  ,  ou  comme  on 
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parle  en  ce  païs-là  ,  un  franc.  Le  tefton  de  Lor- 
raine a  d'un  côté  la  figure  de  Charles  IV.  avec 
cette  légende ,  Carolus  quartus  Lotharingics  Dux  , 
&  de  l'autre  côté  les  armes  du  Duc  qui  l'a  fait 
fabriquer  ,  &  la  couronne  Ducale  avec  cette 
légende  ,  Moneia  nova  Nancei  cufa  ,  &  ce  milléfi- 
me  1669.  Il  y  a  aufii  des  doubles  teftons  de 
Lorraine  faits  de  même  que  ceux  que  je  viens 
de  décrire  ,  grands ,  &  épais  comme  une  pièce 
de  quinze  fols  de  France.  Les  doubles  teftons 
valent  environ  dix-huit  fols  de  notre  monoie. 

f  Testonner,  V.  a.  Donner  des  coups 
fur  la  tête  avec  la  main  fermée.  (Aproche  un 
peu  que  je  te  teftonne.  Ablanc.  Luc")  Prononcez 
ce  mot  comme  il  eft  écrit. 

La  Fontaine  a  pris  ce  mot  dans  un  autre  fens, 
pour  ajufter  la  tête  &  la  tâtonner. 

(  Ces  deux  veuves  en  badinant , 
En  riant ,  en  lui  faifant  fête , 
L'alloient  quelquefois  tejlonnant  y 
C'eft-à-dire  ,  ajuftant  fa  tête. 

La  fontaine.  ) 

T'B.STVDO  ^  f.m.  Mot  Latin  qu'on  a  retenu 
en  François  ,  &  qui  fignifie  tortue.  C'eft  une 
tumeur  enkiftée  ,  analogue  au  mélicéris  ,  plus 
molle  que  l'aihérome  ou  le  talpa  ,  large  &  ronde 
comme  une  écaille  de  tortue ,  d'où  vient  fon 
nom. 

it3°  T  E  s  u  R  E  R.  Terme  de  Chajfcy  de  tenderey 
tendre  des  filets.  Voïez /£5  Coutumes  d'' Anjou  » 
art,  ^5.  &  Chopin,  Le  Maine  y  art,  Jc).  &  i^z- 

TET. 

Tétanos.  Terme  de  Médieîne ,  purement 
Grec.  C'eft  une  efpéce  de  convulfion  tonique 
dans  laquelle  tous  les  mufcles  de  la  tête  font 
afleflez  ,  enforte  qu'elle  ne  panche  ni  d'un  côté, 
ni  d'autre, 

TÊT.  Voïez  Tejl. 

TÊTARD,/!/».  [  Capito  ,  animal  aquaticum.'\ 
Infede  noir  qui  nage  &  vit  dans  l'eau  ,  &  qui 
vraifemblablement  a  été  apellé  têtard ,  à  caufe 
q\ril  a  la  tête  un  peu  groffe.  (  Les  têtards  font 
petits.  ) 

fTÉTASSE  ^f.f.  \_Mamma  produSiior,  moUior, 
&  fqualida.  ]  Ce  mot  eft  bas  &  fe  dit  en  mau- 
vaife  part  pour  marquer  un  gros  &  grand  teton 
mal  fait,  dégoûtant.  (Une  longue  tetafl!e. 


Tetin ,  bsïau  long  d'une  gaule  , 
Tetiijfe  à  jeter  fur  l'épaule. 


Voïez  Marot ,  Epigramme  fur  It  lait  tetin,  J 


%y 


Sur  les  feins  des  nourrices 
Les  tétons  deviennent  tetajfcs. 

Coquillart, 


TÊTE,  ou  tejle  ,f.f.{  Caput,]  L'un  &  l'autre 
s'écrit ,  mais  on  ne  prononce  pas  Vf,  feulement 
on  prononce  longue  la  première  filabe  du  mot 
de  tête,  &  ilfe  dit  proprement  des  hommes  &  des 
animaux;  mais  quand  il  fe  dit  des  hommes ,  il 
fignifie  la  partie  la  plus  haute  du  corps  ,  laquelle 
prend  depuis  le  fommet  jufques  à  la  première  ver" 
libre  du  cou  ,  &fur  laquelle  &  autour  du  derrière  de 
laquelle  viennent  les  cheveux.  Les  principales  par- 
ties de  la  tête  font  le  vifage  &  le  crâne,  dont 
le  haut  s'apelle  Xi  fommet  de  la  tête  ,  les  cotez 
les  umples  ,  &  les  autres  parties  ,  le  devant  &  U 
derrière  de  la  tête.  (  Vous  ne  jurerez  jamais  ,  ni 
par  la  mort ,  ni  par  la  tête ,  mais  votre  difcours 
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fera  non ,  ou  oiii.  Gager  fa  tête  eu.  la  gageure 
d'un  fo 11.   Caffer  la  tÊte.  Fendre  la  tête. 

[,a  femme  que  j'aurois  voudroit  qu'à  fa  façon 

Je  vécufle  &  non  à  la  mienne  ; 

Il  n'eft  tcie  chauve  qui  tienne  , 
Je  vous  fuis  oblige  ,  belles ,  de  la  leçon. 

La  fontaine.  ) 

*  Tâes  couronnées.  [  Regcs,  Imptratorts ,  Prin- 
cipes. ]  Rois.  Princes  Souverains.  (  Les  têtes 
couronnées  lui  rendent  hommage.  Ablanc.  ) 

*  Tête.  \_Caput ,  homo  i  viritim.'\  Perfonne. 
(  Ne  reçois  plus  chez  toi  ces  têtes  folles.  La  Font. 
Traiter  par  tt}te.  On  paie  un  écu  par  tête.  Ce 
font  deux  têtes  dans  un  bonnet.  C'eft-à-dire  ,  ce 
font  deux  perfonnes  qui  ont  les  mêmes  fentimens, 
qui  s'acordent  fort.  Nous  avons  à  faire  à  des 
têtes  revêches  qui  fe  défendent  du  joug.  Vaug. 
Quin.  l.  6.  c,  j.  C'ell-à-dire ,  nous  à  faire  à  des 
perfonnes  fkheufes  qui  haïflent  la  fujetion.  Au- 
tant de  têtes  ,   autant  d'opinions.) 

Racine  a  dit  dans  fa  Phèdre,  aci.  i.  fc.  i. 

Depuis  plus  de  fix  mois  ,  éloigné  de  men  père  , 
J'ignore  le  dellin  d'une  du  li  chère. 

*  Téu.  [  Faciès.  ]  Vifage.  Face.  (  Tourner  tête 
à  l'ennemi.  Ablanc.  ) 

Tête.  [  Collum.  ]  Ce  mot  fignifîe  quelquefois 
le  cou.  (  On  coupe  la  tête  aux  criminels  qui  font 
nobles  quand  ils  n'ont  point  fait  d'aftion  qui 
dégénère.  Hérode  fit  couper  la  tête  à  S.  Jean. 
Il  leur  fit  trancher  la  tête.  Abl.  Rèt.  l.  z.  c.  j.) 

*  Tête.  [  Caput ,  primarius.  ]  Chef  de  compa- 
gnie de  gens  confidérables.  (  N'alez  point  juger 
de  ce   corps  illuftre  par  fa  tête.  Beriferade.') 

*  Tête.  \_Caput ,  ca/i/w/wOT.  ]  Partie  première 
&  plus  groffe  de  quelque  chofe.  (  Une  tête 
d'épingle.  La  tête  d'un  os.  La  tête  des  parties 
naturelles.  Deg.  pag.  8o.  Tête  d'oignon  ,  de 
ciboule,  de  porreau  ,  &c.  La  tête  d'untuorbe, 
d'un  luth  ,  d'une  poche  ,  d'un  violon  ,  d'une 
viole.  Un  clou  à  tête.  La  tête  d'un  marteau  , 
d'un  compas,  &c.  La  tête  d'un  livre.) 

Tête.  [  Libri  frons.  ]  Le  commencement  ,  le 
frontifpice  d'un  livre.  (  Cet  Auteur  a  fait  mettre 
fon  nom  à  la  tête  de  fon  livre.  ) 

Tête.  [ C-'j/irii-'i, ]  Se  prend  pour  les  cheveux, 
qui  ne  fervent  que  d'ornement  à  une  tête.  (Cette 
tête  me  coûte  dix  ccus  ,  j'en  ferai  une  belle 
perruque.  ) 

Tête.    [  Ramofa  cervi  cornua.  ]    Bois  de  cerf, 

(Les  cerfs  mettent  tous  les  ans  leurs  têtes  bas.) 

Tête  portant  trochures.  Têtes  qui  portent  trois 

ou  quatre  chevilles  ,  andoiiillers  ,  ou  épois  à  la 

fommité  de  leur  bois. 

Tête  enfourchuë.  Tête  dont  les  dards  du  fom- 
met  fout  la  fourche.  On  dit  auffi  tête  bien 
chevillée. 

Tête  paumée.  C'eft  celle  dont  la  fommité  s'ou- 
vre &  repréfente  les  doigts  &  la  paume  de  la 
main. 

Tête  couronnée.  C'eft  celle  dont  les  corps  font 
«ne  efpéce  de  couronne  ;  on  en  voit  peu  en 
France  de  cette  efpece. 

Tête.  [  Caput ,  extremitas  ojjlum.  ]  En  terme  de 
Médiane  ,  fe  dit  de  l'extrémité  de  l'os.  On  dit 
aufîi   la  tête  d'un  mufcle. 

Quand  les  vis  &  les  clous  n'excèdent  point 
le  parement  de  ce  qu'ils  atachent ,  on  les  apelle 
tête  perdue. 

AU  jeu  de  cartes ,  on  dit  qu'on  a  bien  des 
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têcis  ,  quand  on  a  beaucoup  de  Rois ,  de  Dames , 
ou  de  Valets. 

Têce.  [  Caput.  ]  La  partie  fupérieure  de  quel- 
que chofc.  La  tête  d'un  arbre.  Une  tête  de  chou.) 

*  Tête.  [  Frons  ,  caput.  ]  Commencement. 
Avenue.  Le  front.  Le  devant.  La  partie  la  plus 
proche  &:  la  plus  avancée.  (  La  tête  du  retran- 
chement. Ablanc.  Arr.  L  i.  La  tête  de  la  fape. 
La  tête  d'un  mufcle.  Tcv.  La  fête  d'une  chauffée. 
y^aug.  Quin.  L  4.  La  tête  du  travail.  Joindre 
les  deux  têtes  de  la  tranchée  par  un  boïau 
parallèle  à  la  place  ,  afin  de  n'être  pas  enfilé. 
Se  mettre  à  la  tête  des  troupes.  Abl.  Arr.  l.  i. 
La  tête  du  camp.  C'eft  le  terrain  du  campement 
qui  fait  fice  vers  la  campagne.  On  monte  le 
bivouac  à  la  tête  du  camp.  GuilUt ,  termes  de 
Guerre.  ) 

*  Tête.  \^Mens,  animus.]  Efprit.  Pliantaifie. 
Imagination.  (Il  n'y  a  pas  au  Parlement  une 
meilleure  tête.  Il  s'eft  mis  en  tête  qu'on  le  raille. 
Se  mettre  quelque  chore  à  la  tête.  Se  mettre 
quelque  chofe  en  tête.  Abl.  Faire  tout  à  fa  tête. 
Abl.  Cela  ne  va  pas  fi  vite  que  votre  tête.  Rac. 
plaideurs  ,  aci.  J.  fc.  S.  On  ne  lui  fauroit  ôter 
cela  de  la  tête.  Il  ne  peut  mettre  cela  dans  fa 
tête.  Chauffer  une  chofe  dans  fa  tête.)  Sa  tête 
lui  donne  bien  de  la  peine.  C'eft-à-dire  ,  fa  fan- 
taifie ,  fon  humeur  fâcheufe  le  tourmente. 

■\  Tête.  Ce  mot  entre  encore  dans  plufieurs 
façons  de  parler  figurées  &  proverbiales.  La 
tête  lui  groiiille.    C'eft-à-dire  ,  il  eft  fort  vieux. 

■\  *  Hocher  la  têce  ,  ou  branler  la  tête.  [  Quaffan 
caput ,  abnutare.  ]  C'eft  témoigner  de  ne  vouloir 
pas  faire  ce  qu'on  nous  propofe  de  faire  6c  fe 
moquer  de  ce  qu'on  nous  dit. 

Mais  quoi  ?  vous  ne  m'écoutez  pas , 
Vous  riei  en  hochant  la  tête, 

S.  Amans.) 

*  Avoir  la  tête  belle.  Voit.  Ittt.  y 8.  [  Decoram 
habere  cxfyriem,']  C'eft  avoir  une  belle  chevelure. 

■j-  *  C'eji  un  homme  qui  n'a  point  de  têce.  [  Cucur- 
bita  ejl.]^  C'eft-à-dire,  qui  n'a  nulle  fermeté, 
nulle  réfolution. 

■\  *  Rompre  la  tête.  [  Anres  ohtundere.  ]  C'eft 
étourdir  quelcun.  (  Vous  me  rompez  la  tête 
avec  vos  fotifes.  Abl.  Ils  nous  rompent  la  tête 
d'une  infinité  de  queRions  inutiles.  Abl.  Luc.^ 

*  //  lui  faut  mettre  en  tête  cet  homme-là.  [  Ipfi 
interptllandus  ejl  ijîe  homo.  ]  C'eft-à-dire  ,  qu'il 
lui  faut  opofer  cet  homme-là  pour  le  combatre, 
ou  pour  lui  réfifter. 

*  Faire  tête  à  r ennemi.  Vaug.  Qiùn.l.  _'^,  '  Con- 
tumaciter  hojli  rtjijlire.'\  C'eft  réfifter  à  l'ennemi. 

*  Tenir  tête  à  quelcun.  [  AUquem  interpdlan.  ] 
C'eft  contredire  quelcun.  C'eft  lui  réfifter.  C'eft 
s'opiniâtrer  contre  quelcun  eij  fe  querellant , 
ou  difputant  avec  lui.  (  Gaumln  ,  Saumaife  & 
Mauffac  difoient  qu'ils  pourroient  tenir  tête  à 
tous  les  Savans  de  l'Europe.  Colomefd  opufculaJ 

*  Avoir  de  la  tête.  [  Pervicaci  ejje  animo.']  C'eft 
être  opiniâtre.  La  plupart  des  femmes  ont  de 
la  tête. 

*  C'ejl  un  homme  de  tête.  [  Homo  felix  cerebri  & 
conJiHi  plenus.  ]  C'eft-à-dire  ,  qui  a  bon  fens , 
de  l'efprit. 

*  Aller  par  tout  la  tête  hvie.\^AltofuperciHo.'\  C'eft 
aler  fans  rien  craindre  ,  qu'on  nous  faffe  quelque 
chofe  ,  ou  qu'on  nous  reproche  quelque  chofe. 

*  Avoir  dis  af.iires  par  dejfus  la  tête.  [  Negotiis 
cbrui,  ]  C'eft  avoir  beaucoup  d'afaires.  Avoir 
plus  d'afaires  qu'on  ne  peut  faire. 
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•j*  *  Cep  une  tête  de  l'inote,  [  Lcvïs  cjl  &  mente 
carens.  ]  L'eft-à-dire  ,  c'eft  une  perfonne  de  peu 
de  fens ,  parce  que  la  linote  eft  un  oilcau  qui  a 
la  tête  fort  petite ,  &  que  ceux  qui  l'ont  lî  petite 
ne  font  pas  ordinairement  de  grands  génies. 

■j-  *  Grc£e  :ài  &  peu  de  cervelle.  [  Crajjum  caput 
aniviï  levis  indïàum.  ]  Ces  mots  fe  difent  de  ceux 
qui  ont  la  tête  déineiiirément  greffe  à  la  façon 
des  ânes  &  des  bœufs.  Car  ces  gens  ne  font 
pas  pour  l'ordinaire  d'habiles  clercs. 

f  *  GroJJe  tête  &  prime  cou  cejl  le  commencement 
d'un  fou.  Prime  dans  ce  proverbe  eft  un  vieux 
mot  qui  fignifîe  délié ,  menu. 

•J-  *  Ceji  une  tête  verte.  [  Plenus  larvarum  ejl  , 
dejipit  mente.  ]  C'eft-à-dire ,  c'eft  un  fou.  C'eft 
un  écervelé. 

•j"  *  Laver  bien  la  tête  à  qutlcun.  [  Aliquem  ace  ta 
perfundere.  ]  C'eft-à-dire  ,  faire  une  petite  répri- 
mande à  quelcun.  De  Brieux  ,  Origines  des  Cou- 
tumes anciennes  ,  dit  que  nous  avons  pris  ce 
proverbe  des  Grecs. Qui  le  voudra  croire,  le  croie. 
•j"  *  Quand  elle  a  la  tète  fur  le  chevet ,  elle  caufe 
comme  une  pie.  [  Qjiando  p remit  rcfoluta  pulvinar 
cervicibus ,  pica  pulvinaris  efl.  ] 

•f  Ce  font  deux  têtes  dans  un  bonnet.  C'eft-à-dire, 
ce  font  deux  intimes  amis  qui  n'ont  qu'une  même 
volonté.  [  Concordes  intcrfeifli  &  unanimes,  j 

'[-  Cela  lui  met  martel  en  tête.  Pour  dire  Cela 
Vinquiete.   [  îd  ei  cerebrum  urit.  ] 

^  *  A  laver  la  tête  d'un  âne  on  y  pcrdfa  leffve. 
[  Frufrà  furdum  moneas.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  qu'on 
perd  fon  tems  à  réprimander  un  fot  ,  &  à  lui 
montrer  la  conduite  qu'il  doit  tenir  pour  être 
honnête  homme. 

f  *  Si  vous  m'' êchaufex  la  tête  ,  je  vous  ferai  rire 
d'une  autre  forte.  [  >$"/  bilem  commoveas.  ]  Molière, 
Avare.  C'eft-à-dire,  ft  vous  me  mettez  en  colère , 

je 

f  *  Avoir  la  tête  pris  du  bonnet.  [  Cerebrofum 
effe  &  irafci  celerem.  ]  C'eft-à-dire  ,  être  colère. 
Être  prompt  à  fe  mettre  en  colère.  (  Les  Pro- 
vençaux ,  les  Gafcons  &  autres  gens  du  pais 
d^ adieu  fias  ,  ont  la  tête  fort  près  du  bonnet. 

•\  *  Avoir  la  tête  chaude.  [Iram  in promptu  gerere.'\ 
C'eft-à-dire  ,  être  fort  prompt.  Se  mettre  en 
colère  pour  peu  de  chofes  &  très-facilement. 
(Les  Picards  ont  la  tête  chaude.) 

•J-  *  Avoir  la  tête  dure.  [  Obtufiorem  habere  ingenii 
acicm.']  C'eft-à-dire,  être  mal  propre  pour  apren- 
dre  quelque  chofe.  (  Les  Auvergnas  ont  la  tête 
un  peu  dure. 

"f  *  Il  ne  fait  où  donner  de  la  tête.  [  Qtioquo 
fe  vertat  nefcit.']  C'eft-à-dire  ,  il  ne  fait  que  faire. 
C'eft  un  mifcrable  qui  ne  fait  comment  fubfifter. 
'j"  *  Avoir  cinquante  ans  fur  la  tête.  [Quinqua- 
ginta  annos  natus.^  C'eft-à-dire  ,  avoir  cinquante 
ans.  Etre  déjà  vieux. 

■f  *  C'ef  fe  donner  de  la  tête  contre  le  mur. 
[  Incaffum  laborare.  ]  C'eft-à-dire  ,  c'eft  ne  rien 
faire.  C'eft  prendre  une  peine  inutile.  C'eft  fe 
tourmenter  en  vain. 

f  *  Faire  un  coup  de  tête.  [  Audacem  effe.  ] 
ydiez  coup. 

On  dit  que  la  tête  tourne  à  quelcun.  [  Magnam 
foTtunam  non  bene  ferre. '\  Vour  à'ire  qu'il  fe  trouble 
&  s'aveugle  dans  la  bonne  fortune.  On  le  dit  auftî 
pour  devenir  fou  ;  &  encore  par  exagération , 
Jorfqu'on  eft  trop  acablé  d'afaires  ;  ou  qu'on  a 
quelque  peine  à  laquelle  on  eft  très  -  fenfible. 
dans  ces  derniers  cas  on  dit  fouvent  de  toi- 
même  ,  la  tête  me  tourne  ;  je  crois  que  la  tête  me 
f^urnera. 


TET. 

*  Tête.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Fauconnerie. 
Faire  la  tête  à  un  oifeau.  C'eft  lui  découvrir  fou- 
vent  la  tête  ,  pour  le  faire  au  chaperon. 

*  Tête.  \  Imperterrite  in  hojîes  irruere.  ]  Ce  mot 
entre  en  quelques  façons  de  parler  qui  regardent 
la  guerre.  (  Donner  tête  baiiTée  fur  l'ennemi. 
Ablanc.  Ils  vinrent  nous  ataquer  tête  baifl"ée. 
C'eft-à-dire  ;  ils  fondirent  courageufement  & 
hardiment  fur  nous.  ) 

Tête  du  camp.  Terme  de  Fortification.  C'eft  le 
terrein  qui  fait  face  à  la  campagne. 

Tête.  [  Equus  audax  ,  cornpofito  &  erecîo  capite.l 
Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  de 
manège.  (Exemples.  Cheval  qui  porte  bien  fa 
tête.  Cheval  trop  chargé  de  tête.  Cheval  qui 
a  fa  tête  ferme  &  bien  placée.  VoÏQzPluviriel , 
Ecuïer  François.  Ce  cheval  place  bien  fa  tête , 
&  fuit  la  main.  Ce  cheval  refufe  de  placer  fa 
tête,  tend  le  nez  ,  n'eft  jamais  dans  la  main  , 
&  a  trop  ou  trop  peu  d'apui.  Cheval  qui  porte 
en  beau  lieu  &  qui  a  la  tête  bien  placée.  )  Pajfager 
un  cheval,  la  tête  &  les  hanches  dedans.  C'eft  porter 
im  cheval  de  côté  fur  deux  lignes  parallèles  au 
pas  ou  au  trot ,  de  forte  que  le  cheval  pliant  le 
cou  tourne  la  tête  au  dedans  de  la  volte  ,  & 
regarde  le  chemin  qu'il  va  faire.  Guillet.  Terme 
oe  Manège. 

Tête  de  Médufe.  [  Caput  medufœ.  ]  C'eft  une 
conftellation  du  Ciel,  nommée  autrement  Ras. 
Algol. 

Tête.  [  Ligneum  caput.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  certains  exercices  qu'on  fait  pour  apreur 
dre  à  fervir  adroitement  de  la  lance.  C'eft  une 
tête  de  bois  qui  a  la  figure  de  celle  d'un  homme  , 
contre  laquelle  un  cavalier  va  à  toute  bride 
rompre  une  lance  ,  pour  la  fraper  avec  fa  lance, 
&  on  apelle  cet  exercice  courre  les  têtes.  Le  Cava- 
lier qui  emporte  le  plus  de  têtes  a  gagné  le  prix. 
Têtes  de  mores.  [Capita  nigra."]  Terme  de  Blafon. 
Ce  font  des  têtes  repréfentées  de  profil ,  bandées, 
liées  &  tortillées.  Il  y  a  auffi  têtes  arrachées  , 
têtes  coupées. 

Tête-morte.  [  Caput  mortuum  ,  terra  damnata.  J 
Terme  de  Chimie.  C'eft  la  terre  féparée  de  tous 
les  autres  principes  de  Chimie.  C'eft  une  efpéce 
de  terre  poudreufe  &  infipide. 

Tête  de  more.  [  Stipes  mali  infitivus.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  une  efpéce  de  billot  taillé  prefque 
en  quarré  &  percé  en  mortaife  pour  embraffer 
le  tenon  des  mâts  &  le  bâton  de  pavillon.  On 
l'apelle  auffi  chouquet. 

Tête  de  more.  [  Equus  capite  nigro,  ]  Il  fe  dit 
des  chevaux  qui  ont  la  tête  noire. 

Tête  de  more.  [  Granatum  ignitum  &  miffile.  ] 
C'eft  auffi  une  machine  que  compofcnt  les 
Ingénieurs  ,  &  qui  eft  une  efpéce  de  Grenade 
qu'on  tire  avec  le  canon. 

Tête  de  more.  [Alemhici  operculum  tabulatum.'\ 
Terme  de  Chimie.  C'eft  la  chape  ou  le  chapiteau 
d'un  alembic  qui  a  un  long  cou  ,  pour  porter 
des  vapeurs  à  travers  un  tonneau  qui  fert  de 
réfrigérant. 

En  terme  ôiAflrologie ,  on  parle  de  la  tête  &  de 
la  queue  du  dragon.  Voïez  Dragon.  On  dit  aufli 
la   tête  ou  la  queue  d'une  Comète. 

Tête-à-tête  ,  adv.  [  Confertis  capitibus.'j  Ces  mots 
fe  difent  de  deux  perfonnes  qui  fe  regardent 
fixement  ,  &  font  l'une  proche  de  l'autre  & 
direftemenr  l'une  devant  l'autre.  (Etre  tête-à-tête. 
Ils  boivent  tête-à-tête  au  cabaret.  Nous  nous 
fommes  rencontrez  tête-à-tête.) 

*   Tête-*i-têtt  ,  f  m,    \_Colloquia  fecretfi,\  Ces 
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imots  fe  difent  de  deux  perfonnes  qvi  font  tout  1     porte  iufqiies  à  ce  qu'il  puiffe  un  peu  fomcnir 

proche   l'une  de  l'aiirre  ,   6^:  tiirefltment   l'une  l'a  icte.  (Mettre  unetctitre  à  un  enfant.) 

devant  l'autre,    &  d'ordinaire  feules.    (Avoir  T  ETiîi ,  f.  m.  [  P^pil/a.]  Mot  qui  vient  du 


\ 


un  teie-à-tete  avec  une  maurellc.) 

Le  l'ère  Sanlec  a  dit  de  ces  entretiens  trop 
fréqucns ,  d'un  direôeur  avec  la  pénucnte. 

(  Bon  Dieu  ,  qu'il  fe  fait  là  d'o'.ivcrturi  s  de  cœur  ! 
Àlaii  Safan  &  la  chair  ne  leur  font  ils  poiat  peur  ? 
Ah  !  non,  IcJr  chair  eft  morte,  6i.  .aian  eft  trop  bête 
Pour  faire  Ion  profit  d'un  ii  faint  tète-à-téte. 

SanUcque, 

Troubler  un  tête- à-tête , 

C'cfl  troubler  une  fête 

Qu'on  chomme  raiement.  ) 

Demander  un  tête-à-tcte  à  une  mahrcffe.  (Elle  m'a 
donné  un  rête-à-tête.  Eviter  le  tête-à-tête.  ) 

Tète.  [  rimbriiz  texcura.  ]  Terme  de  Franger. 
C'eft  le  tiflju  de  foie  où  eft  ataehée  la  frange. 
(Cette  frange  a  une  belle  tête.  Voilà  une  tête 
de  frange  qui  eft  bien  faite.  ) 

Les  Marchands  difent  aufil  la  tête  d'une  p'icce 
d'étofe.  C'eft  le  bout  par  lequel  on  a  commencé 
à  la  faire. 

â;j  Les  Médailles  ont  prefque  toutes  une  tête 
d'un  côté  laquelle  reprélente  celui  à  l'honneur 
de  qui  elle  eft  frapée.  Quand  il  y  en  a  deux  qui 
le  regardent  ,  les  Latins  les  apellent  cap'ua  con- 
ycrfa.  Lorfque  ces  têres  font  comme  dos  à  dos, 
&  ont  le  vifage  tourné  des  deux  côez  de  la 
médaille ,  ils  nomment  capita  adverfa.  Et  fi  les 
deux  têtes  font  l'une  conrre  l'autre ,  enforte 
que  la  dernière  s'élève  par  deffus  l'autre,  capita 
jugata. 

t  T  E  T  E  ,  OU  tette ,  f.f.  [  Papilla.  ]  Ce  mot 
fîgnifie  tetin  ,  mais  il  ne  fe  dit  pas  bien ,  &  il 
eft  très-bas.  Le  mot  de  ^e^  fignitîe  a\xffïtraiont 
mais  en  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  pas. 

Tète-chêvre  ,f.f.  [  Caprimulgiis.'\  Sorte  d'oifeau 
de  nuit.  Ariftote  le  dépeint  ainft  :  C'eft  un  oifeau 
de  montagne  ,  un  peu  plus  grand  qu'un  merle  , 
&  plus  petit  qu'un  coucou  ,  fans  vivacité.  Il 
pond  deux  ou  trois  œufs  pour  l'ordinaire.  Il  tête 
les  chèvres  ,  d'où  lui  vient  fon  nom  ,  &  la  chèvre 
ainfi  tetée  perd  ,  dit  on  ,  fon  lait  6i  devient 
îiv'eugle.  Il  voir  peu  durant  le  jour  ,  mais  il  voit 
clair  de  nuit.  Pline  &  Elien  en  parlent  comme 
Ariftote.  Linnaeus  dans  fon  Syjîcjnj  nattirœ  parle 
au  long  de  cet  animal ,  &  en  donne  une  deicrip- 
tion  détaillée.  On  peut  la  voir  dans  fon  ouvrage, 
ou  dans  le  Mercure  de  Décembre  1749.  t.  i. 
p.  zjo-  &fuiv.  Cet  Ecrivain  ,  de  même  que 
pUifieurs  autres  ,  difent  que  le  téce-chévre  eft  aulïï 
nomme   crapaud-volant. 

T  E  T  E  R  ,  V.  a.  [  Uherafugere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  petits  enfans  à  la  mamelle  &  des  petits 
animaux.  C'eft  tirer  le  lait  de  la  mère  Oc  s'en 
nourrir,  f  Enfant  qui  tête.  Veau  qui  tête  fa  mère. 
Chat  qui  tête.  Poulin  qui  te'e.  ) 

Tethyja.  PoifTon  de  mer,  qui  eft  carmi- 
natif  &  propre  pour  la  colique  venîeufe. 

T  Ê  T I  E  R  E  ,y;  OT.  [  Frontalia.']  Terme  de  Sclkr 
&  de  Bourrelier.  C'eft  la  partie  de  la  bride  où 
i'e  met  la  tête  du  cheval.  La  têtière  eft  compofèe 
de  deux  portemords  ,  d'vn  frontal,  d'une  fou- 
gors;e  &  d'une  muferole.  (  Une  têtière  bien  feite.) 

Têtière.  [  Calvaria  vejîis.'^  Term.e  de  Chartreux. 
C'eft  la  partie  de  la  robe  du  Chartreux  qui 
couvre  la  tête.  (  Ma  têtière  eft  ufée.  Ma  têtière 
eft  troiiée.  ) 

Têtière.  [  Calcntica  puerilia.  "1  Terme  de  Sage 
Femme.  C'eft  une  forte  de  voile  de  toile  qui  tient 
la  têïe  de  l'enfant  nouveau  né  ,  6c  que  l'etifant 


Grec,  &  qui  fignific  leton  .,  mais  qui  ne  fe  dit 
qu'en  riant  &  que  dans  les  ouvrages  comiques  , 
ou  en  vieux  ftilc. 

Tetin  ,  qui  fait  honte  à  la  rofe , 
Tt:iin  plus  beau  que  nulle  chofe. 

Un  beau  matin 
Trouvant  Ca(in 
Toute  feuiette. 
Pris  (on  tetin 
De  blanc  faiin. 

La  Fontaine ,  Nouveaux  Contes. } 


Tetin.   Se  dit  auftl   des  animaux 
le  ftile  familier  &  burlefque. 


mais  dans 


Mère  la  cabre  un  beau  matin , 
Pour  aller  remp'ir  fon  tetin. 
Voulut  fortir  de  fon  étable. 

Le  Noble.  ) 

T  E  T  I  N  E  ,  /.  /  [  Sumen.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  vaches  lorsqu'elles  font  tuées  &  acomodées 
par  le  boucher  ,  &  veut  dire  le  pis  de  la  vache. 
(  La  tétine  eft  aff"i;z  bonne  lorfqu'elle  eft  bien 
acommodée.  ) 

Tétine ,  fe  dit  aufîi  de  la  petite  bofTe  qu'une 
baie  de  moufquet  ou  de  pifîolet  fait  intérieure- 
ment fur  une  cuirafl"e,  lorfqu'il  ne  la  perce  pas 
d'outre  en  outre. 

TETON,y^/72.  [  L/ùer  ,  mamma ,  mammilla.  ] 
Mamelle.  (  Elle  a  de  jolis  tétons  fous  fon  mou- 
choir. Tétons  ronds  ,  durs  ,  fermes  ,  beaux, 
Teton  rebondi  ,  teton  mignon  ,  teton  diftant 
de  fon  compagnon. 

Quand  on  le  voit ,  il  prend  à  maints 
Une  envie  dedans  ks  mains 
De  le  tâter  ,  mais 

*  Les  Tailleurs  font  des  tetcns  à  celles  qui 
n'en  ont  point. 

Teton  NI  ERE  ,  /^  /.  [  Ténia  mammillarii.  ] 
Ce  mot  fe  dit  parmi  les  jeunes  Demoifelles. 
C'etl  un  morceau  de  dentelle  ,  long  d'une  demi- 
aune  ,  fraifé  proprement ,  qu'on  met  par  dedans 
au  haut  du  corps  de  jupe  ,  qui  débordant  un 
peu  ,  fait  comme  un  tour  de  gorge  fort  propre, 
(  Cette  tetonnière  eft  fort  jolie  ;  mettre  ,  atacher 
défaire  une  tetonnière.  ) 

TtTRACORDE  ,y^ /«.  \^Tetracordon.'\  Ce  mot 
eft  Grec  &  Latin.  Terme  de  la  Mujique  des 
Anciens.  C'etoit  une  fuite  de  quatre  cordes 
prenant  chaque  corde  pour  un  ton. 

Tetracorde  final.  On  apelle  ainfi  les  quatre 
dernières  cordes  confécutives  ,  dont  la  plus  baffe 
eft  celle  fur  laquelle  la  dernière  note  de  l'An- 
tienne eft  pofèe. 

Tetracordis  conjoints  ,  Tetracordes  disjoints. 
La  mufique  ancienne  étoit  compofèe  de  deux 
tetracordes  conjoints  ,  Jlut  re  mi ,  mi  fa  fol  la , 
&  en  cela  elle  éiolt  beaucoup  plus  parfaite  que 
la  mufique  moderne  qui  va  par  tetracordes  dis- 
joints ,  ut  re  mi  fi  ,  fol  la  fi  ut. 

T  E  T  R  A  E  D  R  E  ,y'.  w.  [  Tctraedrum.  ]  Terme 
de  Géométrie.  C'eft  le  nom  d'un  des  cinq  corps 
réguliers  .  dont  la  furface  eft  compofèe  de  quatre 
triangles  égaux  6f  équilateraux.  Le  tétraèdre  a 
les  faces  égales  Si  tous  les  angles  égaux, 

TftRAGONE  ,   adj.    [  Figura  quatuor  angulo- 

Tum.  ]  Terme  de  Gîometrie.  Une  figure  tetragone. 
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c'eft-à-clire ,  qui  a  quatre  angles  &  quatre  cotez.' 
Ce  mot  eft  Grec.  On  dit  aufli  une  figure  quadran- 
gulaire  ,  ou  quadrilatère. 

Ce  mot  fc  prend  fouvent  comme  un  fubftan- 
tif.  Ainfi  l'on    dit  fortifitr  une  tetragone. 

TtTRAMfcTRE.  [^Tetrameter.^  Vers  ïambiques 
de  huit  pies ,  femblables  à  ceux  de  Terence. 

Tetkapaste.  [  Teirapafion.  ]  Terme  de 
Mechaniqui.  Machine  où  il  y  a  quatre  poulies. 

Tetraples.  Bible  rangée  par  Origene  fur 
quatre  colonnes  ,  fur  chacune  deCquelles  il  y 
avcit  une  verfion  différente,  la  première  étoit 
d'Aqulla  ,  la  féconde  de  Symmaque  ,  la  troifiéme 
des  Septante  ,  &  la  quatrième  de  Théodotion. 

T  É  T  R  A  R  Q  u  E  ,  y;  m.  Prince  qui  a  &  qui 
gouverne  la  quatrième  partie  d'un  roiaume. 

T  E  T  R  A  s  T  V  L  E  ,  /.  /72.  [  Tctrajlylus.']  Terme 
^ Archiuclurc.  Il  fignifie  Bdiimenc  qui  efl  foutenu 
par  quatre  colonnes. 

\  TÉTRIQUE,  adj.  [  Teter  ,  molejlus  , 
aujfcrus.  ]  Ce  mot  efl  tiré  du  Latin  tetricus.  Il 
fignifie  aUjRere ,  rcfrognc.  (  C'eft  un  homme  té- 
trique.  U  a  la  mine  létrique.  Mais  il  ne  fe  dit 
guère. ) 

T  E  T  T  E.   Votez  plus  haut  tête. 

TÊTU  ,  TÊTUi^,  ou  tejlu  ,  tcflu'é  ,  adj. 
[  Cercbrofus  ,  capïto.  ]  On  écrit  l'un  &  l'autre  , 
mais  on  prononce  tccu.  Ce  mot  veut  dire  opi- 
niâtre ,  qui  ne  veut  pas  démordre  de  ce  quil  s'ejl 
mis  dans  la  tète.  (Enfant  têtu,  femm^e  tétuë.  ) 

Ç^°  Pafquier  a  dit  dans  une  de  fes  lettres  : 
Encore  vaut-il  mieux  ployer  fous  une  femme  te jliiè , 
que  de  vivre  en  perpétuelle  inquiétude  defprit. 
Tome  I.  page  31. 

Têtu  ,  f.  m.  \_Pertinax ,  ohfànatus.  ]  Opiniâtre. 
(  Un  petit  têtu.  ) 

Têtu  ,  f  tn.\_  Mallcus  dtflrucîorius.  ]  C'eft  une 
forte  de  marteau  dont  le  maçon  fe  fert  à  démolir 
&  à  abatre  pluiîeurs   chofes. 

Tetypoteba.  Plante  du  Bréfil  ,  qui  vient 
fur  les  orangers.  Elle  eft  réfolutive,  déterfive, 
propre  pour  difliper  les  enflures  des  pieds. 

TEU. 

Teu  ,  Teue.  \_Tacitus.']  Participe  du 
verbe  taire.  Prononcez  tù ,  tué.  Votez  taire. 

Teucrium.  [Teucrium  Bxticum.]  Arbrift'eau 
qui  demeure  toujours  verd  &  qui  pouffe  une 
tige  couverte  d'une  écorce  blanchâtre.  Le  teu- 
crium croît  dans  les  pais  chauds.  Il  eft  déterfif, 
apéritif,  propre  pour  les  nutladies  de  la  rate. 

Tevertin.  [  Lapis  tevertinus.']  Pierre  dure, 
roufsâtre  ,  &  grisâtre  dont  on  fe  fert  à  Rome. 

TeutoniQUE  ,  aJJ.  [  Teutonicus.  ]  Ce  mot 
veut  dire  Germanique.  Il  fe  dit  en  parlant  de  la 
Hanfe  Teutonique  ,  qui  eft  une  alliance  des 
villes  Anféaciqucs  ,  ou  maritimes  ,  qui  firent 
entre  elles  une  ligue  ofenfive  &  défenfive  ,  & 
s'allièrent  pour  le  commerce.  On  dit  auflî,  V Ordre 
Teutonique. 

TEX. 

Texte,  f.  m.  [  Textus.  ]  Les  mots  propres 
dont  s'cft  fervi  un  Auteur.  Ainfi  on  dit  :  (  Le 
texte  de  l'Ecriture  Sainte.  Le  texte  de  la  Loi. 
Lire  le  texte.  Ecrire  du  texte.  Imprimer  le 
texte  d'un  Auteur.  Alléguer  le  texte.  Falfifier 
le  texte.  Changer,  altérer  ,  corrompre  le  texte 
d'un  Auteur. 

J'ai  trop  bien  profité  ,  pour  n'être  pas  inftruit 
A  quels  difcours  malins  le  mariage  expofe , 
Je  lai  que  c'eA  un  texte  où  chacun  fait  fa  glofc. 

Dcfpriaux.  ) 
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Texte,  [Textus,  argumentum.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Prédicateurs.  C'eft  uu  pafl"age  de  l'Ecriture 
qu  on  prend  pour  faire  un  Sermon  ou  une 
Oraifon  funèbre.  (  Quel  étoit  fon  texte  ?  Il  a 
pris  pour  texte  ces  mots.  Daillé  choififl'oit 
toujours  de  beaux  textes  pour  fes  Sermons.  ) 

Texte.  [  Textus  ,  glo£a.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'une  forte  de  Poëme  Efpagnol  qu'on 
apelle  glofe.  Ce  font  les  vers  qu'on  met  à  la 
tête  de  la  glofe  ,  qui  en  font  le  fujet ,  qu'on 
explique  tous  les  uns  après  les  autres ,  que  l'on 
faut  fervir  de  reprifes  à  la  fin  de  chaque  ftance. 
(  Il  faut  que  le  texte  de  la  glofe  foit  beau  & 
plein  d'un  fens  agréable.  )  Voiez  Rengifo  ,  Poé- 
tique ,  chapitre  36.  &  la  Préface  de  M.  de  la 
Monnaie  ,  fur  fa  traduclion  du  texte  ou  glofe  de. 
Sainte  Thérefe. 

Petit  texte.  [  Textus  minor.  ]  Terme  impri- 
merie. C'eft  une  forte  de  petit  caradtere  qui  eft 
entre  le  pciit  romain  &  la  mignonne. 

TeXTUAIRE,/  m.  [  Textuarius  codex.  ] 
C'eft  un  livre  fans  commentaire  ,  &  où  il  n'y 
a  que  le  texte  de  l'Auteur.  (  Un  beau  textuaire. 
Un  textuaire  de  Droit  civil.  Un  textuaire  de 
Droit  canon  ,  de  la  Bible.  Il  fe  dit  de  celui 
qui  fait  le  texte  d'un  livre.  Un  favant  textuaire.^ 

THA. 

Comme  Vh  de  tous  les  mots  qui  commencent 
par  quelqu'une  de  ces  filabes  ,  tka  ,  the ,  thi  , 
tho  ,  ne  iert  qu'à  embarrafter  la  plupart  des 
François ,  &  qu'elle  eft  un  piège  pour  les  Etran- 
gers on  a  jugé  à  propos  de  la  retrancher  de  la 
plupart  des  mots  ,  &  d'avertir  qu'on  n'a  qu'à 
chercher  fans  h  les  mots  qui  ont  cette  lettre 
dans  leur  première  filabe. 

Thalictrum,//^.  [  Talictrum  majus.  ] 
Plante  dont  la  racine  &  les  feuilles  font  purga- 
tives. Elle  croit  dans  les  prez.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  efl'entiel  &  d'huile.  Elle  eft 
apéritive  &  vulnéraire.  Sa  fémencc  eft  propre 
pour  arrêter  le  flux  de  fang. 

Th  ALI  E  ,/. /  L'une  des  neuf  Mufes.  Elle 
préfide  à  la  Comédie  &  à  la  poëfie  lyrique. 

Thame  ,  ou  plutôt  Thammus  ou  Thamus,' 
f.  m.  Dieu  des  Chaldéens  ,  des  Egyptiens  &  des 
Phrygiens  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  chapitre 
VIII.  du  Prophète  Ezéchiel. 

T  H  A  p  s  1  E.  [  Thapfia.  ]  Plante  empreinte 
d'un  fuc  laiteux ,  très-âpre  &  un  peu  corrofif. 

Thaulaces.  Sorte  d'arme  qui  étoit  autre- 
fois en  ufage.  Il  y  en  avoit  en  forme  de  haie- 
barde  ou  d'épieu ,  &  d'autres  étoient  des  efpéces 
de  rondeles  ou  petits  boucliers. 

THÉ. 
T  H  É  ,  /  /n.  [  Theia.  ]  C'eft  une  petite  feiiille 
d'un  arbriffeau  qui  croît  dans  la  Chine ,  &  qui 
s'étend  en  diverfes  branches  fort  jolies.  Quand 
ce  petit  arbre  fleurit ,  fes  feuilles  font  blanches  , 
jaunes ,  d'entelées  &  pointues  ;  mais  après  elles 
deviennent  d'un  verd  brun  &  quelquefois  mêlé.' 
On  en  feche  les  feuilles  pour  les  aporter  en 
Europe  ,  &  on  les  enferme  bien  de  peur  qu'elles 
ne  perdent  de  leur  force.  Le  thé  n'eft  connu 
dans  fEurope  que  depuis  le  commencement  du 
17'.  fiecle  :  ce  font  les  Holandois  qui  les  pre- 
miers nous  en  ont  fait  part.  Le  thé  le  plus  récent 
eft  le  meilleur.  Le  thé  eft  bon  &  excélent.  Le 
thé  eft  amer  &  il  a  pourtant  une  odeur  douce 
&  agréable.  Il  eft  ftomacal  ,  &  les  Chinois  en 
prennent  cinq  ou  fix  fois  le  jour.  Avant  que  de 
boire  l'eau  où  on  l'a  fait  infufer ,  on  y  mêle 

un 
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\in  peu  (le  fiicre  pour  en  corriger  l'amertume. 
Aprêtcr  le  thé  ,  ufer  du  thé  ;  il  fert  à  abatre 
les  vapeurs  qui  montent  à  la  tête  ,  &  il  aide  à 
la  digeftion.  Il  empêche  le  fommeil,  il  éclaircit 
l'efprit  &  fortifie  la  mémoire.  Mais  il  ne  faut 
pas  qu'il  foit  éventé ,  car  cela  lui  fait  perdre 
tous  les  bons  cfets  qu'il  po.urroit  faire.  Voïez 
là-deffus    DafoiiT ,   traiti  du  thé  ,  &c. 

Thé  A.  ÉCpécc  de  thé  du  Japon. 

Thére,  ou  Théière, /.  /  Vafe  à  faire 
bouillir  l'eau  pour  le  thé.  On  en  voit  dans  la 
Chine  d'une  terre  aflez  fembiable  aux  terres 
figillces. 

T  H  É  M  I  s.    Moïcz    Ternis. 

TnkOPSlE  ,  f.  f.  [  Terme  Dogmatique.  Il 
iîgnifie  la  pirfuajlon  où  étaient  les  Egyptiens  ,  les 
Hébreux  &  les  autres  peuples  ,  de  voir  Dieu  fous 
une  forme  fcnfihle. 

^Jt  Théorème.  Le  mot  eft  Grec,  il 
fignifle  fpéadation.  Les  Mathématiciens  apellent 
Théorème ,  une  certaine  méthode  de  démontrer 
une  propofition  par  des  principes  certains  ,  qui 
conduifent  l'un  par  l'autre  à  la  connoifîance  de 
la  vérité  que  Ton  recherche  :  au  lieu  que  les 
autres  Philofophes  ne  raifonncnt  que  par  fil'o- 
giimes  &  par  entimémes  ,  qui  ne  produifent 
îbuvent  ,  après  plufieurs  tours  &  détours  , 
qu'une  notion  incerîaine  de  probabilité.  Il  y  a 
cette  diférence  entre  le  problème  &  le  théorème, 
que  le  premier  conduit  à  la  pratique  &  à  mettre 
en  ufage  une  chofe  :  le  fécond  fc  renfermé  dans 
la  fpéculaîion ,  &  s'arrête  là.  Il  y  a  diférentes 
fortes  de  Théroménes  ,  favoir  ,  Vuniverfel ,  le 
particulier,  le  fimple  ,  le  compofé  ,  le  négatif,  le 
local  f  le  plan  ,  le  folide  &  le  réciproque.  Le 
Théorème  univerfel ,  eu.  celui  qui  s'étend  univer- 
feilement  fur  une  quantité  ,  fans  aucune  diiîinc- 
tion  :  &  le  Théorème  particulier ,  elt  celui  qui 
ne  s'étend  que  fur  une  quantité  particulière. 
Le  [impie  ,  celui  qui  s'aplique  fur  u.-ie  ligne 
droite.  Le  coOT/o/s'a  plufieurs  parties.  Le  négatif 
eft  celui  qui  prononce  rimpofTibilité  d'une  quef- 
tion.  Le  local ,  eft  celui  que  l'on  fait  fur  une 
furface.  he plan  ,  fe  fait  fur  une  furface  terminée 
par  des  lignes  droites.  Le  folide  ,  fe  fait  dans 
im  efpace  terminé  par  une  ligne  folide ,  c'eft-à- 
dire  ,  par  une  feâion  conique  ,  autre  que  le 
cercle.  Enfin  le  réciproque  ,  eft  celui  dont  le 
Théorème  inverfé  eft  véritable.  Voïez  Oian, 
D  ici  ion.   Math. 

ThÉRIAQUE.    Voïez  Tériaque. 

T  H  É  T  I  S.  Nom  fort  commun  chez  les  Poètes. 
C'étoit  la  Déefl'e  de  la  mer. 

Théurgie,//.  Ce  mot  vient  de  deux 
mots  Grecs.  On  a  apellé  ainfi  la  fcience  qui 
aprennoit  les  diverfes  efpéces  des  êtres  intelli- 
gens  ,  la  fubordination  qui  étoit  entre  eux  ,  le 
culte  qui  leur  étoit  dii  &  les  cérémonies  necef- 
faires  pour  s'unir  intimement  avec  eux.  La  plus 
fublime  Métaphyfique  &  la  Théurgie  furent  les 
principaux  objets  des  études  du  Philofophe 
Porphyre.  La  Teurgie  ,  félon  Jambliqiie  ,  en  fon 
Traité  des  Myfieres  des  Egiptiens ,  eft  l'art  de 
commander  aux  efprits  ;  elle,  a  été  ,  dit-il  , 
aprife  aux  hommes  par  Mercure,  &  expliquée 
par  Bytis  ,  qui  avoit  étudié  les  Hiéroglyphes 
d'Egypte.  Les  Thiurges,  félon  le  même,pairoient 
pour  avoir  le  fecret  d'évoquer  les  Dieux  par 
des  paroles  myfterieufes  ,  &  lorfqu'il  y  avoit 
ouelque  réfiftance,  la  Théurgie  avoit  recours 
à  des  menaces  qui  triomphoient  de  l'opiniaîreté 
des  Dieux  ;  c'eft  ce  qu'afTurent  Jamblique  & 
Tome  III, 
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Chcrémon.  Saint  Auguftin  a  eu  connoifl'ance 
de  ces  extravagances  6c  il  en  fait  mention  dans 
fa  Cité  de  Dieu.  liv.  A',   ch.  XI. 

Thimelée,//  Plante  dont  la  racine  eft: 
du  nombre  des  drogues  médécinales.  Elle  eft 
cauftique  6i  brûlante  ,  &  on  s'en  fert  pour  purger 
le  cerveau.  La  meilleure  croît  en  Languedoc. 

T  H  I  O  I  s.  [  Thcodifca  lingua.]  Langue  Téu- 
tonique  ,  ou  Allemande.  Un  Capituialre  de 
Charlemagne  fut  mis  en  Thiois  fous  Louis  le 
Débonnaire  ,  &  Brower  a  fait  des  notes  deffus. 

Thlasis  ,  ou  Thlasma  ,  Terme  de  Chirur- 
gie. Efpéce  de  frafture  des  os  plats ,  qui  confifte 
dans  une  contufion  &  un  enfoncement  des 
fibres  offeufcs. 

Thlasi'i  ,  f.  m.  Plante  qui  pouffe  des  tiges 
velues  ,  rondes  ,  rameufes  ,  dont  les  fruits  font 
ovales ,  aplatis  en  bourfe ,  &  dont  la  femence 
fert  pour  faire  percer  les  abcès  internes  ,  pour 
la  fiatique  ,  &  pour  provoquer  les  mois  aux 
femmes. 

T  H  L  E  o  N  ,/  wz.  Efpéce  de  ferpent  du  Brefil , 
grand  comme  une   vipère.  Il  eft  fudorifique. 

_  Tholus,/  m.  Terme  d'Jrchiteéïure.  Felibien 
dit  que  c'eft  la  clef  &  la  pièce  du  milieu  où 
s'affemblent  toutes  les  courbes  d'une  voûte  quand 
elle  eft  de  charpente  ,  &  où  anciennement  les 
piefens  que  l'on  faifoit  ayx  Dieux  dans  les 
Temples  étoient  fufpendus. 

Thon.  Voïez  Ton. 

T  H  o  R  A  ,  /.  m.  Efpéce  d'aconit ,  qui  vient 
fur  les  plus  hautes  montagnes  ,  &  dont  Te  poiioa 
eft  très -dangereux. 

Thora  dis  fraudais.  Efpéce  de  renoncule  ,  qui 
croîtfur  les  montagnes  des  Vaudois.  Elle  contient 
beaucoup  de  fe!  acre  &  corrofif ,  &  d'huile. 
C'eft  un  poifon. 

ThorachiqUe  ,  adj.  Terme  de  Médecine. 
On  apells  veine  thorachique  ,  une  veine  qui  naît 
du  rameau  axilaire  ,  qui  eft  double  &  qui  étend 
fes  petits  rameaux  aux  mufcles  qui  font  devant 
&  derrière  l'eftomaG.  On  nomme  encore  Tho- 
rachique ,  les  niédicamens  propres  à  remédier 
aux  maladies  de  la  poitrine  6i  des  poumons. 

Thyites,/  m.  Pierre  dure,  verdâire  , 
reffemblant  au  jafpe.  Elle  eft  déicrfive  &  propre 
pour  confumer  les  humeurs  des  catcrades. 

Thymbre.  [  Timbra.  ]  Plante  qui  participe 
de  la  Sariette  &  du  Thym  par  fon  odeur  agréable. 
Elle  eft  atténuante  ,  céphalique  ,  carminative  , 
apèritive  ,  hyftérique. 

T  H  Y  M  ,  y^  77Z.  Terme  de  Médecine.  Efpéce 
de  grofTe  veruë  roiigeâtre  ou  blanchâtre,  crui 
a  des  afpéritès  ,  des  rugofités  Sî  des  crevaffes 
femblables  à  la  tête  du  Thym.  Cette  tumeur  fe 
forme  à  la  paume  de  la  main  ,  à  la  plante  des 
pies  ,  aux  jambes  ,  aux  talons  ,  au  fondement  , 
aux  parties  naturelles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

s^  T  H  Y  r  s  E.  Mot  Grec.  Le  Thyrfe  étoit 
une  lance  ou  un  dard  enrelopé  de  pampre  & 
de  feuilles  de  vigne.  On  dit  que  Bacchus  & 
ceux  qui  le  fuivirent  à  fon  e.\péditicn  des  Indes, 
cachèrent  -ainft  leurs  armes  fous  des  feuilles  , 
pour  furprendre  les  Indiens,  C'eft  ce  qui  donne 
lieu  de  reprèfenter  Eacc'ruis  tenant  un  Thyrfe 
en  forme  de  fceptre.  Les  Menades  s'en  ornoient 
anlTi  dans  levirs  Bacchanales.  Voïez  Poljixn. 
Stat.    l.   i.  c.  i, 

T  I  A. 

Tiare  ,  f.  f  [  Tiara.  ]  Sorte  d'ornement 
de  tête  en  forme  de  mitre  ou  de  couronne  ,  dont 

Y  y  y  y 
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fe  fervoient  les  anciens  Rois  de  Perfe.  [  Une 
belle  tiare.  Us  l'environnent,  le  lient  &  lui 
arrachent  la  tiare  de  la  tête.  Faug.  Quint.  Curce^ 
liv.  2.  ch.  3.  ) 

Tiure  ,/•/■[  Tiara.  ]  C'eft  une  efpéce  de 
grand  bonnet  ,  autour  duquel  il  y  a  trois  cou- 
ronnes d'or  pur ,  qui  font  les  unes  fur  les  autres 
en  forme  de  cercle.toutes  éclatantes  de  pierreries, 
&  ornées  d'un  globe  avec  une  croix  fur  le  haut 
de  ce  globe  &  un  pendant  à  chaque  côté  de  la 
tiare.  Il  n'y  a  que  le  Pape  qui  porte  aujourd'hui 
la  tiare. 

D'abord  la  tiare  n'étoit  qu'un  bonnet  rond 
entouré  d'une  couronne.  Le  Pape  Boniface  VIH. 
fat  le  premier  qui  y  mit  deux  couronnes  ,  lorf- 
qu'il  prétendit  fauffement  avoir  droit  fur  le 
temporel  des  Pvois  ,  qui  ne  relèvent  que  de  Dieu 
feul.  Benoît  XII.  ajouta  une  troifiéme  couronne, 
pour  marquer  qu'il  avoit  droit  fur  les  trois 
Eglifes  ,  la  triomphante  ,  la  militante  &  la 
fouffrante. 

(  L'hipocrifie  a  pris  &  mon  nom  &  ma  voix , 
Et  fous  ce  nom  facré  par-tout  fes  mains  avares 
Cherchent  à  me  ravir  Greffes ,  Mitres  ,  Tiares. 

Defpréaux. 

Obfcur  &  folitaire  , 

Renfermé  dans  les  foins  de  fon  faint  mlniftere , 
Sans  vaine  ambition  ,  fan*  crainse  ,  (ans  détour  , 
On  le  trouve  en  fon  Temple  ,  Si  jamais  à  la  Cour. 
Il  n'a"  point  afFei5lé   l'orgiieii  du  rang  fupréme, 
Ni   p!acé  fa  Tiare  auprès  du  Diadème. 
Moins  il  veut  être  grand .  nlus  il  eft  révéré. 

Volt.  Trag.  de  Sémiramis.  ) 

*  Toucher  à  la  tian  du  facré  Ficaire  de  JeSUS- 

Christ.   Patru,    C'eft- à -dire  ,  toucher   à   la 
puiiTance  Papale. 

T  I  B. 

TiBAUD,/  m.  \TheohaldHS.'\  Nom  d'homme, 
(  Tibaud  ,  Comte  de  Champagne  ,  aimoit  la 
Reine  Blanche  ,  &  ctoit  l'un  des  meilleurs  Poètes 
de  fon  tems.  Mariana,  H'ift.  d'Efpagne,  l.  l3-c.<).) 

TlBERIADE,/^/]  [  Ttberias  ,  locorum 
dcfcriptio.  ]  Topographie  ,  ou  defcription  des 
lieux.  Mot  qui  n'eft  en  ufage  qu'au  Parlement 
de  Dijon. 

•j-  T  I  B  I  A  L  ,  adj.  m.  [  Titialis.  ]  Terme 
^Anatomie.  Mufcle  titial ,  c'eft-à-dire  ,  qui  fert 
à  étendre  la  jambe,  dor.t  l'os  fe  nomme  en 
Latin  tièia. 

T  I  B  I  R  ,  /  772.  On  donne  ce  nom  à  la  poudre 
d'or  en  plufieurs  endroits  des  côtes  d'Afrique. 

TiBURON,//n.  [  Tiburo.  ]  Gros  poiffon 
de  la  Mer  Atlantique  qu'on  dit  qu'il  avale  un 
homme  tout  entier. 

T  I  C. 

T  I  c  ,  /l  m.  [  Ticus  morb'us.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chevaux.  C'eft  une  mauvaife  habitude  que 
prennent  de  certains  chevaux  d'apuier  le  haut 
des  dents  fur  leur  mangeoire ,  &  de  faire  alors 
comme  un  rot  du  gofier.   (  Ce  cheval  a  le  tic.  ) 

Tic.  \_Motiis  convu!fivus.^  Mouvement  convulfif 
auquel  quelques  perfonnes  font  fujettes.  (  Il  a 
une  efpéce  de  tic.  ) 

■j-  Tic  &  tac  ,  ou  tic  &  toc.  [  Strepitus.  ]  Mots 
imaginez  pour  repréfenter  quelque  batement  ou 
mouvement  réitéré  d'un  marteau  ,  du  balancier 
tl'une  horloge  ,  du  pouls  qui  bat  ,  d'un  cheval 
qui  marche  ,  Sic,  On  dit  auffi ,  tic-toc-choc. 


T  î  C. 
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Tic  Al,/  m.  Monoie  d'argent  qui  a  cours  à 
Siam.  Il  péfe  3  gros  &  13  grains  ,  ce  qui  revient 
331  fous  4  deniers  de  France  ,  en  metant  l'once 
d'argent  à  3  1.  10  f. 

Tical ,  eft  auffi  un  poids  d'or  dont  on  fe  fert 
dans  le  roïaume  de  Siam ,  &  qui  a  jufte  la  pe- 
fanteur  du  tical  monoie. 

TiCQUE,  on  tique ,  f.f.  \_Ricinus.'\  C'eft  un 
petit  infe(^e  noirâtre  qui  ne  jeté  aucun  excré- 
ment ,  qui  ,  au  fort  de  l'été  ,  naît  parmi  les 
troupeaux  dans  les  forêts  ,  &  qui  quelquefois  , 
s'engendre  dans  la  chair  ,  &  crève  lorfqu'il  s'eft 
bien  rempli  de  fang.  (  La  tique  tourmente  les 
chiens  &  le  bétail  ,  mais  on  dit  qu'on  préferve 
les  chiens  de  la  tique  lorfqu'on  leur  frote  les 
oreilles  d'huile  de  noix  d'amende  ,  &  d'huile 
de  noix  d'aveline.  Voïez  Jonjlon ,  Hijloire  dis 
animaux.  ) 

TiCQUER,  o\X  tiquer ,  v.  n.  \_Dentiius  inniti 
prœfcpi.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &  veut 
dire  ,  apuier  le  haut  des  dents  fur  la  mangeoire  ,  6* 
faire  comme  un  rot  du  gofier.  (  Cheval  qui  tique.  ) 

TiCQUEUR,  ou  tiqueur  ,  f.  m.  [  Equus  qui 
pvdifpi  dentibus  innititur.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  , 
&  fe  dit  de  certains  chevaux  ,  S£  fignifie ,  un 
cheval  qui  a  le  tic  ,  cheval  qui  tique.  (  Votre  cheval 
eft  tiqueur.  Ce  cheval  eft  tiqueur.  ) 

TiCTÉ  ,  TiCTÉE  ,  adj.  [  Fariegatus.  ]  Terme 
de  Fleurifle ,  qui  veut  dire,  marqueté.  (Fleur  tidée. 
Feiiille  tidée.  Panache  tiûée.  ) 

T  I  E. 

TiÉDE  ,  adj.  [  Tepidus  ,  egelidus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  chofes  liquides  ,  &  veut  dire, 
qui  participe  du  chaud  &  du  fro'-d  ;  qui  ejl  entre  le 
chaud  &  le  froid.  (  Eau  tiède.  Vin  tiède.  ) 

*  Elle  a  le  cœur  tiède.  C'eft-à-dire  ,  elle  n'a 
point  de  fort  amour.  Elle  n'aime  ,  ni  ne  hait , 
elle  tient  comme  un  milieu  entre  l'amour  ôc  la 
haine. 

Non ,  ne  me  parlez  point  de  ces  tiédes  amans , 
Dont  les  paifibles  cœurs  n'ont  nuls  emportemens. 

Molière.  ) 

Tiède.  [  Remiffus.  ]  Se  dit  auflî  figurément  pour 
celui  qui  fe  ralentit  dans  fes  dévotions.  (  Parce 
que  vous  êtes  tiède  ,  je  fuis  prêt  à  vous  vomir 
de  ma  bouche.  Nouv.  Teflam.  ) 

*  Tièdement.  \_Remifsl ,  languid^.'\  D'une 
manière  tiède.  (  On  a  folicité  cette  afaire  ft  tiè- 
dement ,  ou  avec  tant  de  tiédeur,  qu'on  l'a  laifle 
perdre.  ) 

Tiédeur  ,  //  [  Tepor.  ]  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  chofes  liquides ,  &  veut  dire,  qualité 
qui  eft  entre  le  chaud  &  le  froid  ,  chaleur  modérée. 
(  Cette  eau  a  de  la  tiédeur.  ) 

*  Tiédeur.  [Jnimi  remij/io.]  Ce  mot  au  figuré  , 
fe  dit  des  perfonnes.  Exemples.  (  Elle  a  des  mô- 
me ns  de  tiédeur  qui  me  font  mourir.  C'eft  -  à  -  dire  , 
elle  a  des  momens  011  elle  ne  femble  aimer  ,  ni 
haïr  ,  &  cela  m'acable.  On  dit  auffi  ,  fa  tiédeur 
me  deffpcre.  C'eft-àdire ,  j'enrage  de  voir  que 
fon  cœur  ne  s'échaufe  point. 

Le  calme  dangereux  fuccedant  aux  orales  , 
Une  lâche  tiédeur  s'empara  des  courag.  <. 

Defpréaux.  ) 

Tiédeur.  Terme  de  Dévotion  ,  pour  fignifier 
un  état  de  relâchement. 

Tiédir  ,  v.  n.  \_Sinere  tepefieri.'\  Ce  mot,  au 
propre  eft  fouvent  acompagné  du  \eihe  faire , 
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&  il  fignifie  ,  fairt  devenir  tiède.  (  Faire  tiédir  du 
TÏn.  Faire  tiédir  de  l'eau.  )  On  dit  auffi  ,  fans  fe 
fervir  du  verbe  faire  ,  il  faut  que  cela  tiédijje  un 
peu  davantage, 

*  Elle  commence  à  tiédir  dans  fa  pajjlon.  Scaron, 
Nouvelle  i.  C'eft-à-dire  ,  elle  commence  à  fe 
refroidir ,  &  à  n'avoir  plus  ce  grand  feu ,  ni  ce 
grand  amour  qu'elle  avoit.  ) 

On  dit  auflî  ,  fe  tiédir.  [  Tepefcere.  ]  Voilà  de 
l'eau  quiyè  tiédit.  Danet.  L'Academie  croit  qu'il 
faut  dire  s'attiédit.  (L'air  s'eft  attiédi.  Cet  homme 
jetoit  feu  &  flammes,  il  s'eft  un  peu  attiédi.  Acad. 
Françoife.  ) 

Tien,  Tienne,  adj.  [Tuus,ay  um."]  Sorte 
de  pronom  po^efjîff  qui  fignifie  ,  qui  t'apartient  , 
^ui  efl  à  toi  ,  qui  te  touche. 

(  Aux  plus  brillans  efprits  le  tien  fut  prcferable. 

La  Lande ,  Eglogues.  ) 

Tien  tfubjl.  [Twa/n.]  Entre  les  vrais  amis ,  tous 
les  biens  font  communs,  il  n'y  a  ni  mien ,  ni  tien. 
La  Fontaine  parlant  de  la  difcorde ,  dit  que  le 
tien  &  le  mien  eft  fon  père. 

•}•  Tien  ,  tienne  ,  adj.  [  Tuus ,  tua  ,  tuum.  ]  On 
ne  fe  fert  plus  de  ce  mot  dam  le  beau  ftile , 
comme  autrefois  on  difoit,  le  tien  frère,  une  tienne 
fœur  ;  Sc  aujourd'hui  on  dit,  ton  frère  &  tafœur. 
f^aug.  Rem. 

TiENBORD  y  f.  m,  [  Dextrum  navis  latus.  ] 
Terme  de  Marine.  C'eft  le  côté  droit  du  vaiffeau, 
qu'on  apelle  autrement  Jlribord. 

■\  TlENNETTE ,  //  [Stephana.]  Nom  de  fille  , 
qui  veut  dire, petite  Etienne.  (Tiennette  eft  prête 
à  marier.  Tiennette  a  fur  Jeanne  de  l'avantage. 
La  Fontaine.  ) 

■f  TiENNOT ,/  /77.  [  Stephanus.'\  Nom  de  gar- 
çon ,  qui  veut  dire  ,  petit  Etienne.  (  Tiennot  eft 
grand  &  beau.  ) 

TiERAN  y  f.  m,  on  tiers  an.  [  Aper  triennis.  ] 
Terme  de  Chajfe  ,  qui  fe  dit  du  fanglier  ,  &  qui 
Veut  dire  ,  troijîéme  année  ,  fanglier  qui  efl  à  fon 
tieran.  (  Je  ne  prétens  parler  que  du  fanglier  qui 
eft  à  fon  tieran.  Salnovt ,  traité  de  la  chaffe  du 
fanglier  ,  c.  z .  ) 

TiERÇAiRES.  [Tertiarii.]  On  apelle  ainfi  ceux 
qui  font  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

Tiercé  ,  Tiercée  ,  adj.  [Tripartitus.]  Terme 
de  Blafon.  Coupé  en  trois  parties  égales.  (Tiercé 
en  pal.  Tiercé  en  face.  Tiercé  en  bandes.  ) 

Tierce  ,  adj.  [  Tertius.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  de 
certaines  façons  de  parler ,  pour  dire  ,  troijîéme. 
Perfonne  qui  fait  un  tiers.  (Elle  ne  fe  vouloit  pas 
fier  à  une  tierce  perfonne.  Scaron  ,  Précaution 
Inutile,   i.  Nouvelle.) 

Tierce  y  ff.  ^Tertia."]  Terme  à.' Eglife.  C'eft 
l'une  des  fept  heures  canoniales.  (  Aler  à  tierce. 
Dire  tierce.  ) 

Tierce.  \Tertia,fecundaparsfexagefimx.'\  Terme 
èL  AJlronomie.  C'eft  la  foixantiéme  partie  d'une 
féconde. 

Tierce.  [  Tertiana  febris.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  la 
fièvre  qui  revient  au  troifiéme  jour. 

Tierce  continué.  [Tertiana-aontinua."]  Terme  de 
Médecin.  C'eft  une  forte  de  fiérre  qui  caufe  des 
redoublemens  tous  les  trois  jours  ,  &  qui  vient 
de  la  bile  pourrie  dans  les  grands  vaiffeaux.  Deg. 
Tierce.  [Pagina  tertia  typicœ  probationis.]  Terme 
^Imprimerie.    C'eft  la  troifiéme  épreuve.    (  Le 
Correfteur  voit  la  première  &  la  féconde  épreu- 
ve ,  &  l'Auteur  les  tierces.  Envoïez-moi  la  tierce 
de  cette  feiiille  que  je  la  voie  exaûement.  ) 
Tierce.  [Tertia.]  Terme  de  Maître  d'armes,  C'eft 
Tome  m. 
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un  mouvement  du  poignet  en  dehors  ,  qu'on  fait 
en  fe  bâtant  à  l'épée ,  ou  en  faifanî  des  armes. 
(  Pouffer  une  tierce.  Pouffer  de  tierce.  Pouffer  en 
tierce.  Toucher  l'épée  de  tierce.  Entendre  la 
tierce  &  la  quarte.  Cette  dernière  façon  de  par- 
ler eft  de  Molière  ,  Bourgeois  Gentilhomme  ,  &  eft 
un  peu  figurée.  Elle  Çignide,  faire  des  armes  ,  fairt 
bien  un  coup  d'épée.  ) 

Tierce.  [  Tetracordon.]  Terme  de  Mujique.  Une 
tierce  majeure  contient  deux  tons.  Une  tierce 
mineure  contient  un  ton  &  un  demi-ton  majeur. 
(  Corde  qui  fait  la  tierce.  ) 

Tierce.  [  Tertia,  ]  Terme  de  Piquet.  Ce  font 
trois  cartes  de  même  couleur  ,  &  qui  fe  fuivent. 
Avoir  une  tierce  majeure  ,  c'eft  l'As  ,  le  Roi  &  la 
Dame.  Une  tierce  de  Dame  ,  c'eft  le  dix  ,  le  Valet 
&  la  Dame.  Une  tierce  de  Valet ,  c'eft  le  neuf,  le 
dix  &  le  Valet. 

Tierce.  Terme  de  Commerce.  On  apelle  laine 
tierce  ,  la  troifiéme  forte  de  laine  qui  vient  d'Ef- 
pagne  ,  &  qui  eft  la  moindre  de  toutes.  (  Tierce 
Ségovie  ,  Tierce  de  Villecaftin ,  &c.  ) 

Tierce.  [  Aufcultatrix .  ]  Terme  de  Religieufes. 
C'eft  une  compagne  qui  eft  envoïce  de  la  Supé- 
rieure pour  entendre  ce  qui  fe  dit  au  parloir, 
quand  quelque  perfonne  du  monde  vient  parler 
à  une  Religieufe.  On  apelle  auffi  cette  compagne, 
écoute,  oa  fœur  écoute  ,  ow  ajfiflante.  (  La  fœur 
qui  fert  de  tierce  au  parloir  ,  fera  foigneufe 
d'écouter  tout  ce  qui  fe  dit.  Conflitutions  de  Port- 
Roial ,  p.  i56.) 

Tierces ,  ou  tierches.  Terme  de  Blafon.  [Tanict 
tergemincc.  ]  Faces  en  devife  qui  fe  matent  trois  à 
trois  ,  comme  les  jumelles  deux  à  deux  ,  les  trois 
faces  n'étant  comptées  que  pour  une  ,  &  toutes 
les  trois  n'ocupant  que  la  largeur  de  la  face 
ordinaire  ,  ou  de  la  bande  ,  fi  elles  y  font  pofées, 
pourvu  qu'il  n'y  en  ait  qu'une  dans  un  écu. 

Tierce-feuille  ,  fm,  [  TrifoUumflemmata- 
rium.  ]  Figure  dont  on  charge  les  écus  des 
armoiries ,  qui  a  une  queue  ,  &  qui  par-là  eft 
diftinguée  des  trèfles  qui  n'en  ont  point. 

^^  Tierce  foi  ,  OM  tierce  main  ,  c'eft  la  même 
chofe.  Cette  expreflion  fe  trouve  dans  plufieûrs 
Coutumes,  comme  dans  celle  de  Tours,  197.  &c. 
»  Entre  gens  roturiers  ,  fucceflîons  direftes ,  ou 
»  collatérales  ,  fe  départent  par  tefte  ,  &  en  eft 
»  chacun  des  héritiers  faifi  ,  pour  fa  portion  : 
w  toutefois  s'il  y  a  aucuns  héritages  nobles  , 
y>  acquis  de  bourfe  coutumiere  &  tombez  en 
»  tierce  foi ,  ils  fe  partagent  noblement  entre 
»  l'aifné,  les  puifnez  ou  leurs  repréfenians.  &c.» 
Voiez  Fallu  fur  cet  article  ,  &  Ragueau  dans  fon 
Indice. 

Tiercelet  ,  fm.  [  Mas  acàpiter.  ]  C'eft  une 

forte  d'oifeau  de  proie,qui  eft  le  mâle  de  l'aurour. 

Tiercelet  de  faucon.    [Tertiolus.]   C'eft  l'oifeau 

de  proie  qui  eft  le  mâle  du  faucon.  Bel.  Hijl.  des 

oifeaux  ,  l.  z. 

TiERCEMENT  y  f.  m.  [  Tertio  loco.  ]  Terme  de 
Partifan  &  d'autres  gens  d'afaire  ,  qui  fe  dit  en 
parlant  des  enchères  des  fermes  du  Roi ,  &  qui 
veut  dire  ,  enchère  qui  augmente  du  tiers  le  prix  de 
vente  ,  &  fait  le  quart  fur  le  to'al.  (  Faire  un  tier- 
cement.  Si  le  prix  de  l'adjudication  eft  quinze 
cens  livres ,  le  tiercement  fera  de  cinq  cens.  ) 

Demi-tiercement ,  f.  m.  [Semitertiapars.]  Terme 
de  Gens  d'afaire.  C'eft  la  moitié  du  tiers.  (  Si  le 
prix  de  l'adjudication  eft  de  quinze  cens  livres, 
le  demi-tiercement  fera  de  deux  cens  cinquante. 
Faire  un  demi-tiercement  dans  les  fermes.  ) 
TiERCER  ,  v,n.  [Pretium  ad/udicationis augere.] 
Y  y  y  y  ij 
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Terme  de  dns  d'afaires.  (  Faire  un  tiercement.  ) 

'Tiercer ,  v.  a.  [  Agrum  tcrciare.']  Terme  de  La- 
boureur &  de  Vigneron.  Ceft  donner  le  troifiéme 
labour  à  la  terre,  ou  à  la  vigne.  (Tiercer  la  vigne.) 

Tiercer.  [  Tertiare.  ]  Séparer  les  fruits  d'une 
Abaïe  en  trois  ,  pour  en  donner  le  tiers  à  l'Abé, 
le  tiers  aux  Religieux,  &  réferver  le  dernier  tiers 
pour  les  réparations. 

TiERCERONS  ,/.w.  [Jrcus  angulares  ]  Terme 
à' Architecture.  Ce  font ,  dans  les  voûtes  gonques, 
des  arcs  qui  nailTent  des  angles  ,  &  vont  fe 
joindre  aux  liernes. 

TiERCEUR  if.  m.  [Licitatorad  tertiampariem.] 
Terme  de  Gerzs  d'jfaire.  C'eft  celui  qui  fait  un 
tiercement.  (Etre  tierceur.  ) 

TiERÇONS,y:/w.  Sortes  de  caiffes  dans  lef- 
quelles  on  envoie  les  f'avons  blancs  en  petits 
pains  ,   &  les  favons  ju'pés  en  pains  ou  briques. 

Tierçons.  Ce  font  auffi  des  melures  qui  font  le 
tiers  des  mefures  entières.  On  dit  ,  tinçon  de 
muid  ,   tierçon  de  barrique. 

TiERI  ,  ou  Thieri  ,  f.  m.  [  h  eodoricus]  Nom 
d'homme.  (  Tieri  vivoit.  Tieri  e(i  morr   ) 

Tiers.  [Tenius,  ternus.]  Ce  mof  e;^  un  ad- 
jeclif,  qui  fignifie  troifiéme,  &  qui  ne  <'e  au  Que 
dans  de  certaines  façons  de  parler  conlacrees. 
(  Le  tiers  état.  Le  tiers  or.'re.  ) 

Tiers,/,  m.  [Tertiu pars.']  C'eft  la  iroi^-énie 
partie  de  quelque  chofe.  (  J'ai  donné  une  aune 
&  un  tiers  de  ruban  à  Monfieur.  Acheter  un  iers 
d'étofe.  Le  tiers  de  l'année.  Partager  par  tiers. 
Réduire  au  tiers.  ) 

Tiers  ,  f.  m.  [Tcriiarius.  ]  Terme  de  Cabaretier. 
C'eft  une  mefure  qui  eft  entre  la  chopme  &  le 
demi-fétier. 

Tiers  ,f.m.  [  Tertia pars  dolii.  ]  Terme  de  Mar- 
chands de  vin  des  ports  de  Paris.  C'eft  une  pièce  de 
vin  qui  ne  tient  que  la  troifiéme  partie  d'un 
muids.  (  Acheter  un  tiers.  Je  ne  veux  point  de 
quartaut,  je  veux  un  tiers.) 

Le  tiers  état.  {  Triplex  ordo  ,  Ecclefiaflicorum  , 
Nobilium  ,  &  popularis.  ]  Il  y  a  trois  états  ,  ou 
trois  ordres  des  fu,ets  des  Rois  de  France  ,  le 
Clergé  ,  la  Nobleffe  ,  &  le  tiers  état.  Pâquïer , 
dansfes  recherches,  écrit  que  fous  les  deux  pre- 
mières races  de  nos  Rois  ,  il  n'eft  point  parlé 
du  tiers  état.  On  n'en  fît  mention  que  fous  !e.s 
Rois  de  la  troifiéme  race  ,  qui  s'étant  acoutumé 
à  demander  de  l'argent  au  peuple  pour  aider  à 
terminer  les  guerres  qu'ils  a  voient  entreprifes, 
l'apellerent  dans  les  afl"embléès  qu'ils  tinrent 
pour  le  bien  de  leur  Royaume.  On  nomma 
d'abord  tiers  état  h  Compagnie  de*.  Dép'uez  qui 
n'étoient  ni  Gentilshommes  ,  ni  Ecléfiartiques. 
Mais  enfuite  ,  ^our  rendre  ù  tien  état  plus  confi- 
dérable  ,  on  y  fit  entrer  des  perfonnes  choifies 
parmi  les  gens  de  letres  ,  parmi  les  Oficiers  de 
Juftice  ,  &  le  corps  des  Marchands.  Voie/,  le 
Livre  des  trois  états  ,  J  part,  ch  i.  D'aures  pen- 
fent  que  le  tiers  état  n'eft  compofé  que  des 
Députez  des  Corps  de  ville  ,  des  Hotels  de 
ville  &  des  notables  Bourgeois  ,  &  que  ni  les 
Meffieurs  des  Cours  fouveraines  ,  ni  les  autres 
gens  de  juftice  ne  font  point  par:ie  du  tiers  état 
en  qualité  de  gens  de  judice. 

Tiers  état  fe  prend  quelquefois  pour  le  bour- 
geois. C'eft  ainfi  qu'on  l'a  pris  dans  une  Comédie 
intitulée  :  Are.idt^  moijous  forme. 

(  Palfambleu  l'amour  eft  un  fat , 

Et  fans  ép,ard  po'ir  ma  naifTance  , 

Il  me  fait  (biip'i'rer ,  géiivr,  fctitir  l'abfence , 

Comme  un  amant  du  tiers  état.  ) 
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Le  tiers  ordre.  [  Ordo  tenius.  ]  On  apelle  cet 
ordre  ,  le  tiers  ordre  de  la  pénitence  ,  parce  que  S. 
François  établit  trois  ordres.  Le  premier  pour 
les  hommes  Religieux  ,  qu'on  apelle  Frères  mi- 
neurs ,  qui  font  les  Cordeliers  ,  les  Capucins  & 
les  Recolets.  Le  fécond  ordre  eft  des  filles 
Religieufes  de  Sainte  Claire  ;  Sc  le  troifiéme  eft 
pour  les  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  qui 
vivent  dans  le  monde  ,  &  c'eft  celui  qu'on  apelle 
le  tiers  ordre.  Les  perfonnes  qui  en  font ,  portent 
une  tunique  de  ferge  grife  ,  ou  un  fcapulaire  de 
même  étofe  ,  avec  un  cordon  fous  leurs  habits  , 
&  ils  obfervent  une  règle  faite  par  S.  François  , 
autorifée  par  les  Souverains  Pontifes  ,  &  prin- 
cipalement par  le  Pape  Nicolas  IV.  Cette  régie 
a  été  traduite  en  François  ,  &  expliquée  par  le 
Père  FralTcn  ,  alors  Directeur  de  la  Congrégation 
du  tiers  ordre,  établie  dans  1  Eglife  des  Cordeliers 
de  Paris.  La  Reine  Marie  Téréfe  d'Autriche  étoit 
Supérieure  de  cette  Congrégation.  On  céleb-e 
to'is  les  ans  ,  le  jour  de  Sainte  ElUabeth  ,  la  fête 
du  tiers  ordre  ,  aux  Cor  leliers  de  Paris  ,  la 
Reine  s'y  trouvoit  à  Complies  avec  les  Soeurs 
de  cet  ordre  Si  autres  perfonnes. 

Tiers  couturnier.  [  Tertia  pars.  ]  C'eft  ,  dans 
quelques  i'rovinces  ,  la  troifiéme  partie  du  bien 
du  p.'re ,  ou  de  la  mère  ,  laquelle  eil  inaliénable, 
&  apanient  à  fes  enfans.  Ce  tiers  fe  prend  fur 
les  immeubles  que  le  père  poffédoil  au  tems  de 
fon  mariage. 

Ti:rs  référendaire.  [Tertius  Evangelijîa.]  Terme 
de  Palais.   Voiez  Référendaire. 

Tiers  de  fou  ,  f.m.  [Tertiarius  affis.]  C'étoit  une 
forte  de  monoie  d'or  du  tems  des  Rois  de  la 
première  race  ,  laquelle  avoit  d'un  côté  la  tête 
de  Mérovée  ,  orné  du  diadème  perlé.  Bouterou'è , 
traité  des  monoies  ,  pige  lyS-  ^  ^74' 

Tiers  &  danger ,  f  m.  [  Tertia  pretii  venditï  ligni 
pars.  ]  C'eft  un  droit  qui  a  principalement  lieu 
en  Normandie  ,  par  lequel  le  Roi  prétend  le 
revenu  de  certains  bois.  (  Etre  fujet  au  tiers  & 
danger.  ) 

tf;3'  Tiers  à  merci.  Droit  qui  fe  lève  à  la  volonté 
du  Seigneur. 

Ç3"  Tiers-denier.  Droit  Seigneurial  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  Coutume  de  Nivernois  ,  tit. 
4.  art.  S8-  &  yo.  6*  ailUur<i.  C'eft  le  tiers  denier 
du  prix  de  la  vente  de  l'héritage.  Bourdelier. 
Voïez  aufli  la  Coutume  d'Auvergne  ,  chap.  ji, 
art.  73. 

Tiers  ,  f.  m.  [  Tertius  aliquis.  ]  Une  troifiéme 
perfonne.  (Un  tiers  gâte  tout  dans  l'amoureux 
miftere.  Perfonne  ne  juge  d'un  tiers  plus  faine- 
ment  que  moi.  Voiture  ,  let.  J^.  Un  tiers  pour 
fur-arbitre.  ) 

■f  Le  tiers  &  le  quart.  [  Unufquifque.  ]  Ces  fflOtS 
fe  difent  des  perfonnes  ,  &  veulent  dire  ,  Us 
uns  &  les  autres. 

(  De  tous  côtei ,  d'un  œil  hagard , 
Regardent  le  tiers  &  le  quart , 
Mais  tiers  ni  quart ,  tel  qu'il  puiffe  être , 
Ne  fait  femblant  de  les  connoître.  ) 

Se  divertir  aux  dépens  du  tiers  &  du  quart.  L» 
Fontaine  ,  Contes.   [  Ç^utmquam  ridere.  ] 

Tiers  ,  f.  m.  [Anas  tertiarius.']  Oifeau  qui  vient 
dans  les  marécages  &  fur  les  étangs  ,  &  qui  a 
de  l'air  d'un  canard.  On  l'apelle  tiers  ,  parce  qu'il 
eft  plus  gros  que  la  farcelle  ,  &  qu'il  ne  l'eft  pas 
tant  que  le  canard.  Le  tiers  eft  prefque  tout  gris, 
mais  d'un  gris  agréable.  Il  y  a  un  tiers  mâle  & 
un  tiers  femelle.  Le  tiers  fcoielle  a  la  tête  d'une 
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couleur  rougeâtre  ,  le  refte  du  cou  ifabcUe  ,  & 
les  aîles  blanches  &  grifes  arec  quelques  plumes 
vertes ,  &  le  ventre  blanc.  Le  tiers  mâle  eft 
prefque  tout  gris  Air  le  dos  &  fous  le  ventre.  Ils 
ont  l'un  &  l'autre  des  nageoires  fines  &  les  aîles 
longues.  (  Un  tiers  bien  gras.  On  commence  à 
manger  des  tiers  à  Paris  ,  depuis  la  Toufl'aint 
jufques  à  Carême-prenant.  Les  tiers  ne  font  pas 
fi  bons  que  les  véritables  canards  fauvages.  ) 

Tiers-point ,  f-  m.  [  Tria  puncla  per  modum 
trianguli.  ]  Ce  font  trois  points  en  forme  de 
triangle. 

Tiers-point.  [Triangulus.']  Triangle.  Les  chaflîs 
des  Jardiniers  font  faits  en  tiers-point  Quin. 
Jard.  fr.  t.  i . 

En  termes  de  Marine  ,  on  apelle  VoUes  à  tiers- 
.point.  [  Vélum  triangulare.  ]  Les  voiles  triangu- 
laires ,  qu'on  nomme  autrement ,  voiles  latines. 

Tiers-point.  [  Tcrtium  pitnctum  mobile.  ]  Terme 
àeperfpeclive.  C'eft  un  point  qu'on  prend  à  difcré- 
tion  fur  la  ligne  de  vue  ,  on  aboutiffent  toutes 
les  diagonales  qu'on  tire  pour  racourcir  les 
figures. 

Tiers-poteau  ,  f.  m,  [  Tertia  ligni  fci(Jilis  pars.  ] 
Terme  di" Architecture.  C'eft  une  pièce  de  bois  de 
fciage  de  cinq  pouces  de  long ,  &  trois  pouces 
&  demi  de  grofleur,  faite  d'un  poteau  de  cinq  & 
fept  pouces  refendu.  On  s'en  fert  pour  les  cloi- 
fons  légères. 

T  I  F. 

^^  TiFFÉ.  Vieux  mot  ;  paré ,  orné.  Nous 
difons  quelquefois  ,  une  femme  bien  attiffèe.  Le 
Roman  de  la  Rofe  : 

Si  faft ,  fi  cointe  ,  &  fi  tiffîe  , 
Que  fembloit  être  une  fée, 

T  I  G. 

Tige  ,  /.  ot.  [  Caulis ,  fcapus."]  Ce  mot  fe  dit 
proorement  en  parlant  d'arbres  ,  de  plantes  , 
d'herbes  &  de  fleurs.  C'eft  le  corps  de  l'arbre  , 
de  la  niante  ,  de  l'herbe  Se  de  la  fleur,  qui  fert 
à  les  fo'.:tenir  fermes  dans  la  terre.  (Tige  d'arbre 
bien  droite.  Plante  qui  a  la  tige  fort  foible.  La 
tige  de  la  tulipe  ne  doit  être  ni  trop  haute  ,  ni 
trop  baffe. 

Ainfi  tombe  une  fleur  dont  la  tige  eft  moins  forte 
Que  le  faix  qu'elle  porte. 

La  Lane  y  Toéfies.  ) 

*  Tige  de  clé.  [Clavisfcapus.]  Terme  de  Serru- 
rier. C'eft  le  morceau  rond  de  la  clé  qui  prend 
depuis  l'anneau  jufques  au  panneton.  (  La  tige 
de  la  clé  eft  rompue.  ) 

*  Tige  de  plume.  [Culmus."]  Terme  de  Plumacier. 
C'eft  le  tuïau  d'une  plume  de  chapeau  ,  d'un  tour 
de  plume  ,  ou  d'un  demi  tour  de  plume. 

*  Tige  de  bote.  [  Ocreœ  tibia.  ]  Terme  de  Cor- 
donnier. C'eft  le  corps  de  la  bote  depuis  le  pié 
jufques  à  la  genoiiillere. 

*  Tige  de  flambeau.  \Candelabrifcapus.]  Terme 
é' Orfèvre.  C'eft  le  tuïau  du  flambeau  qui  prend 
depuis  la  pâte  jufques  à  l'embouchure- inclufive- 
ment.  (Tige  de  flambeau  bien  faite.  ) 

*  Tige  de  guéridon.  [  Pluteifcapus.  ]  Terme  de 
Tourneur.  C'eft  la  partie  du  guéridon  qui  prend 
depuis  la  pâte  jufques  au  deffus.  (Une  belle  tige 
de  guéridon.  ) 
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*  Tige,  [Columnœ  fcapus .]  Ce  mot  fe  dit  encore 
de  quelques  autres  chofes.  (  On  dit ,  tige  de  co- 
lonne ;  c'eft  le  corps  de  la  colonne.  ) 

Tige ,  dans  l'Horlogerie  ,  fe  dit  proprement  de 
l'cfiieu  qui  porte  le  balancier  d'une  montre. 

*  Tige.  ^^Stirps-I  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  , 
8c  veut  dire  ,  race  ,  lignée.  (  Il  étoiî  décendu  de 
la  tige  Roïale.  Faug.  Quin.  l.  ^.  ch.  z.) 

*  TiGÉ,  TiGÉE,  adj.  [Caudicatus.]  Terme 
de  Blafon.  Il  fe  dit  des  plantes  &  des  fleurs 
repréfentées  fur  leurs  tiges. 

TiGETTE,//  [  Cauliculus.  ]  Terme  d'^r- 
chiteciure,  C'eft  dans  le  chapiteau  corinthien ,  une 
manière  de  tige  ,  ou  de  cornet  le  plus  fouvent 
canelé  &  orné  de  feiiilles  ,  d'où  naiffent  les 
volutes  &  les  hélices. 

•{■Tignasse,//  [C^rfaries  inculta.]  Méchante 
perruque  mal  propre  ,  mal  frifée  &  mal  peignée. 
Vilaine  chovchire.  (  Elle  l'a  pris  par  fa  tignaffe. 
Elle  lui  a  peigné  fa  tignaffe.  Le  Poëte  Chapelain, 
fi  riche  &  fi  acomodé  ,  ne  portoit  qu'une  vieille 
tignaffe,  fur  laquelle  quelques  beaux  efprits  rieurs 
ont  fait  une  parodie.  ) 

TiGNE  ,  ou  plutôt  teigne,  ff  \  Porrigo,fca- 
bies.  ]  C'eft  une  forte  de  gale  qui  vient  à  la  tête. 
On  dit  ,  tignefeche  ,  humide  ,  mauvaife  ,  maligne; 
avoir  la  ligne.  L'Académie  écrit  teigne  ,  &C  veut 
qu'on  le  prononce  de  même. 

Tigne.  \_Equina  tinea.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  chevaux.  C'eft  une  pourriture  qui  vient  dans 
la  fourchette  ,  &  qui  la  fait  tomber  jufqu'au  vif 
avec  une  fî  grande  démangeaifon  ,  qu'elle  fait 
boiter  le  cheval.  Soleifel,  parfait  Maréchal,  c.  yz» 
Tigne.  [  Tinea,  ]  C'eft  une  forte  de  ver  qui 
ronge  les  habits.  (  Habit  rongé  de  tignes.  ) 
■  On  dit  proverbialement,  quune  chofe  je  tient 
comme  tigne,  quand  elle  eft  dificile  à  ôter  &  à 
détacher  du  lieu  où  elle  eft.  [  Tenax  ad  modum 
porriginis,  ] 

TiGNERIE,  ou  TeiGNERIE,//  [Caméra porrigi- 
nofaria.]T  erme  de  l'Hôpital  Général  de  Paris,  C'eft: 
le  lieu  de  l'Hôpital  où  l'on  panfe  les  tigneux.  (  Il 
eft  à  la  tignerie.  Envoier  un  tigneux  à  la  tignerie.) 
Tigneux,  TigneUSE,  ou  teigneux,  teigneufe^ 
adj.  \PorriginojusP^  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes 
feulement ,  &  lignifie  ,  qui  a  la  tigne  ,  qui  a  de- 
là g.ile  à  la  lêie.  (  Il  eft  tigneux.  Elle  eft  tigneufe.  ) 
On  apelle  figurément  un  tigneux  ,  un  homme 
qui  a  de  la  peine  à  mètre  la  main  au  chapeau. 
On  dit ,  il  n'y  avait  que  trois  tigneux  6'  un  pelé  , 
pour  fe  moquer  d'une  affemblée  qui  n'étoit  pas 
fournie  de  beau  monde. 

^"L'Auteur  du  Catholicon  d'Efpagne  dît  que 
les  Etats  tenus  à  Paris  pendant  laLigue,  ne  furent 
d'abord  compofez  que  de  trois  tigneux  &  un  pelé, 
Rabelais  apelle  ainfi  ceux  qui  de  fon  tems  com- 
pofoient  la  Faculté  de  Droit  de  l'Univerfité  de 
Montpellier.  Parle  terme  pelé ,  on  voulut  mar- 
quer le  Cardinal  de  Pellevé  ,  à  qui  (dit  M.  Dupuy 
dans  fes  Notes  fur  le  Catholicon)  les  Huguenots 
donnèrent  ce  nom ,  parce  que  ce  Prélat  aïant  mal 
fervi  Henri  III.  à  Rome  ,  il  fut  dépoiiillé  de  fon 
temporel ,  ce  qui  lui  fut  auflî  fenfible  ,  que  fi  on 
lui  eût  pelé  la  tête,  ou  arraché  les  cheveux,  outre 
que  fa  vieilleffe  l'avoit  rendu  fort  chauve. 

Tigneux  ,  ou  teigneux  ,  f.  m,  [Scabiofus,fœdus 
porrigine.  ]  Qui  a  de  la  tigne.  (Un  petit  tigneux. 
Les  tigneux  ,  les  roufleaux  &  les  courtifans  ont 
pris  les  premiers  la  perruque.  ) 

f  *  TiGNON  ,  /  m.  [  Caluntica  inconcinna.  ] 
Mot  du  petit  peuple  de  Paris  ,  pour  dire,  cheveux. 
(  Elle  l'a  pris  par  fon  tignon.  ElU  lui  a  bien  peigné 
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fon  tignon ,  c'eft-à-dire,  elle  l'a  bien  tiré  aux 
cheveux. ) 

f  TiGNONNÉE.  [Mfl/^  coTn/»/^.]  Mal  cocffée. 
(  Te  Toilà  bien  tignonnée.  )  Ce  mot  eft  bas. 

Tigre  ,  f.m.  [Tigris.]  C'eft  une  forte  d'ani- 
mal cruel  &  furieux  ,  qui  naît  dans  les  Indes  & 
dans  quelques  autres  pais  étrangers ,  qui  a  les 
yeux  brillans ,  le  cou  court ,  les  dents  aiguës  , 
les  ongles  aigus  auffi  ,  &  la  peau  tachetée.  Le 
tigre  tue  les  chiens  ,  les  brebis  ,  les  bœufs  ,  les 
mulets  ,  ÔC  même  les  hommes  ,  en  un  mot  il 
fait  d'étranges  ravages.  (Le  tigre  eft  très-dan- 
gereux. ) 

Aux  accens  dont  Orphée  emplit  le»  monts  de  Thrace , 
1.U  tigres  amollis  dépouillent  leur  audace. 

Defpréaux.  ) 

*  Tigre.  [  Sœvus  ,  crudells.  ]  Cruel.  Inhumain, 
Qui  n'a  nulle  pitié ,  nulle  compaffion. 

(.  C'eft  un  tigre  altéré  de  tout  le  fang  Romain. 

Corneille ,  Cinna  ,  aCl,  i.  fc.  j) 

•\  *  Tigre.  [  Ferox,  inhumanus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  riant  entre  gens  qui  s'aiment ,  & 
veut  dire  ,  rigoureux  ,  qui  a  de  la  dureté  de  coeur  , 
qui  naime  point ,  qui  ri  a  nulle  douceur.  (  Quand 
on  eft  tigreffe  ,  je  fuis ,  ma  foi ,  tigre  auffi.  Mol. 
Sicilien,  ) 

*  Tigre.  [Pulex  tigrinus.]  Les  jardiniers  apellent 
ainfi  une  forte  de  petit  infeâe  gris  ,  qui  vole  en 
plein  midi ,  qui  s'atache  principalement  derrière 
les  feiiilles  des  poiriers  dont  il  mange  tout  le  fuc, 
&  qui  gâte  peu  à  peu  toutes  les  feiiilles  d'un 
arbre ,  commençant  depuis  le  bas  jufques  au 
haut.  (Faire  tomber  les  tigres  de  deffus  les  feiiilles 
des  arbres.  ) 

Tigre.  [Equus  vil/is  tigrinis  variatus.]  Se  dit  des 
chevaux  ,  quand  leur  poil  eft  tacheté  comme  les 
tigres.  Il  a  fix  chevaux  tigres  à  fon  caroffe. 

TiGRESSE  , /./.  [Tigris famina.]  La  femelle 
du  tigre.  (  La  tigreffe  eft  furieufe  quand  elle  a 
des  petits.  ) 

*  Tigrejfe.  [  Afpera  &  immitis  mulitr.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  belles  ,  &  lignifie ,  cruelle ,  rigoureufe. 
(Elle  fe  met  en  colère  quand  on  lui  parle  d'amour.) 

Mais  pour  peu  que  l'on  la  preffe  , 
On  ne  vit  jamais  tigrejfe 
Devenir  fi-tôt  mouton.  ) 

'\  •  Tigrejfe.  [  Inhumana  ,  afpera.  ]  Méchante. 
Diableffe.  (  Elle  eft  dévote ,  il  eft  vrai,  mais  avec 
toute  fa  dévotion  ,  c'eft  une  véritable  tigreffe  , 
&  on  ne  peut  durer  avec  elle.  ) 

T  I  L. 


TiLiAC  ,  /.  m.  [Fori.'\  Terme  de  Mer.  Pont. 
Plancher  ,  ou  étage  de  vaiffeau.  Le  franc  tillac  , 
c'eft  le  premier  pont ,  ou  le  pont  le  moins  élevé 
fur  l'eau.  Les  Latins  apellent  ces  tillacs,  tabulata, 
les  Efpagnols  ,  cubierta y  puentes  ,  &  les  Italiens, 
la  coverta  délia  nave.  (  Se  tenir  fur  le  tillac.  On 
enferme  les  efclaves  fous  le  tillac  pendant  le 
combat.  ) 

TiLLAU.  Voïez  plus  bas  ,  Tilleul. 

Tille,  //  [Cortex  tiliacea.']  L'écorce  des 
jeunes  tilleuls  ,  dont  on  fait  ordinairement  des 
cordes  de  puits. 

Tille.  Petit  inftrument  de  cuivre  en  forme 
de  couteau  ,  avec  lequel  on  foiiille  le  fond  des 
formes  de  fucre  ,  avant  de  leur  donner  la  terre. 
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TilLER  ,  ou  teiller  ,  v.  a.  [  Cannabim  exuere 
JlUquis.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  ne  fe 
dit  que  du  chanvre.  C'eft  rompre  avec  les  doigts 
le  tuïau  autour  duquel  eft  enfermé  le  chanvre  , 
&  en  tirer  enfuite  le  chanvre.  (  Elle  a  tillé  tout 
cela.  Tiller  le  chanvre.  ) 

Tilleur  ,  ou  teilliur  ,  f.  m.  [  Cannabis  décor- 
ticator.  ]  Celui  qui  tille  le  chanvre.  (  Un  habile 
tilleur.  ) 

TilLEUSE,  ow  teilleufe  ,  f.f.  [Cannabis dicor- 
ticatrix.]  Celle  qui  tille  le  chanvre.  (Cette  tilleufe 
eft  agréable  ,  &  chante  bien.  ) 

TilLET  ,f.  m.  [  Schedula.  ]  Terme  de  Libraire 
de  Paris.  C'eft  un  billet  figné  &  daté  ,  qu'un 
Libraire  envoie  à  un  autre  Libraire  pour  avoir 
de  la  marchandife,  (  Je  garde  fon  tillet.  ) 

Tilleul, y; OT.  [TiUa.'\  C'eft  un  grand  arbre 
qui  jeté  plufteurs  branches  étendues  fort  au  large, 
&  faifant  beaucoup  d'ombre.  Le  tilleul  a  l'écorce 
pliable ,  roufsâtre  par  dehors ,  blanche  &  unie 
par  dedans.  (  Voilà  de  beaux  tilleuls.  Planter  une 
allée  de  tilleuls. 

Dans  certaines  Provinces  on  dit  tillau  ,  mais 
on  dit  mal. 

Âinfi  fous  les  tilleuls  preflant  fa  cornemufe , 
Chantoit  le  beau  Daphnis. 

Minage ,  Eglogue,  ) 
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Tim,  ou  Thim,  f.  m.  [Thymum.]  Prononcez 
tin.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  forte 
d'herbe  odoriférante.  (  Planter  du  tim.  Faire 
fecher  du  tim.  )  Le  tim  fubtilife ,  réfout ,  incife, 
lève  les  obftruÔions ,  diffipe  les  vents  ,  chaffe  la 
pituite.  Ses  fleurs  font  agréables  aux  abeilles  ,  Se 
donnent  une  odeur  charmante  au  miel. 

TiMAR.  [P radium  timarium.'\  Etendue  de  terre 
que  le  Grand  Seigneur  donne  à  cultiver  ,  &  en 
ufufruit ,  aux  Spahis  pour  les  entretenir.  Et  ceux 

2ui  poffé  dent  ces  terres  s'apellent  Timariots.  Ce 
ef  fe  pofféde  à  vie ,  &  fe  peut  réfigner  avec 
l'agrément  du  Gouverneur.  La  Guill. 

Timbale,/;/  \Tympanum.'\  Quelques-uns 
font  ce  mot  mafculin ,  mais  mal.  Tous  les  tim- 
baliers &  tous  les  gens  de  guerre  le  font  féminin. 
Ce   font   deux  vaiffeaux    d'airain  ,    ronds  par 
deffous  ,  dont  les  ouvertures  font  couvertes  de 
peau  de  bouc  qu'on  fait  réfonner  en  les  touchant 
avec  des  baguettes.  (  De  bonnes  timbales.  )  Les 
timbales  étoient  autrefois   plus  en   ufage  parmi 
les  Alemands  &  les  Efpagnols  que  parmi  les 
François  ,  qui  ne  s'en  fervoient  que  quand  ils 
les  avoient  gagnées  fur  les  ennemis  ;  mais  au- 
jourd'hui le  Roi  en  donne  à  qui  il  lui  plaît ,  & 
principalement  aux  Compagnies  d'ordonnance. 
(  Il  y  a  toujours  deux  timbales ,  une  groffe  & 
une  petite.  Timbale  qui  a  du  fon.  Hauffer  ,  ou 
baiffer  les  tons  des  timbales.  Monter  les  timbales. 
Toucher  les  timbales.  On  touche  fur  les  timbales 
la  marche  &  la  charge  ,  mais  on  n'y  touche  point 
la  retraite.    Gagner  des  nmbales  fur  l'ennemi,' 
Une  bonne  bâterie  de  timbales.    Faire  de  beaux 
roulemens  fur  les  timbales  ) 

Timbale,  f.  f.  [Palmula  coriacea.  C'eft  auflî 
un  inftrument  fait  en  manière  de  bois  de  raquete, 
qui  eft  couvert  de  côté  &  d'autre  de  parchemin , 
&  dont  on  fe  fert  pour  joiier  au  volant  :  cette 
timbale  venant  à  fraper  le  tuïau  du  volant,  elle 
fait  un  {on  qui  plaît  davantage  que  celui  de  la 
palette.  (  Une  jolie  timbale.  Acheter  une  timbale 
pour  joiier  au  volant.  ) 
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f  TlmhaU.  [  OIU.  ]  En  terme  populaire  ] 
fignifie  quelquefois,  la  marmite.  (J'aide  quoi 
faire  bouillir  la  timbale.) 

Timbalier  ,f.  m.  [  Tympanotriba ,  tympanlflu.'] 
Prononcez  timbaliè.  C'eft  le  folclat  qui  touche 
les  timbales.  (Un  bon,  un  habile,  un  excélent 
timbalier.)  J'ai  vu  deux  ou  trois  timbaliers  de 
la  maifon  du  Roi,  qui  m'ont  tous  aflTuré  qu'on 
ne  difoit  point,  battre  les  timbales,  mais  toucher 
Ls  timbales.  (  C'eft  le  timbalier  du  monde  qui 
touche  le  mieux  de  la  timbale  &  qui  fait  les 
plus  beaux  &  les  plus  charmans  roulemens. 

Quelquefois  en  pouflant  une  voix  de  tonnerre. 
Je  fais  le  liinbalier  fur  les  bords  de  ma  chaire. 

Sjrilec.  ) 

Timbre,  /^/Tz.  [  Tintinncibulum.  ]  Terme  de 
Fondeur  &c  à\Horlogîr.  C'eft  uiie  manière  de 
cloche  fur  quoi  le  marteau  de  l'horloge  fonne 
les  heures.  (  Le  timbre  eft  fendu ,  &  il  ne  réfonne 
piefque  plus.  ) 

Timbre.  [  Fidcs  t'impani.  ]  Terme  de  Bojfitier 
&.  de  Tambàur.  Ce  font  deux  cordes  de  boïau 
qui  iont  fur  !a  dernière  peau  de  quelque  caiffe , 
àc  qr.i ,  lorfqu'on  bat  la  peau  de  deflus  ,  fervent 
à  faire réfonner  la  caiîTe.  (On  a  coupé  le  timbre 
de  cette  caiffe.) 

Timbre.  [  Signum  regium  papyro  imprejfum.  ] 
Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  parchemin  &  de 
papier,  C'eft  une  fleur  de  lis  autour  de  laquelle 
il  y  a  le  nom  de  quelque  Généralité  ;  car  chaque 
Généralité  a  fon  timbre  pour  marquer  tout  le 
papier  6c  tout  le  parchemin  qui  fert  dans  tous 
les  aftes  de  Juftice.  Le  mot  de  timbre  fignifie  auffi, 
le  droit  qid  fut  établi  en  1 6 y 3 .  fur  tout  le  papier 
&  le  parchemin  qui  fert  aux  expéditions  &  aux 
actes  de  juftice,  lorsquil  efl  marque  du  timbre  de 
quelque  Généralité.  (  Marquer  le  timbre  fur  le 
papier.  Le  timbre  eft  d'un  grand  revenu,  ) 

Timbre.  \G alex fciitaricz  apex plumatilis ?^  Terme 
ce  Blafon.  Cafque  qu'on  met  fur  l'écu.  Il  eft  quel- 
quefois feul  &  quelquefois  avec  une  couronne. 
(  Les  armoiries  des  Cardinaux  font  ornées  d'un 
chapeau  rouge  qui  leur  fert  de  timbre.  Col.  chap. 
3<j.  Les  Rois  &  les  Princes  portent  le  timbre 
ouvert;  les  Ducs,  les  Marquis  &  les  Comtes, 
grillé  &  mis  de  front;  les  Vicomtes,  les  Barons 
&  les  Chevaliers,  un  peu  tourné,  &  on  le 
nomme  alors  de  trois  quartiers. 

•|"  *  Timbre.  [  Cerebrum ,  caput.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré ,  eft  burlefque  ,  &  veut  dire  ,  la  tête.  Il  a  le 
timbre  un  peu  fêlé  ;'  ceû-k-àïre ,  il  eft  un  peu  fou. 
Timbre.  Quantité  de  piartre  &  d'hermine 
atachées  enfemble  ,  qui  fe  ramafl"ent  en  Laponie, 
pour  être  envoiées  dans  les  pais. 

Timbre',  Timbre'e,  adj.  [Signo  regio 
notatus.]  Terme  qui  fe  dit  en  pariant  de  papier 
&  de  parchemin  qui  fert  dans  les  afaires  de 
Juftice,  &  ve\it  dire,  qui  eft  marqué  d^  un  timbre, 
(Tous  les  ades  de  Juftice  doivent  être  fur  du 
papier  timbré,  ou  fi:r  du  parchemin  timbré, 
autrement  ils  font  nuls.  ) 

■\  *  Timbré,  timbrée.  [Cerebrofus.  ]  Mot  bur- 
lefque qui  n'entre  que  dans  la  converfation  & 
dans  le  ftile  comique,  &  qui  veut  dire,  qui  a 
bonne  tête  ,  qui  efl  fige.  (C'eft  un  homme  qui  a 
le  cerveau  bien  timbré.  La  plupart  des  femmes 
ont  la  cervelle  mal  timbrée ,  &  ceux  qui  ont 
à  vivre  avec  elles  ,  font  à  plaindre,  )  On  dit 
aufli  au  contraire,  être  mal  timbré,  avoir  le  cerveau 
mal  timbré  ;  &  ablolument,  avoir  le  cerveau  timbre  , 
v'eft  avoir  quelque  commencement  de  folie. 
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Timbrer,  v.  a.  [Stemmata  apice plumatili 
inftgnire.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'armoirie , 
&  veut  dire  ,  mettre  un  timbre  à  une  armoirie, 
(Timbrer  une  armoirie.) 

Timbrer.  \_  Signo  regio  notarc.'\  Terme  qui  fe 
dit  en  parlant  de  papier  &  de  parchemin.  C'eft: 
m^rquerlctimbrefur  le  papier  &  furie  parchemin 
pour  fervir  aux  aftes  de  Juftice,  (Timbrer  le 
papier.  Timbrer  le  parchemin,  j  On  dit  aufli, 
timbrer  les  pièces  d'un  procis ,  c'eft  marcjuer  la  date 
au  haut  de  la  première  page.  Timbrer  un  Auteur  , 
c'eft  le  coter  &  le  citer, 

TiMBREUR,  f.  m.  [  Signa  règle  notator.  ] 
Celui  qui  imprime  ,  ou  qui  marque  le  timbre 
fur  le  papier  &  fur  le  parchemin,  (Les  timbreurs 
font  gagez.) 

Timide,  adj.  qui  vient  du  Latin  tlmldus. 
Qui  craint.  Peureux.  Qui  a  de  la  timidité.  Qui 
n'eft  pas  hardi.  Ce  mot  de  timide  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnss. 

Au  timide  habitant  ils  donneront  la  fuite, 

Coujîn,  Hift.  Rom, 

Je  fuis  trop  timide  &  trop  retenu  ;  je  ne  puis 
me  rendre  illuftre  par  cette  voix-là.  Abl.  Luc, 

Un  courage  élevé  toute  peine  furmonte, 

Les  timides  confeils  n'ont  rien  que  de  la  honte, 

Malh.  Poif.  l.  s. 

La  timide  équité  détruit  l'art  de  régner.  ) 

Timidement,  adv.  [Timide. "]  D'une  manière 
craintive,  (La  pudeur  fait  fouvent  agir  les 
perfonnes  timidement.  Il  faut  affurer  timidement 
ce  que  l'on  ne  fait  pas  avec  certitude.  Bayle.') 
Timidité'  ,/./.[  Timor  ,  metus ,  tlmldltas.  ] 
Crainte.  Retenue  timide.  Apréhenfion,  (Donner 
de  la  timidité  à  un  enfant.  N'avoir  aucune 
timidité.  Pendant  que  la  pareffe  &  la  timidité 
nous  retiennent  dans  notre  devoir,  notre  vertu 
en  a  fouvent  tout  l'honneur.  Mémoires  de  la. 
Rochefoucault.  ) 

T  I M  oti ,  f.  m.  [  Temo.  ]  C'eft  une  pièce  de 
neuf  ou  dix  piez  ,  bien  arondie  &  bien  planée  , 
qui  ell  par  le  gros  bout  arrêté  au  milieu  du  train 
de  devant  d'un  carrofl'e  ou  d'un  chariot  ,  &  qui 
fert  à  conduire  &  à  tirer  !e  carroffe  &  le  chariot 
par  le  mcïen  des  animaux  qu'on  y  atele. 

Timon.  [  Clavus ,  gubernaculum.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  une  forte  de  manche  qui  eft  atachée 
au  gouvernail,  Se  que  celui  qui  gouverne, 
manie  par  le  moïen  d'une  grande  barre.  Le 
timon  fert  à  donner  au  gouvernail  les  mouvemens 
néceffaires  pour  la  conduite  du  vaifl'eau. 

*  Tlmnn.  \_Rcrum  adminijîratio,  Imperll  clavus.] 
Gouvernement  &  conduite  de  quelque  Empire  , 
Roïaume,  République  ou  Etat.  (  *  Les  motifs 
de  l'am.bition  n'euft"ent  pas  été  affez  puift"ans  pour 
vous  empêcher  de  quirer  le  timon  durant  les 
tempêtes  qui  fe  font  élevées  contre  vous  God, 
Epitre  au  Cardinal  de  Rlchcliu.  ) 

Tlmtn.  [Tlmo.']  Nom  d'un  Aténien ,  fameux 
par  la  haine  qu'il  porta  aux  hommes  ,  &  qui 
pour  cela  fut  apellé  Mifantrope.  Voïez  la-deffus 
un  fort  beau  Dialogue  dans  Lucien. 

Timonier,  f-  ^-  [  Gubernacull  moderator.  j 
Terme  de  Mer.  C'eft  le  matelot  qui  à  fon  tour 
va  faire  fon  quart  à  tenir  la  barre  du  gouvernail 
pour  conduire   le  vaiffeau. 

Timonier  ,  f.  m.  \^  Equus  ad  temonsm  alUgatus.  ] 
C'eft  aufli  le  cheval  qu'on  atache  au  ti.mon  ^u 
çairofte, 
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Timoré',  T  i  m  o  r  e'  e  ,  ad/.  [  Timldiis  , 
tïmoratus.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  il  fignifie , 
{jui  craint  Dieu  ,  qui  a  de  la  crainte  de  fofenjïr. 
(  Il  n'y  a  rien  qui  puiffe  plus  ailement  furprendre 
ceux  dont  la  coiifcience  eft  timorée ,  que  de  leur 
reprélenter  qu'ils  font  fmguliers.  Eclairciffemtnt 
fur  la   vie    monajlique.  ) 

TiMPAN  ,  yi  W2.  [  Tympanum  arckittclonicum.  ] 
Terme  ^Archittciurt.  Ce  mot  eft  Grec ,  Se 
fignifie ,  tambour.  C'eft  la  partie  du  fond  des 
frontons  ,  qui  répond  au  nû  de  la  frife.  Elle  eft 
triangulaire  &  pofée  fur  la  corniche  de  l'enta- 
blement &  recouverte  de  deux  autres  corniches 
en  pente.  Le  timpan  eft  auffi  une  machine  en 
forme  de  roue  pour  éleyer  l'eau.  C'eft  proprement 
une  grande  roue  creufe  ,  qui  fert  aux  grues  & 
à  d'autres  machines  ,  dans  lesquelles  roues  on 
fait  entrer  un  ou  plufieurs  hommes  pour  les  faire 
tourner ,  en  marchant  fur  des  efpéces  de  dégrez 
qu'il  y  a  audedans  de  la  roue. 

Timpan,  f.  m.  [  Tympanum  typicum.^  Terme 
^Imprimeur.  C'eft  une  grande  feiiille  de  parche- 
min bandée  fur  un  chaffis  de  bois.  (  Moiiiller 
le  timpan,  ) 

Timpan  ,  f,  m.  \^  Tympanus  avis.  ]  C'eft  une 
forte  d'oifean  qu'on  rencontre  dans  la  Virginie, 
en  la  tûîe  duquel  on  trouve  une  certaine  matière 
gluante  &  épaife,  qui  étant  féche  &  réduite  en 
paudre ,  eft  un  remède  fouvérain  pour  les  femmes 
»    groffes,    Voiez  le  Journal  des  Sivans. 

Timpan.  [  Rota  denticulata.  ]  Terme  A^ Horloger. 
C'eft  un  pignon  garni  de  Ion  arbre  qui  fe  met 
par  le  moïen  d'une  roue  dentelée  qui  entre  dans 
les  dents  du  pignon. 

Timpan,  [  Tympanum.  ]  C'eft  auffi  la  mem- 
brane qui  eft  dans  l'oreille  ,  qu'on  apelle  auffi 
Tambour.   Voïez  Tambour  de  Vorcillc. 

Timpan.  [Tympanum. "^  Panneaux  de  ménui- 
ferie ,  &  roues  creufes  qui  fervent  au  grues  & 
autres  machines  ,  &  dans  lefquelles  on  fait 
entrer  un  homme  pour  les  faire  tourner, 

"I'  T  I  M  p  A  N I  s  E  R  ,  V.  a.  [  Public  are  ,  in  vulgus 
producerc.l  Mot  qui  vicr;t  du  Grec,  mais  dans 
vn  autre  fens.  Se  moquer  hautement  d'une 
perfonne  ;   en  faire  des  railleries  publiques. 

(  C'eft  lui  qui  dans  ces  vers  nous  a  timpunifècs. 
\ous  devez  marcher  droit  pour  n'ctro  point  borné, 
Car  s'il  faut  que  fur  vous  on  ait  la  moindre  prife. 
Gare  qu'aux  carrefours  on  ne  vous  timpanife. 

Molière,  Ecole  des  Femmes,  afl.  i. 

Bourfaut,    dans   la  Comédie  des  fables  d'Efope  , 
timpanife  un  peu  Barbin  le  Libraire. 

TiMPANiTE  ,  (  Tympanites)  f.  m.  [Tympaniffes 
eu  tympanias  ,  hydropifs  fpecies.  ]  La  timpanite 
que  les  Latins  nomment  hidropife  feiche ,  eft  une 
enflure  de  tout  le  bas  ventre ,  caufée  par  les 
vents  qui  refirent  à  la  compreffion,  qui  n'eft 
point  acompagnée  d'un  fentiment  de  péfanteur , 
qui  fait  conftamment  fortir  !e  nombril  en  dehors, 
qui  réfonne  ,  quand  on  frape  defî'us  ;  qui  revient 
fur  le  champ  ,  quand  on  cefl'e  de  prefler  ;  ordi- 
nairement acompagnée  de  rots,  de  groiiillemcns, 
d'une  conftipation  opiniâtre.  Voïez  la  Pneumato- 
Patologia.     de    M.     Combalufier  ,    imprimée,     en 

1747- 

TiMPANON,  (Tympanon  ,)  f.  m.  [Pfalterion.  ] 
Sorte  d'inftrument  de  mufique  fort  harmonieux 
qui  vient  d'Alemagne  ,  qui  eft  fur  du  bois  , 
monté  de  cordes  de  laiton,  qu'on  touche  avec  une 
plume.  (  Un  bon  timpanon.  Un  beau  timpanon. 
Jouer  du  timpanon. 
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TiNE,  f.  f.  [Capula  lignea.^  Mot  qui  vient 
de  l'Italien  tino  ou  tina ,  &  qui  veut  dire ,  une 
petite  tine.  (  Une  tine  bien  faite.  ) 

TiNEL,/!  m.  \C œnaculum  inferius.'\  Mot  qui  vient 
de  l'Italien  timllo  ,  &  qui  veut  dire  ,faUbafe. 
Le  lieu  où  mangent  les  domeftiques  d'un  grand 
Seigneur.  On  dit  plus  ordinairement ,  le  commun. 

f  Je  m'en  vais  tout  courant 
Décider  au  linel  d'une  autre  diférend. 

Régnier,  Sut.  6.) 

T  IN  ET,  y!  m.  [  Feciis.'\  Terme  de  Tonnelier, 
Ceft  une  manière  de  joug  ,  au  milieu  duquel  il 
y  a  un  crochet  d'où  pendent  deux  chaînes  qu'on 
atache  au  tiers  ,  au  quartaut ,  ou.  demi  muid 
de  vin  qu'on  veut  porter  à  clair.  Enfuite  deux 
hommes  fe  mettent  ce  joug  fur  les  épaules  ,  & 
portent  le  quartaut,  le  tiers  ,  le  demi-muid  de 
vin,  ou  d'autre  liqueur  au  lieu  qu'on  leur  a 
marquée  ,  &  ils  le  pofent  doucement  fur  les 
chantiers.  (  Il  faut  un  tinet  pour  porter  du  vin 
à  clair.  On  décend  le  vin  dans  la  cave  avec  un 
poulin  ,  ou  avec  un  tinet.) 

Tinet.  Elpéce  de  machine  dont  fe  fervent  les 
bouchers  ,  pour  fufpendre  par  les  jambes  de 
derrière  les  beufs  qu'ils  ont  affommez ,  vuidez 
ôi  écorchez. 

Tm^TiE,  f  f.  \Parva  cupa.'\  Ouvrage  de 
tonneliers,  compofé  dedeux oreilles,  de  cerceaux 
&  de  douves ,  haut  ordinairement  d'un  pié  &C 
large  de  deux  ou  environ,  qu'on  met  fous  les  fon- 
taines de  cuifine  &  fouvent  dans  les  caves.  (  Une 
tinette  ronde.  Tinette  quarrée.  Tinette  ovale.  ) 

Tinette.  Les  Chandeliers  donnent  ce'  nom  au 
vaifTeaii  dans  lequel  ils  mettent  leur  fuif  liquide 
au  fortir  de  la  poêle. 

■f  TiNRELiNTiNTiN.  Mot  populaire ,  pour 
exprimer  le  fon  d'une  petite  cloche  ,  ou  le  trin- 
quement  des  verres.  (  Les  chanfons  bacchiques 
parlent  du  tinrelintinîin  des  verres.  S:  du  glou- 
glou des  bouteilles.) 

■j"  Tintamarre,/!  m.  [Strcpitus ,  clamor 
rixnfus.  ]  Ce  mot  eft  purement  François ,  & 
vient  du  mot  tinter  &  de  celui  de  marre,  qui 
fignifie,  bêche,  &  c'eft  comme  fi  l'on  difoit , 
faire  du  bruit  en  frapant  fur  la  marre.  On  croit 
que  le  tintamarre  eft  une  forte  de  bruit  qui 
s'entend ,  qui  interrompt  &:  rompt  la  tête  à 
ceux  q\!i  l'entendent.  (  Faire  un  tintamarre  épou- 
vantable. Gomb.  Epît.  liv.  z.  C'eft  un  furieux 
tintamarre ,  &  il  efl  dificile  de  le  fnporter.  ) 

^Ç^  Fafquier,  liv.  8.  ch.  5z- de  fcs  Recherches , 
dit  que  les  paifans  des  environs  de  Bourges 
avertifî'ent  leurs  compagnons  de  fe  retirer,  en 
frapant  avec  des  pierres  fur  leurs  marres. 
«  Pourquoi ,  (  dit-il ,  ce  ne  feroit  point ,  à  mon 
»  jugement ,  mal  deviner ,  d'eftimef  que  d'autant 
»  qu'au  fon  du  tint  qui  fe  faifoit  fur  la  marre  y 
»  s'excitoit  une  grande  huée  entre  vignerons. 
»  Quelques-uns  du  Peuple  François  avertis  de 
»  cette  façon ,  aïant  apellé  tintamarre ,  à  la 
»  fimiiitude  de  ceci  ,  tout  grand  bruit  &  clameur 
»  qui  fe  faifoit.  »    • 

Tinta  ma  r  r  e  r  .  [  Tumultum  ,  rixas  facere.  ] 
Terme   bas  qui  fignifie  ,  faire  du  bruit ,  du  tinta- 
marre. (  Il  y  a  une   heure  que  ce  fâcheux  me 
tintamarre  la  cervelle.  ) 
Tinte.  Voïez  Teinte. 

T I  N  T  E  M  E  N  T  ,  y."  /« .  [  Aurium  tinnitus.  ]  Ce  ft 
une  manière  de  fon  qui  dans  l'oreille  fe  fait 

contre 
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contre  nature  ,  &  empêche  l'ouïe.  Le  tintement 
vient  de  pluficurs  caiiles  qu'on  peut  voir  dans 
Fernel ,  &c.  (  Il  a  un  tintement  d'oreille  qui 
l'incommode  fort.  II  a  guéri  Madame  d'un 
t  internent  d'oreille ,  qui  aloit  dégénérer  en  furdité . 
Etre  fujet  à  un  tintement  d'oreille.  Caufor  un 
tintement  d'oreille.  Expliquer  un  tintement 
d'oreille.  On   dit  aufîî ,   tintcmint  de  cloches.  ) 

Tint  F. N  AQ_u  £.  Efpéce  de  cuivre  qu'on  tire 
de  la  Chine.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  ce 
cuivre,  qui  entre  dans  la  compofition  de  tambac. 

Tinter,  v.  a.  \_j^s  Campanum  ab  una  parte 
lente  pulfarz.  ]  I!  eft  quelquefois  neutre.  Ce  mot 
le  dit  des  cloches.  C'eft  faire  fraper  le  bâtant 
d'une  cloche  fur  un  des  bords  de  la  cloche 
feulement.  (  La  cloche  tinte.  Tinter  une  cloche. 
Tinter  le  fcrmon.  Tinter  le  catéchifme.  Tinter 
la  meffe.  )     • 

Tinter.  [Tinnire.]  Se  dit  auffi  pour  exprimer 
un  batement  d'oreilles ,  qui  fait  croire  qu'on 
entend  un  fon  pareil  à  celui  d'une  cloche.  (  Les 
oreilles  me  tintent.  [Aures  mihi  tinniunt.]  On 
dit  auffi  figurément,  cet  homme  ejl  bienfervi,  il 
il  n'a  qu'à  tinter  pour  être  obéi. 

^^:'  Il  n'a  pas  un  moment  de  repos  en  fa  vie; 
Si  l'oreille  lui  lime ,  ô  Dieux  !  tout  eft  perdu. 

La  Fontiane ,  Coupe  enchantée.  ) 

•\  TiNTiN,  f.  m,  [  Urceorum  tinnitus.'\  Mot 
imaginé  pour  exprimer  le  bruit  que  font  les  verres 
lorfqu'on  les  choque  les  uns  contre  les  autres. 
(  Le  tintin  des  verres  où  il  y  a  d'excélent  vin, 
charme  les  yeux  Se  les  oreilles.  ) 

■j"  Tintouin, y.  m.  [Tinnitus aurium.1  Bruit 
qui  s'engendre  dans  les  oreilles.  (  Son  tintouin 
dure  toujours.  Les  tintouins  font  ordinairement 
les  avancoureurs  de  la  furdité.  ) 

*  •{•  Tintouin.  [  SolUcitudo ,  Anxietas.  ]  Mot 
qui  eft  bas,  &  qui  n'entre  que  dans  le  ftile  le 
plus  fimple  &  dans  la  converfation.  Il  fignifie , 
fouci  ,foin  ,  inquiétude.  (  Avoir  du  tintouin  dans 
l'efprit.  C'eft  une  afaire  qui  lui  donnera  bien 
du  tintouin.  ) 

T  I  P. 

Tip  E ,  (Type  ,  )  /.  m.  [  Tipus.  ]  Ce  mot  vient 
du  Grec  ;  où  il  fignifie ,  un  caracîére  gravé  & 
imprimé  par  quelque  chofe.  C'eft  auffi  la  copie  d'un 
modèle.  Ses  compofez  Archetipe  &  Prototipe, 
fignifient  ,  un  original  qui  a  été  fait  fans  modèle.  Le 
mot  tipe ,  en  ce  fens ,  n'eft  pas  ufité  en  François. 

Tipe  ,  f.  m.  \_  Signum  ,  figura  ,  fymbolum.  ] 
Terme  de  Téologie.  Figure.  Simbole.  II  (e  dit  des 
chofes  de  l'ancienne  Loi ,  qui  ont  été  des  figures 
de  celles  de  la  nouvelle  Aliance.  (  Le  facrifice 
d'Abraham  ,  l'agneau  de  la  Pâque  étoient  des 
tipes  du  facrifice  de  Jefus-Chrift.  Le  Serpent 
d'airain  que  Moife  éleva  au  défert  ,  étoit  un 
tipe  de  Jefus-Chrift  qui  a  été  élevé  fur  la 
croix ,  &c.) 

T I p I  Q.U  E .  (  Typiqu e  ,  )  [  Tipicus ,  fymbolicus , 
allegoricus.]  Simbollque.  Allégorique.  (On  ne 
voit  que  l'écorce  de  l'Ecriture ,  quand  on  n'en 
pénétre  pas  le  fens  tipique   &  fpirituel.  ) 

Tipique.  [  Ordo  recitandi  ofjlcii.  )  Livre  Eclé- 
fiaftique  des  Grecs.  C'eft  l'ordre  ou  la  forme 
de  réciter  l'ofice  divin  durant  l'année. 

TiPHODEz,  (Typhode's,)  <«(//.  Eplthétc 
qu'on  donne  à  une  efpéce  de  fièvre  continue 
&  ardente  dont  parle  Galien. 

TlPHO  MANIE,     (TyPHOMANIE,)    f.   f. 

[Coma  vigil-  ]  Maladie  du  cerveau ,  dans  laquelle 
Tome  III, 
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on  ne  peut  dormir,  quoiqu'on  en  ait  grande  envie. 
Col-de-'Villars  définit  la  Tiphomanie ,  délire 
léthargique  ,  maladie  qui  participe  de  la  léthargie 
&  de  la  phrénéfie. 

T IV  110 H,  fubflantif.  mafculin.  C'eft  un  vent 
plus  reftraint  que  l'Ecnephie,  qui  tournoie  en 
manière  de  tourbillon,  &  qui  eft  acompagné 
de  la  nue  ,  qui  fe  mole  ,  décend ,  &  fe  meut 
circulairement  avec  lui.  Les  Epicuriens  ont 
donné  au  tiphon  fimple  le  nom  At  préfère ,  c'eft- 
à-dire  ,  que  fous  ce  nom  ils  ont  entendu  un 
tourbillon  de  vent  qui  ne  jettoit  point  de  flamme, 
comme  on  peut  le  voir  dans  Lucrèce  qui  en 
donne  une  belle  defcription, 

T  I  Q. 

TiQ^UE.  Voïez  la  colonne  TIC. 

TiQ^UER.  Voïez  Ticquer. 
T  i  cLu  EUR.  Voïez  Ticqueur. 
Ti  CLUB  te'  Voïez  Ticlé, 

T  I  R. 

T  I  R  ,  J.  m.  [  Linea  cxplofionls.  ]  Terme  de 
Guerre.  La  ligne  fui  vant  laquelle  on  tire  un  canon, 
un  moufquet.  Les  Canoniers  difent  qu'//i  onc 
fait  un  tir  ex  cèlent  ,  pour  dire  ,  un  excélent  coup. 

Tirade, y^/][  Traclus  continuus.  ]  Terme  de 
Joueur  d'inflrument  à  cordes.  Liaifon  d'une  lettre 
avec  une  ou  plufieurs  autres  lettres  qu'il  ne  faut 
que  batre  ou  pincer  une  fois  &  tirer  les  autres 
lettres  de  la  main  gauche.  (  Faire  une  tirade.  ) 
Voïez  les  livres  de  Guitarre  de  Corbet  &  de  Medard. 
Tirade  de  paroles.  [  Verhorum  duclus.  ]  Longue 
fuite  de  paroles.  (C'eft  une  longue  tirade  de 
paroles.  ) 

Tirage,/,  m.  [  Subduclio.  ]  Terme  à' Impri- 
meur en  lettre  &  en  taille  douce.  C'eft  la  peine  & 
le  travail  de  ceux  qui  font  à  la  preffe  ,  de  ceux 
qui  font  rouler  la  prefl"e  fur  les  formes  &  fur 
les  planches.  (  Païer  le  tirage.  Le  tirage  coûte 
plus  de  cinquante  écus.)  On  dit  auffi,  le  tirage 
des  bateaux.    \^Helciatus.'\ 

Tirage.  Aftion  de  tirer.  On  apelle  dans  les 
Manufactures,  le  tirage  des  étofes ,  ce  que  les 
ouvriers  font  pour  les  alonger  &  leur  donner 
plus  d'aunage. 

Tirailler,  v.  a,  [ Diflrakcre ,  in  varia 
trahere.  ]  Tirer  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de 
l'autre ,  avec  quelque  forte  d'imporîunité  & 
d'une  manière  fâcheufe.  (  Après  m'avoir  tiraillé 
de  part  &  d'autre  pour  m'atirer  à  leur  parti , 
elles  remirent  à  mon  choix  la  dècifion  de  leur 
diférend.  Ablanc.  Luc. 

Eft-ce,  dJs-je  un  fort  grand  plaifir, 

Lorfqu'on  dort  dtt  ^meilleur  fomme , 

Que  peut  jamais  dormir  un  homme , 

D  être  tout  à  coup  réveillé 

Et  cruellement  tiraillé 

Par  un  pauvre  ami  que  harrafle 

L'inquiet  démon  de  la  chaife. 

Perr.  Chajje.  ) 

Tirailler,  fignifie  auffi,  tirer  d'une  arme  à.  feu 
mal  &  fouvent.  Il  eft  du  ftile  familier. 

Tir  an,  (Tyran,)/  m.  [Tyrannus.]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  C'eft  ,  félon  notre  manière 
de  concevoir,  celui  qui  gouverne  fouveraine- 
nient,  mais  d'une  manière  injufte  &  cruelle. 
Cette  qualification  de  tiran  n'avoit  pas  chez  les 
Anciens  la  même  fignification  qu'elle  a  aujour- 
d'hui. Tiran  ne  vouloit  dire  autre  chofe,  finon 
un  homme  qui  par  fon   courage    &  fon  habileté , 

Zzzz 
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s^ctolt  rendu  maître  d'un  pais  ou  d'une  ville.  Mais 
aujourd'ui ,  &  furtoiit  dans  notre  langue ,  ce 
mot  fe  prend  en  mauvaire  part.  Néron  étoit  un 
monfîre  &  un  tiran.  Le  voilà  dans  le  lens  qu'il 
a  d'ordinaire  en  François.  Cependant  le  voici , 
cefemble,  dans  un  fens  qui  n'elt  pas  injurieux. 

On  n'eft  guéres  loin  du  matin 
Qui  doit  terminer  le  deftin 
Des  fuperbes  Tirans  du  Danube  &  du  Tàge. 

Main.  Pocf.  ) 

^j=  Plutarque  raporte  dans  fon  Banquet  des 
fpt  Siigis,  que  Thaïes  aïant  été  interrogé  quelle 
chofe  lui  paroifi'oit  la  plus  furprenante  :  c'eft, 
dit-il,  un  vieux  tlran.  Car  il  eft  certain  que  les 
tirans  ont  autant  d'ennemis,  qu'ils  ont  d'hommes 
fous  leur  domination.  Syllaavoit  raifon  de  dire 
au  Roi  Boccus  que  l'on  régnoit  avec  plus  de 
sûreté  fur  des  hommes  fournis  volontairement 
à  notre  autorité,  que  fur  ceux  qui  nous  obéifient 
malgré  eux  &  par  force  :  Tutius  ejl  vokntibus 
quàm  coaclis  imperitare.  Salujl.  de  bell.  Jugurt. 
La  réponfe  de  Pittacus  :  raportée  par  le  même 
Auteur,  fait  bien  connoître  la  fureur  &  la 
brutalité  des  tirans  qui  ne  veulent  régner  que 
fur  des  efclaves.  Ce  Philofophe  interrogé  quelle 
des  bêtes  féroces  lui  paroilfoit  la  plus  dange- 
reufe,  il  répondit  qu'entre  les  bêtes  fauvages  , 
c'éroit  le  tiran;  &  entre  les  Princes,  le  flateur. 
Mainard  ,  a  confondu  les  Rois  &  les  Tirans,  dans 
un  Sonnet  au  Duc  d'Anguien  : 

O  que  tu  va  donner  des  palmes  à  ton  Roi , 

De  chaînes  aux  Tirans ,  &L  de  biens  à  la  France  ! 

Tiran.  Qui  contraint  avec  févcrité.  Qvii  veut 
régner  &  commmander,  quand  il  ne  le  faut  pas. 
Qui  agit  avec  trop  d'empire  &  avec  trop 
d'autorité.  Qui  veut  trop  être  le  maître.  La 
plupart  des  riches  qui  n'ont  point  de  naiffance, 
lont  de  petits  tirans.  *  L'ufage  elt  le  tiran  des 
Langues. 

Amour,   impitoïable  amour, 
Tiran  dont  tout  fe  plaint ,  Tiran  que  tout  adore. 

Deshoidiéres. 

J'ai  fervi  deux  Tirans  ; 
Un  vain  bruit  &  l'amour  ont  partagé  mes  ans. 

La  Fontaine.  ) 

Tiran,   Voïez  T/rj/zf  plus  bas. 

t  TiRANNE  ,  (  Tyranne  ,  ^  /  /  [  Tyrunnicu 
mulier.']  Ce  mot  ne  fe  dit  guéres.  Il  veut  dire, 
une  femme  qui  rci:;ne  avec  une  puijjtince  tirannique. 
(  Zénobie  n'étoit  pas  un  tiran,  mais  une  tiranne. 
Baliac  ,  Liv.  6.  let.  5y.  Balzac  eft  le  feul  qui 
fe  foit  fervi  de  ce  mot. 

*  TiRANNEAU  ,  (Tyranneau, )7?/K, 
\Tirannulus.\  Petit  tiran.  (La  plupart  des  Nobles 
de  Province  étoient  anciennement  de  petits 
tiranneaux  à  l'égard  des  païfans.)  Il  eft  vieux. 

Tiranicide,  (  Tyr  an  n  I  ci  d  e  ,  )  /;  m. 
[Tyrannicida.l  Celui  qui  tuë  un  tiran.  Ablanc. 
Luc.  Dialogue  intitule ,  U\ncréAu\c  ,  in-quarto  , 
pnp.  zSy.  a  écrit  les    Tiranicides  de  Critius. 

Tir  ANNIE  ,  (Tyrannie  ,)  y^  m.  [Tyrannis.'\ 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire,  domi- 
nation cruelle  &  injujte.  (On  hait  la  lirannie 
avec  juftice.  Soufrir  la  tirannie.) 

Tirannic.  \_Dominatus.]  Ce  mot,  en  parlant 
de  beauté,  veut  dire,  empire  fouvcrain  d'une 
belle  fur  le  cœur.  (La  beauté  eft  une  courte 
lirannie.  Ablunc.  Apoph.  ) 

Tirannie.  [  Sxvu  doininatio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
tn  amour  &  veut  dire ,  rigueur  ,  empire  amoureux 


T  I  R. 

de  quelque  belle  inhumaine.  [  Vous  exercez  fur 
mon  cœur  trop  de  tirannie. 

Que  fi  quelcun  pouffé  de  fon  mauvais  génie. 
Tombe  deffous  le  joug  de  votre  tirannie , 
Vous  voulez  qu'il  foit  pâle. 

Voiturt ,  Poiftes.  ) 

La  tirannie  des  paffions.  [  Efrxnatœ  paffiones.  ] 

Par  quelle  tirannie  Amour  as- tu   voulu 
Exercer  fur  mon  cœur  un  empire  ablblu. 

La  Su:^c.') 

TiRANiQUE,  (TyRANNIQUE  ,  )  \Tyrannicus.'\ 
Qui  tient  de  la  lirannie,  qui  eft  plein  d'injuftice 
&  de  cruauté.  (  vous  pouvez  juger  combien 
cette  aâoin  eft  tiranique.  Foit,  Lett.  c).  ) 

TlRANlQUEMENT  ,  (T  YRANNIQ^U  EMMENT  ,) 

adv.  [Ttrannicè.  ]  d'une  manière  tiranique.  (Ufer 
tiraniqucment  de  fon  pouvoir.  Maucroix  ,  Scfiif. 
d'Angleterre  ,   liv.  2.) 

TiRANisER,  (Tyranniser,)  v.  a.  [In 
aliquemfœvire.  ]  Traiter  d'une  manière  tiranique 
&  cruelle.   (  Tiranifer  les  Peuples.  ) 

*  //  m  faut  point  tiranifer  fes  amis.  [MoleJIianz 
afferre.  ]    C'eft-à-dire ,    il  ne  faut  point  gêner  , 

ni  contraindre  fes  amis. 

*  Mal  qui  tiranife.  [  Cruciatus.  ]  C'eft-àdire  , 
tourmente. 

*  L'amour  tiranife  les  amans.  \_  Dominari  ^ 
imperare.  ]   (  Toutes  les  paffions  tiranifent  l'ame. 

Le  défaut  des  Auteurs  dans  leurs  produftlons, 
.  C'eft  d'en  tiranifer  les  converiations. 

Molière.  ) 

^^  Ces  vers  de  PoUeucle ,  acïe  z.  fcéne  z. 
marquent  bien  la  diférence  qu'il  y  a  entre  régner 
6c  tiranifer. 

Ma  raifon ,  il  eft  vrai ,  dompte  mes  fentimens  ; 
Mais  quelque  autorité  que  fur  eux  elle  ait  prife. 
Elle  n'y  régne  pas,  elle  les  tiranife. 

TiRAN,/!  m.  [  Nervus  bovis.  ]  Terme  de 
Boucher.  C'eft  un  nerf  grand  &  large  fur  le  cou 
de  veau  &  de  beuf.  (Donnez-moi  le  tiran  de 
ce  beuf.  ) 

Tiran  ,  tirans.  [  Pergamena  ligula,  ]  Terme  de 
Procureur,  dc  Notaire  &  autres  gens  de  Pratique, 
C'eft  un  petit  morceau  de  parchemin  long  & 
étroit ,  qu'on  moiiille  &  tortille  ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  atacher  les  papiers.  (  L'emploi  ordi- 
naire des  derniers  clercs  de  Procureurs  eft  de 
faire  des  tirans.  ) 

Tiran  ,  f.  m.  [  Trahis  ac  mûri  retinaculum 
ferreum.  ]  Terme  de  Serrurier.  C'eft  un  morceau 
de  fer  qui  tient  l'ancre  ;  qui  eft  une  barre  de  fer 
atachée  fur  une  poutre ,  ou  fcélée  contre  la 
muraille  de  quelque  maifon.  (  Atacher  le  tiran 
fur  une  poutre.  Scéler  le  tiran  dans  un  mur.  ) 

Tiran  ,  f.  m.\_  Tranfîra.'\  Terme  H! Architeclure. 
Pièce  de  bois  qui  traverfe  d'une  muraille  à 
l'autre ,  &  qui  eft  arrêtée  dans  fes  extrémitez 
par  des  ancres  ,  pour  foûtenir  une  ferme  de 
comble ,  &  empêcher  qu'elle  ne  s'écarte. 

Tiran  ,  f.  m.  [Striclionis  nodus.^  Terme  de 
Bojjelier  &  de  Tambour.  Sorte  de  neud  fait  de 
cuir  de  beuf,  dont  on  fe  fert  pour  bander  une 
caifTe.    (Atacher  les  tirans  à  une  caifle.  ) 

Tirant,  /!  m.  [^Lorum  duclile.'j  Terme  de 
Cordonnier.  C'eft  un  ruban  de  fil  de  diverfes 
couleurs  qu'on  atache  audedansde  la  tige  des 
botes  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  fe  boter  aifément. 
(  Prenez  les  tirans  pour  vous  boter  plus  facile- 
ment. Les  tirans  d'une  bourfe.^ 
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Tirant  »  f.  m.  [  ^quie  altlttido  ,  profundhas.  ] 
Terme  de  Mer,  On  dit ,  U  tirant  de  l'eau  d'un 
navire.  C'eft  la  quantité  de  piez  d'eau  qui  font 
néceflaires  pour  mettre  le  navire  à  flot.  (  Le 
tirant  de  l'eau  de  ces  deux  vaiffeaux  n'eft  pas 
égal  ;  car  l'un  de  ces  bâtimens  tire  dix  piez  , 
&  l'autre  n'en  prend  que  huit)  Voiez  les  Arcs 
de  l'homme  d'ipée. 

Tirant.  \Trahens.'\  Participe  du  verbe  tirer ^ 
lignifiant ,  qui.  tire.  (  Ce  cheval  tirant  bien  ,  on 
portera  ailément  cette  charge.  ) 

Tirasse,  y^y^  [ Rete  venatorium  ductile. ] 
Terme  de  Chaleur.  C'eft  une  forte  de  filet  de 
mailles  quarrées ,  &  plus  ordinairement  des 
mailles  en  lofange  ,  dont  on  fe  fert  pour  prendre 
des  cailles.  (Tendre  une  tiraffe. 

Tous  ont  ce  qu'il  faut  pour  la  chafle, 

Fufils,  baflets,  furets,  tiraffe. 

Et  même  les  plus  aparens 

On  la  meute  de  chiens  courans. 

Perr.  Chaffe.  ) 

TiRASSER  ,  V.  a.  II  fignifie  ,  chajfer  à  la  tiraffe, 
prendre  à  la  tiraffe.  (  Tiraffer  des  perdrix ,  Tirafl'er 
des  aloiiettes.)  Onditaufli,  au  neutre , /iraj/îr 
AUX  perdrix ,  & ,  abfolument ,  tiraffer.  (  Il  paiTe 
fon  tems  à  tiraffer.  ) 

Tire.  [  Duclus.  ]  Terme  de  Blafon.  Traits  ou 
rangées  de  vair  dont  ont  fe  fert  pour  diftinguer 
le  béfroi ,  le  vair  &  le  menu  vair.  Le  béfroi 
eft  compofé  de  trois  tires ,  le  rair  de  quatre , 
&  le  menu  vair  de  fix. 

■|"  Tout  d'une  tire ,  adv.  [  Uno  &  continenti 
ducîu.  ]  Sans  reprendre  haleine ,  fans  relâche. 

(  Je  ne  penfois  pas  en  tant  dire 
Sur  le  champ  6c  tout  d'une  tire. 

Sur  afin,  Po'tf.  ) 

Tire-aux-dents.  [  Garnis  coclœ  cartilagines,'\  Car- 
tilages qui  fe  trouvent  dans  les  viandes  cuites 
qui  font  dures  &  compares  ,  &  qu'on  tire  par 
filets. 

Tire-baie,  [Sîrombulcus.'\  Inftrument  de  Chi- 
rurgie fait  en  manière  de  vilbrequin  ,  avec  une 
pointe  en  vis  ,  dont  on  fe  fert  pour  percer  une 
baie  demeurée  dans  le  corps  d'un  homme ,  quand 
elle  eft  apuiée  contre  une  partie  folide  ,  pour 
la  tirer  enfuite. 

Tires-botes  ,  f.  m,\  Offcula  ocreariim  tracloria.^ 
Ce  qui  fert  à  chauffer  des  botes  ,  &  aufli  une 
petite  planche  dont  on  fe  fert  pour  fe  déboter 
tout  feul. 

Tire-bourre  ,  f.  m.  [  Strombulcus.'\  Sorte  de  fer 
en  forme  de  vis  ,  qu'on  met  au  bout  d'une 
baguette  bien  arrondie  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
tirer  la  bourre  du  canon  de  fufils  ,  de  piftolets  , 
&  autres  pareilles  armes.  (  Un  tire-bourre  bien 
fait.  ) 

Tire-bouton  ,f.  m.  [  Uncus  globulorumin  ofcillâ 
înfertorius,  ]  Terme  de  Tailleur.  C'eft  un  petit 
fer  long  comme  le  doigt  ,  percé  par  le  haut  , 
&  crochu  par  le  bas  ,  afin  de  tirer  le  bouton 
&  le  mettre  dans  la  boutonnière.  (  Ce  tire- 
bouton  eft  bien  fait.  ) 

Tire-clou ,  f.  m.  [  Maliens  bifidus.  ]  Terme  de 
Couvreur.  C'eft  un  outil  de  fer  plat  &  dentelé 
des  deux  cotez.   (  Tire-clou  perdu.  ) 

Tire-d'aile  ,  f.  m.  [  Continens  alarum  traclus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'oifeau.  Batement 
d'aile  prompt  &  vigoureux  que  fait  un  oifean 
quand  il  vole  vite.  (La  Corneille  en  deux  tire- 
d'aile  eft  au-deffus  des  oifeaux.) 
Tome  III, 
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A  tire-d'ade.  [  Uno  alarum  duclu,  ]  C'eft  une 
forte  d'adverbe.  (  Voler  à  tire-d'aile.  ) 

Tire- fond  ,  f.  m.  [  Clavus  in  cufpide  cochleatus^ 
Terme  de  Tonnelier.  C'eft  un  outil  de  fer  en 
forme  de  vis ,  duquel  fe  fert  le  tonnelier ,  pour 
tirer  &  pour  tenir  les  fonds  des  muids.  (  Mon 
tire-fond  eft  rompu.  Mon  tire-fond  eft  perdu.) 
Le  tire-fond  eft  auffi  un  inftrument  de  Chirurgie. 

On  apelle  tire-fond  un  petit  inftrument  de  fer 
avec  lequel  on  tire  les  bouchons  de  liège  des 
bouteilles. 

Tire-laiffe.  Vieux  mot,  qui  fignifie  Vaclion  de, 
celui  qui  apies  avoir  tâché  d'atirer  une  chofe  à  foi  ^ 
l'abandonne ,  la  laiffe.  Il  fe  prend  auffi  pour  un 
état  où  l'on  demeure  malgré  foi. 

Il  faut  vous  y  réfoudre ,  &  fans  nulle  trifteffe , 
Suporter  '.a  douleur  de  cette  tïrt-laiffe. 

Palris y  po'éf.  />■  ^3. 

•j"  A  TIRE-LARIGOT,  adv.  Mots  burlefques 
qui  fe  difent  en  parlant  de  boire ,  &  qui  figni- 
fient  beaucoup,  copimfement.  (  Boire  à  tire-larigot.) 
Voïez   larigot.  [  Bibere  lautb.  ] 

Ménage  ,  tom.  2.  defes  Obfervations ,  ch.  8z.  a 
donné  cette  étimologie  du  terme  tire  -  larigot. 
»  C'eft  (  dit-il  )  vin  ancien  mot  François  ,  qui 
»»  fignifie  un  flageolet ,  qui  eft  une  efpéce  de  fluie, 
>>  Ronfard  dans  fon  Eglogue  3. 

n  Herbes  qui  boutonni  z  ,  vertes  atiics  facrées , 
»  Si  fans  mon  larigot  reverdir  je  vous  vois,  &c. 

»  Comme  notre  Langue  a  été  formée  de  la  Latine^ 
»  j'ai  cru  que  ce  mot  pouvoit  être  venu  de 
»  fjîula  ,  en  cette  manière  :  fifiula  ,  fiflularis  ; 
»  Jijlularius  ,  d'où  on  a  fait  eniuiie  ffularicus  , 
»  &c  par  retranchement  des  deux  premières 
»  filabes ,  on  a  dit  laricus ,  de  laricus  On  a  dit 
»  enfin  laricotus,  d'où  nous  avons  fait /arjco;  , 
»  &c.  Or  comme  nous  avons  de  grands  verres 
»  faits  en  forme  de  flûtes  ,  nous  avons  Aiifluter 
»  pour  dire  boire  à  longs  traits  ;  &  ce  mot  eft 
»  encore  ufité  parmi  le  peuple  en  cette  fignlfi- 
»  cation  ;  &  parce  qu'en  buvant  on  atire  la 
»  liqueur  qu'on  boit ,  on  a  dit  auffi  boire  à  tire- 
»  larigot ,  pour  dire  boire  à  longs  traits».  On  fe 
moqua  de  cette  étimologie  ;  &  peut-être  eut-on 
raifon  :  qui  pouvoit  croire  que  larigot  pût  venir 
de  ffula?  D'autres  donnent  une  autre  étimo- 
logie. Ils  difent  qu'il  y  a  à  Rouen  une  cloche 
nommée  Rigaut ,  parce  que  l'Archevêque  Odo 
Rigaut  l'a  donnée  à  l'Eglife  ;  &  l'on  fonne  cette 
cloche  pendant  une  heure  tous  les  foirs  ,  lorf- 
que  l'Archevêque  eft  à  Roiien  ,  pour  avertir  le 
peuple  de  fa  préfence.  Celui  qui  la  fonne  eft  paie 
par  l'Archevêque  ,  à  la  fanté  duquel  il  boit  avec 
fes  compagnons  ,  &  de  là  on  dit  ,  boire  à  tire- 
larigot ,  par  corruption  ,  au  lieu  de  dire  ,  boire  à 
tire  la  Rigaut.  C'eft  le  fentiment  du  P.  Labbe  dans 
fcs  Etimologies  ,  p.  305.  Borel ,  dans  fes  Recher- 
ches,  croit  que  ce  mot  vient  du  terme  Langue- 
docien s'arrigouler ,  qui  veut  dire  prendre  tout  fon 
faoul  de  quelque  chofe  :  Et  ce  mot  (  dit-il  )  àiant  été 
oui  dire  par  quelque  François  ,  il  le  retint  mal  ,  & 
le  traveffijjant  ainfl ,  lui  a  donne  cours. 

Tire-ligne  ,  f.  m.  [  Graphis.  ]  Petit  inftrument 
d'argent  ou  de  cuivre  dont  l'une  des  extrémitez 
eft  faite  en  manière  de  porte-craïon  ,  &  l'autre 
en  forme  de  pincettes.  Le  tire-ligne  fert  dans 
l'architefture  civile  &  militaire  ,  &  dans  les 
mécaniques  pour  tirer  des  traits  égaux  ,  gros  ou 
petits.   { Un  tire-ligne  bien  fait ,  &  bien  jiîfte.) 

Z  z  z  z  ij 
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Tire-lin  ,f.f'\_  Stipiù  cogendéi  cippiis  portadlis.']  j 
C'eft  une  forte  de  petit  pot  de  terre ,  rond,  creux 
Se  couvert ,  qui  n'a  qu'une  petite  fente  par  le 
haut  ,  &  qui  efl  propre  à  ferrer  de  l'argent. 
(  On  caffe  une  tire  -  lire  quand  on  veut  avoir 
de  l'argent.  ) 

Tire-piê ,  f.  m.  [Pedis  educior.']  Terme  àQ  Cor- 
donnier. Efpéce  d'étrier  que  le  cordonnier  fe  met 
fur  le  genou ,  &  avec  quoi  il  tient  le  foulié  ferme. 
(  Ce  tire-pié  n'eft  pas  affez  fort.  ) 

Tire-plomb  ,  fm.  \_  Plumhiin  cuniculos  ductndi 
rotulœ.  ]  Terme  de  Varier.  Roiiet  qui  fert  à  filer 
le  plomb  qu'on  emploie  aux  vitres.  (  Tire-plomb 
égaré.  ) 

Tire-poil.  Terme  de  Monohur  &  ^Orfèvre.  C'eft 
la  manière  de  donner  couleur  à  l'or  &  de  blan- 
chir l'argent  avec  l'eau  commune  &  l'eau  forte. 
Tirc-tite.  Nom  de  quelques  inftrumens  de 
Chirurgie  ;  dont  on  peut  voir  la  defcription 
dans  le  Diâionnaire  des  termes  de  Médecine  & 
de  Chirurgie  ,  par  M.  CoI-de-Villars. 

Tirer,  v.  a.  \_Aurahere  j  trahere.'\  Mener, 
faire  aler  &  rouler  quelque  chofe  avec  force 
&  avec  peine.  {  Le  cheval  tire  la  charrette. 
Bœufs  qui  ne  fauroient  tirer  ce  chariot.  ) 

Tirer.  [Jcrrahere.]  Amener  à  foi  quelque  chofe. 
(  Tirer  une  corde.  ) 

Tirer.  [  Trakere ,  edacere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  viande  qui  eft  en  broche  ,  ou  au 
pot  ,  &  veut  dire  ôter  de  la  "broche  ou  du  pot. 
(  Tirez  ce  chapon  ,  il  eft  affez  rôti.  Depuis  le 
tems  que  cette  viande  eft  au  pot  ,  elle  eft  affez 
cuite  ,  tirez-la.  ) 

Tirer.  [  Extrahere  ,  emittere,  educere.]  Aveindre, 
faire  fortir  dehors  ,  faire  paroître  dehors,  (  Tirer 
de  l'argent  de  fa  bourfe.  Tirer  des  pierres  d'une 
carrière.  Tirer  la  langue.  )  On  dit  auffi  au  figuré 
&  d'une  manière  proverbiale.  //  vous  verrait  tirer 
la  langue  d'un  pie  de  long  qu  il  ne  ferait  rien  pour 
vous.  C'eft-à-dire,  que  vous  feriez  dans  la  plus 
grande  peine  du  monde  qu'il  ne  vous  affifteroit 
pas. 

Tirer.  [  Percipere.  ]  Recueillir  du  profit ,  de 
l'honneur ,  de  la  gloire  d'une  chofe.  (  Il  tiroit 
tous  les  ans  dix  mille  écus  de  fes  terres.  ) 

Tirer.  [  Haurire ,  exhaurire."]  Puifer.  Faire  fortir 
quelque  liqueur  d'un  vaiffeau  où  elle  eft  enfer- 
mée. (  Tirer  un  feau  d'eau.  Tirer  de  l'eau.  Tirer 
du  vin  ,  de  la  bière  ,  du  cidre.  Tirer  chopine, 
pinte.  Faire  tirer  du  meilleur.  ) 

Tirer.  [  Exprimere.  ]  Epreindre.  (  Tirer  le  fuc 
de  quelque  viande  bien  nourriffante.  ) 

'\  *  Il  tirerait  de  r  huile  d'un  mur.  [  Aquam  h 
pumicepo^ularet.]C'e(\-k-dne,  il  auroit  de  l'argent 
de  l'homme  du  monde  le  plus  avare  &  le  plus 
tenant. 

On  dit  auffi  d'un  homme  qui  vient  à  bout  des 
chofes  les  plus  dificiles  ,  /'/  tirerait  de  Vhuile  d'un 
mur.  On  le  dit  encore  de  ceux  qui  gagnent  fur 
tout ,  qui  exigent  à  la  rigueur  jufqu'aux  plus 
légers  droits. 

Tirer.  [  Reum  quadratim  dilaniare.  ]  Mettre  ea 
pièces  &  démembrer  avec  force.  (On  tira  en 
161Q.  Ravaillac  à  quatre  chevaux  dans  la  place 
de  Grève  à  Paris.  Voiez  les  Mémoires  de  SuUl 
ëc  l'Hijîaire  de  Henri  IF.  Tirer  un  homme  à  la 
queftion ,  c'eft  l'étendre  fur  les  tréteaux.  Tirer 
la  vérité  à  force  de  tourmens.  ) 

Tirer.  [Extrahere  ,  exprimere.^  Atirer.  (L'éponge 
tire  l'eau  &  toute  forte  de  liqueur.  ) 

j-  Tirer.  [  Penicilla  effingtre.  ]  Ce  mot  pour  dire 
feindrt  une  perfonne  eft  un  peu  vieux.   Un  Aca- 
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démlclen  a  dit,  Alexandre  jugeait  qu'Apelle  ito'e 
feul  digne  de  le  tirer  ,  mais  cet  Académicien  n'efl 
point  à  imiter  en  cela.  L'Académie  pourtant  ne 
le  condamne  point. 

f  Tirer.  [  Calcitrare."]  Ce  mot  fe  dit  d'un  cheval 
pour  dire  ruer ,  mais  en  ce  fens  il  eft  très-vieux. 
(Ce  cheval  tire,  prenez  garde  à  vous. 

Tirer.  [  Immergi.  ]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  Mer.  On  dit  ce  bâtiment  tire 
plus  d'eau ,  ou  prend  plus  d'eau  que  cet  autre.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  faut  plus  de  fond  pour  faire  voguer 
ce  vaiffeau  qu'il  n'en  faut  pour  cet  autre.  On 
dit  auffi  tirer  à  la  mer.  C'eft  prendre  le  large  de 
la  mer.  C'eft  s'éloigner  de  quelque  vaiffeau  , 
ou  de  quelque  terrain.  ) 

Tirer.  [  Difplodere  ,  emittere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  armes  à  feu.  C'eft  les  décharger  avec  bruit  & 
en  mettant  le  feu  à  la  lumière.  (Tirer  le  canonj, 
un  fufil.    Tirer  au  blanc.  [  Collineare.  ] 

Tirer.  [  Glandes  plumbeas  emittere.]  Décharger 
une  arme  en  y  mettant  le  feu  ,  afin  de  bleffer 
ou  de  tuer,  ou  défaire  quelque  brèche,  ou  de 
donner  dans  quelque  chofe.  (  Tirer  un  lièvre. 
Il  lui  a  tiré  un  coup  de  piftolet.  Tirer  l'oifeau. 
Tirer  le  canon  contre  un  mur.  Tirer  au  blanc. 
Tirer  de  point  en  blanc.  C'eft  tirer  un  canon 
par  le  moïen  de  la  ligne  vifuelle.  ) 

Tirer.  [  Arcu  emittere.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  de 
certaines  autres  armes  qui  ne  font  pas  à  feu  , 
&  fignifie ,  débander  ,  laijfer  aller.  (  Tirer  une 
arbalète.  ) 

Tirer  en  volant.  [  frôlantes  aves  transfigere.]  C'eft 
décharger  un  fufil ,  ou  quelqu'autre  pareille  arme 
fur  un  oifeau  qui  vole.  (  Chaffeur  qui  tire  bien 
en  volant,  ) 

■\  *  Tirer  en  volant.  [  Mentlri.  ]  C'eft  mentir; 
(  Les  Gafcons  font  fujets  à  tirer  en  volant.  Les 
Normans  tirent  en  volant.  ) 

Tirer.  [  Rudihus  eludert.  ]  Terme  de  gens  qui 
font  dis  armes.  C'eft  faire  des  armes.  Se  bien 
fervir  du  fleuret.  (  Cet  homme  -  là  tire  bien.' 
Il  tire  jufte.  11  fignifie  auffi  quelquefois /otfj/ier.' 
Tirer  de  féconde  fous  les  armes.  Liancour  ^  Maître 
d^ Armes  ,  ch.y.  Tirer  une  bote,  une  eftocade.] 
Tirer  l'épée.  [  Gladium  nudare  ,flringere  tnfemi\ 
C'eft  mettre  l'épée  à  la  main  pour  fe  batre. 

g3^  Brébeuf  s'eft  fervi  de  cette  locution ,  //v, 
l,  de  la  Pharfale  : 

De  fi  hauts  partifans  s'arment  pour  chacun  d'eux ,' 
Qu'on  ne  fait  qui  défendre  ,  ou  qui  blâmer  des  deux; 
Qui  des  deux  a  tiré  plus  juftement  l'épée  : 
Les  Dieux  fervent  Céfar ,  mais  Caton  fuit  Pompée. 

Mainard ,  dans  le  Sonnet  où  il  tâche  d'imiter 
Lucain ,  avoit  déjà  dit ,  en  parlant  de  Pompée  : 

Je  les  blâme  tous  deux  d'avoir  f/Vr  l'épée. 
Bien  que  le  Ciel  ait  pris  le  parti  de  Céfar , 
Et  que  Caton  foit  mort  dans  celui  de  Pompée. 

Tirer  l'épée  ,  n'eft  plus  du  beau  ftile  ;  il  n'eft 
reçu  que  dans  la  converfation  ;  l'expreffion  eft 
même  froide. 

*  Tirer  l'épée  contre  fan  Prince.  [  Adversùs prin^^ 
cipem  rebellare,  ]  C'eft-à-dire ,  fe  révolter  contre 
lui. 

Tirer  à  la  main.  [  Ductui  habenarum  ohfifiert.  ] 
Terme  de  Manège.  Ces  mots  fe  difent  d'un  cheval 
de  manège.  C'eft  bander  la  tête  contre  la  main 
du  cavalier ,  &  réfifter  aux  éfets  de  la  bride. 
(  Cheval  qui  tire  à  la  main.  ) 

Tirer.  [  Pilam  educere.  ]  Terme  de  Joueur  de 
boules.  C'eft  pouffer  une  boule  de  deffus  le  but, 
ou  d'auprès  du  but.   (  Tirer  une  boule.) 
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Tirer.  [  Aiirnm  in  fila  Jucere  ]  Ce  mot  eft  ufité 
entre  les  Tireurs  d'or.  C'eft  taire  paffer  l'or , 
l'argent ,  ou  l'argcnfdoré  par  les  fers  &  par  les 
Éliéres.   (Tirer  de  l'or,  tirer  de  l'argent.) 

Tirer.  [  Typis  mandare.  ]  Terme  <}l  Imprimeur. 
C'eft  imprimer  tout-à-fait  une  chofe  dont  on  a 
vu  les  épreuves  néceffaires ,  &  qu'on  croit  bien 
corredes.  (Tirer  une  demi-feiiille  ,  une  bonne 
fciiille  ,  un  carton.  ) 

Tirer,  v.  a.  [  In  rationem  fuhdiicere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  entre  Banquiers  &  autres  gens  qui  font 
dans  le  négoce.  C'eft  faire  une  lettre  de  change, 
ou  billet  fur  quelcun  ,  c'eft-à-dire  ,  adreffer  une 
lettre  ou  un  billet  de  change  à  un  particulier  , 
avec  ordre  de  donner  de  l'argent  à  celui  qui 
rend  cette  lettre  ,  ou  ce  billet.  (  Tirer  une  lettre 
de  change.  ) 

Tirer.  [  Accipere.  ]  Il  fignifie  auflî  entre  gens 
de  trafic  ,  prendre  de  quelcun.  Recevoir  de  quelcun. 
(  J'ai  ordre  de  tirer  cent  écus  d'un  tel.  Tirer 
»ne  lettre  de  change  d'un  banquier.  ) 

*  Tirer.  [  Extrakere.  ]  Tâcher  d'avoir.  (  On 
tire  ce  qu'on  peut  d'une  méchante  paie.  ) 

Tirer  à  la  fin.  [Prop!^  emori ,  ohire.  C'eft  mourir. 
C'eft  avancer  vers  fa  fin.  (  C'eft  un  homme  qui 
tire  à  la  fin  ,  c'eft-à-dire ,  qui  meurt.  ) 

*  Tirer.  [  ExpUcare  ,  aptare.  ]  Ajufter  ,  faire 
qu'une  chofe  foit  proprement  mife.  (  Votre  rabat 
ne  va  pas  bien  ,  il  le  faut  un  peu  tirer  &  il  ira 
mieux.  Le  mouchoir  de  Mademoifelle  ira  fort 
bien  quand  on  le  tirera  un  peu  davantage.  )  Il 
ejl  tiré  fur  le  volet.  Benferade.  C'eft-à-dire  ,  très- 
propre  ,  &  très-ajufté.  Voiez  volet. 

*  Tirer.  [  Aufugere  ,  evadere.  ]  Fuir  ,  aller  à 
grand  pas  vers  quelque  perfonne ,  ou  quelque 
lieu.  (Cerf  qui  tire  du  côté  du  taillis.  Les 
TOÎeurs  tirent  du  côté  du  bois.) 

jj;^  Vaugelas  ,  Q.  Curce  :  Et  prenant  avec  lui 
les  recrues  nouvellement  arrivées  de  Macédoine ,  tira 
vers  la  Capadoce.  Et  d'Ablancourt  dans  fa  Traduc- 
tion d'Arian  ■'  Sur  ces  nouvelles  ,  Alexandre  qui 
<ivoit  déjà  ajfemblé  toutes  fes  forces  ,  tira  vers  la 
Saclriane. 

■\  Tirer  pais.  [  Iter  peragrare.  ]  C'eft  avancer 
chemin. 

•j*  Tirer  de  long.  [  Aufugere.  ]  C'eft  -  à  -  dire  , 
s'enfuir.  On  dit  auffi  tirer  de  long ,  quand  le  cerf 
va  fans  s'arrêter. 

Tirer  fur  le  trait.  C'eft  quand  le  limier  trouve 
la  voie  &  veut  s'avancer. 

Tirer  une  afaire  en  longueur.  [  Negotium  protra- 
here.  ]  C'eft  la  faire  durer  long-tems. 

Tirer.  [  Exfugere.  ]  Il  fe  dit  en  parlant  de 
femelles  des  animaux  qui  ont  du  lait.  C'eft  traire. 
(Tirer  les  vaches.  Tirer  une  anefl^'e.  ) 

Il  fe  dit  auffi  des  nourrices.  (  Cette  nourrice 
perdra  fon  lait,  fi  quelcun  ne  la  tire.) 

Tirer.  [Extrakere.]  Terme  d'Arracheur  de  dents. 
C'eft  ôter  &  arracher  de  la  gencive  une  dent 
par  le  moïen  d'un  fer  propre  à  cela.  (  Cette 
dent  eft  dificile  à  tirer.  ) 

Tirer  du  cœur  ,  OU  au  cœur.  [Vomere.'^  C'eft 
vomir.  On  dit  aufli  Veflomac  tire  ,  quand  il  eft 
yuide.    \Vacuus  ruit  flomachus.'\ 

Tirer.  [  Lineam  ducere.  ]  En  terme  de  Géométrie. 
On  dit  tirer  une  ligne  perpendiculaire ,  ou  parallèle. 
(Tirer  une  ligne  d'un  point  à  un  autre.  Tirer 
un  diamètre  dans  un  cercle.  ) 

Tirer.  [  Extrakere  ,  educere.  ]  En  Arithmétique 
il  fignifie  extraire.  (  Tirer  la.  racine  quarrée  , 
cubique  ,  &c.  d'un  nombre  donné.  Tirer  les 
racines  d'une  équation.) 
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Tirer.  [  Ilorofcopum  ducere.  En  Aftroîogie  ,  on 
dit  tirer  V  horofcope  ,  tirer  la  figure  ,  c'eft-à-dire  , 
drefl'er  une  nativité,  faire  un  thème  célefte  qui 
marque  l'état  &  la  difpofition  du  ciel  &  det 
aflrcs  à  un  certain  moment  ,  &  en  faire  le 
jugement.  ) 

Tirer.  [^Succum  exprimere ,  extrakere."]  En  terme 
de  Chimie ,  il  fignifie  extraire.  (  Tirer  des  fucs  , 
des  eflences.  Tirer  la  teinture  du  coral  &  des 
minéraux.  ) 

Tirer  la  quinteffence  de  quelque  chofe.  [  Quid' 
quid  optimum  in  re  aliqua  carpere.  )  C'eft  en  tirer 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  ) 

Tirer.  [  Sanguinem  emirtere.  ]  On  dit  en  Mêie* 
cine.  Tirer  du  fang.  Tirer  une  pierre  de  la  veflie. 
Tirer  un  fer  d'une  plaie.  Tirer  une  efquille  d'un 
os  caffé.  ] 

Tirer  Voifeau.  [  Efcam  accipitri  attrahtndam 
prœbere.  ]  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  le  faire 
béqueter  en  le  paiflant. 

Tirer  au  fort.  Tirer  au  billet,  \^  Sortes  conjicere, 
fortione  animadvertere.  ]  C'eft  décider  par  le 
hazard,  C'eft  voir  fur  qui  topibera  quelque 
châtiment,  &c. 

Tirer  la  garde.  C'eft  en  terme  de  Guerre,  tirer 
au  fort  les  difFérens  poftes  d'une  ville. 

*  Tirer  quelcun  à  fon  parti.  [  Ad  fuas  partes 
aliquem  attrahere.  ]  C'eft  l'amener  de  fon  côté  & 
le  mettre  dans  fes  intérêts. 

*  Tirer  parole  de  quelcun.  [  Fidem  habere  ab 
aliquo.  ]  C'eft  obtenir  de  lui  la  promefle  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chofe. 

On  dit  dans  un  fens  négatif.  On  ne  peut  tirer 
une  parole  ,  ou  un  mot  de  la  bouche  de  cet  homme-là. 
[  Ne  verbum  quidem  vult  proferre.  ]  C'eft-à-dire  , 
on  ne  peut  l'obliger  à  rien  découvrir  de  ce  qu'on 
vouloit  favoir  de  lui. 

*  Tirer  raifon  de  quelcun.  [Injuriam  ulcifci.\ 
C'eft  l'obliger  par  la  juftice  ,  ou  par  la  force  à 
fatisfaire  celui  qu'il  avoit  ofenfé. 

^^  Tirer  éclairci(fement.  Phrafe  gafconne,' 
Mainard: 

Quels  tireurs  d'éclairclflemens 

Sortiront  des  embraHemens 

De  vous  Se  de  ce  galant  homme. 

Tirer  fur  quelque  couleur.\Colorem  aliquem  referre."] 
C'eft  aprocher  de  quelque  couleur.  (  Cette  pierre 
précieufe  tire  fur  le  violet.^ 

Se  tirer  d'un  mauvais  pas.  [  Pericnlum  evadere  , 
difcrimen  eludere.  C'eft  fe  dégager  d'une  méchante 
afaire. 

\  Apres  cela  il  faut  tirer  C échelle.  [  Nihilfuprà, 
nikil  melius.  ]  Proverbe  pour  dire  ,  on  ne  peut 
aller  plus  loin  ,   on   ne  peut  rien  faire  au-delà. 

j"  *  Il  fe  fait  tirer  l'oreille.  [  Invita  ac  reluclanti 
animo  agit.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  il  ne  fait  pas 
volontiers  ce  qu'on  veut  exiger  de  lui. 

■\  *  Se  tirer  une  épine  du  pié.  A  re  moleflifjlmâ 
fe  expedire.  ]  Proverbe  ,  qui  fignifie  ,  fe  délivrer 
d'un  ennemi.    Acommoder  une  méchante  afaire. 

*  Se  tirer  du  pair.  [  Longï  fupra  alios  fe  exten- 
dere.  ]  C'eft  s'élever  au-deflTus  des  autres. 

■}•  *  Tirer  les  vers  du  nex  à  quelcun.  [  Arcana  al 
aliquo  expijcari.  C'eft-à-dire ,  découvrir  adroite- 
ment fon  fecret. 

■j-  *  On  dit  d'une  comparaifon  quelle  ejl  tirée  par 
les  cheveux.  [  Longitis  aliquid  arceffere.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  qu'elle  eft  forcée ,  ou  tirée  de  trop  loin. 

Se  tirer  y  fe  joint  avec  plufieurs  mots.  Se  tirer 
d'inquiétude.  [Si  metu  diffolvere.  ]  St  tirer  d'un  mal- 
heur. [  Ex  malo  emergcre.  ]  Se  tirer  d'embarras,  [  Ss 
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extricare."]  Se  tirer  d'une  a/aire  à  fort  honneur. 
[  yihire  honejîè  à  re  alïquâ.  ]  Se  tirer  des  oprobres  & 
des  vices  dcfesparens.  [  Ex  paternis  viciis  expedire 
fc.  ]    Se  tirer  des  fers.  [Expedire  fe  ex  laqueis.'] 

■{-  T  I  R  E-s  O  u.  [  Ajfïs  corrajor.  ]  Terme  inju- 
rieux qu'on  donne  à  ceux  qui  fur  les  contrats 
de  rente  de  l'hôtel  de  ville  ,  avancent  de  l'argent 
en  gagnant  le  fou  pour  livre.   On  dit  de  même 

gripe-Jou. 

Tiret,/,  m.  [  Ducla  lineola.  ]  Terme  de 
Grammaire.  Petite  barre  dont  on  fert  pour  joindre 
ordinairement  une  filabe  avec  un  mot.  On  fe 
fert  du  tiret  quand  en  interrogeant  on  met  le 
pronom  nominatif  après  fon  verbe.  Exemples. 
(Vous  ferez-vous  toujours  des  afaires  nouvelles.) 

N'entcncirai-je  qu'Auteur  fe  plaindre  &  murmurer  ? 
Il  fe  tue  à  rimer  ,  que  n'écrit-il  en  profe  ? 

Quand  le  verbe  fe  termine  par  un  e  féminin 
on  met  un  t  entre  deux  tirets.  Exemple.  (  Le 
traître  efpére-t-il  toujours  me  duper.  )  On  em- 
ploie auffi  le  tiret  entre  le  mot  trcs  &  fon  adjeftif, 
comme  ,  tris  -  humble  fervitcur.  Le  tiret  trouve 
encore  fa  place  entre  certains  mots  qui  doivent 
toujours  être  liez  enfemble  comme  vis-à-vis.  Le 
rendez-vous  ,  -&c.  Ce  tiret  fe  nomme  divifion 
en  terme  iUmprimcur. 

Tiret  ,f.  m.  \_  Pergamena  Ugula.  ]  Terme  de 
Pratique.  Ceft  une  petite  bande  de  parchemin  , 
roulée  en  forme  de  cordon  ,  avec  quoi  les  Pro- 
cureurs atachent  les  procédures.  (  Faire  un  tiret.) 
Voïez  tirant  ci-dcflus  ;  car  c'eft  la  même  chofe. 

T I  R  E  T  A  I  N  E,//  [Pannus  lanâfiloque  tcxtus.'\ 
C'eft  une  forte  de  droguet  dont  les  hommes 
s'habillent  quelquefois.  C'eft  auffi  une  forte  de 
groffe  étofe  compofée  de  fil  &  de  laine  dont  les 
femmes  de  vilage  fe  font  des  jupes.  (Tiretaine 
bleue  ,  tiretaine  blanche.  )  Les  Efpagnols  difent 
tiretaha. 

TiREVEILLE,  ou  tireviiille.  [  Scandulares 
funts.  ]  Terme  de  Marine.  Cordes  qui  pendent 
le  long  du  bordage  ,  d'un  vaiffeau  à  chaque  côté 
de  l'échelle  pour  aider  à  y  monter  &à  dccendre. 
On  donne  ce  même  nom  à  la  fauve-garde  qui  eft 
une  corde  dont  on  fe  fert  pour  marcher  sûrement 
fur  le  beaupré. 

Tireur,/,  m.  \_Libratorvenaticus.]  Celui 
qui  tire  bien  quelque  arme.  (  C'eft  un  bon  tireur. 
Il  fit  avancer  les  tireurs  d'arcs.  Jbl.  Ar.  ) 

Tireur  d'or  ,  /  m.  [Duclor aurarius.]  C'eft  un 
ouvrier  marchand  qui  tire  ,  bat  &  file  l'or  , 
l'argent ,  ou  l'argent  doré  pour  le  diftribuer 
enfuite  aux  brodeurs  ,  frangers ,  boutonniers  , 
rubaniers  ,  ferandiniers  ,  &  autres  ouvriers  qui 
mêlent  de  l'argent  dans  leurs  ouvrages. 

*  Tireur  d'armes.  [  Lanijla.  ]  Ces  mots  ont 
vieilli ,  &  en  leur  place  on  dit  un  maître  d'armes. 
Ils  ne  peuvent  être  reçus  que  dans  quelque  Edit, 
ou  Ordonnance,  ou  dans  les  Statuts  des  Maîtres- 
d'armes  mômes. 

•f  Tireur  d'éclairc'ijjement,  f.  m.[  Verhorum  fensûs 
exacîor.  ]  Celui  qui  veut  qu'une  perfonne  s'expli- 
que fur  quelques  paroles  qu'elle  a  dites  pour 
favoir  fi  elle  n'a  pas  eu  deffein  de  le  choquer. 
(  C'eft  un  tireur  d'éclaircifl"ement. 

Je  conjure  mon  bon  génie 
De  me  tirer  de  la  manie 
Des  tireurs  d'cclaircijfement. 
Mjm.poëf.) 

t  Tiriur  de  laine.  [Lœraior,  erufcator.]  Filou. 
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Fripon  qui  vole  le  manteau  la  nuit ,  ou  à  l'entrée 
de  la  nuit.  (Tireur  de  laine  roffé comme  il  faut.) 

Tireur  ,  f.  m.  [  Ufuraridi  iitterœ  educlor.  ]  Il  fe 
dit  en  parlant  de  lettres  de  change.  C'eft  celui 
qui  fournit  une  lettre  de  change  à  quelcun  ,  fur 
une  perfonne  qui  eft  dans  une  autre  place ,  ou 
dans  un  autre  pais.  (  Quand  une  lettre  de  change 
eft  proteftée  ,  on  a  ion  recours  contre  le  tireur.) 

Tiroir, /w,  [  Cijla  ductilis.  ]  Terme  de 
Mcnuifler  en  ibêne  &  de  Tourneur.  Partie  quarrée 
de  cabinet,  de  pié  de  cafTette  ,  de  table  ,  &c. 
qui  eft  fous  un  autre  pièce  &  qu'on  tire  par  ua 
anneau  ou  un  bouton.  (  Un  grand  tiroir.  Un 
petit  tiroir.  Les  rabats  font  dans  le  tiroir.  ) 

Pièces  à  tiroir.  On  a  nommé  ainfi  des  Comé- 
dies fans  nœuds  &  fans  dénoiiement.  Elles  font 
devenues  la  reflburce  d'un  fiécle  fort  ftérile  en 
talens. 

Tiroir.  [  Illicium.  ]  Eft  ce  qui  fert  aux  chaf- 
feurs  à  rendre  gracieux  les  oifeaux  ,  &  à  les 
reprendre  au  poing  ,  ce  qu'on  fait  avec  des  ailes 
de  chapon,  de  coq  d'Inde  ,  &c. 

Tirse,/w.  [  JAyr/î/j.  ]    Voïez  Tyrfe. 

T  I  r  T  A I N  E.  Voïez  tiretaine. 

TiRTOiR,/.  m.  Outil  de  Tonnelier .,  avec 
lequel  on  tire  les  derniers  cerceaux  d'une  futaille, 
pour  les  faire  entrer  fur  les  peignes  du  jable. 

T  I  S. 

TiSANNNE,//  [  Ptifana.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  C'eft  une  potion  préparée  d'une  décoc- 
tion faite  d'orge ,  de  régliffe  ,  &  quelquefois 
de  racines  ,  de  femences  &  de  médicamens. 
(  Tifanne  commune ,  tlfanne  laxative.  Faire  d© 
la  tifanne.  Boire  de  la  tifanne,  ) 

T  I  s  A  R  T  ,  /  m.  Terme  de  ManufaUures  de 
glaces.  On  nomme  ainfi  les  ouvertures  desfoprs  , 
à  couler  ,  par  lefquels  le  tifeur  entretient  le  feu, 
en  y  jetant  continuellement  des  billettes. 

T ISE  R  ,  V.  a,  C'eft  la  même  chofe  qu'attifer.' 
Ce  terme  ne  fe  dit  que  dans  les  verreries. 

T I  s  EU  R  ,  /  /72.  C'eft  dans  les  manufactures 
de  glaces  ,  celui  qui  a  foin  d'entretenir  le  feu 
dans  le  four  à  couler. 

Tifeur,  eft  auffi  dans  les  verreries,  celui  qui 
fert  le  Gentilhomme  verrier  dans  la  fabrique  du 
verre  ,  &  qui  tient  au  feu  la  felle  toutes  les  fois 
qu'il  faut  chaufer  la  matière  pour  la  foufler,  ou 
que  le  Gentilhomme  a  befoin  de  prendre  haleine. 

TiSIPHONE  ,//.  {TyJîphone.'\  C'eft  une 
des  furies  de  l'Enfer  ,  &  dans  le  figuré  ,  c'eft 
une  femme  furieufe  &  emportée. 

(  Ai-je  ofert  à  tes  yeux  ces  triftes  Tijîphones, 
Ces  monftres  plein  d'un  fiel  que  n'ont  point  les  lionnes.'' 

Defpréaux.  ) 

T I S  O  N  ,  /.  zn.  [  Titio.  ]  Morceau  de  bois  qui 
eft  au  feu  ,  rondin,  ou  bûche  qui  eft  au  feu, 
qui  brûle ,  ou  dont  quelque  chofe  eft  déjà  brûlé. 
(  Tifon  tout  ardent.  Lever  les  tifons  du  feu ,  ôter 
les  tifons  du  feu.  ) 

*  Tifon.  [  Ignis ,  focus.  ]  Feu.  (  Il  rêve  auprès 
de  fes  tifons.  Sarafin. 

*  Tifon.  [  Fax.  ]  Perfonne  qui  eft  caufe  de 
quelque  amour  fâcheux  ,  ou  de  quelque  com- 
buftion  entre  des  particuliers. 

(  *  Le  voilà  le  beau  fils ,  le  mignon  de  couchette , 
Le  malheureux  tifon  de  ta  flâme  fecrette. 

Molière  ,  Cocu.  ) 

*  Oui,  je  fiiis  votre  honte  &  le  fatal  tifon 
Qui  remplira  de  feu  toute  rotre  maifon. 

Defmarais  ,  Vifionnaires  ,  a,  4'f.  6. 
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Tisonné,  Tisonnée,  adjacl.  [  Nie^rîs 
mactdis  diflinclus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
chevaux,  &  veut  dire  ,  quia  des  marques  contes 
noires  tparfts  çà  &  là  fur  Le  poil  blanc  ,  qui  font 
larges  comme  la  main  ,  ou  environ.  Soltifel  ,  Parfait 
Maréchal. 

T  I  S  O  N  N  F.  R ,  V.  a.  [  Titiones  movere.]  Remuer 
les  tilons  ,  les  acommoder ,  les  arranger  pour 
les  faire  allumer  ,  toucher  aux  tifons  du  feu. 
(Ils  s'amufent  à  tif'onner.  II  ne  fait  que  ti.'onner 
quand  il  eft  auprès  du  feu.  ) 

*  TlSONNEUR,ou  Tifonnier  ,  f  m.[  Foci 
amator.]  Celui  qui  aime  àtilonncr  ,  ou  à  fe  tenir 
auprès  du  feu. 

Tisonnier  ,fm.  [Torrarium  infmmentum.] 
Outil  d'artifans  ,  qui  travaillent  à  la  forge  ,  & 
qui  leur   fert  à  remuer  le  feu. 

Tisser,  fignifie  en  général ,  travailler  fur 
U  métier  où  fe  fait  Vétofe.   C'eft  faire  une  étofe. 

Ti[fer ,  v.  a.  [  Texere  ad  lincamenta.'\  Terme  de 
Frifeufe  de  Point.  C'eft  coucher  le  tiffu.  Coucher 
&  ranger  le  tiffu  félon  l'ordre  du  patron.  (Pour 
faire  du  point,  on  cordonne  ,  on  tiffe,  on  fait 
les  brides,  on  brode,  &  puis  on  fait  les  piquots.) 

Tisserand,  f.  m,  [  TeLt  textor.  ]  C'eft  un 
artifan  qui  avec  une  navette  garnie  defatrême 
met  en  œuvre  du  fil  de  chanvre  ,  ou  de  lin  ,  & 
qui  avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  fils  montez  fur 
im  métier  fait  de  toutes  fortes  de  toiles.  (  Un 
bon  tifferand.  ) 

f  TlSSERANDE,y:/[  TelcE  textrix.  ]  C'eft 
la  femme  du  tifferand.  C'eft  une  veuve  de  tiffe- 
rand. (La  tifferande  eft  affez  jolie.  ) 

Tisseur,/  m.  Ouvrier  qui  travaille  fur 
le  métier  avec  la  navette  ,  à  la  fabrique  des 
ctofes  de  laine.  On  dit  auflî  Tifjïer ,  dans  plu- 
fieurs  manufactures  de  lainage  &  de  toilerie.  Un 
tiffeur  fufit  pour  l'étamine  &  pour  la  ferge. 

TissOTiER.  [  Textor.  ]  Ouvrier  qui  fait  au 
métier  des  rubans, galons, paffemens,guipures,&c. 

Tissu,  Tissue,  adj.  [ Textus ,  textilis. ] 
Ce  mot  vient  du  mot  de  tiffer  qui  n'eft  ufité  qu'à 
fon  prétérit  compofé.  J'ai  t'iffu  ,  &  à  fon  parti- 
cipe paffif  tijl'u,  &  tifu'é,  qui  fignlfie  qui  efl  compofl 
de  la  chaîne  &  de  la  trente.  (Toile  bien  tiffuë. 
Galon  bien  tiffu.  ) 

Tiffu  ,  f.  m.  [  Textum  ,  textile.  ]  Terme  de 
Faifeufe  de  Point  &l  de  Dentelle.  C'eft  une  forte 
tle  petit  ruban  de  fil  qu'on  range  fur  le  patron 
félon  l'ordre  qu'il  y  doit  être.  On  dit ,  coucher 
Je  tiffu  ,  ranger  le  tiffu.  Le  point  de  France  eft  celui 
dont  le  tiffu  eft  fait  &  brodé  à  l'éguillc. 

Tiffu.  I  ntta.]  Terme  de  Rubanier.  Ruban  fort 
large.  (Tiffu  façonné.  ) 

Tiffu.  Terme  de  Cordier.  Sangle  de  chanvre. 
(  Ce  tiffu  eft  fort  bon.  On  fe  fert  du  tiffu  pour 
faire  des  fangles  &  des  fiirfaix.  ) 

*  Tiffu.  l  Contextus.]  Entrelacement.  (Les 
poumons  ne  font  qu'un  tiffu  des  branches  &  des 
rameaux  de  la  trachée  artère ,  de  l'artère  veneufe 
&  de  la  veine  artérieufe.  ) 

*  Tiffu.  [  Ordo  ,  ferics  ,  compoftio.  ]  Liaifon 
&  enchaînement  de  plufieurs  chofes.  Compo- 
fiîion  de  chofes  qui  font  corps.  (  Les  prières  que 
font  les  Juifs  ne  font  qu'un  tiffu  de  paffages  de 
l'Ecriture.  • 

*  Laiffex_-nous  faire  le  tiffu  de  notre  Roman.  Mol. 
Prétieufes.  [  Contextus.  ]  C'eft-à-dire  ,  laiffez-nous 
faire  le  gros  des  avantures  de  notre  Roman. 
Pour  le  ftile  de  fon  ouvrage ,  c'eft  un  tiffu  dont 
le  fond  eft  plat.  Traité  de  la  parefe  ,  fécond  entre- 
tien. C'eft-à-dire  ,  c'eft  un  arrangement  &  une 


T  I  S.     TIT.  73  j 

compofition  de  chofes  qui  font  un  corps  dont 
le  fonds  n'eft  rien.) 

*  Tiffu.  [5<!rzf.ç.  ]  Suite.  Compofition  &  en- 
chaînement de  diverfes  chofes. 

Et  dedans  un  tiffu   de  belles  avions 
U  verra  comme  il  faut  domter  les  nations. 

Corneille ,  Cid.  a.t.f.  4, 

On  ne  fauroit  changer  l'ordre  des  deftlnées , 
Elles  font  à  leur  gré  le  tiffu  de  nos  jours ,  &c. 

La  Su^e ,  po'éjies.  ) 

Tissure, yi/;  \_Textura.']  Terme  de  Franger 
&  de  Tifferand.  C'eft  une  compofition  de  la 
chaîne  &  de  la  trême.  (  Une  tiffure  bien  faite  , 
une  tiflure  bien  frapée.  ) 

*  La  tifjure  de  la  claufe  efl  une  &  indivife.  Patru^ 
plaid,  iz.  *  La  tiffure  de  cette  hifloire  efl  fort  belle, 
Caffagnes  ,  Dialogue  de  l'Orateur  de  Ciceron. 
[  Conflructio.  ] 

TiSSUTIER    RUBANIER,y!/7Z.    [  TeXtOr    & 

Hmbolarius.  ]  Ouvrier  qui  fait  toutes  fortes  de 
paffemens  ,  de  galons  &  de  rubans  unis  ,  ou 
figurez.  (  Il  eft  tiffutier  rubanier.)  \6i&zrubanier. 
fTisTRE,v.  a.  [  Texere  ,  contexere.^  Vieux 
mot  qui  fignifieyù/«  quelque  ouvrage  de  fil ,  defoiey 
ou  de  cheveux  ,  &  qui  n'eft  ufité  qu'à  fon  prétérit 
compofé ,  J'ai  tiffu.,  6c  à  fon  participe  paffif,  tiffu, 

(  L'acable  de  baifers  &  pour  comble  lui  donne 
Un  bracelet  de  façon  fort  mignonne 
En  lui  difant ,  il  eft  de  mes  cheveux. 
Je  l'ai  tijju. 

La  Fontaine ,  Nouvelle  de  Joconde  ,p.6.  ) 

T    I    T. 

T  I  T  A  N  ,  fils  du  ciel  &  de  la  terre.  Ses  enfans 
étoient  des  géans  ,  qu'on  apelloit  auflî  Titans. 
Les  Poètes  fe  fervent  de  ce  dernier  mot  pour 
Géans. 

TiTHYMALE,y]  m.  [  Tith.ymalus  ,  lacluca 
caprina.  ]  Plante  qui  porte  un  fuc  blanc  fort 
cauftique  ,  &  dont  les  fleurs  font  noires.  Celte 
plante  purge  les  hommes  avec  beaucoup  de  vio- 
lence. Mais  les  chèvres  &  prefque  tous  les 
autres  animaux  broutent  cette  plante  avec  plaifir  : 
elle  les  ranime  &  leur  donne  une  vigueur  nou- 
velle. D'un  autre  côté  elle  enivre  &  empoifonne 
les  poiffons. 

T I T I R  Y  ,//  [  Titiriuspifcis.  ]  Sorte  de  petit 
poiffon  qui  fe  pêche  dans  les  rivières  des  Ifles 
Antilles. 

T  I  T  R  E ,  /  OT.  [  Infcriptio  ,  titulus.  ]  (  Un  beau 
titre.  Donner  un  titre  à  un  livre.  Les  titres  font 
fouvent  vendre  les  livres.  Les  titres  les  plus 
fimples  font  les  meilleurs.  Livre  qui  n'a  rien  de 
bon  que  le  titre.  Faire  un  titre  ,  imaginer  un 
beau  titre.  Pilate  mit  ce  titre  fur  la  Croix  de 
Jefus-Chrift.  Jefus  Nazaréen  Roi  des  Juifs.  Un  titre 
fpécieux. 

Traiter  comme  Senaut  toutes  les  paffions  , 
Et  les  diftribuant  par  clafles  &  par  titres 
Dogmatifer  en  vers ,  &  rimer  par  chapitres. 

Defpréaux.  ) 

*  Titre.  \_Honoris  titulus.  ]  Qualité  ,  dignité, 
degré.  S'aquerir  le  titre  de  libérateur.  Vaugdas  , 
Quint,  liv.  3.  Y  a-t-il  quelcun  qui  voulût  donner 
à  Néron  le  titre  de  Céfar.  Coufm  ,  Hfl.  Rom. 
C'eft  un  titre  qu'en  vain  il  prétend  me  voler, 
(  Avoir  un  titre.  Il  croit  qu'en  lui  l'ignorance 
eft  un  titre  d'efprit.  Defpr.  Sat.4.  Les  titres  du 
Roi  d'Efpagne  &  de  quelques  autres  font  fort 
longs.   Le  titre  que  prend  le  R,oi  eft  fort  court. 
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Il  s'apelle  Roi  de  France  &  de  Navarre.  Les 
Orientaux  prennent  de  vains  titres.  Le  titre 
pariiculier  du  Roi  de  France  eft  Roi  Très-Chrétien; 
celui  du  Roi  d'Efpagne  eft  le  Roi  Catholique. 
On  donne  à  l'Empereur  des  Turcs  le  titre  de 
Grand  Seigneur.  Le  Roi  de  la  Chine  fe  dit  dans 
fes  titres  ,  FUsdu  Soleil.  Les  Romains  donnoient 
à  leurs  Généraux  d'armée  des  tirres  ,  félon  les 
Provinces  qu'ils  avoient  conquifes.  Les  deux 
Scipions  furent  furnommez  l'un  Africain  &  l'autre 
Afiatique.  Divers  Empereurs  ont  pris  le  titre 
de  Germanique ,  Parthique  ,  &c. 

Et  l'orgueil  d'un  faux  titre  apuïant  fa  foibieffe  , 
Maîtrila  les  humains  fous  le  nom  de  Noblefle. 

Defpréaux.  ) 

^3^  Le  mot  titre  vient  de  titidus  :  mais  il  a 
dans  notre  Langue  une  fignification  plus  ample 
que  dans  la  Latine.  Par  titres  de  noblejje  ,  nous 
entendons  toutes  fortes  d'aftes  ,  &  de  monu- 
mens  qui  peuvent  fervir  à  prouver  une  ancienne 
noblefîe.  Mais  parmi  les  Romains  ,  tituli ,  &C 
imagines  ,  étoient  deux  chofes  diférentes  ;  les 
infcriptions  anciennes  ,  les  aftes  publics  étoient 
des  titres  ,  tituli  ;  les  portraits  des  ancêtres,  les 
ftatuës  é'oient  comprifes  fous  le  mot  imagines. 
Horace,  lib.  i.  Sat.  6.  Le  Peuple  (dit-il)  fe 
laiffe  furprendre  par  l'éclat  d'une  fauffe  renom- 
mée ;  il  admire  les  grands  titres  &  les  portraits 
d'une  longue  fuite  d'aïeux  : 

Qiù  (luttas  honores 
Sapé  dat  indignis  &  fam.e  fervit  ineptus  ; 
Quijliipet  in  litulis  ,  &  imaginibus. 

*  Titre.  [  Jus.  ]  Juftice  ,  raifon.  (  Il  n'y  a  per- 
fonne  È^  qui  ces  chofes  doivent  être  ofertes  à 
meilleur  ti're  qu'à  vous.   Fait.  l.  yz.] 

Titre.  [  Tabulœ  inflrumenta.  ]  Terme  ^afaires  , 
de  Palais  &  de  Bénéfices.  Toute  pièce  &  tout 
écrit  qui  fert  à  faire  foi ,  &  à  prouver  une  chofe. 
(Titre  faux.  Titre  vrai.  Titre  coloré.  C'eft  un 
titre  qui  a  quelque  aparence  &  quelque  couleur 
de  vrai  &  de  jufie  titre.  Il  n'a  qu'un  titre  coloré. 
Le  Maître.  La  collation  de  l'Evêque  &  la  nomi- 
nation du  Pvoi  ont  des  titres  qui  font  voir  que 
le  bénéfice  apartient  à  une  perfonne.  Commu- 
niquer fes  titres.  ) 

Titre.  [  Titulus.  ]  Term.e  de  Jurifconfulte.  C'efl 
tout  ce  qui  contient  pluf.eurs  loix  ,  (bit  dans  le 
digefte,  dans  le  code ,  oudans  les  inftitutes.  C'eft 
ce  qui  contient  plufieurs  chofes  concernant  une 
même  matière  comme  dans  les  inftitutes.  (Ex- 
pliquer un  titre.  Ce  titre  eft  long ,  ce  titre  eft 
dificile.  Aprendre  un  titre.  Lire  un  titre.  Le 
premier  livre  des  inftitutes  a  vingt-fix  titres,  ) 

Titre.  [  Titulus  ex  njjicio  ,  ex munere.]  Provifion 
d'une  charge  ,  d'un  bénéfice.  Il  y  a  des  Procu- 
reurs en  titre  d'ofice.  Les  commandes  font  de 
vrais  titres  de  bénéfice. 

Titre.  \_Monetœ probitas  ,  nota  ,  gradus.']  Terme 
de  Monoie.  Qui  fert  à  faire  connoître  la  bonté 
intérieure  de  l'or  &  de  l'argent.  (  Pour  marquer 
la  bonté  intérieure  des  écus  ,  on  dit  qu'ils  font 
au  titre  de  vingt-trois  carats  d'or  fn.  Boureroue  , 
Traité  des  Monoies.  L'or  des  ouvrages  qu'on 
fabrique  à  F^aris  ,  eft  au  titre  de  vingt-deux 
carats  ,  &  l'argent  eft  à  onze  deniers  douze 
grains,  avec  deux  grains  de  remède.  Il  fcroit 
à  fouhaiter  que  hors  de  France  on  travaillât 
l'or  &  l'argent  au  même  titre  qu'en  France. 
.Titre  haut.  Titre  bas.  ) 

Titre  clérical.    [  Titulus  Ecclefîaflicus.  ]    C'eft 
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l'affignation  d'une  certaine  rente  annuelle ,  que 
font  les  parens  à  celui  de  leurs  enfans  qui  veut 
être  Eccléfiaftique  ,  &  ce  titre  ne  peut  jamais 
être  faifi  ni  aliéné  par  les  ordonnances  ,  il  ne 
faut  que  cinquante  livres  ,  mais  à  Pans  il  faut 
cinquante  écus.  A  l'égard  des  Réguliers  ,  la 
profeftion  qu'ils  ont  fait  dans  un  Monaftére  leur 
tient  lieu  de  titre. 

Titre  en  François  ,  &  titulus  en  Latin  ,  ont 
encore  plufteurs  fignifications  ,  qui  aboutiffent 
toutes  à  marquer  la  qualité  &C  la  nature  d'une 
chofe. 

Titre.  [  Nota.  ]  Terme  à^ Imprimerie.  C'eft  un 
petit  trait  qu'on  met  fur  une  lettre  pour  mar- 
quer quelque  abréviation,  (  Mettez  un  titre  fur 
ce  mot.  Ce  mot  fignifie  cela.  Ce  titre  eft  au 
lieu  d'une  m,  &c.  ) 

Titre.  [Statio.']  Terme  de  Chafe.  II  fignifie  un 
lieu  ,  ou  un  relais  oh  l'on  pofe  les  chiens  ,  afin  que 
quand  la  bête  paffera  ils  la  courent  à  propos.  Mètre 
les  chiens  en  bon  titre  ,  c'eft-à-dire,  les  bien  pofter. 

Titré,  Titrée.  \fTitulo  infignltus ,  illuflris.'\ 
Qui  a  un  titre.  On  ne  le  dit  guéres  que  des  Ducs, 
Comtes  &  Marquis.  (C'eft  un  Seigneur  titré.  On 
dit  auffi  ,  une  terre  titrée.  ) 

TiTRiER  ,y;  m.  Nom  qu'on  donne  aux  falfeurs 
de  faux  titres. 

TiTUBATlON  ,//  \Motus  librationis.]  Terme 
ù'.^fronomie.  Voiez  Trépidation. 

Titulaire  ,/ /«.  [Titularis.]  Celui  qui  eft 
revêtu  du  titre  d'un  bénéfice.  (Le  titulaire  vivoit 
encore.  Patru  ,  plaid,  i^.  ) 

Titulaire  ,  adj.  [  Titularis.  ]  Qui  eft  revêtu  du 
titre  de  quelque  bénéfice.  (Abé  titulaire. 

*  Pour  flater  ce  rimeur  titulaire  , 
Le  frère  en  un  befoin  va  renier  fon  frère. 

Defpréaux  ,  Satire  i.  ) 

C'cft-à-dire  ,  pour  flater  ce  maître  rimeur  j 
ce  fameux ,  ce  rimeur  en  titre  d'ofice. 

TOC. 

Toc.  [  Strepitus ,  fragor.]  Terme  expreftîf  du 
bruit  que  font  deux  corps  folides  ,  qui  frapent 
l'un  contre  l'autre.  Quand  on  heurte  à  la  porte , 
on  dit  qu'on  a  ouï  toc  toc. 

Toc  A  NE  ,  /  /  Terme  de  Gourmets  &  de 
Marchands  de  vin.  La  tocane  fe  bqit  après  les 
vendanges  ,  &  dure  cinq  ou  fix  mois.  C'eft  le 
vin  nouveau  de  Champagne  ,  qui  fe  boit  dans 
la  nouveauté. 

TocANHUMA.  Fruit  de  l'ifle  de  Madagafcar  , 
qui  donne  la  mort  aux  chiens. 

TOCKOVOUGE.  Sorte  de  racine  de  la  Virgi- 
nie ,  qui  tient  lieu  de  pain  aux  habirans  en  la 
mêlant  avec  de  l'ozeille  ,  après  l'avoir  fait  griller 
dans  le  feu  pendant  24  heures. 

TOCFICHE.  Voïez  Stokfiche. 

Tocsin,  y;  OT.  [  Itérât  a  campanx  pulf\tio.'\  Ce 
mot  eft  compofè  de  tocquet ,  vieux  mot,  qui 
fignifioit  autrefois  une  cloche  ,  alarme  qu'on  fonne 
avec  quelque  cloche.  (  Sonner  le  tocfin.  J'entens  le 
tocfin. ) 

Sonntrle  tocfin  ,  au  figuré ,  c'eft  jeter  l'alarme,' 
evciter  à  la  rébellion.  Sonner  le  tocfin  fur  quelcun, 
c'eft  le  décrier  ,  exciter  le  public  contre  lui. 

^f^  Borel ,  dans  fes  recherches  ,  dit  :  tocfein  , 
de  toquer  le  ftin  ,  c'eft-A-dire  ,  la  clorhe  ;  en 
Languedoc  ,  touca  ,  c'eft-à-dire  ,  toucher  ,  ou 
fraperj  en  Querci,  c'eft  tonner  Sein  ,  c'eft  fignum. 

t  O  G. 
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Toge,//  [Tnga.l  La  toge  étoit  un  ha- 
bUlemcnt  particulier  aux  Romains  pendant  la 
paix  ,  d'où  vient  cetre  expreluon  ,  />ax  cogjca. 
Viigile  apelle  ks  Romains , 

....  Rerum  Dominos  ,  Ginttmque  togatam. 

Il  y  avoit  une  Loi  fort  ancienne  ,  qui  cr- 
donnolt  que  tout  le  monde  portât  dans  la  ville 
la  toge  tiaînanie  jnfqu'aux  talons.  Augufte  con- 
fultant  la  commodité,  permit  de  ne  la  porter 
que  jufqu'aux  genoux. 

TOI. 

Toi.  [Tu.]  Pronom  perfonnel  de  la  féconde 
perfonne  ,  au  fmgulier  ,  qui  re  fe  dit  qu'à  des 
perfonnes  inférieures  ,  &  fort  familières.  (  Je 
bois  ;\  toi  ,  mon  camarade.  Je  ne  faurois  plus 
vivre  fans  toi. 

Toi-même ,  répond-moi ,  dans  le  fiéde  où  nous  femmes , 
Eft-ce  au  pié  du  (jvoir  qu'on  mefurè  les  hommes. 
Dejprcjux.  ) 

ToiLÉ  ,  f.  m.  [  Texcus.]  Terme  de  faifeufe  de 
dtntdUs.  C'eft  le  fond  de  la  dentelle.  (  Pour  faire 
de  la  dentelle  on  fait  le  fond  qui  eft  toile  ,  enfuite 
le  refeau  ,  l'engrelure  &  les  piquots.  ) 

Toile,//  \Tda.'\  Ouvrage  de  tifferand  , 
fait  de  fil  de  chanvre ,  ou  de  lin  ,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  des  draps  ,  des  chemiles  ,  des 
fervietes  ,  &  autres  chofes  utiles  pour  le  com- 
merce. (  Toile  fort  bonne.  Faire  de  la  toile. 
Batre  la  toile.  Croifer  la  toile.  Liffer  la  toile. 
Fabriquer  de  la  toile.  Il  y  a  diverfes  fortes  de 
toiles  ;  les  unes  fe  nomment ,  toiUs  à  cmbourer  , 
toiUs  à  embalcr  ;  &  les  autres  toiles  de  Laval  , 
toiles  de  Frife  ,  toiles  de  Holande  ,  toiles  batifies  , 
6c  ces  dernières  toiles  font  les  plus  fines.  Toile 
claire  ,  toile  façonnée,  forte ,  fine ,  greffe.  Voiez 
le  Bail  des  Gabelles  ,  art.  i^Z.  ) 

Toile  CTiié.  [  Tela.  cruda.  ]  C'eft  de  la  toile  qui 
n'a  point  encore  été  moiiillée. 

Toile  cirée.  \_Tela  cerd  ilUnita.'\  C'eft  de  la  toile 
enduite  de  cire  &  de  quelques  gommes  ,  que 
l'eau  ne  perce  point  ,  &  dont  on  le  fert  pour  fe 
défendre  contre  la  pluie.  (Chapeau  de  toile  cirée. 
Manteau  de  toile  cirée.  Paralol  couvert  de  toile 
cirée.  On  couvre  des  chaifes  ,  des  tentes  ,  &c. 
avec  de  la  toile  cirée.  ) 

Il  y  a  auffi  des  toiles  de  coton  ,  de  foie ,  d'or 
ou  d'argent. 

Toile  peinte.  ]_Tcla  picla."]  C'eft  de  la  toile  de 
coton  fur  laquelle  on  a  imprimé  des  figures.  On 
l'aporte  ordinairement  des  Pais  Orientaux.  On 
en  fait  en  divers  endroits  du  Royaume  ,  mais  ce 
travail  eft  encore  bien  imparfait  parmi  nous. 

Toiles.  [  Tela  cannabinx.  ]  Ce  mot  <e  dit  en 
parlant  de  moulin  à  vent.  Ce  font  des  pièces  de 
treillis  ,  tendues  fur  les  volans  de  quelque  mou- 
lin à  vent,  d'où  vient  le  proverbe  ,  habillé  de  toile 
comme  un  moulin  à  vent. 

Toile  imprimée.  [Tela  picloria.]  Terme  de /'d/,7- 
ture.  C'eft  une  toile  tendue  fur  un  chalfis  ,  &C 
préparée  pour  peindre. 

Toile  d'araignée.  [Arane£  tela.]  Ouvrage  que 
fait  l'araignée  en  forme  de  papier  très-fin  ,  & 
dont  elle  fe  fert  pour  fe  loger. 

L'araignée  fait  fa  toile  avec  beaucoup  d'art. 
Tome  m. 
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\Telam.  aptï  concïnnat  aranea.]  La  toile  d'araignée' 
reflerrc  ,  rafraîchit  &  deliéche  ,  &  elle  lért  à. 
arrêter  la  diflenterie  ôi  autre  flux.  Voiez  Jonjlonf 
liv.  2.  Hijloire  des  animaux.  ) 

Toiles,  [Tel::  cannabinœ  confutœ.]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  la  chajje  des  bétes  noires.  Ce  font 
de  grandes  pièces  de  toile  ,  bordées  de  grofl"es 
cordes  ,  qu'on  tend  autour  d'une  enceinte  ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  les  bctes  noires. 
(  Mètre  les  bêtes  noires  dans  les  toiles.  Tendre 
les  toiles.  Tirer  les  toiles.  Lever  les  toiles.  Sal- 
nove  ,  Cha[Je  des  fangUers  ,  c.  z3.  ) 

*  Toiles.  [Laquei,  compedes.]  Ce  mot,  au  figuré^ 
veut  dire,  pièges,  embu( fies.  (*  Dèvelopez-moi  des 
toiles  dont  m'ont  enceint  mes  ennemis,  Théophile. 
Charles-Quint ,  après  la  prife  de  François  pre- 
mier,  écrivit  à  Henri  VIII.  que  puifque  le  cerf 
étoit  dans  les  toiles  ,  il  en  falloit  partager  la 
nape  Voïez  le  Grand ,  en  fon  Hiftoire  du  divorce 
d'Henri  VIII.  ch.  i.  Il  vouloit  dire  que  puifque 
François  I.  étoit  pris ,  il  en  falloit  partager  le 
Roïaume.  ) 

On  dit  proverbialement ,  d'une  afaîre  qui  ne 
finit  point  ,  que  cejl  la  toile  de  Pénélope  ,  qui 
defaifoit  la  nuit  ce  qu'elle  faifoit  le  jour.  [Textum 
Penelopes.  ]  On  dit  à  une  femme  caufeufe  :  (  en 
voit-on  qui  ne  le  foit  pas  )  vous  avei  trop  de  caquet, 
vous  n'aure:^pas  ma  toile. 

Toilerie,//  \_Mercatura  lintearia.]  Mar- 
chandife  de  toile.  (  Les  Statuts  des  Maîtreffes 
Toilieres  portent  qu'on  élira  tous  les  ans  des 
Jurées  de  la  marchandife  de  Toilerie  &  lingerie 
de  Paris. 

Toilette  ,  /  /  [  Mappa  ,  lintea  bomblcyna.  ] 
Grand  morceau  de  linge  ,  ou  de  tafetas  ,  qui  eft 
ordinairement  embelli  de  quelque  dentelle  de  fil 
d'or  ou  d'argent  ,  qu'on  étend  fur  une  petite 
table ,  &  fur  lequel  on  met  la  trouffe  garnie  de 
peignes,  de  brofl'es  &  de  tout  ce  qui  eft  nèceffaire. 
(  Il  a  une  belle  toilette.  La  toilette  de  Madame 
vaut  cinquante  piftoles.  Mètre  la  toilette.  Aprêter 
la  toilette.  Garnir  la  toilette,  ) 

Les  femmes  ne  paroiffent  en  compagnie  que 
pour  montrer  une  belle  étofe  ,  &  pour  recueillir 
le  fruit  de  leur  toilette.  La  Bruyère. 

Toilette.  [Panni  involucrum.]  Terme  de  Mar- 
chand Drapier.  Sorte  de  grand  morceau  de  toile 
de  couleur  ,  duquel  on  fe  fert  pour  couvrir  les 
pièces  d'ètofe.  (Vletre  la  marchandife  en  toilette.) 

'\  *  Plier  la  toilette.  [S upelleclilia  auferre.  ]  C'eft 
prendre  quelque  chofe  dans  un  logis  ,  &  s'enfuir. 
(  Son  laquais  a  plié  la  toilette  ,  &  on  a  mis  des 
archers  en  campagne  pour  atraper  le  fripon.  ) 

ToiLiERE,//  [Lintearia  mercatrix.]  Lingere 
qui  vend  de  la  toile,  (  H  y  a  des  ftatuts  des  Maî- 
treft"es  toilieres  Se  lingcres  de  Paris.  ) 

f  ToiNETTE, // [^/2/0/7/a, ]  Nom  de  fille, 
qui  veut  dire  ,  petite  Antoine.  (  Ma  pauvre  Toi- 
nette ,  crois-tu  qu'il  m'aime  autant  qu'il  le  dit. 
Molière.  ) 

-j-  ToiNON,/?«.  \_Antonius.'\  Nom  de  garçon, 
qui  veut  dire  .,  petit  Antoine,  (Toinon  eft  mort.  ) 
On  donne  auffi  quelquefois  ce  nom  aux  filles. 

C  Et  changer  ,  fans  refpeft  ,  de  Toreille  &  du  fon , 
Licidas  en  Pierrot ,  &.  Philis  en  Toinon. 

Defpr.  ) 

Toise,  //^  [  Orgya  ,  pertica  fexpedalis.  ] 
C'eft  une  mefure  de  fortification  ,  d'arpenta- 
ge ,  &c.  qui  contient  fix  piez  ,  le  pié  douze 
pouces  ,  &  le  pouce  douze  lignes.  (Mefurer  à  la 
toife  ,  ou  mefurer  avec  la  toile.  Cela  s  fix  îoifes 
A  a  a  a  a 
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de  long  ,  &  deux  de  large.  La  toife  efl  ordinai- 
rement de  bois  ,  &  les  piez  &  les  pouces  y  font 
marquez  par  des  lignes  qui  traversent  la  toife , 
ou  par  de  petits  clous.  On  mefure  quelquefois 
à  la  toife  avec  des  chaînes  de  fer  ou  de  cuivre. 
Vendre  à  la  toife.  Acheter  des  livres  à  la  toife.) 
Mefurer  Us  hommes  à  la  toife.  C'eft  avoir  plus 
d'attention  à  leur  taille  ,  à  leur  extérieur  ,  qu'à 
leur  mérite. 

Toife  de  Roi.  C'eft  la  toife  de  Paris  ,  qui  a  fix 
piez  de  Roi. 

Toife  quarrée.  [  Fercica  quadrata.  ]  C'eft  une 
furface  qui  a  fix  piez  de  longueur  6i  fix  de  lar- 
geur ,  &  dont  l'aire  eft  de  trente-fix  piez  quarrcz. 
Toife  cube.  [  Pertica  cubica.  ]  C'eft  un  corps 
folide  ,  qui  a  fix  piez  de  grandeur  en  tout  fens , 
&  qui  contient  vingt-fix  piez  cubes. 

Toisé  ,  /  m.  \_MenJïo  ,  dimenflo.'\  Tei,'me  de 
Maçon  ,  de  Charpentier  &  de  Menuifier.  C'eft  le 
nombre  des  toifes  de  quelque  ouvrage  d^rchi- 
tefture  ,  de  maçonnerie  ,  de  charpente  &  de 
menuiferie,  (  Faire  le  toifé.  Préfenter  le  toife  au 
propriétaire.  Le  toifé  monte  à  une  telle  fomme. 
Le  toifé  coûte  tant.  Le  toifé  revient  à  tant.  ) 

Toisé,  Toisée,  adj,  [Penicd  dimenfus.]  Mefuré 
avec  la  toife.  (  Lieu  toifé.  Rue  toifée.  Place 
d'armes  toifée.  ) 

■}-  *  F'oilà  qui  efl  toifé.  [  Confummata  tes  efi.  ] 
C'eft-à-dire,  fait,  réglé  &  réfolu.  (Alons,  touche 
là  ,  voilà  qui  eft  toifé.  ) 

Toiser,  v.a.  [PerticdfexpedaH  mairi.]  Mefurer 
avec  la  toife.  (  Toifer  un  grand  chemin  ,  toifcr 
une  rue  ,  toifer  une  place.  ) 

TOISEUR  ,  f  m.  \_Minfor ,  metator."]  Celui  qui 
mefure  avec  la  toife.  (  Prendre  des  toifeurs  pour 
mefurer  un  bâtiment.  ) 

Toison,  //.  [f^ellus.'\  La  laine  qui  couvre 
le  dos  du  mouton  ,  la  laine  qui  couvre  le  dos  de 
la  brebis.  La  laine  qu'on  ôte  avec  les  forces  de 
defl"us  le  dos  du  mouton  ,  &  de  la  brebis.  (  La 
toifon  de  ces  moutons  eft  bonne.  Toifon  bien 
blanche.  Vendre  la  toifon  des  brebis.  Laver  la 
toifon  des  brebis. 

Heureux  qui  vit  en  paix ,  du  lait  de  fes  brebis , 
&  qui  de  leur  toifon  voit  filer  fes  habits. 

Rdcan ,  Bergeries  ,  n.  /.  ) 

Toifon.  [Fe/Ius.]  En  terme  de  Blafon ,  il  fe  dit 
de  la  peau  de  mouton  garnie  de  fa  laine  ,•  &  fton 
pas  de  la  laine  feule, 

VOrdre  de  la  toifon.  [  Equeflris  Ordo  velleris 
aurei.]  Cet  Ordre  fut  inftitué  en  1430,  par 
Philippe  fécond  Duc  de  Bourgogne  ,  furnommé 
le  Bon  ,  qui  voulut  que  cet  Ordre  fût  compofé 
de  vingt-quatre  Chevaliers  qui  portoient  tous  un 
colier  de  foie  ,  d'où  pendoit  une  toifon  d'or.  Cet 
Ordre  étoit  particulier  aux  Ducs  de  Bourgogne 
&  aux  Seigneurs  Flamans ,  quoique  le  Roi  d'Ef- 
pagne  ait  depuis  donné  le  colier  de  cet  Ordre 
à  des  Seigneurs  Efpagnols  &  à  des  Seigneurs 
Italiens,  \oiez  Connejlaggio  ,  Hifoire  de  Flandre , 
liv.  i.  &  Opufcula  Colomefii ,  p.  izj. 

Toifon  d'or ,  fi  fameufe  dans  la  fabuleufe  anti- 
quité ,  que  Jafon  &  les  Argonautes  conquirent. 
[  Ovis  auratx  v  cil  us.  ] 

Toit  ,  /  wz.  [  Tecîum.  ]  C'eft  le  haut  d'une 
maifon  compofé  de  lattes ,  de  chevrons  &  de 
tuiles,  ou  d'ardoifes.  (Abatre  un  toit.  Les  toits 
font  couverts  de  neige.  Les  toits  dégoûtent.  ) 

L'un  croit  que  le  tonnerre  eft  tombé  fur  les  toits , 
Et  que  l'Eglife  brûle  une  féconde  fois. 

Defprèaux.  ) 
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Toit.  [  Sphœrijlcrii  tectum.  ]  Terme  de  Tripota 
Efpéce  d'auvent  fait  de  petites  planches  ,  qui 
régnent  le  long  de  la  galerie  du  jeu  de  paume. 

Toit.  [Tecîum porcinum.]  Efpéce  de  petite  étable 
cil  l'on  met  des  cochons. (Ouvrir  le  toit.Voïez  tai. 

Les  troi3peaux  ne  font  plus  fous  leurs  ruftiques  toits. 

Deshoul.  ) 

*  Ils  firent  comme  un  toit  de  leurs  boucliers. 
Abl.  Arr.  C'eft-à-dire ,  ils  fe  couvrirent  de  leurs 
boucliers  ,  &  ils  en  firent  comme  une  manière 
de  toit  ^  de  couverture  pour  fe  défendre  de 
l'ennemi.  ) 

Deshoulieres  apelle  les  chats  ,  les  habitants 
des  toits. 

Les  toits  en  Italie ,  comme  en  Egipte  &  en 
Judée  ,  font  faits  en  plate-forme  au  deffus.  En 
Egipte  on  dort  fur  le  toit.  En  Italie  les  femmes  , 
le  matin  ,  fe  peignent  deux  ou  trois  heures  fur  le 
toit.   Scaligerana. 

T  O  K. 

TOKAI  y  f.m.  [  Vinum  Hungaricum.  ]  Sorte 
de  vin  de  Hongrie  qui  eft  paillet ,  un  peu  ver- 
dâtre  ,  avec  beaucoup  de  chaleur  &  de  fuc.  (  Le 
tokai  eft  excellent.  ) 

T  O  L. 

TOLE  ,  f.f.  [Ferrum  hracleatum.  ]  Terme  de 
Serrurier.  C'eft  du  fer  en  feuilles.  (  Les  cofres 
forts  font  ordinairement  garnis  de  tôle.  Cette 
tôle  eft  fort  bonne.  ) 

TolÉRABLE,  adj.  [Tolerandus,  tolerahilis."} 
Qui  fe  peut  foufrir  ,  qu'on  peiît  fuportcr.  (  Son 
humeur  n'eft  pas  tolérable.  Cela  eft  affez  toIé-, 
rable  à  un  jeune  homme.  ) 

*  Tolérable.  [Ferendus.l  Cemot  fe  dit  des  ouvra- 
ges d'efprit ,  &  veut  dire  ,  médiocre,  qu'on  peut: 
fuporter  ,  mais  qui  n  efl  pas  excellent.  La  traduâion 
des  Inftitutions  de  Quintilien ,  par  l'Abé  de  Pure, 
n'eft  point  tolérable. 

La  critique  qu'on  a  fait  de  la  Prière  publique 
de  Mr.  Duguet ,  avec  des  eftampes  fcandaleufes  , 
n'eft  pas  tolérable  ;  ce  coup  part  de  quelque 
ennemi  de  3a  prière. 

ToLÉRABLEMENT,  adv.  [Toleranter.]  Cemot 
fe  dit  parlant  des  chofes  d'efprit ,  &c  veut  dire  , 
médiocrement ,  paffablement.  (  C'eft  beaucoup  d'é- 
crire tolérablement  dans  un  fiécle  aufîi  délicat 
que  le  nôtre.  ) 

Tolérance,//,  [ToUrantia,'\  Permiflîon,' 
On  dit  ,  la  tolérance  des  Religions.  (  C'eft  en  ces 
rencontres  que  la  plus  petite  tolérance  porte 
coup,  Patru  ,  plaid,  6.  ) 

(  Les  Minimes  ,  &  quelques  autres  Moines  1 
ne  font  mendians  que  par  tolérance.  Voïez  Po' 
litique  de  France  ,  3.  partie.  ) 

Tolérance ,  fe  dit  auffi  de  la  prudence  politique 
qui  engage  les  Souverains  à  foufrir  dans  leurs 
Etats  l'exercice  des  Religions  diférentes  de  la 
leur.  On  a  beaucoup  agité  la  queftion  pour  & 
contre  la  tolérance,  il  fera  toujours  dificile  de 
la  décider. 

Tolérer,  v.a.  [Tolerare,fufinere.]  Soufrir; 
Suporter.  (  Je  fuis  las  de  le  tolérer.  On  ne  peut 
tolérer  ce  défordre.  ) 

TOLÉRANS.  [Tolérantes.']  Sont  ceux  qui  tien- 
nent la  tolérance  des  hérétiques  dans  la  fociété 
civile. 
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f  ToLLE.  Terme  purement  Latin  ,  dont  le 
peuple  fe  fert  pour  marquer  fon  indignation 
contre  quelque  grand  crime.  Tout  le  monde  a 
crié  tolU  contre  lui. 

T  O  M. 

TOMAN  5  /.  m.  Monoie  de  compte  dont  les 
Perfans  fe  fervent  pour  tenir  leurs  livres  ,  & 
pour  faciliter  les  réductions  des  monoies  dans  le 
paiement  des  fommes  confidérables.  Le  toman 
eft  compofé  de  50  abaflis  ,  ce  qui  revient  à 
environ  46  liv.  de  France. 

Toman ,  eft  aufli  un  poids  dont  on  fe  fert  en 
Perfe  pour  les  Monoies  ,  qui ,  dans  les  gros 
paiemens  ,  fe  péfent  &  ne  fe  comptent  pas. 

ToMAS  ,  (Thomas)/,  m.  [Thomas.']  Mot  qui 
dérive  du  Grec ,  &  qui  veut  dire  ,  admirable. 
(  Le  doue  ,  le  favant  6c  le  fameux  S.  Tomas  eft 
l'Ange  de  l'Ecole.  ) 

Laiffons-les  acorder  Sai/it  Tomas  avec  Scot. 

Defpréaux.  ) 

Tombe  ,//  [Lapis,  tumbus.']  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  eft  ordinairement  une  forte  de 
pierre  large  &  quarrée  ,  qu'on  élevé  un  peu  au 
deflus  de  la  foffe  des  morts  ,  enterrez  dans  les 
Paroifles.  (  Lever  une  tombe.  Pofer  une  tombe. 
Ceux  qui  ont  droit  de  tombe  ,  paient  moins 
pour  l'ouverture  de  la  terre  dans  l'Eglife  ,  que 
les  autres  qui  n'ont  pas  droit  de  tombe. 

Paffant  ne  cherche  point  en  ce  mortel  féjour; 
Anne ,  de  l'univers  &  la  gloire  &  l'amour  , 
Sous  le  funefte  enclos  d'une  tombe  rélante. 

Mr.  de  Mont-pUiJlr.  ) 

f  Tombe.  [Tumutus i  fepulcrum.'\  Ce  mot,  pour 
ôire  ,  fépulcn  ,  tombeau  ,  eft  plus  en  ufage  dans 
les  vers  que  dans  la  profe.  (  Lorfque  nos  os 
feront  fermez  dans  la  tombe  ,  nous  ne  dormi- 
rons que  trop.  Saint  Amans. 

Avec  lui  dans  la  tomhe  elle  s'eft  enfermée. 

Racine,  Andromaqùe  ,  a6l.  ^,  fc,  4.) 

^^  Mainard  a  dit  : 

iMes  cheveux  gris  me  font  déjà  frémir , 
Deffous  la  tombe  il  faut  toujours  dormir , 
Elle  eft  un  lit  où  jamais  on  ne  veille. 

Tombeau,/,  m.  [Domus  faxea  ,  tumulus ,  mo- 
numcntum.  ]  Prononcez  tomba.  Il  fignifie  ,  tombe, 
fépulcrc.  (  On  voit  à  Anchiale  le  tombeau  de 
Sardanapale  ,  avec  cette  infcription  en  vers 
Affiriens  :  Sardanapale  a  bâti  Anchiale  &  Tarfe 
en  un  jour  ;  va  ,  Pajfant ,  boi  ,  mange  ,  &  te  réjoui; 
le  refte  n'eft  rien.  Abl.  Arian  ,  l.  2..  c.  4.  Dans 
toute  la  Chrétienté  il  n'y  a  point  d'Eglife  où  il  y 
ait  tant  de  tombeaux  de  Rois  &  de  Reines  que 
dans  l'Eglife  de  S.  Denis  en  France.  Voïez  Millety 
traité  des  tombeaux  de  S.  Denis. 

Les  Rois  n'auront  fur  toi  que  le  trifte  avantage 
D'infeiSer  un  tombeau  plus  riche  que  le  tien. 

Main.  Poéjles.  ) 

Un  Auteur  voulant  marquer  l'eftime  qu'on 
faifoit  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  après  fa 
mort  ,  apelle  le  cœur  des  François  des  tombeaux 
rivans. 

Dans  ces  vivans  tombeaux  cette  Reine  eft  virante. 
Tome  III, 


T    O   M.  jy) 

Tombeau  de  la  mélancolie.  [  Oblivto.  ]  C'êft  le 
vin  ,  parce  qu'il  diflipe  la  triftefl'e. 

(  Tombeau  de  la  mélancolie  , 
Je  te  boirai  jufqu'à  la  lie.  ) 

*  Tombeau.  [Finis.]  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  efl: 
plus  de  la  pocfie  que  de  la  profe  ,  &  il  fignifie, 
perte  ^  fin  ,  dejlruclion. 

t  *  Sous  toi  l'impiété  trouvera  fon  tombeau. 

Main.  Po'éf. ) 

*  Tombeau.  [Extremus  vitœ  dies.]   Mort.  Fini 

^  Le  tombeau  contre  nous  ne  peut-il  les  défendre  ? 
Defpr.  Sat.  ç.  ) 

t  ToMBELiER, //77.  [/'/d«/r^r/«5.]  Chartier 
qui  conduit  un  tombereau  pour  tranfporter  des 
terres  ,  ou  des  matériaux. 

Tomber,  verbe-neutre pajjîf.  [Cadere  ,  decidere, 
labi.]  Je  tombe.  Je  tombai.  Je  fuis  tombé.  C'eft  venir 
de  haut  en  bas  précipitamment ,  &c  fans  que  rien 
retienne.  (  Il  eft  tombé  du  haut  du  toit  à  terre  , 
&  s'eft  rompu  le  cou.  Tomber  à  terre.  Voiture, 
ht.  9.  Tomber  en  un  précipice.  Les  feuilles 
tombent  des  arbres.  Le  vent  a  fait  tomber  les 
fruits.  Une  rivière  tombe  dans  une  autre.  La 
pluie  tombe. 

En  achevant  ces  mots ,  cette  amante  enflamée , 
Sur  un  placet  voifui  tombe  demi  pâmée. 

Defpréaux.  J 

*  On  dit  que  la  nuit  tombe  tout-à-coup  dans 
les  Equinoxes.  [  Brtvi  nox  advenit,  ]  Pour  dire 
que  le  crepufcule  n'eft  pas  long. 

f  *  Tomber  de  fon  haut.  [  Totum  objlupefcere.  '\ 
Façon  de  parler  proverbiale  &  figurée  ,  pour 
dire  être  entièrement  étonné  ,  être  tout-à-fait furprisi 
On  dit  au  même  fens ,  tomber  des  nues. 

*  Tomber.  [  Devenire  in  alicujus  poteflatem.  1 
Venir  fous  la  puiflance  ,  fous  l'autorité  ,  au 
pouvoir  de  quelcun  ,  de  quelque  ennemi.  (  Il 
eft  tombé  au  pouvoir  de  fon  ennemi.  Ablanc. 
Marm.  ) 

*  Tomber  entre  les  mains.  [  In  manus  incidere  ] 
Tomber  aux  mains.  Tomber  es  mains.  De  toutes 
ces  façons  de  parler ,  il  n'y  a  que  la  première 
qui  foit  du  bel  ufage.  Vaug.  Rem. 

*  L'Empire  chancelant  va  tomber  fous  vos  loix. 

*  L'Empire  chancelant  va  tomber  fous  la 
domination  des  Barbares. 

•}•  Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  C'eft  tomber 
de  mal  en  pis.  [  Ex  aliquo  malo  in  gravius  delabi.'\ 
C'eft  la  même  chofe  que  tomber  de  fcylla  en 
charybde  ,  de  la  poêle  en  la  braife. 

■\  Cet  homme  ne  fauroit  tomber  que  debout.  C'eft- 
à-dire ,  il  a  de  l'apui  &  de  la  proteâion.  Il  efl: 
hors  d'infulte  de  la  mauvaife  fortune.  [  Merfus 
profundo  ,  pulchrior  evenit.  ] 

*  Tomber.  [  Interire  ,  perire.]  ^erir.  (Aujour- 
d'hui il  faut  que  l'un  ou  l'autre  tombe.  Corneille.') 

*  Tomber.  [Speclare.]  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  a 
plufieurs  autres  fens.  Exemples.  Ces  Satires  tom- 
bent direciementj'ur  les  mœurs.  Molière.  C'eft-à-dire^ 
ces  Satires  ne  regardent  que  les  mœurs. 

*  Tomber  dans  le  fins  d'une  perfonne.  [  In  fen-^ 
tcniiam  alicujus  concedere. 

*  La  vérité  ejl  fi  délicate  que  pour  peu  qxi'on 
s'en  relire  on  tombe  dans  l'erreur,  [  In  errorem  lali."} 
C'vjft-à-ûire,  on  fe  jeae  dans  l'erreur. 

A  a  a  a  a  i; 
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*  Tomber  dans  de  grandes  fautes.  Ablancourt. 
[  Errare  ,  delïnquere  ,  noxam  comm'utere.  ]  C'eft 
•faire  de  grandes  fautes.   Tomber  en  tentation. 

*  Il  ejl  tombé  dans  ce  que  je  fouhaitois.  [  Meis 
votîs  accejpt.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  eft  venu  au  point 
que  je  fouhaitois  ,  à  difcourir  de  ce  que  je 
fouhaitois. 

*  Toute  l'aigreur  tomba  fur  lui.  Mémoires  de  la 
Rochefoucault.  [  Eum  impluit  afpcritas.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  il  fut  l'objet  de  toute  l'aigreur. 

*  Tomber  malade.  Âblanc.  [  In  morbum  incidere.'] 
C'eft  devenir  malade.  (  Tomber  en  apoplexie. 
Tomber  du  haut  mal.  ) 

*  Tomber.  ]  Invendibilem  ejfe.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Libraires ,  parlant  de  livres ,  &  veut  dire , 
ne  pas  réu(fir.  (  Il  y  a  tel  Auteur  qui  fait  bien 
de  ne  point  mettre  fon  nom  à  la  tête  de  fes 
livres  ,  car  cela  feul  feroit  capable  de  les  faire 
tomber.  )  • 

*  Tomber.  [  Aberrare.  ]  Ce  mot  entre  en  plu- 
iîeurs  façons  de  parler  de  marine.  Notre  efcadre 
va  tomber  fur  V ennemi.  C'eft-à-dire  ,  va  fondre 
fur  l'ennemi.  Le  vent  tombe.  [  Decidit  ventus.  ] 
C'eft-à-dire,  ceftTe  &  fait  place  au  calme.  Tomber 
fous  le  vent  de  quelque  terre  quon  veut  éviter ,  ou 
de  quelque  bâtiment  qu'on  pourfuit.  C'eft  perdre 
S'avantage  du  vent  qu'on  avoit  gagné  ,  ou  qu'on 
vouloit  gagner.    Guillet ,  termes  de  navigation. 

Tomber  fur  quelque  difcours  [In  aliquemfermonem 
incidere.  ]  Nous  fommes  tombez  fur  votre  fujet. 

Tomber.  Toute  l'afaire  tombe  fur  vous.  [  In 
le  fumma  rerum  refidet.  ] 

*  On  dit  :  Le  fort  efl  tombé  fur  lui.  [  Sors 
cecidit.  3  Cela  lui  efl  tombé  en  partage.  Le  Royaume 
de  France  ne  tombe  point  en  quenouille.  Tomber 
dans  une  embufcade.    [  In  cafés  decidere.  ] 

•J"  *  Ce  difcours  ne  tombera  point  à  terre.  [  Ali~ 
quîs  îjla  verba  relegtt.  ]  C'eft-à-dire  ,  quelcun  le 
relèvera. 

•J-  *  Si  h  Ciel  tombait ,  il  y  auroit  bien  des 
alouetes  prifes.  [  Si  cœlum  caderet  ,  multœ  cape- 
rentur  alaudœ.  ]  Cela  fe  dit  à  ceux  qui  font  des 
fupofîtions  impertinentes. 

Tombereau,/,  m.  [  Plaufrum.]  Prononcez 
tombera.  C'eft  une  forte  de  charette  dont  le  fond 
&  les  deux  cotez  font  de  greffes  planches  en- 
fermées par  des  gifans.  (  Un  petit  tombereau. 
Un  gros  &  grand  tombereau.  On  mené  au 
fuplice  dans  un  tombereau  les  criminels  qui 
font  condannez  pour  avoir  fait  quelque  grand 
crime  contre  Dieu  ,  contre  nature  ,  6ic.  Charger 
tm  tombereau.  Ablanc. 


.     .......  Thefpis  fut  le  premier 

Qui  d'Afteurs  mal  ornez  chargeant  un  tombereau  , 
Amufa  les  paffans  d'un  fpeâacle  nouveau. 

De/préaux.  ) 

Tombereau  ,  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  eft 
contenu  dans  un  tombereau.  (  Un  tombereau 
de  fable ,  un  tombereau  de  pierres.  ) 

T  o  M  E  ,  y,  wz.  [  Tomus  ,  volumen.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  un  volume. 
(  Un  gros  tome.  L'hiftoire  de  France  de  Duchêne 
eft  divifée  en  cinq  tomes  ,  &C  cependant  elle  ne 
va  que  jufques  à  Philipe  le  Bel.  Si  la  plupart 
des  Auteurs  fe  donnoient  la  peine^de  bien  digérer 
les  matières  ,  ils  ne  feroient  pas  tant  de  gros 
tomes  qu'ils  en  font. 

Ma  plume  ici  traçant  ces  mots  par  alphabet, 
Pourroit  d'un  nouveau  tome  augmenter  Richelet. 
Defpnaux.  ) 


T  O  M.       TON. 

T  o  M I  N  ,  ou  T  O  M I  N  E.  Petit  poids  dont 
on  fe  fert  en  Efpagne  &  dans  l'Amérique  Efpa- 
gnole  pour  pefer  l'or.  Le  Tomin  pefe  trois 
carats,  &  le  carat  quatre  grains ,  poids  d'Efpagne. 

ToMiNfiio  ,  /.  m.  Oifeau  du  Brefil.  Il  eft 
bon  pour  l'épilepfie  étant  pris  en  poudre. 

ToMiSTE  ,  f  m.  Celui  qui  eft  dans  les 
fentimens  de  Saint  Thomas.  On  apelle  particu- 
lièrement Tomifles  les  Jacobins  ou  Dominicains, 
qui  en  plufieurs  chofes  ont  des  opinions  contraires 
a  la  doftrine  des  Scotiftes  ,  qui  font  les  Cor- 
deliers.  [  Il  y  a  eu  de  fort  grands  hommes  parmi 
les  Tomiftes ,  confidérables  par  leur  mérite  & 
par  leur  vertu.  ) 

Le  Père  Alexandre  a  donné  des  marques  de 
fa  profonde  érudition  par  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  compofé.  Et  le  Père  Serry 
s'y  eft  rendu  fameux  par  l'hiftoire  de  la  Congré- 
gation de  Auxiliis  qu'il  a  donné  au  public. 

ToMOLO  ,  /  m.  Mefure  dont  on  fe  fert 
dans  le  Roïaume  de  Naples  &  en  d'autres  lieux 
de  l'Italie.  Le  Tomolo  eft  le  tiers  du  feptier 
de  Paris  ;  &  cinquante  quatre  tomolo  font  le 
laft  d'Amfterdam. 

TON. 

Ton,  ou  ton  de  voix.  [  Tonus,  }  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  pour  dire  V accent  naturel  d'une 
perfonne.  (  Avoir  un  ton  de  voix  agréable.  Elle 
a  le  fon  de  la  voix  très-charmant.  Un  ton  de 
voix  qui  plaît. 

J'irai  chanter  à  votre  porte 
D'un  ton  de  voix  trifte  &  caffé. 

Voiture ,  poSfîes.) 

Elle  afeûe  un  ton  de  voix  niais  &  languiflanti 
Molière.  Parler  d'un  ton  doucereux  ,  d'un  tgo 
refpeftueux. 

Arnaud  répond  d'un  ton  refpeftueux  : 
Sacré  Portier  des  Bienheureux , 
Je  viens  vous  demander  paflage 

Au  celefte  héritage. 
Où  toujours  ont  tendu  mes  voeux. 

Auteur  anonîme,') 

Ménage,  tome  z.  de  fes  Obfervations ,  chap.  iG. 
avoue  que  ton  de  voix  eft  plus  ufité  que  fon  de 
voix  ,  quoique  fon  de  voix  foit  plus  conforme  à 
la  raifon  ,  ton  de  voix  étant  un  terme  de  Mufique, 
qui  fignifie  proprement ,  accent ,  ou  inflexion  de 
voix.  Ne  peut-on  point  diftinguer  &  dire  que 
lorfqu'il  s'agit  d'exprimer  des  fentimens  triftes  & 
douloureux ,  ou  bien  des  mouvemens  de  colère 
&  d'emportement ,  il  faut  fe  fervir  du  mot  ton  .«* 
(  Il  paria  d'un  ton  bien  haut ,  ou  d'un  ton  bien 
trifte  &  bien  languiffant.  )  Mais  s'il  s'agit  d'une 
belle  voix  ,  on  doit  fe  fervir  du  mot  fon.  (  Sa 
voix  eft  fonore  &  agréable  ;  c'eft  un  fon  qui 
flate  l'oreille  &  pénétre  jufqu'au  cœur.  ) 

Ton  de  maître.  \_Sermo  imperiofus ,"]  C'eft-à-dire,' 
im  ton  de  voix  qui  fent  l'homme  qui  commande 
&  qui  a  autorité.  (  Parler  d'un  ton  de  maître.  ) 

*  Parler  d'un  ton  réfolu.  [  Inflatius  appdlare.  J 
C'eft-à-dire ,  parler  avec  hardlefl'c,  avec  fermeté, 

*  Elle  le  prit  fur  un  tonfi  haut  qu'elle  l'obligea, 
à  lui  demander  pardon.  Le  Comte  de  Buffl  ,  Hifi. 
Amounufe.  [  Adeh  fuperbh  allocuta  efî.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  elle  parla  avec  tant  de  fierté  &  de  reflen- 
timent  ,  qu'elle  le  contraignit  à  lui  demander 
pardon.  (  Il  le  prit  fur  un  ton  fort  haut  6c 
parla,  avec  fierté.  ) 


TON. 

*  Il  a  hîen  change  de  ton.  [  Mocium  vtrt'it.  ] 
C'eft-à-dire  ,  il  parle  bien  d'une  autre  manière. 

"^  *  Il  ejî  bon  fur  ce  ton-là.  [  Inepte  locutus  es.  ] 
Ces  mots  fe  difent  par  ironie  ,  pour  dire  qu'un 
difcoiirs  eft  mal  fondé  ,  ou  qu'il  eft  ridicule, 

*  Bon  ton.  Le  ton  de  la  bonne  compagnie. 
Ce  ton-là  eft  fort  rare  en  province. 

Ton.  [  Tonus  ,  ma  Jus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d^inflrument  di  Mufique.  C'eft  un  degré 
de  raifonnemenf  qui  convient  à  un  inftrument 
de  Mufique.  (  Un  ton  faux.  Un  ton  jufte. 
Trouver  le  ton  des  cloches.  Hauffer  le  ton  des 
îi'ïaux  de  l'orgue.  Baiffer  le  ton  des  tuïaux  de 
l'orgue.  Mtrf.  ) 

Ton.  [  Tonus  ,  vox.  ]  Terme  de  Mufique.  Son 
déterminé  pour  chanter  (  Donner  le  ton  aux 
muficiens.  ) 

Ton.  Tonus.  ]  Mode  ,  ou  manière  de  chanter. 
Il  y  a  huit  modes  ,  aufquels  on  a  donné  le  nom 
de  huit  tons  de  l'Eglife.  Ainfi  on  dit  ,  un  tel 
Pfcaume  efl  du  premier  ton  ,  du  fécond  ton  ,  du 
troifîéme  ton    ,    &c. 

Ton.  C'eft  la  fixiéme  partie  d'une  Odave, 
Ainfi  on  dit  que  l'Oclave  eft  cowpofée  de  cinq 
tons  &  de  deux  demi- tons  ,  &  que  le  ton  efl  la 
différence  de  la  quarte  a  la  quinte. 

^f3~  Broffard  dans  fon  D'ftionnaire  de  Mufique, 
a  remarqué  que  le  mot  ton  fignifie  quelquefois 
un  fimple  fon  ,  comme  lorfque  l'on  dit  qu'w/z« 
clocke  ,  qu\'n  infrument  a  un  bon  ton  ,  un  ton 
mélodieux  ,  harmonieux  ,  &c.  Il  fignifie  auffi  fou- 
vent  une  certaine  inflexion  de  la  voix  ,  propre  à 
marquer  diverfes  pafjions  de  Vame  ;  ainfi  on  dit, 
un  ton  doux  &  agréable ,  un  ton  aigre  &  menaçant  y 
un  ton  fer  &  impérieux  ,  un  ton  plaintif,  &c. 
Parmi  les  Muficiens  ,  ton  a  trois  autres  fignifi- 
cations  ;  ils  dilent  qu^une  flûte  ^  ou  un  bajfon 
efl  du  ton  d^un  tel  orgue  ,  du  ton  de  la  Chapelle  , 
du  ton  de  la  Chambre  ,  du  ton  de  l'Opéra  ,  parce 
que  fon  c  fol  ut ,  &  confequemment  les  au- 
tres tons  à  proportion  ,  eft  à  l'uniffon  ou  à 
l'oclave  du  c  fol  ut  de  cet  orgue  ,  ou  des  inftru- 
mens  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour 
exécuter  la  Mufique  de  la  Chapelle  ou  de  la 
Chambre  du  Roi  ,  ou  de  l'Opéra.  Le  mot  de 
ton  eft  quelquefois  pris  pour  un  des  intervales 
delà  Mufique,  &  même  pour  le  premier,  le 
fondement  ,  la  fource  ,  la  régie  &  la  mefure 
de  tous  les  autres  intervales  ;  c'eft  en  ce  fens 
que  les  Anciens  &  les  Mathématiciens  en  re- 
connoiflTent  de  deux  fortes  :  le  ton  mineur  ,  dont 
la  proportion  eft  fefqui-neuviéme ,  comiTie  de  dix 
à  neuf,  &  qui  eft  toujours  le  troifiéme  intervale 
de  chaque  tétracorde  :  &  le  ton  majeur  ,  dont 
la  proportion  e(\  ffqui-huiriéme  ,  comme  de  neuf 
à  huit  ,  &  qui  eft  toujours  l'intervale  du  milieu 
de  chaque  tétracorde.  C'eA^auffi  dans  ce  fens 
que  les  Modernes  fupofent  que  tous  les  tons  , 
fuivant  le  fiftême  tempéré  ,  font  à  peu  près 
égaux. 

Ton.  Terme  de  peinture.  Dans  la  peinture  , 
on  diftingue  dlfFérens  modes  ,  comme  dans  la 
Mufique.  Ces  modes  ,  qui  ne  font  autre  chofe 
que  les  différentes  elpéces  de  couleurs  confi- 
dérées  félon  l'amitié  ou  l'antipatie  qu'elles  ont 
entre  elles  ,  s'apellent  tons. 

Ton  de  couleur,  '[  Coloris  gradus.  '\  Terme  de 
Peinture.  C'eft  un  degré  de  couleur  par  raport 
au  clair  obfcur. 

Ton  ,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Efpéce  de 
gangrène  épidémique  au  Bréfil  ,  qui  attaque 
principalement  l«s  doigts  des  pies  ,  quelquefois 
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ceux  des  mains  &  autres  parties  molles  du 
corps  ,  &  qui  eft  caulée  par  de  petits  animaux 
répandus  fur  le  fable  ,  fur  les  cendres  &  dans 
les  lieux  mal  propres. 

Ton,  ou  Thon  ,/  m.  {Thunnus.]  Poiflbn  de 
mer  ,  couvert  de  grandes  écailles  &  d'une  peau 
déliée  ,  qui  a  le  mufeau  pointu  &c  épais  ,  les 
dents  petites  &  aiguës  ,  les  ouies  doubles ,  deux 
nageoires  près  des  ouies  ,  &  le  dos  noirâtre. 
(  Les  tons  deviennent  très-gras.  Rondelet.  ) 

Ton  ,  Terme  de  Marine.  [  Inter  carchefium.  ] 
C'eft  la  partie  du  mât  entre  la  hune  &  le  chouquet. 

Ton.   Voïez  taon. 

Ton.  [  T«tf5  ,  tua  ,  tuum.  ]  Pronom  adieftlf 
&  poflTeftif  qui  fait  à  fon  féminin  ta.  Ton  livre. 
Ta  chambre.  Le  pronom  ton  qui  eft  mafculin  , 
fe  joint  avec  les  noms  féminins  qui  commencent 
par  une  voïeile  ,  afin  d'éviter  le  mauvais  fon 
que  feroient  deux  voïelles.  Il  eft  par  exemple 
bien  plus  doux  de  dire  ,  ton  inclination  te  porta, 
à  C  amour  ,  que  ta.  inclination  y  qui  feroit  ridicule 
ôi  contre  l'ufage. 

Ton  frère  ,  dis-tu  ,  l'afTanin  , 
M'a  guéri  d'une  maladie  , 
La  preuve  qu'il  ne  fut  jamais  mon  médecin , 
C'eft  que  je  fuis  encore  en  vie. 

Defpréaux.  ) 

TONAIRE.  (  Thonnaire.  )  /  w.  [  Rcte  thun- 
narium.  ]  Filet  dont  on  fe  fert  fur  la  Méditer- 
ranée pour  prendre  les  tons. 

Tonine,(Thonnine.)  f.  f.  [Thunnina  caro."] 
Chair  de  ton  coupée  &  falée.  La  tonine  la  plus 
maigre  eft  la  meilleure. 

ToNALCHiLES.  C'eft  une  des  quatre  efpéces 
de  poivre  que  les  Européens  tirent  de  Guinée, 
ToNDAiLLE  ,  /  /  [  Tonflo.  ]  C'eft  la  laine 
qu'on  a  tondue  de  deffus  les  moutons.  La  ton- 
daille  de  (ss  moutons  eft  bonne  ,  &  il  en  tire 
plus  de  cent  écus  tous  les  ans.  ils  avoient  des 
tems  de  réjouiflfance  ,  comme  les  mariages  ,  les 
partages  du  butin  après  une  viftoire  &  les 
tondailles  de  leurs  moutons.  ) 

Tondeur,/;  m.  [Tonfor.]  Mot  général  qui 
veut  dire  celui  qui  tond.   (  Un  bon  tondeur.  ) 

Tondeur  de  moutons.  [  Ovium  tonfor.  ]  Celui 
qui  gagne  fa  vie  à  tondre  les  moutons.  {  Un 
bon  tondeur  de  moutons.)  On  dit  au  fil ,  cefl 
un  bon  tondeur. 

Tondeur  de  draps.  [  Pannorum  tonfor.  ]  C'eft 
celui  qui  avec  de  grofl"es  forces  tond  les  draps 
ôc  les  met  en  l'état  où  ils  doivent  être  pour 
fervir,  (  Un  tondeur  de  draps  fort  riche.  ) 

f  C'efl  un  tondeur  de  napes  &  un  rinfeur  de 
godets.  \  Parafytus.]  C'eft-à-dire,  c'eft  un  homme 
qui  n'aime  qu'à  boire  &  à  manger  dans  les  ca- 
barets ;  qui  fe  plaît  entre  deux  tréteaux  ,  le  dos 
au  feu  l'hiver  &  le  ventre  à  table. 

T  O  N  D  I  N  ,/  /n.  [  Radius  aftragalus.  ]  Terme 
A' Architecture.  Petite  baguette  qui  eft  la  même 
chofe  que  l'aftragale  qu'on  met  au  bas  des 
colonnes. 

T  o  N  D I N  s.  Gros  cylindres  ou  rouleaux  de 
bois  ,  fur  lefquels  les  plombiers  &  les  fafteurs 
d'orgues  forment  &  arrondiffent  leurs  tuïaux 
de  plomb  ou  d'étain. 

Tondre,  v.  a.  [  Tondere  ,  attondere.  1  Js 
tond.  J'ai  tondu.  Je  tondis.  Ce  mot  fe  dit  des 
boiiis  ,  des  arbres  &  des  brebis.  Tondre  les  boiiis, 
C'eft  couper  les  extremitez  des  boiiis.  Tondre 
les  arbres.  C'eft  coup-'r  les  extremitez  des  arbres 
avec  des  forces.    Tondre  Us  brtbis ,  tondre  let. 
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moutons.   C'eft  lier  un  mouton  ,  une  brebis  ou 
'  un   agneau  par  les  quatre   piez  ÔC  en   couper 
toute  la   toifon  avec  des  forces.  On  tond  les 
moutons  tous  les  ans. 

"La  brebis  que  tonio'u  fa  maîtreffe  inhumaine  , 
Difoit  de  tems  en  tems  ,  fe  fentant  écorcher. 
Si  vous  voulez  ma  vie,  apellez  le  boucher, 
Apellez  le  tondeur,  fi  vous  voulez  ma  laine. 
^  Poit.  anon,  ) 

f  Tondre.  [  Capïllos  tondere.  ]  Ce  mot  en  riant, 
fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut  dire  ,  couper  Us 
cheveux, 

(  Incontinent  de  la  main  du  Monarque 
il  fe  fent  tondre     .... 

La  Fontaine.  ) 

f  *  Tondre.  [Raperejurari  Jurripire.}  prendre. 
Rapiner.  (  Il  faut  tondre  fur  tout.  Reg.  Sat.  ij. 
Elle  trouveroit  à  tondre  fur  un  œuf.  C'eft-à- 
dire ,  c'eft  une  avare  ,  qui  rapine  &  prend 
fur  tout.  ) 

f  *  Tondre.  [  Nafutè  dl/iringere  ,  carpere.  ] 
Reprendre.  Critiquer.  C  C'eft  un  bourru  qui 
trouve  à  tondre  fur  tout.) 

Tondre ,  v.  a.  [  Tondere.  ]  Quand  il  fe  dit  des 
perfonnes  ,  c'eft  toujours  de  mauvaife  part. 
C'eft  raier  &  jetter  dans  un  Couvent.  (  Les 
Seigneurs  &  les  Evêques  de  France  tondirent 
Childeric  1 1 1.  le  dernier  des  Rois  faineans. 
Alors  Childeric  avoit  pour  le  moins  i8.  ou  19. 
ans  ,  &  c'étoit  afl"ez  pour  ne  fe  point  laifler 
lâchement  tondre.  Meierai,  Hijl.  de  Fr.  tome  z.) 

+  *  Tondre  qtielcun  ,  le  ruiner ,  le  dépouiller  de 
fon  bien  par  les  fourberies.  [  Aliquem  doclis  dolis 
attondere.  ]  (  Ces  voleurs  m'ont  tondu.  ) 

•j-  Tondre.  [  Non  ire  in  fententiam  alicujus.  ] 
Aller  contre  l'avis  d'un  autre.  (  Mon  Raporteur 
a  été  tondu.  Un  tel  vouloit  être  député  de  fa 
Congrégation  ,  mais  il  a  été  tondu.  ) 

•]-  *  Tondre.  [  Tondere.  ]  Il  fe  dit  encore  en 
d'autres  façons  de  parler  proverbiales  &  figu- 
réej.  C'eft  toujours  en  mauvaife  part.  Je  veux 
(juon  me  tonde  fi  j'y  retourne.  [  Monachus  fiam 
fi  id  rurfus  eveniat.]  C'eft-à-dire  ,  qu'on  me  rafe 
&  qu'on  me  fafl"e  moine ,  fi  j'y  retourne. 

f  *  Pour  fi  peu  vous  ne  vous  ferie^  pas  tondre. 
La  Fontaine.  C'eft-à-dire  ,  pour  fi  peu  de  chofe 
vous  ne  foufririez  pas  qu'on  vous  fît  aucune 
chofe  indigne. 

+  *  Nous  tondons  ceux  qui  nous  chicanent. 
'Molière.  [  Numquam  aquo  utimur  cum  verjutis 
litigatoribus.]  C'eft-à-dire,  Nousfaifons^du  pis 
que  nous  pouvons  contre  ceux  qui  nous  fâchent. 

T  *  Elle  Je  laifie  tondre  la  laine  cornme  un 
mouton.  Benfirade.  [  Omniafiiffert.]  C'eft-à-dirc, 
elle  fe  laifl"e  maltraiter ,  on  lui  fait  prefque  tout 
ce  qu'on   veut. 

Tondu  ,  Tondue  ,  adj.  [  Tonfus.  ]  Qui  n'a 
plus  de  toifon.  (Mouton  tondu  ,  brebis  tondue.) 

■)-  *  Tondu  ,  tondue  ,  adj.  [  Tonfus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  en  riant. 

(  Que  je  fois   tondu  , 
Bègue  &  perclus. 
Quand  je  ne  boirai  plus. 

Scaron.  po'éf. 

C'eft-à-dire  ,  que  j'aie  la  tête  rafce  ,  que  je 
fois  confus  ,  que  toute  forte  de  maux  m'acablent 
quand  je  ne  boirai  plus.  ) 

•J"'*  Il  a  été  tondu.  [Non  itum  eft  in  ipfusfen- 
untiam.  ]  C'eft-à-dire  ,  fon  avis  n'a  pas  été  fuivi. 


TON. 

Il  n'a  pas  réufti  en  ce  qu'il  efperoit.  Il  a  eu  un 
pié  de  nez.  Voïez  Pafquier  ,  liv.  8-  de  fes  Re- 
cherches ,  &  Sjumaife  ,  traité  de  la  chevelure. 

^"  Le  même  Pafquier  a  dit  dans  une  de  fes 
Lettres  ,  tome  2.  page  y.  «  Un  Avocat  du  Roy 
»  étant  tondu  de  fes  conclufions  en  une  au- 
»  dience  ,  ce  ne  luy  eft  ,  à  mon  avis ,  moins 
»  de  honte  ,  qu'à  l'autre  quand  fa  partie  eft 
»  condannée  en  l'amende  du  fol  appel.  » 

Tonga,/,  rn.  [  longa  vermiculus.  ]  Petit 
Infefte  du  Brefil  de  la  groffeur  d'une  puce. 

T  o  N  I  Q  U  E  ,  fl^y.  t  Tonicus.  ]  Terme  de 
Médecine.  Certain  mouvement  des  mufcles  ,^qui 
font  que  la  partie  femble  immobile  quoi  qu'elle 
fe  meuve  éfedivement  ,  comme  il  arrive  aux 
hommes  qui  font  debout  &  aux  oifeaux  qui 
planent.  .     . 

Tonique.  Terme  de  Mufiiqiie.  C'eft  la  princi- 
pale note  du  chant. 

T  O  N  L  I  E  U  ,  /  OT.  {Jus  loci  occupationis.  ] 
Droit  Seigneurial ,  qu'on  apelle  aufli  placage. 

^  Le  Tonlien  ,  dit  Ragueau  dans  fon  Indice, 
eft  un  droit  qui  eft  dCi  au  Seigneur  pour  le 
marché  &  foire  ,  &  fe  paie  par  les  vendeurs 
ou  acheteurs  des  denrées  ou  marchandifes  pour 
le  lieu  &  place  qu'elles  ocupent  le  jour  de  foire 
ou  marché.  Ce  terme  vient  de  Telonium.  Il  eft: 
dit  dans  les  loix  des  Lombards,  l'A.  3.  tit.  i. 
§.  Jz.  Ut  ubi  tempore  avi  nofiri  Pîpini  confuetudo 
fuit  ttlonium  dare  ,  6"  tihi  in  futuro   detur. 

Tonnage,/,  m.  Droit  qui  fe  paie  au 
Roi  d'Angleterre  pour  les  marchandifes  qui  fe 
voiturent  par  terre  &  par  eau. 

Tonnant,  Tonnante,  part.  &  adj. 
[  Tonans ,  intonans.]  Qui  tonne.  (  Dieu  tonnant. 
Jupiter  tonnant.  ) 

*  Il  ne  fe  dit  au  féminin  qu'au  figure  ,  en 
parlant  d'une  voix  forte  &  éclatante  ,  d'une 
éloquence  véhémente,  qui  entraîne  &  qui  étonne 
l'auditeur. 

En  craignant  que  fa  voix  n'avorte  entre  les  dents  ; 
Lance  de  fes  poumons  des  mots  toujours  tonnans. 
^  Sanlec.  ) 

f  Tonne,//  [  Culeare  dolium.  ]  Mot 
qui  vient  de  l'Alemand  ,  &  qui  fignifie  Mmd  , 
futaille. 

(  Les  Dieux  ont  condanné  ces  terribles  friponnes 
A  ne  pouvoir  jamais  remplir  leurs  tonnes. 

Benferade  ,  Rondeaux  ,  p.  211. 

Les  Epiciers  de  Paris  mettent  leurs  pains  de 
fucre  dans  des  tonnes.  ] 

Une  tonne  d'or.  {iZOOOO.  L'ibrarum  turoni- 
carum.  ]  Elle  eft  eftimée  en  Hollande  cent  mille 
francs,  qui  valent  en  France,  fix  vingts  mille 
livres.  On  dit  au  figuré  ,  //  a  une  tonne  d'or  , 
pour  dire ,  il  eft  eKtrêmement   riche. 

Tonne.  Terme  de  Marine.  [  S'ignum  doliare.] 
C'eft  un  gros  tonneau  vuide  &  bien  dos  qui 
eft  mis  en  mer ,  &  qui  fumage  au  deflus  d'un 
rocher  ou  d'un  banc  de  fable  ,  qui  fert  de  fignal 
aux  Pilotes  pour  les  éviter. 

Tonne.  [  Pergula  cameraria.  ]  Se  dit  encore 
d'un  berceau  de  jardin.  11  y  a  des  pais  où  l'on 
dit  tonnella. 

ToHHZAvJ.m.  [Dqlium,cadits.]  C'eft  un  ouvrage 
de  tonnelier,  qui  eft  compofé  de  deux  fon -"s,  de 
deux  barres,  de  douves  &de  cerceaux  q'ii  le  lient 
&  qui  tiennent  les  douves  6c  les  fonds  en  état. 
Il  femble  que  le  mot  de  tonneau  n'eft  pas  toiit- 
à-fait  ft  ufité  à  paris  que  celui  de  rauid.  (  Quand 
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on  biivoit  à  la  (anté  de  quelctm,  it  faî!o>it  aler 
au  tonneau,  ^•iblanc,  Rct.  liv.  ^.  cli.  j.  Enfoncer 
iiii  tonneau.  Mettre  un  tonneau  en  perce.  ) 
+  l'crfir  dans  un  tonntau  perce.  C'eft  perdre  fa 
j'cine  en  krvant  un  ingrat. 

Tonneau.  [  Metreta  ,  ccntipondla  viginti.^  Terme 
de  Mer ,  dont  on  fe  fcrt  pour  exprimer  un  poids 
de  deux  mille  livres  ,  ou  de  vingt  quintaux  , 
ce  qui  fert  cnfuite  à  defigner  la  capacité  &  le 
port  d'un  vaifTeau  ,  car  la  pefanreur  d'un  tonneau 
eft  évaluée  à  deux  mille  livres,  ou  vingt  quintaux. 
(  Ce  bâtiment  eft  de  deux  cent  tonneaux.  C'eft- 
y-dire,  que  ce  bûtlnient  ne  peut  porter  que  la 
charge  de  quatre  mille  quintaux.  Voïez  VArt  de 
la  Navigation.  ) 

TONNELER.  Fornlcato  reti  vencri.  ]  Terme 
de  Chjjfc.  Lequel  fignifîe  Ch.jJJer  à  la  tonnelle 
avec  une  vache  artificielle.  Voiez  les  Rufes  innocentes, 
lettre  z.  c!i.^ 

TonncUr  ,  fe  à'itpourfiaire  donner  ,  faire  tomber 
qiislcun  d.ms  le  piège.  (  On  a  tonnelé  ce  jeune 
liomme  ,  &  on  lui  a  fait  époufer  cetie  fille.  ) 
On  dit  aufli  que  les  Sergcns  ont  tonnelé  un  homme, 
lorfqu'il  l'ont  fait  tomber  dans  leur  piège  pour 
le  mener  en  prifon. 

T  o  N  N  E  L  E  T  ,  /  OT.  [  Torus.  ]  C'eft  la  partie 
inférieure  d'un  habit  à  la  Romaine  qui  contient 
les  lambrequins  ,  ou  ,  pour  m'expliquer  plus 
clairement,  ce  font  4.  6.  S',  ou  iz.  lambrequins 
à  .la  manière  des  anciens  Romains,  &  dont  on 
fe  fert  aujourd'hui  dans  les  Balets ,  les  Opéra 
&  de  certaines  Tragédies  &  Comédies  ,  aux 
Csrroufcls  &  autres  fêtes  publiques.  Le  tonnelet 
cil  de  toile  d'argent ,  couvert  de  dix  grandes 
bandes  de  broderie  d'or.  Le  Tonnelet  &  les 
manches  ,  finiffant  en  campanes  ,  eft  de  fatin 
couleur  de  feu.  Voïez  le  livre  des  Courfes  de 
làes  &  de  bague  ,  de  l'Imprimerie  Roïale  ,  16 y o. 
page  i g.   &   2:0. 

TONNELEUR,  f.  m.  \_  Fornicato  reti  auceps."] 
Terme.de  Chafje.  Celui  qui  tonnelle.  Le  Ton- 
neleur  s'écarte  &  fait  le  tour  par  derrière  les 
perdrix.    Rufes  innocentes  ,  l.  z-  c.  i  ) 

Tonnelier,/ /w.  [  DoUarius.  ]  Artifan 
qui  avec  du  bois  dolé  fait  de  toutes  fortes  de 
inuids  ou  de  tonneaux  ,de  feiiillettes ,  de  cuves, 
de  balgnoirs  ,  de  tinettes  &  autres  vailTeaux 
propres  à  tenir  du  vin  ,  de  la  bière  ôi  autres 
choies.  (Un  bon  tonnelier.) 

ToNNELIKIiE  ,  /".  /  [  Doliarii  uxor.]  Femme 
de  tonnelier.  Veuve  de  tonnelier  ,  laquelle  fait 
travailler  des  compagnons  après  la  mort  de 
fon  mari.  (  La  tonneliere  a  époufé  l'un  de  fes 
compagnons.  ) 

Tonnelle  ,/./.  [  Rete  cameratum.  ]  Terme 
de  Chaffiur.  C'eft  une  forte  de  filet  pour  prendre 
les  perdrix  ,  qui  ne  doit  pas  avoir  plus  de  quinze 
piez  de  queue  ou  de  longueur ,  ni  gueres  plus  de 
tlix-huit  pouces  de  largeur  ou  d'ouverture  par 
l'entrée.  (  Faire  une  tonnelle.  Déplier  la  ton- 
nelle. Tendre  une  tonnelle.  Chaffer  à  la  tonnelle 
avec  une  vache  artificielle.  Voïez  les  rufes  inno- 
centes ,  liv.  Z-  ch.  2.  ) 

Tonnelle  ,f.f.  Compluvium,  compluviatatefudo.^ 
Berceau  de  treillage  couvert  de  verdure,  cabinet 
qu'on  fait  dans  les  jardins, qu'on  entoure  de  fileria, 
de  chevrefeiiille  ,  de  coulevrée  &  autre  verdure, 
foutenuëde  perches  ,  de  charpente  ou  de  fer. 

Tonnellerie,//.  [  Cella  doliaria.  ] 
Terme  de  Chartreux  &  de  quelques  autres  Religieux. 
Lieu  du  Couvent  où  font  les  cuves  &  les  fu- 
tailles &c  où  l'on  cuve  le  vin  ,  où  l'on  emplit 
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îos  muids  &  où  l'on  travaille  du  métier  de 
tonnelier.  (  Il  eft  à  la  tonnellerie.  Il  eft  allé  à 
la  tonnellerie.  Une  belle  &  grande  tonnellerie.) 

Tonnellerie  y  f.f.  [^Doliaria  ofiîcina.'\  Lieu  où 
l'on  travaille  du  métier  de  tonnelier.  Il  y  a  une 
place  à  la  haie  de  Paris  qu'on  apelle  la  tonnellerie. 

Tonner  ,  v.  a.  [  Tonare  ,  inionare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  bruit  qui  le  fait  lorfque  l'air  étant 
preffé  entre  deux  nues  en  fort  avec  éfort.  (  Je 
n'aime  point  à  aller  aux  champs  lorfqu'il  tonne. 
Il  tremble  lorfqu'il  tonne  un  peu  fort. 

Pour  moi  qui  fuis  plus  fimple  ,  &  que  l'enfer  étonne. 
Qui  crois  l'ame  immortelle  &  que  c'eft  Dieu  qui  tonne  , 
Je  me  retire     .... 

Vefpréaux ,  Sut.  i.  ) 

L'Académie  ne  prend  ce  verbe  qu'imperfon- 
nellement.  (Il  tonne  rarement  en  hiver.  ) 

*  Tonner.  [  Explodere.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
figuré  &  a  divers  fens.  Exemples.  Je  ne  cours 
point  aux  lieux  où  le  canon  tonne.  Mainard. 
C'eft-à-dire  ,  je  ne  vais  point  aux  lieux  où  le 
canon  tire. 

C'eft  bien  Couvent  pour  le  feul  vulgaire  quil 
tonne.  Èenferade.  C'eft-à-dire  ,  que  le  petit  peuple 
eft  fouvent  en  bute  à  tous  les  maux  que  le  Ciel 
envoie  &  qu'il  n'y  a  que  le  peuple  qui  foufre 
&  qui  reffente  la  colère  du  Ciel. 

Tonner.  [  Clamitart  ,  jurgari.  ]  Criailler. 
Quereller.  Faire  du  bruit.  (  Xantipe  voïant  que 
Socrate  ne  fe  foucioit  point  de  fes  criailleries , 
lui  jetta  un  pot  de  chambre  fur  la  tête  ;  je  me 
doutais  bien  ,  dit  Socrate  ,  qu  il  pleuvrait  après 
avoir  tonné.  Ablanc.  Apoph.  ) 

Tonner ,  fe  dit  auflî  d'un  Orateur  qui  déclame 
avec  véhémence.  (Ce  Prédicateur  ne  ceflTe  de 
tonner  contre  le  vice.) 

Tonnerre,/  m.  [  Tonitru  ,  tronitruam,'] 
Air  qui  étant  enfermé  &  prefl"é  entre  deux  nues 
en  fort  avec  éfort  &  avec  bruit  par  un  paflage 
étroit  &  irrégulier.  Rohault,  Phyjîque.  Bernier, 
Phylofophie  de  Gaffendi ,  croit  que  le  tonnerre 
ne  femble  être  fouvent  que  le  coup  caufé  par 
la  violence  &  la  rapidité  du  feu  de  la  foudre 
qui  part  de  fon  peloton  comme  d'une  efpéce  de 
bombe  &  qui  meut  l'air  tout  autour  &  excite 
tm  fon  qui  frape  les  oreilles  ,  qui  eft  plus  ou 
moins  grand  ,  ielon  que  la  foudre  eft  plus  ou 
moins  proche.  Le  tonnerre  fe  fait  par  un  rou- 
lement de  l'air  &  des  exhalaifons  au  dedans  des 
concavitez  des  nues  ,  par  la  rupture  des  nues  , 
ou  leur  choc  caufé  des  vents.  (  Tonnerre  écla- 
tant ,  brûlant.  Coup  de  tonnerre.  Le  bruit  du 
tonnerre.  Le  Tonnerre  gronde  avant  que  de 
tomber.  Le  tonnerre  eft  tombé  fur  une  haute 
tour  &  en  a  abatu  une  partie- 
Ce  n'ed  plus  la  vapeur  qui  produit  le  tonnerre, 
C'eft  Jupiter  armé  pour  effraier  la  terre. 

Defpréaux.  ) 

*  Tonnerre.  [  Tonitus.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufiguré. 
Exemple.  (  Les  Rois  font  les  images  de  Dieu  , 
&  comme  lui  ils  ont  un  tonnerre  ,  dont,  quand 
il  leur  plait  ,  ils  font  fentir  les  coups  aux  grands 
criminels.  C'eft-à-dire,  que  les  Rois  tiennent  la 
foudre  à  la  main  ,  &  qu'ils  ont  toujours  dequoi 
perdre  ceux  qui  les  choquent. 

Tonnerre.  On  le  dit  de  l'Eloquence  d'un  Ora- 
teur véhément.  C'eft  un  tonnerre  en  chaire. 
[  P^erba.  tonat  populo  ï  fuggejlu.  ] 

(  N'allez  pas  dès  l'abord  , 

Crier  à  vos  leûeurs^  d'une  voix  de  tonnerre. 
Defpréaux.  ) 
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ToNSiLLE  ,// Terme à^Anatom'ie. [ Tonfdla.  ] 
C'eft  un  nom  qu'on  donne  aux  glandes  amigda- 
les ,  fîîuces  proche  la  racine  de  la  langue. 

Tonsure,//  [  To!:fura  dericali^ }  Terme 
à^EgUje  liomaine.  Cérémonie  fai.-iîe,  ufitée  pour 
entrer  dans  l'état  Ecîciîafîique.  C'eft  une  céré- 
monie facrée ,  établie  de  i'EgHi'c  par  la  tradi- 
tion Apofiolique  ,  par  laquelle  celui  qui  !a  reçoit 
eu  féparé  du  lîcc'e  ,  dciHné  à  ofrir  en  fon  tems 
le  facrince  de  JcAis-Chrift  ,  &  capable  de  pof- 
féder  un  bénéfice  Ecléfiaftique,  &  jciiirdcs  pri- 
vilèges atribuez  à  la  clcrlcature.  God.  (  Le 
Diocefain  donne  la  tonfure.  Prendre  la  tonfme. 
Recevoir  la  tonfure.  ) 

*  Gentilhomme  àfimplc  tonfure.  [  Nohllls  720tCE 
f.mpUcis.  ]  Ces  mots  le  difent  quelquefois  par 
raillerie  dans  le  difcours  familier  pour  dire.  Un 
Jimple  Gentilhomme.  Un  pauvre  petit  Gentilhomme. 

Tonfure.  [  Tonfura.  ]  Se  prend  auffi  pour 
Taflion  de  couper  les  cheveux  ,  &  de  rafer  la 
t'èie.  (  Autrefois  la  tonfure  étoit  une  marque 
d'infamie  en  France.  ) 

Tonfure.  [  Tonfura.  ]  @ouronne  que  portent 
les  Eciéfiaûiques  ,  les  Prêtres  ,  les  Èvêques  &C 
les  Moines. 

On  dît  d'un  emploi  honorable ,  lucratif  &: 
peu  fatiguant  ,  que  c'eft  un  bénéfice  à  fimplc 
tonfure. 

Tonsuré  ,  /  m.  [  Ckricali  tonfura  initiatus.  ] 
Celui  qui  a  reçu  la  tonfure.  (  Les  tonfurez  doi- 
vent vivre  faintement  &  comme  des  gens  qui 
font  déjà  feparez  du  fiécle.  ) 

Tonfure  ,  adj.  [  In  clericorum  numerum  adfcrip- 
tus.  ]  Ce  mot  n'efl  ulité  qu'au  mafcuHn  ,  &  il 
fignifie  qui  a  reçu  la  tonfun.  (  11  eft  tonfure.  Ils 
font  toiifurez.  ) 

TONSUREU,  V.  a.  \^  Tonfura  clericum  initiare.l 
Terme  à'Eglife.  Donner  la  tonfure  à  celui  qwi 
veut  entrer  dans  les  ordres  facrez.  (  On  a  ton- 
fure plufieurs  jeunes  hommes.  ) 

ToînTE,//  [  Collucatio.  ]  Ce  que  l'on  tond. 
Le  branchage  des  bois  qu'on  tond  &  coupe  de 
tems  en  tems.  (  La  tonte  des  faules  ,  &c.  apar- 
tient  au  fermier.  La  tonte  des  brebis  fe  fait 
en  Mai.  ) 

Tontine,//  Tontina  ,  reditus  advitam  cum 
augmento.  ]  Ce  mot  eft  nouveau  ;  il  vient  de  fon 
inventeur  Laurent  Tontin  ,  Italien.  La  Tontine 
confifte  en  quatorze  cents  mille  livres  de  rentes 
viagères  ,  que  le  Roi  a  créées  fur  la  Maifon  de 
ville  de  Paris,  par  Edit  du  a.  Décembre  1689. 
Ces  rentes  font  à  fonds  perdu  &  afîîgnées  fur  les 
Aides ,  les  Gabelles  &  les  cinq  grofles  Fermes  , 
&  conftituées  gratuitement  devant  Notaires  , 
fur  un  pié  proportionné  à  l'âge  des  Rentiers  ,  de 
qui  l'on  a  vu  l'extrait  Baptiftére ,  &  qui  font 
divifèz  en  14  claffes ,  &  dont  les  furvivans  héri- 
tent des  morts  ;  de  forte  que  le  dc-rnier  qui  de- 
meure d'une  claffe  ,  reçoit  fcul  le  revenu  du 
capital  des  rentes  de  fa  clafl'e.  La  i .  claffe  eft  des 
enfans  depuis  leur  naiflance  jufqu'à  cinq  ans 
acomplis  ;  la  2.  de  cinq  à  dix  ;  la  5.  jufqu'à 
quinze,  &  ainft  des  autres.  On  paie  les  rentiers 
de  la  I ,  &  2.  claffe  au  denier  vingt  ;  ceux  de  la 
3.  &  4.  au  denier  dix-huit  ;  ceux  de  la  5.  &  6. 
au  denier  feize  ;  ceux  de  la  7.  &  8.  au  denier 
quatorze  ;  ceux  de  la  9,  £c  10.  au  denier  douze, 
les  rentiers  de  la  1 1 .  &£  de  la  1 2.  fur  le  pié  du 
denier  dix  ;  &  l'on  donne  à  ceux  de  la  i  3 .  &  de  la 
14.  le  denier  huit.  Chaque  Claffe  a  fon  païeur 
&  deux  Sindics  ,  l'un  honoraire  &  l'autre  one- 
rairs.  On  a  établi  depuis  1689  plufteurs  autres 
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tontines.  (  On  dit  avoir  mille  Ecusà  la  tontine, 
mettre  à  la  tontine.  On  a  fait  de  jolis  vaude- 
viles  fur  la  tontine. 

Enfin  je  ne  me  plaindrai  plu» 

De  l'Etoile  qui  me  domine  , 

Il  me  refte  encor  cent  écus 

Que  je  vais  mstre  à  la  Tontine. 

O  la  charmante  invention , 

Sans  avoir  du  Dieu  Mars  effuïé  les  orages  ," 

Sans  avoir  farigiié  la  Cour  de  mes  hommages 

Je  ferai  fur  l'éiat,  &  j'aurai  penfion. 

Rcc,  de  Bouhours,  ) 

ToNTURE,//  [Tonfio.  ]  Terme  de  Jardi- 
nier. C'eft  l'aâion  de  tondre  les  bciiis  &  tout 
ce  qui  fe  tond  dans  les  jardins.  (  Il  faut  païer  la 
tonture  des  boiiis.  ) 

Tonture.  [  Ovium  tonfio.  ]  Terme  de  Tondeurs 
de  moutons.  C'eft  l'adion  de  tondre  &  ôter  avec 
les  forces  la  toifcn  de  deffus  les  moutons.  (  Il 
a  eu  un  écu  pour  la  tonture  des  moutons.  ) 

f  Tonture.  [Pannorum  tonfura.  ]  Il  fignifie  auffi 
ce  que  Von  ôte  des  draps  quand  en  les  tond.  (  Le 
meilleur  rouge  dont  fe  fardent  les  femmes ,  eft 
un  extrait  qu'on  tire  de  la  tonture  des  Draps 
d'écarlate.  ) 

Tonture.  [  Herha  fccla.  ]  C'eft  auflî  l'herbe 
qu'on  coupe  dans  un  pré.  (  Acheter  la  tonture 
d'un  pré.  ) 

Tonture.  [  Prima  navis  contahulatio.  ]  Terme- 
de  Mer.  C'eft  un  rang  de  planches  dans  le  revê- 
tement du  bordage  qui  eft  au  dehors  d'un  vaif- 
feau  ,  pour  afermer  les  membres  &  la  liaifon 
des  tillacs.  Il  fe  prend  auffi  pour  le  jufte  contre- 
poids &  la  bonne  affiette  d'un  vaiffeau  lors  qu'il 
eft  à  flot.  (  Ces  bâtimens  ont  leur  tonture.  Nos 
vaiffeaux  font  dans  leur  tonture.  Vart  de  la 
Navigation.  ) 

TOP. 

ToPASE  t  f.f\_  Topa^ius.]  C'eft  Une  fort© 
de  pierre  précieufe.  Il  y  a  de  trois  efpeces  de 
topdfe.  La  topnfe  Orientale  eft  diaphane  &  de  vraie 
couleur  d'or  lors  qu'elle  eft:  en  fa  perfeftion ,  & 
alors  parmi  les  pierres  précieufes  elle  tient  le 
troifiéme  lieu  après  le  diamant.  La  topafe  d'inde 
fe  trouve  vers  les  Indes  Occidentales ,  &  eft 
de  m.ême  couleur  que  la  topafe  Orientale ,  &  ea 
aproche  fort  lors  qu'elle  eft  parfaite.  La  topafe. 
d'Allemagne  eft  la  moins  eftimée  de  toutes  les 
topafes  ;  elle  efl:  fi  peu  chargée  de  couleur  jaune, 
que  fi  elle  n'étoit  diftinguée  des  criftaux  par  une 
couleur  noirâtre ,  on  la  prendroit  pour  du  criftal. 
Mercure  Indien,  2.  partie.  La  pierre  que  nous 
nommons  aujourd'hui  topafe ,  étoit  anciennement 
appellée  Chryfolithe.  La  topafe  &  le  faphir  font 
les  plus  dures  de  toutes  les  pierres  orientales. 


(  Et  les  Abricots  dans  leurs  vafes 
Eclatent  comme  Topafes. 


) 


■f  Tope  ,  ou  Taupe.  [  Annuo.  ]  Prononcez 
tôpe.  Sorte  à^interjeclion  de  laquelle  on  fe  fert 
pour  marquer  qu'on  donne  les  mains  à  une 
chofe ,  qu'on  la  veut  &  qu'on  en  demeure  d'a- 
cord.  (  Tope  j'y  confens  ;  )  c'eft  aufll  un  terme 
Bachique  qui  fe  dit  entre  des  gens  qui  fe  portent 
des  fantez  ,  &  qui  fe  dit  par  celui  qui  reçoit  la 
fanté  qu'on  lui  porte  ;  c'eft  comme  s'il  difoit  : 
J'accepte  de  tout  mon  cœur  la  fanté  que  vous 
me  portei. 

Comme 


I 
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Comme  il  entendit  crier  majji , 
Soudain  d'une  voix  grêle  &  baflTe 
Répondit  tope  &  puis  mouru 
D'une  broche  qui  le  ferut. 

S.  Amans.  ) 

Tope  &  tlnguc.  [  Tcneo.  ]  Terme  de  Jeu  de  dc^, 
dont  fe  fert  celui  qui  tient  le  dé  ,  &  qui  veut 
bien  joiier  la  pofte  qui  lui  eft  propofée  par  celui 
qui  dit  majje. 

■{•  Toper  ,  ou  Tauper  ,  v.  n.  [  Annucrc  , 
ajftntiri.  ]  On  écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  on  pro- 
nonce tôptr.  Mot  Bachique  &  burlefque  pour 
dire  ,  hoirt ,  chlnqutr ,  trinquer.  Répondre  aux 
fantez  qu'on  nous  porte. 

Donne-moi  du  vin  vermeil. 
C'eft  lui  feul  qui  me  fait  iôpcr, 

S.  Amtns.  ) 

TOPINAMBOIJR.  Voïez  taupinamhour. 

Topiques  ,//?;.[  Topicus  ,probabilis. ] Terme 
de  Philofophie ,  lequel  vient  du  Grec.  Ce  font 
de  certains  chefs  généraux  aufquels  on  peut 
raporter  toutes  les  preuves  dont  onfe  fert  dans 
les  diverfes  matières  qu'on  traite.  (  Les  uns 
croient  les  topiques  fort  utiles,  &  les  autres  très- 
peu  de  chofe.  Les  topiques  de  Ciceron  &  d'A- 
riftote  ,  font  des  lieux  où  l'on  trouve  toutes 
fortes  d'argumens.  ) 

Topique  ,  adj.  [  Remédia  topica  ,  externa.  ] 
Terme  de  Médecin  qui  fe  dit  des  remèdes ,  &C 
veut  dire  .■  Qui  s'aplique  fur  les  parties  du  corps. 
f  Sefervir  de  remèdes  topiques.  C'eft  un  remède 
topique.  On  dit  auffi  un  remède  externe.  Les 
remèdes  topiques  ou  externes  ne  font  pas  fî  dan- 
gereux que  les  remèdes  internes.  Les  topiques 
foulagent  pour  un  tems  la    douleur.  ) 

Topographie,  f.f-[,  Topographia ,  Defcrip- 
tio  loci  alicujus.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui 
veut  dire  la  defcription  d'un  lieu.  Faire  la  topogra- 
phie de  quelque  contrée.  ) 

Topographique,  adj.  Qui  apartient  à  la 
topographie.  Defcription  topographique.  Carte 
topographique. 

Topographe  ,  /  m.  Celui  qui  traite  de  la 
fituation  ,  &  de  la  pofition  des  lieux  particu- 
liers. (  Savant  topographe,  habile  topographe.  ) 

T  O  Q. 

Toque  ,  //  [  P iléus  rugaïus.  ]  C'eft  une  forte 
de  chapeau  de  feutre ,  couvert  dépanne  ou  de 
velours ,  que  portent  les  panfionnaires  des  colé- 
ges  de  rUniverfité  de  Paris  lors  qu'ils  font  en 
robe  dans  leur  colége.  (  Une  belle  toque.  Une 
bonne  toque. 

C'eft  fort  bien  fait  à  vous  ,  dit  d'un  ton  doctoral , 
Le  bon  Momus  ôtant  fa  toque  , 
Il  ne  faut  point  foufrir  que  de  nou$  on  fe  moque. 

Le   Noble.  ) 

Toque.  [  Superhumerale  lintum.  ]  Terme  de 
certaines  Religieufes.  C'eft  un  linge  de  chanvre 
ou  de  gros  lin  qui  couvre  les  épaules  &  l'efto- 
mac  des  Religieufes  du  Saint  Sacrement.  Voïez 
Port-Roial,  Conjîitutions  ,  pag.  248. 

ToQUET  ,  f.m.  \_  Pikolus.  ]  Bonnet  d'enfant , 
de  ferge  ou  de  velours ,  embeli  de  pafl"ement  ou 
de  dentelle.  (  Un  joli  toquet.  Un  beau  toquet. 
Enfant  qui  porte  le  toquet.  ) 

Non  je  ne  ferai  point  d'afront  à  mon  vifaoe; 
Et  jamais  un  toquet  ne  fera  mon  partage  ; 
Je  ne  puis  y  fonger  fjns  répandre  des  pleurs. 
Le  feul  nom  de  toquet  me  donne  des  vapeurs. 

Sat,  du  Sr,  D.  M.  lêçp. 
Tome  III. 
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//  croit  fousfon  toquet  être  un  habile  homme. 
Cette  façon  de  parler  fe  dit  en  riant  &  dans  la 
convcrfation  ,  pour  marquer  qu'un  homme  eft 
fotement  perfuadé  de  fon  habileté  ,  &  qu'il  croit 
être  habile ,  encore  qu'il  ne  le  dife  pas. 

T  O  R. 

ToRAi.,yi  m.  Elévation  de  terre  qui  fert 
de  féparation  entre  deux  héritages. 

*  Torche,//;  \^Cerata  teda ,  fax,funale.\ 
Bâton  d'aune  ou  detillau,  rond,  gros  comme 
le  bras ,  haut  de  fept,  de  huit ,  de  neuf,  de  dix 
piez ,  &  quelquefois  de  plus ,  au  bout  duquel 
on  met  du  lumignon,  qui  eft  une  forte  de 
chanvre  à  moitié  filé ,  qu'on  couvre  de  cire 
jaune  ou  blanche,  pour  éclairer  &  fervir  aux 
divers  ufages  de  l'Eglifc.  (Une  torche  blanche. 
Une  torche  jaune.  Couvrir  une  torche.  ) 

*  Hélène  fut  la  torche  fatale  qui  caufa  l'èmbra- 
fement  de   Troie.    [  Tax  ,  finale.  ] 

Torches.  [  Fex  ,  Jlercus  ,  fimus.  '  Terme  d© 
Chaffi.  Ce  font  les  fientes  des  bêtes  fauves  qui 
font  à  demi  formées.  S  al. 

Torche.  [  Labrum  cophini.  ]  Terme  de  Vanier, 
C'eft  le  bord  de  quelque  panier.  Les  Vaniers 
difent  auffi,  bord,  &  même  plus  fouvent  aue 
torche.  (  Torche  de  panier  mal  faite  ,  ou  bord  de 
panier  mal  fait.) 

Torche.  Terme  de  Tailleur  de  pierres.  Voïez 
Torchon. 

Torches ,  ou  Fenons.  [  FeruU.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  Bâton  de  la  grofl'eur  d'un  doigt ,' 
qu'on  envelope  de  paille ,  &  qu'on  couvre  après 
cela  d'un  linge  pour  être  apropriez  aux  jainbes 
&  aux  cuifes  rompues.. 

'\  Torche-cu ,  f.  m.  \_Anutergium.'\  Tout  ce 
dont  on  fe  fert  pour  fe  nétéïer  le  trou  du  fiége,' 
le  trou  du  eu. 

Oui ,  tel  pendard  j  tel  fat  ou  tel  cocu 
Fera  de  moi ,  s'il  veut ,  fon  torche-cu. 

Boileau,  Epît, 

La  rofe,  fleur  fans  égale 
Devient  à  la  fin  grate-cu. 
Et  du  papier  en  fin  finale 
On  en  fait  bien  un  torche-cu. 

Torche-nex_ ,  f.  m.  \_Nafï  confriciorlum."]  Term» 
de  Manège.  C'eft  un  petit  inftrument  de  bois  qui 
ferre  étroitement  le  nez  d'un  cheval ,  &  qui 
l'empêche  de  fe  débatre  lorfqu'il  eft  trop  fou- 
gueux ,  &  qu'on  lui  fait  le  poil  dans  les  narrines, 
ou  qu'on  le  ferre. 

Torche  -pinceau  ,  f.  m.  \_  PenicilH  terforium.  '\ 
Terme  de  Peintre.  Petit  linge  dont  le  Peintre  fe 
fert  pour  nétéïer  fes  pinceaux  &  fa  palette. 

Torcher,  v.  a.  [  Tergere  ,  abflergere i 
cxtergere.  ]  Nétéïer  en  frotant.  (  Torcher  les 
plats ,  &c.  avec  des  torchons.  Torcher  fes 
doigts.  Torcher  des  fouliers.  Ce  mot  dans  l'ufage 
ordinaire ,  ne  fe  dit  guéres  qu'en  parlant  du 
derrière.  Torcher  le  eu  d'un  enfant.)  Un  homme 
qui  a  l'efprit  auffi  beau  qu'agréable,  étant  inter- 
rogé.de  ce  qu'il  penfoit  des  vers  de  l'Abé  Torche , 
répondit  affez  plaifamment,7e  m'enterche;  c'eft= 
à-dire ,  je  m'en  nétéïe  le  trou  du  fiége. 

Torcher ,  [Tergere  ,  purgare,  ]  Terme  de  Buteur 
d'or.  C'eft  nétéïer  avec  un  morceau  de  drap, 
(  Torcher  le  quarteron  d'or.) 

ToRcnETTE .,  ff  [  rimina  complicata.  ]  Terme 
de  Vanier.  Ofiers  tortillez  au  milieu  de  la  hotte. 
(Torchette  de  hotte  bien  faite.  Faire  une 
torchette,) 

Bbbbb 


74é  T  O  R. 

Torchie're.  l'Académie  dit,  torchère,  [Majus 
candelabrum.]  Guéridon  fort  élevé,  fur  lequel 
on  met  un  flambeau  avec  des  bougies  dans  les 
grandes  maifons. 

Torchis  ,  f.  m.  [  Lutum  palateum.  ]  Terme  de 
Maçon.  Compofuion  de  terre  graffe  ,  pétrie  avec 
du  foin  ou  de  la  paille ,  dont  on  fe  fert  pour 
faire  des  cloifonnages.  (Faire  un  torchis.) 

Torchon,  /  m.  [Peniculus  .,  penicutum.] 
Ceft  un  morceau  de  groffe  toile  ou  d'autre 
pareille  chofe  ,  dont  on  fe  fert  pour  froter  & 
&  pour  nétéier  les  meubles.  (Torchon  ufé  ) 

Torchon  à  écurer.  [Stramerz  terforium.]  Poignée 
de  foin  ou  de  paille  qu'on  tortille  pour  écurer 
de  la  vaiffelle.  (  Faire  un  torchon.  ) 

Torchon.  [  Stramen  fricatorium.]  Paille  tortillée 
dont  on  fe  fert  pour  froter  les  chevaux.  (  Faire 
un  torchon.  ) 

Torchon  ,  ou  torche  de  paille.  [  Suppojitum 
flramcn.  ]  Terme  de  Maçon  èc  de  Tailleur  de 
pierres.  Paille  qu'on  tortille  &  &  qu'on  met 
fous  les  pierres ,  de  crainte  qu'elle  ne  s'écorchent 
lorfqu'on  les  pofe  fur  le  lit. 

Torchon.  [  Detrita  vejlis  fordihus.  ]  Terme  de 
Mépris  ,  qui  fe  dit  des  habits  &  des  perfonnes 
fales  &  mal  propres.  (Son  habit  eft  déjà  un 
torchon.  Cet  enfant  eft  un  vrai  torchon.  ) 

ToRDAGE,/.  m.  Terme  de  Manufaciure.  On 
apelle,  tordage  de  la  foie  ,  la  façon  qu'on  lui 
donne  en  doublant  les  fils  de  foie  fur  le  moulin , 
ce  qui  la  rend  en  quelque  manière  torfe. 

Torde,/./.  [  Annuli  funales.  ]  Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  anneaux  de  corde  qu'on 
met  proche  des  bouts  des  grandes  vergues , 
pour  empêcher  que  les  écoutes  des  hunes  ne 
coupent  les  rabans.  Et  c'eft  à  caufe  de  cela  que 
la  torde  eft  auflî  apellée  fauverabans,  Oxan.  Dicl. 
Matimatique. 

ToRDEUR,/  m.  [Intorquator.]  Terme  de 
Lainier.  Celui  qui  tord  la  laine  pour  les  Lainiers. 
(Envoier  de  la  laine  au  tordeur.  ) 

Tordeuse,/ot.  [  Intorquatrix. ]  Terme  de 
Lainier.  Celle  qui  tord  la  laine  pour  les  lainiers. 
(  La  tordeufe  eft  venue.  ) 

ToRDiLiuM  ,  ou  Tordylium  ,  f.  m.  Plante  qui 
croît  dans  les  Pais  chauds.  Elle  contient  beau- 
coup de  fel  &  d'huile.  Sa  fémence  eft  propre 
pour  exciter  l'urine. 

ToRDioN.  Ancienne  danfe  qui  fe  danfoit 
avec  une  méfure  ternaire  après  la  bafle  danfe 
&  fon  retour ,  &  qui  en  faifoit  comme  la  troi- 
fiéme  partie.    C'étoit  une  efpéce  de  gaillarde. 

Tordre,  V.  ^.  [ Dijîorquere.  ]  Je  tord.  J'ai 
tordu ,  je  tordis.  Je  tordrai.  C'eft  tourner  en  un 
fens  contraire  à  celui  où  eft  naturellement 
la  chofe.  C'eft  plier  en  tournant  &  roulant. 
(Tordre  le  bras.  Tordre  le  nez.)  Les  Vaniers 
difent ,  tordre  Vo fier  ;  Les  Chandeliers  ,  «r^/re /<z 
mèche  ;   &C  les  Blanchiffeufl^es  ,  tordre  le  linge. 

(  *  Il  grimace  en  mille  façons  ; 
Il  tord  fon  minois  fur  l'épaule  , 
Et  fait  peur  au  petits  garçons. 

S.  Amans ,  Rome  ridicule.  ) 

//  a  eu  le  cou  tordu.  Cette  jluxion  lui  a  rendu  le 
cou  tors.    Il  a  une  jambe  torte. 

Tordre  le  cou.  [Strangulare.]  C'eft  étrangler, 
(  Tordre  le  cou  à  un  poulet.  ) 

*  Tordre.  [  Pcrvenl  locurn  autoris  interpretari.  ] 
Ce  mot  fe  dit  au  figuré.  Tordre  un  paffage,Ce^\\\i 
donner  une  interprétation  violente,  le  détourner 
du  fens  de  l'Auteur. 
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t  Tordre.  [Urgere,  compellere.']  PrelTer  quelcun, 
l'obliger  à  parler.  (  PrefTez-les,  tordez-les;  ils 
dégoûtent  l'orgueil,  l'arrogance  &  la prélomption 
La   Bruyère.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
mange  goulûment ,  qu'i/  ne  fait  que  tordre  & 
avaler.  [  ^erfat  &  ahforbct.  ]  On  dit  de  ceux  à 
qui  l'on  veut  reprocher  une  trop  grande  jeunefl"e, 
ou  un  défaut  d'expérience  :  /  on  lui  tordoit  le 
ne^  ,  il  en  fortiroit  du  lait.  [  Nafo  compreffo  ,  lac 
emergeret.  ] 

ToRDtj,  Tordue;  Tors  ,  Torse  ;  Tort  , 
ToRTE.  [  Tortilis  ,  tortus  ,  contortus  ,  intortus.  ] 
Sont  trois  participes  qui  fe  difent  en  diverfes 
ocafions.  (Il  a  eu  le  cou  tordu  par  le  Diable. 
Ce  rheume  lui  a  rendu  le  cou  tors.  Une  colonne 
torfe.  Il  a  eu  naturellement  une  jambe  torte, 
qui  n'eft  pas  bien  droite.)  On  dit  auffi  par  mépris, 
gueule  torte. 

ToREUMATOGRAPHiE,//  OT.  [  Toreuma- 
tographia.  ]  Ce  mot  eft  Grec ,  &  veut  dire  ,  la 
connoiffance  des  baffes-tailles  &  des  reliefs  antiques. 
On  doit  l'invention  de  la  toreumatographie  à 
Phidias,  &  fa  perfeftion  à  Policléte.  Les  célèbres 
Graveurs  d'Italie  ont  donné  un  beau  jour  à  cette 
fience.  Spon,   f^oiage  de  la  Grèce. 

ToRiLLON,/  m.  Cardo  verfatilis.  ]  Le  mot 
d'ufage  eft  tourillon.  Voiez  donc  tourillon. 

Tore,  /.  m.  {^Torus ,  columnaris.  Terme 
à! Architecltire  ,  qui  vient  du  Latin.  C'eft  un 
membre  d'Architefture ,  qui  eft  rond  en  forme 
d'un  gros  anneau.  (  Tore  fupérieur  ou  inférieur.) 

ToRMENTiLLE,/.  /.  [ SeptifoUum. ]  Plante 
qui  poufl^  plufieurs  petites  tiges  longues ,  dont 
les  fleurs  font  difpofées  en  rofes  de  couleur 
jaune,  dont  la  racine  eft  tubereufe,  aftringente,' 
&  propre  pour  les  cours  de  ventre,  vomiftTemena 
&  hémorragies. 

ToRMiNAL,[ Myfpilus. ]  Arbre  dont  le  fruit 
eft  bon  pour  les  tranchées ,  pour  la  diarrée  & 
les  difl*enteries. 

Toron  ,  ou  Touron  ,  /  ot.  [  Fila  retorta.  J 
Terme  de  Cordier  Se  de  Marine.  C'eft  l'aflemblage 
de  plufieurs  cordons  ou  fils  de  carret  qui  corn- 
pofent  im  cordage.  (  Les  haubans  font  ordinai- 
rement de  trois  torons.  Le  grand  étai  eft  compofé 
de  quatre  torons ,  chaque  toron  de  quarante 
fils.) 

Torpille,//  [Torpédo.]  C'eft  une  forte 
de  poiflbn  de  mer ,  qui  eft  très-vilain  &  très- 
mou,  &  qui,  lorfqu'on  le  pêche,  caufe  un 
engourdifl"ement  à  la  main  &  au  bras  du  pêcheur. 
(Prendre  des  torpilles.  Tachard ,  Volage  de 
Siam.) 

ToRQ^tTE,  f.  f.\_  Pitatium  intortum.  ]  Terme 
de  Blafon.  C'eft  un  bourlet  de  figure  ronde , 
compofé  d'étofe  tortillée,  comme  le  bandeau 
dont  on  charge  la  tête  de  more  qu'on  pofe  fur 
les  écus. 

T0RQ.UER.  Dans  les  Ifles  ,  c'eft  réduire  le 
tabac  en  corde. 

•^  ToRQUET,/".  m.  [^Verborumfalljcia.]  Mot 
bas  &  populaire.  Donner  du  torquet  à  quelcun  y 
c'eft  le  tromper.  Acndèmie  Françoife. 

T  o  R  Q.UE  T  T  E  ,  /  /  [  Pfcium  fafciculus.  ] 
Certaine  quantité  de  marée  en/elopée  dans  la 
paille.   Académie  Frunçoife. 

T0RQ.UEUR.  C'eft  celui  qui  fait  les  cordes 
du  tabac. 

T  o  R  R-  e'  F  A  G  T 10  N ,/.  /  [  Torrefaclio.  1  Terme 
de  Chimie.  Il  vient  du  Latm.  Prononcez  torré" 
faciion.  C'eft  l'aâion  de  torréfier. 
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Tdrre'fier,  V.  a.  [  Torrefaeere  ,  ajffare.  ] 
Terme  de  Chimie.  Il  vient  du  Latin  ,  &  il  fe  dit 
des  drogues  qu'on  fait  fécher  fur  une  platine 
de  métal,  fous  laquelle  on  met  des  charbons, 
jufqu'à  ce  que  les  chofes  deviennent  friables  aux 
doigts.  (Torréfier  les  parties  de  l'opium.  Torré- 
fier de  la  rubarbe  jufqu'à  ce  qu'elle  s'obfcurcifle , 
ce  qui  eft  une  giarque  que  fa  vertu  purgative 
cft  diflîpée,  ) 

ToR.REKT,y!  m,  [Torrens.)  Eau  qui  vient 
d*une  pluie  extraordinaire,  qui  croît  tout-à-coiip, 
&  qui  roulant  avec  impétuofité  ,  fait  de  grands 
ravages  par  les  lieux  où  elle  paffe.  (Un  furieux 
torrent. 

Avec  grand  bruit  &  grand  fracas 
Un  torrent  tomboit  des  montagnes  ; 
Tout  fuïoit  devant  lui  ;  l'horreur  fuivoit  fes  pas  ; 
Il  faifoit  trembler  les  campagnes. 

La  Fontaine,  ) 

*  Tornni.  Ce  Mot ,  au  figuré  ,  eft  beau  &  fort 
en  ufage,  comme  on  le  va  voir  par  ces  autoritez. 

*  Les  torrens  gui  tombent  des  goutiéres  grojjîjjent 
les  ruijfeaux,  Defp.  [Magna  aquarum  copia,  ]  C'eft- 
à-dire ,  la  quantité  d'eau  qui  tombe  des  fois. 

*  Je  ne  puis  rcjijler  au  torrent  qui  m^ entraîne, 
jyefp,  \_Mfius.  ]  C'eft-à-dire,  je  ne  puis  réfifter 
à  la  paflion,  à  l'ardeur  qui  me  domine. 

*  Un  torrent  de  faujfes  opinions  inonda  toute 
V Angleterre,  Fléchier ,  Comm,  liv.  i,  chap.  lo. 
[  jEJÎus  falfamm  opinionum.  ]  C'eft-à-dire  ,  un 
grand  nombre  de  fauffes  d'opinions. 

*  Quel  torrent  de  mots  injurieux 
Acufoit  à  la  fois  les  hommes  &  les  Dieux  ? 

Racine,  Iphi^énie ,  ad,  ^,  fc,  6. 

C'eft-à-dire,  quelle  multitude  de  mots  injurieux. 
r  Verborum  contumelioforum  ahundantia.  ] 

*  Céder  au  torrent.  AbLanc.  C'eft-à-dire ,  à  la 
force  &  à  la  violence. 

*  Il  difoit  d'une  mauvaife  harangue,  que 
parmi  un  torrent  de  belles  p  ai  oies  il  ny  avoit 
pas  une  goûte  de  bon  fens.  Ablanc.  Apop.  C'eft-à- 
dire  ,  parmi  un  grand  nombre  de  mots ,  il  n'y 
avoit  point  de  fens. 

ToRRiDE,  adj,  [  Torridus."]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Géographie,  &  de  l'une  des  Zones 
qui  eft  entre  les  deux  Tropiques  ,  &  veut  dire, 
gui  eji  brûlante,  qui  eft  chaude,  (  On  a  cru  autrefois 
que  la  Zone  torride  étoit  inhabitable,  mais 
aujourd'hui  on  ne  le  croit  plus ,  parce  que  la 
fraîcheur  de  la  nuit  y  tempère  la  chaleur  du  jour. 

T  o  R  s  E  ,  y.  y.  [  Corporis  truncus  ,  Jlipes  , 
hermis.  J  Terme  èi'AyrckiteÙure.  (  Une  belle  torfe.  ) 

Torfe  y  f-  f'  \_  Columna  tortilis.  ]  Terme  de 
Tourneur,  Bois  tourné  d'une  manière  qui  va  en 
ferpentant.  (  Faire  de  la  torfe.  La  torfe  eft  à 
la  mode.  )  On  dit ,  une  colonne  torfe.  Tors  fe 
dit  auffi  au  mafculin.  Sur  les  colonnes  torfes , 
votez  XEjfai  fur  V Architecture, 

Torfe ,  f.  m.  Terme  de  Sculpture ,  qui  fe  dit 
d'une  figure  tronquée  ,  qui  n'a  qu'un  corps  fans 
tête,  ou  fans  bras,  ou  fans  jambes.  (  Le  premier 
connoiffeur  qui  vit  le  fameux  torfe  de  Rome , 
reconnut  Hercule  filant.  Félib,  Traité  d'Arehit,  ) 

Tort,/ m.  [Injuria."]  Ce  mot  fignifie  diverfes 
chofes.  Exemple,  faire  tort  à  quelcun  ;  c'eft  lui 
faire  injuftice. 

Celui  qui  fans  difcernement 
Adrefle  à  tous  venans  les  louanges  qu'il  donne , 
Fait  grand  tort  à  fon  jugement , 
Et  ne  fait  honneur  à  perfonne. 

Pavillon,  ) 
Temt  III, 
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Mettre  queUun  dans  fon  tort.  [Ab  aliquo  injuriatn 
animadvertere.  ]  C'eft  faire  connoître ,  que  la 
procédé  d'une  perfonne  eft  blâmable  ,  &  qu'il 
n'en  ufe  pas  bien. 

Mettre  le  tort  fur  quelcun.  [Ciilpare  aliquem,  ] 
C'eft   mettre  la  faute  fur  quelcun. 

//  a  tort.  [  Eft  in  culpa.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  n'a 
pas  de  raifon. 

A  tort  y  adv.  \^  Injuria,  immérité.  "]  Iniuftement, 
Sansjuftice.  (Onl'acufe  à  ton.  On  la  condanné 
à  tort.  C'eft  à  tort  qu'on  dit  que  l'amour  eft 
aveugle.  C'eft  à  tort  que  la  vie  fait  le  plus  petit 
de  vos  foins.) 

A  tort  &  à  travers ,  adv.  [  Dicenda  tacere , 
tacenda  loqui.']  Inconfiderément.  (Parler  à  tort 
&  à  travers.  C'eft  un  fou ,  qui  dit  à  tort  & 
à  travers  tout  ce  qu'il  penfe  &  ce  qu'il  ne 
penfe  pas.  ) 

Pouffer  à  tort  &  à  travers  ,  adv.  [Suprà  modum 
vexare.  ]   C'eft-à-dire  ,  fans  régie  &  fans  méfure. 

De  tort  &  de  travers.  De  quelque  manière 
que  ce  foit  bien  ou  mal. 

(  Il  en  faut  difcourir  de  tort  6»  de  travers. 

Régnier,  Sat,  2.  ) 

A  tort  &  fans  ciufe,  [  Non  recll ,  immerith,  \ 
C'eft-à-dire  ,  injuftement  &  fans  raifon.  (  On 
le  condamne  à  tort  &  fans  caufe.  C'eft-à-dire  , 
fans  aucun  fujet.  ) 

Tortelle,//  [  Cryfîmum vulgare.]  Plante 
qu'on  a  pelle  autrement  yelar  ,  &  qui  jeté  des 
verges  torfes. 

t  Torticolis,/ ffj,  [  Caput  obfipumferens, 
diflortum  collum,  ]  Celui  qui  a  le  cou  un  peu  de 
travers  ôc  la  tête  un  peu  panchante.  Scaron. 

Parmi  les  torticolis 

Je  paiTe  pour  des  plus  jolis. 

Scaron,  po'éf.) 

Ce  mot  fe  prend  aufil  pour  l'incommodité 
même  qu'il  fignifie.  On  dit ,  j'ai  le  torticolis  s 
j'ai  un  torticolis. 

Torticolis  ,  fe  dit  figurèment  des  faux  dévots, 
(  Tous  ces  torticolis  font  des  hipocrites  &  des 
trompeurs.  ) 

T  o  R  T I  L  ,  ou  tortis  ,f,  m,  [  Fafcia  intorta.  ] 
Terme  de  Blafon.  C'eft  un  cordon  qui  fe  tortille 
autour  des  couronnes  de  Baron.  (  Un  tortil  de 
perles.  ) 

On  le  dit  auffi  du  bandeau  qui  ceint  les  têtes 
de  more  qu'on  pofe  fur  les  écus.  Voiez  torque, 

Tortil,  [  Tubus  tortuofus.  ]  Terme  de  Mufique, 
C'eft  un  tuiau  des  inftrumens  à  vent  ,  qui  eft 
tortillé  &  qui  fait  plufieurs  tours  &  replis  comme 
celui  des  cors  de  chaffe ,  &c. 

Tortillant,  Tortillante,  adjectif, 
[  Intortus ,  retortus.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  ferpens  qui  entourent  quelque  choie. 

Tortille',  Tortille'e,  adj.  [ PlicatuSy 
convolutus.]  Chofe  que  l'on  a  roulée  &  tortillée. 

Tortillement  ,  f  m.  Aâion  de  tortiller, 
&  l'état  d'une  chofe  tortillée.  (  Le  tortillement 
d'une  corde  ,  d'un  cable.  ) 

Tortillement ,  fe  dit ,  au  figuré  ,  des  détours  , 
des  finefl"es  qu'on  cherche  dans  les  afaires. 

Tortiller,  V.  a.  [  Contorquere,  convolvere.'\ 
Rouler.  Tordre.  (  Tortiller  du  fil ,  de  la  ficelle , 
de  l'ofier.  Les  Vaniers  difent  tortiller  le  pilier 
d'un  verrier.  ) 

*   t  Tortiller ,  v.n.  [  Titubare.  ]   Ne  marcher 
pas  droit  en  une  afaire ,  chercher  des  détour* 
Bbbbb  ij 
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&  des  éciispatoires.  Barguigner  à  entreprendre 
&  à  conclure  quelque  choie.  (  Il  ne  fait  que 
tortiller.) 

En  terme  de  Blafon  ,  il  fe  dit  de  la  tête  qui 
porte  le  tortil.  Voïez  TortU. 

ToRTiLLis.  On  apelle  ainfi  une  manière 
de  fculpture  vermoulue  &  déchiquetée  ,  faite 
fur  un  boffage  ruftique  ,  comme  celle  de  la  porte 
Saint  Martin  à  Paris,  &  de  quelques  encoignures 
du  Louvre. 

+  Tortillon,  y^  m.  [  Famula  ,  ancillula.\ 
Ce  mot  qui  eft  d'ufage  à  Paris  ,  eft  burlefque  & 
bas,  il  veut  dire  ,  une  petite  ftrvante.  Une  jeune 
fillz  qui  J'en.  (  Elle  n'a  qu'un  petit  tortillon  pour 
la  fervir.  )  Ce  mot  vient  de  ce  qu'on  apelle 
tortillon  ,  la  coifure  des  filles  de  baffe  condition  , 
qui  fe  contentent  de  tortiller  feulement  leurs 
cheveux  autour  de  leur  tête. 

Tortillon  ,  f.  m.  [Linteum  complicatum.]  Terme 
de  Laitière.  Linge  tortillé  en  rond.  Torchon 
tortillé  en  rond  que  les  laitières  fe  mettent  fur 
la  tête  pour  porter  le  pot  au  lait  par  Paris  , 
(Tonillonmal  fait.  Tortillon  trop  petit ,  ou  trop 
grand.    Mon  tortillon  eft  tombé  ,  e(i  perdu,  &c.) 

Tortillon.  \_Albi  clavi.]  Terme  de  Bahutiers. 
Clous  blancs  qu'on  met  autour  de  l'écuffon  du 
bahut ,  &  qui  font  une  maniêfe  de  figure  tortillée. 
(Un  tortillon  bien  fait.  ) 

TORTILLEUX,      TORTILLEUSE,    adjeclif. 

[  Trtrtuôfus.  ]  Voïez  plus  bas  Tortueux. 

T  o  R  T  I  N  ,  f.m.  Sorte  de  tapifferie  de  Berga- 
me  dans  laquelle  il  entre  de  la  laine  torfe. 

Tortionnaire,  aJj.  [Tortionarius.'\  Terme 
de  Palais.  Qui  veut  dire  ,  violent  &  fans  caufe. 
(  On  a  déclaré  l'emprifonnement  injufte  &; 
tortionnaire.  ) 

ToRTis,/^  m.  \^  Flores  in  orlem  contorti , 
fert!tm.'\  Efpéce  de  couronne  de  fleurs  de  guir- 
lande.   Un  tortis  de  fleurs.  Un  tortis  de  myrtes. 

ToRTU,  Tortue,  adj,  \_Contortus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  veut  dire  ,  qui  nejl 
pas  droit,  f  Bois  tortu.   Branche  tortue.) 

On  apelle  la  vigne  ,  le  bois  tortu. 

Je  ne  donnerois  pas  un  fétu 
De  toute  l'Angleterre, 
Puis  que  ce  petit  bois  tortu 
N'y  veut  pas  prendre  terre.  ) 

*  Tortu  ,  tortue.  [  Dijlortits.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  ,  &  veut  dire  contrefait.  (Suiffe  tortu, 
ou  boffu.  Mol.  Piez  tortus.  Jbl.  Luc.  ) 

■\  *  Tortu  ,  tortue.  [  Iniquus  ,  corruptus.  ]  Ce 
mot  fe  difant  des  gens  du  fiécle  &  du  fiécle 
même  ,  veut  dire  ,  Pervers.  Malin.  Méchant. 

(  C'eft  un  exemple  en  ce  fiécle  tortu 
D'amour,  de  charité,  d'honneur  &  de  vertu. 

Régnier ,  Satire  23.  ) 

Et  fe  laifTant  aller  à  fon  efprlt  tortu  , 
De  fes  propres  défauts  fe  fait  une  vertu. 

Defpréaux.  ) 

Tortue,//  [  TeJJudo.  ]  Il  y  a  de  plufieurs 
fortes  de  tortues.  Il  y  a  des  tortues  de  terre  , 
des  tortues  d'eau  ,  &  des  tortues  de  mer.  La 
tortue  de  terre,  eft  un  animal  qui  ne  vit  que  fur 
la  terre,  &  qui  porte  fur  le  dos  une  efpéce  de 
large  écaille  ,  de  deffous  laquelle  elle  fait  fortir 
fa  tête  ,  fa  queue  &  fes  piez.  Marmol  raconte 
qu'il  fe  trouve  des  tortues  grandes  comme  une 
grande  pièce  de  malvoifie.  Elles  ne  bougent 
pas  le  jour ,  mais  la  nuit  elles  fe  promènent  fi 
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lentement  qu'il  ne  femble  pas  qu'elles  marchent," 
d'où  vient  le  proverbe  :  marcher  à  pas  de  tortue, 
C'eft  marcher  fort  doucement.  La  tortue  de  mer 
eft  bonne  à  manger  ,  &  eft  large  comme  une 
rondache.  On  en  nourrit  quelquefois  un  équi- 
page de  quatre  cens  hommes.  Ces  tortues  fortent 
fur  le  foir  de  la  mer  pour  faire  leurs  œufs  fur 
le  rivage.  Tachard ,  volage  de  Siiam.  Pêcher  des 
tortues.  La  tortue  d\au  eft  un  animal  qui  vit  dans 
l'eau  &  fur  la  terre  ,  &  qui  du  refte  eft  comme 
la  tortue  de  terre.  On  fait  plufieurs  ouvrages 
de  l'écaillé  des  tortues. 

(  Une  torttië  étoit  à  la  tête  légère  , 
Qui  lafie  de  fon  trou  vouloir  voirlepaïs; 
Volontiers  on  fait  cas  d'une  terre  étrangère, 
Volontiers  gens  boiteux  haïffent  le  logis. 

Ld  fontaine.  ) 

*  Tortue.  [  Tefudo  bellica.  ]  Terme  de  milice 
Gauloife  &  Romaine.  C'étoient  plufieurs  foldats 
qui  s'affcmbloient ,  fe  ferroient  de  fort  près,  & 
fe  couvroient  la  tête  &  les  cotez  d'une  quantité 
de  boucliers  ,  en  forte  que  les  premiers  rangs 
étolcnt  plus  élevez  que  les  derniers  ,  &  que  tout 
cet  affemblage  faifoit  comme  une  efpéce  de  toit, 
afin  que  tout  ce  qu'on  jéteroit  fur  cette  tortue 
pfit  glifTer.  (  On  fe  fervoit  de  la  tortue  pour  aller 
à  1  ei'calade.) 

Tortue.  [  Â!lrea  tefudo.  Terme  de  Guerre.  Ce 
font  deux  écuelles  de  bronze  creufes  de  cinq 
pouces ,  larges  d'un  pié  ,  &  épaifl'es  de  deux 
pouces  ,  qu'on  aplique  l'une  contre  l'autre  ,  & 
qu'on  remplit  de  poudre  avec  une  fufèe  pour 
abatre  quelque  pont  qui  joint  mal  contre  la 
muraille.  (  Abatre  un  pont  avec  une  tortue  de 
bronze.    Gaia  ,   traité  des  armes,  p.  Ijy.^ 

*  Tortue.  [Navis  tefudinata.~]  Terme  de  Mer. 
Vaiffeau  qui  a  le  pont  élevé  comme  un  toit  de 
maifon  pour  tenir  les  foldats  &  les  paffagers 
avec  leurs  bardes  à  couvert.  Voïez  les  us  & 
coutumes  de  la  mer ,  termes  de  marine  ,  p.  JJ. 

Tortue.  Efpéce  de  tumeur  qui  fe  forme  à  la 
tête.  Voïez  Tefudo, 

ToRTUER,v.  acî.  [  Contorquere  ,  depravare.  ] 
Rendre  tortu.  Vous  avez  tortue  cette  pointe  de 
compas.  Ce  mot  n'eft  point  dans  l'Académie  , 
mais  Danet  s'en  fert. 

Tortueusement  ,  adv.  [  Tortuosè  ,perfltxus.^ 
D'une  manière  tortueufe.  (  La  Seine  après  Paris 
coule  tortueufement.  ) 

Tortueux  ,  Tortueuse  ,  adj.  [  Tortuofus.  ] 
Qui  va  en  tournant.  (  Torrens  qui  de  vos  flots 
noirs  &  tortueux  inondez  les  campagnes,  beniflez 
le  Seigneur.  Godeau.  ^ 

Quiconque  a  vu  l'Orne  aux  tortueux  détours. 
Au  Méandre  fameux  a  comparé  fon  cours. 

Segrais  ,  Eglogue  4.  ) 

Le  Prélat  &  fa  troupe  à  pas  tumultueux 
Décendoient  du  Palais  l'efcalier  tortueux. 

Defpréaux.  ) 

On  dit  aufîl  tortilleux  au  même  fens. 

(  La  croupe  fe  recourbe  en  replis  tortueux. 

Racine ,  Phèdre  ,  jff.  ;,fc.  6.  ) 

Torture  ,  f.f.  [  Tortura  ,  gehenna,  cruciatus.^ 
Queftion.  Tourment  qu'on  fait  foufrir  aux  per- 
fonnes  criminelles  pour  découvrir  leurs  compli- 
ces. Sorte  de  fupiice  qu'on  fait  enduier  aux 
perfonnes  qui  font  acufèes  de  quelque  crime 
capital ,  ôi  dont  on  n'a  pas  afTez  de  preuves 
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pour  les  convaincre.  (Apliquer  à  la  torture.^ 
Voïez  queflion. 

On  ne  fentira  plus  la  barbare  ftrufture 
De  fes  expreffions  mifes  à  la  torture. 

Defpriaux.  ) 

*  Avoir  refprit  a  la  torture.  [  Cruciari ,  angi.  ] 
C'eft  être  tort  gêné.   Avoir  l'elprit  contraint. 

T  O  S. 

Toscan,  Toscane,  adj.  [  Tu  feus,  etn/fcus."] 
Terme  (TArchite&ure.  L'ordre  Tolcan  ,  eft  le 
plus  fimple  des  ordres  d'architefturc.  Il  fut  in- 
venté dans  fa  Tofcane.  Il  n'eft  guéres  d'ufage 
que  dans  les  bâtimens  ruftiques  ,  ou  dans  les 
édifices  qui  demandent  une  grande  folidité  , 
comme  les  Amphitéâtres. On  dit  aufli  une  colonne 
tofcane. 

T  o  s  T  E  s  i/i  Chaloupe  ,f.f.  [  Tran/lra.]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  les  bancs  fur  lefquels  font  afiis 
les  rameurs. 

TOT. 

T  o  T  ,  ou  tojl ,  adv.  [  Citb  ,  mature  ,  quàm pr'i- 
mtim.  ]  L'un  &i  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce 
tôt ,  qui  veut  dire  ,  vite.  încontimnt.  Soudain  & 
fans   tarder.  (  Vite ,  tôt  qu'on  décampe.  ) 

Tôt  ou  tard.  adv.  [  Sérias  ocyus.  ]  Dans  peu  de 
tems  ,  ou  dans  un  tems  confidérable.  Bien-tôt  , 
ou  dans  un  tems  éloigné.  (Tôt  ou  tard  l'amour 
eft  vainqueur.  Il  faut  mourir  tôt  ou  tard.  C'eft 
pourquoi  on  doit  fonger  à  la  mort  plus  qu'à 
toute  autre  chofe. 

Jeunes  cœurs  ,  croïez-moi ,  laiffez  vous  enflâmer , 
Tôt  ;  ou  tard  il  faut  aimer. 

Benferade  ,  Balet  des  plaijîrs.') 

Aujji'tôt  i  ou  auffî-tojî,  adv.  [  ConfeJIim,J?atim.^ 
Incontinent.  Dès  que.  Prononcez  aujjî-tôt.  (  Auffi- 
tôt  que  vous  ferez  éveillée  le  matin  ,  dites. 
Sarrajin.  ) 

Sitôt  que  ,  OXiJItoJl  que  ,  adv.  [  Ut  primùm  ,  chm 
primùm.  ]  C'eftà-dire  ,  auffi-tôt.  Au  même  tems 
que.  Dès  que.  Au  moment  que.  Prononcez^roV 
que. 

(  Si-tôt  que  le  befoin  excita  fon  defir , 
Qu'eft-ce  qu'en  ta  largeffe  il  ne  trouve  à  choifir. 

Main,  poèjles.  ) 

f^*  Tôt  tout  feul  ,  pour  auffi-tôt ,  ou  Jitôt , 
n'eft  plus  d'ufage  ,  quoique  Corneille  ait  dit , 
Rodog.  acl.  i.fc.  i. 

Aiant  fil  nous  réduire  à  ces  feules  murailles  , 
Il  forma  tôt  le  fiége. 

Total,  Totale,  adj.  [  Totalis  ,  integer  , 
completus.  ]  Mot  qui  fe  dit  Ibuvent  en  terme 
de  Palais  ,  6c  lignifie  ,  entier.  (Il  arriva  un  acci- 
dent que  je  crus  devoir  être  la  caufe  de  ma  totale 
deftrudion.  Voiture  y  lettre.  lO.  Ruine  totale.  Le 
Maître ,  plaidoie\.  ) 

•\  Total,  f.  m.  \  Summa  ,  çongtrics  ,folidum!\ 
Mot  qui  n'entre  point  dans  le  beau  ftile  ,  qui  fe 
dit  ordinairement  en  terme  de  Palais ,  &  qui 
fignifie  ,  totalité.  Le  tout.  (Il  eft  condamné  à  païer 
le  total.) 

Totalement  ,  adv.  [  Ex  toto  ,  in  totum  , 
omnino.  ]  Ce  mot  n'entre  point  dans  le  beau 
(*i!e.  Il  fignifie  ,  entièrement.  Tout-à-fait,  (  Il  eft 
totalement  perdu.  ^ 
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t  Totalité',//:  [  Totalitas  ,  totum  ,fors 
unlverfalis.'\  Mot  qui  fignifie  ,  U  tout  ,  &  qui 
nVntre  d'ordinaire  que  dans  le  ftilc  du  Palais. 
(  l'ajer  la  totalité.  ) 

T  o  T  a  n  u  s ,/  /7z.  Oifeau  aquatique.  Sa  graiffe 
eft  anodine  &  rcfolutive. 

ToTOCKE,//  \Totocum.'\  Fruit  qui  croît 
dans  les  régions  voifines  de  la  grande  rivière 
des  Amazones,  &  dont  le  fruit  eft  gros  &  pefant. 

TÔTON  ,  ou  tauton  ,  f  m.  [Teff'era  cufpidata 
verfatilis.  ]  On  prononce  lôton.  C'eft  un  petit 
morceau  d'os  ,  ou  d'ivoire  à  quatre  coins  , 
marquez  chacun  d'une  lettre ,  ou  de  quelque 
petite  figure ,  au  travers  duquel  paffe  un  petit 
bâton  pour  le  faire  tourner  quand  les  cnfans 
veulent  joiier.  (  Un  joli  tôton.  Joiier  des  épingles 
au  tôton.   Joiier  un  double  au  lôton,] 

T  O  U. 

T ov  AGE  ,  f.  m.  [  Rcmulcatio.  ]  Terme  de 
Mer.  On  dit  aufii  touë  au  même  fens.  (  On  a 
emploie  beaucoup  de  tems  au  toilage  ,  on  a 
emploie  beaucoup  de  tems  à  la  toiie.  Voïez 
toïur.  ) 

TouAiLLE,//!  [  Mantile  verfatile.  ]  Linge 
qu'on  pend  d'ordinaire  fur  un  rouleau  auprès 
d'un  lieu  oii  l'on  fe  lave  les  mains ,  &  qui  fert 
à  les  effuier. 

^;3"  Le  Roman  de  la  Rofe  ,  portrait  de  la  haine. 

Et  par  la  tête  entortillée 
Hydeufement  d'une  toûailU. 

Joinville  apelle  toiiaille  le  turban  des  Turcs. 
Voiez  du  Cange  ,  dans  fes  Obfervations  fur  cet 
Hiforien  ,  page  y  g. 

TouANSE,  Efpéce  de  fatin,  qui  vient  de  la 
Chine.  Il  eft  plus  fort ,  mais  moins  luftré  que 
celui  de  France. 

■{■  Tou-EEAU,  adv.  \^  Bona  verbaquœfo.'\Oa 
fe  fert  de  ce  mot  pour  prier  qu'on  agifl!e  avec 
moins  d'emportement  &  de  violence.  (Tou- 
beau  ,  tou-beau  ,  vous  en  ufez  avec  trop  de 
rigueur  envers  Monfieur.  ) 

•j-  Tou-bcau.  \_Compefci.  ]  On  fe  fert  de  ce  mot 
pour  prier  &  commander  qu'on  s'arrête.  (  Tou- 
beau  ,  ne  touchez  pas  à  cela.  Tou-beau,  n'avan- 
cez pas.  ) 

Touchant.  \Circa  ,fuper ,  c/^.  ]  Prépofition 
qui  régit  l'acufatif  &  qui  fignifie  ,fur.  A  l'égard. 
Pour  ce  qui  concerne ,  {  Ils  ont  un  diférent 
touchant  la  poffeflion  de  cette  terre.  ) 

Touchant.  \_Tangcns.^  Participe  qui  veut  dire, 
qui  touche.  Voïez  toucher  ,  plus  bas. 

*  Touchant,  touchante  ,  adj .  \_Accrbus  ,  mclefus, 
triflis.  )  Senfiblc.  Afligeant.  (  Cette  perte  eft  tou- 
chante. Malheur  fort  touchant.  ) 

*  Touchant ,  touchante.  [  Commovendis  animis 
idoneus.  ]  Qui  excite.  Qui  émeut.  Patétique. 
(Difcours  touchant.  Mouvement  touchant.  Rai- 
fon  touchante.  Confidération  touchante.  \Ja 
fpeôacle  fort  touchant.  ) 

ToucHAux  ,/.  m.  On  donne  ce  nom  dans 
les  Monoies  &  chez  les  Orfèvres  ,  à  certains 
morceaux  d'or  dont  le  titre  a  été  fixé,  qui  fervent 
à  faire  l'effai  de  l'or  avec  la  pierre  de  touche. 

Touche,//,  ou  Pierre  de  touche.  [Heraclius, 
lydius  lapis.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre  Orfèvres.  C'eft 
la  pierre  dont  on  fe  fert  pour  éprouver  les 
métaux  &  pour  connoître  le  degré  de  bonté  de 
l'or,  ou  de  l'argent.  (Faire  eflTai  à  la  touche.  ) 
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Ce  mot  s'emploie  figurément  :  l'adverfité  eft 
la  pierre  de  louche  des  vrais   amis.   [  Probatio.  ] 

Tot,ch€.  [  Index ,  ftylus.  ]  Terme  de  Maître 
d'Ecole.  Ce  que  le  maître  d'école  où  l'enfant 
tient  à  la  main  pour  montrer  les  lettres  &  apren- 
dre  à  épeler.  (  Prenez  votre  touche  pour  me 
montrer  les  lettres  que  je  vous  dirai.  ) 

Touche.  [  Pinna ,  palmula.  ]  Terme  de  Lutier. 
Le  mot  de  touche  en  parlant  de  guitarre  ,  de  lut , 
de  tuorbe  ,  de  mandole  &  autres  pareils  inftru- 
mens  ;  ce  font  de  petits  morceaux  de  corde  qui 
entourent  le  manche  du  luth,  de  la  guitarre, 
&  autres  pareils  inftrumens  qui  fervent  à  faire 
les  tons.  (  Ces  touches  ne  font  pas  bien  mifes. 
Mettre  les  touches.  Il  y  a  d'ordinaire  neuf  tou- 
ches fur  le  manche  du  luth.  ) 

Touche.  [  J(fula.  ]  Terme  de  Lutier.  C'eft  un 
morceau  de  bois  d'ébene  qui  eft  délié  ,  &  bien 
poli  ,  &  qui  eft  proprement  colé  le  long  du 
manche  du  violon  ,  de  la  poche  ,  de  la  viole  , 
du  luth  ,  du  tuorbe  ,  de  la  mandole,  &  autres 
pareils  inftrumens ,  &  autour  duquel  font  les 
c  ^rdes  qu'on  apelle  touches  aufti.  (  Cette  touche 
de  viole  eft  belle.  (  La  touche  de  mon  tuorbe  eft 
toute  gâtée.  Coler  la  touche  fur  le  manche ,  &c.) 

Touche.  [  Organi  pneuniatici  pinn(s.'\  Terme 
de  Facteur  d'orgue  ,  d'OrganiJle  ,  &  de  Joueurs  de 
ctrtains  inflrumens  de  mujique.  Le  mot  de  touche 
en  parlant  d'orgue  ,  d'épinette  ,  &  de  claveflin  , 
eft  un  morceau  d'ébene  ,  ou  d'ivoire  quarré  , 
fur  quoi  on  pofe  avec  adreffe  &  avec  méthode 
les  doigts  pour  joiier  tout  ce  que  l'on  veut  (ur 
l'orgue  ,  l'épinette  ,  ou  le  clavelîin.  (  Voilà  un 
beau  rang  de  touches.  Les  touches  de  ce  clavef- 
fin  font  bien  faites.  Les  touches  de  cette  épi- 
nette  paroiffent  fort  belles.  Toucher  une  touche. 
Pofer  le  doigt  fur  une  touche.  Il  faut  un  peu 
arrêter  fur  cette  touche.  ) 

Touche.  [  Perfecl'io.  ]  Se  dit  en  parlant  des 
ouvrages  qu'on  fait  à  diverfes  reprifes.  C'eft 
auffi  ce  qu'on  ajoute  à  un  tableau  pour  le  per- 
fcâionner.  (  Ce  portrait  n'eft  pas  fini ,  il  faut 
encore  une  touche.  On  dit  auiîi  ,  une  touche 
délicate  j  les  touches  admirables  du  Corrége ,  du 
Titien  ,  &c. 

Touche  d'arbre.  [  Folla  dep'icia ,  frondes,^  Terme 
de  Peinture.  C'eft  de  la  forte  qu'on  apelle  les 
ftiiilles  des  arbres  peints.  (  Les  arbres  de  ce 
paifage  font  de  touches  diférentes  ,  ou  font  tou- 
chez diféremment.   Converfation  de  Peinture.  ) 

*  Touche.  Ce  mot  eft  en  ufàge  au  figuré ,  où 
l'on  dit  ,  il  craint  la  touche.  [  Animadverfionem 
&  panas  reformidat.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  apréhende 
tout  ce  qui  peut  toucher  vos  intérêts.  Il  a  peur 
de  tout  ce  qu'il  croit  qui  eft  capable  de  lui  nuire. 
Il  craint  la  réprimande. 

Toucher,  v.  a.  [  Tangere ,  attingere  ,  contingere."] 
Mettre  le  doigt  ou  la  main  fur  quelque  chofe. 
Mettre  le  pié  fur  quelque  chofe  ,  en  un  mot , 
c'eft  mettre  en  ufage  le  fens  du  toucher.  (  Tou- 
cher une  corde.  Ne  touchez  pas  ce  fer ,  il  eft 
chaud.  Troc  pour  troc  ,  touchez  là.  La  Font. 

Dépouillei-vous  de  la  rigueur 
Qui  rend  votre  beauté  farouche. 
Je  vous  puis  bien  toucher  la  bouche 
Si  vous  m'avez  touché  le  cœur. 

Foiluretfoef.) 

Toucher.  [  ÀbJUnere."]  Ce  mot  fe  dit  encore 
dans  un  fens  neutre  &  qui  tient  du  figuré. 
(  Exemple.  Ils  ont  juré  de  ne  point  toucher  au 
pais  du  Roi.  Ablanc.  Rét.  lettre  J.  c.J.  G'eft-à- 
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dire  ,  de  ne  faire  aucun  tort  au  païs  du  Roi. 

On  ne  touche  point  à  l'ancienne  économie 
Eccéfiaftique.  Patru ,  plaid.  4.  C'eft-à-dire,  oa 
ne  fait  aucun  changement  à  l'ancienne  économie 
de  l'Eglife.) 

Toucher  ,  v.  a.  [  Attramento  illinire.  ]  Terme 
d'Imprimeurs  de  lettres.  G'eft  prendre  de  l'ancre 
fur  les  baies  &  en  toucher  la  forme.  (  Il  faut 
bien  toucher  cette  forme  ,  c'eft-à-dire,  les  pages 
qui  doivent  être  touchées.  ) 

Toucher  ,  v.  a.  [  Equum  agere  ,  agitare.  (  Ce 
mot  fe  ait  entre  chartiers  &  cochers  ,  &  veut  dire 
chajfer  avec  le  fouet.  (  Touche  cocher. 

Lors  aïant  fait  toucher  au  Fauxbourg  Saint  Germain 
II  fe  mit  à  fourire ,  &  me  prefla  la  main. 

Sarajîn ,  po'éf. 

Touchant  fes  chevaux  ailez  elle  me  promena 
par  tout  le  monde.  Ablanc.  Luc.  ) 

■\  Toucher  ,  v.  a.  [  Pulfare  ,  verberare.  ]  Fraper, 
Batre.  (  Il  touche  ,  &  frape  fans  confidération.  ) 

Toucher,  v.a.  [  Pecuniam  accipere.  ]  Recevoir, 
(Toucher  de  l'argent.  Il  a  touché  cent  piftoles 
de  cette  afaire.  ) 

Toucher ,  v.  a.  [  Contingere.]  Etre  contîgu.  Etre 
tout  proche.  (  Sa  maifon  touche  à  la  vôtre.) 

*  Toucher.  [  Propinquitate  aliquem  contingere.  ] 
Etre  parent.  Apartenir  de  parenté  à  quelcun. 
Etre  alié.  Avoir  de  l'afinité  avec  quelcun. 

(  *  Elle  lui  touche  de  bien  près. 

Voilures  ,  po'éfics.  ) 


Toucher,  v.  a.  \^Pulfare.'\  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certains  inftrumens,  &  veut  dire, 
joiier  de  cet  injlrument.  (  Toucher  l'orgue  ,  le 
claveftin ,  le  pfalterion  ,  &c.  ) 

•j"  *  Il  ne  faut  pas  toucher  cette  corde.  [  Non  hoc 
ulcus  tangendum  ejh'\  C'eft-à-dlre ,  il  ne  faut  point 
parler  de  cela.  ) 

•}•  *  Toucher  la  gro£e  corde.  [  Illud  tangere  tjuod 
maxime  cordi  dolet.  ]  C'eft-à-dire  ,  parler  à  une 
perfonne  de  ce  qui  l'intérefl'e  le  plus ,  &  qui  eft 
le  plus  capable  de  l'émouvoir. 

Toucher^  v.  n.  [Ad  littus  appellere.'\  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Mer.  C'eft  moiiiller.  Donner 
fond  dans  quelque  ancrage.  (Au  bout  de  deux 
jours  nous  touchâmes  à  Malthe.  ) 

Toucher.  [  Allidere.]  Terme  de  Mer.  Heurter. 
(  Nous  avons  été  long-tems  à  nous  parer  de  cette 
bafte ,  &  à  la  fin  nos  vaifl^eaux  touchèrent ,  l'un 
fe  brifa  la  quille  &  l'autre  fe  releva.  Guillet , 
termes  de  navigation.  ) 

Toucher,  v.  a.  [Lapide  fydio  probare."]  Ce  mot 
fe  dit  entre  OrfJvres  ,  &  fignifie  éprouver  avec  la 
pierre  de  touche.  (  Donnez-moi  la  pierre  que  je 
touche  cette  piftole  ,  elle  a  mauvaife  mine ,  & 
je  ne  la  crois  pas  bonne.  ) 

Toucher ,  v.  a.  [  FoUa pingere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
qMt&Xqs  Peintres  ,  en  parlant  de fciiilles  d'arbres 
peints,  &  Çi^tn^t  peindre.  (Ce  Peintre  touche 
bien  un  arbre.  ^ 

*  Toucher.  [Verbumfacere  ,  habere.^Dire.  (Je 
vous  ai  déjà  touché  quelque  chofe  de  cela.  ) 

*  Toucher  une  chofe  y  c'ejl  en  parler.  [  Sermonem 
habere ,  loqui.  ]  Ma  mufe  timide  craindroit  en 
touchant  à  tes  vertus  de  flétrir  tes  laaners. Dejp.) 

On  dit  auffi  d'un  Orateur  ,  qu'il  n'a  touché 
une  chofe  qu'en  paffant ,  c'eft-à-dire,  qu'il  ne 
l'a  pas  aprofondi. 

Il  a  touché  fort  délicatement  les  défauts  de  fes 
amis  ,  en  les  divertiffant.  [  Omm  vitium  ridenti 
I     amico  tangit.  } 
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Toucher  f  v,  a.  [  Rcrn  aciingire.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  d'afaire  ,  &  veut  dire  ,  venir  au 
point  Je  rafaire.  (  Toucher  le  point  de  l'afaire.  ) 

*  Toucher,  v.  a.  [Pate/acere,  oflendere.]  Il 
fîgnifie  ,  faire  connaître  ,  faire  voir.  Et  en  ce  iens 
il  femble  avoir  un  beau  fens.  (  Il  y  a  dans 
toutes  les  belles  perfonnes  des  endroits  à  faire 
valoir  ,  &  il  y  en  a  d'autres  qu'on  ne  doit  pas 
toucher.  S.  Ev remont ,  in-^"^ .  p.  ZOC).') 

*  Toucher ,  v.  a.  [  Attinere  ,Jpecîare.]  Regarder 
les  intérêts  de  quelcun  ,  fes  biens  ou  fon  hon- 
neur. (  Cela  ne  me  touche  point ,  &  je  ne 
m'en  foucie  pas.  Cela  ne  me  touche  ni  en  bien 
ni  en  mal.  Maximes  qui  touchent  les  bénéfices.) 

*  Toucher ,  v.  a.  [Moverc,  excitare.'\  Emouvoir. 
Exciter  quelque  paflion  dans  l'ame.  (  Toucher 
le  cœur  d'une  belle.  Voiture.  [  Firginem  commo- 
vere.  ]  Toucher  d^un  véritable  plaijir.  Voit.  Ut.  9, 
[  L.ttitid  ajjîcere.  ]  C'eft-à-dire ,  donner  un  véri- 
table plaifir.  Il  faut  du  piquant  &  de  l'agréable 
fi  l'on  veut  toucher.   La  Fontaine. 

*  Toucher ,  r.  a.  [  Infligare ,  ajperare."]  Au  figuré, 
il  fignifie  auflî  fâcher ,  irriter.  (  Je  ne  te  le  celé 
point ,  cela  me  touche.  Ahl.  Luc  ,  f.  J.  ) 

*  Toucher,  [  Votorum  efje  compotem.  ]  Ce  mot 
fe  dit  encore  en  quelques  façons  de  parler  figu- 
rées. V^ous  avez  touché  tous  mes  fouhaits.  Voit. 
1.34-  C'eft-à-dire ,  acompli  tous  mes  fouhaits.  ) 

Toucher  ,  en  parlant  des  chofes  qui  ne  font 
point  éloignées.  [  Attingere.  ]  Nous  touchons  au 
printems.  [_Jam  ver  appétit.']  Il  a  vingt-quatre 
ans  paflez ,  il  touche  à  fa  majorité.  La  France 
louche  l'Efpagne.  Ces  arbres  fe  touchent. 

*  N'y  toucher  pas.  [  Joco.'è  ludere.  ]  Ces  mots  fe 
difent  en  parlant  de  raillerie  fine  &  fignifient 
rire  fl  ingénieufement  quil  femble  quon  ne  fonge 
à  rien  moins.  (  Il  femble  qu'il  n'y  touche  pas. 
Scaron.  ) 

Touche',  Touche'e,  part.  [  Taclus.,  pal- 
patus  ,  contaclus.  ]  Qui  a  été  touché.  (  Au  jeu 
des  Dames  &  des  Echets ,  on  dit ,  Dame  touchée. 
Dame  jouée ,  pour  dire  qu'on  eft  obligé  de  joiier 
la  pièce  qu'on  a  touchée.  ) 

Toucher  ,  f.m.  [  Tactus.  ]  C'eft  celui  des  cinq 
fens  qui  eft  répandu  par  tout  le  corps.  (  Les 
cinq  fens  font  la  vue  ,  l'ouïe  ,  le  goût ,  l'odorat 
&  le  toucher.  Le  toucher  eft  le  plus  groffier 
de  tous  les  fens.  ) 

Le  toucher  ,  f.  m.  \_  Taclio  ,  pulfatio.  ]  II  fe  dit 
auffi  parlant  de  l'orgue ,  de  l'épinette  ,  &  de 
quelques  autres  inftrumens  ,  &  c'eft  la  manière 
de  les  joiier.  (  Il  y  a  plufieurs  chofes  à  obferver 
fur  le  toucher  de  l'orgue  ,  mais  il  eft  plus  facile 
de  le  montrer  fur  le  clavier  que  de  l'exprimer 
fur  le  papier.   Nivers  ,  traité  de  l'orgue.  ) 

Le  toucher  ,  fe  dit  du  maniment  du  pinceau  : 
le  toucher  du  pinceau  :  la  force ,  la  franchife  ,  la 
délicatefle  du  toucher.  On  dit  plus  ordinairement 
la  touche. 

T ov  E  ,  f.  f.  [  Remulcatlo.  ]  Terme  de  Mer, 
C'eft  l'aftion  de  fe  toiier.  (Ramener  les  vaifl"eaux 
à  la  toiie.  ) 

Toii.e,ff.  \^Cymba.YVttmt  àe  Batelier  Ae  Paris, 
C'eft  une  forte  de  fort  grand  baiteau.  (Equiper 
une  touë.  ) 

S  E  T  o  ii  E  R. ,  V.  r.  \  Rtmulcare.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  fe  tirer  fur  l'ancre  qu'on  jeté  en  mer  , 
ou  en  terre  ,  &  en  virant  le  cable  fur  le  cabeftan, 
faire  aprocher  peu  à  peu  le  navire  de  l'ancre  & 
le  tirer  du  lieu  où  il  étoit  ,  ce  qui  fe  fait  lors 
qu'on  ne  fe  peut  fervir  des  voiles.  (Nous  avons 
emploie  deux  jours  à  nous  toiier.  ) 
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TouFAN,//7?.  Tourbillon  de  vent  qui  agite 
la  mer,  tellement  que  les  vagues  bouillonnent. 

T  o  u  ï  E  ,  /.  /  [  Sertum  ,  dcnfj:  arbores.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  arbres  ,  des  herbes  ,  des  cheveux  , 
&  de  quelques  autres  chofes  ,  &  fignifie  un  amài 
épais  d'ailns  ,  d'herbes  ,  de  cheveux  ,  ou  de  quel- 
qu  autre  ckofe.  (  Il  s'eft  fourré  dans  une  toufe 
d'arbres.  Il  fit  couper  une  toufe  de  fes  cheveux. 
Vaug.  Quin.l.  iO'[  Cirrus.  ]  Toufe  de  ruban.  Ce 
font  plnfieurs  rubans  qu'on  met  en  forme  de 
nœud  fur  quelque  chofe  pour  l'embclir.  ) 

Toufe.  [  Sertum  plumatilc.]  Terme  de  Plumacier. 
Plufieurs  plumes  qu'on  met  fur  la  tcte  des  che- 
vaux ,  qu'on  acommodc  pour  paroître  dans  les 
carroufels.  (Il  étoit  monté  fur  un  barbe  qui 
avoit  fur  la  tcte  une  toufe  de  plumes  incarnates.) 

TouPU,TouFUE,  adj.  [  Dcnfus,  umbrofus, 
patuliLS.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bois  &C 
des  forêts,  &  veut  dire  épais  de  feuilles.  (Bois 
toufu.  Forêt  toufuc.  ) 

f  *  Voie\-vous  ce  Pédant  à  la  barbe  toufué.  Abl. 
Luc.  [Barbafpifa.  ]   C'eft-à-dire  ,  barbe  epaifl'e. 

To  u  G  ,  y;  m.  Terme  de  r,.clation.  [  Fexillum 
Turcicum  ,  quod  tougum  vocant.  ]  Espèce  d'éten- 
dart  qu'on  porte  devant  le  grand  Vizir  ,  les 
Bâchas  &  les  Sangiacs  :  c'eft  une  demi-pique  , 
au  bout  de  laquelle  eft  attachée  une  queue  de 
cheval ,  avec  un  bouton  d'or  qui  brille  au-deft'us. 

•j-  Touilla  u  T,  / /«.  {Snlnbfcciînus.']  Pro- 
noncez touilla.  Mot  bas  &  burlefque  qui  veut 
dire  ,  gaillard  ,  éveillé ,  &  qui  aime  un  peu  la 
débauche  des  femmes.  (  C'eft  un  beau  touillaut.) 

Toujours,  adv.  [  Semper ,  continua.']  Con- 
tinuellement. Sans  cefTe.  Sans  aucune  interrup- 
tion. (Les  premières  amours  font  toujours  les 
plus  fortes.  ) 

Prenons  ceci  puifque  Dieu  nous  l'envoie 
Nous  n'avons  pas  toujours  tel  paffetems. 
La  Fontaine. 

Toujours  fignifie  auftî ,  en  tout  tems  ,  en  toute 
rencontre.  [  Semper  &  ubique.  ]  Les  beautez  les 
plus  régulières  ne  font  pas  toujours  les  plus 
piquantes.  Il  fe  dit  aufîi  de  ce  qui  fe  fait  ordi- 
nairement. [  Semper.  ]  Ce  jeune  homme  eft  tou- 
jours fou.  Quelquefois  il  fignifie  ,  cependant. 
[  Intérim.  ]  Je  vais  fortir  ,  travaillez  toujours. 
Enfin  quelquefois  on  le  pirend  pour  nonobfi.mt. 
Vous  êtes  riche  ,  toujours  il  faut  mourir.  On  dit 
proverbialement,  toujours  va  qui  danfe. 

Les  Empereurs  prenoient  la  qualité  de  toujours 
Augufles. 

Toupet  ,  y!  /72.  [  Cirrus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
cheveux,  &  veut  dire  ,  petite  toufe.  (  On  lui 
coupa  un  toupet  de  cheveux.  La  Fontaine.  Ils 
n'ont  qu'un  petit  toupet  de  cheveux  fur  la  tête. 
Volage  de  Tevenot ,  t.  i.) 

T0UPET1,  /  m.  Pièce  de  toile  dont  les 
Indiens  fe  couvrent. 

Toupie,/./.  [  Turbo,  ]  Mot  qui  vient  du 
Grec.  C'eft  une  forte  de  fabot  qui  a  un  fer  au 
bout  &  qu'on  fait  tourner  avec  une  corde. 
(  Joiier  à  la  toupie.  La  toupie  tourne.  La  toupie 
dort.  Prendre  la  toupie  dans  la  main.) 

•{■*  ToupiER,  V.  n.  [  In  modum  turhlnis 
volutarl.  ]  Mot  bas  &  populaire  ,  pouf  dire  ,  faire 
plufieurs  tours  &  retours  Inutiles  dans  une  maifon  , 
fans favoir  ce  qu'on  fait  ni  ce  qu'on  cherche.  (  Cette 
fervante  ne  fait  que  toupier  ,  &  ne  fait  guère 
de  befogne.  )  Ce  mot  vient  aparemment  de  ce 
qu'on  imite  la  toupie.  On  dit  plus  communé- 
ment ,  toupiller. 
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TouPiLi.oK,//w.  [  Cirridus.  ]  Il  fc  dit  pro- 
prement des  orangers.  C'eft  une  confufion  de 
piufieiirs  branches  fort  petites  en  groffeur  &  en 
longueur  ,  chargées  de  petites  feiiilles  ,  &  qui 
font  venues  bien  près  les  unes  des  autres.  (  Il 
faut  ôter  ces  toupillons ,  ces  toupillons  nuifent 
aux  branches  les  plus  belles  ,  leur  ôtant  de  la 
nourriture.  ) 

Tour  ,/./.  [  Tunis.']  Bâtiment  rond,  quarré, 
ou  à  pans,  tantôt  à  un  mur,  tantôt  ifolé.  (Tour 
de  château  ,  tour  d'Eglife  ,  tour  de  dôrne  ,  tour 
de  moulin.  Une  haute  tour.  Une  tour  ronde 
ou  quarrée.  Une  bonne  tour.  Elever  une  tour. 
Faire  fauter  une  tour.  Saper  une  tour.  Ablanc. 
Les  tours  de  Notre  -  Dame  de  Paris  font  fort 
belles ,  mais  elles  ne  font ,  ni  fi  hautes ,  ni  fi 
confidérables  que  la  grande  tour  de  l'Eglife  Ca- 
tédrale  de  Strasbourg.  Cette  tour  eft  la  plus 
renommée  qui  foit  dans  l'Europe.  ) 

Tour  de  bols.  [  Turricula,  ]  C'étoient  des  ma- 
chines de  Guerre  ,  faites  pour  élever  les  Affié- 
geans  à  la  hauteur  des  murailles  &  en  chaffer 
les  Affiégez  à  coups  de  flèches ,  &  y  paffer  des 
ponts  ,  qui  s'abatoient.  Ces  tours  avoient  quel- 
quefois vingt  étages  &  trente  toifes  de  haut. 
Elles  éfoient  couvertes  de  peaux  nouvellement 
écorchées ,  &  cent  hommes  étoient  emploiez  à 
les  remuer  &  à  tirer  fur  les  Affiégez.  Abrégé 
de  Vïtruve  ,  c.  J. 

Tours  baflionnées.  Efpéce  de  battions  qui  n'ont 
que  la  capacité  d'une  tour.  L'invention  des  tours 
baflionnées  eft  de  M.  de  Vauban. 

Tour.  [  Turris  in  ludo  latrunculorum.  ]  C'eft 
une  pièce  du  jeu  des  Echets  ,  qui  fe  pofe  aux 
cxtrémitez  du  tablier  ,  &  qui  fe  remue  à  angles 
droits. 

Tour-urriere.  [  Cylindri  majores.  ]  Terme  de 
Méchanique.  Ce  font  de  gros  rouleaux  de  bois  , 
qui  fervent  dans  les  atteliers  à  tranfporter  de 
gros  fardeaux. 

Tour  y  en  matière  de  médailles.  [  Turris  in 
numifmati.  ]  Eft  une  marque  de  magafin  fait  pour 
le  foulagement  du  peuple.  On  n'en  trouve  fur 
les  médailles  que  depuis  le  grand  Conftantin. 

Tour.  [  Turris.  ]  Terme  de  Blafon.  C'eft  la 
figure  d'une  tour  qui  charge  un  écu.  (  Tour 
ronde  ,  quarrée  ,  crenée  ,  crénelée.  ) 

Tour  marine.  [  Pkarus.  ]  C'eft  une  tour  qu'on 
bâtit  fur  les  côtes  de  la  mer ,  pour  y  loger 
quelques  foldats  ,  S<.  découvrir  les  vaifl'eaux 
ennemis. 

Tour  de  Babel.  [  Tunis  Babel.  ]  Dans  le  ftile 
figuré  ,  c'eft  un  ménage  où  tout  eft  en  confufion , 
&  où  chacun  veut  commander  &  parler. 

Tour  ,  f.  m.  [  Ambitus  ,  circuitus.  ]  Circuit. 
(Faire  le  tour  d'une  place.  Ablanc.  l.  i.  Le  tour 
de  Paris  en  y  comprenant  tous  les  Fauxbourgs 
a  environ  cinq  lieues.  Le  Soleil  fait  le  tour  du 
monde.  Le  tour  d'un  cercle.  Faire  le  tour  du 
monde.   Le  Soleil  fait  fon  tour  en  un  an. 

Tour,  f.  m.  [  Limbus ,  vélum.]  Tout  ce  qui 
environne  une  chofe.  (  Un  tour  de  lit  bien  fait. 
Un  tour  de  lit  fort  propre.  C'eft- à -dire  ,  une 
houfl"e  qui  entourre  le  lit  ,  fort  propre  &  bien 
faite.  ) 

Tour  déplume.  [  Circulus plumatilis."]  Terme  de 
Plumacier.  Plume  fimple  qu'un  jeune  Gentilhom- 
me ,  ou  cavalier  met  autour  de  fon  chapeau 
pour  lui  donner  meilleur  air.  (Un  beau  tour 
de  plume.  ) 

Tour  de  lange.  [  Fafciarum  limbus.  ]  Terme  de 
Nourrice,  C'eft  un  morceau  de  toile  qui  eft  ordi- 
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nairement  embelli  de  dentelle  ,  &  dont  on  en- 
toure le  lange  de  drap  de  l'enfant.  Voilà  un  beau 
tour  de  lange.) 

Tour.  IFocale.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  collets  & 
des  rabats ,  &  eft  un  terme  de  Couturière.  C'eft 
la  partie  la  plus  haute  du  rabat  fur  laquelle  on 
atache  le  tour  de  cou.  (Quant  un  rabat  croife, 
on  en  ôte  du  tour.  (  Rabat  qui  a  trop  de  tour , 
ou  qui  n'a  pas  aflez  de  tour.  ) 

Tour.  [  Corymbium.  ]  Terme  de  Perruquier. 
Cheveux  faux  qui  font  bouclez  &  que  les  Dames 
fe  mettent  autour  du  front  &  au  deflus  des 
temples.  (Ce  tour  vous  fied  extrêmement  bien, 
&  l'on  diroit  que  ce  font  vos  propres  cheveux.) 
Tour  de  col,  f.  m.  [/bca/e.  ]  Gance  &  bouton 
que  l'on  coud  au  haut  du  manteau  par  dedans 
&  qu'on  fe  boutonne  autour  du  cou  quand  on 
a  le  manteau  fur  les  épaules.  (  Atacher  «ntour 
de  col.  Un  tour  de  col  fort  bon ,  &  qui  durera 
long-tems.  ) 

Tour  j  f.  m.  [  Brevis  deambulatio,  ]  Petite  pro- 
menade qu'on  fait  pour  fe  divertir  ,  ou  pour 
fe  tenir  en  famé.  (  Allons  faire  un  tour  à  Luxem- 
bourg en  atendant  le  foupé.  Je  viens  de  faire  un 
tour  aux  tuilleries.  ) 

Tour.  [  Iter  ad  aliquod  tempus.  ]  Petit  chemin 
qu'on  fait  pour  aler  en  un  lieu.  (Je  m'en  vais 
faire  un  tour  au  Palais  &  je  me  rendrai  ici 
dans  une  demi-heure.) 

Tour.  [  Ordo  ,  viciflitudo.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certaines  chofes  qui  viennent  après 
d'autres  ,  qui  fuccédent  à  d'autres. 

(  Les  travaux  font  paffez ,  Us  plaifirs  ont  leur  tour. 

Après  tant  d'alarmes  cruelles  ,  les  jeux  &  les 
plaijirs  doivent  avoir  leur  tour.  C'eft-à-dire ,  doi- 
vent fuccéder  aux  alarmes.  ) 

Tour.  [  Verfutœ  acfubtiles  prafligiatorum  artes."] 
AdrefTes  de  charlatan  qui  fait  de  la  main  mille 
petites  gentilIefTes  qui  furprennent  les  yeux, 
(  Charlatan  qui  fait  de  jolis  tours.  ) 

Tourde  pajfe-pajfe.  [Prafligiœ.'\  C'eft  un  tour 
&  une  aftion  fubtile  &  qui  furprend.  (  Il  a  fait 
de  fon  côté  cent  tours  de  pafle-pafle.  ) 

Tour  defouplejje.  [  Artes  ,  blanditix ,  aflutiœ.] 
Aftion  faite  agilement.  (  Les  bateleurs  font  des 
tours  de  fouplefle. 

*  Il  a  fait  mille  tours  de  fouplejjc  pour  celai 
C'eft-à-dire ,  mille  baffefles.  Il  s'eft  fervi  d'intri- 
gue,  de  fineffe  &  d'adrefle. 

*  C'eft  qui  des  deux  y  fait  de  meilleurs  tours. 
Ld  Fontaine. 

C'eft  -  à  -  dire ,  'qui  fait  mieux  faire  en  matière 
d'amour. 

*  Du  bonheur  fe  croïant  à  la  cime. 
Vous  leur  avez  fait  voir  un  tour  d'efcrime. 

Voiture,  fotf. 

C'eft-à-dire ,  par  une  adreffe  toute  particulière,; 
vous  leur  avez  montré  que. 

C'eft  par  elle  toujours  qu'on  aprend  dans  le  monde 
Les  bons  tours  qui  fe  font  chez  la  brune  &  la  blonde;         ■> 

Auteur  anan,  ) 


*  Le  tour  du  bâton.  [  Tacitum  tmolumentum.\ 
C'eft  une  conduite  fine  &  adroite  pour  gagner 
quelque  chofe  en  faifant  quelque  afaire,  (  Il  a 
gagné  vingt  piftoles  fans  compter  le  tour  du  bâton 
qui  lui  en  a  valu  quatre  ou  cinq.  Voïez  bâton.  ) 

•j*  *  Tour  d'ami.    [  Amies  amico  operam  dan,  J 

Ce  m9t  fs  dit  en  parlant  d'ami.  C'eil  un  bon 
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ofice  qu'un  ami  rend  à  un  autre  ami.  (Il  lui  a 
fait  un  tour  d'ami.  Lors  que  dans  ce  maudit 
fiécle  avare  Sc  fourbe  un  homme  prête  gcné- 
reufement  cent  piftolcs  à  un  autre  ,  c'elt  un 
véritable  tour  d'ami.) 

Tour.  [Modtis ,  ratio.  ]  Biais  qu'on  donne  aux 
cliofes ,  pour  les  faire  réuffir.  (  J'ai  fait  rcufîïr 
cette  afalrc  par  le  tour  que  je  lui  ai  donné.  ) 

A  mon  tour ,  à  votre  tour ,  à  fon  tour.  Manière 
de  parler  qui  entre  dans  plufieurs  phrafes.  (  C'eft 
à  votre  tour  à  joiier. 

Tu  viens  de  mettre  ici  l'Himeti  en  fon  beau  jour  , 
Entens  donc,  &  permet  que  je  prêche  â  mon  tour. 

De/préaux.  ) 

On  dit  aufli  le  tour  du  yifagc.  [  Oris  fpicies.'] 
Le  tour  de  la  langue  Françoile  eft  bien  diférent 
de  la  Latine.  [  Longh  alla  ejl  gallica  clocutio  à 
latinâ.  ] 

t  *  Tour.  [  Ars  ,  dolus  ,  fallacia.]  Tromperie. 
Fourberie.  Niche.  Aâion  fâcheufe ,  cruelle  ,  ou 
choquante  qu'on  fait  à  quelcun.  (Faire  un  tour 
cruel  à  quelcun.  Benferade. 

Cette  femme  qui  fe  coupa  la  langue  avec  les 
dents  ,  &  la  cracha  au  vifage  du  Tiran  pour 
ne  pas  révéler  fon  fecret ,  avoit  raifon  de  crain- 
dre que  fa  langue  ne  lui  joiiât  un  mauvais  tour. 
Bouhours,  ) 

*  Tour.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons 
de  parler  figurées. 

(  *  Donner  un  tour  favorable  à  une  afalre.  Ahl. 
\Rem  dextrï  injïruere.  ]  C'eft  la  faire  voir  par  fes 
cotez  les  plus  beaux.  Avoir  un  tour  d'efprit  fort 
agréable.  [  Mirabilem  habere  kpôrem.  ]  C'eft-à-dire, 
avoir  un  efprit  charmant  &  qui  met  bien  les 
chofes  dans  leur  jour  ,    qui  les  dit  &  qui  les 
exprime  de  bonne  grâce.  Elle  a  un  tour  de  vifage 
qui  charme.   [  Venufia  &  Upida  orisjpecies.^  C'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  a  le  vifage  fort  bien  pris  ,  &  fort 
bien  fait.    Defpréaux  a  un  tour  de  vers  admirable. 
[  Suaves  &  blandi  verfus.  ]  C'eft-à-dire  ,  que  les 
vers  de  Defpréaux  font  fins.    Le  tour  de  l'ex- 
prefilon  des   plaidoïez  de   Patru   eft    dificlle   à 
atraper.    Il  eft  nouveau  ,  charmant  &  particu- 
lier.  Scaron   écrivoit  d'un  tour   goguenard    & 
plaifant.  Ecrire  d'un  tour  galant,  fin,  délicat,  &c. 
Tour.    \_Ferfatiletympanum.^    Terme  de /?«//- 
ligieufe.  Efpéce  de  petite  machine  de  forme  ronde 
qui  tourne  fur  deux  pivots  ,  de  laquelle  on  fe 
fert  dans  les  Couvens  de  Religieufes  pour  faire 
pafler  de  petites  chofes  dans  le  Couvent,  ou  pour 
en  faire  fortir  d'autres.  (  Mettez  cela  dans  le  tour.) 
Dame  du  tour  ,  f.  f.    [  FertibuU  adminijlra.  ] 
Religieufe  qui  au  dedans  du  couvent  a  foin  du 
tour  ,  &  d'avertir  les  Religieufes  lors  qu'on  les 
demande.   (  Elle  eft  Dame  du  tour.  ) 

Tour.  [  Tornus,  ]  Terme  de  Tourneur.  C'eft 
une  machine  dont  on  fe  fert  pour  tourner  le 
bois.  (  Acheter  un  tour.  Tourner  une  colonne 
de  lit  au  tour.  )  Le  P.  Plumier  a  fait  un  traité 
du   tour ,  ou  de  l'art  de  tourner. 

*  Elle  a  les  plus  beaux  bras  du  monde.  On  dirait 
qu'ils  font  faits  au  tour.  [  Brachia  tornatilia.  ] 
C'eft-à-dire,  que  fes  bras  font  beaux  &  ronds. 
C'eft  à  peu  près  dans  ce  même  fens  que  Benfc- 
rade y  Rondeaux  ,  p.  lyg.  a  dit  une  Nimphe/à/« 
au  tour ,  pour  dire  une  fille  bien  faite  ,  qui  a  le 
corps  bien  pris  dans  fa  taille. 

Tour.    [  Menfa  rotunda.  ]    Terme  de  Patiffîer. 
C'eft  une  forte  de  table  grande   &  épaiffe  fur 
quoi  on  travaille  en  pâtifferie.  (  Détremper  de 
la  pâte  fur  le  tour.) 
Tomi  III, 
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Tour.  [  Cylindrus  ,  fcapus.  ]  Se  dit  d'un  gros 
cylindre  ou  eftieu  ,  qui  fert  en  la  plupart  des 
machines  pour  élever  des  fardeaux  ,  fie  qui  fc 
remue  avec  une  roue. 

Tour.  En  terme  de  Chaffè.  Prendre  les  bêtes 
au  tour  y  c'eft  les  chevaler  fans  les  trop  éfraïer 
pour  atendre   le  moment  de   les  tirer. 

Tour-à-tour,  adv.  [Alternis  vicibus, per  ordinem.'\ 
L'un  après  l'autre ,  ou  l'une  après  l'autre. 

(  Je  jure  foi  de  mort  que  j'irai  tour  â  tour 
Leur  parler  encore  d'amour.^ 

Tourbe  ,  f  f  [_  Gleba  exficcata  igniaria.  ] 
Mote  d'herbos  ou  de  terre  grafl"e  ,  qu'on  tire 
des  canaux,  des  marais  &  autres  lieux,  qu'on 
fait  fecher  &  qu'on  bride.  Tourbe ,  en  ce  fens 
n'a  point  vieilli.  (  Brûler  des  tourbes.  Les  pau- 
vres gens  ne  fe  chaufent  qu'avec  du  feu  de  tour- 
bes. Les  laboureurs  de  Cornoiiaille  coupent 
toute  l'herbe  aux  endroits  de  la  terre  qu'ils  veu- 
lent labourer  ,  &  ils  en  font  des  tourbes.  Voïez 
l'hijl.  des  fîng.  d'Angl.  ) 

Tourbe ,  fe  prend  aufti  pour  un  Tourteau  fait 
de  tan  ou  d'écorce  de  chêne,  après  avoir  fervî 
à  acommoder  le  cuir ,  &  dont  les  pauvres  gens 
fe  chaufent.  On  l'apelle  à  Paris  motte.  [  Gleba.  ] 
Toi;rBIER  ,  ou  turbier.  [  Turbarius  tejlis.  ] 
Terme  de  Palais.  Nom  qu'on  donne  aux  té- 
moins ,  oiiis  aux  enquêtes  par  tourbes. 

Tourbillon  ,//«.[  Ventorum  turbo.  ]  C'eft 
une  manier©  de  colonne  tournante  de  vent  qui 
fe  forme  en  l'air  &  décend  fur  la  terre  &  fur 
l'eau.  C'eft  aufli  une  nue  qui  s'enflame  ,  &  eft 
portée  en  tournoïant  par  la  violence  du  vent 
en  terre.  C'eft  quelquefois  un  vent  violent  qui 
tournoie  en  manière  de  pelote  fur  la  terre ,  àc 
qui  eft  mêlé  d'une  épaiff"e  pouffiére.  (  Tour- 
billon violent,  rapide,  impétueux,  furieux.  Je 
vois  un  terrible  tourbillon  qui  décend  fur  la 
terre.  Les  tourbillons  renverfent  ,  abatent  ÔC 
déracinent  les  arbres.  ) 

Tourbillon.  [  Vortex.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft: 
le  vent  le  plus  furieux  &  le  plus  redoutable  qui 
foit  fur  mer  ,  qui  élevé  &  fait  piroiietter  l'eau 
en  forme  de  colonne ,  haute  de  cent  brafles  , 
fii  tournoie  fpiralement  de  quinze  à  vingt  piez 
de  diamètre.  Les  Latins  apellent  ce  vent  Fentus 
circus,  turbo  ;  &  les  Efpagnols  ,  toruellimo y  fura- 
cane.  Les  François  ,  tourbillon ,  ou  dragon  di 
vent.   Voiez  les   Coutumes  de  la  mer. 

*  Tourbillon.  Ce  mot  s'emploie  quelquefois 
dans  le  fens  figuré.  Le  tems  eft  comme  un  tour- 
billon qui  nous  emporte.  Abl.  Le  monde  fpiri- 
tuel  peut  être  comparé  au  monde  matériel.  Les 
grands  Seigneurs  enfermez  dans  le  grand  tour- 
billon de  l'Etat ,  &  dans  lequel  ils  font  entraînez, 
ont  auili  leur  mouvement  propre ,  &  forcent  à 
tourner  autour  d'eux  autant  de  petits  corps  qu'ils 
peuvent  enveloper  dans  leur  tourbillon  particu- 
lier. Nicole  ,   Ef.  de  Morale. 

Tourl>illon  ,  f.  m.  [  Fortex.  ]  Terme  de  Philo- 
fophie  de  Defcartes.  Il  prétend  qu'il  y  a  dais  le 
Ciel  plufieurs  révolutions  d'Aftres  autour  de 
divers  centres  ,  qui  font  des  Siftêmes  différens  , 
&  qui  ont  quelque  reff'emblanceà  celuide  notre 
tourbillon,  où  les  planètes  fe  mettent  autour  du 
Soleil.  Il  croit  qu'il  y  a  des  aftres  qui  pafTent 
quelquefois  d'un  tourbillon  dans  un  autre ,  & 
s'y  rendent  vifibles.  C'eft  alnfi  qu'il  explique 
l'aparition  des  comètes.  Gadrois ,  Sijlême  du 
monde. 

C  c  c  c  c 
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(  Un  monde  près  de  nous  a  paffé  tout  du  long. 
Et  chût  tout  au  travers  de  notre  tourbillon. 

Molière.  ) 

Je  vais  voir  décider 
Les  formes  d'Ariftote  &.  tous  lesaccidens. 
Mes  tourbillons  enfin ,  &  mes  trois  elémens. 
Rclat.  de  la  mort  de  De/cartes.  ) 


f  TOURDE,  /  m.  [  TurJo.  ]  Mot  Provincial , 
qui  fignifie  une  efpece  de  Grive.  U  eft  en  ulage 
dans  la  Provence  &  dans  !e  Languedoc. 

ToURDiON.  Vieux  mot.  Danfe.  Moure- 
ment  du  corps  qui  lui  fait  faire  plufieurs  contor- 
iions.  Le  peuple  fe  fert  encore  de  ce  mot  dans 
ce  dernier  fens. 

Tourelle  ,//.  [  Turricula  ,  fpecuU.  ]  Il  fig- 
nifie  une  petite  tour.  C'eft  auffi  un  terme  de 
Facteur  d'orgue.  Ce  font  plufieurs  tuiaux  enfem- 
ble  au  milieu  &  aux  cotez  de  la  montre  de 
l'orgue  ,  qui  de  la  manière  qu'ils  font  pofez  , 
forment  comme  une  manière  de  petite  tour. 
(  Cette  tourelle  eft  bien  faite.  ) 

ToURtT,  f.m.  [  Lupati  &  frœni  ferrei  fibula 
capitdta.  ]  Terme  ^ Eperonnicr.  Clou  tourné  en 
ronl ,  qui  a  une  groffe  tête  arrêtée  dans  la  partie 
du  bas  de  la  branche  de  la  bride  du  cheval  de 
feile.   (  Faire  un  touret.  ) 

Touret.  [  Scalmus  ,  veruculum.  ]  Terme  de 
Batelier.  Manière  de  cheville  qui  eft  fur  la  nage 
du  bachot ,  &  ou  l'on  met  l'aneau  de  l'aviron 
lors  que  l'on  rame.  (Mettre  l'aviron  dans  le 
touret.) 

Touret,  [  Lihrariï  annuli.  ]  Terme  de  Balancier, 
Ce  font  trois  manières  de  petits  aneaux  dont  il 
y  en  a  deux  aux  gardes   de  pefon. 

Touret.  [  Cejirum  ,  veruculum,  orbiculus.^  înftru- 
ment  de  tourneur  à  tourner  l'ivoire.  Il  eft  com- 
pofé  d'une  petite  roue  qui  fe  meut  par  le  moïen 
d'une  autre  plus  grande  qu'on  tourne  avec  une 
manivelle.  Les  cordiers  fe  fervent  auffi  d'un  touret 
pour  faire  du  bitord. 

TOURIERE,y;/.  [  Vertibularia  clauJlraHs.  ] 
Terme  de  Religicufe.  C'eft  une  fervante  qui  a 
foin  du  tour  de  dehors  ,  de  tenir  le  parloir  net 
&  propre,  &  d'acheter  les  provifions  nèceffaires 
pour  le  Couvent.  (Une  bonne  touriere.  La  fceur 
touriere  eft  morte.  Cette  touriere  eft  celle  qu'on 
apelle  touriere  du  dehors  ,  mais  il  y  en  a  un  autre 
qu'on  apelle  touriere  du  dedans  ,  ou  plutôt  Dame 
du  tour  ;  celle-ci  eft  une  Religieufe  qui  reçoit 
toutes  les  lettres  &  tous  les  meffages  envoïez 
au  Monaftère  ,  qui  en  avertit  l'AbefTe  &  en 
donne  les  réponfes  qu'on  lui  ordonne  de  rendre^ 

Tourillon,/"  m.  [  Tranjlrum  ,  cardo.  ] 
Terme  de  Canonler  Sc  de  Fondeur.  Morceau  de 
métal  rond  qui  eft  à  chaque  côté  de  la  volée 
du  canon  ,  &  fert  à  foutenir  le  canon  lors  qu'il 
eft  fur  fon  afut,  (  Ces  tourillons  font  trop  petits 
pour  cette  pièce.) 

Tounl'on.  \^  Cardo  turbînatus.'\  Terme  d^ Archl- 
teHure.  c'eft  une  efpéce  de  pivot  fur  quoi  tour- 
nent les  flèches  des  bafcules  des  ponts  levis  & 
autres  chofes.  ) 

Tourillon.  [  Cardo  moletrinarius.  ]  Terme  de 
Meunier.  Efpéce  de  gros  rouleau  de  fer  au  bout 
de  l'arbre  du  moulin ,  &  qui  fert  à  faire  tourner 
l'arbre. 

Tourillon.  [  Cardo.  ]  Se  dit  auffi  de  cette  partie 
du  fût  de  la  cloche  qui  entre  dans  le  poailler  , 
&  fur  lequel  elle  fe  meut. 

T  O  U  R  M  E  N  T ,  y,  TO.  [  Tormentum  ,  cruciatus,'\ 
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Peine.  Soufrance.  (  Un  cruel  tourment.  Les 
dannez  foufrent  des  tourmens  horribles  &  qui 
devroient  faire  trembler  ceux  qui  vivent  mal. 

Le  vin  eft  un  fecours  contre  plus  d'un  tourment. 
Deshoulierei. 

Tourment.  [MoleJlia,angor,foUicitudo.]Fatigue, 
Travail.  Peine  qu'on  a  en  travaillant.  (  On 
n'obtient  guéres  de  bien  fans  tourment.  Abl.) 

*  Tourment.  [  Cura  ,  anxietas,  ]  On  fe  fert  de 
ce  mot  en  parlant  d'amour,  &  il  veut  dire, 
inquiétude.  Chagrin.  (J'ai  des  tourmens  à  quoi 
rien  n'eft  égal.  Foit. 

Le  Ciel  l'a  fait  aflez  heureux 
Pour  n'être  pas  lenfible  aux  tourmens  amoureux. 
Bienheureufe  langueur,  agréable  tourment , 
Doux  &  beaux  font  les  jours  que  l'on  pafle  en  aimant. 
Serrais  ,  Eglogue  4.6'  7.  ) 

Tourmente,/!/  [  Procella  ,  tempefias."] 
Ce  mot  fignifie  tempête  ,  mais  il  ne  fe  dit  pas  fi 
fréquenment  que  celui  de  tempête.  (  Il  n'ètoit 
pas  poffible  dans  une  fi  furieufe  tourmente  de 
gouverner  les  vaifl'eaux.  Vaug.  Quin.  l.^.  Il  fut 
emporté  par  la  tourmente.  Bouhours  ,  Hijioin 
d' Aubuffon  ,  /.  J.  Les  vaifl'eaux  furent  tellement 
batus  de  la  tourmente  ,  qu'ils  perdirent  &  ancres 
&  voiles  &  cordages.  Abl.  Cof.  La  mer  n'eft 
pas  fi  fouvent  émue  que  le  calme  n'y  foit 
prefque  auffi  ordinaire  que  la  tourmente.  Le 
Maître  ,  plaid.  2.4.  ) 

Tourmenter,  V.  a.  [  Torquere  ,  cruciare  , 
cruciatu  afficere.  ]  Faire  foufrir.  Faire  endurer  du 
mal  &  de  la  peine.  (  On  tourmente  les  criminels 
à  qui  on  donne  la  queftion  ,  &  la  vue  de  ces 
fortes  de  tourmens  peut  fervir  de  bride  à  ceux 
qui  ont  du  penchant  à  mal  faire.  ) 

*  Tourmenter.  [  Defatigare  ,  ejfe  oneri  &  moleflia,^ 
Fatiguer.  Ennuier. 

*  Tourmenter.  \  Cruciare ,  vexare.  ]  Bourreler. 
(  Le  fouvenir  de  fon  crime  le  tourmente  fi  fort, 
que  les  maux  qu'il  ioufre  font  feuls  capables  de 
donner  de  l'horreur  des  méchantes  aûions.  ) 

*  Tourmenter.  [  Agitare,  movere  ,  mifcere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  peinture.  C'eft  faire 
perdre  l'éclat  des  couleurs  à  force  de  les  manier 
avec  le  pinceau  ,  ou  avec  la  brofie  (  Tourmen- 
ter les  couleurs.  )  La  fraîcheur  des  couleurs  fe 
ternit  &  fe  perd  à  force  de  les  tourmenter  en 
peignant,    de  Piles. 

Se  tourmenter  ,  v.  r.  [  Agitari  ,  fefe  affliclart,  ] 
Se  fatiguer.  Se  peiner.  Prendre  de  la  peine. 
(  Se  tourmenter  pour  ne  rien  faire. 

Que  je  la  quite  ,  ou  non,  ne  vous  tourmentez  pas» 
Rac.  Théb.  a.  i .  Je.  4.  } 

*  Se  tourmenter.  [  In  rimulas  difcindi.  ]  Cela 
fe  dit  du  bois  emploie  lors  qu'il  n'ètoit  pas 
{nz  ,  &  fignifie  fe  déjeter.  (  Bois  qui  fe  tour- 
mente. ) 

f  TouRMENTEUX  ,  SE  ,  adj.  [  Promontorium 
procellofum.  ]  On  donne  quelquefois  cette  épitete 
à  certains  promontoires  ,  entr'auires  au  Cap  de 
bonne  efperance.  Et  il  fignifie  ,  qui  ejl  Jiijet  à  des 
tourmentes, 

TOURMENTIN,  /.  m.  [  Mali  ad  proram  pars 
fuperior  inferta.  ]  Terme  de  Marine.  C'eft  le  mât 
qui  eft  enté  fur  le  beaupré.  On  l'apelle  auffi  le 
mât   de  tourmentin.    0:^an.  Dicl.  Math. 

*  TOURNANT,  Tournante,  ad;.{  Verfatl- 
lis  fupra  cardinem.  ]  Qui  tourne.  (  Une  roue 
tournante.   Un  effieu  tournant. 
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")*  Tournant  f  f.  m.  [  VidL  flcxus.  ]  Un  endroit 
oh  l'on  tourne.  (  Le  tournant  de  la  rue,  ) 

Tournant ,  f,  m.  [  /Iquanimjlexus.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  un  endroit  de  mer  où  l'on  tourne 
toujours  ,  &  où  un  vaifleau  eft  en  pcril.  (  Les 
tournans  font  dangereux.  ) 

Tournant.  [  Ingcnium  ad  omnia  vcrfatiU.  ]  Dans 
le  figuré  veut  dire  un  clprlt  changeant ,  qui  tour- 
ne à  tout  vent  ,  qui  donne  dans  tout. 

•{■Tourne,/'./".  \_Folium  luforium  aptrtum.  ] 
terme  de  Jeu  de  cartes.  Ceft  la  carte  qui  eft  tour- 
née. On  l'appelle  auffi  la  triomphe, 

T  o  u  R  N  E  -  A  -  G  A  u  C  H  E  ,/.  wi.  [Ad  lœvam 
verfatik.  ]  Outil  qui  lert  pour  tourner  d'autres 
outils,  comime  vis,  tareaux  ,  &c. 

TouRNE-BOUT,  /".  /?;.  [  Fijiula  mufîca  cur- 
va.  ]  C'eA  une  forte  d'inftrument  de  mufique  à 
anche  &  à  vent  qui  fe  fait ,  ou  fe  failoit  en  An- 
gleterre ,  qui  a  plufieurs  trous  ,  &  qui  efi  fabri- 
quée en  forme  de  croce.  Mercennt ,  /.  J. 

Tourne-broche  ,y;  m.  [  rer[il>u/urn.]Sone 
de  petite  machine  dont  en  fe  fert  en  France  , 
&  qui  eft  compofé  d'un  bois,  d'un  chaffîs  6c 
d'un  contrepois  ,  ce  qui  fert  par  le  moien  de 
quelques  cordes  à  faire  tourner  les  broches  où 
il  y  a  de  la  viande.  (  Un  bon  tourne-broche.  Un 
tourne-broche  qui  va  bien  ou  mal 

On  donne  auffi  ce  nom  au  marmiton  qui  tourne 
la  broche.  [  Coquu'us  ] 

On  le  donne  encore  à  un  chien  qu'on  a  drefle 
à  faire  tourner  une  roue ,  dont  le  mouvement 
fert  à  faire  tourner  la  broche.  [  Obelotropus  carns.] 

Il  y  a  auffi  des  tourne-broches  dont  le  mouve- 
ment eft  caufé  par  celui  de  la  fumée  qui  monte 
dans  la  cheminée,  laquelle  fait  mouvoir  en  rond 
des  feuilles  de  fer  blanc  difpofées  à  cet  effet. 

j-  T  o  u  R  N  É  E  ,  /;  /  [  Concurjhtio  j  Terme  de 
Commis  ambulant.  Tour  &  vifite  de  quelque  com- 
mis dans  quelque  contrée,  ou  pais.  (  faire  une 
tournée  dans  un  pais. 

*  Tournez.  \^ltus  &  reditus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en- 
tre gens  qui  vont  çà  &  là  par  Paris  pour  leurs 
affaires.  Ce  font  tous  les  tours  de  ville  qu'on  fait. 
Ce  font  fous  les  endroits  de  Paris  où  l'on  cJoit 
aller.  (J'ai  fait  ma  tournée  ce  matin  ,  &  enfuite 
je  fuis  venu  dîner.  J'ai  une  grande  tournée  à 
faire.  ) 

Tourne-feuillet  ,  ou  plutôt  7%«ef,  /.  m. 
[Ckar:otropium  ]  Petit  ruban,  ou  petit  morceau 
de  parchemin  en  forme  de  ruban  ,  qui  eft  ataché 
fur  la  tranche  de  la  tcte  des  bréviaires  &  des 
livres  d'Eglife,  qu'on  couche  le  long  des  feiiilleîs, 
&z  qui  ,  débordant  par  la  queue  du  livre  ,  fert  à 
tourner  les  feiiillets.  Ces  tourne-feùiliets  s'apel- 
lent  ft-gnets  par  les  Ecléfiadiques  Pariftens  ^  & 
il  n'y  a  guéres  que  les  provinciaux  qui  difent 
tournt-fcuïlht. 

t,-:,!"  Tournes.  Dans  les  Coutumes  de  Mon- 
targis  &  d'Orléans ,  c'eft ,  (ditRagueau)  »  la 
j>  foulîe  ,  ou  retour  des  deniers  ,  quand  il  eft 
»  traité  de  l'échéance  ou  du  partage  de  biens.  » 
Nous  difons  U  retour,  c'eft  ce  que  l'on  donne 
pour  rendre  la  condition  des  partagearis  égale. 

TOURNELLE,//  [Q_u.tj:torum  iribunal.']  C'eft 
la  Chambre  criminelle  du  Parlement  de  Paris  , 
qui  ne  fut  établie  en  Chambre  particulière  qu'en 
1436,  6c  qui  eft  compotée  de  deux  Préfidens 
d--!  la  Cour  ,  de  huit  Confeillers  de  la  Grand' 
Chambre  ,  &  de  deux  Confeillers  de  chacune 
des  cinq  Chambres  des  Enquêtes.  La  Toumdle  a 
été  apcllie  de  ce  nom  ,  parce  que  Melfieurs  y 
fervent  par  femefîre  ,  £c  chacun  à  leur  tour. 
Tomi  m. 
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"N'^oiez  la  fonûion  de  Meffieurs  de  la  Tournelle 
dans  les  livres  des  Ofices  de  France  de  Girard 
&  de  Joli ,  tome  i.  tit.  3.  (  Les  criminels  qui 
font  apellans  à  la  Cour  ,  font  renvoïez  à  leur 
premier  jugement  par  Meffieurs  de  la  Tournelle , 
quand  ils  les  trouvent  bien  jugez  ,  finon  ils  les 
jugent.    Son  procès  eft  à  la  Tournelle.  ) 

La  Tournelle  civile  eft  une  Chambre  du 
Parlement  de  Paris  ,  établie  le  treizième  d'Août 
de  l'année  1669,  &  compofée  d'un  Préfident 
&  d'un  certain  nombre  de  Confeillers  de  la 
Grand'Chambre  &  des  Enquêtes.  Cette  Cham- 
bre fc  tient  les  Lundis ,  les  Mercredis  ,  les  Jeudis 
&  les  Samedis  ,  &  elle  juge  jufques  à  la  valeur 
de  la  fomme  de  mille  livres  ,  &  de  cinquante 
livres  de  rente.  Les  Confeillers  de  la  Tournelle 
civile  ont  chacun  deux  cens  cinquante  livres 
de  gages  extraordinaires ,  païées  par  le  Rece- 
veur &  Payeur  des  gages  du  Parlement.  Voïez 
les  recueils  des  Edits  &  Déclarations  du  Roi  , 
psge\  iç). 

*  Tournelle.  [  Quœjîtores.  ]  Meflieurs  de  la 
Chambre  de  la  Tournelle.  (  La  Tournelle  connoit 
d'ordinaire  des  afaires  criminelles  qui  demandent 
une  prompte  expédition.) 

Tournelle.  [Turricula'\  Ce  mot  veut  dire  auflî,' 
petite  tour  ,  mais  il  n'eft  guéres  en  ufage ,  à 
moins  qu'on  ne  parle  de  quelques  anciens 
bâtimens  ,  comme  le  Palais  des  tournelles  ,  le 
Quai  de  la  tournelle  à  Paris. 

Tourner,  v.  a.  \_Circumagi,  clrcumvolvi.'\ 
Faire  le  tour  d'un  lieu.  (Tourner  autour  d'une 
chofe. 

Il  n'en  verra  jamais,  quoiqu'il  tourne  le  monde. 
Et  que  fouvent  foi-même  il  fe  mire  dans  l'onde. 
Voiture ,  Pocfl  ) 

//  tourna  une  partit  de  C Arable.  Ahlanc.  Arr. 
liv.  j.  chap.  10.  Ceux  qui  marchaient  avec  le  guide 
aiant  tow  né  ces  lieux  ,  Jurprirent  ceux  qui  gardaient 
les  hauteurs.  Abl.  Rét.  liv.  4.   chap.   i.'\ 

Tourner.  [Vertere  fe,  jleciere  inlatus.'\  Ce  mot, 
en  parlant  du  corps,  fignifie  quelquefois  ,  placer 
quelque  partie  du  corps  en  un  fens  ou  elle  nefl pas 
naturellement,  mettre  en  un  autre  fens.  (Tourner 
la  pointe  du  pié  en  dehors.  Tourner  la  jambe, 
tourner  un  peu  le  corps.  ) 

Tourner.  [  Veru  agere ,  rotam  volvere.  ]  Faire 
faire  divers  tours  d'un  même  fens.  (Tourner  la 
broche. j 

Tourner.  [  Volvere ^  invertere.'\  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  feuillets  d'un  livre ,  &  fignifie , 
prendre  un  feuillet  d'un  livre,  &  l'apliquer,  fic 
le  Toucher  fur  un  autre  feiiillet.  (  Tourner 
les  feuillets  d'un  livre  pour  chercher  quelque 
paffage. ) 

Tourner ,  v.  n.  [  Circumvolvi ,  in  gyrum  agi.  ] 
Aler  en  rond.  (  H  me  fembloit  que  la  grote 
tournoit.  Ahlanc.  Luc.  Un  globe  tourne  fur  fort 
axe.  Les  planètes  tournent  autour  du  Soleil.  La 
broche  tourne  devant  le  feu.  On  dit  auffi  que 
le  rot  ou  la  viande  qui  efl  embrochée  ,  tourne ,  &C 
cela  veut  dire ,  quelle  eji  mal  embrochée  ,  &  qu'elle 
ne  fuit  pas  exactement  le  mouvement  de  la  broche. 
(  Il  y  a  des  danfes  où  l'on  tourne  en  rond.  Les 
moulins  tournent ,  &c.  ) 

Tourner,  r.  a.  [Evertere,  turbare.]  Renverfer. 
Mettre  tantôt  en  un  fens ,  &  tantôt  en  un  autre. 

(Et  fans  deffus  deffous,  qui  voulut,  le  tourna. 

Marigni,  Balades.  ) 

C  c  c  ce   ij 
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Tourner ,  v.  ».  [  Ad  maturitatem  accedere.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  fruits,  &  veut 
dire  ,  commencer  à  meurir.  Car ,  quand  le  fruit 
commence  d'entrer  en  maturité ,  il  change  de 
couleur  pour  prendre  un  teint  jaune ,  au  lieu  d'un 
teint  verdâtre  qu'il  avoit.  Ainfi  l'on  dit,  le  raifin 
tourne,  la  pêche  tourne,  les  prunes  tourneront  bientôt. 
Voïez  Se  tourner. 

Tourner.  [  In  aliam  partem  fiecii.  ]  Ce  mot ,  en 
terme  de  Manège  ,  fignifie ,  changer  de  main. 
L'Ecuïer  dit  au  Gentilhomme  qui  fait  travailler, 
tourne-^  la. 

Tourner.  [  Convtrtere  ex  iina  lingua  in  aliam.'] 
Ce  mot  fignifie,  traduire;  mais  en  ce  fens  ,  il 
n'eft  pas  tout-à-fait  du  bel  ufage.  (  L'Abé  Dépure 
a  tourné  en  François  l'Hiftoire  des  Indes  de 
MafFée. 

tourner.  [  Tornare  ,  torno  aliquid  facere,  ] 
Façonner  au  tour.  Faire  au  tour.  (  Tourner  une 
houle ,  un  cilindre ,  un  cône.  Tourner  le  vafe 
d'un  guéridon.  Tourner  une  colonne  de  lit. 
Tourner  du  bois  pour  faire  des  piez  de  chaife. 
Tourner  un  pot.  ) 

*  Tourner,  [  Recognofcere ,  rettxere  ,  emendare.  J 
Ce  mot ,  en  parlant  des  gens  qui  compofent , 
lignifie , /à/Ve  ,  retourner  une  chofe ,  s^ y  prendre 
plujîeursfois.  (J'ai  tourné  vingt  fois  cette  période, 
fans  lui  avoir  pCi  donner  le  tour  qu'elle  doit 
avoir,  pour  être  raifonnable. 

*  Tourner.  \_Comere  ,  limare ,  ornare.]  Ajufter. 
Finir  à  force  de  travail.  Donner  un  beau  tour. 
(Tourner  bien  un  vers.  Tourner  bien  une 
période.  Tourner  agréablement  une  penfée.  Il 
tourna  la  chofe  plaifanment ,  &  cela  fit  connoltre 
qu'il  avoit   de  l'efprit. 

J'entens  la  langue  &  l'art  de  tourner  un  dlfcours; 
J'ai  confuké  Patru  ;  j'ai  confulté  Bouhours. 

Vdliers.) 

*  Tourner.  [  Converterefe  totum  ad.  ]  Apliquer. 
Porter.  (Tourner  fes  penfées  du  côté  de  la 
Cour,  du  côté  du  mariage,  &c.  Ne  fongeant 
plus  à  eux ,  ils  tournent  leurs  penfées  fur 
Alexandre.  Vaug.  Qjiint.  liv.  j.  ) 

*  Tourner.  [A/iquem  Ja&are.  ]  Rendre.  Tourner 
une perfonne  en  ridicule,  c'eft  rendre  une  perfonne 
ridicule. 

*  Tourner.  Changer,  tourner  une  chofe  en 
raillerie.  [  In  jocum  vertere.  ]  C'eft  la  changer  en 
raillerie,  lui  donner  un  tour  de  raillerie. 

*  Tourner.  [  Res  vertere  ,  verfare.  ]  Amener. 
Faire  changer.  (Tourner  la  converfation  comme 
l'on  veut.  Tourner  la  converfation  du  côté  qu'on 
défire.) 

*  Tourner.  \_Perfcrutari ^  expifcari.]  Examiner. 
Sonder  une  perfonne.  (  Elle  tourne  tant  fon 
amie ,  qu'enfin  fon  amie  lui  déclare  tout.  La 
Fontaine,  Contes.  Je  l'ai  tourné  de  tous  cotez, 
fans  que  jamais  j'en  aie  pu  rien  découvrir.  ) 

*  Tourner.  [  Fle&ere  ,  dirigere  ,  injlituere.  ]  Ce 
mot  fignifie  quelquefois ,  injlruire ,  former.  (  On 
lui  a  tourné  Tefprit  là-deflTus.  ) 

*  Tourner,  v.  a.  [ /«  utramvis  partem  verfare.] 
Soliciter  fi  adroitement,  qu'on  fafle  donner  une 
perfonne  où  l'on  veut.  (  Elles  la  tournent  fi  bien , 
qu'elles  la  gagnent.  Patru,  Plaid.  i6.) 

Tourner  ,  v.  n.  [f-^ertere,  convertere.]  Se  changer. 
Devenir.  (La  converfation  tourna  fin- le  férieux.) 

Tourner  ,  v.  72.  [  Evenire ,  exitum  habere.  ] 
R.éuflîr. 

f  *  On  ne  fait  pas  encore  comme  l'iifaire 
tournera. 
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*  Tout  cela  tourne  à  fon  avantage.  [  Id  ejus 
utilitati  eji,  ]  (  Ces  chofes  ne  tournent  point  au 
bien  du  public.  Ablanc.  Sa  témérité  lui  tournoit 
à  gloire,    f^aug.  Quint,  liv.  J.) 

Tourner.  [  Levis  ejje  animi ,  mobilem  tffc.  ]  Etre 
inconftant.  Changer  aifément.  //  tourne  comme 
une  girouette;  il  tourne  à  tout  vent.  [  Mobilis  ad 
auram  omnem.  ] 

On  dit  aufli  d'un  homme  embarafle ,  &  dont 
les  afaires  font  découfuës ,  qu'/ï  ne  fait  plus  di 
quel  côté  fe  tourner.   [  Qub  fe  vertat  nefcit.  ] 

Tourner  le  fas.  [  Cribrum  invtrtere.  ]  C'eft 
deviner  ce  qui  eft  arrivé ,  ou  ce  qui  doit  arriver, 
avec  un  fas  qui  tourne  fur  la  pointe  des  cifeaux  , 
&  le  faire  arrêter  fur  celui  qu'on  fôupçonne. 
Mais  dans  ce  manège  ,  il  y  a  plus  de  fourberie 
que  de  divination. 

■{■  Tourner  autour  du  pot.  [  Circuire.  ]  C'eft 
héfiter  à  dire  quelque  chofe ,  6c  y  venir  par  de 
longs  difcours. 

Tourner ,  v.  n.  [  Depravare  ,  corrumpere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  lait ,  &  on  s'en  fert  avec  le  verbe 
faire.  C'eft  le  faire  changer  en  petits  grumeaux. 
Cailler.  (  Si  vous  faites  boiiillir  le  lait  davantage  , 
vous  le  ferez  tourner.  ) 

Tourner ,  v.  /z.  [  Putrefcere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
cerifes ,  &  fignifie ,  pourrir.  (  Cerifes  qui  com- 
mencent à  tourner.  ) 

Se  tourner,  v.  r.  [^Converti.]  Se  mettre  dansiini 
fens  contraire  à  celui  où  l'on  étoit.  (  Tournez- 
vous  un  peu,  que  je  vous  voie.) 

*  St  tourner.  [  Mutari ,  immutari.  ]  Se  changer.' 
(La  bonne  opinion  qu'ils  avoient  l'un  de  l'autre, 
fe  tourna  bien-tôf  en  bienveillance.  Scaron, 
Nouvelle  i.) 

*  Se  tourner.  Profperum  exitum  habere.  ]  Suc-' 
céder.  Réuffir.  (Cela  fe  tournera  à  fon  avantage.) 

*  Se  tourner.  [  Brevi  fudum  erit  tempus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  dutems,  &  fignifie,  yè  changer.  (Le 
tems  fe  tourne  au  beau.  ) 

*  Se  tourner  [  Corrumpi ,  dtpravari.  ]  Ce  mot 
j    fe   dit  du  lait,  &  veut  à^wQ ,  fe  changer  en  pttits 

morceaux  caillei.  (  Quand  le  lait  eft  vieux ,  11  fe 
tourne  aifément.  ) 

Se  tourner.  [  Fugere ,  acefcere.  ]  Il  fe  dit  auflî 
du  vin ,  &  fignifie , yè  g«7er.  (  Le  vin  eft  tourné.  ) 

U  fe  dit  auflî  du  fruit ,  &  veut  dire ,  commencer 
à  fe  pourrir.  (  Les  cerifes  ne  valent  plus  rien  , 
elles  font  tournées ,  elles  commencent  à  fe 
tourner.   Quint.   Jard.  fruit,  tom.  z.) 

TouRNE-sot,y!  m.  [Heliotropium,]  Plante 
qui  poufiTe  une  tige  grofle  &  haute  de  cinq  ou 
fix  piez ,  au  bout  da  laquelle  il  y  a  une  grande 
fleur  d'un  beau  jaune  doré.  On  apelle  auffi  cette 
fleur,  foleil  on  fleur  de  foleil ,  en  laquelle  fut 
changée  Clitie.  Voïez  Ovide ,  Métamorphofe  , 
liv.  4.  (  Un  beau  tourne-fol. 

^^^  Une  Académie  de  Belles-Lettres ,  établie 
aux  environs  de  Rome  fous  le  titre  de  la  Deifica  , 
prit  pour  fa  devife  ,  un  tourne-fol  avec  ces  mots , 
femper  idemf'^oxxr  marquer  que  comme  le  tourne-fol 
femble  fuivre  le  foleil ,  de  même  la  vertu  étoit 
leur  unique  objet. 

Tourne-fol ,  f.  m.  \^  Heliotropium  in  maffapra^ 
paratum.  ]  C'eft  aufli  une  poudre  bleue  qui  fert 
à  colorer  l'empois  dont  on  fe  fert  pour  rendre 
ferme  le  linge  qu'on  blanchit.  Elle  vient  d'une 
plante  de  même  nom.  Le  tourne-fol  diflToutdans 
un  peu  d'eau ,  paroît  noir  étant  mis  fur  du  papier 
blanc.  Si  on  le  regarde  dans  l'épaifleur  de  trois 
ou  quatre  lignes ,  il  paro't  noir  ;  dans  l'épaifleur 
d'une  ligne  ,  il  paroît  violet;  £c  dans  l'épaifiTeur 
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d'une  demi-Hgne ,  il  paroît  bleu.  (L'urine  récents 
&  l'eau-de-vie  rougiffent  le  tourne-fol.  ) 

Tourne-fol.  C'eft  encore  le  nom  qu'on  donne 
à  une  couleur  jaune,  qui  fe  fait  avec  la  fleur 
de  ce  nom.  Si  on  y  mCle  quelque  acide ,  elle 
devient  rouge  ;  elle  fe  change  en  verd  ,  fi  on 
y  jette  quelque  alkali.  Cette  couleur  fert  prin- 
cipalement pour  les  deffeins  lavez. 

Il  y  a  encore  du  toume-joL  en  drapeau  qui  eft 
de  la  foile  qu'on  teint  à  Conflantinople  avec  de 
Ja  cochenille.  Du  lourm-fol  en  coton  qui  eft  du 
coton  aplati  de  la  grandeur  &  de  la  figure  d'un 
écu  blanc ,  qu'on  teint  en  Portugal  avec  de  la 
cochenille,  &  dont  on  fe  fert  pour  teindre  les 
gelées  des  fruits.  Les  Cabaretiers  fe  fervent  d'un 
tourne-fol  en  drapeau  qui  vient  de  Holande  &  du 
Languedoc,  pour  donner  de  la  couleur  au  vin. 

To  u  RM  E  T  T  E  ,  f.  m.  [  Verùculum.  ]  C'eft  une 
forte  de  dévidoir  autour  duquel  on  met  de  la 
foie  ,  du  fil  ou  du  coton.  ,  &  qui  vrai  fembla- 
blement  a  été  apelié  tournetu ,  parce  qu'en 
dévidant  le  fil,  la  foie  ou  le  coton  qui  l'environne, 
on  la  fait  tourner.  (Une  jolie  tournette.  ) 

Tour  NE- VI  s,  f.  m.  Outil  de  fer  avec  lequel 
on  tourne  les  vis  ,  foit  en  bois,  foit  en  fer,  pour 
les  faire  entrer  dans  leur  écrou. 
.  To  URNEUR,/".  OT.  [  Tornator.  ]  Artifan  qui 
façonne  du  bois  au  tour,  &  qui  fait  tables, 
chai  (es  ,  guéridons,  armoires,  &  cabinets  de 
bois  de  noter ,  &  pour  cela  on  l'apelle  quelquefois 
tourneur  en  bois  de  noie r y  pour  le  diftinguer 
du  tourneur  en  bois  blanc ,  qui  ne  fait  que  des 
chaifes  de  paille  fans  être  tournées  ,  des  échelles 
&  autres  chofes  de  bois  blanc.  (  Un  bon 
tourneur.  ) 

Tourneur.  [  Tornator  Jiannarlus,  ]  Terme  de 
Potier  tTétain ,  de  Coutelier  &  de  quelques  autres 
Artifans.  C'eft  celui  qui  chez  un  Potier  d'étain 
tient  le  crochet  pour  tourner  la  vaiiTelle  ,  & 
parmi  les  Couteliers  c'eft  celui  qui  tourne  la 
roue,   quand  on  émoud.  ) 

•{■  Tourneuse,  y".  /.  [  Tornatrix.  ]  Femme 
de  tourneur.  (  La  touneufe  eft  morte.  ) 

T  o  u  R  N  I  du  ET  ,  y'  m.  { Verticillum.  ]  Efpéce 
de  machine  qui  tourne  fur  un  Pivot,  &  qu'on 
met  aux  barrières  de  commis  des  entrées  pour 
empêcher  les  chevaux  ,  mulets  ,  &c.  de  paffer. 
(  Mettre  un  tourniquet.  ) 

Tourniquet,  [  Verticillum.  ]  Terme  de  MInuifer. 
C'eft  un  petit  morceau  de  bois  grand  comme  le 
pouce,  un  peu  crcufé  par  les  deux  bouts,  ataché  au 
bord  d'un  chaftis  ,  fervant  à  foCitenir  le  chaffis  , 
quand  il  eft  levé.  (Levez  le  chaffis,  mettez  le 
tourniquet  d'une  autre  fens,  &  abaiffez  lechafiis 
deffus.  Atacheruntourniquetaubordd'unchaflis.) 

Tourniquet ,  [Rota aleatoria.]  C'eft  un  ouvrage 
de  Tabletier,  qui  eft  d'ordinaire,  de  bois,  de 
forme  ronde  ou  quarrée  ,  autour  duquel  font 
marquez  divers  nombres  en  chifre,  &  au  milieu 
duquel  il  y  a  un  piton  de  fer  avec  une  éguille 
du  même  métal  qu'on  fait  tourner,  quand  on 
joue,  &  qui,  félon  l'endroit  du  tourniquet  où 
elle  s'arrête,  fait  le  bon  &  le  mauvais  deftin 
de  ce  jeu.  (Un  joli  tourniquet.  Joiier  au 
tourniquet.  ) 

Tourniquet.  [  Verticillum  firreum,  ]  Terme  de 
Serrurier  &  de  Tapi(Jîer.  C'eft  un  petit  morceau 
de  fer  plat ,  dont  l'un  des  bouts  a  un  piton  rivé 
où  l'on  met  le  crochet  de  la  tringle  ou  verge 
de  fer  ;  &  l'autre ,  un  trou  où  entre  le  bout  de 
la  fiche  de  la  colonne  du  lit.  (  Un  tourniauet 
bien  ou  mal  fait,  ) 
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Tourniquet,  /.  m.  [  Verticillum.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  Inftrument  de  Chirurgie ,  qui  fert  à 
comprimer  les  vaifl'eaux  fanguins  d'un  membre, 
&  à  y  fufpendre  quelque  tems  la  circulation  du 
l'ang ,  pour  faciliter  les  opérations  qu'on  doit 
faire.  Col-de-Villars  en  donne  la  defcriptioa 
dans  fon  Diclionaire  des  termes  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Voiez  auffi  Garengeot ,  dans  fon  Traité 
des  Injlrumens ,    &c. 

T  ORNE  VIRE,//  [  Major  rudens.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  une  grofle  corde  à  neuf  tourons  , 
qui  fert  avec  le  cabeftan  à  retirer  l'ancre  du 
fond  de  l'eau.  Choquer  la  toumevire ,  c'eft  la 
rehaufler  fur  le  cabeftan  ,  pour  empêcher  qu'elle 
ne  fe  croife ,  ou  qu'elle  ne  s'embaraft"e ,  lorfqu'on 
la  vire. 

Tournoi,  f.  m.  [Ludicrum  certamen.  ]  Combat 
que  deux  partis  de  Cavaliers  bien  montez , 
leftement  parez  &  armez,  font  par  plaifir  &  en 
préfence  des  Dames  pour  quelque  réiouifl"ance 
publique ,  ou  pour  fe  rendre  propres  aux  exer- 
cices de  la  guerre,  &  cela  dans  une  carrière 
deftinée  à  ces  fortes  de  joutes  célèbres.  Les 
tournois  ont  été  inventez  par  Manuel  Comnene, 
Empereur  de  Conftantinople.  Voïez  Pancirolt 
l.  Z.  des  chofes  nouvellement  inventées  ,  l.  Z.  C.ZO» 
L'Abé  de  Choifi ,  Hifloire  de  Philipe  de  Valois  , 
Lettre  z.  ch.  y.  page  iz5.  croit  que  Geofroi  de 
Previlli ,  Gentilhomme  François,  de  la  Maifon 
de  Vendôme ,  a  inventé  les  tournois.  Il  n'y 
avoit  que  les  Rois  &  les  Princes  qui  euflTent 
droit  de  faire  des  tournois ,  &  la  NobleflTe 
Françoife  les  aimoit  avec  paflion  ,  parce  qu'elle 
s'y  formoit  à  la  guerre.  Le  Prince  qui  faifoit 
un  tournois ,  l'envoioit  anoncer  par  fon  héraut 
d'armes ,  qui  en  marquoit  les  conditions  &  le 
tems.  Le  tournois  fe  faifoit  dans  une  grande 
place,  autour  de  laquelle  il  y  avoit  des  échafaux 
pour  les  Dames  &  les  Juges  du  champ.  On  fe 
batoit  d'abord  feul  a  feul,  puis  troupe  contre 
troupe,  avec  l'épée  plate,  ou  la  mafl"e  d'armes 
ronde  ;  &  le  combat ,  qui  avoit  été  animé  par 
les  trompettes,  étant  fini,  les  Juges  ajugeoient 
le  prix  au  Chevalier  qui  s'étoit  le  mieux  batu , 
&  il  le  menoient  en  pompe,  précédé  du  Roi 
d'armes ,  à  la  Dame  du  Tournois ,  qui  acom- 
pagnèe  de  fon  Chevalier  d'honneur  &  de  deux 
Demoifelles,  donnoit  le  prix  à  cet  heureux  & 
brave  Chevalier  qui  la  remercioit  Si  la  baifoit 
civilement,  &  lui  donnoit  enfuite  le  bal.  Ces 
fortes  de  Fêtes  étoient  autrefois  en  France  aftez 
fréquentes  ;  mais  depuis  que  Henri  fécond  fut 
mortellement  blefl"è  dans  un  tournoi  par  Monîgo- 
meri ,  les  tournois  ont  été  fort  négligez  par  les 
François.  Le  Père  Ménétrier  a  fait  un  ample 
Traité  des  Tournois.  Voïez  auffi  les  Difjïrtations 
6.  &C  y.  de  du  C ange  fur  JoinvilU. 

[  Qui  pourroit  s'empêcher  de  croire 
Que  ce  jeune  guerrier  amoureux  de  la   gloire. 
N'aime  à  voir  cet  hymen,  lui  qui  dans  les  Tournois 
Va  fur  tous  fes  rivaux  remporter  1»  viftoire. 

Cela  n'eft  pas  vrai  toutefois. 

Perrault ,  Grifeld.  ) 

Tournoiement,  ou  Tourno  iment  ,  f.m. 
[  Circuitio  ,  circuitus.  ]  Tour  Si  retour.  Circuit. 
(  Le  tournoiement  des  chemins  les  alonge  beau- 
coup. Il  faillit  d'être  englouti  par  le  tournoiement 
de  l'eau,  Vaug,  Quint.  AV.    c). 

Et  nous  voïons  enfin  après  cent  tourroitmens. 
Le  paîs  à  poiTimlers  des  fidelies  Normans. 

Sarrc^n,  toif.) 
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Tourno'utmnt  de  tcce.  [  rcrtlgo.  ]  Vertige. 
Maladie  de  cerveau  qui  fait  croire  que  ce  qu'on 
voit  autour  de  foi ,  tourne. 

Tour  NO  1ER,  v.  n.  [Ciraimire,  circuire.] 
Prononcez  tournéier.  Tourner.  Faire  divers  tours. 

(  Comme  l'on  voit  les  étourneaux 
Tournoicr  aux  rives  des  eaux. 

Sarrasin,  Pocf. 

Quand  on  défaire  les  petits  faucons ,  le  faucon 
&  le  tircclet  tournoient  audeffus  de  l'aire.  L'eau 
tournoie  en  cet  endroit.  JbUnc.  On  tournoie 
ïong-temps  dans  un  labirintne  ,  avant  que  d'en 
trouver  l'ilTiië.   Tournoier  autour  du  pot.) 

TouRNOiR,  /.  m.  [  (^erforlum.  ]  Terme  de 
Potier.  Bois  de  houx  dont  on  fe  fert  pour  faire 
tourner  la  roue.  (Mon  tournoir  eli  perdu.) 

Tournois,/]  m.  [  Numimis  turoninfis,  ] 
Défignation  d'une  fomme  qui  eft  opofée  à 
Parifis ,  qui  étoit  plus  forte  d'un  quart ,  que  la 
monoie  tournois.  Enforte  que  cent  livres  parifis 
valoient  cent  vingt-cinq  livres  tournois.  La 
monoie  parifis  a  été  abolie  fous  Loiiis  X  I  V. 
&  l'on  compte  à  préfent  par  livres  tournois. 

Tournois,  f.  m.  [Denariolus turonicus.'\  C'etoit 
«ne  petite  pièce  de  monoie ,  bordée  de  fleurs- 
de-lis  ,  qui  fut  apellée  tournois,  de  la  ville  de 
Tours ,  oii  on  la  batoit.  (Gros  tournois.  Tournois 
parifis.) 

Tourrie're.  Voiez   Touriére, 

Tournure,  y.  /]  [  Ars  toreutica.  ]  Terme 
de  Mécanique.  L'art  ou  l'ouvrage  des  Tourneurs. 

*  Tournure.  [^Concinnitas ,  lepiditas ,  elegantia,^ 
Se  dit  figurément  du  tour  d'efprit  qu'on  donne 
auxchofes.  (C'eft  unefprit  d'une  bonne  tournure; 
Il  donne  à  tout  ce  qu'il  dit,  des  tournures 
admirables.) 

TOURON  ,  f.  m.  [Retis  conjiituendœ  îertiapars.'\ 
Terme  de  Cordicr.  C'efl  plufieurs  fils  de  caret 
tournez  enfemble  ,  qui  font  partie  d'une  corde. 

Tourte,//]  [Turtur.']  Ce  mot,  pour  dire 
une  tourterelle ,  étoit  autrefois  reçu  en  pociie  ,  il 
n'eft  plus  d'ufage  aujourd'hui. 

(  La  tourte  défolée ,  &  plaignant  fon  veuvage  , 
Sur  un  tiifte  rameau  dépoijiilé  de  teliiUage  , 
REmpliflbit  tout  le  bois  d'un  long  gémiflement. 

Pcnaut ,  Recueil  de  Po'éf.  ) 

Tourte ,  f.f.  [Torta.  ]  C'eft  une  pièce  de  four 
qu'on  fait  cuire  dans  une  tourtière  ,  &  qui  cft 
faite  de  pigeonnaux  ,  de  béaîile ,  de  moîle  ,  ou 
de  fruits.  (  Une  bonne  tourte.  Une  excèlente 
tourte.  )  Voïez  l'Ecole  parfaite  des  Oficiers  de 
bouche. 

Tourteau  ,//72.  \^ScribHta.'\  Ce  mot,  pour 
dire  un  gâteau  ,  ne  fe  dit  plus  dans  l'ufage 
ordinaire.  (  Faire  un  tourteau.  )  On  dit ,  faire 
un  gâteau. 

Tourteau  à  éclairer.  [  Fax  picea.  ]  Terme  de 
Guerre.  C'eft  un  compofè  ,  en  forme  de  gâteau , 
de  douze  livres  de  poix  noire  ,  de  fix  livres  de 
graifle ,  de  fix  livres  d'huile  de  lin  ,  &c.  où  l'on 
trempe  de  la  corde  d'arquebufe  ,  &  qui  fert  à 
éclairer.  Gala  ,  traité  des  armes. 

Tourteau.  [Z,/7'«.f.]  Terme  de  Blafon.  C'eft  une 
figure  ronde  de  couleur ,  que  plufieurs  portent 
dans  leur  écu  ,  &  qui  eft  la  marque  de  la  fer- 
meté. (  Porter  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules. 
Columel.  ) 

TouRTELF.TS.  [Torticula.]  Mot  de  Champe- 
nois. Ce  font  des  morceaux  de  pâte  ,  larges 
comme  la  main ,  &  déliez  prefque  comme  une 
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feiiille  de  papier  ,  qu'on  fait  cuire  dans  de  l'eau 
avec  du  fel  &  du  beurre  ,  &  qu'on  mange  d'or- 
dinaire les  jours  maigres.  (  Les  tourtelets  font 
bons  ,  mais  ils  chargent  l'eftomac  ,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  du  levain  &c  des  œufs  dans  la  pâte  dont 
ils  font  faits.  Régaler  un  ami  d'un  plat  de 
tourtelets.  ) 

Tourtereau  ,  f.m.  [  Turturispullus.  ]  C'eft 
le  petit  de  la  tourterelle. 

Tourterelle  ,  //]  \Tiirtur.']  C'eft  un  oifeau 
gros  environ  comme  un  pigeon,  &  ordinairement 
cendré  fur  le  dos  ,  avec  quelque  petit  mélange  de 
couleur  tirant  fur  la  roiiille  ,  ou  fur  le  gris  brun.' 
La  tourterelle  eft  blanche  aux  ailes  &  fous  le 
ventre ,  mais  au  cou  ,  elle  a  quelque  peu  de 
verd,  les  pieds  jaunes  &  les  ongles  noirs.  II  y 
a  des  tourterelles  toutes  blanches.  Le  fang  des 
tourterelles  réduit  en  poudre  ,  eft  très-bon  pour 
la  diffenterie  &  le  cours  de  ventre.  Voïez  Olina, 
p.  44.  (Tourterelle  mâle.  Tourterelle  femelle. 
Une  belle  tourterelle.  Les  tourterelles  vont 
deux  à  deux  ,  &  lorfque  l'une  des  deux  périt , 
celle  qui  demeure  vit  feule  le  refte  de  fes  jours. 
La  tourterelle  eft  chafte  ,  &  d'une  très-douce 
nature.  On  dit  en  proverbe  :  Elle  tjl  chajle  comme 
une  tourterelle.  Belon,  Hifoire  des  animaux ,  l.  Q. 
La  chair  de  la  tourterelle  eft  bonne  &  délicate, 
elle  eft  médiocrement  chaude  ;  elle  refferre  ;  elle 
repare  la  mémoire  ,  &  rend  l'efprit  plus  fubtil. 

SurpafTons  ,  s'il  fe  peut ,  les  tendres  tourterelles  , 
Dont  les  flammes  font  éternelles. 

Pelïf. 

Quand  nos  Pères  vouloient  peindre  un  amour  parfait  „ 
La  tourterelle  en  étoit  le  fimbole  ; 
Mais  tourterelle  aujourd'hui  fe  confole. 

Villed.  ) 

Tourtière,  f.f.  [^Artopta,  tortarium  vas 
&neum.  ]  Pièce  de  baterie  de  cuiftne  d'argent  , 
ou  de  cuivre  étamé  ,  ronde  ,  creufe  d'environ 
trois  doigts ,  avec  des  rebords  hauts  d'autant , 
&  qui  vont  en  talus  ,  quelquefois  avec  trois 
piez  ,  quelquefois  fans  piez ,  &  quelquefois  auifi 
avec  un  couvercle  ,  fervant  aux  Bourgeois  & 
aux  Pâtiftiers  pour  faire  des  tourtes.  (Une  grande 
ou  petite  tourtière.  Une  tourtière  bien  faite.  ) 

Tourtoire,//.  \yirgula^fY&xvciQ  de  Vénerie, 
Houffine  avec  laquelle  on  fait  les  bateries  dans 
les  buiffons. 

TOURTOUSE  ,  f,  m.  \_Funis  flrangulatorius."] 
Terme  de  l'Exécuteur  de  Paris.  Cordes  qu'on  met 
au  cou  du  patient  qu'on  pend.  (  Monter  au  haut 
de  l'échelle  &  mètre  les  tourtoufes.  Les  tour- 
toufes  font  bien  mifes.  ) 

TousELLE  ,  touielk  ,  f.  f.  \^Quoddam  frumtnti 
genus.  ]  La  toufelle  eft  une  forte  de  froment  qui 
a  une  tige  afl"ez  haute ,  un  épi  qui  n'a  point  de 
barbe  ,  &  qui  renferme  un  grain  plus  gros  que 
celui  du  froment.  La  toufelle  croît  en  Langue- 
doc &  en  Provence  ,  on  en  fait  moudre  le  grain , 
&  fa  farine  fert  à  faire  du  pain  qui  eft  très-blanc, 
&  de  bon  goût. 

ToussAiN  ,  /  m.  [Tujfanus.']  Nom  d'homme." 
(Toufl"ain  eft  devenu  fort  grand  en  peu  de  tems.) 

Toujfaint ,  f  f.  [  Fefum  omnium  Sanclorum.  ] 
Fête  de  l'Eglife  Romaine ,  qu'on  célèbre  en 
l'honneur  de  tous  les  Saints.  (  La  touffaint  eft 
toujours  le  premier  de  Novembre.)  Ce  n'eft  que 
depuis  le  neuvième  fiécle.  Dans  le  feptiéme  cette 
fête  étoit  le  12  de  Mai. 

Tousser,  v.n.  [Tuffire.']  Avoir  la  toux.  (11 
touft'e  tout»  la  nuit.  Elle  ne  fait  que  toufter.  Les 
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pulmoniques    font    incommodes  ,    parce  qu'ils 
touflent  prcfque  toujours.  ) 

L'Abé  de  Villers  parlant  de  la  manière  dont 
l'on  prèchoit  autrefois,  dit  qu'on  n'afeftoit  point 
cette  divifion  des  points  ,  qui  eft  d'ufage  aujour- 
d'hui dans  les  Sermons  : 


Et  l'en  n'attendoit  point  que  du  premier  laffé , 

Pour  paffer  au  fécond ,  l'auditeur  eût  toujjé. 

"  FUI.  ) 

f  *  TOUSSEUR,  /ot.  [  Tuffltor.]  Celui  qui  a 
la  toux  &  touffe  fouvent.  (  Un  vieux  touffeur. 
Il  commence  à  devenir  touffeur.  ) 

t  ToussEUSE,//  [Tiff^ens.]  Celle  qui  a  la 
toux  &  touffe  fouvent.  (  Une  vieille  touffeufe.) 

Tout,  Toute,  aJJ.  [[/niverfus.}  Entier. 
(  Toute  la  terre  vous  adore  &  vous  fert  feule- 
ment pour  vos  beaux  yeux.  Céfar  fe  prit  à 
pleurer  de  voir  qu'il  n'avoit  rien  fait  à  l'âo-e 
qu'Alexandre  avoit  conquis  tout  le  monde. 
Ablancoun  ,   Arr. 

Il  met  toute  fa  gloire  &  fon  fouverain  bien  , 
A  groffir  un  tréfor  qui  ne  lui  fert  de  rien. 

Defpréaux.  ) 

Tout ,  toute.  [  Qui/que ,  quœlibct.  ]  Chacun. 

Toutes  reprirent  à  l'inftant , 
Nou»  ferons  aufll  fages  qu'elle. 

La  Fontaine.  ) 

Tout  i  toute,  [Qui/que.  ]  Ce  mot  fignifie  quel- 
quefois quiconque,  (Tout  honnête  homme  eft  mon 
rival.  Saraf.  ) 

Tout ,  toute.  [Omnis.'\  Ce  mot ,  fuivi  de  plu- 
fieurs  fubftantifs  dans  la  même  conftruftion  du 
membre  de  la  période  ,  veut  être  répété  devant 
chaque  fubftantif.  Exemple.  (  Pour  voir  toutes 
les  beautez  ,  tout  l'artifice  ^  toutes  les  grâces 
parfaitement  emploïées  ,  on  n'a  qu'à  jeter  les 
yeux  fur.   J^aug.  Rem,  ) 

Tout ,  toute.  \Etfi,  quamvis.]  Ce  mot  fuivi  d'un 
adjeftif,  eft  élégant  en  François,  &  fignifie, 
encore  que  ,  quoique.  (  Tout  malade  qu'il  étoit  ,  il 
ne  laiffa  pas  d'aller.  Vaug.  Rem.  Il  lui  prit  envie 
de  fe  baigner  ,  tout  échauffé  qu'il  étoit.  Vaug, 
Quin.  l.  3. 

Toute  ingrate  çz/'elle  eft ,  j'adore  fes  beaux  yeux. 

Racan. 

L'aaie  ,  toute  fpirituelle  qu'elle  eft ,  a  des 
paffions.  Coujin  ,  Hijl.  Romaine.  \^Quûntumvis.] 

Tout  grand  Jurifconfuhe  que  je  fois  ,  je  me 
trouve  bien  empêché  de  répondre  à  voire  letre. 
Voiture ,  let.  j6.  ) 

gp'  Et  tout  forti  quW  eft  d'une  fource  divine , 
Son  cœur  dément  en  lui  la  fuperbe  origine. 

Tout ,  f.  m.  [Totum.]  Ce  qui  eft  entier  &  qui 
renferme  plufieurs  parties.  (Le  tout  eft  plus  grand 
que  la  partie.  Partager  un  tout  en  mille  parties.  ) 

Tout ,  f.  m.  \_Omnia.]  Toute  chofe.  (  Pouvoir 
tout  fur  quelcun.  Voit.  Eft-ce  là  tout  ? 

Mourant  pour  vous  fervir ,  tout  me  femblera  doux. 
Corn.  Cinna,  aB.  i.fc.j.) 

Tout ,  f.  m.  [Omnes  ,JinguU  homines ,  univerfus 
orhis.  ]  "Toutes  les  perfonnes.  Tout  le  monde. 
(  Depuis  les  plus  miférables  efdaves  jufques  aux 
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plus  grands  Rois  ,  tout  fe  plaint ,  tout  murmure 
contre  la  fortune.  ) 

t  J^o^i ,  /•  ;«.  [Corculum  ,  tapanta  ,  in  deliciis 
ejfe.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie 
ce  qu'on  aime  le  plus  .  ce  qtc'on  a  de  plus  cher. 
(  Lorfque  j  etois  riche,  j'étois  ton  tout  &  ton 
favon.  Abl.  Luc.  C'cft  fon  tout ,  c'eft  le  tout  de 
la  mère.  C'eft  leur  tout.  ) 

Tout ,  adv.  [  Omninb  ,  penitùs.  ]  Entièrement. 
Tout-à-fait.  Le  mot  de  tout ,  en  ce  fens  ,  eft  in- 
déclinable lorfqu'il  eft  joint  avec  des  adjeftifs 
mafcu  ins  ,  avec  le  mot  autre ,  ou  aufi  ;  mais 
avec  des  adjeûifs  féminins  ,  il  redevient  adjedif. 
Exemple.  (  Ils  font  tout  étonnez.  Vaug.  Rem.  Ils 
étoient  tout  couvert  de  pierreries.  Ablanc.  Les 
figures  que  vous  m'envoïates  hier  font  tout  autres 
que  les  premières.  Faug.  Rem.  Cette  étofe  eft 
tout  autre  que  celle-ci.  Ménage,  Obfervat.  fur  U 
Langue  Françoife  ,  tome  i.  ch.  i5.  Vaugelas  penfe 
qu  il  faut  dire  ,  cette  étofe  eft  toute  autre.  Pour  moi 
je  fuis  du  fentiment  de  Ménage  ,  &  que  le  mot 
tout  eft  adverbe  devant  l'adjeaif  autre  ,  foit  fin- 
guher  ou  pluriel.  Ces  fleurs  font  tout  auffi  belles 
aujourd'hui  qu'elles  l'étoient  hier.  Elles  font 
toutes  étonnées.  Vaug.  Rem.  Elles  font  toutes 
telles  que  vous  les  avez  vues.  Vaug.  Rem.  Elle 
eft  toute  femblable.  Ménage,  Obfirv.  t.  i.  è.  i6.\ 
Tout  bas  ,  adj.  {Submifsâ  voce.]  -Doucement  & 
fans  être  prefque  entendu.  (  Dire  quelque  chofe 
tout  bas.  Ablanc, 

Tout  beau,  adv.   [  Compefce.  ]   Mot  qui  fe  dit 
lorfqu'on  prie  ,  ou  qu'on  demande  de  s'arrêter 
de  ne  rien  faire  ,  de  ne  pas  parler.  (  Faire  faire 
tout  beau  à  un  chien.  Ma  plume ,  changeons  de 
langage ,  tout  beau.  Foit. 

Tout-à-coup  ,  adv.  [Subito,  repente.]  Inconti- 
nent.^ Sur  le  champ.  Auffi-tôt.  (  Toui-à-coùp  le 
Ciel  étant  ferein  fe  troubla.  Abl.  Arr.  l,  i.  ) 

Tout-à-fait ,  adv.  \  Omninà.]  Entièrement.  On 
ne  fauroit  être  tout-à-fait  galant  homme  que  les 
Dames  ne  s'en  mêlent. 

Il  trouve  votre  Poëfie 

Tout-à-fait  à  fa  fantaifie. 

Voiture  ,  poejles.  ) 

Tout-à-point.  [Opportune ,  commode.]  Tout-à- 
propos.  (Vous  êtes  venu  tout-à-point  pour  diner 
avec  moi.  ) 
^  Tout  au  plus ,  adv.  [Adfummum.']  Au  plus.  Au 
pis  aller.  (  C'eft  tout  au  plus ,  fi  elle  a  jamais  dix 
mille  Uvres  en  mariage.  ) 

Tout  de  bon  ,  adv.  [Serià.]  Sérieufement.  En 
vérité.  Sans  raillerie.  (Parler  tout  de  bon.  Tout 
de  bon  ,  ferez-vous  fidèle  } 

Tout-à-l'heure,  [Mox ,  brevi.]  Tout  incontinent. 
(  Mes  maîtreffes  vont  venir  tout-à-l'heure.  Mol 
Pret.acl.Z.fc.S.) 

Tout  de  même.  [Ldem,flmilis.'\  Ces  mots  font  des 
termes  de  comparaison  ,  qui  fignifient ,  de  la 
même  forte ,  &  dont  on  fe  fert  en  répondant  à 
une  interrogation  ,  &  fans  interrogation.  (  L'au- 
tre eft-il  comme  cela.>  tout  de  même.  Vous  voïez 
celui-là  ,  l'autre  eft  tout  de  même.  ) 
Tout  de  nouveau.  [  Deintegrb,  ] 
Tout  du  long  ,  adv,  [  Lntegrè.  ]  C'eft-à-dire  , 
depuis  le  commencement  jufques  à  la  fin.  (Mètre 
fon  nom  tout  du  long.  Foit.  let.  28.  ) 

t  Tout  du  long.  [  Probe  ,  admodiim.  ]  Ce  petit 
pédant  en  a  eu  tout  du  long  de  l'aune.  [  Probi , 
admodum  vexatus  fuit.  ]  On  lui  a  fait  voir  qu'il 
n'étoit  qu'un  fot. 

Tout  du  long,  [  Per,  ]  Prèpofition  qui  régit  le 
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génitif,  ou  l'ablatif,  mais  qui  eft  hors  d'ufage. 
En  fa  place  ,  on  dit ,  tout  U  long. 

(  T  out  du  long  de  la  nuit  il  crie , 
£t  tout  le  jour  efl  en  furie. 

Voiture  j  po'éfies, 

11  faut  dire  ,  tout  le  long  de  la  nuit  il  crie.  ) 

Tout  enJinibU  ,  adv.  [  Eodem  tempore.  ]  Au 
même  lems.  (C'eft  peu  de  chofe  que  d'être  cocu, 
mais  il  eft  fâcheux  d'être  pauvre  &  cocu  tout 
enfemble.  ) 

Tout  infanbh  ,  f.  m.  [  Totus  &  integer.  ]  Terme 
de  Peinture.  Harmonie  qui  réfulte  de  la  diftribu- 
tion  des  objets  qui  compofent  un  ouvrage.  (  Ce 
tableau  elt  beau  partie  à  partie,  mais  le  fout 
cnlemble  y  eft  mal  entendu.  Dépites ,  peint.  On 
dit  aujourci'hui  f mpkment ,  Cenjerrible.) 

Tout.  \_  Totijcuto  impofitus.  ]  Se  dit  en  Blafon, 
fur  le  tout ,  quand  on  met  un  écuffon  en  cœur  ou 
en  abîme.  On  dit  fur  le  tout ,  quand  un  moindre 
écuffon  fe  met  fur  celui  qui  étoit  fur  le  tout  de 
rau:re. 

TouTEBONNE  ,//  C'efl  une  herbc  potagère 
qui  s'apellé  en  Latin  ,  Hominum. 

Toutefois,  adv.  [Attamen,  nihilominùs.'\ 
Cependant.  Néanmoins.  (Il  a  peu  de  bien  ,  & 
toutefois  il  eft  content ,  parce  qu'il  eft  fage  & 
ver'ueux.  ) 

Jl  toute  heure  ,  adv.  [  Scepe  fceplùs  ,  continua.  ] 
Fort  Couvent.  A  tout  moment.  (Citer  un  Auteur 
à  toute  heure.  Ahl.) 

Toutes  les  fois  ,  adv.  [  Quoties.  ]  Prononcez 
toute  les  fois.  (  Toutes  les  fois  que  je  vais  chez  un 
tel ,  je  le  trouve  endormi.  ) 

Tout  le  long.  [Per  diem,  intégra  die. 1  Prépofition 
qui  régit  le  génitif  ou  l'ablatif.  (  Tout  le  long 
du  jour.  ) 

j-  Tout  plein  ,  toute  pleine  ,  ad/.  [  Confertus.  ] 
C'eft-à-dire,  rempli  tout-à-fait.  Le  mot  tout  plein, 
en  ce  fens  ,  ne  peut  entrer  que  dans  le  ftiie  fami- 
lier ,  &  l'on  dit  ,  un  muid  tout  plein  de  vin  ,  une 
bouteille  toute  pleine,  f^aug.  Kern.  nouv. 

■\  Tout  plein  ,  adv.  [Rcfertus  ,  plenus.^Extrê- 
mement  rempli.  Tout  plein  ,  en  ce  fens  ,  ne  peut 
entrer  que  dans  le  bas  ftile,  &  même  il  commence 
à  n'être  pas  fort  en  ufage.  Le  François  ell  tout 
plein  de  dificultez  ,  dites  plutôt ,  ef  plein  ,  ow  ejl 
rempli  de  dificultez. 

Toute-préfence.  [Immenjîtas.]  Qualité  de  ce  qui 
eft  préfeni  par  tout.  (La  toute-préfence  de  Dieu.) 

Toutepui^ance  ,  ff  [Omnipotentia,~\  Divinité. 
Atribut  de  la  Divmité.  (La  Touie-puiâfance  de 
Dieu  eft  admirable. 

Ouvrage  merveilleux  de  la  Toute-puiffance. 

Mai.  Poêles.  ) 

Tout-puiffant,  toute-puiff'ante,  adj .  [Omnipotens.'j 
Qui  a  un  pouvoir  6i  une  puiffance  admirable,  & 
fans  bornes.  (  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  foit  vérita- 
blement tout-pviiffant.  ) 

■]■  *  Il  e/l  tnut-puij[Jant  en  cela.  [  Is  pênes  quem  efl 
potefas.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  a  beaucoup  de  pouvoir 
&  de  crédit  en  cela. 

Tout-ptiijfant ,  f  m.  [  Ensfupremum  ,  Deus.  ] 
Dieu.  (  Adorer  le  Tout-puiffant.  U  faut  prier  le 
Toutpuiffant  jour  &  nuit.  ) 

•\*  Il  eft  le  tout-puiffant  chei  Monfieur  le  Premier, 
\Aucîontatevalet.\(jQ^-\-à^\xt ,  il  gouverne  ,  il  a 
du  crédit  chez  ,  &c. 

■j-  Tout  tel ,  toute  telle  ,  adv.  [  Talis  ,  fimilis.  ] 
C'eft-;'i-Hire  ,  tout  pareil ,  tout  femblable,  (  Sa 
figure  fut  toute  telle,  Benferade,  ) 
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f  Toutes  &  quantes  fois  ,  adv.  [  Quoties.  ]  Ce 
mot  eft  vieux  ,  &  en  fa  place  on  dit  ,  toutes  Us 
fois.  (  Toutes  &  quantes  fois  que  vous  en  uferez 
de  la  forte  ,  vous  ferez  mal.  Dites  ,  toutes  les  fois 
que  vous  en  uferez  de  la  forte. 

•j-  Toutes  fois  &  quantes  ,  adv,  ^Quoties,'\  II  eft 
un  peu  furanné.  (Toutes  fois  &  quantes  que  vous 
viendrez,  vous  ferez  le  bien  venu.  Dites  plutôt , 
toutes  les  fois  que  vous  viendrex^  >  vous  fenx_  U  bien 
venu,  f^aug.  Rern,  nouv.  ) 

•j-  A  tous  venans,  \_Cuilibct.]  Ces  mots  veulent 
dire  ,  à  quiconque  vient  &  fe  préfente  d'abord.  Benf. 
Rond.  p.  238.  a  écrit  :  Une  prude  qui  donne  de 
la  terreur  à  tous  venans.  Sa  maifon  eft  ouverte  à 
tous  venans.  Maucr.  Schif  d'Angleterre. 

•f-  Toutou  ,/.  m.  [Caniculus.'\  Mot  burlefque, 
'  qui  ne  peut  entrer  que  dans  quelque  Vaudeville , 
ou  dans  le  ftile  comique  ,  &  qui  veut  dire  ,  petit 
chien.   (  Un  joli  toutou.  ) 

Bon  jour  ,  le  plus  gras  des  toutous  , 

Si  par  hazard  ,  mon  amitié  vous  tente , 

Je  vous  l'otre  tendre  &  confiante, 

C'eft  tout  ce  que  je  puis  pour  vous. 

Deshoul.  ] 

Toux  ,  f  f.  [  Tuffîs.  ]  Mouvement  fort  & 
violent ,  par  lequel  la  nature  effaiede  tirer  &  de 
jeter  hors  de  l'eftomac  ce  qui  embaraffe  la  refpi- 
ration.  Simptome  des  parties  qui  fervent  à  la 
refpiration.  (  Adoucir  la  violence  de  la  toux.  Etre 
tourmenté  d'une  dangereufe  toux.  Sa  toux  eft 
mortelle.  ) 

Toux  feche.  \Sicca  tuffîs.^  C'eft  une  toux  caufée 
par  une  humeur  fi  fubtile  ,  que  le  poulmon  ne 
la  peut  mètre  dehors  ;  ou  au  contraire  ,  lorfque 
l'humeur  eft  fi  épaifl'e  &  fi  tenace  que  le  poulmon 
ne  la  peut  expulfer. 

(  t  *  La  toux  feche  me  tourmente  , 
Bacchus  eft  mon  médecin  , 
Si  vous  voulez  que  je  chante  , 
Faites-moi  donner  du  vin.  ) 

Toux.  [  Tu[Jîs.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  même  fens 
des  chevaux.  (Cheval  qui  a  une  fâcheufe  toux.  ) 

TOX. 

ToxiN,  ou  Tocfin.  Voïez  Tocfln, 

TRA. 

Trabe  ^  f.  m.  Ce  mot ,  qui  vient  du  Latin 
trabs  ,  qui  fignifie  une  poutre  ,  fe  dit  en  terme  de 
Blafon, 

Trabe,  f.  m.  [Trabs  ignita.]  Météore  enflammé,' 
qui  paroît  en  forme  de  poutre  ,  ou  de  cilindre  , 
dans  le  Ciel.  Acad.  Fr. 

Trabe.  [  Trubs  anchorœ.  ]  Terme  de  Blafon. 
Partie  de  l'ancre  qui  traverfe  la  ftangue  par  le 
haut  ,  comme  fait  la  partie  fupérieure  d'une 
potence.  Acad,  Fr. 

Trabe ,  f.f.  [Trabs."]  Bâton  qui  fuporte  l'en- 
feigne  &  la  bannière ,  en  terme  de  Blafon.  (  Il 
porte  une  bannière  femée  de  France  à  la  trabe 
d'argent.  ) 

f  Trac  ,  /  /n.  [  Veftigium.']  Vieux  mot  ,  qui 
fignifioit  trace,  ou  pife  des  bêtes.  11  vient  de  tracîus. 

î^^II  fignifioit  auffi  le  chemin ,  la  route  que  les 
hommes  tenoient,  Marot  ,  Pf.  i . 


Qui  au  confeil  dos  malins  n'a  efté, 
Qui  n'eft  au  trac  des  pécheurs  arrcfté. 


Vauquelîn 
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Vauquelin  de  la  Frefnale  dit  au  Roi  : 

Le"!  Edits  de  nos  Rois ,  vos  juftes  Ordonnances 
Du  trac  dont  on  ne  doit  jamais  le  détraquer , 
Qui  ne  veut  le  courroux  du  Prince  provoquer. 

■\  Trac.  [  Crepicus.  ]  Terme  Populaire  ,  qui 
fignifie  &  qui  exprime  le  biuic  d'une  chofe  qui  fe 
remué  avec  violence.  On  le  ^\v  auflî  du  bruit  que 
fait  une  plume  qui  raie  linc  Ecriture. 

■j-  Tracas  ,j.  m.  [Operofli  mgorij.]  Embaras. 
Empûcliement.  Chofe  qui  ocupe  ,  qui  amufe  & 
embarafle.   (  Etre  dans  le  tracas.  ) 

*  Tracas  [  Machinatio.  ]  Manière  d'agir  intri- 
gante ,  6c  qui  ell  toujours  dans  laâion  &  dans 
ï'embaras. 

(  II  eft  fort  dévot ,  &  fon  zélé 
S'acorde  avec  fon  tracas. 

Gomb.  Ep.  l.  t.  £pig-  6;.) 

*  Le  tracas  du  mariage.  [  Debitum  conjugali.  "| 
Ces  mots  fe  difent  quelquefois  en  parlant  de 
maris  &  de  femmes  ,  mais  ils  ne  fe  exilent  qu'en 
goguenarHant ,  en  des  manières  de  parler  baffes  , 
6i  du  peuple. 

Tracas.  [Jrs.]  Se  dit  populairement  du  métier 
qu'on  fait.  (  II  fait  fon  petit  tracas  tout  dou- 
cement. ) 

Tracasser  ,  v.  /z.  \Machinari.']  Faire  quelque 
petite  chofe  dans  le  ménage.  (  Les  femmes  tra- 
caffent  toujours  dans  leur  ménage.  ) 

■j"  *  Tracaffer,  [  Variis  ac  continuis  negotiis  dif- 
tringi.  ]  Intriguer.  Etre  toujours  dans  quelque 
afaire  pour  venir  à  fes  fins.  (  Ils  s'empreffent, 
ils  tracaffent.  Nicole  ,  Education  du  Prince.  ) 

f  Tracaffer.  [  Tricas  agere  ,  tricari.  ]  Faire  le 
tracaflier.  Barguigner.  (  Il  y  a  une  heure  qu'il 
tracaffe  pour  acheter  pour  cinq  fols  de  mar- 
chandife.  ) 

Tracaffer.  \  Molejlum  &  gravem  effe  alicui.  ]  In- 
quiéter ,  tourmenter  quelcun  (  On  a  forr  tracaffe 
ce  jeune  homme  dans  fe<.  plaihrs.  Cet  importun 
m'a  tracaffe  toute  la  journée.  )  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  caufer  de  la  tracafferie  ,  aimer  la 
tracafferie  ,   &c. 

On  dit  populairement  ,  tracaffer  fa  vie  pour 
pouvoir  vivre.   [  Operosh  viclum  quxritare.  ] 

•f  Tracasserie  ,  f.  f.  [  Tumaltus  ,  operofa 
Qccupatio.  ]  Tracas.  L'aâion  d'une  perfonne  qui 
agit  fans  ceffe  ,  &  qui  eft  dans  un  empreffement 
continuel  &  inutile.  (  Ils  s'empreffent  ,  ils  tra- 
caffent ,  &  leurs  empreffemens  ,  &  leurs  tra- 
cafferies  fe  terminent  à  rien.  Pon-Rolaly  Educat. 
du  Prince.  ) 

Tout  languit ,  tout  eft  mort  ,  fans  la  tracafferie^ 
C'eft  le  reffort  du  monde  ,  fit  l'ame  de  la  vie. 

Ainfi  parle  h  Méchant ,  dans  la  Comédie  de 
M.  Greffet ,  qui  a  ce  titre. 

Tracafferie  ,  fe  dit  auflî  des  peines  que  l'on 
fait,  des  inquiétudes  que  l'on  caufe  aux  perfonnes 
avec  qui  l'on  vit  en  fociété.  L'éfprit  de  tracafferie 
eft  trèi-commun  chez  les  Moines  ,  il  eft  banni  de 
chez  les  honnêtes  gens. 

■}•  TraCASSIER  ,  f.m.  '"  Cunclator,  qui  tricatur.  ] 
Celui  qui  n'agit  pas  franchement  quand  il  faut 
faire  quelque  marché  ,  ou  conclure  quelque 
afaire  avec  quelcun.  TC'eft  un  franc  tracaffier. 
Un  pefir  tracaffier.  C'eft  l'un  des  plus  grands 
tracaffiers  de  Paris. 

*  Tracassiére,/./   [ (lux  tricatur.  ]  C'eft 
Tome  III, 
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une  manière  de  vetilleufe.  Celle  qui  ne  fait  que 
barguigner  quand  il  faut  acheter  quelque  chofe. 
Celle  qui  ,  dans  les  petits  marchez  qu'elle  veut 
faire,  ne  parle  pas  franc  ,  &  fait  plufieurs  petites 
ofrcs  avant  que  de  conclure.  (  C'eft  une  vraie 
tracafficre.  ) 

Ttacujfîer,  ère.  Se  dit  audi  de  certains  efprits 
inquiets  qui  ne  fauroient  laiffer  les  autres  en 
repos.   Tout  Moine  eft  tracaffier. 

Trace  ,//  [Fefligium ,  nota.}  Veftige.  Pas, 
(  Suivre  la  trace.  ) 

Trace.  \_Fefligium.'\  Tetme  àe  Chaffe.  C'eft  la 
forme  du  pié  d'une  bête  noire  fur  l'herbe  ,  ou 
fur  les  feiiilles  ,  &c.  par  où  elle  a  paffé.  (  Recon- 
noître  la  trace  d'un  fanglier.  ) 

*  Trace.  [  Fcfligia.}  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fe  dit 
des  perfonnes  6i  des  chofes  ,  &  fignifie  ,  manière 
d'agir  de  quelque  excélente  perfonne.  Il  fignifie  autl), 
marque  ,  veflige. 

(En  fuivant  leurs  traces,  tu  acquerras  de  la 
gloire.  Abl.  Luc. 

*  Ils  adorent  l'ombre  &  les  traces  de  fa  gloire,' 
Vaug.  Q^uin.  liv.  J>.  c.  IQ. 

*  Les  traces  du  crime  de  Philotas  étoient 
encore  toutes  fraiches.  f-'aug.  Quin.  l.  y.  c.  ii. 
Il  ne  trouva  aucune  trace  d'un  fi  grand  travail. 
t'^aug.  Quin.  l.  3.  On  ne  voit  aucune  trace  de 
leur  perte.  Godeau. 

*  Il  n'en  reftoit  aucune  trace , 
Et  le  monde  vit  en  fa  place 
Une  Dame  de  Coligni. 

Voiture  ,  poëf. 

*  De  mes  feux  mal  éteints  je  reconnois  la  trace. 

Racine,  A/idrom.  aSl.  i.  fc.  i.) 

Trace.  Terme  de  Perruquier.  Voïez  trèce. 

Trace.  Sorte  de  gros  papier  gris ,  qui  s'apelle 
autrement  mainbriine. 

Tracement  ,y^  m.  \_Iconographicadcfcriptio.'\ 
Aâion  par  laquelle  on  trace  ,  ou  l'on  deflîne. 
(  Le  tracement  d'un  fort  fur  le  terrein  eft  plus 
dificile  que  celui  qu'on  fait  fur  le  papier. 

f  Tracer  ,  v.  a.  Terme  de  Perruquier.  'Voiez 

trécer. 

Tracer ,  v.  a.  \_DiHnearc.'\  Marq'ier,  Ebaucher. 
Faire  le  deffein  de  quelque  chofe.  (  Tracer  une 
figure.  Abl.  Luc.  Tracer  un  rempart.  Tracer  un 
baftion.  ) 

Tracer  ,  v.a.  [  Ducere  ,  defcribere.  ]  Terme  de 
Jardinier.  C'eft  marquer  avec  le  traçoir  les  traits 
d'un  parterre.  (  Tracer  un  parterre.  ) 

Tracer ,  v.  n.  [  Sefe  extendere.  ]  Terme  de  Jar^ 
dinier.  C'eft  couler  entre  deux  terres.  (  Cette 
racine  commence  à  tracer.  Quint.  Jard.  Fr.  t.  i.) 

*  Tracer.  [  Defcribere.  ]  Décrire.  Difcourir. 
(  Tracer  une  amoureufe  flamme.  ) 

On  me  verra  toujours  lui  marquer  mon  refpeft. 

Et  tracer  fes  venus. 

Defpr.  Sat.  p. 

*  Tracer.  [Adumbrare.]  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  difcours  ,  de  harangue  ,  &  d'autres  ou- 
vrages d'efprit.  C'eft  faire  vite  &  groffiérement 
quelque  difcours  ,  ou  autre  ouvrage  d'efprit , 
pour  le  retoucher  après.  (Tracer  une  harangue.) 

Sur  ce  vafte  deflein  ,  (i  j'allois  tout  tracer  , 
Tu  verrois  fous  mes  mains  des  tomes  s'aniafTer. 

Defpr.  ) 

*  Tracer.  [  Pandere ,  patefacere  ,  aperire.  ]  Pref- 
crire.  Donner.  (  Ovide  a  tracé  des  leçons  aux 
pauvres  amans.  Tracer  le  chemin  de  la  gloiw.  ) 

D  dddd 
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^^  Molière  avoit  compofé  une  pièce  dans 
laquelle  on  chantoit  ces  vers  : 

Et  trace^  fur  les  herbettes 
L'image  de  vos  chanfons. 

Benferade  qui  étoit  préfent  à  la  répréfentation, 
dit  tout  haut  qu'il  faloit  dire  : 

Et  tracei  fur  les  herbettes 
L'image  de  vos  chauffons. 

•  Traceuse.  Voïez  tréceufc. 
TraCERET  ,  f.  m.  [  Graphium  del'ineatorïum.'\ 
Outil  de  fer  pointu  dont  on  fe  fert  en  mécha- 
nique  ,  pour  tracer  ,  marquer  &  piquer  le  bois. 
TraCHÉE-ARTF.RE.  [Jfpiraarteria.^  Terme 
S Anatomu.  Prononcez  trakéc-artére.  Ce  mot  vient 
du  Grec.  C'eft  un  canal  compofé  d'anneaux  car- 
tilagineux, unis  les  uns  avec  les  autres  par  des 
entre-deux  membraneux  ,  qui  commence  vers  la 
racine  de  la  langue  ,  &  qui  donne  paflage  à  l'air 
que  nous  refpirons.  Ce  canal  étant  defcendu  dans 
la  capacité  de  la  poitrine  ,  s'y  divife  en  deux 
gros  rameaux  ,  qui  fe  diftribuent  ,  l'un  du  côté 
droit  ,  &  l'autre  du  côté  gauche  ,  dans  les  lobes 
du  poulmon. 

Traçoir  ,/.  W2.  [Graph'is.']  C'eft  un  poinçon 
d'acier  dont  fe  fervent  les  Orfèvres  &  les  Gra- 
veurs pour  tracer  &  defliner. 

Traçoir.  [  Delineatorium.  ]  Terme  de  Jardinier. 
C'eft  un  outil  de  fer  pointu  ,  emmanché  d'un 
manche  de  quatre  ou  cinq  piez  de  long  ,  &  dont 
on  fe  fert  pour  tracer. 

Traditeur,/  m.  Chrétien  qui  ,  dans  les 
premiers  fiécles ,  pour  éviter  la  mort ,  livroit 
les  faints  livres  aux  perféputeurs. 

Traditi  ON  ,  f.f.  [  Traditio  ,  Doclrina  ab  An- 
tiquis  accepta.  ]  Prononcez  tradicion.  Doârine  de 
Jefus-Chrift  &  des  Apôtres ,  qui  eft  venue  jufqu'à 
nous  par  fucceffon.  (  Ajouter  foi  à  la  tradition. 
Il  n'a  rien  dit  qui  ne  fût  fondé  fur  la  tradition 
de  l'Eglife.  Il  y  a  toujours  eu  dans  l'Eglife  comme 
un  abrégé  de  la  Religion  ,  indépendamment  de  la 
Sainte  Ecriture  ,  fur  lequel  on  régie  les  dificultez 
qui  fe  rencontrent  dans  la  Bible  ,  &  c'eft  ce 
qu'on  apelle  tradition.  Hijioire  critique  du  vieux 
Tejîament ,  J.  p.  ch.  /3.  La  tradition  de  l'Eglife 
eft  la  régie  des  véritez  Catholiques.  Arn.  freq. 
corr.m. 

Tradition  .,  f.  f.  \  Traditio.  ]  Aftion  par  laquelle 
on  livre  une  chofe  entre  les  mains  de  quelcun. 
Il  y  a  des  coutumes  où  la  tradition  réelle  eft 
néceffaire  pour  la  perfection  d'une  donation 
entre-vifs. 

Tradition.  [  Traditio.  ]  Se  dit  auffi  des  chofes 
qu'on  a  aprifes  des  autres,  f  11  y  a  en  Holande  je 
ne  fais  quelle  tradition  de  pruderie  qui  pafl"e  de 
fille  en  tille  ,  comme  une  efpéce  de  Religion. 

Bujjl.  Kab. 

Traditionnaire  ,  /  m.  Il  fe  dit  des  Juifs 
qui  expliquent  l'Ecriture  par  les  traditions  de 
leurs  pères. 

t  Traditive  ,//  \_Ma;oruminftituta.)  C'eft 
la  même  chofe  que  tradition.  (  Chofe  aprife 
par  tradition  &  par  le  récit  qui  en  a  été  fait  de 
tems  en  tems ,  &  de  père  en  fils.  La  plupart  des 
Indiens  ne  favent  l'hiftoire  de  leur  nation  que 
par  la  traditive  de  leurs  pères.  Cette  coutume  a 
lieu  par  une  vieille  traditive  qui  a  force  de  Loi.  ) 

Traducteur, /ot.  [Traduclor.']  Celui  quia 
traduit  un  Auteur  ,  ou  quelque  ouvrage  ,  en  une 
langue  diférente  de  celle  où  l'Auteur  a  écrit ,  £c 
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de  celle  où  l'ouvrage  eft  écrit.  (  D'Ablancourt , 
Vaugelas  ,  Meflieurs  de  Port-Roïal ,  d'Andilîi  & 
quelques-autres  ont  été  d'excellents  traduâeurs.) 

Traduction  ^f.f.  \^Interpretatio.'\  Prononcez 
traduccion.  Verfion.  Les  bonnes  tradudions  font 
rares  ;  mais  celles  qui  font  exaftes  ,  fidelles  & 
bien  écrites  ,  font  d'une  grande  utilité  aux  igno- 
rans ,  &  ne  font  pas  même  inutiles  aux  favans. 

Traduire,  v.  a.  [  Scriptiontm  ad  vcrbum 
txprimere.  ]  Je  traduis.  J'ai  traduit.  Je  traduijis. 
Je  traduirai.  Je  traduiÇe.  Je  traduijijfe  ,  traduirais  f 
traduifant  C'eft  ordinairement  tourner  en  une 
langue  différente  de  celle  où  ce  qu'on  traduit 
eft  écrit.  (  Il  fe  croit  un  grand  homme  pour  être 
le  cinquantième  tradudeur  d'Horace  ,  &  avoir 
traduit  en  autre  François  le  François  du  bon 
homme  Monfieur  de  Maroles.  ) 

Traduire  ,  v.  a.  [  Traducere  ,  in  jus  ducere.  ]j 
Terme  de  Palais.  C'eft  obliger  fa  partie  à  aller 
plaider  à  un  autre  tribunal  que  celui  où  l'on 
plaidoit.  (  Il  l'a  traduit  au  Parlement  de  Roiien. 
11  a  traduit  fa  partie  de  Juridiftion  en  Juri- 
diftion.  ) 

*  Se  traduire  en  ridicule.  Molière  ,  Critique  de 
V  Ecol  des  femmes.  \_Sefe  in  ora  hominum  traducere.^ 
C'eft -à -dire,  fe  tourner  en  ridicule. 

Traduit,  Traduite,  adj.  [  Liber  ver/us.'] 
Livre  traduit.  Inftance  traduite  au  Confeil. 
[  Injlantia  in  jus  ducla.  ] 

Trafic  ,  f.  m.  [  Commerclum  ,  negotiatîo  , 
mercatus.  ]  Il  vient  de  l'Italien  traffice  ,  qui  a  été 
pris  de  l'Arabe.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
marchands  &  de  marchandifes  ,  &  veut  dire 
Commerce.  Négoce.  (  Faire  un  grand  trafic.  Se 
mettre  dans  le  trafic.  Il  fait  trafic  de  tout.) 

Trafic.  [  Collatio  bonorum  Ecclejiœ  in  quœjlum.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bénéfices  ,  mais 
abufivement.  (  Faire  trafic  de  bénéfices.  Troquer 
&  vendre  des  bénéfices  ,  ce  qui  eft  afl"ez  ordi- 
naire ,  &  qui  eft  fort  honteux.  ) 

*  Faire  trafic  de  réputation.  Molière,  Critique  de 
l'Ecole  des  femmes.  [  Famam  habere  venalem.  ] 
C'cft-à-dire  ,  faire  commerce  de  réputation. 
Rendre  louange  pour  louange.  Donner  de  la 
réputation  à  ceux  qui  nous  en  donnent.  Donner 
encens  pour  encens. 

Trafiquant.  [^  Negotiator.  "[  Un  négotiant; 
Monfieur  tel  eft  un  des  meilleurs  trafiquans  de 
Lyon.   [  Negotiator.  ] 

Trafiquer,  v.  n.  [  Mercaturam  factre  , 
negotiari.  ]  Faire  commerce.  Faire  négoce.  Faire 
trafic.  (  Trafiquer  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes. ) 

Trafiquer  fe  dit  aufli  figurèment.  (  On  trafique 
de  la  vertu  ,  de  l'amour ,  tout  eft  à  vendre  parmi 
les  hommes.  La  Bruyère. 

*  Le  vil  amour  du  gain  fouilla  tous  les  écrits. 
Et  par-tout  enfanta  mille  ouvrages  frivoles  , 
Trafiqua  du  difcours  &  vendit  les  paroles. 

Dcfpréaux  ,  Poétique ,  chant  4.  ) 

*  Trafiqueur  ,/ /77.  Celui  qui  trafique. 
TRAGACANTE,yiw2.   [  Gummi  fpecies.  ] 

Efpéce  de  gomme  qu'on  apelle  autrement  gomme 
adragante.  On  donne  le  même  nom  à  luie  plante 
qu'on  apelle  autrement  barbe  -  renard  ,  ou  épine 
de  bouc. 

Tragédie  ,//  [Tragedia.^  C'eft  une  forte 
de  poëme  qui  repréfente  une  aftion  grave , 
complétte  &  lufte  dans  fa  grandeur ,  &  qui  par 
l'imitation  réelle  de  quelque  illuftre  infortune 
excitant  la  terreur  ou  la  pitié  ,  ou  toutes  les 
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deux  enfemhlc,  inftrnit  agréablement  les  fpecîa- 
teurs.  ArIJlou  ,  poaiqut  ,  c.  6 .  (  Les  tragcdies 
de  Sophotie  &  d'Euripide  font  belles.  Denis 
le  Tiran  aiant  fait  une  tragédie  ridicule  ,  punit 
cruellement  Philoxene  pour  s'en  être  raillé. 
Ablanc.  Luc.  ) 

*  Traj^cdlc.  [  TrjgcJia.  ]  Ce  mot  entre  dans 
quelques  façons  de  parler  figurées.  Exemple. 
(  La  fortune  joue  des  tragédies  dans  tons  les 
endroits  de  l'Europe,  yoit.  l.  63.  C'eft-à-dire , 
que  la  fortune  cft  caufe  de  plufieurs  aftions 
funeftes  dans  tous  les  endroits  de  l'Europe.  ) 

Tragi-comédie.  \_Tras,i-comidia.'\  C'eft 
une  tragédie  dont  la  fin  eft  heureufe.  On  croit 
que  le  Poëte  Garnier  a  introduit  le  premier 
dans  notre  langue  le  mot  de  tragi-comédie ,  mais 
inutilement  ,  parce  que  tragédie  &  tragi-comédie 
eft  la  même  chofe  ,  &  la  tragédie  qui  finit  par 
quelque  mort  n'eft  pas  plus  tragédie  ,.que  celle 
qui  finit  par  la  joie.  En  éfet  de  dix-neuf  tra- 
gédies qui  nous  reftent  d'Euripide,  la  plupart 
finiffent  heureufement.  Pratique  du  tédtre.  On 
dit  auffi  ,  tragi-comique, 

Tragi  -  COMIQUE  ,  adj.  On  le  dit  dans  le 
flile  familier  ,  d'un  accident  fâcheux  qui  tient 
du  comique.  (Voilà  une  avanture  tragi-comique.) 

Tragique,  adj.  [  Tragicus.  ]  Ce  mot  fe 
difant  des  paroles  &  du  ftile ,  veut  dire  élevé , 
fuhlime  ,  touchant  &  qui  fent  la  tragédie.  (  Ils 
avoient  l'efprit  plein  de  termes  tragiques  & 
ampoulez.  Ablanc.  Luc.  tome  i.  Quite  ce  lan- 
gage tragique ,  &  met  bas  le  coturne,  Ablanc.') 

Tragique  ,  adj.  [  Poëta  tragicus.  ]  Ce  mot  fe 
difant  des  Poètes  ,  veut  dire  qui  fait  des  tragé- 
dies. (  Les  anciens  Poètes  tragiques  les  plus 
fameux  font  Efchile ,  Euripide  ,  Sophocle  ,  qui 
ont  fait  des  tragédies  Grecques  ;  &  parmi  les 
Latins  le  plus  célèbre  Poëte  tragique  c'eft  Sé- 
neque  ,  qu'on  ne  croit  pas  fort  régulier.  ) 

Tragique ,  adj.  [  Tragediarum  aclor.  ]  II  fe  dit 
auffi  des  perfonnages  des  pièces  de  téâtre  ,  &  il 
veut  dire  ,  perfonnagi  qui  ejl  de  l'intrigue  de 
Vaciion  de  la.  pièce.  (  Les  perfonnages  tragiques 
Je  doivent  regarder  d'un  autre  œil.  Racine  , 
Bdjaxet  ,   Préface,  ) 

Tragique.  [  Trugicum.  ]  Se  prend  auffi  fubftan- 
tlvement  pour  le  genre  tragique.  (  Ce  Poëte 
s'apHque  au  tragique ,  &  ne  réuffit  pas  dans  le 
comique.  Acad.  Fr.  ) 

*  Tragique.  \  Funcjius ,  infelix.  ]  Funefte.  Fâ- 
cheux. (  Que  les  riches  ont  de  tragiques  fuccès  ! 
(Jomb.  £pig.  l.  z.  Avanture  tragique.  Ablanc. 

*  On  fait  de  cent  Auteurs  l'avanture  tragiqui , 
Et  Gombaud  tant  loué  garde  encor  la  boutique. 
Defpréaux  ,  Pocdque  ,  chant  4.  ) 

Tragiquement  ,  adv.  [  Tragicè  ,  funefè.  ] 
D'une  manière  tragique.  { Il  eft  mort  tragi- 
quement. ) 

Tragium.  Nom  de  plante  qui  eft  aftrin- 
gente  &  propre  pour  la  difl"enterie.  Quelques-uns 
croient  que  c'eft  le   diftame  blanc. 

Tragoricanum  ,  /.  m.  Arbre  femblable  au 
ferpolet  fauvage  ,  que  Tournefort  met  parmi 
les  efpéces  de  crapodines. 

Tr  A  c  o  s.  Nom  qu'on  donne  à  deux  arbrif- 
feanx  qu  on  apelle  autrement  raifin  de  mer. 

Tragum  ,  f.  m.  Erpcce  de  kali  qui  eft 
empreinte  d'un  fuc  falé.  Elle  croît  aux  lieux 
maritimes  dans  les  pais  chauds.  Elle  eft  fort 
apéritive  ,  propre  pour  la  pierre  &  pour  la 
gravelle. 

Tomi  III. 
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T  R  A  H  I  R  ,  V.  <7.  [  Prodcre.  }  Ufcr  de  trahifon 
à  l'égard  d'une  ou  de  plufieurs  pcrfonncs  ,  à 
l'égard  de  fon  païs.  Faire  fcmblant  d'aimer  & 
de  fervir  ,  &  faire  fecrctement  le  contraire. 
Vendre.  (  Il  eft  honteux  de  trahir  fon  païs. 
Ablanc.  On  n*eft  pas  digne  de  vivre  quand  on 
a  l'ame  affcz  baffe  pour  trahir  un  ami.  C'eft 
un  coquin  de  Procureur  qui  trahit  fes  parties. 
Ablanc.   Luc. 

S'il  eft  pour  me  tr.iltir  des  efprits  affez  bas , 
Ma  vertu  pour  le  moins  ne  me  trahira  pas.- 

Corneille.  ) 

Trahir  le  fccret  de  quelcun.  C'eft  révéler  lè 
fecret  de  quelcun  à  mauvaifc   intention. 

*  Trahir.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons 
de  parler  figurées.  Trahir  fes  intérêts.  AbUnc. 
[Afftclns  abfconderc.l  C'eft  aller  contre  fes  in- 
térêts. ]  Trahir  J'es  fentimcns.  C'eft  ne  pas  dire  fes 
fentirnens ,  dire  le  contraire  de  ce  qu'on  penfe. 
Trahir  fon  cœur.  [  Cor  prodere.  ]  C'eft  déguifer 
fes  véritables  peniées.  Trahir  la  vérité.  [  f^eri- 
tatem  prodere.  ]  C'eft  ne  pas  dire  la  vérité  ,  c'eft 
la  celer.  Trahir  fa  gloire.  Ablanc.  Luc.  tome  z. 
C'eft  faire  quelque  chofe  qui  ne  réponde  point 
à  la  beauté  des  aftions  qu'on  a  faites.  Trahir 
les  efpérances  de  quelcun.  [  Aliquem  fallere.  ]  C'eft 
ne  répondre  pas  aux  efpérances  de  la  perfonne 
qui  attendoit  quelque  chofe  d'un  autre. 

Se  trahir,  v.  r.  [Seipfum  profcribere.'\  Se  faire 
une  trahifon  à  foi-même.  C'eft  en  mal  ufer  à 
l'égard  de  foi-même,  (f  11  a  tant  parlé  de  foa 
defl"ein  qu'il  s'eft  trahi  lui-même.  C'eft  fe  trahir 
foi-même  que   de  fe  conduire  de  la  forte.  ) 

Trahison,//.  [Proditio  ,  perfdia.]  Fourbe 
&  tromperie  qu'on  fait  à  une  ou  plufieurs  per- 
fonnes  qui  fe  fient  en  nous.  (  Trahifon  honteufe  , 
noire  ,  infâme.  La  trahifon  eft  indigne  d'un 
honnête  homme  ,  &  il  n'y  a  qu'une  ame  bafle 
qui  en  foit  capable.  Détefter  la  trahifon.  Avoir 
la  trahifon  en  horreur.  On  fait  plus  fouvent  des 
trahlfons  par  foiblefle  que  par  defl'ein  formé  de 
trahir.  Les  finefles  &  les  trahlfons  ne  viennent 
que  de  manque  d'habileté.  Mémoires  de  la  Ro-> 
chefoucault.  ) 

Haute  trahifon.  On"  apelle  alnfi,  en  parlant  des 
afaires  d'Angleterre  ,  le  crime  de  Lexe-Majefié , 
&  Ventreprifi  contre  les  Loix  de  la  patrie,  (^  Ce 
Seigneur  eft  accufé  de  haute  trahifon.)    ^ 

^3^  La  trahifon  a  toujours  été  très-odieufe.' 
On  s'en  rend  coupable  en  diférentes  manières, 
qui  font  raportées  fous  le  titre  du  Digefte  aâ 
L.  Juliam  Majeflatis.  La  mort  &  la  confifcation 
des  biens  ,  font  la  punition  ordinaire  des  traîtres. 
L.  3.  cod.  cod.  Romulus  permettoit  de  les  tuer 
impunément.  Tullus  Hofilius  fit  tirer  à  quatre 
chevaux  Sujfeclius  Metius  convaincu  de  ce  crime, 
comme  nous  l'aprenons  de  Tite-Live , //V.  i,  & 
d'Ovide  ,  lib.  i.  Trijl.  Eleg.  3, 

Sic  doluit  Metius ,  tune  ciim  in  contraria  verfos 
Ultores  hdbuit  proditionis  equos. 

En  trahifon  ,  adv.  [  Ex  infidiis.  ]  En  traître 
&  fans  que  la  perfonne  qu'on  ataque  fe  donne 
de  garde.  (  Je  vous  dis  qu'on  peut  tuer  en  ca- 
chette ,  &  de  là  vous  concluez  qu'on  peut  tuer 
en  trahifon.   Pafcal ,  /.  7.  ) 

Traictoire  ,  ou  Trectoire  ,  /  /  Volez 

Traitoire. 

Trajet,//».  [  Trajeclus ,  fetum.  ]  C'eft 
un  bras  de  mer.  (Le  trajet  de  Calai«!  à  DouvrC;, 
Ddddd  ij 
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qui  n'eft  que  de  fept  lieues ,  eft  fort  connu. 
Paffer  un  trajet.  ) 

-[•  *  Trajet.  [  Spatïum  ,  tranjltus  ,  commeatus^ 
Mot  burlefque  pour  dire  Chemin.  Traite.  (  Paris 
eft  étrangement  grand  ,  il  faut  faire  de  longs 
trajets  quand  la  pratique  donne  un  peu.  Molière  , 
Amour  Médecin,  act.  z.  fc.  J.) 

f  TraJETTER  ,  r.  /z.  [  Transfretare.  ]  Ce  mot 
pour  dire  pafer  un  trajet ,  n'eft  pas  en  ufage. 
(  Trajetter  le  Rhin  ,  dites  paffer  le  Rhin.  ) 

Train, yi  m.  [  Comitatus  ,  famulatus  ,  fer- 
vorum  grex.  ]  Suite  de  quelque  Seigneur,  (  Son 
train  eft  beau.  Son  train  eft  lefte.  Son  train 
eft  fuperbe  &  magnifique.  Avoir  un  beau  train. 

Et  pourquoi  cette  épargne  enfin  ?  L'ignores-tu  ? 
Afin  qu'un  héritier  bien  nourri ,  bien  vêtu  , 
Profitant  d'un  tréfor  en  tes  mains  inutile , 
De  fon  train  quelque  jour  embarrafle  la  ville. 

Defpréaux.  ) 

Train.  [  Navlgiorum  coagmentatlo.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  bateaux  ,  c'eft  une  fuite  de  bateaux 
à  la  queue  les  uns  des  autres.  (  Un  grand  train 
de  bateaux.  Remonter  un  train  de  bateaux.) 

Train.  [  Traha  ,  rates.  )  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  bois  floté.  Ce  font  environ  cinquante  cordes 
de  bois  qu'on  met  fur  une  rivière  navigable  ,  & 
dont  on  arrange  &  lie  de  telle  forte  les  bûches  & 
les  rondins  les  uns  auprès  des  autres,  &  les  uns  au 
bout  des  autres  ,  que  cela  fait  quelquefois  trente 
piez  de  large  fur  quatre-vingts  de  long  ou  en- 
viron ,  que  conduifent  trois  ou  quatre  hommes 
avec  des  avirons.  (  Un  train  de  bois  montant. 
Un  train  de  bois  avalant.  Le  bois  de  ce  train 
ne  vaut  rien.  ) 

Train.  [  Incedend'i  modus.  ]  Ce  mot  en  parlant 
de  cheval ,  c'eft  l'alûre  d'un  cheval ,  c'eft  le  pas 
d'un  cheval.  (  Cheval  qui  a  un  bon  train.  Cheval 
qui  va  bon  train.  ) 

Aller  un  grand  train.  [  Citato  gradu  propcrarc.  ] 
C'eft  aller  vite  &  faire  de  grandes  journées. 

Train.  \_Prior pars  ,  pojlerior pars. "l  Ce  mot  en 
parlant  de  cheval  (e  dit  en  un  autre  fens.  Le  train  de 
devant  d'un  cheval.  Ce  font  les  épaules  &  les 
jambes  de  devant  d'un  cheval.  Le  train  de  derrière 
d'un  cheval.  Ce  font  les  hanches  &  les  jambes 
de  derrière  du  cheval.  (Le  train  de  devant  de 
ce  cheval  eft  foible.  ) 

Tfain.  [  Rhedœ  pars  anterlor ,  pojlerior.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  Carrojfe.  C'eft  le  devant 
ou  le  derrière  du  carroffe.  (  Le  train  de  devant 
du  carroffe  eft  rompu.  Le  train  de  derrière  s'eft 
brifé  en  verfant.  ) 

Train  d'artillerie.  On  apelle  ainfi  tout  l'attirail 
néceffaire  pour  fervir  l'artillerie. 

Train  de  prejfe.  [  Preli  injîruclus  ,  pars  pojierior, 
pojlica.  [  Terme  A^ Imprimerie.  C'eft  le  cofre  ,  le 
marbre  ,  le  timpan  ,  le  chevalet ,  le  rouleau  & 
le  pié  de  la  preffe.  (  Un  bon  train  de  preffe.  )  On 
dit  auffi  le  train  d'un  moulin  ,  &c. 

Train.  Terme  à'Horlogerie.  C'eft  le  nombre 
des  vibrations  que  produit  un  mouvement  en 
ime  heure  ou  autre  tems  déterminé. 

*  Train.  [  Accingi  ad  rem  aliquam  ,  attentlori 
animo  ferri.  ]  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  perfonnes 
&  des  chofcs  qui  les  regardent  &  a  divers  fens 
Le  bon  Père  ètoit  fi  en  train  qu'on  lui  eût  fait  tort 
di  l'arrêter.  Pafcal ,  /.  y.  C'eft-à-dire  ,  le  bon 
Père  prenoit  tant  de  plaifir  à  caufer  que.  Je  n'eus 
pas  peine  à  mettre  le  bon  Père  en  train.  Pajcal  , 
l.  6.  C'eft-à-dire  ,  il  me  fut  aifé  d'obliger  le 
bon  Père  à  ce  que  je  voulus.  Fous  f  auriez  que 
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les  Je  fuites  ont  été  fi  éloigne^  de  voir  leur  docirint 
établie  que  vous  admireriez  de  la  voir  en  fi  beau 
train.  Pafcal ,  l.  z.  C'eft-à-dire  ,  de  la  voir  dans 
un  état  fi  floriffant ,  de  la  voir  triompher.  C/n 
même  train  de  vie  déplaît.  [  Non  placet  idem  vitat 
curfus.  ]  Théophile  ,  Po'éfies.  C'eft-à-dire  ,  une 
même  manière  de  vie  ennuie.  Il  prend  un  certain 
train  qui  ne  plaît  pas  trop.  C'eft-à-dire  ,  il  prend 
une  certaine  manière  de  faire  qui  n'agrée  pas. 
(  Savoir  le  train  des  afaires.  Laiffer  les  chofes 
aller  leur  train. 

Pour  tout  train  je  n'ai  qu'une  femme 
Et  ma  moitié  dan^  huit  enfans  ; 
Mais  ils  font  chez  moi  fi  mangeans 
Que  je  crois  que  bien-tôt  ils  me  mangeront  l'ame. 
Rec.  de  Boufiours.) 

^^  Train.  Manière ,  ufage.  Marot ,  dans  un 
Rondeau"  a  dit  : 

Au  bon  vieux  tems,  un  train,  d'amour  régna. 
Qui  fans  grand  art  &  dons  fe  demenoit. 

f  *  Train.  [  Lupanar.  ]  Ce  mot  fe  dit  à  Paris 
pour  fignifier  un  lieu  de  débauche  &  de  proflitutioit 
qui  efi  dans  quelque  logis  de  Bourgeois.  Filles  de 
mauvaife  vie  qui  logent  dans  quelque  maifon  &  qui 
font  vifitées  de  force  godelureaux  &  autres.  (  Il  y 
a  du  train  dans  notre  montée.  Je  ne  veux  point 
de  train  dans  mon  logis.  Il  y  a  un  diable  de 
train  là  dedans  ,  mais  on  le  fera  bien-tôt  fauter.) 

•j-  Tout  d'un  train  ,  adv.  [  Und  eddemque  opéra, 
uno  tenore.  ]  Tout  de  fuite.  Au  même  tems.  (  Je 
n'en  penfois  pas  tant  dire  tout  d'un  train  &  tout 
d'une  tire.  Sarr.  Nous  irons  là  tout  d'un  train.) 

■\  En  train.  [  In  procinclu  effe,  ]  Adverbe  qui  fe 
dit  de  la  difpofition  à  faire  ou  à  continuer  quel- 
que chofe.  (  C'eft  un  gaillard  qui  met  les  autres 
en  train.  ) 

f  Boute  en  train.  C'eft  dans  le  ftile  bas  ~,  uri 
homme  qui  excite  les  autres  à  la  joie  ,  &  qui  mtC 
toute  la  compagnie  en  train. 

On  apelle  en  fauconnerie  ,  le  train  de  Voifeau  i 
fon  derrière  ou  fon  vol.  [  Traclus  alarum.  ]  On 
dit  auffi  faire  le  train  à  un  oifeau  ',  lorfqu'on  lui 
donne  un  oifeau  dreffé  qui  lui  montre  ce  qu'il 
doit  faire,  &  à  quoi  on  le  veut  emploïer. 

Traînant  ,  Traînante  ,  adj.  [  Humum 
verrtns ,  humireptans .^repens.'l  Qui  traîne.  (Queue 
trainante.  Aile  trainante.  Pique  trainante.  ) 

*  Mener  une  vie  trainante  &  languijfante.  [  Vitam 
œgram  ducere.  ]  Cela  fe  dit  lorfqu'il  y  a  un  peu 
d'efpérance  qu'une  perfonne  recouvre  la  fanté. 

Traînant  ,  fe  dit  d'un  difcours  ,  d'un  ftile 
languiffant  &  foible  ,  où  on  ne  dit  que  peu  de 
chofe  en  beaucoup  de  paroles.  On  appelle  aufli 
voix  trainante  ,  une  voix  foible  &  lente. 

Traînasse,/./.  [  Pofygonum.  ]  C'eft 
uue  forte  d'herbe  qui  a  plufieurs  branches  & 
plufieurs  petites  feiiilles  &  qui  croît  au  bout 
des  filions.  On  l'apelle  trainajfe ,  parce  qu'elle 
traîne  &  qu'elle  eft  comme  couchée  fur  la  terre, 
(  Arracher  de  la  trainaffe,  La  trainaffe  eft  bonne 
pour  les  poulains  ,  car  elle  les  fait  devenir  gras 
lorfqu'ils  en  mangent.  La  trainaffe  rafaichit  la 
la  plante  des  piez  ,  quand  on  en  met  dans  fes 
fouliers  ,  après  avoir  bien  marché.  On  nourrit 
de  trainaffe  les  lapins  de  clapiers  ;  ils  en  font 
friands  .  ) 

Traîne,//  [  Funkulus  penfills.  ]  Terme 
de  Mer.  Menue  corde  où  les  Matelots  &  les 
Soldats  attachent  leur  linge  ,  pour  le  laiffer 
traîner  à  la  mer ,  &  le  blanchir  par  ce  moïen. 


T  R  A. 

Traîne  ,  f.  f.  [  Rudentorium.  ]  Terme  de  Cor- 
dier.  Ce  font  deux  petits  chantcaux  de  mui  qui 
font  joints  enfemble  par  deux  petits  bâtons  & 
qui  fervent  à  tenir  la  corde  lorfqu'on  cable. 
(  II  faut  une  autre  traine  pour  câbler.  ) 

Traîne  ,  fe  dit  des  perdraux  qui  ne  peuvent 
pas  encore  voler.  Ces  perdreaux  font  en  traine. 
On  dit  auflî  qu'«/z  bateau  eji  à  la  traine  ;  c'eft-;\- 
dire ,  qu'il  eft  traine  par  un  autre. 

Traîneau, /  OT.  [  Traha.  ]  Sorte  d'affem- 
blage  de  bois  propre  à  porter  les  fardeaux.  On 
les  apelle  traîneaux  ,  parce  qu'ordinairement  ils 
n'ont  point  de  roues  &  qu'on  les  traine.  (  Un 
bon  traineau.  ) 

Traîneau.  [  Traha  veklcularls.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  traineaux  d'Allemagne  &c  de  quelques 
autres  païs  fort  froids  ,  fignifie  une  efpéce  de 
chariot  où  Von  peut  tenir  deux  ou  trois  perfonnes  , 
qui  ejl  fait  d'un  affemblage  de  petites  pièces  de  bols, 
qui  ef  fans  roues  ,  mais  qui  a  deux  limons  ,  où 
Von  atelle  un  cheval  pour  tirer  cette  petite  voiture  , 
qui  ne  fert  que  pour  aller  fur  la  glace  &  fur  la 
nége  avec  quelque  forte  de  plalfïr.  (  Un  beau  trai- 
neau. Un  joli  traineau.  Un  traineau  bien  fait. 
Les  traineaux  des  perfonnes  de  qualité  font 
peints  ou  dorez ,  &  ne  font  pas  fi  grands  que 
les  traineaux  ordinaires.  ) 

Traîneaux.  \^Trlbula.]  Etoit  anciennement 
une  machine  qu'on  faifoit  paffer  fur  le  bled  , 
avant  l'ufage  des  fléaux  pour  en  faire  fortir  le 
grain. 

Traîneaux.  [  Tragula.  ]  Terme  à'Olfeller.  C'eft 
une  forte  de  filet  bien  délié  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  les  perdrix.  (  Tendre  un  traineau.) 
Traîneaux.  [Retla.  ]  Terme  de  Mer.  Ce  font 
des  inftrumens  de  pêche  qui  font  défendus. 
Fournler. 

Traînée  ,  f.f.  [_Nltrati  pulverls  duclus.l  Une 
l'ongue  amorce  de  poudre  qu'on  met  auprès 
de  la  lumière  d'un  pétard  ou  d'une  boite  pour 
tirer  le  pétard  ou  la  boite.  (  Mettre  le  feu  à  la 
trainée.  Faire  une  trainée.  ) 

Traînée.  [  Trames.  ]  Il  fe  dit  des  chofes  qu'on 
feme  ,  qui  font  tombées  dans  un  chemin  ,  ainfi 
le  blé  tombant  peu  à  peu  d'un  fac  que  l'on  porte, 
il  fe  fait  fur  la  terre  une  trainée  de  blé ,  ou 
d'autres  chofes  femblables.  Une  trainée  de  fable. 
On  le  dit  auflî  en  termes  de  Blafon. 

Traînée.  [  Ferœ  femlta.  ]  Se  dit  des  bêtes  fauves 
qui  laiflfent  un  trainée  de  corpufcules  qui  fait 
fait  que  les  chiens  les  fuivent  à  la  trace.  (  Le 
Soleil  répand  d'une  Planète  à  l'autre  de  longues 
traînées  de  lumière.  Fontenelle.  ) 

Trainée.  \_Centlnodla.]  C'eft  une  forte  de  petite 
herbe  qui  traine  par  terre  ,  qui  vient  le  long 
des  grands  chemins  &  dans  les  blez.  (  Arracher 
de  la  trainée.  )  Voïez  Tralnafe, 

âi;^  Traine-gaine.  Vieux  mot  d'ont  l'ufage 
n'eft  pas  entièrement  perdu.  On  apelle  en  pro- 
vince tralne-galne  ,  une  perfonne  qui  agit  lente- 
ment, un  fainéant.  Du  tems  de  Coquillard,  on 
donnolt  ce  nom  à  certains  faineans  que  l'on 
voioit  fur  le  pavé  avec  une  épée  ,  fans  s'ocuper 
à  rien.  Traîner  la  gaine  ,  eft  porter  l'épée  fans 
titre  &  dans  une  perpétuelle  oifiveté. 

■|"  Tralne-potcnce  ,  f.  m.  \_  Furcifer.  }  Mot  bur- 
lefque  qu!  fe  dit  des  gens  qui  en  engagent 
d'autres  dans  un  parti  où  'a  potence  eft  à  crain- 
dre ,  &  qui  ne  font  pas  afl'ez  forts  pour  les  en 
délivrer. 

Traîner  ,v.a.  [Trabere  ,  atrrahere.]  Tirer 
une  chofe  avec  tant  de  force  qu'on  la  fafl"e  venir 
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à  foi.  Tirer  &  mener  derrière  foi.  (Les  chevaux 
trainent  le  chariot.  Traîner  quelque  chofe  à 
force  de  bras.  Trainer  un  criminel  fur  la  claie.) 

*  Traîner ,  v.  a.  [Secum  ducere.  ]  Attirer.  Faire 
venir. 

(  Cotin  à  frs  fermons  trnin.mt  toute  la  terre  , 
rend  les  flots  d'auditeurs  pour  monter  à  la  chaire.' 
Defpréaux  ,  Sat  9.  ) 

*  Traîner  ,  v.  a.  [  In  ferum  rem  trahere.  ]  Pro- 
longer. (  Les  Procureurs  font  des  animaux  qui 
trainent  les  afaires  afin  de  confumer  en  frais 
leurs  pauvres  parties.  )  On  dit  aufli  fort  bien 
dans  un  fens  neutre  :  les  Procureurs  font  mallcieu- 
femcnt  traîner  les  afaires. 

*  Traîner  ,  v.  n.  [  In  longlus  ducere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  d'afaircs  &  autres  pareilles  chofes  ,  & 
fignifie  ,  durer  fans  fe  faire.  Demeurer  ou  être  long- 
terns  fans  fe  conclure.  (  Cette  afaire  traine  trop. 
Son  mariage  traine  long-tems.  ) 

Traîner  ,  v.  a.  [  Dcmorarl.  ]  Faire  atendre 
long-tems  une  perfonne  avant  que  de  rien  faire 
pour  elle.  Amufer  une  perfonne  par  de  vaines 
promefl"es.  (  Il  m'a  traîné  long-tems ,  mais  enfin 
j'ai  ouvert  les  yeux  ,  &  aïant  connu  que  c'étoit 
un  fourbe  ,  je  l'ai  planté  là  pour  reverdir.  ) 

Traîner  ,  v.  a.  \_  Vcrba  trahere.  ]  Ce  mot  fe 
difant  de  gens  qui  parlent  ,  veut  dire  ,  parler 
lentement.  (Trainer  fes  paroles.) 

Traîner ,  v.  a.  [  Vltam  languldam  trahere^  Etre 
en  mauvaife  fanté.  Mener  une  vie  languiffante. 
(  11  y  a  long-tems  qu'il  traine  ,  &  on  croit  qu'il 
n'ira  pas  loin.  ) 

*  Traîner  ,  v,  a.  [  Languentem  flllum  habere.'\ 
Ce  mot  fe  dit  du  ftile.  C'eft  être  lànguifl'antw 
(  Son  ftile  traine.  ) 

Se  traîner  ,  v.  r.  [  Repère  ,  ferpere,  ]  Aller  par, 
terre.  Marcher  par  terre. 

(  Il  /è  trama  fans  bruit  au  travers  des  buiffons  J 
Pour  ouir  de  plus  près  de  fi  douces  chanfons. 

La  Lane  :  Eglopies.  ) 

Traîner.  Etre  négligé ,  n'être  pas  ferré ,  quand 
on  parle  de  ce  qu'on  laifle  dans  les  ordures.  La 
chambre  de  cet  homme  favant  eft  fi  mal-propre 
que  fes  livres  trainent  de  tous  cotez.  [  Jacenc 
llbrl  In  fordibus.  ] 

Traineur  d'EpÉE  ,  /  m.  [Machœropkorus.1 
Celui  qui  porte  l'épée  &  ne  va  point  à  la  guerre, 
(Elle  a  époufé  un  traineur  d'épée.)  Ce  mot  efl 
un  terme  de  mépris, 

Traineur ,  fe  dit  aufîl  des  foldats  qui  ne  mar- 
chent pas  avec  leur  corps  ,  &  qui  demeurent 
derrière  pour  avoir  ocafion  de  piller.  (  On  doit 
châtier  les  trairieurs,  ) 

Traineur  ,  fe  dit  en  terme  de  ChaJ/e  ,  d'un 
chien  qui  ne  fuit  pas  le  gros  de  la  meute. 

T  R  A  ï  o  N  ,  (  Trayon.  )  f  m.  [  Papllla.  ] 
Terme  de  Laitière.  Petit  morceau  de  chair  rond, 
long  'd'environ  un  doigt  ,  qui  eft  pendant  au 
pis  d'une  vache ,  d'une  chèvre  &  de  quelques 
autres  bêtes  à  pis ,  &  qui  eft  comme  un  efpéce 
de  conduit  ou  de  canal  qu'on  tire  pour  faire 
venir  le  lait.  (  Préparer  les  traïons  d'une  vache,' 
Tenir  les  traïons  d'une  vache  pour  la  traire. 
Gros  traïon.  Petit  traion.  Tirer  le  traion  d'une 
chèvre.  ) 

Traire,  v.  a.  [  Palmls  ubera  preffare , 
mulgere.  ]  Je  trais  ,  tu  trais  ,  Il  trait ,  nous  traïoris, 
vous  tràiex  ,  Us  traient.  Je  traïols  ,  /'al  trait  ,  je 
trairai  ,  que  je  traie  ,  je  t  rai  rois  ,  que  j'aie  trait. 
Traïant.  C'eft  prendre  le  traion  de  la  vache  ôs 
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en  faire  fortir  le  lait  en  tirant  le  fraïon.  Le  mot 
de  traire  au  même  fens  fe  dit  auffi  des  chèvres 
&  des  âneffes  (Traire  une  vache.  Traire  une 
âneffe ,  une  chèvre  ,  &c. 

Philis  eft  l'objet  charmant 
Qui  tient  mon  cœur  à  l'attache , 
Et  je   devins    fon   amant 
La  voiant  traire  une  vache. 

Molière,  ) 

Trait  ,  participe  pajjifde  traire. 
Trait  ,/  m.  [  Saguta.]  Dard.  (Faire  avancer 
les  gfns  de  trait,  ^blanc.  Arr.  Etre  à  la  portée 
du  trait.  Etre  hors  de  la  portée  du  trait.  On 
commença  à  tirer  des  traits  de  tous  cotez  fur 
les  fantaflîns.  Vaug.  Qjânt.  l.  8.  c.  i^.) 

Trait.  [  Oris  ductus  ,  lineamtnta.  ]  Ce  mot  fe 
dit  entre  Peintres.  C'eft  la  ligne  que  décrit  la 
plume  ou  le  pinceau.  Faire  une  ligne  d'un  feul 
trait.  Les  traits  du  vifage.  Former,  ébaucher  les 
traits  d'un  vifage ,  d'une  figure  ;  le  trait  d'une 
perfpeftive.  Donner  le  trait  d'une  perfpeftive , 
c'eft  en  réduire  les  proportions  relativement  à 
l'éfet  qu'elle  doit  produire.  ) 

*  Trait.  [  P^uhiis.  ]  Ce  mot  en  parlant  du 
corps  &  du  vifage  fignifie/^ame.  (  Traits  du  vifage 
fins  &  délicats.  Ablanc.  Luc. 

La  nature  emploïa  fes  plus  riches  trefors 
A  vous  former  les  traits  du  vifage  &  du  corps. 
Voit.  Pocf.  ) 

*  Trait.  [  Haujius.  ]  Ce  mot  au  figuré  a  encore 
divers  fens.   Exemples. 

(  Je  m'enlumine  le  mufeau 

De  ce  trait  que  je  bois  fans  eau. 

Saint  Amans ,  Poëjîes. 

C'eft-à-dire  ,  je  me  rougis  le  nez  de  ce  coup 
(que  je  bois  fans  y  mètre  de  l'eau. 

Il  l'avale  d'an  trait ,  &  chacun  l'imitant 
La  cruche  au  large  ventre  eft  vuide  en  un  inftant, 
Defpréaux.  ) 

Je  ne  vous  dirai  que  ce  trait.  C'eft-à-dire  ,  Je 
ne  vous   raporterai   que   ce   paffage.    [  Locus 
petitus.  ]    Voici  les  premiers  traits  de  fon  difcours. 
C'eft-à-dire  ,  voici  les  premiers  craïons ,  voici 
une  légère  defcription  du  difcours.   Ces  traits  de 
raillerie  animoient  les  foldats,  Vaug,  Quint,  l.  ^. 
ch.  2.  [  Scommata.  ]  C'eft-à-dire ,   ces  mots  de 
raillerie.  N'allons  point    nous  ■  apliquer  les  traits 
£une  cenfure  générale.  Molière  ,  Critique  de  f  Ecole 
des  Femmes  ,  acl.  %.fc.  4.  C'eft-à-dire,  ne  nous 
apliquons  point  les  mots   de  railleries  ,  ni  les 
plalfanteries  d'une  cenfure  générale.  On  na  qu'à 
fuivre  les   traits  d'une    imagination    qui  fe  donne 
l'ejfor.  Molière.  C'eft-à-dire,  on  n'a  qu'à  fuivre 
fe  feu  d'une  imagination  qui  s'égare. 

Ce  trait  fi  prévenant  de  générofité 
Doit  ctouiFer  en  moi  toute  animofité.  ^ 

Molière. 

C'eft  un  trait  d'humilité  bienféant  à  un 
grand  homme. 

Par  un  trait  de  prudence 

J'ai  demeuré  pour  toi  dans  un  humble  filence. 
Defpréaux.  ) 

Traita  [  Traclus.  ]  Terme  d^Eglife.  C'eft  un 
Pfeaume  qui  au  lieu  de  Vatlduia  fe  chante  après 
îe  Graduel  ,  depuis  la  Septuagefime  jufques  à 
Pâques.  (  Chanter  le  trait.  )  Ce  trait  eft  différent 
(des  Répons  ,  en  ce  qti'il  fe  chante  tout  feul ,     i 
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&  que  perfonne  n'y  répond.  C'eft  au  refte  un 
chant  lent  &  lugubre  qui  repréfente  les  larmes 
des  Saints  ,  &  les  foupirs  qu'ils  poufl'ent  du  fond 
de  leur  poitrine  en  figne  de  pénitence  ;  il  eft 
ainfi  nommé  :  quia  traciim  canitur.   Du  Cange. 

Trait.  [  Tnjjclarum  duclus.  ]  Terme  de  Blafon. 
C'eft  une  ligne  qui  partage  l'écu  ,  qui  prend 
depuis  le  haut  jufques  au  bas  &  qui  fert  à  faire 
des  divers  quartiers.  (  Ecu  parti  d'un  &  coupé 
de  deux  traits.  Col.  ch.  8.  ) 

Trait.  [  Linea  calamo  ducta.  ]  Terme  de  Maître 
à  écrire.  C'eft  une  ligne  faite  légèrement  avec 
la  plume  par  un  Maitre  à  écrire.  (  Un  beau  trait. 
Faire  des  traits  autour  des  exemples.) 

Trait.  [Lorum  duclile.'\  Corde  de  crin  qui  eft 
atachée  à  la  botte  du  Limier  ,  &  qui  fert  à  le 
tenir  lorfque  le  Veneur  va  aux  bois.  On  dit 
qu'a«  lévrier  bande  fur  le  trait ,  lorfqu'étant  près 
de  la  pofée  du  cerf  il  fait  éfort  pour  s'avancer 
de  ce  côté-là. 

Trait ,  OU  train  de  bateaux.  Quand  il  y  a  plu- 
fieurs  bateaux  vuides  attachez  enfemble  qui  re- 
montent la  rivière.  [Navium  cohœrentium  du&us.l 

Traits.  Charmes  qui  touchent  le  cœur ,  &  qui 
infpirent  de  l'amour.  Cupidon  m'a  percé  de  fes 
traits  empoifonnez. 

;     (  Peut-être  que  jamais 

L'amour  n'a  contre  un  cœur  émouffé  tant  de  traits^ 
Deihoulieres.  ) 

Trait.  Terme  de  Jeu  d'échets.  [  Traclus.  ]  Avan- 
tage qu'on  donne  à  une  partie  de  jouer  le  premier 
un  pion  ,  de  l'avancer  d'une  ou  de  deux  cafés. 
(  Vous  jouez  aufli  bien  que  moi ,  je  ne  puis  vous 
donner  que  le  trait.  ) 

Trait.  [  Defcriptio.  ]  Figurément ,  eft  pris  pour 
la  peinture  qu'on  fait  de  la  conduite  d'une  per« 
fonne.  (  J'ai  reconnu  mon  homme  à  ce  trait, 

La  nature  féconde  en  bizarres  portraits , 
Dans  chaque  ame  eft  marquée  à  de  différens  traits^ 
Defpréaux.  ) 

Trait.  [  Iclus.  ]  Terme  à'Eflrapade.  (  On  a 
donné  un  fécond  trait  à  ce  foldat.  )  On  dit  auflî 
à  la  queftion  ,  qu'0/2  a  donné  un  fécond  trait  de 
corde  à  ce  patient. 

Trait.  [  Acute  diclum.  ]  Saillie  d'imagination." 

(  L'un  fçait  d'un  trait  plaifant  aiguifer  l'épigramme. 
Defpréaux.  ) 

Trait.  [  Aurum  duclile..  ]  Terme  de  Tireur  d'or. 
C'eft  de  l'or  ou  de  l'argent  tiré  &  paflîé  par  les 
filières.  (Voilà  du  trait.  Faire  du  trait.) 

Trait  de  fcie.  Terme  de  Scieur.  C'eft-à-dire ," 
coupe  de  fcie. 

Trait.  [  Ars  fecandorum  lapidum.  ]  Terme  de 
Maçon  &  de  Tailleur  de  pierre.  C'eft  l'art  de  tracer 
&  de  couper  les  pierres.  (  Savoir  le  trait,  pofle- 
der  l'art  du  trait.  )  Voïez  coupe  des  pierres. 

Trait.  [  Hilàarius  funis.  \  Terme  de  Bourrelier 
&  de  Cocher.  Ce  font  plufieurs  morceaux  de 
cuir  larges  d'environ  trois  doigts  que  le  Bourre- 
lier plie  &  coud  enfemble  &  dont  on  enhar- 
nache  les  chevaux  pour  tirer  quelque  coche  ou 
carrofl'e.  (,  11  faut  d'autres  traits  ,  les  nôtres  ne 
valent  plus  rien.  ) 

Trait.  \_Lorum  duciarium.']  Terme  de  Charretier. 
Corde  au  travers  de  laquelle  on  pafl"e  un  fourreau, 
&  qui  tient  de  part  &  d'autre  au  colet  du 
cheval  pour  le  faire  tirer,  (  Couper  les  traits 
des  chevaux.) 
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Trtilt.  [  DncliU.  ]  Ce  mot  eft  adje&if,  &  fe 
dit  parmi  les  tireurs  d'or  au  mafculin  (eulement. 
C'ell-à-ciire  ,  tire  & pajji par  UsfiiUres.  (  Or  trait. 
Argent  trait.  ) 

ÏRAITABLE  ,  adj.  [  Commndus  ,  facilis.  ]  Ce 
mot  le  dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie  Celui  ou 
celle  avec  qui  on  peut  traiter ,  convenir  ,  s'acorder  ^ 
fuire quelque  acord.  (C'eft  un  homme  fort  traitable. 
Quand  les  banquiers  font  civils  ,  honnêtes  & 
ïraitables  ,  il  faut   qu'ils  fentent  du  profit. 

Il  faut  parmi   le  monde  une  vertu  traitable  , 
A  tbrcc  lie  iag^lTe  on  peut  être  blâmable. 

Molière.  )     j. 

Traitable.  [Ducîilis.]  Duâile  Maniable.  Qu'on 
peut  alfément  mettre  en  œuvre.  L'or  eft  le  plus 
ir.iitaU^'  de  tous  les  métaux. 

'Tuit.'hle.  [  Medicabilts.  ]  Qui  eft  en  état  d'être 
traite  6i  pnncé.  (  Ce  malade  n'eft  pas  traitable 
à  caiife  de  fa  grande  foiblcfte.) 

Traitant  ,  /!  /tz.  [  FcFligalium  redemptor.'] 
Celui  qui  fait  un  traité  avec  le  Roi  pour  les 
fermes.  Qm  prend  les  fermes  du  Roi  &  fe  charge 
des  rccouvremens  des  denitrs  &  impofttions. 
(  C'eft  l'un  des  plus  riches  Traitans. 

Du  dibris  des  Traitant  ton  épargne  groflie. 

De/préaux  ,  Ep.   i.  au  Roi, 

Sache  quelle  province  enrichit  les  Traitans. 
Le  mîme.  ) 

Traitant.  [  Tracians  ,  différens,  excipiens.  ]  Par- 
ticipe qui  yeut  dire  ,  parlant,  difcourant ,  réga- 
lant. (Ariftofe  traitant  de  l'ame,  dit  que  traitant 
un  jour  fes  amis  ,  il  leur  dit  que.  ) 

TRAnk,f.m.  [  Conventum  ,  paclum  ,  paclio.] 
Accord.  Conventions  qui  fe  font  entre  Rois  , 
Princes  &  Etats,  pour  l'intérêt  de  leurs  fujeis, 
pour  la  paix  ou  pour  le  commerce.  Sorte  de 
contrat  qui  fe  fait  entre  particuliers ,  où  l'on 
s'oblige  refpeftivement  les  uns  envers  les  autres. 
(Faire  un  traité.  Le  traité  de  paix  a  été  conclu 
à  Nimegue  le  lo.  Août  1678.  entre  la  France 
&  les  Etats  Généraux.  Arrêter  un  traité  ,  figner 
vn  traité  de  paix  &  de  commerce ,  ou  de  navi- 
gation. Ratifier  un  traité.  Le  traité  des  Pirenées 
ie  ^t  en   1 660.  ) 

7 ,  a/té  ,  traitée  ,  adj.  [  Traclatuf  ,  exceptus  ,  &C.] 
Déba;^!.;  ^ifpuré  ,  rt-ijalé ,  reçu  (Queftion  traitée 
à  fond.  Ami  bien  traité.  Perfonne  bien  traitée 
de  to;  s   les  partis.  ) 

Traité.  [  TraSatus ,  dl/putatio.]  Raifonnement. 
Difcours  iiir  quelque  art  ou  fience.  (  Meflieurs 
Sanfon  ont  fait  de  biiaux  traitez  de  Géographie. 
Les  divers  traiter  de  Lipfe  fur  plnfieurs  chofes 
de  l'antiquité  ,  font  curieux  6c  favans. 

Tous  vos  écrits  ,  tous  ces  favans  traite^ 
Seront  lus  hautement  fans  être  contenez. 

Mddemûif.  de  la  Vigne  ,  rép.  à  l'ombre  de  Defc.  ) 

Traite, /yi  [/«r,  via.'\  Etendue  du 
chemin.  (Faire  de  grandes  traites,  Ablanc  Ret. 
iiv.  z.  )  La  traite  eft  longue.  Il  fait  ce  chemin 
d'une  feule  traite.  ) 

Traite  ,  f.  /.  [  Nimia  Immixtio.  ]  Terme  de 
Monoie.  Ce  mot  comprend  le  feigneuriage  ,  le 
brafTage  &  les  remèdes  de  poids  &  de  loi.  Voïez 
Boifard ,  Traité  des  monoies. 

Traite  ,  /^  /n.  [  Tracîatus  ,  mercatura.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  un  commerce  entre  des  vaiflTeaux 
&  les  habitans  d'une  côte.  (  Etre  en  traite  fur 
une  côfe.  On  ne  fait  pas  beaucoup  de  traite 
fur  cette  côte.  ) 
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Traite.  [  Veclura.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  du  tranf- 
port  des  marchandifes.  (  On  fait  de  grandes  traites 
de  vin  de  Bourdeaux  en  Hollande  &  autres  païs 
du  Nord.  On  a  défendu  la  traite  des  blez  hors 
du  Roiaume.  ) 

Traite  ,  ou  traitt  foraine.  [  Mercium  extra  Re-. 
gnum  ,  vel  provinciam  exportatio.  ]  Terme  de 
Fermiers  du  Roi.  C'eft  une  forte  de  droit  ôc 
d'impofition  qui  fe  levé  fur  toutes  les  marchan» 
difes  &  denrées  entrant  &  fortant  du  Roïaume, 
duquel  droit  jouit  le  Fermier  des  cinq  groffes 
Fermes.  Le  Fermier  des  cinq  greffes  Fermes  joiiira 
des  traites  6c  impofitions  ,  tant  anciennes  ,  do- 
maniales ,  que  nouvelles ,  qui  fe  lèvent  fur  toutei 
les  marchandifes  &  denrées  entrant  &  fortant 
par  les  rivières  de  Charante  ,  &c.  Voïez  U  Bail 
des  cinq  grojjes  Fermes  ,   article  20J.  ) 

Traite  domaniale.  [Extra  dominium  exportatio.^ 
C'eft  une  impofition  qui  eft  fur  le  blé,  le  vin, 
la  toile  &  le  paftel ,  quand  on  les  tranfporte 
hors  du  Roiaume.  La  traite  domaniale  fut  établie 
par  un  Edit  d'Henri  IIL  de  l'année  1577.  On 
apelle  aulfi  cette  forte  d'impôt  du  nom  de  traité 
foraine  ,  &  ce  mot  vient  du  Latin  tracius ,  qui 
fignifie  païs  ,  contrée  ,  région ,  pour  marquer  que 
les  marchandifes  qui  pafl'ent  hors  du  Roïaume 
doivent  un  certain  droit. 

Traite.  Ce  terme  s'entend  parmi  les  Taneurs , 
Mégifjiers  &  Chamoifeurs  ,  du  bord  du  plain  oii 
ils  mettent  les  peaux  pour  les  préparer  avec  la 
chaux,  Ainfi ,  relever  les  peaux  fur  la  traite ,  c'eft 
les  retirer  du  plain ,  &  les  mettre  égouter  fur 
le  bord. 

Traitement  ,f,  m.  [  Bona  vel  mala  receptio.^ 
La  manière  dont  on  ufe  à  l'égard  des  perfonnes. 
(  Un  bon  traitement.  Un  mauvais  traitement. 
Le  traitement  qu'ils  nous  font  eft  caufe  que 
nous  aprehendons.  Ablanc.   Tac. 

Je  la  reprei^s  afin  que  je  repare 
Par  tout  ce  que  l'amour  peut  avoir  de  plus  doux,' 

Le  traitement  dur  &  barbare 
Qu'elle  a  reçu  de  mon  efprit  jaloux. 

Perr.  Grifeld.  ) 

Traiter,  v.  a.[  Differere  ,  agere  ,  traclare."] 
Raifonner.  Difcourir.  Parler,  (  Ecrits  traitant  du 
larcin.  Traiter  de  l'immortalité  de  l'ame,  Abl.) 

Traiter ,  v.  n,  [  Tracîare  ,  pacifci.  ]  Convenir 
avec  quelcun  de  certaines  chofes.  S'accorder 
avec  quelcun  fur  quelque  chofe.  (  Nous  avons 
traité  enfemble  de  fon  revenu.  Traiter  d'une 
afaire  avec  quelcun.  Il  a  traité  de  fa  charge 
avec  Monfieur  tel.) 

Traiter  ,  v.  a.  [  Aliquem  loco  inimici  hahere.  } 
C'eft  agir  à  l'égard  d'une  perfonne  d'une  certaine 
manière.  (  Traiter  quelcun  d'ennemi.  Ablanc. 
Rét.  2,  11  traite  tout  le  monde  de  haut  en  bas. 

Vous  feriez  bien  mieux  entre  nous , 
Sans  me  vouloir  traiter  d'égale  , 
De  vous  taire  &  de  filer  doux. 

Sarafin ,  Poef.  ) 

Traiter  quelcun  d'ami.  Ablanc.  [  Aliquem  ut 
amicuni  habere.  ]  Traiter  quelcun  de  coquin  &  de  fot. 
C'eft  agir  à  l'égard  d'une  perfonne  d'une  manière 
fâchenfe  ,  en  l'apellant  fot  &  coquin.  (  On  traite 
le  Pape  de  Sainteté  ,  les  Rois  de  Majefté  ,  les 
Princes  d'Alteffe.  ) 

Traiter.  [  Apparatis  epulis  aliquem  excipere.  ] 
Régaler.  (  Il  traite  peu  ,  mais  auand  il  fe 
mêle  de  traiter  quelcun  ,  il  traite  magnifique- 
ment. Traiter  fplendidement.  Traiter  bien.  Trai- 
ter raiférablement.  Abl.  Traiter  mefquincment.  ) 
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Traiter  qudcun  en  ami.  C'eft  traiter  fans  céré- 
monie &  îans  grand  aprêr.   Ablanc.  Apopht. 

Traiter  ,  v.  a.  [  Curare  ,  itg'um  fanare.  ]  Ce 
mot  le  dit  en  parlant  d'un  Médecin  &  de  (on 
malade.  C'eft  avoir  foin  d'un  malade  ,  &  tâcher 
de  le  tirer  de  fa  maladie  à  la  faveur  des  remèdes 
qu'on  lui  donne.  (  Le  Médecin  qui  me  traite 
a  juré  fur  fon  Hipocrate  &  fur  fon  Galien  que 
j'en  ferois  quite  pour  un  peu  de  foibleffe. 
Cojlar  ,    t.   l.  l.    Z08.) 

TRAlTtUR  ,/  m.  [  Coquus  ,  obfonator,  caupo.  ] 
Celui  qui  traite  par  tête  ou  autrement.  Celui 
qui  aprête  les  feftins  qu'on  lui  commande,  foit 
de  noces  ou  autres  ,  &  fournit  tout.  (  Un  bon 
traiteur.  Un  fameux  traiteur.  ) 

Traitoire  ,//  [  Traclorium.  ]  Inftru- 
ment  de  Tonnelier  qui  ifert  à  tirer  &  à  allonger 
les  cerceaux  en  reliant  des  tonneaux.  Il  eft  com- 
pofé  d'un  crochet  de  fer  &  d'un  manche. 

Traître  ,  /'.  m.  \  Proditor  ,  infidus  ,  perfidus."] 
Celui  qui  trahit.  Perfide.  Méchant.  Scélérat. 
(  Un  traître  Normand.  Traître  Anglois.  C'èft 
un  infigne  traître.  Il  eft  traître  à  fa  patrie  &  à 
fon  Roïaume.  Faug.  Quint,  liv.  8.  ch.  14.) 

*  Oui ,  les  traîtres  bien-tôt  fe  laffent  de  nos  feux , 
Et  portent  autre  part  ce  qu'ils  doivent  chez  eux. 

Molière , 

C'eft-à-dire,  les  infidèles. 

*  Confole-toi ,  le  traître  néchapera  pas.  AbL 
Luc.  C'eft-à-dire,  le  perfide. 

Traîtresse  .,  ('.  f.  {  PerJiJa.]  Celle  qui  trahit. 
(  Une  infâme  traîtreffe.  Benf.  ) 

*  Traitrcffe,  adj.  Qui  trahit.  Qui  furprend. 
Qui  trompe,  lorsqu'on  s'y  attend  le  moins. 

(  A  peine  ai-je   fenti  cette   liqueur  traîtreffe  , 
Que  de  ces  vins  mêlez  j'ai  reconnu  l'aditiTe. 

Defpréaux.  ) 

Traîtreusement,  adv.  [Proditoriè,  perjidè.] 
A  la  manière  d'im  traître.  En  trahilon.  (  Il  a 
traîtreufement   tué  fon  maître.  ) 

Tramail,  /.  m.  [  CaJ/is  texti  triplicis.  ] 
Terme  de  Pécheur.  Filet  qui  eft  propre  pour 
pêcher,  qui  eft  compofé  démailles  à  loiange, 
&C  qu'on  fait  au/iî  long  qu'on  veut,  mais  qui  ne 
doit  ordinairement  avoir  que  quatre  piez.  (  Un 
bon  tramail.  Pêcher  avec  le^  tramail. 

t  *  Us  font  pris  les  Flamans  comme  dans  un  tramail. 

Miirigni ,  Balades.  ) 

Trauv  ,  Tre'me  ,/■/.[  Trama  ,  fubtegmen.  ] 
Voïez  Treme. 

*  Trame.  [  Fitic  curfiis.  ]  Ce  mot  pour  dire , 
la  vie  ,  eft  poétique  ,  &  n'entre  pas  d'ordinaire 
dans  les  difcours  de  profe.  (  La  Médecine  rompt 
plus  de  trames ,  qu'elle  n'en  renoué.  S.  Evr. 
in-quarto,  pag.  639- 

Un  feul  trait  fufira  pour  détacher  mon  ame  , 
Et  couper  de  mes  Jours  la  malheurcufe  trame. 

Hcbcrt ,  Temple  de  la  Mort. 

Chaque  inftant  que  je  vis,  creufe   l'urne  fatale. 
Ou  doit  fe  terminer  la  trame  de  mes  jours. 

Poète  anon. 

Et  le  Poëte  Patris  dans  fon  Adieu  à  Philis  : 

N'importe  à  quel  endroit  on  finifle  fa  trame. 
Dieu  partout  eft  propice  à  qui  l'aime  &  le  fert  ; 
Au  Palais  d'Orléans  je  puis  fauver  mon  ame. 
Comme  dans  un  défert. 

■    *  Trame.  [Clandeflinum  confilium?\  Conjuration. 
Intrigue  maligne.  Conduite  pleine  d'artifice  pour 
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faire  réuffir  quelque  deiTcin.  (La  trame  fe  con- 
duiloii  fi  fecretemen!,  qu'il  ne  favoit  rien  du 
danger  où  il  éioit.  Faug.   Quint,   liv.   zo) 

*  Elle  rompra  la  trame  quelle  a  ourdie.  PatrUy 
l.  Plaidoié. 

Tramer,  Tre'mer,  v.  a.  [  Subtegmen 
nere.^  Voiez  trémer. 

*  Tramer.  [  Alicu/us  perniciem  clandejlinb  medl- 
tari.^^  Confpirer.  Machmer.  Imaginer  &  inventer. 
(  Il  avoit  tramé  la  plus  horrible  de  toutes  les 
méchancetez.  Faug.   Quint,  liv.  6. 

Tramontane,  f.f.  [Aquilo.'\  Mot  qui  vient 
de  1  italien  tramomana  ,  &  qui  veut  dire ,  vent 
Septentrional ,  Aquilon ,  Bife  ,  Borée.  Il  fignifie 
auffi  ,  rétoile  qui  nous  montre  le  pôle  Arctique. 
Voïez  le  Diclionnaire  de  la  Crufca.  Mais  dans  ces 
fens  ,  il  ne  fe  dit  que  fort  rarement  en  François. 
Ce  mot  fignifie  auffi,  l'étoile  du  Nord,  qui  fert 
à  conduire  les  vaijfeaux.   [  Cynoftira.  ] 

•}■  *  Tramontane.  \^Turbatio  '\  Dans  le  ftile 
familier  &  dans  la  converfation,  &  fignifie, 
trouble. 

A-t-il  perdu  la  tramontane  durant  la  tempête. 
Foiture ,  Let.  y  4.  C'eft-à-dire,  il  n'a  pas  été 
déconcerté  dans  les  troubles ,  ni  dans  les  grandes 
afaires.  On  dit  fous  les  jours  en  parlant  fami- 
lièrement ,  c'eft:  un  homme  qui  ne  perd  point  la 
tramontane.  \  Alens  ipfi  nunquam  in  dicendo  effluit.^ 
C'eft-à-dire ,  qui  ne  perd  point  le  jugement  dans 
les  afaires   &  dans  les  rencontres.  ) 

Tramontain.  Voïez   Ultramontain. 

T  R  A  M  p  E.  Voïez  Trempe. 

Tramper,  Voïez  Tremper. 

Tranchant,  Tranchante,  adj.  [Acutus^ 
peracutus.  1  Qui  tranche,  qui  coupe.  (Armé  de 
haches  tranchantes.  Faug.  Quint.  /.  J.  Couteau 
tranchant.  ) 

Ecuier  tranchant.    Voïez  Ecuïer, 

Tranchant ,  f.  m.  ^Acies."]  C'eft  la  partie  d'un 
outil  fait  pour  couper,  (  Le  tranchant  de  ce 
couteau  eft  bien  afilé.  ) 

Tranche,  y.  /]  [  Offula  ,  offella  ,  plagula.^ 
Morceau  coupé  en  long  ou  en  large  dans  de 
certaines  choies  ,  comme  pain  ,  lard,  jambon, 
chair  ,  viande  &  pâté.  (  Une  petite  tranche. 
Une  bonne  tranche.  Couper  une  tranche  de 
jambon.  Manger  une  tranche  de  pâté.  Couper 
une  tranche  ) 

Tranche.  [  Offa  carnis  bovinœ.  ]  Ce  mot  fe  dit 
fort  fouvent  entre  Bouchers  en  parlant  de  beuf. 
C'eft  une  pièce  de  beuf  qu'on  coupe  en  long 
&  qu'on  levé  fur  la  cuiffe.  (Une  bonne  tranche 
de  beuf.  Une  grofle  tranche  de  beuf.  Saler  wne 
tranche  de  beuf.  Cette  tranche  coûtera  cinquante 
fous.  ) 

Tranche.  \_Forfex  ,  cuneus.]  Coin  ou  cifeau  dont 
fe  fervent  les  ouvriers  en  fer  pour  le  couper 
quand  il  eft   chaud. 

Tranche.  [  Fajciola  aurea.  ]  Terme  de  Doreur 
fur  cuir.  C'eft  une  petite  bande  d'or  pour  faire 
les  bords  des  livres  qu'on  relie  en  veau  &  qu'on 
dore.  (  Faire  les  tranches.  ) 

Tranche.  [  Seclura.  ]  Terme  de  Relieur.  C'eft 
la  partie  du  livre  qu'on  coupe  avec  le  couteau 
à  fût  &  qui  prend  depuis  la  tête  jufques  à  la 
queue  du  livre.  (  Cette  tranche  de  livre  n'eft 
pas  bien  rognée.  Jafper  fur  tranche.  Brunir  fur 
tranche.  Jafper  ,  brunir  la  tranche  d'un  livre. 
Dorer  la  tranche  d'un  livre.  ) 

Tranche'  ,  Tranche'e  ,  adj.  [  Decuffatus  , 
incifus.  ]  Terme  de  Blafon  ,  qui  ne  fe  dit  qu'au 
mafculin ,  ÔC  qui  veut  dire  divifé  depuis  It  haut 
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dt  rangît  droit  de  l'écu  jufqucs  au  gauche.  (  Il 
porte  tranché  de  fabJ.e  fur  argent.  ) 

TRANCHE'ES,y^/!  [  Inttjlinorum  dolores  , 
torjïones.\  Maladie  où  l'inteftin  femble  le  tourner 
&  où  l'on  f'oufre  de  grandes  douleurs  ,  foit  à 
caufe  des  humeurs  acres  &  piquantes  ,  ou  des 
vents  qui  ne  trouvant  point  d'ifTuë  mordent  & 
tourmentent  étrangement  l'inteftin.  Ce  mot  de 
fanckéis  ,  en  ce  lens  ,  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 
(  Avoir  des  tranchées.  )  Tranchées  de  S.  Maturin. 
C'cft  la  folie.    [  Ddiria.  ] 

Tranchéis.  \Tormina,^  Ce  mot  fe  dît  en  parlant 
de  maladie  de  cheval.  Ce  font  des  douleurs  dans 
les  boiaux  excitées  par  1  acrimonie  des  humeurs 
qui  bouillonnent  &  (e  fermentent  dans  les  en- 
tr.iilies  ,  ou  par  des  verits  ou  de  matières  crues. 
iolcifel  ,  Parfait  Maréchal. 

T  R  A  N  G  H  e'e  ,  y.'  /".  [  IncUc.  ]  FolTc  crenfée 
dans  la  terre  pour  faire  écouler  les  eaux  d'un 
mnrais  ou  d'un  pré ,  &  pour  détourner  le  cours 
d'une  rivière.  On  a  déffechc  beaucoup  de  marais 
en  Poitou  à  force  de  faire  des  faignées  &  des 
tranchées. 

Tranchée  ,  f.  /■  [foja  vallo  miinlta.^  Terme  de 
Guerre.  C'e(t  une  levée  de  terre  en  parapet  avec 
un  fofle  du  côté  de  l'ennemi.  Guia ,  An  de  la 
giurre  ,  2.  partie.  Ouvrir  la  tranchée.  C'eft  com- 
mencer à  creufer  le  terrein.  Conduire  la  tranchée 
hors  de  renfilùdi.  Pouffer  la  tranchée.  Avancer 
cent  pas  de  tranchée.  Monter  la  tranchée.  C'eft-à- 
dire  ,  monter  la  garde  à  la  tranchée.  Relever  la 
tranchée.  C'cll  -  à  -  dire  ,  relever  !a  garde  de  la 
tranchée.  Décendre  la  tranchée,  C'eft  décendrc 
la  garde  de  !a  tranchée.  Un  tel  régiment  ejl  au- 
jourd'hui de  tranchée.  C'eft-à-dire  ,  doit  monter 
la  tranchée.  Nettoïer  la  tranchée.  C'eft  faire  une 
vigoureufe  fortie  fur  la  garde  de  la  tranchée , 
la  faire  plier ,  mettre  en  fuite  les  travailleurs , 
rafer  le  parapet  ,  combler  le  folié  &  enclouer 
ie  canon  des  aQiégeans. 

(  Savci-rous  qu'à  Paris  on  ne  trouve  pas  bon 
Qu'un  Roi  qui  fait  trembler  au  leul  bruit  de  fon  nom. 

Tous  les  autres  Rois  de  la  terre  , 
Aille  dans  la  trunchés  efTuier  le  canon. 

Perraut.  ) 

Trcrnckée.  [Fojf'a.']  Terme  de  Maçon.  C'eft  la 
fouille  des  fondemens.  (  Bâtir  dans  la  tranchée 
qu'on  a  creurée.  ) 

Tranchée.  [  Fojja.  ]  Terme  de  Jardinier.  Fofte 
large  de  quatre  picz  &  profonde  de  trois  ,  qu'on 
fait  pour  planter  des  arbres.  (  Faire  une  tranchée. 
Cette  tranchée  n'eft  pas  affez  creufe  ni  affez 
large.  )  On  apelle  aufli  rigoles  ces  fortes  de  tran- 
chées.  Voïez  rigoles. 

Tranche-file  ^  f-  f.  \  Exterlor  librl  futura.  ] 
Terme  de  Relieur.  Petit  morceau  de  papier,  ou 
de  parchemin  roulé  entre  deux  ais  autour  duquel 
il  y  a  de  la  foiô  de  couleur  &  qu'on  met  à  la 
tête  &  à  la  queue  des  lirres  qu'on  relie.  (  Une 
tranche  file  bien-faite.  ) 

Tranche-filt  [Ad;unâa  lupato  catenula.'\  Terme 
^ Eptronnier.  C'eft  Une  efpéce  de  petite  chaîne 
fort  déliée  qui  eft  autour  du  mords.  (  Faire  une 
tranche-file.  ) 

Tranche-file.  [  Calcel  futura  Interlor.  ]  Terme 
de  Cordonnier.  C'eft  une  couture  qui  eft  au' 
dedans  du  foulier  &  qui  empêche  que  le  foulier 
ne  fe  déchire.  (Tranche-fîle  bien-faite  ou  mal- 
faite.) 

Tranche-file.  [  Corlum  Intortum.  ]  Terme  de 
Bourrelier.  Cuir  toaillé  pour  foutenir  le  furnci 
Tome  III, 


T  R   A.  yC<) 

&  !a  foubarbe  de  la  bride  Jes  chevaux  de 
carrofle. 

Tranchefiler.  [  Serico  librl  futur am  txte- 
rlorem  infiruere.  ]  Ce  verbe  eft  aftif  &  neutre 
entre  Relieurs.  C'eft  mettre  de  la  foie  fur  une 
tranche-file.  (  Vite  il  faut  tranchefiler.  Qu'on 
me  tranchefile  ce  livre  tout-à-l'heure.  ) 

Tranche-iard  yf.  m.  [  Scalprum  fuillarium.  ) 
C'eft  un  couteau  à  couper  du  lard.  (  Tranche* 
lard  perdu.  Un  bon  tranche-lard.  ) 

Tranche-Plume  ,/.  m.  [  Scalpellum.  3 
Voïez  Canif. 

Trancher,  V.  a.  [  Dlffecare  ,  difclndere.  J 
Couper.  (  Herennius  trancha  la  tête  à  Ciceron. 
Voïez  Plutarque  ,  Fie  de  Ciceron.  Trancher  le 
neud  gordien  d'un  coup  d'épée.  Ablenc.  Arr, 
iiv.  2.  cA.  2.  ) 

^'  Le  terme  trancher  fignlfioit  autrefoisyêrv/> 
à  la  table  des  Souverains.  Join ville  racontant 
une  grande  fête  que  le  Roi  Saint  Louis  donna 
à  Saumtir  ,  dit  :  A  l'endroit  du  Comte  de  Dreux  , 
mangeait  le  Roi  de  Navarre  ,  qui  moult  étolt  paré 
&  aourné  de  drap  d'or  ,  en  totte  ,  &  mantel  ,  la 
çalnture  ,  fermall ,  &  chappel  d'or  fin  ,  devant  lequel 
je  tranchole.  Devant  le  Roi  Saint  Louis  fervolent 
du  manger  ,  le  Comte  d'Artois  ,  &  fon  frère  ,  (S* 
le  bon   Comte  de  Soljfons  qui  trancholt  du  couflel» 

*  Trancher.  Ce  mot  a  divers  fens  au  figuré. 
Trancher  du  Souveranln.  Vaug.  Quint.  C.  llv.  6» 
C'eft-à-dire  ,  faire  le  Souverain.  Trancher  le 
mot.  C'eft  dire  franchement  &  fans  détour  ce 
qu'on  veut  dire.  On  dit  aufli ,  le  trancher  net. 
[  Sincère  loqul.  ]  Ce  qui  fignîfie  dire  tout  franc  & 

fans  dégulj'ement.  Trancher  fignîfie  encore  décider. 
Exemple  : 

(  Il  n'eft  rien  fi  aifé  que  de  trancher  ainfi. 

Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des  femmes ,  fc.  6.') 

Trancher  fignîfie  auflî  abréger  ,  dire  en  un  mot. 
Exemples.  (  Pour  trancher  toutes  fortes  de  dif* 
cours  vous  ferez  mariée  ,  Molière  ,  Précleufcs  , 
fc.  4.  Ceci  tranche  la  diftîculté,  Patru,pl,  iz. 
C'eft-à-dire,  réfout  &  termine  la  difficulté.  La 
mort  tranche  leur  vie  &  leur  efpérance.  Ablanc, 
Luc.  C'eft-à-dire  ,  finit  &  termine  leur  vie  & 
leur  efpérance.  Elle  ne  tranche  pas  aflTez  nette- 
ment les  efpérances  de  ceux  qui  parlent.  Le 
Comte  de  Buffi.  C'eft-à-dire  ,  elle  ne  termine 
pas  affez  tôt  les  efpérances  de. ) 

Trancher  du  grand.  [  Se  Magnlficum  facere.  ] 
C'eft-à-dire  ,  vouloir  faire  le  grand  ,  vouloir 
l'emporter. 

*  Trancher  du  nécejfalre.  [  Nlmib  plus  Jlbi  arro- 
gare.  ]  C'eft  faire  l'homme  nécefl"aire. 

( Au  diantre  tout  valet 

Qui  fatigue  fon  maître  &  ne  fait  que  déplaire  , 
A  force  de  vouloir  trancher  du  nécejfaire. 

Molière,  Fâch.) 

*  Trancher ,  v.  n,  [  Ab  uno  ad  allum  colorem 
immédiate  procedere.  ]  Terme  de  Peinture.  Pafl"er 
d'une  couleur  vive  à  une  autre  couleur  vive , 
fans  aucune  nuance  ,  ni  adoucifl^ement.  (  Les 
couleurs  qui  tranchent  ne  font  point  agréables 
à  la  vue.  ) 

f  *  C'ejl  un  couteau  de  tripière  ,  Il  tranche  des 
deux  côtei.  [  Homo  anceps  ,  bifidus.  ]  Façon  de 
parler  proverbiale  ,  qui  fe  dit  d'une  perfonne 
qui  eft  de  deux  partis  contraires  ,  qui  eft  un 
double  efpion  ;  qui  loue  &  blâme  les  mêmes 
perfonnes  félon  les  différentes  occafions  ;  qui 
foutient  deux  proposions  contraires. 
£ee  e  e 
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TiiANcn  ET  ,  y!  /72.  [  Scalprum  futorlum.] 
Terme  de  CorJonnUr  &  de  Savetier.  Manière 
de  cou.eau  à  lame  courte  &  large  ,  6i  a  un 
manche  de  bois ,  dont  le  cordonnier  6i  le  lavetier 
fe  fervent  pour  couper  le  cuir.  (Je  ne  cours  for- 
tune en  travaillant  de  mon  métier  que  de  me 
couper  de  mon  tranchet.  Ablanc.  Luc.  Dialogue 
du  coq.) 

Trancha.  [  Scalprum  fcrrarium.  ]  Sorte  d'outil 
dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  couper  à 
chaud  les  petites  pièces  de  fer.  Acad.  Fr. 

T  R  A  N  G  H  I  s  ,  y^  OT.  [  Tegulœ  introrsiim  injitœ.'\ 
Rang  d'ardoifes  ou  de  tuiles  échancrées  ,  qu'on 
met  en  recouvrement  fur  d'autres  entières  dans 
l'angle  rentiant  d'une  noiie  ou  d'une  fourchette. 
Acad.  Fr. 

Tranchoir  ,f. m.  [Quadra efcarla.']  Afliete 
de  bois  ,  fur  quoi  on  coupe  du  lard  lorfqu'on 
fait  des  lardons  ,  &  qu'on  eft  prêt  de  larder 
quelque  chofe.  (^Vn.  tranchoir  bien  net  &  bien 
propre.) 

Tr.jnchoir  bien  pointu.  [  Quadra  acuta.l  Terme 
de  f^itrier.  C'eft  une  forte  de  pièce  de  verre 
qu'on  met  dans  les  panneaux  de  vitre  qui  font 
façon  de  Lorraine  ou  de  croix  de  Lorraine. 

Tranchoir.  [  Abacus.  ].  Terme  à' Architecture. 
C'eftla  même  chofe  qae  tailloir.  Tranchoir  quarré. 
Eft  cette  table  qnarrée  qui  fait  le  couronnement 
du  chapiteau  des  colonnes  ,  &  qui  dans  celles 
de  l'ordre  Corinthien  repréfenre  cette  efpéce  de 
tuile  quarrée  qui  couvre  la  corbeille  ou  le  panier 
qu'on  feint  entouré  de  feiiilles. 

Tra^ngles,/./  \  Fafci£  rejlricîœ.]  Terme 
de  Blajon.  II  fe  dit  des  falces  retrécies  de  la 
moitié  de  leur  largeur,  qui  font  en  nombre  impair. 
TranlirjV.  iz.  [  Indagare.']  Terme  de  Chajfe^ 
qui  fe  dit  quand  il  faut  quêter  au  hazard  ,  un 
corf  que  l'on  n'a  point  détourné." 

T  R  A  N  Q.U  ILE,     (TrAN  aU  I  L  L  E  )     adjcBlf. 

[  Tranquillus  ,  quittus  ,  pjcatus.]  Prononcez  tran- 
hile.  Calme  ,  paifible  ,  qui  n'eft  point  agité.  (  La 
mer  eft  tranquile.  Son  poulx  eft  tranquiie.  La 
nuit  eft  tranquile  dans  les  ruiis.  ) 

Tranqnilc  ,  adj.  \_Sedatus  fplacidus.'\Vz\(\h\Q. 
Qui  ne  troi:bIe  le  repos  de  perfonne.  Qui  n'a 
rien  qui  le  tourmente.  Qui  n'eft  point  agité 
d'aucune  violente^  pafïïon.  (  Efpril  tranquille. 
Avoir  l'ame  tranquile.  ) 

*  Tranquille.  [  Tranquillus  ,  fedatus.  ]  Qui  n'eft 
troublé  par  aucune  guerre.  Qui  eft  dans  un  grand 
repos.  (L'état  eft  tranquile.  Abl.  Tacite,  Ann. 
L  ^.  La  Grèce  étoit  fort  tranquile.  Vaug.  Quin. 
l.  6.  La  vie  tranquile  eft  la  plus  heureufe.  Abl. 
retraite.  La  Philofophie  nous  fait  aimer  une  vie 
tranquile  &  éloignée  des  afaircs.  Abl,  Rît. 

Lui-même  il  s'apla'.idit,  &:  d'un  efprit  transmit 
Prend  le  pas  au  Parnafle  au-deffus  de  Virgile. 
Dcfprédux.  ) 

Tr  A  NQ_U  ILEME  NT  ,      (TRANQUILLEMENT.) 

adv.  [  Quietè  ,Jhdath  ,  tranquille  ]  D'une  manière 
tranquile.  En  repos.  (  Heureux  celui  qui  vit  tran- 
quilement  &  qui  {c  peut  paffer  de  faire  la  guerre 
aux  idoles  de  la  fortune.) 

Tr  AN  Q_U  ILI  s  E  R  ,    (  TRANQUILLISER  )    V.    a. 

[  Quietum  reddtre  ,  fedare  ,  tranquillare.  ]  Pro- 
noncez trankilifer.  Ce  mot  fignifie  rendre  tranquile. 
(  Tranquilifer  une  confcience  ,  un  cœur  ,  une 
ame.   Tranquilifer  les  humeurs.  Acad.  Fr.  ) 

T  R  A  N  Q.U  ILITe',(TrAN  Q_U  I  L  L I  T  e'  )  f.  f. 

[Tranquillitas.^  Calme.  Repos.  (Latranquilité 
de  l'air,  de  la  mer,  &c.  ) 
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*  TranquiUti.  \  Quies  ,  Jedatio.  ]  Etat  où  l'on 
eft  fans  aucune  violente  aguation.  (  La  télicité 
confifte  dans  une  parfaite  tranquiliié  du  corps 
ôt  de  l'efprit.  Abl.  Luc.  Il  n'y  a  rien  de  mieux 
penfé  que  ce  qu'a  écrit  Sénéque  le  Philolophe 
de  la  tranquilité  de  l'efprit  ,  &  on  ne  peut  trop 
lire  ce  traité.    La  tranquilité  de  la  conlcience. 

*  Il  n'y  a  point  de  torrens  qui  troublent  1% 
tranquilité  de  fon  cours  qui  eft  calme  ,  paifible, 
oc   qui  n'eft   agité  d'aucune  choie.  ) 

T  R  A  N  s.  [  Trans.  ]  Particule  qui  eft  prife  du 
Latin  &  qui  fignifie  au  delà.  Elle  entre  dans  la 
compofition  de  quelques  mots.  (  Par  exemple. 
Les  Romains  apelloient  la  France  ,  la  Gaule 
Trans-Alpine  ,  parce  qu'elle  étoit  au  delà  des 
Alpes,  à  leur  égard.) 

Transaction, yi/.  [  Tranfaclio  ,  decifio\ 
Terme  de  Notaire.  Prononcez  tranxaccion.  C'ell 
une  forte  d'aûe  qui  ie  pafl^e  devant  Notaire  par 
lequel  des  perfonnes  qui  ont  entre  elles  quelque 
diférent  en  juftice  s'acordent  à  l'amiable  &  dans 
les  formes  prefcrites.  (  Faire  une  tranfadion. 
Tranfaftion  faite   au  profit  d'un  tel.  ) 

Il  fe  fait  un  journal  d'expériences  de  Phyfique 
en  Angleterre  ,  qui  eft  intitulé  :  Tranjactiom  Phi* 
lofophiques.  En  général  on  apelle  ainfiles  Mémoi- 
res de  la  Société  Roiale  de  Londres  :  il  y  entre 
des  traitez  de  Phyfique ,  de  Mathématique  ,  de 
Philoiophie,  &c. 

Transcendant,  Transcendante,  adj, 
[  Eximius  ,  pervicax.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
l'efprit  des  hommes  veut  dire  pénétrant.  (  C'eft 
Hn  efprit  tranlcendant.  )  On  dit  en  Logique  un 
terme  tranfcendant. 

Transcendental  ,  Transcendentale  ,  adjeci^ 
[  TranJ'cendentalis.  ]  Qui  lurpafl'e  ,  qui  l'emporte 
par  defl'us  un  autre,  (  Cela  eft  tranfcendental.) 

Transcrire,  v.a.  [  Exfcribere ,  tranfcribere.^ 
Je  iranjcris  ,  tu  tranfcris  ,  il  tranfcrit ,  nous  tranf' 
crivons  ,  vous  tranjcrive^  ,  ils  tranfcrivent.  Je  tranj^ 
envois  ,je  tranfcnvis  ,j'ai  tranfcrit  ,  je  tranfcriraiy 
je  tranjciive  ,  je  tranjcrivijfe  ,  je  tranfcrivois.  C'eft- 
à-dire  ,  copier  quelque  écrit.  (  Tranfcrire  des 
nouvellef;.    Tranfcrire  un  a£le.  ) 

Transcription  ,/■/•{_  Tranfcriptio.  ]  Pronon- 
cez rrij^/^/^c/o/z.  Adion  par  laquelle  on  tranfcrit. 
(  La  tranfcription  de  ce  livre  coûte  beaucoup. 

Transcrit,  Transcrite,  adj.  \  Tranf' 
criptus ,  exjcnptus.]  Copié.  (  Ade  tranfcrit.  Letre 
irantcrite  ) 

Transe,/]  yl  [  Anxius  timor  ,  formido.  ] 
Angoiff^e.Saififf^ement  de  quelque  grande  douleur. 
Acablement  &  excès  de  triftefle.  (  Quand  je  me 
le  remet  l'épée  à  la  gorge  dans  les  tranfes  de 
la  mort.   Patru  ,  plaid.  3. 

Ces  mots  furent  fui'i'is  d'une  mortelle  tranfe , 
Qui  priva  fes  efprits  de  toute  connoiflance. 

Sep-ais,  Eglûgue  6. 

En  vain  pour  gagner  tems  dans  fes  tranfts  afreufes 
Traîner  d'un  dernier  mot  les  filabes  homeufes. 

Dejpréaux.  ) 

« 

T  R  A  N  S  E  A  T.  Terme  de  T  Ecole  &  du  Palais: 
Qui  eft  purement  Latin  &  qui  fignifie  ,  paffc, 
lorfqu'on  ne  veut  pas  acorder  une  propofition. 

Transférer,  V.  tf.  \Transferre  ,  traducere,^ 
Mot  qui  vient  du  Latin,  &  qui  {ign\{ie,tranJporter, 
Porter  plus  loin.  Porter  ailleurs.  (  Tranférer  les 
reliques  d'un  Saint.  ) 

Transférer.  [  Traducere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de   prlfonnier.    C'eft-à-dire ,    conduire 
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dans  une  prifon  difcrente  de  celle  où  eft  le 
prifonnier  pour  être  jugé  en  dernier  rcfl'orr. 
(  On  doit  aujourd'hui  transférer  du  Chatelet  dans 
les  prifons  de  la  Conciergerie  trois  prifonniers 
de  conféquencc.  ) 

Tranifcnr.  [  Transfirrc.  1  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  perfonnes  d'Eglife.  C'eft  faire  paffer 
avec  cérémonie,  d'un  ficge  à  un  autre  ,  ou  d'une 
Eglife  à  un  autre,  (  On  ne  transfère  point  de 
Religieux  d'un  Ordre  à  un  autre  fans  le  confen- 
tement  du  Pape.  On  ne  transfère  point  légiti- 
luenient  un  Evcque  d'un  fiége  à  un  autre  ians 
le  confentement  du  Pape  &  du  Roi.  Fevrct , 
di  Valus  ,  l.  z.^ 

On  dit  que  Conftantin  transféra  le  Siège  de 
l'Empire  de  Rome  à  Conftantinople. 

Tps.AN3FiGuaATioN,  f.f.  [Tranifiguraùo.^ 
Prononcez  transfiguracion.  Ce  mot  en  foi  fignifie, 
changcmcnc  de  figure  en  une  autre.  En  particulier, 
c'eft  un  terme  de  pïctl  qui  fe  dit  en  parlant  de 
Jesus-Ciirist.  C'eft  l'aé^ion  de  fe  transfigurer. 
Fcte  qu'on  célèbre  dans  l'Eglife  en  mémoire  de 
ce  que  notre  Seigneur  fe  transfigura  fur  la  mon- 
tagne devant  quelques  Apôtres.  (  Le  Prédicateur 
a  dit  de  belles  chofes  fur  la  transfiguration  de 
Jésus-Christ.  C'eft  aujourd'hui  la  transfigura- 
lion.)  Le  tableau  de  la  Transfiguration  eft  le  chef- 
d'œuvre  de  Raphaël. 

Se  Transfigurer,  V.  <z.  [  Transfigurarl.'\ 
Terme  de  Piété,  qui  fe  dit  en  parlant  de  Jesus- 
Christ  ,  qui  tout  à  coup  devant  quelques-uns 
de  fes  Apôtres ,  prit  un  air  brillant  comme  le 
Soleil,  &  fit  que  fes  vêtemens  devinrent  blancs 
comme  la  nége.  (  Jésus  fit  monter  fur  une  haute 
montagne  Pierre ,  Jacques  6c  Jean  fon  frère  , 
&  il  fut  transfiguré  devant  eux.   Nouv.  Teflam.  ) 

TRANSFORMATiON,/iyî[  J'raniformatio, 
mttamorphojiS.'\  Prononcez  transfonnacion.  Chan- 
gement en  une  autre  forme.  Métamorphofe. 
(  On  parle  en  Chimie  de  la  transformation  des 
métaux.  )  mais  c'eft  une  chimère. 

Transformer  ,  v.  a.  [  Formam  mutare,  ]  Mot  qui 
vient  du  Latin  transfiormare ,  &  qui  veut  dire  , 
changer  en  une  autre  forme.  Mêtamorpkofer.  (  Trans- 
former quelcun  en  hibou.  Abl.  Luc. 

Si  par  un  fort  pourtant  qu'on  ne  peut  concevoir, 
La  belle  tout  à  coup  rendue  infociable , 
d'Ange ,  ce  font  vos  mots ,  fe  transformait  en  diable. 

Defpréaux.  ) 

Transforme',  Transforme'e  ,  aJJ.  [Mutatus.] 
Métamorphofe.  Changé  en  une  autre  forme. 
(Le  Dialogue  de  Lucien  transformé  en  âne, 
eft  l'un  des  plus  plaifans  dialogues  de  tout 
Lucien.  ) 

Transfuge,/  m.  Terme  qui  vient  du 
Latin  transfuga.  C'eft  celui  qui  abandonne  fon 
parti  pour  fuivre  celui  des  ennemis.  Vaugelas, 
Remarques.  (  C'eft  un  transfuge.  Il  aprit  d'un 
transfuge  qu'Arminius  avoit  choifî  un  champ  de 
bataille.  Abl.  Tacite ,  Annales ,  l.  z.  Vous  voïez 
que  le  raport  des  prifonniers  s'acorde  avec  celui 
des  transfuges.  Ablancourt ,  Céf.  guerre  civile, 
liv.  z.  chap.  ^.) 

Transfuser,  V.  fl.  [  Transfundere.  ]  Ce 
mot  qui  n'eft  ni  dans  Furetiére  ,  ni  dans  le 
DiLlionnaire  de  l'Académie  ,  a  un  fens  fort 
refferré.  Il  veut  dire,  faire pa^er  le  fang  artériel 
d^nn  animal  dans  les  veines  d'un  autre.  Damt. 
M.  Lover  a  écrit  de  la  manière  de  transfufer. 
Transfusion,/!/  [  Ti-ansfufeo.  ]  Ce  mot 
eft  Latin  ,  &  eft  un  terme  de  Ph'armacie.  C'eft 
Tome  II J, 
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1  action  par  laquelle  on  fait  couler  une  liqueur 
d'un  vaifteau  dans  un  autre.  (^  On  a  fait  en  nos 
jours  la  transfufion  du  fang  d'un  animal  dans 
les  veines  d'un  autre  animal.  )  Cette  pratique 
n'eft  point  en  ufage.  On  vouloit  la  tenter  fur 
Ihomme  ;  mais  comme  elle  eft  trés-fufpefle  ,  on 
courroit  rifque  de   fe  rendre  homicide. 

Transgrfssfr  ,  V.  a.  [Transgredi ,  violare.l 
On  ne  fe  fert  proprement  de  ce  mot  qu'en  par- 
lant de  piété.  C'eft  violer.  Enfraindre.  (  Il  a 
transgreffé   la  loi  du  Seigneur.  ) 

T  R  a  N  s  G  R  F  s  s  E  u  R  ,/  TO.  [  Tranfgrejjor,  legis 
violator.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  guères  que  dans  les 
matières  de  piété ,  où  il  veut  dire  ,  celui  qui  trans- 
grefiè  ,  mais  il  n'eft  pas  fort  ufité.  (  Il  eft  tranf- 
greffeur  de  la  Loi  de  Dieu.) 

Transgression  ,//  [  Tranfgrefjîo  ,  infraclio.'\ 
Ce  mot  ne  fe  dit  guères  qu'en  parlant  de  matières 
de  Religion  ,  &  il  veut  dire,  Caclion  de  tranfgreffer. 
(  La  tranfgreffion  des  commandemens  de  Dieu 
devroit  être  punie.  C'eft  une  tranfgreffion  vo- 
lontaire de  la  Loi  de  Dieu.  Epit.  aux  Rom.  c.  3.  ) 

Transiger,  v.  a.  [  Tranfigere  ,  pacifci.  ] 
Terme  de  Notaire  &  de  Pratique.  C'eft  faire  une 
tran(aâion.  (  Les  parties  ont  volontairement 
tranfigé  &  acordè  en  la  forme  qui  fuit.) 

Transir.  \_Frigorisvi aliquem propi  exanimare.^ 
Ce  verbe  eft  quelquefois  aftif ,  mais  il  eft  ordi- 
nairement neutre  ,  &  c'eft  le  plus  sur  d'en  ufer 
de  cette  dernière  forte.  Il  fignifie  ,  acabler  de 
froid.  Geler  de  froid.  Avoir  un  grand  froid.  (  Le 
froid  &  les  néges  des  montagnes  d'Alface  les 
tanfifl'ent.  Foiture ,  letre  6j.  Vf  fe  prononce 
comme  un  c. 

Or  me  voici  d'un  mal  chû  dans  un  autre, 
Je  tranfijfois ,  je  brûle  maintenant. 

La  Fontaine.  ) 

Tranfir ,  v.  n.  [  Contremifcere,  pavere."]  Etre  agité 
de  quelque  violente  pafiïon ,  en  être  tourmenté. 

Retire-toi ,  ou  bien   demeure  ici 
Pour  voir  tranfir  de  psur  un  fou  d'amour  tranf. 
S  car.  D.  Japh.  a{i.  ^.fc.  i.  ) 

Transi,  Transie,  adj.  [  Frigore  rigens."]^ 
Acablé  de  froid.  Tout  gelé.  (Je  fuis  tranfi.  Elle 
eft  tranfie.  Je  tremble,   &  je  fuis  tout  tranfi. 

Abl.  Luc.  t.  z.  Coq.  ) 

Il  n'en  peut  prefque  plus , 
Tranfi  de  froid,  immobile  Si  perclus. 

La  Fontaine.) 

*  C'eft  un  amant  tranfi.  [  Frigidus  amafius.  ] 
C'eft-à-dire,  que  c'eft  un  amant  froid  &  qui 
n'a  pas  beaucoup  d'amour.  C'eft  un  amant  que 
l'amour  ne  tourmente  guères. 

(  *  Tous  fes  fens  de  trifteffe  étoufez  &  tranfi%. 
Segrais ,  Eglogne  6.  ) 

C'eft-à-dlre  ,  fes  fens  font  faifis  de  douleur. 

Ils  s'afiigent  par  art ,  &  fous  de  fens  raffis. 
S'érigent ,   pour  rimer ,  en  amoureux  tranfis. 
Defpréaux.  ) 

Transissement,/. /«.  L'état  où  eft  un 
homme  tranfi.  (  Tranfiffement  de  froid ,  de  peur, 
de  douleur.  ) 

Transit  ,  on  acquit  de  tranfit.  A£Ies  que  les 
Commis  des  Doiianes  délivrent  pour  certaines 
marchandifes  qui  doivent  paffer  par  les  Bureaux 
des  Fermes  du  Roi  fans  être  vifuées,  ou  fans 
y  paier  les  droits. 

E  e  e  e  e  i  j 
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Tr  ANSITION,//  [  Tranfitus  ,  tranfino.  ] 
Prononcez  traniiiion.  Terme  qui  vient  du  Latin 
&  qu'on  dit  en  terme  de  Rêtorique.  Mots  dont 
on  (c  iert  pour  paffer  d'une  matière  à  une  autre. 
(Une  belle  tranfition.    Se  fervir  de  tranfuion.  ) 

t  TJR.ANS1TOIRE  ,  adj .  \Tranfuorius  ,  caducus  , 
Jluxus.  j  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin  ,  &  il  n'cft  en 
ufage  qu'en  terme  de  dévotion.  Il  fignifie  ,pajfcr, 
qui  pajje  ,  qui  eji  de  peu  de  durée.  (  Il  ne  faut  pas 
préférer  les  biens  tranfitoires  aux  biens  éternels. 
La  gloire  de  ce  monde  eft  tranfitoire.  ) 

^Ts"  Trop  dure  le  mal  qui  s'enfuit 
Pour  un  tranfitoire  plaifir. 

L»  Blajon  Jesfaujfes  amours. 

Translation ,// [ Tranjlatio.]  Prononcez 
tranjlaciorz.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  matière  de 
Religion.  C'eft  i'aâion  de  tranfporter  d'un  lieu 
à  un  autre  une  perfonne ,  ou  une  chofe  Eclé- 
fiaftique  ,  ou  une  chofe  qui  regarde  l'Eglife  ou 
la  Religion.  (En  France  la  tranflation  des  Evê- 
ques  &  des  Evêchez  fe  faifoit  par  l'autorité  du 
Roi  &  des  Evêques  ,  &  toujours  pour  le  falut 
des  âmes.  ThomaJJîn  ,  DifcipLim  de  l'Eglife  ,  2. 
part.  l.  2.  c.  ^^,  Quand  on  parle  de  tranflation , 
on  dit ,  tranjlation  forcée  ,  violente  ,  volontaire  , 
JuJie,raifonnai>le,&c.  L'Eglife  Gallicane  n'aprouve 
point  la  tranflation  des  Evêques  ,  fi  elles  ne  font 
faites  par  l'autorité  du  S.  Siège.  Avant  que  de 
propofer  la  tranflation  ,  on  en  propofe  les  caufes 
dans  l'affemblée  d'un  Sinode  Provincial.  Fevret, 
t/aité  de  l^abus  ,  l.  2.) 

Les  tranflations  des  Evêques  ont  toujours  été 
défendues  dans  la  primitive  Eglife.  Le  Concile 
de  Nicée  les  déclare  nulles.  Le  Concile  deSar- 
dique  prive  de  la  communion  l'Evêque  transféré. 
La  première  de  toutes  les  tranflations  d'éclat , 
a  été  celle  du  Pape  Formofe  qui  étoit  Evêque 
de  Porto.  Un  de  fes  fuccefleurs  en  prit  prétexte 
de  le  faire  déterrer.  On  eu  depuis  long-tems 
fort  éloigné  de  cette  rigueur  ;  il  les  tranflations , 
même  fans  aucune  utilité  pour  l'Eglife  ,  font  auflî 
communes  qu'elles  étoient  rares  autrefois. 

Tranjlation.  [  Tranflatio.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'ofice  de  Saint ,  &  c'eft  l'aQion  de  tranf- 
fercr  l'ofîce  du  Saint  à  un  autre  jour.  (  On  célè- 
bre aujourd'hui  la  tranflation  de  l'ofîce  d'un  tel 
Saint.  ) 

Transmettre  ,  v.  a.  [  Transferre  ,  delegare."] 
Je  tranfmets.  Je  tranfrnettois.  J'ai  tranfmis.  Je 
tranfmis.  Que  je  tranfmette.  Je  tranfmiffe.  Je  tranf- 
mittrois.  Ce  mot  vient  du  Latin  iranfmittere ,  & 
il  fignifie  tranfporter  d'un  lieu  ,  ou  d'une  perfonne 
à  ^/2  d«rr«.  {  Tranfmettre  la  propriété  d'un  bien. 
Les  pères  tranfmettent  fouvent  leurs  vices  à 
leurs  enfans. 

Se  tranfmettre  ,  v.  r.  [  Tranfmitti.  ]  Paffer 
outre ,  &  pafl"er  d'un  endroit  à  un  autre.  (  On 
doit  confiderer  le  milieu  par  oit  fe  tranfmet 
l'aftion  de  l'objet.  Rohault ,  Phifique  2. part.  c.  2. 

Transmigration  ^  f.  f-  [,  Tranfmigratio  , 
metempfycofis.  ]  Prononcez  tranfmigracion.  Il 
fignifie  changement  de  pais ,  ou  de  corps,  Tranf- 
port  forcé  d'une  nation  fubjuguée  dans  un  autre 
pais.  (  La  tranfmigration  des  Juifs  en  Babilone  eft 
fameufe.  Les  Siamois  croïant  la  tranfmigration 
des  âmes  dans  d'autres  corps,  ne  tuent  point 
d'animaux  de  peur  d'en  chafTer  les  âmes  de  leurs 
parens.  Tachard ,  volage  de  Siam  ,  L  J.  p.  20i.^ 

TrANSMISSIBLE  ,  adJ.  [TranfmiffibHis.]Qm 
peut  être  tranfmis. 

Transmission,/./  [  Tranfmiffio, tranflatio ^ 
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tranfportatio.  ]  L'aflion  de  tranfmettre.  Ces  deux 
mots  font   peu  en  ufage. 

Transmutation  ,  /  m.  [Immutatio.]  Pro- 
noncez tranfmutacion.  Ce  mot  fe  dit  entre  Chi- 
miftes  ,  &c  en  parlant  des  métaux.  C'eft  le  chan- 
gement d'un  métal  en  un  autre  par  quelque  opé- 
ration chimique.  (  Le  changement  du  fer  en 
cuivre  eft  une  forte  de  tranfmutation.  La  tranf- 
muiation  du  plomb  en  or  n'eft  pas  abfolument 
impoffible.  )   Voiez  Vitriolique. 

Transparence  ,  //  [  Pclluciditas  ,  corpus 
pdlucidum.  ]  Ce  mot  fe  dit  dans  les  matières  de 
Phifique.  (  La  tranfparence  vient  d'une  grande 
quantité  d'interftices  ou  de  conduits  droits  ,  li- 
bres &  difpofés  en  tout  fens.  C'eft  du  moins 
le  fentiment  de  quelques  Philofophes.  Ce  fen- 
timent  eft  combattu  dans  la  DiflTertation  du  Père 
Cavallery  ,  Jéfuite  ,  fur  la  caufe  de  la  Diapha- 
néïté  &  de  l'Opacité  des  corps ,  couronnée  en 
1738  ,  par  l'Académie  de  Bourdeaux.  Un  corps 
n'eft  pas  tellement  opaque  ,  qu'il  n'ait  quelque 
tranfparence ,  ni  tellement  tranfparent  qu'il  n'ait 
quelque  opacité.  ) 

Tranfparence.  [  Pclluciditas.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  certaines  pierres  prétieufes  ,  ôc 
c'eft  ce  qui  eft  opofè  à  l'opacité  (  Pierre  pré- 
tieufe  qui  a  de  la  tranfparence.  ) 

*  Trar.Jparence  ,  ou  faufjc  régie.  [  Gnomon  di- 
rigendis  lineis.  ]  Terme  de  Maître  à  écrire.  Lignes 
tirées  en  égale  diftance  fur  du  papier  ,  &  qu'on 
met  fous  l'exemple  qu'on  doit  écrire  pour  aller 
droit.  (  Ma  tranfparence  eft  perdue.  Se  fervir 
d'une  tranfparence  pour  écrire  droit.  ) 

Transparent  ,  Transparente  ,  adj.  [  PeU 

lucidus  ,  tranflucens  ,  diaphanus.  ]  Mot  qui  fe  dit 
des  corps  au  travers  defquels  on  peut  voir  quel- 
ques objets  ;  il  fe  dit  des  corps  qui  étant  pofez 
entre  l'œil  &  l'objet  lumineux  ou  coloré,  n'em- 
pêchent pas  qu'il  ne  pafl!"e  desraïons  de  l'objet 
à  l'œil,  &  que  l'œil  ne  voie  l'objet.  (  Un  corps 
tranfparent.  Plus  une  chofe  eft  rare,  &  plus  elle 
eft  tranfparente.  Un  corps  eft  d'autant  plus 
tranfparent ,  qu'il  a  un  plus  grand  nombre  de 
petits  vuides  ,  ou  pores  droits.) 

Tranfparent.,  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  papier  j  ou 
font  tracées  plufieurs  lignes  noires  ,  dont  on  fe 
fert  pour  s'acoutumer  à  écrire  droit. 

■\  Transpercer,  v.a.  \_Transfodire ,  transfi' 
gère.  ]  Percer  d'outre  en  outre.  Percer  de  part 
en  part. 

(  Quand  j'aurai  fait  le  brave  &  qu'un  fer  pour  ina  peine 
M'aura  d'un  vilain  coup  tranfperci  la  bedaine , 
Dites-moi ,  mon  honneur  ,  en  ferez-vous  plus  gras. 

Molière.  ) 

■f  *  Cela  m'a  tranfpircé  le  cœur.  Sar.  Poëf. 
C'eft-à-dire  ,  m'a  touché  vivement.  (  La  pluie 
l'a  tranfpercé.  ) 

Transpiration  ,//  [  Meatus,  tranfpiratio.'\ 
Prononcez  tranfpiracion.  Terme  de  Médecine, 
Sortie  inienfible  ,  ou  prefque  ihfenfible  qui  fe 
fait  de  quelque  petite  matière  par  les  pores  du 
corps.  (  Il  y  a  des  tranfpirations  infenfibles ,  & 
il  y  en  d'autres  qui  ne  le  font  pas.  Cela  s'eft 
fait  par  tranfpiration.  ) 

Transpirable  ,  adj.  [  Meahilis.  ]  Terme  de 
Médecine.  Il  fe  dit  des  corps  qui  ont  des  pores , 
au  travers  defquels  pafl'ent  des  efprits ,  des  hu- 
meurs ,  l'air  &  d'autres  corps  fubtils.  (  Notre 
corps  eft  tranfpirable.  ) 

Transpirer,  r.  a.  [  Per  meatus  expirare  , 
tranfpirare.  ]  Midecin.  C'eft  fortir  par  tranfpira' 
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îion.  Sortir  par  les  pores  du  corpî.  (  Il  faut 
faire  tranfpirer  fes  humeurs.  Tous  les  corps 
tranfpirent.  Boylc.  ) 

Tranfpirer  ,  ie  dit  d'une  afaire  ,  d'une  négo- 
ciation fecréte  ,  dont  on  commence  à  découvrir, 
à  pénétrer  quelque  chofe.  (  Il  tranfpire  quelque 
chofe  de  cette  afaire.  Il  tranfpire  un  bruit ,  &c. 

Transplantation  ,  f.f.  Terme  de  Méde- 
cine. Manière  de  guérir  les  malades  en  les  fai- 
fant  paifer  d'un  fujet  à  un  autre  ,  foit  végétal , 
foit  animal.  C'tft  une  rêverie  de  Paracelfe. 

T  R  A  N  s  P  L  A  N  T  E  M  E  N  T  ,   f.  m.  OU    plutôt  , 

Transplantation  ,/;/  [  Arborum  tranjlano , 
(onfuio.  ]  L'aâion  de  tranfplanter.  (  Le  iranf- 
plantement ,  ou  mieux,  la  tranfplantation  des 
arbres  fe  doit  faire  avec  beaucoup  de  foin  & 
dans  une  faifon  propre  à  cela.  ) 

Transplanter,  v.a.  [  Arbores  t  r  ans  f  erre  ^ 
cranfducere.']  Terme  de  Jardinier.  Planter  ailleurs. 
Planter  en  un  autre  endroit.  (  Tranfplanter 
un  arbre.  ) 

f  *  La  guerre  tranfpUnte  autre  part 
Des  galans  la  meilleure  part. 

Benferade ,  po'èfies. 

C'eft-3-dire ,  que  la  ^erre  fait  aller  les  galans 
ailleurs. 

Transport  ,  f.  m.  [  Eviclio ,  adveclio.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  marchandife.  C'eft  por- 
ter une  marchandife  d'un  lieu  à  un  autre,  d'un 
endroit  à  un  autre ,  ou  d'une  contrée  à  une 
autre.  (  Empêcher  le  tranfport  des  marchandifes 
hors  du  Roiaume.  Le  tranfport  des  denrées  eft 
fort  cher.  ) 

*  Tranfport  au  cerveau.  [  Cerebri  delirium ,  va- 
por  malignus.  ]  Ces  mots  le  difent  en  parlant 
de  malatfie  ,  &  on  peut  dire  ,  que  c'eft  un  fimp- 
tome  qui  arrive  au  cerveau ,  caufé  par  une  fièvre 
continue  &  par  une  impureté  d'entrailles  ,  d'où 
s'enfuit  un  dérèglement  dans  toutes  fes  fondions, 
&  fort  fouvent  la  mort.  (  Il  s'eft  fait  un  tranf- 
port au  cerveau.  On  craint  un  tranfport  au 
cerveau.  ) 

Tranfport.  [  Impotentis  animi  vio'entior  motus. ] 
Ce  mot  au  figuré ,  a  encore  plufieurs  fens. 
Exemples. 

{  L'efprit  plein  de  contentement 

S'abandonne  au  raviffement , 

Et  iuit  de  ce  tranjfon  la  douce  violence. 

Voiture,  poéfies, 

C'eft-à-dire ,  il  fe  laiffe  tranfporter  à  la  douceur 
&  au  plaiftr  qu'il  fent. 

*  Ecouter  la  chaleur  d'un  coupable  tranfport. 
Racine ,  Iphigcnie ,  aS.  5 .  /c   i- 

C'eft-à-dire,    d'une  paffion  violente  &  con- 
dannable. 

*  Il  eft  prefque  impoflible  d'imaginer  les  tranf- 
ports  de  colère  où  il  étoit  tantôt  contre  fes 
gens.  C'eft-à-dire  ,  on  ne  peut  prefque  croire 
en  quelle  colère  il  étoit  contre  fes  gens. 

Sentez-vous,  dites-moi,  ces  vielens   tranfport  s. 
Qui  d'un  efprit  divin  font  mouvoir  les  relions. 
Defpréaux.  ) 

Tranfport.  [  Cefjio  ,  tranfcriptio.  ]  Terme  de 
Pratique.  Afte  qui  fe  fait  devant  Notaires,  par 
lequel  une  ou  plufieurs  perfonnes  cèdent  une 
chofe  à  une  ou  à  plufieurs  perfonnes.  Ceflion 
faite  à  quelcun  dans  les  formes.  (  Faire  un  tranf- 
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port  d'une  obligation  à  uneperfonne.  Faire  un 
tranfport  d'une  rente  fur  quelque  particulier. 
Transport  de  droit  fuccelT.f ,  ponant  conftitu- 
tion  de  rente.    Voïez   Cajfan  ,  Parfait  Notaire.  ) 

Transporter  ,v.a.[  Tran.ferre  ,  exportare, 
deportare.  ]  C  eft  porter  d'un  Heu  à  un  autre 
Porter  ailleurs.  {  I!  voulut  voir  fon  bûcher  ,  ôê 
il  le  fit  tranfporter  en  un  autre  lieu.  Abùne. 
Tacite ,   Ann.  Lu.) 

Tranfporter.  [  Transferre.  ]  Porter  ailleurs. 
(  Tranfporter  la  guerre  en  Grèce.  AbUnc.  Arr. 
l.  z.  c.  i. 

*  Alexandre  ôta  l'Empire  aux  Pcrfes  ,  &  le 
tranfporta  dans  la  Grèce.  Du  Rier ,  Siipkmens 
de    Frenshemius  ,  ch.  i. 

Tranfporter ,  [  Cedere  ,  tranfcrihere.  ]  Terme  de 
Pratique.  Faire  un  tranfport.  (  Tranfporter  une 
rente  ,  un  droit ,  un  privilège  à  quelque  per- 
fonne.  )  =         i      t      r 

Se  tranfporter,  v.  r.  [Aliqubfe  conferre.  ]  Se 
rendre  fur  les  lieux.  Aller  fur  les  lieux.  (  Il  fe 
tranfporta  fur  les  lieux.  ) 

Tranfporter.  [  Eferri ,  ardere  ,  incendi ,  efer- 
vefcere.  ]   Ce  mot  fe  dit  au  figuré  des  paffions. 

(  Dans  l'amour  qui  me  trdnfporte 
J'irois  chanter  à  votre  porte. 

Voiture  ,poéjie  s. 

C'eft-à-dire,   que  dans  l'amour  dont  je   fuis 
enflammé ,  j'irois  chanter. 

Parbleu  tu  jugeras  toi-même  fi  j'ai  tort. 
Et  fi  c'eft  fans  raifon  que  ce  coup  me  tranfportt  ; 
Car  voici  nos  deux  jeux  qu'exprès  fur  moi  je  porte. 
Molière.  ) 

*  Se  tranfporter.  [  Efferri  trifiitlâ  ,  gaudio  cu- 
niulari.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré ,  &l  veut  dire 
fe  lai  fer  emporter  à  quelque  paffion.  Se  lai  [fer 
aller  à  la  paffion.  (  C'eft  un  homme  qui  fe  iranf- 
porte  pour  rien.  C'eft  -à  -dire  ,  que  c'eft  un 
homme  qui  s'emporte  &  fe  met  en  colère  pour 
peu  de  chofe.  ) 

Transporté  ,  Transportée  ,  adj.  [  De- 
portatus  ,  exportatus.  ]  Porté  d'un  lieu  à  un  autre. 
(  Meubles  tranfportez.  ) 

Transposer  ,  v.   a.  [  Trajlcere  ,  invcrtere.  ] 
Ce  mot  fedit  en  parlant  de  profe  &  depoëfies 
&   fignifie  faire    quelque  tranfpofition  de  paroles. 
Ufer  de   quelque  tranfpofition.   (  On   ne  doit  pas 
tranfpofer  fans  néceffité  en  vers  ni  en  profe.  ) 

Je  pourrois  aifément  ,   fans  génie  &  fans  art , 
Et  tranfpofant  cent  fois  &.  le  nom  &  le  verbe. 
Dans  mes  vers  recoufus  mettre  en  pièces  Malherbe. 
Defpréaux  ,  Satire  1.  ) 

Transposition  ,//  [  Trajeclio  ,  imtrfio.  ] 
Prononcez  tranfpoficion.  Terme  qui  fe  dit  en 
parlant  de  profe  ,  &  principalement  de  vers. 
Elle  confifte  à  changer  avec  efprit  l'ordre  natu- 
rel des  mots.  (  Il  faut  autant  qu'il  eft  poflible  que 
la  conftruâion  des  vers  foit  naturelle  &  fans 
tranfpofition  ,  dans  les  petits  ouvrages  ,  comme 
dans  les  madrigaux  ,  épigrammes  &  chanfons  : 
mais  dans  la  poëfie  &  dans  le  beau  langage  les 
tranfpofitions  ont  fouvent  bonne  grâce  auand 
elles  font  faites  avec  efprit.  Mainard  cependant 
ne  vouloit  point  de  tranfpofitions  dans  les  vers, 
mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  la  tranfpofi- 
tion faite  avec  jugement  empêche  que  le  vers- 
ne  languiffe  ,  &  que  même  elle  le  rend  plus  fort, 
plus  vif,  plus  noble  &  plus  élégant.  Voïez  le$ 
divers  traitez,  de  verfficacion  Françoife.  ) 
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TrANSUBSTANTIATION  ,  //  [  Tranfutjîan- 
ùatio.  ]  Terme  de  Théologie.  Prononcez  tranfuh- 
ftanciacion.  C'eft  le  changement  du  pain  au  Corps 
de  Jefus-Chrift  ,  ÔC  du  vin  en  ion  Sang.  (  Croire 
la  iranfiibftantiation.  ) 

Nicole  prouve  évidenment  la  tranfuhflanûa- 
tlon  dans  Ton  livre  de  la  perpétuité  de  la  Foi  , 
contre  le  Miniftre  Claude.  ' 

On  dit  aufîi  que  le  pain  &  le  vin  yè  tranfub- 
îlancient ,  ou  fe  changent  en  la  vraie  fubftance 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift. 

Transvaser  ,  V.  a.  [  Vinum  elutriarc  ,  trans- 
fundere.  ]  Ce  mot  eft  peu  en  ufage.  Il  le  dit  des 
liqueurs  ,  &  particulièrement  du  vin  ,  &  fignifie 
faire  pujj'er  d'un  vaijjcaii  dans  un  autre.  (  Tranfva- 
fer  du  vin.) 

Transversal,  tranfverfule ,  adj.  [  Tranver- 
falis,  ol>Uquus.]  Qui  iraverfe  ,  qui  coupe  de  tra- 
vers ,  ou  d'angle.  (  Ligne  tranfverfale.  Les  ban- 
des &  les  barres  du  Blafon  font  des  pièces  tranf- 
verfales.  Les  lignes  qui  coupent  les  perpendicu- 
laires font  tranfverfales ,  ou  obliques.  ) 

'\  Transversalement  ,  adv.  [  Obliqua.  ]  Obli- 
quement. (  Le  Zodiaque  coupe  l'Equateur  tranf- 
verfalement,  ou  obliquement.) 

\  Trantan  ,  f-  m.  [  Agcndi  ratio  ,  modus.  ] 
Ce  mot  eft  du  petit  peuple  de  Paris  ,  il  fignifie 
la  manière  ordinaire  de  faire  une  chofe  ,  defe  gou- 
verner en  une  chofe.  (  Il  fait  le  trantan.  ) 

Trapan  ,  f  m.  [  Trabs.  ]  Le  haut  de  l'efcalicr 
où  finit  la  charpente. 

Trape,//  \_Dccipula  ]  Mot  qui  vient  du 
Grec  ;  il  fe  dit  des  portes  de  caves  qui  font  dans 
quelques  alées  de  maifon  ,  &  par-defl"us  lef- 
quelles  on  paffe.  La  trape  eft  ouverte  ,  prenez 
garde  à  vous.  Fermer  la  trape.  Lever  la  trape. 
Ablanc.  Luc.  t.  %,  L'Académie  l'écrit  avec 
deux  pp. 

Trape.  'l  Laqueus.^  C'eft  ime  forte  de  piège 
qu'on  met  dans  une  fofle ,  ou  autre  lieu  pour 
prendre  les  loups  &  autres  bêres  carnaciéres , 
comme  les  renards.  (  Ori  fe  fert  d'un  mouton, 
ou  d'une  oie  pour  atirer  les  animaux  carnaciers 
à  la  trape.) 

Trape  ,  adj.  [  Brevis  &  compaclus.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  melons.  Un  pie  de  melon 
trape  ,  c'éft-à-dire  ,  fort ,  ramaffé  ,  &  qui  n'eft 
ni  trop  élevé,  ni  trop  alongé.  Qjdnt.Jard.  F.tom. 

l.p.  13I' 

Trape.  [  B,  Mariez  Monaflerium  de  Trappa.  ] 
Abaïe  célèbre  par  fa  régularité  dans  le  Diocefe 
de  Seez  en  Normandie.  C'eft  l'Abé  de  Rancé 
qui  y  a  mis  la  reforme.  L'on  y  garde  un  filence 
perpétuel.  L'on  n'y  mange  jamais  de  viande 
étant  fain.  L'on  n'y  porte  jamais  de  linge.  L'on 
y  couche  fur  la  dure,  &  l'on  chante  au  chœur 
plus  de  neuf  heures,  tant  aux  Offices  du  jour 
qu'à  ceux  de  la  nuit.  Voiez  les  Réglemens  de 
l'^baïe  de  la  Trape. 

Trapése  ,  ou  trapèze  ,  f  m.  [  Trapextum.  ] 
Terme  de  Géométrie.  C'eft  une  figure  irrégulié- 
re  ,  enfermée  par  quatre  lignes  droites  ,  &  dont 
les  cotez  opofczne  (ont  pas  parallèles,  ni  les  an- 
gles opofez  égaux.  (  Ce  n'eft  pas  un  parallélo- 
gramme ,  c'eft  un  tapéze.  Tout  quadrilatère 
n'eft  pas  un  parallélogramme  ,  mais  fouvent  c'eft 
un  trapèze.  On  apelle  proprement  trapèze,  le 
quadrilatère  qui  a  deux  cotez  parallèles  &  les 
autres  non. 

Trapéfe.  \  Mufculus  trapefius.  ]  Terme  ^ Ana- 
tomie.  ]  Mafcle  qui  fert  au  mouvement  de 
l'épaule. 
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Trapèfolde ,  f.  m.  \^  Trapefoïdes.  ]  Figure  qua- 
drilatère qui  a  deux  cotez  opofez  parallèles  en- 
tre eux  ,  deux  autres  non  parallèles. 

-[■Trapu,  Trapue,  adj.  [  Corpulentus.]Ce 
mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire  membru. 
(  Il  eft  gros  &  trapu.  Elle  eft  un  peu  trapue.) 
Voïez  les  origines  de  Ménage. 

Traquenard,  y^ /72.  [  Tolutaris  incejjus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  pas  de  certains  chevaux  ,  &  veut 
dire  Entre-pas.,  une  efpece  d'amble.  Les  chevaux 
qui  ont  cette  alure  ,  s'apcllent  en  Latin  afurco- 
nés.  (  Aller  le  traquenard.  ) 

Traquenard.  [  Saltationis  fpecies.  ]  C'eft  une 
forte  de  danfe  gaie  qu'on  danfe  fcul.  (  Danfer 
le  traquenard.  ) 

*  Traquenard.  [  Modus ,  agendi  ratio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  dans  le  comique,  &  principalement  dans 
la  converfation  en  goguenardant.  Exemples.  Je 
fai  le  traquenard.  C'eft-à-dire ,  jefaila  conduite 
qu'il  faut  tenir  ,  je  fai  comme  il  faut  faire. 

Traquenard.  [  Laqueus ,  decipula.  ]  Terme  de 
Chaffeur.  C'eft  une  forte  de  piège  qui  eft  com- 
pofié  d'ais  rangez  en  forme  de  cercueil  ,  &  qui 
eft  propre  pour  prendre  des  belettes  ,  des  foui- 
nes ,  des  chats  communs^  fauvages.  (  Un  tra- 
quenard fimple.  Un  traquenard  double  eft  plus 
afl"uré  que  le  fimple.  Rufes  innocentes,  l.  ^, 
c.  zc).   &  30.  ) 

Qunnd  même  d'une  feule  balle 
Vous  trouffez  un  Chevreuil  en   malle. 
Ou  lorfque  dans  un  Traquenard 
Vous  prenez  quelque  vieux  Renard. 

Perr.  Chap.  ) 

Tp.aquet  ,fm.[  Crepitactdum  ,  pîfinarium.  ] 
Un  cliquet  de  moulin.  C'eft  une  petite  foupape 
qui  ouvre  &  ferme  l'ouverture  de  la  trémie  , 
pour  laiiTer  tomber  le  grain  peu  à  peu  fur  la 
meule. 

Trasi  ,  f.  m.[  Cyperus.]  Efpece  de  fouchet 
qui  poufl"e  des  feiiiïles  longues ,  dont  les  tiges 
font  triangulaires  ,  &  dont  la  racine  eft  bonne 
pour  les  maux  de  poitrine  &  pour  la  dift"enterie. 

Trasse.  Voiez  trace  &  tréce. 

•}■  Trasser.  Voiez  tracer  &  trécer. 

Trattes,  f  f  \_  Tigna  majora.]  Terme  de 
Charpentcrie.  Grofl"es  pièces  de  bois  de  trois 
toifes  de  long,  &  de  feize  pouces  degrofl"eur  , 
pofées  au-deitus  de  la  chaife  d'un  moulin  à  vent 
8c   qui  porte  fa  cage. 

Travades.  [  Ventiverfatiles.  ]  Terme  de  Ma- 
rine. Vents  inconftans  ,  qui  dans  une  heure  font 
quelquefois  les  32  pointes  du  compas  ,  &  qui 
font  accompagnez  d'éclairs  ,  de  tonnerre  ,  & 
d'une  pluie  qui  pourrit  dans  un  inftant  les  habits 
de  ceux  fur  qui  elle  tombe. 

Travail  ,  /.  m.  [  Labor.  ]  Ce  mot  fait  au  plu- 
riel travaux,  &  il  fignifie  peine  ,  fatigue .,  action. 
(  Un  grand,  un  incroiable  travail.  C'eft  un  tra- 
vail prefque  incroiable. 

Tout  ici  nous  convie 
A   faire   fucceder  le  plaifir    au.t  travaux. 

A  force  de  travail  on  vient  à  bout  de   tout. 
Aimer  le  travail  en  honnête  homme. 

Afin  qu'enta  vieillcfie  ,  un  livre  en  maroquin 
Aille  ofrir  ton  travail  à  quelque  heureux  faquin. 
Dcfpréaux.  ) 

Travail  ,  [  Dohres  puerperii.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en    parlant   de   femmes  qui  acouchent ,  &  veut 
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dire  ,  ies  douleurs  que  rejjenc  la  fcnimt  ^uï  rritt  un 
tr.fant  au  monde  ,  &  en  ce  fens  le  mot  cie  travail 
n'a  point  de  pluriel.  (  Eire  en  travail  d'enfant.  ) 

Travail.  [  Catff.a  ,  tra'^aU.  ]  Ternie  de  Marî- 
chs.1.  C'eft  un  peut  endroit  nscnagé  devant  la  bou- 
tique d'un  marétha! ,  &  compofé  de  quarre  pi- 
liers joints  par  des  traverles  de  bois  pour  enter- 
mer  le  cheval  qui  fe  tourmente  qua.TJ  on  le  ferre, 
ou  qu'on  lui  fait  quelque  opération.  (  Atacher 
un  cheval  à  l'un  des  piliers  du  travail.  ) 

Travail.  [  Optra.  \  Ce  mot  fe  dit  en  tcme  de 
Guerre.  C'eft  le  remuement  des  terres.  Le  tranf- 
port  &  l'arrangement  des  gabions ,  iacs  à  terre, 
des  barriques ,  &  des  fafcines  ,  &i.  de  tout  ce 
qu'on  fait  pour  fe  loger  &  pour  fe  couvrir. 
(  Pouffer  le  travail  jufqucs  à  quinze  pas  du  gla- 
cis. Ruiner  le  travail  par  une  fortie.  Affurcr  le 
travail  par  des  épaulemensà  droit  &:  à  gauche.) 
•  Travailler,  v.  a.\_Operari ,  laborare.]  S'a- 
pliquer  à  faire  quelque  chofe.  Prendre  peine  à 
faire  une  chofe.  S'atacher  à  faire  quelque  chofe. 
Faire  queîqae  travail.  (  Travailler  à  h  journée. 
Travailler  à  la  tâche.  Il  eft  défendu  de  travailler 
le  Dimanche  &  les  jours  de  Fête. 

Depuis  dix  ans  deffus  VF  on  travaille. 

Et  le  deftin  m'auroit  fort  obHgé  , 

S'il  m'avoit  dit,  tu  vivras  julqu'au  G. 

Bol/robert ,  Epit. 

On  a  fait  travailler  pîuiîeurs  perfonnes  fur 
■  les  Auteurs  Latins.) 

Travailler  ,  v.  a.  [  Elaborare  ,  elucuhrare.  ]  Ce 
mot  voulant  dire  ,  prendre  peine  à  faire  quelque 
chofe  ,  régit  âuffi  l'acufatif.  (  Il  faut  travailler  à 
loiiiir  ce  qu'on  veut  bien  faire.  On  doit  bien 
travailler  ce  qu'on  donne  au  public. 

On  ne  peut  pas  toujours  travailler ,  prier  ,  lire , 
11  vaut  mieux  s'ocuper  à  jouer  ^u'à  médire. 

Dejpréaux.  ) 

Travailler ,  v.  a.  [Exercere,  difuti^nre ,  vtxare.^ 
Tourmenter.  Donner  de  la  peine.  (La  gouie  le 
tfaraille  extrêmement. 


^^       Ce  qui  plus  tnt  travaille  en  ma  trifte  avanturè  j 
Eft  qu'il  me  faut  cacher  le  tourment  que  j'endure. 
Habert ,  T<.mpu  de  la  Mort.  ) 


Travailler  y  v.a.  [_Parare.'}  Terme  de  Tanneur^ 
C'eft  bien  façonner  ,  bien  acommoder  avec  la 
quioffe.  (  Travailler  le  cuir.  ) 

Travailler  y  v.a.  \_Equum  exercere."]  Terme  de 
Manège.  Exercer  un  cheval  au  pas  ,  au  trot ,  au 
galop.  (Travailler  un  cheval  avec  jugement.  On 
dit  aufti  dans  un  fens  neutre  ,  faire  travailler  en 
quarré  ,  en  rond  ,  fur  les  voltes.  Travailler  à  l'air 
des  courbettes.  Voilà  un  Gentilhomme  qui  travaille 
bien  ,  &  qui  fera  un  bon  homme  de  cheval.  ) 

Travailler.  [Equum  exercere.]  Terme  de  Manège. 
C^eA  faire  n:anè<z:.  (Nous  travaillons  aujourd'hui. 
Nous  ne  travai'lons  pas  aujourd'hui.  ) 

Dans  les  Mécaniques  ,  on  dit  dans  un  fens 
neutre  ,  c\\\  une  pièce  truvaills  ,  [Fa-tigari.  J  quand 
elle  fert  à  foutenir  ,  lever  ou  poufl"er  quelque 
corps  ,  &  qu'elle  fe  remue  dans  la  machine  , 
comme  lu  vis  d'un  preffoir.  (  Les  pièces  qui  tra- 
vaillent doivent  être  les  plus  folides.  )  On  dit  du 
bois  qnil  travaille  ,  lorfqu'i!  a  été  emploie  fans 
être  bien  lec.  Voiez  Se  tourmenter. 

Un  bâtiment  travaille,  lorfque  les  murs  quittent 
leur  aplomb  ,  que  les  planchers  s'affaiffent ,  que 
les  voûtes  s'écanent. 
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On  dit  que  le  vm  travaille  ,  [  Moveri  ^  agttari  ^ 
effervefcerc.  j  lorlqu'il  bout  dans  le  tonneau  ,  ou 
qu'il  y  loufre  quelque  altération  ,  comme  lorlqta 
la  Vigne  eft  en  fleur. 

TuAVAiLLtUR  ,  f.  m.  [  Munitor.  ]  Terme  qui 
fe  dit  en  parlant  de  guerre  &  defiége.  Pionnier  ou 
foklat  commandé  pour  remuer  les  terres  ,  ou 
pour  faire  quelque  autre  traviul.  (  On  a  prefque 
tué  tous  les  travailleurs.  Ils  menèrent  un  grand 
nombre  de  travailleurs.  /////.  de  Louis  XIF.  II 
encouragcoit  par  fon  exemple  les  travailleurs  à 
bien  faire.  ) 

TravailUnr.  Homme  à  qui  le  travail  coûte 
peu.  C'eft  un  grand  travailleur. 

f  Travaison  ,y. /72.  [C^nùgnium,  contigna- 
tio.  ]  Terne  ^ Architccluie.  C'elî  la  nicme  chofe 
c\\\  Entiibkwcnt. 

Trav AT.  S^Equus  notis  albis  adpedcs  difiinclus.'] 
Vieux  terme  de  Manège ,  qui  fe  dit  d'un  cheval 
qui  a  des  marques  blanches  aux  deux  piez  du 
même  côté  ,  à  la  jambe  de  devant  &  à  celle  de 
derrière. 

Travaux.  [  Labores  opéra.  ]  Se  dit  au  plu- 
riel èQS  aftions  des  héros.  Les  travaux  d'Hercule, 
font  fameux  dans  les  ouvrages  des  anciens  Pactes. 
C'eft-à-dire  ,  les  douze  célèbres  aftions  d'Her- 
cule font  chantées  par  les  Poètes  de  l'antiquité. 
Les  gens  de  travail.  Etre  endurci  au  travail.  Tra- 
vail d'efprit.  C'eft  un  ouvrage  d'un  grand  travail, 
d'un  beau  travail  ,  d'un  travail  délicat  ,  6ic. 
On  di:  aufti  que  Dieu  a  récompenfé  les  travaux 
des  Martirs. 

Travée  ,  /./.  [Intertignium.]  Terme  à.'Archi^ 

.  teclure  Si  de  Maçon.  C'cit  t'efpace  d'une  chambrCj 

Ou  d'un  plancher  qui  eft  entre  deux  poutres. 

(  Une  grande  ,   ou  petite  travée.    Travée  de 

comble.  Travée  de  pont.  ) 

Travers  ,  f.  m.  \Trinfverfum.]  C'eft  le  côté 
de  quelque  chofe.  (  Ils  courboient  les  épis  du 
travers  de  leurs  piques.  Abl.  Arr.  ) 

1  *  Travers.  \_Adverfus  cafus.]  C'eft  une  forte 
de  difgrace ,  d'accident  ,  ou  de  malheur  ;  mais 
en  ce  fens  ,  le  mot  de  travers  n'eft  que  de  con- 
verfation  ,  même  il  n'eft  pas  fort  établi.  (C'eft 
un  fâcheux  travers  que  cela.  ) 

Travers  ,  Droit  qui  fe  lève  au  pafTage  des 
ponts  &c  des  bacs  ,  far  les  perfonnes  qui  traver- 
fent  les  rivières  ,  auffi-bien  que  fur  les  marchan- 
difes  ,  chevaux  &  voitures. 

Travers.  \  Lignum  ,  ferruin  tranfvcrftm.]  Terme 
de  Charpentier ,  &  d'autres  ouvriers.  Pièce  de 
bois  ,  de  fer ,  &c.  qu'on  met  au  milieu  d'un 
affemblage  de  diverfes  pièqes. 

Travers.  [  Tignum  tranfverfum.  ]  Terme  de 
Cordiur  de  bois.  C'eft  une  huche  qu'on  jeté  fur  la 
voie  de  bois  lorfqu'cUe  eft  cordée.  (  Mètre  un 
travers.  ) 

Travers.  [  Tranfverfus  auri.  ]  Terme  de  Doreur 
fur  cuir.  C'eft  un  Jîlet  qui  v5  le  long  du  côté  du 
dos  d'un  livre  relié  en  veau.  (Pouft"er  des  travers.) 
Travers.  [  Fides  tranfvcrfa.  ]  Terme  de  Ra^uc- 
tier.  C'eft  une  corde  de  raquette  ,  qui  pafte  au 
travers  de  la  largeur  de  la  raquette.  (  Travers 
rompu.  ) 

Travers.:  \_Ad  oppofîtum,  contra.]  Terme  de  Mer. 
A  l'opofite.  (  Nos  galères  ètoieni  fur  le  fer  par  le 
travers  de  Naples.  ) 

Coté  à  travers.  [Obliqué.]  Ces  mots  fe  dilent  en 
terme  de  Mer.  C'eft-à-dire  ,  de  côté ,  de  travers, 
de  forte  qu'en  virant  le  bord  on  préfente  le  côté 
au  vent.  (  Mètre  le  vaifl'eau  côté  à  travers.  Dans 
un  parage  dangereux  où  l'en  veut  ;eter  la  fonde,. 
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on  met  côté  à  trarers  pour  avoir  le  loifir  de 
fonder.  Voïez  l'Art  dt  la  Navigation. 

*J  travers.  [Per  médium.]  Prépofition  qui  régit 
l'acufatif.  Voiez  dans  la  lettre  A ,  colonne  Aut. 

(  Chei  les  gens  du  plus  haut  caraûére , 
^  travers  la  dorure  éclate  la  mifére. 

Deshoul.  ) 

Vaiigelas  a  dit  dans  fon  Quinte-Curce.  (  En 
ce  tems-là  ,  le  fleuve  Marfyas  paffoit  à  travers 
la  ville,  ) 

Au  travers.  [  Trans.  ]  Prépofition  qui  régit  le 
génitif.  Voiez  la  lettre  J  ,  colonne  Aut. 

Et  fans  peur  des  travaux ,  fur  mes  traces  divines , 
Couroient  chercher  le  Ciel  au  travers  des  épines. 

Defpr.  ) 

De  travers  ,  adv.  [Obliqué.']  De  biais.  De  côté. 
(  Metez  cela  de  travers.  Il  ne  faut  pas  que  cela 
foit  de  travers.  ) 

*  Regarder  quelcun  de  travers.  Abl.  C'eft  le  re- 
garder d'un  œil  ennemi.  \_Limis  oculis  afpicere.  ] 

(  Et  quand  la  rime  enfin  fe  trouve  au  bout  du  vers , 
Qu'importe  que  le  fens  y  foit  mis  de  travers  ? 
Defpréaux  ,  Satire  ) 

C'eft -à- dire  ,  qu'importe  que  le  fens  foit 
ridicule. 

*  Avoir  l'efprit  de  travers.  [  Sinijlra  natura.  ] 
C'eft  juger  mal  Sj  contre  le  bon  fens. 

•\  *  Il  a  chaulé  fon  bonnet  de  travers.  [  Res 
perperàm  &  perverse  accepit.  ]  Façon  de  parler 
baffe  &  proverbiale  ,  pour  dire  ,  il  juge  mal ,  il 
prend  les  chofes  en  mauvaife  part. 

■\  A  tort  &  à  travers,  adv.  [  Te:nerè,  inconjideratc.] 
Témérairement.  Inconfidérément.  A  quelque 
prix  que  ce  foit. 

En  travers,  adv.  [In  tranfverfum.]  Par  le  milieu 
de  quelque  chofe.  (  Cloiier  deux  rangs  d'ais  en 
travers.  Abl.  Mètre  des  ais  en  travers.  Faug. 
Quin.  l.  4.  ) 

Traversage,  /  m.  Terme  de  Tondeurs  de 
Draps.  C'eft  la  façon  qu'on  donne  à  un  drap 
quand  on  le  tond  par  l'endroit.  On  dit  ordinai- 
rement ,   coupe  d\nvers. 

Traverse  ,/./■[  Tranfverfum  iter ,  tranfverfus 
trames.  ]  Sentier  ou  chemin  qui  traverfe.  (  Une 
petite  traverfe.   Enfiler  une  traverfe.  ) 

Traverfe.  [  Trarifverfa  munitio.  ]  Terme  de 
Guerre.  Levée  dé  terre  pour  fe  couvrir  &  n'être 
pas  enfilé.  (  Faire  une  traverfe.  Forcer  une 
traverfe.  ) 

Traverfe.  [  Tranflra.  ]  Terme  de  Serrurier.  C'eft 
une  forte  de  barre  de  fer  ,  au  travers  de  laquelle 
paient  les  barreaux  des  fenêtres  ,  &  qui  eft 
fcellée  de  part  &  d'autre  dans  la  muraille.  (  Une 
bonne  traverfe.  ) 

Traverfe.  [  Tigna  tranfverfa.  ]  Terme  de  Menui- 
fier  &  de  Charpentier.  C'eft  une  pièce  de  bois 
pofée  en  travers.  (  Cette  traverfe  ne  vaut  rien.  ) 
Traverfe  de  chafjls.  [  Tranfverfus  cancellorum 
fcapus.  ]  Terme  de  Meniù/îer.  C'eft  le  morceau 
de  bois  qui  eft  au  deffus  &  au  bas  du  chaffis  ,  & 
qui  fe  joint  avec  le  bâtant  du  chaffis.  (Les  tra- 
verfes  de  ce  chaffis  ne  font  pas  de  bon  bois.  ) 

Traverfe  de  croifée.  [  Tignum  tranfverfum.  ]  Ter- 
me de  Menuifer.  Pièce  de  bois  qui  fait  le  milieu 
d'une  croifée  de  bois.  (  Il  faut  mettre  une  autre 
traverfe  à  cette  croifée.  ) 

Traverfe.  [Fafcia  tranfverfa  ,  obliijua.]  Terme 
de  Blafon  ,  qui  fe  dit  d'une  efpéce  de  filet  qu'on 
px)fe  dans  les  Armes  des  Bâtards  ,    traverfant 
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l'écu  de  la  droite  du  côté  du  chef,  à  gauche  du 
côté  de  la  pointe. 

f  Traverfe.  [  Cafus  ,  affliciio  ,  obex.  ]  Malheur. 
Accident.  Chofe  fâcheufe.  (  Il  a  eu  de  furieufes 
traverfes  en  fa  vie.  Les  traverfes  que  j'ai  eues 
lui  doivent  faire  pitié,  Foit.  l.  3o- 

*  Lorfqu'il  y  vient  des  traverfes  &  des  per- 
fécutions  pour  la  parole  de  Dieu ,  ils  en  prennent 
un  fujet  de  fcandale.  Nouv.  Tefiam.  ) 

A  la  traverfe  ,  adv.  [  Ex  tranfverfa.  ]  Malheu- 
reufement ,  &  lorfqu'on  y  penfoit  le  moins.  (  Il 
eft  venu  à  ia  traverfe  ,  &  a  renverfé  toutes  les 
mefures  que  nous  avions  prifes.  ) 

Traversée  y  ff.  (  Navigatio  ,  veclio  ,  tranf- 
fretatio.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  le  trajet  ,  ou  le 
voïage  par  mer  qui  fe  fait  d'un  port  à  un  autre. 
(  Faire  une  traverfée  en  trois  mois.  ) 

Traverser  ,  v.  a.  [  Penetrare  ,  peragrare.  J 
FafTer  au  travers.  Pafl"er  entièrement  depuis  uir 
côté  jufques  à  l'autre.  (Traverfer  un  fleuve. 
Ils  traverferent  la  riyiere  de  l'Hebre.  Abl.  Arr. 
Traverfer  une  Province.  Ablanc.  Traverfer  une 
rue  ,  une  cour  ,  &c.  On  dit  auffi  ,  dans  un  fens 
neutre  ,  le  coup  traverfe  ,  c'eft-à-dire  ,  pafle  au 
travers.  ) 

Traverfer,  [  Adverfari ,  contrarium  effe.  ]  Empê- 
cher. Mettre  obftacle.  (  Elles  avoient  fait  éfort 
pour  traverfer  fa  profeffion.  Patru ,  piaidoié  6". 
Traverfer  les  deffeins  d'une  perfonne.  Mém.  de 
M.  de  la  Rochefoucault.  Traverfer  le  bonheur  de 
quelcun.  Racine.  La  fortune  le  traverfe  par  tout. 
Ablanc. 

*  Traverfer.  [Perturbare.]  Troubler.  Aporter 
du  défordre.  Caufer  du  défordre.  (  Traverfer  le 
repos  d'une  perfonne.  La  Su^e.  Il  eft  venu  tra- 
verfer notre  joie.  Ablanc. 

Se  traverfer ,  v.  r.  [  Obliqua  greffu  incedere.  ] 
Terme  de  Manège,  C'eft  couper  la  pifte  de 
travers.  Jetter  la  croupe  d'un  côté  &  la  tête  d'un 
autre.  Porter  fa  croupe  de  côté.  (  Quand  vous 
arrêterez  votre  chemin ,  prenez  garde  qu'il  ne 
fe  traverfe.  ) 

Traverfer.  [  Decuffatim  implicare  ,  cancellare.  } 
S'étendre  en  largeur  fur  une  longueur  ,  croifer. 
(  Les  grands  chemins  font  traverfez  de  beaucoup 
d'autres,  La  navette  du  tifli'eran  porte  le  fil  qui 
traverfe  fon  ouvrage.  ) 

Traversé  ,  part.  On  dit  d'un  homme  tout 
moiiillé  ,  tout  trempé  ,  qu'/7  efi  tout  traverfe  dt 
la  pluie, 

Traverfe  ,  fe  dit  auffi  d'un  cheval  fort  du 
defl"ous  ,  &  large  du  poitrail.  (  Ce  cheval  eft: 
bien  traverfe,  ) 

Traversier  ,  /  m.  [Fentus  aujlralis.]  Terme 
de  Marine.  Vent  qui  vient  d'un  cap  à  l'autre  ,  ou 
qui  vient  à  droiture  dans  un  port.  (  La  bife  eft 
le  vent  traverfier  des  côtes  de  Normandie.  ) 

Traverfîer  de  chaloupe.  [  Tranflra  interiora.  ]  Ce 
font  deux  pièces  de  bois  qui  traverfent  la  cha- 
loupe de  J'avant  à  l'arriére  ,  où  font  pafl!"èes  les 
herfes  qui  fervent  à  l'embarquer. 

Traverfîer.  [  Saltuarius  cufîos.  ]  Terme  iHEaux 
&  Forêts.  C'eft  un  garde  à  cheval  des  forêts  , 
qu'Henri  II.  établit  en  l'an  1583. 

Traverfîer  ,  f.  m.  [  Lumbus.  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  vaiffeau  de  cours  &  de  pêche  ,  qui  va 
à  voiles  &  à  rames,  Voïez  les  Us  &  Coutumes  de  la. 
Mer.  On  l'apelle  Tartanne  fur  le  levant. 

Flûte  traverjîere.  C'eft  ,  en  termes  de  Musqué  , 
une  flûte  d'Allemagne  ,  dont  on  joiie  en  la 
mettant  de  travers  fur  les  lèvres. 

Traversin ,/  /»,  {PuhinMr,]  Chevet  de  lit: 

(Un 
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(  Un  bon  trayerfin.    Un  traverfin  bien  doux  & 
bien  mollet.  ) 

Traverfin  ,  f.  m.  {Tranjîrurn  ad piippim.']  Terme 
de  Marine.  On  donne  ce  nom  à  plufieurs  pièces 
de  bois  qui  entretiennent  deux  autres  pièces  l'une 
avec  l'autre.  C'eft  ce  que  les  Charpentiers  apel- 
lent  ime  traverfe. 

Traverfin.  Terme  de  Balancier.  C'eft  ce  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  le  fléau  d'une  balance. 
Traverfin.  Terme  de  Boucher.  C'eft  une  longue 
brochette  de  bols  dont  les  bouchers  fe  fervent 
pour  traverfer  le  ventre  des  moutons,  ou  le  tenir 
entr'ouvert  après  qu'ils  les  ont  habillés  ,  &  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  les  dépècent. 

Traversine.  \_('1cus  tranfverfarius.']  Epithéte 
qu'on  donne  à  Paris  à  une  rue  qui  traverfe. 

Travestir  ,  v.  a.  [Larvare,  pcrfonare.'\  Dé- 
eaifer  une  perfonne.  Mettre  une  perfonne  en  un 
état  méconnoiflable  ,  en  lui  donnant  les  habits 
qu'elle  n'avoit  pas  acoûtumé  d'avoir.  Mafquer. 
Habiller  en  mafque.  (  Traveftir  quelcun.  On  la 
traveftit  en  païfanne.  ) 

Se  traveftir ,  v.  r.  \_AUenamfiguram  induere.~\  Se 
déguifer.  S'habiller  en  mafque.  (  Se  traveftir  en 
procureur  ,  en  avocat ,  en  ramoneur  ,  &c.  ) 

Travcllir.  \^Di(Jimulare  y  ohegere.]  Se  dit  figu- 
rément.  Déguifer  fcs  mœurs,  fes  penfées.  (Il 
n'y  a  point  de  gens  qui  fe  traveftifl'ent  mieux  que 
les  faux  dévots  ,  ils  font  dévots  avec  les  dévots  , 
libertins  avec  les  impies.  Je  ne  puis  m'acom.oder 
du  caraftere  de  cette  femme  ,  elle  eft  toujours 
traveftie.  La  Bruyère.) 

On  dit  auftî ,  traveflir  un  Auteur  ,  quand  on  le 
traduit  en  un  autre  ftile.  Jean-Baptifte  Lalli  a 
travefii  Virgile  ,  en  le  iraduifant  en  vers  Italiens 
burlefques.  Scaron  a  travefli  le  même  Poète  en 
vers  François.  Le  P.  B.  a  travefli  l'Evangile. 

Travestissement  ,  f.  m.  \_AUenœ  perfonœ 
Jïciio.]  Déguifement.  Aftion  par  laquelle  on  fe 
traveftit.  (  Son  traveftift"ement  le  fit  méconnoître 
de  tout  le  monde.  Acad.  Fr.  ) 

Travesti,  Travestie,  adj.  [Perfonatus^ 
larvatus.]  Dégulfé  ,  déguifée.  (Travefti  en  Turc. 
Elle  étoit  traveftie  en  Sœur  Collette.  ) 
*  Le  f^irgile  travfli  de  Scaron  efl  plaifant. 
-f  TraULER  ,  trôler ,  v.  a.  [Curfltare.  ]  On 
écrit  ordinairement  trauler ,  mais  on  prononce 
trâlé.  Ce  mot  eft  du  peuple  ,  &  il  fignifie  courir  ça. 
&  là.  (C'eft  un  garçon  qui  ne  fait  que  trauler.) 

Traumatique  ,  adj.  &  fuhfl.  C'eil  la  même 
chofe  que  vulnéraire. 

TravoN.  [  Trabs  tranfverfa.  ]  Terme  de  Char- 
pentier. Sommier  ,  ou  grofle  pièce  de  bois  ,  qui 
traverfe  la  largeur  d'un  pont  de  bois  pour  porter 
les  travées  des  poutrelles  ,  &  pour  fervir  de 
chapeau  au  fil  de  pieux.  Acad.  Fr. 

Travouil  ,  /.  m.  Dévidoir  à  mettre  le  fil  en 
écheveaux. 

Travoul.  l^F^erticillum  pifcatorium.]  Terme 
de  Mer,  qui  fe  dit  de  quatre  pièces  de  bois  en- 
dentées  l'une  dans  l'autre  à  angles  droits  ,  fur 
quoi  les  pêcheurs  plient  leurs  lignes.  Acad.  Fr. 

T  R  E. 

TredelliaNIQUE.  [Trebelliamca.]  Terme  de 
Jurifprudence  Romaine.  C'eft  la  légitime  de  l'hé- 
ritier inftitué.  Si  le  teftateur  ,  après  avoir  inftitué 
un  héritier  univerfel  ,  épuifoit  &  abforboit  la 
fucceffion  par  des  legs  ;  ou  s'il  en  faifoit  au-delà 
des  trois  quarts  ,  ultra  dodrantem ,  alors  l'héritier 
inftitué  pouvoit  défalquer  &  retenir  le  quart  des 
Tomt  III, 
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legs  à  fon  profit  ,  cela  s'apelloît  la  Falcidie.  De 
même  fi  le  teftateur  chargcoit  l'héritier  d'un 
fidcicommis ,  &  de  rcftituer  la  fucceftîon  à  un 
autre  ,  en  ce  cas  l'héritier  pouvoit  aufti  retenir 
le  quart  de  toute  la  fucceftîon  ,  afin  que  la 
qualité  d'héritier  ne  fût  pas  tout-à-fail  vaine  & 
infruftucufe. 

Trébuchant  ,  f.  m.  [Trutinan.i.'\  Terme  de 
Monoie.  Il  fe  dit  des  pièces  d'or  qu'on  péfe.  C'eft 
environ  un  demi  grain  que  dans  la  fabrication  on 
a  départi  à  chaque  efpéce  pour  la  faire  trébucher, 
&  pour  l'empêcher  de  trop  diminuer  dans  la 
fuite  du  tems  &  par  le  frai.  (  Les  ècus  d'or  &  les 
loiiis  d'or  font  à  la  taille  de  72  pièces  &  demi  au 
marc  ,  chaque  pièce  eft  de  63  grains  ,  avec  le 
trébuchant.  ) 

Trébuchant,  trébuchante  ,  adJ.[^Ponderans.'\  Ce 
mot  fe  dit  des  monoies  qu'on  péfe  ,  &  il  veut 
dire  ,  pièce  de  monoie  qui  ,  étant  dans  un  baffln  du 
trébucha ,  &  le  poids  dans  Vautre  ,  emporte  &  fait 
baijfer  le  baffin  ou  elle  efl.  (  Ecu  d'or  trébuchant. 
Piftole  trébuchante.  ) 

Trébuchement,/ot.  [LapfuSfCafus.']  Chute. 

(  Le  trébuchement  de  Phaëton  eft  fameux. 

Benferade ,  Rondeaux.  ) 

TrÉbuchet  ,  v.  «.  [  Cefpitare,  labi.  ]  Toucher. 
Donner  du  piè  dans  quelque  chofe  qui  nous  fafl"e 
tomber ,  ou  prefque  tomber.  (  Je  trébuche  dès 
que  je  fais  un  faux  pas  ou  deux. 

Un  jour  Pégafe  auffi  broncha  , 
Et ,  peu  s'en  fallut ,  trébucha. 

Voitures  ,  po'éjies.  ) 

*  Trébucher.  [Prœponderare.]  Ce  mot  fe  dit  des 
monoies  qu'on  péfe  ,  &C  veut  dire  ,  emporter  U 
baffin  du  trébuchet  oh  efl  le  poids  ,  &  faire  lever. 
(  Quadruple  qui  trébuche.  ) 

*  Trébucher.  [Perire  ,  labi,  cadere.  ]  Ce  mot,  au 
figuré  ,  fignifie  ,  périr ,  tomber. 

(  Qu'on  a  vu  trébucher  de  peuples  &  de  Rois  , 
Depuis  que  mon  courage  a  fléchi  fous  mes  loix  ! 

Muin.  pocf. 

Ce  fat  s'aplaudit  d'un  ouvrage 
Où  la  droite  raifon  trébuche  à  chaque  page. 

Defpr.  Sut.  p. 

Oui ,  Pompée  avec  lui  porte  le  fort  du  monde  , 
Et  veut  que  notre  Egipte  ,  en  miracles  féconde  , 
Serve  à  fa  liberté  de  fépulcre  ou  d'apui  , 
Et  relevé  fa  chute  ,  ou  trébuche  avec  lui. 

Corn.  Pompée  ,  aCt.  t.  fc.  i.  ) 

f  *  Trébucher.  [  Deorsiim  labi.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  en  riant ,  &  veut  dire  ,  tomber. 

(  Cette  perfonne  ,  enfin  fur  l'herbe  tendre 
Eft  trébucliée. 

La  Fontaine.  ) 

Trébuchet  ,//»•[  Trutina  qud  appenditur 
aurum.  ]  C'eft  une  forte  de  petite  balance  pour 
pèfer  l'or  &  l'argent  avec  des  poids  &  des 
grains.  (  Un  bon  trébuchet  ,  bien  fait  &  bien 
propre.  ) 

Trébuchet.  \^Decipulum.'\  Terme  d'Oifèller.  C'eft 
une  manière  de  petite  machine  ,  en  forme  de 
cage  ,  pour  atraper  les  perdrix.  Rufes  innocentes, 
liv.  2.  ch.  y.  Le  trébuchet  fert  auffi  à  prendre 
les  chardonnerets  &  les  ferins  communs ,  &  eft 
compofé  d'une  échelle  &  d'un  abatant. 

(  f  *  Deux  femmes  de  fort  bonne  rrùne 
Furent  prifes  au  trébuchet  , 
Et  paflirent  hier  le  guichet.  Poète  anon.  ) 

Fffff 
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^y"  Voïez  les  Origines  de  Ménage  ,  qui  dérive 
ce  mot  de  trabocare, 

TrÉCE  ,  trace  ,  f.  f.  [  Textum  ,  textiira.  ]  L'un 
&  l'autre  fe  dit ,  mais  trke  eft  le  mot  d'ufage 
parmi  les  Natiers  &  les  Perruquiers.  La  trèce  , 
entre  natiers  ,  n'eft  autre  chofe  que  de  la  paille 
cordonnée  ;  &  entre  perruquiers  ,  la  tréce  eft  un 
tiffu  des  racines  des  cheveux  avec  des  foies.  [Cœfarià 
textum.']  (  Une  tréce  de  nate.  Une  tréce  de  che- 
veux. Faire  une  tréce.  )  Il  fignifie  auffi  ,  un 
cordon  plat  de  foie  ,   &c. 

Tre'cer  ,  (Tresser)  tracer,  v.  a.  [Decujfatim 
împlicare.']  L'un  &  l'autre  le  dit ,  mais  le  mot  le 
plus  doux  ,  &  qui  eft  le  plus  en  ulage  parmi  les 
ouvriers,  c'eft  celui  de  trécer.  Les  natiers  apellent 
trccer  ,  tortiller  trois  cordons  de  nate  enfemble  , 
&  parmi  les  perruquiers  ,  trécer ,  c'eft  tortiller  &c 
pafler  les  racines  des  cheveux  fur  des  foies  & 
entre  des  foies  qui  font  bandées  fur  le  métier  à 
trécer.  (Trécer  de  la  nate.  Trécer  des  cheveux.) 

Trécer.,  tracer  ,  v.  a.  [Delineare.]  Terme  de 
gens  qui  font  ,  ou  vendent  de  la  dentelle.  Il  fe 
dit  en  parlant  de  patrons  de  dentelle.  C'eft  mètre 
proprement  du  fil  autour  des  fleurs  des  patrons 
de  point  ,  ou  de  dentelle,  (  Trécer  un  patron  , 
ou  tracer  un  patron  de  dentelle.) 

Tre'CEUSE  ,  (TreSSEUSE)  traceufe  ,  f.f. 
[Cirrorum  contextrix.]  Celle  qui  tréce  des  cheveux 
pour  faire  des  perruques.  Il  n'y  a  ,  parmi  les 
gens  de  métier  ,  que  le  mot  de  tréceufe  qui  foit 
en  ufage  ;  traceufe  ne  fe  dit  que  par  les  gens  qui 
ne  font  pas  perruquier.  (Une  bonne  tréceufe. 
Une  habile  tréceufe.  On  peut  dire  auffi  ,  au 
mafculin  ,  tréceur ,  fupofé  qu'un  homme  faife  le 
même  métier.  [  Concextor.  ] 

Tre'fle  ,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft 
une  forte  d'herbe  qui  vient  dans  les  prez  ,  &  qui 
tient  de  la  figure  du  trèfle  des  cartes.  Il  y  a  plu- 
fieurs  fortes  de  trèfles.  Il  y  a  des  trèfles  cultivez, 
des  trèfles  de  marais  &  des  trèfles  odorans.  Le 
trèfle  de  marais  eft  une  forte  de  plante  odorifé- 
rante ,  qui  a  une  tige  d'un  pié  &  demi ,  &  qui 
porte  de  petites  fleurs  blanches  qui  refTemblent  à 
des  iacinthes.  Voïez  Daléchamp. 

Trèfle  ,  f.  m.  'y  Folia  luforia  trifolio  notata.  J 
Terme  de  Cartier  5c  de  Jeu  de  cartes.  C'eft  l'une 
des  couleurs  noires  du  jeu  de  cartes.  Ces  cou- 
leurs font  trèfle  ,  &  pique.  Joiicr  de  trèfle.  Je 
porte  l'as  de  trèfle.  Mol.  Fâcheux ,  a.  z.fc  2.  ) 

Trèfle  ,  eft  en  Sculpture  ,  un  ornement  qui  fe 
taille  fur  les  moulures.  [  Trypkillum  cœlatum.  ]  Il 
y  en  a  à  palmettes  &  à  fleurons. 

Tféfle.  [  Fornax  in  modum  trifolii  compaclus.  ] 
Terme  de  Mineur.  Fourneau  de  mine  en  forme 
de  trèfle  ,  &  qui  n'a  que  deux  îogernens  ,  au  lieu 
que  le  double  en  a  quatre  &  le  triple  fix. 

Tre'fler.  Terme  de  Monoïeur  &C  de  Mèdail- 
lifle.  Il  fe  dit  d'une  médaille  ou  d'une  monoie  qui 
a  été  frapée  au  marteau  à  plufieurs  reprifes  , 
lorfque  les  dernières  fois  elle  n'a  pas  été  rengre- 
née  jufte  ,  ce  qui  la  rend  défigurée  ,  parce  que 
les  mêmes  points  ne  fe  font  pas  rencontrez  en- 
femble. JcaJ.  Fr. 

Tréfonds.  C'eft  la  même  chofe  que  chauffée. 
[  yigger.  ]  JÎcad.  Fr. 

Trèfle'  ,  TREFt.E'E,  adj.  [TrifoUatus.]  Terme 
de  Blafon.  C'eft-à-dire,  qui  eft  en  forme  de  trèfle. 
(Porter  d'or  à  la  croix  de  gueules  treflèe.)  Col. 

Treillage  ,  ou  treilUage,f.m.  [Concameracio, 
cancellatio.']  Terme  de  Jardinier.  L'un  &Z  l'autre 
fe  dit,  mais  treillage  eft  le  plus  ufité.  La  Quintinie 
CÛ.  de  ce  fenriment.  Le  treillage  eft  fait  de  bois 
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&  d'échalas  liez  quarrément  les  uns  furies  autres 
avec  des  fils  de  fer  ,  pour  palifTer  ,  c'eft-à-dire  , 
pour  atacher  des  arbres  contre  quelques  murailles 
de  jardin.  (  Ce  treillage  me  plaît,  &  je  le  trouve 
bien  fait.  ) 

Treille  ,/  m.  [Jugatœ  vites.]  Vigne  apuïée 
contre  le  mur  de  quelque  jardin  ,  &  foutenuë  de 
petites  perches  avec  lefquelles  cette  vigne  eft 
liée.  Treillage  le  long  duquel  il  y  a  de  la  vigne. 
(  Une  belle  treille.  Aimer  le  jus  de  la  treille.  C'eft 
aimer  le  vin. 

Admirons  le  jus  de  la  treille  , 
Qu'il  eft  puifTant  !  Qu'il  a  d'atraits  ! 
Il  iert  aux  douceurs  de  la  paix , 
Et  dans  la  guerre  il  fait  merveille. 

P fiché.  ) 

J3°  Treille  de  trichila.  Scaliger  ,  au  raport  de 
Ménage  ,  a  dit  fur  ce  vers  un  fcopa  , 

Et  trichila  umbriferis  frigida  arundinibus. 

trichilœ  nomine  intelligit  pergulas  quœ  &  umbellae  , 
&  umbracula  vocabantur. 

Treillis  ,/.OT.  [Textile  minus  denfum.]  C'eft 
une  forte  de  greffe  toile  dont  s'habillent  les 
chartiers  ,  les  mariniers  ,  &  autres  gens  de  cette 
forte  ,  &  dont  on  fait  quelques  facs.  (  Treillis 
fort  bon.  Avoir  un  habit  de  treillis.  ) 

§3"  Treillis  vient  de  trilicius ,  en  fous-enten- 
àant  pannus. 

Treillis.  [Cancelli.']  Terme  de  Blafon.  C'eft  une 
efpéce  de  frettes.  Il  fe  dit  aufH  des  grilles  qui 
font  en  la  vifiére  des  cafques. 

Treillis.  [  Cancelli.  ]  Ce  font  des  barreaux  de 
bois  ,  ou  de  fer ,  qui  fe  croifent.  (  Rompre  le 
treillis.  ) 

Il  y  a  un  Impôt  à  Paris  ,  qu'on  apelle  le  treillis ^ 
parce  qu'on  le  payoit  autrefois  à  une  fenêtre 
grillée  du  grand  Châtelet. 

Treillis.  [  Stannci  cancelli.  ]  Terme  de  Potier 
d'étain.  Morceau  d'étain  rond  ,  fin  ôffdélié  ,  fait 
en  forme  de  jaloufie ,  que  les  potiers  d'étain  pen- 
dent devant  leur  boutique  ,  &  dont  les  chau- 
dronniers fe  fervent  pour  étamer  les  cafferoles 
&  autres  vaifl'eaux  de  cuivre  qu'il  faut  étamer. 
(  Les  potiers  d'étain  mettent  leur  treillis  à  l'é- 
talage. ) 

Treillis  de  fil  d'archal.  Treillis  de  Icton.  [Cancelli 
auricalquei.  ]  Terme  cEpinglier,  C'eft  un  fil 
d'archal ,  ou  fil  de  leton  tortillé  en  lofange  ,  en 
chafîis  ,  ou  de  quelque  autre  manière.  (  Faire 
un  treillis  de  leton  ,  ou  de  fil  d'archal.  ) 

Treillis.  [Cancelli  duailes.]  ChafTis  divifé  en 
plufieurs  carreaux  ,  dont  les  peintres  fe  fervent 
pour  copier  des  tableaux  ,  &  pour  les  réduire 
de  petit  en  grand. 

Treillis.  [  Tela  gommi  illita.]  Toile  gommée.  Il 
y  a  du  treillis  d'Allemagne  qui  eft  luifant. 

TreilliSSER  ,  v.a.  [Cancellis  abducere.]  Mètre 
un  treillis  à  quelque  ouverture.  (Toutes  les  fe- 
nêtres de  ce  château  font  treillifTées  comme  celles 
d'une  prifon.  Une  porte  treillifTée  eft  une  porte  à 
claires  voies.  ) 

f  Trelan."  [Stridor tympani.  ]  Mot  imaginé 
pour  exprimer  un  ton  particulier  de  tambour, 
&  qui  a  quelque  chofe  de  gai  &  de  folâtre.  (  Tan 
trélan  ,  trèlan  ,  trèlan.) 

Tre'lingagE  ,/ w.  \_Funis  ramofus.]  Terme 
de  Mer.  C'eft  un  cordage  qui  finit  par  plufieurs 
branches  ,  c'eft  aufli  une  liûre  de  plufieurs  tours 
de  cordes  faits  aux  «rands  haubans  fous  les  hunes. 
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pour  les  mieux  unir  &  leur  donner  plus  de  force. 
(Amarerle  trélingage.) 

Trelinguer,  V.  a.  [Fune  ramofo  injlrucre.  \ 
Terme  de  Mer.  C'efl  fe  fervir  du  trélingage  ;  fe 
fervir  d'une  corde  à  plufieurs  branches  ,  comme 
les  marticles  &  les  pattes  de  bouline  ,  comme 
l'on  tait  de  gros  tems  à  l'égard  des  branles  ,  pour 
en  diminuer  le  balancement.    (  Trchnguer  les 

branles.  )  .        -,    »      •    i     .    » 

t  Trelu.  [Malcperfplcere.^,  Avoir  le  trclu. 
Voir  une  chofe  autrement  qu'elle  n'eft.  Ce  mot 
vient  de  trduire ,  vieux  mot  François  ,  qui  figni- 
fîoit  ,  voir  imparfaitement. 

Tre'MA,  adj.  [Litterœ  notatœ piincîulis.]  Ce 
mot  eft  un  terme  d'Imprimerie  ,  qui  fc  dit  de  trois 
lettres  ,  de  Ve ,  de  Vi ,  &  de  Vu  ,  fur  lefquelles 
on  met  deux  point.  (  Un  ë  tréma.  Un  i  tréma. 
Un  li  tréma.  ) 

Tremblaie,  f.f.  [Populetum.]  Prononcez 
tranbUiic.  Lieu  oîi  il  y  a  plufieurs  trembles.  (  Une 
erande  tremblaie.)  _ 

Tremblant.     [  Tremcns.  ]     Participe.    Qui 

tremble. 

(  Aux  élans  redoublez  de  fa  voix  douloureufe  , 
Tous  fes  valets  vembUns  quittent  la  plume  oifeufe. 
Dejpréaux.  ) 

Tremblant ,  tremblante  ,  adj.  [Tremebundus.] 
Qui  tremble.  (  La  mort  vient  tremblante  &  pale 
prendre  un  homme  dans  fon  lit.  Foit.  ) 

Tremblant  ,  f.  m.  [  Sonus  organi  tremulus.  J 
Terme  A'Organifte.  C'eft  une  foupape  avec  un 
reffort  qui  eft  dans  le  porte-vent ,  qui ,  étant 
aeité  par  le  vent  à  qui  elle  donne  ou  ferme 
l'entrée ,  produit  une  modification  du  fon  des 
jeux  de  l'orgue,  qui  fait  qu'ils  paroiffent  trembler. 
Tremble,  /.'TO.  ou  Peuplier  noir. 
XPopulus.^  C'eft  un  gros  &  grand  arbre  qui  a 
l'écorce  liffe,  de  couleur  grifatre,  &  ja  feuille 
large  auprès  de  la  queue ,  &  qui  va  en  s  eguiiant 
vers  le  bout.  (  Le  tremble  a  le  bois  blanc ,  U 
il  eft  propre  à  faire  des  ais.) 
Tremble'e.  Voiez  Tremblaie. 
Tremblement,  {Tremor,  horror.]  Diminution 
de  la  vertu  motrice ,  ou  plutôt  des  efprits  qui 
nous  font  mouvoir.  (  Il  lui  prit  tout-à-coup  un 
p-and  tremblement  par  tous  les  membres.  Vaug. 
Quint,  liv.  z.  La  violence  d'un  friffon  de  fièvre 
caufe  des  tremblemens  à  un  malade.) 

Tremblement  de  terre.  [  Terrœ  motus ,  quajfatio.  ] 
C'eft  un  mouvement  caufé  par  une  inflammation, 
foudaine  de  quelque  exhalaifon  fulphureufe  &: 
bitumineufe,  qui  eft  dans  les  grotes  fouterreines 
qui  ne  font  pas  fort  éloignées  de  la  furface  de 
la  terre.  Cette  opinion  du  tremblement  de  la 
terre  paroît  plus  probable  que  celle  de  ceux  qui 
ont  cru  que  les  tremblemens  de  la  terre  etoient 
caufez  parles  vents  qui  fe  jetoient  avec  violence 
dans  les  concavitez  de  la  terre. 

Tremblement.  [  Tremulus  fonus.  ]  Terme  de 
Mufque.  C'eft  une  cadence  de  voix.  (Un  beau 
tremblement.  Faire  des  tremblemens,  ) 

Tremblement.  [Fidium  vibrationes.}  Ternie  de 
Joueur  de  Guitarre.  C'eft  l'adion  de  tirer  plufieurs 
fois  avec  vîteffe  la  même  corde  de  la  main  droite. 
(Faire  un  tremblement. )  Il  y  a  une  forte  de 
tremblement  qu'on  apelle  tremblement  étoufé , 
qui  fe  fait  en  tirant  la  corde  une  fois  ,  comme 
fi  on  vouloit  trembler  ,  &  la  preffant  auffi-tot 
du  même  doigt.  Cette  forte  de  tremblement 
s'apelle  auffi  mortellement.  Nditz  Médardy  Pièce 
de  guitarre. 

Tome  II L 
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Tremblement.  Terme  de  Fiolon  &  de  Joiieurde 
Viole.  [Trcmuli  fidium  fini.  ]  C'eft  un  mouvement 
délicat  oui  fe  fait  avec  le  doigt  fur  quelque  corde 
de  la  touche  du  manche  de  l'inftrument.  (  Trem- 
blement bien  fait.  )  On  dit  plus  ordinairement , 
cadence. 

Tremblement.  [Tremulus JiJIulœfinus.]  Terme 
de  Joi/eur  de  Jlùte  &  de  mufetre.  C'eft  un  mou- 
vement avec  art ,  qui  fe  fait  fur  le  trou  de  la 
flûte  ou  du  chalumeau.  (  Avoir  le  tremblement 

l>on.  )  ,       . 

*  Tremblement.  [  Timor  ,  tremor."]  Aprehcnfion 
&  crainte  qui  fait  trembler.  (Les  plus  juftes 
doivent  demeurer  dans  la  crainte  &  dans  le 
tremblement.) 

Tremblement  de  cœur.  [Cordis  trepidatio.l,  Mou- 
vement fréquent  &  tremblotant  de  cœur  ,  caufé 
par  quelque  chofe  qui  l'irrite,  ou  par  le  défaut 
de  force,  &  qui  difére  de  la  palpitation  en 
ce  que  celle-ci  eft  un  mouvement  violent  & 
immodéré. 

Trembler  ,  v.  /z.  [  Trcmere,  moveri.  ]  Branler, 
n'être  pas  ferme.  (Le  bruit  des  carroffes  fait 
trembler  les  vitres.  Les  vents  fouterreiris  font 
caufe  que  la  terre  tremble.  ) 

Trembler,  v.  n.  [^Trcmere,  contremifcere.]  Ce 
mot  fe  dit  des  parties  du  corps  dont  la  vertu 
motrice  eft  diminuée  ,  ou  dont  les  efprits  qui 
fortifient  &C  foùtiennent  ces  parties  du  corps, 
font  diminuez,  &  il  fignifie  ,  remuer,  n  are  pas 
ferme  ,  parce  que  la  force  naturelle  qui  eft 
dans  les  efprits,  eft  diminuée.  (La  main  lui 
tremble.  U  ne  fauroit  avoir  le  verre  à  la  main 
qu'il  ne  tremble.) 

Trembler.  [  Tremulo  fibtis  frigore  corripi.  J  Ce 
mot  eft  quelquefois  aclif,  quand  on  parle  des 
fièvres.  C'eft  avoir  la  fièvre.  (  On  a  vu  des 
perfonnes  qui  trembloient  la  fièvre  quarte ,  & 
qui  en  ont  été  guéries  par  une  peur  fubite.  Spon, 
Fébrifuges ,  chap.   ^.) 

Trembler.  [  Tremulum  fonum  edere.]  Terme  de 
Joueur  de  Guitarre  &  à' autres  inflrumens  à  cordes. 
C'eft  tirer  pluûeurs  fois  la  même  corde  de  la 
main  droite  avec  vîteffe.  Medard ,  Livre  de 
Guitarre.  (  Vous  avez  manqué ,  parce  que  vous 
n'avez  pas  tremblé.  ) 

Trembler.  [Tremulum fonum  edere.]  Terme  de 
Joueur  de  Flûte ,  de  Fifre  &  autres  pareils  inflru- 
mens â  vent.  C'eft  remuer  avec  art  le  doigt  fur 
le  trou  de  la  flCite ,  du  haut-bois  ou  du  chalu- 
meau. (  Il  faloit  trembler  là.  j 

*  Trembler.  [Timoré  concuti,  percelli.]  Avoir 
peur.  (  Je  tremble  pour  lui  de  la  grandeur  du 
fervice  qu'il  a  rendu.  Mémoires  delà  Rochefouc. 
Trembler  pour  quelcun.  Ablanc. 

Et  même  fur  ces  vers  que  je  te  viens  d'écrire  ; 
Je  tremble  en  ce  moment  de  ce  que  1  on  va  dire. 

Dejpreaux.  ) 

*  Faire  trembler  [  Terrere  ,  terrorem  incutere.  ] 
Donner  de  la  fraïeur  à  quelcun  ,  lui  caufer  de 
la  peur.  Porter  &  répandre  de  la  terreur  en 
quelque  lieu  ou  quelque  païs ,  dans  le  corps  & 
l'efprit  des  perfonnes.  (Faire  trembler  la  Grect. 
Ablanc.  Arr.  liv.   l. 

Il  fera  trembler  de  peur. 

Le  Roi  d'Efpagne  &  l'Empereur. 

Voiture,  Pocfies. 

Confidérez  avec  quelle  force  elle  a  foufert  une 
chofe  dont  le  feul  nom    l'avoit  toujours  fait 

trembler.  Voit.  Let.  ly.)  ^.ccc  ■• 

Fffft  ij 
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TremblïUr  ,  f.  m.  {  Timidus  ,  formidolofus.  ] 
Celui  qui  tremble  fans  fujet.  Il  yaauflîen  Angle- 
terre une  Sede  de  gens  qu'on  apelle ,  TrembUurs  , 
parce  qu'ils  tremblent  ordinairement ,  lorfqu'ils 
reçoivent  leurs  prétendues  infpirations. 

(  Vous  deviez  autrefois  avoir  été  choifis , 
Pour  faire  les  trembUurs  à  l'Opéra  dlfis. 

SanUc.  ) 

+  Trembloter,  V.  n.  [  Cnbriore  concujju 
intremere.]  Trembler. 

(  Et  fans  les  prompts  fecours  qu'on  prit  foin  d'aporter  , 
Il  feroit  fur  fon  lit  peut-être  à  trembloter 

Defpréaux ,  Sat.  to. 

Sous  leurs  corps  tremblotans  leurs  genoux  s'afoibliffent. 
Defpréaux  y  Lutrin,  chant  3. 

Les  autres  tremblotant. 
Les  autres  barbotant. 
Font  des  harangues  nompareilles. 

Sarrasin,  Vo'éJ. 

Un  verd  &  long  tapis  par  le  milieu  s'étend, 
Qu'entrevoid  le  Soleil  d'un  raion  tremblotant. 

Defmarais,  Vifion.  ail.  3. /f.  5.) 

TrÊme  ,  (  Trame  ,)/./•[  Trama  ,  fiibtegmen.  ] 
Terme  de  Fcrandinur ,  de  Tijferand ,  de  Couver- 
tuner  &  de  Tapifficr.  C'eft  du  fil ,  de  la  laine 
ou  de  la  foie  dévidée  fur  un  petit  tuïau  qu'on 
met  dans  une  navette  qu'on  pafTe  au  travers  de 
la  chaîne  de  fil ,  de  foie  ou  de  laine ,  qui  eft 
montéfe  fur  le  métier.  (Faire  de  la  trême.  Voilà 
de  fort  bonne  trême.  ) 

^^  Ménage  a  remarqué  dans  fes  Origines , 
que  «  l'on  apelle  en  plufieurs  lieux  ,  trêmes ,  les 
»  petits  blez  qu'on  apelle  à  Paris  ,  les  mars  ou 
>»  marfes ,  de  trémenfe ,  à  caufe  qu'ils  ne  font 
»>  que  trois  mois  à  venir.  »  Il  cite  enfuite  les 
Origines  d'Ifidore.  J'ajouterai  que  dans  les 
Provinces  de  Lyonnois  &  aux  environs,  on  fe 
fert  du  mot  de  trémois  dans  le  même  fens. 
T  R  E  M  E  A  tr.  Voïez  Trumtau. 
Tremeau.  Terme  de  Fortification.  [  Interjecîus 
murus.  ]  C'eft  la  partie  du  parapet ,  terminée  par 
les  deux  autres  parties ,  dont  la  largeur  eft  de 
neuf  piez  en  dedans ,  &  de  fix  piez  en  dehors. 
On  l'apelle  autrement  merlon. 

TrÊmer  ,  (Tramer  ,)  v.  a.  [Texere,  contexere.] 
Terme  àe  Ferandinier ,  de  Tifierand ,  de  Couver- 
turier  ôc  de  TapiJJïer.  C'eft  dévider  du  fil ,  de 
la  laine,  ou  de  la  foie  fur  un  petit  tuïau  qu'on 
apelle  trême ,  lorfqu'il  eft  couvert  de  fil ,  de 
laine  ou  de  foie.  Trémer  de  la  trême;  C'eft  la 
mettre  fur  le  petit  tuïau  qu'on  met  dans  la 
navette ,  lorfqu'il  eft  couvert  de  la  trême. 

Trémie ,  f-  fi  \_  înfiundibulum,  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  C'eft  un  terme  de  Meunier.  C'eft  une 
forte  de  vaifleau  de  bois  large  par  en  haut  & 
étroit  par  en  bas ,  où ,  quand  on  veut  moudre  , 
on  jeté  le  grain  qui  tombe  en  la  trémie  par 
un  auget  fur  la  meule  du  moulin,  qui  l'écrafe 
&  le  réduit  en  farine.  (  une  petite  ou  grande 
trémie.  La  trémie  eft  pleine.) 

Trémie.  [  Aviarium  infiundibulum.  ]  Terme  de 
Laiètier  &C  de  ceux  qui  nourrijfent  des  pigeons  à 
la  main.  Manière  de  petite  machine  compofée 
d'un  fond  avec  des  rebords  &  d'un  corps  en 
dos  d'âne  ,  au  haut  duquel  il  y  a  un  couvercle 
qu'on  ouvre  &  qu'on  ferme,  par  où  on  met  du 
grain  pour  les  pigeons  ,  &  d'où  il  tombe  peu 
à  peu  dans  le  fond  de  la  trémie,  à  méfure  qu'ils 
le  mangent.  (  Une  petite  ou  grande  trémie.  La 
îrémie  eft  pleine.  La  trémie  eft  vuide.^ 
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Trémie.  [  Camini  lorica.  ]  Terme  de  Maçon. 
C'eft  la  partie  quarrée  où  s'alùme  le  feu  qui 
s'apelle  dtre  ovi  fioïer  ,  lorfqu'elle  eft  quarrelée, 
ou  que  l'on  commence  à  y  alûmer  du  feu.  (  Faire 
une  trémie.  Enduire  une  trémie. 

Tre'mion,/!  ff2.  [  Infiundibuli  retinaculum.  ] 
Terme  àt  Meunier.  Pièces  de  bois  qui  foûtiennent 
la  trémie.)  Ce  trémion  n'eft  pas  aflezfort  pour 
cette  trémie.  ) 

Tre'mois,  fi.  m.  [ Ferrago.  ]  Terme  de 
Laboureur.  Ce  font  de  menus  blez ,  comme  orge , 
aveine ,  &c.  qu'on  fcme  en  Mars ,  &  qui  ne 
demeurent  que  troîs  mois  en  terre. 

Tre'moussement,  fi.  m.  (^ Creber  ac  mollis 
concufius.]  Agitation.  Aftion  de  fe  trémoufler. 
(  Il  fc  fait  un  nouveau  tremouflement  d'air.  Rok, 
Phifiîque  i    l.  part.    c.   6".) 

Se  trémoufifier ,  v.  r.  [  f^erfiare  fie  ,  trépida  con- 
curfiare.  ]  S'agiter.  Se  remuer.  Se  donner  du 
mouvement.  (Voilà  qui  n'eft  point  fot,  &  ces 
gens-là  fe  trémouffent  bien.  *  Sa  couleur  fe 
change ,  fes  cheveux  fe  drefl"ent ,  fa  gorge  s'enfle, 
fes  yeux  fe  tournent,  &  fon  corps  fe  trémouflie. 
Ablanc.  Luc.  ) 

Trémoufijer ,  v.  /?.  [  Tremulo  concujfiu  agi.  3 
Remuer.  Se  mouvoir. 

( Vois  ces  deux  tourterelles 

Se  chercher  s'aprocher  &  trémoujjer  des  ailes. 

Serrais  ,  Eglogue  4.  ) 

Tre'moussoir  ,  /.  m.  Machine  de  nouvelle 
invention  pour  agiter  le  corps  d'un  homme 
impotent  à  qui  l'exercice  eft  néceflairc  ,  &  qui 
ne  fauroit  fortir  de  fon  apartement. 

Trempe,  y;/.  [  Temperatio  ,  temperatura.  3 
Terme  de  Couteliers ,  de  Serrurier  &  de  quelques 
autres  qui  travaillent  en  acier  &  en  fier.  La  trempe 
de  ces  métaux  confifte  à  faire  rougir  de  l'acier 
ou  du  fer ,  &  les  jeter  tout  à  coup  dans 
l'eau  froide.  (Donner  la  trempe  au  fer.  Donner 
la  trempe  à  l'acier.  )  Les  ouvriers  ont  direrfes 
fortes  de  trempes ,  &  au  lieu  d'eau ,  ils  fe 
,  fervent  quelquefois  de  fuc  ,  de  quelques  autres 
liqueurs ,  &  même  de  quelques  graiffes. 

Trempe.  [  Mador.  ]  Pluie  qui  moiiille  bien. 
Furetiére  dit  qu'//  ejl  chu  une  bonne  trempe  ;  pour 
dire,  une  bonne  pluie ,  mais  cette  expreffion  eft 
fort  douteufe. 

■j-  *  Trempe,  [Natura,  indoles.l  Ce  mot  fe 
difant  des  perfonnes ,  veut  dire ,  caractère , 
humeur  ,  manière. 

•{■  *  Ils  fiant  de  même  trempe  que  lui.  C'ejl  un 
efiprit  d'une  fiort  petite  trempe  ;  C'eft-à-dire ,  c'eft 
un  petit  caraftére  d'efprit.  (Ceux  qui  bravent 
la  mort,  cherchent  à  perfuader  que  leur  ame 
eft  d'une  trempe  plus  fort  que  celle  du  commun 
des  hommes.  Ffprit.) 

Trempe',  Trempe' e,  adj.  [  Madidus  , 
madefiacîus ,  dilutus.]  Mouillé.  (Linge  trempé.  ) 

*  yin  trempé.  [  Vinum  aquâ  diliitum.  ]  C'eft- 
à-dire  ,   rin  où  il  y  a  un  peu  d'eau. 

*  Ses  yeux  étoient  trempe:^  de  larmes  Ablanc. 
C'eft-à-dire ,  pleins  de  larmes. 

■\  Trempement,  / /n.  \^Maceratio  ,  intinclus.l 
Ce  mot  fignifie  l'aclion  de  tremper.  Il  n'eft  pas  d'un 
grand  ufage,  Il  y  a  des  matières  qui  demandent 
un  long  trempement  dans  l'eau  ou  dans  d'autres 
liqueurs  ;  on  dira  plutôt  ,  qui  demandent  de 
tremper  long-tems  dans  l'eau. 

Tremper,  v.  a.  [  Intingere ,  macerare.  ] 
Prononcez /«wr/je,  Moiiiller  dans  quelque  'iaueur, 
dans   quelque   çhofe  de  liquide,    de  quelque 
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nature  qu'il  foît.  (  Tremper  du  linge  dans  l'eau. 
Tremper  dans  du  vinaigre.  Ils  trempoient  leurs 
cpées  dans  lefang  des  viftimes.  ytbl.  Rée.  l.  z.  ) 

*  Si  Alexandre  eût  vaincu  Vorgucil  &  la  coUre  , 
&  n'eût  point  trempé  fis  mains  dans  le  fang  de  J'es 
meilleurs  amis  il  eût  été  beaucoup  plus  heureux, 
yaug.  Quint,  liv.  J.  cliap.  iz.  C'eft-à-dire  ,  fi 
Alexandre  n'eût  point  tué  fes  amis. 

^^  Céfar  dit  à   Ptolomée  : 

Mais  quel  droit  aviez-vous  fur  cette  illuftre  vie  ? 
Que  vous  deyoit  fon  fang ,  pour  y  tremper  vos  mains  ; 
Vous  qui  devez  refpeft  au  moindre  des  Romains  ? 

*  Tremper.  [  Lymphâ  mtrum  temperare.  ]  Ce 
mot ,  en  parlant  de  yin ,  veut  dire ,  y  mettre 
de  Veau.  (  Quand  on  a  le  foie  chaud ,  il  faut  un 
peu  tremper  fon  vin.)  On  a  dit  auflî,  tremper 
la  croûte;  mais  cette  manière  de  parler  eft  baffe 
&burlefque;  elle  veut  dire  chinquer ,  trinquer, 
faire  débauche  de  vin  &  fc   réjouir. 

Tremper.  [Ferrum  temperare.]  Terme  de  Coutelier, 
de  Serrurier  &  de  quelque  autre  artifan  qui  travaille 
en  acier  &  en  fer.  C'eft  faire  rougir  de  l'acier  ou 
du  fer ,  &  les  jeter  au  même  tems  dans  l'eau 
froide.   (  Tremper  l'acier.  Tremper  le  fer.  ) 

Tremper  ,  v.  n.  \_  Immergi  ,  in  aqua  jacere.  ]  Il 
fîgnifie ,  être  dans  Veau  ou  dans  quelque  autre 
liqueur.  (Il  faut  que  de  certaines  choies  trempent 
long-tems  dans  le  vinaigre.  Faire  tremper  du 
poiffon  dans  l'eau  pour  le  deffaler.  Laiffer 
tremper  quelque  matière  dans  une  liqueur,  ) 

\  Tremper.  [  Sceleris  ejfe  affinem ,  confcium  , 
participem,  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de  crime  ,  de 
confpiration  ou  de  quelque  autre  pareille  chofe  , 
fignifie ,  être  participant ,  être  du  parti.  (  Ils  ne 
trempoient  point  dans  la  fédition.  Ablancourt , 
Tacite.  ) 

*  Tremper  dans  la  révolte.  Abl.  Arr.  liv.  z. 
Tremper  dans  la  conjuration.  Vaug  Quint,  liv.  6, 
Tremper  dans  une  acufation.  Ablan.  Arr.  liv.  6. 
Tremper  dans  un  deffein.  Mem.  de  la  Rochefoucault, 

Trempis,  f.  m.  \Madefaclio ,  dilutio ,  mace- 
ratio.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  guéres  que  d'une  eau 
où  l'on  a  laiffé  tremper  de  la  morue  ou  des 
harengs  pour  les  deffaler.  (  Cela  fent  le  trempis 
de  morue.)  On  dit  auffi ,  le  trempis  de  cuir, 
dans  les  taneries. 

Tremplin,/."  m.  \Affer  in  obelifcum  defînens.'\ 
Prononcez  tranpUn.  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
tremplino.  Voïez  Gar:^oni ,  Pia^^a  univerfale , 
chap.  46.  C'eft  un  terme  de  Danfeur  de  corde 
&  de  faifeur  de  fauts  périlleux.  C'eft  une  forte 
d'ais  fort  large  qui  a  un  pié  à  un  bout ,  &  à 
l'autre  il  n'en  a  point ,  qui  fert  à  faire  des  fauts 
périllieux.  (Tremplin  briîe,  Aprêter  le  tremplin.) 
Trempure,/!/!  [  Pondus  moletrinœ.  ] 
Terme  de  Meunier.  Poids  qui  fert  à  faire  moudre 
d'une  certaine  manière.  (  Aleguer  la  trempure. 
Aprocher  la  trempure.) 

TRE'MUE,y^y^  [  Tabulatum  ad  ducendos 
funes.'\  Terme  de  Mer.  C'eft  un  paffage  de 
planches  que  l'on  fait  dans  quelque  vaiffeau 
depuis  les  écubiers  jufqu'au  plus  haut  pont , 
pour  faire  paffer  les  cables  qui  font  frapez  aux 
ancres. 

Trenchant.  Voïez  Tranchant. 
Trench  ER.  Voïez  Trancher. 
Trintain,   f.   m.     [^Trigenarius  numerus.] 
Terme  de  Jeu  de  Paume,  qui  fe  dit  lorfque  les 
joueurs  ont  chacun  trente,  (Avoir  trentain.  Nous 
fommes  trentains.  ) 
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Trentain  ,  f.  m.  \  Trigenarius  miffarum  pro 
defnncîis  numerus.  ]  Terme  d'EgliJe.  C'eft  le 
nombre  de  trente  meffes  que  l'on  fait  dire  pour 
un  défunt. 

Trentaine,//  [  Triginta.  ]  Nombre  de 
trente.  (  11  y  en  a  une  trentaine  de  pris.  Il  a 
eu  une  trentaine  de  coups  de  bâton  ou  environ.) 

Trentanel,  /  m.  [Garijpccics.]  C'eft  une 
forte  de  plante  qui  croît  dans  le  Languedoc  & 
la  Provence ,  qui  fert  à  teindre ,  &  qui  fait  une 
couleur  entre  jaune  &  fauve.  Injlruciion  pour  la. 
teinture. 

Trente.  {^Triginta.]  Nom  de  nombre  indé- 
clinable ,  qui  veut  dire ,  trois  fois  dix.  Prononcer 
trante.  (On  dit  que  du  tems  de  l'ancienne  Rome 
il  n'y  avoit  à  Rome  que  trente  grandes  rues, 
Pancirol,  Ant.  perdues,  liv.  z.  chap.  zo. 

Là  depuis  trmtt  hivers  un  iiibou  retiré 
Trouvoit  contre  le  jour  un  refuge  affuré. 

Defpréaux.  ) 

Trente,  f.  m.  [Triginta.']  Terme  de/ew  de  Paume 
C'eft  avoir  gagné  deux  coups  ou  en  donner 
deux  à  un  homme  contre  qui  nous  jouons  ,  & 
qui  n'eft  pas  fi  fort  que  nous.  (Avoir  trente. 
Donner  trente  à  quelcun,  ) 

Trente-fix-mois  ,f.  m.  OU  Engagé.  [Triennium.] 
Terme  de  Mer.  C'eft  celui  qui  voulant  s'établir 
dans  les  Indes,  ôfre  de  fervir  trente-fix  mois 
celui  qui  paiera  fon  paffage. 

Trente  &  un,  trente-un.  [  Triginta  &  unus.  ] 
J'ai  confulté  ces  mots  ,  &  j'ai  trouvé  que  la 
plupart  des  gens  qui  parloient  bien ,  difoient , 
trente  &  un  ,  &C  non  pas ,  trente-un  :  &C  que 
néanmoins  ils  difent ,  trente-deux  ,  trente-trois. 
Trente  &  un  eft  donc  comme  il  faut  dire ,  & 
du  refte  on  dit ,  trente-deux  ,  trente-trois ,  fans 
fe  fervir  de  la  particule  &. 

Trente  &un,f,  m.  C'eft  une  forte  de  jeu  de 
Cartes  où  celui  qui  a  trente  &  un  de  point  , 
gagne ,  où  l'on  donne  trois  cartes  couvertes 
à  chacun  des  joueurs  ,  que  chaque  joueur 
regarde  enfuite  pour  voir  n  elles  font  au  jufte 
le  point  qui  fait  le  gain  du  jeu ,  &  alors  il  gagne.' 
Que  fi  elles  ne  le  font  pas  ,  11  fe  tient  à  ce  qu'il 
a  de  cartes,  ou  il  en  demande  encore  quelcune 
qu'on  lui  donne.  Que  s'il  lui  arrive  que  les 
cartes  qu'il  a,  avec  celles  qu'on  lui  a  données, 
faffent  trente  &  un  ,  il  gagne  ;  que  fi  elles  font 
plus  de  trente  &  un  ,  il  perd.  (  joiier  au  trente 
&  un  des  pièces  de  douze  fous.  Perdre  au  trente 
&  un  fept  ou  huit  pièces  de  douze  fous.) 

Il  y  a  un  autre  jeu  qu'on  apelle  la  belle,  le 
flux ,  le  trente  &  un  ,  où  il  faut ,  pour  gagner , 
avoir  trente  &  un  point  en  fes  cartes. 

Trentie'me,  adj.  [Trigeftmus ,  tricefimus.'\ 
Nombre  ordinal.  (Le  trentième  jour  du  mois, 
C'eft  la  trentième  fois  que  ...  Il  eft  mort  à  fa 
trentième  année.  ) 

Tre'ou.  \_  Vélum  quadratum.]  Terme  de 
Marine.  Voile  quarré  qu'on  apelle  auffi ,  voiU 
de  fortune ,  &  dont  on  ne  fe  fert  que  fur  les 
galères  ,  fur  les  tartanes  &  autres  vaiffeaux  de 
bas  bord ,  lorfque  la  mer  eft  trop  agitée ,  &  le 
vent  trop  violent. 

Tre'pan,  /  m.  [Terebra.  ]  Terme  de  Chirurgie. 
C'eft  un  inftrument  de  Chirurgie  duquel  on  fe 
fer:  pour  les  fraftures  du  crâne.  (Apliqner  le 
trépan.  Thev.]  Il  y  a  trois  fortes  de  trépan, 
Vexfoliatif,  le  pcrforatif  &  le  couronné.  Avec  le 
premier ,  on  fait  un  grand  trou  dans  l'os  pour 
en  enlever  les  lames  branlantes.    Le  fécond  eft 
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pour  faire  d'abord  un  trou  pour  y  placer  la 
pyramide  du  trépan  couronné  :  il  lert  au/Tî  à 
faire  plufieurs  trous  furies  os  exoftofez.  L'ufage 
èvL  troifiéme  eft  de  faire  une  ouverture  au  crâne 
pour  donner  iffuë  au  fang  ou  au  pus  épanchez 
iur  la  dure  mère  ou  fur  le  cerveau ,   &c. 

Trépan.  [  Terebratio.  ]  Terme  de  Chirurgie.  C'eft 
une  opération  chirurgique  qui  ôte  tous  les  corps 
étrangers  qui  pourroient  bleffer  le  cerveau. 
(  Ordonner  le  trépan.  ) 

Trépan.  [  Terebra  denticulata.  ]  Terme  de 
Tailleur  de  pierri.  C'eft  un  outil  fait  prefque  en 
forme  de  terriére ,  dont  on  fe  fert  pour  percer 
«Je  gros  murs  de  pierres  de  taille  ou  de  maçon- 
nerie ,  (  Mon  trépan  eft  rompu.  ) 

Tre'paner,  V.  a.  [Calvariam  terebra per/orare.^ 
Terme  de  Chirurgie  ,  qui  vient  du  Grec ,  &  qui 
iignifie  ,  troiier,  percer ,  couper  les  os  de  la  tête  pour 
en  tirer  les  corps  étrangers.  (Trépaner  quelcun.) 
■j*  TRE'pAs,y.  m.  \^Obitus.'\  Mot  qui  lignifie, 
la  mort ,  &  qui  ne  fe  dit  qu'en  Poëfies.  (  En  me 
tuant,  il  me  délivre  de  mille  trépas.  Téophile. 
Ses  beaux  yeux  caufent  le  trépas.  Donner  la  vie 
&  le  trépas.  Diférer  le  trépas.  Voit. 

Quand  par  la  ville  ira  le  bruit  de  mon  trépas , 
Dites-moi,  mon  honneur  ,  en  ferei- vous -plus  gras? 

Molière. 

3'ai  bien  affez  de  cœur  pour  ne  reculer  pas , 
Et  voir  tomber  le  coup  qui  porte  le  trépas. 

Habert ,  Temple  de  la  Mon, 


Annoncer  le  trépas  de  quelcun. 

Atendre  fon  bonheur  d'un  funefte  trépas] 
.Voir  toujours  devant  foi  ce  que  l'on  n'aime  pas. 

S.  Evrem.'J 

f  Tre'passe'  ,  Tre'passe'e  ,  adj.  [  Defunclus  , 
fato  funcius.]  Qui  eft  mort.  Qui  eft  paffé  dans 
l'autre  monde. 

(  C'eft  une  chofe  infuportable 
Que  l'entretient  d'un  trépaffé  i 
Car  que  fait-il  le  miférable  , 
Que  des  contes  du  tems  paffé. 

Madcmoif.  de  la  Vigne.  ) 

•{■  Trépasser,  v.  n.  [Alortem  obire ,  fpiritum 
emittere.  ]   Mourir.  Render  l'efprit. 

Tre'passez,  /.  OT.  \_Defuncii.'\  Les  morts. 
(Prier  Dieu  pour  les  trépafl'ez.) 

Tr  e'pi  DATION,  f.  f.  \Nervprum  fpafmus.'X 
Ce  mot  eft  Latin,  &  fignifie  ,  tremblement.  Il 
fe  dit  quelquefois  entre  Médecins.  (Il  y  a  eu 
trépidation  de  nerfs  ou  de  membres.) 

Trépidation.     [  Motus    trepidationis.  ]    Terme 
^ AJironomie.  C'eft  le  nom  que  les  Partifans  de 
Ptolomée  donnent  à    un    certain    mouvement 
qu'ils    atribuent  à  des  Cieux   criftalins  ,   pour 
expliquer  un  changement  prefque  infenfible  qui 
arrive  à  l'axe  du  monde.  Les  Modernes  l'expli- 
quent plus  aifément  en  parlant  de  l'inclination 
de  l'axe  de  la  terre.  (  Mouvement  de  trépidation.) 
Tre'pie',    Tripie',  /.    m.    [Injlrumentum 
ferreum  tripes  ]  Ceux  qui   parlent  mal ,   difent , 
tripié ,   mais    les  gens  qui  parlent   bien ,  difent 
&  écrivent ,  trépié.  Ce  mot  de  trépié  vient  du 
Grec.  C'eft  aujourd'hui   une  forte  d'inftrument 
de  fer  ,  rond  ou  triangulaire  ,  qui  a  trois  piez  , 
&   qu'on  met  fur  le   feu    ou   fur   les   cendres 
chaudes  pour  mettre  deffus  quelque  plat,  quelque 
marmite  ou  autre  chofe  :  mais  parmi  les  Anciens 
&  en   parlant  d'apollon  ,    c'étoit  une  forte  de 
îablc  à  trois  piez  au  Temple  d'Apollon ,  fur 
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laquelle  montoientles  Prêtrefl*es  d'Apollon  poHr 
prophétifer.  C'étoit  aufli  une  forte  de  table  à 
trois  piez  dont  on  faifoit  préfent  aux  vaillans 
hommes  parmi  les  Grecs.  [  Donarem  tripodas , 
prœmia  fortium  Graiorum.  ]  C'ejl  à  Delphes ,  où 
nous  avons  r  encens  &  le  trépié.  Ablancoiirt ,  Luc. 
C'eft-à-dire ,  où  nous  fommes  honorez. 

•j"  Tre'pignement,  y^  ;72.  \^Tripudium.  '\  C'eft 
l'aftion  de  trépigner.  (  C'eft  un  continuel  trépi- 
gnement. Ils  nous  étourdifl'ent  avec  leur  trépi- 
gnement &  leur  batement  de  piez.  L'Antiquité 
apelloit  augures  y  les  bons  ou  les  mauvais  préfages 
qu'elle  prénoit  du  vol,  du  cri  &  du  trépignement 
des  oifeaux.   Thiers ,  Superjl.   chap.  ly.) 

j*  Tre'pigner,  V,  n,  \Tripudiare  y  terram 
ptdibus  tundere.  ]  Batre  des  piez,  parce  qu'on  eft 
agité  de  quelque  paflîon.  (  Plufieurs  voix  confufes 
d'hommes  &  de  femmes  étoient  mêlées  au  bruit 
fourd  de  plufieurs  piez  nuds  qui  trépignoient  dans 
la  chambre.  Scaron,   Roman  ,  i,  part.  ch.  iz. 

Les  yeux ,  les  ris  en  trépignent  de  rage. 
Son  pauvre  maître  en  devient  tout  fauvage. 

P.  Com.  Jéfuîte.) 


Il  s'inquiète  ,  il  trépigne  . 
Oreille  &  queue 


il  remue 


La  Fontaine, 


f  Trépigner,  [  Terram  pedibus  quatere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chevaux  de  manège.  C'eft  batre  la 
poudre  avec  les  piez  de  devant  en  maniant  fans 
embrafl"er  la  volte,  &  faire  fes  mouvemens  ou 
fes  tems  courts  près  de  terre,  fans  être  aflis  fur 
les  hanches.  (  Cheval  qui  ne  fait  que  trépigner. 
Guillet ,  Art  de  monter  à  cheval.  ) 

Tre'pointe,/.  /!  [  Ajjtita  folex  coriaria 
tœnia  ]  Terme  de  Cordonier,  C'eft  une  petite  bande 
de  cuir  fur  laquelle  on  coud  les  femelles  du 
foulié  de  la  bote  ou  de  la  mule.  (Trépointe 
renverfée.  Trépointe  plate.  )  Il  fignifie  auffi ,  la. 
couture  même  qui  paroît  en  dehors  entre  la  femelle 
&  l'empeigne ,  &  qui  régne  tout  au  tour  en  façon 
d' arriére-points,  Quelques-uns  difent ,  tripoint  Sc 
I     font  ce  mot  mafculin. 

Tre'pot  ,  y;  y^  [  Tignum  arreclarium.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  la  dernière  pièce  de  bois  au  plus 
haut,  qui  étant  affemblée  avec  le  bout  fupérieur 
de  l'étambord ,  forme  le  bout  de  la  poupe.  On 
l'apelle  auffi ,  alonge  de  poupe ,   &  cormiére. 

Très.   Ce  mot  eft  une  particule  qui  étant 
ajoutée  à  des  mots  adjeftifs,  eft  la  marque  d'un 
fuperlatif,  comme,  très-bon,  très-jufte,  très- 
grand  ,    très-haut  ,    très-ancien  ,     très-humble 
ferviteur.    (  Je  fuis  très-aife ,  très-faint.    Il  eft 
mon  très-cher  ami.)  Cette  particule rrt^^f  fe  joint 
auffi  à  quelques  adverbes  :   comme  ,  je  le  ferai 
très-volontiers,  très-bien,  très-prudemment,  &c. 
On  apelle  le  Roi  de  France ,  Roi  Tris-Chrétien:. 
Trescheur,  ou  tricheur.  [  Duplariusfcuti 
limbus.  ]  Terme  de  Blafon.  C'eft  un  orle  qui  n'a 
que  la  moitié  de  fa  largeur. 

Treseau,/ot.  Affemblage  de  trois  gerbes 
enfemble  qu'on  laifle  fur  le  champ  jufqu'à  ce 
qu'elles  aient  été  dixmées. 
T  r  I  s  E  A  U.  Voïez  tre%eau. 
TRESElLLE,y./][  Arcerct  tranfverfi  longurîl, 
clathri.  ]  Terme  de  Cliaron.  C'eft  la  partie  du 
chariot  qui  entre  dans  les  deux  ridelles  pour  les 
tenir  en  état.  (  La  trefeille  de  ce  chariot  ne  vaut 
plus  rien.  ) 

Tre's-FOND.    [  Fundus  &  foluin  prœdii.  ] 
Terme  de  Coutume  11  fe  dit  en  parlant  de  terres 
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&  de  bois.  Vendre  le  fonds  &  le  très-fonds  d*un 
bois  ;  c'eft  vendre  non-feulement  la  coupe  du 
bois  ;  mais  auffi  le  fonds   même. 

t  Très-foncier ,  f.  m.[  Fundi  dominus.']  Terme 
de  Coutume.  C'cft  le  Seigneur  &  le  propriétaire 
du  fonds  des  bois  &  forêts  ,  qui  font  en  tiers 
&  danger.  Il  fe  dit  auffi  du  propriétaire  d'un 
héritage  ,  par  opofition  à  celui  qui  n'en  eft  que 
l'ufufruitier. 

Trésor, y! /7z.  [  Thefai/rvs  ,  ga^a.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  ,  or ,  argent , 
pierrerie ,  en  un  mot  meubles  précieux.  (  Le  Gou- 
verneur de  Damas  livra  à  Parmenion  le  trefor 
de  Darius.  Voiez  Qtiinte-Curce  ,  l.  J.  c.  ij.) 

Il  met  toute  fa  gloire  &  fon  fouverain  bien 
A  groilir  un  irc/or  qui  ne  lui  fert  de  rien. 

Defprciiux,  ) 

Trefor.  Efpéce  de  Sacriftie  où  l'on  enferme 
les  reliques,  les  vafes  d'or  &  d'argent,  &  les 
chofes  les  plus  précieufes  d'une  Eglife. 

Tréfor  de  Saint  Denis.  [  EccUjlœ  fancii  Dionijii 
facrarium.  ]  C'eft  une  quantité  ae  chofes  facrées 
&  non  facrées  qui  font  très-précieufes.  Les  chofes 
facrées  font  un  très-beau  calice  d'agate ,  donné 
par  Charles  le  fimple  ,  une  des  cruches  dans 
lefquelles  Notre  Seigneur  changea  l'eau  en  vin 
aux  noces  de  Cana  ,  le  pallium  du  Pape  Saint 
Etienne  ,  plufieurs  faints  livres  manufcrits  écrits 
fur  du  vélin.  Les  chofes  profanes  du  tréfor  de 
Saint  Denis  font  un  vafe  de  criftal  de  roche 
tout  d'une  pièce  avec  un  couvercle  d'or  ,  un 
pot  de  porphire  à  deux  anies.  Une  corne  de 
licorne  de  fix  piez.  La  lanterne  de  Judas.  Le 
miroir  du  Poëte  Virgile  ,  l'épée  de  Jeanne  la 
pucelle  ,  fept  couronnes  d'Empereurs  &  de  Rois. 
La  Couronne  de  Charlemagne  ,  de  Saint  Loiiis , 
la  couronne  de  Henri  le  Grand  &  celle  de  Loiiis 
XIII.  La  main  de  Juftice  de  Saint  Loiiis ,  l'épée 
de  Charlemagne,  &c.  (  Aler  voirie  tréfor  de 
Saint  Denis  en  France,  ) 

Trefor.  [  Qus.forum  curia.  ]  C'eft  la  chambre 
du  tréfor.  C'eft  une  jurididion  dans  le  Palais 
de  Paris  où  l'on  connoît  des  chofes  qui  reo-ar- 
dent  le  Domaine  du  Roi.  (  Il  eft  Confeiller  au 
tréfor.  Plaider  au  tréfor.  Mefiîeurs  du  tréfor 
ont  jugé  l'afaire  à  l'avantage  de  ma  partie,  ) 

II  y  a  dans  la  chambre  des  Comptes  ,  une 
chambre  dn  tréfor ,  ou  un  bureau  des  Auditeurs, 
à  qui  l'on  diftribuë  les  comptes  de  l'épargne  &c 
de  la  maifon  du  Roi ,  &  tous  ceux  qui  regardent 
le  Domaine.  [  Rationum  ffci  curia.^ 

Tréfor  des  Chartres  de  la  Couronne.  \Tabularium.'\ 
C'eft  le  lieu  où  l'on  garde  foigneufement  tous 
les  titres  &  les  aftes  de  conféquence  qui  con- 
cernent la  Couronne.  (Chercher  un  titre  au 
tréfor  des  chartres  de  la  Couronne,  ) 

Tréfor  Roïal.  [  Régis  œrarium.  ]  C'eft  le  lieu 
où  l'on  reçoit  tout  l'argent  qui  revient  au  Roi , 
des  tailles  ,  des  taillons  &  des  autres  revenus 
du  Roi.  (  Porter  de  l'argent  au  tréfor  Roial.  ) 
On  apelle  auffi  tréfor  Roïal  le  lieu  que  le  Roi 
établit  à  Paris  en  1676.  pour  recevoir  parles 
mains  de  (jédéon  de  Fvîoîz  garde  de  ce  tréfor 
l'argent  des  particuliers  jufques  à  la  concurrence 
de  deux  millions  ,  &  dont  Sa  Majefté  fait  rente 
au  denier  quatorze.  (Tout  Paris  a  mis  au  tréfor 
Roïal.  II  y  a  auffi  le  tréfor  de  l'épargne,  ) 
r  Œrarium  fanclius.  ] 

*  Tréfor.  Ce  mot  au  figuré  a  un  ufage  aflez 
étendu  ,  &  il  fignifie  Riçhejfes,    Chofe  bell-e  , 


rare  &precieufe.  Objet  plein  de  charmes  &  de 
beautez. 

(  Un  brutal  poncde  un  tnfor. 

^on.Epu.l.  1.  £pigramme66. 

-■^  Je  fai  que  la  nature  épuifa  fes  tréfors , 

Quand  par  l'ordre  du  Ciel  elle  forma  'ton  corps. 

Li2  Lane  ,  Eglogue. 

C'eft-à-dire  ,  que  la  nature  épuifa  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  beau ,  toutes  fes  richefl"es  ,  &c. 

*  Il  y  a  en  vous  des  tréfors  dont  je  faurai  jouir 
en  dépit  de  la  mauvaife fortune.  Voiture,  let.jS. 
[  Corporis  &  animi  dotes.  ]  C'eft-à-dire ,  il  y  a  eii 
vous  des  charmes  &  des  quahtez  dont  je  joiiirai 
malgré  ma  mauvaife  fortune. 

Sa  divine  ame  &  Ton  beau  corps 
Fait  un  mélange  de   trJjjrs. 

La  Stife  ,  pocfier, 

C'eft-à-dire  que  fon  ame  &  fon  corps  font  pleins 
de  charmes  &  de  vertus  ,  &  font  un  compofé 
plein  de  mille  charmantes  qualitez.) 

*  Tréfors  de  r  Eglife.  [  Ecclcfœ  theCauri.  (  Ce 
lont  les  mentes  de  ce  corps  miftique^dont  Jefus- 
Chnft  eft  le  chef  &  les  Saints  font  les  membres 

T  R  E  s  O  R  E  R  I  E  ,  /  /  [  Thtfaurarii  dignitas.  ] 
Charge  de  Tréforier  de  quelque  Eglife  coléf'iale. 
(  On  lui  a  donné  la  tréforeçe  d'une  telle  Eglife  )  * 
T  R  E  s  O  R  I E  R  ,/  ;«.  [  Qu^^^flor  regius.]  Ofîcier 
qui  a  droit  d'infpedion  &  de  direftion  fur  les 
domaines  du  Roi ,  comme  d'entretenir  les  fer- 
mes domaniales  &  autres  héritages  dépendans 
du  domaine. 

Tréforier  général.  [  Gcneralis  arcarius.]  Oficier 
qui  a  la  diredion  d'une  généralité  &  à  qui  le 
Confeil  du  Roi  envoie  commiffion  pour  les 
tailles  qu'il  faut  lever  dans  fa  généralité  ,  &c. 
Tréforier  de  l'épargne.  [  Sanciioris  œrarii  cufos.] 
Oficier  qui  psie  les  gratifications  du  Roi ,  qui 
donne  des  affignations  ,  ou  billets  portant  qui- 
tance  des  fommes  que  le  Roi  a  comptées. 

Tréforier  des  parties  cafuelles.  [Fortuitorumpro- 
vemuum  arcarius.  ]  Oficier  qui  reçoit  l'argent  de 
la  vente  des  ofices  ,  &  qui  difpofe  au  profit  du 
Roi ,  des  charges  dont  la  paulette  n'a  pas  été 
paiée  ,  &  des  charges  des  oficiefs  qui  font  morts 
fans^  réfigner.  On  apelle  auffi  ce  Tréforier ,  U 
Tréforier  des  revenus  cafuels. 

Tréforier  des  aumônes,  ofrandes  &  dévotions  du 
Roi.  [  Regiarum  eleemofinarum  dfpenfator.  ]  C'eft 
celui  qui  diftribuë  les  aumônes  du  Roi  &  l'ar- 
gent que  Sa  Majefté  veut  qu'on  donne  pour  fes 
dévotions. 

Tréforier  des  menus  plaifirs.  Oficier  qui  fait  la 
dépenfe  des  menus  plaiilrs  de  Sa  Majefté  ,  du 
fonds  qu'il  a  entre  les  mains. 

Tréforier  ordinaire  di  la  guerre.  C'eft  un  oficier 
qui  paie  la  gendarmerie.  (Etre  tréforier  ordinaire 
de  la  gendarmerie.) 

Tréforier  de  l'extraordinaire.  C'eft  un  oficier  qui 
fait  les  dépenfes  de  la  guerre  &  qui  paie  les 
troupes.  (  Il  eft  tréforier  de  l'extraordinaire.) 
^  L'Eleûeur  Palatin  eft  ^i'^oiXt  grand  tréforier  de 
VEmpire.  Il  y  en  a  deux  dans  le  Roïaume  de 
Pologne,  Le  grand  tréforier  d'Angleterre  eft  fur- 
intendant  des  finances  ,  &  le  fécond  oficier  de 
la  Couronne,  ) 

On  apelle  proverbialement ,  tréforier  fans  rendre, 
cornpte ,  celui  qui  fait  ce  qu'il  veut  chez  un  grand 
Seigneur. 

Tréforier,  [  Thefaurariiis.  ]   Oficier  qui  dans  les 
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Églii'es  collégiales  pofTéde  une  dignité  Eclcfiaf- 
tique  qui  le  charge  du  foin  de  tous  les  vaf'es 
facrez.  (Il  eft  tréforier  de  la  Sainte  Chapelle. 

Et  chez  le  Tréfor'ur  de  ce  pas  à  grand  bruit 
Vient  étaler  au  jour  les  crimes  de  la  nuit. 

Dejpréaux.  ) 

TrÉsoriere,//[  Thefauraria.  ]  Terme 
de  Rdigieufé  Bincdiclinc.  C'eft  l'oficiére  Religieule 
qui  a  le  maniment  de  l'argent  ,  qui  a  foin  de 
recevoir  les  rentes  ,  de  païer  &  de  faire  toutes 
les  dépenfes  néceffaires.  (  La  tréforiére  doit 
être  fort  vigilante.  ) 

Tréforiére  de  la  charité.  [  E leemojinarum  d'ifpcn- 
fatrix.  ]  C'eft  une  Dame  de  piété  &  de  vertu  , 
qui  garde  les  aumônes  des  pauvres  de  quelque 
paroiffe  de  Paris. 

Tressaillement,/.  «7.  [  Motus  tremu- 
lus.  ]  C'eft  une  efpéce  de  mouvement  déréglé, 
C'eft  un  dérèglement  compliqué  du  mouvement , 
ou  tout  enfemble  un  tremblement  &  mouvement 
convulfif.  Voiez  Degoris  ,  termes  de  Médecine  , 
p.  i55.  (Henri  IV,  difoit  qu'il  lui  prenoit  des 
treffaillemens  quand  il  étoit  en  caroffe.) 

Tressaillir,  V./2.  [  Exilire,  tremulo  motu 

concuti.  ]  Je  trcjfauts  ,  tu  trejfauts  ,  il  trej/aut ,  nous 
trcjfaillons  ,  vous  trejjailler^ ,  ils  trejfaillent.  Je  tref- 
J ail  lois  ,  je  trejj'aillis.  J'ai  trijfailli  ,je  treJjaiUirai. 
Ce  verbe  ne  fe  trouvejjoint  dans  les  bons  Auteurs 
aux  trois  premières  perfonnes  de  l'indicatif  .  il 
fîgnifie  faire  un  certain  mouvement  du  corps  comme 
en  fautelant  &  en  tremblant ,  qui  marque  qu'on 
cft  furpris  inopinément  &  qu'on  a  peur.  (  Il 
treffailiit  à  la  vue  du  monftre.  Perraut  dit  pour- 
tant il  treffaut. 

On  voit  un  fripon  de  levraut , 
D'un  petit  bruit  on  le  réveille  , 
Il  treffaut,  il  drpffe l'oreille , 
El  dans  ce  mcment  à  fouhaît 
Le  fufll  lui  donne  fon  tait. 

Ferr.  C/iap. 

*  En  difant  Lciiis  de  Bourbon 
Elle  treffailiit  tout  de  bon. 

f^oiture,  poef.  ) 

C'eft  -  à  -  dire  ,  elle  fut  toute  émue  &  toute 
tranfportée. 

*  Trefaillir  J'alégreffè  ,  ou  trcffaiUir  de  joie. 
[  Gaudio  exilire ,  Icctitid  exultare.  ]  C'eft  être  dans 
la  joie.  Etre  plein  de  joie.  Etre  tranfporté  de 
joie,  (Faites-moi  entendre  une  parole  de  confo- 
lation  &  de  joie  ,  &  toutes  les  puiffances  de 
mon  ame  que  vous  avez  abatuës  &  humiliées 
trcfl"ail!iront  d'alégreffe.  Pf.  Treffaillir  de  joie. 
Vaug.  Quin   liv.  <).) 

*  Treffaillir  de  douleur.  [  Vehementi  dolort  affici.l 
C'eft  être  tranfporté  de  douleur.  Etre  tout-à- 
fait  afligé.  (  Le  mot  de  teftament  me  fait  tref- 
faillir de  douleur.  Molière  ,  Malade  imaginaire , 
acte  i .  fcene  J.  ) 

Tressaillissement.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas. 
Voïez  tr:[faillement. 

Tresse.  Voiez  tréce. 

Tresser,  Voiez trécer. 

Tréteau,  y!  w.  [  Fulmentum  ,  fulcrum."] 
Prononcez  trétô.  C'eft  une  manière  de  chevalet 
de  bois  ,  qui  a  quatre  piez  ,  qui  foutient  ordi- 
nairement les  tables  des  cabarets  où  l'on  vend 
en  affiette  ,  à  pot  &  à  pinte  ,  d'où  vient  cette 
façon  de  parler.  Etre  entre  deux  trétaux.  C'eft-à- 
dire  ,  être  toujours  au  cabaret  &  ne  faire 
qu'ivrogner. 
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Monter  fur  des  trétaux.  C'eft  faire  le  métier 
de  boufon  ,  d'opérateur  ,  de  faltimbanque. 

Tréteaux.  [Ligni  defecatorumfulcra.l  Sorte  de 
piez  afl"ez  hauts  fur  quoi  les  fcieurs  pofent  la 
pièce   de  bois  qu'ils  fcient. 

Tretratetre  ,  /  /»,  [Tretrateter.  ]  Animal 
de  rUle  de  Madagafcar ,  qui  eft  de  la  grandeur 
d'une  genifle ,  qui  a  la  tête  ronde  ,  &  le  vifage 
prefque  femblable  à  celui  d'un  homme. 

T  R  E  u.  [  Fecligal.  ]  Vieux  terme  de  Coutumes^ 
qui  fe  dit  d'un  impôt  que  le  Seigneur  prend  fur 
les  marchandifes  qui  paflent  d'un  pais  à  un  autre. 
Il  fe  dit  auffi  du  droit  qu'a  un  Seigneur  fur  une 
bête  qui  aura  été  tuée  fur  fes  terres.  [  Jus 
venatorium.  ]  Ce  mot  a  été  fait  du  Latin  tributum. 
Philippe  Mouske  en  parlant  de  Céfar  : 

Ki  tant  fut  prous  &  conquérant , 
Ki  par  tout  le  monde  tru  ot , 
De  ceux  d'Efpagne  avoir  ne  pot  fon  treu, 

Voiez  la  Somme  rurale  de  Boutillier. 

Trêve  ,  /.'/  [  Inducia.  ]  C'eft  une  fufpenfion 
d'armes  entre  deux  puifi^ances  ennemies.  (Faire 
trêve.  On  ne  parle  aujourd'hui  qvie  de  trêve  ôc 
de  paix.  Signer  la  trêve.  Entretenir,  obferver, 
garder  inviolablement  une  trêve.  Enfreindre, 
rompre  une  trêve.    Contrevenir  à  la  trêve. 

L'Univerfité  de  Paris  eft  un  païs  compofé  de 
pédans,  avec  lefquels  il  n'y  a  jamais  ni  paix  ni 
trêve.  Balzac.  Je  penfe  qu'il  n'y  aura  jamais  ni 
paix  ni  tréve,entrQ  les  Janféniftes  &  les  Moliniftes. 

Trêve.  [Levamen  ,  remifflo.^^  Soulagement  de 
quelque  douleur.  [  Ma  goûte  m'a  donné  quelque 
trêve.  ) 

*  Faire  trêve  avec  fes  ennuis ,  Godeau  ,  Z- part. 
[  Tœdium  fufpendere.  ]  C'eft-à-dire ,  être  quelque 
tems  fans  s'ennuier. 

'\  *  Trêve  de  raillerie.  S.  Amans.  [  Mitte  ridicu- 
laria.  ]  Trêve  de  compliment.  Scaron.  [  Verhis  fuper- 
fdcamus officiofis.l  C'eft-à-dire,  pUîs  de  raillerie, 
plus  de  compliment, 

(Ne  fuis-je  pas  bien  fat  de  vouloir  raifonner. 
Trêve  donc  ,  je  vous  prie ,  à  vos  impertinences. 

Molière.  ) 

On  croit  que  trêve  donc  de  vos  impertinences 
feroit  mieux  dit, 

Trevier,/;^.  [  Felis  prccpnfitus.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  celui  qui  pofe  &  affortit  les  ver- 
gues avec  les  mâts  &  les  voiles ,  &  qui  les  vifite 
à  chaque  quart  pour  obferver  s'il  n'y  manque 
rien.  On  apelle  auftl  cet  oficier  ,  Maître  voilier. 
(  Les  treviers,  ou  les  maîtres  voiliers  prennent 
la  mefure  des  envergures  des  bâtimens.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'ils  pofent  &  afl"ortifl"ent  les  vergues 
avec  les  mâts  &  les  voiles.  ) 

Treuil, /!/w.  [  Sucula.  ]  Terme  de  Maçon. 
C'eft  un  gros  cylindre  de  bois,  qui  pofê  hori- 
zontalement ,  fe  tourne  par  le  moïen  d'une 
manivelle  ,  &  dévide  un  cable  deftiné  à  enlever 
quelque  fardeau. 

T  R  E  u  V  E  r,  Voiez  trouver. 

T  R  E  z  A  I  N  ,  /  w,  [  Terdenarius  ,  terdenus.  '\ 
Pièce  de  monoie  qu'on  donne  à  la  Mcfl"e  des 
époufailles ,  ce  qui  eft  une  coutume  fort  ancienne 
parmi  nous.  Bouteroué,Triiitê des Monoies, p.igy. 
On  apelle  aufti  tre^ain  ,  treize  gerbes  de  blé  fur 
lefquelles  on  dîme.   [  Manipulas  terdenus.  ] 

T  R  E  Z  E  A  U  ,f.m.  [^Groffus.]  Terme  de  Mercier^ 
C'eft  ce  que  péfe  un  gros.  (  Acheter  un  trézeau 
de  foie.) 

T  R  E  z,  E  ,  ou  treize.    [  Tredccim.  ]   On  l'écrit 

de 
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êe  ces  deux  manières  ,  mais  on  prononce  tréie. 
Nom  de  nombre  indéclinable  que  les  Latins  apel- 
lent  tredecim  dix  &  rrois.  (De  tréze  Apôtres  il 
y  en  a  eu  un  traître.  ) 

T  R  E  Z  I  E  M  E  ,  adj.  [  Decimus  tertius.  ]  Nom 
de  nombre  ordinal  qui  lignifie,  qui  eji  le  dcmur 
■ditrèxe.  (Il  eft  le  trézicme.  Elle  elt  la  tréziémc.) 

Trixtémc  ,  f.  m.  [  Décima  tertiu  purs.  J  Terme 
de  Coutume.  Droit  apartenant  au  Seigneur  du 
iîef  fupérieur  ,  qui  fe  nomme  ainfi  dans  la  Cou- 
tume de  Normandie ,  ce  qu'on  apelle  ailleurs  , 
lods  &  vente ,  ou  droit  de  quint  &  requinc. 

•j-  TreîieMEMENT,  adv.  [  Dccimo  tertio 
loco,  ]  On  dit  en  tré:^iéme  lieu. 

TRI. 

Triage,/,  m.  [Seleîliô  ,  detccîus.']  Choix. 
(Faire  un  triage.  Triage  bien  fait.  Se  rendre 
dificile  au  triage  des  oeillets.  Cuit,  desfieurs.  c.  3.) 

Triage.  [  Scparatio  ,  feteclio.  ]  Terme  èH Eaux 
&  Toicts.  Ce  font  certains  buiffons  ou  quartiers 
de  forêts  qui  en  font  la  divifion. 

Triaire,//w.  [  Triarius,  tsrtiarius.']  Terme 
de  Milice  Romaine.  Prononcez  trière.  C'eft  une 
forte  de  foldat  fantaffin  de  l'ancienne  Rome  qui 
ctoit  armé  d'une  pique  &  dune  rondache  avec 
le  cafque  &  la  cuiraffe.  (  Il  y  avoit  des  triaires 
dans  chaque  cohorte.  Ablancourt ,  Frontin  ,  de  la 
bataille  des  Romains.^ 

Trialogue,/  m.  Dialogue  entre  trois 
perfonnes. 

Triangle,/ /w.  [  Triangulum.  ]  Terme 
de  Géométrie.  C'eft  une  figure  bornée  de  trois 
lignes  qui  forment  trois  angles.  Il  y  a  des  trian- 
gles plats  qui  font  formez  par  trois  lignes  droites 
qui  font  dans  un  même  plan  ,  &  des  triangles 
fphériques  qui  font  enfermez  par  trois  lignes  cir- 
culaires fur  la  fuperficie  d'une  fphére  ,  ou  d'un 
globe.  Il  y  a  des  ma/2g/(j5reûangles  ,  obtufan- 
gles  &  acutangles  ,  &  des  triangles  équilateraux, 
ifofcéles  &  fcalénes.  (  Faire  un  triangle. 

Une  tête  fortoit  en  forme  de  pupitre  , 
Dont  le  triangle  afreux  tout  hériflé  de  crins , 
SurpaHoit  en  groffeur  nos  plus  épais  lutrins. 

Defpréaux.) 

Le  triangle  recîiligne  eft  une  figure  plane  termi- 
née par  trois  lignes  droiies.  Les  triangles  reclangles 
font  ceux  qui  ont  un  angle  droit ,  &  les  triangles 
obliquangles  font  ceux  qui  ont  les  trois  angles 
aigus  ou  bien  deux  aigus  &  un  obtus. 

Triangle.  Tiigonum  cryjlallinum.  ]  Terme  de 
Mirolietier.  C'eft  un  verre  en  forme  de  triangle  , 
ou  plutôt  un  prifme  triangulaire,  qui  fait  voir 
diverfes  couleurs  ,  &  qui  renverfe  les  objets. 
(Un  fort  beau  triangle.) 

Triang'e  ,  f.  m.  [  Triangulum  denti  fcalprum.'\ 
C'eft  auffi  un  terme  ^Arracheur  de  dents.  Petit 
inftrument  dentelé  &  fait  en  triangle  ,  autour 
duquel  on  met  du  linge  pour  porter  quelque 
eflence  ,  ou  quelque  liqueur  dans  une  dent. 
<  Prenez  le  triangle,  &  mettez  de  l'effence  dans 
cette  dent.) 

Triangle.  [  Tahulatum  nauticum  triangulatum."] 
Terme  de  Marine.  Echafaut  que  l'on  fait  de 
trois  planches  ,  &  qui  fert  à  travailler  fur  les 
cotez  du  vaiffeau.  On  donne  ce  même  nom  à 
trois  barres  du  cabeftan  ,  que  l'on  fufpend  autour 
du  grand  mât  ,  lorfqu'on  les  veut  racler. 

Triangle.  [  Arundo  cum  tribus  candelis.]  Cierges 
aiTemblez  par  le  bas ,  £c  divifez  par  le  haut  en 
Tome  m. 
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trois  branches  ,  qu'on  allume  le  Samedi  Saint 
dans  l'Eglifc  Roipaine  ,  lorfqu'on  fait  le  feu 
nouveau. 

Triangulaire  ,f.m.  \Triangularis,triquetrus.] 
Qui  forme  un  triangle.  Qui  tient  du  triangle» 
(Fjg'.ire  triangulaire.  Extrémité  triangulaire.) 

Tri  AN  ON  ,  /  m.  [  Aides  quadraiœ  Jiruclurx.  ] 
C'cil  une  forte  de  Palais  Roial  qui  cft  auprès 
de  Verfaiilcs  &  qui  eft  très-beau.  (  Aller  voir 
le  Trianon.  )  Trianon  eft  un  terme  générique  qui 
fignifie,  tout  Pavillon  ifolé  ,  ccnjlruit  dans  uaparc^ 
&  détaché  d'un  château. 

T  R  I  B  A  D  E  ,  /  /.  [  Tribas  ,  fricfrix  ,  millier 
mafculœ  libidinis.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft 
celle  qui  s'acouple  avec  une  perfonne  de  fon 
lexe.  (  C'eft  luie  tribade.  Abl.  Luc.) 

Tribord  ,/.  m.  [Dextrum  navis  latus.']  Terme 
de  Marine.  C'eft  le  côté  droit  du  vaitfeau,  quand 
on  le  regarde  de  deftus  la   poupe. 

Tribordais.  [  f'^igiliarum  nauticarum  pars 
dextra.]  C'eft  ainfi  qu'on  apelle  fur  mer  la  partie 
de  l'équipage  qui  doit  faire  le  quart  du  tribord. 

t  Tribouillement  ,f.  m.  [  Animi  motio  * 
agitatio.  j  Ce  mot  fignifie  ,  trouble,  émotion  ,  mais 
il  eft  bas  &L  ne  fe  dit  que  par  le  peuple.  (  Il 
me  prit  un  tribouillement  de  fens.  ) 

t  Tribouiller  ,  V.  a.  [  Agitari  ,  moveri.'\ 
Remuer.  Troubler.  Agir.  Emouvoir.  (  Je  me  fens 
tout  triboiiiller  le  cœur  lors  que  je  te  regardci 
Molière  ,  George  Dandm  ,  acî,  Z.  Jc.l.^ 

TribOULET,  f.m.  [Metula  itgnea  aurifabri.l 
Terme  à'Orfévre  ,  &c.  C'eft  une  grolfe  quille  de 
bois  dont  on  fe  fert  pour  arrondir  la  befogne. 

Triboulet.  [  Hijirio.  ]  C'eft  le  nom  d'un  fou  de 
Louis  XII.  &i  on  dit  que  ce  Triboulet  étoit  fi 
plailanment  fou ,  qu'il  a  donné  lieu  à  ce  pro- 
verbe ,  fervir  de  triboulet,  [  Hijlrionem  agere.  1 
Pour  dire  ,  fervir  de  fou.  Faire  rire  la  compagnie, 

TriB  RAQV  E  ,/.  m.  [  Tribrachus  ,  pes  trium 
brevium  fyllabarum.'\  Terme  de  Projodie  Gréque 
&  Latine,  C'eft  un  pié  de  vers  compofé  de  Crois 
filabes  brèves. 

Tribu,//  [  Tribus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  peuple  d'Ifraél  &  de  l'ancien  peuple 
Romain  :  il  fignifie  ,  partie  du  peuple  d'Ifra'él. 
Partie  de  la  terre  de  promijjion  ou  étoit  h  peuple- 
d'Ifraél.  (Le  peuple  de  Dieu  étoit  divifé  en 
douze  tribus.  Sanfon  a  fait  une  carte  de  Géo- 
graphie de  !a  demeure  de  toutes  les  tribus  du 
peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de  promiilion.  Le 
mpt  de  tribu  en  pariant  de  l'ancien  peuple  Ro- 
main veut  dire  ,  une  partie  de  l'ancien  peuple 
Romain.  Les  uns  racontent  qiie  le  peuple  Romain 
fut  premièrement  divifé  en  trois  tribus  ,  &  les 
autres  en  quatre  ,  &  que  peu  à  peu  le  nombre 
des  tribus  Ptomaines  augmenta  de  telle  forte  que 
du  tems  de  Ciceron  il  y  en  avoit  trente-cinq. 
Voiez  Rofinus  ,   Antiquité^  de  Rome.  ) 

Tribu.  [  Tribus.  ]  Terme  de  l'UniverJité de  Paris. 
Partie  de  nation  de  l'Univerfité.  (  Etre  de  la 
tribu  d'Amiens,  Etre  de  la  tribu  de  Beauvais,&c.) 

•j"  Tribulation  ,  /  /  [  Res  advcrfa  ,  ma^ror.  ] 
Prononcez  tribulacion.  Ce  mot  fe  dit  dans  un 
ftile»  grave  ,  &  où  l'on  veut  imiter  le  langage 
de  l'Ecriture.  II  fignifie  trouble ,  traver/e ,  mifcre  , 
défordre.  (  Penfez  en  quel  danger  eft  leur  falut 
dans  cette  maudite  terre  de  tribulation  &  d'an- 
goifl'e.  Patru  ,  J.  plaid.  Vous  l'avez  déjà  tiré 
d'un  lieu  d'horreur  ,  d'un  lieu  de  larmes  ,  de 
tribulation  &c  d'amertume.   Patru  ,  plaid.  5.  ) 

f  *  Tribulation.    \   Perturbatio.']  Ce  mot  fe  dit 

quelquefois  en  riant,  &  veut  dire  trouble,  défordre. 

Ggggg 
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(  Sero!t-il  point  arrivé  à  votre  amour  quelque 
peu  de  tribulation.  Molière  y,Ecole  des  Femmes  , 
acie  4.  ) 

Tribule,//  \T'nhulus.'\  Plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  couchées  par  terre ,  dont  les  fleurs 
ont  cinq  feuille;,  jaunes  ,  &  qui  eft  bonne  contre 
la  gravelle  &t  les  venins.  Il  y  a  une  tribule  aqua- 
tique ,  qui  eft  une  autre  forte  de  plante  ,  qui 
croît  dans  les  rivières  &  dans  les  lacs. 

T  R  I  B  u  N  ,  /.  wï.  [  Tribunus.  ]  Ce  mot  vient 
du  Latin  ,  &  fe  dit  en  parlant  de  l'ancienne 
Rome.  C'étoit  le  chef  d'une  partie  du  Peuple  Ro- 
main. C'étoit  un  Magiftrat  établi  pour  foutenir 
les  droits  du  peuple  ,  &  cette  forte  de  tribun 
s'apelloit  tribun  du  peuple.  Mais  depuis  on  fit 
d'autres  tribuns  qu'on  nomma  tribuns  desfoldats, 
&  ils  étoient  dans  les  troupes  Romaines  à  peu 
près  la  même  chofe  que  les  oiîciers  que  nous 
apellons  aujourd'hui  parmi  nous  Mejbes  de  Camp. 
Voiez  ceux  qui  ont  écrit  des  Antiquité^  Romaines. 

Tribunal,  /.  m.  {Tribunal  ,Jella.]  Mot  qui 
s'eft  naturalilë  François.  C'eft  le  fiége  d'un  Juge 
dans  fa  jundiâion. 

(  Quand  ce  Dofteur  plein  d'ignorance 
Eft  monté  fur  fon  tribunal, 
Il  croit  plus  faire  pour  la  France 
Que  le  Roi  ,  ni  le  Cardinal. 

M'iin.  poef. 

Il  faudra  comparoître  devant  le  fouverain  Tri- 
bunal de  Dieu.  On  dit  auffi  le  tribunal  de  la 
ConjtJJlon. 

En  un  mot  le  bon  Père  eft  doux  comme  un  agneau, 
Lorfque  fon  tribunal  yaut  autant  qu'un  bureau. 

Sanlec.  ) 

*  Tribunal.  \_MagiJlratuum  forum. 1  Juridiâion. 
(  II  n  importe  en  quel  tribunal  je  trouve  les 
enrôlez.  Patru ,  i.  plaid.  Il  érigea  un  tribunal 
de  Juftice.  Patru  ^   i.  plaid. 

Dans  mes  cloîtres  facrez  la  difcorde  introduite 
Y  bâtit  de  mon  bien  fes  plus  furs  arfenaux. 
Traîna  tous  mes  fujets  aux  piez  des  tribunaux. 
Defprèaux, 

*  C'eft  une  chofe  décidée  dans  tous  les  tribu- 
naux des  Grammairiens.  C'eft-à-dire,  parmi  tous 
les  Grammairiens.  ) 

Tribunat  ,  y;  ot.  [  Tribunatus  ,  tribunitia  po- 
teftas.  ]  Charge  &  dignité  de  Tribu.  La  puiffance 
du  Tribunat  étoit  fort  grande.  (  Demander  , 
briguer  le  tribunat.  Acad.  Fr.  )  * 

Tribune,  y.  /l  [  Raujlra  ,fuggej}um.  ]  Ce 
mot  en  parlant  des  Anciens  ,  étoit  un  lieu  élevé 
pour  haranguer  &  pour  voir  plus  commodé- 
ment les  fpeâacles.  (  On  porta  la  tête  &  les 
mains  de  Ciceron  fur  la  tribune  aux  harangues. 
Plutarque  ,    Vie  de  Ciceron.  ) 

Tribune.  [  Suggejlum.  ]  Ce  mot  fe  dit  aujour- 
d'hui en  parlant  d'EgliJi.  C'eft  une  efpéce  de 
Jubé  lambriffé  &  fermé  de  jaloufie  où  l'on  entend 
la  Meffe.  (  Une  belle  tribune.  Une  tribune  bien 
propre.  11  eft  à  la  tribune  d'où  il  entend  la 
Meffe.  ) 

Tribut,/./»,  [  Tributum  ,  vecligal.  J  Ce 
mot  vient  du  Latin  ,  &  il  ne  fe  dit  ordinaire- 
ment qu'en  parlant  des  chofes  éloignées  de 
notre  tems.  C'eft  une  forte  de  taille  que  celui 
qui  avoit  la  fouveraine  autorité ,  impofoit  ou 
faifoit  impofer  fur  les  particuliers ,  &  que  les 
particuliers  étoient  enfuite  contraints  de  lui 
païer.  (Ordonner  un  tribut  tous  les  ans.  Impo- 
ser un  tribut.  Exempter  4e  tributs.  ) 
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*  Tribut.  \ Dibitum  ,  tributum.]  Ce  rrot  entre 
dans  plufieurs  façons  de  parler  figurées.  Exemples. 

(  Aux  ufages  reçus  il  faut  qu'on  s'acommode; 
Une  femme  fur-tout  doit  tribut  à  la  mode. 

Defprèaux ,  Sat.  10.  ) 

*  Ils  ont  rendu  à  la  nature  le  dernier  tribut  que 
tous  les  hommes  lui  doivent.  C'eft-à-dire  ,  ils 
font  morts.  Païer  le  tribut  à  la  nature.  Ablanc, 
C'eft  mourir. 

Tout  paie  le  tribut  aux  tirans  des  années. 

C'eft-à-dire  ,  tout  cède  aux  ans. 

Et  mes  yeux  arrofans  ces  belles  mains  de  larmes/ 
Paierent  les  premiers  le  tribut  à  fes  charmes. 

Hahert ,  Temple  de  la  Mort, 

C'eft-à-dire  ,  je  fuis  le  premier  qui  l'aimai. 

*  Que  les  premiers  jours  de  votre  deuil  fe 
foient  paffez  dans  les  larmes  ,  c'eft  un  tibut 
qu'on  doit  à  la  nature.  Patru  ,  Lettre  à  Olinde. 
C'eft-à-dire  ,  c'eft  un  devoir  dont  la  nature 
nous  oblige  de  nous  aquiter. 

Mais  dès  ce  jour  Adam  déchu  de  fon  état , 
D'un  tribut  de  douleurs  paia  fon  atentat. 

Defprèaux.  ) 

*  Païer  le  tribut.  [  Vomere.  ]  Façon  de  parler 
maritime,  pour  dire  vomir.  (  Je  commence  d'avoir 
le  cœur  bien  fade  ,  &  je  vai  païer  le  tribut. 
Volage  de  Siam  ,  page  4.  ) 

Tributaire  ,  adj.  [  Tributurius  ,  veWgalis.  \ 
Qui  paie  le  tribut.  (  Pais  tributaire.  Etre  tri- 
butaire. Demeurer  tributaire. 

*  Je  fuis  tributaire  de  fes  beaux  yeux.  (  Ocu- 
lorum  tuorum  faclus  fum  vecfigalis.  ]  Cette  façon 
de  parler  eft  poétique  ,  pour  dire  ,  je  l'aime  , 
Je  rends  hommage  à  fa  beauté. 

Trio.  Mot  inventé  par  les  Compagnons 
Imprimeurs  quand  ils  quittent  leurs  ouvrages 
pour  aller  faire  la  débauche.  Il  eft  fait  mention 
de  ce  terme  dans  une  Ordonnance  de  François  I. 
en  l'an  1541.  &  de  Charles  IX,  en  1^71.  Un 
Règlement  de  i  6  i  8,  cité  dans  le  Code  de  la 
Librairie  de  Paris  ,  page  ZJ70.  défend  à  tous 
Compagnons  Imprime -rs  &  Libraires  de  faire 
aucun  trie  dans  les  Imprimeries  ni  ailleurs  ; 
c'eft-à-dire  ,  le  fignal  de  quitter  le  travail  pour 
aller   boire. 

•{"Tricher,  V.  a.  [  Fallaciier  ludere,  tricare.'\ 
Mot  qui  vient  de  l'Allemand  ,  &  qui  veut  dire 
tromper.  Voiez  Bens  Dupui  ,  Grammaire  AlU' 
mande.  (Tricher  quelcun  au  jeu. 

Mon  Mari  m'a  défendu  de  baifer. 
Mais  moi  qui  ne  m'en  puis  pafter  , 
]e  triche  ,  je  triche.  ) 

•{•Tricherie,  f.f.  [  Fallacia.  ,  tricec.  ] 
Tromperie.  (  Faire  une  tricherie. 

Je  le  connois ,  c'eft  une  tricherie 

De  votre  époux 

La  Fontaine.  ) 

*  Tricheur,  y,  OT,  [ Fallacîofus, ]  TrOTO^ 
peur.  (  Les  Gafcons  &  les  Normans  font  de 
francs  tricheurs.  Les  Provençaux  ne  valent 
guéres  mieux.  ) 

Tricheuse,  f.f  [  Fraudatrix.  ]  Trompeufe. 
(C'eft  une  infigne  tricheufe.  Une  petite  tricbeufe.) 

Trichiasis  ,/.  m.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  des  paupières  caufée  par  des  poils  inutiles 
&  déranger  ,  qui  croiffent  aux  cils  &  qui  les 
piquent  d'une  manière  fi  importune  >  cpe  l«s 
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paupières  en  deviennent  rouges  &  enflammées, 
&  que  le  fommeil  en  eft  interrompu.  Ce  mot 
fignifie  aulil  une  maladie  des  reins  &  de  Li  vcfjit , 
dans  laquelle  on  rend  des  urines  épaifjes  &  chargées 
de  filamens  fcmblables  à  des  poils.  Il  lignihe  encore 
jine  maladie  des  mammelles  ,  apellée  vulgairement 
le  poil.  C'eft  une  maladie  aflez  ordinaire  aux 
nourrices  ,  qui  vient  plutôt  d'un  lait  grumelé 
que  d'un  poil  qu'on  fupofe  avalé. 

Trichismos,  adj.  \_Capillaris.'\  Epithéte 
qu'on  donne  à  une  fraâure  des  os  plats  ,  fi  fine 
qu'elle  eft  prefquc  imperceptible. 

TRicoiSES,y;/[ PnXaciitus forceps.']  Terme 
de  Maréchal,  Tenailles  dont  fe  fert  le  maréchal 
pour  couper  les  doux  qu'il  a  brochez  avant 
que  de  les  river  ,  &  pour  déferrer  un  cheval. 
(  Mes  tricoifes  font  perdues.  ) 

Tri  COL  OR  ,  f.  m.  Sorte    de  plante,  dont 
■     les    feuilles   font    d'abord    vertes  ,    &   enfuite 
deviennent    mêlées    de    jaune  ,    de  vert  &  de 
rouge.  On  met  les  tricolors  dans  des  vafes. 

Tricolor  ,  fe  dit  auffi  d'une  peau  de  chat  de 
trois  couleurs  ,  qui  fait  partie  de  la  peleterie. 
Tricon,  f.  m,  [  Tria  folla  luforia  Jîmilis 
figura.  ]  Terme  de  Jeu  de  Brelan.  Ce  font  trois 
cartes  de  même  valeur ,  ou  de  mêmes  points  , 
comme  trois  rois  ,  trois  dames  ,  trois  valets  , 
trois  dix,  &c.  (Avoir  tricon.  Avoir  tricon  de 
rois  ,  ou  de  dames ,  ou  de  valets.  ) 

•{"Tricot,/.  /72.  [  Fujlis.  ]  Ce  mot  ne  fe 
dit  que  dans  la  converfation  &  dans  le  ftile 
comique.  Il  fignifie  un  Bâton  propre  à  roJJ'er  une 
perfonne.  (  On  lui  a  donné  du  tricot.  Il  a  eu 
du  tricot.  ) 

Tricotage  ,  J.  m.  [  Textura  reticularis.  ] 
Travail  de  tricoteufe  &  de  tricoteur.  Ouvrage 
de  tricoteufe.  La  peine  qu'on  a  eu  à  tricoter. 
(  Païer  le  tricotage  d'un  bas.  Le  tricotage  de 
cette  paire  de  bas  vous  coûtera  tant,  ) 

Tricoter.  [  Reticulatim  fila  texere.  ]  Ce  verbe 
eft  aciif ,  mais  il  fe  fait  neutre  quelquefois  ;  il 
Ûgnïûc  fiaire  des  mailles  avec  des  éguilles  à  tricoter, 
(  Elle  a  tricoté  toute  la  journée.  Elle  gagne  fa 
vie  à  tricoter. 

El!e  s'aplique  toute  aux  chofcs  du  ménage, 
A  recoudre  mon  iinge  aux  heures  de  loilir , 
Ou  bien  à  tricoter  quelque  bas  par  plaifir. 

Molière.  ) 

TKicOTiT^fi.  m.  [  Saltatio  elata  &  in  cir- 
euitum  acia.  ]  C'eft  une  forte  de  danfe  élevée 
&  en  rond.  (  Danfer  un  tricotet.  ) 

Tricoteur,//?/.  [  Textor  reticularius.'\ 
Celui  qui  tricote  &  gagne  fa  vie  à  tricoter. 
(  C'eft  un  méchant  tricoteur  ,  fa  befogne  ne 
vaut  rien.  ) 

Tricoteuse  ,  //•  [  Reticula  textrix.  ] 
Celle  qui  gagne  fa  vie  à  tricoter.  (  C'eft  une 
des  meilleures  tricoteufes.  ) 

Trictrac  ,  Triquetrac  ,//».[  Scruporum 
&  tejferarum  fimul  ludus.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit. 
Balzac  ,  Lettres  choifies  ,  i. partie  ,  liv.  i.  lettre  ^. 
a  écrit  tricîrac  ,  ôc  l'auteur  de  la  maifon  des 
jeux  écrit  triquetrac.  Le  triclac  eft  une  forte  de 
jeu  de  dez  qu'on  joue  avec  des  cornets  &  à 
deux  dez  feulement.  On  ne  peut  jouer  au  tricîrac 
que  deux  enfemble.  Ce  jeu  a  été  nommé  tricîrac 
du  bruit  qui  fe  fait  lorfque  jouant  on  place  , 
ou  on  déplace  les  dames  ,  qui  à  caufe  du  bruit 
continuel  qu'on  leur  fait  faire  ,  femblent  dire 
à  l'oreille  trictrac ,  o\x  triquetrac.  (Jouer  au  tric- 
trac. Je  ne  fai  ni  le  hoc  ni  la  prime,  ni  le  triârac. 
Tomi  III, 
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Baljac.  Il  perdoit  déjà  une  piftole  au  tridlrac. 
Voïcz  le  Poème  des  Noïers  ,  chant  /.)  M.  Robbe 
a  conipofc  un  pocme  Latin  fur  le  tricîrac  :  il  eft 
imprimé  in-,f'^. 

Tricîrac.  \Alveas  luforius.]  C'eft  une  manière 
de  petit  tiroir  brifc  qui  fe  ferme  à  la  clé  ,  duquel 
le  deflus  eft  damier  ,  Sz  le  dedans  ce  qu'on 
apelle  un  triQrac  ,  où  le  tabletier  a  peint  diverfes 
fiches  ,  &  où  l'on  joue  au  jeu  qu'on  nomm» 
auffi  trictrac.  (Voilà  un  beau  triftrac.  ) 

Tric-trac.  [  Venatio  clamofa.  ]  Chafle 
qui  fe  fait  par  plufieurs  perfonnes  affemblécs 
avec  bruit  ,  qui  éfarouche  le  gibier  &  le  fait 
paiTer  devant  dos  arquebufiers  qui  le  tirent. 

Tricuspide.  [  Valvulx  tricufpides.  ]  Terme 
ùi  Anatomie.  C'eft  l'épiîhéte  qu'on  donne  aux 
trois  valvules  qui  font  à  l'entrée  de  la  veine 
cave  dans  le  cœur. 

T  R  I  D  E  ,  adj,  [  Celer  ,  prœceps.  ]  Terme  de 
Manège.  Il  veut  dire  court  &  vite.  (  Pas  tride. 
Ce  cheval  a  la  carrière  tride.  ) 

T  R  I  D  E  N  T  ,  /  OT.  [  Tridens.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Neptune.  C'eft  une  manière  de 
fourche  à  trois  fourchons  ,  qui  eft  le  fccptre 
de  Neptune  ,  &  qui  aide  à  le  diftinguer  de  fes 
frères  Jupiter  &  Pluton  ,  &  des  autres  Dieux. 
(  L'amour  eft  un  Dieu  qui  arrache  la  pique  des 
mains  de  Mars  ,  le  trident  des  mains  de  Neptune 
&  les  foudres  des  mains  de  Jupiter.  Voïez 
VAminte   du   Tajfe ,  Prologue. 

Que  faifoient-ils  ces  Di<;ux  ?  que  faifoit  la  Fortune  ? 
Devions-nous  échaper  au  trident  de  Neptune .'' 
Epît.  d'Ovide.) 

Trie  ~  f.f.  Nom  d'une  forte  de  moriie 
verte. 

Trie'  ,  Trie'e  ,  adj.  \_Elecius ,  deleclus.  ]  Choifi 
entre  plufieurs.  (Ce  font  gens  triez.  Molière, 
Ecole  des  Femmes.  II  eft  trié  fur  le  volet.  A  blanc. 
Sorte  de  proverbe  ,  pour  dire  choiji  entre  Us 
autres.  E x cèlent  ,  bien-fait ,  galand  ,  favant  par 
defius  tous  les  autres.  Voïez  volet. 

Triennal  ,  Triennale  ,  adj.  [  Trlennalis , 
triennis.  ]  Qui  dure  trois  ans.  (  Gouvernement 
triennal.  Abeffe  triennale.  Prendre  le  régime 
triennal.  Patru,  Urbanifies.  Il  y  a  parmi  les  Feuil- 
lans  des  Abez  triennaux.  ) 

Trjennalite' ,  y]  /  [  Triennalitas.]  Gouver- 
nement de  trois  ans.  (Le  Roi  confentit  à  la 
tricnnalité  que  la  bule  établit  dans  la  maifon. 
Patru  ,  Urbanifies.  ] 

T  r  I  E  R  ,  V.  ^.  [  Eligere  ,  feligere.  ]  Choifir 
entre  plufieurs.  (  Trier  les  plus  belles  pommes. 
Trier  des  poires ,  du  ris  ,  &c.  ) 

fTRiGAUD,/7«.  [  Veterator.  ]  Trompeur, 
(  C'eft  un  petit  trigaud.  On  hait  naturellement 
les  fots  &  les  trigauds.  ) 

fTRiGAUDE  ,  /,  /  [  Verfutiloqua  ,  vafra.'\ 
Trompeufe.  (  C'eft  une  petite  trigaude ,  &  fes 
manières  montrent  aflTez  que  fa  naifl!ance  eft 
fort  baffe.  ) 

■{"Trigauder,  v.  n.  [  Suhdolï ,  malitiosl 
agere.]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  fignifie 
tromper.  (  Il  trigaude ,  c'eft  tout  dire ,  il  a  l'ame 
fort  petite.  ) 

*  Trigauderie  ,  //  [  Vaframtntum ,  fiuhdolct 
artes.  ]  Tromperie.  (  Il  n'y  a  rien  qui  marque 
tant  la  petiteffe  de  l'efprit  que  la  trigauderie.) 

Triglyphe,   f.  m,  [  Triglyphus.  ]  Terme  . 
^Architecture.  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui 
veut  dire  gravé  en  trois  endroits.  C'eft  une  partie 
de  l'ordre  dorique  au  droit  de  chajque  colonne 
Ggggg    ij 
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&  par  certains  efpaces  dans  les  entrecolone- 
mens.  (  On  place  un  triglyphe  au  droit  de  chaque 
tolonne.  )  Voïez  à'^viler. 

T  R  I G  o  N  E  ,/  m.  [  Trigonus.  ]  Terme  à'AJlro- 
logie  ,  qui  fe  dit  de  l'afpea  des  planètes  quand 
elïes  font  éloignées  les  unes  des  autres  de  i  lo. 
degrez  ,  parce  qu'alors  cela  forme  un  triangle. 

Trigonome'trie  ,  /  /.  [  Trigonometria.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  C'eft  la  fcience  de  mefurer 
des  triangles ,  &  de  mefurer  les  diftances  inac- 
ceflîbles  par  le  moien  des  triangles.  (  Savoir  la 
trigonométrie.  Il  y  a  une  trigonométrie  refti- 
ligne  ,  &  une  trigonométrie  fphérique.  ) 

Trigonométrie  reciiUgne.  C'eft  une  partie  de  la 
Géométrie ,  qui  confidere  les  triangles  reftilignes 
feulement  par  raport  aux  cotez  &  aux  angles  , 
fans  avoir  égard  à  l'efpace  qu'ils  contiennent. 

T  R  I L I  o  N  ,  /.  /72.  [  Trilio.  ]  Terme  à'Aritmé- 
îique ,  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  trois  milions. 
Milions.  BUions.  Trilions. 

T  R  I  M  e'g  I  s  T  E  ,  /  OT.  Terme  à^ Imprimerie ,  & 
de  Fondeurs  de  Caractères.  C'eft  un  des  quatre  gros 
caraûcres  qui  fervent  à  l'impreffion  des  livres  : 
on  l'apelle  autrement  Canon.  Voïez  Trifmegifte. 

Trimestre  ,  /  m.  Efpace  de  trois  mois 
pendant  lefquels  on  eft  ataché  à  une  fonâion , 
à  un  emploi,  (  Faire  fon  trimcftre  ,  fervir  par 
trimeftre  ,  &c.  ) 

Il  fe  dit  auffi  de  l'efpace  de  trois  mois  pendant 
lefquels  un  officier  de  guerre  eft  difpenfé  du 
fervice. 

Trimetre  ,  adj.  [  Trimetrum  earmtn.  ] 
Terme  de  Profodit  Latine.  Vers  ïambiques  de 
fix  piez  qui  font  en  ufage  dans  la  compofition 
des  pièces  tragiques. 

T  R  1  N  E  ,  adj.  [  Trinus.l  Terme  à! Afirologie. 
Afpeft  trine  ;  c'eft  la  fituation  d'un  aftre  à  l'égard 
d'un  autre  qui  en  eft  éloigné  du  tiers  d'un  cercle, 
ou  de  1 20.  degrez.  Cette  diftance  fait  le  côté 
d'un  triangle  équilateral.  {  L'afpefl:  trine  de 
Saturne  &  de  Mars.  )  On  le  nomme  auffi  trigone. 

Tringle,/./  [  Affula.  ]  Petite  règle  de 
bois  longue  &  étroite.  (  Tringle  rompue.  ) 

Tringle  y  f.  f.  [_  Toreuma  quadratum.  ]  Terme 
èi  Architecture.  C'eft  un  petit  nombre  quarré  qui 
eft  au  droit  de  chaque  trigliphe  fous  la  plate 
bande  de  l'architrave ,  &  d'oii  pendent  les  goûtes 
en  l'ordre  dorique.  (  Petite  tringle.  )        " 

Tringle.  [  Virga  linea.  ]  Terme  de  Menuijîer 
&  de  TafiJ/ler.  Morceau  de  bois  qui  pofe  fur 
les  colonnes  du  lit ,  &  qui  eft  de  la  grandeur 
du  lit.   (  Tringle  trop  courte.  ) 

Tringle.  [  Firga  ferrea.  ]  Terme  de  Serrurier, 
C'eft  une  verge  de  fer  qu'on  acroche  aux  pitons 
des  colonnes  du  lit ,  &  où  l'on  met  de  petits 
anneaux  pour  y  attacher  des  rideaux  ,  qu'on 
tire  &  qu'on  ferme  par  ce  moïen  quand  on 
veut.  Le  mot  de  tringle  en  ce  fens  ne  fe  dit 
guéres  que  par  les  Serruriers  ,  les  autres  difent 
ordinairement  une  verge  de  fer. 

Tringle.  [  Ajfula.  ]  Terme  de  Boucher  de  Paris. 
C'eft  une  barre  de  bois  qui  eft  au-deffus  de  l'étaut 
du  boucher ,  &  où  il  y  a  des  doux  à  crochet 
pour  pendre  la  viande.  (  Il  manque  un  clou  à 
cette  tringle.  ) 

Tringle.  Les  Vitriers  fe  fervent  auffi  de  tringles 
pour  dreffer  &  enfermgj:  leurs  paneaiix. 

Tringlkr  ,  V.  <î.  &  n.  \_Incuffo  fune  tincla 
Vineam  d-^J'cribere.  ]  Terme  de  Menuijîer.  Tracer 
fur  une  pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  le 
cordeau  froté  de  pierre  blanche  ou  rouge ,  pour 
la  façonner. 
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Tringlettes  ,  / /. /j/j/r.  Pièces  de  verre  dont 
on  compofe  les. panneaux  de  vitre.  Les  Vitriers 
donnent  le  même  nom  à  l'outil  qui  fert  à 
ouvrir  le   plomb. 

Trikitaire  ,/  m.  [  Hœreticus  circa  myjîe- 
rium  SS.  Trinitatis.  ]  Hérétique  qui  a  des  erreurs 
fur  le  myflere  de  la  Trinité. 

Trinitaires  ,  f.  m.  [  Religiojî  de  rédemptions 
captivorum,]  Ordre  de  Religieux  fondé  fous  les 
aufpices  de  la  Sainte  Trinité  ,  pour  racheter 
chez  les  infidelles  les  captifs  Chrétiens.  Le  peuple 
les  apelle  Maturins.  Us  font  habillez  de  blanc 
&  portent  fur  l'eftomac  une  croix  rouge  &  bleue. 

Trinité'.  [  Sanciijffïma  Trinitas.  ]  Terme  de 
Téologie.  Les  trois  Perfonnes  Divines.  Les  trois 
Perfonnes  qui  font  en  Dieu ,  qu'on  nomme  le 
Père  ,  le  Fils  ,  &  le  Saint  Efprit.  (La  Très-Saint8 
Trinité.  S.  Thomas  a  bien  traité  de  la  Trinité. 

Il  leur  prêche  ,  &  d'abord 

Jufqu'à  la  Trinité  mon  homme  prend  l'eflbr: 
De  ce  miftere  obfcur  il  parle  avec  emphafe. 

niliers.) 

Trinôme,  adj.[Trinomus.'\  Terme  à^ Algèbre. 
C'eft  un  nombre  produit  de  l'addition  de  trois 
quantitez  incommenfurables. 

Trinquenin  y  f.  m.  [  Trircmis  pars  exterior.  ] 
Terme  de  Marine.  C'eft  le  bordage  extérieur  le 
plus  élevé  du  corps  de  la  galère. 

\  Trinquer  ,  v.  «.  [  Potitare  ,  pergrœcarî.  1 
Ce  mot  vient  de  l'Allemand ,  &  eft  burlefque  ea 
notre  langue  ;  il  fignifie  boire  en  choquant  le  yerre^ 

(  J'aime  à  trinquer  la  taffe  pleine.' 

Mainard  ,  poéf, 

A  toi  compère ,  &  de  prendre  la  tafle 
Et  de  trinquer.     ... 

La  Font. 
Il  trinque  3c  brife  comme  un  drôle. 

Saint-Amans  ,  po'éf.  J 

Trinquet  ^f.  m,  [Surreclus ad pro-ammalas.'\ 
Terme  de  Mer.  C'eft  le  mât  de  mifene  ,  ou  de 
l'avant.  Trinquet  de  gabie  ,  ou  de  hune.  C'eft  le 
fécond  arbre  enté  fur  le  maître  mât.  Fournier. 

T  R I  N  CLU  E  T  T  E  ,  /  /  [  Vélum  triangulare.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  une  forte  de  voile  trian- 
gulaire. La  trinquette  s'apelle  auffi  voile  latine  , 
voile  tiers  point  ,   ou  voile  à  oreille  de  lièvre. 

Trio  ,f.m.\^  Harmonia  ternis  conjlata partibus.'\ 
Terme  de  Mufique.  C'eft  une  partie  de  concert 
où  il  n'y  a  que  trois  perfonnes  qui  chantent. 

Trio.  [  Ternarius  perfonarum  numerus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfohnes  ,  &  veut  dire  trois  perfonnes. 
(  Un  joli  trio.  Un  charmant  trio.  Un  beau  trio. 

Le  trio  branché 
Mourut  contrit  &  fort  bien  confeffé. 

La  Fontaine^ 
Notre  trio  pouffa  maint  regret  inutile , 
Ou  plutôt  il  n'en  pouffa  point  ; 
Le  plus  petit  marchand  eft  favant  fur  ce  point. 
Le  même.  ) 

T  R I  o  D  O  N.  C'eft  ]fi  nom  d'un  livre  Eccléfia- 
ftique  qui  eft  à  l'ufage  des  Grecs  &  qui  contient 
l'office  qui  fe  chante  depuis  le  Dimanche  de  la 
Septuagefime  jufqu'au  Samedi  Saint. 

Triolet  ,f  m.  [  Carmen  galHcum  reciprocans.  ] 
Terme  de  Po'ifle  Françoife.  Petite  pièce  plaifante, 
amoureufe  ou  fatirique  de  huit  vers  de  huit 
filabes ,  divifcz  en  trois  couplets.  Le  triolet  n'a 
probablement  été  apellé  de  ce  nom  qu'à  caufe 
de  ces  trois  petits  couplets.  Il  eft  aujourd'hui 
rarement  en  ufage  ,  &  quand  on  s'en  fert ,  il 


T  11  I. 

ne  tient  lieu  que  de  Vaudeville.  Les  plus  plaifans 
triolets  qui  fe  foient  jamais  compofez  ce  font 
ceux  qui  fe  firent  durant  les  dernières  guerres 
de  Paris.  (  Chanter  un  triolet.  Faire  quelque 
plaifant  triolet.  )  Le  triolet  tient  du  rondeau  , 
en  ce  que  fon  agrément  confirte  dans  la  répétition 
du  premier  vers  ;  au  lieu  que  dans  le  rondeau 
on  ne  répète  que  les  premiers  mots  du  premier 
vers.  L'invention  eft  Françoife.  Saint -Amans 
en  a  beaucoup  fait  ,  Se  il  nous  aprend  dans 
celui-ci  ce  que  c'eft  que  le  triolet  : 

Pour  conftruire  un  bon  triolet. 
Il  faut  obferver  ces  trois  chofes; 
Savoir,  que  l'air  en  foit  folet; 
Pour  conftruire  un  bon  triolet. 
Qu'il  rentre  bien  dans  le  rolet , 
Et  qu'il  tombe  au  vrai  lieu  des  pofes; 
Pour  conflruire  un  bon  triolet , 
II  faut  obferver  ces  trois  chofes. 

Il  veut  dire  que  le  quatrième  vers  qui  eft  le 
même  que  le  premier  ,  ait  une  liaifon  naturelle 
avec  le  premier.  Le  cinquième  &c  le  fixiéme 
doivent  être  tels  qu'ils  faflent  defirer  la  répéf iîion 
du  premier  &  du  fécond. 

Triomphal  ,  Triomphale  ,  adj.  [  Triump halls.] 
Prononcez  trïomfal.  Qui  regarde  le  triomphe  , 
qui  apartient  au  triomphe  ,  qui  eft  du  triomphe. 
(  Robe  triomphale  Ablanc.  Tac.  Ann.  L  z.  c.  3. 
Drefler  des  arcs  triomphaux.  AbUnc.  Tac,  Les 
arcs  triomphaux  des  anciens  étoient  faits  de 
marbre  &  bâtis  à  la  manière  de  trois  grands 
portails  ,  où  étoient  repréfentez  les  beaux  faits 
de  celui  en  l'honneur  duquel  ils  étoient  dreflez. 
Pancirol ,  liv.  2,  ) 

Trionphanment  ,  adv.  [  Triumphali  apparatu  , 
nùr'ificl^  En  triomphe,  en  vidorieux.  (Le  Roi  a 
enfin  forcé  Namur ,  il  y  eft  entré  triomphanment.) 

Triomphant.  [  Victor ^  tnumphans.]  Parti- 
cipe qui  veut  dire,  qui  reçoit  l'honneur  du  triomphe. 

*  Triomphant ,  triomphante  ,  a dj .  \_Splendidus, 
magnificus.\  Superbe.  Lefte.  Eclatant.  Glorieux. 
Magnifique.  Fameux. 

(  *   Nos  Seigneurs  les  Amadis 
Dont  la  Cour  fut  fi  triomphante 
Furent-ils  jamais  fans  Infante. 

Sara^in ,  poïpes. 

Publions  en  tous  lieux 

Du  plus  grand  des  Héros  la  valeur  triomphante. 

L'Eglife  militante  eft  encore  fur  la  terre  ,  mais 
i'Eglife  triomphante  eft  dans  le  Ciel.  ) 

Triomphante  ,  f.  f.  Etofe  de  foie  fond  gros  de 
Tours  ,  avec  des  fleurs  en  manière  de  Damafle. 
(  Une  belle  triomphante.  On  fait  de  belles  triom- 
phantes en  France  &  en  Hollande.  ) 

Triomphateur  ,  /".  ot.  [  Triumphans  ,  trium- 
phator.  ]  C'eft  celui  qui  triomphe  ou  qui  a 
triomphé ,  qui  a  reçu  les  honneurs  du  triomphe. 
(  La  terre  fe  réjouit  d'être  cultivée  par  des 
Conquérans  &  des  Tiomphateurs.  Le  Maître , 
Plaida U  jS.) 

Triomphe,/!  m.  [  Triumphus.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec.  Prononcez  trionfe.  C'étoit  un 
honnneur  grand ,  magnifique ,  folemnel  &  public, 
que  les  Anciens  rendoient  aux  Capitaines  qui 
avoient  remporté  quelque  iîluftre  vidoire  fur 
les  ennemis  de  l'Etat.  II  y  a-oir  deux  fortes  de 
triomphe  le  petit  &  le  grand.  Voiez  Denis  d'Haï. 
l.  2.  Hifi.  Rom.  &  FaUrt  M.-xlme  ,  l.  2..  c.  8- 
(Unfuperbe,  un  magnifique  triomphe.  Recevoir 
l'honneur  du  triomphe.  Entrer  en  triomphe  dans 
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une  ville.  Décerner  le  triomphe  à  quelque  grand 
Capitaine.  Ablanc.  Cléopatre  aima  mieux  fe 
faire  mourir  que  de  foiifFrir  qu'on  la  menât  en 
triomphe.  Accepter  le  triomphe.  Demander  le 
triomphe.) 

*  Il  ne  faut  pas  chanter  le  triomphe  avant  la 
vicioire.  [  Antc  vicîoriam  tuba  non  ejl  canendum.  1 
Façon  de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  fe  glorifier  trop  tôt  y  parce  quc  les  événe- 
mens  font  incertains  ,  &  que  les  chofes  peuvent 
changer. 

Triomphe  ,  f  f.  [  Folium  luforium  triumphale.  ] 
Sorte  de  jeu  de  carte  où  l'on  joiie  tant  &  fi  peu 
de  perfonnes  qu'on  veut.  Celui  qui ,  en  coupant , 
a  la  plus  haute  carte  ,  fait ,  bat  &  donne  les 
cartes,  &  la  dernière  qu'il  retourne  eft  celle  qu'on 
apelle  triomphe.  C'eft  de  cette  dernière  carte  que 
le  jeu  a  été  apcllè  triomphe,  parce  que  cette  carte 
l'emporte  fur  toutes  les  autres  qui  ne  font  pas 
de  la  même  peinture.  (  A  la  triomphe  l'as  pille  , 
à  moins  qu'on  ne  foit  convenu  du  contraire  , 
Ô£  celui  qui  renonce  en  joiiant  perd  la  partie  , 
&c.   Joiier  à  la  triomphe.  ) 

Triomphe  ,  f.  f.  C'eft  la  carte  qu'on  retourne 
après  avoir  donné  à  chacun  des  joiieurs  les  cartes 
qu'il  leur  faut.  On  apelle  au/Ti  triomphe  les  cartes 
qui  font  de  la  même  peinture  que  celle  qu'on  a 
retournée  la  dernière.  (  Avoir  de  la  triomphe. 
Jeter  de  la  triomphe.   Renoncer  à  triomphe.)    . 

Triompher,  V.  «.  [  Triumphare  ,  triumphum 
agere.l  Recevoir  l'honneur  du  triomphe.  (  Baccus 
a  triomphé  le  premier  dans  les  Indes ,  &  Romu- 
lus  à  Rome.  TuUius  Hoftilius  triompha  à  cheval; 
Tarquinius  Prifcus  fur  un  char  atellé  de  quatre 
chevaux  ,  &  Curius  Camillus  fur  un  char  atellé 
de  quatre  chevaux  blancs ,  ce  qui  a  été  depuis 
obfervé  par  les  viûorieux  qui  ont  triomphé. 
Voïez  Pancirol ,  1. 1.  des  antiquité^  perdues  ,  ch.  i. 
Perfonne  ne  triomphoit  qu'il  n'eiit  au  moins 
défait  cinq  mille  ennemis  &  étendu  les  bornes 
de  l'Empire.  Un  oficier  public  qui  étoit  à  l'un 
des  cotez  de  celui  qui  triomphoit  ,  lui  difoit 
qu'il  fe  fouvînt  qu'il  étoit  homme ,  &  qu'il  pensât 
à  l'avenir. 

*  Triompher.  \_Lœtitidexultare,  triumphare gaU' 
dio.  ]  Se  réjouir.  Etre  fort  aife.  (  Après  vous 
avoir  vu  triompher  des  viftoires  de  nos  ennemis, 
je  fuis  bien  aife  de  vous  mander  que  nous  avons 
pris  Corbie.  Voit.  let.  y^. 

*  La  plupart  des  hommes  triomphent  quand  on  Ici 
entretient  de  fornettcs.  Abl.  Luc. 

*  Triompher.  [  Exultare  ,  lœtari.'\  Réuffir.  Fairf 
merveille. 

(  Il  prêchoit  peu  finon  fur  la  vendange  ; 
Sur  ce  fujet  fans  être  préparé 
Il  triomphoit. 

La  Fontaine.  ) 

*  Triompher.  [  Triumphare  ,  vincere ,fubj ugare,'\ 
Avoir  la  viftoire  fur  quelque  chofe.  L'empor- 
ter fur  quelque  chofe.  Se  rendre  maître  d'une 
chofe. 

(  *  Il  peut  bien  triompher  de  fa  jeune  pudeur. 

La  5«^e ,  poîfiesi 

*  L'amour  brûle  leurs  cœurs  auflà  bien  que  les  nôtrec.' 
Et  triomphe  à  la  fois  &  des  uns  &   dei  autre*. 

*  L'amour  qui  fuit  toujours  votre  extrême  bonté. 
Triomphe  de  mon  cceur  &  de  ma  liberté. 

Sarajîn  ,  poïfitt. 

*  La  Philofophie  triomphe  aifénient  des  maux 
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paffez  &  des  maux  à  venir ,  mais  les  maux 
préfens  triomphent  d'elle.  Le  Duc  de  La  Rochefouc, 
Réflexions.  Les  Jéluites  triompheront ,  &  ce  fera 
leur  grâce  fufifante  qui  paffera  pour  établie. 
PafcaL ,  kt.z.) 

■{•TripaillE,/.  /.  [  Intejîlna  ,  ilia.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'animaux.  Ce  font  toutes 
les  tripes  de  quelque  animal,  (  Donner  toutes 
les  tripailles  aux  chiens. 

T  Rip  ARTi  TE  ,  fl<^'.  [Tripartitus.'j  Ce  mot 
eft  tiré  du  Latin  &  fignifie  ,  qui  ejl  divifé  en  trois 
parties.  Il  n'eft  en  ufage  qu'au  féminin  ,  en  par- 
iant de  l'Hiftoire  Ecléliaftique  compofée  par 
Socrates  &  Sozoméne  ,  qu'on  apelle  l'Hiftoire 
tripartite. 

•j"  Tripe,  f.f.  [Exta,  orum.  Oma/um."]  Ce 
mot  fe  dit  des  hommes  ,  &  particulièrement  des 
bêtes  ,  &  veut  dire,  boïaiix.  (  Percer  les  tripes. 
Vuiderles  tripes.  Netteier  les  tripes.  Faire  cuire 
les  tnpes.  Les  tripes  de  mouton  font  bonnes 
lorfqu'elles  font  bien  alTaifonnées.  ) 

■j*  *  Rendre  tripes  &  bolaux.  \_Multum  evomerc.'\ 
C'eft-à-dire  ,  vomir  beaucoup. 

•{*  *  Il  ne  faut  jamais  s'étonner  qu'on  ne  voiefes 
tripes  dansfon  giron.  C'eft-à-dire,  ne  s'épouvanter 
pas  à  moins  qu'on  n'ait  le  ventre  percé  de  quel- 
que coup  d'épée  ,  ou  d'autre  arme. 

•{*  *  Tripe  de  velours.  [  Frujlum  panni  ferici  ex 
altéra  parte  villofi.  ]  Morceau  de  velours.  (  Cher- 
chez dans  ces  tripes  de  velours,  vous  y  trouverez 
ce  que  vous  demandez.  ) 

Tripe  de  velours  ,  f-  f.\_  Textiim  villofum.'\  C'eft 
une  étofe  de  laine  faite  à  la  manière  du  velours 
de  foie. 

•j"  Tripes  de  Latin.  [  Loca  qiutdam  ex  latinis 
autoriéus.]  Quelques  paflages  Latins.  (Il  fait 
quelques  tripes  de  Latin,  mais  au  fond  il  n'entend 
pas  les  Auteurs  Latins.  ) 

•{•  *  Tripes.  [Textus  excerptus  ex  variis  aatoriius.] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Auteurs  &  fignifie, 
quelques  paj/ages  £  Auteurs.  (  II  fait  quelques  tripes 
d'Auteurs  Grecs  &  Latins ,  mais  pour  cela  il 
ne  laiffe  pas  d'être  un  grand  fot.  ) 

Tripe-madame, f.f.  \_Sempervivumyfedum majus."] 
C'efl  une  forte  de  petite  herbe  qu'on  mange  en 
falade.    (  La  tripe-madame  eft  bonne.  ) 

Triperie,  f.f.  [  Macellum  iliarum.  \  Lieu 
à  Paris  où  l'on  diftribuë  les  tripes  aux  tripières. 
(  Aller  à  la  triperie.  La  triperie  de  Paris  eft  tou- 
jours propre  &  nette.  ) 

Tripthongue,/^/^  [  Triphtongus."]  Terme 
de  Grammaire.  Jonflion  &  aflemblage  de  trois 
voïelles ,  comme  ,  u  ,  a  ,  e. 
T  R  i  p  .1  £  R .  Voïez  Trepier. 
Tripier  ,  f.  m.  \_Propola  omafarius.  ]  C'eft  celui 
qui  acheté  des  bouchers  de  Paris  ,  les  tripes  des 
moutons  ,  les  freffures  ,  les  foies  &  les  panfes 
des  beufs  que  les  bouchers  tuent ,  &  les  fait 
cuire  pour  les  vendre  à  des  femmes  qu'on  apelle 
tripières. 

Tri  p  1ERE, yi/7z.  [  Qz/iC  ovium  &  bovium  exta 
promercalia  habet.'\  Celle  qui  dans  un  grand  baflîn 
à  quelque  coin  de  rue  de  Paris  jufques  à  midi , 
tous  les  matins  des  jours  où  l'on  mange  de  la 
viande  ,  vend  des  tripes  ,  des  freffures  ,  des 
piez  &  des  têtes  de  mouton. 

f  *  Tripiers.  [  Pcrpinguis.']  Sorte  d'injure  qui 
fe  dit  des  filles  &  des  femmes  ,  &  veut  dire  , 
trop  groffe.  Mal  propre.  Celui  qui  eft  double  , 
qui  médit  de  l'un  en  l'abfence  de  l'autre ,  s'apelle 
un  couteau  de  tripière. 

T  R I  Pt  E  ,  adj.  [  Triplex,  ]  Qui  eft  compofé 
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de  trois.   (File  triple.  Le  pape  porte  une  triple 
couronne  qu'on  apelle  tiare. 


Sur  un  lugubre  habit ,  un  crêpe  à  triple  étage. 
Efarouchera  les  amans. 
Double  veuv.  ) 


Triplement,  adv.  [ Triplici ratione.'[  D'une 
manière  triple.  De  triple  façon.  (  Le  Pape  eft: 
triplement  couronné.  ) 

Triplement ,  adv.  En  trois  manières.  (Il  » 
gagné  triplement  en  cette  afaire ,  en  l'achat ,  en 
la  joùiffance  ,  &  en  la  revente.  ) 

Tripler,  v.a,  [Triplicare,  in  triplum  augere.^ 
Faire ,  ou  compofer  de  trois.  Mettre  trois  fois 
autant.  (  Tripler  une  fomme.  Et  en  matière  d'évo- 
lution militaire  on  dît  à  gauche ,  triplei  vos  files. 
Somme  triplée.   File  triplée.  ) 

TRiPLiciTE',y;/;  [  Triplicitas.  ]  Qualité 
d'une  chofe  triple.  (  Il  y  a  des  aftes  où  la 
triplicitè  eft  néceffaire ,  quand  ils  doivent  fervir 
à  trois  parties.  ) 

Triplicitè.  [  Trinus  afpeclus.  ]  Terme  à^Aftro- 
logie.  C'eft  le  regard  des  Planettes  en  trineafpeft. 
(  La  triplicitè  de  Mars  avec  Saturne  eft  un  afpeft 
malin.  ) 

T  R  i  PL  i  Q_u  E  R  ,  V.  72.  [  TripUcure  ,  fecundas 
exceptiones  refellere.']  Terme  de  Palais.  C'eft 
répondre  à  des  dupliques.  (  La  dernière  Ordon- 
nance a  défendu  de  tripliquer  ,  c'eft- à -dire, 
d'écrire  au-delà  des  dupliques.  ) 

T  R I  p  L  i  Q^u  E  s ,  /  /  />/.  [  Triplicita.  ]  Terme 
de  Palais.  Réponfes  à  des  dupliques. 

Tripoli, y!  OT,  [  Samius  lapis.  ]  C'eft  une 
manière  de  craie  un  peu  rougeâtre  dont  on  fe 
fert  pour  èclaircir  la  vaifl"elle  &  autre  chofe  de 
métal  qui  eft  déjà  nette.  (  Ce  tripoli  eft  fort  bon.) 
On  connoît  deux  efpéces  de  tripoli  :  celle  qui 
fe  tire  de  France  ,  eft  blanchâtre  ,  mêlée  de 
rouge  &  de  jaune  ,  &  quelquefois  tout-à-fait 
rouge  :  elle  eft  ordinairement  feuilletée  Se.  tendre. 
Le  tripoli  du  Levant ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
tripoli  de  Fenife  ,  eft  rarement  feuilleté  ;  fa  cou- 
leur tire  fur  le  jaune  ,  on  n'en  voit  point  de 
rouge  ,   &  il   eft  quelquefois  fort-  dur. 

*  Tripoli ,  tripolie  ,  adj .  [  Samio  lapide  deterfus.J 
Netteié  avec  du  tripoli.  (  Plat  bien  tripoli.  Aifiete 
fort  mal  tripolie.  ) 

fTRiPOLiR,v.  a.  [ Samio  lapide detergere.'\ 
Terme  de  Femme  qui  écure.  C'eft  netteier  avec 
du  tripoli.  (Je  tripolis  ma  vaiffelle.  Il  faut  bien 
tripolir  ces  plats  &  ces  aflîetes.  Nous  tripoliffons 
comme  il  faut  la  vaiffelle.  ) 

Tr  I  p  o  L I  u  M  ,y!  OT.  [  Afler  maritimus.]  Plante 
qui  eft  une  efpéce  d'after,  dont  les  fleurs  font 
jaunes  &  bleues ,  &  dont  la  racine  eft  propre 
pour  vuider  les  férofitez  ,  &  pour  réfifter  au 
venin. 

Tripot,  ou  Jeu  de  paume  ^  f.  m.  [ Sphœrif- 
terium.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  ,  mais  celui  de 
Jeu  de  paume  eft  plus  ufité  à  Paris.  C'eft  un  lieu 
deftiné  pour  jouer  à  la  paume  &  où  l'on  fait 
ce  que  l'on  paie  au  maître  du  jeu  de  paume  pour 
chaque  douzaine  de  baies  qu'on  perd. 

•{•  *  On  dit  figurèment ,  cette  afaire  efl  de  mon 
tripot,  c'eft-à-dire  ,  de  ma  compétence.  \^Resin 
meo  foro  vertitur.  ]  Batre  un  homme  dans  (on 
tripot ,  c'eft  le  vaincre  dans  fon  fort. 

+  Tripotage, y]  OT.  [  Immixtio.  ]  Ce  mot 
ne  peut  entrer  que  dans  la  converfation  en  plai- 
fantant  S>c  dans  le  ftile  le  plus  bas.    Il  fignifie 
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forte     de     commerce     Hdmable.        Sorte     it    il~ 
fordre. 

(  Sous-  le  nom  de  coufinag* 
Se  fait  ceriain  tripotage ,  CX.C. 

Mainard  ,  kcc.  de  poïjîts  de  Strci. 

Voilà  un  beau  tripotais 

Benjcrdde ,  Rondeaux,  ) 

-j- Tripoter,  V.  7Z.  [  Permifcere  ,  elutriare.  ] 
Ternie  populaire.  Il  fignifie  ,  mêUr  plujieurs  chofcs 
enJ'embU. 

+  TripotiEr,  Maître  tripot'ur.  Maître  du 
jeu  di  paume.  Maître  du  tripot ,  f.  m,  \_Sphcerijlirii 
magljier.  ]  Tous  ces  mots  fe  difent ,  mais  maître 
de  tripot ,  &  maître  de  jeu  de  paume  font  plus 
dans  la  bouche  des  honnêtes  que  les  autres.  Le 
maître  du  jeu  de  paume  ,  le  maître  du  tripot ,  ou  le 
maître  tripotier ,  car  pour  le  mot  de  tripocier ,  il 
ne  fe  dit  feul  que  dans  le  bas  Uiie.  Le  maître  du 
jeu  de  paume  eft  celui  qui  étant  reçu  maître  raque- 
tier, tripotier,  fait  des  baies,  des  raquettes  &  des 
batoirs,&  fournit  de  toutes  ces  chofes  à  ceux  qui 
pelotent  dans  fon  jeu  ,  ou  qui  y  joiient  partie  , 
à  condition  que  les  perians  lui  paieront  toutes 
les  baies  qu'on  a  pouffées  en  joiiant  dans  les  trous, 
les  grilles,  &c. 

■j-  Tripotiere.  [ Sphœrijîerii  magijlra."]  Le 
mot  de  tripotiere  ne  fe  dit  pas  fouvent  à  Paris 
où  l'on  dit  d'ordinaire  ,  La  maîtrcjje  du  jeu  de 
paume.  La  femme  du  maître  du  jeu  de  paume. 
Cependant  le  mot  de  tripotiere  eft  bon  dans  le 
bas  flile  &   le  comique. 

(  Le  feu  Saint  Antoine  les  arde,  dit  la  tripotiere. 
Scaron.  Rom.  i. partie  ,   c.  2.  ) 

T  R  I  Q.U  E  ,  //.  [  Fujlis.l  C'eft  la  même  chofe 
que  tricot,  Voiez  tricot. 

Trique-bale  ,f.m.  [  Vehiculum  tormentarium."] 
Terme  à'AnilUrie.  Efpéce  de  chariot  corapofé 
d'une  flèche  de  bois  apuiée  fur  un  eflîeu  à  deux 
roues  par  derrière  ,  &  un  avant-train  par  devant; 
&  qui  fert  à  iranfporter  des  pièces  de  canon, 
•j-  T  R  I  du  E  B  I  L  L  E  s ,//.  Mot  vieux  &  bur- 
lefque  qui  fignifie  ce  que  les  Latins  apellent 
mentula  ,  les  Italiens  ca^xp  ,  &  les  Espagnols 
carajo.  [  Elle  l'a  pris  par  les  triquebilles.  On 
lui  a   coupé  les  triquebilles.) 

f  Trique-house,//.  [Pero.]  Vieux  mot  qui 
fignifioit ,   des  guêtres  ou  gamaches. 

Trique-madame,//!  [Sedum  mimes.]  C'eft 
une  efpéce  de  pente  joubarbe.  Elle  eft  humec- 
tante &  rafraichiffante. 

f  T  R  I  CLU  E  N  I  Q.U  h  ^f.f  [  Res  nihiîi.  ]  Ce 
mot  eft  bas.  Il  fignifie,  une  af aire  de  niant ^  une 
querelle  fur  la  pointe  d'une  aiguille.  Il  vient  d'un 
proverbe  Grec  ,  qui  fignifie  ,  difputefurun  cheveu. 
•f  T  R  I  Q.U  E  R  ,  V.  a.  [  Seligere.  ]  Terme  des 
Forts  de  Paris  ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  vin  , 
&  qui  veut  dire  ,  choifir  &  mettre  à  part.  (Triquer 
les  cuvées  de  yin.  ) 

Tr  IQ.UER  ,  r.  a.  [Separare  ,  feligere.  ]  Terme 
de  Marchand  de  hois.  Tirer  les  triques  ,  ou  les 
«ïorceaux  de  bois. 

T  R I  du  E  T  ,  /  m.  [  Canterius.  ]  Echafaut  des 
couvreurs  fait  de  plnfieurs  pièces  de  bois  affem- 
blées  enfemble  ,  qui  s'aplique  contre  les  murs  , 
&  qu'on  apelle  autrement  chevalet. 

Triquet  y  f.  m,  \_Stricla  luforia  palmula.  ]  Terme 
de  Maître  de  jeu  de  paume.  C'eft  une  efpéce  de 
petit  batoir  étroit ,  dont  on  jolie  à  la  paume. 
(  )oiier  avec  un  triquet.  ) 

Triqjjetrac.  Voiez  tricirac. 
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TaiREGNE  if.  m.  [  Triregnum ,  coronce  tergeminus 
apex.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  terme  de  Blafon  t 
en  parlant  de  la  triple  couronne  du  Pape  ,  que 
les  Italiens  apellent  triregne. 

Trirème,//  Vaiffeau  de  guerre  ,  connu 
chez  les  Anciens.  Parmi  les  Galères  ordinaires 
fe  faifoit  remarquer  celle  que  Tacite  nomme  la. 
Prétorienne ,  &  quelquefois  tout  fimplement ,  la 
trirème  ,  &  fur  laquelle  s'embarquoit  le  Général. 
Les  trirèmes  ctoicnt  aiiifi  nommées  parce  qu'elles 
avoient  toutes  trois  ponts  ou  trois  étages.  Le 
premier  s'étendoit  depuis  la  prouë  jufqu'au  mât. 
Le  fécond  alloit  depuis  le  mât  jufqu'au  château 
d'arrière  :  c'étoit  le  milieu  du  bâtiment,  l'endroit 
de  fa  plus  grande  largeur.  Le  troifieme  compre- 
noit  le  château  d'arrière  &  toute  la  poiippe  ,  o^ 
étoient  les  chambres  de  réferve  &  les  logemens 
des  Oficiers.  Le  premier  pont  étoit  le  moins 
élevé  ,  &  contenoit  les  Thalamites  qui  avoient 
les  rames  les  plus  légères  &  les  plus  faciles  à 
manier.  Sur  le  le.  étage  étoient  les  Zygires  ,  ef- 
péce de  rameurs  qui  avoient  encore  foin  de  I4 
manœuvre  ;  &  fur  le  troifieme  étoient  les  Thro- 
nites  ,  c'étoient  ceux  qui  fatiguoient  davantage, 
qui  avoient  les  rames  les  plus  longues  ,  8r  qui 
recevoient ,  félon  Thucidide  ,  la  pli  s  forte  paie. 
Ces  trois  ponts  ,  ou  trois  étages  ,  formoient  une 
trirème  parfaite.  Voiez  M.  Deflandes ,  dans  fon 
Efjaifur  la  Marine  des  Anciens. 

Trisagium.  Hymne  où  le  mot  de  Saint  eft 
répété  trois  fois. 

Trisaïeul  ,  /  m.  [Tr/VavKj.]  Trois  fois  aïeul. 
Trois  fois  grand-pere.  C'eft  le  père  du  bifaïeul. 
(  Trifai'eul  paternel  ,  ou  maternel.  Augufte  votre 
trifaïeul,  permit  à  Agripa  de  fe  retirer.  Abl.  Luc  ) 

Trisaïeule,//  [Tritava.]  Trois  fois  aïeule. 
Trois  fois  grand'mere.  C'eft  la  mère  du  bifaïeul  , 
ou  de  la  bifaïeule.  (  Sa  trifaïeule  vit  encore.  ) 

Trisection,//  [  Divifo  in  très  partes  ~quales,'\ 
Terme  de  Géométrie.  Il  fignifie  ,  divijîon  en  trois 
parties.  (  La  trifeûion  d'un  angle  en  trois  parties 
égales ,  eft  un  des  grands  problèmes  de  la  Géo- 
métrie. ) 

Trismegiste  ,  eidj.  [Trifmegijlus.'\  Ce  mot  eft 
Grec  ,  &  fignifie  ,  trois  fois  grand.  C'étoit  le 
furnom  de  Mercure  Egiptien. 

Les  Imprimeurs  faifant  ce  mot  fubftantif  maf- 
culin  ,  apellent  de  ce  nom  une  forte  de  caractère 
qui  eft  entre  le  gros  &  le  petit  canon.  [  Typus  trifme- 
giftus.]  On  l'apelle  auffi  ,  canon  aproché. 

Trisilabe  ,  (Trissyllabe)  adj.  [  Trifyllabus.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Il  fe  dit  des  mots  ,  6c 
fignifie  ,  qui  ef  compofé  de  trois fdubes.  (^Province ^ 
elt  un  mot  trifilabe.  Le  Daûile  eft  un  pié  tri- 
filabe.  ) 

Trispaste.  [Trifpaflos.]  Machine  à  trois  pou- 
lies. M.  Perraut  en  a  fait  la  defcription. 

Trisse.  [Polipafon.]  Terme  de  Marine.  C'eft 
un  palan  à  canon  ,  qui  fert  à  aprocher  pu  à 
reculer  la  pièce  de  fon  fabord.  On  l'apelle  aufli 
droffe. 

Triste,  adj.  IMcvfus ,  mœrens.]  Ce  mot  vient 
du  Latin  trifis ,  &  fe  dit  des  perfonnes.  Il  fignifie 
ajligé  ,  marri ,  doLnt.  (  Elle  étoit  fort  trifte  de  la 
mort  de  fon  mari ,  de  fon  frère  ,  ôrc.  ) 

Trife ,  adj.  (  Trifis,  melancolicus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  aufTi  des  animaux  &  des  chofes.  (  Un  cheval 
trifte  &  mélancolique.  Le  cerf  eft  un  animal  trifte 
&  mélancolique.  Le  féjour  d'une  pnfon  eft  fort 
trifte.  On  dit  qu'une  maifon  eft  trifte  quand  elle 
eft  obfcure  ,  &  qu'elle  n'a  point  de  vue.  Le  tems 
I     eft  trifte,  fombre  &  pluvieux.  Une  trifte  vie. 
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Un  trifte  fouvenir.    Un  chant  trifte, 
trifle. 
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Une  fin 


Daphnis  renouvellant  fes  fortunes  paflees, 
Erroit  à  la  merci  de  lei  liijles  peni'ées. 

Lalane  ,  Eglopte. 

D'un  ton  de  voix  tri/le  &  caffé , 
J'irois  chanter  à  votre  porte. 

Voiture ,  poëf, 

\'sts  Ton  tn(le  penchant  fon  naturel  guidé , 
Le  fît  dans  une  avare  &  Cordide  famille  , 
Chercher  un  monftre  afreux  fous  l'habit  d'une  fille. 
Defpréaux  ,  Sat.  zo.  ) 

Arbre  trijîe.  [  Arbor  nocli  fiorida.  ]  C'eft  une 
forte  d'arbre  des  Indes  ,  qui  fleurit  après  le 
coucher  du  Soleil ,  &  laiffe  tomber  fes  fleurs 
dès  qu'il  fe  levé.  Ses  fleurs  font  prefque  fem- 
'  blables  à  celle  des  orangers  ,  &  même  elles  font 
plus  belles  &  plus  odoriférantes.  Les  Portugais 
en  font  de  deux  fortes  ,  qu'ils  nomment  tnjh  de 
jour  ,  &  trific  de  nuit  ;  l'un  jeté  fes  fleurs  au 
lever  ,  &  l'autre  au  coucher  du  Soleil. 

•\  Il  ejl  trifie  comme  un  grand  deuil.  Phrafe  un 
peu  comique  ,  pour  dire  ,  il  ejlfort  mélancolique. 

f  On  dit  auffi  proverbialement  ,  il  ejl  tnfie 
comme  un  bonnet  dt  nuit  fans  coife. 

Tristement,  adv.  [Mœfth  ,  dolenter.']  Mélan- 
coliquement. D'une  manière  trifte  &  chagrine. 

(  Triflement  acoudé  contre  une  cheminée , 
Je  rêve  aux  cruauiés  de  mon  fort  inhumain. 

S.  Amans ,  po'éjïes. 

Il  palTe  fa  vie  fort  triftement.  Dire  triftement 
adieu  à  tous  fes  amis.  ) 

Tristesse  ,  f.f,  [  Triftitia  ,  mœjlitïa  ,  mœror.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  au  pluriel  qu'en  poëfie ,  6c 
lignifie  douleur  ,  ajliclion  d'efprit. 

Hélas  !  vous  pouvez,  bien  me  demander ,  cruelle , 
Ce  qui  fait  de  mon  coeur  la  triflejfc  mortelle. 

Molière. 

Acablé  de  trlflcjfe  &  de  mélancolie , 
Je  fonge  à  mon  fort  inhumain. 

S'abandonner  à  la  trljle£e.  Ablanc.  Se  laifTer 
abatre  à  la  trijle£e. 

Pour  être  toujours  fans  tr'iflejfc , 

Et  vivre  fans  fouci , 
Soiez  aimé  d'une  Maitrefle , 
Et  de  la  fortune  auflî. 

Pel.  6"  la  Su^c  ,  recueil.  7. 

Il  me  fouvint  de  toutes  vos  rudeffes , 

De  tous  mes  maux ,  de  toutes  mes  triflejfes. 

Voiture  ,  poïjîes. 

TriteÏsme,  f.  m.  [Triiheifmus.  ]  Héréfîe 
qui  admet  trois  Dieux.  (  Ceux  qui  ont  craint  de 
donner  dans  le  Sabellianifme  ,  ont  donné  dans 
le  Triteïfme.  ) 

Tritei'ste.  [  Haerejl  Tritheïtarum  Infeclus.  ] 
Celui  qui  eft  dans  l'erreur  du  triteïfme. 

Triton  ,/  m.  [  Triton.  ]  Sorte  de  Dieu  marin  , 
qui  eft  le  trompette  de  Neptune.  (  Le  Triton  fe 
dépeint  en  homme  depuis  le  haut  jufques  à  la 
ceinture,  avec  une  trompette  à  la  main ,  &  depuis 
la  ceinture  jufques  au  bas  il  eft  poiffon.  ) 

Triton.  \Sonus  inconcinnus.']  Terme  de  Mujîque. 
DifTonance  majeure  ,  ou  faux  acord  qui  eft 
compofé  de  fix  tons  ,  ou  de  la  tierce  majeure  & 
du  ton  majeur. 

Trituration  j  f.  />  \_  Trituraclo,  ]  Terme  de 


Ckimlt,  C'eft  la  divifion  d'un  médicament  en 
petites  parties  ,  la  première  eft  des  médicamens 
lecs  &  durs  ,  &  la  deuxième  ,  des  médicamens 
mois  &  humides.  La  trituration  des  chofes  feches 
fe  fait  diverfement ,  mais  toute  forte  de  tritura- 
tion fe-  fait  dans  un  mortier  avec  un  pilon.  Votez 
Charas  ,  ph. part.  i. page  16. 

Trituration  ,  f.  f.  Se  dit  aufll  de  l'aftion  de 
l'eftomac ,  qui  broie  les  alimens  pour  en  faire 
la  digeftion. 

Triturable  ,  adj.  [  Triturabilis  ,  quod  terl 
potejl.  ]  Qui  peut  être  pilé.  (  Matière  feche  & 
triturable.  Charas  ,  Phar.  ) 

Triturer  ,  v.  a.  \Triturare.'\  Terme  de  Chimie:^ 
Ce  mot  vient  du  Latin  ,  &  il  fîgnlfîe  ,  réduire  en 
poudre  &  en  petites  parties  ,  en  pilant  dans  un 
mortier. 

Triveline,  Sorte  de  couverture  de  lit ,  faite 
de  couleurs  raportées  &  coufues  enfemble  ,  qui 
étoient  des  pièces  de  fatin  ou  de  damas.  Ce  mot 
fut  donné  à  ces  couvertures  à  caufe  de  l'habit 
de  Trivelin  ,  Comédien  ,  dont  l'habit  étoit  de 
pièces  de  diverfes  couleurs,  blanches,  jaunes, 
rouges  ,  vertes  ,  &c. 

Triviaire  ,  adj.  [  Trivium.  ]  Place  où  trois 
chemins  aboutiffent.  Acad.  Fr. 

^3^  11  eft  dit  dans  l'Ordonnance  de  1669; 
tit.  des  Routes  &  Chemins  ,  art.  6 .  que  les  Oficiers 
des  Eaux  &  Forêts  feront  planter  des  croix  , 
poteaux  &  piramides  dans  les  angles  ou  coins 
des  places  croifées  ,  triviaires  &  biviaires ,  qui 
fe  rencontrent  dans  les  grandes  routes  &  che- 
mins roïaux  des  forêts. 

Trivial  ,  Triviale  ,  adj.  [Trivialis,  vulgatus.^ 
Mot  qui  vient  du  Latin  ,  &  qui  veut  dire  ,  com- 
mun ,  ordinaire.  (  Il  n'y  a  rien  de  plus  trivial  que 
cela.  Cela  eft  trivial.  Façon  de  parler  triviale. 
Penfèe  fort  triviale. 

On  ne  vit  plus  en  vers  que  pointes  triviales , 
Le  Parnaffc  parla  le  langage  des  haies. 

Deshoul.  )  • 

Trivialement,  «iv.  [Vulgarlter."]  Commune* 
ment.  D'une  manière  ordinaire  &  triviale. 

Triumvir  ,  f.  m.  [  Triumvir.  ]  Mot  qui  eft 
tout  Latin.  C'eft  l'un  des  trois  Magiftrats  qui 
gouvernoient  fouverainement  à  Rome.  Les 
Triumvirs  étoient  Augufte  ,  Marc -Antoine  & 
Lepide.  (  11  quitta  le  nom  odieux  de  Triumvir. 
Abl.  Tac.  An.  l.  i.  Les  Triumvirs  n'avoient  rien 
de  particulier  dans  la  domination  qu'ils  exer- 
çoient  en  commun  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  fe  vengeoient 
chacun  de  leurs  ennemis.  Coujïn  ,  Hijl.  Rom. 

*  Il  fe  fervit  de  ces  Triumvirs  pour  gouverner,' 
Mauc.  Schifme  ,  l.  i.^ 

Triumvirat  ,  y! /n.  [Triumviratus.]  Mot  qui 
vient  du  Latin.  C'eft  le  gouvernement  des 
Triumvirs.  C'eft  la  fociété  de  trois  hommes 
puifFants  ,  qui  font  d'acord  pour  gouverner 
fouverainement.  (  Triumvirat  fameux  ,  illuftre, 
célèbre.  Le  Triumvirat ,  à  Rome  ,  dura  1  efpace 
de  douze  ans  ,  pendant  lefquels  Augufte  ,  Marc- 
Antoine  &  Lepide  gouvernèrent  la  République. 
Suétone  ,  vit  d'Augujle ,  ch.  8.  ) 

T  R  O. 

Trobadours  ,  ou  Troubadours  ,  ou  Trouvères, 
f.  m.  p.  [Poëtœ  Provinciales.]  Poëtes  Provençaux, 
à  qui  l'on  avoit  donné  ce  nom  à  caufe  qu'ils 
avoient  de  l'efprit  à  trouver  de  jolies  penfées  &C 
à  les  mettre  en  leur  jour.  (  Les  Poëtes  Italiens 

ont 
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ont  ptis  leurs  plus  belles  pièces  des  Trobadours. 
Pdquier ,  rech.  y.  ch.  4.  ) 

^^  On  donnoit  autrefois  ce  nom  aux  Poètes 
Provençaux  ,  à  cauft  (dit  Pâquier)  des  inventions 
quils  trouvoiene  ,  &  gifoit  leur,  poéjie  en  Jonncts  , 
falhrales  ,  chanfons ,  fyrvcntes  ,  tcnfons.  11  ra- 
porte  dans  le  même  endroit  une  épigramine  faite 
par  le  Comte  Bcrenger  ,  à  la  loiiange  de  la  l^oefie 
Trovençale  : 

Parmi  Cavalier  Francés , 
Et  la  Donna  Catalana , 
Et  l'amour  de  Cîinées, 
Et  la  Cour  Caflellana  , 
Lou  cantar  Provençales. 

Voïez  ce  qui  fuit ,  &  le  mot  Trouverez  . 

Trûc  ,  f.  m.  \_Pirmutatio y  miituiim.  ]  Change. 
(  Faire  un  troc.  Perdre  au  troc.  Gagner  au  troc. 
AbUncourt. 

Cet  Allemand  ne  s'entend  point  en  troc. 

Voit.  Poéf. 


Troc  pour  troc. 


La  Fontaine. 


D'infcriptions  nous  allons  faire  troc. 


Deshoul.  ) 


Trocar  ,  ou  Trols-quarts  t  f.  m.  [Acus  trian- 
gularis  chirurgicus.]  Inftrument  de  Chirurgie  d'ar- 
gent ou  d'acier ,  fait  en  forme  d'aiguille  ,  long  à 
peu  près  de  la  largeur  de  trois  doigts  ,  &  dont 
le  bout  eft  triangulaire  :  on  s'en  fert  dans 
l'hydropifie  pour  vuider  les  eaux. 

Trochanter  ,  f.  m.  Terme  à^Anatomie  ,  qui 
fe  dit  de  deux  apophifes  fituées  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  l'os  de  la  cuiffe.  Ce  mot  fignifie  rotateur, 
ou  coureur. 

Troche'e  ^  f.  m.  [^  Trocheus.  ]  Terme  de  Poëjies 
Creque  &  Latine.  C'eft  un  pié  de  deux  fyllabes  , 
dont  l'une  eft  longue  &  l'autre  brève. 

Troche  ,  f.f.  ou  T  rocket ,  f.  m.  [Serptum.^  Ce 
mot  fe  dit  des  fruits  pendans  fur  l'arbre.  Ce  font 
plufieurs  fruits  en  forme  de  bouquets  ,  fur  un 
arbre.  Les  Jardiniers  apellent  cela  ,  bouquet  de 
fruit  ,  &  les  fruitiers  ,  trochet  de  fruit.  Muf  cat  à 
uoche  ,  ou  à  trochet. 

'Ykochî.s  ,  f.f.  pi.  \_Stercus ,fimus.'\  Terme  de 
Vénerie.  Excremens  de  bêtes ,  fumées  d'hiver. 

Trcchille  , /!/]  \T:ochilus.']  Ornement  d'Ar- 
chiteâure  ,  qui  eft  la  même  chofe  que  la  Scotie , 
la  Nacelle  ,,  OU  rond  creux. 

Trochuque,  ou  trochique  ,  f.  m.  \_Trochifcus  , 
pajlilus.  Terme  de  Pharmacie.  C'eft  une  compo- 
iition  feche  de  médicamens  pulvérifez,  incorporez 
par  le  moïen  de  quelque  chofe  de  liquide  ,  & 
réduits  en  pâte  qu'on  ditlribuë  en  petits  pains  , 
qu'on  fait  fécher  à  l'air  ,  &  qu'on  forme  de 
quelle  figure  on  veut.  (Trochifque  long,  quarré, 
triangulaire  ,  &c.  On  a  inventé  les  trochifques 
pour  conferver  &  pour  unir  les  vertus  de  plu- 
fieurs médicamens.  Préparer  des  trochiques. 
Trochique  de  vipère  ,  de  caftor  ,  &c.  Voiez  la 
pharmacie  de  Charas.  ) 

Trochure,  f.f.  [Multiplex  fafligium  cervini 
cornu.  ]  Terme  de  Chaffe ,  qui  fe  dit  des  bois  de 
cerf,  lorfqu'ils  fe  divifent  en  trois  ou  quatre 
corps ,  comme  un  trochet  de  fleurs ,  ou  de  fruits. 

Trochus  ,  /  m.  Coquillage  de  mer  ,  qui  a  la 
figure  d'un  fabot ,  avec  lequel  les  enfans  joiient. 
Il  eft  alkalin,  &  propre  pour  adoucir  les  humeurs. 

Troène  ,  f  m.  [Ligujlrum  germamcum.'\  Plante, 
ou  arbriffeau  qui  jsie  plufieurs  verges  aifées  à 
Tome  m. 
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plier  ,  qui  a  les  feiiilles  comme  l'olivier ,  &  qui 
porte  des  grains  noirs  rangez  en  forme  de  grape 
de  raifin.  (  Les  grains  du  troène  lont  amers  ,  & 
ont  un  fuc  rouge.  Les  feiiilles  du  troène  étant 
m.îchtcs ,  gucrifl'ent  les  ulcères  de  la  bouche. 
Dal.  La  dccoftion  des  fttiilles  de  troène  eft 
propre  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ,  pour 
le  fcorbut  ,  &  pour  arrêter  le  cours  de  ventre. 

f  Trogne  ,  f  f  [  Tuberofa  faciès.  ]  Mot  bur- 
lefque  ,  pour  dire  ,  le  vi/'age  ,  mais  fur  tout  le 
vifage  de  ceux  qui  aiment  un  peu  trop  le  vin.  (R  ouge 
trogne.  Vive  l'éclat  des  trognes.  S.  Amans.  Avoir 
la  trogne  enluminée.  • 

Il  faut  être  un  peu  Jean  Logne 

Pour  n'aimer  pas  le  vin  ; 

Pour  moi ,  dès  le  matin  ,  • 

}'en!i;mine  ma  trcgne 

De  ce  jus  divin.  ) 

t^  Ajoutons  cette  cpigramme  du  Cheyalief 
de  Cailly  : 

Eft-il  rien  d'égal  aux  bouteilles  ? 
Eft-il  rien  de  fi  beau  que  nos  troènes  vermeilles  ? 
Toujours ,  comrne  au  prinrems,  on  nous  voit  boutonnez. 
Que  peut  la  pauvreté  nous  faire  entre  les  brindes  ? 
Ces  rubis  que  Bachus  alloit  quérir  aux  Indes , 

Nous  viennent  jufques  fur  le  nez. 

Trognon  de  chou  ,  trongnon  de  chou  ,  trougnort 
de  chou  ,  trou  de  chou  ,  tronc  de  chou  ,  f.  m.  [Caulis 
fcapus.l  Tronc  de  chou  ne  fe  dit  point ,  mais  tous 
les  autres  fe  difent  par  le  peuple  ,  &  fur-tout 
par  les  fruitières.  Ménage  ,  dans  fes  obferva- 
tions  ,  eft  pour  trou  de  chou  ,  parce  que  Rabelais 
s'en  eft  fervi  ,  &  il  croit  que  trou  de  chou  vient 
du  Latin  thurjus ,  &  non  pas  de  truncus. 

L'Académie  a  décidé  qu'il  falloir  dire  trognon. 

Trognon.  [FruBuum  fcapus.~\  Se  dit  auffi  ea 
parlant  de  poires  &  de  pommes  ;  c'eft  le  refte 
de  quelque  poire  ou  de  quelque  pomme  lorfque 
le  meilleur  en  eft  ôté. 

(  Ils  ne  font  cas  des  autres  hommes , 
Non  plus  que  des  trognons  de  pommes. 

Scaron ,  poéf.  ) 

Trogue,/!/^  Terme  de  Mamifacîure  de  Dra- 
perie. C'eft  la  chaîne  préparée  par  les  ourdifl"eurs, 
pour  la  fabrique  des  draps  mélangés. 

Trois.  [  Très  ,  tria.  ]  Nom  de  nombre  indé- 
clinable. Ils  font  trois.  (  Il  a  trois  jolies  filles. 
Les  Anciens  ont  ataché  quelque  miftere  au 
nombre  de  trois  :  ils  ont  établi  trois  Parques  , 
trois  Furies  ,  trois  Gorgones  ,  trois  Sirènes  , 
trois  Sibiles.  Ils  atrlbuoient  le  gouvernement  du 
monde  à  trois  Dieux.  Voiez  l'i  i  Idile  d'Jufone. 

Peut-on  trouver  encor  quelques  femmes  fidelles  ? 
Sans  doute,  &  dans  Paris,  fi  je  lais  bien  compter, 
Il  en  eft  jufqu'à  trois  que  je  pourrois  citer. 

Defprédux.  ) 

Dans  les  amoureufes  loix  , 

C'eft  trop  d'un  quand  on  eft  trois.  ) 

Trois  cens.  [Treceriti.]  Lorfque  trois  fois  trois 
cens  ans  feront  écoulez  ,  Rome  périra  par  fa 
propre  divifion.  ) 

Trois  fois.  [Ter.]  C'eft-à-dire ,  par  trois  reprifes. 
(Baifer  trois  fois.  Chanter  trois  fois.  Boire  trois 
fois.  ) 

Troisième  ,  adj.  [  Tertius.  ]  Nom  de  nombre 
ordinal.  (Il  eft  le  troifieme.  Elle  eft  la  troifieme. 

...  La  bonne  foi  ,  dans  l'amour  conjugal , 
N'alla  point  jufqu'au  tems  du  troifeme  métal.    Defpr.) 

Hhhhh 
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En  troifùmt  l'un.  [  Ttrùh.  ]  Troiriémement. 
(  Voiis  adorerez  Dieu  ,  vous  aimerez  votre  pro- 
chain comme  vous-même  ,  &  en  troifiéme  lieu , 
vous  ferez  touies  ("ories  de  bonnes  œuvres. 

Troisièmement  ,  adfv.  \TiTtïo  Loco.^  En  troi- 
fiéme  lieu.  (  Si  on  fe  mêle  de  fréquenter  le  beau 
monde  ,  il  faut  premièrement  être  propre  ,  puis 
civil  &  poli  ,  troiiiémement  fage ,  difcret  & 
ofîcieux.  ) 

•j-  Troler  ,  (Troller)  V.  n.  \Huc  illùc'currire, 
anagari.  ]  Mot  burlefque  du  peuple  de  Paris. 
C'eft  fe  fatiguer  à  courir  çà  &  là  ,  &  le  plus 
fouvent  fans  fruit.  (  IJ  ne  fait  que  troler  toute  la 
journée.  Je  n'aime  point  à  troler  de  la  forte  par 
la  ville.) 

Quelques-uns  fe  fervent  de  ce  verbe  dans  le 
fens  figuré.  Cette  afaire  troU  après  dit  l'un  des  in- 
convcjikns  ;  mais  cette  exprcflîon  n'eft  pas  du 
bel  ufage. 

En  terme  de  Chaffi  ,  on  fe  fert  du  mot  troltr  , 
quand  on  n'a  pas  détourné  une  bête ,  &  qu'on 
découple  les  chiens  dans  un  grand  pais  de  bois 
pour  la  qucier  &  la  lancer. 

Trombus,  ou  Tlvumbus  ,f.  m.  Terme  de  Chl- 
mrgie.  Tumeur  formée  par  un  fang  épaifîi  & 
grumelé  dans  les  tégumens  ,  en  conféquence 
d'une  faignée. 

Trompe  ,  //  [TuBa,  huccina.}  Mot  qui  vient 
du  Grec.  Inftrument  à  vent  qui  eft  de  cuivre  , 
qui  fert  à  la  chafle  ,  qui  eft  fait  en  forme  de 
demi-cerceau  ,  &  qui  eft  compofé  d'une  embou- 
chure d'argent ,  d'un  corps  ,  d'une  branche  ,  d'un 
pavillon  ÔC  de  deux  anneaux  ,  l'un  à  un  bout , 
&  l'autre  à  l'autre  ,  pour  mètre  l'anguichure. 
(  Emboucher  la  trompe.  Sonner  de  la  trompe. 
Sonner  des  fanfares  avec  la  trompe,  ) 

Troif'pe ,  f.f.  \TubaP^  Ce  mot  veut  dire  trom- 
pcttt ,  mais  en  ce  fens  il  fe  dit  en  terme  de  Jujlicc 
ôc  de  Paiais ,  en  parlant  de  chofes  perdues  ou 
égarées  ,  qu'on  fait  crier  aux  carrefours.  Il  fe 
dit  auffi  en  parlant  d'dfaires  publiques ,  comme 
de  Guerre  &  de  Paix  ,  dont  les  Rois  veulent 
bien  avertir  leurs  fujets.  (  Publier  la  paix  à  fon 
de  trompe.  Publier  quelque  chofe  à  fon  de 
trompe.  Faug.  Quin.  l.  4.  ) 

Trompe.  [Tabula  chalybea.]  Petit  inftrument  de 
fer  ,  dont  en  met  l'extrémité  dans  la  bouche 
pour  en  joiier  ,  &  qui  eft  compofé  de  deux 
branches  ,  &  d'une  languette  qu'on  touche  avec 
le  doigt  quand  on  joiie  de  la  trompe.  (  Joiier  de 
la  trompe.  ) 

Trompe.  {Tuba  voca/is.']  Sorte  de  machine  de 
fer  blanc  ,  faite  en  manière  de  piramide  pour  fe 
fdire  entendre  de  loin.  Voïcz  trompette  parlante. 

Trompe.  [Probofiis.']  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  Vélcfant.  C'eft  le  mufeau  de  l'éléfant  ,  qui  lui 
pend  prefque  jufques  à  terre  entre  les  deux 
grandes  dents  de  devant ,  &  qui  eft  à  l'égard 
de  l'éléfant  ,  ce  que  les  mains  font  à  l'égard  de 
l'homme. 

Trompe.  [Fornix,  concha.'\  Terme  ôi" Architecture. 
Sorte  de  voûte  qui  va  en  s'élargiffant  par  le  haut. 
Trompe.  Terme  de  Fleur'ijle.  Voïez  Ovaire. 
Trompes.  [  Tubœ  Fallopù.  ]  Terme  à^Anatomie. 
Ce  font  deux  conduits  qui  naiflent  des  cotez  de 
la  matrice  ,  &  qui  fe  dilatent  enfuite  peu  à  peu 
jufqu'à  leur  extrémité.  Leur  ufage  eft  de  con- 
duire les  œufs  des  femmes  des  ovaires  dans  la 
matrice.  On  les  apelle  trompes  de  Fallope  ,  parce 
que  cet  Auteur  les  a  le  premier  découvertes. 

Trompe.  [  Turbo.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  un 
certain  tourbillon  de  vent  qui  fe  fait  dans  un 
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même  lieu ,  &  qui  attire  l'eau  de  la  mer  jufqu'au 
plus  haut  de  l'air.  D'autres  difent  &  écrivent 
trombe. 

Trompé  ,  Trompée  ,  adj.  \Dtczptus^fruflra' 
/«5.]  Triché.  Déceu.  Fourbe.  (II  fufit  quelquefois 
d'être  groflier  pour  n'être  pas  trompé  par  un 
habile  homme.  Dt  ta  RochefoucauU  ,  Rcflex.  ) 

Tromper  ,  v.  a.  [FaiUre  ,  decipere.  ]  Tricher, 
Décevoir.  Ufer  d'artifice  pour  induire  en  erreur. 
(  Tromper  une  perfonne.  Il  eft  plus  honteux  de 
tromper  que  d'être  trompé.  L'intention  de  ne 
jamais  tromper  nous  expofe  à  être  fouvent 
trompez. 

Jadis  rhomrae  yivoit  au  travail  ocupé. 

Et  ne  trompant  jamais,  n'étoit  jamais  trompé, 

Defpréaux  ,  Ep.  f, 

*  Quelquefois  pour  tromper  ma  peine  , 
Je  m'envais  rêver  dans  la  plaine. 

foit.  poe/. 

*  Cela  trompa  l'efpérance  des  barbares.  Abl, 
Rét.  l.  j.  c.  3.  ) 

*  Se  tromper  y  v.  r.  [Fa.'li^  declpi ,  errare.^  Etre 
dans  l'erreur.  Se  méprendre.  (  On  s'eft  trompé 
lorfqu'on  a  cru  que  l'efpnt  &  le  jugement  étoient 
deux  chofes  diférentes.  il  eft  facile  de  fe  tromper 
foi-même  fans  l'apercevoir.  Les  plus  grands  Au- 
teurs fe  trompent  fouvent.  ) 

^3*  Tromper.  Houdart  de  la  Motte  s'eft  fervi 
de  ce  terme  dans  l'Ode  dédicatoire  de  fes  Œu- 
vres ;  c'eft  dans  la  Strophe  où  il  fait  mention  des 
lettres  de  Balzac  &c  de  Voiture  : 

Quel  agrément ,  quelle  lumière 
Dans  ces  écrits  ingénieux. 
Où  l'hyperbole  &  l'ironie 
Difputent  à  qui  plaira  le  mieux  .' 
Ces  difcours  privez  qu'on  s'adreffe  ,' 
Tribut  d'eftime  &  de  tendreffe , 
Y  brillent  des  plus  heuieux  traits 
Par  une  féconde  préfence  : 
C'eft  ainfi  qu'en  trompant  l'aLfeitce  , 
On  en  fufpend  tous  les  regrets. 

Tromperie,//  lFallacia,dolus.'}  Tricherie; 
Fourberie.  (  Une  tromperie  infigne.  Une  trom- 
perie groftiére.  La  tromperie  eft  la  marque  d'une 
ame  fort  bafl"e  ,  &  d'un  efprit  fort  petit.  Adrefle, 
force ,  fourbe  &  tromperie ,  tout  eft  permis  en 
amour.  ) 

Trompette,//  [Tuba,  bitccirza.]  Inftru- 
ment de  mufique  à  vent  ,  fort  ancien  ,  qui  fe  fait 
ordinairement  de  léton  ,  &  quelquefois  d'argent, 
mais  qui  fe  peut  faire  de  toute  forte  de  métal ,  & 
qui  eft  compofé  de  parties  qu'on  apelle  tmbou-' 
ckure  ,  pav'illon  ,  banderole  ,  cordon  ,  branches  , 
potences  ,  &  qui  fert  aux  réjoiiiflances  publiques, 
&  principalement  à  la  guerre  dans  la  cavalerie. 
Merf.  On  dit  que  Tireme  ,  fils  d'Hercule  ,  a 
inventé  la  trompette  ,  Gaïa  ,  traité  des  armts» 
Quoiqu'il  en  foit ,  la  trompette  eft  très-ancienne, 
ce  qui  paroît  par  U  i5o  Pfeaumt  de  David ,  qui 
exhorte  le  peuple  à  loiier  le  Seigneur  au  fon  de  la 
trompette.  [Laudate  eum  infono  tub.e.  ]  (  Embou- 
cher la  trompette.  Sonner  de  la  trompette.  Joiier 
de  la  trompette.  La  trompette  fonna ,  &  ceux 
qui  avoient  ordre  de  donner  s'avancèrent.  Abl, 
Rét.  L  4. 

Ornement  de  nos  bois,  Daphnis  dont  ta  mufette. 
Par  de  fublimes  tons  furpafle  la  trompette , 
Dont  la  voix  ,  par  des  airs  tendres  &  languiflant  j 
Des  immortelles  Sœurs  égale  les  accens. 

R*c.  J*  L'Acaâ.  i6it. 
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f  *  Faire  déloger  fans  trompette.  C'eft  faire 
«lélôger  vîte  &  précipitamment. 

■j-  *  Déloger  fans  trompette.  Abl.  Luc.  [  Clancu- 
iumahire.]  C'eft-à-dire  ,  fans  bruit. 

Trompette  marine  ,  f  f  [  Fidis  ad  modum  tuba 
Ttfonans.  ]  Infifument  de  mufiqiie  haut  fe  quatre 
ou  cinq  piez  ,  triangulaire  ,  ou  rond  ,  d'une 
forme  qui  tient  de  la  piramide  ,  compofé  d'un 
ou  de  deux  chevalets  ,  d'une  corde ,  d'une  rôle 
ou  deux  ,  d'un  manche ,  d'un  corps  de  bois  ré- 
fonnant  ,  qui  fe  touche  avec  l'archet  ,  &  qui 
imite  les  chants  &  les  fons  de  la  trompette  or- 
dinaire. (  Il  y  a  peu  d'hommes  qui  joiient  bien 
de  la  trompette  marine.  ) 

Trompette  harmonienfe.  [  Tuba  harmonica.  J 
C'eft  un  inftrument  harmonieux  qui  imite  le  fon 
de  la  trompette  ,  qui  lui  reffemble  ,  hormis  qu'il 
eft  plus  long  &  qu'il  a  plus  de  branches  ,  & 
s'apelle  ordinairement yàj«e^««.  Noieifaquebute. 
Merf 

Trompette  parlante.  [  Tuba  vocem  prœmlttens.  ] 
C'eft  une  trompette  de  fer  blanc  ,  large  de  dix  à 
quinze  piez,  qui  a  un  fort  grand  pavillon.  Son 
bocal  eft  affez  large  pour  y  introduire  les  deux 
lèvres.  Si  l'on  y  parle  ,  la  voix  fe  porte  fort  loin 
&  fe  fait  entendre  jufqu'à  mille  pas.  Le  Cheva- 
lier Morland  Anglois  Ta  inventée  de  nos  jours. 

Trompette ,  fe  dit  quelquefois  du  bruit  &  de 
l'éclat  qu'on  fait  pour  exciter  quelcun.  Enton- 
ner la /ro//if/ê«e ,  c'eft  enfler  fon  ftile. 

(  Quelquefois  un  rimeur  dans  fa  verve  indifcrette 
Au  milieu  d'une  églogue  entonne  la  trompette. 

De/préaux.  ) 

Fête  des  trompettes.  [  Feflum  tubarum.'\  Solen- 
nité qui  fe  célebroit  parmi  les  Juifs  le  premier 
jour  de  l'année  civile  en  Septembre. 

*  On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  ne 
s'étonne  pas  du  bruit ,  que  c'eft  un  bon  cheval  de 
trompette.  On  dit  encore.  Jl  gens  de  vilage  trom- 
pette de  bois  ,  pour  dire  qu'il  faut  traiter  les  gens 
îielon  leur  condition. 

Trompette  f.  m.  [Buccinator ,  œneator ,  tibicen."] 
Celui  qui  eft  engagé  &  deftiné  à  fonner  de  la 
trompette  pour  avertir  les  troupes  de  cavalerie 
de  leur  devoir  &  du  fervice  qu'elles  doivent 
rendre.  (  Un  bon  trompette.  II  n'y  a  point  de 
compagnie  de  gendarmerie  ,  ni  de  chevaux  lé- 
gers ,  qui  n'ait  un  trompette  pour  fonner  les 
diverfeschofes  que  doit  faire  la  compagnie  quand 
il  eft  queftion  d'obéir.  Le  trompette  fonne  le 
boutefelle  ,  la  marche  ,  la  retraite  ,  les  fanfares, 
la  fourdine  ,  à  l'étendard  ,  l'apel ,  &c.  )  Chaque 
compagnie  de  cavalerie  doit  avoir  fon  trompette, 
qui  prend  l'ordre  du  Maréchal  des  logis,  &  fonne 
le  boutefelle  ,  à  cheval  ,  à  l'étendard  ,  &  tous 
les  foirs  il  fonne  le  guet ,  ou  la  retraite  auflltôt 
que  l'ordre  eftdiftribué.  En  marchant,  le  trom- 
pette eft  fix  pas  devant  le  Commandant  ,  Sc  au 
jour  du  combat  les  trompettes  font  fur  les  aîles 
pour  fonner  la  charge  ou  la  retraite,  félon  l'ordre 
que  leur  donnent  les  Majors. 

Trompette  ,  f  f.  \  Tuba  organica.  ]  Terme  de 
Facîeiir  d'orgue  &  à' Organise.  C'eft  une  forte  de 
jeu  d'orgue  qui  imitent  le  fon  de  la  trompette. 
*  Trompette,  f.  f.  Stili  inflatio.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré,  &  en  parlant  d'ouvrage  d'efprit,  fignifie 
quelquefois  /flile. 

A  la  gloire  des  lis  je  confacre  ces  vers  ; 
J'entonne  la  trompette ,  Se    répand  dans  les  airs 

Les  fais  de  ce  grand  Roi.     Defm  uruis ,  Clovis. 

C'eft-à-dire,  j'éleye  mon  ftile. 
Tome  III. 
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*  Trompette,  f.  m.  [  Prceco.  ]  Celui  qui  publie, 
qui  répand  par  tout,  qui  divulgue,  qui  annonce  , 
qui  chante  les  vertus  aune  perfonne.  (  Alexandre 
eftima  Achille  heureux  d'avoir  eu  Homère  pour 
trompette  de  fes  loiianges.  Ablanc.  Arian  ,  l.  i. 
ckap.  3.   C'eft  le  trompette  de  la  gloire  de.  ) 

*  Sonner  de  la  trompette.  [Tuba  canere.^  Ces 
mots,  au  figuré,  fignifient,  publier,  annoncer, 
fe  vanter  de  quelque  chofe.  (Lorfquc  vous  donnerez 
l'aumône ,  ne  faites  point  fonner  la  trompette 
comme  les  hipocrites.  S.  Matth.  chap.   6".) 

Trompette  R  ,  v.  a.  [Promulgare,  deblaterare.^ 
Crier  à  fon  de  trompe.  (  On  la  trompeté  par 
tous  les  carrefours  de  Paris.  ) 

Trompetter.  [  Arcanum  promulgare.  ]  Dans  le 
figuré  ,  fignifie  ,  divulguer  une  chofe  qu'on  devoit 
tenir  cachée.  (  Vous  êtes  aie  trompetter  par  tout 
le  fecret  que  je  vous  ai  confié.  ) 

T  R  o  M  p  E  u  R  ,  /  w.  [  Fallax  ,  captator.  ] 
Tricheur.   Fourbe.   (  C'eft  un  franc  trompeur. 

C'eft  un  double  plaifir  de  tromper  un  trompeur. 

La.  Fontaine,  ) 

Trompeuse  ,  f.  f.  \_Fallax,muUer  fraudulenta.~\ 
Celle  qui  fourbe  6i  qui  trompe.  (  C'eft  une 
infigne  trompeufe.) 

Trompeur,  trompeufe,  adj.  \_Fraudator ,  frau- 
dulentus.]  Qui  trompe.  Qui  déçoit.  (L'efpérance 
eft  fouvent  trompeufe.  Ablanc. 

Fuiez  d'un  vain  plaifir  les  trqmpeufes  amorces. 

Defprêaux. 

Les  femmes  pour  l'ordinaire  font  un  peu  trom- 
peufes  &  un  peu  intérefl"ées.  ) 

On  dit  proverbialement ,  à  trompeur,  trompeur 
&  demi.  Pour  dire  qu'zY  efî  permis  de  tromper 
celui  qui  nous  veut  tromper.  [  Contra  vulpem 
vulpinandum   eft.  ] 

Trompillon,  f.  m.  ^Tabula.  ]  Petite  trompe 
d'Architefture. 

Tronc,/,  m.  Prononcez  tron.  Ce  mot  vient 
du  Latin  truncus  ,  &  il  fe  dit  en  parlant  d'arbre. 
C'eft  le  pié  d'un  arbre.  (  Un  gros  tronc  d'arbre. 
Le  tronc  de  cet  arbre  eft  petit.  ) 

*  Tronc.  ^^Stirps.'X   Race.  Famille. 

(  Et  d'un  tronc  fort  illuftré  une  branche  pourrie. 

Defprêaux ,  Sut.  f.) 

^^  Tronc.  Terme  de  Coutume.  Le  troric,  dit 
Ragueau  ,  )  eft  la  même  chofe  que  la  fouche ,  la 
ligne  &  l'efoc.  C'eft,  dans  la  Coutume  de  Senlis , 
le  chef  de  la  famille.  On  trouve  ce  mot  dans 
plufieurs  Coutumes ,  &  toujours  dans  le  même 
l'en  s. 

Tronc.  [  Truncus  humani  corporis.  ]  Ce  mçt  fe 
dit  du  corps.  C'eft  tout  ce  qui  eft  depuis  le  cou 
jufqu'aux hanches.  Deg.p.  iio-  Ce  mot  àe tronc 
en  ce  fens  ,  n'eft  pas  fort  ufité  dans  l'ufage 
ordinaire. 

Trcnc.  [  Quadra  truncus.  ]  Terme  ^ Architeclu- 
re.  Il  fe  dit  du  fût  ou  du  vif  de  la  colonne ,  & 
de  la  partie  du  piédeftal  qui  eft  entre  labafe& 
la  corniche  ,  &  qu'on  apelle  aufli  le  dé. 

Tronc.  [  Cippus  cogendœ  (lipis  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  à'Eglife.  C'eft  une  forte  de  petit 
cofre  de  bois  ,  au-deffus  duquel  il  y  a  une  croix 
de  bois  ,  dreffé  dans  l'Eglife  ,  ordinairement  au- 
près du  bénitier,  attaché  avec  des  bandes  de 
fer ,  bien  fermé  de  tous  cotez ,  au  haut  duquel 
il  y  a  feulement  une  petite  fente  pour  y  jeter 
les  aumônes  des  perfonnes  charitables.  (  Le 
Hhhhh  ij 
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tronc  eft  prcfque  plein.  On  ouvre  le  tronc  ,  on 
viiide  !e  tronc  en  préfencfc  des  Margiiilliers  des 
Paroiffes  ,  des  principaux  ou  Couvent ,  ou  des 
Direfteurs  des  Hôpitaux.  ) 

|3"L'ufage  des  ironcs  à  la  porte  des  Eglifes 
eft  fort  ancien.  Il  y  avoit  dans  le  Temple  de 
Jerufalem  ,  un  cofre  où  l'on  mettoit  les  aumônes 
que  l'on  vouloit  faire  :  on  afuivi  cet  exemple, 
en  mettant  des  troncs  ou  dans  l'Eglife  ,  ou 
dehors.  On  mit  des  troncs  dans  le  tems  des  Croi- 
fades.  Le  Pape  Innocent  III  les  ordonna  :  mais 
le  Concile  d'Exefter,  Can.  iz  ,  défendit  aux 
Curez  de  mettre  ,  ni  de  fouftir  des  troncs  dans 
leurs  Eglifes  fans  la  permiffion  de  l'Evêque  , 
ou  de  fon  Ofîcial. 

*  Tronc.  [  Stipes  ,  caudes.  ]  Se  dit  au  figuré 
d'une  perfonne  infenfible.  (  Le  fage  ne  doit  pas 
être  un  tronc  immobile.  71<f.  de.  P.  ) 

*  On  dit  proverbialement ,  qu'il  fe  faut  tenir 
au  tronc  de  l'arbre.  Pour  dire,  qu'il  faut  s' atacher 
au  parti  le  plus  affuré.  [  A  fortiori  parte  Jlan- 
dnm  ejî.  ] 

f  Tronche  ,  /  ttz.  [  Tignum.  ]  GrolTe  pièce 
de  bois  de  charpente  ,  qui  n'eft  pas  encore  mife 
en  oeuvre. 

TrONCHET  ,  f.  m.  y  Sudes  lignea.  ]  Terme  de 
Tonnelier.  C'eft  une  forte  de  gros  billot ,  qui  eft 
ordinairement  élevé  fur  trois  piez ,  qui  fert  à 
doler  &  à  hacher.  (  Il  faut  doler  cette  douve 
fur  le  tronchet.   Travailler  fur  le  tronchet.  ) 

Tronçon  ,  f.  m.  [  Jfula.  ]  Ce  mot  fedit 
quelquefois  en  parlant  de  lance  ,  &  il  fignifie 
le  morceau  d'une  lance  qui  s'eft  rompue.  (  Sa  lance 
en  joûrant  s'eft  rompue  en  plufieurs  tronçons.) 

Tronçon.  [  Botelli  fragmentum.  ]  Terme  de 
Chaircutier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bou- 
din ;  c'eft  un  morceau  de  boudin.  (  Un  bon 
tronç&n  de  boudin.  Couper  un  tronçon  de 
boudin.  ) 

Tronçon.  [  Equinœ  ccnidœ  trunculus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  la  queue  du  cheval ,  &  c'eft  le  gros 
de  la  queue  du  cheval.  (  Le  trouffe-queuë  eft 
un  cuir  qui  fert  à  enveloper  le  tronçon  de  la 
queue  des  chevaux  fauteurs. 

Tronçonner,  v.  a.  [Infrufadifinguere.  ] 
Couper  en  tronçons.  Couper  en  morceaux  qui 
foient  grands.  (  Tronçonner  une  carpe,  un 
brochet.  Ces  mots  fe  difent ,  mais  on  dit  plus 
ordinairement ,  couper  en  morceaux.  ) 

Trône  ,  owTkoSNE,  fm-i  Sol'ium,  tronus.'\ 
Mot  qui  vient  du  Grec.  L'un  &  l'autre  s'écrit , 
mais  on  prononce  trône.  C'eft  un  fiege  élevé 
pour  un  Roi ,  ou  autre  Souverain.  (  Nous  lui 
avons  fait  ofre  de  l'élever  fur  le  trône  des  Perfes. 
Ablancourt ,  Rétor.  l.  J.  c.  t.  Etre  aflîs  fur  le 
trône.  Fau^.  Quint,  l.  4.  C'eft-à-dire  ,  régner. 
Mettre  un  Roi  lur  le  trône.  Racine  ,  Ipkigenie  , 
acl.  i.fc.  4.  Monter  fur  le  trône.  Décendre  du 
trône.  Abandonner  ,  quiter  le  trône.  Il  croïoit 
que  toutes  chofes  lui  étoient  permifes  pour  le 
faire  un  chemin  au  trône.  Du  R'ier ,  fup.  de 
Quint.  Cur.  l.  J.  ch.  31. 

J'cleve  à  l'un  un  trône  ,  à  l'autre  des  autels. 
Et  jure  à  tous  les  deux  des  refpc£is  immortels. 
Curn,  Pomp.  ail.  y./c  $•  ) 

Trône.  [  Triiimphalis  imago.  ]  On  apelle  de 
ce  nom  un  arc  de  triomphe  qui  étoit  au  bout  du 
Fauxbourg  St.  Antoine  de  Paris  ,  &  fur  lequel 
on  avoit  pofé  la  ftatuë  cqueftrcde  Loiiis  XIV. 
(  Aller  voir  le  trône.  ) 
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*  La  Rofe  eft  afïîfe  fur  un  trône  environne 
d'épines. 

*  Dieu  afiis  fur  le  trône  de  fa  gloire  exercera 
fa   qualité  de  Juge. 

*  Trônes.  [  Throni.  ]  Ce  mot  au  pluriel  fignifie 
le  tro'ifiéme  ordre  de  la  Hiérarchie  ceUJîe.  (  Tout 
eft  créé  par  lui  dans  le  Ciel  &  dans  la  terre  , 
les  chofes  vifibles  &  les  invifibles  ,  foit  les  trô- 
nes ,  foit  les  dominations.  Nouveau  Teflament , 
Eplcre  aux  Colofjuns.  ) 

Trône  Roial.  [  Sol'ium.  régale,  ]  Nom  que  les 
Aftronomes  donnent   à  la  Caffiopée. 

TrÔNERIE  t  f  f  \_  Tormentorum  bellicorum 
fenefrcz.  ]  Terme  i! Artillerie  ,  qui  fignifie  une 
ouverture  qu'on  fait  dans  les  batter'ies  ,  &  attaque 
des  places  pour  tirer  le  canon. 

Trongnon.  Voïez  Trognon. 

Tronquer  ,  v.  a.  [  Dctruncare  ,  mutllare.  ] 
Diminuer  de  quelque  partie.  Couper  &  ôter 
quelque  partie  d'une  chofe.  Mutiler,  f  Tronquer 
un  corps.  Les  Religieux  pourront  tronquer  le 
droit  de  l'Abé.  Patru  , pla'id.  z3.  Nous  fommes 
tronquez  de  la  plupart  de  nos  membres.  Vaug, 
Quint.  L  3.  c.  3!  On  dit  auffi  livre  tronqué  , 
paffage  tronqué.  ) 

Trop,  adv.  [  N'imis.  ]  Ce  mot  étant  immé- 
diatement devant  un  nom  régit  ce  nom  au  géni- 
tif, mais  devant  un  verbe  il  ne  régit  rien  ,  & 
il  marque  une  forte  de  fur-abondance.  (  C'eft 
trop  contre  un  mari  d'être  coquette  &  dévote. 
Une  femme  devroit  opter.  La  Bruyère.  Le  trop 
eft  vitieux  par  tout.  S.  Evrem. 

Mufes ,  c'eft  trop  rêver  au  bord   de  ves  fontaines , 
Pour  un  foible  plaifir  vous  donnez  trop  de  peines  , 

Je  ne  fuis  pas  trop  de  fon  avis.  Il  y  en  a  beau- 
coup que  le  trop  d'efprit  gâte.  Molière,  Criti- 
que. Je  ne  fuis  pas  trop  content  de  fon  procédé.) 

î^jf  II  me  femble  que  trop  eft  mal  placé  dans 
cette  phrafe  :  L'intérêt  de  mes  parties  nefl  que 
trop  v'ifible  ,  on  veut  leur  donner  un  inconnu  pour 
parent  y  &c.  Pourquoi  leur  intérêt  n'efl-il  que  tropr 
v'ifhle  ?  Patru  s'eft  oublié  dans  cette  occa- 
fion,  lui  dont  on  a  lolié  l'exaftitude  dans  fes 
exprefTions. 

Trop-peu.  f  Parum.  ]  Cela  veut  dire  qu'il  n'y 
a  pas  affez.  (  Vous  m'en  donnez  trop  peu.  ) 

Par-trop.  [  Nimiùni ,  nimioperè.'\  (  Vous  char- 
gez par-trop  ce  mulet.) 

Trop-tôt,  adv.  [  Citi/ts.  ]  Affez  promptement. 
AiTez  -  tôt.  (  Le  plaifir  ne  commence  jamais 
trop-tôt.  ) 

Trop.  [Nimius.  ]  Se  joint  quelquefois  à  un 
adjcftif.  (  Une  trop  grande  oifiveté.  Les  femmes 
font  trop  caufeufes  &  trop  curieufes.  )  [  Impen- 
dio  loquaciores.  ] 

Trop.  Eft  aufti  fubftantif.  [ Nim'ium  toile.]  Otez 
le  trop. 

(  Le  trop  de  promptitude  à  Terreur  nous  expofe. 
Molière.  ) 

On  dit  proverbialement,  à  chacun  lejïenn'eji 
pas  trop.  Trop  grater  cuit  ,    trop  parler  nuit. 

Trope  y  fm.[  Tropus.  ]  Terme  de  Rétorique. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  il  fignifie  en  général 
une  figure  de  Rétorique  ,  changement  du  l'expreffïon 
propre  en  une  exprcfjion  figurée.  (  Un  trope  bien 
fait,  ingénieux  ,  touchant,  judicieux.  Les  tro- 
pes  ,  pour  être  raifonnables ,  doivent  être  pro- 
portionnez au  fiijct.  Il  faut  que  les  tropes  , 
pour  être  juftes  ,  aient  du  raport  aux  chofes 
j     dont  on  parle.  ) 
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Ua  trope  trop  hardi  s'apelle  hiperboU  ;  quand 
il  continue,  c'eft  une  allégorie  ;  s'il  eft  oblcur  , 
on  l'apelle  énigme. 

Trophée  ,  f.  m.  [  Trophœum  ,  tropœum.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  On  apellc  .un  trophée  d'ar- 
mes ,  un  pot  en  tête ,  avec  une  cuirafTe  au  travers 
des  ouvertures  de  laquelle  paffent  des  piques  , 
des  fabres  avec  des  pilloleîs  ,  ou  autres  armes , 
au  bas  couchées  en  croix.  Armes  &  dépoiiilles 
des  ennemis  ,  qu'on  étale  &  élevé  d'une  manière 
propre  à  taire  connoître  la  viétoire  qu'on  a  rem- 
portée. (  Un  fuperbe,  un  magnifique  trophée. 
On  fait  des  trophées  en  architefture  qui  repré- 
fentent  les  véritables  trophées  d'armes.  Eriger 
un  trophée.  Ablanc.  Tac. 

Dormir  fur  un  trophée  eft  un  charmant  repos. 
Madi-'moifelU  de  Scuderi.   ) 

*  Trophée.  [  Trophœa,  ]  Viftoire.  (  Ce  conqué- 
rant vient  mètre  à  vos  piez  tous  les  trophées 
d'Allemagne.    Foit.  Ut.  y.  ) 

■\  *  Faire  trophée  de  quelque  chofe.  [  De  rc  aliqud 
Jlbi  pliiudere ,  fthi  v aide  p lacère.  ]  C'elî  le  glori- 
fier de  quelque  chofe.  (  Bien  loin  d'avoir  honte 
d'une  fi  lâche  aftion  ,  il  en  fait  un  trophée.  Aca- 
démie Françoife.  Cette  Dame  fait  trophée  de  fes 
galanteries.  Les  Aliemans  font  trophée  de  bien 
boire.  ) 

Tropiques.  f.m.\^  Tropià  ,  foljîltlorum  cir- 
culi.  ]  Terme  de  Géographie ,  lequel  vient  du 
Grec.  On  apelle  tropiques  deux  cercles  parallèles 
à  l'Equateur  ,  qui  paffent  parles  endroits  jufques 
oii  va  le  Soleil  vers  le  Septentrion  &  vers  le 
Midi ,  dont  il  s'éloigne  après  qu'il  y  eft  arrivé. 
(  Les  tropiques  ne  font  éloignez  de  l'Equateur 
que  de  vingt-trois  degrez  &c  demi.  ) 

Le  tropique  du  Capricorne.  [  Tropicus  Capri- 
corni.  ]  C'eft  l'un  des  petits  cercles  marqué  d'une 
double  ligne  en  la  partie  méridionale  du  globe 
&  de  la  mapemonde.  (  Le  zi.  jour  de  Mai 
nous  pafiames  fous  le  tropique  du  Capricorne.  ) 

Le  tropique  du  Cancer.  [  Tropicus  car^cri.  1  C'eft 
l'un  des  petits  cercles  marqué  d'une  double  ligne 
en  la  partie  Septentrionale  du  globe  &  de  la 
mapeinonde. 

TropologIQUE  ,  adj.  [  Tropologicus,figura- 
tus.  ]  Terme  de  Rétorique.  Il  vient  du  Grec  & 
du  mot  de  Trope ,  &  fignifie  figuré.  (  Un  fens 
tropologique  ,  c'eft-à-dire  ,  figuré.  ) 

Dans  l'Ecriture  Sainte  ,  il  y  a  un  fens  tropo- 
logique. Le  Serpent  d'airain  dans  un  fens  tro- 
pologique y  figuroit  la  Croix ,  &  la  manne  ,  l'Eu- 
chariftie. 

Troque,  /  /  Troc,  échange.  Ce  terme 
n'eft  guéres  en  ufage  que  dans  les  Colonies 
Françoifes  de  Canada.  Aller  faire  la  troque  à 
Québec,  ou  ailleurs  ;  c'eft  y  porter  des  mar- 
chandifes  d'Europe ,  pour  les  échanger  avec  les 
peleteries  6c  autres  denrées  de  cette  partie  de 
l'Amérique. 

Troquer.  [  Permutare.  ]  Changer.  Faire 
quelquetroc.  (  Que  ne  peut-on  faire  un  contrat 
où  les  hommes  troquent  de  femme  ainfi  que  de 
monture.  La  Fontaira,  Nouveaux  Contes.  Troquer 
de  galand  &  d'époux.  ) 

Se  troquer ,  v.  r.  [  Se  in  aliquem  mutare.  ]  Se 
donner  en  échange. 

(  Pour  fe  troquer  avec  un  Prince 
Il  demanderoit  du  retour. 

Mai.  Poéf.  ) 

Troquer  les  éguilks.  C'eft  les  faire  paffer  les 
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unes  après  les  autres  fur  un  morceau  de  plomb, 
pour  faire  fortir  avec  un  poinçon  le  petit  mor- 
ceau d'acier  qui  eft  reflé  dans  la  léte  ,  après 
qu'elles  ont  été   percées. 

Troqukur  ,  adj.  &f.  m.  Troqueuse,  adJ. 
^f-f-  [  Mutalor,  permutator.  Mutatrix  ,  permu- 
tatrix.  J  Celui  ou  celle  qui  fait  un  troc.  (  Nos  gens 
font  grans  troqueurs.  La  Fontaine.  ) 

Trosse.  [  Globuli  fcandularii.  ]  Terme  de 
Mer.  Voiez  Raque  &c  racage.  C'eft  la  même 
chofe. 

Trot  ,f.rn.[  Equifuccuticntisgradus  citatior.  ] 
Manière  de  marcher  d'un  cheval  fort  commode 
&  affcz  agréable  ,  qui  eft  entre  le  pas  &c  le 
galop.  (  Cheval  qui  fe  met  au  trot.  Réduire  uti 
cheval  au  trot.  C'eft  le  faire  fouvent  troter. 
Cheval  qui  eft  ferme  au  trot  ik  au  galop.  Che- 
val qui  a  le  trot  libre.  ) 

t  ^*^OTE,  y:/.  [  riœ  fpatium  ,  inteivallum.  ] 
Mot  bas  Se  burlefque  pour  dire  chemin  ,  (  Ily  a 
une  bonne  trote  d'ici  là.  J'ai  fait  aujourd'hui 
une  bonne  trote.  ) 

Troter.  Citatiore  gradn fefforem  fuccutere.  ] 
Ce  verbé'eft  neutre  ^  actif.,  &  il  fe  dit  ordinai- 
rement des  chevaux.  C'eft  mettre  un  cheval  au 
trot.  Piuvincl  dans  fon  livre  du  Manège  ,  a  dit, 
troter  un  cheval.  On  dit  auffi  ,  faire  troter  un 
cheval.  (  Cheval  qui  trote.  ) 

^  Troter.  [  Cir.cumcurfare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
oifeaux  de  marécage  ,  dont  le  marcher  eft  difé- 
rent  des  autres  oifeaux  ,  &  qui  vont  en  fautant, 
les  deux  piez  enfemble.  (  Les  oiesfauvages ,  les 
canards,  les  cignes  &  les  grues  trotent.) 

*  Troter.  [  Difcurrere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnes  ,  &  veut  dire.  Aller.  Marcher.  (  Faire 
troter  un  laquais.  ) 

t  *  Soupirs  trotoitnt,  bien  voïoit  le  pourquoi. 
Sans  qu'il  s'en  njit  en  peine  davantage. 
La  Fontaine.  ) 

C'eft-à-dire,  on  faifoit  force  foupirs. 

Troteur  ,  /  m.  Troteuse  ,//  [  Equus 
fuccuffator.  ]  Il  fe  dit  des  méchans  chevaux  qui 
ne  font  que  troter.  On  dit  auffi  d'une  femme  qui 
ne  fait  que  courir  çà  &  là  ,  que  c'eft  une  tro- 
teufe,  &  qu'elle  aime  à  troter. 

t  TrOTIN,/:ot.  [  Salutigerulus  ,  curfitator.'\ 
Mot  bas  &  injurieux  ,  pour  dire  un  laquais. 
(  Quel  trotin  eft-ce  là  ? 

Elle  fe  fait  par  un  trotin 
Porter  fa  jupe  de  fatin.  ) 

t  TrotineR  ,  V.  n.{  Curfitare.  ]  Diminutif 
de  troter. 

t  Trotoir  ,  f.m.[  Exhcdra.  ]  Chemin  élevé , 
pratiqué  le  long  des  quais  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  vont  à  pié.  C'eft  auffi  un  Terme 
populaire  qui  fe  dit  en  cette  façon  de  parler. 
L'afaire  ejl  fur  le  trotoir  ^  c'eft-à-dire  ,  on  en 
parle  ,  on  en  va  parler ,  on  la  va  mettre  fur 
le   bureau. 

Trou  ,  f.  m.  [  Foramen  ,  terebratio.  ]  Ouver- 
ture qu'on  fait  à  quelque  chofe.  (  Le  trou  du 
bondon.  Le  trou  de  la  tériere.  Le  trou  des 
oreilles  de  fouillé.    Les  trous  des  narrines.  ) 

*  Trou  du  eu.  [  Anus.  ]  C'eft  la  partie  du  corps 
par  où  les  excremens  du  ventre  fe  déchargent. 
(  Se  torcher  le  trou  du  eu.  ) 

Trou  dis  excremens.  Ces  mots  fe  difent  des 
poiflbns.  C'eft  l'endroit  du  corps  du  poiftbn  par 
lequel  il  fc  vuide. 
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Trou.  [  Cavus ,  cavum.  ]  Il  fe  dit  des  creux 
que  font  plufieurs  animaux  pourfe  loger,  comme 
les  lapins  ,  les  taupes ,  &c.  (  Les  oifeaux  font 
fouvent  leurs  nids  dans  des  trous.  ) 

Trou  punais.  [  Coacla.  ]  C'eft  le  trou  d'un  égout 
OU  d'un  privé. 

On  dit  auflî  ,  qu'un  enfant  s'cjl  fait  un  trou  à 
la  tête  en  tombant ,  pour  dire  une  plaie.  [  Capitis 
yidnus.  ] 

•)-  *  Trou.  [  Locus  ano,uflus,  ]  Ce  mot  en  fe  di- 
fant  de  ville  &  de  maifon  fignifie,  méchante  petite 
inaifon.  Petite  ville.  (  Pour  tous  biens ,  elle  a  un 
méchant  petit  trou  de  maifon  au  Fauxbourg  St. 
Marceau.  La  Mote  en  Lorraine  n'étoit  qu'un 
méchant  petit  trou  ,  &  cependant  elle  a  fait  de 
la  peine.)  Il  y  a  un  certain  lieu  en  Irlande  qu'on 
apelle  le  trou  de  Saint  Patrice. 

^^  Rabelais  apelle  le  détroit  de  Gilbratar  , 


Leur  propos  fut  du  trou  de  Saint  Patrice 
De  GiUebratar  &  de  mille  autres  trous. 


•}■  *  Trou.  [  Ruina  ,  dilapidatio.  ]  Ge  mot  fe 
dit  encore  au  figuré.  Exemple.  Fos  afaires  étaient 
affex^  délabrées  ,  &  mon  argent  a  fervi  à  reboucher 
d'affei  bons  trous.  Mol.  C'eft-à-dire ,  à  rétablir 
vos  afaires  &  à  vous  remettre  en  état. 

Trou.  [  Fovea ^  cavus.  ]  Terme  de  Jeu  de  Paume. 
Une  petite  ouverture  qui  eft  dans  un  coin  ,  au 
bas  du  jeu  de  paume ,  &  qui  eft  opofé  à  la  grille. 
(  Faire  un  coup  de  trou.  ) 

Trou-Madame ,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  jeu 
de  bois  compofé  de  treize  portes  ôi  d'autant 
de  galeries  auquel  on  joiie  avec  treize  petites 
boules.  (Acheter  un  trou-madame.  ) 

On  apelle  aufli  ^dc  trous  au  jeu  de  Triôrac. 
[  Foveœ.  ]  Donner  deux  trous  à  celui  contre  qui  on 
joiie ,  c'eft  lui  donner  deux  parties  de  douze  qui 
font  le  tour. 

Trou  de  chou.  Voïez  Trognon  de  chou. 

•}■  *  [/ne  fouris  qui  n  a  qu'un  trou  efl  bien-tôt 
prife.  [  Sorex  unius  cavi  facile  capitur.  ]  Proverbe 
pour  dire  qu'/7  faut  avoir  plujïeurs  moïens  & 
plufieurs  reffources  dans  les  afaires  pour  y  réu(fir. 

-\  *  Il  n'a  vil  le  monde  que  par  le  trou  d'une 
houtiille.  \_Mundum  à  longe  falutavit.  ]  Cela  fe 
dit  d'un  ignorant  &  groftier ,  qui  ne  fait  comment 
il  faut  vivre  dans  le  monde. 

f  *  On  dit  d'un  yvroge  qu'/7  boit  comme  un 
trou.  [Madidus efl ufquedum  bibit.^  D'un  Banque- 
routier ,  qu'/7  a  fait  un  trou  à  la  nuit  ou  à  la 
Lune.   [  Rationes  fuas  conturbavit.  ] 

\  *  Autant  de  trous ,  autant  de  chevilles.  ] 
[  Facile  folvie  quidquid  ei  objiceris.  ]  Proverbe 
pour  dire  ,  trouver  des  réponfes  à  toutes  les 
objections,  &  un  remède  à  toutes  les  dificulte\  que 
l'on  propofe. 

t  *  On  dit  d'une  perfonne  qui  va  trop  vite 
en  befogne  ,  qu'^/z  deux  coups  il  a  fj,it  Jix 
trous.  Cette  façon  de  parler  eft  prife  du  jeu  de 
triflrac. 

Troubadours.  Voïez  Trobadours. 

Irouble,/;  m.  [Tumultus ,  tumultuatio.'] 
Défordre.  (  Il  eft  arrivé  un  grand  trouble. 
Caufer  du  trouble.  Aporter  du  trouble.  Abl. 

*  N'as- tu  pas  vûfon  trouble.  Rac.  C'eft-à-dire  , 
l'émotion  oui  a  paru   fur  fon  vifage.) 

Trouble.  [  Rcs  turbulente  ,  motus  civici.  ]  Guerre 
civile.  Broiiiileries  &  autres  mouvemens  qui 
arrivent  dans  im  état.  (  Avant  que  d'entrer  dans  la 
narration  de   ces  troubles,  il  eft  à  propos  de 


T  R  O. 

dire.    Mémoires  de   la  Rochefoucault ,  part.  2j; 

Au  milieu  des  combats ,  des  troubles ,   des  querelles 
Ton  nom  encor  chéri  vit  au  fein  des  fidèles. 

Defpréaux,  ) 

Trouble ,  f.  m.  Filet  de  pêcheurs  dont  on  fe 
fert  en  hiver  pour  pêcher  le  long  des  rivages  , 
en  l'enfonçant  fous  les  bordages  ;  ce  qui  ne  peut 
fe  faire  fans  troubler  l'eau. 

Trouble  ,  adj .  [  Turbidus ,  turbulentus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  l'eau  &  des  autres  liqueurs ,  &  veut 
dire,  qui  nef  pas  clair.  (  Eau  trouble.  Le  vin 
eft  trouble  ,  &  il  ne  fera  éclairci  que  dans  deux 
ou  trois  jours. 

*  Pécher  en  eau  trouble.  [  Comparare  fua  com- 
moda  ex  incommodis  alicujus.  ]  Ces  mots ,  au 
figuré  ,  fignifient ,  faire  bien  fes  afaires  dans  le 
défordre  de  celles  d'autrui. 

"f  *  La  guerre  ejî  caufe  des  troubles.  Cette  façon 
de  parler  eft  populaire ,  &  fe  dit  pour  excufer 
un  mal  qu'on  eft  contraint  de  faire  par  néceflité. 

Trouble ,  \_Litigatio. ,  difcordia.]  Se  dit  aufli  des 
voies  de  fait,  par  lefquels  on  difpute  à  un  autre 
la  pofTeflionde  quelque  bien.  (Dans  les  contrats 
on  promet  de  garantir  de  tout  trouble.  ) 

Trouble.  [  Commotio.  ]  Se  dit  de  l'intrigue ,  du 
nœud  du  Poëme  dramatique ,  de  1  émotion  qu'il 
produit  dans  les  fpeftateurs. 

■}■  T  rouble- f  été,  f  m.  &/!  Latitiœ  interpellator.'\ 
Celui  ou  celle  qui  par  fa  mauvaife  humeur 
aporte  du  défordre ,  &  trouble  le  plaifir  &  la 
joie  des  autres.  (C'eft  un  trouble-fête.  C'eft  une 
trouble-fête.  ) 

Troubler,  r.  a.  [  Mifcere  ,  conturbare.  ^ 
Rendre  trouble  quelque  liqueur  qui  étoit  claire. 
(  Troubler  l'eau  d'une  fontaine.  Troubler  du 
vin.  ) 

*  Troubler.  [  Conturbare ,  confundere.  ]  Tra- 
verfer.  Embarafl'er.  Empêcher.  (  Troubler  la 
joie  de  quelcun.  Racine. 

Il  faut  partir  ,  j'y  cours ,  diflipe  tes  douleurs , 
Et  ne  me  trouble  plus  par  ces  indignes  pleurs. 

Defpréaux.  ) 
m 

*  Il  n'y  a  rien  qui  trouble  la  tranquilité  de  fon 
cours.  Vaug.    Qiiin.  liv.  J.  ) 

*  Troubler.  [Turbas  concire.  ]  Caufer  du  défor- 
dre. Aporter  de  la  confufion.  (Je  vous  fendrai 
la  tête  avec  les  pièces  du  repas  que  vous  êtes 
venu  troubler.  Molière. 

Troubler  les  confciences.  [  Agitare ,  commovere.  ] 
(^Les  paffions  troublent  la  raifon. 

Philis ,  vous  trouble^  tout  par  vos  divins  apas.  ) 

*  Troubler.  \_Interpellare,  turbare.'\  Brouillera 
Faire  manquer  une  perfonne  qui  fait  quelque 
a^ion  d'efprit.    (  Troubler  le  Prédicateur. 

Vingt  fois  je  fus  troublé ,  voiant  qu'il  fe  troublait. 
Et  je  tremblai  vingt  fois  en  voïant  qu'il  trembloit. 

Filliers.) 

*  Troubler.  [  Animum  irrequietum  reddere,  ] 
Fâcher.  Epouvanter.  Inquiéter, 

(Et  libre  du  fouci  qui  trouble  CoUetet, 
N'atend  pas,  pour  diner,  le  fuccès  d'un  fonnet, 

Defpréaux,  Poétique.) 

*  Troubler.  [  Ad  infaniam  adigere.  ]  Faire 
devenir  fou.  Faire  perdre  l'efprit  à  quelcun.  (La 
mort  de  fa  femme  l'a  tellement  touché ,  que 
cela  lui  a  troublé  l'efprit  ) 
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Troubler.  [  Litigare  ,  dif'ceptare  ,  conttndere.  ] 
Empocher.  Troubler  qudcun  tn  fa  poQ'tfJion,  c'elt 
la  lui  conteftcr.  (  Une  longue  joiiifTance  aqiiiert 
prefcription  ,  quand  on  n'y  eft  point  troublé.  Si 
on  vous  trouble,  apellez  votre  garant.) 

*  On  dit  d'un  homme  qui  eft  fans  elprit  & 
fans  malice  ,  qu'^V  nt  Jauroit  croubUr  l'eau. 
[Nefcit  aquam  movere.] 

Se  troubler,  v.  r.  \_Conturbari.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  liqueurs.  C'eft-à-dire,  devenir  trouble.  Eau 
qui  commence  à  fe  troubler.  ) 

*  Se  Troubler.  [  Obfcurari.  ]  Ce  mot  fc  dit  du 
fems  ,  &  veut  dire  ,  s'objcurcir  ,  fe  changer. 
(Tout-à-coup  le  Ciel  étant  ferein,  fe  troubla. 
Ablanc.    Arr.    liv.  i .  ) 

*  Se  troubler.  [  Aberrare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  qui  diiputent,  haranguent,  prêchent , 
&  il  fignifie,  fc  brouiller,  fe  confondre.  (  Il  s'eft 
un  peu  troublé  en  répondant  à  la  dificulté  qu'on 
lui  a  propofé  la  dernière.  ) 

Trouchet,  f  m.  Elpcce  de  billot  à  trois 
piez ,  qui  fert  aux  Tonneliers  ,  à  doUr  leurs 
douves  y  c'eft-à-dire ,  à  les  dégroffir  avec  la 
doloire. 

Trouer,  v.  a.  [  Perforare  ,  terebrare.  ]  Faire 
un  trou.  Percer.  (Les  voleurs  ont  troué  le  mur.) 

Se  troiier,  v.  r.  [Dilacerari.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  habits  &C  du  linge.  Se  percer  à  force  d'être 
«fé.  (Pourpoint  qui  commence  à  fe  troiier. 
Chemife  qui  fe  troiie.   Rabat  troiié.  ) 

Trou  GNON.   Voiez  trognon. 

Troupe,  y;/!  ^Turma  ,  grex ,  agmtn.']  Ce 
mot  fe  dit  des  hommes  &  de  certains  animaux, 
&  veut  dire  ,  plufîeurs perfonnes  enfemble,  certains 
animaux  enfemble  ,  comme  griiss ,  oies  ,  loups.  (Une 
troupe  de  foldats.  Une  troupe  d'étourneaux. 
Troupe  de  grues.  Une  troupe  de  thons  ,  de 
harengs  ou  d'autres  poifTons. 

Lui-même  le  premier  ,  pour  honorer  la  troupe  , 
D'un  vin  pur  6:  vermeil  il  fait  remplir  la  coupe. 

De/préaux.  ) 

Troupe  de  Comédiens.  [  Grex  comœdorum.  ] 
Compagnie  de  Comédiens.  (  Il  n'y  a  que  deux 
troupes  de  Comédiens  à  Pans,  les  François  6c 
les  Italiens. 

Mais  quand  j'irai  chez  vous,   jouez,  s'il  eft  pofiible , 
Ce  que  dans  votre  troupe  on  a  de  plus  rifible. 

Bourf.  Efope.  ) 

On  dit  aufîî ,  une  troupe  de  handits ,  de  coupeurs 
de  bourfe  ,   &c.  [  Furum  turma.  ] 

Troupes.  [  Equitum  ,  pedituni  turmœ.  ]  Ce  mot , 
au  pluriel ,  veut  dire  ,  les  foldats  ,  tant  cavaliers 
que  fantafflns ,  qui  compofent  quelque  armée  ou 
quelque  corps  d'armée.  (  Les  troupes  Ont  été  batuës. 
Ranger  les  troupes  fur  deux  lignes.  Ralier  les 
troupes  qui  font  en  défordre.   Ablanc.  ) 

En  troupe  ,  adv.  [  Catervatim  ,  gregatim  ,  tur- 
matim.  ]  Par  troupe.  Plufîeurs  enfemble.  (  Les 
loups  vont  en  troupe.  ) 

Troupeau,  f  m.  \^Grex.'\  Ce  mot  fe  dit 
proprement  en  parlant  de  moutons  ,  de  brebis 
&  d'autre  bétail  qu'on  mène  paître  enfemble, 
ou  qu'on  mène  enfemble ,  c'eft  un  nombre  grand 
ou  petit  de  moutons  ou  d'autre  bétail.  (Un  gros 
ou  petit  troupeau. 

Le  bel  Adonis  au  rivage  des  eaux. 
Comme  vou*  autrefois  a  conduit  les  troupeaux. 

La  Lane,  E^lopit, 
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Acheter  un  troupeau  de  moutons.  Mener  un 
troupeau  de  moutons  à  la  foire.  Garder  les 
troupeaux. 

C'eft  par  lui  que  laiftant  fur  le  haut  des  coteaux. 
Paître  nos  pailibles  troupeaux , 
Nous  ne  craignons  point  le  pillage  : 
Pendant  que  loin  de  nos  hameaux. 

Tout  rcfpire  l'horreur,  le  fang  &  le  carnage 
£t  da.ns  la  plains  &  fur  les  eaux. 

Auteur  Anon.) 

*  Troupeau.  [  Grex.  ]  fl  fe  dit  figurèment  des 
perfonnes  qui  font  au  foin  de  quelque  Pafteur, 
Curé ,  Evcque ,  &c  Les  Elus  font  apellez  le 
petit  troupeau.   [  Pufillus  grex.  ] 

Trous  q.u  i  n .  Voïez   Trouffèquln. 

TRot'ssE,  y; /.  (  Pbaretra.]  Carquois.  (Une 
troulTc  pleine  de  flèches.  On  dépeint  l'Amour 
avec  un  bandeau  fur  les  yeux ,  un  arc  &  une 
troufte  remplie  de  diverfes  fortes  de  flèches. 
Votez  Vicunologie  de  Ripa. 

Troujfe.  [  Tonforis  apparatus.  ]  Terme  de  Bat' 
bier.  Espèce  d'étui  de  cuir  ou  d'ètofe  à  plufîeurs 
chambres  à  deux ,  à  trois  ou  à  quatre  ,  dans 
l'une  defquclles  on  met  les  rafoirs,  dans  une 
autre,  les  peignes,  Sc  en  quelque  autre  ,  les 
cifeaux.  (Une  belle  trouffe.  Mettre  la  trouffe 
fur  la  toilette.) 

Troujfe.  [  Feni  acerviis.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  foin.  Ce  font  quatre  ou  cinq  botes 
de  foin  qu'on  lie  enfemble  avec  une  corde  pour 
les  monter  au  grenier  au  foin.  (Faire  une  grofTe 
trouffe  de  foin.  ) 

Trouffe.  [  Equi  tergum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  gens  qui  montent  en  croupe  derrière  d'autres. 
Ainfi  on  dit ,  monter  en  trouffe  ,ft  mettre  en  troujfe 
derrière  un  cavalier. 

*  Que  dit-il,  quand  il  voit  avec  la  mort  en  troujft^ 
Courir  chez  un  malade  un  aflaftin  en  houfte. 

Defpréaux  ,  Satire  8.  ) 

f  Trouves.  [Bniccie.'\  Ce  mot ,  au  pluriel ,  f« 
dit  en  pariant  de  page  ,  &  fignifie ,  haut  de  ckaujfes 
de  pages.  Le  •  ot  de  chaujfe,  en  ce  fens,  eft  plus 
ufitè  que  celui  de  trouff'es  qui  fe  dit  fort  peu,  & 
mi^me  quelques  perfonnes  qui  parlent  bien,  le 
croient  furanné  ,   &  le  condannent. 

Troujfes.  [  Vefigia.']  Ce  mot  eft  beau  au  figuré] 
&  peint  affez  bien.  Exemple.  *  Les  ennemis 
étaient  toujours  à  nos  trou j] es.  Ablanc.  Rétor. 
Etre  aux  troujfes  de  l'ennemi,  c'eft-à-dire ,  pour' 
Jiiivre  l'ennemi. 

Troujfe.  [  Fîmes  médiocres.  ]  Terme  de  Char- 
pentier. Cordages  dont  fe  fervent  les  Charpentiers 
pour  lever  de  petites  pièces  de  bois. 

\  *  Donner  une  troujfe  à  quelcun.  \^Aliquem 
leviter  fraudare.  ]  C'eft  lui  faire  quelque  petite 
tromperie  ou  impofture. 

t  Indubitablement  on  m'a  âonné  la  irvufe. 

Mairet ,  Comédie  du  Duc  d'OJfane.  ) 

Trousseau, yi  m.  [  Clavium  fafcitulus. ]  Ce 
mot  en  parlant  de  clefs,  fignifie,  plujîeurs  tleft 
enfemble  atachées  à  un  clavier  ou  autrement.  (  Un 
gros  ou  petit  trouffeau  de  clefs.  Troufleau  de 
clefs  perdu.  Cette  charmante  Nymphe  après 
l'avoir  reçu  d'un  air  riant,  lui  donnera  d'une 
main  un  troufl'eau  de  clefs  d'or  D.  Quick.  t.  C 
chap.  31.) 

Troujfeau.  [  Parapherna.  J  Ce  mot  le  dit  en 
parlant  de  filles  qu'on   marie,  &   veut  dire. 
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jupes ,  rohts ,  linges  &  autres  pareilles  nlpes  tjue 
le  père  &  la  mée  donn<nt  à  Uur  fille ,  quand  ils 
la  marient.  '^  Elle  a  eu  un  bon  trouffeau.  On 
lui  a  donné  un  trouffeau  affez  confidérable.  )  Il 
y  a  des  pais  où  l'on  dit ,  trouffail ;  dans  d'autres  , 
eroujjcil  ou  troiijj'el.  On  l'apelle  aufîî ,  cofre  en 
plufleurs  provinces,  à  caufe  que  les  bardes  font 
renfermées  dans  un   cofre. 

TrouU'eaii.  Terme  de  Monoie  au  marteau.  C'eft 
ce  qu'on  apelle  prélentement  la  matrice.  Le  coin 
ou  le  quarré  d'éfigie.  Félibien  croit  que  c'eft 
le  poinçon. 

*  Trouffe-galand,  f.  m.  [  Colera-morhus.^  On 
apelle  ainfi  une  maladie  aiguë  &  violente  qui 
emporte  fon  homme  en  fort  peu  de  tems.  (Le 
Miferere  eft  un  trouffe-galand  ,  Elle  eft  morte 
d'un  trouffe-galand.)  On  donne  ce  même  nom 
à  une  peffe  qui  afligca ,  il  y  a  long-tems ,  la 
ville  du  Pui  en  Vêlai. 

Trou[fe-queiie  ,  f.  m.  [  Caudœ.  ccquince  theca.  3 
Cuir  qui  envelope  &  tient  en  état  la  queiie  d'un 
cheval  fauteur.  (  Le  trouffe-queiie  empêche  que 
le  cheval  ne  jolie  de  la  queiie,  &  le  fait  paroître 
plus  large  de  croupe.  ) 

Trousseq_uin,  /.  m.  \  Pojlicus  epkîppli 
arculus.  ]  Prononcez  troufquin.  Terme  de  Sellier. 
C'eft  un  morceau  de  bois  taillé  en  cintre,  qui 
s'élève  fur  l'arçon  de  derrière  des  felles  à  piquer 
&  des  felles  à  la  Holandoife.  (  Trouffequin 
trop  bas  ou  trop  haut.  ) 

+  *  Trou  sse',  Trol' sse'e  ,  a^/'.  [Lautus, 
elegans.  Ce  mot  eft  en  ufage  au  figuré ,  mais  il 
n'entre  que  dans  la  converfation  &  dans  le  ftile 
limple  &  comique.  Exemple.  C'étoit  un  repas 
bien  troujfé.  Mol.  c'eft-à-dire ,  c'étoit  un  repas 
fort  propre.  Voilà  qui  ejl  trouffc.  \_Expletum.  efi:.\ 
C'eft-à-dire  ,  fait,  expédié,   mangé. 

Trousser,  v.  a.  [  Colligere  fubjîringere.  ] 
Hauffer,  lever  quelque  ctofe  ou  autre  pareille 
chofe  facile  à  lever.  (La  queiie  de  votre  jupe 
traîne  ,  prenez  la  peine  de  la  trouffer.  ) 

^  *  La  fièvre  l'a  troufifi  en  quatre  ou  cinq  jours. 
[^Jntrà  paucos  dies fibre  fublatus  W?. ]  C'eft-à-dire, 
la  fièvre  l'a  enlevé  en  quatre  ou  cinq  jours, 
&  fort  prontement. 

\  *  Troujjer  bagages.  Ablanc.  Luc.  \  Vafa 
colligere  ,  farcinas  confiringere.  ]  Mots  burlefques  , 
pour  dire,  s'enfuir. 

La  pauvre  Iang\ie  Latiale 
Aloit  être  trouffce  en  mâle. 

C'eft-à-dirc,   c'étoit  fait  du  Latin. 

Trouffer,  v.  a.  \  Ramos  fuhfiringere.']  Terme 
de  Jardinier.  Hauffer  les  menues  branches  de 
quelque  arbre  qui  font  trop  baffes  ,  &  les 
atacher  à  quelque  chofe  qui  les  foûtienne.  (Il 
faut  trouffer  les  branches  de  ces  arbres.  Quint. 
Jard.  fruit,  tom.   i.  ) 

Troujjer.  [  Lntus  curvare.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft 
fe  courber  en  dedans. 

Troussis,/  m.  [Fc/lium fînus.l  P'i»  Couture 
qu'on  fait  à  une  étofe  repliée  pour  la  rendre 
plus  courte.  (  Les  Carmélites  font  toujours  un 
troufîis  à  leurs  robes  neuves.  ) 

Trouvaille,  //:[///5  recuperationis.  ]  Ce 
mot  eft  ufité  en  parlant  des  Coutumes  de  la  mer. 
On  dit,  dtoit  de  trouvaille;  c'eft-à-dire,  ce  qui 
apartient  à  ceux  qui  ont  fauve  ou  trouvé  de  la 
marchandife.  Celui  qui  a  trouvé  de  la  marchan- 
dife  perdue ,  en  a  la  moitié  pour  fon  droit  de 
trouvaille.  Y oïez  les  Jugemens  d'Oleron ^  p.iOQ. 
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■f  Trouvaille  y  f  f  \_  Félix  occurfus .  ]  Mot  bas 
&  burlefque  qui  fe  dit  des  perfonnes,  mais  qui 
ne  s'écrit  guéres  ;  il  fignifie  ,  une  perfonne  qu'on 
a  trouvée  heureufement ,  &  qui  nous  peut  être  utile. 
(C'eft  une  trouvaille  que  cela.) 

Trouver  ,  v.  a.  [  Invenire ,  reperire.^  Trouver 
fignifie,  rencontrer.  (Trouver  quelque  chofe  de 
nouveau.  Trouver  par  hazard.  Trouver  fon 
compte. 

Cloris ,  la  paflïon  que  mon  cœur  t'a  jurée 
Ne  trouve  point  d'exemple  aux  fiécles  les  plus  vieux.'' 

Main.   Poïf.  ) 

Trouver.  [  Adinvenire  ,  excogitare.  ]  Signifi© 
quelquefois ,  inventer.  (  On  n'eftime  dans  les 
Matématiques  que  ceux  qui  trouvent  quelqu» 
chofe  de  nouveau.) 

Trouver.  [  Pluris  facere.  ]  Veut  dire  auflî  , 
efiimer.  (  Un  avare  trouve  fon  argent  plus  beau 
que  les  ouvrages  les   plus  achevez.  ) 

*  Trouver  bon.  [  Probarc ,  approbare.  ]  C'eft 
confentir,  aprouver.  (Je  vous  prie  de  trouver 
bon  que  je  faffe  telle  chofe.  ) 

*  Trouver  mauvais.  [  Reprehendere ,  improbare.  ] 
Défaprouver.  (  Trouver  mauvais  qu'on  faffe 
une  chofe.  Ablanc.  II  fe  fâche  &  le  trouve 
mauvais.   Foit.  Ut.  S.  ) 

*  Je  ne  trouve  pas  mauvais  la  liberté  que  vous 
avei  prife.  [  Non  mihi  difplicet  hœc  tua  licentia.  J 
Il  faut  parler  de  la  forte  &  non  pas ,  je  ne 
trouve  pas  mauvaîfe  ,  parce  que  mauvais  en  cette 
façon  de  parler  &  autres  femblables  ,  eft  une 
efpéce  d'adverbe.  Et  je  ne  trouve  pas  mauvais 
fignifie  ,  je  ne  difaprouve  pas. 

Un  enfant  trouvé.  [  Puer  txpofîtitius.  ]  C'eft  un 
enfant  expofé  dont  on  ne  connoît  ni  le  père  ni 
la  mère. 

f  Trouver,  entre  en  quelques  façons  de  parler 
proverbiales.  Fous  me.  trouvère:^  en  votre  chemin  y 
C'eft-à-dire  ,  je  vous  traverferai  dans  vos 
afaires.  \^Tibi  obfiabo.'\  Il  s'efî  trouvé  en  deux 
paroles.  [  SubUfid  efl  fide.  ]  //  croit  avoir  trouve 
la  pie  au  nid.  [  Se  cœlum  attingere  putat.  ]  //  ne 
s'efl  jamais  trouvé  à  telle  fête  ou  à  telles  noces  ; 
Pour  dire  <\VLun  homme  a  été  fort  maltraité.  [P«/— 
quam  ind'gnis  modis  fuit  exceptus.  ] 

Se  trouver ,  v.  r.  [  Sibi  occurrere  ,  effe  ,  adeffe,  ] 
Se  rencontrer.  (Le  petit  nombre  qui  eft  le 
meilleur ,  fe  trouve  rarement  le  plus  fort.  Se 
trouver  mal.  Se  trouver  feul.  Se  trouver  en  un 
même  lieu.) 

^CT  On  dit  fouvent ,  fi  vous  faites  cela  ,  vous 
vous  en  trouvère^  mal.  Mais  on  ne  dit  point  , 
fe  mal  trouver  d'une  chofe ,  comme  l'Abè  Régnier  , 
Ode  première  d'Anacréon. 


Mon  arc  va  bien,  je  viens  de  l'éprouver: 
Mais  votre  coeur  pourroit  s'en  mal  trouver. 


TROUVE'REs,yi  m,  Voïez  Trobadoursi 
c'eft  la  même  chofe. 

i^^  Le  Préfident  Fauchet  nous  aprend  qu^I 
y  avoir  autrefois  en  France  des  perfonnes  qui 
divertiffoient  le  Public  fous  le  nom  de  Trouvères , 
Chantères  ,  Conteurs,  Jongleurs  ou  Jugleurs  ,  c'eft- 
à-dire  ,  Méneftriers  chantans  arec  la  viole.  Les 
Trouvères  compofoient  les  chanfons,  &  les  autres 
les  chantoient  ;  ils  s'affembloient  &  aloient  dans 
les  Châteaux.  Ils  venoient,  (dit  Fauchet ,  )  aux 
grandes  affemblées  &  feftins ,  donner  plaifir  aux 
Princes.  Ils  ne  chantoient  pas  toujours  ;  fouvent 

ils 


T  R  O.         T  R  U. 

ils  récitoîent  des  contes  qu'ils  avoient  compoicr, 
&  qu'ils  apelloient  tahliaux.  On  prétend  que  ce 
font  ces  faifeurs  de  chanfons ,  qui  inventèrent 
la  rime. 

Trouveur,/.  m.\^Canis  fagax.^,  Terme 
de  Chaffe  ,  qui  fe  dit  des  chiens  qui  ont  le  nez 
fi  fin ,  qu'ils  vont  requérir  une  bête  long-tems 
après  qu'elle  a  pafTé. 

T  R  U, 

Tru  AGE ,  f.  m.  Impôt  que  quelques  Seigneurs 
lèvent  fur  les  marchandifes  qui  paffent  fur  leurs 
terres.  On  l'apelle  aufli  treu  &  péage. 

■\  Truand,/!  m,  \^Nebulo ,  nequam.'\  Mot 
bas  &  vieux,  pour  dire  ,  fripon.  Coquin  qui  ne 
veut  rien  faire. 

•}•  Truande, y^y!  [  Improba  muller.  ]  Mot 
bas  &  vieux,  qui  veut  dire,  coquine.  Méchante. 
Friponne. 

(  Ah  !  truande  ,  as-tu  pu  avoir  eu  le  courage 
De  m'avoir  t'ait  cocu  à  la  fleur  de  mon  âge. 

Molière.  ) 

■^  Truandaille.  [Filia  cûpita.'\  Vieux 
mot  qui  fignifie  ,  canaille ,  gens  de  la  lie  du  peuple  , 
&  quon  trouve  encore  dans  un  ancien  Noël.  (  Vous 
n'êtes  rien  que  truandaille ,  vous  ne  logerez 
point  céans.  ) 

^jT  Les  termes  ,  truand ,  truandaille  ,  étoient 
autresfois  fort  en  ufage  dans  le  même  fens 
qu'on  leur  donne  aujourd'hui  lorfque  l'on  s'en 
fert  en  parlant  familièrement.  Le  Roman  de  la 
Rofe  : 

De  paroles  fe  vont  huant  ; 
Trop  l'ont  trouvé ,  nice ,  &  truant. 

Le  Drapier ,  dans  la  Comédie  de  Pathelin  : 

Ah  !  es-tu  là ,  truant  mer  doux  ? 

Villon ,  dans  fa  belle  Heaumiére  : 

Quoi  il  en  foit  des  repentEillles  ; 
Mais  c^e  lui  euffe  abandonné 
Ce  que  réfufent  truanduiUcs. 

■{•  Truander.  [Stipem  erogare."]  Gueufer. 
Quémander.  (  Il  y  a  des  gens  qui  font  nez  avec 
l'inclination  de  truander.)  Ce  mot  eft  vieux. 
Académie  Françoîfe. 

Tru  BLE  ,  f.f.  [  Rete.  ]  C'eft  un  petit  filet 
qui  fert  à  pêcher  le  polffon  dans  les  boutiques 
&  les  réfervoirs  ,  &  qui  eft  ataché  au  bout 
d'une  perche.  En  quelques  lieux  on  l'apelle 
étiquete. 

True.  C'eft  une  efpecede  billard  plus  long 
que  ceux  fur  lefquels  on  joue  ordinairement 
en  France. 

Truchemant,/  m.  [  Jntzrprca.  ]  Celui 
qui  entend  &  parle  plufieurs  langues  ,  &  par 
le  moïen  duquel  s'entendent  des  gens  de  divers 
païs  ,  &  qui  ne  peuvent  parler  la  langue  les 
uns  des  autres.  (Un  bon  truchemant.  Un  fidèle 
truchemant.  parler  par  truchemant.  Aklancourt 
Ret.  Uv.  2.) 

*  Trucher,  V.  n.\  Mcndicare.']  Demander 
l'aumône.  (  Il  eft  obHgé  de  trucher.  Il  truche. 
S'il  s'amufe  à  trucher ,  il  ne  fera  pas  long-tems 
fans  être  pris  des  archers  des  pauvres.  ) 

f  Trucheur,/ot.  \ Mendicus.]  Celui  qui 
truche,  qui  mandie.  (C'eft  im  trucheur.  On 
prend  à  Paris  les  trucheurs  &  on  les  enferme 
aux  hôpitaux.  ) 

Tome  1 1  If 
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t  Trucheus  E,/  /  [Mendica.]  Celle  qui 
mandie.  (  C'eft  une  trucheufc  qu'on  mène  à 
l'hôpital.  )  Ces  mots  ne  font  en  uiage  que  parmi 
le  petit  peuple. 

Truelle,//  [Trulla.^  C'eft  principalement 
un  outil  de  maçon  compofé  d'un  manche  de  bois , 
d'un  collet ,  &  d'une  feiilUe  qui  eft  un  fer  clair 
Sz  large  ,  dont  le  maçon  fe  fert  pour  prendre 
le  mortier  &  le  plâtre  ,  les  jeter  dans  les 
abreuvoirs  ou  les  godets,  &  enduire  toutes  fortes 
de  murs ,  de  plat-fonds  &  autres  ouvrages. 
(Cette  truelle  eft  bonne,  elle  eft  fort  douce.) 
Les  Chandeliers  fe  fervent  aufli  de  la  truelle 
pour  nètèïer  leurs  moules  à  chandelle. 

Truelle  bretée.  [  Trulla  denticulata.  ]  Terme  de 
Maçon.  C'eft  une  forte  de  truelle  particulière 
qui  a  des  dents ,  &  qui  fert  au  maçon  pour 
nètèïer  le  plâtre  ,  lorfque  le  mur  eft  enduit. 

Trutllée  ,  f.  f.  L  Gypji  trulla  plena.  ]  Autant 
de  mortier  ou  de  plâtre  qu'on  en  peut  prendre 
en  une  fois  a%  ec  la  truelle.  (  Une  truellée  de 
mortier  fufit  pour  cela.) 

Tru  fe'tcs  , //.  Toiles  blanches  ,  faites  de 
lin ,  qu'on  fabrique  en  Picardie ,  &  qui  aprochent 
de  celles  qu'on  apelle  Demi-Hollandes. 

Trufle,  ou  plutôt,  Trufe,/.  /  [Tuber.] 
C'eft  une  forte  de  fruit  couvert  d'une  peau 
noirâtre  ,  que  produit  la  terre  ,  qui  vient  de  la 
terre  même  fans  tige  ni  racine  ,  principalement 
lorfqu'i!  y  a  de  grands  tonnères  ou  de  grandes 
pluies,  (Les  trufes  font  bonnes  dans  les  ragoûts. 
Les  trnfes  relèvent  bien  les  ragoûts  où  elles 
entrent.  ) 

Truie  ,  /  /  \_Porca  ,  Jus  femina.  ]  C'eft  la 
femelle  du  porc.  (Une  jeune  truie.  Une  vieille 
Truie.  Truie  pleine.  Truie  qui  cochonne.  Truie 
qui  a  fait  dix  petits.  Truie  qui  a  neuf  petits 
cochons  d'une  ventrée.  ) 

■\  Truie.  [  Perpinguis.  ]  Se  dit  d'une  femme 
extrêmement  graffe,  qui  a  le  fein  fort  gros. 
(C'eft  une  injure  qu'on  fait  à  une  femme  de 
l'apelîer  truie.) 

t  On  dit  proverbialement  d'un  goinfre ,  qu'il 
en  avale  autant  qu'une  truie  de  lait  clair.  On  dit 
encore,  tourner  la.  truie  au  foin,  pour  dire, 
changer  de  difcours.  On  dit  d'une  femme  féconde  , 
que  c^ejî  une  bonne  truie  à  pauvre  homme. 

Truite,/;/  [  Truta.  ]  Mot  qui  vient  du 
Latin,  C'eft  une  forte  de  polffon.  Il  y  a  des 
truites  de  rivière  &  des  truites  faumonées.  La 
truite  de  rivière  eft  un  poifl"on  dont  la  grandeur 
ne  pafl'e  pas  une  coudée  ;  qui  a  le  dos  entre 
blanc  &  jaune  ,  le  corps  couvert  de  petites 
écailles  &  d'une  peau  femée  de  petites  taches 
rouges  avec  une  queue  large.  La  truite  faumonée. 
\_Truta  guttata.]  Eft  une  truite  de  lac,  dont  la 
chair  eft  ferme  &C  rouge,  qui  croît  jufques  à 
deux  ou  trois  coudées,  ôc  on  l'apelle /z//ni? 
lacufris.  ]  D'autres  difent  que  truite  faumonée 
n'eft  proprement  qu'un  faumon  de  rivière.  Voïez 
7?o/?.-yt:7tr.  Quoiqu'il  en  foit,  la  truite,  foit  de 
r'viére  ou  de  lac  ,  a  la  chair  bonne  &  ferme; 
fie  lorfque  la  truite  eft  faumonée,  fa  chair  eft 
feche  &  rougeâtre  audedans. 

Truite',  Truite'e  ,  adj.  [Equus  a/bis  variis 
interflincfus  notis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux,  6£ 
veut  dire  ,  moucheté  d'al\an  &  de  bai.  Soleifel , 
Parfait  Maréchal.  (Poil  truite.  ) 

Trulle.  [Trullum.]   Lieu  d'un  Palais  des 

Empereurs  Orientaux  dans  Conftantinople,  où 

ils  traitoient  des  afalres  d'Etat.  Le  VI.  Concile 

général  qu'on  apelle  In  Trulla ,  y  fut  tenu,  A.  Fr.. 
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TpvUllisation.  Couches  de  mortier 
travaillées  avec  la  truelle  audedans  des  voûtes, 
&  dont  parle  Vitruve.  Acad.  Franc. 

Trumeau,  f.  m.  Tremeau.  \^Coxa  bovis.  ] 
Terme  de  Boucher.  C'eft  le  jarret  du  beuf  ou 
de  la  vache  qu'on  apelloit  jarret,  lorfque  le 
beuf  ou  la  vache  étoit  veau.  (Le  trumeau  fait 
le  bon  potage.  ) 

Trumeau.  [  Interjtclum  inter  duas  fenejlras  mûri 
fpatium. ]  Terme  à'Jrch'ueHure.  Efpace  de  mur 
qui   cft  entre  deux  fenêtres  ,  ou  deux. portes. 

Trumeau.  Terme  de  Mirouetier.  Il  fe  dit  des 
glaces  qui  fe  placent  dans  l'entre-deux  des  croi- 
fc-es,  que  les  Architeâes  nomment  trumeaux,  d'où 
ces  miroirs  ont   pris  leur  nom. 

T  R  u  s  Q^u  I  N  ,////.  [  Gnomon  ajferculo  mobUi 
direclus.  ]  Outil  d  artifan  qui  travaille  en  bois  , 
&  qui  lui  fert  à  marquer  l'endroit  où  il  doit 
faire  les  mortaifes.  U  eft  compofé  d'un  réglet 
avec  une  pointe  au  bout  ,  lequel  entre  dans  un 
tailloir  ,   &  qui  eft  mobile. 

Tryphere,//  [  Tryphera.  ]  Ce  mot  con- 
vient à  plufieurs  fortes  d'opiates.  Il  y  a  la  grande 
tryphere  compofée  d'opium,  de  canclle,  de  giro- 
fle ,  qui  fert  aux  maladies  de  matrice  ,  à  fortifier 
l'efiomac  &  arrêter  le  cours  de  ventre.  Il  y  a 
encore  t-yphcrt  farracemque  que  les  Médecins 
Sairafins  ont  mis  en  ufage  ,  &  la  tryphere perjîque 
inventée  par  les  Médecins  de  Perle.  Acad.  Fr. 

T  U. 

Tu.  Pronom  perfonnel  de  la  féconde  perfonne, 
du  nombre  fingulier  tu.  II  ne  fe  dit  ordinaire- 
ment qu'en  parlant  à  des  perfonnes  inférieures, 
ou  fort  familières.  (Tu  n'es  pas  fage.  Que  veux- 
tu  ?  Tu  ne  me  répons  pas.  ) 

On  s'en  fert  en  parlant  à  Dieu  &  aux  Princes 
dans  le  ftile  élevé  ,  &  fur-tout  dans  la  poélie. 
(  O  Dieu  ,  tu  es  mon  Créateur.  Jefus  ,  Fils 
éternel  de  Dieu  ,  tu  es  mon  Sauveur ,  &  tu  m'as 
racheté  par  ton  précieux  fang.  ) 

On  peut  dire  en  parlant  au  Roi  ,  Tu  es  notre 
Souverain,  &  nouifonimcs  tes  fujets.  Les  Poëtes 
le  font  très-fouvent  quand  ils  parlent  aux  Rois 
&  aux  Princes.    Voïez  Tutour. 

TUA. 

T  u  A  B  L  E  ,  adjeci.  [  Maclandus  ,  occidcndus.  ] 
Qu'on  peut  tuer.  Digne  de  mort.  (S'il  devient 
tant  foit  peu  probable  qu'ils  vous  fafTent  tort, 
ks  voilà  tuables  fans  dlficulté.  Pafcal.  l.  y.  ) 

■\  TuAGE,y^/ra.  [  Ma&atio.  ]  Terme  ce  tueur 
de  cochon.  La  peine  qu'on  a  de  tuer  &  d'acom- 
moder  un  cochon.  (Le  tuage  d'un  cochon  coûte 
vingt  ou  vingt-cinq  fols.  ) 

Tuant.  [  Necans,  interficiens."]  Participe  qui 
fjgnifie  ,  qui  donne  U  mort.  Qui  tué.  (  Alexandre 
dans  la  chaleur  de  la  débauche  ,  tuant  l'un  de 
fcs  premiers  Capitaines  ,  a  terni  une  partie  de 
fa  gloire.  ) 

*  ■\  Tuant  ,  tuante  ,  ad/'.  [  Operofiis  ,  difficilis.'] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes,  & 
veut  dire,  ennuleux.  Fatiguant.  (C'ed  un  homme 
fj:t  tuant.  Petite  fille  fort  tuante.  Travail  tuant. 
C;tte  plaiùeufc  cft  d'une  converfation  tuante 
avec  fes  procez.  ) 

-}■  Tu  AUTEM.  [  Difficultatis  noduf.  ]  Façon 
de  parler  baffe  qui  etl  toute  Latine.  C'eft  le  fin 
de  i'afaire ,  c'eft  le  nœud  de  la  dificulté.  C'eft 
le  tu  autem. 
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T  u  B,      TUC. 

t  TuBE,y.  ffî.  [  Tuhus  ,  canalis.'\  Ce  mot  eft 
Latin  ,  il  fignifie  ,  tuïau  ,  &  il  n'eft  en  ufage 
qu'en  parlant  de  lunette  d'aproche  ,  encore  le 
dit-on  rarement,  (  Le  tube  de  la  grande  lunette 
de  rObfervatoire  de  Paris ,  a  foixante  &  dix- 
fept  piez  de  longueur.  ) 

TuBERAiREjy^y.  [  Tuberaria.  ]  Efpéce 
d'Hclianthéme  dont  les  ftiiillcs  refl'emblent  à 
celles  du  plantin  ;  mais  elles  font  couvertes 
defl"iis  &  deflbus  d'une  laine  blanche.  Elle  eft 
déterfive  &  aftringente. 

Tu  B  £  R  c  u  L  E.yi  m.  Terme  de  Chirurgie  &  de 
Mildecini.  Ce  mot  fignifie,  toutes  fortes  de  tumeurs 
contre  nature  ,  qui  sUlevent  à  Vhabitude  du  corps  , 
par  une  cauje  interne.  En  particulier  il  fe  prend 
pour  une  tum.eur  médiocre  ,  plus  confidérable 
que  le  pufiule  ;  ou  pour  des  humeurs  inflamma- 
toires qui  naiflTent  aux  glandes  &C  qui  tendent 
à  la  fupuration. 

Tubéreuse,/!/;  [  Tuberofa.  ]  C'eft  une 
forte  de  fleur  blanche  qui  a  une  odeur  très- 
agréable  ,  &  qui  fleurit  toute  l'année  pourra 
qu'on  la  mette  en  un  lieu  propre  pour  cela  ,  & 
qu'on  en  ait  grand  foin.   (  Une  belle  tubereufe. 

On  fentoit  dans  les  airs  d'auprès 
S'exhaler  la  vapeur  fuave  ' 

Des  tukereufes  ,  des  muguets  , 
Des  jonquilles  ,  des  lis ,  des  rôles ,  des  œillets. 

Le  Noble.  ) 

TuBEREUx,  tubereufe  ,  adjeci,  [  Tuberofus.  ] 
Terme  de  Fleurifle  &C  de  Jardinier.  Ce  mot  de 
tubereux  fe  dit  des  plantes  qui  ont  des  fibres  & 
des  racines  rougeâtres  ,  de  couleur  rouffe  ou 
brune ,  n'aïant  ni  peau  ,  ni  écailles  ,  &  jetant 
plufieurs  tiges.  (  Laconit  d'hiver  eft  une  plante 
tubereufe.  ) 

Tuberosite',/!/;  [  Condilus.']  Terme  de 
Médecine.  C'eft  une  tumeur  ,  ou  bolfe  qui  vient 
naturellement  à  quelque  partie  du  corps.  Il  y 
a  d'autres  tumeurs  qui  viennent  par  accident  , 
ou  de  maladie. 

Tubiane'ens.  \_Tubianœi.'\  Seâaires  Juifs 
dont  il  eft  parlé  au  deuxième  livre  des  Macha- 
bées  ,  ch.  12.  v.  17. 

Tucuara.  [  C<î/7/za ///cKara]  Canne  de  Brefil 
qui  eft  de  la  grofteur  de  la  cujffe  ,  &  qui  croît 
quelquefois  jufqu'à  la  hauteur  des  plus  grands 
arbres. 

TUD. 

T  u  D  E  s  Q.U  i.  ,  f.  m.  [  Lingua  Teutonica,  ]  Le 
langage  des  anciens  Alemans.  (  Entendre  le 
Tudefque.  ) 

\  T  u-D  I  E  u  ,  adv.  [  Me  hercle  ,  Adepol.  ]  Sorte 
de  ferment  burlefqre  qui  marque  quelque  forte 
d'étonnement.  (  Tu-dieu  ,  la  belle  ,  comme  vous 
y  allez  !  Molière.  Tu-dieu  ,  quelle  galante!  Mol. 
Tu-dieu  ,  quelle  galante  ,  comme  elle  prend  feu. 
Tu  dieu,  vous  avez  le  goût  fin.   Molière.  ) 

TUE. 

T  u  e'.     Participe  de  Tuer. 

Tuer,  v.  a,  [  Occidere ,  perimere ,  interficere  , 
necare.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec ,  &  au  propre 
il  fe  dit  des  hommes  &  des  animaux.  C'eft  Ôter 
la  vie.  (  Néron  a  pillé  l'Empire ,  ruiné  le  Sénat  , 


TUE. 

&  tué  fa  inére  après  l'avoir  yiolée.  Lt  PréJIdenc 
Coiijln  ,  Hifloire  Romaine.  Caracalla  ayant  que 
de  mourir  eut  un  fonge ,  pendant  lequel  il  crut 
voir  fon  père  tenant  une  épce  à  la  main  ,  & 
qui  le  menaçoit  par  ces  paroles  ,  je  te  tuerai  de 
la  même  forte  que  tu  as  tué  ton  frire.  Coujln  ,  Hifi. 
Romaine.  Ce  que  la  cruauté  peut  faire  ,  c'eft  de 
tuer  le  corps  de  quelcun ,  &  d'aliéner  de  nous 
l'efprit  de  tous  les  autres.  Le  Préfident  Coujin  , 
Hifloire  Romaine  de  XephiUn  ,  p.  IZZ-  On  penfe 
que  ces  mots  ,  tuer  le  corps ,  ne  fe  difent  bien 
que  dans  les  matières  de  piété.  Tuer  en  traître. 
.Tuer  un  oifeau  d'un  coup  de  fufil.  Tuer  un  fan- 
glier.  Tuer  des  beufs ,  des  cochons ,  &c. 

Les  amans  d'à  préfent  ont  certaine  métode 
Ue  ne  fe  plus  lu'ér  qu'en  vers. 

P.  Comm.  Jef. 

*  Fu'kz  un  ennemi  qui  bleffe  par  la  vue 

£t  dont  le  coup  mortel  vous  plaît  quand  il  vous  tue. 

Corn.  Pot.  dâ.  i.fc.  I .  ) 

Tuer.  Eteindre.  Détruire.  On  dit  en  peinture  : 
cette  figure  en  tuë  une  autre  :  une  couleur  tue 
une  autre  couleur. 

Tuer.  [  Perdcre ,  exanîmare.']  Ce  mot  fe  dit  par 
raillerie  des  méchans  Médecins,  &  veut  dire, 
hâter  les  jours  d'un  malade  en  le  droguant  trop  & 
mal  à  propos. 

Finot  qui  tu'é  un  homme  avec  fon  ordonnance  , 

De  fon  affaffinat  reçoit  la  récompenfe.  Voïez  Médecin. 

*  Tuer,  [  Labort,  negotlis  ohrui ,  confia, '\  Fati- 
guer. Acabler,  (  Il  fe  tuë  à  prêcher.  ) 

*  Je  me  tué  à  vouloir  relever  des  courages  abatus. 
\Vaugel.  Quin,  l,  g,  C'eft-à-dire ,  je  me  fatigue 
à  vouloir  redonner  du  cœur  à  ceux  qui  en 
manquent. 

Un  faifeur  de  commentaires 
Qui  dans  quelques  vieux  exemplaires  ,' 
Après  s'être  long-tems  tué 
Trouve  un  mot  mal  accentué; 
Enchanté  de  fa  découverte. 
De  fon  tems  ne  plaint  point  la  perte. 
Perrault, 

*  La  fortune  tuë  tous  fes  amans.  Voit,  l,  ^^. 
C'eft-à-dire  ,  elle  perd  ,  ruine  &  acable  tous  fes 
amans.  ) 

*  Tu'ir,  [  Perire  ,  amore  deperire.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  d'amour ,  &  veut  dire ,  faire  mourir 
à  force  de  donner  de  V amour. 

{  Ne  pleurez  pas  les  chiens  vous  qui  tuez  les  hommes. 

Voiture  ,  poéjies.  ) 

C'Cil-à-dire ,  vous  dont  la  beauté  afTaffine  les 
hommes,  C'eft  dans  ce  même  fens  que  le  même 
Voiture  a  dit  dans  la  féconde  de  fes  chanfons.  Mes 
yeux  ,  vous  aimez  celle  qui  me  tué. 

\  *  Tuer  le  tems.  [  Lacerare  ,  conficere  diem.  ] 
C'eft-à-dire  ,  fe  divertir  pour  faire  que  le  tems 
ne  paroifle  pas  trop  long  ,  ôç  qu'il  fe  pafle 
infenfiblement. 

Se  tuer ,  v,  r.  [  Sihivitam  exhaurire,  ]  Se  donner 
la  mort.  S'ôter  la  vie.  (  Oton  aprenant  la  défaite 
de  fon  armée,  harangua  fes  foldats  ,  fe  retira 
après  dans  fa  chambre  ,  prit  un  poignard  &  fe 
tua.  Le  Préfident  Coufih  ,  Hijioire  Romaine. 

*  Se  tuer.  [  Impenfius  lahorare.  ]  Se  fatiguer. 
Se  tourmenter.  Se  donner  bien  de  la  peine  pour 
Tome  III. 
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faire  quelque   chofe ,  pour  réuffir  en  quelque 
chofe. 

(  *  Le  pauvre  homme  fe  tué -à  grimper  fur  ParnaflTc. 

*  Ilfctuc  à  rimer  j  que  n'écrit-il  en  profc  ? 

Dcfpréaux  ,  fatire  9. 

TuiiRiH,y;y^  [  Laniarum  ,  macellum.  J 
Quelques-uns  apellent  de  ce  nom  le  lieu  où  les 
bouchers  tuent  leurs  bêtes,  mais  mal.  C'eft  un 
mot  de  Province  ;  à  Paris  On  apelle  ce  lieu  là 
un  ichaudoir.   Voiez  êchaudoir. 

Cependant  Meflieurs  de  l'Académie  admettent 
ce  terme  dans  cette  fignification. 

Tuerie  ,  f  f.  [  Animalium  maclatio.  ]  Terme  de 
Boucher  de  Paris.  C'eft  la  quantité  des  bêtes 
qu'on  a  tuées  ,  ou  qu'on  veut  tuer.  (  Trier  la 
tuerie.  ) 

Tuerie.  [  Ccedes  ,flrages.  ]  Grand  carnage  de 
perfonnes.  Plufieurs  perfonnes  tuées.  (La  tuerie 
fut  grande.  On  fit  une  horrible  tuerie.  ) 

T  u  E  u  R  ,  y!  ,72.  [  Porcorum  maciator.  ]  Celui 
qui  gagne  fa  vie  dans  les  marchez  aux  porcs 
qui  fe  font  au  bout  de  Paris  ,  qui  tuë  les  porcs  , 
qui  les  fale  &  les  acommode  pour  les  bourgeois 
&  autres.  (  Vous  avez  acheté  un  cochon  ,  mais 
ce  n'eft  pas  aflez  ,  il  fautpréfentement  un  meneur 
&  un  tueur.  ) 

f  Ce  mot  fe  dit  aufîî  quelquefois  des  perfonnes. 
Cefl  un  tueur  de  gens.  [  Trafo  ,  interfecior.]  C'eft- 
à-dire  ,  un  bréteur  ,  ou  un  affaflin. 

TUF. 

T  u  v.f.  m.  [  Tofus.  ]  C'eft  une  forte  de  pierre 
tendre  &  grofliére,  C'eft  aufli  de  la  terre  féche 
&  dure  qui  commence  à  fe  pétrifier  ,  qui  fe 
trouve  ordinairement  un  peu  au-defl"ous  de  la 
fuperficie  de  la  bonne  terre.  (  Les  arbres  ne  peu- 
vent profiter  dans  le  tuf.  Les  Jardiniers  avant 
que  de  planter  ,  rompent  le  tuf  &  l'ôtent  de 
la  terre  où  ils  le  rencontrent.  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  tufo  ,  &  les  Italiens  l'ont  pris  du 
Latin  tophus. 

*  Tufio.  dit  auflî  au  figuré.  Certains  hommes 
qui  paient  de  mine  ,  d'une  inflexion  de  voix  , 
d'un  gefte  ,  ou  d'un  fourire  ;  mais  ils  n'ont  pas  , 
fi  je  l'ofe  dire ,  deux  pouces  de  profondeur.  Si 
vous  les  enfoncez  vous  rencontrerez  le  tuf.  La. 
Bruyère. 

TuFFiER,  TuFFlERE,  adjecî.  \  Tofinus,  ] 
Terre  tufiîere  ,  eft  une  terre  qui  aproche  du  tuf, 
&  qu'on  enlève  dans  un  jardin  ,  parce  qu'elle 
eft  trop  maigre.   [  Solum  tofinum.  ] 
T  u  G  u  E.  Voïez  Tuque. 

T  U  I. 

T  u  I  A  u  ,  f.  m.  [  Canalis.  ]  Prononcez  tuïôi 
C'eft  une  forte  de  conduit  qui  fert  pour  faire 
fortir  ou  entrer  le  vent  ,  l'air  ou  l'eau  ,  8e 
même  la  fumée.  Ainfi  on  dit  ,  un  tûiau  de  chemi~ 
née.  [Camini fpiraculum.]  Un  tuïau  de  plomb, 
de  poterie  ,  ou  de  bois  ,  pour  la  conduite  des 
eaux.  Tuïau  de  fouflet.  Tuïau  d'orgue.  [  Tubus.] 
C'eft  d'ordinaire  un  morceau  d'étain  rond  & 
creux  où  entre  le  vent  des  fouflets ,  &  qui  a 
une  ouverture  qu'on  zpsWe.  bouche.  Tuïau  d'orgue 
qui  parle  nettement.  Acorder  les  tuïaux.  ; 

Tuïau.  [  Culmus  ,  calamus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
chanvre  &  de  toute  forte  de  blé  pendant  par 
les  racines.  C'eft  la  tige  qui  enferme  le  chanvre, 

liiii  1] 
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c'cft  la  tige  au  haut  de  laquelle  eft  l'épi  de  blé.     ' 

Tuïau.  [  Pcnnœ.  cauiis.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
plume  à  écrire ,  c'eft  la  partie  de  la  plume  où 
eft  le  larron.    (  Tuïau  de  plume  fort  mou.  ) 

Tuïau.  [  Pennx.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  petits  oifeaux.  Ce  font  les  groffes  plumes 
qui  commencent  à  venir  aux  petits  oifeaux, 

T  u  I  E  R  E  ,  /  /.  [  FiJiuU.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  forge.  C'eft  le  conduit  par  où  paffe 
le  vent  des  fouflets.  (  H  y  a  quelque  chofe  dans 
la  tuïére  des  fouflets  qui  empêche  que  le  vent 
n'en  forte.   Néteier  la  tuïére  des  fouflets.  ) 

TuiLAGE,y^/K.  Terme  de  Tondeurs  de  draps, 
C'eft  la  dernière  façon  que  les  Tondeurs  don- 
nent aux  draps  ,  après  qu'ils  ont  fait  paffer  le 
cardinal  &  la  broffe  par  defl'us  l'étofe.  Ils  apel- 
lent  le   tuilage  ,  le  définitif  de  leur  ouvrage. 

Tuile,//  \_TeguLa.\  Terre  cuite  faite  pour 
couvrir  les  tois.  (  Bonne  tuile.  Faire  de  la  tuile. 
Tuile  faitiére.  Tuile  gironnée.  Tuile  plate.  Cou- 
cher la  tuile.  Terme  de  Couvreur.  C'eft  pofer  la 
tuile  fur  les  lates  ,  &  les  en  couvrir. 

Les  tuiles  en  tous  lieux  volent  avec  grand  bruit , 
Et  fans  la  divine  affiftance 
En  qui  j'ai  grande  confiance, 
J'apréhenderois  cette  nuit 
De  faire  une  terrible  dance. 

Du  Troujfet.  ) 

Tuile  de  petit  moule.  C'efl:  une  tuile  qui  porte 
environ  dix  pouces  de  longueur  fur  fix  de  largeur. 

Tuile  de  grand  moule.  Elle  porte  treize  pouces 
de  long ,  fur  huit  &  demi  de  large  :  le  millier 
garnit   environ  fept  toifes. 

Batre  la  tuile.  [Tegulampercutere.  ]  Terme  de 
Capucin.  C'eft  fraper  fur  une  tuile  pour  avertir  les 
Capucins  du  Couvent  que  des  Capucins  étran- 
gers font  arrivez,  &  qu'il  faut  leur  faire  la  charité. 

Tuile.  Terme  de  Tondeurs  de  draps.  C'eft  une 
petite  planche  de  bois  ,  fur  le  côté  de  laquelle 
on  étend  une  efpéce  de  maftic  compofé  de  réfine, 
de  grès  &  de  limaille  de  fer  pafl"ée  au  fas.  On 
fe  fert  de  cet  inftrument  pour  nétoïer  les  étofes 
de  laine  de  la  tonture  qui  peut  être  reftée  deflîis, 
&  en  même  tems  pour  en  ranger  &  coucher 
le  poil. 

TviL^KyV.  a.  C'eft  faire  pafler  fur  les  étofes 
de  laine  quand  elles  font  tondues  ,  l'inftrument 
qu'on  nomme  la  tuile. 

Tuilerie,//  [  Lateraria  officina.  ]  C'eft 
le  lieu  où  l'on  fait  le  carreau  &  la  tuile.  (  Une 
grande  tuilerie.    Une  belle  tuilerie.  ) 

Tuileries  ,  f  f.  pi.  [  Regia  domus.  ]  On  apelle 
de  ce  nom  à  Paris  un  fuperbe  bâtiment  roïal , 
acompagné  d'un  beau  jardin  le  long  du  bord  de 
la  Seine ,  prenant  depuis  le  Louvre  jufques  à  la 
porte  de  la  conférence.  (  Les  tuileries  font  fort 
belles  ,  &  l'Eté  on  s'y  va  promener  le  foir.  Il  y 
avoit  aujourd'hui  bien  du  monde  aux  tuileries. 

Au  mail ,  à  Luxembourg,  &  dans  les  Tuileries , 
Il  fatigue  le  monde  avec  fes  rêveries. 

Molière ,  Fâcheux.  ) 

T  U  iLi  E  R  ,  /^  772.  [  Laterumfigulus.  ]  C'eft  un 
ouvrier  (|ui  fait  la  tuile.  (  Il  eft  bon  tuilier.  ) 
Marchand  tuilier.   C'eft  celui  qui  vend  les  tuiles. 

T  u  ILOT  ,  /  m.  [  Tefla.  ]  C'eft  un  morceau 
de  tuile  cafTce  qui  ne  peut  plus  fervir  qu'à  faire 
du  ciment.  (  Un  petit  tuilot.  )  L'Académie  écrit 
tuileau. 
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Tulipe,//  [ Tulipa. ]  C'eft  une  forte  de 
fleur  qui  a  été  apellée  de  la  forte  à  caufe  qu'elle 
a  quelque  raport  avec  la  figure  du  Turban,  La 
belle  tulipe  a  d'ordinaire  fix  feiiilles,  trois  dedans, 
trois  dehors.  La  tulipe  ns  fent  rien  ,  &  cepen- 
dant elle  paflTe  pour  la  Reine  des  fleurs.  Elle  a 
cet  honneur ,  à  caufe  qu'il  fe  trouve  de  difé- 
rentes  efpéces  de  tulipes ,  toutes  agréables  ,  & 
toutes  diverfifiées  d'un  air  qui  charme.  Les 
feiiilles  de  la  belle  tulipe  font  larges  à  proportion 
de  leur  largeur.  Plus  la  tulipe  a  de  couleurs 
bizarres  ,  plus  elle  eft  aimable.  On  dit ,  le  calice 
d'une  tulipe  ,  le  panache  ,  le  coloris  ,  la  tige  d'une 
tulipe.  Tw/i^ecommune,fimple,  double,  curieufe, 
belle  ,  charmante  ,  panachée  ,  bizarre  ,  rare  , 
bordée  de  blanc  ,  nuancée  ,  rouge ,  blanche  , 
grife,  à  fond  jaune  ,  brune,  violette,  &c.  Les 
tulipes  panachées  ,  dont  le  panache  s'imbibe  & 
fe  perd  dans  la  couleur  ne  font  point  eftimées. 
La  tulipe  aime  une  terre  légère  &  fablonneufe. 
Oh  plante  des  tulipes  depuis  la  ml-Oûobre  juf- 
qu'à  la  fin  de  Novembre  ;  &  elles  fleuriflTent  en 
Avril  ôc  Mai.  Quand  on  les  plante  ,  on  les  en- 
fonce trois  bons  doigts  en  terre  cultivée.  On 
couvre  les  tulipes  durant  la  grande  gelée  ,  & 
on  les  arrofe  au  Printems  quand  les  boutons 
veulent  fortir.  Elever ,  gouverner  des  tulipes. 
Voïez  la  culture  des  tulipes.  Thevenot  dit  qu'en 
Tartarie  la  tulipe  eft  la  fleur  la  plus  commune 
des  prez.  La  racine  de  la  tulipe  eft  digeftive  , 
réfolutive  ,  propre  pour  exciter  la  femence, 

T  U  M. 

Tuméfaction, /J/  [  TumefacHo.]  Terme 
de  Médecine  &  de  Chirurgie.  Tumeur,  enflure 
caufée  extraordinairement  en  quelque  partie  d« 
corps.  (Cette  tuméfaâion  eft  dangereufe. ) 

TuMEiN.  Voïez  Toman. 

■{■   TuMBER.  Voïez   Tomber. 

T  u  Al  E  F  I  E  R  ,  V.  n.  [  Tumefacere  ,  tumorem 
excitare.'\  Terme  de  Médecine  ,  qui  vient  du  Latin 
&  fignifie  ,  enfler.  (  Un  coup  fait  tuméfier  la 
partie.)  Se  tuméfier,  c'eft-à-dire  ,  s'enfler. 

Tumeur,//  [  Tumor  ,  tuber.  ]  C'eft  en 
général  une  élévation  contre  nature,  qui  furvient 
à  quelque  partie  du  corps.  Maladie  qui  groflît 
beaucoup  la  taille  naturelle  de  quelque  partie. 
D'autres  difent  que  la  tumeur  eft  une  maladie 
ordinairement  compofée  qui  prend  fon  nom  de 
ce  qui  blefîie  l'aftion.  Dégoûtes.  (  Réfoudre  une 
tumeur.  ) 

Tumulte,/  7W.  [  Confujîo  ,  tumultuatio.  ] 
Il  vient  du  Latin  tumultus.  Trouble.  Défordre. 
Emotion.  (  Un  grand  tumulte.  Faire  du  tumulte. 
Caufer  du  tumulte.  Exciter  du  tumulte.  Ablanc. 

L'efprit  d'un  doux  tumulte  excitant  fon  courage 

L  ne  fent  plus  le  poids ,  ni  les  glaces  de  l'âge. 

Dtfprédux.  ) 

f  TuMULTUAiRE,  adj.  [  Tumultuanus.  ] 
Confus  ,  défordonné,  plein  de  tumulte.  Voïer 
tumultueux. 

TuMULTUAiREMENT,  adv.[Confiusè ,lnordinatè.'\ 
Enfouie.  En  tumulte.  En  défordre.  (Les  mutins 
fortirent  tumultuairement  du  camp.  ) 

Tumultueux,  Tumultueuse,  aa/'. 
[Tumultuo/us.]  Plein  de  tumulte.  Soulevé.  Sédi- 
tieux. Emu.  Excité.  (Troupe  tumuUueufe.  .<^^/« 
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Sans  atendre  mes  coups ,  fes  flots  tumultueux 

s'ouvrirent  devant  nous.  Rac.  Iphig-  aci.  à.fc.Z-^ 

Tumultueusement,  adv.\_Tumultuosi.^  Sédi- 

tieufement.  (  Ils  s'affemblent  tumultueufement.) 

TUN. 

T  u  N  A.  [  Opuntia,']  Arbre  des  Indes  qui  porte 
un  fruit  aprochant  des  figues.  C'eft  fur  ce  fruit 
qu'on  trouve  la  cochenille. 

T  u  NI  c  E  L  L  E  ,  /.  /.  [  Tunicella.  ]  Terme  de 
certains  Religieux.  C'ell  une  petite  tunique  blan- 
che que  l'Auguftin  déchauffé  &  quelque  autre 
Religieux  porte  fous  fon  habit.  (  Tunicelle  ufée. 
Faire  une  tunicelle.  ) 

T  u  N I  Q.U  E ,  y.  /.  [  Tunica.  ]  Efpéce  d'habit 
de  deflbus  que  portoient  autrefois  les  Romains  , 
&  les  Orientaux.  Le  peuple  la  portoit  fimple  , 
&  les  Sénateurs  la  portoient  enrichie  de  plu- 
sieurs petits  morceaux  de  pourpre  ,  taillçz  en 
forme  de  clous  large,  que  l'on  apclloit  le  laticlave. 
Tuniquz  ,f.f-{  Tunica."]  Ce  mot  fc  dit  en  terme 
à!Ana[omic.  C'ell  une  partie  fimilaire  ,  froide , 
féche  &  large ,  engendrée;  par  la  faculté  forma- 
trice de  la  femence  la  plus  tenace  ,  pour  être 
l'organe  de  l'atouchement  ,  pour  couvrir  quel- 
ques parties  ;  en  atacher  quelques-unes  &  en 
féparer  quelques  autres  ,  en  un  mot  c'efi  une 
membrane.  (La  tunique  a  le  fentiment  fort  vif 
&  elle  a  été  apellée  tunique,  parce  que  l'un  de  fes 
principaux  ufages  eft  de  couvrir  les  parties  en 
forme  d'habillement.  L'œil  a  fept  tuniques.  ) 

Tunique.  [Bulborum  tunica.  ]  Se  dit  encore  de 
petites  peaux  qui  envelopent  les  oignons  de 
fleurs  &  autres. 

Tunique.  [  Tunica.  ]  Terme  de  Religieux  &  de 
Religieufes.  Les  Capucins  apellent  tunique  une 
forte  d'habit  de  deflbus  que  ces  pauvres  Reli- 
gieux portent  l'Hiver.  Les  Bernardins  nomment 
tunique  une  manière  de  chemife  de  ferge  ,  &  les 
Auguftins  donnent  le  nom  de  tunique  à  une  forte 
de  robe  blanche  qu'ils  mettent  fous  la  robe  ,  & 
qui  leur  va  jufqu'à  mi-jambe.  Les  Religieufes 
apellent  tunique  une  efpéce  de  camifole  blanche , 
ou  brune  ,  qui  va  jufques  aux  piez  &  qui  fe  met 
de  nuit  avec  un  fcapulaire. 

Tunique.  [  Tunica  ,  dalmatia.  ]  Terme  à!Eglifc 
&  de  Chafublier.  Vêtement  dont  les  Sous-Diacres 
fe  fervent  en  oficiant.  La  tunique  ne  difére  de  la 
Dalmatique ,  qu'en  ce  qu'elle  a  les  manches  plus 
longues  que  la  Dalmatique.  Voïez  Ceremoniale 
Epifcoporum y  l.  i.  c.  lO. 

TUO. 

T  u  G  R  E  E ,  téorbe  ,  f.m.  \_Thiorba  ,  decumana 
cythara.  ]  On  dit  l'un  &  l'autre  ,  mais  tuorbe  eft 
le  mot  d'ufage.  C'eft  un  inftrument  de  mufique 
à  corde,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un  luth  à  deux 
têtes.  Merfenne ,  livre  des  injlrumens.  (  Il  vous 
faudra  trois  voix  qui  feront  acompagnées  d'une 
bafle  de  viole  &  d'un  tuorbe.  Molière ,  Bourgeois 
Gentilhomme  ,  acl.  z.fc.i.  Un  tuorbe.  Un  beau 
tuorbe.  Joiier  du  tuorbe.  Ablanc. 

Par  mon  Tuorbe  &  par  ma  voix 
■L     Je  Ciiaffe  la  trifteffe  , 

Je  fuiî  adroite  de  mes  doigts  , 
J'ai  beaucoup  dejeunelle. 

Madijn.  de  S.  F.  ) 

TUQ. 

T  u  CLU  t.  ,  f.  f.  [  Cafa  ,  tugurium  in  fummâ 
puppis  contignatione.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  une 
manière  de  faux  tillac  fait  de  treillis  de  bois  , 
qu'on  pofe  fur  des  piliers   devant  l'étalage  le 
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plus  élevé  de  l'arriére  d'un  bâtiment  pour  fe 
mettre  à  couvert  du  Soleil  &  de  la  pluie.  (  Les 
tuques  de  charpente  font  trop  pelantes.) 

T  U  R. 

Tu  n  DAN.  /.  m.  [Pilcus  turcicus.]  Coifure 
particulière  des  Turcs  &  de  phifieurs  peuples 
qui  relèvent  du  grand  Seigneur.  Ce  mot  vient 
de  celui  de  Tulbcnt,  qui  en  langue  Turque  fignifie, 
toile  de  coton  ,  parce  que  c'eft  de  cette  toile  qu'on 
fait  ordinairement  les  turbans.  (  Le  turban  eft 
fait  de  pluficurs  doubles  artiftemcnt  pliez  autour 
de  la  tête.  Le  turban  du  grand  Seigneur  eft  fort 
gros.  Les  parens  de  Mahomet  ont  le  droit  de 
porter  le  turban  verd.  Ils  fe  croifent  avec  des 
turbans  de  cérémonie.  Molière. 

O  combien  lors  awra  de  veuves 
La  Gent  qui  porte  le  turban. 

Malherbe.  ) 

Turbans ,  ou  Saucijfons. .  Les  Droguiftes  nom- 
ment ainfi  des  morceaux  de  gomme  -  gutte  de 
forme  cylindrique  ,  que  les  Chinois  &  les  Co- 
chinchinois  aprêtent  de  la  forte  ,  lorfque  cette 
gomme  eft  encore  en   confiftance  de  pâte. 

f  T  U  R  B  E  ,y;/  [  Turba  ,  multitudo.  ]  Mot  de 
Pratique,  lequel  vient  du  Latin  turba,  &  qui 
fignifie ,  troupe.  Multitude  de  gens  qu'on  affem- 
ble  pour  quelque  afaiie  d'importance.  (  Ordonner 
une  enquête  par  turbe.  )  Voïez  tourbe. 

■{•  TuRBiER.  [  TeJIis  turmarius.  ]  Terme  de 
Pratique.  On  apelle  de  ce  nom  les  témoins  qui 
font  oiiis  dans  les  enquêtes  qu'on  fait  par  turbes, 
où  dix  témoins  ne  font  comptez  que  pour  un. 
Turbine,//  [Pulpitum.]  Quelques-uns 
apellent  de  ce  nom  ,  ce  qu'on  nomme  tribune  , 
en  parlant  d'Eglife.  Voïez  Tribune. 

TuRBiT,  f.  m.  \  Tripolium  &  turpetum.J 
Terme  de  Droguijle.  C'eft  le  nom  Arabe  d'une 
plante  mèdecinale.  Il  y  a  auffi  un  turbit  minéral, 
dont  parlent  les  Chimiftes,  qui  eft  un  précipité  de 
mercure  qui  purge  avec  violence ,  &  ils  le  nom- 
ment ainfi  parce  qu'il  trouble  toute  l'oeconomie 
du  corps. 

Le turbit']Qlt  Aqs  tiges  farmenteufes.  Sa  racine 
dans  la  terre  eft  longue  de  quatre  ou  cinq  piez. 
Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  efl'entiel. 
Elle  purge  la  pituite  &  les  fèrofitez. 

Turbit  blanc.  Autrement  Alypon  montis  cetî. 
Nom  que  les  Botaniftes  donnent  à  une  plante 
qui  croît  en  plufieurs  endroits  dt  la  France, 
fur  tout  en  Provence  &  en  Languedoc. 

Turbot,  y.  rw.  ^Rhombus.]  Ce  mot  vient 
du  Holandois.  C'eft  une  forte  de  poiftbn  plat 
de  rivage  ,  qui  a  la  bouche  grande  &  fans  dents  ,' 
&  qui  a  le  dos  brun  avec  plufieurs  éguillons. 
(  Un  petit  turbot.  Un  gros  turbot.  Le  turbot  a 
la  chair  bonne.  ) 

TuRBOTiN,y!/n.  [iîÂo/n^«/«i.]  Petit  turbots 
Les  Turbotins  font  plus  délicats  que  les  grands 
Turbots. 

TuRBUiENCE,//  [  Impetuofitas  ,  motus 
înordinatus.l  Inclination  à  exciter  du  trouble  &C 
du  défordre.  (  Chaque  paffion  a  plus  ou  moins 
de  malignité  félon  le  degré  de  fon  impètuofité 
&:  de  fa  turbulence,  L'Abé  Efprit. 

TuRBULENMENT  ,  a^v.  [Turbulente.'}  D'une 
manière  turbulente ,  fèditieufe  &  pleine  d'émo- 
tion. (Ils  n'agiffoient  point  turbulenment  comme 
dans  wne  émeute  populaire.  Ail.  Tacite,  Annal, 
liv.  à.  ch.S.  L'Auteur  des  doutes  fur  la  Langue 
Françoife  n'aprouve  point  le  mot  de  turbulenment . 
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Mais  outre  que  l'autorité  de  d'Ablancourt  eft 
d'un  grand  poids  dans  notre  Langue ,  ce  mot 
cft  aprouvé  par  d'autres.  ) 

Turbulent,  Turbulente,  aJJ.  \Turbulentus.'\ 
Mot  qui  vient  du  Latin,  &  qui  veut  dire,  remuant. 
Plein  d'émotion.  (Efprit  turbulent.  Ablanc.  Aûion 
turbulente. 

Cette  autre  ,  à  dire  vrai ,  paroît  moins  turbulente  , 
Mais  elle  eft  dans  fon  genre  encore  plus  méchante 
Poète  Jansfard.  ) 

Turbulent ,  turbulente.  \_Tiirbuhntus  ,faltitans.^ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cheval  de  manège. 
Cheval  inquiet  &  turbulent.  C'eft-à-dire  ,  vif  & 
toujours  en  aftion.  Guillet  y  art  démonter  achevai. 
,Voïez  le  mot  de  volte. 

TuKc  y  f.  m.  [Turca.l  Qui  eft  de  Turquie. 
(  Les  Turcs  font  avares  ,  brutaux  ,  perfides  , 
fcélérats  &  fans  foi. 

•}■  *  Traiter  de  Turc  à  Maure.  [  Inhumaniter  agere 
cum  aliquo.'\  C'eft-à-dire ,  traiter  avec  rigueur  , 
avec  la  dernière  févérité  ,  &  fans  quartier. 

(  Quand  je  traiterai  déformais  avec  vous , 
faites  état  que  c'cft  de  Turc  à  Maure.  Voit.  l.  ^. 

En  procureur  qui  fait  vivre  de  Turc  à  Maure , 

De  tous  les  cliens  qu'il  dévore 
11  fe  fait  à  lui-même  un  plantureux  feftin. 
Le  Noble.) 

Turc  ,/  m.  [  Turcica  llngua.  ]  La  langue  Tur- 
que. (Savoir  le  Turc.  Entendre  le  Turc.  C'eft 
un  homme  qui  entend  fort  bien  le  Turc.) 

Turc ,  Turque,  adj.  [Turcicus.]  Qui  eft  de  Tur- 
quie. (Cheval  Turc.  Femme  Turque.  Je  fuis 
très -humble  ferviteur  de  fon  Altefl"e  Turque. 
Molière  ,  Bourgeois  Gentilhomme.  ) 

f  *  Il  efi  Turc  là-dejfus.  Molière  ,  aff.  z.fc.  ^. 
[Durus  &  inexorabilis  ejl  eâ  de  r«.]  C'eft-à-dire, 
il  eft  là-deflus  inexorable.  Il  eft  dur  ,  infenfible, 
inhumain  ,   on  n'en  fauroit  rien  arracher. 

TuRQ^uE.  Voïez  plus  bas. 

*  Tu  RCiu  E  R I E.  Voïez  plus  bas. 

TuRCiE,yi/  l^gg^''']  Vieux  mot  ,  qui 
lignifie  ,  une  levée  de  terre  ,  ou  de  pierre  ,  en  forme 
de  quai ,  ou  de  digue ,  pour  empêcher  les  inondations 
d'une  rivière. 

TuRD  u  s  pifcis,  Poifl'on  de  mer  oblong  qui 
eft  apéritif. 

Turgescence, y!  f.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  la  même  chofe  qu'Orgafme.  Voïez  ce  mot. 

TURIFERAIRE,  OU  turiferc.  [  Thurifer.  ] 
Terme  A^EgUfe,  qui  fe  dit  des  clercs  qui  portent 
l'encenfoir  à  l'Autel,  &  dans  les  proceftlons. 

*J*  TuRLUPiNADES,  y^ /!  \^Scurriles  &  fcenicœ 
dicacitates.  ]  Plaifanterie  baffe.  Plaifanterie  fade. 
(  Penfez-vous  que  je  puifl'e  durer  à  ces  turlupi- 
nades.  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes  , 
fc.  i.  aci.  i.  Faire  des  turlupinades.  Peux-tu 
foufrir  cette   turlupinade.    Boifrobert ,  Epitres.^ 

Faire  des  turlupinades.  Abl,  \_Jocari  procaciter.  ] 

Pafle  fur  un  Voiture,  &  fur  un  Benferade , 
D'exciter  la  turlupinade. 

Scaron,  po'éjîes.  ) 

•î'TuRLUr-iNER,v.  7z.  [  Scurrili  dicacitate 
Uludere.']  Faire  des  turlupinades.  Plaifanter  fotte- 
nient.  (Un  galand  homme  ne  turlupine  jamais. 
C'eft  un  homme  qui  ne  fait  que  turlupiner.  ) 

t  TuRLUPiNS  ,  y^  rr:.  \_InJulJi famoncs.'\  Sorte 
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de  froid  boufon.  Sorte  de  plaifant  infipide.  (  C'eft 
un  franc  turlupin. 

Toutefois  à  la  Cour  les  Turlupins  refterent 

Infipides  plaifans  ,  boufons  infortunez  , 

D'un  jeu  de  mots  grofliers  partifans  furannez. 

Defpréaux ,  poétique ,  chant.  2.  ) 

Turlupins  ,  f.  m.  [Turlupini.]  Etoient  autre- 
fois des  gens  qui  faifoient  profeffion  ouverte 
d'impudicité ,  qui  fe  mêloient  avec  les  femmes 
en  plein  marché  ,  &  qui  furent  tous  brûlez  fous 
Charles  V.  Ils  apelloient  leur  fede  ,  la  fraternité 
des  pauvres.  Du  Tillet, 

TuRLUT,y!/7z.  [  Alauda.  ]  C'eft  une  forte 
d'aloiiete  commune  qui  eft  apellée/«;-/ttrà  caufe 
de  fon  chant.   (  C'eft  un  turlut.  ) 

Turpitude,  y.  y]  [  Turpitudo  ,  probrum.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  ,  &  veut  dire ,  honte  , 
infamie ,  deshonneur  ,  vilainie.  (  Ils  font  retomber 
le  téatre  dans  la  turpitude  d'où  quelques  Auteurs 
l'avoienttiré.  Racine,  Plaideurs,  Préface,  Relever 
la  turpitude  d'une  perfonne.  Maucroix ,  Schifme, 
livre  i .  ) 

Turpot,//??.  [  Trabs fextupedaUs.'\  Terme 
de  Marine.  Soliveau  de  fix  ou  fept  piez  de  haut , 
dont  quatre  font  au  château  d'avant  du  navire 
afutez  &  aclampez  à  la  varangue  de  cet  endroit-là. 
T  u  R  Q.U  E  ,  /.  /.  [  Mulier  Turca.  ]  Fille  ,  ou 
femme  de  Turquie.  (  Une  belle  Turque.  ) 

A  la  Turque  ,  adv.  [  Turcico  more.^  A  la  manière 
des  Turcs.  (  Vivre  à  la  Turque.  Joiieurs  d'inf- 
îrumens  à  la  Turque.  Mol.  Bourg,  Gent.  aci,  ^.  ) 
t  TuRQUERiE  ,ff[  Sœvitas  ,  immanitas.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  riant  ,  pour  dire  ,  dureté  &  infen- 
Jibilitè  de  cœur.  Dureté  inhumaine  qui  ne  fe  laiffe 
point  fléchir.  (  Il  eft  Turc  là-deffus ,  mais  d'une 
turqucrie  à  défefpérer.  Mol.  Av.  aci.  z.  fc.  ^') 

*  A  LA  TURQUESSE  ,  adv.  [  Turcarum  ritu.  J 
A  la  turque.  (  Us  danfent  &  chantent  avec  plu- 
fieurs  inftrumens  à  la  turqueffe.  Mol.  Bourgeois 
Gentil,  acl.^.fc.  6.  )  On  dit ,  femme  turqueffe. 

T  u  R  Q_u  ïT  ,  f.  m.  [  Canis  turcicus.  ]  EfpécC 
de  petit  chien  qui  n'a  point  de  poil. 

T  u  R  Q.U  I  N  ,  adj.  m.  [  Ci^ruleus  color.  ]  C'eft 
une  épitéte  qu'on  donne  au  bleu  quand  il  eft 
bien  foncé.    (  Une  étofe  de  bleu  turquin.  ) 

T  u  R  Q.U  I  N  E  ,  y.yi  [  Turcica  gemma,  ]  C'eft 
une  forte  de  tiirquoife  ,  qui  eft  plus  fujete  à 
verdir  que  la  turquoife  Perfienne.  (  Polir  une 
turquoife.  ) 

T  U  R  Q_u  OISE  ,f.f  [  Turchoïs ,  calais,^  Sorte 
de  pierre  précieufe  opaque  &  bleue  qui  rient 
dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  dans  la  Bohême  & 
la  Siléfie  en  des  lieux  inacceftibles  ,  &  qui  a 
un  poliment  doux  &  fans  aucune  raie.  (  Les 
groffes  turquoifes  font  les  plus  eftimées.  Il  y  a 
trois  fortes  de  turquoifes  ,  la  Perfienne  ,  ou  de 
vieille-roche ,  la  Turquine  &  celle  qu'on  apelle 
turquoife  de  nouvelle  roche ,  qui  eft  bleue  &  qui  a 
un  poliment  plus  rempli  de  raies  que  les  autres. 
Cette  forte  de  turquoife  de  la  nouvelle  roche, 
fe  trouve  vers  le  Languedoc.  Mercure  Indien  , 
féconde  partie.)  Mariette,  Traité  des  pierres  gravées, 
tom.  2.  pag,  lyj.  &fuiv.  ^ 

TuRRiTis,/.  /  Plante  qui  croît  dans  les 
lieux  montagneux.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel.  Elle  ellincifive,  apéritive  ,  carminative  & 
fudorifique. 

TUS. 

Tu  s  SILLAGE,  //  [  Tuffillago.  ]  Plantc  que 
les  Latins  ont  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  eft 


TUT. 

bonne  pour  U  toux  ,  &  qu'on  apelle  autrement 
pas  d'âne. 

TUT. 

TutaÏer  ;  tutoitr  ,  v.  a.  \  Inurbanè  apdlare.  ] 
Il  faut  écrire  tutaur  ,  &  prononcer  tiuuu.  Ce 
mot  <e  dit  par  amitié  ,  ou  par  mépris  ,  &  il 
fignifie ,  parler  à  unt  pcrfonm  par  tu  &■  par  toi, 
(  On  tutaie  les  petits  enfans  qu'on  aime.  Les 
amis  particuliers  fe  tutaient  l'un  l'autre.  11  cft 
ridicule  ,  pour  ne  pas  dire  impertinent  ,  de 
tutaier  les  perfonnes  avec  qui  on  n'ert  pas  fort 
familier. 

II  tutait  en  parlant  ceux  du  plus  haut  étage , 
Et  le  nom  de  Monfieur  eft  chez  lui  hors  d'urage. 

Molière.  ) 

Les  petites  gens  fe  tutaient  lorfqu'ils  fe  querellent. 
Il  faut  tutaier  rarement  ,  &  fur-tout  il  ne 
faut  pas  tomber  dans  le  ridicule  de  ceux  qui 
tutaient  des  gens  qui  font  beaucoup  au-deffus. 
d'eux.  S.  Evremont ,  tom.  6, 

J'y  parlerai  d'une  façon  hardie  , 
J'y  métrai  ton  ,  je  dirai  les  beaux  yeux , 
Un  homme  en  vers ,  peut  tutaier  les  Dieux. 

Suint  Amans  ,  poejies  ,  4.  partie.  ) 

TuTELAiRE,  adj.  [  Tutelaris  ,  cujlos. ]  Qui 
garde.  Qui  protège.  (  Dieututelaires.  Fau^elas  , 
Quint,  l.  J. 

Philis  eft  mon  ^nge  tuttlaire. 
Voiture  ,  poéf.) 

Tutelle,  ou tutéU,f.  f.  [  Tutela."]  C'eft  une 
puiffance  qu'on  acorde  enJufticeau  plus  proche 
parent  d'un  enfant,  de  défendre  le  bien  &  d'avoir 
foin  des  intérêts  de  cet  enfant ,  jufques  à  ce  que 
cet  enfant  ait  l'âge  prefcrit  par  les  loix  afin  de 
pouvoir  gouverner  fagement  fon  bien  ,  6c  fes 
afaires.  (  La  tutelle  eit  dative  en  France.  Se 
faire  décharger  d'une  tutelle.  On  lui  a  donné 
la  tutelle  de  fes  trois  neveux.  Rendre  compte 
d'une  tutelle.  ) 

Tutelle.  [Potejias  ,  aucîoritas.]  Protedion.  (  Les 
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femmes  font  toujours  fous  la  tutelle  de  leurs 
maris.  Ce  jeune  homme  cÛ  fous  la  tutelle  de 
fon  précepteur.  ) 

Tuteur,  /w.  [  Tutor.  ]  Celui  qui  eft 
chargé  de  quelque  tutelle  &  qui  en  doit  rendre 
compte  à  l'amiable,  ou  en  juftice  lors  que  les 
mineurs  font  dans  1  âge  prefcrit  par  les  loix. 
(  Il  n'y  a  guéres  de  bons  tuteurs.  Malheureux 
les  pupilles  qui  tombent  entre  les  mains  d'un 
tuteur  avare.    Créer  un  tuteur. 

Par  lui  la  vérité  ne  craint  plus  l'impofteur  , 
Et  l'orphelin  n'eft  plus  dévoré  d'un  Tuteur. 
Defpridux.  ) 

*  Tuteur.  [  Proteclor.  ]  Protefteur.  (  Suprême 
tuteur  de  la  foi.  ) 

*  Tu  T  R  icE  ,y!/.  [  Qtia  curât  piipilli  bona 
&  illius  perfonam.  ]  C'eft  la  femme  du  tuteur, 
C'eft  auHi  celle  qui  eft  chargée  de  la  conduite 
du  bien  de  fes  enfans  après  la  mort  de  fon  mari. 
(  Sa  mère  eft  fa  tutrice  ,  &  elle  eft  obligée  à 
rendre  compte.  (  On  l'a  fait  tutrice  de  fes  enfans 
contre  l'avis  de  la  plupart  de  fes  parens.) 

Tuteur.  [  Fulcrum  ,  palus.']  Terme  de  Jardinier. 
C'eft  un  gros  apui  qu'on  atache  au  tronc  d'un 
arbre  pour  le  foutenir,  &  pour  le  faire  monter 
plus  droit. 

T  VTït  ,  f.  f.  [  Turia,  codmia  fojjllis  i\  Vapeur 
qui  s'élève  dans  les  fourneaux  où  l'on  fait  des 
fufions  de  cuivre,  qu'on  apelle  ^^«r  de  cuivre  y 
&  qu'on  prépare  pour  les  yeux.  (  La  tutie  eft 
bonne  pour  les  yeux  ,  mais  la  meilleure  de  toutes 
eft  celle  d'Orléans.  Les  uns  difent  que  nous  avons 
pris  le  mot  de  tutie  de  l'Italien  tutia  ,  &  les 
autres ,  des  Arabes.)  Voïez  Diojcoride  &iMatio!e, 
liv.  3,  ch.  44.  &  ^i. 

T  U  Y. 

Tuyau.  Voïez  Tuiau. 

T  Y. 

Voïez  la  colonne  ti ,  où  vous  trouverez  les 
mots  qui  s'écrivoient  par  tj. 
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V. 


,  Suhjl.  mafc.  C'eft  l'une  des  dernières 
lettres  de  l'alphabet  François.  (  Un  grand  U. 
Un  petit  u.  ) 

Il  y  a  en  François  deux  fortes  d'à  ,  l'un  qu'on 
apelle  l'«  voïelle  &  l'autre  \'v  confonne  qui  fert 
à  faire  les  filabes  va  ^  ve  ,  vi ,  vo  ,  vu  ,  comme 
en  ces  mots  ,  vocation  ,  vanité  ,  vijite ,  vokr , 
vulgaire ,  &c. 

Quant  à  l'v  confonne  ,  il  ne  reçoit  aucune 
altération  dans  le  fon  qui  lui  eft  propre  en  Fran- 
çois ,  qui  eft  un  certain  fon  mitoïen  entre  celui 
du  ^  &;  celui  de  Vf,  ni  fi  ferme  &  labial  que  le 
premier ,  ni  fi  âpre  &  fiflant  que  le  fécond. 

Des  Nations  voifines  de  la  France  ,  il  n'y  a 
que  les  Italiens  qui  prononcent  leur  v  confonne 
comme  nous  ,  car  la  prononciation  que  les 
Efpagnols  donnent  au  leur,  participe  tellement 
du  l> ,  que  quelquefois  ils  écrivent  indiféremment 
les  mêmes  mots  par  l>  ou  par  v  ;  &  au  contraire 
les  Allemands  &  les  Anglois  prononcent  affez 
ordinairement  leur  v  confonne  ,  comme  nous 
avons  acourumé  de  prononcer  Vf.  Dt/marais  , 
Grammaire  Françoife. 

V  Eft  une  lettre  numérale  qui  vaut  quelque- 
fois cinq  ,  quelquefois  cinq  cens  ,  &  quand  il 
y  a  un  tiret  defTus  ,  elle  vaut  cinq  mille. 

V.  En  abrégé  fignifie  votre,  far  exemple  V.  M. 
veut  dire  Fotre  Majejlé,  V.  E.  fignifie  Fotie 
Excellence. 

V  A. 

V  A.    Il  va.  Voïez  aller. 

V  A.  Terme  de  la  Bajjette.  Le  fept  &  le  va. 
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Vagabond.  Voïez  vagabond. 

Vacance,/./.  [  Vacatio ,  ccljatio.  ]  Terme 
qui  fe  dit  en  parlant  de  matières  bénéficiales  , 
qui  n'a  point  de  pluriel.  C'eft  tout  le  tems  que 
le  bénéfice  vaque  &  n'eft  pas  rempli.  C'efl  le 
tems  qu'une  Eglife  eft  fans  Prélat.  (  Le  Chapitre 
des  Catédrales  gouverne  pendant  la  vacance  du 
fiege.  )  ^    ^  ^ 

^'r  Un  bénéfice  eft  vacant  en  diférentes  ma- 
nières. Ou  il  vaque  ipfo  facto  ,  ou  ipfo  jure  ,  ou 
ipfo  jure  &  ipfo  faBo.  La  vacance  ipfo  facio  eft 
produite  par  quelque  aâion  qui  tient  du  crime, 
mais  qui  ne  produit  fon  éfet  que  par  le  juge- 
ment qui  déclare  le  bénéfice  vacant.  La  vacance 
ipfo  jure ,  c'eft  ,  félon  PinfTon  ,  lorfque  la  Loi 
a  déclaré  précifément  le  bénéficier  privé  de  fon 
bénéfice  par  l'énormité  de  fon  crime ,  fans  qu'il 
foit  néceffaire  de  faire  déclarer  en  juftice  le 
bénéfice  vacant.  Par  exemple  :  la  fimonie  , 
l'héréfie  ,  l'afTafTinat  ,  l'intrufion.  Dans  le  cas 
de  ces  fortes  de  vacances  ,  le  bénéficier  eft 
dépoiiillé  de  fon  bénéfice  en  forte  qu'il  n'en 
peut  plus  difpofer.  Il  en  eft  autrement  dans  le 
cas  de  la  vacance  ipfo  facio  ,  où  il  faut  que  le 
bénéficier  foit  déclaré  incapable  de  le  pofleder. 
La  vacance  ipfo  jure  &  ipfo  facio  ,  arrive  lorf- 
que le  bénéficier  commet  une  contravention  à 
la  difpofition  des  Canons  &  à  la  difcipline  de 
l'Eglilé  ,  comme  s'il  contrafte  mariage.  Le  fiége 
Epifcopal  vaque  en  ces  cas  remarquez  par  les 
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Doûeurs.  i°.  Si  l'Evêque  ne  s'eft  pas  fait  facrer 
dans  les  trois  mois  de  l'obtention  de  fes  Bulles. 
Concil.  Trid.  cap.  c).  feff.  J.  Ordonnance  de  Blois, 
art.  8-  2.'^ .  Quand  l'Evêque  eft  tombé  entre 
les  mains  des  infidèles.  Cap.  J.  de  fuppl.  negl. 
prcclat.  in  6'^.  3"^.  Suivant  le  fentiment  de 
Fagnan  le  fiége  n'eft  point  vacant  par  la  mort 
civile  de  l'Evêque  ;  ce  n'eft  que  par  la  mort 
naturelle.  4''.  Il  vaque  par  l'héréfie  notoire  du 
titulaire.  Le  bénéfice  vaque  in  curia  ,  quand  le 
titulaire  meurt  à  Rome  ou  à  deux  diètes  de  la 
ville.  La  diète  eft  environ  de  dix  lieues.  On 
prétend  en  France  que  les  bénéfices  qui  font  à 
la  nomination  du  Roi  ,  ne  peuvent  pas  vaquer 
in  curia. 

Vacances.  [Feriœ ,  induciœ.  ]  Terme  qui  fe 
dit  en  parlant  de  Collège  ,  &  qui  alors  n'a  point 
de  fingulier.  C'eft  le  tems  qu'on  ne  va  plus  en 
clafTes  ,  &  que  les  Regens  n'entrent  pas.  Ce 
tems  finit  à  Paris  à  la  Saint  Rémi ,  &  à  la  Saint 
Luc  en  Province,  (Vacances  courtes.  Vacances 
longues.  Les  vacances  ont  été  belles.  Donner 
vacances.  Avoir  vacances.  ) 

Vacant.  Voïez  vaquer. 

Vacarme,/,  ffz.  [  Turbœ  ,  tumultus ,  rixce.] 
Grand  bruit.  Rumeur,  Sorte  de  trouble  &  de 
défordre  ,  acompagné  de  criaillerie  ,  de  bruit. 
(  On  a  fait  un  beau  vacarme.  Benferade, 

Pour  nos  cris  &  pour  nos  vacarmes 
On  ne  voit  rien  qu'elle  ait  rendu. 

Voiture,  foéjies. 

Elle  fait  un  vacarme  à  vous  rompre  la  tête, 

Molière  ,   Tartuffe.  aEte  i. 

Pourquoi  tant  de  difcours ,  de  plaintes  ,  de  vacarmes  ? 

Vous  m'aculez  injuftement  ; 
On  me  verroit  pour  vous  le  même  empreflement. 
Si  vous  aviez  encor  pour  moi  les  mêmes  charmes. 
Auteur  anonime.  ) 

Vacation  ,  //  [  Jrs,  anificium.  ]  Pro- 
noncez vacacion.  C'eft  un  emploi  dans  la  vie  , 
lequel  fert  à  faire  fubfifter  celui  qui  le  pofTede 
&  qui  l'exerce.  Sorte  de  métier  dont  on  gagne 
fa  vie.  (  Une  méchante  vacation.  Quand  un 
homme  a  une  bonne  vacation  ,  il  eft  bien-tôt 
pourvu  à  Paris.  ) 

Vacations,  [  Juflitium  ,  feriœ  forenfes.  ] 
Ce  mot  fe  dit  du  Palais  &c  de  toutes  les  Juridic- 
tions. C'eft  la  cefTation  des  juridictions.  La 
Grande  Chambre  du  Parlement  de  Paris  &  les 
cinq  Chambres  des  Enquêtes  ,  n'entrent  point 
depuis  le  huit  de  Septembre  jufques  au  douzième 
de  Novembre,  lendemain  de  la  Saint  Martin, 
qui  eft  le  jour  où  le  Parlement  fait  fon  ouver- 
ture. On  dit  (  Les  vacations  des  Cours  Souve- 
raines. Les  vacations  de  la  Cour  des  Aides,  de  la 
Chambre  des  C'omptes,  Les  vacations  commen- 
cent en  Septembre  &  finiffent  en  Novembre.  ) 

^3^  Ce  terme  dans  cette  fignification  n'a 
point  de  fingulier  ,  quoique  Coqviillard  ait  dit 
dans  fes  Droits  nouveaux  : 

Or  je  mets  un  cas  qui  eft  tel  ; 
Un  mari  en  vacation 
Voiant  que  le  tems  eftoit  bel , 
S'en  alla  en  cotninion. 

L» 
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Le  Barreau  de  Rome  avoit  (es  vacations  ^  pour 
donner  aux  Juges  le  loifir  de  faire  leurs  moiffons 
&  leurs  vendanges  ;  pendant  ce  tems-là  une 
grande  partie  des  Sénateurs  &  des  plus  confi- 
dérables  Citoïens  étoient  dans  leurs  maifons  de 
campagne  pour  recueillir  leurs  fruits.  C'eft  là 
le  fujet  de  la  plainte  d'un  parafite  ,  qui  dit 
plaifanment  dans  les  Captifs  de  Plaute  acf.  i. 
fc.  l .  Lorfqui  Us  afaires  du  Palais  font  fufpcn- 
dués  &  que  Us  Juges  font  à  la  campagne  ,  nous 
autres  parafites  refions  fans  pouvoir  exercer  notre 
métier  ,  &  nous  refjemblons  aux  limaçons  qui  fe 
renferment  dans  leur  coquille  pendant  les  grandes 
chaleurs  ,  &  fe  nourrirent  de  leur  propre  fuc.  Ainfi 
les  parafites  fe  renferment  chez  eux  pendant  les 
vacations, &  vivent  triftement  dans  leur  retraite. 
Vacations  ,  f.f.  pi.  [  Mer  as  ,pretium.  ]  Terme 
de  Palais.  C'eft  tout  ce  qui  fe  paie  aux  Oficiers 
de  Juftice  ,  pour  avoir  travaillé  dans  des  afaires 
qui  regardent  leurs  charges.  En  ce  fens ,  vaca- 
tions ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  (  On  doit  les  vaca- 
tions aux  Juges  qui  ont  travaillé  ,  aux  Notaires, 
aux  Procureurs,  aux  Commiflaires,  aux  Greffiers, 
aux  Sergens  ,  pour  les  inventaires  ,  pour  les 
décentes  fur  les  lieux ,  &c.  Il  a  eu  de  bonnes 
vacations.  On  lui  a  paie  deux  piftoles  pour  iss 
vacations.  ) 

F'acation.  [  Facatio.  ]  En  parlant  de  bénéfice, 
il  fignifîe  vacance  ,  mais  on  ne  dit  point  la  va- 
cation d'un  Eviché ,  d'un  Bénéfice  :  on  dit  vacance. 
Le  Chapitre  joiiit  des  droits  de  l'Evêché  pendant 
la  vacance  du  fiége. 

V  A  c  c  I  N  I  A  ,  ou  Diofpyros.    Arbrifleau  qui 
porte  des  baies  qui  font  ftomacales  &  cordiales. 
Vaccinia  urfi.  Petit  arbriffeau  dont  les  feiiilles, 
les  baies  &  les  racines  font  aflringentes. 

Vaccinium  de  Pline  ,  ou  MahaUb.  Efpéce 
de  cérifier  fauvage  ,  qui  porte  un  petit  fruit 
noir  ,  qui  atténue  &  amollit  étant  écrafé  & 
apliqué  extérieurement. 

Vache,//.  [  Vacca  ,  bos  laclaria.  ]  C'eft 
la  femelle  du  taureau.  (  Une  bonne  vache.  La 
vache  meugle.  Faire  couvrir  une  vache  par  le 
taureau.  La  vache  vele  ,  c'eft-à-dire  ,  fait  un 
veau,  traire  une  vache. 

Et  qui  m'empêchera  de  mettre  à  notre  étable 

Une  vache  &  fon  veau  , 
Que  je  verrai  fauter  au  milieu  du  troupeau  ? 

La  Fontaine.  ) 

Vache  marine.  [  Vacca  marina.  ]  C'eft  une  forte 
de  gros  animal  qui  a  quelque  chofe  de  la  vache 
terreftre  ,  &  dont  la  chair  ,  ou  plutôt  le  lard , 
eft  très-délicat  à  manger.  On  apelle  cette  vache 
la  bête  à  la  grand  dent  ,  parce  qu'elle  en  a  deux 
groffes  &  grandes  comme  la  moitié  du  bras  , 
mais  les  autres  n'ont  qu'environ  quatre  doigts 
de  longueur.  Cette  vache  vit  fur  la  terre  & 
dans  l'eau. 

Vache.  [  Vacca  pifcis.  ]  Poiflbn  qu'on  voit  à 
la  Chine  ,  qui  vient  fouvent  à  terre,  &  fe  bat 
contre  les  vaches  domeftiques. 

Vache.  [  Strues  falinarum.  ]  Dans  les  marais 
falans  fe  dit  des  menions  de  fel  qui  font  faits 
en  petites  piles  longues  ,  mais  peu  hautes. 

Vaches.  [  Funes.  ]  Terme  à' Imprimeur. 
Cordes  qui  tiennent  au  berceau  de  la  preffe  & 
au  train  de  derrière. 

Vache.  [  Vacca.  ]  Terme  de  Blafon.  Animal 
qui  difére  du  beuf  en  ce  qu'il  a  le  mufeau  long 
&  délié  ,  fans  aucun  poil  éminent  entre  les  deux 
cornes. 

Tome  III. 
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t  Vache  entre  dans  quelques  proverbes.  OùU 
vache  cfl  liée  il  faut  qu'elle  broute.  Pour  dire  qu'il 
fe  faut  contenter  de  fon  état.  [  Sud  c^uifique  forte 
contentus  vivat.  ] 

f  //  viendra  un  tems  que  les  vaches  auront  à 
faire  de  leurs  queues  ,  pour  dire  qu'on  aura  befôin 
un  jour  de  ceux  que  l'on  méprife.  [  Erit  allquando 
cum  opéra  illius  quem  negUgimus  nobis  erit  ufui.  ] 

f  Qjiand  chacun  fe  mêle  de  fon  métier ,  les  vaches 
font  bien  gardées,  [  Qjiiam  quifque  norit  aTtem  ,  in 
hdc  fe  exerceat.  ] 

t  On  dit  ,  il  n'efl  rien  tel  que  le  plancher  des 
vaches.  On  dit  de  même  que  le  diable  efl  bien 
aux  vaches  ,  quand  il  eft  arrivé  quelque  querelle. 
S  il  ne  tient  qu'à,  jurer  ,  la  vache  efi  à  nous. 

f  *  Vache.  Ce  mot  entre  encore  dans  quel- 
ques façons  de  parler  proverbiales.  Une  bonne 
vache  à  lait.  [  Quctfus  ,  emolumentum.  ]  C'eft-à- 
dire  ,  une  perfonne  dont  on  tire  beaucoup  de 
profit.  Mefjïeurs  les  Médecins  ont  en  vous  uni 
bonne  vache  à  lait.  Molière  ,  Malade  imaginaire. 
Manger  de  la  vache  enragée.  [  Multa  dura  fufiinere.'\ 
C'eft-à-dire  ,  avoir  de  la  peine  ,  &  fouvent 
parce  qu'on  n'a  point  eu  de  conduite.  Il  fera 
plus  fage  quand  il  aura  mangé  un  peu  de  vache 
enragée.  Prendre  la  vache  &  le  veau.  [  Uxortm 
gravidam  nubere.  ]  C'eft  époufer  une  fille  qu'on 
a  engroffée. 

t  *  Vache.  [  Inconcinna  mulier.  ]  Fille  ou 
femme  groftiére  &  mal  -  propre.  (  Fi ,  c'eft  une 
grofl"e  vache  que  cela  ,  elle  a  le  plus  méchant 
air  du  monde.  ) 

*  Vache.  [  Vaccincc  exuviœ.  ]  Terme  de  Taneur. 
&  de  Corroieur  ,  qui  veut  dire  cuir  de  vacheà 
(  Couper  une  vache.  ) 

Vache  graffe  &  vache  féche  ,  ou  vache  blanchel 
Nom  qu'on  donne  aux  cuirs  de  vaches  ,  apréiez 
d'une  certaine  manière  par  les  Corroïeurs. 

Vache  en  grain.  C'eft  un  cuir  de  vache  ,  dont 
la  fuperficie  eft  devenue  grenue  par  les  diférens 
aprêts  qu'on  lui  a  donné. 

Vache  dure.  Peau  de  vache  oh  le  Corroïeur 
n'a  mis  du  fuif  que  du  côté  de  la  fleur,  &  ni 
fuif  ni  huile  du  côté  de  la  chair. 

Vache  de  Rouffî.  [  Corium  Ruffîœ.  ]  C'eft  du 
cuir  de  vache  qu'on  façonne  hors  de  France , 
qu'on  paffe  en  redon  ,  c'eft-à-dire  ,  en  herbe  ; 
enfuite  on  lui  donne  une  charge  de  brefil  bouilli  , 
&  de  nois  de  gales  pour  le  rougir,  &  après  on 
le  pare  ,  on  le  foule  ,  on  le  travaille  ,  on  lui 
donne  toutes  les  façons  néceflaires  pour  le  mettre 
en  état  de  fervir. 

Vacher  ,f  m.  \_  Bubulcus.  ]  Celui  qui  garde 
les  vaches.  (Donner  les  vaches  au  vacher.  Le 
vacher  eft  négligent.  ) 

f  *  Vacher.  [  Rufiicus-I  Ruftique,  mal-honnête,' 
(  Quel  petit  vacher  eft-ce  là  ?  Fi ,  le  vacher  , 
vous  devriez  mourir  de  honte.  ) 

■f-  Vachère  ,//  [  BubuUa.  ]  Celle  qui  garde 
les  vaches.  (  C'eft  une  vachère. 

f  Les  vachers  avec  les  vachères 
Dans  les  bois  &  dans  les  fougères , 
Pour  ce  jour  n'en  furent  exemts. 

Voiture ,  poëf.) 

Vacherie  ,  //  [  BubiU.]  Etable  à  vaches 
&  lieu  où  l'on  tire  le  lait  des  vaches. 

Vaciet,//k.   [  Vaccinum.  ]  Danet  croit 

que  c'eft  le  troène  qui  fleurit  noir.  L'Académie 

dit  que  c'eft  une  plante  qui  croît  dans  les  blez  , 

qui  porte  de  fleurs  rouges  ,  dont  les  enfans  font 
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des  bouquets.   On  a  donné  ce  même  nom  au 
mirtille  ,  &  à  une  efpéce  d'hiacinthe. 

Vacilant,Vacilante,  (Vacillant, TE.) 
acij.  [  Vacillans  ,  tkubans.  ]  Ce  mot  vient  du 
Latin ,  &  au  propre  il  fignifie  qui  chancelle  ,  qui 
nejl  pas  ferme  ,  mais  il  ne  fe  dit  guéres. 

*  Vacïlant ,  radiante.  [  Dubius  ,  anceps.  ]  Ce 
mot  au  figuré  eft  ufité  ,  &  il  veut  dire  irrefolu , 
incertain  de  ce  quH  doit  dire  ou  faire.  (  Efprit 
vacifant,  La  doftrine  des  femi-Pélagiens  eft  va- 
cilante.  Lettres  de  Saint  Augujlin.  ) 

f  *  Vacilation-,  (  Vacillation.  )  /  /. 
[  Vacillatio  ,  varieras.  ]  Prononcez  vacilacion. 
Irréfolution  ,  incertitude.  (  Un  homme  de  bon 
fans  quand  il  a  pris  parti ,  n'eft  pas  fujet  à  vaci- 
lation comme  un  ignorant.  ) 

■}•  *  Facilation.  [  Inconflantia.  ]  Variation  de 
réponfes.  (Un  homme  innocent  ne  doit  point 
faire  de  vacilation  dans  fes  réponfes.  ) 

Vaciler,  (  Vaciller.)  v.  n.  [  FadUare, 
moveri.  ]  Ce  mot  au  propre  ,  fignifie  chanceler. 
Ne  fe  pas  bien  foutenir.  N'être  pas  ferme  , 
&  fe  dit  quelquefois  par  les  maîtres  de  danfe. 
(  Prenez  garde  que  votre  pié  ne  vacile.  C'eft- 
à-dire  ,  faites  que  votre  pié  foit  ferme.  Pofez 
bien  le  pié.  Que  l'afliéte  en  foit  bien  affurée.) 

•j-  Faciler.  [  Balbutire.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  la 
langue  ,  &  vaut  prefque  autant  que  fi  l'on  diîoit 
fourcher  ,  héfiter.  (  Ma  langue  vacila  quelque 
tems.  ) 

*  Facilir.  [  Vacillare ,  incertum  cfje,  ]  Ce  mot 
fe  dit  d'un  efprit  irrefolu  ,  &  fignifie  qui  doute 
de  ce  quil  doit  dire  ou  qu'il  doit  faire.  Incertain  , 
fiotant,  (  Comme  je  vis  qu'il  vaciloit ,  je  me  fervis 
de  l'ocafion  pour  lui  faire  prendre  le  fentiment 
que  je  voulus.  Son  efprit  vacile  ,  &  il  ert  aifé 
avec  peu  d'adreffe  de  lui  faire  prendre  parti. 
Notre  ame  n'eft  plus  en  péril ,  nos  réfoluuons 
ne  vacilent  plus.  Mafcaron ,  Oraifon  funèbre  de 
Madame  d'Orléans.  ) 

Vague,/,  y]  [  Liber ,  vacuus.  ]  Terme  de 
Palais.  Vuide.  (  On  l'a  fait  aflîgner  pour  laifl"er 
la  poft"eflion  libre  &  vacuë  d'un  tel  héritage.  ) 

Vacuité,  /y.  [  Inanitas  ,  inanitio.  ] 
Terme  de  Médecine.  Etat  d'une  chofe  vuide. 
(  La  vacuité  de  l'eftomac  caufe  fouvent  des 
ventofitez.  Académie  Fran<^oife.  ] 

V  A  D. 

V  a  D  E  ,  /.  /.  Signifie  figurément  Vintérêt  que 
chacun  a  dans  une  afaire  à  proportion  de  C  argent 
qu'il  y  a  mis.  (  Ce  vaifl"eau  a  fait  naufrage  , 
chacun  y  étoit  pour  fa  vade.) 

•f  Vade-MECuM  , /.  m.  Mots  Latins,  qui 
fignifient  va  avec  moi  ,  &  dont  on  fe  fert  en 
François  en  parlant  d'une  chofe  qu'on  porte 
ordinairement  avec  foi.  On  le  dit  particulière- 
ment d'un  livre  qu'on  aime ,  &  dont  on  fe  fert 
fouvent.  (Le  bréviaire  eft  le  vade-mecum  des 
Ecléfiaftiqiies.  Horace  eft  fon  vade-mecum,  &c.) 

Sancho  ,  le  plus  vigilant  des  Ecuïers  ,  vifita 
promptement  le  bifl'ac  ,  qu'il  apeloit  fon  vade- 
mecum  ,  &  aïant  tiré  les  provifions  il  les  mit 
devant  fon  maître.  Don  Quichote  ,  tome  ^. 

VadeMANQUE.  Terme  de  Banque.  Dimi- 
nution du  fond  d'une  caifl'e.  Ainfi  on  a  dit  , 
Tant  qu'il  ne  s'arrêta  qiCaux  prêts  fous  médiocres 
intérêts  ,  il  n'aperçut  à  fa  banque  ni  déroute.,  ni 
vadtmanque.   Acad.  Fr. 

Vadrouille,//  [  Scopce  funales.  ] 
.Terme  de  Mer.  C'eft  unt  efpéce  de  balai  dont 
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on  fe  fert  pour  nétoïer  un  vaifleau.  On  l'apelle 
■à\x^\faubert ,  ou  efcoupe.  Ce  balai  eft  fait  de  vieux 
cordages  défilez  ,  atachez  au  bout  d'un  bâton ,  & 
pour  s'en  fervir  on  trempe  ce  balai  dans  la  mer. 

V  A  G. 

Vagabond  ,  Vagabonde  ,  adj.  [  Erro  , 
errabundus.  ]  Terme  qui  vient  du  Latin.  II  faut 
écrire  &  prononcer  vagahon.  &  non  pas  vaca- 
bond,  qui  eft  une  prononciation  du  peuple.  Vaug. 
Remarq.  Vagabond  fignifie  errant ,  qui  va  çà  &  là, 
d'un  endroit  en  un  autre  ,  d'un  pais  en  un  autre. 
(  Que  fes  enfans  foient  errans  &  vagabonds. 
Pfeaumes.  Etre  vagabond.  Ablanc. 

Le  Soleil  vagabond  jamais  ne  fe  repofe  , 

Il  va  toujours  de  maifon  en  maifon  ; 

Que  de  maris  feroient  la  même  chofe  ^ 
S'il  leur  étoit  permis  de  changer  de  prifon. 

Baguette  de  Vulcain ,  Corn.  ) 

V  A  G  A  N  S  ,  /  m,  pi.  [  Vagi ,  prœdones ,  graf- 
farores.  ]  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  gens 
qui  courent  le  long  des  côtes  en  tems  d'orage, 
pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  butiner.  Ce  font 
ordinairement  des  gueux  &  des  valides  mendians. 
Voiez  le  Dictionnaire  de  la  Marine  d'Aubin. 

Vagin,  ou  Vagina,/  m.  [  Vagina.  ] 
Terme  ^ Anatomifle.  Il  vient  du  Latin  vagina  , 
qui  fignifie  fourreau.  C'eft  ce  qu'on  apelle  dans 
le  langage  ordinaire  le  col  de  la  matrice. 

*  Vague,  adj.  [  Vagus.  ]  Qui  n'eft  pas 
fixé  ,  qui  n'eft  pas  arrêté  ,  qui  n'eft  pas  borné. 
(  Defl'ein  vague.  Amour  vague.  Cœur  vague, 
Penfées  vagues.  Difcours  vague.) 

Vague  ,  f  m.  [  Vacuum  ,  œthera.  ]  Mot  qui 
fe  dit  en  poëfie  en  parlant  de  l'air  &  veut  dir^ 
les  ejpaces  de  l'air,  le  milieu  de  l'air, 

(  Et  depuis  quand  les  corps  par  le  vague  des  airs 
Savent-ils  s'élever  d'un  mouvement  rapide  .'* 

Voiture  ,  poëf. 

Il  marqua  d'un  trait  vif  dans  le  vague  des  airs 
L'éblouiffant  éclat  de  fes  brillants  éclairs. 

Perrault.  ,  poëf.^ 

Vague  ,  f  f  \_  Fluclus .,  unda.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  fleuves  &  des  rivières,  &  veut 
âne  fot  ;  cependant  il  fe  dit  aulfi  de  la  mer,- 
&  fur-tout  quand  on  ne  parle  pas  en  terme  de 
mer ,  car  dans  un  difcours  des  chofes  de  la  mer 
il  faudroit  dire  hoiile  ,  ou  lame  de  mer ,  qui  figni- 
fient la  même  chofe  que  vague.  (  La  rivière  eft: 
pleine  de  groflTes  vagues.  Surmonter  la  violence 
des  vagues.  Ablanc.  Rompre  les  vagues.  Vaug, 
Qjùnt.  liv.  g.  La  rivière  fait  des  vagues.  Les 
fleuves  ont  élevé  leurs  vagues  avec  violence. 
Pfejume  ^z.  Les  vagues  deviennent  grofl'es  &  . 
furieufes.  S.  Evremont ,  t.  y.^ 

Vaguement  ,  adv.  D'une  manière  vague.' 
(  Parler  vaguement.  )  On  ne  le  dit  qu'au  figuré.' 

Vaguer.  [  Vagari.]  Aller  çà  &  là.  (Vaguer 
par  les  champs.  Acad.  Franc.  Ce  geôlier  a  été 
condamné  à  l'amende  pour  avoir  laiffc  vaguer 
quelques-uns  de  fes  prifonniers  ,  c'eft -à- dire  , 
pour  leur  avoir  laiflTé  la  liberté  de  fortir  &  de 
vaquer  à  leurs  afaires.  ) 

Vagues,  ou  Braffoirs.  Longs  rabots  de 
bois  aflTez  femblables  à  ceux  avec  lefquels  les 
Limoufins  corroient  leur  mortier.  Les  brafleurs 
de  bierre  s'en  fervent  pour  remuer  &  braffer 
leur  bierre. 

>T'^  A  G  U  E  -  M  E  S  T  R  E  ,  /  OT.    [  Militaribui 
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farcinls  prepojitus.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Allemand. 
C'eft  un  Oficier  qui  a  le  foin  de  faire  charger 
&  ateler  les  bagages  d'une  armée  &  d'en  régler 
la  marche  ,  pour  éviter  la  confufion.  (Wague- 
meftre  général  de  l'armée.  11  y  a  un  Wague- 
BieAre  de  chaque  aîle  de  cavalerie  ,  &  de  chaque 
ligne  d'infanterie  ,  de  chaque  bataillon  &  de 
chaque  régiment.  Le  Wague-meftre  ett  l'un  des 
Ofîciers  de  toute  l'armée  qui  a  autant  de  peine 
qufaucun  autre.  ) 

V  A  H. 

Vahats,//7j.  [  Vahatus.  ]  Arbriffeau  de 
rifle  de  Madagafcar  ,  dont  l'écorce  eft  propre 
pour  la  teinture. 

V  A  I. 

VaICRES  ,  ou  VaYGRES,  /  /  \Navis  intc- 
r'ioris  contabulano.  ]  Terme  de  Mtr.  Ce  font  les 
planches  qui  font  le  revêtement  intérieur  du 
vaifTeau.  Voïez  le  mot  fiùvant. 

Vaicrer  les  dedans  d'un  vaifleau  ;  c'eft 
clouer  horizontalement  fur  les  membres  du  vaif- 
feau  en  dedans  ,  &  y  placer  des  planches  moins 
épaifles  que  celles  du  dehors.  Le  vaigrage  ou 
vaygrage  ne  fe  met  point  près-à-près ,  afin  que 
i'air  puifl'e  circuler  entre  les  membres  du  vaif- 
feau  ,  &  l'humidité  s'en  évaporer.  C'eft  une 
attention  qu'il  faut  néceffairement  avoir,  &  que 
les  conftruûeurs  apellent  conjîruin  tant  en  plein 
quenvuide.  Dejlandes  ,  Letre  3- fur  la  conjirucîion 
des  vaijjeaux.  Autrefois  les  membres  étoient 
renfermez  entre  le  bordage  &  le  vaigrage.  Le 
même.  Ibid. 

Vaillance  ,//  [  Vlrtus  belUca,fortuudo.'\ 
Vertu  qui  ôiant  à  l'homme  la  crainte  d'une  mort 
illuftre  ,  l'engage  dans  des  entreprifes  glorieufes 
&  acompagnées  de  péril.  Valeur»  courage.  (  La 
vaillance  eft  une  vertu  dangereufe.  toiture  let, 
lig.  Ils  honorent  la  vaillance  &  la  fidélité  du 
foldat.  Ablanc.  Tac.  Ann.  liv.  z. 

Unifiant  dans  fon  cœur  le  héros  au  Roi  jiifie , 
La  vaillance  de  Jule  ,  6c  la  bonté  d'Augulle. 

Poète  anon.  ) 

Vaillamment,  adv,  [ Strenuï ,  foniter , 
generosè.'}  Courageufement  ,  avec  valeur.  (En 
mourant  vaillamment  on  s'aquiert  un  nom  qui 
vaut  mieux  que  la  vie  qu'on  vend.  ) 

Vaillant, y?  wz.  [ Quod  qui/que  in  loculis 
habet.  ]  Le  bien  que  pofféde  une  perfonne  ,  fes 
richefl"es.  (  Manger  tout  fon  vaillant.  ) 

Vaillant.  [  Bona  propria,  ]  Sorte  de-  participe 
irtégulier  &  indécbnable  ,  qni  vient  de  valoir, 
&  qui  veut  dire  riche.  (  Avoir  cent  mille  écus 
vaillant.    Faug.  Rem.  ) 

L'obfervation  de  Meftîeurs  de  l'Académie  fur 
vaillant  ou  valant ,  eft  importante  :  «  On  demeure 
>»  d'acorJ  qu'il  faut  dire  ,  il  a  cent  mille  écus 
»  vaillant,  &  non  pas  valant.  Il  faut  dire  auffi  : 
»  Je  lui  ai  donné  vingt  tableaux  valant  cent  pifloles 
»  la  pièce  ,  &  non  pas  ,  vaillant  cent  pijloles. 
»  Mais  il  ne  faut  pas  dire  valants  avec  une  s  ; 
»>  de  même  qu'on  dit  :  /e  les  ai  trouve^  lifant 
»  un  tel  livre  ,  &  non  pas  lifants.  On  ne  diroit 
»  pas  :  je  lui  ai  donné  trente  pijloles  valantes  cent 
H  écus  ,  mais  valant  cent  écus.  Il  eft  vrai  que 
»  ces  participes  aftifs  ont  quelquefois  les  deux 
»  genres  &  les  deux  nombres  ,  mais  c'eft  quand 
»  ils  ne  regiflent  rien.  On  dira  fort  bien  :  j'ai 
Tifme  III, 
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»  trouvé  ces  femmes  bien  beuvantes  &  bien  man^ 
»  géantes  ;  mais  on  ne  peut  dire  ,  mangeantes 
»  des  confitures  ;  il  faut  dire,  mangeant  des  conji- 
»  tures  <,  à  caule  que  confitures  etl  le  régime  du 
»  verbe.  »  Voïez  Ménage  ,  tome  i.  Obj'erv.  Jjo» 

Vaillant ,  vaillante  ,  ad/'.  [Fonis  ,  magnanimu.i„ 
flrenuus.  ]  Courageux.  Qui  a  de  la  valeur.  Qui 
ne  craint  point  une  mort  honorable  ,  qui  s'ex- 
pofe  hardiment  lorfqu'il  s'agit  d'acquérir  de  la 
gloire.  (  Alexandre  étoit  un  Prince  fort  vaillant.) 

VaiLLANTISE,//.  [  Facinus  audax  , 
generoftas.  ]  Ce  mot  eft  vieux.  Il  fignifioit  une 
action  de  valeur  &  de  bravoure.  Il  ne  fe  peut  dire 
qu'en  riant  &  en  parlant  des  fanfarons. 

*  Vain  ,  Vaine  ,  adj.  [  Vanus ,  inanis gloria 
cupidus.  ]  Qui  a  de  la  vanité.  (Les  femmes  font 
naturellement  vaines.  Les  petits  efprits  font 
d'ordinaire  les  plus  vains.) 

Vain  ,  vaine.  [  Cajfus  ,  inanls,'\  Inutile.  Frivole^ 
Qui  n'eft  de  nulle  utilité. 

(  Quitez  ces  vains  plaifirs  dont  Tapas  vous  abufe. 
V)efpr.  Sat.  g, 

La  peine  qu'on  fe  donne  à  faire  de  bons  livres 
eft  fort  vaine  ;  le  fiécle  eft  un  ingrat.  Une  fcience 
vaine.  Se  flater  de  vaines  efpérances. 

Et  quand  du  fond  de  l'infernal  domaine , 
Marot  viendroit  en  fa  figure  humaine 
Contre  vos  vers  porter  Ion  jugement. 
Je  lui  dirois  :  là  ,  là  ,  maître  Clément , 
Vous  vous  trompez,  votr«  critique  eft  vaine. 

Auteur  arKit,  ) 

Vaine  gtoli-e.  [  Vana  gloria,  ]  C'eft  Celle  qui 
n'eft  foutenuc  d'aucun  mérite. 

*  l/n  vain  tombeau.  [  Cenotaphium,  ]  C'eft  un 
mojiument  dreffé  à  la  mémoire  de  quelqe  per- 
fonne, avec  quelque  éloge  ou  épitaphe,  quoique 
le  corps  de  cette  perfonne  ne  foit  pas  dans  ce 
tombeau. 

*  Vain  ,  vaine  ,  adj.  [  Cœlum  œfluans,  ]  Ce 
mot  fe  dit  quelquefois  du  tems  quand  il  eft  bien 
chaud.  Il  eft  bas  &  femble  n'être  ufité  qu'au 
mafculin.  On  dit  ,  il  fait  un  tems  vain,  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  fait  une  chaleur  étoufante  ,  qu'on  a 
peine  à  refpirer ,  &  qu'elle  rend  les  perfonnes 
lâches  &  abatuës. 

*  On  dit  d'un  cheval  qu'il  c/l  vain,  [Dtbilis.1 
Lorfqu'il  ne  peut  travailler  &  qu'il  eft  abatu  , 
foit  à  caufe  de  la  chaleur ,  pour  avoir  pris  quel- 
que remède  ,  ou  pour  avoir  été  mis  à  l'herbe. 

En  vain  ,  adv.  [  Fruflrà  ,  incafsàm,  ]  Inutile- 
ment. (  La  nature  ne  fait  rien  en  vain. 

Il  diffimule  en  vain  ce  que  fon  cœur  défire. 
Gomb.  poéf. 

Car  fi  l'éclat  de  l'or  ne  relevé  le  fang , 
En  vain  on  l'ait  briller  la  fplendeur  de  fon  rang, 
Dtfpr,  Sa:.  ^. 

En  vain  il  à  reçu  l'encens  de  itiille  auteurs. 

Defpr.  Sat.  p.  ) 

Vainement  ,  adv.  [  Fruftrà  ,  nequaquàm^ 
inutiliter.  ]  En  vain.  Inutilement.  (  On  chicane 
vainement  contre  la  mort.  Sarrasin.  J'ai  tenté 
vainement  de  vous  être  infidèle.  ) 

Vaincre,  v.  a.  [  Vincere  ,  debellare  ,  fw 
perare,  ]  Je  vains  ,  tu  vains  ,  il  vaint ,  nous  vain- 
quons ,  vous  vainque^  ,  ils  vainquent ,  je  vainquais, 
ou  vaincoîs  ,  j'ai  vaincu  ,  je  vainquis.  Ce  verbe 
s'emploie  rarement  au  fingulier  du  préfent  de 
Kkkkk  ij 
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l'indicatif.  Défaire.  Batre  fes  ennemis.  (  Il  vain- 
quit les  Thraces  en  bataille  rangée.  Ablanc.Rét, 
liv.  z.  ch.  4.  Henri  I  V.  difoit  que  les  afaires 
de  la  France  &  les  Tiennes  étoient  en  un  tel 
état ,  que  l'honneur  l'obligeoit  de  vaincre  ou 
de   mourir,  SuUi  ,   Mémoires. 

Devenant  le  falut  de  cent  peuples  vaincus  , 
Tu  trouvois  dequoi  vaincre  en  ne  les  vainquant  plus. 
Pacte  anonime.  ) 

*  Vaincrt.  [  Domare.  ]  Ce  mot  entre  dans 
plufieurs  façons  de  parler  figurées.  Faincre  fcs 
payions.  Ablanc.  Rit.  C'eft  dompter  fes  paflions. 
Faincre  fes  amis  en  libéralité.  Ablanc.  Rét.  liv.  i. 
ch.  g.  C'eft  être  plus  libéral  que  fes  amis.  Pauline 
ne  je  laijja  pas  vaincre  à  l'amour  de  la  vie.  Ablanc. 
Tac.  Ann.  liv.  i5.  C'eft-à-dire ,  que  l'amour  de 
la  vie  ne  l'emporta  pas  fur  Pauline. 

Vaincre.  [  Vincere  ,  impedimenta  removere.  ] 
Aplanir  les  dificultez ,  détruire  tous  les  obftacles. 
(  L'art  a  vaincu  la  nature  dans  la  conftrudion 
du  canal  en  Languedoc.)  On  dit  aufli  vaincre 
l'orage  &  les  vens.  Tclem. 

Vaincu  ,  f.  m.  {  Fiel  us  ^  fuperatus  ,  domitus.] 
Ennemis  batus  &  défaits.  Ennemis  fubjuguez. 
(  Je  fai  vaincre  les  vaincus.  Faug.  Quint,  l.  4.  ) 

Vainement.  Voïez  vain. 

Vainqueur  ,  /  ot.  [  Ficlor.  ]  Celui  qui  bat 
&  défait  fes  ennemis ,  qui  gagne  quelque  vic- 
toire ,  qui  remporte  une  viûoire.  (  Un  fier ,  un 
fuperbe  ,  un  cruel  vainqueur.  Du  tems  qu'il 
n'étoit 

Que  vainqueur  de  trois  cens  murailles  , 
Et  que  gaigneur  de  vingt  batailles. 
On  le  voioit  aimé  de  lui. 

Voiture  ,  poëjîes. 

Le  Roi  Jean  vaincu  &  prlfonnier ,  entra  à  Londres 
comme  un  vainqueur  fur  un  cheval ,  &c. 

Là  le  feu  dans  les  yeux  ,  &  la  foudre  à  la  main  , 
Le  vainqueur  du  Danube  épouvante  le  Rhin. 

Poète  anonime. 

Le  fage  eft  toujours  vainqueur  de  fes  paffions. 

*  Toutes  les  paffions  dont  les  cœurs  font  furpris , 
Sont  les  prétextes  vains  des  plus  foibles  efprits, 
Oui  voulant  déguifer  leurs  lâcherez  vifibles , 
Donnent  à  leurs  vainqueurs  le  titre  d'invincibles. 

Scuderi ,  Ibrahim.  ) 

On  dit  d'un  bel  œil  qu'/7  ejî  le  vainqueur  des  cœurs. 

V  AIR  ,  f.  m.  Terme  de  Blajhn.  C'eft  une 
fourure  d'argent  &  d'azur.  C'eft  argent  &  a^ur , 
c'eft-à-dire  ,  blanc  &  bleu,  (  On  dit  qu'un 
Seigneur  de  la  Maifon  de  Couci  en  Picardie , 
a  porté  le  premier  de  vair  Col.  ch.  6.  )  Le  vair 
eft  fait  en  forme  de  verre  ,  ou  de  cloche.  Il  y  a 
beffroi  de  vair ,  mer.u  vair  ,  vair  affronté,  vair  en 
pal ,  contre-vair.    P.  Ménétrier. 

V  A I  R  É.  Fario  velkre  confpicuus.  ]  Terme  de 
Blafon  ,  qui  fignifie  qui  ejl  de  vair.  Lorfque  le 
vair  ou  vairé  eft  d'autre  couleur  &  d'un  autre 
métal  que  d'azur  &  d'argent ,  il  le  faut  exprimer. 
Ainfi  on  dit ,  il  porte  vairé  d'or  &  de  gueules. 

Faire,/,  m.  Herbe  déliée,  longue  &  affez 
large  ,  qui  vient  autour  des  rochers  de  la  mer, 
cil  font  atachécs  les  huitres  à  l'ccaille.  (  Les 
vendeurs  d'écaillés  mettent  du  vairé  dans  leurs 
manequins  &  en  couvrent  leurs  écailles.) 

Vairon,  ou  véron  ,  adj.  m.  [  Ferjicolor , 
variegatus.  ]  Terme  de  Manège.  Il  fe  dit  de  l'œil 
d'un  cheval ,  dont  la  prunelle  eft  entourée  d'un 
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cercle  blanchâtre  ,  ou  qui  a  un  œil  d'une  façon 
&  l'autre  d'une  l'autre.  (  Œil  vairon.  Cheval 
vairon.  ) 

\  Il  fe  dit  auffi  de  quelques  autres  chofes 
qui  font  de  diverfe  couleur  ,  &  dont  les  poils 
font  tellement  mêlez  ,  qu'il  eft  dificile  de  diftin- 
guer  le  blanc  d'avec  le  noir. 

Fairon.  Petit  poifl'on  ainfi  nommé  à  caufe  de 
la  variété  des  couleurs  dont  il  eft  bigaré. 

Je   vais.   Voïez  aller. 

Vaisseau,/.  OT,  [  Fas.  ]  Mot  général  qui 
fignifie  toute  forte  de  vafe  de  quelque  métal  ou  de 
quelque  chofe  que  ce  fait.  (  Un  petit  ou  grand 
vaiffeau, ) 

Faiffeau.  [  Fena ,  arteria.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
Anatomie.  C'eft  une  forte  de  petit  conduit, 
(  Vaiffeau  fpermatique.  Vaiffeau  éjaculatoire.) 

Faiffeau  ,  /  w,  [  Navis  ,  navigium.  ]  C'eft  un 
bâtiment  de  charpenterie  ,  lequel  eft  conftruit 
d'une  manière  propre  à  floter  &  à  être  mené 
fur  l'eau.  Vaiffeau  du  premier  ,  du  fécond  rang  , 
du  troifiéme  rang  ,  du  quatrième  rang  ,  du  cin- 
quième rang.  Les  vaiffeaux  du  premier  rang 
font  les  plus  grands  de  tous  ceux  qui  ont  le 
plus  de  port  &  le  plus  de  tonneaux  ,  &  ainfi 
à  proportion  des  autres  vaiffeaux.  Il  y  a  des 
vaiffeaux  qu'on  apelle  vaiffeaux  matelots  ,  &  ce 
font  ceux  qui  font  portez  l'un  auprès  de  l'autre 
pour  le  combat ,  &  qui  font  deftinez  à  fe  fecourir 
l'un  l'autre.  On  apelle  auffi  vaiffeau  matelot^  ou 
vaiffeau  fécond  ,  le  vaiffeau  qui  eft  deftiné  à 
fecourir  un  vaiffeau  pavillon.  C'eft  -  à  -  dire  ,  un 
vaiffeau  de  quelcun  des  Oficiers  généraux, 
Faiffeau  bon  voilier.  C'eft-à-dire  ,  léger  à  la 
voile,  Faiffeau  mauvais  voilier.  C'eft-à-dire, 
pefant  à  la  voile, 

Faiffeau  de  conferve.  Eft  un  vaiffeau  de  guerre 
qui  acompagne  les  vaiffeaux  marchands  pour 
les  défendre.  On  dit  armer  ,  fréter  ,  équiper 
un  vaiffeau  ,  en  parlant  des  provifions  &  des 
agreils  néceffaires  pour  mettre  un  vaiffeau 
en  état  de  faire  voiage.  [  Navem  armament» 
injlruere.  ] 

fg3^  Il  y  a  différentes  fortes  de  vaiffeaux 
qui  ont  des  noms  particuliers.  Faiffeau  de  haut 
bord  ,  qui  va  feulement  à  voiles,  Faiffeau  de 
bas  bord ,  qui  eft  à  voiles  &  à  rames.  Faijffeau 
à  poupe  qiiarrée,  Faiffeau  de  conferve  OU  de  convoi, 
qui  étant  armé  en  guerre,  acompagne  un  vaiffeau 
marchand.  Faiffeau  corfairt ,  de  guerre  ,  marchand, 
léger  ,  du  premier  ,  du  fécond  rang  ,  alongé ,  maté  , 
à  trait  quarré  ,  à  l'ancre.  Faiffeau  qui  fe  manie 
bien  ,  trop  aigu  ,  qui  a  les  façons  trop  étroites  , 
qui  fe  porte  bien  à  la  mer  ,  qui  ne  fent  point  fon 
gouvernait ,  que  l'on  gouverne  avec  peine ,  qui  a  U 
côté  fort  ^  ou  foible  ,  trop  calé  ,  qui  efl  trop  fur  le 
nei  ,  OU  trop  fur  le  cul.  Voïez  Aubin  dans  fon 
Diciionnaire  de  la  Marine  ,  OÙ  il  explique  toutes 
ces  fortes  de  vaiffeaux. 

*  Faiffeau.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  au. 
figuré.  (  Je  craindrois  de  donner  à  travers  quel- 
que écueil  caché  fous  les  ondes  ,  qui  brisât  mon 
vaiffeau.  Ablanc.  Lucien  ,  Difcours  comment  il 
faut  écrire.  C'eft-à-dire  ,  je  craindrois  de  rencon- 
trer quelque  dificulté,  dont  ne  me  tirant  pas  bien , 
je  réiiffirois  mal.  ) 

Vaiffeau.  [  Orcus  ampli ffîmus,  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  d'un  grand  bâtiment ,  comme  d'une  Eglife, 
comme  d'un  Salon ,  &c.  L'Eglife  de  Saint  Pierre 
de  Rome ,  eft  un  beau  vaiffeau.  Le  Salon  des 
Tuileries,  le  grand  Salon  du  Palais,  &c.  font 
de  beaux  vaiffeaux,  ) 
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Faljfeaux  facrt^.  [  Vafa  facra.  ]  C'étoient  les 
vaijjeaux  qui  fervoient  aux  Juifs  dans  le  Tem- 
ple de  Jerufalem.  Ce  l'ont  les  vaijjiaux  dont  on 
ïe  fert  dans  les  Eglifes. 

*  yaijjcau  d'éleciion  ,  OW  J^afe  d'élection  ,f.  m. 
[  Fas  eleclionis.  ]  Ces  mots  le  difent  en  terme 
de  Pièce  ,  parlant  de  quelques  créatures  d'une 
éminente  vertu  ,  &  d'une  haute  fainteté ,  qui 
pour  cela  font  extrêmement  agréables  à  Dieu, 
&  que  Dieu  a  choifies  entre  les  autres  pour 
opérer  quelque  merveille.  Ainli  l'Eglife  dans 
fes  prières  apelle  la  Vierge  un  vaijjeau  d'élec- 
tion ;  c'eft  -  à  -  dire  une  créature  choifie  parmi 
toutes  les  autres  pour  fa  vertu  &  fa  fainteté. 
Le  Père  Bouliours  parlant  du  Patriarche  de  fa 
focieté  ,  écrit  :  c'eioit  un  vaijfeau  d'éUclion  & 
un  homme  rempli  de  Dieu.    Vie  de  S.  Ignace^  l.  i. 

*  On  apelle  les  pécheurs  des  vaijjïaux  d'i- 
niquité. 

On  dit  que  le  corps  de  l'homme  eft  un  vaif- 
feau  d'argile,  &  que  la  femme  eft  un  vaijjeau 
fragile. 

Vaiffeau.  [  Vafa  chymica.  ]  Se  dit  des  vafes 
qui  fervent  aux  opérations  de  chimie  ,  &  qui 
font  néceffaires  dans  un  laboratoire  ,  comme 
les  matras ,  les  cornues ,  les  pélicans,  les  balons , 
les  aludels  ,  &c. 

Vaisselle  ,  //  [  Vafa  ,  fupptlkx.  ]  Mot 
général ,  qui  fignifie  ,  affiettes ,  plats ,  écuelles  , 
éguiéres ,  vafes,  comme  pintes,  chopines  ,  brocs  , 
fait  d'argent ,  de  vermeil  doré ,  d'étain  ,  defaïance, 
ou  de  terre  pour  le  ménage.  Vaiffelle  plate.  C'eft- 
à-dire  ,  vaiffelle  fans  foudure  ,  comme  plats  & 
affiettes,  Vaiffelle  montée.  C'eft  celle  où  il  y  a 
de  la  foudure,  comme  flambeaux  ,  chandeliers  , 
cguiéres  ,  flacons ,  faliéres  ,  &c. 

*  On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  remué  la 
vaiffelle  de  quelcun ,  quaiyi  on  a  faifi  &  exécuté 
fes  meubles. 

Vaivode  ,  /  m.  C'eft  ainfi  que  l'on  apelle 
les  Princes  de  Valachie  ,  de  Moldavie  ,  de 
Tranfylranie  ,  &c. 

VAL. 

Val  ,/.  m.  [  Vallis.  ]  Ce  mot  eft  poétique  , 
&.il  fait  au  pluriel ,  vaux  ,  &  veut  dire  valée. 
Courir  par  monts  &  par  vaux.  Scarron ,  Poéfîes. 

(  D'Hélicon  feulement  j'aime  le  noble  val , 
^Desmardis  vifionnaires  ,  ail.  %.f.  7. 

Le  délivreur  d'Andromède 
Vit  moins  de  mers  ,  de  monts,  de  vaux 
Que  n'en  courut  le  grand  d'Avaux. 
Voiture ,  Poejies.  ) 

D  cherche  d'Apollon  le  facré  val. 

B enfer ade  ,  Poefies.  ) 

Valable,  edj.  [Jufîus,  legitimus.}  Receva- 
ble.  (  Excufe  valable.  ) 

Valable.  [  Legitimus.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft- 
à-dire,  fait  dans  les  formes.  (  Afte  valable.  ) 

Valablement  ,  adv.  [  Jufiè ,  légitimé.  ]  Terme 
de  Palais.  Avec  validité.  (  Contrafter  valable- 
ment. Le  Maître.  ) 

Valant,  [  Valens."]  Participe  qui  vient  de 
valoir,  &C  qui  veut  dire.  Qui  vaut.  (  Je  lui  ai 
donné  cent  tableaux  ,  valant  cent  piftoles  la 
pièce.  Vaug.  Rem.  ) 

'  Valée,/:/:  [_  Vallis.  ]  Endroit  qui  eft  au 
bas  d'une  montagne.  Efpace  de  pais  renfermé 
"entre  des  montagnes   ou  coteaux.  (  Les  plus 
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fameufes  valées  d'autour  de   Paris  font  celle» 
de  Monfort  &  de  Montmorenci. 

Il  admire  en  fon  cours  les  profondes  valées 
A  la  hauteur  des  monts  par  leurs  bras  égalées. 
./4bé  Régnier.  ) 

Valée.  [  Forum  altilium.  ]  On  apelle  ainfi  à 
Paris  le  lieu  où  l'on  vend  toutes  fortes  d'oi- 
feaux  &  toutes  fortes  de  volaille,  (  La  volaille 
eft  à  meilleur  marché  à  la  valée  que  chez  les 
rotilTeurs,  Il  faut  aller  à  la  valée,  La  valée  fe 
tient  le  mercredi  &  le  Samedi.  La  valée  s'ou- 
vre à  huit  heures, 

Valentin  ,/  m.  [  Valentinus.  ]  Nom  d'hom- 
me. (  Quelques  perfonnages  célèbres  ont  porté 
le  nom  de  Valentin.) 

Valentinien,  / /72,  [  Valentinianus.  ]  Nom 
d'homme.  (  Valentinien  afl"ocia  fon  frère  Valent 
à  l'Empire  ,  &  déclara  Empereur  Gratien  ,  qu'il 
avoit  eu  de  Seyere  fa  femme.  Coujîn,  hiftoire 
Romaine.  Voiez   Valcrien.  ) 

Valentiniens.[  Valentiniani.'\  (Hérétiques 
du  premier  fiécle  qui  étoient  Gnoftiques  ;  dont 
Saint  Irenée ,  Saint  Epiphane ,  &  Tertulien  ont 
parlé.   Voiez  Tillemont.  ) 

ValëRIEN  ,  ValeRIAN  ,fm.[  Valerianus.'\ 
Nom  d'homme  ,  il  faut  dire  ,  Valcrien  &  Valen- 
tinien Si  non  pas  Valerian  &  Valentinian.  (  Il  y 
a  eu  un  Empereur  Romain  qui  a  été  apelle 
Valerien.  ) 

ValERIENNE  ,  f.  f.[  Nardus  fylveflris.  ]  C'eft 
une  forte  de  fleur  rouge  ,  ou  blanche  &  violette 
qui  fleurit  en  Mai.  II  y  a  une  valerienne  qu'on 
apelle  valerienne  de  jardin ,  &  une  autre  qu'on 
apelle  valerienne  Gréque.  La  valerienne  de  jardin 
eft  blanche  &  violette.  (  Une  belle  Valerienne.  ) 
L'Académie  dit  valériane.  Lu  valériane  eft  cardia- 
que ,  fudorifique ,  vulnéraire,  apéritive,  pro- 
pre pour  fortifier  le  cerveau  &  l'eftomac.  La 
racine  de  la  grande  valériane  fauvage  eft  propre 
pour  répilepfie. 

Valet,  f.  m.\^  Famulus ,  fervus.]  Serviteur 
qui  fert  à  pié  dans  la  maifon.  Ce  mot  fe  prend 
généralement  pour  tout  ferviteur  domeftique. 


Riches  atours ,  tables ,  nombreux  valets , 
Font  aujourd  hui  les  trois  quarts  du  mérite- 


Desh.  ) 


Le  Soleil  baifle  fort,  &  je  fuis  étonné 
Que  mon  valet  encor  ne  foit  poir.yretourné. 

/ftoliére.  FÙch.  ) 

Valet  de  garderobe.  [  Supellecticarius.  ]  Les  qua- 
tre premiers  valets  de  la  garderobe  du  Roi  font 
ceux  qui  couchent  dans  la  garderobe ,  &  ont 
les  clefs  des  cofres. 

Valet  de  pié.  [  Servus  à  pedibus  curfor.  ]  Les 
valets  de  pié  font  ceux  qui  fuivent  à  pié  le  ca- 
roffe  de  quelque  Prince  ou  PrincelTe.  (La  plu- 
part des  boutiques  du  pont  neuf  de  Paris  dbi- 
vent  un  droit  aux  valets  de  pié  du  Roi.  )       ^ 

Valet  d'étable.  [  Stabularius.  ]  C'eft  celui  qui 
a  foin  d'étriller  les  chevaux  &  leur  donner  à 
manger.  (  Un  bon.  valet  d'étable,  ) 

Valet  de  chien.  [  Canum  minifier.  ]  C'eft  celui 
qui  a  le  foin  des  chiens.  On  dit  en  proverbe 
cefl  un  beau  valit  de  chien.  C'eft-à-dire,  c'eft  un 
méchant  valet ,  un  coquin  qui  ne  fert  pas  bien. 

Valet  à  tout  faire.  [  Servus  ad  omnia.  ]  C'eft  un 
ferviteur  unique  dans  une  maifon ,  qui  fert  à 
toutes  chofes. 

Un  maître  valet.  [  Servus  atricnjis  ,  domejîico- 
Tum  primus.  ]  C'eft  un  valet  qui  commande  aux 
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autres ,  en  qui  l'on  fe  fie ,  &  qui  prend  garde 
que  chacun  fafle  bien  fon  devoir. 

On  apelle  quelquefois  les  Sergens  ,  valets  de 
Jufîice. 

Valet  de  lévriers.  [  Vertagorum  ducior.  ]  Celui 
qui  a  foin  des  lévriers  ,  qui  les  tient  &  les  lâche 
à  la  courfe. 

Valet  de  limiers.  [  Canum  indagatorum  famulus.'] 
Celui  qui  va  au  bois  pour  détourner  les  bêtes 
avec  les  limiers  ,  qui  les  doit  dreffer  Se  en 
avoir  foin. 

Valet  de  chaife  à  cremiliére.  C'eft  «n  morceau 
de  fer  quarré  qu'on  met  dans  les  bras  de  la 
chaife  ,  &  qu'on  tire  pour  mettre  une  petite 
table  deffus. 

Valet  de  miroir.  [  Speculi  fulcrum.  ]  Terme  de 
Mirouettier.  C'eft  le  morceau  de  bois  qui  eft 
attaché  derrière  le  fond  d'un  miroir  de  toilette 
&  qui  foutient  le  miroir  quand  on  le  pofe  fur 
la  table. 

Valet.  Ce  mot  (c  dit  en  parlant  de  cartes.  C'eft 
la  peinture  qui  eft  après  le  Roi  &  la  Dame. 
(  Un  valet  de  cœur ,  de  pique ,  de  trèfle  ,  ou 
de  carreau. 

Je  porte  l'as  de  trèfle,  admire  mon  malheur, 
L'a$,  le  Roi ,  le  valet ,  le  huit  &  dix  de  cœur^ 
Mol.  Fach.  ) 

Valet  de  porte,  [  Ligneus  januarum  elajîer.  ] 
Terme  de  Menuifur.  Morceau  de  bois  ataché  à 
une  corde  derrière  une  porte ,  &  qui  fert  à  la 
fermer  fi-tôt  qu'on  l'a  ouverte. 

Valet.  [  Uncus  ferreus.  ]  C'eft  un  crochet  de 
fer  dont  le  menuifier  fe  fert  pour  tenir  le  bois 
fur  l'établi. 

Valet  à  dcboter.  [  Ajferculus  ad  ocreas  exuendas.  ] 
Voïez  Tire-botes.  C'eft  une  planche  de  bois  , 
avec  une  entaille  ,  où  l'on  met  le  talon  pour 
fe  déboter  feul. 

Valet,  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Mer.  C'eft 
un  peloton  fait  de  fil ,  tiré  de  l'un  des  cordons 
de  quelque  vieux  cable  qu'on  a  coupé  par  piè- 
ces ,  qu'on  met  fur  le  calibre  des  canons  pour 
bourrer  la  poudre  quand  on  les  charge ,  qui 
fert  à  racommoder  les  manoeuvres  rompues  , 
&  à  larder  la  bonnette  qui  eft  une  forte  de  voile. 
Valet.  [  Canterim  pyrobolaris.  ]  Terme  de  Pyro- 
holijie  ou  à^ Ingénieur  à  feu.  C'eft  un  cylindre  de 
bois  folide  chargé  de  poudre  ,  &  percé  en  plu- 
fieurs  endroits  ,  où  l'on  met  des  pétards  &  des 
baies  de  plomb.  Cafimir  enfeigne  fa  conflruftion 
dans  fon  artillerie. 

Valet.  [  Stimulus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Manège.  C'eft  un  bâton  qui  à  l'un  de  fes 
bouts  a  une  pointe  de  fer  émoufTée  ,  dont  on  fe 
fert  pour  aider  &  pincer  un  cheval  fauteur. 
(  Pincer  un  fauteur  avec  le  valet.  ) 

Valet  à  patin  ,  f.  m.\  Volfclla  Domini  patin.  ] 
Inftrument  de  Chirurgie.  C'eft  une  efpece  de  pin- 
cette  compofée  de  deux  branches  unies  dans  le 
'ïnilieu  par  charnière.  Il  fert  à  pincer  les  vaif- 
feaux  ouverts  dont  on  doit  faire  la  ligature 
pour  arrêter  l'hémorragie.  On  l'apelle  valet  , 
parce  qu'il  fert  de  lui-même  comme  de  fervi- 
teur ,  fans  qu'on  le  foutienne  ;  &  à  patin ,  du 
nom  de  celui  à  qui  l'on  en  attribue  l'invention. 
On  peut  en  voir  la  defcription  dans  le  Didion- 
naire  des  termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie,  par 
M.  Col-de-ViUars. 

*  Valet.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  familières  &  proverbiales.  Je  fuis  votre 
valet.  [  Apage  te  ,  apagefis,  ]  Ces  mots  pronon- 
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cez  d'un  ton  fier ,  veulent  dire  qu'on  n'eft  ni 
ferviteur  ni  fervante  d'une  perfonne  ,  qu'on  s'ea 
rit ,  &  qu'elle  n'obtiendra  rien  de  nous ,  qu'on 
ne  veut  pas  acorder  ce  qu'elle  nous  demande. 

Je  fuis  votre  valet.  [  Vale  ,  valete.  ]  Cette  ma- 
nière de  parler  marque  quelquefois  un  peu  de 
civilité  ;  mais  elle  eft  trop  familière ,  &  ne  fe  dit 
qu'à  des  gens  qui  font  au-deffous  de  nous.  Aux 
autres  on  dira,  Je  fuis  votre  tres-humble  ferviteur. 

■j"  *  Faire  le  bon  valet.  [  Ultra  modum  apud  ail- 
quem  fervire.'\  C'eft  être  ataché  à  fon  devoir  plus 
qu'à  l'ordinaire ,  ôc  même  avec  quelque  forte 
d'afeftation. 

t  *  Cefl  le  valu  du  Diable.  [  Ardelio.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  c'eft  un  ferviteur  qui  fait  plus  qu'on  ne 
lui  commande  ,  qui  fait  des  chofes  qu'on  ne  lui 
avoit  point  commandé  de  faire. 

j"  *  C\fl  un  valet  de  carreau.  Cette  façon  de 
parler  proverbiale  eft  injuricufe  ,  &  marque  que 
celui  à  qui  on  l'apHque  eft  un  miferable. 

•\  Valetage,  /.  m.  [  Famulatus.']  Ce  mot 
fe  dit  dans  la  converfation  ,  &  fignifie  fervice  dt 
valet.  (  C'eft  pour  les  François  un  valetage  in- 
fuportable  que  de  fervir  des  Italiens  qui  font 
pour  l'ordinaire  fiers ,  vilains  ,  &c. 

\  Valetaille  ,  /./  [  Famulorum  grex.  ]  Ce 
mot  eft  bas  ,  &  veut  dire ,  les  valets  ,  une  troupe 
de  valets.  (  Dans  les  funérailles,  la  valetaille  & 
les  gens  de  nulle  confidération  commencent  la 
marche.  La  valetaille  de  l'armée.) 

•j-  Valeter  y  v.  n.[  Serviliter  famulari  ,  an- 
cillari.  ]  Faire  le  valet ,  faire  fervilement  la 
cour  à  quelcun  ,  dans  l'efpérance  d'en  tirer 
quelque  avantage,  (  On  l'a  fait  long-tcms  vale- 
ter ,  fous  la  prpmefTe  de  lui  donner  quelque 
emploi.  ) 

Valétudinaire  ,  ad/.  [  Valetudinarius,infir' 
mus.  ]  Qui  n'a  point  de  fanté.  Qui  n'a  pas  une 
fanté  qui  dure.  Maladif.  (  Il  eft  valétudinaire. 
Elle  eft  valétudinaire.  Le  vin  vieux  eft  bon  pour 
les  valétudinaires.  ) 

.,  Valeur,//  [  Pretium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  &  veut  dire,/?r/Ar.  (  C'eft  une  chofe 
de  nulle ,  ou  de  peu  de  valeur.  La  valeur  de  cela 
n'eft  pas  confidérable.  )  C'eft  une  chofe  de  va- 
leur ,  c'eft-à-dire  ,  de  grand  prix.  Ce  terme  eft 
fort  en  ufage  parmi  les  Marchands  ;  il  fignifie 
en  gênerai  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  le  commerce  ; 
&  quand  on  veut  en  déterminer  la  fignification  , 
on  exprime  pour  lors  la  qualité  &  l'cfpece  de 
la  chofe  ,  comme  valeur  en  lettre  de  change  ,  en 
dix  pièces  de  draps ,  &c.  L'expreflîcn  de  la  va- 
leur eft  une  des  parties  les  plus  effentielles  des 
lettres  de  change.  On  fe  fert  de  certains  termes 
dont  les  Négociants  font  convenus  ;  les  voici  : 
Valeur  en  moi  ,  c'eft-à-dire ,  que  le  tireur  eft 
nanti  &  a  la  valeur  en  fon  pouvoir.  Valeur  en- 
tendue ,  cela  veut  dire  que  le  tireur  &  celui  au 
profit  de  qui  la  lettre  eft  tirée  ,  compteront  en- 
femble.  Valeur  échangée  ,  quand  les  parties  ont 
fait  un  échange  ,  lettres  pour  lettres.  Valeur 
efcomptée  ;  quand  le  tireur  doit  une  fomme  à  ce- 
lui à  qui  il  donne  fa  lettre  ,  &  que  le  terme  de 
païer  n'eft  pas  échu ,  la  lettre  tient  lieu  de  paie- 
ment par  avance  ,  &  pour  lors  on  efcompte , 
c'eft-à-dire  ,  que  l'on  diminue  d'autant  le  prin- 
cipal &  les  intérêts. 

Valeur  intrinfeque.  C'eft  la  valeur  propre   & 
réelle  d'une  chofe  ,   ainfi  un  écu  n'a  de  valeur 
dans  les  pais  étrangers  que  félon  fa  valeur  intrin- 
feque. C'eft-à-dire  fon  poids  &  fon  métal. 
Valeur  ,   fe  dit  au^   d'autre  chofe  que  de 
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l'argent.  Il  me  refte  encore  environ  la  valeur  de 
quatre  muids  de  vin,  &  de  fix  feptiers  de  blé. 

Remettre  une  terre  en  valeur  ,  c'cft  la  réparer  & 
&  la  bien  cultiver. 

Fjleur.  [  Firtus  bellica.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes ,  &  lignifie  courage.  C'eft  une  vertu 
qui  au  milieu  des  plus  grands  périls  fait  entre- 
prendre de  belles  aftions.  (La  parfaite  valeur  eft 
de  faire  fans  témoins  ce  qu'on  feroit  capable 
de  faire  devant  tout  le  monde.  La  vanité  ,  la 
honte  &  le  tempéramment  font  en  plufieurs  la 
valeur  des  hommes  ,  &  la  vertu  des  femmes. 
La  valeur  eft  dans  les  (impies  foldats  un  mé- 
tier périlleux.  La  parfaite  valeur  &  la  poltron- 
nerie compiette  font  deux  extrémitez  où  l'on 
arrive    rarement.    Mémoires   de  la  Rochefoucaut. 

La  valeur  n'atent  pas  le  nombre  des  années. 

Corneille,  Cid.  ail.  i.  fc.  l. 

Couronner  la  valeur.  Ah',  Rk.  1.5.  La  valeur 
doit  être  î^ou vernée  par  la  prudence.  La  valeur  eft 
quelquefois  acablée  fous  le  nombre.  On  dit  delà 
valeur,  qu'elle  eft  grande,  acomplie,  viftorieufe, 
aftive  ,  agiffante  ,  confidérabie  ,  furprenante  , 
étonnante,  admirable ,  merveilleufe  ,  &c. 

A  quoi  bon  d'une  mufe  au  carnage  animée , 
Echaufer  ta  valeur  déjà  trop  affurée. 

Defpréaux.  ) 

Valeureux  ,  Valeureuse  ,  adj.  [  Stre- 
nuus  ,  fortis  ,  gcncrojus.  ]  Plein  de  valeur.  Plein 
de  cœur.  Courageux.  Vaillant.  Le  mot  de  va- 
leureux eft  plus  de  la  poëfie  que  de  la  profe. 
(  Valeureux  guerrier.  Valeureufe  Amazone.  ) 

Valeureusement  ,  adv.  [  Strenue  ,  foniter , 
generose  ]  Avec  courage.  Avec  valeur.  (  Se  batre 
valeureufement.  ) 

Validation,  //[  Valor.^  Terme  de  Pr^z- 
tique.  C'eft  le  droit  de  faire  valoir  un  compte, 
de  le  rendre  valide.  (  Obtenir  des  lettres  de  la 
Chambre  des  Comptes  pour  la  validation  d'un 
compe.  ) 

Valide  ,  adj.  [^VaUdus ,  valens ,  vegetus.  ] 
Vigoureux.  Qui  eft  en  famé.  Qui  peut  travail- 
ler. (  On  contraint  en  Holande  les  gueux  valides 
à  travailler.  )  Le  contraire  eft  invalide. 

Valide ,  adj.  [  Valïdus  ,  juflus.  ]  Terme  de 
Pratique.  Qui  eft  bien  fait  &  dans  les  formes 
prefcrites  par  les  coutumes  &  par  les  loix. 
(  Aûe  valide.  La  chofe  eft  valide.  ) 

ValIDEMENT  ,  adv.  [  Valid'è,  légitimé,  exjuris 
formula.  ]  Terme  de  Pratique.  C'eft-à-dire,  avec 
validité.  (  On  ne  peut  contrafter  validement  que 
dans  un  certain  âge  prefcrit  par  les  loix  &  par 
les  coutumes.  ) 

Validfr  ,  V.  (7.  [  Ratum  ac  firmum  facere.  ] 
Terme  de  Pratique.  Rendre  valide.  (  Le  Saint 
Père  valide  les  procédures.  Patru  ,  plaidoié  zj.) 
Validité  ,  f.f.  [  Rata  aucloritas.  ]  Terme  de 
Pratique.  Bonté  effentielle  de  quelque  chofe 
faite  dans  les  formes.  (  La  validité  d'un  aûe.  La 
Cour  a  confirmé  la  validité  du  mariage.  C'eft- 
à-dire  ,   a  déclaré  le  mariage  bon  &  valide.  ) 

Valise  ,  /./.  [  Hippopera  ,  vidulus.  ]  Ce  mot 
vient  de  l'Alemand.  C'eft  une  manière  de  petit 
cofre  qui  eft  fait  de  cuir  uni  ,  ou  à  poil,  dans 
quoi  on  met  des  hardes  &  autres  chofes  pour 
aler  en  voïage  ,  &  qui  fe  met  fouvent  fur  la 
croupe  du  cheval  ,  quand  on  voiage  à  cheval. 
(  Une  petite  valife.  Une  groffe  valife.  On  lui 
a  pris  fa  valife.  Fermer  ,  ouvrir  une  valife.  Les 
bah'utiers  font  les  valifes.  ) 
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^  *  A  dieu  la  valife.  C'eft- à -dire.  Tout  eft 
perdu ,  c'en  eft  fait.  Il  n'y  a  plus  de  reffburce. 

Valoir,  v.  n.  [  VaUre.  ]  Je  vaux  ,  tu  vaux  , 
il  vaut ,  nous  valons  ,  vous  vale^  ,  ils  valent.  Je 
Valois.  Je  valus.  J'ai  valu.  Je  vaudrai  ,  que  Je 
vaille.  Je  valuffe  ,  /e  vaudrais.  Valant.  Le  mot  de 
valoir  ,  fignifie ,  que  le  prix  d'une  chofe  ,  monte  à 
tant,  &  coûte  une  telle  fomme.  Le  marc  d'argent 
du  poinçon  de  Paris  va«/ cinquante-deux  livres, 
fans  compter  les  façons  &  le  contrôle. 

Un  Avocat  fe  tue  à  plaider  &  fent  bien 
Que  la  caufc  ni  lui  tous  deux  ne  valent  rien. 
Rec.  de  L'Académie.  1689.) 

Valoir,  [  Ferre  ,  reddere.  ]  Il  fignifie  quelquefois 
raporter  du  revenu  ,  donner  des  rentes.  (  Un  Am- 
bafl"adeur ,  confidérant  la  richeffe  de  la  France 
demanda  à  Henri  IV  ce  qu'elle  lui  valoit  ,  il 
répondit  ,  elle  me  vaut  autant  que  je  veux 
Voïez  le  recueil  des  bons  mots  d'Henri  IV  ,pag.  JJ. 

Valoir.  [  Minimi  ejje  pretii.  ]  Ce  mot  eft  pris 
figurément  dans  quelque  façon  de  parler.  Exem- 
ples. (  *  Tant  que  je  vaudrai  quelque  chofe  ,  je 
ne  puis  manquer  d'être  votre  très-humble  fervi- 
teur.  Voiture,  lettre  ^6.  C'eft-à-dire,  tandis 
que  j'aurai  du  cœur  &  de  l'honneur,  je  ferai 
entièrement  à  vous.  Henri  IV.  difoit  que  les 
François  ne  le  conno'i^Qnx^o'ini.  Ils  ne  fauront, 
difoit-  il ,  ce  que  je  vaux  que  quand  ils  m'auront 
perdu.  Hfloire  d'Hmri  IV,  c'eft-à-dire  ,  com- 
bien je  leur  dois  être  cher  &  confidérabie ,  & 
de  combien  de  malheurs  je  les  mets  à  couvert. 

Vous  ne  valei  pas  mieux  qu'un  autre  , 
Croiei-moi ,  ne  criez  pas  tant  ; 
Son  inconftance  en  vous  quittant 
Ne  fait  que  prévenir  la  vôtre. 

Aut.  Anon.  ) 

*  Faire  valoir.  [  Magni  facere.  ]  C'eft-à-dîr^ 
Donner  du  crédit.  Avancer.  Poufl'er.  Faire 
eftimer. 

*  Il  eft  d'un  honnête  homme  de  faire  valoir 
les  gens  de  mérite. 

*  Faire  valoir  une  penfée.  [  Extollere.  j  C'eft  la 
relever  ,  la  mettre  en  fon  jour. 

Faire  valoir.  [  Animadvcrtere.  ]  Faire  voir  ,' 
remarquer  &  confidérer.  Mettre  dans  le  jour 
qu'il  faut.  (Il  y  a  en  toutes  chofes  des  endroits 
à  faire  valoir ,  &  il  y  en  a  d'autres  qu'on  ne 
doit  pas  toucher ,  ou  qu'il  faut  déguifer.  Saint 
Evremont ,   œuvres  mêlées,  t.   i. 

Faire  valoir.  [  Aucloremfe  profiteri.  ]  Terme  de 
Notaire.  Garantir  ,  répondre  d'une  chofe.  (  Les 
Notaires  mettent  dans  tous  leurs  contrats,  avec 
promeffe  de  garantir  ,  fournir  &  faire  valoir.  ) 

*  Se  faire  valoir.  [  Seipfum  jaclure.  ]  C'eft  -  à  - 
dire.  Faire  connoître  ce  que  l'on  vaut  &  ce  que 
l'on  eft.  Faire  fentir  fon  mérite. 

Valoir  mieux.  [  Longï  prœflare.  ]  Etre  plus  à 
propos.  Etre  plus  raifonnable.  (  Il  valoir  mieux 
fe  facrlfier  pour  fon  ami  que  de.  Ablancoun. 

L'ignorance  vaut  mieux  qu'un  favoir  affeiSé. 

Defpréaux  ,  Epi.  p.' 

•}•  Valoir,  entre  en  plufieurs  proverbes.  Le 
terme  vaut  l'argent ,  quand  on  demande  un  long 
délai  pour  paier.  Je  fai  ce  qu'en  vaut  l'aune  ,  pour 
marquer  qu'on  a  fait  l'épreuve  d'une  chofe.  U/î 
averti  en  vaut  deux  ,  pour  dire  qu'un  homme 
qui  eft  averti  d'un*  embûche  vaut  deux  perfonnes 
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pour  fe  diîfcndre.  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle ,  quand  on  emploie  beaucoup  de  tems  & 
d'argent  à  une  diofe  de  peu  de  conféquence. 
Monjiiur  vaut  bien  Madame  ,  quand  on  veut  re- 
lever une  perfonne  qu'on  mtprife. 

Ne  valoir  tien.  [  Deterius  ejje.  ]  On  le  dit  par- 
lant des  chofes.  Cette  maTc\ïànà\(Q  ne  vaut  rien. 
Parlant  des  ouvraj^es  d'erprit ,  les  Sermons  d'un 
tel  ne  valent  rien.  En  parlant  des  perfonnes.  Un 
tel  ne  vaut  rien. 

Tout  coup  vaille.  Façon  de  parler  ,  dont  on 
fc  fert  en  joiiant  à  la  paume  ou  à  la  boule  ,  6c 
tju'on  doute  du   coup, 

Valon  ,//«.[  Fallis.  ]  Petite  valée.  (  Un 
beau  valon.   Un  charmant,  un  agréable  valon. 

Sous  les  arbres  facrez  de  ce  fameux  valon. 
Daphnis  renouvellant  fes  fortunes  paffées 
£rroit. 

La  Lane  ,  Eglogue. 

On  dirolt  qu'ils  ont  feuls  l'oreille  d'Apollon  , 
Qu'ils  difpofent  de  tout  dans  le  facré  valon. 
Defpréaux ,  Difcours  au  Roi,  ) 

VaLVASSEVR.     Voïez    ravaffeur. 

t  Value  ,  //  [  M,i/or  œjiimatio.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  terme  de  Palais,  &c  il  fignifie  valeur. 
La  plus  value,  c'tft  la  fomme  que  vaut  unechofe 
au  delà  de  ce  qu'elle  a  été  prifée  ,  ou  achetée. 

Valvule  ,/./■[  Falvula.  ]  Terme  d'^nato- 
mie.  Ce  font  des  peaux  qui  fervent  comme  de 
portes  pour  ouvrir  &  pour  fermer  les  ouver- 
tures du  cœur.    Rohjulr.  Phiflque. 

Valvule,  \_  Velvula-I  Ce  mot  fe  dit  aiiffi  en 
anatomie  en  parlant  des  veines  ;  ce  font  des 
petits  corps  membraneux  ,  éminens  en  la  cavité 
des  veines  &  faits  d'une  portion  de  leur  tunique. 
L'endroit  de  la  veine  oi;i  eft  la  valvule  paroit 
plus  gros  que  les  autres  endroits.  Le  principtil 
ufage  des  valvules  eft  d'empêcher  le  cours  & 
l'impétucfité  du  fang  courant  dans  les  veines. 

VAN. 

Van  ,  f-  m.  [  Vannus  ,  ventilalrufn,  ]  Tnftru- 
ment  que  fait  le  vanier  ,  qui  fert  au  vaneur  pour 
vaner  toute  forte  de  grain  &  de  graine,  &  qui 
eft  compofé  d'un  cercle,  à'un  devant,  d'un 
derrière,  de  deux  anfes  ,  &c.  (  Un  bon  van,  ) 
Le  Van  lervoit  chez  les  païens  dans  les  céré- 
monies religieufes.  On  le  porfoii  en  l'honneur 
des  Dieux  ,  foit  dans  les  pompes  &  les  fêtes 
qui  leur  étoient  confacrées  ,  foit  quand  ils  fe 
faifoient  initier  dans  leurs  myftercs  ,  ou  enfin 
pendant  les  facrifices  qu'on  leur  offroit.  Ce  van 
étoit  facré  &  regardé  avec  refpe£l.  Voïez  fur 
ce  fujet  Cexplication  des  textes  difficiles  de  r Ecri- 
ture ,  par  D.  Jaques  Martin  yt.z.p-4  OJ-  &  fuiv. 

Le  van  du  dernier  Jugement  ,  fera  fortir  de 
l'aire  les  élus  &  les  réprouvez  pour  être  ou  por- 
tez dans  le  grenier,  ou  jettez  dans  le  feu. 

Vanant  ,  vanante  ,  adj .  [  Vilior.  ]  Terme  de 
Papetier.  Il  fe  dit  du  papier  qui  n'ert  pas  fin ,  ni 
fi  blanc  que  le  papier  fin.  (  Papier  vanant.  Cou- 
ronne vanante,  ) 

VandiqUER.  Voïez  vendiquer. 

VanDOISE.  Voïez  vendoife, 
■  VaNE  ,  OK  Vanne,  //  [  Aquarii  canalis 
valvula.]  Terme  de  Meunier'à  eau.  C'eft  une  ma- 
nière de  pèle  large  qui  fe  lève  &  qui  s'abaifTe 
pour  faire  couler  l'eau  de  l'éclufe  dans  l'ai^ge 
du  moulin,  ou  qui  s'abaifTe  pour  arrêter  l'eau  de 
r&clufe.  On  apellc  auffi  vane ,  plufieurs  ais  joints     1 


VAN, 

enfemble  qu'on  levé  &  qu'on  abaifle  pour  faire 
couler  l'eau  des  pertuis  ,  afin  d'y  laiffer  paffer 
quelque  bateau  ou  train  de  bois.  (  Lever  la  vane. 
Abaiffer  la  vane.  Réparer  les  vanes.  Voies  Us 
Ordonnances  de  Paris.  ) 

Vaneau  ,/•/"•[  Vanellus.  ]  Oifeau  agréable 
qui  a  une  houpe  noire  fur  la  tête  ,  la  gorge  mar- 
quetée de  blanc  &  de  noir,  le  bec  court,  rond 
&  noir  ,  les  plumes  de  dfffus  les  ailes  changean- 
tes &  tirant  fur  le  verd.  (  Le  vaneau  mange  les 
mouches ,  les  limaçons  &  les  fauterelles  ;  il  eft 
plus  eftimé  pour  fa  beauté  que  pour  autre  chofe.  ) 
Un  vaneau  mâle.  Un  vane.iu  temelle.  La  chair  du 
vaneau  eft  délicate  &  paffe  légèrement. 


t 


ui  ne  mangea  |amais  vaneau 

e  mangea  jamais  bon  morceau.  ) 


Vane  AUX.  [  Accipitris  pennœ  majores.]  Terme 
de  Fauconrierie.  Ce  font  les  plus  grandes  plumes 
des  ailes  des  oifeaux  de  proie. 

Vaner  ,  ou  Vanner  ,  v.  a.  [Triticum  ventl- 
lare.  ]  Terme  de  Bateur  en  Grange.  C'eft  net- 
toier  le  grain  &  faire  fortir  les  pailles  ^  la 
pouffiere  &  les  autres  petites  ordures  en  le  fe- 
coiiant  ,  tournant  &  retournant  dans  le  van. 
(  Vaner  du  blé  ,  du  fegle ,  de  l'orge  &  de 
l'aveine,  ) 

Vmer  ,  fe  dit  au  figuré.  Examiner  un  homme, 
lui  reprocher  fes  défauts.  [  Accuratè  fcrutari.'jll 
s'eft  trouvé  dans  une  compagnie  dérailleurs  oii 
on  l'a  bien  vané.  On  dit  aufli  qu'une  afaire 
a  é'é  bien  vi-née. 

Vaner  lE  ,  f.  f-[  Ars  viminearia.  ]  Ouvrage  & 
marchand ife  de  vanier.  (  La  vanerie  va  plus  que 
jamais.  La  vanerie  eft  bonne  aujourd'hui.  ) 

VaNETTE  ,  ou  VaNNETTE  ,  f.f.  {  Calathus.  ] 
C'eft  une  forte  de  corbeille  plate  &  peu  creufe  , 
dont  les  cochers  &  les  valets  d'écurie  fe  fervent 
pour  vaner  l'aveine  avant  que  de  la  donner  aux 
chevaux.  (  Une  petite  vanette.  Une  grande  va*. 
nette.  Faire  une  vanette. 

Vannets.  En  terme  de  Blafon  ,  font  des 
coqi'illes  dont  on  voit  le  creux  comme  les  vans 
à  vaner. 

Vaneur,  (Vanneur)/  m.  [Ventilator.]  Celui 
qui  bat  en  grange  ,  &  qui  vane  le  blé  ou  autre 
forte  de  chofe  qi.i'il  a  batuë,  (Un  bon  vaneur. 
Païer  la  journée  au  vaneur.  ) 

Vangeance.  Voïez  vengeance. 
Vangi-R.  ^o\ez  venger. 
Vanier,  (Vannier)/ w.  [  Vimineorum  ope- 
rum  opifex.  ]  Artifan  qui  travaille  en  ofier  ,  & 
qui  fait  des  vans  &  de  toutes  fortes  de  hores  , 
de  paniers  ,  de  corbeilles  ,  de  mannes  ,  &  de 
petits  ouvrages.  (  Un  bon  vanier.  Un  habile 
vanier.  ) 

Vanille.  [  Vanilla.  ]  Efpéce  de  goufle  longue 
d'environ  un  demi  pié  ,  ronde  &  pointue  par 
les  deux  bouts  ,  d'une  odeur  balfamique  & 
agréable  ,  qui  contient  des  femences  fort  me- 
nues ,  noires  &  luifantes.  On  en  met  dans  la 
compofition  du  chocolat  ;  elle  fortifie  le  cerveau 
&  l'eftomac,  elle  excite  l'urine  aux  femmes. 

Vanité'  ,  //  [  Vaniras,  oJientatio,jaclantia.  ] 
Orojueil.  (  On  par'e  peu  quand  la  vanité  ne  fait 
point  parler.  La  vertu  n'iroit  pas  fi  loin  fi  la 
vanité  lui  tenoit  compagnie.  Q'ielque  prétexte 
que  nous  donnions  à  nos  aflidlions  ,  ce  n'eft 
foiivent  que  l'intérêt  &  la  vanité  qui  les  caufent. 
Le  Duc  de  la  Rochefouc,  La  plupart  des  hommes 
font  pleins  4'une  foie  vanité.  Abl,  Il  nous  faut 
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voir  la  folie  qu'avoir  Néron  pour  le  théâtre  ,  & 
ia  vanité  à  réciter  fes  ouvrages.  S.  Evrcm.  t.  3. 

Il  eft  bon  d'empêcher  ces  emplois  faftueux , 
D'être  donnez  peut-être  à  dos  âmes  mondaines, 
Eprilcs  du  néant  des  Véir.itei  humaines. 

Dejpr.  Sut.  10.  ) 

Tout  n'eftque  yanitc  dans  le  monde.  [  Omnia 
vanieas.]  En  cette  dernière  façon  de  parler,  le 
mot  de  vaniiil  fignifie  aulfi  VinutUïtc  &  U  ptu  de 
valeur  de  toutes  les  clwfes  du  monde. 

•j"  On  dit  proverbialement  ç\\\une  once  de  va- 
nité gâte  un  quintal  de  mérite. 

Vantail,  [f^ahulu:.]  Battant  d'une  porte 
qui  s'ouvre  des  deux  cotez.  On  dit  auffi ,  van- 
tcaux  de  fenêtre  ,  en  parlant  des  volets.  (  On 
apelloit  autrefois  ventail ,  cette  partie  de  l'ha- 
billement de  tête  par  où  rel'piroit  le  cavalier. 
^cad.  Fr.  ) 

Vanter,  v.  a.  \_Laudare^prœdicare.'\  Il  peut 
venir  de  l'italien  ventare.  Loiier  beaucoup.  Proncr 
le  mérite  d'une  perfonne.  Donner  des  loiianges  à 
quelque  chofe  que  ce  foit.  (  Tout  fon  mérite  eft 
dans  fcs  aïeux,  &  il  lui  faut  pardonner  s'il  les 
vante  par  tout.  C'eft  un  fot  qui  vante  une  fotife, 
&  qui  fe  tairoit  d'une  adion  iage  &  vertueufe. 

Vous  aurez  beau  vanter  le  Roi  dans  vos  ouvrages. 
Defpr.  Sat.  g. 

Cependant  à  le  voir  avec  tant  d'arrogance 
Vanter  le  faux  éclat  de  fa  haute  naillancc. 

Defpr.  Sat.  ;.  ) 

Se  vanter^  v.  r.  [Jaciare  fe,fe  infolentiiis  efferre."] 
Se  loiier.  Se  glorifier.  (  Un  honnête  homme  ne 
fe  blâme  ni  ne  fe  vante  jamais.  ) 

VaNTERIE  ,  /./.  [  Gloriatio  ,  oflentatio  ,  vendi- 
tatio,/a&untia.]  C'eft  un  dilcours  plein  de  vanité, 
qu'on  fait  foi- même. 

Sans  vanterie.  [  Citràjaclantiam.  ]  Sans  vanité. 

(L'effet  de  ta  beauté  pourroit , /j/zj  vanterie. 
Dire  que  tes  aieu.Y  n'ont  rien  tait  de  pareil. 

Rampale  ,  Idile  4.  ) 

VanTEUR  if.  m.  \  Jaciator,  thrafo.  ]  Celui  qui 
fe  glorifie  ,  qui  fe  vante.  (Les  Gafcons  font  pour 
la  plupart  de  grands  vanteurs.  ) 

Vantiller.  Terme  de  Charpentier.  Mettre 
des  dofles  ou  de  bonnes  planches  de  deux  pouces 
d'épais  ,  pour  retenir  l'eau.  Acad.  Franc. 

V  A  P. 

Vapeur,//.  \Vtipor,exhalatio?^  En  général, 
la  vapeur  eft  un  fluide  rare  formé  par  la  difiblu- 
tion  d'un  corps  ,  &  qui  fe  diffout  en  l'air  ,  ou 
en  quelque  autre  efpace  encore  plus  délié.  En 
parlant  de  la  terre  ,  ce  mot  fe  prend  pour  une 
txhalaifon  qui  fort  des  entrailles  de  la  terre. 
(  Vapeur  feche.  Vapeur  chaude.  Les  vapeurs 
montent  en  haut.  ) 

Vapeur.  \Adulatio  ,  affentatio.^  Se  dit  figuré- 
ment.  (  Il  eft  dificile  que  la  vapeur  de  cet  encens 
perpétuel  qu'on  donne  aux  Grands  n'étouffe  leur 
raiffance.  Fléchier.  )  On  dit  auffi  que  l'ame  des 
bêtes  n'eft  ç\\\une  légère  vapeur. 

Vapeur.  \Fumus^  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
torches  &  des  flambeaux.  Il  veut  dire  ,  fumée 
ipaiffe,  qui  fort  des  torches  &  des  flambeaux  allume:^. 

(  Où  des  flambeaux  de  poix  les  lumières  funèbres , 
Par  leurs  noires  vapeurs  augmentent  les  ténèbres. 

Uabert ,  Temple  de  La  mort.) 
Tome  III, 
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Vapeur.  [  Lienis  vapor.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
du  corps  humain  ,  fignifie /«wee  d'unfang  échaufi 
qui  monte  au  cerveau.  En  ce  (ens  ,  il  ne  fe  dit 
d'ordinaire  qu'au  pluriel.  (  Vapeurs  fâchcufes , 
violentes,  cruelles  ,  importunes,  mélancoliques^ 
groffiéres.  Etre  fujet  aux  vapeurs.  Elle  a  des 
vapeurs  qui  la  tourmentent.  Vapeurs  qui  s'élè- 
vent de  la  rate  à  la  tête.  Rabatre  les  vapeurs 
de  la  rate.  11  y  a  des  alimens  qui  excitent  les 
vapeurs.  Le  vin  caufe  des  vapeurs.  Il  s'élève 
des  vapeurs  qui  caufent  de  grands  dcfordres  dans 
le  corps.  Plufieurs  fortes  de  vapeurs  ataquent  le 
corps  de  l'homme.  En  Médecine  ,  on  donne  ce 
nom  aux  afeftions  qui  viennent  des  mouvemens 
fpafmodiques  des  nerfs  ,  &  de  leurs  plexus  qui 
font  irrités  dans  le  bas  ventre  &  dans  la  poitrine. 
Mais  vulgiirement  on  z\>q\\q  vapeurs  les  afcdions 
hypocondriaques  &  hiftériques  ,  parce  qu'on 
croioit  qu'elles  étoient  caufées  par  des  vapeurs 
qui  s'élevoient  des  entrailles  ,  ou  de  la  matrice 
jufqu'au  cerveau  ,  &  caufoient  tous  les  accidens 
détaillés  dans  ces  maladies. 

f  *  R.abdtre  les  vapeurs  de  la  rate.  [  Ex  anima 
curas  depellere.]  C'eft- à -dire,  chaft'er  la  mé- 
lancolie. 

Vapor  ATI  ON,//  [  Vaporatlo  ,  e.xhalatio.  ] 
C'eft  l'adion  de  la  vapeur.  En  Chimie  il  fe  fait 
un  bain  qu'on  apelle  de  vaporation. 

Vaporeux,  Vaporeuse,  ad/'.  Qui  envoie 
des  vapeurs.  Plein  de  vapeurs.  (  Les  bains  va- 
poreux apaifent  les  douleurs.  Les  alimens  vapo- 
reux ne  font  pas  les  meilleurs .  Il  y  a  du  vin  qui 
eft  vaporeux. ) 

V  A  Q. 

VaQUANCE,  Voïez  vacance  &  vacation. 

Vaquant  ,  Vaquante  ,  ou  vacant,  vacante, 
adj.  [  Vacuus.'\  On  écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  on 
prononce  vacant.  Ce  mot  veut  dire ,  qui  vaque  , 
qui  n'eft  pas  rempli  ,  qui  eft  vûide  ,  &  il  fe  dit  en 
parlant  de  charges  &  de  bénéfices.  (  L'Abaïe  efl 
vacante  par  la  mort  de  l'Abé.  Le  Roi  prend  les 
fruits  de  l'Evêché ,  le  fiége  vacant.  Mjjjuc,  Droit 
Eccléfiaftique. 

On  dit  aufli  ,  une  maifon  vacante ,  apartement 
vacant ,  lit  vacant  ,    &c. 

Vaquer  ,  v.  n.  [Vacarc,  otiari.'^  Ce  mot  fedit 
en  parlant  des  charges  &  des  bénéfices  ,  &  veut 
dire  ,  n  être  pas  rempli ,  être  vacant.  (  Bénéfice  qui 
vaque  depuis  trois  mois.  Vaquer  de  droit.  V^aquer 
de  fait.  Un  bénéfice  vaque  par  mort  fi  la  réfignation 
n'eft  faite  vingt  jours  avant  la  mort  du  réfignant , 
&  un  ofice  vaque  par  mort ,  fi  la  réfignation  n'eft 
faite  quarante  jours  avant  la  mort  du  réfignant. 
Loifeau  ,  des  Ofices ,  c.  IZ.) 

f  Vaquer.  Travailler.  (  André  vaquoit  de 
grande  afeftion  à  fon  afaire.   La  Font.  Nouv.') 

Vaquer.  [  Feriari ,  otiari.  ]  S'abftenir  de  tra- 
vailler ,  fufpendre  fes  études.  (Tous  les  Coléges 
vaquent  dans  le  mois  de  Septembre.  Le  Parlement 
vaque  certains  jours  de  l'année.  ) 

Vaqufttes,//  Peaux  de  petites  vaches, 
dont  on  fait  un  commerce  confidérable  dans  le 
Levant. 

VAR. 

VaranDER  ,  V.  a.  \_Harengos  exfîccare.]  Terme 
de  Marine.  Egouter  &  lécher  le  hareng  pour  ^^e 
cnfuite  mis  en  caque.  Âcad  .Fr. 

Varanguais.  [Funes  exigui.']  Terme  de  Ma- 
rine. Nom  que  les  Levantins  donnent  à  de  petites 
Lllll 
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cordes  ,  difpofées  par  branches  en  façon  de 
fourches  qui  viennent  abouur  aux  poulies  qu'on 
apelle  araignée.  Acad,  Françoije  ,  &  Aubin. 

Varanguf  ,y./.  \_CoJij:  navales.]  Terme  de 
Mer.  Les  rarangues  ,  elpéces  de  gros  chevrons 
qui  croifent  de  près  à  près  ,  commencent  les 
efpéces  de  côtes  qui  forment  le  fquelette  du 
vaiffeau.  Ce  font  des  poutres  de  traverfe  bien 
unies  avec  la  quille,  aux  deux  bouts  defquelles  on 
empâte,  c'eft  à-dire  ,  on  unit  ce  qu'on  apelle  Us 
genoux  défend ,  pièces  courbes  comme  l'étrave , 
pour  former  l'arrondiffement  des  flancs  du  vaif- 
feau  ,  pour  remonter  en  haut  &  former  fon  bord 
ou  fes  murailles  d'enceinte ,  par  des  allonges 
qu'on  empâte  aufîi  avec  ces  genoux  jufqu'au 
plat-bord  ou  bord  le  plus  élevé.  Une  varangue  , 
avec  fes  genoux  &  fes  allonges  toutes  montées , 
forme  ce  qu'on  apelle  un  gabarit,  quoique  le  ga- 
barit foit  le  modèle  de  la  chofe  plutôt  que  la 
chofe  même.  Bouguer ,   Tr.  du  Navire, 

Varaucoco  ,  /  m.  Plante  de  l'ifle  de  Mada- 
gafcar ,  qui  s'entortille  autour  des  grands  arbres, 
&  dont  le  fruit  eft  gros  comme  une  pêche ,  & 
bon  à  manger. 

Varech,/^  m.  [  Fucus  ex  aquâ  ejeclitius.  ] 
Terme  de  Mer,  fur  les  côtes  de  Normandie.  C'eft 
une  herbe  que  la  mer  détache  des  rochers  ,  & 
qu'elle  pouffe  fur  le  rivage.  Et  de  là  tout  ce  que 
la  mer  jette  au  rivage  ,  foit  qu'il  vienne  de  fon 
crû  ,  ou  de  bris  &  de  naufrage ,  s'apelle  auffi 
varech.  Et  le  droit  que  les  Seigneurs  voifins  de  la 
mer  y  prétendent  ,  fe  nomme  droit  de  varech.  En 
d'autres  Provinces  maritimes  on  fe  fert  d'autres 
noms  pour  exprimer  ces  mêmes  chofes.  On  croit 
que  ce  mot  varech  vient  de  l'Anglois  vrac  ,  qui 
lignifie  bris  ,  OU  naufrage.  Ménage. 

VarENNE  ^  ff  [^  Planities  ,  planum  fundum  , 
aquor.  ]  Ce  mot  {lyxifie  plaine ,  mais  il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  Chaffe.  Ainfi  on  dit  ,  la  varenne 
du  Louvre ,  qui  eft  une  Capitainerie  des  chaffcs  , 
en  laquelle  font  comprifes  toutes  les  plaines  qui 
font  fix  lieues  à  la  ronde  autour  de  Paris.  Les 
Oficiers  de  cette  Capitainerie  font  un  Baillif  & 
un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  Général,  ou  Pro- 
cureur du  Roi,  un  Greffier ,  huit  Gardes  à  cheval 
&  douze  à  pié. 

Varet  ^  f.  m.  [  Navigium  demerfum.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  un  vaiffeau 
coulé  à  fond. 

Variable  ,  adj.  \Varius ,  mutabiUs  ,  mobilis!\ 
Changeant.  Inconflant.  Volage.  (  L'efprit  de 
l'homme  eft  variable.  Tout  eft  variable  dans  le 
monde  ,  mais  fur-tout  l'humeur  des  courtifans  , 
des  femmes  &  des  dévots.  ) 

Variant,  Variante,  adjeci.  Qui  change 
fouvent.  (  Efprit  variant ,  humeur  variante  , 
couleur  variante  ,  homme  variant  dans  fes  réfo- 
lutions.  ) 

Variantes.  On  apelle  ainfi  les  diverfes  leçons 
des  manufcrits  d'un  même  ouvrage  ,  d'un  même 
texte.  {  Les  variantes  du  Nouveau  Teftament.  ) 

Variation,/^/!  [Inconjlantia ,  mutatio,va' 
riatio.  ]  Inconftance.  Changement.  Diverfité 
d'état  &  d'opinions.  Il  y  a  de  la  variation  dans  fon 
interrogatoire.  La  variation  d'un  Auteur  eft  une 
marque  de  fon  peu  de  folidité.  Feu  M.  Boffuet, 
Evêque  de  Meaux  ,  a  fait  l'hiftoire  des  variations 
dc§  Eglifes  Proteftantes. 

\^ariation  ,  f.  f  [Declinatio.]  Prononcez  varia- 
don.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Végui/Ie  marine  , 
ou  aimantée.  La  variation  de  l'éguille  aimantée 
eft  un  mouvement  inconftant  de  réguille  qui ,  en 
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«le  certains  parages,  décline  du  Nord  au  Nord  Efl-,' 
&  en  d'autres  fe  tourne  au  Noro-Oiieft.  (Jamais 
un  Pilote  ne  peut  aflurer  fes  eîlimcs  dans  les 
voïages  de  long  cours  ,  qii'il  ne  foit  affuré  du 
chemin  que  ion  vaiffeau  peut  faire  par  jour ,  8c 
qu'il  ne  fâche  quelle  eft  la  variation  de  l'éguiUe 
en  chaque  parage.  On  dit  auffi  ,  nous  trouvâmes 
quarante  minutes  de  variation  d'aiman  vers  l'Eft, 
Nous  obfervames  trois  dégrez  de  variation  d'ai- 
man vers  l'Olieft.  Il  n'y  a  point  de  variation 
dans  ce  parage.  Il  y  a  de  la  variation  dans  ce 
parage.  Voiez  la  Relation  du  volage  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  à  Madagafcar ,  &  Guillet ,  Terme 
de  la  Navigation.  ) 

On  parle  en  AJlronomie  ,  de  la  variation  de  Im, 
Lune,  [  Lunœ  variatio.  ]  que  Ticho  le  premier  a 
obfervée  ,  outre  les  deux  inégalitez  qu'on  avoit 
remarquées  dans  le  mouvement  de  la  Lune. 

On  y  parle  auffi  de  la  variation  de  l'ombre  de 
la  terre.  [  Variatio.  ]  Car  le  diamètre  de  cette 
ombre  diminue  lorfque  le  foleil  eft  plus  proche 
de  la  terre.  Il  faut  confidérer  cette  variation 
lorfqu'on  calcule  les  éclipfes  de  la  Lune. 

Variation.  [  Vocis  infiexio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Rétorique.  C'eft  le  changement  de  la 
voix.  C'eft  la  manière  de  varier  la  voix  en  pro- 
nonçant. (Variation  de  la  voix  félon  les  figures 
&  les  paffions.  ) 

Varice.  Voïez  varifjc. 

Varioce'le.  Terme  de  Chirurgie.  On  apelle 

ainfi  toute  tumeur  confidérablt  dans  le  bas  ventre  , 
toute  comprefjîon  fur  les  veines  ,  caufée  par  un  agent 
extérieur  ;  tout  gonflement  dans  les  bourfes  ,  qui  efl 
porté  au  point  de  difltndre  les  vaiffeaux  ,  ou  de 
s'opofer  au  retour  du  fang  ,  &  qui  peut  occafionner 
un  engorgement  aux  veines  du  fcrotum  ,  ou  au  corps 
pampiniforme. 

Varier  ,  v.  a.  [Variare.]  Diverfifier.  Aporter 
de  la  variété.  Rendre  une  chofe  plus  agréable 
par  une  variété  bien  entendue.  (  Si  on  veut  que 
les  ouvrages  d'efprit  plaifent ,  il  faut  les  varier 
avec  adreffe. 

Le  monde  eft  une  comédie. 
Vous  diriez  ,  en  voïant  fes  tour»  , 
Que  la  fortune  s'étudie 
Sans  cefTe  à  varier  fon  cours. 

Auteur  étnon, 

*  Varier.  [  Immutari  ,  non  conflare  (Ibi.  ]  Etre 
inconftant.  Changer  de  fentiment.  (Il  varie  dans 
fon  fentiment.  Bofjuet ,  Doctrine  de  CEglife.  ) 

Varier ,  v.  n.  [  Variare.  ]  Terme  de  Fleurifle.  Il 
fe  dit  des  fleurs  ,  &  fignifie  ,  prendre  diverfes  cou- 
leurs  pour  être  plus  agréables.  (Il  y  a  des  anémones 
qui  varient  &  qui  font  panachées.  Cuit,  de  l'anem, 
ch.  2.  )  On  dit  en  Architefture  ,  colonne  variée  y 
quand  elle  eft  faite  de  diverfes  matières. 

Varier ,  fe  dit  auffi  de  l'aiguille  aimantée  ^ 
lorfqu'elle  s'écarte  du  Nord.  (  L'aiguille  varie 
de  deux  dégrez  à  cette  hauteur.  ) 

Se  varier  ,  v.  r.  [Immutari.]  Se  changer.  Pren- 
dre des  changemens.  (  Tout  fe  varie  dans  le 
monde  ,  il  n'y  a  rien  fur  quoi  l'on  doive  bien 
faire  fond.  Tous  les  tems  ont  leurs  défauts  fie 
leurs  vertus  ;  c'eft  toujours  l'homme  :  mais  la 
nature  fe  varie  dans  l'homme  ,  &  l'art ,  qui  n'eft 
qu'une  imitation  de  la  nature  ,  fe  doit  varier 
comme  elle,  S.  Evrem.  in  4.  p   .^Jj) 

Variété'  ,  f  f.  [  Varieras ,  diverfîtas.  ]  Diver- 
fité. Changement.  Mélange  bien  entendu.  (  La 
variété  plaît  dans  toutes  fortes  d'ouvrages  ,  foit 
«le  l'efprit ,  «u  de  la  nature.  Il  y  a  une  variété 
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charmante  &  bien  entendue  ,  qui  ett.  la  plus 
grande  beauté  de  tous  les  ouvrages.  ) 

yariétc.  [  Difflmiliciido  ,  fenunnarum  var'iccas.  ] 
Incertitude.  Inconftance.  (  La  variété  des  opi- 
nions a  été  grande  ,  les  Juges  en  ont  changé 
(pJuficurs  fois.  La  variété  des  dépofitions  rend 
Te  procès  dificile.  ) 

Varilles  ,  ou  curilUs.  Filets  qui  naiffent  à  la 
vigne  ,  comme  autant  de  bras  ,  pour  s'atacher 
aux  cchalas.  Les  Latins  les  apellent  manus  vins. 

Variohum.  Mot  Latin  ,  qui  fe  dit  parmi  les 
gens  de  lettres  :  on  apelle  ainfi  les  Auteurs  Latins 
commentés  par  divers  Savans  ,  dont  on  a  réuni 
les  Commentaires  en  tout  ou  en  partie ,  dans  les 
Editions  de  ces  Auteurs  faites  en  Hollande. 

Variqueux  ,  euse  ,  adj.  Nom  qu'on  donne 
aux  tumeurs  caufées  par  des  varices ,  &  aux 
vaiffeaux  veineux  trop  dilatés. 

Varisse  ,  ou  varice,  f.f.  [Varix.'^  Terme 
i^ Anacomic.  Tumeur  molle  ,  inégale  ,  noiieufe 
ou  tortiieufe  ,  indolente  ,  livide  ou  noirâtre  , 
caufée  par  la  dilatation  de  quelque  veine  engor- 
gée d'un  fang  épais  ou  gêné  ,  qui  s'y  rallentit. 
Il  n'y  a  quelquefois  qu'un  fimple  rameau  veineux 
qui  foit  engorgé  ;  d'autrefois  il  s'en  trouve 
plufieurs.  (Les  variffes  fe  remarquent  d'ordinaire 
aux  cuiffes  &  aux  jambes.  Il  eft  mal  aifé  de 
guérir  les  variffes  qui  font  vieilles.  An  defaigner, 
chapitre  zj.  Variffe  pleine  de  fang  mélanco- 
lique. ) 

§3^  On  contrafte  l'hiver  des  variffes  aux 
jambes ,  lorfque  l'on  s'aproche  trop  long-tems 
&  trop  près  du  feu.  Ce  mot  vient  de  varix  , 
qu'on  prétend  venir  du  verbe  variare  ,  à  caufe 
des  détours  que  font  les  veines  variqueufes. 

Varijfe  ,  varice  ,/•/•[  Varix  equina.  ]  C'eft 
une  groffeur  au  dedans  du  jarret  d'un  cheval. 
C'elt  une  tumeur  molie  &  fans  douleur  ,  qui 
vient  au  jarret  du  cheval.  Soleifd, parfait  Maréc.^ 

Varius  ,  y.  OT.  Petit  poiffon  que  les  Italiens 
apellent  morcUa ,  &  les  François  petite  truite.  Il 
n'eft  guéres  plus  gros  que  le  doigt.  Sa  peau  eft 
marquetée  de  points  noirs.  Sa  chair  eft  tendre  , 
&  bonne  à  manger.  Il  eft  peûoral ,  reftaurant 
&  apéritif. 

Varlope,//  [Rurjcina.']  Outil  dont  fe  fert 
le  menuifier  pour  corrcier  le  bois  ,  c'eft-  à-  dire  , 
pour  bien  dreffer  le  bois.  (  Petite  varlope. 
Grande  varlope. 

Témoin  ce  maltotîer ,  dont  la  femme  falope  , 
Et  qui  de  brocard  d'or  aujourd'hui  s'envelope  , 
Mange  des  ragoûts  fins ,  porte  riches  habits , 
Depuis  que  fon  époux  a  quitté  la  varlope 
Pour  devenir  riche  commis. 

Le  Noble.) 

Varre  ,/./  \_U'lna  Hifpanica.'\  Sorte  d'aune 
&  de  mefnre.  La  varre  d'Éfpagne  eft  égale  à  la 
canne  de  Touloufe ,  qui  contient  une  aune  & 
demi  de  Paris. 

Farre  ,  fe  dit  de  la  chofe  mefurée  avec  la 
varre.  (  Une  varre  de  draps.  Une  varre  de  ferge. 

Varre,  que  les  Efpagnols  apellent  varra.  Efpéce 
de  harpon  dont  on  fe  fert  dans  les  Indes  Occiden- 
dentales  ,  pour  la  pêche  de  la  tortue. 

Varreur,/  m.  Matelot  qui  fe  fert  de  la 
rarre  pour  pêcher  la  tortue. 

-j-  VartiguÉ.  [Hercle ,  mehercle.'\  Sorte  de 
jurement  burlefque  &  de  paifan ,  pour  dire , 
morbleu,, 

Ha  !  vartigué ,  Monfieur ,  que  de  lantiponage. 

Molière,  ) 
Tome  III, 
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Je  vas,  on  je  vais.  [Ed.]  \6\tz  Aller. 

^f  Voïcz  Ménage  ,  tome  i.  de  fes  obfervat: 
p.  16.  Il  faut  dire  ,  je  vais  ,  tu  vas  ,  il  va  ;  & 
non  ,  je  vas  ,   tu  vas  ,  il  val. 

Vase  ,  /  m.  [Vas.^  Mot  général ,  qui  fignifie 
vaijfeau  à  mettre  quelque  liqueur  ,  foit  eau  ,  vin  ,  ou 
autre  forte  de  chofe  liquide.  (  Un  grand  vafe.  Un 
petit  vafe.    Les  valés  facrez.  ) 

Vafe  ,  quelquefois  s'emploie  au  figuré.  (Saint 
Paul  eft  apellé  dans  l'Ecriture  ,  un  vaje  d'éUclion. 
[  Vas  cleclionis.  ]  Notre  cœur  eft  un  vafe  qui  peut 
corrompre  tout  ce  qu'il  reçoit.  Nicole.  ) 

Vafe.  [  Scapi  candelabri  pars  in  vafculum  effor- 
mata.']  Terme  ^'Orfèvre  &  de  Potier  d'étain,  C'eft 
le  miheu  d'un  chandelier  d'Eglife  ,  qui  a  fouvent 
qut-lque  figure  ronde  ,  tirant  fur  la  forme  de 
vafe.  (  Le  vafe  de  ce  chandelier  eft  bien  fait. 

Il  obferve  ,  étonné ,  que  de  la  même  argile 
Dont  notre  feu  mortel  fait  un  vu[e  fragile , 
Le  feu  de  ia  nature  ,  inimitable  agent , 
Forme  ,  comme  il  lui  plaît ,  de  l'or  ou  de  l'argent. 
Perr.  Epie,  à  la  Qidntinie.  ) 

Vafe.  [  Vas.  ]  Terme  à! Architecture.  On  apelle 
de  ce  nom  certains  ornemens  qu'on  met  au  deffus 
des  corniches  ,  &  qui  repréfentent  les  vafes  dont 
les  Anciens  fe  fervoient  ,  particulièrement  dans 
les  Sacrifices  ,  qui  portent  des  fleurs  ,  ou  qui 
exhalent  de  l'encens. 

Vafe,  ou  calice,  [Calix.]  Ces  mots  fe  difent 
parlant  de  tulipe  ,  mais  le  plus  ufité  ,  c'eft  calice. 
C'eft  le  haut  de  la  tulipe  ,  dont  les  feiiilles  for- 
ment une  manière  de  calice.  (  Tulipe  qui  a  un 
beau  vafe  ,  ou  plutôt ,  un  calice.  ) 

Vafe,  f.f.  [Limus.]  Limon.  (Enfoncer  dans 
la  vaie  d'un  étang.  Ablunc.  Les  rivières  amaffent 
quantité  de  vafe  &  de  limon.  Vaug,  Quint,  l.  g, 
L'Académie  écrit  va:ie. 

Si  fon  filet  s'emplit ,  c'efl:  de  la  vafe  humide  ; 
Tout  en  eft  trifte  à  la  maifon  , 
Et  la  famille  y  mâche  à  vuide. 

Le  Noble.  ) 

Vassal  ,  /  m.  [CUens  benefciarius.]  Sujet  de 
quelque  Souverain.  (  Il  eft  valTal  de  Moniteur  le 
Prince.  Il  y  a  d'heureux  vaffaux  ,  mais  il  n'y  en 
a  guéres.  ) 

Vassale,//  [CUens  benefciaria.']  Sujette.' 
Celle  qui  relevé  &  qui  dépend  de  quelque  Sei- 
gneur.   (Elle  eft  vaffale  de  Monfieur  N.  ) 

VasselaGE  ,  /  m.  [Cllentela,jus  cUentelare.  ] 
Etat  de  vaffal.  Condition  de  vaffal.  Devoir  que 
doit  un  vaffal.  (  La  Nobleffe  penfe  perdre  fon 
luftre  en  entrant  dans  un  vaffelage  fubalterne. 
Patru ,  Plaid,  y.  C'eft-à-dire  ,  entrant  dans  un 
état  de  vaffal  inférieur  à  celui  où  elle  étoit.  ) 

Vaffelage.  [Officium  clienris  benefciarii.]  Signifie 
auffi  ,  la  foi  que  le  vaffal  rend  à  fon  Seigneur. 

VasSOLES.  [Interjiitia  lignearia.l  Pièces  de 
bois  qui  font  mifes  entre  chaque  panneau  de 
caillebotis. 

Vaste,  adj.  [Amplus,  immenfus."]  Ce  mot 
vient  direftement  du  Latin  vafus  ,  &C  en  parlant 
des  chofes  ,  il  n'a  pas  un  fens  tout-à-fait  avanta- 
geux. Il  figrJfie  une  grandeur  demefurée ,  qui  na 
ni  politeffe  ni  ornement  ,  &  qui  ne  fait  point  fur 
nous  une  imprefflon  agréable.  A;nft  ,  une  vafefoli- 
tiide ,  c'eft  une  folitude  fauvage ,  qui  bien  loin 
Lllllij 
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de  nous  réjouir  ,  fait  de  la  peine.  S.  Evremont , 
auvres  me  lies  ,  in  4.  p.  377' 

Quels  ouvrages  nouveaux,  s'élevant  dans  les  airs, 
A  leur  vufie  grandeur  l'ont  céder  toute  choie. 

Ahé  Régnier. 

On  dit  ,  des  campagnes  vajies  ,  un  Palais  ,  un 
Monajlere  vujh  ,  l'Empire  du  Grand  l'arc  (Jl  fort 
yajii.  ) 

*  Vafle  ,  adj.  [Capax ,  immenfus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  figuré  ,  6t  fait  une  affez  belle  idée  lorf- 
qu'on  parle  de  l'eTprit  &  du  génie  ;  il  veut  dire, 
qui  ejl  d'une  agréable  étendue.  (  Ariflote  ,  le  plus 
grand  des  anciens  Philofophes  ,  avoit  un  vafle 
génie.  Homère  ,  en  qualité  de  premier  Poète  des 
Grecs  ,  avoit  l'efprit  grand  &  vafle.  Ciceron 
avoit  l'efprit  fort  vafte.  Une  vafle  imagination. 
Avoir  de  vafles  defTeins  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  s'é- 
tendent fort  loin.  ) 

Fajle.  [  Mufculi  cruris  majores.  ]  Terme  de 
Médecine.  Nom  qu'on  donne  à  deux  mufcles  qui 
fervent  à  étendre  la  jambe. 

VAT. 

Vatican  ,  /  ot.  [  Mons  vancanus.  ]  C'eft  une 
des  coHnes  Je  Rome  ,  de  laquelle  l'Eglife  Saint 
Pierre  de  Rome  a  pris  fon  nom  ,  parce  qu'elle 
eft  bâ'.ie  au  pié  de  cette  coline  ,  &  eft  jointe  à 
un  très-magnifique  Palais. 

*  Vatican.  \_Romana  Sedes."]  Le  Vatican  reten- 
tit des  louanges  du  Roi  des  Rois.  Patru ,  plaid. 
Craindre  les  foudres  du  Vatican.  ) 

VatîCINATEUR  ,  f.  m.  [  Fates  ,  fatidicus,  ] 
Devin  ,  celui  qui  fe  mêle  de  prédire  l'avenir  ,  ce 
mot  eft  vieux.  On  a  dit  aulfi  ,  vaticiner  ,  pour 
prédire  l'avenir  ,  &  vaticination  ,  pour  la  pré- 
diûion  des  chofes  futures. 

VAV. 

VavASSEUR  ,  f.  m.  [Cliens fecundarius."]  Vieux 
mot  de  Jurifprudence  féodale  ,  qui  figni/ioit  , 
l'arriére-vajj'al  d'un  Seigneur.  Il  y  en  a  beaucoup 
en  Normandie  de  cette  qualité. 

VavassORIE  ,/•/.[  Secundaria  clientela.  ] 
Petit  fief  qui  relevé  d'un  autre  ,  &  qui  n'a  que 
bafTe-juftice. 

VAU. 

VaucOUR  ,  /.  m.  Terme  de  Potier  de  terre. 
Efpéce  de  table  ,  ou  de  large  planche  foutenuë 
fur  deux  pilllers  placés  devant  la  roué  dont  les 
Ouvriers  fe  fervent  pour  tourner  leurs  ouvrages 
de  poterie. 

Vauderoute  ,  /./.  \_Strages.'\  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d'armée  batuë  ,  &  veut  dire  ,  en  dé- 
fordre  ,  en  déroute.  (  Les  gardes  fuïant  à  vaude- 
route ,  avoient  abandonné  le  chariot.  Vaug. 
Quin.  l.  J.  c.  14.  Il  vit  toute  fon  aile  s'enfuir  à 
vauderoute.  Chapelle  ,  Relation  de  Raucroi.  Mstre 
des  gens  en  vauderoute.  Scaron.  ) 

Vaudfville  ,  vaudevire  ,  f.  m.  [  Cantilena  de 
trivio.  ]  On  devroit  dire  vaudevire ,  mais  Tufage 
eft  pour  vaudeville.  C'eft  une  forte  de  chanfon 
qui  eft  dans  la  bouche  du  peuple  ,  qui  a  plufieurs 
couplets  ,  &  qui  eft  fou  vent  une  efpéce  de  faiire, 
ou  de  chanfon  hiftorique.  Coulon  ,  tome  i.  des 
Rivières  de  France  ,  dit  que  les  vaudevilles  ont  éré 
inventer  au  terroir  de  Firt ,  petit^Ville  en  Nor- 
mandie, fur  la  rivière  du  même  nom. Bourgueville, 
Antiquitei  de  Caen  ,  croit  c\vi  Olivier  Bajjelin  eft 
le  premier  Auteur  des  vaudevilles.    (  Il  y  a  de 
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piaifans  vaudevilles  dans  Voiture.  Serci  a  im- 
primé des  Pvecueils  oii  l'on  trouve  de  fort  jolis 
vaudevilles. 

D'un  trait  de  la  Satire ,  en  bons  mots  fi  fertile  , 
Le  François  ,  né  maiin  ,  forma  le  vaudeville. 

Dejprcaux,  ) 

Vaudois  ,f.m.\_  Faldenfes.  ]  Prononcez  vodoî. 
On  apelle  de  ce  nom  certains  Hérétiques  qui 
parurent  environ  l'an  11 60,  &  félon  d'autres, 
l'an  1 1 18.  ' 

f  Faudois.  [Magus.l  Ce  mot  fignifie  aufîî  un 
Sorcier ,  mais  en  ce  fens  il  n'eft  ufité  que  dans 
quelques  Provinces  de  France.  (  C'eft  un 
Vaudois.  ) 

f  *  A  vau-l'eau.  [  Secundo fiumine.  ]  Ce 
mot ,  au  figuré  ,  eft  bas  ,  &  veut  dire ,  tout  ejl 
perdu.  (  Il  a  envoie  tous  mes  ordres  à  vau-l'eau. 

Mais  tout  eft  à  vau-l'eau  , 

Voiture  eft  mort ,  adieu  la  mufe  antique. 

Sara^in  ,  Poëjîes.  ) 

■{■  Vaurien  ^f.  m.  [  Homo  nequiffimus.  ]  Mot 
bas  ,  pour  dire  ,  celui  qui  nefe  veut  pas  mètre  au 
bien  ;  fripon  qui  ne  veut  rien  faire.  (  C'eft  un  petit 
vaurien.  Un  grand  vaurien.  Comment  pendart  , 
vaurien  ,  infâme  ,  ofes-tu  bien  paroître  devant 
mes  yeux  ?  Mol.  Scap.  aci,  i.fc.  J. 

Et  qu'avecque  le  cœur  d'un  perfide  vaurien  , 
Vous  coufondiez  les  cœurs  de  tous  les  gens  de  bien. 

Molière.  ) 

Vautour  ,  y!  ffz.  [  Fultur ,  vulturius.']  Oifeau 
de  proie ,  qui  a  le  bec  crochu  ,  qui  eft  de  couleur 
brune  ,  ou  fauve ,  qui  a  les  jambes  courtes ,  & 
couvertes  de  plumes  jufques  au-deffus  des  doigts, 
&  les  ongles  crochus.  Il  fait  fon  aire  fur  quelque 
falaife  ,  en  quelque  lieu  efcarpé  &  de  dificile 
accès.  Bel.  Hifloire  des  O  féaux  ,  liv.  2.  (  Les 
Fables  content  que  Prométée  fut  ataché  au  Cau- 
cafe  ,  où  un  vautour  lui  rongeoit  le  foie  &  les 
entrailles.  Voïez  Lucien. 

Sous  le  fort  le  foible  fuccombe , 
Sous  le  mauvais  périt  le  bon  , 
Le  vautour  inhumain  déchire  la  colombe , 
Et  le  loup  l'innocent  mouton. 

Le  Noile.) 

La  chair  du  vautour  étant  mangée  ,  eft  bonne 
pour  l'épiiepfie  ,  &  pour  la  migraine.  Sa  graiffe 
eft  émolliente  ,  réfolutive  ,  fortifiante. 

*  Fautour.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  figurées  ,  &  peint  bien  les  choies. 
Exemple. 

(  Les  hommes  font ,  Philandre ,  autant  de  Prométées , 
Et  leurs  foins  infinis  font  autant  de  vautours. 

Gomb.  Ep.  l.  y. 

C'eft-à-dire,  leurs  foins  les  rongent  &  les 
dévorent.  Ce  pelé  eft  le  plus  cruel  de  tous  les 
vautours.  Jbl.  Luc.  C'eft-à-dire,  le  plus  méchant 
de  tous  ceux  qui  me  ruinent.  ) 

Vautrait  ,  ou  vautret ,  /'.  m.  Terme  de  Chaffe. 
C'eft  la  chaffe  qui  fe  fait  des  bêtes  noires  avec 
des  mâiins.  (  Chiens  pour  le  vautrait.  La  chaffe 
du  vautrait  fe  doit  commencer  au  mois  de  Sep- 
tembre ,  lorfque  les  bêtes  noires  font  en  bon 
corps.  Son  Alteffe  de  Savoie  avoit  un  beau  & 
grand  vautrait.  Sain.  ) 

Vautrer  ,  v.  n.  [Cum  vertago  &  moloJ/»venar:.] 
Terme  de  Cka(fe,  qui  fignifie ,  chaf'er  avec  vautraits 
&  mâtins  ,  .cotrime  on  fait  après  lejangller. 


VAU.  VAX.  VAY.  UBI.  VEA. 

Vaux,  f.m.  Ce  mot  eft  le  pluriel  de  val ,  & 
îl  fignifie,  vaUes.  (  Courir  par  monts  &  par  vaux, 
Scaron,  Aler  parmonts  &  par  vaux.  Scar.  Voi'ez 
Val. 

VAX. 

Vaxel  ,  f.  m.  Efpcce  de  boiffeau  dont  on  fe 
fort  dans  les  l'alines  de  Lorraine  pourmefurer  les 
fels.  Le  vaxel  péfe  environ  trente-cinq  livres ,  & 
il  en  faut  feize  pour  le  muid. 

V  A  Y. 

Vaygrage  ,  &  Vaygrer.  Cherchez  vaicrerSi 
vaigrage. 

Vayvode  ,  f.  m.  \_  Provinciœ  Prtzfeclus  ,  vayvo- 
dus."]  Qualité  qu'on  donne  au  Prince  q«i  com- 
mande en  Valachie.  Il  fignifie  ,  Gouverneur  de 
Province. 

Vayvode.  C'eft  auflî  le  titre  qu'on  donne  aux 
Gouverneurs  des  principales  places  des  Etals  du 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  Les  Gouverneurs  des 
Provinces  de  Pologne  font  aufii  apellez  vayvodis. 

U  B  L 

Ubiquiste  ,  f.  m.  [  Uhicjuilla.  ]  Terme  de  W- 
niverjïtéde  Paris,  C'eft  un  Dofteur  en  Théologie, 
qui  n'eft  d'aucune  Maifon.  (C'eft  un  Ubiquifte.  ) 
Ce  mot  iiUbiquijh  ,  eft  aufli  une  manière  d'adjecîif 
qui  nefe  dit  qu'au  mafculin  ,  car  on  dit ,  Monjïcur 
un  tel  ejl  ubiquijle. 

Ubiquijie  ,f.  m.  [Ubiquitarius.]  Ce  mot  fe  prend 
auffi  poiT  de  certains  Hérétiques  qui  parurent  en 
1 540  ,  &  qui  foutenoient  que  depuis  l'Afcenfion 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  étoit  en  tous  lieux.  On 
les  apelie  aufîî ,  Ubiquitaires. 

VEA. 

Veau  ,f.m.  \_Vitu!us.  ]  Prononcez  vô.  C'eft  le 
petit  de  la  vache.  (  Un  bon  veau.  Un  veau  fort 
gras.  Un  gros  veau.  Un  petit  veau.  La  chair  de 
veau  eft  tempérée  &  de  fort  bon  fuc  ,  mais  elle 
eft  de  dificile  coâion. 

Homme  de  Dieu  ,  qui  voiez.  tant  de  chofes , 
Voiez.-vous  pas  mon  veuu ,  dites-le  moi. 
La  Fontûine.  ) 

Je  vous  promets  ,  pourvu  qu'on  ne  m'atrape  pas , 
Quatre  livres  d'encens  ,  &  deux  veaux  des  plus  gras. 

Molière.  ) 

Ris  de  veau.  Fraife  de  veau.  Longe  de  veau. 
Roiiellede  veau.  Poitrine,  colet  de  veau.  Epaule 
de  veau.  Jarret  de  veau  ,  &c.  Tous  ces  mots 
fe  trouvent  chacun  à  leur  rang. 

Veau  de  lait.  [  Vitulus  lacteus.  ]  C'eft  un  veau 
qui  tette  ,  &  qui  n'a  point  encore  mangé  de 
foin  ni  d'herbe.  Ceux-ci  font  apellez  veaux 
broutiers. 

Veau  de  rivière.  [  Pinguis  vitulus.  ]  Ce  font  de 
certains  veaux  de  Normandie  ,  dont  on  fait 
beaucoup  de  cas  ,  parce  qu'ils  font  d'une  bonté 
fans  pareille. 

Veau  marin  ,  ou  veau  de  mer.  [Vitulus  marinus , 
phoca.  ]  Animal  couvert  de  cuir  dur  &  velu ,  qui 
a  les  poils  du  dos  noirs  &  cendrez  ,  femez  de 
plufieurs  taches  ,  le  corps  long  &  fînifl"ant  en 
petite  queue ,  avec  deux  efpéces  de  bras  courts 
&  imparfaits  ,  au  bout  defquels  il  y  a  une  ma- 
nière de  main  divifée  en  quatre  ou  cinq  ongles. 
Rond. 


VEA.  8ii 

Veau.  Terme  de  Charpentier.  Morceau  de  bois 
qu'ils  Ôtent  avec  la  fcie  du  dedans  ,  d'une  courbe 
droite  ou  rampante. 

Veau  d'or.  [  Vitulus  aureus.]  Idole  qui  avoit  la 
figure  d'un  veau  ,  que  les  Ifraélites  firent  des 
dorures  des  femmes  &  des  enfans  ,  qu'ils  ado- 
rèrent enfuitc  dans  le  défert  après  leur  fortie 
d'Egipte,  (  Les  Ifraélites  immolèrent  des  hofties 
au  veau  d'or.  ) 

t  * ^  On  dit  par  allufion  ,  quW  va  adorer  U 
veau  d'or,  ^Alterum  Plutona  ferviltter  adorare  & 
lenocinari;]  quand  on^ait  fa  cour  à  un  homme 
riche  qui  n'a  pomt  d'efprit. 

Veau.  [  Caro  vitulina.  ]  Chair  de  veau.  (  Le 
veau  rafraîchit.  Faire  des  boitillons  au  veau.  Le 
veau  eft  excélent  après  Pâques.  ) 

Veau.  Terme  de  Tamur.  C'eft-à-dire ,  cuir 
de  veau.  (  Coudrer  les  veaux.  ) 

*  Veau.  [Pellis  vitulina.]  Terme  de  Relieur. 
Peau  de  veau,  (  Livre  relié  en  veau.  ) 

t  *  il-fifM  relier  en  veau.  [  Librorum  pelle  vi- 
tulina coopertorum  efl  Autor.]  C'eft-à-dire  ,  il  fait 
des  livres  ,  il  eft  Auteur  ,  Ôc  on  relie  fes  livres 
en  veau. 

t  *  Veau.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  bafl'es  &  burlcfques.  Faire  le  veau. 
[  Puenlltcr  ejjejîultum.  ]  Ces  mots  fe  dlfent  de 
quelque  périt  garçon  ,  ou  de  quelque  jeune 
homme ,  &  veulent  dire  ,  faire  le  niais  &  lefot. 
Il  s'étend  avec  un  air  &  des  façons  d'agir  d'un  jeune 
veau.  [  Belluli  more  pandiculatur.  ]  C'eft  -  à  -  dire  , 
il  s'étend  avec  un  air  &  des  manières  de  faire 
d'un  jeune  godelureau.  Avoir  une  fièvre  de  veau. 
[Exigiià  fibre  laiorare.'\  C'eft-à-dire,  avoir  une 
petite  fièvre. 

t  Aujjltàt  meurt  le  veau  que  la  vache.  [  Mors 
omnes  aquo  pulfat  pede.  ]  Proverbe  ,  pour  dire 
que  les  jeunes  meurent  aujfitài  que  les  vieux. 

*  On  dit  par  allufion  à  1  hiftoire  de  l'enftnt 
prodigue,  qu'il  fjut  tuer  le  veau  gras  ,  pour  régaler 
quelcun  à  fon  arrivée ,  après  une  longue  abfence. 

f  Faire  le  piède  veau  à  quelcun.  [//z  infimas  adu- 
lationes  demitti.  ]  C'eft  lui  faire  la  révérence  avec 
de  bafles  foumiflsons. 

t  On  dit  d'un  homme  qui  a  époufé  une  fem.me 
qui  étoit  groffe  du  fait  d'autrui ,  qu'^V  a  eu  la  vache 
&  le  veau.    [  Uxorem  gravidam  ducere.  ] 

t  C'ef  une  bride  â  veau.  \_Ad  populum  phaleras.'\ 
Lorfqu'on  donne  de  méchantes  raifons  dont  on 
amufe  les  fimples. 

Veau- de-ville.  Voiez  vaudeville. 

Veau-l'eau.  Voiez  vftu-l'eju. 

Veauna.  Efpéce  d'écrevifle ,  greffe  environ 
comme  un  œuf,  de  couleur  d'olive  jaunâtre. 
Elle  a  huit  pâtes.  Les  quatre  d'enhaut  font  plus 
longues  que  celles  d'en-bas.  Sa  chair  eft  jaunâtre, 
&  bonne  à  manger.  Elle  eft  pedorale ,  & 
apéritive. 

Veautrer  ,  V.  a.  \Volutare.'\  Prononcez  vôtre. 
C'eft  tourner  de  côté  &  d'autre  dans  la  boue  , 
ou  dans  quelque  autre  chofe  à  peu  près  de  cette 
forte.  (  Il  a  gourmé  celui  qui  s'eft  ataqué  à  lui  , 
&  l'a  veautré  dans  la  bowë.  ) 

Se  veautrer ,  v.  r.  \_In  luto  volutari.]  Se  tourner 
çà  &  là  dans*  la  boue  ,  dans  la  fange  ,  ou  dans 
quelque  autre  chofe  à  peu  près  de  cette  nature. 
(  Les  cochons  fe  veautrent  dans  la  boue.  Se 
veautrer  dans  toutes  fortes  de  débauches. 

Dedans  la  paille  fraiche ,  Wfe  veautre  ,  il  fe  plonge. 

Sen/erade. 
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V  E  D.     V  E  F.     V  E  G. 


V  E  D. 


Vedasse  ,  //  [Cineris  cakulofifpec'us.]  Efpéce 
de  ccnJre  gravelée  qui  eft  propre  pour  la  tein- 
ture ,  &  qu'on  aporte  en  France  de  Pologne  & 
de  Molcovie.  On  la  nomme  aufli  potaffc. 

Vedette,//  [Eques  excubitor.]  Sentinelle  à 
cheval.  C'eit  un  cavalier  qui  eft  pofé  en  fenti- 
neile  ,  &  qui  eft  détaché  du  Corps-de-garde, 
pour  découvrir  fi  l'ennemi  ne  fe  met  point  en 
état  de  faire  quelque  fuj-prife  ,  &  pour  avertir 
alors  le  Corps-de-garde  de  tout  ce  qu'il  a  pu 
découvrir.  (  Pofer  une  vedette.  ) 

V  E  F. 

f  Vef  ,  /  m.  '^dkz  vtuf ,  dans  la  colonne 

VEU. 

V  E  G. 

Vegetable  ,  adj.  [  Figcns ,  vitœ  compos.  ]  Ce 
mot  vient  du  Latin  ,  &  il  fe  dit  en  parlant  des 
plantes  ,  &  veut  dire  ,  qui  peut  croître.  (  Plante 
qui  n'a  plus  rien  de  vegeiable,  ) 

Végétal  ,  Végétale  ,  adj.  [  Fegetabilis  ,  vege- 
tativus.  ]  Terme  de  Philofophie  Ckimique.  Qui 
végète  ,  qui  peuple  &  produit  ,  qui  croît  comme 
les  plantes.  Il  y  a  un  mixte  animal ,  un  végétal  & 
un  minéral.  Le  mixte  animal  eft  le  plus  conù- 
dérable  ,  &  le  végétal  après.  (  Il  y  a  une  faculté 
naturelle  &  végétale.  ) 

Végétant,  Végétante,  adj.  [Fegetms  ,  ido- 
ntum  è  terra  fuccum  trahens.]  Qui  prend  nourriture 
ou  ^croiffemtnt  du  fuc  de  la  terre.  (On  atribue 
aux  plantes  une  ame  végétante.  ) 

Vegïtatif  ,  Végétative,  adj.  [Figens ,  vcge- 
tativus,  \  Il  fignifie  qui  croit  &  qui  produit.  (  Mixte 
végétatif.  Faculté  végétative.  Quelques  Philo- 
fophes  parlent  d'une  ame  végétative.  ) 

Végétation  ,  /  /  [  Vegetatio.  ]  Prononcez 
vcgetacïon.  Terme  de  Philofophie  Chimique.  Il 
fignifie  ,  produclïon.  (  On  a  découvert  qu'il  fe 
fait  dans  la  végétation  une  circulation  du  fuc 
de  la  terre  dans  les  plantes  ,  comme  il  fe  fait  une 
circulation  du  fang  dans  les  animaux.  Les  Chi- 
miftes  ont  imaginé  une  végétation  dans  les 
métaux.  ) 

Végétaux  ,  /  wz.  [  Végéta  femina.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'au  pluriel  ,  &  on  entend  par  ce  mot  , 
le  bois  ,  les  écorçes  ,  les  racines  ,  les  réfnei  ,  les 
gommes  &  autres  excroijjances  ,  Us  feuilles ,  les 
fleurs  ,  les  femences  ,  les  fruits  &  les  arbres  qui 
vivent  dans  La  terre  ,  où  ils  prennent  de  la  graveur  , 
de  la  longueur  &■  de  retendue.  (  Les  végétaux  font 
prefque  infinis.  Les  végétaux  entiers  ,  ou  leurs 
parties  peuvent  être  réduits  par  le  feu  en  leurs 
5  fubftances  diftinguées.  Préparer  les  végétaux. 
Diftiler  les  végétaux. 


Mais  fe  laiffant  aller  à  l'ardeur  qui  l'emporte  , 
11  paffc  aux  végétaux ,  pour  voir  de  quelle  forte. 
Dan?  fon  travail  fecrît ,  la  nature  conduit 
L'admirable  progrès  de  la  plante  &  du  fruit. 

Perr,  Epit.  à  U  Quintinie.  ) 

ViGETER  ,  v.  n.  [  Fegetare.  ]  Terme  de  Philofo- 
phie &C  de  Chimie.  C'eft  produire  ,  croître  & 
peupler  comme  les  plantes.  '  Les  métaux  ne  vé- 
gètent point ,  parce  que  ce  font  des  corps  morts 
&  incommutab'es  ;  on  a  pourtant  fait  quelques 
expériences  ,  par  lefquelles  on  a  fait  voir  l'or  , 


VEG.     VER     VEI. 

l'argent ,  le  fer  &  le  cuivre  ,  végéter  étant  dans 
de  l'eau  forte  ,  dans  laquelle  on  a  vu  une  efpéce 
d'arbre  qui  croît  à  viië  d'œil  dans  toute  la  hauteur 
de  l'eau  ,  tant  qu'il  y  a  de  la  matière.  Voïez  le 
Journal  des  Savans  de  l  G  y  y.  ) 

VegRES  ,/.  /  Terme  de  Marine.  [  Tabulatum 
navis  interiàs.  Ce  font  des  planches  qui  doublent 
le  vaiffeau  en  dedans.  On  apelle  vegres  enden- 
tées  les  plus  épaifl^es  ,  aufquelles  on  fait  des 
entailles ,  &  vegres  de  pont  ctW^i  qui  font  le  tour 
du  vaiffeau  au  fécond  pont. 

V  E  H. 

Véhémence  ,  f  f  \_  Vehemens  impetus ,  vehe- 
mens  incitfztio.  ]  Force.  Vigueur.  Aôion  pleine 
de  feu.  Aftion  acompagnée  de  force  &  de  viva- 
cité. (  Parler  avec  véhémence.  Plaider  avec 
véhémence.  ) 

On  peut  comparer  Démoftene ,  à  caufe  de 
de  la  rapidité  ,  de  la  force  &  de  la  véhémence 
avec  laquelle  il  ravage  tout ,  à  une  tempête  & 
à  un  foudre.  Defpriaux ,  Longin.  { La  force  &  la 
véhémence  eft  le  caradére  de  Démoftene.  Cice- 
ron  a  égalé  la  véhémence  de  Démoftene  ,  l'a- 
bondance de  Platon  &  la  douceur  d'Ifocrate. 
Mauc.   Philip.  Préface. 

VEHEMENT  ,  VEHEMENTE  ,  adj.  [  Vehemens^ 
acris  ,  violentus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes 
&  des  chofes  ,  &  fignifie  Ardent.  Plein  de  feu. 
/'ito/e/zr.(  Orateur  véhément.  Adion  véhémente. 


Le  feu  qui  brûla  Gomore 
Ne  fut  jamais  fi  véhément. 


Voiture,  poëf.) 


Véhicule,  /  Tw.  Ce  mot  eft  imité  du  Latin 
vehiculum  ,  &  fe  dit  parmi  les  Médecins  ;  il  fignifie 
ce  qui  pouffe  ,  ce  qui  chajj'e  ,  ce  qui  fait  opérer  quel- 
que autre  chofe.  (  Le  bouillon  fert  de  véhicule  à 
ce  remède.  ) 

■}■  *  Véhicule.  [  Difpofltio  ,  prceparatio.  ]  Ce 
mot  en  converfation  ,  fe  dit  aufli  quelquefois 
au  figuré  ,  OÙ  l'on  dit.  (  Cette  confidération  a 
fervi  de  véhicule  pour  le  refondre.  C'eft-à-dire, 
a  contribué  à  le  faire  refoudre.  )  Il  eft  bas. 

VEI. 

Veille  ,  //  [  FigiHa  ,  vigilia:.  ]  Etat  auquel 
nos  fens  font  libres  &  dégagez.  Etat  auquel  nous 
entendons  fi  on  nous  parle  ,  &  nous  voioijs  s'il 
y  a  des  objets  éclairez  devant  nos  yeux ,  &  nous 
ïentons  en  toutes  les  manières  dont  nous  fommes 
capables  lors  que  les  objets  agiffentpar  les  or- 
ganes de  nos  fens.  (  On  traite  de  la  veille  &  du 
lommcll  en  Philofophie.  ) 

Veille.  [  Vigilia.  ]  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de 
la  manière  dont  les  anciens  Romains  divifoient 
la  nuit.  Ils  la  partageoient  en  quatre  vei//w ,  & 
chaque  veille  comprenoit  trois  heures.  (  Sur  la 
quatrième  veille  de  la  nuit ,  ils  vinrent  ataquer 
le  camp.  Jbl.   Tac. 

^  Les  veilles  ccfleront  au  fommet  de  nos  tours. 
Malherbe ,  poèjles.  ) 

C'eft-à-dire,  on  ne  fera  plus  garde.  Il  n'y  aura 
plus  de  fentinelle  fur  nos  tours. 

*  Veille.  [  Lucubratio,  vigiliœ.]  Etude  qu'on 
fait  durant  une  partie  de  la  nuit.  Peine  qu'on 
prend  durant  une  partie  de  la  nuit  à  travailler 
èc  à  faire  quelque  chofe  d'efprlt  ;  mais  dans  ce 


VET. 
feos  îe   mot  et  vtilU  ne  Te  dit  qu'au  pluriel. 

(Oui ,  je  fai  qu'entre  ceux  qui  t'adreflient  \t\invtiUts , 
Paraii  les  CoUetets  on  compce  des  Corneilles. 
Defpriaux  ,  Dijcours  au  Rai. 

Je  ne  difpute  point  ce  prix. 
Avec  tant  de  rares  efprits 

Q ai  t'ont  choifi  pour  but  d«  leurs  favantes  veillts. 
Chaptluin  ,  Ode  au  Cardinal  de  Richelieu.  ) 

Chandelle  de  veUle.  [  CanJela  febacea  vigillœ.  ] 
C'eA  une  longue  chandelle  qui  peut  durer  toute 
la   ni'it. 

ViLlli.  [  Ptrvigilium  f  vigiiia.]  Le  jour  qui  en 
précède  un  autre.  Le  jour  qui  précède  une  fête. 
(La  yeille  on  dira  Vigile  à  neuf  pfeaumes  âc 
à  neuf  leçons.  Il  jeûne  toutes  les  veilles  des 
bonnes  fcies.  ) 

*  A  la  veille  de.  Sorte  è^ adverbe.,  pour  dire  au 
moment.  Sur  le  point  de.  (  Ce  fut  un  grand  bonheur 
pour  moi  de  recevoir  tant  de  conlolation  à  la 
veille  d'avoir  tant  de  peines.  Volt.  l.  zo.  )  Il  éioit 
à  la  veille  de  fe  voir  le  plus  triomphant ,  ou  le 
plus  miférable  Prince  de  tour»  la  terre.  Faug. 
Q^uint.  liv.  3.  )  [  De  forte  magnanimi  vel  mijlri 
Princtpii  in  dubiurn  veaiebat.  ] 

■f  *  Se  faire  poiffonnier  à  la  veille  de  Pâques. 
Cette  façon  de  parler  baffe  &  proverbiale  ,  veut 
dire  ,  fe  mettre  dans  un  emploi  lors  quil  ny  a  plus 
rien  à  gagner. 

Ancre  à  veille.  [  Artchora  difpofita  ad  emiffo- 
nem.  ]  Terme  de  Marine.  C'eit  une  ancre  prête 
à  être  moiiillée. 

Veillée  ,f.f.\,  FlgUia  nocluma.  ]  Terme  de 
gens  de  vilage  d'autour  de  Paris.  C'eft  le  lieu 
où  l'on  va  veiller  l'hiver  dans  les  vilages  d'au- 
tour de  Paris  ,  &  où  les  filles  &  les  femmes  du 
village  s'aflemblent ,  &  font  là  les  petits  ouvra- 
ges qu'elles  ont  à  faire.  (  Aller  à  la  veillée.  On 
va  à  la  veillée  depuis  la  Touffaint  jufques  à 
Carême-prenant.  ) 

Pâté  de  veillée,  j]  Vigiliarum  artocreas.  ]  C'eft 
chei  les  artifans  un />«/«? que  les  maîtres  font  obli- 
gez de  donner  à  leurs  compagnons  le  jour  de 
la  S.  Rémi  ,  pour  les  avertir  qu'il  faut  depuis 
ce  tems-là  fe  remetre  à  travailler  après  lefoupé. 
Voiez  veillerie. 

Veillée ,  f-f.  \  Vigiiia  nocturna.  ]  Ce  mot  figni- 
ne  aufjl  l'aciion  de  veiller  aupris  d'un  malade.  (  On 
doit  iix  veillées  à  cette  garde  qui  a  veillé  ce 
malade.  ) 

Veiller  ,  v.  a,  &  ;i.  [  Vigilare  noclem  ducere 
infamntm.  ]  Ne  pas  dormir. 


(  Toute  la  nature  rotnmeiI!e , 
Mais  non  ,  j'ai  tort ,  je  m'aperçoî 
Que  dans  ce  beau  lit  oii  je  veille 
Mes  puces  veillent  avec  moi. 

Ssrafn  ,  Poëjîes.  ) 


Veiller.  [  Pernoclare.  ]  PaflTer  une  partie  de  la 
nuit  à  fe  réjoiir.  (  On  va  ce  foir  veiller  chez 
Madame  l'Intendante  ,  &  l'on  y  jouera  à 
brifquanbille.  ) 

Veiller,  v.  a.[  Ad cuflodiam  infirmi pernocîare.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  malades  ,  &  fignifie  p-i(fer 
la  nuit  auprès  d'une  perfonni  malude  &  en  avoir 
foin.  (  Veiller  un  malade,  j 

*  Veiller ,  v.  a.  [  Obfervare  ,  aucupari,  ]  Epier 
les  aâions  d'une  perfonne  ,  la  fuivre  de  près. 
(  On  le  veille.  ) 

Veiller ,  v.  ».  [  Ad  multam  noclem  fludendo  vi- 
gUan.  ]  Etudier ,  ou  travailler  une  partie  de  la 
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nuit.  C'eft  un  homme  qui  étudie  fort,  il  veille 
tous  les  jourj,  ji.lques  à  minuit.  ) 

*  Veiller ,  v.  «.  [  Vigilare  ,  attendere.  ]  Etre  fur 
fe$  gardes.  (  Veillez.  [  Vi<;ilate.  ]  Parce  que  vous 
ne  lavez  à  quel  heure  notre  Seigneur  doit  ve- 
nir. Car  (achtz  que  fi  le  père  de  famille  étoit 
averti  de  l'heure  à  laquelle  k  voleur  f^oit  venir, 
il  eft  fans  doute  qu'il  veilleroit.  Nouveau  Tef 
tament ,  S.  Mathieu  ,  ch.  z^.  ) 

*  Veiller.  [  Rébus  fuis  attendere.  1  Obferver, 
Avoir  l'œil  fur  foi,  f i  r  quelque  perfonne,  ou 
fur  quelque  chofe.  (  *  Je  veillerai  fnr  moi-même 
en  toutes  chofes  pour  ne  pas  pécher  par  ma 
langue.  Pfeaumes. 

*  Veiller  fur  la  conduite  d'une  perfonne.  Abl, 
[  Accuratiits  quid  aget  homo  videre.  ~\ 

*  Vous  veillerez  avec  une  aplicarion  partie 
culiére  à  la  confervation  de  votre  perfonne. 
Le  Préfident  Coufin  ,  Hijioire  Romaine.  Veiller  à 
une   afaire.   Patru  ,  plaid.  4. 

*  Veiller.  [  Incumbcre  ,  attendere.  ]  S'apliquer. 
Mettre  toute    fon  aplication  à  quelque  chofe. 

(  Ces  pieux  fainéans  vtilloient  à  bien  dormir. 

De/préaux  ,  Lutrin.  ) 

Veiller  le  Saint  Sacrement.  [  Excubias  agert- 1 
Dans  l'Eglife  Romaine  ,  c'eft  paffer  une  partie 
de  la  nuit  devant  l'Autel  où  le  Corps  de  Itsus- 
Chrift  eft  expofé. 

Veiller  les  armes.  [  Ad  arma  vigilare.  ]  C'é^oit 
une  cérémonie  qu'on  faifoit  pour  recevoir  les 
Chevaliers,  on  metoit  les  armes  dans  une  cha- 
pelle ,  &  le  Chevalier  les  gardoit  la  nuit  avant 
fa  réception.  (  II  ajouta  qu'il  n'avoir  point  de 
chapelle  dans  fon  château  pour  y  faire  la  veille 
des  armes  ,  mais  qu'il  favoit  bien  qu'en  cas  de 
néceffité  l'on  veilloit  où  l'on  vouloir.  Z>.  Qui- 
chotte ,  t.  i.  ch.  ^.) 

Veiller  le  cable.  [  Ad  rudentem  vigilare.  ]  Terme 
de  Marine.  C'efi  y  prendre  garde.  On  t  it  aufE 
veiller  une  driffe ,  c'eft  la  tenir  prête  pour  amener 
le  hunier.  Veiller  une  écoute  de  hune  y  c'eft  la. 
tenir  prête  à  être  larguée. 

Veiller  l'oifeau.  [  Accipitrem  evigilare.  ]  C'eft 
l'empêcher  de  dormir  ,  afin  de  le  mieux  drefl'er. 

On  dit  proverl  ialement.  Jeunejfe  qui  veille, 
&  vieilleffe  qui  dort  ^  c'efi  flgne  de  mort. 

f  Veillerie  ,  //  [  Vigiliarum  loais.  ]  C'eft 
le  lieu  où  l'hiver  on  veille  dans  les  vilages  d'au- 
tour de  Paris  ;  mais  on  dit  qu'en  ce  fens  le  mot 
de  veillée  eft  plus  en  ufage  q.ie  celui  de  veillene, 
qui  n'eft  guéres  que  dans  la  bouche  des  païfan- 
nes  qui  parlent  mal. 

Veilleur,/,  m.  [  Adcadaver  txcubitor.  ]  On 
apelle  de  ce  nom  à  Paris ,  l'Ecléfial^ique  qui 
veille  la  nuit  auprès  d'un  corps  mort,  &  qui 
prie  jufqu'à  ce  qu'on  vienne  enlever  ce  corps 
pour  le  porter  à  l'Eglife  &  l'enterrer.  (  On  prend 
d'ordinaire  un  ou  deux  veilleurs.  ) 

Veilleuse  ,  //  Lampe  de  nuit  que  l'on  laiffe 
allumée  pendant  que  l'on  dort. 

VeilloiR  ,  yi  w.  [  Abacus  futorius  noclurnus.  ] 
Terme  de  B'mrrelier  &  de  Cordonnier.  C'eft  une 
manière  de  fort  petite  table  avec  des  rebords  , 
fur  laquelle  les  bojrreliers  &  les  co  aor.niers 
mettent  leur  chandelle  &  quelques  petits  ou  ils, 
&  autour  de  laquelle  ils  fe  rangent  quand  ils 
travaillent  le  foir  à  la  chandelle.  (  Aponez  le 
veilloir  au  milieu  de  la  boutique.  Metez  le 
veilloir  au  milieu  de  la  boutique ,  &  la  chandelle 
deff"us.  ) 
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VeîLLOTE  ,/./.[  Parvus  fœni  cumulus.  \ 
Terme  de  Faucheur  &  de  Faneuje  d'autour  de 
Paris.  C'eft  un  petit  tas  de  foin  qu'on  fait  lors 
que  l'herbe  du  pté  eft  fauchée  ,  &  qu'on  la  fane, 
&c  cela  afin  de  la  faire  plutôt  foin.  (  Mettre  le 
foin  en  veillotes.  Faire  de  trop  petites  veiilotes, 
ou  de  trop  groîTes  veillotes.  ) 

Veine,  ou  Véne  ,/:/.  [  rena,]  Terme  à'J- 
natomie.  Vaiffeau  qui  contient  le  fang,  Vailfeaa 
qui  eft  compofé  d'une  peau  fort  mince  ,  qui  con- 
tient le  fang  &  qui  eft  au-defl"ous  de  la  peau 
qui  couvre  le  corps.  (  Piquer  la  veine.  Seneque 
&  Pauline  fe  firent  couper  les  veines  du  bras. 
Ablanc.  Tac.  Annales  ,  /.  l5.  ) 

Ouvrir  la  vùnt  à  quelcun.  [  Fenam  incidere."] 
C'eft  faigner  une  perfonne.  Il  y  a  plufieurs  fortes 
àe  veines.  Veine  cave.  Veine  cave  afcendante.  Veine 
cave  dicendante.  Veine  porte.  Veine  artérieufe.  Veine 
iaclée.  Veine  limphatique.  Voïez  les  traités  d'Ana- 
tomie.  La  circulation  du  fang  fe  fait  des  artères 
dans  les  veines. 

On  dit  en  terme  de  Maréchal.  Barrer  la  veine 
à  un  cheval.  \_  Venant  illigare.'\  C'eft  dégager  la 
veine ,  la  lier  defl^us  &  deffous ,  &  la  couper 
pour  arrêter  le  cours  des  humeurs  malignes  qui 
s'y  jetent. 

*  Veine.  [  Venu  ,  Poëtica  facultas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Vers  &:  de  Poètes ,  &  il 
iîgnifie  ,  Génie.    Verve.   Efprit  poétique. 

(  Rare  6c  fameux  efprit  dont  la  fertile  veine 
Ignore  en  écrivant  le  travail  &  la  peine. 

Defprîaux.  ) 

(  Sans  ce  nom  dont  la  vive  lumière 
Donne  un  luftre  éclatant  à  leur  veine  groffiére. 
Ils  verroient. 

Defpréaux ,   Dîfcours  au  Roi. 

*  Veine.  [  Lignorum  vena.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certain  bois.  Il  fe  dit  auffi  en  par- 
lant du  marbre  &  des  pierres  ,  &  fignifie  ,  petit 
filet  dans  le  bois  ou  le  marbre.  (  Le  bois  eft  plein 
de  veines.  Tout  le  marbre  eft  de  couleur  de  feu 
avec  des  veines  blanches.  Voïez  la  defcription 
de  Verfailles.  ) 

*  Veine  d'eau.  [  Aqux  vena  ,  rivulus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  fleuves  &  de  rivières.  (Cette 
grande  fertilité  vient  de  ces  deux  fleuves  qui  par 
des  veines  d'eau  humeftent  prefque  tout  le  ter- 
roir. Vaug.  Quin.  l.  3.  ch.  i.  C'eft-à-dire  ,  qui 
par  de  petits  conduits  d'eau  humeftent  le  terroir.) 

Veine  de  terre.  [  Terrœ  vena.  ]  Terme  de  Jardi- 
nier. Un  endroit  du  jardin  où  la  terre  eft  d'une 
diférente  nature  que  dans  les  autres  endroits. 
(  Veine  de  terre  fabloneufe ,  argilleufe ,  &c. 
Voici  l'endroit  du  jardin  où  il  y  a  la  meilleure 
veine  de  terre  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  qui  produit  le 
mieux.  ) 

On  dit  auffi  en  parlant  de  métaux  ,  de  miné- 
neraux  &  de  pierres  précieufes.  [  Vena.  ]  Une 
veine  d'or  ,  d'argent  ,  de  mercure  ,  &c.  Une  veine 
de  vitriol ,  'd'alun  ,  &c.  On  parle  des  veines  des 
mines  de  diamans.  Voïez  Tavernier. 

Veine',  V  e  n  e'  ,  adj.  [  Venofus.  ]  On  pro- 
nonce véné.  Il  fe  dit  du  bois  &  du  marbre  ,  & 
veut  dire  ,  qui  a  des  veines  ,  qui  eji  femé  de  veines. 
(Ce  bois  eft  beau  ,  parce  qu'il  eft  veiné.  Le 
marbre  veiné  eft  le  plus  agréable.  ) 

f  On  dit  dans  le  même  fens  ,  veineux ,  veineufe, 
adj,  [  Venofus.  ] 

V  E  L. 

Velanida,  //  L'une  des  plus  belles  efpa- 
ces  de  chêne. 


V  E    L. 

Velar  ,  /.  m.  \_Eryfimum  vulgare.'\  Plante 
dont  les  feiiilles  font  velues,  découpées  pro- 
fondément, femblables  à  celles  de  la  roquette, 
ou  de  la  chicorée  fauvage  ,  &  qui  eft  très-propre 
pour  l'afthme  &  pour  les  vieilles  toux. 

Cette  plante  eft  incifive,  déterfive  ,  apérilive; 
elle  excite  le  crachat ,  elle  facilite  larefpiration, 
elle  eft  vulnéraire.  On  fe  fert  de  fa  femence 
pour  l'afthme  ,  le  fcorbut  &  la  pierre. 

Velaut,  ou  veloo.  [  Vide  ,  vide  illum.  ] 
Terme  de  Chaffe  ,  dont  on  fe  ftrt  pour  exciter 
les  chiens  quand  on  voit  le  lièvre. 

V  E  L  E  R  ,  V.  «.  [  Vitulum  edere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  vaches  ,  &  veut  dire  .,  faire  un  veau,  (  Vache 
qui  vêle.  Vache  qui  a  été  long-tems  à  vêler.  ) 

Y  'E  hiTyf.  m.  [  Vélum  inferius.  ]  Terme  de 
Py.eUgieufes.  C'eft  une  doublure  blanche  qu'on 
atache  au  voile  de  deflbus.  (  Vclet  déchiré. 
Vélet  ufé.  ) 

y  Ehia  y  f.  m.  [  Vitulina  membrana.  ]  C'eft 
ime  peau  de  veau  que  le  mégiffier  a  travaillée 
&  paffée  en  mégie  ,  &  que  le  parcheminier  a 
raturée.   (  Ce  vélin  eft  fort  beau.  ) 

Vélin.  On  donne  auffi  ce  nom  en  Normandie, 
aux  points  de  France  qui  fe  fabriquent  à  Alen- 
çon  ,  parce  que  les  patrons  fur  lefquels  on  tra- 
vaille à  ces  dentelles  font  deffinez  fur  du  vélin. 
y  ELITE  ,  f.  m.  [  Velites.  ]  Terme  de  Milict 
Romaine.  C'étoit  une  forte  de  foldats  de  l'an- 
cienne Rome  qui  étoit  armé  d'un  javelot  ,  d'un 
cafque  ,  d'une  cuiraffe  ,  &  d'une  rondache.  (  II 
y  avoit  dans  les  troupes  de  l'ancienne  Rome  des 
vélites  frondeurs ,  ÔC  des  rélites  archers.  Abl. 
Apoph.  ) 

VtLLEiTE'  ,f.f.  [  Velleitas ,  imperftcla  voluntas.^ 
Terme  de  Téol&gie.  Volonté  foible  &i.  imparfaite. 
(  Les  réfolutions  de  la  plupart  des  hommes  pour 
leur  falut  ne  font  que  des  velleitez.  ) 

Vellon,/;  m.  C'eft  en  Efpagne  ce  qu'on 
apelle  en  France  billon.  Il  fe  dit  particulièrement 
des  efpéces  de  cuivre.  (Ducat  de  vellon  ,  réal 
de  vellon ,  mararedis  de  velion.  ) 

Vélocité',/^  f.  [  Velocitas  ,  celeritas.  ] 
Vitefl^e  ,  promptitude.  (  Le  tems  court  avec  une 
étrange  vélocité.  Le  mouvement  de  Saturne  fe 
fait  avec  une  merveilleufe  vélocité.  ] 

Velours,  yi/K.  [  Sericus  pannus  altéra  parts 
villofus.^  C'eft  une  forte  d'érofe  de  foie  forte 
&  moëleufe.  (  Velours  plein.  Velours  renforcé. 
Velours  raz.  Velours  façonné  ,  figuré  ,  bleu  , 
noir  ,  incarnat.  Velours  à  deux  ,  à  trois ,  ou 
quatre  poils.)  Voïez  Ménage  dans fes  Obferva- 
tions  ,  tom,  i.  ch.  iC). 

■\  *  Velours.  [Iter  lene,  commodum.'l  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  en  riant  au  figuré.  Exemple. 

(  Veut-on  monter  fur  les  céleftes  tour* 
Chemin  pierreux  &  grande  rivière, 
£fcobar  fait  un  chemin  de  velours. 

La  Fontaine  ,  balade, 

C'eft-à-dire  ,  qu'Efcobar  fait  un  chemin  aifé ,' 
doux  &  facile  pour  gagner  le  Ciel.  Faire  pâte 
de  velours.  ) 

V  E  L  o  tàiT  E',yi  m.  [Heteromalli  textura.]  Terme 
de  Rubanier.  C'eft  une  forte  de  petit  ruban  tra- 
vaillé avec  le  couteau  &  fait  par  coupez.  (  Faire 
du  velouté.  ) 

Velouté,  veloutée,  adj.  [^Injiar  heteromalli  textus.'\ 
Qui  tire  fur  le  velours.  Qui  tient  du  velours. 
(  Ruban  velouté.  Draperie  qui  paroît  veloutée.) 

*  Velouté,  veloutée,  [Villojus  injiarferici panni.^ 

Ce  mot  fe  dit  des  fleurs.  (Scabieufe  veloutéof. 

e'cft-à-dire  , 
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C'eft-à-dire,  qui  a  quelque  chofe  du  velours.  ) 

■j"  *  Velouté,  veloutée  ,  adj,  [Sordidi paronychiisJX 
Ce  mot  fe  dit  des  ongles  ,  &  ne  fe  dit  qu'en 
raillant.  Il  veut  dire  ,  grands  ongles  tout  noirs 
a  ordures ,  qu'on  apelle  velouté^  à  caufe  de  cela . 

Velouté  ,j\  m.  [  Subobfcurus^  Terme  àe  Joiiail- 
iicr.  C'cft  une  couleur  fombre  &  foncée  ,  telle 
qu'eil  d'ordinaire  celles  des  pierres  taillées  en 
cabochon  ,  èc  fur  tout  le  faphir  bleu. 

Velouté,  f.  rn,  [  Villofa  membrana.  ]  Il  fe  dit 
auffi  d'une  membrane  qui  revêt  ordinairement  le 
dedans  du  ventricule  des  animaux  qui  ruminent. 

■j-  *  Velouté,  veloutée.  \VinuTn  vêtus  rubicundum.^ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vin  vieux  d'une 
couleur  rouge  &  vermeille.  (Il  ne  manqueroit 
point  à  vous  parler  du  vin  à  sève  veloutée.  Mol. 
Bourgeois  Gentilhomme  ,  acl.  4.  fc.  i. 

VblouteRjV.  <ï.  [  Opus  bomblcinum  villo- 
fum  tcxere.  ]  Terme  de  Rnbanier.  C'eft  travailicr 
la  foie  fur  le  métier  avec  un  petit  inllrument 
en  forme  de  lancette  ,  qu'on  apelle  couteau  ;  6c 
donner  à  cette  foie  un  air  de  velours.  ) 

Les  vins  couverts  &  veloutej^ 
Par  les  vieillards  furent  goûtez. 

Pcrraul.  ) 

VFLTAGE,y^OT.  Mcfuragc  qui  fe  fait  des 
barriques  ,  tonneaux  ,  pipes  &  autres  futailles  , 
avec  l'inftrument  apellé  velte  ;  pour  favoir  com- 
bien ils  continuent  de  fois  la  mefure  qu'on 
nomme  auffi  velte. 

Veltage ,  fe  dit  auffi  du  droit  qui  eft  dû  au 
velteur  ou  jaugeur. 

Velte, y^/.  [  Velta  ,Jeu  tresfextarii.]  Terme 
de  Négoce.  C'eft  la  mefure  de  quelques  chofes 
liquides  ,  dont  on  fe  fert  dans  le  trafic  de  Hol- 
lande. Elle  contient  trois  pots ,  &  le  pot  deux 
pintes.  Les  pipes  d'eau-de-vie  qu'on  vend  à 
Nantes ,  à  Orléans  &  en  Poitou  ,  contiennent 
loixante  ou  foixante  &  dix  veltes. 

Vblter,  V.  a.  Mefurer  avec  la  velte. 

Velteur,/.  OT.  Ofîcier  qui  mefure  avec 
la  velte.   C'eft  ce  qu'on  apelle  ailleurs  Jaugeur. 

Velu,  Velue,  adjeÙ.  [  Pilofus.  ]  Plein  de 
poil.  (  L'ours  eft  un  animal  fort  velu  ,  d'oii  vient 
qu'en  parlant  d'un  homme  qui  a  le  corps  plein 
de  poil,  on  dit  ordinairement  i/  ejl  velu  comme 
un  ours.  Avoir  les  mains  toutes  velues  ,  c'eft- 
à-dire  ,  pleines  de  poil.  C'eft  une  vieille  au 
menton  velu.) 

\elu  ,  velue  ,  adj.  [  Mucidus.  ]  Il  fe  dit  auffi 
des  fromages  moifis,  des  confitures  chancies. 

Velvolte,/^/  [  Linaria  fegctum  ,  nummu- 
larim  folio  villofo.^  Plante  qui  eft  une  efpécc  de 
linaire ,  6c  qui  eft  velue  comme  la  vulve. 

V  E  N. 

Venaison,/./!  [  Caroferina.  ]  Chair  de 
cerf  &  d'autres  bêtes  fauves.  Tems  que  le  cerf 
&  les  autres  bêtes  fauves  font  les  meilleures 
à  manger.  Chair  de  bête  fauvage  qu'on  mange. 
(Aimer  la  venaifon.  Un  pâté  de  venaifon.  Les 
cerfs  de  dix  cors  &  les  vieux  cerfs  ont  plus  de 
venaifon  que  les  autres  cerfs.) 

Venaifon.  \_Adeps  cervi.'\  Haute  graifle  d'un 
cerf,  d'un  fanglier  &  autres  bêtes.  Un  cerf  a 
trois  doigts  de  venaifon,  pour  dire  trois  doigts 
de  lard. 

•j-  On  dit  proverbialement  ,  toute  chair  nefl 
pas  venaifon.  [  Aliter  eatuli  lon^è  oient ,  aliter 
fûts.  ] 

Tome  III. 
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I  V  e'n  A  L  ,  V  e'n  A  L  E  ,  fl^y.  [  Venalis..  ]  Qui  fe 
peut  vendre.  Qui  fe  vend.  (  Il  y  a  en  France 
des  ofices  vénaux  &  des  ofices  non  vénaux.  La 
ofices  vénaux  (ont  ceux  de  juftice  &  de  finance 
&  les  ofices  non  vénaux  font  les  ofices  de  la  Cou- 
ronne.  Voïez  Loifeau,  Traité  des  ofices.  ) 

*  Vénal ,  vénale.  [  Venalis.  ]  Ce  mot  au  figuré 
fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie  qu'on  gagne  à 
force  d'argent.  (Il  eft  d'un  efprit  bas  &C  vénal  de 
prendre  de  l'argent  pour  déguifcr  la  vérité.  Le 
monde  eft  plein  d'ames  vénales. 

V  e'  N  A  L  E  M  E  N  T  ,  adv.  [Venuliter.  ]  D'une 
manière  vénale  &  intéreflee.  (Les  avares  ne 
font  rien  que  vénalement,&  dans  l'efpoir  du  gain. 

Ve'nalite',  //  \_Nundinatio  ,  venditio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  ofices  de  juftice 
&  de  finance  ,  &  fignifie  vente.  (  La  vénalité 
des  ofices  n'a  été  pratiquée  dans  aucune  ancienne 
République.   Loifeau,  l.  J.  des  ofices  ,  c.  i. 

Venant.  [Venicns.]  Participe  ,  fignifiant, 
qui  vient. 

*  Venant.  [  Reditus  annuus  certtis  ac  fixus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  rente  ,  &  veut  dire , 
qui  vient  affurément  chaque  année.  (lia  quatre 
mille  écus  de  rente  bien  venant.  Molière ,  Ecole 
des  maris  ,  acl.  l.  fc.  2.  ) 

Tout  venant.    \Unufquifque.'\    Voïez  la  letre   7", 
colonne  tout. 

Cet  autre  fou ,  non  moins  privé  de  fens , 
Qui  jetCj  furieux,  fon  bien  à  tous  venons. 

Def préaux.  ) 

Vendange,//  [  Vindemia.  ]  Prononcer 
vandange.  Ce  mot  fignifie  ,  la  coupe  des  grapes 
de  raijins  mûrs  pour  en  faire  du  vin.  Le  mot  de 
v«/z^a/7^e  fignifie  auffi  l'efpace  de  tems  qu'on  emploie 
a  couper  les  grapes  de  raifîns  mûrs.  {  Faire  ven- 
dange. On  a  fait  une  bonne  vendange  cette 
année.  Aller  en  vendange.  Etre  en  vendange. 
Il  eft  mort  pendant  la  vendange.  Il  a  fait  bonne 
vendange.) 

$C3'  Ban  de  vendange.  On  entend  par  ces  mots 
le  droit  de  défendre  de  vendanger  ,  ou  de  le 
permettre  lorsqu'on  le  trouve  à  propos. 

■f  *  Prêcher  fur  la  vendange.  C'eft-à-dire,  ne 
parler  que  de  vin ,  ne  parler  que  de  boire. 

(  t  *  î.leffire  Jean  ,  c'étoit  certain  Curé 
Qui  prêchoit  peu  finon  fur  la  vendante. 

La  Fontaine.  ) 

t  On  dit  proverbialement ,  adieu  paniers  ven- 
danges font  fuites,  pour  dire  que  la  grêle  ou  les 
foldats  ont  ruiné  les  vignes ,  &  qu'on  n'a  plus 
afaire  de  paniers.  On  dit  figurément ,  qu'un 
homme  a  fait  vendange  ,  quand  il  a  gagné  beau- 
coup dans  une  afaire.   [  Cofias  recoxit.  ] 

Vendanger,  v.  a.  [Vindemiare  uvas.]  Pro- 
noncez vandange.  C'eft  faire  la  vendange.  C'eft 
couper  les  grapes  de  raifin  d'une  vigne  lorf- 
qu'elles  font  mûres  afin  d'en  faire  du  vin. 
[  Vendanger  une  vigne.)  On  dit  fouvent  auffi 
au  neutre  ,  on  vendangera  dans  quinze  jours.  On 
na  pas  encore  tout-a-jait  vendangé. 

(■j"  *  Tout  ejl  vendangé.  [  Omnia  deftruciafunt.'\ 
Ces  mots  au  figuré  veulent  dire,  tout  efl perdu. 
Tout  efl  ruiné  ,   ravagé  ,  facagé. 

Vendangeur  ,/  ///.  [  f^tndimiator ,  vindemitor.] 
Prononcez  vandangcar.  Celui  qui  aide  à  faire  la 
vendange.  (  Un  bon  vendangeur.  Arrêter  des 
vendangeurs.  Les  vendangeurs  font  païez,  Ba- 
chus  comble  de  fes  nouysaiix  bienfaits  le  ven- 
dangeur. DiJ'prcuitx,  ) 

M  mm  m  m 
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-j-  ~*  Les  Saints  vendangeurs.  [  Vindemlatores^ 
Façon  de  parler  populaire  &  proverbiale.  On 
apelle  de  ce  nom  les  Saints  dont  les  Fêtes  échéent 
à  la  fin  d'Avril  ou  au  commencement  de  Mai  , 
qui  eft  le  tems  où  les  vignes  font  en  danger  de 
geler.  On  en  compte  jufqu'à  douze ,  S.  George , 
S.  Marc,  &c. 

Vendangeuse,//  [Findemiairix.']  Prononcez 
vandàngeufc.  Celle  qvii  aide  à  faire  la  vendange. 
(  Une  vendangeufe  laborieufe,  aûive,  vigilante.) 

Venderesse,  [  Fendicrix.']  Se  dit  en  terme 
de  Palais  ,  de  celle  qui  vend  des  héritages  ,  ime 
univerfalité  de  biens  ,  une  charge.  (La  vende- 
refle  eft  garante.  ) 

Vendeur,  /.  m.  [  Fenditor.'\  Prononcez 
vandeur.  Mot  général  qui  fignifie ,  qui  vend  & 
fait  commerce  de  quelque  denrct. 

Fendeur  d'écaillés.  \_Ocrcarum  inJîitor.'\  Vendeur 
d'huitres  à  l'écaille  ou  d'écaillé.  C'eft  celui  qui 
depuis  le  mois  de  Septembre  jufques  en  Avril , 
crie  &  vend  des  écailles  tous  les  matins  par  les 
rues  de  Paris.  ("Faites  venir  un  vendeur  d'écaillés.) 

Juré  vendeur  &  contrôleur  de  vins.  \_Fini  venalis 
licitator.  ]  C'eft  celui  qui  reçoit  les  foumiffions 
des  marchands  forains  &  des  marchands  de  la 
ville  de  Paris ,  afin  de  faire  la  vente  de  leurs 
vins. 

Fendeur  de  marée.  [  Cétarius.  ]  C'eft  un  oficier 
qui  acheté  la  marée  des  chaffe  -  marée  ,  &  la 
revend  aux  revendeufes  de  marée  de  Paris  ,  fur 
lefquelles  il  gagne  quelque  chofe  par  écu.  (  Un 
riche  vendeur  de  marée.  ) 

Fendeur  de  fumée.  [Qui/umum  venditat,  agyrta."] 
Ces  mots  font  un  peu  Jatiriques  ;  ils  fe  difent 
de  gens  qui  promettent  beaucoup  ,  &  ne  don- 
nent rien  de  véritablement  folide  &  qui  réponde 
à  la  grandeur  de  leurs  promefles.  (  La  plupart 
des  Chimiftes  font  de  vrais  vendeurs  de  fumée.) 
On  les  apelle  aufli  vendeurs  de  mitridate. 

'Vendeur  de  faucijfes  &  de  boudins.  [  Fartor.  ] 
Fendeur  de  toutes  fortes  de  denrées  dans  un  marché. 
[  Macellarius.]  Fendeur d'alumettes.  \_lnJîitormercis 
fulfuratœ.']  On  donne  ce  nom  à  un  homme  qui 
ne  dit  que  des  bagatelles ,  &  qui  ne  conte  que 
des  forneties. 

Vendeuse,//]  [  Fenditrix.  ]  Prononcez 
vandeufe.  Mot  général  pour  fignifier  r^//e  qui  vend 
&  trafique  de  quelque  denrée.  (  Une  vendeufe  d'her- 
bes ,  de  fruit ,  &c.  ) 

Une  vendeufe  de  beurre.  [  Butyraria.'\  C'eft  celle 
qu'on  apelle  ordinairement  beurriere. 

Vendication,/  /  [  Findicatio.  ]  Pro- 
noncez vindicacion.  Terme  de  Palais.  A£lion  par 
laquelle  on  vendique  ou  demande  une  chofe  qui 
a  été  volée,  ou  vendue  par  celui  qui  n'enétoit 
pas  le  propriétaire. 

^3"  La  vendication  ou  revendication  fut  intro- 
duite par  la  Loi  des  douze  Tables  :  mais  les 
formalitez  que  l'on  devoit  obferver  en  ce  cas 
ont  été  abrogées  il  y  a  long-tems. 

V  EN  t)  I  Q^u  E  R  ,  V.  a.  [  Findicare.]  Prononcez 
vandiqué.  Terme  de  Palais.  C'eft  retirer  une 
chofe  par  droit  de  propriété.  (  Vendiquer  une 
terre,  un  cheval.  Il  a  vendique  cette  maifon 
&  a  fort  bien  prouvé  qu'elle  lui  apartient.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  tâchoit  de  fe  vendiquer 
toute  l'autorité  du  Roïaume.  )  L'Académie  dit 
revendiquer  qui   eft  plus  d'ufage. 

•{•*Vendition,//  [  Fenditio  ,  Ucitatio.  ] 
Vieux  terme  de  Palais.  Dites  &  voïez  vente. 
On  a  caffé  la  vendition  de  cette  terre  parce 
qu'il  y  avoit  léfion. 
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Vendoise  ,  ou  vandaife  ,  f  f.  ^Jaculus.^ 
De  quelque  façon  qu'on  écrive  ce  mot  ,  il  faut 
toujours  prononcer  vandoife.  C'eft  un  poiffon  de 
rivière,  qui  a  le  mufeau  pointu,  le  corps  tirant 
fur  le  brun  ,  verd  &  jaune  ,  &  qui  a  la  chair 
mole  &  agréable  au  goût.  (Une  bonne  vendoife.) 

Vendôme.  [  Findocinum.  ]  C'eft  un  nom  de 
Seigneurie.  (  Monfieur  le  Duc  de  Vendôme.) 

Si  de  tes  partifans  j'allois  faire  des  liftes , 
Leur  nombre  égaleroit  celui  des  nouveliftes  , 
Qui  par  l'oifiveté  raflemblez  au  Printems 
A  Vendôme,  à  Yillars  ,  marqueront  tout  leur  tems. 

VaUprat. 

On  emploie  ce  mot  en  deux  façons  de  parifer 
proverbiales.  Couleur  de  Monfieur  de  Fendôme. 
[  Invifîbilis.'\  C'eft-à-dire  ,  invifible.  Fraîcheur  de 
M.  de  Fendôme  ,  c'eft-à-dire  ,  pendant  la  chaleur. 
Ces  deux  proverbes  viennent  par  corruption  à 
vent  d'amons,  qui  vient  &  foufle  du  côté  d'Orient» 
lequel  eft  un  vent  fortviolent  &  incommode ,  6c 
qui  par  fa  nature  eft  invifible.  [  JEfuantefole.  ] 
Vendre,  v.  a.  [  Fendere  ,  venundare.  ]  Je. 
vend  ,  je  vendis.  F  ai  vendu.  Qiieje  vende.  Que  je 
vendiffe.  C'eft  donner  une  chofe  à  prix  d'argent. 
(Vendre  quelque  chofe.  Vendre  en  gros.  Vendre 
en  détail.  Vendre  au  poids  de  l'or.  C'eft-à-dire, 
vendre  fort  cher.  Vendre  en  argent ,  à  rente  , 
ou  en  échange.  Vendre  à  pinte  &  à  pot.  C'eft 
vendre  le  vin  en  détail  comme  les  cabaretiers. 
Vendre  à  afliete.  Terme  de  Cabaretier.  C'eft 
vendre  du  vin  ,  donner  à  manger  &  fournir 
napes  ,  fervietes  couteaux  &  affietes.  Les  Caba- 
retiers paient  quatre  francs  pour  chaque  muid 
de  vin  qu'il  vendent  à  pot  &  fans  afliete ,  & 
cent  fols  quand  ils  vendent  à  afliete.  Voïez  U 
Bail  des  Aides.  Vendre  par  cent ,  ou  vendre  au 
cent. 

Enfin  pour  nous  tenir  toujours  fur  le  bon  bout 

Je  n'ai  de  rien  mangé  ,  j'ai  prefque  vendu  tout. 

BourJ.Efopt.) 

*  Fendre.  [  Quœfum  facere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
dans  un  fens  figuré.  Exemple. 

(  Ils  vendent  un  bon  mot , 
De  cent  coups  de  bâtons  que  fait  donner  un  fot. 

Tioph.  po'éfes. 

C'eft-à-dire  ,  ils  ont  cent  coup  de  bâton  pour 
un  mot  plaifant  qu'ils  ont  dit  de  quelque  riche 
Se  puift^ant  fat. 

"I"  *  Il  vend  bien  fes  coquilles.  [Suavelminima 
qucequi  optime  vendit.  ]  Façon  de  parler  prover- 
biale, pour  dire  ,  //  vend  fa  marchandife  fort  cher. 

"f*  A  qui  vende\-vous  vos  coquilles. >  \  Phaleratis 
vis  nos  ducere.  ]  On  fe  fert  de  ce  proverbe ,  en 
parlant  à  ceux  qui  veulent  vendre  leurs  marchan- 
difes  trop  chèrement ,  croïant  qu'on  en  ignore 
le  prix. 

*  Fendre.  [  Prodere.  ]  Trahir.  (  Un  homme  eft 
indigne  de  vivre  qnand  il  vend  ceux  qu'il  fait 
profeflion  d'aimer.  Il  a  honteufement  vendu  fon 
pais  &  il  ne  pafli'e  plus  aufll  que  pour  un  mifé' 
rable  coquin.  ) 

•f-  Fendre  ,  fe  dit  en  quelques  proverbes.  Par 
exemple.  On  dit  d'un  homme  férieux  &  qui  ne 
rit  jamais,  qu'il  ferait  bon  à  vendre  vache  foireuftê 
On  dit  de  gens  qui  parlent  bas  en  compagnie, 
qu'ils  vendent  la  ville.  On  dit  d'une  femme  qui 
reçoit  des  préfens  des  galans  ,  femme  qui  prend 
fe  vend.  On  dit  d'un  ami  ^  il  efl  à  moi  à  vendre 
&  à  dépendre.  [  Totus  meus  efl.  ] 
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Se  vendre  ,  v.  r.  [  Fcnire  ,  venumlrc.  ]  Je  me 
X/enJ  ,  Je  me  fuis  vendu  ,  je  me  vendis.  Se  donner 
à  prix  d'argent.  Se  livrer  pour  une  certaine 
fomme.  (  Le  meilleur  vin  de  Reims  ne  i'e  vend 
que  vingt  écus  le  muid  rendu  à  Paris.  Marchan- 
dife  qui  fe  vend  en  gros  ,  en  détail.  Se  vendre 
à  l'aune.  ) 

Se  vendre.  [  Facile  tmptorem  invcnirc.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  livres  &  de  certaines  autres  marchan- 
difes  ,  &  veut  dire.  Avoir  cours.  Avoir  débit. 
(  I^es  traduûions  de  M.  d'Ablancourt  fe  vendent 
fort.  ) 

•  Se  vendre.  \_Sefc  invicem  prodere.]  Se  trahir. 
(  Us  fe  vendent  comme  des  coquins  les  uns  les 
autres.  ) 

Vendu,  Vendue,  ad/.  [  f^enditus  ,  venun- 
datus.  ]  Donné  à  prix  d'argent.  (  Vin  vendu , 
marchandife  vendue.  ) 

Vendu  ,  vendue.  [  Facile  venditus  ,  dijlraclus.  ] 
Débité.  (L'impreffion  de  cet  Ouvrage  ,  de  ce 
Roman  ,  de  ces  Poéfies  ,  quoique  faite  depuis 
long-tems  ,  n'eft  pas  encore  vendue.  Les  livres 
de  P.  R.  fe  font  bien  vendus.  ) 

*  Fendu,  vendue.  [Prodicus.]  Trahi.  (Ami. 
vendu.  Amie  vendue.  ) 

Vendredi  ,  f.  m.  [  Dies  Veneris  ,  feriafexta.] 
Prononcez  Fandredi.  Le  pénultième  jour  de  la 
femaine,  qui,  à  ce  qu'on  dit ,  étoit  dédié  à  Vénus. 
(  C'eft  aujourd'hui  vendredi.  C'eft  vendredi.  Le 
vendredi  faint ,  les  Suédois  ne  mangent  qu'une 
fois  ,  &  cela  à  fix  heures  du  foir,  ) 

V  E I N  K.   Voiez  Fine. 

V  E  N  e',  V  E  N  e'e  ,  adj.  [  Fenatus.  ]  Qui  a  un 
goiit  de  venaifon  ,  qui  fent  la  venaifon.  (  Ce 
gibier  eft  vené  comme  il  faut  pour  être  bon. 
Cette  perdrix  eft  un  peu  trop  venée. 

Venefice,/;  m.  [Fenefici!sm.'\  Ce  mot  eft 
pris  du  Latin.  l\  ûgn'iRe  ,  fonilége.  Empoifonnc- 
ment.  (  Les  forciers  font  punis  pour  leurs  véné- 
fîces.  )  Ce  mot  n'eft  guéres  en  ufage  ,  on  dit , 
nialéfice. 

•j-  Venelle,//  [  Ficulus.]  Mot  burlefque 
qni  fignifie  à  peu  près  la  même  chofe  que/^/7e. 
Route  pour  fe  fauver.  (  Enfiler  la  venelle.  Scar. 
C'eft-à  dire,  fuir,   [Fugam  arripere.] 

Le  cheval   qu'à  l'herbe  on  avoit  mis 

Fut  prefque  fur  le  point  d'entiler  la  venelle. 

La  Fontaine.  ) 

Ce  mot  paroît  venir  du  bas  Breton  vannel ,  qui 
fignifie  ,   une  petite  rué. 

VENENEUX,  Vénéneuse,  adj.  [  Fenenofus , 
vencjicus.  ]  Mot  qui  eft  écorché  du  Latin  &  qui 
ne  fe  dit  pas.  On  dit  en  fa  place  venimeux.  Mais 
vénéneux  fe  dit  des  plantes.  (Plante  vénéneufe. 
Le  fuc  de  la  ciguë  eft  vénéneux. 

•{•  Vener  ,  v.a.  Ce  mot  vient  du  Latin  ve/rar/, 
qui  fignifie  ,  chajfer.  Mais  en  ce  fens  il  n'eft  pas 
en  ufage. 

Fener ,  v.  n.  [Fenari.]  Terme  de  Chaffeur  & 
de  Rotijjeur.  Il  fe  dit  de  tout  le  gibier ,  &  fignifie  , 
prendre  un  goût  de  venaifon.  Avoir  un  goût  de 
venaifon.  (Il  faut  un  peu  lailTer  vener  ces  bécafl'es.) 
f  *  Fener.  [  Molejîiam  facejfere.]  Se  dit  figu- 
rément ,  cet  homme  a  été  bien  vené  ,  pour  dire  , 
qu'on  lui  a  bien  fait  de  la  peine ,  &■  qu'on  lui  a 
donné  de  l'exercice.   Acad.  Françoife. 

VENERABLE,  adj.  [  Fenerabilis.']  Ce  mot  fe 
dit  des  chofes  &  des  perfonnes  &  veut  dire  , 
digne  de  refpecl  &  de  vénération.  (  Un  vénérable 
vieillard.  Abl.  Une  chofe  vénérable.  ) 

VENERATION  y  f  f.    \_  Fcncratio.  ]  Prononcez 
Tome  III. 
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vénéracion.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  tc  des  per- 
fonnes ,  &  fignifie,  grand  refpecl.  Révérence.  (  On 
doit  avoir  de  la  vénération  pour  l'Ecriture  Sainte. 
Regarder  avec  une  profonde  vénération  les  cho- 
fes facrées.  Ceux  qui  remettent  les  injures , 
non  Iculemcnt  gagnent  l'afeftion  &  excitent  la 
reconnoiffance  de  ceux  à  qui  ils  font  grâce 
mais  ils  atirent  encore  le  refpeft  &  la  vénéra- 
tion de  tous  les  autres.  Coujîn  ,  Hifl.  Rom.  Il  lui 
rendoit  la  vénération  qui  lui  étoit  due.  Ablanc. 
Avoir  des  fentimens  de  vénération  pour  les  grands 
hommes. 

VENERER  ,  V.  <i.  [  Fenerari^  Honorer  ,  refpec- 
ter  quelque  chofe  de  facré.  Le  Concile  de  Trente 
veut  qu'on  vénère  les  Images  &  les  Reliques 
des  Saints.  Acad.  Franç.^ 

Vénerie  ,/./.  \_Fenatio,  venatus.l  Ce  mot 
fignifie  ,  Ckaff'e.  Equipage  de  chafl"e  ,  mais  il  n'eft 
proprement  apliqué  en  France  qu'à  la  chafle  du 
cerf.  Chaque  Prince  a  fa  vénerie.  [  Aparatusvena- 
ticus.  ]  Le  mot  de  vénerie  fe  dit  auffi  d'un  livre 
qui  parle  de  la  chaflTe  du  cerf  ôc  des  bêtes  fauves. 
Ainfi  on  dit ,  la  vénerie  de  Fouilloux  6*  celle  de 
Salnove  font  les  plus  efimées. 

VENERIEN,  VENERIENNE,  adj.  l_  Fenereus."] 
Ce  mot  fe  dit  de  certains  maux  qu'on  prend  avec 
des  filles  ou  femmes  débauchées.  (Mal  vénérien. 
Maladie  vénérienne.  )  [  Lues  venerea.  ]  Il  fe  dit 
auffi  des  chofes  qui  ont  raport  à  la  copulation 
charnelle.   (  Plaifir  vénérien.   Afte  vénérien.  ) 

Fénérien.  [Fenereus.'\  Qui  apartient  à  Vénus. 
(  On  dit  qu'il  y  a  des  étoiles  de  nature  véné- 
rienne ,  comme  il  y  en  a  de  faturniennes  ,  & 
de  joviales.  ) 

Veneur  ,  /  m.  [  Fenator.  ]  Mot  général  qui 
veut  dire  chajjeur  de  certaines  bêtes  ,  comme  de 
cerfs ,  de  chevreuils  &  autres.  (  Un  bon  veneur.) 
Le  grand  Feneur  de  France.  [Fenatorum  regiorum 
regiorum  prœfeclus.  ]  C'eft  l'oficier  qui  a  la  furin- 
tendance  fur  tous  les  oficiers  de  la  vénerie  du 
Roi,  qui  prête  ferment  entre  les  mains  de  Sa 
Majeftc  ,  &  donne  des  provifions  aux  autres 
oficiers  de  la  vénerie.  C'eft  le  premier  Capi- 
taine des  chafles  du  Pv.oïaume  ,  &  il  eft  capitaine 
des  chaffes  par  tout  où  il  n'y  a  point  de  capi- 
tainerie Roïale  établie.  Les  gardes  du  Grand 
Feneur  ,  les  capitaines  &  oficiers  qu'il  commet 
raportent  leurs  procez  verbaux  à  la  jurifdidion 
de  la  Varenne  du  Louvre  devant  le  Lieutenant 
général.  Les  apellations  des  jugemens  du  Lieu- 
tenant de  la  Varenne  du  Louvre  reflbrtiflent  au 
Confeil  privé  du  Roi ,  &  il  y  a  défenfe  expreffe 
au  Parlement  &  à  tous  Juges  d'en  connoître. 
Quand  on  a  pris  quelque  cerf  ,  le  piqueur  en 
coupe  le  pié  ,  il  le  donne  à  fon  capitaine  ,  puis 
le  capitaine  le  met  entre  les  mains  du  Grand 
Feneur  qui  le  préfente  au  Roi. 

Vengeance,//  [  Fmdicîa.  ]  Prononcez 
vanjance.  Tout  ce  qu'on  fait  de  choquant ,  de 
fâcheux  ,  de  nuifible  ,  ou  d'outrageux  à  une 
perfonne  pour  fe  refl'entir  du  déplaifir  ,  ou  du 
mal  que  cette  perfonne  nous  a  fait.  (  Une  cruelle, 
une  rude  vengeance. 

Une  femme  a  toujours  une  vengeance  prête. 

Racine, 
Je  ne  poufTerois  pas  ma  vengeance  fi  loin. 
Racine ,  Andromaque ,  a.  y.fc.  3. 

Elle  pourfuit  fur  nous  la  vengeance  d'He£lor. 
Racine  ,  Andromaque  ,  a.  '^•fc.  S' 

La  plus  illuftre  des  vengeances  c'eft  de  pardonner 
à  fon  ennemi  quand  on  eft  en  état  de  le  perdre. 
Ablanc.  Tiicid. 

M  m  m  mm  Ij 
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Les  femmes  &  les  petits  efprits  aiment  la 
vengeance,  i  C'eft  une  chofe  qui  crie  vengeance. 
Molière  ,  mariage  forcé. 

En  vain  par  vos  malheurs,  inftruît  de  fa  puiffance  , 
Vous  avez  éprouvé  )ufqu'où  va  fa  vengeance. 

Abé  Régnier.  ) 

....  Quand  parla  ve/!^?<î/7«  on  felaifle aveugler, 
Parens,  Amis,  Patrie,  on  peut  tout  immoler. 

Richer  ,  Coriolan  ,  A(l.  t. 

L'amour  le  mieux  vengé  ,  quelle  que  foit  l'ofenfe  , 
Eft  fouvent  le  premier  à  pleurer  fa  vengeance. 

Crch.  Trag.  de  Catil.  a.  z.fc.  I. 

Venger  ^v.  a.  [  Vindicare  ,  ulcifci.  ]  On  pro- 
nonce vanger,  &  même  on  écrit  auffi  vanger.  C'eft 
faire  du  déplaifir  à  celui  qui  en  a  fait  à  un  autre. 
Punir  celui  qui  a  ofenfé  quelcun  pour  l'amour 
de  celui  qui  eft  ofenfé.  (  Brutus  vengea  l'outrage 
fait  à  la  dignité  Romaine.  Ablanc.  Tac.  )  Loiiis 
Xîl.  répondit  à  des  flateurs  qui  l'excitoient  à 
fe  venger  des  ennemis  qui'il  avoit  eu  étant  Duc 
d'Orléans  ,  qu'«/2  Roi  de  France  ne  doit  point 
venger  Us  injures  faites  à  un  Duc  d'Orléans. 

Montrons  notre  courage  à  venger  notre  honte. 

Moliin. 

C'eft-à-dire  ,  aïons  du  reffentiment  de  la  honte 
qu'on  nous  a  faite. 

Rodrigues  a  vfn^el'afront  fait  à  fon  père 

Corneille,  Cid. 


*  La  fatire  fouvent  à  l'aide  d'un  bon  mot. 
Va  venger  la  raifon  des  atentats  d'un  fat. 

Defpréaux ,  S  a  t.  g. 


Se  venrer ,  v.  r.  [  Se  de  aliquo  vindicare.  ] 
Prendre  vengeance  de  quelcun.  Avoir  du  reffen- 
timent de  quelque  déplaifir,  de  quelque  tort  ou 
outrage  qu'on  nous  a  fait.  (  Souhaitez-vous  de 
vous  venger  de  votre  ennemi ,  faites  bien.  Celui 
qui  fe  croît  venger  en  déplaifant,  fe  fait  plus 
de  mal,  qu'il  n'en  fait  aux  autres.  Le  Chevalier  de 
Mère ,  Converfations.  )  Se  venger  veut  dire  auffi  ; 
fe  dédommager.  [  Damnum  refarcire.  ] 

Venge',  Venge' e,  adj.  [Tindicatus.}  Qui 
a  reçu  quelque  vengeance  du  tort  qu'on  lui 
avoit  fait.  (  Le  voilà  bien  vengé.  Elle  eft  bien 
vengée  des  injures  qu'on  lui  a  faites.) 

Vengeresse,  [  i/lcrix ,  vindex.  ]  Prononcez 
vangerep.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul ,  mais  on 
dit  ,  la  Dccfc  vengerejfe  ,  OU  la  Déefe  des  ven- 
geances. [  Furies  infernales  criminum  vindices.  ]  La 
première  façon  eft  plus  de  la  Poëfie ,  &  l'autre 
plus  de  la  profe.  (  L'un  perfécuté  des  Furies  , 
Vengereffes  de  fa  mère  écumoit  par  terre,  & 
l'autre  lui  rendoit  les  devoirs  d'ami.  Jblanc- 
Luc.   tom.  2,  Amours.  ] 

Fengerejl'e.  [  UUrix.  ]  Ce  mot  eft  ufité  parmi 
les  Téologiens  &  les  Prédicateurs ,  quand  ils 
parlent  de  la  Juftice  de  Dieu.  (Les  pécheurs 
fentiront  un  jour  le  poids  de  la  main  vengereffe 
d'un  Dieu  irrité.) 

Vengeur,/,  m.  [Ultor,  vindex.]  Prononcez 
rangeur.  Celui  qui  prend  la  vengeance  de  quelque 
ofenfé.  (J'ai  mon  vengeur  tout  prêt.  Vaugelas, 
Quint,  liv.  i.  11  y  a  un  Dieu  vengeur.  Il  eft 
afreux  de  tomber  entre  les  mains  de  ce  Dieu    | 
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vivant,  le  défenfeur  &  le  vengeur  de  natre  foi: 

Bourdaloiie. 

Loiiis,  le  protefteur  des  Loix, 

Le  vengeur  des  Autels,  &  l'arbitre  des  R.oix.. 

Abé  Régnier. 

Miférable  vengeur  d'une  jufte  querelle 

Corn.  Cid,  a3.  t-fcs- 

Il  va  de  veine  en  veine , 

Portant  le  feu  vengeur  qui  me  va  confumant 

Voiture ,  poéjîes.  ) 

Venglaire.  Sorte  d'arme  à  feu,  dont  le 
canon  fait  en  trompette ,  eft  d'environ  deux 
piez  de  longueur  ;  &  fon  embouchure  de  deux , 
trois  à  quatre  pouces.  On  la  charge  d'une 
quantité  de  balles;  &  à  Liège  où  l'on  en  fabrique, 
on  la  nomme  ,  fufïl  à  trompe. 

V  E  N I  A  T ,  y;  ff2.  Ce  Terme  de  Palais  eft: 
purement  Latin  ,  &  lignifie,  qu'il  vienne.  On  en 
a  fait  un  fubftantif  mafculin.  C'eft  l'ordonnance 
d'un  Juge  fupérieur,  qui  mande  &  apelle  un 
Juge  inférieur  pour  venir  rendre  raifon  de  fon 
jugement  ou  de  fa  conduite  en  quelque  afaire. 
(  Le  Parlement  a  ordonné  un  veniat  contre  le 
premier  Juge.  Un  veniat  eft  plus  doux  qu'un 
ajournement  perfonnel.  ) 

Veni-mecum.  Deux  mots  Latins,  dont 
nous  faifons  une  efpéce  de  fubftantif,  &  que 
nous  difons  d'un  livre  que  nous  portons  toujours 
ou  ordinairement  avec  nous. 

Véniel  ,  Vénielle,  adJ.  [  Venialis  ,  venid 
dignus.  J  Terme  qni  fe  dit  en  parlant  des  péchez 
qui  ne  font  pas  mortels ,  &  veut  dire ,  qui  f& 
peut  pardonner  y  qui  mérite  pardon.  (Un  péché 
véniel. 

Tout  n'eft  pour  les  dévots  que  péché  véniel. 

Deshoul.  ) 

Ve'niellement,  adj.  [Leviter.]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  péché ,  &  veut  dire  ,  d'une 
manière  qui  Je  peut  pardoncr,  &  qui  ne  donne  pas 
la  mort  à  l'amc.  (On  ne  peut  qu'on  ne  pèche 
vèniellement.  ) 

Venin,  f  m.  [  Venenum ,  toxicum.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin,  &  il  fe  dit  proprement  de 
certains  infeftes,  comme  des  ferpens  &  de 
quelques  autres.  C'eft  tout  ce  que  l'infede  a  de 
dangereux,  qui  peut  donner  la  mort.  (Venin 
fort  chaud.  Il  y  a  des  faifons  oii  le  venin  eft 
plus  nuifible  dans  les  unes  que  dans  les  autres. 
Venin  chaud.  Venin  froid.  Venin  promt.  ) 

*  //  craint  certain  Arrêt  plus  que  venin  d'afpicl 
Marini  Balades.  Cette  façon  de  parler  eft  un  peu 
figurée,  &  veut  dire  que  celui  dont  on  parle, 
apréhende  extrêmement  un  certain  arrêt. 

*  Venin.  \_Actrbitatis  virus.'\  Ce  mot  entre 
dans  plufieurs  façons  de  parler  figurées  (  Elle 
affaijonna  ce  quelle  avoit  su  de  moi  de  tout  le  venin 
dont  elle  fe  put  avifer.  Le  Comte  de  Buffî ,  Lettre 
au  Duc  de  S.  Agnan.  C'eft-à-dire,  elle  empoi- 
fonna  ce  qu'elle  avoit  fû  de  moi.  Elle  mêla  de 
la  médifancc  à  ce  qu'elle  avoit  fû  de  moi. 

*  Il  cache  le  noir  venin  de  fa  malignité. 

Defpréaux,  Satire  p. 

C'eft-à-dire  ,  il  cache  fa  maligne  médifance. 

*  .     .     .     .     Aije  d'un  ftile  afreux 
Diflilé  fur  fa  vie  un  venin  dangereux  ? 

Defpréaux,  Satire  p. 
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C'eft-à-dire,  je  n'ai  point  noirci  fa  vie;  je  n'ai 
point  dlfamé  le  bon  homme  Chapelain ,  en 
parlant  mal  de  fes  mœurs. 

Là  le  Grec  né  moqueur,  par  mille  jeux  plaifans. 
Diftiia  le  venin  de  ("es  traits  médifans. 

Defpré.iiiX.) 

f  *  Morte  la  bêtt ,  mort  h  venin.  [  Mortud 
belluâ  ,  htbttatur  veneniim.  ]  Proverbe ,  pour 
dire  qu'«/2  ennemi  mort  ne  fait  point  de  mal. 

■\  *  Le  venin  efl  à  la  queue.  [/«  cauda  venenum.  ] 
Ce  proverbe  fe  dit  par  allufion  au  fcorpion 
qui  pique  avec  fa  quciie,  &  fignifie  que  la  fin 
d^une  afaire  efiplus  dangereuje  que  te  commencement. 
&  que  c\Jl  à  la  fin  qu'on  connaît  la  malice  que 
des  gens  avaient  cachée  dans  le  commencement. 

Venin.  [  Venenum.  ]  Se  dit  aufîî  des  Doftrines 
dangereufes  répandues  finement  dans  un  ouvrage. 
(Les  livres  des  Hérétiques  font  remplis  d'une 
belle  morale ,  mais  il  y  a  un  venin  dangereux 
caché  deffous. 

Venimeux,  Venimeuse,  adj.  \_Venenatus , 
virulentus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  herbes  &  des 
animaux ,  &  veut  dire ,  qui  renferme  quelque 
venin ,  qui  a  du  venin.  (  Animal  venimeux.  Herbe 
venimeufe.  )    Voiez    Vénéneux. 

Venimeux,  venimeufe.  \_Veperinus.'\Ct  mot  (e 
dit  des  perfonnes  ,  &  veut  dire ,  mordant , 
médifant ,  piquant ,  fatirique  ,  qui  déchire  les  gens. 
(  Avoir  la  langue  venimeufe.  Ablanc.  Parole 
veniineufe.   Voiture,  Let.  So-) 

Venir.  [Venire.]  Ce  verbe  eft  neutre pa£lf. 
Je  viens  ,  tu  viens  ,  il  vient  ;  nous  venons ,  vous 
'vene^,  ils  viennent.  Je  vins  ,  je  fuis  venu.  Je 
viendrai.  Viens.  Qjieje  vienne.  Je  vinffe  ,  je  vien- 
drais. Venant,  Venu.  Ce  mot  fe  dit,  lorfqu'on 
eft  arrivé  en  un  lieu  diférent  de  celui  où  l'on 
étoit  aupararavant ,  &  il  fignifie  ,  fe  tranfporter. 
(Je  fuis  venu  d'Orléans  à  Paris  en  pofte.  Je  viens 
vous  rendre  ines  très-humbles  devoirs  ,  &  vous 
affurer  de  mon  obéiflance. 

Vient'^  de  la  Province  une  fatire  fade. 
D'un  plaifant  du  pais  infipide  boutade , 
Pour  la  faire  courir,  on  dit  qu'elle  eft  de  moi.. 

Dejpréuux.  ) 

Venir.  [  Venire ,  abire.  ]  Ce  mot  ,  dans  la 
fignification  de/è  tranfporter ,  fe  dit  du  lieu  où 
l'on  eft  à  l'égard  de  celui  où  l'on  n'eft  pas ,  mais 
où  l'on  a  deflein  d'aler.  Un  homme,  par  exemple, 
étant  à  Paris  fur  le  point  de  partir  pour  l'Ale- 
magne  ,  dira  fort  bien  à  quelcun ,  voulez-vous 
venir  avec  moi  en  Âlemagne  ,  je  vous  défrairai. 

^^  Voici  l'Obfervation  que  Ménage  fait  dans 
fon  premier  tome  ,  c.  8S-  fur  aler  &C  vfnir.  «  Aler 
»  fe  dit  du  lieu  où  l'on  eft ,  à  celui  où  l'on  n'eft 
»  pas  ,  Venir ,  fe  dit  au  contraire  du  lieu  où  l'on 
»  n'eft  pas,  à  celui  où  l'on  eft.  Par  exemple  , 
»  fi  je  fuis  à  Paris ,  je  dirai  qu'urt  courrier  eft 
»  aie  de  Paris  à  Rome  en  dix  jours,  &  qu'il  eft 
»  revenu  de  Rome  à  Paris  dans  le  même  tems. 
»  De  Vaugelas  a  dit  néanmoins  :  Alexandre 
»  vint  mettre  lefiége  devant  Célene  ;  il  femble  qu'il 
»  faloit  dire,  ala  mettre  lefiége;  Quinte-Curce 
»  qui  parle ,  n'étant  pas  à  Célene ,  lorfqu'il 
»»  écrivoit  l'Hiftoire  d'Alexandre.  Notre  régie 
»  ne  reçoit  aucune  exception  à  l'égard  (Taler; 
»>  mais  à  l'égard  de  venir,  elle  en  reçoit  deux 
»  confidérables  :  la  première  eft  que  ce  mot  fe 
>»  dit  aufti  du  heu  où  l'on  eft ,  à  celui  où  l'on 
»  n'eft  pas ,  lorfqu'on  eft  prêt  de  quiter  le  lieu 
»  où  l'on  eft  ;  par  exemple  :  je  fuis  fur  le  point 
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»  de  partir  de  Paris  pour  aler  en  Anjou,  je 
»  dirai  à  quelcun  qui  pourroit  avoir  le  môme 
»  defl"ein  de  faire  le  vofage  :  voulez-vous  venir 
»  en  Anjou  avec  moi  ?  &  non  pas,  voulez-vous 
»  aler.  La  féconde  ,  c'eft  qu'il  fe  dit  encore  de  ce 
»  même  lieu  où  l'on  eft  à  celui  où  l'on  n'eft  pas 
»  quand  on  parle  de  celui  où  l'on  demeure' 
»  Par  exemple  :  fi  je  rencontre  un  Dimanche 
»  dans  les  Tuileries  quelcun  de  mes  amis  qui 
»  ait  acoiitumé  de  venir  chez  moi  le  Mer- 
»  credi  aux  aflemblées  qui  s'y  font  de  jour-là, 
»  je  lui  dirai  :  viendre^-vous  Mercredi  à  la  Mercu- 
»  riale  ?  &  non  pas ,  ire\-vous.  Ainfi  je  dirai  à 
»  quelcun  que  j'aurai  rencontré  dans  la  rue  : 
»  voulez-vous  venir  demain  diner  chei  moi  >  Et  la 
»  raifon  de  ces  façons  de  parler,  c'eft  qu'on  feint 
»  que  la  pcrfonne  à  qui  je  dis  ces  chofes  ,  part 
»  ou  partira  du  lieu  où  elle  eft,  ou  de  celui  où 
»  elle  fera ,  pour  fe  rendre  auprès  de  moi ,  ou 
»  pour  venir  en  mon  logis.  Quelques  femmes, 
»  tant  de  la  Coiir,  que  de  la  Ville,  font  au 
»  refte  une  grande  faute  fur  le  mot  aler.  Je  fuis 
»  aléeà  la  Meffc,  pour  dire,  j'ai  été  à  la  Mejfe, 
»  Une  femme  pourroit  bien  dire  en  fortant  de 
»  chez  elle ,  pour  aler  à  la  Mefl'e  :  /  quelcun 
»  me  vient  demander,  qu'on  dife  que  je  fuis  aléc 
«  à  la  Mef'e;  parce  qu'elle  eft  à  la  Mefl:e  en 
»  éfet ,  en  ce  tems-là  ;  mais  quand  elle  en  eft 
»  de  retour,  elle  doit  dire  :  j'ai  été  à  la  Me(fe , 
»   &  non  pas  ,  je  fuis  alée  à  la  Méfie.  » 

Venir.  [  Deducere  ,  accedere.  ]  Parvenir.  (  Pour 
en  venir  là ,  il  faut  beaucoup  de  tems  &  de 
peine.  Ablanc.  Luc] 

Venir.  [  Oriri  ,  originem  Jwc^re.]  Dériver.' 
avoir  fon  origine.  (La  plupart  des  mots  de 
Chirurgie  ,  d'Anatomie  &  de  Médecine  viennent 
dli   Grec. 

Venei  de  mille  aïeux,  fi  ce  n'eft  pas  aftez; 
Feuilletez  à  loifjr  tous  les  fiécles  paflez. 

Defpréaux.  ) 

Son  malheur  efl  venu  d'avoir  fréquenté  des 
fripons. 

Venir.  [Convenire ,  congruere.]  Convenir. 
(Ce  mot  lui  vient  bien.   Voit.  Let.  24.) 

Venir.  \_Modb  ,  paulo  ,paulà  ante.]  Ce  mot 
entre  encore  dans  plufieurs  façons  déparier  fort 
ordinaires,  &  qui  ont  toutes  des  fens  diférens.  Ex. 
On  eût  dit  que  Darius  ne  venoit  que  de  mourir. 
Vaug.  Quint,  liv.  10.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  n'y 
avoit  que  très-peu  de  tems  que  Darius  étoit 
mort.  (Je  viens  du  Palais.  Il  vient  de  me  parler.  ) 

Venir.  [  Crcfcere  ,  venire.  ]  Croître.  (  Le  blé 
ne  vient  pas  bien  en  Amérique,  parce  que  la 
terre  eft  trop  grafle.  Le  vin  ne  vient  pas  en 
Normandie,  parce  que  l'air  y  eft  trop  froid, 
le  raifm  ne  vient  pas  à  maturité.) 

On  dit ,  en  terme  de  Jeu  ,  laifiei-moi  venir 
cette  main.  (Je  fuis  le  dernier,  je  vous  verrai 
venir.) 

Venir.  [Exhauriri.]  Diminuer.  (Le  vin  ne 
vient  plus  que  goûte  à  goûte.  Cette  fucceftion 
qu'on  groffiffoit  tant,  eft  venue  à  rien.  ) 

*  Venir.  [Ifœreditatem  adiré. ]TermQ  de  Palais. 
C'eft  avoir  part  à  une  fucceflion. 

En  venir  aux  mains  avec  quelcun.  Ablanc. 
[  Manus  confrère.  ]  C'eft-à-dire ,  fc  batre  avec 
quelcun. 

//  lui  eft  venu  dans  l'efprit  de  voiager.  [In 
animum  inducere.  ]  C'eft-à-dire ,  il  lui  a  pris 
fantaifie  de  voïap;er. 


*  Cela  ne  me  vint  pas  alors  dans  Vefprh.  C'eft* 
à-dife ,  cela  ne  me  tomba  pas  dans  refprit.  Il 
ne  me  fouvlnt  pas  de  cela. 

*■  Fenir  à  bout  d'une  entreprife.  Vau^.  Quint, 
liv.  3 .    [  Propofuum  ajfequi.  C'eft  la  terminer, 

//  ne  fait  quaUr  &  venir.  Hiic  illiicque  currit.  ] 
C'eft-à-dire ,  il  ne  fe  tient  point  en  repos. 

Fenir  ,  f.  m.  On  dit ,  l'aler  &  le  revenir  ;  c'eft 
double  peine.  On  dit  à  un  homme  qui  a  reçu 
deux  fouflets  ,  qu'i/  a  eu  Valer  &  le  venir.  On 
dit  au  Palais  ,  un  à  venir,  pour  plaider. 

Venir.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  verbes. 
Apres  la  pluie  vient  le  beau  tems.  [  Pofl  udum  , 
fudum.  ]  Un  malheur  ne  vient  jamais  feul.  [  Ad 
jnalum  multa  fe  mala  agglutinant.  ]  Cela  vient 
comme  Mars  en  Carême.  [  Fulgb  advenit.  ]  Tant 
que  vous  irei  &  viendrez  ,  les  chemins  ne  feront  pas 
fans  vous.  Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  retourne 
par  le  tambour.  [  Maie  pana  malh  dilabuntur.  ] 
Tout  vient  à  point  qui  peut  atendre.  {^Patientia  vincit 
omnia.  ]  Qui  chapon  mange ,  chapon  lui  vient. 
[  Habenti  dabitur.  \  Quand  on  parle  d'une  chofe 
délicieufe,  on  dit,  l'eau  m'en  vient  à  la  bouche. 
On  dit,  apr^s  la pance  vient  la  danfe ,  pour  dire 
que    la  bonne   chère  excite  les  paffions. 

Venant.  Voiez  plus  haut  le  mot  de  Venant. 

*  Si  ma  lettre  venait  àfe  perdre,  on  la  prendrait 
pour  une  lettre  d'amour. 

*  A  v£/îiV.[F«/«r«5.]  C'eft-à-dire,  qui  viendra, 
qui  doit  arriver.  (Le  peuple  qui  fera  créé  dans 
les  fiécles  à  venir ,  louera  le  Seigneur.  Pfeaumes. 

De  tant  d'exploits  paflez  l'immortel  fouvenir , 
Eft  l'affuré  garant  des  exploits  à  venir.  ) 

Vénitienne,/./.  Etofe  fabriquée  d'abord 
à  Venife,  &  enfuite  imitée  en  France.  C'eft  une 
efpéce  de  gros  de  Tours  dont  la  tiffure  eft 
très-fine. 

Vent  ,  /.  m.  Prononcez  van.  Il  vient  du  Latin 
ventus.  C'eft  un  air  agité ,  mû  &  coulant.  (  Vent 
fort ,  véhément ,  vio'ent ,  impétueux  ,  furieux, 
froid,  doux,  rafraîchiffant,  fec,  humide.  Vent 
d'Orient.  Vent  d'Occident.  Vent  du  Nord.  Vents 
principaux.  Vents  cardinaux.  Le  vent  foufle.  Le 
vent  s'eleve.  Il  fait  du  vent.  Le  vent  deffeche. 
Il  n'y  a  point  de  vent  qui  n'humeâe.  Les  vents 
de  mer  régnent  ordinairement  le  jour,  &  les 
vents  de  terre  la  nuit.  Il  y  a  diverfes  opinions 
fur  l'origine  des  vents.  Les  vents  fe  font , 
lorfque  les  exhalaifons  aqueufes  trouvent,  en 
s'élevant  en  l'air  &  pénétrant  au  travers  des 
pores  de  la  terre ,  des  fels  qui  fe  mêlent  avec 
elles.  Bernier ,  Traité  des  Météores  II  fe  leva  ce 
jour-là  un  vent  impétueux.  Vaug.  Quint,  liv.  ^. 
Nous  partirons  au  premier  vent.  Voit.  let.  z^. 

Un  grand  pin  par  les  vents  eft  fouvent  agité. 

Aut.  anon. 

Seulement  au  Printems ,  quand  Flore  dans  les  plaines. 
Faifoit  taire  des  vents  les  bruiantes  haleines. 

Defpréaux.  ) 

Vent  coulis ,  f.  m,  [  Ventus  irrepens.  ]  C'eft  un 
vent  qui  vient  par  quelque  petit  trou  ou  quelque 
petite  fente.  (Les  vents  coulis  ne  font  pas  fains. 
Il  faut  boucher  ce  trou-là ,  il  y  vient  un  vent 
coulis  qui  incommode  fort.  ) 

Vent  folet.  C'eft  une  certaine  agitation  de  l'air 
qui  le  fait  tourner  fpiralement.  Voiez  Philofoph. 
de  Régis. 

Vent.   [Flatus,  Jpiricus.]   Ce  mot  fe  dit  en 
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parlant  du  corps.  C'eft  une  vapeur  épaifle  & 
groffiére  qui  s'engendre  dans  le  corps  des  per- 
sonnes, &  qui  vient  des  humeurs  pituiteufes  du 
corps.  (  Etre  tourmenté  des  vents.  Avoir  des 
vents.  Il  y  a  de  certaines  chofes  qui  engendrent 
plus  du  vent  les   unes  que  les  autres.  ) 

Vent.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  de  Manège.  Cheval  qui  porte  au  vent.  \_Equus 
elato  capite.  ]  C'eft-à-dire ,  cheval  qui  levé  le  nez 
auffi  haut  que  les  oreilles  ,  &  qui  ne  porte  point 
en  beau  lieu.  (Quand  le  cheval  porte  au  vent,  oa 
lui  donne  une  martingale  ,  &  l'on  tâche  par-là 
de  le  ramener.  Cheval  qui  a  du  vent.  [  Equus 
anhelofus.  ]  C'eft-à-dire ,  cheval  qui  commence 
à  être  poufîif.  ) 

Vent.  [Pneuma.]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  déparier  de  Fafteur  d'orgues.  (Difpenfer 
le  vent  avec  adrefl'e  aux  tuiaux  d'orgue.  Les 
Fafteurs  d'orgues  méfurent  le  vent ,  ménagent 
le  vent.  Merf.  ) 

Vent.  [  Ventus.  ]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  Fauconnerie,  où  l'on  dit, 
héron  qui  fe  lâche  au  vent,  fe  mettre  fous  le  vent, 
fe  mettre  au  defjiis  du  vent. 

Vent.  [  Venti.  ]  Ce  mot  entre  en  plufieurs 
façons  de  parler  de  mer.  C'eft  un  mouvement 
de  l'air  qui  fe  tourne  vers  quelcune  des  trente- 
deux  parties  de  l'orifon,  &  qui  gouverne  prefque 
toute  la  navigation.  Les  uns  ne  confidérent  que 
quatre  vents  principaux  qu'ils  apellent  rumhs 
entiers,  &  les  autres  huit,  le  Nord,  le  Sud, 
l'Eft,  rOiieft  le  Nord-eft,  le  Nord-olieft  ,  le 
Sud-eft  &  le  Sud-oiieft.  On  dit  en  terme  de  Mer, 
Prendre  vent  devant.  [  Ventus  ad  proram.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  par  proiie.  Le  vent  fe  fit  fud.  {Ventus 
flavit  ab  aujfro.  ]  C'eft-à-dire  ,  fe  tourna  au  Sud. 
(  Avoir  le  vent  favorable.  Le  vent  eft  bon  pour 
s'embarquer.  Avoir  le  vent  contraire.  Le  vent 
les  arrêta  cinq  jours.  Ils  ont  vent  &  marée 
pour  eux.  Etre  porté  d'un  bon  vent  Etre  porté  du 
Nord.  Gagner  le  vent  ;  c'eft  prendre  l'avantage 
du  vent. 

Mettre  vent  fur  les  voiles.  [  Vêla  adversùs  ventum 
pandere.  ]  C'eft  mettre  les  voiles  parallèles  au 
vent;  en  forte  que  le  vent  les  rafe ,  ou  les  frife, 
fans  qu'elles  prennent  le  vent. 

Aler  de  bout  au  vent ,  ou  avoir  le  vent  par 
proiie.  [  Refiante  aurdprogrtdi.  ]  C'eft  aler  contre 
le  vent  ou  à  vent  contraire.  Etre  au  vent  d'un 
vaiffeau.  Paffer  au  vent  d'un  vaijfeau.  C'eft  lui 
avoir  gagné  le  vent ,  ou  avoir  fur  lui  l'avantage 
du  vent. 

Etre  fous  vent.  [  Ventum  adverfum  habere,  ] 
C'eft  avoir  le  défavamage  du  vent.  (Le  vaiflTeau 
étoit  fous  vent  de  l'Amiral.  ) 

Faire  vent  arriére.  Porter  vent  arriére.  [  Ventum 

fecundum  habere.  ]  C'eft  prendre  le  vent  en  poupe. 

Vent  largue.  [  Ventus  ad  latus.  ]  C'eft  le  vent 

de  quartier.  (Le  vent  largue  eft  le  plus  favorable 

de  tous  pour  le  fillage  du  vaifl"eau.  ) 

Serrer  le  vent.  [  Obliqua  vento  navigare.  ]  C'eft 
prendre  l'avantage  du  vent  de  côté. 

Tomber  fous  le  vent  de  quelque  bâtiment  ou  de 
quelque  terre.  [  A  venta  filtre.  ]  C'eft  perdre 
l'avantage  du  vent  qu'on  avoit  gagné ,  ou  qu'on 
vouloit  gagner. 

Difputer  le  vent.  Se  dit  de  plufieurs  vaifl*eaux 
qui  font  leurs  efforts  pour  gagner  le  deflTus 
du  vent. 

Etre  entre  vent  &■  marée.  Se  dit  d'un  vaifleau 
qui  a  le  vent  d'un  côté ,  &  le  courant  de  la  mer 
de  l'autre. 
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Le  vent  tombt.  [  Vcntus  je.  remittit.  ]  C'eft-à- 
cljre  ,  ceffe  ,  en  forte  qu'il  n'y  a  plus  de  mer. 

Coup  lit  vent.  [  Turbo  ,  proceÙu.  ]  C'eft  un  orage 
ou  gros  tems.  (Il  nous  vint  un  coup  de  vent 
qui  dura  vingt-quatre  heures.  ) 

Etre  porté  d'un  venc  frais.  [Lini  africo  provehi.^ 
C'eft-à-dire ,  vent  favorable. 

j4 tendre  Us  vents  de  terre  ;  c'eft-à-dire  ,  les  vents 
qui  viennent  du  continent  ou  de  terre  ferme. 

Partager  le  v>.nt  [  Kentos  fecundos partiri.'\  C'eft 
partager  l'avantage  du  vent. 

Etre  à  vau  le  vent,  [  Sinuatis  velis  in  altum 
provehi.  ]  C'eft  être  fous  vent ,  &  félon  le  cours 
du  vent.  Guillet,  Art  de  la  Navigation. 

l'^enf  de  mer.  C'eft  un  vent  qui  venant  de  la 
mer ,  repouft'e  les  vaiffeaux  vers  la  terre. 

Vent  de  terre ,  eft  celui  qui  venant  du  continent, 
empêche  les  vaiffeaux  d'aborder. 

Vent  d'aval.  [  Venti  aujlrales.  ]  Ce  font  des 
vents  malfaifans  qui  viennent  de  la  mer  &  du 
Midi.  On  les  apelle  aufli  brifes  ou  vents  d'embas. 
Vent  d'amont ,  eft  un  vent  qui  vient  d'Orient. 
[Eurus.  !  Vent  frais ,  eft  celui  qui  eft  rafraîchiffant 
fur  terre   &  favorable  fur  mer.  [Fuvonius.] 

Les  Anciens  ont  fort  varié  fur  le  nombre  des 
vents  ;  mais  les  Modernes  en  mettent  trente-denx 
qui  fur  la  Méditerranée  font  autrement  apellez 
que  fur  l'Océan.  Eft  ou  vent  oriental  s'apelle 
fur  la  Méditerranée ,  levante.  Sud ,  vent  de  Midi , 
s'y  nomme  vent  d'aval.  Oiieft,  vent  d'Occident, 
fe  nomme  vent  de  ponant;  &  Nord,  tramontane. 
Halley  a  fait  un  excélent  Traire  des  vents.  M. 
d'Alembert  de  l'Académie  des  Siences  de  Paris  , 
a  donné  un  très-bon  ouvrage  intitulé  ,  Réflexions 
fur  les  caufis  générales  des  vents ,  in-quarto  ,  ly^J. 

5^  On  dit,  un  vent  blanc ,  qui  n'eft  point 
fuivi  de  pluie. 

Vent,  [Flatus f  halitus.^  Soufle.  Haleine  d'une 
perfonne.  (  Reprendre  fon  vent.  Retenir  fon 
vent.  ) 

*  Vent.  Ce  mot  entre  en  plufieurs  façons  de 
parler  figurées  &  proverbiales. 

*  Quand  les  vents  feroient  déchaînez; 
Quand  les  flots  feroient  mutinez, 
11  n'eft  que  de  hafarder. 

C*eft-à-dire ,  il  faut  tenter ,  il  faut  hafarder 
quelque  chofe,  quand  même  tout  confpireroit 
pour  nous  nuire. 

Cette  gloire  qui  dupe  &  le  fot  &  l'habile, 
Qu'eft-eile  que  du  vent,  quand  elle  eft  infertile  ? 

C'eft-à-dire,  cette  gloire  n'eft  que  fumée,  n'eft 
rien,  fi  elle  n'eft  acompagnée  de  quelque  utilité. 

*  J'ai  fait  ferment  de  quiter  ma  Silvie  , 
Mais  des  fermens  que  le  dépit  fait  faire 
Contre  beauté  qu'on  aime  tendrement.  ; 

Autant  en  emporte  le  vent.  \_Das  verbain  ventos.^ 

C'eft-à-dire,  ces  fermens  ne  fe  gardent  point 
&  ne  font  rien. 

*  Je  crois  que  le  vent  emportera  toutes  fes 
afeclions.  Voit.  Let.  4J.  C'eft-à-dire,  je  penfe 
que  fon  amour  ne  durera  guère ,  ^z  que ,  dès 
qu'il  fera  un  peu  loin ,  il  ne  fongera  plus  à  ce 
qu'il  aime. 

*  Les  amoureux  jurent  qu'ils  nous  adorent , 
mais  tout  cela,  n'efl  que  du  vent.  Abl.  Luc.  C'eft- 
à-dire  ,  que  tous  leurs  fermens  ne  font  rien ,  & 
qu'il  ne  faut  pas  s'y  fier. 
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*  //  avoit  eu  le  vent  de  la  conjuration  de  Bfj/us. 
Vaug.  Ç^uint  Uv.  6.  [Inaudire,  edijcere.]  C'eft- 
à-dire  ,  il  avoit  eu  quelque  avis  de  I3  conjuratton 
de  Bcflus.  Avoir  le  vent  de  la  marche  de  l'ennemi. 
Vaug.  Quint.  Uv.  6.  C'eft-à-dire ,  être  averti 
que  l'ennemi  marche. 

*  Vent.  [  Animi  difpofitio.  ]  Ce  mot ,  parlant 
de  Cour  &  de  Souverain  ,  fignifie  quelquefois  , 
la  dij'pofltion  de  l'ej'prit  du  Prince  ,  le  panchant  de 
l'efprit  &  du  cœur  du  Roi.  (  Les  principaux  de 
la  Cour  votant  l'ocafion  favorable  ,  &  le  vent 
tourné  à  la  mlféricorde,  fe  levèrent  &  inter- 
cédèrent avec  larmes.  Vaug.  Quint,  l.  y.  c.  2.  ) 

*  Vent.  ^Ventofum  efje.'\  Ce  mot  lignifie  auffi, 
vanité ,  orgueil ,  chofes  flateufcs  &  chimériques. 
(Il  a  bien  du  vent  dans  la  têie.) 

*  Etre  au  dejj'us  du  vent.  [  Superiorem  efft 
omnibus  fortunx  cafibus.\  Façon  de  parler  prover- 
biale &  figurée.  C'eft  être  au  deflus  de  toutes 
fortes  d'ataques  ,  &  Etre  en  état  de  ne  plus  rien 
craindra. 

Avoir  Le  vent  en  poupe.  [  Blandientem  habere 
foiîunam.]  C'eft  être  en  fortune,  (Les  maltotiers 
font  leurs  afaires ,  pendant  qu'ils  ont  le  vent  en 
poupe.  ) 

t  Selon  le  vent ,  la  voile  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il 
ne  faut  pas  aler  au  delà  de  fes  forces  &  de  fon 
revenu.    \_Utcumque  efl  vcntus ,  exin  vélum.] 

"(■  On  tend  les  voiles  du  côté  que  vient  le  vent. 
Pour  dire  qu'on  fe  fert  des  avantages  qui  fe  pré- 
fentent.  [Ad  id  undc  aliquis  flatus  oflenditur , 
vêla  dantur.] 

*  Contre  vent  &  marée.  [  Adverfo  œflu  6*  ventis.^ 
Manière  de  parler  proverbiale  &  figurée.  C'eft-à- 
dire,  contre  toutes  fortes  d'ataques  &  d'opofition, 
contre  toutes  fortes  de  chofes  contraires. 

*  Quel  bon  vent  vous  amène  ?  Sorte  d'expreflion 
figurée  &  proverbiale;  pour  dire,  quel  bon 
dejfcin  vous  ohlige  à  venir  ici  ? 

*  On  repaît  les  Grands  de  vent  &  de  fumée.  Gomb. 
Lorfjue  lèvent  nous  emporte  ,  tout  efl  perdu   Benf. 

*  //  tourne  à  tout  vent.  Ablanc.  [  Mobilis  ad 
omnem  awam."]  C'eft-à-dire ,  il  eft  fort  changeant, 
il  eft  léger  &  inconftant. 

^  Importun  à  tout  autre,  à  foi-même  incommode. 
Il  change  à  tous  momens  d'efprit  com.Tie  de  mode. 
Jl  tourne  au  moindre  vent. 

De/préaux.  ) 

C'eft-à-dire ,  il  n'y  a  rien  de  fi  inconftant  que 
l'efprit  de  l'homme ,  c'eft  une  girouette. 

La  verte  jeuneffe. 
Qui  tourne  à  tout  vent , 
Peut  joiiir  fans  ceffe 
Du  plaifir  préfent  ; 
Mais  la  joûiflance. 
D'un  vieillard  caffé 

Eft  la  fouvenance 

Du  bon  tems  paffé. 

Éag.  de  Vulcatn. 

Vent  [  Aér.  ]  Ce  mot  eft  ufité  entre  Cabaretîer 
&  Marchand  de  vin.  Ils  difent ,  donner  du  vent 
à  un  tonneau;  c'eft  delTerrer  un  peu  le  bondon 
ou  quelque  faufl"et  ;  c'eft  faire  un  peu  de  jour  à 
quelque  vaifl"eau  que  ce  foit. 

Une  arquebufe  à  vent.  [  Catapulta  tacita.  ]  Elle 
fe  charge  avec  de  l'air  condenfé. 

[/n  moulin  à  vent.  [  Mnletrina  eu  jus  molœ  velis 
&  vento  verfantur.  ]  C'eft  un  moulin  que  le  vent 
fait  tourner. 

On  fe  fert  de  ce  mot  vent,  en  terme  de 
I     Viticric  6c  de  Faucontrie. 
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Vhntail.  On  dit  au  pluriel,  vtntaux.  [  Valva.  ] 
Terme  à'ArchiteUure.  C'eft  la  partie  mobile, 
compofée  d'une  ou  de  deux  feiiilles  d'affemblage, 
qui  fert  à  fermer  une  porte  ou  une  croiiée.  On 
le  nomme  aufll  bâtant. 

Vent  AILLE,//  [  GaUce  fcncflra.  ]  Terme 
de  Blafon.  C'eft  l'ouverture  d'un  heaume  auprès 
de  la  bouche  pour  refpirer. 

Vente  ^  f.  f-  [  ^enditio ,  alknatïo.  ]  Prononcez 
vantt.  Elle  confifte  à  donner  pour  de  l'argent 
ouelque  marchandife ,  ou  autre  choie,  Adion 
de  vendre.  Débit  de  marchandife.  (La  vente 
monte  haut.  La  vente  eft  faite.  La  vente  eft 
bonne.  Mettre  en  vente.  Expofer  en  vente. 
Apellez  les  marchands  pour  ne  point  retarder 
la  vente.  ) 

Vtnte.  [Locus  venditionls.]  Lieu  où  l'on  vend 
ordinairement  de  certaines  chofes  (Acheter  du 
vin  fur  la  vente.  Aler  fur  la  vente.)  I 

fiente,  fe  dit  d'une  certaine  étendue  de  bois,     ] 
oii  il  y  a  diférentes  coupes  à  faire  tous  les  ans 
l'une  après  l'autre.  (  H  y  a  plufieurs  ventes  dans     i 
cette  foreft.) 

JJJioir  les  ventes.  C'eft  marquer  le  bois  qui 
doit  être  vendu.  Fuidcr ,  nétéïer  les  ventes.  C'eft 
enlever  le  bois  vendu. 

Jeunes  ventes.  On  a  pelle  ainfi  les  ventes  ou 
le  bois  coupé  qui  commence  à  revenir,  à 
repouffer. 

Fentes  par  récipage.  Ce  font  les  ventes  qui 
fe  font  dans  les  jforcts  gâtées  par  délit  ou  par 
incendie ,  ou  de  jeunes  taillis  qui  ont  été  excef- 
fivement  abroutis  par  la  gelée  ou  par  les  beftiaux. 
Lods  &  ventes.  [  Obventiones  ex  vendïtïone  fundi 
etnfualis.  Voiez  Lods. 

g^  Lods  &  ventes  font  prefque  toujours 
fmonimes  ,  &  ce  droit  eft  dû  par  l'acheteur  au 
Seigneur  cenfier.  Brodeau  a  remarqué  fur  ^art. 
j6.  de  Paris ,  qu'il  y  a  pourtant  une  diférence 
effentielle  entre  lods  &  ventes ;\es  lods  étant  le  genre 
qui  comprend  tout  ce  qui  fe  donne  au  Seigneur 
confier  &  direft  ;  ÔC  les  ventes  font  l'efpéce  ; 
c'eft-à-dire ,  un  droit  qui  ne  fe  paie  qu'en  cas 
de  vente.  Mais  la  Coutume  de  Troyes,  art,  32. 
nous  fournit  une  diférence  plus  effentielle,  puif- 
qu'elle  veut  que  le  vendeur  paie  les  ventes,  ÔC 
l'acheteur,  les  lods. 

Venter,   v.  a.    Loiier.  Voïez  Fan  ter. 
Fenter ,  v.  n,  \_Flare.^\  Prononcez  vanté  C'eft- 
à-dire  ,  faire  vent.  (  U  pleut ,  il  vente ,  il  grêle , 
Il  tonne  ,   il  fait    les   quatre    tems.  11    vente 
extrêmement.  ) 

*  Fenter.  [  Debacchari ,  tumultuar'i.  ]  Ce  mot 
entre  dans  quelques  façons  de  parler  figurées. 
Exemple. 

•*  t  Ménage  vente ,  grêle  &  tonne. 

Court ,  Ménag. 

C'eft-à-dire,  Ménage  crie,  tempête  &  fait  du 
bruit. 

•j"  V  E  N  T  E  R  o  L  E  s  ,  /  /  //.  [  Jiis  vendltlonîs 
Tel  clientelaris.  ]  Terme  de  Coutume.  C'eft  un 
droit  dû  au  Seigneur  par  l'acheteur  en  cas  de 
yente  d'héritages  cenfuels.  Yo'iezRagucau,  dans 
fon  Indice. 

Venteux  ,  Venteuse  ,  adj.  [  Fentofus , 
procellofus.  ]  Prononcez  vanteux.  Qui  eft  expofé 
aux  vents.  Une  plage  venteufe.  ) 

11  fe  dit  des  faifons  ,  &  fignifie  qui  eji  fujet 
aux  vents.  (  Le  Printems  &  l'Autonne  font  des 
faifons  venteufes.  ) 

Fenteux  ,  venteufe  ,  adj.  [  Flatns  cicns.  ]  C'eft- 
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à. dire  \  qui  caufe  des  vents.  (  Le  féné  eft  ven- 
tueux.  Les  pois  font  venteux.) 

Colique  ventenfe.  [  Colicus  dolor  ventofus.  J 
Terme  de  Médecin.  C'eft-à-dire  ,  qui  eft  caufée 
par  des  vents. 

V  E  N  T  I  E  R  ,  /  «.  [  Saltuarii  emptores  in 
globo.  ]  Marchand  de  bois  qui  acheté  les  forêts  , 
ÔC  qui  les  fait  exploiter  fur  les  lieux. 

Ventilateur,/;  m.  On  apelle  ainfi  un 
inftrument  propre  à  renouveller  l'air  d'un  endroit 
renfermé  ,  ioit  en  y  introduifant ,  d'une  manière 
infenfible  ,  un   air  nouveau  ,  foit  en  pompant 
l'ancien  ,  qui  eft  auffi-tôt  remplacé  par  celui  de 
dehors.  Ce  mot  eft  dérivé  du  Latin  ventilare  , 
qui  fignifie  évanter.  M.  Haies  ,  favant  Anglois, 
de  la  Société  Roïale  de  Londres ,  eft  l'inventeur 
de  cet  inilrument ,  par  le  moïen  duquel  on  peut 
renouveller   facilement  &  en  grande  quantité 
l'air  des    mines  ,   des  prifons  ,  des  hôpitaux , 
des  maifons  de  force  ,  des  vaiffeaux  ;  préferver 
toutes  fortes  de  grains  d'humidité  &  de  corrup- 
tion ,  fécher  le  bled  ,  la  drôche  ,  le  houblon  , 
la  poudre  à  canon,  &c.  Le  même  M.  Haies  a- 
donné  une  defcription  très-détaillée  de  cet  in- 
ftrument ,  de  fes  avantages  &  de  fes  éfets  ,  & 
l'on  a  de  cette  defcription  une  traduûion  fran- 
çoife  ,  par  M.  Demours ,  Dofteur  en  Médecine  , 
imprimée  à  Paris  en  1744. 

f  Ventilation  ,  //  [  Fentilatio ,  honorum 
ttftirr.atio.  ]  Terme  de  Pratique.  Eftimation  des 
biens  pour  venir  à  un  partage. 

1  Ventiler  ,  v.  a.  [  Perftringere.  ]  Examiner 
quelque  chofe.  (  Ventiler  une  queftion.  ) 

Fentiler.  [  Fentilare  ,  afiimare.  ]  Terme  de 
Pratique.  Faire  la  difcuflion  d'un  bien  pour  favoir 
quelle  portion  en  apartient  à  chacun  des  héritiers, 
ou  de  qui  relevé  chaque  portion  pour  en  païer 
les  droits.   Acad,  Fr. 

Fentiler.  [  Motum  fanguinis  temperare.  ]  Terme 
de  Médecine.  Modifier  le  mouvement  circulaire 
du  fang  ,  par  le  moien  de  la  faignée. 

Ventolier  ,  Ventoliere  ,  adj.  [Avîs  ai 
auram  Je  committens.  ]  Terme  de  Fauconnerie.  Il 
fe  dit  au  mafculin  d'un  oifeau  qui  fe  plaît  au 
vent.  C'eft  aufli  l'oifeau  qui  refifte  bien  au  vent. 
VentositÉ,/;/;  [Inclufus  intefîinis  fpiritus.\ 
Terme  de  Médecine.  Ce  font  les  vents  enfermez, 
dans  le  corps  qui  caufent  la  colique ,  les  points 
&  autres  maux,  (  Il  eft  fujet  à  des  ventofitez.) 
Ventouse  ,  /  /  [  Cucurbitula.  ]  Prononcez 
vantoufe.  Terme  de  Chirurgien.  Inftrument  de 
Chirurgie.  Petit  vaiffeau  ordinairement  de  verre, 
fait  en  poire  ,  femblable  à  un  petit  chapiteau 
de  cucurbite  fans  bec  ,  avec  une  bafe  large  & 
ouverte  ,  qu'on  aplique  fur  la  peau  pour  attirer 
avec  violence  les  humeurs  du  dedans  au  dehors. 
On  diftingue  les  ventoufes  enfiches  Si.  humides. 
Les  féches  s'apliquent  fans  efufion  de  fang.  Dans 
les  humides  ,  on  fait  des  fcarifîcations  à  la  peau 
avec  une  lancette  ,  après  l'aplication  des  féches. 
Voïez  le  Dicl.  de  Col-de-Fillars. 

*  Fentoufe.  [  Colluviarium.  ]  Terme  de  Maçon. 
Sorte  de  fente  ou  d'ouverture  qu'on  fait  pref- 
que au  pié  de  la  muraille  &  d'efpace  en  efpace 
pour  faire  écouler  les  eaux  ,  principalement 
lorfque  les  murailles  foutiennent  des  terrafles. 
Ces  ventoufes  s'apellent  auffi  barbacanes.  (  Ven- 
toufes trop  près  les  unes  des  autres.  Faire  des 
ventoufes.) 

Fentoufes.  [  Spiramenta.  ]  Il  fe  dit  auffi  de 
diverfes  petites  ouvertures  qu'on  laifte  à  des 
tuïaux  pour  donner  de  l'air  6c  fervir  de  foupirail. 

Kentoufet, 
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f-'entou/es.  [  Spiraculum.  ]  Ouvertures  qu'on 
fait  aux  muids  de  vin  qui  font  en  perce  ;  qu'on 
couvre  d'un  linge  ou  de  fable  qui  reçoit  affez 
d'air  pour  faire  couler  le  vin  fans  le  corrompre. 
On  le  dit  aufîî  d'un  trou  qu'on  fait  au  couvercle 
d'une  marmite. 

Vmtoufi.  [  Mjluarium.  ]  Ouvertures  qui  font 
dans  les  fourneaux  à  vent  ,  par  où  entre  l'air 
qui  fert  de  fouflets  &  qu'on  ferme  avec  des 
couliiTes  félon  les  degrez  de  feu  qu'on  veut 
donner  ,  comme  on  en  voit  dans  les  fourneaux 
des  verriers  &  des  effaïeurs. 

Ventouse  ,  Ventousée  ,  adj.  [  Cucurbltulls 
ûffeclus.  ]  Terme  de  Chirurgien.  Il  lie  dit  de  la 
perfonne  à  qui  on  a  apliqué  des  ventoufes.  (  Il 
cft  ventoufé.  Elle  eft  ventoufée.  ) 

Ventouser,  V.  a.  [^gro  cucurbiculas  admovereJ\ 
Prononcez  vantoufc.  Terme  de  Chirurgien.  C'ert 
apliquer  les  ventoufes  fur  les  épaules  d'une  per- 
fonne. (  Ventoufer  un  homme.  Ventoufer  une 
femme.  ) 

Ventre  ,  f.  m.  \  Venter ,  alvus.\  Prononcez 
vantre.  Il  y  a  /e  ventre fupérieur ,  &  le  bas  ventre. 
Le  ventre  fupérieur  ,  c'eft  la  poitrine  ,  c'eft  la 
partie  qui  comprend  les  poumons  qui  font  divifez 
en  plufieurs  Lobes.  Le  bas  ventre  ,  c'eft  la 
partie  qui  s'étend  depuis  le  bout  des  côtes 
jufques  au  lieu  oii  naît  le  poil.  (  Nettoier  le 
bas  ventre.  Molière.  On  apelle  aufli  ce  ventre 
le  petit  ventre. 

Maître  ventre  ,  dit  Rabelais , 
Eft  un  gros  glouton  qui  demande 
Soir  &  matin  nouvelle  ofrande  , 
Et  qui  ne  laifle  point  dame  marmite  en  paix. 
Le  Noble.  ) 

*  Avoir  le  ventre  libre,  [  Facile  alvum  reddere,  ] 
C'eft-à-dire  ,  que  le  ventre  va  bien  ,  qu'il  fait 
promptement  fes  fonftions.  N'' avoir  pas  le  ventre 
libre.  C'eft-à-dire  ,  être  reflerré  &  avoir  un 
ventre  qui  ne  fait  pas  bien  fes  fondions.  On 
dit  auffi  le  ventre  d'un  navire  ,  d'un  tonneau  , 
d'un  tambour ,  d'un  luth  ,  &c.    [  Sinus  ,  utérus.  ] 

*  Avoir  le  ventre  parejfeux,  [  Alvum  contraclum 
habere.  [C'eft-à-dire  ,  ventre  qui  ne  fe  décharge 
pas  affei-tôt. 

■{■  Avoir  le  ventre  d'un  tambour.  Voiture.  \_Obefum 
habere  ventrem.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  avoir  un  gros 
ventre. 

■{■  *  Manger  ,  boire  ,  rire  à  ventre  déboutonné. 
Scaron,  [  More  grœco  edere  ,  pergrœcari.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  manger  tellement  qu'il  faille  débouton- 
ner fon  pourpoint. 

"{*  *  C'eft  le  ventre  de  ma  mère.  C'eft  une  façon 
de  parler  baffe  &  proverbiale  ,  pour  dire  je  ne 
retournerai  plus  en  ce  lieu-là  ;  je  n'irai  plus  en 
cet  endroit. 

■\  *  Voir  ce  qu'une  perfonne  a  dans  le  ventre, 
[  Hominem  excutere.  ]  Manière  de  parler  baffe 
pour  dire  découvrir  les  fentimens  d'une  perfonne. 
On  dit  auffi  ,  je  faurai  bien-tôt  ce  qu'il  a  dans 
le  ventre.  C'eil-à-dire  ,  j'en  connoîtrai  bientôt  le 
foib'e  &  le  fort  ;  je  faurai  bientôt  qui  il  eft ,  je 
verrai  bientôt  fes  fentimens. 

■\  Il  nous  a  donné  une  bonne  carrelure  de  ventre. 
Terme  populaire  ,  pour  fignifîer  un  bon  repas. 
[  Bonum  apofuit  nobis  prandium.  ] 

*  C'efl  un  homme  qui  fait  un  Dieu  de  fon  ventre. 
C'efi-à-dire ,  dont  le  ventre  eft  infatiable  &  qui 
ne  cherche  qu'à  le  remplir.  (  Cui  deus  venter  eft.  ) 

*  Remetre  le  cœur  au  ventre  à  quelqu'un.  C'eft 
lui  donner  du  courage.  [Animum  dure,]  On  dit 

Tome  III, 
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aufli  dans  le  même  fens  ,  mètre  k  feu  fous  U 
ventre. 

t  *  Ventre  afamé  n'a  point  d'oreilles.  Il  fembU 
que  nous  aïons  tiré  ce  proverbe  de  Vépitre  zi, 
dî  Seneque  ,  qui  dit ,  jijunus  venter  prmcepta  non 
audit.  Notre  proverbe  François  veut  dire  qu'une 
perjonne  qui  a  faim  ne  donne  pas  grande  audience 
aux  perj'onnes  qui  lui  veulent  parler  ,  qu'on  n'en- 
tend pas  volontiers,  &  qu'on  ne  fait  pas  volontiers 
de  longs  dfcours  quand  on  a  faim.  [  Jejunus  venter 
non  audit  verba  Libenter.  ] 

*  Ventre.  [  Inimicum  protercre  ,  conculcare.  J 
Ce  mot ,  en  parlant  d'ennemis  ,  a  un  ufage  élé- 
gant. On  dit  ,  paffer  fur  le  ventre  à  fon  ennemi, 
Vaug.  Quint,  liv.  J.  C'eft-à-dire  ,  défaire  & 
batre  fon  ennemi  tout-à-fait.  Défaire  à  plate 
couture. 

t  Ventre.  [  Capacitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  cruche  &  de  quelques  au:-'es  vaiffeaux.  C'eft  la 
partie  du  milieu  de  la  cruche  qui  avance  le  plus 
en  dehors. 

(  La  cruche  au  large  ventre  eft  vuide  en  un  inftant. 
Defpréttux  ,  Lutrin ,  c.  i. 

Et  dans  le  ventre  creux  du  pupitre  fatal  , 
Va  placer  de  ce  pas  le  finiftre  animal. 

Le  même,  ) 

*  Ventre.  [Eminentia.]  Terme  de  Potier  d'etain. 
C'eft  la  partie  du  milieu  de  la  chopine  &c  de  la 
pinte  ,  &  qui  eft  un  peu  plus  groffe  ,  plus  large 
&  plus  élevée  que  les  autres  parties.  (  Le  ventre 
de  cette  pinte  eft  mal  fait.  ) 

*  Ventre.  [  Palmula  Hgnea\  Terme  de  Tourneur, 
C'eft  une  ibrte  de  planchette  de  bois  que  le 
Tourneur  met  devant  fon  eftomaclorfqu'ilveut 
planer  ou  percer  du  bois.  (Ventre  à  planer. 
Ventre  à  percer.  ) 

*  Ventre.  [  Capacitas  ,  cavitas,  ]  Il  fe  dit  des 
creux  &  des  capaciiez  qui  font  dans  la  terre. 
(  Il  fort  fouvent  des  flammes  ,  des  cendres  & 
des  pierres  du  ventre  du  Mont-Gibel.  L'avaries 
des  hommes  a  foiiillé  dans  le  ventre  de  la  terre 
pour  en  tirer  l'or  ,  l'argent ,  &c.  )  On  dit  auffi  , 
la  mer  a  englouti  ce  vaiffeau  dans  fon  ventre. 

En  Ajironomie ,  on  apelle  le  ventre  du  dragon, 
l'efpace  le  plus  éloigné  des  nœuds  ,  c'efl-à-dire, 
de  la  tête  &  de  la  queue  du  dragon.  [  Venter 
draconis,  ]    Voïez  Dragon. 

En  Anatomie ,  on  apelle  le  ventre  d'un  mufcle, 
la  partie  la  plus  grofle  d'un  mufcle.  [  Pars 
crafflor  mufcuU.  ] 

En  Maçonnerie  ,  on  dit  qvi'une  muraille  fait 
ventre ,  quand  elle  pouffe  en  dehors ,  &  menace 
ruine.   [  Facit  ventrem  murus.  ] 

Ventre.  {Utérus.']  Se  prend  auffi  pour  la  ma- 
trice, (  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes  ,  &  le 
fruit  de  votre  ventre  eft  béni.  S.  Luc,  chap,  i. 
Point  de  fruit  béni  que  celui  du  ventre  de  Marie. 
(luefnel ,  Rejl.  ) 

Ventre,  Terme  qui  entre  dans  la  Jurifprudtnct. 
S^Partus  fequitur  ventrem,  ]  L'enfant  fuit  le  ventre, 
pour  dire,  qu'il  eft  de  même  condition  que  fa 
mère  ,  libre  ou  efclave.  Créer  un  Curateur  à  ventre, 
C'eft  nommer  un  curateur  pour  un  enfant  qui 
n'eft  pas  encore  né  quand  le  père  meurt. 

On  dit  ce  cheval  n'a  point  de  ventre  ,  ou  de 
boiaux.    [  Equus  frigo  fus,  ] 

f  On  dit  en  proverbe  ,  tout  fait  ventre  pourvu 
qu'il  entre.  Manger  le  dos  au  feu  ,  le  ventre  a  table. 
On  dit  qu'a/z  homme  s' eft  donné  de  fon  épée  dans 
le  ventre ,  quand  il  l'a  vendue  pour  boire. 
N  nn  n  n 
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f  rentre  hku.  Sorte  de  jurement  bas  &  bur- 
lefque  qui  fignifie  la  même  chofe  que  ventre- 
h'uu.   (Ventre-bleu  cela  eft.) 

•)■  *  Fentre  faint-gris.  C'elî  une  forte  de  ju- 
rement vieux  &  burlefque  dont  fe  fervoit  quel- 
quefois Henri  IV.  (Ventre  faint-gris,  difoit-il, 
l'honneur  m'oblige  à  vaincre  ou  à  mourir.  ) 

t  Fentre  faint  George.  C'eft  une  forte  de 
jurement  vieux  &  burlefque. 

Bien  ma  plume  ,  n'en  parlez  plus  , 
Laiflez-le  là  ,  ventre  faint  George , 
Car  vous  me  feriez  rendre  gorge. 

Marot  ,  Epigrammes.  ) 

Ventrée,/./  [  Fœtus  ,  partus ,  fœtura.  ] 
Prononcez  vantrée.  Ce  mot  fe  dit  des  bêtes  , 
&  fignifie  tous  les  petits  qui  font  fortis  prefque  du 
même  terrips  du  ventre  d'une  femelle.  (  TouS  ces 
petits  font  de  la  même  ventrée.  ) 

Fentrée.  Terme  de  Coutume  ,  qui  fe  dit  de 
tous  les  enfans  de  famille  excepté  l'héritier  , 
qui  prend  autant  dans  fa  fucceffion  que  plufieurs 
enfans  d'un  autre  mariage  qu'on  apelle  ventrée. 

Ventricule,  f.f  [  Stomachus.  ]  Terme 
à'Jnatomie.  C'eft  la  partie  où  eft  reçu  ce  qu'on 
mange.  (  Le  ventricule  eft  percé  en  deux  en- 
droits ;  par  l'une  de  fes  ouvertures  il  reçoit  les 
viandes  ,  par  l'autre  elles  en  fortent.  Rohêult , 
Phifique.  )  Les  animaux  qui  ruminent  ont  quatre 
ventricules  ,  la  panfe  ,  le  bonnet  ou  reieau  ,  le 
melier  ,  que  les  bouchers  apellent  pfeauiier  ,  &c 
la  caillette. 

Fcntricule.  [  Fentriculus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  cerveau.  On  parle  dans  l'Anatomie  des 
ventricules  du  cerveau  qui  font  des  cavitez  du 
cerveau.   Voïez  les  Traiteij^  d'Ânatomie. 

Fcntricule.  [  Cordis  ventricuU.  ]  Se  dit  auffi 
de  deux  cavitez  qui  font  dans  le  cœur. 

Ventrière,  //.  [  Cingulum  conflricio- 
rium.  ]  Terme  de  Bourrelier.  C'eft  la  partie  du 
harnois  du  cheval  de  trait  ,  qui  pafl"e  fous  le 
ventre,  &  qui  empêche  que  le  harnois  ne  tombe. 

Fentriére.  Ternie  ^ Architeclure  àc  de  Charpen- 
terie.  C'eft  une  grofl'e  pièce  de  bois  équarrie , 
qu'on  met  devant  une  rangée  de  pal-planches, afin 
de  mieux  couvrir  un  ouvrage  de  maçonnerie ,  foif 
contre  l'éfort  du  courant  de  l'eau  ,  foit  contre 
la  poufl'ée  des  terres. 

Ventriloque  ,  adj.  [Fentriloqnus.]  Homme 
qui  parle  en  retirant  l'air  dans  le  poumon , 
cnforte  qu'il  femble  que  la  voix  vienne  de  loin. 

Ventripotens.  Epitete  toute  Latine  qu'on 
donne  à  ceux  qui  ont  un  gros  ventre. 

Ventrouiller.  [In  cœnofo  volutare."]  Terme 
de  Chafè  ,  qui  fe  dit  du  fanglier  ,  lorfqu'il  fe 
foiiille  &  fe  vautre  dans  la  boue. 

t  Ventru  ,  Ventrue  ,  adj.  [  Fentrofus.]  Ce 
mot  de  ventru,{e  dit  ordinairement  des  perfonnes, 
&  veut  dire  qui  a  un  gros  ventre.  (  Il  eft  un  peu 
ventru. 

Si  l'on  crévolt  de  graifle  ,  &  de  rage  &  d'orgueil , 
Le  ventru  Charpentier  devroit  être  au  cercueil. 

Poêle  anonime.  ) 

Venu,  Venue,  adj.  [  Qui  ,  qux  venir.  ] 
Arrivé.  (  Meffager  venu.  Nouvelle  venue  de- 
puis peu.  ) 

Fenuc  ,  f  f  [  Adventus.  ]  Arrivée.  (  Sa  venue 
a  réjoui  tout  le  monde.  Célébrer  la  venue 
d'un  ami.  ) 

Bien-venue  ,ff.  [Optatusadventus.JVoïcTBien. 

Tout  d'une  venuï.  ,  adv.  [  Uno  tenore.  ]  C'eft- 
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à-dire  ,  uni  &  égal  par-tout ,  mais  égal  fans 
agrément.  (  Si  le  pié  d'eftal  étoit  tout  d'une 
venue  ,  il  refi'embleroit  à  un  canal.  Abrcgî  de 
Fitruve ,  i.part.  art.  ^.  Jambe  tout  d'une  venue. 
Ablanc.  ) 

f  *  C'efl  un  homme  tout  d'une  venue.  [  Homo 
invenuflus.  ]  C'eft-à-dire  ,  fans  grâce  &  fans  air. 
(Il  en  a  eu  d'une  venue  ,  pour  dire ,  il  a  fait 
quelque  perte.) 

Venule,//.  [  Fenula.  ]  Petite  veine.  On 
donne  ce  nom  aux  veines  capillaires.  ) 

Vénus  ,  //.  [  Fenus.  ]  La  Déefi"e  de  la 
beauté.  La  mère  des  jeux ,  des  ris  &  des  amours. 

Et  trois  cens  mille  francs  avec  elle  obtenus 
La  firent  à  fes  yeux  plus  belle  que  Venus. 

Dcjpréaux.  ) 

g:3°  Fenus  eft  fînonime  avec  beauté  y  grâces, 
agrément.  C'eft  dans  ce  fens  que  Marot  a  fait  ce 
madrigal  que  l'on  a  tant  vanté. 

Amour  trouva  celle  qui  m'eft  amere , 
Et  j'y  eftois ,  j'en  fçai  bien  mieux  le  conte  ; 
Bon  jour,  dit-il,  bon  jour  Vénus  ma  mère; 
Puis  tout-à-coup  il  voit  qu'il  fe  méconte  , 
Dont  la  couleur  au  vifage  lui  monte 
D'avoir  failli ,  honteux  ,  Dieu  fi,;ait  combien  ; 
Non  ,  non.  Amour  ,  ce  dii-je ,  n'ayez  honte  , 
Plus  clairvoyans  que  vous  s'y  trompent  bien. 

Fenus  eft  encore  ftnonime  avec/j/d//?/-,  volupté; 
de  même  que  Bacchus  avec  débauche ,  vin  ,  bonne 
chère  ;  &C  Cerès  ,  avec  abondance  de  toutes  fortes 
de  fruits  de  la  terre,  Ainfi  on  a  joint  ces  trois 
chûfes  en  forme  de  proverbe  Latin  :  Sine  Baccho 
&  Cerere  friget  Fenus  ,  dont  voici  l'explication 
en  vers  François  : 

Lorfque  Baccus  nous  comble  de  fes  biens , 
De  tous  foucis  mon  ame  fe  délivre  ; 
Et  fans  jouir  de  fes  dons  &  des  miens  , 
Il  ell  impoffible  de  vivre. 
L'Am.our  même ,  ce  Dieu  partout  fi  triomphant , 
Mange  &  boit  comme  un  autre  enfant ,  ' 
Et  n'a  peur  que  de  la  famine  ; 
Aufll  n'efl-il  jamais  plus  galand  Si  plus  beau 
Que  quand  au  feu  de  la  cuifine 
Il  peut  allumer  fon  flambeau. 

Fénus.  [  Fenus.  ]  C'eft  l'une  des  Planètes. 
C'eft  la  féconde  Planète  qui  tourne  autour  du 
Soleil  &  qui  ne  s'en  éloigne  jamais  de  48.  degrez-, 
(  Vénus  Orientale ,  s'apelle  V Etoile  du  matin  ,  & 
Vénus  Occidentale,  fenomme  V  Etoile  du  foir. 
Les  habitans  de  Vénus  font  fous  à  force  de  viva- 
cité. Fontenelle.  ) 

!g3^  Les  voïageurs  par  mer  invoquoient  Vénus 
comme  étant  favorable  à  la  navigation.  Horace 
s'adreffe  d'abord  à  Vénus  pour  la  prier  de 
favorifer  le  voïage  de  virgile  : 

Sic  te  diva  potens  Cypris  .  &c. 
Lib.  I.  Od.  3. 

Fénus.  [  JEs.  ]  En  terme  de  Chimie  ,  c'eft 
le  cuivre. 

Le  mont  de  Fenus.  [  Mons  veneris.  ]  Terme  de 
Chiromance.  C'eft  une  petite  éminence  qui  eft 
dans  la  paume  de  la  main  ,  à  la  racine  du  petit 
doigt. 

fVENUSTÉ  ,  //  C'eft  le  venujlas  des 
Latins.  Ménage  trouvoit  le  mot  de  venitfé  très- 
beau  ,  mais  on  le  trouve  rarement  emploie. 

V  E  P. 

VÊPRES  ,  Vespres  ,//  [  Fefperce.]  On  écrit 
l'un  &  l'autre,  mais  on  prononce  toujours  vêpres. 
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Ce  mot  n'a  point  de  (îngulier.  Ce  font  les  prières 
du  foir.  (  Les  vêpres  font  dites.  Aller  à  vêpres. 
Etre  à  vêpres.  Venir  de  vêpres.  Sonner  vêpres. 

Abé  qui  fait  du  tems  un  emploi  fort  difcret , 
Et  qui  dit  tous  les  jours  pour  bréviaire  complet 

Ses  matines  à  la  toilette , 

Et  les  vêpres  au  cabaret. 

Le  Noble.  ) 

Vêpres  S'icil'unms.  [  Vcfpcrx  Siculœ.  ]  Meurtre 
que  les  Siciliens  firent  des  François  ,  le  jour 
de  Pâques  ,  lorfque  l'on  commença  de  fonner 
vêpres ,  ce  qui  arriva  du  tems  que  Charles 
d'Anjou  étoit  Comte  de  Provence  &  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile.  (  Les  vêpres  Siciliennes 
font  fameufes  dans  l'hiftoire ,  ÔC  la  France  s'en 
fouviendra  long-tems.  ) 

V  E  R. 

Ver  ,  yi  m.  [  Vermis  ,  lumbrîcus.']  Le  vzr  a 
été  ainfi  apellé  du  mot  Latin  verto  ou  verra , 
parce  qu'il  rampe ,  ou  qu'il  fe  tourne  aifément. 
C'eft  une  forte  d'infeûe  fans  piez  de  différente 
longueur  ,  grofleur  &  couleur.  (  Le  ver  naît 
dans  les  hommes  ,  dans  les  plantes  ,  dans  les 
fruits  ,  dans  la  terre  ,  &c.  Les  vers  fuient  les 
chofes  ameres  &  ils  aiment  les  douces.  ) 

rer  de  terre.  [  Lumbricus.  ]  C'eft  une  forte 
d'infede  qui  s'engendre  dans  la  terre. 

*  ytr  de  terre.  [  Homo  nihil ,  homo  nauci.  ] 
,C'eft-à-dire  ,  un   miférable  ,  un  malheureux  , 

perfonne  infortunée.  (  Dans  l'obfcurité  d'une 
nuit  fi  noire ,  ces  malheureux  vers  de  terre ,  fans 
alîîftance ,  fans  armes  ,  ont  à  combatre  toutes 
les  puiffances  de  l'abîme.  Patru  Plaid,  j,  ) 

*  Les  trônes' des  Rois  font  rongez  par  les  vers. 

Hahert ,  Temple  de  U  Mort, 

C'eft-à-dire  ,  que  les  trônes  des  Rois  périffent 
comme  toutes  chofes. 

f^er.  [  Tœniœ ,  lumbrici.  ]  Se  dit  de  ceux  qui 
s'engendrent  dans  les  enfans.  Il  y  a  auflî  des 
vers  qui  s'envelopent  dans  les  feuilles  de  vigne. 
[  Vohicrœ.  ]  D'autres  qui  s'engendrent  dans  le 
figuier.  [  Ccraflcs.  ]  D'autres  qui  fe  mettent  dans 
le  chefne.  [  Galba.  ]  D'autres  qui  s'engendrent 
dans  le  bois.  [  CoJi.'\  D'autres  enfin  qui  rongent 
les  livres  &  les  habits.  [  Teredines.  ] 

f^er  à  foie.  [  Bombix.  J  C'eft  un  infefte  qui 
tient  de  la  chenille  ,  qui  file  la  foie  ,  qui  mue 
quatre  fois  ,  &  qui  fort  de  fon  coucon  ,  changé 
en  papillon  blanc.  (  Le  ver  à  foie  a  quatre  aîles 
&  plufieurs  piez.  Nourrir  des  vers  à  foie.  ) 

Ver  liùfunt.  [  Lampyris  ,  cicindela.  ]  C'eft  une 
forte  de  petit  infefte  qui  rampe  6c  qui  fe  trouve 
fur  les  herbes ,  qui  a  le  corps  grisâtre  6c  le  eu 
bleu  &  verd,  &  qui  jette  la  nuit  une  forte  de 
lueur.  (  Les  vers  luifans  ceffent  de  luire  en 
mourant.  ) 

Ver.  [  Vermiculus  Indiens.  ]  Se  dit  auflî  de  la 
cochenille  ,  qui  eft  une  cfpéce  de  ver  plat  ii 
rond  comme  une  punalfe ,  gris  quand  il  eft  fec 
&  qui  teint  en  écarlate. 

Ver  de  bois.  [  Cojfus.]  Il  eft  propre  pour  aug- 
menter le  lait ,  pour  guérir  les  ulcères  ,  pour 
fortifier  les  nerfs.  On  s'en  fert  extérieurement 
&  intérieurement. 

Ver  de  pierre.  [  Vernies  lapidum,  }  Us  font  re- 
folutifs  étant  écrafez. 

*  Ver ,  f.  m.  [  Tennis.  ]  Au  figuré ,  il  eft  beau 
Tome  ni. 
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&  fort  en  ufage.  Il  fignlfie  chagrin  ,  rt^rtt ,  dé- 
pLilfir  dévorant  &  cuijajit.  (  Les  chofes  dont  ils 
faifolent  leurs  délices  deviendront  pour  eux  un 
ver  qui  les  déchirera.  Sacy  ,  Prov.  de  Salomon, 
chap.  i.  C'eft  ce  qui  caufe  cet  orgueil  qui  fait 
le  ver  des  richefîes.  Nicole  ,  EJfais  de  morale, 
Tom.   z. ) 

*  Ver.  [  Confcientia  Jlimulus.  ]  Il  fignifie  auflî 
le  remors  de  la  confcience  ,  parce  qu'il  reffemble 
à  un  ver  qui  nous  ronge  le  cœur  inceffamment. 
Qui  peut  comprendre  le  fuplice  de  te  ver 
rongeur  ?  ) 

■\  On  dit  proverbialement ,  un  ver  fe  recoquilU 
bien  quand  on  le  preffe  ;  pour  dire  qu'il  n'y  a 
point  de  fi  petit  animal  qui  ne  tâche  à  fe  dé- 
fendre. On  dit  aufll  tirer  le  ver  du  ne^.  [Expifcari.  ] 
Pour  dire  faire  parler  quelcun  afin  de  favoir 
fon  fecret.  On  dit  d'un  homme  qui  n'a  plus  de 
bien  &  qui  a  tout  perdu ,  qu'il  eji  nu  comme  un 
ver.  [  Nudus  ut  vermis.  ] 

Ver  A  S,  y;  m.  Efpéce  d'aulne  dont  on  fe 
fert  en  Portugal  pour  méfurer  les  draps  &  autres 
étoffes.  106.  veras  de  Lisbonne  font  100.  aulnes 
de  Paris. 

Verbal,  Verbale,  ad/.  [  Verbalis.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Qui  eft  dérivé  du  verbe. 
(  Mot  verbal,  ) 

Verbal  ,  verbale.  [  Appellatio  exfcripta.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  terme  de  Palais ,  &c  veut  dire  , 
qui  ejl  de  bouche,  (  Il  n'y  a  point  de  promeffe 
de  mariage  verbale  ni  par  écrit.  Patru.  ^ 
plaidoié   il.) 

Verbal  ,  verbale.  Terme  de  Palais  ,  qui  a- 
divers  fens.  On  dit  ,  une  apellation  verbale. 
C'eft-à-dire,  une  caufe  qui  confifte  en  plaidoieriej 
On  dit  auflî  un  procès  verbal,  [  Prcefcripta  rei 
gejlœ  acla.  ]  Qui  eft  un  afte  par  lequel  un  Juge,' 
un  Commiffaire  ou  un  Sergent  expofe  ce  qui 
s'cft  paffé  dans  l'exécution  de  l'ade.  ) 

Verbalement  ,  <z^v.  l^Verbo.}  C'eft-à-direJ 
de  bouche.  (  Il  lui  a  dit  verbalement  qij'il  le 
fatisfairoit  ,  mais  fot  qui  s'y  fie ,  car  c'eft  un 
Normand.  ) 

Verbaliser,  v.  n.  \ Rei  gejlx  acia fcri- 
berel  Terme  àe  Palais.  Drefferun  procès  verbal.' 
Faire  un  procès  verbal.  (  Tandis  qu'on  verbalife,' 
on  entend  un  grand  bruit.  Patru ,  plaid.  3.  ) 

Verbe.  [Verbum.']  Terme  de  Grammaire. 
C'eft  un  mot  qui  a  nombres  &  perfonnes  & 
qui  marque  les  tems.  Il  y  a  diverfes  fortes  de 
verbes  ,  les  uns  qu'on  apelle  aclifs  ,  pajjîfs  , 
neutres  pajjifs  ,  réciproques ,  &c.  Voïez  Sanclit 
Minerva.  L.  i.  c.   iz.  Vojfii  Grammatica. 

(  J'aime  bien  mieux  pour  moi  qu'en  épluchant  les  herbes^ 
Elle  acommode  mal  les  noms  avec  les  verbes , 
Que  de  brûler  ma  viande  ,  ou  faier  trop  mon  pot. 
Molière  ,  Femmes  Sav.  ) 

Verbe  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  dans  le  ftile  fami- 
lier ,  au  lieu  de  parole ,  ton  :  il  a  le  verbe  haut. 

Verbe.  [  Verbum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Théologie  &  à^Ecriture  Sainte  ,  &  fignifie 
Jefus-Chrijl ,  la  féconde  perfonne  de  la  Trinité. 
Il  fignifie  la  parole.  (  Le  Verbe  éternel.  Le 
Verbe  s'eft  revêtu  de  notre  chair  pour  nous 
fauver.  Le  Verbe  s'eft  fait  chair.  Boffiiet  ,  hijl. 
univ.  )  Les  Ariens  croient  que  Jefus-Chrift  n'eft 
que  le  Verbe  du  Père  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  que  le 
Père  l'a  feulement  envoie  en  terre  pour  prêcher 
fa  parole. 

t  VerbeRATION,/./.  [Percjiffîo  ,  verberatio.] 
Ce  mot  eft  Latin.  C'eft  im  un  terme  de  Pkijîque^ 
N  n  n  n  n  ij 
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dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  caufe  du  (on 
qui  vient  de  la  verberation  de  l'air  ,  choqué  & 
frapé  en  plufieurs  manières  ,  qui  font  des  fons 
différens. 

Verbeux  ,  Verbeuse  ,  adj.  Quieft  abondant 
en  paroles.  Il  fedit  du  ftile  de  certains  Auteurs 
qui  difent  peu  de  chofe  en  beaucoup  de  mots. 
j-VerBIAGE,/  m.  [  Procès  rerum  inopes  , 
nugœque  canorcz.  ]  Paroles  inutiles.  (  Il  y  a  bien 
de  verbiage  dans  ce  difcours.  Ce  n'eft  que 
yerbiage.  ) 

Verbiager  ,  V.  n.  C'eft  dans  le  ftile  familier, 
emploïer  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
chofe.  (  Il  ne  fait  que  verbia[;2r,  )  Il  fe  dit 
également  de  ceux  qui  parlent  &  de  ceux  qui 
écrivent.  On  dit  ,  ce  Prédicateur  ne  fait  que  ver- 
biager i  cet  Auteur  ne  fuit  que  verbiager  dans  fes 
écrits. 

Verbiageur  ,  Verbiageuse,  / /7z.  Celui 
ou  celle  qui  parle  beaucoup  pour  dire  peu  de 
chofe.  Il  eiî  du  ftile  familier. 

Verbosité  ,  //  [  Verhorum  fluxm.  ] 
Superfiuité  de  paroles.  (  Le  ftile  d'un  homme 
ne  peut  plaire ,  quand  il  y  a  trop  de  verbofité. 
Verbofité  infuportable.  )  Ce  mot  eft  peu  ufité. 
Acad.  Franc. 

VerCHERE  f.f.  [Dos  in  fundo  conjlituta.'] 
Vieux  terme  de  Coutume  ,  qui  fignifie  un  fonds 
donné  en  dot  &  mariage  à  une  fille.  Ce  mot  eft 
«ncore  en  ufage  en  Auvergne. 

Verbouquet  ,  Verboquet,/  m.  [Funi- 
culus  duclarius.  Terme  de  Charpentier.  L'un  & 
l'autre  fedit,  md\s  verbouquet  (QxaWiQ  plus  ufité. 
C'eft  un  nœud  qu'on  fait  après  un  autre  nœud 
qu'on  apelle  halement ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
lever  une  poutre.  (Faire  un  verbouquet.)  L'Aca- 
démie &  Furetiere  difent  verboquet. 

VercoQUIN,/.  m.  [Convolvulus.]  Petit  ver 
qui  ronge  le  bourgeon  de  la  vigne  ,  &  qu'on 
apelle  autrement  lifit.  L'Académie  dit  que  c'eft 
une  forte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tête 
&  caufe  de  grands  vertigots. 

Verd  ,  fm.[  Firidis.  ]  Couleur  verte.  Ver- 
dure. (  Un  beau  verd.  Un  verd  brun.  Un  verd 
gai.  Un  verd  naiiïant.  Un  verd  céladon.  Un 
verd  obfcur.  Verd  de  mer.  ) 

Verd  [  Firidis.  ]  Terme  à^ Enlumineur.  Cou- 
leur rer/e.  (  Coucher  le  verd.  )  11  y^-verd gay, 
verd  pafle  ,  verd  de  poireau  ,  verd  d'herbe ,  verd  de 
terre,  forte  de  minéral ,  vi;/-</^'^{"r.  [  Chryfocolla 
jirmenium,  j 

Ferd  de  gris  ,  f.  ni.[  JEnigo  rafdis.  ]  C'eft  une 
forte  de  roiiille  verte  &  venimeuCe,  qui  vient 
fur  le  cuivre  ,  &  autre  métal  lors  qu'il  eft  dans 
un  lieu  humide,  ou  lors  qu'on  ne  le  netoie  point. 
(  On  empoifonne  avec  le  verd  de  gris.  ) 

Ferd  de  gris.  [  jErugo.  ]  Terme  de  Peaucier. 
C'eft  une  certaine  compofition  liquide  avec  quoi 
les  peauciers  mettent  leurs  peaux  en  verd  ,  & 
qu'ils  donnent  aux  relieurs  pour  verdir  la  tran- 
che de  certains  livres.  (  Les  peauciers  vendent 
leur  verd  de  gris  fept  ou  huit  fols  la  pinte.  ) 

Ferd  d'iris.  [  Irinum  viride.  ]  C'eft  une  forte 
de  couleur  dont  on  fe  fert  pour  peindre.  (  Un 
beau  verd  d'iris.  ) 

Ferd  de  vejfie.  Sorte  de  verd  qui  fe  fait  de  la 
graine  du  nerprun  ,  que  les  Botaniftes  apellent 
Rharnnus  ,  en  la  pilant  dans  un  mortier.  On  en 
fait  audi  avec  une  petite  graine  rôuge  ,  mêlée 
avec  de  l'alim,  &  qu'on  laiiTe  fe  macérer  dans 
une  veffie  de  cochon  qu'on  pend  au  plancher. 
Ces  deux  couleurs  fe  nomment  verd  de  vejjïe  ^ 
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parce  qu'on  les  conferve  ,  &  qu'on  les  vend  dans 
des  vefjies.  Elles  fervent  à  la  peinture. 

Ferd  de  terre  ,  ou  Pierre  Arméniene.  [  Armenus 
lapis.  ]  Cette  pierre  étant  préparée ,  eft  dérer- 
five  Se  defficative ,  appliquée  extérieurement. 
On  s'en  fert  aufli  intérieurement  pour  purger 
la  mélancolie  ,  pour  la  folie  ,  pour  l'cpileplie. 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  quatre. 

*  Ferd ,  f.  m.  [  Acidus  ,  acerbus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  vin  ,  &  lignifie  verdeur  de  vin.  (  Il  y  a 
encore  du  verd  dans  ce  vin.  Vin  qui  a  du  verd.  ) 

t  *  Ferd.  Ce  mot  pris  fubftantivement,  entre 
dans  quelques  façons  de  parler  proverbiales  & 
figurées.  Manger  fon  blé  en  verd.  Ftrfuram  ab 
ineunte  anno  facere.  ]  C'eft-à-dire  ,  manger  fon 
petit  revenu  avant  qu'il  foit  tems  ,  dépenfer  par 
avance  fes  petites  rentes  ,  engager  le  revenu 
qu'on  a  en  fonds  de  terre  ,  &  le  confumer  avant 
qu'il  foit  échu. 

■j-  *  Emploïer  le  verd  &  le  fec.  [  Totis  viribus 
eniti  ]  C'eft  faire  tous  fes  éforts  pour  venir  à 
à  fes  fins.  (  Henri  IV.  allant  voir  une  de  fes 
maîtrefl'es  qui  étoit  fort  maigre  ,  la  trouva  ce 
jour-là  habillée  de  verd  ,  &  comme  elle  le  fu- 
plioit  de  l'excufer  fi  elle  ne  recevoit  pas  Sa 
Majefté  comme  elle  le  devoit  :  le  Roi  lui  re- 
partit ,7eyw/5  trop  raifonnable  ,  Madame  y  pour 
ne  vous  pas  acorder  ce  que  vous  me  demande^,  : 
car  je  cannois  que  pour  cela  vous  ave:^  emploie 
le  verd  &  le  fec.  Ceux-ci  ont  pris  fur  le  verd. 
Ablanc.  Luc.  [  Immaturâ  morte  perierunt.  C'eft- 
à-dire  ,  ont  été  pris  &  font  morts  qu'ils  étoient 
encore  fort  jeunes.  On  ne  le  fauroit  prendre 
fans  verd.  [  Nemo  potejl  eum  imparatum  aggredi.J 
C'eft-à-Hire  ,  on  ne  le  fauroit  prendre  au  dé- 
pourvu. Efre  pris  fans  verd  ,  c'eft-à-dire  ,  êtr^ 
pris  au  dépourvu ,  fans  être  fur  fes  gardes. 

Nefuis-jepas  bien  ridicule 
D'être  ici  fous  la  canicule  , 
Dans  un  lieu  fec  &  découvert 
Où  le  Soleil  me  prend  fans  verd. 

Boifrobert.T.  l.  cp.  I2i 

C'eft-à-dire ,  je  fuis  expofé  à  la  chaleur ,  &  ne 
me  puis  mettre  à  couvert  du  Soleil.  ) 

Joiier  au  verd.  [  Ludicro  petalifmo  ludere.  ]  Jeu 
d'enfant,  où  ceux  qui  jouent  s'engagent  à  avoir 
toujours  fur  eux  quelque  feuille  verte ,  cueillie 
de  la  journée.  De  là  vient  le  proverbe  prendre 
quelcun  fans  verd. 

On  apelle  fauce  verte ,  celle  qu'on  fait  à  Pâ- 
ques ,  d'herbes  pilées.  Cuir  verd ,  celui  qui  n'eft: 
pas  encore  corroie.  [  Corium  rude.  ]  Pierres  ver^ 
tes ,  celles  qui  font  fraichement  tirées  de  la  car- 
rière. Couperofe  verte.  Le  vitriol  ordinaire  dont 
on  fait  l'eau  forte.  [  Calcanthum.  ]  Ladre  verd. 
Celui  qui  a  une  ladrerie  enracinée.  Du  poiffon 
verd,  celui  qui  vient  d'être  falé.  [  Pifcis  recens  fale 
conditus.  ]  t/n  bonnet  verd.  Celui  que  les  banque- 
routiers font  obligez  de  porter  ,  quand  ils  ont 
fait  ceffion.  [  Pileum  viride. '\  Du  verre  verd,  celui 
qui  eft  coloré  de  verd. 

Ferd,f.  m.  [  Herbœ  virentes.  ]  Ce  mot  fs  dit  ea 
parlant  de  cheval ,  &  veut  dire  ,  herbe ,  herbage, 
&  tout  ce  que  le  cheval  mange  en  verd.  (  Donner 
le  verd  à  un  cheval.  ) 

Ferd  ,  verte ,  adj.  [Firidis."]  Ce  mot  fe  dit 
des  bois  &  des  champs,  &  veut  dire,  qui  a  de 
la  verdure.  (  Les  blez  font  verds.  Herbe  verte. 
La  terre  eft  toujours  verte  de  lauriers ,  d'oran- 
gers &  de  mirtes.    Foit.  l.  jcj.  ) 

Ftrdf  vsne.  [  Firidis.  }  Ce  mot  fc  di;  de  plu? 
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fieurs  autres  chofes ,  Sz  veut  dire ,  Qui  a  xim 
couleur  verte.  (Ruban  verd.  Etofe  verte.  Les  per- 
roquets font  verts.  Oifeau  qui  a  la  gorge  verte.) 

*  Ferd  ,  verte.  [  Cnuîus  &  viridls.  ]  Ce  mot  fc 
dit  au  fyuré ,  &a  divers  fcns.  //  ejl  encore  verd. 
Ces  mots  fe  difcntd'un  homme  avancé  en  âge, 
&  veulent  dire  ,  qu'/7  a  encore  de  la  force  &  de 
la  vigueur.  On  lui  a  fait  une  verte  réprimande. 
C'eft-à-dire  ,  on  l'a  réprimande  tbriement ,  on 
lui  a  lavé  la  tête  comme  il  faut. 

Vertement.  Voïcz  plus  bas. 

VerdBOUQUET.  Voïez  verbouquet. 

Verdatre  ,  adj.  [  Subviridis.  Qui  tire  fur 
le  verd.  (  Cela  eft  d'une  couleur  verdatre.  Un 
teint  verdatre  &  qui  menace  ruine.  Tèophrajle, 
caractères  des  mœurs,  ) 

VerdAUD  ,  aude  ,  adj.  [  Subacerbus.  ]  Qui 
eft  un  peu  verd ,  qui  n'cii  pas  tout-à-fait  mûr. 
Il  ne  fe  dit  guéres  qu'en  parlant  du  vin.  (  Ce 
vin  eft  un  peu  verdaud.  ) 

ViiRDÉE  ,  f.  f.[  f'inum  verdeum  Florentinum.  ] 
C'eft  une  forte  de  vin  blanc  d'Italie.  (  La  verdée 
eft  afl"ez  délicieufe  à  boire,  ) 

■{■  Verdelet,  adj.  m.  [  Subvirîdis  ,  fubacer- 
bus.  ]  Qui  eft  un  peu  verd.  (  Ce  vin  eft  encore 
verdelet ,  il  n'eft  pas  prêt  à  boire.  ) 

"{-  Verdelet.  [  I^ondum  exaruit  ex  amœnis  volup- 
tatibus.  ]  Se  dit  figurément  d'un  vieillard  à 
qui  il  refte  encore  quelque  vigueur.  (  Cet  homme 
eft  encore  verdelet.  ) 

Verderie,  f.f  ^Saltuaria  cuflodla,  ]  Eten- 
due de  bois  &  de  pais  qui  eft  commis  à  la 
garde,  &  à  la  jurifdidion  d'un  ver^^/er.  Autrefois 
c'étoit  une  charge,  qui  fut  fuprimée  en   1669. 

Verdet  ,  //•  [  Scolccia.  ]  Terme  de  Teintu- 
rier. C'eft  une  forte  de  drogue  qui  fe  fait  de 
cuivre  &  de  marc  de  raiiîn ,  qui  fert  à  teindre 
&  à  faire  les  belles  couleurs  de  verd  de  céladon. 
Voïez  Vinfiruciion  pour  la  teinture.  (  Ce  verdet  eft 
très -beau.  Faire  du  verdet.  ) 

Verdeur,  /./  [  Firiditas.  ]  Couleur  verte 
qui  vient  aux  plantes  &  aux  arbres  dans  le  prin- 
tems.  (La  verdeur  des  arbres  me  réjoiiit.  On 
dit  auffi  la  verdeur  d'une  émeraudc.  Académie 
Françoife.  ) 

*  Verdeur.  [  Juventa  viridls.  ]  Vigueur  des 
hommes  dans  leur  jeuneffe.  Cet  homme  eft  dans 
la  verdeur  de  fon  âge.  Acad.  Fr. 

Verdeur.  [  Vernaculus  fuccus.  ]  L'humeur  OU  la 
fève  qui  eft  dans  le  bois  lors  qu'il  n'eft  pas  mort. 
(  Ce  bois-là  a  encore  de  la  verdeur.  Académie 
Françoife.  ) 

Verdeur,  f.f.\_  Aclditas .,  acerbitas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  vin ,  &  veut  dire  ,  qui  a  quelque  chofe 
de  rude.  Qui  n'ejl  pas  cout-à-falt  en  boite.  Le  mot 
de  verdeur  en  ce  fens  eft  bon ,  mais  le  mot  d'ufage 
prdinaire  eft  verd. 

(  Et  je  gagerois  que  chez  le  Commandeur 
Vilandri  priferoit  fa  fève  &  fa  verdeur. 

Defpr,  Sat.  3; 

Vin  qui  a  de  la  verdeur  ou  qui  eft  verd.  ) 

■\  VeRD-galand  ,  y.  7K.  [  Crudus  &  viridls 
amafius.  ]  Galand  vigoureux.  {  C'eft  un  verd- 
Galand.  Abl.  Luc.  Un  mari  verd-galand.  La 
Fontaine.  ) 

Verdier  ,  /  m.  [  Cujlos  faltuarlus.  ]  Lieute- 
nant des  grands  Maîtres  des  eaux  &  forêts.  C'eft 
un  Juge  inférieur  au  Maître  des  eaux  &  forêts , 
&  qui  eft  établi  pour  empêcher  qu'on  ne  fafl"e 
des  dégâts  fur  les  eaux  &  dans  les  bois.  Yoiez 
la  Coutume  de  Bourgogne  ,  titre  des  forêts. 
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Vr-.riDiERE  iff  [  Saltuarla  ctiflodla.  ]  Etcnduii 
de  bois  &  de  pais  commife  à  la  garde  d'uny*:/--. 
dler.  L'Académie  &  Furetlcrc  difent  verderie. 
Voïez  plus  haut. 

Verdier  ,f.m.[  Chlorls  ,  lutio/a.]  C'eft  un 
oifeau  qui  eft  un  peu  plus  gros  que  le  moineau, 
&  qui  a  été  apellé  verdier ,  parce  qu'il  a  un  plu- 
mage verd.  Il  a  le  bec  aigu ,  court ,  gros  &  rond, 
le  dos  verd  S-:  le  ventre  tirant  fur  le  jaune.  II 
vit  cinq  ou  fix  ans.  Il  y  a  un  autre  verdier  que 
les  oifeliers  de  Paris  apcllent  verdier  à  lafonnette, 
qui  a  la  tête  verte ,  les  cotez  des  yeux  jaunes  ,' 
l'échiné  &  les  ailes  d'une  couleur  qui  tient  du 
rouge  ,  avec  une  queue  qui  a  quelque  chofe 
du  gris  &  du  verd,  (  Le  verdier  tombe  du  haut 
mal  &  vit  fix  ans.  ) 

Verdiere  ,  //  C'eft  la  femelle  du  verdleri 
(  Une  belle  verdiere.  ) 

Verdier  ,  f  m.  [  Rubeta.  ]  Sorte  de  gre- 
noiiille  de  terre  ,  qu'on  apelle  autrement  graljfet. 

Verdillon,  y;/.'2.  Partie  du  métier  ou  chaflis 
des  Tapiffiers-Haute-Liffiers,  à  laquelle  s'atta- 
chent les  fils  de  la  chaîne  des  tapifferies  de 
haute-liffe.  Le  vcrdlllon  eft  double ,  &  chaque 
rouleau  ou  enfuble  a  fon  verdlllon  enchaflTé  dans 
une  longue  rainure ,  de  la  longueur  même  des 
rouleaux. 

Verdir,  v.n.  [  Vlrefcere ,  vlrere.  ]  Ce  mot 
lignifie  reverdir  ,  &  Ménage  s'en  eft  fervi  dans 
fon  Eglogue  intitulée  Criftine  j  mais  il  convient 
que  reverdir  vaut  mieux. 

(  Sa  préfence  embellit  le  criftal  des  fontaines  J 
Fait  verdir  les  forêts  &.  fait  jaunir  les  plaines. 

Ménage ,    Eglogues.  ) 

Verdir  ,  v'.  a.  [  Vlrldl  colore  plngere.  ]  Terme 
de  Relieur.  C'eft  mettre  du  verd  de  gris  fur  la 
tranche  d'un  livre ,  &  le  brunir  quand  il  eft  fecj 
(  Verdir  la  tranche  d'un  livre.  ) 

Verd-montant  ,  /.  m.  C'eft  une  forte  do 
petit  oifeau  qui  a  prefque  la  tête  toute  noire  , 
la  gorge  de  même  couleur ,  l'eftomac  verd  Se 
l'échiné  tirant  fur  le  violet ,  avec  quelque  mé- 
lange de  verd.  (  Le  verd-montant  eft  joli.  Un 
verd-montant  mâle.  Un  verd-montant  femelle.  ) 

Verdoiant  ,  Verdoiantë,  adj.  [  Vlref" 
cens  ,  vlridans.  ]  Ce  mot  eft  plus  de  la  poéfie 
que  de  la  profe;il  lignifie  qui  verdit.  (Socrate 
fe  plaifoit  à  entretenir  Phèdre  fur  les  bords  rer- 
doïans  d'une  fontaine.  Ablanc.  Luc. 


Sous  cette  feuille  verdoïante 
Que  l'ire  du  Ciel  foudroïante 
Refpefte. 


Veit.Pocf.') 


Verdoier,  V.  n.  [Vlrefcere.  ]  Devenir  verôT. 
(En  1709,  on  atendit  long-tems  que  les  blez 
commençafl"ent  à  verdoïer,  tous  les  grains  mou- 
rurent en  terre  à  caufe  de  la  rigueur  exceflîve 
de  l'hiver.  )  Aufli  vit-on  une  grande  famine  dans 
le  Royaume  de  France. 

Verdure,  //  [  Vlrldltas.]  Ce  mot  fe  dit 
des  bois ,  des  arbres ,  des  prez  &  des  chams  au 
printems  &  en  Eté.  (  Arbre  fec  &  fans  verdure,' 
La    verdure  des  prez  eft  charmante. 

Là  fur  de  vieux  ciprés  dépouillez  de  verdure  , 
Nichent  tous  les  oifeaux  de  malheureux  augure; 
Habert,  Temple  de  la  mort.  ) 

Je  me  plains  aux  rochers  &  demande  confeil 
A  ces  vieilles  forêts  dont  Vépaiffe  verdure 
Fait  de  fi  belles  nuits  en  dépit  du  Soleil. 

Main.poëf.  ) 
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Verdun.  \  Ucibi^  vircnus.  ]  Kcrbe  verte.  (  Se 
coucher  foria  verdure.) 

Verdure  di  Mer  ,  ou  Pyrole.  [  Pyrola.  ]  Plante 
dont  il  y  a  plulieurs  cfpéces.  Il  y  en  a  deux  qui 
(ont  d'ufage  en  Médecine.  La  première  s'apelle 
Pyrola  rotundifolïa  major  ;  la  deuxième  Pyrola 
minima.  Ces  plantes  croiflent  aux  lieux  mon- 
îagneux.  î^lles  font  aftringentes  ,  vulnéraires  , 
rati-aichiffantes,  propres  pour  le  cours  de  ventre, 
pour  les  hémorragies  &  pour  les  inflammations 
de  poitrine. 

*  Verdure.  [  Opus  topiar'ium.  ]  Sorte  de  tapif- 
ferie  de  hante  liffe  oii  il  y  a  des  prés ,  des  bois, 
des  oifeaux  &  autres  chofes  qui  réjoiiiflent  la 
vue.  (  Une  belle  verdure.  Acheter  une  verdure. 
Cholfir  une  verdure.  ) 

Verdures  ,  f.  f.  pi.  [  Vlridhas.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Plantes  dont  la  bonté  &  l'ufage  confiftc 
à  la  feiiille ,  comme  le  perfil ,  le  cerfeiiil,  l'ozeille, 
&c.   Quint.  Jard.  Fr.  Tom.  i. 

Dans  ces  jardins  de:  verdure  éternelle  , 
Où  l'art  rend  chaque  jour  la  nature  plus  belle. 
Abé  Régnier.  ) 

VerdurîER  ,  /.  m.  [  Firidarius.  ]  C'eft  chez 
îe  Roi  une  forte  d'oficier  qui  fournit  d'herbes  & 
de  vinaigre.  (  Demander  au  verdiirier  des  fala- 
des  avec  toute  la  fourniture  néceflaire.  ) 

Verecond  ,  ONDE  ,  adj.  [  Verecundus.  ] 
;Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  que  dans  h  burUfque  , 
&  qui  lignifie  honteux  ,  dhinz  honte  fon  &  niaife. 
(  Ce  jeune  homme  a  la  mine  trop  vereconde.  ) 
Véreux.  Voïez  Ferreux. 
Vergadelle.  [  Salpa.  ]  Qu'on  apelle  auffi 
Merlu  ,  Merluche  ;  c'eft  un  poifTon  qui  eft  apéri- 
tif &  réfolutif. 

Verge  .,  f.  f.\  Firga^  ]  C'eft  une  forte  de 
petit  rameau  de  bouleau  ,  fouple  ,  pliant  &  dé- 
pouillé de  feiiilles ,  dont  on  foiiette.  (  De  bonnes 
verges.  Il  lui  a  ufé  une  poignée  de  verges  fur  le 
derrière.  Il  le  fit  battre  à  coup  de  verges.  Fau§. 
Quin.  l.  y. 

Faire  baijcr  les  verges  à  quelcun.  C'eft  l'obliger 
à  demander  pardon  après  qu'on  l'a  maltraité  , 
ou  l'obliger  à  reconnoître  la  juftice  de  la  puni- 
tion qu'on  lui  a  faite. 

Verges  ,  fe  dit  des  peines  &  des  affligions 
dont  Dieu  fefert  pour  punir  les  hommes.  (  Bé- 
nilTons  les  verges  dont  Dieu  nous  châtie.  ) 

§^  Ferge.  Terme  A^ Agriculture.  On  dit  ,  des 
verges  de  vigne  ,  qui  veulent  dire  ,  les  bois  de  la 
vigne  ,  le  farment.  Les  vignerons  difent  :  vous 
la/j^ex,  ces  vergts  trop  longues  ;  ne  faites  qu'un  billon 
de  cette  verge. 

Les  Marques  de  Magiftrature  chez  les  Romains 
éîoient  des  faifceaux  de  verges,  liez  autour  d'une 
hache.  [  Firgarum  fa/ ces.  ] 

Ferge,  [  Firgula.  ]  Sorte  de  petite  baguette. 
(  II  n'avojt  à  la  main  qu'une  petite  verge, dont 
il  chaffoit  fon  cheval.  ) 

Ferge.  [  Bidelli  virgula.  ]  Terme  de  Bedeau 
d'Eglife.  C'eft  un  morceau  de  baleine  plat ,  large 
d'un  bon  doigt  &  un  peu  plus ,  long  d'environ 
deux  piez  &c  demi ,  &  ferré  d'argent ,  que  le 
Ledeau  porte  à  la  main  quand  il  fait  lafondion 
de  bedeau, 

Ferge.  [  Flagellum,  verber,']  Foiiet  dont  les  co- 
chers &  les  charetiers  fc  fervent  pour  faire 
marcher  leurs  chevaux.  (  Le  cocher  lui  donna 
des  coups  de  verge  fur  la  tête.  ) 

Ferge.  [  Firga.  ]  Terme  de  Tifferand.  C'eft 
une  forte  de  baguette  déliée ,  &  un  peu  longue 
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qu'on  paffe  à  travers  de  la  chaîne  qui  eft  montée 
fur  le  métier  pour  en  foutenir  le  fil.  (  La  verge 
de  cette  chaîne  eft  perdue.  Il  n'y  a  point  de 
verge  dans  cette  chaîne  ,  il  y  en  fa  ut  mettre.  ) 
Ferge  de  pefon.  [  Ferticillum  Ubrarium.  ]  Terme 
de  Balancier.  C'eft  la  barre  du  pefon  où  la  valeur 
des  poids  eft  marquée.  Le  pefon  eft  compofé 
d'une  verge  ,  d'une  mafîe ,  d'un  crochet  ,  de 
broches  ,  de  gardes  ,  de  jolies  &  de  tourets. 
(  La  verge  de  ce  pefon  eft  trop  courte.  ) 

Ferge.  [  Pénis  ,  membrum  virile  ,  membrum 
génitale.  ]  C'eft  la  partie  naturelle  de  l'homme. 
(  Il  a  un  chancre  à  la  verge.  Le  priapifme  eft 
une  maladie  de  la  verge.  ) 

Verge  de  girouette.  [  Firga.  ]  Terme  de  Ma- 
rine. C'eft  une  verge  qui  tient  le  fût  de  la  gi- 
roiiette  fur  le  haut  du  mât.  Il  y  a  auffi  verge  de 
pompe  qui  tient  l'apareil  de  la  pompe.  Ferge.  de 
pompe  qui  eft  contenue  depuis  i'arganeau  juf- 
qu'à  la  croifée. 

Ferge.  Terme  ii  Horlogerie.  Ce  mot  fe  prend 
pour  la  longue  du  pendule  ,  qui  dans  le  gros 
volume  eft  environ  de  trois  piez  un  pouce. 
Verge  fe  prend  auffi  pour  l'axe  fur  lequel  les 
paletes  font  attachées. 

On  dit  en  Jurifprudence.  Tenir  un  héritage  par 
verge.  [  Infefiucare.  ]  Quand  le  pofl'effeur  eft 
obligé  d'en  prendre  poffeflion  par  les  mains  du 
Seigneur  &  de  fes  oficiers  ,  ce  qui  fe  fait  en  lui 
mettant  une  petite  verge  dans  la  main. 

Ferge.  [  Annulus.  ]  Anneau  fans  chaton  que 
l'époux  donne  à  fa  femme  quand  ils  fe  marient. 
Ferge  dorée ,  ou  verge  d'or.  [  Firga  aurea,  ] 
Plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  piez ,  dont  les  fsiiilles  font  difpofées 
en  épi  le  long  des  tiges ,  de  couleur  jaune ,  do- 
rées ,  dont  la  racine  eft  de  couleur  brune  ,  & 
d'un  goût  aromatique.  Cette  plante  eft  vulné- 
raire &  diurétique ,  propre  pour  le  calcul  &  la 
difî'enterie. 

Ferge  d'or.  [  Radius  geometricus.  ]  Nom  qu'on 
donne  au  bâton  géométrique. 

Ferge  de  fer.  [  Ferrea  virga.  ]  Terme  de  Tapif- 
fier.  C'eft  un  morceau  de  fer  rond  &  délié  en 
forme  de  grande  baguette  qu'on  acroche  avec  des 
pitons  à  chaque  colonne  de  lit  ,  &  où  l'on  enfile 
les  rideaux  parle  moyen  de  quelques  anneaux. 
Les  ferruriers  appellent  cette  verge  une  tringle. 
Ferge  de  fer.  [  Firga  ferrea.  ]  Terme  de  Serru- 
rier. Manière  de  petite  baguette  de  fer  quarrée 
qu'on  attache  le  long  des  panneaux  de  vitre  , 
qui  fert  à  les  tenir  en  état  avec  des  liens  de 
plomb  ,  &  qui  eft  cloiiée  avec  deux  pointes  ,' 
l'une  à  un  bout ,  l'autre  à  un  autre  bout.  (  La 
verge  de  ce  panneau  n'eft  pas  bien  atachée.  ) 

Ferge  ,  f  f{,  Aurum  ductile.  ]  Terme  de  Tireur 
d'or  &  d'argent.,  c'eft  de  l'argent  fin  ou  faux  ,' 
degroffé  en  manière  gaule.  (  Plier  une  verge 
autour  du  pivot.  ) 

Ferge.  [  Firga  denticula.  ]  Terme  de  Finai- 
grier.  Bâton  marqué  de  petites  entailles  ,  dont 
le  vinaigrier  fe  fert  pour  mefurer  les  pintes  de 
lie  qui  font  dans  un  tonneau. 

Ferge  à  berber.  [  Dipfacus.  ]  C'eft  le  chardon 
à  Bonnetier;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpéces.  Leurs 
ictes  &  leurs  racines  font  fudorifiques  &  apé- 
ritives. 

Ferge.  [  Firga  ,  ulna.  ]  C'eft  auffi  une  mefure 
de  longueur  qui  répond  à  la  perche.  Parmi  les 
marchands  elle  répond  à  l'aune,  &  parmi  quel- 
ques Géomètres  à  deux  toifes. 

Une  verge  de  terre,  [  Qiiarta  jugeris  pars.  ]  C*e^ 
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environ  le  quart  d'un  arpent.  On  dit  aiifll  une 
vergée,  qui  eft  le  quart  de  l'acre. 

*  Etre  fous  la  verge  de  qitelciin.  [  Sub  fertila 
ejje.  ]  C'eft  être  fous  fa  conduite ,  craindre  les 
réprimandes. 

•{•  Un  homme  qui  a  été  attaque  &  qui  n'a  pu 
fe  défendre,  du,  je  navois  ni  verge,  ni  bâton. 
[  Inermis  eram.  ] 

Vergé,  Vergée,  '[  rirgatus.]  Terme  de 
Marchand.  Il  fe  dit  des  étofes  qui  ont  quelques 
fils  qui  font  d'une  foie  plus  groflicre,  ou  d'une 
teinture  plus  forte ,  ou  pins  foible  que  les  au- 
tres. (  C'eft  un  défaut  à  une  étofe  d'être  vergéer) 

Vergeage  ,  f.  m.  Mefurage  des  toiles ,  ru- 
bans ,  étofes  ,  &c.  qui  fe  fait  avec  la  mefure 
des  longueurs  ,  qu'on  nomme  verge. 

Vergeage  ,  fe  dit  aufli  du  jaugeage  ou  mefu- 
rage qu'on  fait  des  tonneaux  &  futailles ,  avec 
cette  forte  de  jauge  nommée  verge. 

Verger,  v,<z.  Verger  une  toile ,  une  étoffe  ; 
c'eft  les  mefurer  avec  la  verge. 

Verger  une  barrique  ,  un  tonneau ,  ou  autre 
futaille  ,   c'eft  les  jauger  avec  la  verge. 

P^erger  ,  f.  m.  [  Pomarium,  viridarium.  ]  C'eft 
le  lieu  oit  font  les  arbres  fruitiers.  (  Un  beau 
verger.  Un  grand  ou  petit  verger.  Un  verger 
bien  entretenu.  Cultiver  un  verger. 

Je  viens  d'un  aimable  verger 

Où  bien  fouvent  je  rêve  &.  je  foupire. 

PeliJJon  ,  Recueil.  ) 

VeRGETTE  ^  f.  f.  [  Scopula  vejliaria.  ]  C'eft 
une  efpéce  de  broffe  qui  fe  fait  de  poil  de  co- 
chon ,  de  fanglier ,  ou  de  bruiere,  dont  on  fe  fert 
pour  nétoier  les  habits  (  De  bonnes  vergetîes.) 

Vergette.  [  Palum  truncatum.  ]  Terme  de  Bla- 
fon.  Pal  rétréci  qui  n'a  que  la  troiftéme  partie 
de  fa  largeur. 

Vergettes.  [  Virgulœ.  ]  Cercles  de  bois  ou 
de  métal  ,  qui  fervent  à  foutenir  &  à  faire 
bander  les  peaux  dont  on  couvre  le  tambour. 

VergETTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  [  Excu£us ,  deterfus.] 
Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d'un  écu  rempli  de 
paux  depuis  dix  &  au  delà. 

Fergecté  ,  ée  ,  fe  dit  du  teint  ,  de  la  peau  où 
il  paroit  de  petites  raies  de  différentes  couleurs, 
&  d'ordinaire  rouges.  (  La  peau  de  fon  vifage 
eft  toute  vergettée.  ) 

VerGETTER,  V.  a.  [  Scopis  vejîes  mundare.  ] 
Netoïer  avec  des  vergettes.  (  Vergetter  un  ha- 
bit. Vergetter  un  manteau.  ) 

VerGETIER  ,  f.  m.  [  O pifex fcopularum  veflia- 
riarum.']  C'eft  un  artifan  qui  fait  des  vergettes, 
des  broffes ,  des  décrotoires  ,  des  aigrettes  de 
poil  pour  mettre  fur  la  tête  des  cheveaux  de 
carofle.  Cet  artifan  dans  fes  lettres  de  maîtrife 
s'apelle  vergetier-broffîer  ,  mais  les  gens  qui  ne 
font  pas  du  métier  l'apellent  feulement  vergeiier. 
Un  bon  vergettier. 

Vergevrz  ,  f  f.  Tjpi  virg.e.  Terme  de  Pa- 
petier. Prononcez  verjure.  Fils  de  léton  liez  fur 
la  forme  à  quelque  diftance  les  uns  des  autres. 
Ce  font  auffi  les  raies  que  font  ces  fils  ,  qui 
régnent  fur  la  largeur  de  chaque  feiiille  de  pa- 
pier ,  &  qu'on  voit  à  quelque  diftance  les  unes 
des  autres.    (  Cette  vergeure  eft  trop  grofl'e  ) 

Verglacer.  [  Conglaciare.  ]  Verbe  imper- 
fonnel.  C'eft  faire  verglas.  (  Il  verglace.  ) 

Verglacé,  Verglacée,  [  Conglaciatus.] 
(Terre  ou  pavé  couvert  de  verglas.  ) 

Verglas  ,  [  Repentina  &  lubrica  gldcies,  ] 
Pluie  qui  eft  gelée  fur  la  terre  ,  fur  les  pierres 
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&  les  pavez  gliffans  &  reluifans.  Ce  mot  vient 
de  viridis  glacies.  Ntcod.  On  l'apelle  aufli  gelici- 
dium.  (  Il  fait  verglas.  ) 

t  Vergogne  ,  //  [  Verecundia.  ]  Ce  mot 
fignifie  liante  ,  &  eft  vieux.  I!  ne  trouve  fa  place 
que  dans  le  burldque  ,  dans  le  ftile  bas  &  le 
plus  fimple  ,  comme  dans  la  comédie  ,  l'épi- 
gramme,la  fatire  &  les  difcours  de  raillerie. 

(  A  notre  ver^of^iie 

Demeurons  toutes  au  filet.  Patris. 

Je  puis  voir  à  l'aife  la  trogne 

Dii  malheureu.x  qui  caufe  ma  vergogne. 

Molière.  ) 

§^  Mainard  dit  : 

Tu   devrois  mourir  de  vergogne  , 
De  quoi  l'on  te  voit  fi  {ouvent 
Paroillre  à  l'hoftel  de  Bourgogne. 

Ce  terme  a  été  autrefois  fort  à  la  mode  ,  & 
Malherbe  s'en  eft  fervi  plufieurs  fois  dans  le 
poëme  des  larmes  de  St.  Pierre. 

Et  moi  pouvant  parler ,  j'ai  parlé ,  miférable 
Pour  lui  faire  vergogne  ÔC  le  défavoiier. 

Et  ailleurs  : 

Elle  produit  ce  que  l'Afrique 
Auroit  vergogne  d'avoiier. 

Quand  un  Roi  fainéant ,  la  ffr^tij-ne  des  Princes, 
Laiifant  à  fes  flateurs  le  foin  de  fes  Provinces , 
Entre  les  voluptez  indignetnent  s'endort , 
Quoique  l'on  diffimule ,  on  n'en  fait  point  d'eftime. 
Et  fi  la  vérité  fe  peut  dire  fans  crime , 
C'eft  avecque  plaifir  qu'on  furvit  à  fa  mort. 

Le  même  ,  Stances,  ) 

t  VeRGOGNEUX  ,  VeRGOGNEUSE  ,  adj. 
[  Vencundus  ,  pudibundus.  ]  Ce  mot  a  vieilli  , 
&  en  fa  place  on  dit  honteux ,  ou  l'on  prend 
un  autre  tour. 

Vergue  ,  Ferche  ,  ou  verge ,  ff  [  Jntenna.  ] 
Terme  de  Mer.  Pièce  de  bois  longue  ,  arrondie, 
mais  plus  groffe  par  le  milieu  que  par  le  bout, 
attachée  de  traversa  une  poulie  au  haut  du  mât 
du  vaiiTeau  pour  foutenir  la  voile.  La  vergue 
prend  fon  nom  de  la  différence  des  mâts  aufquels 
elle  eft  attachée  ,  ainfi  on  dit  :  La  grande  vergue. 
La  vergue  de  la  hune,  La  vergue  du  perroquet. 
Vaiffeaux  qui  font  vergue  à  vergue.  C'eft-à-dire  , 
qui  font  côte  à  côte  &  flanc  à  flanc.  Faifeauqui 
pouffe  vergue  à  vergue  d'un  autre.  C'eft-à-dire ,  qui 
fe  met  à  côté  d'un  autre. 

Verjage  ,  /  m.  Terme  de  Manufa&ure.  Dé- 
faut qui  fe  trouve  dans  les  étoffes  de  laine  &  de 
foie,  dont  les  fils  de  la  chaîne  ou  de  la  trême 
ne  font  pas  d'une  égale  filure  ,  &  d'une  même 
teinture  ,  ce  qui  raie  &  verge  la  pièce. 

Vericle.  [  Gemma  vitrea,]  Terme  ^Orfèvre. 
Ce  font  des  pierres  fauflTes.  Il  eft  défendu  aux 
orfèvres  de  tailler  des  diamans  de  vericle. 

VeridiqUE  ,  adj.  [  Feridicus  ,  fincerus,  ]  Qui 
dit  la  vérité  &  qui  aime  à  la  dire.  (  C'eft  un 
homme  véridique.  Acad.  Fr.  ) 

Vérificateur,/'  /tz.  [  Scripturarum  proba- 
tor.  ]  Terme  de  Palais,  C'eft  celui  qui  examine 
la  vérité  d'une  pièce  ,  qui  recherche  la  vérité 
de  quelque  écriture.  (  L'habile  vérificateur  dé- 
couvrira la  fauflfeté  d'un  a6le.  Ravenau  ,  vtrif* 
ch.   10.  ) 
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Vérification,//.  [  Probado  ^confirmatio!] 
Prononcez  vétificacion.  Terme  de  Palais.  C'eft 
l'examen  de  la  vérité  d'une  écriture ,  lequel  fe 
fait  par  des  maîtres  à  écrire  nommez  d'ofice 
pour  cela.  Procéder  à  la  vérification  de  quelque 
écriture.  (  On  dit  auflî  la  vérification  d'un 
Edit ,  &c. 

Vérifier  ,  v.  a.  [  Comprobare  ,  examinare.'\ 
Terme  de  Palais.  Homologuer  &  mettre  dans 
les  regiftres  du  Parlement.  (  Vérifier  un  Edit.  ) 

Vérifier  ,  v.  a.  [  Verificare  ,  examinart.  ]  Terme 
de  Maître  à  écrire  &  de  Palais.  Examiner  par 
ordre  de  juftice  fi  l'écriture  dont  il  s'agit  au  pro- 
cès eft  véritablement  de  la  perfonne  que  l'on 
croit,  (  Avant  que  les  maîtres  à  écrire  fe  mettent 
à  vérifier  quelque  pièce  d'écriture  ,  ils  font  fer- 
ment devant  le  Juge  de  dire  la  vérité.  ) 

Vérifier  ,v.  a.\  Probare  ,  comprobare.  ]  Prouver 
la  vérité  d'un  fait,  d'une  allégation.  (  Vérifier  les 
faits  contenus  dans  une  requête.  Le  tems  vérifie 
toutes  chofes.  ) 

Vé'ifier.  [  Comparare ,  conferre ,  cequiparare.  ] 
Comparer  une  chofe  à  une  autre  pour  favoir 
fi  elle  lui  eft  conforme.  (  Vérifier  la  copie  fur 
l'original.  ) 

VÉRITABLE  ,  adj.  [  Verus ,  converziens ,  confo- 
nus.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  desperfonnes; 
lorsqu'il  f  e  dit  des  chofes  ,  il  fignifie  vrai.  Et  lors 
qu'il  fe  dit  des  perfonnes  ,  il  fignifie ,  qui  dit  la 
vérité.  Qui  dit  vrai.  (  Il  eft  du  véritable  amour 
comme  de  l'apparition  des  efprits.  La  véritable 
délicat  :ffe  eft  une  folide  fubtilité.  Le  Duc  de  la 
Rochefducaut.  Si  vous  n'êtes  véritable  en  cet 
article  ,  vous  êtes  fufpeft  en  tout. 

Ce  langage  eft  trop  doux  pour  être  véritable  , 
Et  dans  il  peu  de  tems  on  n'eft  point  fi  traitabla. 
Boiirf.  Efop.  ) 

VÉRITABLEMENT  ,  adv.  [  Verï  ,  rêvera  ,  pro- 
feclh  ]  Vraiment.  (  Il  eft  impoffible  d'aimer  une 
féconde  fois  ce  qu'on  a  véritablement  ceffé 
d'aimer.  ) 

VÉRITÉ,/./  [  Veritas,  verum.  ]  Le  vrai. 
Ce  qui  eft  vrai.  C'eft  le  contraire  de  lafauffeté 
&  du  menfonge.  La  vérité  fe  prend ,  ou  pour  la 
nature  des  chofes, leur  état  &  les  rapports  qu'elles 
ont  entre  elles  ;  ou  pour  des  idées  conformes  à 
cette  nature  ,  à  cet  état  &  à  ces  rapports.  Con- 
noitre  la  vérité ,  c'eft  donc  appercevoir  les  cho- 
fes telles  qu'elles  font  en  elles-mêmes  ,  &  s'en 
faire  des  idées  conformes  à  leur  nature.  (  Tôt 
ou  tard  la  vérité  fe  découvre.  Déguifer  la  vé- 
rité. Il  eft  d'un  honnête  homme  de  dire  la  vérité 
quand  il  la  fait.  Il  eft  mal-aifé  de  découvrir  la 
vérité.  Les  anciens  repréfentoient  la  vérité  toute 
nue.  Voiez  Vlconologie  de  Ripa, 

On  ne  doit  point  trahir  la  vérité.  Abl.  Luc. 
t.  2.  La  vérité  n'a  de  complaifance  pour  per- 
fonne ,  elle  ne  flate  ni  ne  trompe  perfonne  , 
parce  qu'elle  dit  nettement  les  chofes.  En  ce  fens 
il  eft  d'ordinaire  au  fingulier.  La  vérité  ne  peut 
percer  la  foule  qui  environne  les  Rois.  Fenelon.  ) 

Vérité.  On  entend  par  ce  mot  l'expreftion  pro- 
pre de  chaque  chofe.  Il  y  a  beaucoup  de  vérité 
dans  les  Tableaux  de  Titien  :  toutes  fesexpref- 
fions  font  pleines  de  vérité. 

Vérité.  Terme  de  VArt  dragmatique.  Au  Théâ- 
tre la  perfeftion  que  l'on  defire  le  plus  dans  la 
repréfentation ,  eft  ce  qu'on  nomme  vérité.  On 
entend  par  ce  mot  le  concours  des  apparences 
qui  peuvent  fervir  à  tromper  les  fpeûateurs. 

yÉRlTEZ  ,  //  pi.  [  Veritas,  noticia.  ]  U  fignifie 
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des  chofes  véritables  ,  &  abfolument  vraies,  (  Prê- 
cher les  véritez  de  l'Evangile.  Nouv,  Teji.  Il  a 
éclairci  des  véritez  que  fa  propre  expérience  lui 
faifoit  juger  être  falutaires.  Arnaud ,  freq.  com, 
préfac. 

On  apelle  contre-vérité^ ,  [Falfitates.  ]  quelques 
propofitions  qu'on  fait  pour  être  entendues  dans 
un  fens  contraire  ,  comme  fi  on  difoit ,  l'e/prit 
des  DifcipUs  de  Saint  Augujlin  ejl  un  excellent 
ouvrage. 

Véritc[.  [Defeclus ,  vitia.'\  Ce  mot,  au  pluriel, 
fignifie  fouvent  des  chofes  vraies  &  défobligeantes 
qu'on  dit  à  une  perfonne  ,  ou  qu'on  dit  d'une  per- 
fonne. (  Il  nous  a  dit  plaifamment  les  véritez  des 
femmes.  On  lui  a  dit  fes  véritez.  Abl.  Luc.  Vous 
ne  lui  voulez  mal  qu'à  caufe  qu'il  vous  dit  vos 
véritez.  Molière  ,  Tartufe  ,  acî.  i.fc.i.  II  ne  faut 
jamais  dire  les  véritez  défavantageufes  quand 
elles  ne  peuvent  inftruire  ni  corriger.  ) 

En  vérité  ,  adv.  [  Certh  ,  equidem  ,  profeclb,  ] 
A  n'en  point  mentir.  Avec  afl"urance.  Affurément. 
Ce  mot ,  en  vérité ,  eft  trop  fréquent  dans  les 
lettres  de  Voiture.  (  Je  vous  dis  en  vérité  que  fi 
vous  ne  vous  convertifl^ez,  vous  n'entrerez  point 
dans  le  Royaume  du  Ciel.  Nouveau  Tefiam.  ) 

A  la  vérité.  [  Rêver d.  Re  quidem  ipsd.  ]  Con- 
feffion.  Aveu  qui  ne  fe  dit  guéres  fans  reftriftion, 
ou  aplication.  (  A  la  vérité  ,  j'ai  dit  que  vous 
faîfiez  de  mauvais  vers  ,  mais  c'eft  la  voix  du 
public.  ) 

Verjus  ,  /  m.  [Omphax.']  Grape  de  raifin  qui 
n'eft  pas  mur.  Cueillir  vme  grape  de  verjus.  Cou- 
per une  grape  de  verjus.  ) 

Verjus.  \_Omphacium.]  Liqueur  de  raifin  qui 
n'eft  pas  mur.  (Bon  verjus.  Le  verjus  rafraîchit. 
Le  verjus  eft  aftringent,  &  bon  pour  fortifier 
l'eftomac.  ) 

Defpréaux  ,  dans  la  defcription  d'un  feftin 
ridicule  ,  a  dit  : 

Sentez-vous  le  citron  ,   dont  on  a  mis  le  jus , 
Avec  des  jaunes  d'œufs  mêlés  dans  du  verjus. 

L'Obfervateur  a  remarqué  que  ces  fortes  de 
foupes  étoient  pour  lors  fort  à  la  mode ,  &  qu'on 
les  zpelloit  foupes  de  L'Ecu  d'argent. 

f  On  dit  proverbialement ,  mettre  à  la  pile  &  au 
verjus  ,  pour  dire  ,  maltraiter  quelcun  par  des  mé- 
difances  groffiéres.  [  Malediciis  protelare.  ]  On  dit 
encore  ,  jus  verd ,  verd  jus  ,  pour  dire  ,  c'ejl  la 
même  chofe.  On  dit  d'une  chofe  qui  n'a  point  de 
goût ,  qu'f/Ze  n'a  nifauce  ni  verjus.  [  In  quo  nullui 
eflfapor.  ] 

Verjute'  ,  e'e  ,  adj.  Qui  a  une  pointe  d'acide 
comme  le  verjus. 

Verker  ,  /  ot.  [  Verker.  ]  Prononcez  toutes 
les  lettres  de  ce  mot  ;  il  vient  de  l'Allemand 
verkheren ,  qui  fignifie  changer ,  tourner.  Le  verker 
eft  une  forte  de  jeu  auquel  on  joue  fur  un  tridrac 
avec  des  dames  8i  des  dez,  C'eft  une  manière  de 
tridrac  Alemand  où  l'on  joue  en  France  dans  les 
Académies  ,  &  dans  les  maifons  particulières. 
(  Joiier  au  verker.  Aprendre  le  verker.  Gagner 
une  partie ,  ou  perdre  une  partie  au  verker.  ) 

Verle  ,  /  /  Efpéce  de  jauge  qui  fert  à  jauger 
les  tonneaux  ,  ou  futailles,  remplies  de  liqueur, 
ou  propres  à  les  contenir. 

Vermeil,  Vermeille,  adj.  [Rofeus  ,  fubrubi- 
cundus.]  Qui  a  un  beau  rouge.  Qui  a  une  agréable 
couleur.  (Sang  vermeil.  Cerife  vermeille.  Lèvres 
vermeilles.  ) 

Vermeil  f  vermeille.  Ce  mot  fe  dit  dii  teint  des 

perfonnes^ 
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perfonnes.  (Joiies  vermeilles.  \_Labra  rojîs itmula.l 
Teint  vermeil,  ^bl. 

Ces  Chanoines  vermeils,  &  brillans  de  fanté , 
S'eng.aiUuiciit  d'une  loijgiie  &  lainte  oillveté. 

Dcjprédux  ,  Lutrin ,  c.  t. 

Cet  Abé  tendre  &  doux  ,  au  teint  frais  &  vermeil , 
Croit  tout  utile  en  lui ,  jiilques  à  fon  fommeil. 

Rcc.  de  l'Acdd.  t6Sg.  )     Q 

Vermeil ,  f.  m.  {^Subriibicundus.']  Couleur  qu'on 
donne  à  l'or.  C'eft  un  compoic  dégomme  gutte, 
de  vermillon  ,  &  d'un  peu  de  rouge  brun.  (  Ce 
vermeil  eft  beau.  ) 

Vermeil  doré ,  f.  m.  [  Ex  argento  inaurarum.  ] 
C'eft  de  l'argent  doré.  (  Un  lervice  de  vermeil 
doré.  Un  buffet  de  vermeil  doré.  )  L'Académie 
a  décidé  qu'on  pouvoit  dire  abfolument ,  vermeil. 

Vermeille  ,  f.  f.  [Grariatus  lapis,  calceJonius.] 
C'eft  une  efpéce  de  pierre  précieufe  qui  eft  d'un 
rouge  cramoifi  ,  trcs- foncé  ,  qui  (oufre  le  feu 
fans  fe  gâter  ,  ni  fe  dépolir.  C'eft  une  efpéce  de 
grenat  ;  on  fait  venir  ces  pierres  de  Bohême,  (  La 
vermeille  ne  change  jamais  de  couleur.  La  grande 
vermeille  eft  fort  eftimée  ,  &  eft  au  nombre  des 
pierres  précieufes  les  plus  belles  ,  mais  il  eft  très- 
rare  d'en  rencontrer  qui  foient  un  peu  groff^s  ; 
les  petites  vermeilles  font  fort  communes.  Rvnel, 
Mercure  Indien  ,  l.  2.  ch.  ij>.  ) 

Vermicelles  ,  ou  vermictlU ,  f.  m.  [  M.ilfa  ver- 
miculata.  ]  Mot  tiré  de  l'Italien  ,  qu'on  prononce 
en  François  ,  vermichellie  ,  ou  vermichelli.  Ce  font 
de  petites  tranches  de  pâte  coupées  ,  fort  déliées, 
&  en  manière  de  petit  ruban  qu'on  apelle  nompa- 
reille  ,  qu'on  fait  cuire  avec  de  l'eau  ,  &  qu'on 
afl"aifonne  enfuite  avec  du  fel  &  du  poivre  blanc  , 
&  bon  fromage  de  Milan  bien  râpé  ,  &  d'autres 
chofes.  fLes  vermiceili  font  bons  quand  ils  font 
acommodez  à  l'Italienne.  ) 

Vermicule'.  \Opificiiim  vermicidaturn'\  Terme 
de  Sculpture.  Travail  vermicnlé  efl  un  ouvrage 
Tuftique  ,  avec  certains  entrela?  gravez  avec  la 
pointe  ,  de  forte  que  cela  repréfente  comme  des 
chemins  faits  par  les  vers. 

Vermiformes  ,  adjecl.  [  Lumb  ri  cales.  ]  Ternie 
à! Anatomie  ,  qui  fe  dit  de  pUifieurs  p^rnes  du 
corps  humain  ,  qui  ont  quelque  refTembiance  à 
des  vers.  Ainfi  on  apelle  apophifes ,  o\\  productions 
yermiformes  ,  les  deux  exrrémitez  du  cervelet 
qui  vont  en  apstilTant ,  &  qui  font  fituécs  près 
du  quatrième  ventricule.  Les  mufcles  qui  amè- 
nent les  doigts  vers  le  pouce  ,  s'apeîlent  aufti 
vermiformes. 

Vermifuge,  adj.  &  fubfl.  Remède  qui  fait 
mourir  les  vers  ,  &  les  chaffe  hors  du  corps. 

Ver  MILLER  ,  V.  a.  [  Rojlro  glcbas  revellere  ad 
pafcendos  lumbricos.]  Il  fe  dit  des  fai^gliers  ,  lorf- 
qli'ils  remuent  la  terre  avec  le  groin  pour  y 
chercher  des  vers.  On  le  dit  aufti  de  la  volaille 
qui  foiiille  dans  du  fumier  po.sr  y  trouver  des 
vers.  U  y  en  a  qui  difent  aufti  en  ce  fens ,  ver- 
millonncr  ;   &  l'Aca'lémie  écrit  vermeil'er. 

Vermillon  ,  f.  m.  [^  Minium  ,  cinnibaris.  ]  Ou 
graine  d'écarlate,  (/eft  une  graine  qui  croît  fur 
une  efpéce  de  petit  houx  ,  dans  de  certains  lieux 
flériles  de  la  Provence  ,  du  Languedoc  &  du 
Rouffillon  ,  &  qui  fert  pour  faire  de  la  teinture. 
Voiez  Us  Inflitutions  de  la  teinture.  D  ilcchamp  , 
Traite  des  plantes  ,  dit  que  le  vermillon  eft  une 
petite  graine  ronde  ,  rougeâtre  par  dehors,  pleine 
au  dedans  d'une  liqueur  luifante  ,  &  qui  femble 
«lu  fang  ,  &  que  comme  cette  graine  fe  tourne  en 
Tome  m. 
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petits  vers  fi  on  ne  la  fcche  ,  on  l'apelle  vermillon. 

Vermillon.  |  Cinnubans.^  Sorte  de  cinabre  ani- 
fîciel.  (  Vermillon  fort  beau.  ) 

*  Vermillon.  [  Color  J'ubrubicundus.  ]  C'eft  un 
rouge  agréable  &  naturel  ,  qui  vient  aux  joiies 
de  certaines  perfonnes.  (  La  couleur  de  fon 
vifage  animoit  fon  teint  du  plus  beau  vermillon 
du  monde.  Le  Comte  de  BuJJl. 

L'un  paîttit  dans  un  coin  l'embonpoint  des  Chanoines  , 
L'autre  broie  en  riant  le  vennUlon  dcj  Moines. 

Dej préaux  ,  Lutrin ,  c.  2.  ) 

Vermillonner.  ,  V.  n.  [  Terram  revellere  ad 
depjfccndos  lumbricos.  ]  Terme  de  Chajft  ,  qui  fe 
dit  du  blereau  ,  quand  il  cherche  des  vers  pour 
pâturer.  Voiez  vtrmiller. 

Vekmihe,  f.f.  [Pedcs  ,  pediculi.]  Poux.  (La 
vermine  lui  ronge  la  têre.  Il  eft  plein  de  vermine. 
Faire  mourir  la  vermine.  ) 

■f  •  Vermine.  ^Infima plebectda.'\  Ce  mot,  fe 
difant  des  perfonnes  ,  cil  fatirique  ,  &  fignifîe, 
engeance  méchante  &  haifjabk.  (  Il  y  a  trente  ans 
qu'elle  n'eft  ocupée  qu'à  fe  défendre  d'une  ver- 
mine fi  maudite,  Patru  ,  plaid.  4.)  Il  eft  bas. 

Vermisseau  ,  /  m.  \_Virmiculus  ]  Périt  ver. 
(  Dans  le  Borifténe  il  s'engendre  pendant  l'été  ^ 
prefque  toutes  les  nuits  ,  une  grande  quantité 
de  vermiffeatix  qiù  nagent  le  matin  comme  les 
poiflbns  ,  qui  volent  fur  le  midi  comme  des 
oifeaux  ,  &  qui  meurent  tous  les  foirs,  Fléchier  , 
vie  de  Commf.ndon  ,  l.  %.  ch.  16.  N'être  en  rien 
différent  d'un  vermiffeau.  Ablanc.  Luc.  ) 

*  Vermijfiau.  [  Vermiculus.  ]  Mat  bas  6c  bur- 
lefque  ,  qui  veut  dire  ,  ver. 

(  Ah  !  vraiment ,  petits  vermlffeaux , 
Sans  doute  vous  vous  trouvez  beaux. 

Scaron  ,  poêf.  ) 

Vermontant.   Voiez  verdmontant. 

Se  vermouler  ,  v.  r.  \Carie  infe(lari!\  Devenir 
vermoulu.  (  Le  bois  d'olivier  un  peu  bridé,  n'eft 
pas  fujet  à  fe  vermouler.  Abrégé  de  Vitruve  ,  l.j, 
pag.  64.) 

VerivIoulu  ,  Vermoulue.  [  Carie  vitiatus  , 
cariofus.]  Ce  mot  fe  dit  d'i  bois  ,  &  (îgnine  , 
piqué  des  vers.  (  Bois  vermoulu  Poutre  toute 
vermoulue.  L'aubier  eft  plus  fujet  à  être  ver- 
moulu que  les  autres  bois.  ) 

Vermoulure  ,  f.f.  [Caries."]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  bois  ,  &  fignifîe  ,  piquure  des  vers  dans 
le  bois,  i  II  y  a  de  la  vermoulure  dans  ce  bois.  ) 

Verne  ,  f.  m.  Sorte  de  bois  qu'on  nomme 
ordinairement  ,  Aulne. 

Verni  ,  ou  vernis  ,  f.  m.  [  Juniperi  lacryma  , 
vernix?^  Mot  qai  vient  du  Grec  ,  à  ce  que  croient 
Meflieurs  de  Port-Rnial  ,  Racines  Gréquts.  Lô 
verni  eft  un  compofé  de  gomme  ,  d'efprit  de  vin 
&  d'autres  chofes ,  par  le  moien  defquelles  on 
donne  au  bois  de  menuiferie  un  luftre  fort 
agréable.  (  Mr-ttre  le  verni  fur  le  bois.  Apliquer 
le  verni.  )  La  foreur  des  vernis,  devenue  géné- 
rale de  nos  jours ,  eft  une  des  grandes  preuves 
de  la  frivolité  du  ficcIe. 

Verni.  \_A'-gilU  plurnbea  illinitio.]  Se  dit  auflî 
de  l'enluit  qu'on  met  ft;r  les  pots  de  terre.  Ce 
verni  fe  fait  avec  le  plo.mb  fondu. 

Verni.  [  Fucus  ,  pigmintum.  ]  Se  prend  figuré- 
ment ,  &C  iign'xiie  fjrd ,  belle  apparence,  f  Ce  jeune 
Religieux  a  encore  tout  le  verni  de  fon  novitiat. 
La  dévotion  eft  un  verni  que  les  femmes  co- 
quettes paft"ent  fur  leur  réputation  ,  quand  elles 
font  fur  leur  retour.  La  Bruyère.  ) 
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Vernir  ,  v.  a.  [  Vernice  linirl.  ]  Ceft  apliquer 
le  vernis  fur  le  bois  de  menuiferie.  (  Vernir  des 
guéridons.  Vernir  une  table.  Vernir  une  can- 
ne ,  &c.  ) 

Vernisser  ,  r.  a.  [Junlpero  illinire.]  Il  fignifie 
la  même  choie  que  vernir. 

Vernisseuk  ,  f.  m.  [lUinitorvern'ice.']  Ouvrier 
qui  aplique  le  vernis  fur  le  bois  de  menuiferie,ôc 
qui  enfuite  travaille  en  or  deffus. 

Verhissure  ,  /./  [  Fernigo ,  junîpena  gummi- 
tio.]  Aplication  de  vernis.  Le  vernis  apIiqué  fur 
quelque  bois.  (  Cette  bordure  paroît  d'or  ,  mais 
ce  n'cft  qu'une  verniffure.  ) 

Fernix  fanduracha  Arabum.  Gomme  réfine 
qu'on  nous  aporte  en  larmes  claires  ,  luifantes  , 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  citron  ;  elle 
découle  de  l'Oxicedre  &  du  grand  Genévrier. 
Elle  eft  propre  pour  atteniier  ,  incifer  ,  réfoudre, 
fortifier.  On  en  mêle  dans  les  emptâtres.  Cette 
gomme  a  donné  le  nom  au  vernis  des  Peintres. 

Virole  ,  f.f.  \Liies  venerea  ,  morbus Ncapolita- 
nus.  ]  Ceft  une  forte  de  maladie  vénérienne. 
Sorte  de  maladie  qui  fe  prend  par  le  commerce 
qu'on  a  avec  quelque  fille  ou  femme  débauchée, 
&  qui  eft  gâtée.  (  Avoir  la  vérole  jufques  dans 
les  os.  Suer  la  vérole.  Il  guérit  de  la  groffe 
vérole.  Vérole  fâcheufe,  dangereufe  5c  invétérée. 

Il  mourut  l'an  cinq  cent  &  vingt , 
De  la  vérole  qui  lui  vint. 

Voiez  Us  Epures  de  Maroi. 

Petite  Virole.  {Pujlulx  rubentes.]  Ceft  une  forte 
de  maladie  qui  couvre  la  peau  de  puftules  ,  & 
qui  vient  plus  ordinairement  aux  enfans  qu'aux 
autres  perfonnes.  Avoir  la  petite  vérole.  Il  eft 
mort  de  la  petite  vérole.  La  petite  vérole  com- 
mence à  paroître.  La  petite  vérole  poufl"e , 
blanchit,  groffit,  eft  en  feu  ,  elle  fupure ,  elle 
feche  ,  elle  eft  éteinte  ;  les  grains  de  la  petite 
vérole.  Quand  la  petite  vérole  eft  guérie ,  on 
dit  ,  avoir  des  marques  de  la  petite  vérole  ,  avoir  le 
vi/iage  marqué  de  petite  vérole. 

On  diftingue  \a  petite  vérole  en  difcréte  ,  c'eft-à- 
dire  ,  celle  dont  les  grains  font  diftinfts  &  fépa- 
rés  ;  &  en  conjluente  ,  ou  confufe  ,  c'eft-à-dire  , 
celle  dont  les  puftules  fe  joignent  enfemble  & 
fe  confondent ,  ou  font  entaffces  les  unes  fur  les 
autres.  Petite  vcrole  volante  ,  c'eft  celle  qui  a  peu 
de  puftules ,  &  dont  les  accidens  ne  font  pas 
confidérables.  Si  la  raifon  goUvernoit  les  hom- 
mes ,  on  ne  balanceroit  nulle  part  à  ufer  de 
l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

Vérole'  ,  f.  m.  [  Lue  venered  infecîus.  ]  Celui 
qui  a  la  vérole.  (  Il  eft  dangereux  de  boire  après 
un  verolé.  ) 

Veroli  ,  veroUe  ,  adj.  [  Pujîiilis  varias.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  de  certains 
maux  qu'on  gagne  avec  les  gens  qui  ont  la 
vérole  ,  &  il  fignifie  ,  qui  a  la  vérole ,  qui  ejl 
infecté  de  vérole  ,  qui  tient  de  la  vérole.  (  Il  eft 
verolé.  Elle  eft  verolée.  Un  chancre  verolé.  ) 

Verolique,  adj.  [Venereus.']  Terme  de  Mé- 
duin.  Qui  eft  de  vérole.   (Puftule  verolique.  ) 

Ve'ron  ,  /  m.  [  Varius.  ]  Petit  poifl"on  de 
rivière  ,  qui  a  le  dos  de  couleur  d'or  ,  le  ventre 
de  couleur  d'argent ,  les  cotez  un  peu  rouges  , 
qui  eft  couvert  d'une  peau  unie ,  tachetée  de 
noir  ,  &  dont  la  queue  finit  en  aile  large  & 
dorée.  Rond.  (  Les  verons  font  bons  lorfqa'ils 
font  bien  acommodez.  La  chair  du  véron  tient 
de  l'humidité  &  du  fec.  ( 

Véron  ,  adj,  Voiez  vairon^ 
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Ve'ronique,/./.  [Feronica.]  Nom  de  femmes 
Ceft  aufti  un  tableau  qu'on  repréfente  en  face 
de  Noire-Seigneur  ,  qu'on  feint  avoir  été  impri- 
mée fur  un  mouchoir  que  Sainte  Véronique  lui 
préfenta  pour  efl"uier  (on  vifage  lorfqu'il  montoit 
au  Calvaire.  Féronique  ,  eft  un  moi  Grec  ,  qui 
veut  dire  ,  vraie  image. 

Féronique.  [Feronica.'\  Ceft  une  forte  de  fleur 
qfiî  eft  de  couleur  de  feu  ,  &  qui  vient  en  forme 
d'œillet.  (  La  grande  véronique  &  la  petite 
véronique  fleurifl'ent  en  Mai  &  en  Juin.  La 
véronique  à  fleur  double  eft  la  plus  belle  de 
toutes  les  véroniques.  )  La  véronique  eft  inci- 
five  ,  atténuante,  déterfive  ,  fudorifique,  vul- 
néraire ,  propre  pour  purifier  le  fang  ,  pour  les 
ulcères  des  poulmons  &  de  la  poitrine.  On  ufe 
des  feuilles  féches  en  guife  de  thé. 

Verrat  ^  f.  m.  [  Ferres.]  Le  mâle  de  la  truie; 
Cochon  qui  n'eft  pas  châtré.  (  Le  verrat  eft 
capable  de  couvrir  dix  truies.  //  écume  comme  un 
verrat.  [  Spumat  injlar  verris.  ]  Cette  façon  de 
parler  fe  dit  d'un  homme  qui  eft  dans  une  furieufe 
colère.  ) 

Verre  ,  f.  m.  [^Fitrum.]  Matière  fragile,  claire 
&  tranfparente.  (Un  beau  verre.  Un  verre  bien 
clair  &  bien  net.  Faire  du  verre.  Verre  taillé. 
Verre  en  plat ,  ou  en  table.  Verre  commun. 
Verre  blanc.  Verre  peint. 

Dans  la  place  oîi  je  fuis  ,  plus  fragile  qu'un  verre  , 
Je  vais  à  petit  bruit ,  &  vole  terre  à  terre. 

Bourf.  Efope.  ) 

Plat  de  verre.  [  Difcus  vitreus.  ]  Grande  pièce 
ronde  de  verre  ,  qu'on  taille  pour  faire  des 
panneaux  de  vitre.  (  II  y  a  des  bouteilles  de 
verre ,  des  carreaux  de  verre  ,  des  chaflîs  de 
verre  ,  des  cloches  de  verre  ,  des  matras  de 
verre.    On  dit ,  fondre  le  verre  ,  foujler  le  verre. 

Ferre.  [  Cyathus  vitreus.  ]  Vafe  qui  eft  fait  de 
1  verre,  dans  quoi  on  boit  ordinairement  du  vin, 
}  de  la  bière ,  du  cidre  ,  ou  autre  liqueur.  (  Urt 
verre  bien  net.  Il  y  a  des  verres  de  diverfes 
fortes  ,  des  verres  de  criftal  ,  des  verres  de 
criftal  de  roche  ,  des  verres  de  fougère.  Ferre 
de  cabaret,  c'eft  un  verre  de  vil  prix  qu'on 
donne  au  cabaret.  Rincer,  laver,  fringuer  un 
verre.  Choquer  le  verre ,  c'eft  une  marque  d'amitié 
quand  les  perfonnes  le  font  enfemble  ,  leurs 
verres  étant  pleins  de  vin.  Qui  caffè  les  verres  , 
les  paie ,  c'eft-à-dire,  quiconque  rompt  les  chofes 
qui  appartiennent  à  un  particulier,  eft  obligé  de 
les  lui  paier. 

Ferre  de  vin.  [Acina patera.'\  Ceft  un  vafe  de 
verre  plein  de  vin.  Ceft  le  vin  contenu  dans  un 
verre.  (  Boire  un  verre  de  vin.  ) 

Ferre  d'eau.  [  Cyathus  aqud  plenus.  ]  Ceft  un 
vafe  de  verre  plein  d'eau.  (  Allez  vite  boire  dans 
la  cuifine  un  grand  verre  d'eau  claire.  ) 

Ferre  d'antimoine.  [  Stibium.  ]  C'eft  de  l'anti'* 
moine  vitrifié. 

Ferre  de  lunette.  {Canalicutatî fpecularîs  vitrum.J 
Ceft  un  verre  taillé ,  dont  on  fe  fert  pour  les 
lunettes  de  longue  vûë  ,  &  pour  les  microfcopes. 
(  Verre  oculaire.  Verre  objcftif.  )  Voiez  ces 
mots  en  leur  rang. 

Ferre  dormant.  [  Fitrum  gypfo  fixatum.  ]  Ceft 
une  petite  fenêtre  qui  regarde  dans  une  cour 
voifine  ,  &  à  laquelle  on  aplique  un  verre  fcellé 
en  plâtre  ,  &  qui  ne  s'ouvre  point. 

•j-  On  dit  proverbialement ,  ne  boira-t-on jamais 
dans  votre  verre  ?  quand  on  invite  quelcun  à 
manger.  On  dit  auffi ,  pour  railler  ceux  qui  f« 
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laiffent  tomber  ,  ji  fon  eu  nu  été  de  verre  ,  il  eût 
été  cajfc. 

Vi;Rre'e.  [HuuJIus.']  Plein  un  verre.  (Prendre 
une  médecine  en  deux  vcrrces.  ) 

VtRRHRiE  ,  f.f.  [  Fitrtorum  ojjicina.  ]  Lieu  où 
l'on  fait  les  verres.  (  Aller  à  la  verrerie.  Il  y  a 
eu  long-tems  une  belle  verrerie  au  Fauxbourg 
Saint  Antoine.  ) 

■\  Verrerie.  \_Ars  vitriaria.]  Ce  mot  fignifîe  auflî 
Vart  de  faire  le  verre. 

Verreries.  [Opéra  vi(riaria.^  Ouvrages  de  verre, 
il  s'en  fait  beaucoup  à  Nevers. 

VtRREUX  ,  Verreuse  ,  adj.  [  Vermlnofus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  fruits  ,  &  veut  dire ,  pourri ,  gâté , 
qui  a  quelque  ver.  (  Abricot  verreux.  Pomme 
verreufe.  ) 

•j-  *  Il  ejl  un  verreux.  \_Caducus,  ruinofus.]  Ces 
mots  fignifient  qu'il  y  a  quelque  chofe  à  dire  en  lui. 
C^efl  une  afaire  un  peu  verreufe  ,  c'eft-à-dire  ,  une 
afaire  qui  ne  vaut  pas  grand'chofe. 

Verrier  ,  f.  m.  [Vitriarius,  ampulLirius.']  Fai- 
feur  de  verres.  Marchand  de  verres  &  de  toutes 
fortes  de  vafes  de  terre.  (  Un  riche  verrier. 
"{■  Marclur  comme  un  verrier  déchargé  ,  c'cft-à-dire  , 
marcher  vite  ,  &  comme  une  perfonne  qui  n'eft 
embarraffée  de  rien.  ) 

^^  Saint  Amans  étoit  fils  d'un  Gentilhomme 
.verrier.  Mainard  fît  cette  cpigramme  contre  lui. 


Votre  nobicfle  eft  mince, 
Car  ce  n'eft  pas  d'un  Prince , 
Daphnis ,  que  vous  fortez  ; 
Gentilhomme  de  verre  , 
Si  vous  tombez  à  terre , 
Adieu  vos  qualitez. 


f^errier ,  f.  m.  [  Vitriaria  cifa.  ]  C'ed  un  ou- 
vrage d'ofier  fait  en  quarré  ,  ou  en  ovale  ,  à 
im  ,  à  deux  ,  ou  trois  étages  ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  mettre  les  verres.  (Ce  font  des  vaniers 
que  font  les  verriers  ,  Se  ils  en  font  des  quarrez  , 
ou  en  ovale.  Un  bon  verrier.  Un  joli  verrier.  ) 

Verrin  ,  f  m.  [  Arreciaria  machina  duplici 
cochled.  ]  Machine  qui  fert  à  élever  de  fort  grands 
fardeaux.  Elle  eft  compofée  de  deux  pièces  de 
bois ,  dans  lefquelles  entrent  deux  vis  très-fortes , 
comme  dans  les  prefTes  des  Relieurs. 

Verrines  ,  f.  f.  plur.  [  Verrinœ  ,  Orationes  in 
Verrem.]  C'eft  le  nom  de  quelques  Oraifons  que 
Ciceron  a  faites  contre  Verres.  Mr.  de  Maucroix 
en  a  traduit  une  dont  l'éloquence  répond  afTez 
bien  à  celle  de  l'original. 

Verroterie,/]/  [Vitrines  mcrces.]  Terme  de 
Trafic.  C'efl  de  la  menue  marchandife  de  verre , 
comme  des  grains  de  patenotre  ,  des  boutons  , 
de  petits  miroirs  ,  &c.  dont  on  trafique  avec  les 
Sauvages  de  quelques  endroits  de  l'Amérique  & 
de  l*Afrique.  {  On  trafique  au  Sénega  de  verro- 
terie de  toutes  fortes  de  couleurs.  ) 

Verrouil  ,  f.  m.  \Peffulus!\  On  écrit  verrouil, 
d'où  vient  le  verbe  verrouiller  ,  qui  fuit  ,  mais 
on  prononce  verrou.  Le  verrouil  eu  un  morceau 
de  fer  ataché  à  quelque  chaffis  de  fenêtre  ,  ou  à 
quelque  porte  qu'on  pouffe  avec  la  main  pour 
fermer  ,  ou  ouvrir  ce  chafTis  ,  où  cette  porte.  II 
y  a  un  verrouil  plat  &  un  verrouil  rond.  Le 
verrouil  plat  ell  un  morceau  de  fer  plat ,  ataché 
à  un  écuflbn  de  tergette  par  le  moien  de  deux 
cramponets  ,  &  qui  cft  compofé  du  corps  du 
verrouil ,  6c  d'un  morceau  de  fer  rond  ,  qu'on 
nomme  bouton  ,  parce  qu'il  eu  fait  en  forme  de 
gros  bouton.  Le  verrouil  rond  efl  compofé  du 
Tome  III. 
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corps  du  verrouil  y  &  d'une  queuii,  (Pouffer  le 
verrouil. 

Mais  les  foins  défians  ,  les  verroux  &  les  grilles 
Ne  font  pas  la  vertu  des  femmes  ,  ni  des  filles.* 

Molière  ,  Ecole  des  Femmes ,  ad.  3.  ) 

■f  Baifer  le  verrouil.  [Clientelam  profiteri.  ]  C'eft 
rendre  hommage.  Témoigner  fes  refpefts.  (Au- 
trefois ,  le  Seigneur  du  Fief  dominant  étant 
préfent ,  le  vafTal  le  baifoit  à  la  bouche  ,  fi  le 
vafTal  étoit  Gentilhomme  ,  fmon  ,  il  le  baifoit 
aux  mains.  Que  fi  le  Seigneur  étoit  abfent  ,  le 
vafTal  baifoit  le  verrou  de  la  porte  ,  ou  de  la 
porte  du  Fief.  Voïez  de  Biieux  ,  Coutumes  an- 
ciennes,  &  la  Coutume  d'Auxerre  ,  a.  ^^.  ) 

Verrouiller,  v.  a.  \_OJlio  pejjidum  obderi,'\ 
Fermer  au  verrouil,  (  Verrouiller  la  porte.) 

Témoin  la  petite  catin  , 
Qu'on  verroi*  bien  moins  défolée  , 
Si  fa  porte  eîit  été  toujours  bien  verrouillée. 

Le  Noble.  ) 

Se  verrouiller  ,  v.  n.  C'efl  s'enfermer  au 
verrouil, 

Verrucaire  ,  y;/.  \_Zacintha.'\  Plante  dont 
les  tiges  font  rameufes  ,  les  feuilles  oblongues  , 
femblables  à  la  dent  de  lion  ,  les  fleurs  de  cou- 
leur jaune  ,  &  qui  efl  bonne  pour  faire  enaller 
les  verrues. 

Verrue,/;/.  [Verruca."]  Mot  qui  vient  du 
Latin  verruca  ,  &  qui  fîgnifie  ,  ce  qu'on  apellc 
ordinairement  poireau.  (Verrue  pendante.  Verrub 
douloureufe.  )  Voïez  Poireau. 

Vers  ,  /  m.  [Verfus  ,  carmen.]  C'efl  un  certain 
nombre  de  filabes  arrêté  ,  &  dont  la  dernière 
filabe  ,  ou  les  deux  dernières  filabes  ,  riment 
avec  celles  d'un  autre  vers  ,  ou  de  quelques 
autres  vers.  (  Un  beau  vers.  Un  méchant  vers. 
Un  vers  languifTant.  Un  vers  mal  tourné.  Un 
vers  bien  tourne.  Vers  héroïques.  Vers  liriques. 
Il  faut  éviter  les  vers  dans  la  profe  ,  &i  c'efl 
mal  écrire  que  d'y  en  faire  fouvent.  On  dit  que 
les  Plaidoïers  de  Monfieur  Patru  font  fi  exacte- 
ment écrits  ,  qu'on  n'y  trouve  aucun  vers  ,  au 
moins  aucun  grand  vers  qui  foit  fenfible  ,  &  qui 
ait  quelque  harmonie  de  vers.  Defpréaux  ÔC 
Racine  tournent  bien  un  vers.  De  tous  'les 
difciples  de  Malherbe  ,  Mainard  étoit  celui  qui 
faifoit  le  mieux  des  vers.  Il  en  efl  des  vers 
comme  des  hommes ,  le  plus  grand  nombre  efl 
celui  des  méchans. 

Le  vers  le  mieux  rempli ,  la  plus  noble  penfée 
Ne  peut  plaire  à  l'efprit  ^  quand  l'oreille  eft  bleîTée. 
Defpréaux.  ) 

Les  vers  Grecs  &  les  vers  Latins  font  com- 
pofez  d'un  certain  nombre  de  piez.  (  Vers  hexa- 
mètre ,  pentamètre ,  faphique  ,  &c.  Voïez  ces 
mots  en  leur  rang. 

On  parle  encore  en  François  des  vers  maf- 
culins ,  féminins  ,  libres  ,  burlefques  ,  &c. 

C'efi  à  Marot  à  qui  l'on  doit  le  mélange  des 
vers  mafculins  &i  féminins.  Les  Efpagnols  difent 
qu'il  faut  être  fot  pour  ne  favoir  pas  faire  deux 
vers  ,  &  fou  pour  en  faire  quatre.  S.  Evremont. 
(  La  plupart  des  femmes  veulent  qu'on  leur  té- 
moigne en  vers  l'amour  qu'on  a  pour  elles  ,  & 
fe  gendarmeroicnt  fi  la  déclaration  fe  faifoit  en 
profe.  S.  Evremont. 

■\   *    Voilà  des  vers  à  votre  louange.  )  Faire  des 
vers  à  la  louange  de  quelcun ,  c'efl,  proverbiale» 
ment ,  &  par  ironie  ,  médire  de  quelcun, 
O  o  o  o  o  ij 
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^f  Le  x'crs  eu  ,  félon  le  P.  le  Boffu,  clans  fon 
Traité  du  Po'cme  Epique  ,1.1.  ch.  5.  une  partie 
du  difcours  mefurée  par  un  certain  nombre  de 
£l!abes  longues  ,  ou  brèves ,  avec  une  cadence 
agréable  que  l'on  répète  fans  coffe  :  cette  répé- 
rition  eft  néceffaire  pour  diftinguer  la  notion  du 
vers  d'avec  celle  de  la  profe.  Cet  Auteur  remar- 
que enfuite  l'origine  du  mot  vers.  Un  rers  étant 
achevé  ,  l'on  retourne  au  commencement  d'une 
autre  ligne  pour  écrire  le  vers  i"uivant ,  &  ce 
retour  a  donné  aux  vers  le  nom  qu'ils  portent , 
&  que  les  Latins  apellent  Carmina  ,  qui  fignifient 
parmi  eux  plufieurs  chofes  ,  comme  le  chant 
des  oifeaux: 

Ramoque  fcdens  m'iferabik  carmen 
Intégrât. 

Virg.  4.  Georg. 

les  chants  magiques  : 

Carmina  vel  cœlo  pojjunt  deduccre  lumen  ; 
Carrtiinibus  Circe  focios  mutavit  Ulijfis. 

Virg.  Egl.  8. 

Les  vers  médiocres  font  ennuieux  : 

Le  monde  ,  en  tous  les  arts  ,  s'eft  affez  contenté 
De  voir  la  médiocrité  , 
Mais  en  vers  quiconque  y  travaille  , 

S'il  ne  fait  qu'on  l'admire  ,  il  ne  fait  rien  qui  vaille. 

Le  Chev.  de  Cailly  ,  fous  le  nom  de  d'Acéilly. 

Saint  Pavin  ,  perfuadé  de  la  beauté  de  fes 
vers ,  fit  cette  épigramme  : 

Tircis  fait  cent  vers  en  une  heure , 
Je  vais  moins  vite  ,  &  n'ai  pas  tort  ; 
Les  Tiens  mourront  avant  qu'il  meure  j 
Les  miens  vivront  après  ma  mort. 

Vers.  [  Verfus,ad.  ]  Sorte  de  prépofition  qui 
régit  l'acufatif,  qui  fe  dit  du  lieu  &  de  la  per- 
fonne  ,  &  qui  en  parlant  des  perfonnes  fignifie 
auprls.  *  (  Ambaffadeur  vers  le  Pape,)  mais  il 
ne  femble  pas  fi  ufité  qu'auprès.  Il  fignifie  aufll 
du  côté.  (Il  fe  tourna  vers  Carideme.  Vaug.  Quin. 
i.  J.c.  z.)  Vers ,  fe  difant  des  lieux  ,  fignifie  du 
côté.  (  Il  fit  avancer  les  troupes  vers  l'Euphrate. 
Vaug.  Quin.liv.j.  c.  J.  Il  mafcha  vers  Maroc. 
Â,blanc.    Marmol.  ) 

Vers.  [  Circa.']  Prépofition  qui  demande  l'acu- 
fatif,  &  qui  vent  dire  ,  environ.  En  cefensfon 
ufage  eft  afl^ez  borné  ;  &  il  fe  difoit  du  tems. 
(  Vers  le  foir  ,  Firme  parut  fur  une  hauteur. 
Fléchier ,  Tiicodofe.  Nous  alâmes  vers  la  fin  de 
l'année  faire  une  petite  courfe.  ) 

Ç5"  Vers  ou.  Vavgelas  ,  Rem.  324.  &  l'Aca- 
démie ont  condamné  cette  locution  :  Il  fe  rendit 
à  un  tel  lieu  vers  où  rÂrrnci  s' avançait.  Et  dans 
la  Remarque  353.  il  nous  aprend  que  les  prépo- 
fitions  vers  &  envers  ne  doivent  pas  être  confon- 
dues. Vers  fignifie  le  verjus  des  Latins  :  Vers 
r occident ,  vers  r orient  :  bl  envers  fignifie  l'er^a  , 
comme  la  piété  envers  Dieu.  Vers  eft  pour  le  lieu  , 
envers  pocr  la  perfonne  ;  règle  qui  a  été  aprou- 
vée  par  Mrs.  de  l'Académie.  Ménage  ,  tome  2. 
des  Obferv.  ch.  ijS.  prétend  que  vers  fe  dit  quel- 
quefois par  raport  aux  perfonnes  ,  comme  : 
Ânlbajjadeur  vers  le  Pape  ,  vers  la  République  de 
Venifi.  On  dit  encore  :  Je  l'ai  envoie  vers  vous  :  Il 
s'eft  t-ourné  vers  moi.  MaisVaugelas  avoit  remar- 
q!ié  auparavant  que  v.Ti  en  cet  exemple  regarde 
le  lieu  plutôt  que  la  perfonne.  Un  de  nos  meil- 
leurs EtrivaLas  commence  ainfi  for.  Hifioire  des 
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P».évoIution3  de  Suéde  :  Vers  le  milieu  du  quator- 
:^iéme  fiécle  ,  le  Roiaume  de  Suéde  étoit  encore  élcclif. 
J'avoue  que  ce  vers  eft  bien  fec,  &  ne  prévient 
pas;  d'ailleurs  il  ne  marque  aucune  époque  cer- 
taine. L'hiftoire  exige  que  l'on  commence  par 
un  certain  ,  &  que  l'on  finiffe  de  même. 

Versailles, //w.  [  Verfalia.']  Maifon  de 
plaifance  du  Roi  ,  fort  belle  ,  à  quatre  lieues  de 
Paris  ,  bâtie  fur  une  petite  éminence  ,  au  milieu 
d'un  grand  valon  ,  tout  entouré  de  colines. 

Allez  rapidement ,  &  fous  d'heureux  aufpices 
Du  fuperbe  Verfailles  augmenter  les  délices. 

Ahé  Régnier, 

Versant  ,  Versante  ,  adj.  Qui  fe  renverfe 
facilement.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  carof- 
fes  &  autres  voitures  femblables.  (  Ce  carrofie 
eft  fort  verfant.  Les  chaifes  de  Holande  font  fort 
verfantes.  ) 

A  VERSE,  adv.  [Copiosè ,  undatim.]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  groflfe  pluie  ,  &  veut  dire , 
en  abondance  ,  en  quantité.  (  Il  pleuvoit  à  verfe. 
Il  n'y  a  point  d'aparence  de  fortir  de  la  maifon 
par  le  tems  qu'il  fait,  car  il  pleut  à  verfe.) 

Verseau, //7z.  [  Aquarius.  ]  C'eft  l'un  des 
douze  fignes  du  Zodiaque  ,  c'eft  l'onzième  de 
ces  fignes  où  entre  le  Soleil  en  Janvier.  (  Le 
Soleil  eft  à  cette  heure  dans  le  verfeau.  ) 

Verser,  V.  â.  [  Fundere  ,  eff'undere.  ]  Ré- 
pandre. (  Verfer  une  cruche  d'eau.  Verfer  des 
pleurs.  Ablanc. 

Celui  qui  de  fa  mère  aura  verfè  le  fang  ',      ' 
Parmi  les  Empereurs  aura  le  dernier  rang. 

Coujin,  Hiftoire  Romaine^ 

Ils  préfageoient  qu'il  leur  faudroît  encore  verfer 
du  fang.  Ablanc.  Verfer  fon  fang  pour  fervir 
quelcun.  Racine,  Iphigénie.  On  dit  auffi  yerfer^ 
du  vin. 

Pendant  que  le  gai  champenois 
*  Etoit  loiié  tout  d'une  voix  , 

Et  fe  verfoit  à  pleine  coupe 
A  la  jeuneffe  de  la  troupe. 
Perraut.  ) 

Verfer  ,  fe  dit  des  grains  qu'on  répand,  ou 
d'un fac  dans  un  autre,  ou  autrement.  (Verfer 
de  l'aveine.  Verfer  du  blé  dans  un  fac.  ) 

•j*  *  Verfer  dans  un  tonneau  percé.  [  Oleum  per- 
dere.  ]  C'eft-à-dire ,  perdre  fa  peine  ÔC  obliger 
un  ingrat. 

Verfer.  \_Subvertere.]  Ce  mot  fe  dit  des  chariots, 
des  charettes  &  des  carrofl"es  ,  &  veut  dire  , 
renverfer.  (  Le  cocher  nous  a  verfez. 

n  ne  crut  pas  j  verfant ,  pouvoir  mal  faire. 

Voiture ,  poëf.  ) 

Verfer  ,  v.  w.  [  Procumbere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
grains  pendant  par  les  racines  ,  &  fignifie  ,  fe 
coucher.  Se  renverfer  en  bas.  Se  coucher  vers  la  terre, 
(  Les  aveines  verfent  lorfqu'elles  font  trop 
grandes. ) 

*  Versé,  Versée,  [//z  aliqudre  ver  fa  tus, 
exercitatus.'\  Expérimenté.  Confommé.  Cet  hom- 
me eft  fort  verfé  en  droit  Canon  ,  en  Géométrie , 
en  Aftrologic.  Le  Père  Reynaud  de  l'Oratoire 
étoit  très-ver/e dans  la  Géométrie;  les  ouvrages 
qu'il  a  donné  au  public  ,  le  montrent  aftez. 

Verset,  y;  W2.  [  Verflculus."]  Terme  à'Eglife, 
lequel  fe  dit  en  parlant  de  l'Ecriture  Sainte. 
C'eft  un   palT^ge  de  l'Ecriture  Sainte  qui  eft 
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ordinairement  marqué  dans  le  texte  par  quelque 
nombre,  comme  i.  2.  3.  &:c.  (  Les  vcrlcfs  clans 
l'Ecriture  ne  font  pas  toujours  bien  égaux.  Il  y 
en  a  de  petits.    Entonner  un  verfct.  ) 

Versificateur  ,f.m.[  k'^irffuatar ,  infulfus 
pocra.]  Faifeur  d'ouvrages  en  vers.  (IJrebeutcft 
un  vcrfificateur  François  qui  a  traduit  en  vers 
ampoulez  la  Pharfale  de  Lucain.  Théophile  eft 
décrié  par  tous  les  Verfificateurs  François.  S.Evr, 
t.  y.  Les  Verfificateurs  ont  tort  en  cela.  Théo- 
phile n'eft  pas  bien  exaû ,  il  eft  vrai ,  mais  il  a 
un  génie  qui  eft  fouvent  au-deffus  des  Verfifi- 
cateurs qui  le  blâment.  ) 

Versification,  //  [  rerfficatio.]  Pronon- 
cez vcrjîficacion.  C'eft  l'art  de  bien  faire  &  de 
bien  tourner  les  vers.  (  Monfieur  Lancelot  qui 
s'eft  retiré  à  l'Abaie  de  Saint  Cyran  ,  a  fait  un 
traite  de  la  verfification  Françoife.  Lire  la  ver- 
fication  Françoife  pour  aprendre  à  faire  des 
vers.  ) 

Vtrftficatlon.  [  Vtrjificatio.  ]  Manière  dont  un 
Poète  fait  des  vers.  (  La  verfification  de  Dcf- 
préaux  &  de  Racine  eft  très-belle.  ) 

fVERSIFIER,  V.  n.  [  yerjîficari  ,  vcrfus 
fcribere  ,  tornare.  ]  Faire  des  vers.  (  Il  eft  un  peu 
fou,  &  il  verfifie,  c'eft  juftement  pour  l'achever 
de  peindre.  ) 

Version,/^  yi  [  Inurpretatlo  ,  traduclio.  ] 
Ce  mot  fignifie  traduction  ,  mais  dans  1  uiage 
ordinaire  il  n'eft  pas  fi  ufité  que  le  mot  de  tra- 
duction.  (Le  Concile  de  Trente  en  déclarant  la 
verfîon  Latine  delà  Bible  ,  autentique,  a  voulu 
dire  que  .  .  .  Port  -  Roïal  ,  Nouveau  TeJIament , 
Préface.  ) 

M.  de  Saci  a  fait  une  excellente  vcrjldn  de 
toute  l'Ecriture  Sainte. 

Obferver  les  liaifons  des  chapitres  dans  la 
verjîon  nouvelle.  Voïez  la  traduclion  de  la  Cité  de 
S.  Augujîin. 

Amiot  a  traduit  les  Vies  de  Plutarque  fur  une 
verfion  Italienne,  &  cela  eft  caufe  des  fautes 
d' Amiot.   Colomef.  opufc.  p.  iz5. 


A  nos  Seigneurs  Académiques, 
Nos  Seigneurs  les  hipercritiques , 
Kafineurs  de  Locutions  , 
Entrepreneurs  de  verfîons. 

Minage ,  Requête  des  Diâionnaires. 


f  Verfo.   Ce  mot  eft  Latin  ,  &  eft  un  terme 
de  Pratique  :  C'eft  la  page  qui  eft  au  dos  d'un 
feiiillet ,   &  qu'on  trouve  quand  on  l'a  tourné. 
(Cela  eft  à  folio  11.  verfo.  j 
Vert.  Voïez  verd. 

Verte  ,  //  C'eft  un  des  noms  qu'on  donne 
à  la  jauge  dont  on  fe  fert  pour  connoître  la 
capacité  des  barils  &  tonneaux  à  liqueur  que 
l'on  jauge. 

yerte  ,  fignifie  auffi  Us  mefures  jaugées  &  ejiimées 
avec  la  verte.  (  Cette  pipe  contient  foixante 
vertes.  ) 

Vertèbre,  //  [  f^ertehra.'}  Terme ^ Ana- 
tomie.  Ce  font  les  os  de  l'épine  du  dos  aufquels 
les  côtes  font  arachées.  (Première  vertèbre. 
Seconde  vertèbre.) 

Ve  r  t  e  l  ,  C-  ^-  On  nomme  ainfi  la  mefure 
des  liquides  d'Heidelberg.  On  l'apelle /iz-re/ dans 
tout  le  refte  de  l'Alemagne. 

Vertement,  adv.  [  Valide ,  foniter.  ]  Ce 

mot  ne  fe  dit  qu'au  figuré  ,  6c  fignifie  ,  vigou- 

Tiufement.  (  Pouffer  vertement  fon  ennemi.  Âbl.) 

*   y<rt«nent.  [  J enter  ,  iibtrk  ,  ajperè.  ]    Avec 
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fermeté.  Avec  hardieffe.  Avec  liberté.  (Répon- 
dre vertement  i  quelcun. 

S'il  vous  eût  vu  tan'ôt  lui  pntler  vertement , 
Il  craindroit  vos  tranfports  &  mon  relLniiment. 

Moitcre,  ) 

Vertenellf.s,  f.f.^Annuli  caiid.iti.]  Terme 
de  Marine.  Noms  qu'on  donne  aux  gonds  &  aux 
charnières  qui  entrent  réciproquement  l'une  dans 
l'autre  pour  tenir  le  gouvernail  fufpendu  à  l'éiam- 
bord  ,  &c   lui  donner  du  mouvement. 

Vertevelle  ,  //  [  Fejfuli  ,caudati  annuli.} 
Terme  de  Serrurier.  Ce  font  deux  anneaux  de 
fer  qu'on  fiche  dans  une  porte  ,  pour  faire  couler 
&  retenir  le  verrou  des  ferrures  à  bofl'e  ,  & 
autres  verroux. 

Vertical,  Verticale,  adj.  [  Verticalis."] 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  AJhonomte  ,  où  l'on  parle 
du  point  vertical  ,  OU  du  Zénith.  [CœUvertex.'\ 
C'tll-à-dire  ,  un  point  que  l'on  conçoit  être  au 
Ciel ,  &l  tomber  pcrpcndicidairement  fur  la  tête 
des  hommes.  (  On  dit  horloge  verticale  ,  c'eft  un 
quadran  dont  le  plan  eft  élevé  perpendiculaire- 
ment fur  l'horifon.  Cercles  verticaux.  Roh.Phif.) 

Les  verticaux  ,  ou  a-Jmuts  ,  font  de  grands 
cercles  qui  pafl"ant  parle  Zénit  &c  le  Nadir,  font 
perpendiculaires  à  1  horifon. 

On  apcWcvertical du  Soleil,  celui  des  verticaux 
dans  lequel  le  Soleil  eft  au  moment  qu'on  obferve 
fa  hauteur  ,  ou  qu'on  marque  un  point  d'o.mbre 
fur  un  plan. 

On  apclle  premier  vertical  ^  celui  des  verticaux 
qui  pafle  par  l'Orient  &  l'Occident  ,  &  qui  a 
par  conféquent  une  de  fes  faces  direûement 
tournée  vers  le  midi  ,  &  l'autre  vers  le  Nord. 

Verticalement,  adv.  [  Perpendiculariter.] 
L'Equateur  dans  la  fphere  droite  coupe  le  Ciel 
également  &  verticalement. 

V  E  R  T I  G  E  ,  /.  /7z.  II  vient  du  Latin  vertîgo^ 
C'eft  un  terme  de  Médecin  ,  qui  fignifie  ,  tour~ 
noiment  de  tête  ,  lequel  fe  fait  par  une  vapeur 
noire  &  groffiere  portée  impétueufement  des 
parties  baffes  au  cerveau  ,  ou  par  une  agitation 
violente  des  efprits  &  des  humeurs  dans  le  cer- 
veau même.  Deg.  (  Avoir  des  vertiges.  Il  lui  a 
pris  un  vertige  tout  à  l'heure.  Le  vin  pris  par 
excès  caufe  fouvent  de  fâcheux  vertiges.  L'étude 
excite  des  vertiges.  ) 

*  Efprit  de  vertige.  [  Spirltus  vertiginis!\  Efprit 
tourné  &  qui  s'égare.  (  Dieu  a  répandu  fur  ce 
peuple  un  efprit  de  vertige.  Saci.  ) 

*  Vertige.  [  Stupor  ,  vertigo.'\  Figurément  veut 
dire  ,  étourdijfement ,  folie.  (  L'indigne  prospérité 
répand  un  efprit  de  vertige  fur  les  imprudens 
qu'elle  enivre.  Toureil.  ) 

Vertige  ,f.m.[  Equi  vcrtigo."]  C'eft  une  maladie 
qui  ôte  prefque  la  connoiffance  au  cheval ,  & 
qui  le  fait  chanceler  &  donner  de  la  tête  contre 
les   murs.  Soleifel ,   Parf.  Maréch.  c.  ^. 

•}•  VertigO,/;/72.  [Morofitas,  vitiofa  libido.l 
Mot  burlefque  pour  dire,  caprice foudain.  Colère 
foudaine.  (  Voïez  un  peu  quel  vertigo  lui  prend. 
Molière  ,   Pourceaugnac  ,  acl.  2.  ) 

Vertigo.  Maladie  de  chevaux.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes  ;  l'une  vient  du  fang ,  &  l'autre  de 
vapeurs  caufées  par  une  palpitation  de  cœur 
alTez  forte.   Voïez  le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

Vertu,/;/.  [  Probicas  ,  virtits.  ]  La  vertu  , 
en  général,  confifte  dans  la  force  &  l'habitude 
de  fe  déterminer  toujours  bien  ,  c'eft-à-dire  ,  de 
ne  vouloir  que  ce  que  la  raifon  diûe  ,  &  de 
ne  fe  fervir  de  fa  liberté  que  pour  choifir  1© 


S4e  VER. 

meilleur.  Droiture  de  J'ame.  Qualité  îoiiable. 
(Il  y  a  des  vertus  intelleftuelles  ,  morales, 
héroïques  ,  Cardinales,  Théologales.  Les  vertus 
Cardinales  s'apelient  de  ce  nom  ,  parce  qu'elles 
font  les  principales  &  la  fource  des  autres.  Les 
vertus  Cardinales  font  la  prudence  ,  la  juflice  , 
îti  tempérance  &  la  force.  Les  venus  Théologales 
font  la  foi ,  l'efpérance  &  la  charité.  On  apelle 
CCS  vertus  Théologales ,  parce  qu'elles  ont  Dieu 
pour  leur  objet.  Avoir  de  la  vertu.  C'eft  un 
homme  d'une  haute  vertu.  Il  y  a  des  vertus  auffi 
dangereufes  que  le  vice  dans  un  efprit  déréglé. 
Les  vertus  fe  perdent  dans  l'intérêt  comme  les 
fleuyes  dans  la  mer.  De  la  Rochtfouc.  Réflexions. 
La  vertu  efl  dans  le  milieu  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elle 
eft  également  éloignées  des  deux  extremitez  ; 
ainfi  la  libéralité  tient  un  milieu  entre  l'avarice 
&  la  prodigalité.  La  venu  à  trois  ennemis  à 
combatre  ,  L'incontinence,  les  difputes  &■  L'avarice, 
Confucius  y  morale  cj  6. 

Elevé  dans  la  vertu  , 

Et  malheureux  avec  elle  , 

Je  difois  à  quoi  fers-tu 

Pauvre  &  ftérile  vertu  ? 

Ta  droiture  &  tout  ton  zélé 

Ne  valent  pas  un  fétu  ; 

Mais  voiant  que  l'on  couronne 

Aujourd  hui  le  grand  Poraponne  , 

Aufli-tot  je  me  luis  tu  , 

A  quelque  chofe  elle  eft  bonne. 

Af.  Le  Laboureur.  ) 

*  Vertu.  [  Homo  virtute prœditus.']  Les  vertueux. 
"(La  vertu  n'ett  pas  toujours  récompenfée  ,  on 
s'eft  plaint  &  on  fe  plaindra  de  cela  dans  tous 
îes  fiécles. 

Mais  je  tiens  qu'ici  bas ,  fans  faire  tant  d'aprêts, 
La  venu  fe  contente  &.  vit  à  peu  de  frais. 

Dejpréaux.  Ep.  5 .  ) 

t'crtit.  \în  nomine ,  per virtutem.'\  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  d'aftes  de  juftice  ,  par  exemple. 
(  On  l'a  exécuté  en  vertu  d'une  fentence  du 
Lieutenant  criminel.  ) 

Vertu,  [  Facultas  ,  vis  ,  vires.  ]  Ce  mot  entre 
dans  des  matières  de  phyfique ,  &C  veut  dire  , 
pouvoir  ,  force.  Faculté  d'un  lujet  qui  marque 
indéterminément  le  pouvoir  qu'a  un  être  de 
produire  quelque  éfet  dans  quelque  iujet.  Ainfi 
on  dit  :  La  chaleur  du  feu  eft  une  vertu  du  feu.  La 
vertu  de  Laiman  ,  de  l'ambre  ,  de^  liqueurs  ou  des 
remèdes  ,  &c.  Vertu  oculie.  ) 

^3"  On  a  fort  bien  remarqué  que  vertu  ne 
fe  dit  que  dans  le  fcns  moral  ou  dans  le  fens 
phyfique.  On  dit  donc  la  vertu  disfimples,  pour 
la  qualité.  Mais  on  ne  doit  pas  dire  ,  par  exem- 
ple, que  la  clarté  eft  la  première  venu  de  L  éloquence; 
il  faut  dire  qu'^/Zu  ejl  la  première  qualité  de  L  éloquence. 
On  parle  dans  la  phyfique  de  l'Ecole  ,  de  la 
vertu  digeOve,  concoftrice  ,  locomotive,  expul- 
fîve  ,  attraftrice ,  &c.  On  explique  à  préient 
ces  vertus  ou  faculté?  d'une  manière  plus  aifée 
jjar  des  mouvemens  mécaniques. 

Vertu,  [  Vis  ,  vires.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  herbes 
&  des  plantes  ,  &  figpifîe  ,  force  ,  propriété.  Qua- 
lité particulière,  (  La  mandragore  a  la  vertu  de 
faire  dormir. 

Je  connoi?  la  vertu  de  la  moindre  racine  , 

Je  fuis,  n'en  doutez  pas,  Dieu  de  la  Médecine. 

Fontenelle.  ) 

Vertu.  [  Virtutes.  ]  Ce  mot  fignifiant  un  des 
ordres  de  la  Hiérarchie  célefte  ,  a  un  pluriel, 
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&  n'a  point  tîe  fingulier.  (  Les  Dominations  , 
les  Puiffances  &  les  Vertus  font  foumifes  à 
Dieu.   Godeau.') 

Vertu.  [  Virtus  ,  eflicacia.]  Signifie,  éficace , 
force,  (Le  batême  a  la  vertu  d'éfacer  le  péché 
originel.) 

Vertu.  [  Vis  motrix,  ]  Se  dit  en  mécanique  des 
forces  mouvantes.  (Le  coin  a  la  vertu  de  deux 
leviers.  Les  poulies  augmentent  la  vertu  de  la 
force  qui  les  remue.  ) 

§^  Vertu  d'Etat,  Corneille ,  mort  de  Pompée. 
acte  i,  fctne   i. 

La  jnftice  n'eft  pas  une  venu  d'Etat  ; 

Le  choix  des  aftions  ou  mauvaifes ,  ou  bonnes  , 

Ne  fait  qu'anéantir  la  force  des  Couronnes  ; 

Le  droit  des  Rois  confifte  à  ne  rien  épargner ,  &c. 

Sentimens  dignes  d'un  fcélérat  ,  tel  qu'étoit 
Photin.  Achillas  parle  avec  plus  de  modération. 

Non  qu'en  un  coup  d'Etat  je  n'aprouve  le  crime  ; 
Mais  s'il  eft  néceflaire,  il  n'eft  point  légitime. 

Le  crime  peut-il  jamais  être  néceflaire  ? 

Vertu,  [Vis  numeri,']  En  aritmétique  fignifie, 
valeur  des  nombres,  (  Un  zéro  augmente  la  vertu 
de  10.) 

On  dit  proverbialement ,  faire  de  niceffité  venu. 
On  dit  d'un  homme  foible  ,  qu'il  efl  comme  le 
Soleil  de  Janvier  ,  qui  n' a  ni  force  ,  ni  vertu.  On 
dit  ,  face  d'homme  fait  vertu  ,  pour  dire  que  la 
préfence  du  maîtreengage  les  ouvriers  à  travailler. 

f  Vertu-bieu  ,f.m.  Sorte  de  jurement  burlef- 
que.  (  Vertu-bieu  comme  vous  y  alez.)  On  dit 
a\i{ÏÏ  vertugoi.  Voïez  plus  bas. 

I  Vertu-chou ,  /  m.  Sorte  de  ferment  du  petit 
peuple  ,  &  qui  ett  burlefque.  (Vertu-chou  ,  cela 
ne   va  pas  ainfi.  ) 

•f  Vertu  de  ma  vie.  Mots  burlefques  ,  qui  font 
une  forte  de  ferment  de  femmes  du  petit  peuple. 
(  Vertu  de  ma  vie  ,  je  lui  aprendrai  à  vivre.  ) 
[  Me  hercle.  ] 

Vertueux,  Vertueuse,  <7i//.  l  Virtute  prts' 
ditus  ,  vinutis  compos.  ]  Qui  a  de  la  vertu  &  de 
la  probité.  (Homme  vertueux.  Fille  vertueufe.) 

Vertueux  ,  vertueufe.  \_  Virtute  ornatus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  ,  &  veut  dire  ,  qui  part  d'un, 
principe  de  vertu.   (Aôion  vertueufe.) 

Vertueux  ,  f.m.  \_  Virtute  pr.editus,  ]  Celui  qui 
a  de  la  probité  &  de  la  vertu.  (Le  monde  eft 
eft  plein  de  faux  dévots  &  de  faux  vertueux.  J 

Vertueufe  ,  f  f  \_  Virtute  ornata,  ]  Celle  qui  a 
de  la  vertu  ,  de  la  fageffe  &  de  la  probité. 

C  L'on  voit  de  faiiffes  vertueufes 
De  qui  l'orgueil  eft  fans  égal. 

Gomb.  Ep,  /.  2.  ) 

Vertueusement,  adv.  [  Sancîè ,  intégré. 1 
D'une  manière  vertueufe  &  pleine  de  probité, 
(  Vivre  vertueufement.  ) 

Vertugade,/.  /.'  [  Sparta  fpira.  ]  Gros 
&  large  boirrelet  que  les  Dames  avoient  acoû- 
tumé  de  porter  au-defl"ous  de  leur  corps  de  robe, 
Voiez  venugadin, 

Vertugadier.  [Cirticellorum  opifex.]  Ouvrier 
qui  faifoit  des  vertugadins ,  &  dont  le  métier 
eft  aboli. 

VertugaDIN,/.  /72.  [  Cirtictllus  pulvinatus.  ] 
Mot  tiré  de  la  di£tion  Efpagnole  verdugado.  C'eft 
une  manière  de  cercle  de  baleine  que  les  Dames 
fe  mettent  fur  les  hanches  ,  &  fur  quoi  pofe  la 
jupe,   de  forte    que   cela    élargit  leurs  jupes 
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eonfidérablement.  (Un  bon  vertugadln.  On  a 
long-tems  porté  des  vertugadins  en  France.  ) 
La  mode  en  elt  revenue  :  les  paniers  à  cercles 
font  des  efpéces  de   vertugadins. 

Virtugadïn.  Terme  de  Jardinage.  [Circuli  ex 
^lebis  conjlrucii.  ]  C'eft  un  glacis  de  gazon  en 
amphitéatre ,  dont  les  lignes  circulaires  qui  le 
renferment  ne  font  point  parallèles. 

f  Vertu  GOi.  [Me  hercU.]  Ancien  mot 
Breton ,  qui  lignifie  ,  vert-bois.  On  a  cru  que 
c'étoit  un  jurement  ,  parce  que  goi  en  vieux 
langage  fignifie  Dieu. 

Vertu MN ALES,  /  /  [  Fcrtumnalia.']  Fêtes 
que  les  Païens  célébroient  à  l'honneur  du  Dieu 
Vertumne  dans  la  faifon  de  la  récolte  des  fruits. 

V  E  R  T  U  M  N  E  ,  /.  m.  [  Ftrtumnus.  ]  Dieu 
fabuleux  qu'on  difoit  prélider  aux  jardins.  C'eft 
le  même  que  Prothée.  On  le  prend  ordinaire- 
ment pour  le  Dieu  du  Printcms. 

Verve,  f.f.  [  JEflus  ,  furor ,  mens  divina.  ] 
Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  Poètes  ,  &  fignifie  , 
entoufiajme.     Certain   feu   d'efprit  qui    échaufe 
l'imagination  du  Poète  lorfqu'il  compofe. 
Ma  verve  m'encourage.  Defpr.  Dif cours  au  Roi. 

LaiHer  aller  la  verve  où  la  pîu.Tie  l'emporte. 

Reg,  Sac.  i. 

Maudit  foit  le  premier  dont  la  verve  infenfèe 
Dans  les  bornes  d'un  vers  renferma  fa  penfée. 

De/prétiix. 

Encor ,  fi  pour  rimer  dans  fa  verve  indlfcrete 
Ala  mufe  au  moins  foufroit  une  froide  épitéie. 

De/préaux ,  Sat.  2.  ) 

*  f^crve.  l^nimilevicas,  înconjlantia,  mobilieas.] 
Caprice.  Quinte.  (Il  lui  prend  quelquefois  des 
yerves  à  faire  enrager  les  gens  ) 

VerVEILLE  ,  ou  vervelle  ,  f-  f.  [  Retlnaculus.'] 
Terme  de  Fauconnerie,  C'eft  une  petite  plaque 
qu'on  atache  aux  piez  des  oifeaux  de  proie , 
&  fur  laquelle  font  empreintes  les  armes  du 
Seigneur  pour  faire  reconnoître  Toifeau. 

Verveine,//.  [  Ferbena  ,  verbenaca.  ] 
C'eft  une  forte  de  plante  dont  il  y  a  diverfes 
efpéces  ,  &  qui  jeté  d  ordinaire  d'une  feule  racine 
plufieurs  tiges  de  la  hauteur  d'une  coudée. 
(Verveine  commune.  Verveine  droite.  Verveine 
couchée.  Verveine  rampante.  Les  anciens  Ro- 
mains fe  fervoient  de  la  verveine  dans  les  facri- 
£ces,  ils  croioient  qu'elle  étoit  capable  de  chaffer 
les  malins  efprits  de  leurs  maifons.  Voiez  les 
vertus  de  la  verveine  dans  le  2.  tome  des  plantes 
de  Daléchamp.  Les  Anciens  s'imaginoient  qu'il 
y  avoit  quelque  chofe  de  divin  dans  la  verveine. 
Spon  ,  Recherches  de  l'Antiquité.  ) 

Verveu,ou  verveux  ,f.m.  Terme  de  Fanier 
&  de  Marcha^nd  fruitier,  C'eft  un  panier  d'ofier 
noir  ,  haut  &  rond ,  où  l'on  aporte  à  Paris  des 
cerifes  ,  des  prunes  ,  des  grofcilles  ,  &  où  l'on 
met  auflï  de  ces  fortes  de  fruits  pour  les  vendre 
dans  les  marchez  de  Paris  en  gros  ,  ou  en  détail. 
(  Acheter  un  verveu  de  cerifes.  Un  grand  ou 
petit  verveu.  ) 

Ce  mot  fe  dit  auffi  d'une  efpéce  de  filet  à 
prendre  du  poifl'on. 

Verumontanum.  Terme  à! Anatomie.  C'eft 
une  petite  éminence  ovale  ,  fituée  au  fond  de 
l'uréthre  ,  là  où  elle  s'enfonce  dans  le  corps  des 
proftates  ;  elle  eft  longuette  ,  groffe  en  arriére  , 
allongée  &  terminée  en  pointe  en  dedans  :  on 
l'apelle  caroncule  ,  grain  d'orge  ,  tête  de  poule  , 
éminence  ovale  ,  ou  verumontanum.    On  remarque 
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dans  fa  groffe  portion  les  orifices  des  canaux 
excrétoires  des  proftates.  L'endurciflement  de 
cette  partie  ,  comme  celui  des  proftates  ,  eft 
ordinairement  ce  que  les  ignorans  prennent  pour 
une  carnofité.  Letre  de  AI.  Cantvvel ,  Médecin  j, 
Mercure  de  Juillet  IJ4C). 

V  E  S. 

Vesce.  Voiez  veffe. 

Ve'sicaire.  [A'ê/i'cdr/fl.]  Plante  ainfi  nommée 
parce  que  fon  fruit  eft  renfermé  dans  une  efpéce 
de  veille.  M.  Tournefort  croit  que  c'eft  une 
efpéce  d'Alkekengi. 

V  t' SIC  ATOi  R  E  ,  /to.  \Feficatorium^  Terme 
^ Apoticaire.  C'eft  un  médicament  externe  qui 
fait  élever  des  veffies  fur  la  peau  ,  &  qui  eft 
ordinairement  compofé  de  cantarides  pulvéri- 
fécs  ,  de  levain  &  de  quelque  peu  de  vinaigre, 
à  quoi  on  ajoute  quelquefois  de  la  poudre 
d'euphorbe  &  de  la  fcmence  de  moutarde  pour 
évacuer  &  atirer  dehors  les  manéres  féreufes 
&  malignes.  (Apliquer  un  véficatoire.  ) 

Vésicule,//.  [  Feficiila  ,  fijlula  fellis.  ] 
Terme  A^Anatomie.  Petite  veffie  qui  reçoit  & 
contient  le  fiel  d'un  animal.  Elle  eft  atachée  au 
foie.    On  l'apelle   ordinairement  la  vejjîe  du  fiel. 

V  E  s  o  u  ,  /  m.  On  apelle  ainfi  dans  les  Colo- 
nies Françoifes  de  l'Amérique  ,  le  fuc  des  cannes 
à  fucre  avant  qu'il  ait  été  réduit  en  firop.  On 
lui  donne  auffi  le  nom  de  vin. 

V  E  s  p  E  R  I E  ,  //  [  Acius  vefperiarum.]  Terme 
de  Téologie.  La  vefperie  eft  une  difpute  de 
Théologie  qui  fe  fait  par  un  Licentié  immédia- 
diatement  avant  que  de  prendre  le  bonnet.  Cette 
difpute  eft  compofée  de  deux  a6tes.  Dans  le 
premier ,  un  Bachelier  ,  ou  un  Ecolier  de  Téo- 
logie répond  d'un  traité  de  Téologie.  La  Téfe 
de  cet  afte  a  pour  titre  pro  aclu  vefperiarum  ,  N. 
&  le  Dofteur  grand  Maître  qui  préhde  ,  difpute 
le  premier  contre  le  Soutenant  ,  &  enluite  les 
Bacheliers.  Ce  premier  aûe  commence  à  deux 
heures  &  demie  ,  6c  dure  jufqu'à  quatre  &  demie 
ou  environ.  Le  Licentié  fait  fon  afte  après  , 
qui  eft  ce  qu'on  apelle  proprement  vefperie ,  &: 
fa  Téfe  a  pour  titre /^ro  aclu  vefperiarum.  Elle  eft 
compofée  de  l'Ecriture  Sainte  ,  de  l'Hlftoire 
Ecléfiaftique  ,  &  de  morale.  Cet  afte  commence 
à  quatre  heures  &  demie;  ou  environ,  &  finit 
à  fix.  Il  y  a  deux  Dofteurs  qui  difputent  à  cet 
afte  contre  le  Licentié  ,  &  à  la  fin  le  Doûeur 
Préfident  le  paranimphe. 

■}■  Fefperie.  \_Objurgatio ,  reprehenflo.^  Ce  mot 
fignifie,  réprimande  ,  &  ne  peut  entrer  que  dans 
le  ftiie  le  plus  fimple.  (  Son  père  lui  a  fait  une 
terrible  vefperie,  11  s'atend  d'avoir  une  furieufe 
vefperie.  Monfieur  le  premier  Préfident  a  fait 
une  vefperie  à  plufieurs  Procureurs. 

f  Vesperiser,  v.a.  \^Objurgare.'\  Mot  de 
raillerie  &  de  converfation  ,  pour  dire ,  répri- 
mander. (  Vefperifer  un  jeune  homme,  (  Son  père 
l'a  vefperifé  comme  il  faut.  Les  Régens  de  claffe 
peuvent  quelquefois  vefperifer  leurs  écoliers.  ) 

Vespres.  Voiez  vêpres. 

Vesse,/!/  [  Flatus  ventris  malè  olens.  ]  Vent 
puant  qui  fort  du  fondement  de  l'homme.  Vent 
qui  fort  du  ventre  du  cheval ,  &c.  Une  puante 
veffe.  Faire  des  veffes.)  U  eft  bas. 

Feffè,  vefce  ,  f.  f  H  vient  du  Latin  vicia.  C'eft 
une  forte  de  légume  noir  &z  rond  qu'on  donne 
à  manger  aux  pigeons.  (  La  veffe  eft  bonne 
pour  les  pigeons.  Semer  la  vefie.  )   [  Ficiafativa 


S4S 


V  E  s. 


vulgaris  femme  n'igro.]  La  veffe  eft  aftringente,' 
épaiiiffante  ,  confolidante  ,  propre  pour  relierrer 
le  ventre. 

P^ejjl  de  loup.  [  Fiingus  piUvertikntus.  ]  C'eft  un 
champignon  avorté  qui  ne  vaut  rien. 

La  veife  di  loup  eft  propre  pour  deffécher  les 
ulcères  ,  pour  arrêter  le  flux  des  hémorrhoides, 
étant  pulvérifée  &  apliquée  deffus. 

Vefje  fauvage  ,  0\i  vejferon.  \_Jrochusl\  Plante 
aftrin^ente  étant  prife  intérieurement. 

f^ej/'e  fauvage.  [  Chamxbalanus.  ]  Sa  racine  eft 
propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  &  les 
hémorragies,  étant  prife  en  décoûion. 

'Vesser,v.  «.  \Vea:ns fiatum em'uure.'\  Vejfer, 
figBifie  ,  faire  des  ve^es  ;  nos  anciens  Poètes 
éifoient  vefjîr. 

^'3^  On  lit  cette  épigramme  dans  le  nouveau 
Mcnagiana  ,   tom,  i.  p.   c). 

Une  vieille  un  jour  confeflbit 
Ses  ofenfes  à  frère  Jean  , 
Et  cette  vieille  i>e  cefToit 
De  vcjfir  de  crainte  &  d'ahan; 
Le  pauvre  frère  difoit  bran. 
Vertu  fang  bieu  ,  voici  merveille. 
Dépêchez-vous  lors  du  la  vieille  , 
Confeillez-moi ,  mon  père  en  Dieu. 
Parbleu,  dit- il,  je  te  confeille 
D'aller  vejjlr  en  autre  lieu. 

Il  veffe  comme  un  roulîin.)  Toutes  ces  expref- 
fions  lont  baffes. 

Vesseron,  f.  /n.  [ Aphaca ,  vicia fylveflrïs.  J 
C'eft  une  forte  d'herbe  qui  vient  dans  les  blez  , 
qui  croît  aulfi  haute  que  les  b!ez  mêmes  .  &  qui 
fleurit  comme  les  fèves  de  haricot.  (  Arracher 
le  vefferon.  ) 

V  ESSEV  K  ,  f.  m.  [  Flatus  ventris  emittens.  } 
Celui  qui  veffe.  (  C'eft  un  veffeur.  ) 

Vesseuse  ,//.  Celle  qui  veffe.  (  C'eft  une 
veffeufe.  ) 

Vessie,//  [  Vcfîca ,  utriculus.]  C'eft  le  lieu 
du  corps  où  eft  l'urine.  Rohaut ,  Phyfique.  C'eft 
une  partie  membraneufe  compoftc  de  deux  tuni- 
ques, qui  reçoit  l'urine  des  reins  &  qui  enfuite 
la  pouffe  dehors.  (  Il  avoit  la  veflle  pleine  de 
petites  pierres.  ) 

Veffe  de  fiel.  [  Vefica  fellis.  ]  Manière  de  petite 
empoule  qui  atire  à  foi  la  bile,  ou  le  fiel. 

•j-  *  Faire  croire  que  des  vifflesfont  des  lanternes. 
[Falfapro  veris  dare."]  Proverbe.  C'eft  vouloir 
taire  paffer  les  chofes  pour  ce  qu'elles  ne  font 
pas.  C'eft  vouloir  faire  croire  que  des  chofes 
font  véritablement   ce  qu'elles  ne  font  pas. 

Fe^e  ,  ff  [  Veficula.  ]  C'eft  une  forte  de 
petite  ampoule  qui  fait  élever  la  première  peau , 
&  qui  fe  remplit  de  férofitez. 

Ve(fc.  [  Infima  pars  cucurhitx,  ]  Terme  de  Chi- 
mijle.  C'eft  la  partie  baffe  d'un  alembic  où  l'on 
met  la  liqueur.  C'eft  auflî  un  vaiffeau  de  cuivre 
d'un  gros  ventre  ,  couvert  d'un  chapiteau  rond, 
qui  aboutit  à  un  long  canal  tortueux  que  l'on 
fait  paffer  au  travers  d'une  barique  d'eau  froide, 
&  dont  on  fe  fert  pour  faire  les  eaux-de-vie  & 
autres  liqueurs. 

VEssiGON,/ff2.  [  Mollis  tumor.  ]  Terme  de 
Maréchal.  Enflure  mole  qui  vient  à  droit  &  à 
gauche  du  jarret  du  cheval.  Guillet ,  manège, 
le  Parfait  Cocher ,  p.  ,'^yi. 

Vif/ir,  V.  n.  [Fiatum  emittere.]  Terme  d'Effaïeur. 
Il  fe  dit  des  vents  que  le  fen  &  l'air  fontfortir  , 
lors  que  tirant  l'effai  on  ne  le  laiffe  pas  refroidir 
adroitement.  (  II  faut  tirer  l'effai  dans  fa  coupelle 
pour  être  refroidi  fur  la  bouche  du  fourneau. 
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de  crainte  qu'il  ne  foit  furpris  par  l'air  ;  car  le 
feu  6c  l'air  ,  qui  font  incompatibles  ,  fort  fouvent 
en  ces  rencontres  font  iortir  des  vents  ,  &  c'eft 
ce  qu'on  apelle  veffir.  Voiez  Tojfet ,  Efais ,  liv. 
2.    chap.   13.) 

Vesta.   Elle  a  été  une   des  plus    grandes 

Déeffes    du    Paganifme  ,    fans   pourtant    être 

connue  ;  ce  qui  a  obligé  Ovide  de  s'adreffer  à 

elle ,  lorfqu'il  voulut  la  placer  dans  fes  Faftes. 

«  Déeffe,  (dit-il,)  je  ne  vous  connoît  point  ; 

»  Il  n'eft  pas    permis    aux  hommes   de    vous 

»  connoître  ;  il  faut  pourtant  que  je  parle  de 

»  vous.  »  (Ce  fut  fous  le  grand  Théodofe  que 

le  culte  de  la  Déeffe  Vefta  fut  entièrement  aboli.) 

Vestales,//   [  Veflales   virgines.  ]  Filles 

vierges  qui  du  tems  de  l'ancienne  Rome  ,  étoient 

dédiées  au  fervice  de  la  Déeffe  Vefta.   On  les 

prenoit  à  l'âge  de  fix  ans  jufqu'à  dix.  Il  faloit 

qu'elle  fuffent  bien  faites ,  &  que  leurs  pères  & 

mères    n'euffent    pas    été    dans    la    fervitude. 

(  Numa  Pompilius  donna  aux  Veftales   la   garde 

d'un  feu  qui  ne  s'éteignoit  jamais.  Voiez  Florus  , 

liv.  i.  Cette  femme  laiffe  mourir  la  converfation 

à  tous  momens ,  j'aimerois  autant  entretenir  le 

feu  des  Veftales  Madem.  de  Scud.  ] 

•f  *  Fejlale.  [  Fefialis.  ]  Fille  fort  fage  &  fort 
retirée  (  C'eft  une  veftale.  ) 

■{•  *  Elle  ne  fe  pique  pas  d'être  veflale.  C'eflunc 
Fejlale  de  marais.  Facons  de  parler,  pour  dire 
que   c'efi  une  fille  débauchée. 

Veste  ,  f-  f  [  Palla  ,  toga.  ]  Il  vient  du  Latin 
veflis.  Sorte  de  vêtement  de  drap  de  foie  ou  de 
toute  autre  étofe,  qui  va  jufqu'à  mi-cuiffe,  avec 
des  boutons  le  long  du  devant ,  &  une  poche 
de  chaque  côté.  (Faire  une  vefte.  Il  avoit  une 
fort  belle  vefte,  ) 

Fefle.    [  Feflis  talaris.  ]    Ce  mot ,    parmi  les 

Orientaux ,  fignifie  ,  un  long  habit  de  deffus.   (  Le 

Grand  Seigneur  fait  des  préfens  de  riches  veftes.) 

Vestement,  Vestir,  &c.  Voiez  plus  bas 

Vêtement,  vêtir,  &c.  y 

Vestiaire, //w.   [  Fefliarium.  ]    Terme 

ôî'Augufiin ,  de   Bernardin  &C   de  quelques  autres 

Religieux.  C'eft  le  lieu  où  dans  les  Couvens  de 

Bernardins    on   renferme   les  vieux  habits   des 

Religieux  &  les  étofes  pour  faire  des  habits. 

(  Le  veftiaire  eft  bien  propre.  Choilîr  des  habits 

aa  veftiaire.  ) 

Vefiaire,  chez  les  Religieux  ,  veut  dire  auflî, 
l'argent  qu'on  donne  à  chaque  Religieux  pour  fon 
entretien.  Les  Auguftins  &  les  Jacobins  n'ont 
ordinairement  que  douze  écus  pour  leur  veftiaire. 
Il  y  a  des  Monafteres  où  chaque  Religieufe  a 
cent  francs  pour  fon   veftiaire. 

Vestibule,/  m.  \Feflibulum.  ,  atrium. 1 
Mot  tiré  du  Latin.  Le  mot  veflibule  fignifie  géné- 
ralement ,  toutes  les  pièces  qui  font  à  l'entrée  d^un 
édifice  ,  &  qui  ne  fervent  que  de  paffage  à  plufîeurs 
autres  qui  ont  des  ufages  particuliers.  Abr.  de  Vitr» 

{  Du  falon  qu'on  élevé,  il  condanne  la  facej 
Au  veflibuU  obfcur  il  marque  une  autre  place. 

Defpriaux, 

Veftibule  pavé  de  marbre.  Ablancourt.  Veftibule 
obfcur.  Etant  forti  dehors  dans  le  veftibule ,  le 
coq  chanta.  Port-Roïal ,  Nouv.  Tefl.  Dans  les 
maifons  des  Grands,  les  apartemens  ne  doivent 
pas  être  à  l'entrée ,  où  il  ne  faut  que  des  veftibu|ps. 
Abrégé  de  Fitruve  ,   chap.  J.) 

*  Fcfibule.  [  Labyrintkus.]  Terme  à^Anatomie. 
C'eft  une  cavité  de  l'oreille  ,  à  peu  près  ronde, 
qui  eft  la  première  partie  du  labirinte. 
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V  E  ST  I G  E  ,  /.  /n.  [  Nota  impnjja.  ]  Il  vient  du 
Latin  vcpgium ,  qui  iignifie  ,  pas  ,  paffU  ,  trace. 
(  Reconnoître  les  rédiges  des  bêtes.  ) 

*  Vepgi.  [Fejligia,  exempla.]  Ce  mot  fe  dit 
ordinairement  au  figuré.  Exemple.  //  marche  fur 
les  vejliges  de  S.  Louis.  Patru ,  Plaid.  4.  p.  66. 

Feftiges.  [  Àntiquitatis  monumenta.  \  Marques 
qui  nous  reftent  de  l'antiquité ,  &  que  le  tems 
a  prefque  ruinées.  (  L'Amphitéatre  de  Nîmes  , 
le  Pont  du  Gard ,  &  les  Aqueducs  qui  font 
proche  de  Lyon ,  font  encore  des  veftiges  de 
la  grandeur  Romaine.  Il  ne  refte  aucun  veftige 
certain  de  Babilone  &  de  Ninire. 

Vejlige,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Efpéce  de 
frafture  des  os  plats  ,  qui  ne  confifte  que  dans 
une  fimple  incifion  qui  laiffe  la  marque  de 
l'inftrument  qui  l'a  faite. 

VET. 

V  Ê  T  E  M  E  N  T  ,  /  /7i.  [  Vtjlis  ,  veftirjientum.  ] 
Habit.  Habillement.  (Un  beau  vêtement.  Un 
bon  vêtement.  Vêtement  ufé.  Les  Cieux  vieil- 
liront tout  comme  un  vêtement.  Pfeaumes. 
Pourquoi  vous  mettez-vous  en  peine  pour  le 
vêtement.  Nouv.  Tefiam.  Vêtement  d'homme,  de 
femme,  &c. 

Que  d'une  ferge  honnête  elle  ait  fon  vêtement , 
Et  ne  porte  le  noir  qu'aux  bons  jours  feulement. 

Molière  ,  Ecole  des  Mans.  ) 

VETERAN,/,  m.  [  Veteranus ,  emeritas.  ]  Ce 
mot  n'eft  ufité  dans  l'ufage  ordinaire,  qu'en 
parlant  des  Confeillers  du  Parlement  &  de  la 
Cour  des  Aides  ,  &  des  membres  des  Académies. 
On  dit ,  Monfieur  un  tel  eji  Confeiller  vétéran  ; 
C'eft-à-dire ,  qu'il  a  exercé  vingt  ans  durant  la 
charge  de  Confeiller,  &  qu'il  a  obtenu  des  Lettres 
du  Roi ,  qui  font  foi  des  fervices  qu'il  a  rendus  dans 
cette  charge ,  &  qui  pour  cela  lui  en  conferve 
tous  les  droits  honoraires.  Ces  Lettres  s'apellent 
Lettres  de  vétéran  ;  &  on  dit  :  le  Roi  lui  a  donné 
des  Lettres  de  vétéran  ,  obtenir  des  Lettres  de 
vétéran  ,  ou  de  Confeiller  vétéran.  Etre  Acadé- 
micien vétéran  ;  C'eft  avoir  quité  la  place  des 
Affociez,   en  demandant  la  veterance. 

Vétéran.  [Veteranus.]  C'étoit  chez  les  Romains, 
un  foldat  qui  avoit  vieilli  dans  le  fervice,  & 
qui  après  un  certain  nombre  de  campagnes , 
joiilffoit  de  plufieurs  privilèges. 

Vétéran  ,  veterane  ,  f.  m.  [  Veteranus."]  Terme 
de  Colége ,  qui  ne  fe  dit  qu'au  mafculin ,  qui 
lignifie ,  l'écolier  qui  a  été  deux  ans  de  fuite  dans 
une  même  claffe.  (Il  eft  vétéran.  Demeurer  reteran 
en  Rétorique.  ) 

Vétille,  /.  /  [  Nuge  ,  ineptix ,  inanict.  J 
Chofe  de  peu  de  conféquence.  Chofe  de  rien. 
Bagatelle. 

(  De  la  moindrs  vétille  il  fait  une  merveille. 

*  MoUire, 

Ne  donner  qu'une  veùllc. 

Bsnferade,  po'éfies.) 

Vous  feriez  bien  mieux  de  vous  taire , 
Meflîeurs  les  Dodles  impudens , 
Que  de  clabauder  en  pédans. 
Sur  des  vétilles  de  Grammaire. 

Saint  Amans,  y 

Vétille ,  f.    f.    [  Machinula   anea    intricata.  ] 

Petit  inftrument  fait  de  deux  branches  de  cuivre 

percées  en  plufieurs  endroits,  par  où  pafTent 

~  plufieurs  petites  broches  ou  anneaux  qu'on  ne 
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peut  ouvrir  nî  fermer ,  fans  favoir  le  fecret  de 
cet  enlacement. 

*   -j-  Vltillek  ,   r.   a.  [  Nugari ,  tricari ,  nugis 

detineri.]    C'eft  s'amufer   à    de  petites    chofes. 

(  Eft-ce  vetiller  que  de  reftifier  ainfi  un  difcours.) 

+    *    VtTlLLEUR,/!   m.   [Vitilitigator.  ]   Celui 

qui  vétille.   Tracaflier.  (C'eft  un  vctillcur.  ) 

■f  Vétilleuse,/./  [Vitilitigatrix.]  Celle 
qui  vétille,  Tracafllére.  (  C'eft  une  vetilleufe.  ) 
f  Vétilleux,  Vétilleuse,  adj.  [Nugis 
addiclus.  ]  Qui  s'amufe  à  des  vétilles  &  à  des 
chofes  de  rien.  (Il  eft  vétilleux.  Elle  eft  vetilleufe. 
L'éloquence  n'eft  point  vetilleufe.)  Quelques-uns 
difent ,  vttillard. 

Ve'tir,  V.  a.  [Veflire,  vefle  induere.]  Je  vêts  i 
tu  vêts,  il  vét ;  nous  vêtons,  vous  vétei,  ils 
vêtent.  Je  vétois.  J'ai  vêtu.  Je  vêtis.  Je  vêtirai. 
Ce  mot  fignifie  ,  hahiller  ,  &  ne  fe  dit  prefque 
point  au  prél'cnt  de  l'indicatif,  ni  même  a 
l'imparfait  de  l'indicatif.  En  fa  place  on  dit  , 
j'habillois  ,  Je  mettois  l'habit  ,  OU  je  mettais  un 
habit.  Mais  vêtir  dans  les  autres  tems  eft  plus 
ufilé.  On  dit ,  vêtir  les  pauvres.  S.  Cir.  (  Je  l'ai 
vêtu  tout  de  neuf.  ) 

vêtir.  [  Moletrinam.  velis  induere.  ]  Terme  de 
Meunier.  C'eft  mettre  les  toiles  aux  volans  d'un 
moulin  à  vent.  (Vêtir  un  moulina  vent.) 

Se  vêtir  ,  v.  r.  [  Se  vejie  induere  ,  fibi  veflem 
induere.]  Je  me  vêts.  Je  me  fuis  vêtu.  Je  me  vêtis. 
Je  me  vêtirai.  Ce  mot  de  vêtir  au  préfent  de 
l'indicatif,  ne  fe  dit  prefque  pas;  en  fa  place 
on  dit  ,  je  m'habille.  Se  vêtirne  (e  dit  prefque 
point  aufli  à  l'imparfait  de  l'indicatif,  mais  on 
dit  fort  bien ,  Je  me  vêtis ,  &c. 

+  Il  eft  vêtu  comme  un  moulin  à  vent.  [  Telâ  vef- 
titus  eft  ]  Sorte  de  manière  de  parler  proverbiale, 
pour  dire,  il  eft  habile  de  toile.  On  dit  auffi  ,  il  eft 
vêtu  comme  un  oignon  ,  quand  on  a  plufieurs 
habits  les  uns  fur  les  autres. 

Ve'tu,  Ve'tue,  adj.  [Veftitus.]  Habillé.' 
(Vêtu  de  blanc  ,  de  gris  ,  de  rouge.  Ablancourt. 
Vêtu  d'une  robe  de  pourpre.  Vaug.  Quint,  l.  3.  ) 
Vêtu  d'une  charge  ,  d'un  bénéfice.  [  Tali  munere  , 
bénéficia  ornatus.  ] 

Vêtu,  vêtue  y  adj.  [Veftitus.]  ornatus.  Terme 
de  Blafon.  Il  fe  dit  de  l'Ecu  ,  lors  qu'il  eft  rempli 
d'un  quarré  pofé  en  lofrnge ,  dont  les  quatre 
pointes  touchent  les  bords.  Alors  ce  quarré  tient 
lieu  de  champ  ;  &  les  quatre  coins  qui  reftent 
aux  quatre  flancs  du  quarré,  donnent  à  l'écu  la 
qualité  de  vêtu  ,  &  cette  figure  eft  compofée  du 
chape  par  le  haut,   &  du  chauff"é  par  le  bas. 

Ve'ture,  (VÊTURE,)  //  [  Veftis  reli' 
giofi  fufceptio.]  Terme  de  Religieux,  &  de 
Religieufe.  Cérémonie  qu'on  fait  lorfqu'on  donne 
l'habit  de  Religion  à  quelque  Religieux  ou  à 
quelque  Religieufe.  Prife  d'habit  de  Religion. 
(Capucin  qui  prend  fa  véture.  On  habillera  les 
filles  pour  la  véture  félon  leur  condition.  A  la 
cérémonie  de  la  véture  on  coupera  un  peu  des 
cheveux  de  la  Novice  pour  marquer  le  defl'ein 
qu'elle  a  de  renoncer  au  monde.  Voïez  les 
Conftitutions  de  Part-Roial.  Avoir  foin  que  la 
véture  fe  faffe  avec  l'habit  le  plus  modefte  qui 
fe  pourra.  )  On  apelle  véture  ,  le  fermon  qu'on 
fait  à  ces  fortes  de  cérémonies.  (  Le  Père 
MafTillon.  a  prêché  une  belle  véture.  ) 

^P;f=  Véture.  Terme  de  Coutume.  C'eft  la  même 

chofe  que  veft  dans  la    Coutume  de  Rheims. 

Voïez   P.agueau  dans  fon   Indice.   Et  dans   celle 

de   Noyon  &   de  Laon,   Viture   &   pofeft'oire  ^ 

'     c'eft  la  même  chofe.   Voïez  le  même  Ragueau. 

P  p  p  p  p 
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V  E  U. 

Veu,  Voïez  Fœu  &  Fû. 

Veva.  Arbriffeau  de  l'Ifle  de  Madagafcar, 
qui  a  les  feuilles  femblables  à  celles  de  l'amandier, 
&  qui  font  aftringentes. 

Veue.  Voïez  Fu'c. 

Veuf,  Veuve,  ad/.  [  Fiduus  ,  vïiua.  ] 
Ce  mot ,  au  propre ,  &  en  parlant  des  perfonnes, 
fignifie,   qui  n  a  point  dt  femme  ^  qui  n  a  point  de 

mari. 

Veuf,  f.  m.  [  Fiduus.  ]  C'eft  celui  qui  furvit 
à  fa  femme.  (  Elle  époufa  un  veuf  qui  avoit  des 
écus.  Loiiis  XIV,  demeura  veuf  de  Marie  Téréfe 
d'Autriche  le   30.  Juillet  1683.) 

Veuvage,  /.  m.  [  Viduitas.^  Le  tems  qu'on 
eft  veuf  ou  veuve.  (A  bien  prendre,  il  n'y  a 
point  de  veuvage  qui  ne  foit  heureux. 

Euffes-tu  fait  le  vœu  d'un  éternel  veuvage , 
Ton  amour  efl  un  bien  qui  m'eft  juftement  dû 

Main.  Poêles.  Voïez  Plduiti. 

La  plus  grande  douceur  qu'on  trouve  au  mariage, 
Ne  vient  que  de  l'efpoir  qu'on  conçoit  du  veuvage. 

Saint  Evremont.  ) 

Veuve,  /  m.  [Fidua.]  Celle  qui  a  perdu 
fon  mari ,  qui  furvit  à  fon  mari ,  &  qui  demeure 
fans  fe  remarier.  (Une  jolie  veuve.  Une  veuve 
fort  éveillée,  aimable  ,  charmante.  Anne  d'Autri- 
che fut  veuve  de  Loiiis  XIII.  le  14.  Mai  1643. 

O  combien  lors  aura  de  veuves 
La  gent  qui  porte  le  Tu; ban! 
Que  de  fang  rougira  les  Fleuves, 
Qui  lavent  les  piez  du  Liban  1 

Main.  Poêf. 

La  néceflîté  de  chercher  un  confeil  &  un  foùtien 
étranger  au  défaut  de  celui  d'un  mari  ;  l'aflîduité 
&  les  artifices  d'un  hypocrite  qui  fe  rend 
néceffaire  ;  la  facilité  du  fexe ,  la  liberté  qu'elles 
ont  de  difpofer  de  leur  bien,  l'impreffion  que 
fait  un  extérieur  religieux  ,  rendent  aifément 
les  veuves  capables  de  féduôion. 

Entre  la  veuve  d'une  année 
Et  la  veuve  d'une  journée 
La  dlférence  ert  grande  ; 
L'une  fait  fuir  les  gens ,  &.  l'autre  a  mille  atraits. 

La  Fontaine. 

*  Fcuvc  de  huit  galans,  il  l'a  prit  pour  pucelle. 

La  Fontaine,  Comtes.  ) 

Feuve.  [  Tulipa  vidua.  ]  C'eft  une  forte  de 
tulipe  aflez  jolie.  (Les  plus  belles  de  toutes  les 
tulipes  ,  ce  font  les  veuves.  ) 

V  E  X. 


Vexation,//  [Fexatio ,  damnum."]  Pro- 
noncez Fexacion.  Sorte  de  perfécution  qu'on  fait 
foufrir  à  des  gens.  Peine.  Tourment.  Trouble. 
Défordre  ,  qu'on  caufe  à  quelque  perfonne.  (  On 
ne  fauroit  comprendre  les  vexations  que  foufrent 
les  fujets  du  Roi ,  fous  prétexte  de  la  gabelle. 
Voïez  Politique  de  France,  chap.  y.  Commettre 
des  vexations.  Mènerai,  Hijloire  de  France.^ 

Vexer,  v.  a.  [  Fexare ,  divexare  ,  torquere.'\ 
Mot  tiré  du  Latin,  qui  veut  dire,  tourmenter, 
perficutcr  une  perfonne  ,  lui  donner  &  faire  de  la 
peine.  Le  mot  de  vexer  ne  fe  dit  guéres  dans  le 
beau  ftile,  mais  il  fe  dit  dans*  les  matières  de 
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Palais.  &  autres  pareilles.  (Le  Roi  n'entend  pas 
qu'on  vexe  fes  fujets  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit.) 

Se  vexer  ,  v.  r.  [  Se  torquere  ,  fe  excruciare.  ]  Se 
tourmenter.  Se  faire  de  la  peine.  Le  mot  àe  fe 
vexer  ne  fe  dit  que  dans  certaines  matières.  (Les 
hommes  font  pires  que  les  bêtes  de  fe  vexer  les 
uns  les  autres  avec  tant  d'inhumanité.  ) 

V  E  Z. 

Vez-c  ABOULi,  y!  m.  Sorte  de  racine  médé- 
cinale  qui  vient  des  Indes  Orientales.  On  s'en 
fert  aufîi  pour  la  peinture. 

V  I  A. 

^^  ViAGE,  Ce  terme  fignifie,  dans  plufîeurs 
Coutumes ,  la  vie  ;  ainfi  dans  ces  mêmes  Cou- 
tumes &  dans  plufieurs  autres,  à  viage  ,  c'eft 
une  chofe  que  l'on  donne  pendant  la  vie.  On 
dit  encore ,  viagérement  dans  d'autres  Coutumes  , 
qui  eft  pendant  la  vie. 

Viager,  V  i  a  g  e'  r  e  ,  adj.  [  Penjio  ad  vitts 
tempus.  ]  Terme  de  Pratique  ,  lequel  fe  dit  prin- 
cipalement en  parlant  de  ce  qu'on  donne  à  une 
perfonne  durant  fa  vie.  Àffïgner  une  penfîon 
viagère  à  une  perfonne  ;  c'eft-à-dire ,  lui  donner 
de  quoi  vivre  pendant  fa  vie  ;  en  forte  que  ce 
qu'on  lui  donne ,  foit  éteint  après  fa  mort ,  & 
ne  paffe  point  à  fes  héritiers. 

V I  AL  îs.  Divinitez  qui  préfident  aux  grands 
chemins. 

Viande,//  [  Cibus ,  efca ,  ciharîa.  ]  Ce 
mot  fignifie,  chair  d'animal,  mais  il  ne  fe  dit 
proprement  que  de  la  chair  de  boucherie  ,  crue 
&  cuite ,  mais  fur-tout  ,  lorfqu'elle  eft  cuite. 
Ce  mot  vient  du  Latin  viventia,  qui  s'eft  dit 
dans  la  même  lignification.  De  viventia  on  a  fait 
viventiarii ,  qui  font  ceux  que  nous  apellons 
aujour'hui  des  vivandiers ,  valejiana,  (La  viande 
de  boucherie  eft  chère.  Aprêter  les  viandes.' 
Cette  viande  eft  bonne  pour  vivre  long-tems 
&  fans  médecins ,  qui  eft  l'un  des  plus  grands 
bonheurs  de  la  vie.  Il  ne  faut  manger  que  de 
bonnes  viandes  ,  &  en  manger  autant  que 
l'eftomac  en  peut  digérer.  Les  bonnes  viandes 
font  le  veau,  les  moutons,  la  volaille,  les  perdrix, 
les  grives  &  autres  femblables  oifeaux,  qui 
font  fort  bons  pour  conferver  la  famé. 

Ce  font  trente  laquais  d'autant  de  pénitentes. 
Portant  tous  des  bouillons  de  Viandes  fucculentes. 

Sanlec,  ) 

Fiande  de  Carême.  [  Cibaria  quadragejïmalia.  ] 
Ce  font  le  poiflibn ,  les  herbes ,  les  fruits ,  les 
légumes  ,  &c. 

1  *  Fiande.  [  Cibus.'\  Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 
&  en  parlant  de  livres ,  &  fignifie ,  Uciure.  (  Il 
fe  faut  ménager  dans  la  leâure  des  apophtegmes, 
pour  ne  fe  point  fouler  d'une  viande  trop  nour- 
riftante.   Ablanc.  Apof  ) 

1  *  Fiande.  [  Cibus ,  efca.'\  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'inftruftion  Chrétienne.  (Nourrir  des 
Novices  de  viandes  falutaires.  Pon-Roïal.  ) 

f  Fiande.  [  Caro.  ]  Se  dit  burlefquement  de 
la  chair.  C'eft  pourquoi  on  dit  à  ceux  qui 
montrent  quelques  panies  de  leur  corps,  cache^ 
votre  viande. 

•j-  On  apelle  mangeur  de  viandes  aprêtèes ,  ure 
homme  qui  aime  à  faire  bonne  chère  ,  fans  f» 
donner  aucun  foin ,  &  fans  travailler. 
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■j*  *  friande,  ce  mot  entre  dans  des  façons  de 
parler  baflfes  &  figurées.  Exemples.  Ce  neft  pas 
de  la  viande  pour  vos  oiftaux.  [  Hoc  lihi  non  e(l 
*fca.'\  C'eft-àdire,  cela  c'eft  pas  pour  vous,  &C 
vous  ne  le  méritez  pas.  La  viande  ne  plaît  que 
félon  l'apétit.  Régn.  [  Pro  cupidine  cibus  placet.  ] 
C'eft-à-dire  ,  les  femmes  ne  plaifent  que  félon 
qu'on  les  aime ,  que  félon  l'amour  qu'on  a  pour 
elles.    Ce  nejl  pas  viande  pt été, 

■\  Viande  creufe.  '[Sonus.]  Ce  font  les  concerts 
de  Mufique  ,  de  violons  &  autres  inftrumens. 
Aimer  la  viande  creufe  ;  c'eft-àdire,  aimer  le  fon 
des  inftrumens.  On  le  dit  auflî  des  chofes  qui 
fe  mangent  par  friandife.  [  Levés  cibi.  ] 

\  La  viande  prie  les  gens.  [Cibus  invitât.]  Façon 
de  parler  du  peuple ,  pour  dire  que  ,  quand  on 
eft  à  table  ,  il  faut  manger,  fans  Je  faire  Jotement 
prier. 

ViANDER  ,  V.  n.  [Pafcif  uti pabulo.'\  Terme 
de  Chajfe.  Il  fe  dit  des  bêtes  fauves  ,  &  fignifie , 
manger ,  paître.  (  Le  cerf  viande  fort  à  fon  aife , 
quand  il  ne  craint  rien.  Sal.') 

ViANDis,y^/77.  [  Pajîus ,  pabulum  ]  Terme 
ÙQ  Chajfe.  Ce  font  les  pâtures  des  bêtes  fautes. 
(Cerf  qui  va  au  viandis.  Les  chevreiills  font 
au  viandis.  Le  cerf  fait  fon  viandis  dans  les 
gagnages.  ) 

Viatique,  /  m.  Ce  mot  vient  du  Latin 
viaticum  ,  qui  fignifie,  tout  ce  qu^ on  porte  avec 
foi,  pour  faire  la  dipenfe  du  voïage.  Il  n'eft  en 
ufage  qu'entre  Religieux.  (On  lui  a  donné  tant 
pour  fon  viatique.  ) 

Viatique  ,  f  m  [  Viaticum  facri  corporis  Chrijli.] 
Terme  de  VEgliJ'e  Romaine.  Sacrement  qu'on 
donne  aux  malades  qui  font  en  danger  de  mort. 
(  On  lui  a  porté  le  viatique,  ) 

V  I  B. 

ViBAiLLi ,  f.  m.  [  Vice  prdtor  peregrinus  ,  vice 
lallivus.  ]  C'eft  un  Oficier  qui  tient  la  place  d'un 
Bailli. 

ViBORD,  f.  m.  [Suprema  navis  prœcinclio.'\ 
Terme  de  Marine.  C'eft  la  groffe  planche  qui 
entoure  le  pont  d'un  vailTeau  ,  qui  fert  de 
garde-fou. 

Vibration,/^  m.  \Motus,  agitatio,  vibratio.] 
Terme  qui  vient  du  Latin ,  &  qui  fe  prononce 
vibraàon.  Mouvement  du  pendule  qui  va  & 
revient.  Alée  &  venue  du  pendule.  (  On  demande 
combien  il  y  a  de  vibrations  dans  une  demi- 
heure.  La  vibration  décrit  un  arc  fimple.  Bern. 
Phif.  i.  part.  chap.  ic).  Aprochez  l'oreille  de 
cette  pendule,  vous  n'entendrez  point  de  vibra- 
tion plus  forte  l'une  que  l'autre.  ) 

Vibration.  [  Motus  ,  vibratio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
aufll  de  plufieurs  mouvemens  à  peu  près  égaux, 
qui  fe  fuivent  l'un  l'autre.  (  On  a  obfervé  qu'un 
papillon  de  ver  à  foie  fait  cent  trente  vibrations 
ou  mouvemens  de  fes  aîles  ,  dans  le  coït.  Jour, 
d^  Angleterre.  ) 

V  I  C. 

Vi  c  AI  R  E  ,  y^  m.  [  Vicarius  ,  legatus.  ]  Terme 
é^Eglife ,  lequel  vient  du  Latin  vicarius.  ]  C'eft 
un  Ecléfiaftiqiie  qui  aide  un  Curé  dans  la  defferte 
d'une  Cure.  Ecléfiaftique  qui  fait  les  fondions 
d'une  Cure ,  lorfque  le  Curé  eft  abfent.  (  Un 
bon  Vicaire.) 

Vicaire    de    Jefus    Chrijl.     [  Chrifli    vicarius  , 
Summus  Pontifex.  ]   Terme  de  VEglife  Romaine  , 
qui  veut  dire ,  le  Pape.  (  Refpeder  le  Vicaire 
de  Jefus-Chrift.) 
Tome  III. 
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Grand  Vicaire.  [  Supremus  dixCtfeOi  vicarius.  ] 
C'eft  le  Vicaire  de  TArchcvcque  ou  de  l'Evêque. 
(  Il  eft  grand  Vicaire  de  M.  l'ArcheyC-que  de  Paris.  ) 
Vicaire  Gênerai  de  l'Evêque.  \  EpiJ'copi  adjutor.'\ 
C'eft  celui  qui  exerce  la  juridiélion  fur  tout  le 
Diocéfe.  (Henri  VIII.  cholfit  Thomas  Cromwel 
pour  fon  Vicaire  général  dans  les  afaires 
Ecléfiaftiques  &  fpirituelles.  Mauc.  Sch.  l.  /,) 

^'t  11  y  a  trois  fortes  de  Vicaires  EcUfia(liques  ; 
Le  Grand  Vicaire  ou  Vicaire  Général  de  l'Evêque  , 
le  Vicaire  perpétuel  &  le  vicaire  fimple  &  amovible. 
Le  Grand  Vicaire  repréfente  l'Evêque  dans 
l'adminiftration  de  la  Juridiftion  volontaire  &C 
gracieufe,  dépendante  de  l'Epifcopat.  On  l'apelle 
Grand  Vicaire,  quand  l'Evêque  lui  communique 
fa  Juridiûion  dans  toute  fon  étendue  ;  &,  s'il 
ne  la  lui  communique  que  dans  certain  diftrid, 
on  l'apelle  Vicaire  Forain.  Il  doit  être  Prêtre  , 
Gradué.  Les  confeillers  Clercs  dans  les  Parlemens 
ou  dans  les  Sénéchauffées ,  ne  peuvent  être 
Grands  Vicaires  fans  la  permiffion  du  Roi, 
fuivant  l'Ordonnance  de  lilois  ,  article  iiz. 
Le  Vicaire  Général  doit  avoir  de  la  fience  pour 
inftruire,  &  des  mœurs  pour  édifier  ceux  qui 
font  fous  fa  conduite.  Sa  nomination  doit  être 
enrégîirée  dans  le  Gréfe  des  Infinuaiions  Eclé- 
fiaftlques,  fuivant  l'Edit  de  Henri  II.  de  l'année 
i^^3.  &  par  la  Déclaration  de  1691.  Ses 
Provifions  doivent  contenir  en  détail  le  pouvoir 
que  l'Evêque  lui  a  conféré  ,  lequel  finit  par  la 
mort  de  l'Evêque  ,  quand  elle  lui  eft  connue ,  ou 
par  fa  démiffion  volontaire ,  ou  par  fa  révocafioa 
exprefle.  Le  Vicaire  perpétuel  a  été  autrefois 
amovible  :  mais  Loiiis  XIV.  par  une  Déclaration 
du  29.  Janvier  1686,  ordonna  qu'à  l'avenir 
toutes  les  Cures  unies  à  des  Communautez 
Ecléllaftiques ,  &  celles  où  il  y  a  des  Curer 
primitifs ,  feront  deffervies  par  des  Curez  ou 
des  Vicaires  perpétuels  qui  feront  pourvus  en 
titre ,  fans  que  l'on  puifl"e  y  mettre  des  Prêtres 
amovibles.  Voiez  Cure:^^  primitifs.  Les  fimples 
Vicaires  font  des  Prêtres  aprouvez ,  &  qui  font 
choifis  par  les  curez,  pour  les  aider  dans  les 
fondions  de   leur   miniftére. 

Vicaire  perpétuel.  [  Perpétuas  vicarius.  ]  C'eft 
celui  qui  par  l'autorité  de  l'Evêque  du  Diocéfe 
eft  choifi  pour  deffervir  un  bénéfice  qu'une 
perfonne  Ecléfiaftique  veut  qu'il  defferve,  (  On 
ne  peut  dépofféder  un  Vicaire  perpétuel ,  qu'il  ne 
faffe  une  faute  qui  mérite  d'elle-même  qu'il 
perde  le  bénéfice. ) 

Vicaire  temporel.  [  Q^ui  beneficii  curam  gerit  ad 
tempus.]  C'eft  un  Ecléfiaftique  que  met  un  Curé, 
afin  de  deffervir  pour  un  tems  un  bénéfice  Cure. 
Vicaire.  [Vicarius.  1  Ce  mot  fe  dit  parmi  de 
certains  Religieux,  &  c'eft  celui  qui  fait  la 
fonftion  de  quelque  Supérieur  en  l'abfence  de 
ce  Supérieur.  Ainfi  les  Capucins  ont  un  Père 
Vicaire,  qui  eft  celui  qui  fait  la  fonftion  du 
Gardien  en  l'abfence  du  Gardien.  Ils  ont  aufli 
un  Vicaire  général ,  qui  eft  celui  qui  fait  la 
fondlon  du  Général ,  quand  le  Général  eft  mort. 
Il  y  a  aufiii  un  Vicaire  Provincial. 

Il  y  a  aufll  des  Vicaires  de  l'Empire.  C'étoif  un 
Lieutenant  que  l'Empereur  envoïoit  dans  les 
Provinces.  [^Legatus.  ] 

VicAiRiË  ,  / /.  [Vicarius.]  Cure  defliervie 
par  un  Vicaire  perpétuel.  (  Il  y  a  des  Dtocefes 
en  France  dont  les  Cures  s'apellent  Amplement 
Vicairies.  ) 

VicARiAL   ,  VicARiALE  ,  ad/.  [  f^icarialis.] 
Qui  eft    de    vicaire.    Qui   regarde   le   vicaire, 
Ppppp  ij 
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(  Cromwel ,  de  fa  piiiffance  vicanale  ,  dreffa  des 
ordonnances  Ecléfiafliques.  Maucroix  ,  Schifme 
d'Angleterre  ,  liv.  l.  page  84-  ) 

Vicariat,/:  OT,  [  Fuarii  munus.  ]  Charge 
de  vicaire.  Le  tems  qu'on  a  exercé  la  charge 
de  Vicaire.  (  On  lui  a  donné  le  vicariat  d'une 
telle  paroiffe.  Son  vicariat  lui  vaut  au  moins 
quinze  cens  livres.  ) 

V  I  c  E  ,  y;  OT.  Il  vient  du  Latin  vït'mm.  Habi- 
tude contraire  à  la  vertu.  Défaut  qui  eft  opofé 
à  la  vertu.  (  Le  vice  eft  fon  propre  bourreau. 

Il   n'eft  rien  qui  puniffe 

Un  homme  vicieux  comme  fon  propre  vice. 

Ahlanc.  Luc. 

Il  fait,  fans  fe  flâter,  le  procez  à  fon  vice. 
Mon  vice  eft  d'être  libre  &  d'aimer  peu  de  gens. 

*  Vice.  [Error  f  defeclus  ^  vitium.']  Ce  mot  fe 
dit  des  chofes  animées  &  inanimées  &  veut 
dire  défaut.  (  Les  vices  du  difcours.  Les  vices 
ài  la  narration.  Cheval  qui  a  des  vices  confi- 
dérables.  Vice  d'écriture.  ) 

*  Fice.  [  Scelus  ,  vitium  ,  crimen.  ]  Ce  met  au 
figuré  ,  veut  dire  déréglé ,  débauché.  (  Pourquoi 
faut-il  que  le  vice  triomphe  &  que  la  vertu 
foit  oprimée.  Ahlanc.  Luc.  t.  z.  Haïr  ,  abhorrer  , 
mal  mener  le  vice  ,  gourmander  le  vice.  Dejp. 
Difcours  au  Roi. 

Et  quittons  pour  jamais  une  ville  importune  , 
Où  l'honneur  eft  en  guerre  avec  la  fortune , 
X)ù  le  vice  orgueilleux  s'érige  en  Souverain, 
Et  va  la  mitre  en  tête  &.  la  crofle  à  la  main. 

Defpréaux  ,  Sut.  t.  ) 

Vice.  [  Vitium.  ]  Il  fe  dit  des  défauts  géné- 
raux. {  C'eft  le  vice  du  ficelé.  C'eft  le  vice  de 
la  Nation.  La  jaloufie  eft  le  vice  des  Orientaux 
&  autres  femlilables.  ) 

Vice-Amiral,/  m.  [Proadmirallus.']  C'eft 
rOficier  de  la  marine  le  plus  confidérable  après 
l'Amiral.    (  Etre  Vice-Amiral  de  France.  ) 

Vice-Amiral.  Se  dit  auffi  du  fécond  vaifTeau 
d'une  flotte.  (  Le  Vice-Amiral  a  été  brûlé.  ) 

Vice- Amirauté  ,  f.  f  Charge  de  Vice-Amiral. 
La  vice-Amirauté  de  Levant. 

Vice-Bailli  ,  ou  plutôt  VibailU.  Voïez  VibailU. 

Vice- Chancelier  ,  /  m.  [Procancellarius.'] 
Celui  qui  fait  la  fonflion  de  Chancelier  en 
l'abfence  du  Chancelier.  (  Le  Vice-Chancelier 
eft  mort.  ) 

Vice-Consul  ,  /  m.  Celui  qui  tient  la  place 
du  Conful  &  qui  eft  établi  dans  les  ports  ou 
échelles  &  autres  lieux  de  commerce  chez  les 
étrangers ,  pour  juger  les  différents  de  ceux  de 
fa  Nation  ,  &  pour  protéger  ceux-ci  contre  les 
étrangers.  On  nomme  fa  place  Vice-Confulat. 

VicE-DoGE  ,  ou  Vice-Duc  ,/.  /w.  [  Vicedux."] 
C'eft  un  Confeiller  Vénitien  qui  repréfente  le 
Doge  ,  lorfqu'il  eft  malade  ou  abfent.  Le  Vice- 
Doge  doit  être  confommé  dans  les  afaires. 

Vice -Gérant  ,  f.  m.  [  Vicem  gerens.]  C'eft 
un  Oficier  d'Oficialité  &  celui  qui  fait  les  fonc- 
tions de  rOficial  en  l'abfence  de  l'Oficial. 

Vice-Gerante  ,  /  /.  [  Vicem  gerens.]  Terme 
de  quelques  Communautez  de  filles  Religieufes. 
C'eft  l'oficiére  qui  eft  fous  la  Supérieure  & 
celle  qui  conduit  la  Communauté  au  défaut  de 
la  Supérieure.  (  Il  faut  demander  permiflion  à 
îa  Mère  vice-Gerante.  ) 

,Vic£-Legat  ,  /.  m.  [  Frolegatus  ,  Vicelegatus.} 


V  I  c. 

Il  fe  dit  d'un  Oficier  que  le  Pape  envoie  à 
Avignon  ou  en  quelqu'autre  yille  pour  y  faire 
la  fonâion  de  Gouverneur  temporel  &  fpirituel. 
(  Le  Dauphiné  ,  la  Frovence  &  les  autres  Pro- 
vinces de  la  Gaule  Narbonnoife  ont  recours  au 
Vice-Légat  d'Avignon  pour  toutes  les  expédi- 
tions Ecléfiaftiques.) 

Vice-Legation  ,  ff  [  Vicelegatio , prolegatio.'] 
Ofice   &  jundiâion  d'un  Vice-Légat. 

Vice-Président,/!  m.  [Praf dis  vices  gerens.^ 
Celui  qui  exerce  les  fondions  du  Préfident  en 
fon  abfence. 

Vice-Procureur  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
Malte.  [  Procuratoris  vices  gerens.  ]  C'eft  celui 
qui  fait  l'ofice  du  Procureur  de  l'Ordre  ,  quand 
le  Procureur  de  l'Ordre  n'y  eft  pas.  (  On  l'a 
fait  Vice -Procureur  de  l'Ordre  des  Chevaliers 
de  Malte.  ) 

Vice  -  Roi  ,/.'".[  Prorex.  ]  Celui  qui  a 
une  Vice-Roïauté  ,  celui  qui  fait  les  fondions 
d'un  Roi ,  qui  le  repréfente  &  en  tient  la  place. 
(Etre  Vice-Roi  d'un  pais.) 

Vice-  Reine,/:/  [  Proregina.  ]  C'eft  la 
femme  du  Vice-Roi.  (  La  Vice-Reine  eft  fage 
&  vertueufe.  ) 

Vice-RoÏaute'  f  f  f  [  Vice-regnum.]  Charge 
&  dignité  de  Vice-Roi,  (  Etre  élevé  à  la  Vice- 
Roïauté  d'un  pais.  ) 

Vice  -  Se'ne'chal.  [  Profenefcallus.  ]  Voïez 
Vi-Sénéchal. 

Vicie',  Vicie'e  ,  adj.  [  Vitiatus  ,  contaminatus , 
corruptus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  bois  ,  &  veut  dire 
gâté.  (  Bois  vicié.  ) 

Vicié,  fe  dit  auffi  de  toutes  les  marchandifes 
qui  ont  quelque  tare  ,  ou  quelque  défaut.  (Drap 
vicié,  morue  viciée,  vin  vicié.) 

Vicier,  v.  a.  \  Vitiare  ,  contaminare.  ]  Ce 
mot  eft  vieux  &  vient  du  Latin  viciare ,  qui 
fignifie  gâter ,  corrompre.  On  difoit  en  terme  de 
Pratique  ,  un  défaut  de  formalité  vicie  un  acte  ; 
c'eft-à-dire  ,  le  rend  nul  &  défedueux. 

Vicieux  ,  Vicieuse  ,  adj.  [  Vitiofus.  ]  Qui  a 
quelque  vice  ,  qui  a  des  défauts.  Ce  mot  de 
vicieux ,  fe  dit  des  hommes  &  des  bêtes.  (  Cheval 
vicieux  ,  homme  vicieux ,  femme  vicieufe.  ) 

Vicieux  ,  f.  m.  [  Vitiofus  ,  flagitiofus.  ]  Ce  mot 
pris  fubftantivement  fe  dit  feulement  des  per- 
fonnes  ,  &  fignifie  celui  qui  eft  dans  le  vice  ,  le 
défordre  &  le  péché.  (  Il  haiflbit  le  vice  fans  en 
vouloir  aux  vicieux.  Ablanc.  Luc.  t.  z.  C'eft 
l'une  des  plus  pernicieufes  maximes  &  des  plus 
propres  à  entretenir  le  vicieux. 

Sur  un  dehors  qui  nous  impofe. 
Ne  nous  lions  jamais  avec  un  vicieux , 
Tel  paroît  honnête  homme  aux  yeux 
Qui  dans  le  fond  eft  autre  chofe. 

Le  Noble.  ) 

Vicieux  ,  vicieufe  ,  adj.  [  Mendofus  ,  informis  , 
non  legitimus.  ]  Au  figuré  ,  il  fe  dit  des  ouvrages 
d'efprit  ,  &  fignifie  qui  efl  plein  de  défauts  ,  qui 
n'eft  pas  conforme  aux  régies  &  aux  maximes  de 
l'art  ou  de  la  fcience.  (  Raifonnement  vicieux. 
Narration  vicieufe.  ) 

*  Vicieu.v ,  vicieuje.  [  Aclus  informis.  ]  En  terme 
de  Pratique  ,  il  fignifie  défectueux.  {  Un  aâe  eft 
vicieux  quand  on  n'y  a  pas  obfervé  toutes  les 
formalitez  requifes.  Un  contraâ  eft  vicieux, 
quand  on  y  ftipule  quelque  chofe  qui  eft  contre 
les  bonnes  moeurs.  ) 

*  Vicieusement  ,  adv.  [  Vitiosï  ,  contaminatè.J 
Ce  mot   fe    dit  au    figuré ,    &   fignifie  ,  d'un$ 
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manlire  pleine  de  défauts.  (  Il  écrit  vicieufement. 
Il  s'exprime  vicieufement.  ) 

Vicissitude,  y./  [  f^iciffïtudo  ,  varieras , 
mutatio.  ]  Terme  tiré  du  Latin  ,  qui  veut  dire 
thangement ^  tour  &  révolution.  (  Par  la  viciflitude 
des  choies  du  monde  ,  elles  avoient  commencé 
à  déchoir.  Vaug.  Quint,  l.  S^ch.  ij.  Us  mon- 
troient  le  mouvement  des  .iftres  &  la  viciflitude 
des  faifons.   f^aug.  Quint,  l.  3.  c.   i.  ) 

FiciJJltudcy  fe  dit  des  changcmens  qui  arrivent 
dans  la  fortune  des  hommes.  En  ce  fens  on  le 
dit  plus  ordinairement  au  pluriel.  (  Ce  Roïaume 
a  éprouvé  de  grandes  viciflîtudes.  )  On  le  dit 
plus  ordinairement  du  changement  de  bien  en 
mal ,  que  du  contraire. 

VicoMTE,y^/7z.  [  Vice-comts.  [  C'étoit  le 
Lieutenant  du  Comte  ,  &  il  n'avoit  que  la 
moïenne  Juftice  ,  mais  les  Vicomtes  fe  firent 
Seigneurs  quand  les  Comtes  s'érigèrent  en  Sou- 
verains. De  ces  Vicomtes  il  y  en  a  de  plufieurs 
fortes  ,  les  uns  relèvent  de  la  Couronne  &  les 
autres  du  Roi.  On  peut  dire  en  général ,  que 
le  Vicomte  eft  le  Seigneur  qui  a  une  Vicomte. 
(  Un  jeune  Vicomte  fort  bien  fait.)  Voiez  ci-dejjoàs 
Vicomte. 

Je  te  parle,  T'icomte  ,  avec  franchife  entière. 
Je  fuis  ton  ferviteut  en  toute  autre  matière. 

Molière ,  Fâcheux.  ) 

Vicomte.  [  Vice-cornes  judcx.  ]  En  Normandie 
c'eft  un  homme  de  robe  qui  juge  les  procez  entre 
loiuriers  ,  en  première  inftance  :  c'eft  la  même 
chofe  que  les  Châtelains  dans  les  autres  Pro- 
vinces. 

V  i  c  o  M  T  e'  ,  yi  m.  &  f.  [  Vice-comitatus.  ]  C'eft 
pour  l'ordinaire  une  forte  de  médiocre  Seigneu- 
rie ,  car  il  y  a  des  Vicomtez  qui  font  de  grandes 
Seigneuries  ,  quand  elles  ont  été  établies  par 
les  Rois,  comme  la  Vicomte  deTurenne.  Loifcau^ 
Traité  des  Seigneuries  médiocres. 

VicoMTESSE,yiy?[  Vice-comitijfa.  ]  Femme 
de  Vicomte.  Celle  qui  pofféde  une  Vicomte. 
(Madame  la  Vicomteffe  de. . .  Elle  eft  Vicomteff^e 
de  Melun  en  Brie.  ) 

VicTiMAiRE,y.  ff2.  [  Viclimarius,  ]  Celui 
qui  égorgeoit  la  viftime  dans  les  facrifices  du 
Paganifme.   Danet. 

V I  c  T  i  M  E  ,  y;  /]  [  Hopia.  ]  Mot  tiré  du  Latin 
viclima.  Ce  mot  parmi  les  Anciens  fignifioit  un 
animal  quon  dejlinoit  pour  être  immolé.  (  Egorger 
une  viâime.  Immoler  une  viftime.  Ablanc.  On 
ofrira  des  vidimes  fur  votre  autel.  Port-Rolal, 
Pfeaumes.  ) 

*  Victime.  [  Viciima.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré. 
Exemple.  (Quel  peuple  prendra-til  pour  viûime? 
C'eft-à-dire  ,  quel  peuple  choifira-t-il  pour  le 
vaincre  ,  pour  le  fubjuguer  premièrement.  Les 
filles  qu'on  fait  entrer  dans  les  Couvens  malgré 
elles  ,  font  les  malheureufes  viûimes  de  l'ambi- 
tion des  parens. 

Dans  fa  propre  rufe  on  s'abîme , 

fouvent  à  force  de  rufer  , 
Et  le  trompeur  devient  lui-même  la  villîme 
Du  prudent  ennemi  qu'il  vouloit  abufer. 

Le  Noble.  ) 

Victoire  y  f.  f.  Il  vient  du  Latin  victoria. 
Il  fignifie ,  gain  d'une  bataille  ,  défaite  de  troupes 
ennemies  ,  avantage  qu'on  remporte  fur  fon  ennemi 
en  le  bâtant  ,  &  en  faifant  quelque  prife  fur  lui, 
(  Viftoire  injufte,  fanglante  ,  cruelle  ,  glorieufe, 
fameufe. 
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Tout  paroinbit  à  nos  armées  , 
Par  cent  triomphes  animées, 
Afl'urer  des  honneurs  nouveaux. 
Prodige  !   fatale  méprife  ! 
Je  vois  la  vidoire  furprife 
S'égarer  fous  d'autres  drapeaux. 

Recueil  de  i Académie.  1707. 
La  guerre  a  fcs  plaifirs ,  la  vidoire  a  fes  charmes. 

Je  mourrois  avec  joie ,  fi  votre  armée  rempor- 
toit  la  vidoire.  On  difoit  que  la  guerre  civilei 
lui  étoit  odieufe  lors  môme  qu'elle  lui  promettoii 
la  viaoire.  Le  Préfident  Coufin  ,  Hifi.  Romaine. 
On  avoit  porté  en  Allemagne  la  viftoire  juf- 
qu'au  Danube.  Mémoires  de  la  Rochefoucaut. 
Emporter  une  viûoire  fur  les  Efpagnols.  Voiture, 
Lettre  64.  Poufl"er  fa  vidoire  au-delà  des  bornes 
d  Hercule,  Vaug.  Quint.  /.  J. 

Pour  chanter  tant  de  vertus  , 
Tant  de  hauts-faits  &  tant  de  gloire. 
Mille  écus ,  morbleu  ,  mille  écus , 
Ce  n'eft  pas  un  fou  par  viûoire. 

Victoire.  {Victoria.  ]  Nom  de  femme.  (Louis 
Duc  de  Vendôme  ,  fils  de  Céfar  Duc  de  Ven- 
dôme ,  époufa  Viftoire  Mancini  nièce  du  Car- 
dinal Mazarin,  Voïez  VEtat  de  la  France,  Tome 
2-  pag<^  3.  ch.  4.  ] 

*  Victoire.  [  Puellce  copia.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'amour.  C'eft  une  fortune  amoureufe. 
C'eft  le  don  d'amoureufe  merci  qu'on  a  obtenu 
d'une  belle  inhumaine.  (  La  belle  ne  difputa  pas 
long-tems  la   viftoire.  BuJ^  Rabutin.  ) 

*  Victoire  amoureufe.  [  PuelU  copia.  ]  Viûoire 
galante.  C'eft-à-dire  ,  faveur  particulière  qu'on 
obtient  d'une  maîtrefl"e,  &  qui  marque  que  cette 
maîtrefTe  a  donné  fon  cœur  à  fon  amant. 

*  Victoire.  [Victoria.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  fens  &  des  paffions  ,  &  autre  chofe  à  peu 
près  de  cette  nature.  C'eft  raft"u)etifl"ement  des 
fens  ,  ou  des  paflions  à  la  raifon.  (  La  plus  glo- 
rieufe de  toutes  les  viftoires  ,  eft  celle  qu'on 
remporte  fur  fes  fens  &  fur  fes  paflions.  ) 

Victor  ,  /  m.  [Victor.]  Nom  d'homme. 
(  L'Abaïe  de  Saint  Viâor  eft  riche.  Viftor- 
Amedée  Duc  de  Savoie.  ) 

Victorieusement  ,  adv.  D'une  manière  vic- 
torieufe.  On  ne  l'emploie  guères  qu'au  figuré. 
(L'éloquence  agit  vi£torieufement  fur  les  efprits.) 

Victorieux  ,  Victorieuse  ,  ad/.  [  Victor, 
domitor.  ]  Ce  mot  s'emploie  fans  régime  &  avec 
régime.  Il  fignifie  qui  a  remporté  la  victoire,  (  Il 
eft  viftorieux.  Armée  viftorieufe.  Ablanc. 

J'honore  tant  la  palme  acquife  en  cette  guerre. 
Que  fi  vidorieux  des  deux  bouts  de  la  terre 
J'avois  mille  lauriers  de  ma  gloire  témoins  , 
Je  les  priferois  moins. 

Mainard ,  poif.^ 


On  prétend  que  Malherbe  eft  le  premier 
qui  ait  donné  un  régime  au  terme  victorieux. 
Mais  Ronfard  a  dit  dans  un  Sonnet  fur  les 
amours  de  Pontus  de  Tiard  : 

De  tes  erreurs  l'erreur  induftrieufe , 
Qui  de  la  mort  ne  doute  point  l'aflaut , 
Se  fera  voir  des  ans  viâorieufe. 

Malherbe  a  dit  après  Ronfard  : 

Viftorieux  des  deux  bouts  de  la  terrs. 
Et  Racan  fon  difciple  : 

Viflorieufes  des  années , 
Nimphes ,  dont  les  inventions ,  &c. 

Ainfi  on  peut  fuivre  ces  exemples. 
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*  Grâce  viBorieuje.  [  Gratta  viclrix.  ^  C'eu-a- 
dire  ,  grâce  éficace  ,  grâce  qui  triomphe,  grâce 
qui  produit  infailliblement  fon  éfet.  (  Le  triomphe 
de  la  grâce  viftorieufe.  ) 

VicTORioLE  ,//  [  Ficloriola.  ]  Petite  viftoire. 
On  ne  le  dit  que  de  l'image  de  la  viftoire  qu'on 
trouve  fur   les  médailles. 

f  Victuailles,//.//.  [Cibarla  ,  efca,  annonaJ] 
Pi  ononcez  viiuaities.  Il  fe  dit  pour  fignifîer  vivres 
&  munitions  dt  bouche.  (  Faire  une  grande  pro- 
vifion  de  viâuailles.  ) 

*{•  V'icTUAiLLEUR  , /  m.  \Annonarius  uauticus  3 
Terme  de  Mer.  Il  fignifîe  Celui  qui  s\Ji  obligé 
de  fournir  pour  les  vaijfeaux  Us  vivres  &  d^ autres 
provijions. 

VicuNA.  Animal  domeftique  ,  qu'on  élevé 
dans  la  province  de  Quito  ,  &  en  quelques 
autres  endroits  de  l'Amérique  méridionale.  Il 
efl  couvert  de  laine  comme  les  moutons  ,  mais 
pliis  grand  &  plus  fort ,  &  il  eft  d'une  grande 
utilité  pour  le  fervice  des  mines.  Il  marche  par 
des  chemins  impraticables  à  toutes  les  auires 
bêtes  de  charge.  On  croit  que  ce  font  de  vrais 
chameaux  ,  mais  de  la  petite  efpéce.  Le  Guanaco 
lui  eft  femblable  ,  &  la  defcription  de  l'un  eft 
la  defcription  de  l'autre.  Mémoires  dt  Trévoux , 
Mars.    IJ4S). 

V  I  D. 

V  I  D  A  M  B  ,/.  ff7.  \Vicedominus  ,  hypodynajles.^ 
Vieux  mot  François  qui  fignifie  Monjîmr.  Le 
Vidame  eft  celui  qui  tient  &  repréfente  la  place 
de  l'Evêque  ,  en  tant  que  Seigneur  temporel. 
Il  n'y  peut  y  avoir  qu'un  vidame  dans  chaque 
Evêché  ,  &  il  prend  fon  nom  de  la  ville  Epif- 
copale.  Ainfi  on  dit  le  Vidame  de  Beauvais.  Le 
Vidame  de  Rheims  ,  de  Chdlons  ,  de  Chartres. 
Loi/eau  ,  traité  des  Seigneuries  médiocres  ,  ch.  J.') 

Il  y  a  encore  aujourd'hui  des  Seigneurs  qui 
portent  le  titre  de  Vidame. 

V I  D  A  M I  E  ,  /  /  [  Vicedominatus.  ]  Dignité 
&  charge  de  Vidamte.  (  Il  n'y  a  point  de  Vidamie 
en  France  qui  ne  relevé  de  quelque  Evêché  , 
ou  qui  ne  foit  annexée  ou  réunie  au  temporel 
d'un  Evêché.  Loifeau  ,  Seigneuries  médiocres,  c.  J.) 

On  apelle  aufli  Vidamie,  f.f.  la  dignité  féodale 
qu'on  tient  de  l'Eglife.  Du  Cange. 

V I  D  E  L  L  E  ,  /  /  [  MaJJ'œ  fe&orium.  ]  Terme 
de  PdfiJ/ier.  C'eft  un  petit  inftrument  de  méial 
que  fait  le  fondeur  ,  &  qui  eft  compofé  d'une 
roulette  &  d'un  manche  de  métal ,  dont  le  pâ- 
tiflier  fe  fert  pour  couper  la  pâte  quand  il  drefle 
quelque  pièce  de  pâtifferie.  (Une  bonne  videlle. 
Une  videlle  bien  faite.  ) 

ViDiMER,  V.  a.  [  Scriptum  exigere  ad fuitm 
archetypum.  ]  Terme  de  Pratique  qui  vient  du 
mot  vidimus.  Collationner  une  copie  à  un  titre 
original  &  certifier  qu'elle  lui  eft  entièrement 
conforme  ,  afin  qu'on  y  ajoute  foi  en  juftice. 
("Vidimer  un  afte,  un  titre,  un  contrat,  &c.) 

t  V  1  D I  M  u  s  ,y;  /w.  Ce  mot  Latin ,  qui  fignifie 
nous  avons  vu  ,  a  été  fait  François  ,  &  eft  un 
Terme  de  Pratique.  C'eft  un  titre  qui  a  été  au- 
tentiqiiement  collationné  à  fon  original.  (  Ce 
n'eft  pas  l'original ,  mais  c'en  eft  un  vidimus  duë- 
ment  &  autentiquement  collationné.  )  Comme 
les  Empereurs  ,  les  Rois  ,  &  dans  la  fuite  toutes 
les  perfonnes  publiques  ,  déclaroient  pour  l'or- 
dinaire avoir  vu  les  titres  originaux  ,  dans  le 
préambule  des  Letres  ou  Chartes  ,  par  lesquelles 
ils  en  acordoient  le  renouvellement ,  ces  pièces 


V  I  D.     VIE. 

en  ont  emprunté  le  nom  de  vidimus,  L'ufage  de 
cette  locution  ne  paroît  pas  bien  conftant  avant 
le  quatorzième  fiécle. 

ViDU  ite',/./ Il  vient  du  Latin  viduitas,Sc 
fignifie  veuvage.  (  Faire  vœu  de  viduiré.  Mauc, 
Elle  eft  confidérable  par  fa  viduiré.  Une  veuve 
eft  tutrice  de  fes  enfans  pendant  fa  viduiré.  Une 
veuve  d'anifan  peut  durant  fa  viduité  avoir  des 
compagnons  ,  mais  elle  ne  peut  point  avoir 
d'aprentis.  ) 

§3^  Viduité.  Ce  terme  eft  un  droit  qui  m'a 
paru  très-févére  dans  la  Coutume  de  Nor- 
mandie ,  article  J8z.  dont  voici  les  termes  : 
Homme  ayant  eu  enfant  né  vif  de  fa  femme  ,  joiiit 
pa''  ufufruit  ,  tant  qu'il  fe  tient  en  viduité  ,  dti 
revenu  apertenant  à  fa  dite  femme  lors  de  fon  déceds, 
encore  que  l'enfant  foit  mort  avant  la  diffolution 
du  mariage  ;  &  s'ilfe  remarie  il  n'en  jouira  que  du 
tiers.  Une  jurifprudence  fi  extraordinaire  fait 
naître  plufieurs  dificultez  qui  ont  été  remarquées 
par  M.  Bafnage  dans  fon  commentaire  fur  l'ar- 
ticle que  je  viens  de  traiter. 

V  I  E. 

Vie,//  [  Vita ,  cevum  ,  vitce  curfus.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  C'eft  l'union  de  l'ame  avec 
le  corps.  (  Etre  en  vie.  Donner  la  vie.  Perdre 
la  vie.  Ablanc.  Oter  la  vie.  Arracher  la  vie. 
S'il  eût  eu  mille  vies  ,  il  les  eût  toutes  perdues 
pour  le  fervice  de  fon  maître. 

Le  Ciel  m'arrache  une  innocenre  vie. 

Racine,  P liedre ,  ait.  <^.  fe.  6, 

La  vie  eft  un  amas  de  craintes  ,  de  douleurs , 
De  rravaux  ,  de  foucis ,  de  peines  ; 
Pour  qui  connoît  les  miferes  humaines  , 
Mourir  n'eft  pas  le  plus  grand  des  malheurs. 
DeshoulLieres. 

Henri  IV,  difoit  que  quiconque  mépriferoit 
fa  vie  feroit  toujours  maître  de  celle  d'autrui. 
Hifloire  de  Henri  I  V.  La  plupart  des  hommes 
attendent  une  autre  vie  après  celle-ci.  Les  Chré- 
tiens efpérent  une  vie  éternelle.  ) 

*  Vie.  [  Vitœ  fpatium ,  curriculum.  ]  Le  tcms 
qu'on  a  vivre. 

(  A  chanter  fes  fameux  exploits 
Je  pafterois  volontiers  ma  vit. 

S  ar  afin  y  Pot  fie  s. 

Oui ,  quand  je  ne  ferois  que  l'aimer  &  la  voir  , 
Je  ferois  trop  heureux  le  refte  de  ma  vie. 

Si-tôt  qu'on  le  voit  un  moment , 
On  dit ,  Neuman  fera  toute  fa  vie 
Ce  qu'il  eft  véritablement 
Un  franc  pédagogue  Alemand. 

Richelct.  ) 

*  Vie.  [  Gefia  ,facla.  ]  Hiftoire  particulière  qui 
contient  ce  qu'a  fait  une  perfonne ,  &  tout  ce 
qui  lui  eft  arrivé  tandis  qu'elle  a  vécu.  (  Plu- 
tarque  a  fait  la  vie  des  hommes  illuftres.  Les 
vies  des  hommes  illuftres  de  Plutarque  font  le 
chef-d'œuvre  de  ce  grand  homme.  Saint  Evrem, 
œuvres  mêlées ,  t.  i. 

M.  Bailler  a  fait  la  vie  des  Saints  ,  o{i  11  a 
retranché  les  hiftoires  fabuleufes  qui  n'étoient 
propres  qu'à  amufer  le  peuple  ignorant.  Mr. 
Marfolier  eft  un  excellent  Auteur  pour  écrire 
les  vies  des  grands  hommes.  ) 

*  Vie.  [  Vita  ,  agendi  ratio.  ]  Manière  parti- 
culière de  vivre  d'une  perfonne.  Conduite  fort 
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honnête,  ou  mal-honnête  de  quelque  perfonne. 
(La  vie  que  je  tais  eu  bien  difcrente  de  la  mienne 
paflee.  f'oiture  l.  2J.  Mener  une  vie  d'honnête 
homme.  AbUnc.  C'eft  une  perfonne  de  mauvaile 
vie.  Une  fille  de  mauvaife  vie.  AbLanc  Apoph. 
Une  vie  Chrétienne.  Une  vie  Réligieufe.  ) 

*  Vit.  [  Vita  amor  ,  ftuJium.  ]  Populairement 
fe  dit  d'une  grande  palTion  ,  &  d'un  grand  ata- 
chement  qu'on  a  pour  quelque  chofe,  (  Si  vous 
ôtez  les  livres  à  ce  Savant  ,  vous  lui  ôtez  la 
vie.   Le  jambon  eft  ma  vie.  ) 

*  Fie.  [  Cibi  quamitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  la  quantité  que  mange  un  animal  ou 
une  perfonne.  Exemple,  (  Oifeau  de  petite  vie. 
C'eft-à-dire ,  qui  mange  peu.  Oifeau  de  grande 
vie.  C'eft-à-dire  ,  qui  mange  beaucoup.  Ainfi 
on  dit  un  enfant  de  grande  vie.  Un  homme  de 
petite  vie.  ) 

*  Fie.  [Anrzona  ,  viclus.]  Sublîance.  Ce  qu'il 
faut  pour  vivre  ,  pour  fe  nourrir,  pour  fubfifter. 
(Demander  fa  vie.  Chercher  fa  vie.  Abl.  Luc.  ) 

f  *  Fie.  [  Bene  fîbifacere.  ]  Débauche  agréable, 
divertiffement  galant  ,  bonne  chère  qu'on  fait 
en  fe  réjoiiiffant  avec  fes  amis.  (  Faire  la  vie. 
Faire  bonne  vie.  Faire  la  vie  avec  fes  amis. 
[Debacchari.  ] 

*  Vous  avez  fait  tantôt  une  terrible  vie. 

C'e(l-à-dire  ,  vous  vous  êtes  diverti  d'une 
étrange  forte. 

t*  Il  fe  trouve  en  bonne  compagnie, 
Oanfant ,  fautant ,  menant  joyeuje  vie. 

La  Font,  Nouv.  de  Joconde.  ) 

•f  *  P^ie.  Bruit  ,  tempête  &  fabat  que  font 
des  perfonnes  ,  &  qui  étourdit.  Fie  en  ce  fens, 
eft  bas  ,  &  comique.  (  Les  gens  qui  font  logez 
au-deffus  de  moi  ont  fait  toute  la  nuit  une  vie 
de  diable.  ) 

*  Fie.  [  Dura  increpatio.  ]  Paroles  aigres  qu'on 
dit  à  une  perfonne  ,  la  querellant  fit  lui  mon- 
trant fon  devoir.  (  Votre  père  vous  a  fait  une 
belle  vie.  ) 

•j"  *  Fie.  \  Parcimonia.  ]  Sorte  d'épargne  qu'on 
fait  en  vivant  doucement.  (Faire  vie  qui  dure.  ) 

*  Fie.  [  Tempus  ,  œvum.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
ouvrages  d'efprit,  des  livres  &  des  mots  mêmes. 
(  La  vie  d'un  méchant  livre  eft  fort  courte. 
Ablancourt.) 

*  Eau  de  vie,  [  Finum  igné  vaporatum.  ]  C'eft 
du  vin  diftilé  qu'on  réduit  de  cinq  ou  fix  pintes 
à  une.  Eau  de  vie  rectifiée.  C'eft  celle  dont  la 
diftilation  a  été  plufieurs  fois  réitérée.  On  l'apelle 
auffi   efprit  de  vin. 

ViEL,ou  Vieux.  [  Fétus  ,  fenex  ,  antiquus.'\ 
Mot  adjeftif  qui  fait  à  fon  féminin  vieille.  Ce 
mot  de  vdeil  eft  proprement  ufité  en  de  certaines 
façons  de  parler  confacrées  ;  par  exemple  ;  dé- 
poùiller  le  vieil  homme,  pour  dire  quitter  le  péché  ; 
&  le  vieil  Adam  ,  pour  dire  ,  L'homme  pécheur. 
Voiez  vieux. 

ViELLARD,/.  m.  \  Senex  ,  annofus  ,  homo 
natu  grandis.  ]  Qui  a  beaucoup  d'âge.  Qui  eft 
dans  la  vieil]efl"e.  (  Les  vieillards  font  d'ordi- 
naire foupçonneux  ,  jaloux,  avares  &  timides  , 
chagrins ,  caufeurs  ,  fe  plaignant  toujours.  Voïez 
là-defl'us  la  Rétorique  d'AriJlote  ,  liv.  Z. 

Le  vieillard  dont  les  ans  ont  nourri  la  fagefle , 
De  fes  jeunes  defirs  eft  encore  agité  , 
Et  tel  Qui  refifloit  an  feu  de  la  jeunefTe  , 
Eft  vaincu  dans  le  froid  de  fa  caducité. 

Le  Pefe  Derel ,  Jefuite.  ) 
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Vieille  ,//    [  Fcttila  ,  anm  ,   anicida.  \ 
On  apelle  une  femme   vieille  depuis  quarante 
ans  jufqu'à  foixante  &:  dix.  (  Les  vieilles  font  ' 
fort  dégoûtantes. Vieille  décrépite. Vieille  ratinéc. 
Vieille  roupieufe.  ) 

Je  ne  fai  qui  eft  plus  à  plaindre  ou  d'une 
femme  avancée  en  âge  qui  a  bcibin  d'un  cava- 
lier ,  ou  d'un  cavalier  qui  a  befoin  d'une  vieille. 
La  Bruyère. 

(  Une  vieille  riche  &  mal  faine 
N'eft  jamais  un  mauvai!>  parti. 

Mainard ,  poïf.  ) 

fViEiLLERiE,//  [  Feteramenta.  ]  Chof« 
vieille  &  ufce.  Chofe  qui  a  beaucoup  fervi. 
(  C'eft  de  la  vieillerie  que  cela  ,  on  n'en  aura 
pas  grand  chofe.  ) 

Vieillesse,//  [  Senecîus  ,  fenium.  ]  C'eft 
le  tems  de  la  vie  de  l'homme  ,  qui  eft  entre 
l'âge  viril  ,  &  l'âge  décrépir.  C'eft  un  tempé- 
rament du  corps  (éc  ôi  froid  produit  par  une 
longue  fuite  d'années.  (Arrivera  une  yieillefTc 
honorable.  Ablanc.  Rét.  l.  j.  ci. 

L'inutile  viedUJfe  au  tombeau  nous  apelle. 

Sarrasin  ,  poëf. 

La  vieinefl"e  eft  ordinairement  chagrine  ,  & 
fur-tout  la  dernière  vieillefTe  ,  qui  commence 
à  foixante  &c  dix  ans  ,  &  va  jufques  à  la  fin 
de  la  vie. 

La  vieillejfe  a  beau  nous  prêcher. 
On  n'en  croit  point  à  fa  fcience  ; 
Rien  du  tout  ne  peut  nous  toucher 
Que  notre  propre  expérience. 

Poëce  anonime.  ) 

*  La  vieillejfe  du  monde.  [  Mundi  cetas.  ]  Ces 
mots  font  figurez.  C'eft  le  tems  qu'il  y  a  que 
le  monde  fubfifte. 

*  Quand  la  vieillejfe  de  l'année  blanchit  toute 
la  terre  par  tout  ailleurs ,  elle  ejl  ici  toujours  verte. 
Foiture  ,  letre  Jg.  C'eft-à-dire ,  la  dernière  faifon 
de  l'année  couvrant  la  terre  de  nége  ;  la  terre 
eft  ici  couverte  d'une  agréable  verdure. 

Vieillir  ,  v.n.  [ Senefcere.  ]  Devenir  vieux,' 
(  Tout  le  monde  vieillit  ,  &  cela  doit  être  in- 
diférent  à  quiconque  a  de  l'efprit  ;  mais  il  eft 
fâcheux  de  vieillir  &  d'être  gueux. 

Une  beauté  quand  elle  avance  en  âge 
A  fes  amans  infpire  du  dégoût , 
Mais  pour  le  vin  il  a  cet  avantage , 
Plus  il  vieillit ,  plus  il  charme  le  goût 

Poëte  fans  fard. 

En  vieilliflant  on  devient  plus  fou  ou  plus 
fage.  Vieillir  dans  les  fciences.   Ablanc.  Apoph, 

*  Il  n'y  a  rien  qui  vieillilTe  fi-tôt  qu'un  bien- 
fait. AbLanc.  Apoph. 

*  De  ces  noms  pour  qui  l'on  s'expofe , 
Les  plus  grands,  les  plus  eftimez 
Vieillirent  comme  toute  chofe. 

Voiture ,  po'éfies.  ) 

*  Mot  qui  commence  à  vieillir.  Faug.  Remarql 
[  Obolefcere.  ]  Mot  qui  a  vieilli.  Ablanc.  (  Les 
arbres  vieillifl'ent.  ) 

riàllir  ,  V.  n.  {  Confenefcere.  ]  Il  fignifie  auflî 
pafferfa  viedans  quelques  emplois.  [Ce  Capitaine 
a  vieilli  fous  le  harnois.  Ce  Miniftre  a  vieilli 
dans  les  afaires. 
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Ce  Courtifan  s'ennuie  à  la  Cour  d'y  vîeiUir, 
Et  d'avoir  tant  femé  pour  ne  rien  recueillir. 

Recueil  de  l'Académie  ,  tôt?. 

t  Vi  E I  LL  o  T  ,/  m.  [  Fetulus. ]  Qui  commence 
à  devenir  vieux.  (  Cet  homme  eft  un  peu  vieillot, 
il  commence  à  fe  rider.  )  ,    ^  , ,  ,  ,        », 

tViEiLLOTE,/./.  [Fetula.]  Mot  h^s  & 
comique  pour  dire,  une pctuc  vieille.  (  Celt  une 
vieillote  qui  fait  encore  la  belle  &  qui  eft  ravie 
qu'on  lui  en  conte.  )  ^     ,       1  r-'  a 

Vje'le,  (Vielle.)/. /  [Manucleatafambuca.}^  elt 
une  forte  d'inftrument  de  mufique  dont  quelques 
pauvres  aveugles  joiient  &  gagnent  leur  vie. 
Il  eft  compofé  de  cordes  ,  d'une  table  ,  d  une 
roue  &  d'un  clavier.  (  Jouer  de  la  viele.  La 
viéle  eft  aujourd'hui  fort  peu  eftimée.  ) 

Occurruni  m'mi  dulci  refonante  viella. 

Du  Gange, 

'Ainfi  ce  mot  eft  de  la  baffe  latinité ,  &  montre 
qu'il  faut  écrire  vielle ,  non  vUle. 

Vie'ler,(Vieller.)  V.  n.  [Sambuca  canere.\ 
Jouer  de  la  viéle.  (C'eft  un  pauvre  aveugle  qui 
s'en  va  viéler  tout  le  jour  par  les  rues  de  Pans.  ) 

FUler.  [  Lenio  gradu  agere.  ]  Figurément  veut 
dire,  aller  lentement  dans  quelque  afaire.  (Ce 
valet  ne  fait  que  viéler  ,  au  lieu  d'être  un  peu 
plus  prompt.  )  .„      ,         ^ 

V I  E  L  E  u  R  ,  ou  Vielleur  ,  /.  m.  [  Sambucen.\ 
Celui  qui  joué  de  la  viéle  ,  &  qui  gagne  fa  vie 
l  rouer  de  cet  inftrument,  (  Un  pauvre  vielleur. 


■s.  jouer 


Ub  aveugle  expert  vUleur 
Joint  fa  fimphonie  à  la  leur.  . ,.    ,    ^ 

Saint- Amans  ,  Rome  ridicule.  ) 


V I E  N  T  R  A  G  E  ,  /.  m.  [Jus  clUnteUre.  ]  Terme 
'de  Coutume.  Droit  Seigneurial  qui  fe  levé  fur  les 
vins  &  autres  breuvages. 

V I  E  a  G  E  ,  y:  /?z.  [  Beata  rirgo.  ]  On  donne  ce 
titre  par  excellence  à  la  Mère  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift.  (  La  Sainte  Vierge.  ) 

Vierge.  [Virgo]  Fille  pucelle.  (Elle  eft^ encore 
vierge  ,  mais  elle  a  tout  l'air  de  ne  l'être  pas 
encore  long-tems.  )  ,.  ,  /i 

Ficrge.  [  Firgo.  ]  L'un  des  douze  lignes  celeftes, 
auquel  le  Soleil  entre  au  mois  d'Août.  (Le  Soleil 
eft  dans  la  vierge.  ) 

Vierges.  [  Comrr.une  virglnum.,  ]  Terme  de  Bre- 
ylaire,  commun  des  Vierges.  (On  fait  demain  l'ofice 
de  pîufieurs  vierges.;  C'eft  une  erreur  populaire 
de  penfer  qu'il  y  ait  eu  onze  mille  vierges. 
Supofé  qu'il  y  ait  eu  une  fainte  Urfule  ,  il  vaut 
niieux  dire  qu'il  y  avoit  avec  elle  onie  martires 
vierges  ,  qui  étant  marquées  en  chiffre  Romain 
XL  M.  V.  ont  fait  dire  o;i-e  mille.  Ou  l'on  peut 
croire  avec  le  Père  Syrmond  Jefuite ,  &  M.  de 
Valois ,  que  Sainte  Urfule  étoit  avec  une  autre 
Sainte  apellée  Undecimille  ,  qui  s'apellant  en 
Latin  Undecimilla  ,  par  corruption  a  fait  undecim 
millia.  Voïer  la  vie  de  Sainte  Urfule  ,  dans  M. 
Maillet. 

f  *  Vierge  ,  adj.  [  Olcum  miifteum.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  Ihuile  d'olive  la  meilleure  &  la  plus 
douce.  (  C'eft  de  l'huile  vierge.  )  On  le  dit  auffi 
de  diverfes  autres  chofes.  Cire  vierge ,  c'eft  de 
la  cire  telle  qu'elle  vient  des  ruches ,  &  qui  n'a 
point  été  travaillée.  Miel  vierge ,  c'eft  celui  qui 
coule  hors  de  la  cire  fans  être  échaufé.  On  dit 
ce  mot  vierge  ,  en  parlant  des  métaux.  Or  vierge, 
c'eft  de  l'or  tel  qu'on  le  tire  de  la  mine  fans 
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aucun  aliage  ,  &  alors  il  eft  fi  mou  qu'il  foufre 
l'empreinte  d'un  cachet.  Lorfqu'on  le  dit  des 
autres  métaux  ,  il  fignifie  qui  n'a  point  encore  ete 
fondu.  Mercure  vierge  ,  c'eft  celui  qui  le  trouve 
tout  fait  &  tout  coulant  dans  les  mines.  Il  a 
plus  de  vertu  &  il  eft  plus  eftimé  que  le  conimuri. 
On  dit  auffi  du  parchemin  vierge  ,  qui  eft  fait 
de  la  peau  d'un  jeune  agneau.  ,  -  ,    ,. 

ry  On  dit  une  médaille  vierge  ;  c  eft-à-dire, 
une  médaille  qui  n'a  été  ni  nétoiée  ,  ni  re- 
touchée. , 

-j-  *  Epée  vierge.  Ces  mots  fe  difent  en  riant , 
pour  dire  une  épée  qui  n'a  point  fait  de  mal  a  per- 
fonne,  qu'on  n'a  pas  encore  tirée  du  fourreau  pour 

fe  batre.  , 

Vieux  ,  vieille,  ad).  [  Annofus  ,  antiquus.  J 
Ce  mot  ,  au  mafculin  ,  fe  met  également 
bien  devant  les  voielles  &  devant  les  confon- 
nes.  La  remarque  de  Vaugelas  fur  le  mot  de 
vieil  &  de  vieux  ,  ne  s'obferve  plus  ,  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire ,  c'eft  que  l'ufagey  eft  contraire. 
Le  mot  de  vieux  fe  dit  des  perfonnes  ,  «  ligni- 
fie qui  a  beaucoup  d'âge. 

(  Un  rimeur  vieux  &  Gafcon 
Ne  (auroit  de  bonne  grâce 
Paroitre  fur  l'Helicon. 

Mai.  Po'éf. 

/ 
En  vain,Cloris,  tu  me  fais  les  doux  yeux. 
On  n'eft  plus  bon  quand  on  eft  vieux 

Oue  pour  être  jaloux,  ou  dupe. 

^       "^  Lignieres ,  Yocfies.  ) 

*  Vieux  ,  vieille.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes 
&  à  divers  fens.  (  Un  vieux  habit  [  Veftis  ufu 
trita.  ]  Un  vieux  bâtiment.  Une  vieille  maifon. 
Vieux  livres.  Vieux  ,  en  ces  exemples  ,  figmfio 
ufé ,  gâté  par  le  tems.  )  .  ■^  n 

*  Vieux,  vieille.  [  Vetuftus  ,  antiquus.  j  Ce 
mot  fe  difant  des  chofes ,  fignifie  auffi  ,  qui  ejt 
depuis  un  long-tems.  Ancien.  (  Vieux  manufcrit. 
Vieilles  hiftoires.  Le  vieux  Teftament.  Les 
lettres  que  vous  m'avez  données  font  trop  vieil- 
les. Voit.  l.  18.  C'eft- à- dire,  écrites  depuis 

trop  long-tems.  )  111 

ry  Marot  a  dit  dans  une  balade  : 

Au  bon  vieux  tems  un  train  d'amour  regnoit  ; 
Oui  fans  grand  art  &  dons  fe  demenoit , 
Si  qu'un  bouquet  donné  d'amour  protonde 
C'eftoit  donner  toute  la  terre  ronde  ; 
Car  feulement  au  cœur  on  fe  prenoit  : 
Et  fi  par  cas  à  joiiir  on  venoit , 
Scavez-vous  bien  comme  on  s'en  retenoit  ; 
Vingt  ans,  trente  ans,  cela  duroit  un  monde 

Au  bon  vieux  tems. 
Or  eft  perdu  ce  qu'amour  ordonnolt  ; 
Rien  que  pleurs  feints ,  rien  que  changes  on  Ort.' 
Qui  voudra  donc  qu'à  aimer  je  nie  fonde , 
1!  faut  premier  que  l'amour  on  refonde , 
Et  qu'on  le  mené  ainfi  qu'on  le  menoit       ^ 
Au  bon  vieux  tems. 

*  Vieux  ,  vieille.  [  Vinum  vêtus.  ]  Ce  mot  fo 
dit  dit  du  vin  ,  &  veut  dire  ,  qui  n'eft  pas  de 
l'année.  Le  vin  vieux  eft  meilleur  pour  la  fante 
que  le  nouveau.  On  y  trouva  du  vin  vieux  exr 
cèlent.    Ablancourt  ,   Rét.  lettre  4.  c.  3-) 

*  Vieux  ,  vieille ,  [  Vetuftus  ,  antiquus.  Ce  mot 
fe  dit  du  langage  ,  du  flile  ,  des  mots  &  des  mo- 
des ,  &  fignifie  ,  qui  n'eft  plus  d'ufage.  (Il  y  a 
de  vieilles  façons  de  parler  fort  plaifantes.  Le 
ftile  de  Marot  eft  vieux ,  mais  il  eft  charmant 
par  fa  naïveté.  Les  vieux  mots  n'ont  pas  fou- 
vent  mauvaife  grâce  dans  les  contes.  Les  vieilles 
modes  paroiffent  ridicules.  ^^^^^^ 


VIE.     VIF. 

Amelot  fait  livre  fur  livre  , 

Et  femble  par  fon  beau  François 

Ertaicr   de  faire  revivre 

Le  Langage  des  vieux  Gaulois. 

RickeUt.  ) 

Vieux.  [  Expertus  ,  peritus.  ]  Expérimenté ,  qui 
a  fait  long-tems  un  métier.  C'eft  un  vieux  drille, 
un  vieux  routier. 

(  Un  jeune  Médecin  vit  moins  qu'un  viel  ivrogne. 

Aie  Régnier.  ) 

Les  fîx  vieux  corps,    f  Sex   antiquce  legiones.  ] 

On  apelle  ainfi  les  fix  vieux  Régimens  de 
l'ancienne  création  ,  qui  font  les  Régimens  de 
Picardie  ,  de  Piémont  ,  de  Champagne  ,  de 
Navarre  ,  de  Normandie ,  &  de  la  Marine. 

Les  fix  petits  vieux  corps.  [  Sex  parvce  legiones 
antiquœ.  ]  Ce  font  les  fix  petits  vieux  Régimens 
qui  prennent  chacun  leur  nom  de  leur  Colonel, 

Vieux  oint^f.  m.  [  Vêtus  axungia.  ]  C'eft  de 
la  panne  de  porc  batuë  ,  propre  à  graiffer  des 
roues ,  &  des  plaies  de  cheval. 

V  I  F. 

Vif  ,  Vive  ,  adj.  [  Vivus ,  animatus ,  vegetus.  ] 
vivant,  vivante.  Qui  eft  en  vie.  Ces  mots  fe 
difent  au  propre  ,  tant  des  perfonnes  que  des 
bêtes.  Quand  ils  fe  difent  des  perfonnes  ,  c'eft 
toujours  en  des  termes  de  Palais.  Exemples.  On 
a  donné  ordre  de  prendre  ce  criminel  mort  ou 
vif.  On  l'a  roiié  tout  vif.  On  la  brûlera  toute 
vive.  Donation  entre-vifs.  Ce  mot  fedit  toujours 
fans  article,  &  (\gn\f\.e  perfonnes  vivantes:  Yinm- 
bert  fécond  ,  dernier  Prince  de  la  race  des 
Daufins  de  Viennois,  donna  en  1343  ,  par  do- 
nation entre-vifs  ,  le  Daufiné  à  l'un  des  fils  de 
Philipe  de  Valois.   Patru,  plaid.   ^. 

Le  mort  faifit  le  vif  [  Alors  hxredem  in  pofef- 
Jîonem  inducit.  ]  C'eft-à-dire  ,  fon  plus  proche 
héritier,  pour  dire  que  dès  qu'une  perfonne  eft 
morte ,  fon  plus  proche  parent  fe  peut  mettre 
en  pofîeffion  de  fes  biens  fans  en  faire  aucune 
demande  en  Juftice.  On  dit  à  l'égard  des  bêtes. 
On  ne  peut  conferver  les  harens  vifs.  Un  brochet 
vif.  Une  carpe  vive.  Les  huitres  à  l'écaillé  fe 
mangent  vives. 

On  dit  en  terme  de  Fauconnerie.  Faire  tuer 
la  poule  à  l'oifeau  pour  lui  faire  connoître  le 
vif.  Un  bon  oifeau  de  proie  ne  fe  plaît  que  fur 
le  vif  Faire  connoître  le  vif  aux  oifeaux.  Il  y  a 
peu  d'endroits  où  l'on  veiillle  manger  du  poif- 
îon  d'eau  douce  ,  fi  on  ne  l'a  vu  encore  vif. 

Vif ,  f.  m  .  [^  Caro  viva.  ]  Partie  vive.  Chair 
vive.  {  Couper  jufques  à  la  chair  vive.  Couper 
le  vif.  ) 

*  Piquer  jufqu' au  vif.\  Acriter  pungere.'\  Ces 
mots  ûtt  jf^wrc'  veulent  dire  ,  ofcnfer  quelcun  par 
des  paroles  piquantes  &  rnjurieufes. 

(  *  C'eft  ce  qui  m'a  contraint  de  librement  écrire , 
Et  fans  piquer  au  vif,  me  mettre  à  la  Satire. 

Regn,  Sat.  i. 

C'eft-à-dire  ,  je  raille  d'une  manière  qui  n'a 
rien  decruel,  nidefanglant.  (Démoftene  eft  ferré 
par  tout  &  pique  jufqu'au  vif.  Maucroix,  Philip. 
Préface.  Un  jugement  faux  &  ridicule  qu'uri  im- 
pertinent aura  fait  de  vous  ,  vous  pénétre  juf- 
qu'au vif.  Nicole ,  Effais  de  Morale. 

*  Vif  [  Silva  viva  ,  denfa  ,  opaca  ,  vivida.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  arbres.  C'eft  le  dedans  de 
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l'arbre ,  le  cœur  de  l'arbre.  (  Il  faut  cefner  l'ar- 
bre par  le  pié,  en  coupant  non  feulement  l'é- 
corce  ,  mais  une  partie  du  vif  du  bois.  Abrégé  de 
Vitruve  ,  l.  i.part.  2,  ) 

*  Vif  de  l'eau.  [  JLfius  maris.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  la  haute  eau  d'une  marée.  C'eft  le 
plus  grand  acroiflemcnt  de  la  marée.  Ce  font 
les  courans  des  fources  ^eaux  vives.  Les  œtivres 
vives  d'un  vaifTeau.  [  Pars  mari  immerfa.  ]  Ce 
font  les  parties  qui  trempent  dans  l'eau  ;  mais 
les  œuvres  mortes  font  au  deffus  de  l'eau. 

■\  *  Il  efl  plus  mort  que  vif  Sca.  Rom.  [  Mor- 
tuo  ferlfimiUs.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  eft  tellement  hors 
de  lui-même  ,  qu'il  n'a  pas  plus  de  couleur  qu'un 
mort.  Elle  étoit/?/tti  morte  que  vive ,  lors  qu'il 
arrivoit  quelque  courier.   Bufji  Rabutin. 

*  Vif,  vive.  [  Acer ,  vividus.  Plein  de  feu. 
Plein  de  force.  Plein  d'ardeur.  (  Avoir  l'efprit 
vif.  Elle  a  l'imagination  fort  vive ,  mais  elle  a 
bien  peu  de  jugement.) 

Vif ,  vive.  [  Violentus  ,  vehemens.  ]  Violent. 
Grand.  Fort.  (  Vive  douleur,  jxvlancourt.  Un 
feu  vif.  De  vive  force.  ) 

*  /•'/'/",  vive.  [  Fulgens  ,  radians  ,  acer.  ]  Il  fe 
dit  auffi  de  ce  qui  a  de  l'éclat  &  du  brillant. 
(  Les  yeux  ne  fauroient  foufrir  le  vif  éclat  du 
Soleil.  Avoir  les  yeux  vifs.  Cette  femme  a  le 
teint  vif,  cefl-à-dire  ,  beau  &  animé.  Une  cou- 
leur vive.  On  dit  auffi  qu'un  portrait  eft  tiré  au 
vif,  lors  qu'il  eft  fort  reffemblant  &  qu'il  eft  tiré 
d'après  nature. 


j'ai  les  yeux  vifs  ,   le  teint  charmant , 
Et  la  bouche  vermeille , 
Je  fçais  éveiller  un  amant 
Quand  je  voi  qu'il  fommeîlle  , 
J'ai  l'embonpoint ,  &  l'air  mignon  , 
Je  fuis  bien  faite  &  blonde  , 
Et  quand  je  parle ,  j'ai  le  ton 
Le  plus  joli  du  monde. 

Mademoif,  de  S.  F,  ) 


*  [/n  cheval  vif  [  Equus  ardens  ,  vtlox.  ]  C'eft-' 
à-dire  ,  plein  de  feu  ,  qui  a  de  l'ardeur  6c  de  la 
vigueur,   &  qui  eft  fenfibleà  l'éperon. 

*  En  terme  ^Architecture.,  le  v^/d'une  colonne. 
[  Scapus  bafs.  ]  C'eft  fon  fût  ;  le  vif  du  piédeftal, 
c'eft  fon  dé.  Bâtir  fur  un  fond  vif,  ou  fur  la  ro- 
che vive.,  c'eft  bâtir  fur  un  fond  folide  dont  la 
terre  n'a  point  été  remuée.  Equarrir  le  bois  de 
charpente  à  vive  arrête ,  c'eft  en  ôter  tout  l'au- 
bier qui  eft  fujet  à  fe  pourir.  On  apelle  chaud 
vive ,  celle  qui  fort  du  fourneau  qui  n'a  point 
été  éteinte  ni  fufée. 

*  Une  haie  vive.  [  Stpes  viviradix.  ]  C'eft  celle 
qui  eft  faite  d'arbres  vivans  &  qui  ont  pris 
racine  ,  à  la  différence  des  haies  mortes ,  qui  font 
faites  de  bois  fec  ,  &  qu'on  a  planté  dans  la 
terre. 

Vif  argent ,  f,  m.  [  Mercurius ,  hydrargirum.  ] 
C'eft  du  mercure.  C'eft  une  forte  de  corps  qui 
eft  ordinairement  liquide  ;  &  qu'on  met  au  nom- 
bre des  métaux,  parce  qu'on  peut  lui  ôter  fa  liqui- 
dité. Acofla ,  Hifl.  des  Indes  ,  l.  4.  c.  ii  ,  raconte 
qu'en  1566  &  1567,  on  découvrit  des  mines 
de  vif  argent ,  &  qu'on  commença  dès  l'an  1 571 
à  afiner  l'argent  avec  le  vif  argent.  On  dit  épu- 
rer le  vif  argent.  Le  vif  argent  fe  congèle  après  qu'il 
eft  épuré  ;  Voiez  le  Mercure  Indien,  l.  part.  c.  3. 
Apliquer  le  vif  argent  {ur  le  derrière  d'une  glace 
de  miroir.  Voïez  là-deffus  les  metteurs  de  glaci 
au  teint. 

+  *  Avoir  du  vif  argmt  dans  la  lete,  [  Levem 
Q  qqqq 
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efe  &  moblti  aaimo."\  C'eft-à-dirc  ,  être  un  peu 
fou.  (  On  dit  que  les  Poètes  ont  un  peu  du  vif 
argent  dans  la  tête, ) 

V  I  G. 

ViGANS  ,  /  m.  Gros  draps  que  les  François 
envoient  au  Levant.  Ce  font  des  efpéces  de 
Pinchinats. 

Vicier,//  [Figica  mpcs.  ]  Nom  qu'on  a 
donné  à  de  certaines  roches  qui  fe  trouvent 
Ycrs  les  Ifles  Açores  ,  &  qui  font  cachées  fous 
l'eau. 

Vigilance,//  [  F'igilantia.'\  Grand  foin 
qu'on  a  de  quelque  chofe.  Grande  aplication 
d'efprit  qu'on  a  pour  prendre  garde  à  quelque 
chofe.  Action  de  la  perfonne  qui  eft  alerte ,  & 
qui  a  l'œil  à  quelque  chofe  ,  afin  que  tout  aille 
bien  félon  qu'on  le  fouhaite.  (  Vigilance  grande, 
particulière  ,  merveilleufe  ,  extraordinaire.  La 
vigilance  eft  recommandable  en  quelque  per- 
fonne que  ce  foit.  Jefus  -  Chrift  a  fort  recom- 
mandé la  vigilance  à  fes  difciples.  Il  faut  avoir 
dt  la  vigilance  fi  l'on  veut  gagner  l'afeftion  de 
ceux  qui  nous  ont  donné  quelque  chofe  en 
garde. 

Argus  avoit  cent  yeux  dont  il  découvroit  tout , 
Cependant  de  fa  vigilance. 
Cupldon  fût  venir  à  bout. 

Auteur  A  non.  ) 

Ce  mot  dans  tous  les  cœurs  répand  la  vigilance , 
Tout  s'ébranle,  tout  fort,  tout  marche  en  diligence. 
Defpréaux  ,  Lutrin ,  c.  4.  ) 

Vigilant  ,  Vigilante  ,  aJJ.  [  Figilans  , 
diligens  yfoUrs.]  Qui  a  de  la  vigilance.  (Ser- 
viteur vigilant.  Fille  vigilante.  Prince  vigilant. 
Soin   vigilant.         ^ 

ViGILAMMENT,  adv.  [  Solerttr  ,  diligenter. 
Qui  fignifie  avec  vigilance,  mais  qui  fe  dit  peu. 
(  Il  fit  cela  vigilamment.  ) 

Vigile  ,//  [  Vigilia.  ]  Terme  à'Eglife.  Mot 
qui  vient  du  Latin  ,  c'eft  le  jour  qui  précède 
quelque  fête.  (  Vigile  du  S.  Sacrement.  C'eft 
aujourd'hui  jeûne  ÔC  vigile. 

A  quoi  bon  ce  dégoût  &  ce  zélé  inutile  ? 
Eft- il  donc  pour  jeûner  quatre-tems  ou  v/p7«  ? 
Dejprédux.  ) 

Vigiles.  [  Preces  pro  defunclis.]  Terme  d'E- 
gUfe.  Ofice  pour  les  morts.  Ce  mot  en  ce  fens 
n'a  point  de  fingulicr.  (  Les  vigiles  font  dites. 
Chanter  vigiles.  Dire  vigiles.) 

•}•  VlGINTIVIRAT  ,/ OT.  [  Figintiviratus ,  vi- 
gintijudiccs.  Dignité  qui  en  comprenoit  quatre 
autres  ,  car  de  vingt  hommes  qui  étoient  de 
cette  compagnie  ,  il  y  en  avoit  trois  qui  jugcoient 
les  afaires  criminelles  ,  trois  autres  quiavoient 
égard  fur  la  monnoie  ,  quatre  qui  avoient  foin 
des  rues  de  Rome  ,  &  le  refte  jugeoit  des  afai- 
fes   civiles.   Ablanc.  Tacite. 

Vigne  ,  /  /  [  Finca  ,  vitis.  ]  C'eft  une  forte 
de  plante  qu'on  foutient  avec  des  échalas ,  des 
treilles  ,  ou  des  perches  ,  qui  porte  les  grapes 
de  raifin.  (  Une  bonne  vigne.  La  vigne  a  plu- 
fieurs  vertus  particulières.  L'eau  qui  fort  des 
ceps  de  la  vigne  chaffe  la  gravelle  lors  qu'on 
prend  cette  eau  avec  du  vin.  On  dit  planter  la 
Vigne  ,  labourer ,  houër ,  biner  ,  ticrcer ,  fumer, 
tailler  la  vigne.  Cultiver  la  vigne.  La  vigne  a  eu 
toutes  fes  Lçons.  La  vigne  eft  en  fève.  Les 
yignss  ont  coulé  cette  année  &  le  vin  fera  cher. 
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Il  n'y  a  point  de  vignes  en  Angleterre  ,  en 
Ecoffe  ,  en  Irlande ,  en  Hollande ,  en  Danemarc, 
en  Suéde,    &c. 

t  *  Aprh  nous  ,  fjffe  les  vignes  qui  voudrai 
[  Pojl  obitum  quid  curœ  nobis  ejl.  Façon  de  parler 
proverbiale,  c'eft-à-dire,  qu'on  nefe  foucie  pas 
de  ce  qi!*  deviendront  les  chofes  ,  quand  on  ne 
fera  plus. 

Figne  fauvage.  [  Labn/fca.  ]  Sorte  de  plante 
qui  a  quelque  raport  avec  la.  vi^ne ,  6c  il  y  en 
a  de  deux  fortes  ,  l'une  qui  fleurit  feulement  , 
&  l'autre  qui  porte  un  petit  fruit ,  dont  les  grains 
font  noirs  &  aftringens.  La  vigne  fauvage  a. 
les  mêmes  vertus  que  la  vigne  cultivée.  Voïez 
Diofcoride  ,  Mathiole  &  Daléchamp. 

Figne  porrette.  [  Porrum  jilvefln  vinearum,  ]  ' 
C'eft  une  efpéce  de  poireau  fauvage  qui  croît 
dans  les  vignes  ,  6c  que  les  païfans  mangent  en 
falade  ou  en  compote. 

Figne  vierge.  [  Fineavirginea.  ]  C'eft  une  vigne. 
qui  ne  porte  point  de  fruit  ,  qui  ne  fert  qu'à 
faire  des  palifl"ades ,  &  qui  monte  fort  haut.  Elle 
tire  ce  nom  de  la  Virginie ,  pais  d'Amérique  , 
d'où  elle  eft  venue. 

Figne.  [  Finetum  ,  terra  vitifera.  ]  Il  fe  dit  du 
plant  de  plufieurs  feps  de  vigne.  (  On  dit  une 
vigne  de  tant  d'arpens.  Un  clos  de  vigne.  ) 

*  Figne.  [  Finea.  ]  Ce  mot  dans  l'Ecriture 
Sainte  fignifioit  le  peuple  d'Ifraël ,  &  l'Eglife. 

*  Travailler  a  la  vigne  du  Seigneur.  [  In  vined 
Domini  operari.  ]  C'eft-à-dlre ,  travailler  à  l'inf- 
truâion  des  fidèles  &   au  falut  des  âmes. 

Figne.  C'eft  ainfi  que  les  Italiens  apellent  leurs 
maifons  de  plaifance.  La  vigne  Borghefe.  La  vigne 
Farnefe ,   &c. 

Figne.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  proverbes^ 

"{■  Ce  font  les  vignes  de  la  counille  ,  belle  montre 
&  peu  de  raport ,  pour  dire  ,  quunc  chofe  a  belle 
aparence  ,  mais  quelle  ne  vaut  pas  grand  chofe. 
[  Prœclara  fpecies  ,   &  fruclus  exiguus.  ] 

Il  a  mis  le  pié  dans  la  vigne  du  Seigneur,  quand 
un  homme  eft  pris  de  vin.  [Sefe  vino  obruit.  ] 

f  L^n  Jean  des  vignes.  Veut  dire  un  ftupide  & 
un   fot.   [  Hebes.  ] 

V I  G  N  F.  R  o  N  ,  /  OT.  [  Finitor.  ]  Celui  qui  cul- 
tive la  vigne  &  lui  donne  les  façons  néceffaires, 
(Un  bon  vigneron.  Un  habile  vigneron.) 

Vigneronne,//  [  Finitrix.  ]  C'eft  la 
femme  du  vigneron.  C'eft  une  femme  qui  a  le 
foin  de  faire  cultiver  les  vignes. 

Vignette,  //  [  Fiticulœ  ,  encarpi."]  Terme 
à''Imprimeur.  C'eft  un  ornement  qu'on  met  à  la 
tête  de  chaque  Chapitre.  Car  pour  la  fin  des 
Chapitres,  on  les  embellit  d'ordinaire  d'un  fleu- 
ron. Il  y  a  des  vignettes  qu'on  apelle  vignettes 
de  fonte,  &  d'autres  qu'on  apelle  vignettes  gravées. 
(  Il  faut  metire  une  vignette  au  haut  de  cette 
page ,  ou  au  commencement  de  ce  Chapitre.  ) 

Vignoble,  y!  w.  [  Finetum  ,  terra  vinealis.  J 
Plufieurs  arpens  de  vignes  ,  les  uns  auprès  des 
autres  en  une  contrée  ,  &  ordinairement  fur  des 
coteaux,  des  colines  ,  ou  des  montagnes.  (Un 
petit  vignoble.  Un  grand  vignoble.  Le  vignoble 
d'Ay  ou  Aï  ,  eft  le  plus  fameux  vignoble  de 
la  Champagne  ,  &  le  vignoble  de  Beaune  le  plus 
renommé  vignoble  de  Bourgogne.) 

V  I G  N  o  T  ,  /  /«.  [  Cochlix  fpecies.  ]  Terme  de 
Rocailleur.  C'eft  une  forte  de  grolTe  coquille  ; 
qu'on  apelle  vignot ,  à  Dieppe  &  au  Havre  de 
grâce.    (  Un  joli  vignot.  ) 

Vigogne  ,//  [  Fervecis  fpecies.]  Laine  dont 
on  fait  de  certains  chapeau:!à    que  l'en   apellâ 
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chapeaux  Je  vigogne.  La  vigognt  eft  une  laine  <}ui 
nous  vient  d'Elpagne  &  il  y  en  a  de  plufieurs 
fortes.  C'eft  la  laine  d'une  efpéce  de  mouton 
du  Pérou  que  les  Efpagnols  apellent  vicunas  , 
à'oii  nous  avons  fait  vigogne.  Cet  animal  ell 
plus  haut  qu'une  chèvre  ,  de  couleur  fauve  &c 
irés-lcgcr  à  la  courfe  ;  il  paît  fur  le  haut  des 
montagnes  &  auprès  des  neiges.  (  Vraie  vigo- 
gne. Vigogne  bâtarde.  Vigogne  blanche.  Vigogne 
rouge.  Cette  dernière  forte  de  vigogne  ell  la 
meilleure  &c  la  plus  chère.  ) 

f^igognc  ,  f.  m.  [  f^igonius.  ]  Chapeau  fait  de 
laine  de  vigogne.  (  Un  bon  vigogne.  Un  beau 
vigogne.  Acheter  un  vigogne.  On  a  vendu  au- 
jourd'hui feptou  huit  vigognes.) 

ViGORTE,y!/^[  Typus,  forma  lignea.^  Ternie 
ê^ Artillerie  C'eli  un  mojele  fur  lequel  on  entaille 
le  calibre  des  pièces  d'artillerie. 

Vigoureux,  Vigoureuse,  ad/.  [  F'egetus  , 
validus,  vigens.'l  ^^  '"^^  ''^  ^^^  ^^^  perfonnes , 
&  veut  dire  ,  qui  a  de  la  force  ,  qui  a  de  la  vigueur. 
(  C'eft  un  homme  vigoureux.  Il  y  a  des  femmes 
vigoureufes  ,  mais   il  n'y  en  a  guéres.) 

J^igoureux  ,  vigoureufc.  [  Fividus  ,  vaUns.^  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes,  ic  fignide ,  plein  d^  force 
&  de  vigueur.  (  Il  eu.  fort  &  robulle  ,  il  a  le  bras 
vigoureux.  ) 

Et  l'on  m'a  vu  pouffer  dans  !e  monde  une  afaire 
D'une  affez  vi^ouriuje  &  gaillarde  manière. 
Molière.  ) 

*  Vigoureux  ,  vlgoureufe.  [  Fortis  ,  generofus.  ] 
Généreux.  Plein  de  courage.  { Faire  une  vigou- 
reufe  réfiftance.  Al>i.  ) 

Vigoureusement,  adv.  [Falidi  ,  fortiter  ^ 
Jîrenuè.]  Avec  vigueur,  avec  force.  (Repouffer 
vigoureulement  l'ennemi.  Réfifter  vigoureufe- 
ment.   Soutenir  vigoureufement  un  affaut.  Al>l.  ) 

ViGU£RiE,yi/,  [Tribunatus.^  Charge  de 
yiguier.  Juridiûion  de  Figuier.  (  11  a  exercé  la 
Viguerle  avec  honneur.  Il  s'eft  acquis  durant 
fa  Viguerie  la  réputation  d'un  homme  de  bien.) 
C'eft  auffi  le  territoire  où  le  Viguier  exerce  fa 
juridiftion.  [Tribunaria /urifdiclio.  ]  Samfon  a 
divifé  la  carte  du  Languedoc  par  Figueries. 

Vigueur  ,f.f  [Robur,  vigor,  nervi.]  Force, 
action  vigoureufe.  (  C'eft  un  homme  qui  a  de  la 
vigueur.   Manquer  de  vigueur  ) 

(  *  Ce  n'étoient  que  plaintes  ;  dans  la  fleur  de 
fa  jeuneffe,  &  dans  cette  vigueur  de  courage, 
celui  qui  étoit  leur  Roi  leur  fut  cruellement 
enlevé.  Faugelas ,  Quini.  l.  J.  c.5-  )  Le  mot  de 
vigueur  en  cet  exemple  fignifie  ,  force  Si  ardeur 
de  cournge. 

*  Vigueur.  [  Confianùa  ,  ardor  ,  animas.  ]  Ce 
inot  fignifie  aufîi  ,  courage ,  fermeté.  (  Témoigner 
de  la  vigueur.  ) 

Vigueur.  [  l^is ,  vires.  ]  Se  dit  auflî  des  chofes 
inanimées.  (  Le  Soleil  au  mois  de  Janvier  efl 
fans  vigueur.   On  le  dit  aufli  du  ftile.  ) 

Etre  en  vigueur.  On  le  dit  des  loix  qui  fubfif- 
tent  ,  qui  ne  font  point  abrogées  ,  &  que  les 
Maglftrats  fuivent  dans  leurs  jugemens,  (  Un 
Etat  eft  floriffant  quand  les  loix  y  font  en 
vigueur.  ) 

V  IGV lEK  ,  f.  m.  [  Tribunus  judex.  ]  Mot  qui 
ne  fe  dit  qu'en  Languedoc  &  en  Provence.  Il 
fignifie  ,  le  Juge  ,  qu'on  apelle  Prévôt  dans  les 
autres  Provinces  de  France.  Voïez  Loifeiu,  des 
Seigneuries.  Les  Ducs  ou  les  Comtes  de  la  pre- 
mière race  des  Rois  François  avoient  des  Viguiers, 
•u  des  Licutenacs  qui  rendoieiU  jufticeenleur 
Tome  ni. 
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Vil,  Vile,  adj.  [  Abjeclus.  ]  Mot  qui  vient 
du  Laiin  viUs  y  &  qui  lignihe,  abjtt ,  rT.iprij.ibU. 
(Un  vil  e(clave,  on  parle  ainfi  en  parlant  d'un 
homme,  mais  en  parlant  d'une  fille,  ou  d'un* 
femme  dans  la  fervitude,  on  dira  une  vile  efclave. 
Racine,  Jphigénie.  acl.  z  fc.  i.  \Jn  ril  enfant  de 
la  terre.  Putru  ,  z  pi.  Une  condition  vile.  Abl  ) 

Il  fe  dit  auifi  du  prix  des  marchandifes  lorC- 
qu'ellesfont  à  fort  bon  marché.  [Fth prceium.']  (Il 
fait  bon  vivre  quand  les  denrées  font  à  vil  pnx. 

Un  vil  amcfur  du  gain  infcftant  les  efprits. 
De  menlongt'S  grcUierj  fouille  tous  ki  elprits. 

Defpréaux, 

Vl  L  A  GE  ,    (  ViLLAGF  )  f.    m.    {  PagUS  ,   vicUS.  } 

Habifation  qui  eft  compofée  de  plufiturs  maifons 
particulières  &  <èparées  les  unes  des  autres  , 
qui  n'eft  point  fermée  de  foffei  ,  ni  de  murailles. 
(Un  petit  vilage  Un  gros  vilage.  Un  bon  vilage, 
Vilage  ruiné.  ViUge  défolé. 

Ne  m'avoueras-tu  pas  que  ce  rat  fut  fort  fage 
De  vouloir  promptemem  regagner  fon  viU^t. 

Bourf  Efopt.  ) 

■f  *  Il  ejl  bien  de  fon  vilage.  [  Abfurdl  facït.  3 
Façon  de  parler  baffe  &  proverbiale  ,  pour  dire  , 
il  (jt  bienjimple  ,  bienfot ,  bien  innocent ,  bun  niais, 
(  C'eft  un  cure  de  vilage.  ) 

f  *  A  gens  de  vilage  y  trompeté  de  bois.  [Rujlico 
Tujlici  ratio. '\  Proverbe,  pour  aire  ,  il  faut  traiter 
chacun  félon  fon  mérite. 

"f  *  Il  ne  jaut  point  fe  moquer  des  chiens  quart 
ne  f  oit  hors  du  vilage.  [Incautus  penculu  time  1 
C'eft-à-dire,  il  ne  faut  point  le  vanter  qu'on  ne 
foit  entièrement  hors   de  lout  danger. 

V I L  A  G  E  o  i  s,  (  Villageois)  [P.gjnus,  vicmus, 
rujiicus.  ]  Qui  eft  de  vilage.  i  aïlan.  (  Un  gros 
vilageois.  Henri  IV.  s'égaroit  expre;.  de(è^  gen» 
pour  fe  mêler  parmi  les  vilageois  &  les  mar. 
chans  dans  les  hôtèleries  &  aprendre  d'eux  les 
véritez  que  fes  Counifjns  ne  lui  ofoient  dire. 
Perefixe  y  vie  de  Henri  IV.  in-iz.  p    646.  ) 

Vilageoise,  (  ViLLAGEOisfc.)  '  Vicana  ,  rufica  f 
pagana.  ]  Celle  qui  eft  du  vilage.  (  Une  jolie 
vilageoife.  Une  petite  vilageoife.  Une  groffa 
vibgeoife.) 

Vil  AIN  ,y^  m.  [Avarus  ,  fordidus  ,  erip,ireus.'\ 
Avare.  Faquin.  Taquin.  (C'eft  un  grand  vilain.) 

t  •  Vilain  ,  f.  m.  [Fœdus  ,  fpurcus  ,  immundus.^ 
Salope.    (Fi  le  vilain,  pouah.) 

f  *  Vilain, f.  m.  Sot.  Eiourdi.  (Diantre foit 
le  périt  vilain.   Molière.  ) 

f  Vilain  y  vilaine  ,  adj.  [  Avarus  ,  parcus.]  Ce 
mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  6c  veut  dire  ,  taquin, 
avare  &  ludrefiefé.  (  Le  monde  eft  ingrat  &  vilain, 
&  c'eft  être  mal  habile  qued'obliger  les  gens  pour 
en  eipèrer  quelque  reconnoiffance.  ) 

Vilain  ,  vilaine  ,  adj.  [  Obfccenus  ,  inhoneflus."] 
Ce  mot  fe  dit  des  aôions  des  hommes,  &  fignifie, 
malhonnête ,  honteux.  (Cette  adion  eft  vilaine. 
Tous  vilains  cas  font  reniables.  Sorte  de  manière 
de  parler  proverbiale,  pour  dire  ,  qu'il  faut  nier 
touKS  les  acîions  malhonnêtes  qu'on  nous  impute.  ) 

Vilain  ,  vilaine.  [  Turpis  ,  fordidus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  ,  &  veut  dire  ,  diforme ,  fale. 
(Un  vilain  rabat.  Il  a  une  perruque  auffi  vilaine 
qu'çtoit  celle  du  Poëte  Chapelain.) 

Qqqqq  ij 
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•  .-^ilaln  ,  vilains.  [Indecorus.]  Peu  honnête. 
(  Cela  elt  fort  vilain  à  vous  de  prêter  la  main 
aux  fotifes  de  mon  mari.  MoUire  ,  Bourgeois 
Gentilhomme ,  ad.  4.  fc.  2.  La  vilaine  façon  de 
parler  que  voilà!  Molière,  Mariage  forcé.) 

+  On  dit  proverbialement ,  tous  vilains  cas  font 
reniahles.  Peine  de  vilain  nef  à  rien  compter.  G  rainer 
les  botes  d'un  vilain  ,  il  dira  qu'on  les  lui  bràU. 
C'efl  la  fille  du  vilain,  celui  qui  en  donnera  le  plus 
l'aura.  A  vilain  ,   vilain  &  demi. 

+  FiUin  ,  vilaine.  [Pluviofus  ,  nimbofus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  tems  &  des  faifons  ,  &  veut  dire  , 
fale  ,  fâcheux,  incommode.  (Il  fait  un  vilain  tems. 
L'hiver  eft  une  vilaine  faifon.  ) 

Filain.  [Pluviofum  ,  nimbofum.]  Ce  mot  eft 
quelquefois  une  manière  d'adverbe^  &  veut  dire, 
falc ,  croté.  (  11  fait  vilain  dans  les  rues.  Il  fait 
vilain  aujourd'hui.) 

Filain.  [Ruficus,  ignobilis.]  Dans  le  vieux 
langage  figninoit  un  roturier,  un  vilageois.  D'où 
vient  ce  proverbe  de  Régnier. 

Riche  viUin  vaut  mieux  que  pauvre  Gentilhomme. 

Regn.  Sat.  3. 

Vilain.  [  Manceps  ,  agrejlis.  ]  Originairement 
eft  un  homme  de  main-morte,  qui  rend  des  1er- 
vices  vils  à  fon  Seigneur.  Et  il  eft  cpole  à  franc 
&  à  bourgeois. 

(f^  Le  terme  vilain ,  a  lignihe  quelquefois  un 
paifun  ,  un  homme  de  campagne  ;  quelquefois  auHi 
un  homme  de  condition  J'ervik,  un  mainmortabk. 
Fil  un.  [  Improba  moneta.  ]  Terme  de  Monoie. 
On  donnoit  ce  nom  à  un  certain  nombre  d'efpé- 
ces  qu'il  étoit  permis  de  faire  fur  le  poids  d'un 
marc  ,  plus  ou  moins  pefantes  que  l'ordonnance. 
11   y    à  voit  vilains  forts  y  &   vilains  faibles. 

+  Vilaine  ,ff  [Muliervulgato  corpore.]  Fille, 
ou  femme  de  mauvaife  vie.  (  C'eft  une  vilaine. 
Un  oalant  homme  n'aime  point  les  vilaines.  ) 

■j-"*  Filaine.  [Inepta,  injulfa.]  Sote  ,  imper- 
tinente. Foie.  (  Allez  vous  cacher  ,  vilaines  , 
allez  vous  cacher  pour  jamais.  Mol.  Précieufes.  ) 
-}•  *  Filaine.  [  Inurbana,  iliibsralis.]  Peu  Civile. 
Peu  honnête.  (Oh  !  la  farouche  ,  fi ,  poiiah  ,  la 
vilaine  qui  eft  cruelle.  Mol.  George  D..ndin.  ) 

Vilainement,  adv.  [Sordide, impure, probrosè^ 
iurpiter ,  indignL]  D'une  manière  malhonnête. 
D'une  façon  ruftique,  grofiiére.  Cruellement. 
Avec  infamie.  (  Tu  l'as  vilainement  outragé  fous 
prétexte  de  te  dtfendre.  Jbl.Luc.) 

Vil  AN  ELLE,/.  /  [  y'erfus  villanellus.']  Ce  mot 
a  été  tiré  de  l'Italien  viilanella  ,  qui  vient  de 
l'Efpagnol  vilano.  C'eft  une  forte  de  chanfon 
pieufe  ou  galante  ,  amoureufe  &  paftorale.  (  M. 
d'Urfé  nous  a  laifle  dans  l'Aftrée  d'afl'ez  belles 
vilanclles.  On  en  peut  voir  des  exemples  dans 
l'art  Poétique  de  Richelet.  ) 

ViLASSE  ,//  [  Oppidum fpatiofum&vacuum.^ 
Ce  mot  fe  dit  par  mépris  ,  &  veut  dire  ,  unt 
grandi  ville.  (^  Gand  eft  une  vilaffe  fameufe  par 
fes  diverfes  mutineries.  Poitiers  eft  une  grande 
vilaffe.  Arks  eft  une  vilaine  vilaffe.  ) 
•y  IL B R  H  CLu  I N ,  y:  m.  [  Tenbellum.  ]  Terme 
de  Menuifur.  C'eft  un  outil  de  Menuifier ,  qui 
eft  compofé  de  fon  manche  ,  de  fa  poignée  ôc 
de  fa  mèche  ,  &  dont  le  Menuilier  fe  fert  pour 
percer.  (Vilbrequin  perdu.  J  L'Académie  écrit 
vireb  requin. 

ViL'E,  (Ville)//  [  Urhs  ,  oppidum.  ] 
Lieu  plein  de  maifons  ,  &  fermé  de  terraffes 
ôc  de  foffez  ,  ou  de  murailles  &  de  foffez ,  (Une 


V  I  L. 

petite  vile.  Une  grande  vile.  Paris  eft  une  belle 
vile  &  une  granùe  vile  ;  on  peut  dire  que  c'eft 
le  pais  de  tout  le  monde.  Faire  ,  bâtir  ,  fonder, 
bloquer ,  affiéger ,  pre-ndre  une  vile.  Détruire 
une  vile.   Ruiner  une  vile.    Sacager  une   vile  ) 

^y"  Fili  d'arrêt.  Il  y  a  quelques  viles  en 
France  ,  où  un  créancier  peut  procéder  par  laifie 
bc  voie  d'arrêt  fur  les  biens  de  fes  débiteurs 
forains  qui  y  font  trouvez  ,  quoiqu'il  n'ait  ni 
obligation ,  ni  promeffe.  Voiez  la  Coutume  de 
Paris ,  art.  lyS.  6c  Brodeau  fon  Commentateur. 
On  peut  même  faire  arrêter  le  forain  ,  &  le  faire 
conftituer  prifonnier ,  faute  de  donner  caution  ; 
mais  ce  n'eft  que  dans  les  cas  privilégiez  ,  comme 
pour  alimens  ,  &  pour  marchandifes  vendues. 
Plufieurs  Coutumes,  comme  Orléans  ,  art.  44, 
Montargis  ,  ch.  18.  art.  8.  La  Rochelle  ,  art.  zz. 
Berri  ,  tit.  g.  art.  y.  &c.  Remarquez  qu'il  faut 
être  domicilié  dans  la  vile  ,  pour  joiiir  de  ce 
privilège  contre  les  Forains  feulement.  Voiez 
Forains. 

§3^  File  de  paix.  Il  y  avoit  autrefois  des 
viles  dans  lefquelles  il  n'étoit  pas  permis'  de 
faire  la  guerre. 

File.  [  Cives.  ]  Se  prend  aufll  quelquefois 
pour  les  citoiens.  (  Toute  la  vile  parle  de  votre 
îotife. 

Aflitz  de  fots  fans  moi  feront  parler  la  vile  , 
Difoit  le  mois  pafle ,  ce  Marquis  in'docile. 
De/préaux, 

Monfieur  efl  à  la,  vile.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  n'eft 
pas  à  la  campagne.  Monfieur  efi  en  vile.  C'eft-à- 
dire  ,  qu'il  n'eft  pas  au  logis  Ôc  qu'il  eft  forti. 

Mais  de  vous  rencontrer  il  n'eft  pas  bien  facile , 
Car  vous  dormez  toujours  ,  ou  vous  êtes  en  vile. 

Molière.  ) 

File,  [Ccrtus  magifratHum."]  Corps  des  Offi- 
ciers qui  règiffent  la  police  de  la  vile,  &  qui 
tiennent  le  confeil  de  vile.  (  On  a  afligné  ce 
marchand  à  la  vile.  La  vile  eft  allé  haranguer 
le  Roi.  )  On  dit  le  vin  de  vile  &  le  vin  de  la  vile 
félon  l'Académie  qui  aprouve  l'une  &  l'autre 
de  ces  expreftions. 

ViLECASTiN.  Sorte  de  laine  d'Efpagre. 

Vilement  ,  adv.  [  Sordide  ,  fpiirci.  ]  D'une 
manière  vile.  D'une  manière  baffe.  Ce  mot 
vilement  ne  fe  dit  guéres.  (  Ramper  vilement 
fous  quelcun.  S'abaiffer  vilement  pour  faire  fa 
fortune.  ) 

Vilenie,  //.  f  Sordes  ,fpurcitia.  ]  Ordure. 
Saleté.  (  Voilà  de  la  vilenie  ,  ôtez-la.  Pot  de 
de  chambre  plein  de  vilenie.  Les  lieux  de  la 
maifon  font  pleins  de  vilenie  ,  il  les  faut  faire 
netteïer.  ) 

■\  *  Filenie.  [  Indigniffimus  modus.  ]  Sorte  de 
bajfejfe  de  cœur.  Aâion  peu  honnête  &  peu  géné- 
reule.  (11  a  fait  une  vilenie  la  plus  grande  du 
monde,  L.'eft  une  vilenie  ,  qui  n'eut  jamais  d« 
pareille.  C'eft  une  infigne  vilenie  qui  ne  fervira 
pas  peu  à  le  décrier, 

*  Filenie.  [Sordes,  illiberalitas.]  Avarice,  Sorte 
de  mefquinerie,  (  La  vilenie  de  la  plupart  des 
.gens  de  robe  n'eft  pas  concevable. 

Vilete',  //  [  Filitas.]  Qualité  de  ce  qui 
eft  vil  &  à  bas  prix,  (  La  vileté  du  prix  ,  la 
vileté  de  la  matière.   Acad.  Fr.) 

Vilete,  (Villette)  f  f.[  Oppidum.  3 
Petite  vile.  (  Monibrifon  n'eft  qu'une  viletie.) 
Quelquefois  en  raillant  on  dit   vilenie. 

t  Vilipender  ,  v.a.  [  Defpicere  ,  afpernari.'\ 
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Prononcez  xilipandé.  \\  vient  du  Latin  villpcri' 
dire.  Ce  mot  e(t  bas  ,  &  fignifie  ,  mépiifir  ,  rendre 
mépriJabU  &  digne  derijée,  (  Vous  venez,  ici  vili- 
pender les  honnêtes  gens.  Ligniere  &  Boileau 
ont  vilipendé  par  tout  le  bon  homme  Chapelain, 
le  premier  dans  fes  Epigrammes  ,  ÔC  l'autre  dans 
fes  Satires.  ) 

V'iLLONNER  ,  V.  a.  [  Declpere,/al/ere,furari.'\ 
Tromper  quelcun  ,  le  friponner.  Vieux  mot  qui 
n'eii  plus  en  ufage. 

V  I  M. 

VlMAIRE  ,  //  [  Irnbirfproctlla  ,  umptjlas.  ] 
.Vieux  terme  de  Coutume  ,  qui  lignifie  ,  force 
majeure ,  orage.  Il  eft  encore  en  ulage  dans  les 
.eaux  &  forêts,  où  ion  dit  que  XvLvimaire  eft  , 
quand  on  peut  voir  cinq  arbres  chus  tout 
d'une  vue. 
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V  l 'S  ,  f.  m.  [  Merum  ,  v'inum.  ]  Liqueur  qui 
fort  des  raifms.  (Vin  clairet,  paillé,  rouge, 
rofé ,  bianc,  couvert,  délicieux.  Bon  vin.  Mc- 
, chant  vin.  Vin  verd.  Vin  dur.  Vin  Fran';ois. 
Vin  étranger.  Vin  de  deux  feiiiiles.  Vin  de  trois 
feuilles.  Vin  de  quatre  feiiiiles.  C'eft-à-dire  ,  vin 
de  deux  ans  ,  vin  de  trois  ans  &  de  quatre  ans. 
Seigneur  ,  vous  tirez  le  pain  de  la  terre  ,  &  le 
vin,  qui  réjoiiitle  cœur  de  l'homme.  Pfeaumes. 
Vin  qui  fe  paffe.  Vin  qui  n'eft  pas  en  fa  boite. 
Faire  du  vin  de  garde.  Vin  qui  a  de  la  fève. 
Vin  qui  a  de  la  verdeur  ou  qui  a  du  verd.  Vin 
qui  ne  porte  pas  bien  Peau.  Vin  ferme.  C'elt 
^du  vin  de  garde.  Vin  fumeux.  Le  vin  vieux  eft 
toujours  le  meilleur.  Le  vin  nouveau  engendre 
la  gravelle  &  caufe  fouvent  le  flux  de  ventre. 

Le  vin  fait  que  les  années 
No'îs  durent  moins  que  les  journées , 
Oui ,  Tirfis ,  c'eft  le  vin  qui  nous  t'ait  r^eunir 
Et  qui  bannit  de  nos  penfées , 
Le  regret  des  chofes  paiïees  , 
Et  la  crainte  de  l'avenir. 

Recueil  de  poejîes.  ) 

^^3"  Rabelais,  llv.  i.  chap.  %y.  dit  :  Jamais 
homme  noble  ne  hait  le  bon  vin  ,  cejl  un  apophtegme 
monachal. 

\  Vin  de  réirier,  \yinum  profccllonis.  ]  C'eft 
le  vin  qu'on  donne  à  des  gens  qui  (ont  prêts  à 
partir  pour  aller  en  quelque  lieu.  C'eft  le  vin 
qu'on  préfente  à  des  gens  à  cheval  &  qui  font 
fur  le  point  de  s'en  aller. 

f  Vin  d'une  oreille.  \Bon<z  notavinum.^  C'eft-à- 
dire  ,  du  bon  vin ,  parce  qu'on  dit  que  le  bon 
vin  fait  pancher  la  tête  de  celui  qui  le  boit ,  d'un 
côté  feulement ,  au  lieu  que  fi  le  vin  ejl  mauvais  , 
on  fecoue  la  tête ,  &  par  conféquent  les  deux  oreilles. 
Voiez  Mofant  de  Brieux  f  origine  de  quelques  cou- 
tumes anciennes. 

Fin.  [  Finum  circumcifîtium.'\  On  lui  donne 
encore  diférentes  épitétes.  Il  y  a  vi/z  de  preffoir 
ou  de  preffurage.  Fin  de  mère  goûte  ,  c'eft  celui 
qui  n'a  point  été  fous  le  prefl^oir.  [^  Finum  pro- 
topium.  j  Fin  qui  tient  à  Ceffai.  [  Finum  confifens.'\ 
Fin poufji.  \  Fappa.']  Fin  quifent  le  terroir.  [Finum 
rejîpiens  virus  terrenum.^  Fin  qui  efl  foufré.  [  Medi- 
catum  fuffitione  vinum.  ]  Fin  cuit.  [  Defrutum.  ] 
Il  y  a  encore  vin  de  Champagne  ,  de  Bourgogne, 
;  vin  du  Rhin  ,  vin  de  Grave  ,  vin  de  Cabreton  , 
vin  de  Cerneaux  qu'on  boit  en  Eté.  Du  petit  v/'/j. 
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qu'on  apelle  autrement  piquette  &  qu'on  donne 
aux  valets,  &c. 

Fin  de  liqueur.  [  Finum  medicatum.  ]  C'eft  quel- 
que forte  de  vin   doux    '6i    piquant  qu'on  boit 
par  ragoût  à  la  fin  du  repas,  &  qu  un  ne  boit 
pas  à  l'ordinaire  ;  comme  font  les  i  ins  d'Efpagne 
de  Canarie  ,  le  mufcat  de  S.  Laurens,  &.'c. 

Fin  brulê.  [Finum  coc/urn.  ]  C'eft  celui  qu'on 
fait  boiiillir  avec  du  fucre. 

Le  vin  mêlé  de  fucre  ,  de  canelle,  d'ambre, 
&c.  s'apelle  hipocras.  On  parle  en  Médecine 
d'autant  de  fortes  de  vins  qu'on  y  mêle  de  fortes 
d'herbes ,  de  drogues.  Fin  d'abfinte  ,  de  romarin, 
de  fauge  ,  &cc. 

^3"  f^ins  doux ,  font  vins  qui  ont  encore  la 
lie ,  ou  qui  de  leur  naturel  ont  de  la  liqueur. 
Racan  ,  Pf.  ^. 

Et  pour  joindre  la  joie  à  fa  poftérité  , 

Dans  les  vins  doux  meuris  fur  les  afpres  montagnes 

Acorde  l'excellence  &  la  fécondité. 

On  dit  marc  de  vin.  [Finacea.]  Lie  de  vin.  [Faces.] 
En  parlant  des  éfets  du  vin  pris  par  excès  ,  on 
dit  ,  vin  dejînge,  de  lion  ,  de  pourceau  ,  d'dne,  &c, 
f  Fin.  Fumée  &  vapeur  de  vin.  (  Le  vin  lui 
monte  à  la  tête.  u4bL  Tac. 

Si  quelquefois  - 
Suivant  nos  douces  loix  , 
La  raifcn  fe  perd  &  s'oublie  , 
Ce  que  le  vin  nous  caufe  d.  folie 
Commence  ik.'  finit  en  un  jour  : 
Mais  qucind  un  cœur  eft  enivré  d'amour , 
Souvent  c'eft  pour  toute  fa  vie. 

PJIché.) 

^  *  Il  ejî  pris  de  fon  vin  ,  OU  //  efl  pris  de  vin, 
[  Madidus  ef,  madens  ejl.]  C'eft-à-dire,  il  eft  faou. 

■f  *  j4pih  bon  vin  ,  bon  cheval.  B enfer ude. 
[Pofl  epulas  facilis  equi  inceffus.]  C'eft  à-dire  , 
qu'après  qu'on  a  bien  bu ,  on  marche  bien  ; 
après  qu'on  a  bien  bu  ,  on  fait  aler  fon  cheval 
comme  il  faut.   Le  vin  eft  le  lait  des  vieillards. 

■\  Fm  de  bretigni  qui  fait  darijer  les  chèvres.  Se 
dit  du  mauvais  vin,  &c  qui  eft  très-foible.[^i//«w.] 

"^  Il  va  à  la  MeJJidcs  morts  ,  il  porte  pain  &  vin. 
Lors  qu'on  va  entendre  la  Mefl^e  après  avoir 
déjeûné, 

f  Un  verre  de  vin  avife  bien  un  homme.  Se  dit 
à  ceux  qu'on  invite  à  boire  avant  que  de  dif- 
courir.  [  Finum  acuit  ingenium.  ] 

•j-  On  dit  d'un  vin  paflable  S>c  médiocrement 
bon,  qu'il  fi  laifj'e  boire  ;  &  quand  il  eft  excel- 
lent ,  on   dit  ,  qu'il  fe  fait  boire. 

*  Fin.  Fini  dolium.  ]  Vaifl"eau  plein  de  vin, 
foit  muid  ou  feuillette.  (  Pièce  de  vin.  Acheter 
du  vin,  Choifir  du  vin  fur  le  port ,  ou  aux  haies. 
Décharger  du  vin.  Mettre  du  vin  en  perce.  Tirer 
le  vin.  Voilà  des  vins  bien  reliez.  ) 

Il  lignifie  c\w^\c\\xz{ci\%  une  bouteille  devin.  [Fini 
amphora.  ]  T  Si  le  vin  eft  bien  coifé  ,  qu'on  la 
porte  à  M.  de...  Coifez  ce  vin.  ) 

Il  fignifie  auiTi  le  vin  qui  ejl  dans  un  muid  ,  OU 
une  fciiilletie.   (Le  vin  eft  au  bas.) 

Firi  de  vile  ,  ou  vin  de  la  vile.    Voiez  vile. 

Fin  du  marche.  [  Accejjio.  ]  Ce  qu'on  donne 
aux  valets  lors  qu'on  a  fait  un  marché.  Petite 
fomme  d'argent  qu'on  met  pour  boire  lors  que 
le  marché  eft  conclu.  (Promettre,  donner  le 
vin  du  marché  ai'x  valets  II  y  a  une  piftole 
pour  votre  vin  ,  fi  l'on  fait  afaire. 

^3"  I^  ^'in  du  marché  eft  fouvent  une  fomme 
confidérable  que  l'on  donne  à  la  femme  du  ven- 
deur ,  ÔC  quelquefois  au  vendeur  même. 
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ViNACÉE,/./  C'eft  le  marc  du  raififi. 
rin  dt  haies  de  myrte  fauvage ,  dont  parle  Pline. 
[  Myrtidanum.  J  II  eft  aftringent. 

Vm  d'Ananas.  On  tire  par  expreffion  le  yin 
d'Ananas  ,  &  l'on  en  fait  un  vin  qui  vaut  la 
nialvolfie  ,  &  qui  enivre.  Il  eft  propre  pour 
fortifier  le  cœur,  pour  réveiller  les  efprlts  en- 
gourdis. Il  arrête  les  naufées  ,  &  excite  l'urine. 
Il  eft  très-dangereux  aux  femmes  enceintes. 

Vin  de  teinte  ,  ou  gros  vin  noir  chargé  de 
tartre.  Les  cabaretiers  s'en  fervent  pour  donner 
une  couleur  rouge  au  vin  blanc.  Il  eft  ftiptique. 
s^  V  1  N  A  D  E.  C'eft  un  droit  femblable  à  la 
bohade ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Coutume 
d'Auvergne,  chap.  z5.  art.  xi.  Il  confifte  dans 
l'obligation  de  charrier  le  vin  du  Seigneur,  en 
V article  y 0,  tit.  Ji.  de  la  même  Coutume  ,  & 
celle  de  la  Marche  ,  an.  ijy. 

ViNAGE  ,  f.  m.  [  Jus  vinarium.  ]  Terme  de 
Coutume.  C'eft  un  droit  Seigneurial  qui  fe  paie 
en  vin  qu'on  prend  dans  la  cuve. 

^^  Le  vinage  eft  un  droit  impofé  fur  des 
vignes  ,  quiyi  doit  payer  au  bord  des  cuves  ,  &  ne 
peur  le  détenteur  tirer  Jon  vin  ,  fans  premièrement 
avoir  payé  icelui  droit ,  dit  Ragueau.  Ce  droit  eft 
apellé  Wionagium  ,  dans  un  ancien  titre  inféré 
dans  les  preuves  de  l'hiftoire  de  Monimorenci , 
page  5z. 

Vinaigre  ,f.m.  [Jcetum.]  Prononcez  vinegre. 
On  apelle  vinégre  toutes  les  liqueurs  qui  ont 
paffé  de  la  fermentation  jufques  à  une  efpéce 
de  corruption.  Voie/.  Glafer  ,  Traité  dt  Chimie  , 
/.  2.  chap.  zi.  Mais  ordinairement  parlant,  le 
vinaigre  qui  fert  à  afl"aifonner  quelque  chofe  ,  & 
à  plufieurs  autres  ufages ,  ne  fe  fait  pas  feulement 
de  vin  ,  mais  de  bière  ,  de  cidre  ,  &c  l'on  y  mêle 
fouvent  des  fleurs  de  fouci  ,  d'œillet ,  de  roma- 
rin ,  de  fauge.  (  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  vinai- 
gre. Il  y  a  du  vinaigre  rouge  ,  blanc.  Finaigre 
'rofat ,  ÔC  non  pas  rofar  ,  comme  parle  le  petit 
peuple. 

Et  l'huîle  de  fort  loin  faifiïïbit  l'odorat , 
Et  nageoit  dans  les  flots  du  vinaigre  rofat. 

Defpr.  Sat.  3. 

j  •  Finaigre  fe  prend  au  figuré  ,  &  fe  dit  d'un 
homme  prompt  &  colère.  Ce  nefi  que  fiel  & 
vinaigre.  [  Felle  &  aceto  fufufus  ejl,  ]  On  dit 
proverbialement  que  la  femme  a  bonne  tête , 
quand  le  vinaigre  eft  fort.  On  apelle  auffi  un 
habit  léger  ,  un  habit  de  vinaigre. 

Vinaigrer,  v.  a.  [Acetum  immittere.]  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'au  participe  pafEf ,  &  en  fa 
place  on  dit  ,  mettre  du  vinaigre.  Ainfi  on  ne  dit 
point  ,  vinaigre^  cette  J'alade  ,  mais  mette^  du 
vinaigre  dans  cette  falade.  Cependant  on  dit  fort 
bien  ,  cela  ejl  trop  vinaigré  ;  cela  nejl  pas  afftx_ 
vinaigré.  Sauffe  trop  vinaigrée ,  c'eft-à-dire  ,  faufTe 
où  il  y  a  trop  de  vinaigre. 

V1NAIGRERIE,  /  /.  Lieu  011  l'on  fait  le 
vinaigre.  On  donne  auflî  ce  nom  ,  dans  les 
fucreries  de  l'Amérique  ,  à  fattelier  où  l'on 
diftile  les  écumes  &  gros  firops  des  fucres  ,  pour 
«n  faire  de  l'eau  de  vie. 

Vinaigrette  ,  //.  [  Àcetaria  caro  ,  faU  & 
acito  prœparata.  ]  Sorte  de  faufl"e  qu'on  fait  arec 
du  vinaigre  ,  du  fel  &  du  poivre.  (  Manger  du 
bœuf  à  la  vinaigrette.  Aimer  la  vinaigrette.  ) 

*  Vinaigrette.  [^Cathedra  curfatilis.^  C'eft  une 
forte  de  calèche  qui  eft  établie  à  Paris  pour  la 
commodité  du  public  ,  &  qui  eft  traînée  par  un 
homme  feul.  (  Prendre  une  vinaigrette.    Il  s'en 
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eft  allé  à  falnt  Germain  dans  une  vinaigrette.  ) 
Vinaigrier  y  f.  m.  [  Acetarius.  ]  C'eft  an 
Artifan  qui  fait  &  vend  de  la  moutarde ,  pains 
de  lie  ,  &  toute  forte  de  vinaigre ,  blanc,  rouge, 
rofat ,  commun  &  autres.  (  Un  bon  vinaigrier. 
Il  loge  chez  un  vinaigrier  ,  au  premier  étage.  ) 

Vinaigrier.  [Acetabulum.'\  C'eft  une  forte  de 
petit  vafe  de  vermeil  doré,  d'argent  &  d'étain  , 
ou  de  faiance  ,  où  l'on  met  du  vinaigre  lorfqu'on 
veut  fervir  fur  table  ,  &  qui  eft  compofé  d'un 
corps  ,  d'un  couvercle  ,  d'une  anfe  ,  d'un  bu- 
beron  &  d'un  pié.  (  Un  vinaigrier  bien  travaillé. 
Commander  un  vinaigrier  chez  un  Orfèvre. 
Acheter  un  vinaigrier.  ) 

Vincent  ,  f.m.  [^Vincentius.']  Nom  d'homme. 
(  Vincent  de  Lerins  ,  fi  fameux  par  fa  doftrine 
6c  par  fon  éloquence  ,  floriflbit  du  tems  du 
Pape  Innocent  I.  ) 

ViNCETOxicuM,  /  OT.  [Afclepias.'}  Plante 
qu'on  connoit  mieux  fous  le  nom  de  dompte- 
venin  ,  &  d'afclapies  ,  &  qui  croît  aux  lieux 
montueux.  La  racine  eft  prop/e  contre  les 
poifons. 

ViNDAS,y^jn.  [Ergataverfatilis.]  Sorte  de 
machine.  C'eft  un  cabeftan  qui  fert  à  remonter 
les  bateaux  foncets.  Il  eft  compofé  de  fa  fufée, 
de  jambes  ,  de  fa  table  &  chapelle  ,  &  de  Tes 
barres  à  tourner. 

Vindicatif,  Vindicative,  ad} .  [Ultionïs 

cupidus  y  ad  ultionem  propenfus.  ]  Qui  aime  la 
vengeance.  Qui  a  du  penchant  à  fe  venger.  Qui 
ne  pardonne  pas  ,  &  qui  garde  toujours  quelque 
reffentiment  dans  fon  cœur.  (  Les  Efpagnols  & 
les  Italiens  font  vindicatifs  ,  mais  fur-tout  les 
Italiens.  La  femme  eft  un  animal  vindicatif.  Il  y 
a  une  juftice  vindicative.  Le  caraôere  des  dévots 
eft  d'être  implacable  &  vindicatif.  S.  Evrtm. 

Ils  favent  ajufter  leur  zèle  avec  leurs  vices , 
Sont  promts ,  vindicatifs ,  fans  loi ,  pleins  d'artifices. 
Molière ,  Tanujt.  ) 

Les  femmes  font  quelquefois  avares  ,  vaines, 
légères  &  vindicatives.  ) 

Jujlict  vindicative.  C'eft  la  juftice  qui  punit  les 
crimes ,  à  la  diférence  de  la  commutative  &  de 
la  diftributive. 

f  Vindicte,  //  {Vindlcla ,  ultio.']  Il  ne  fe 
dit  que  quelquefois  en  terme  de  Palais  y  Sc  fîgnifie 
vengeance. 

VinÉE  ,  f.f.  [Vinearum  proventus.]  Ce  qu'on 
a  recueilli ,  ou  ce  qu'on  efpére  de  recueillir  de 
vin  dans  une  année.  (  Nous  avons  eu  ,  ou  nous 
aurons  une  bonne  vinée.  ) 

Vineux  ,  Vineuse  ,  adj.  \_Vinofus.']  Qui  fent 
le  vin.  Qui  a  le  goût  du  vin.  (  Melon  vineux. 
Haleine  vineufe.  )  Il  fe  dit  auffi  du  vin  même.  Un 
vin  vineux  ,  c'cft  du  vin  qui  eft  bon  ,  &  qui  a 
bien  le  goût  du  vin. 

Vineux  ,  vineufe.  [  Color  vlnofus  ,  rubicundus.^ 
Terme  de  Teinturier ,  qui  fe  dit  des  couleurs  ,  & 
qui  fignifîe  ,  tirant  fur  le  vin.  (  Couleur  vineufe.  ) 

"}"  Vineux  y  vineufe.  [Regio  vitifera.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  riant ,  des  lieux  pleins  de  vignes ,  fie  où  il 
croît  du  vin. 

Mais  au(}itôt  la  nuit ,  de  fes  aîles  afreufes , 
Couvre  des  Bourguignons  les  campagnes  vineufes. 
Dtfprèaux  ,  Lutrin  ,  f.  j.  ) 

Vingeon,/ot.  [Qutrquedulafpecies.]  Oifcau 
étranger  ,  gros  comme  une  farcelle  ,  &  qui  a  le 
cou  blanc.  On  en  veit  beaucoup  en  l'ifltf  de 
Madagafcar. 
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Vint.  (Vingt.)  IL  vient  du  Laùn  vigi/îri. 
C'eft  pour  cela  qu'on  récrivoit  avec  un  g.  Mais 
comme  cette  lettre  g  ne  s'y  prononce  point  en 
François  ,  on  écrit  vint  comme  on  le  prononce. 
C'eft  un  nom  de  nombre  indéclinable ,  qui  fignifie 
iieux  fois  dix. 

(Oiii ,  je  ne  voudrois  pas ,  pour  vint  bonnes  pifloles , 
Que  vous  n'eufliez  ce  fruit  de  vos  maximes  toiles. 

Alolicre.  ) 

Fine  fois.  \_yicics.'\  (J'ai  déjà  été  vint  fois  chez 
mon  maître  de  clavecin. 

Vint  fais  je  fus  troublé  voïant  qu'il  fe  troubloit. 

Viliers.  ) 

Vint  &  un  y  vint-un.  [Unus  &  viginti.]  II  faut 
dire  vint  &  un  ,  èc  cependant  il  faut  dire  vint- 
dfux ,  vint-trois  ,  vint-quatre  ,  &  non  pas  ,  vint 
&  deux  ,  vint  &  trois.  Ainfi  le  veut  l'Ufage. 
Ménage  ,  tome  i.  page  48 Z. 

Vint  &  un  cheval  ,  vint  &  un  chevaux.  [  l/nus 
ô"  viginti  equi.  ]  On  dit ,  &  on  écrit  ,  vint  &  un 
cheval ,  &  non  pas  vint  &  un  chevaux.  C'eft  ainft 
que  le  décida  Mr.  Peliffon  lorfque  le  Roi  l'in- 
terrogea là-deffus.  Cependant  l'Auteur  de  l'Apo- 
téofe  du  Di£lionnairc  veut  qu'on  dife  vint  &  un 
chevaux  i  parce  que  ce  nombre  de  vînt  &  un  , 
faifant  un  nombre  total  &  indivis  ,  fe  prend 
dans  fa  totalité  ,  &  ainfi  il  demande  un  pluriel. 
Mais  lorfqu'il  y  a  un  adjeftif  après  vint  &  un  , 
on  le  raporte  à  tout  le  nombre  entier  ,  &  on  le 
met  au  pluriel.  Ainfi  on  dit ,  il  a  vint  &  un  ans 
acomplis  ,  &  non  pas  ,  il  a  vint  &  un  an  acompli. 

Les  vint-quatre.  Ce  font  les  vint-quatre  violons 
qui  font  Oficiers  du  Roi  ,  &  qui  font  obligez 
d'aller  joiier  tous  les  Jeudis  &  tous  les  Diman- 
ches au  dîné  du  Roi  ,  &:  à  tous  les  bals  & 
balets  qui  fe  font  par  l'ordre  de  Sa  Majefté.  (  Il 
eft  des  vint-quatre.  Nous  avions  hier  fix  violons 
des  vint-quatre.  Le  bal  étoit  très -beau,  il  y 
avoit  douze  violons  des  vint-quatre.  ) 

ViNTAiNE,  (Vingtaine)  /: /.  Prononcez 
vinténe.  C'eft  le  nombre  de  vint.  (  Vous  êtes  mon 
frère  aîné  d'une  vintaine  d'années  feulement ,  &: 
cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler.  Molière. 
Tuer  une  vintaine  de  foldats.  Ablanccurt.  Arr. 
[  Vicenarius  numerus.  ] 

Vintaine.  [  Rudens  helciarius.  ]  Terme  de 
Meunier.  C'eft  une  grofle  corde  dont  les  meuniers 
fe  fervent  pour  tirer  le  blé. 

Vintaine.  [  Funis  helciarius.  ]  Cordage  qui  fert 
à  conduire  les  quartiers  de  pierres  que  les  ma- 
çons élèvent  pour  mettre  fur  les  tas. 

ViNTiÈME,  (Vingtième)  adj.  [Vigejimus.'] 
Nom  de  nombre  ordinal.  (  Il  eft  le  vintiéme.  Elle 
eft  la  vintiéme.) 

Les  quinze -vints.  [  Xenodochium  trecentorum 
CKcprum.  ]   Voïez  Quin:;i. 

V  I  o. 

Dans  tous  les  mots  qui  commencent  par  via  , 
on  en  fait  deux  filabes. 

Viol  ,  f.m.  [Stuprum.'}  C'eft  le  crime  que 
l'on  commet  en  violant  une  fille.  (  Il  a  été  pendu 
pour  viol.  Le  viol  fut  défendu  aux  foldats  dans 
le  pillage  de  la  ville.  Ahlanc.  Le  viol  eft  un 
crime  honteux  &  déteftable.  ) 

Violât.  \_Violaccus.'\  Motadjeûif,  que  je 
n'ai  trouvé  en  ufage  qu'au  mafculin  ,  &  qui  veut 
dire  ,  où  il  entre  de  la  violete  ,   qui   ejî  compofé  de 
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vlokte.  (  Le  firop  violât  eft  rafraichUTant.    Miel 
violât.  ) 

Violateur  ,  f  m.  [  Violator ,  tranfgreffor  , 
prcevaricator.  ]  Celui  qui  enfreint  quelque  loi  , 
quelque  ordonnance.  Celui  qui  contrevient  à 
quelque  loi.  Celui  qui  viole  quelque  commande- 
ment. (  Vous  êtes  condamnez  par  la  Loi,  comme 
en  étant  les  violateurs.  Nouveau  Tejlamem,  Epitre 
de  S.  Jaques  ,  ch.  2.  v.  g.  Je  ne  me  puis  affez  ' 
plaindre  de  ce  violateur  dû  droit  des  gens. 
Balzac  ,  Lettres  ,   z.  partie  ,  l.  6.  let.  J.  ) 

Violateur  de  la  pudicité  dis  filles. y  raviffeur. 
Danet.  [Pudicitice  corruptor ,  muiierum  corruptela\ 
(  Les  ravift'eurs  &  violateurs  des  femmes  &  des 
filles  font  punis  de  mort.  ) 

Violatrice.  \^Prœvaricatrix.'\  Femme  qui 
tranfgreffe  quelque  ordonnance.  Danet. 

Violation  ,  f.f.  [f'iolatio,profanatio,  tranf- 
grefjîo.]  L'aftion  de  celui  qui  viole.  (La  violation 
du  droit  des  gens  ,  de  la  Loi  ,  des  Eglifcs.  La 
violation  de  la  foi  ,  d'un  traité  ,  &c. } 

Viole,//  \_Fides ,  viola.-]  C'eft  une  forte 
d'inftrument  de  mufique  qui  fe  touche  avec  un 
archet,  &  qui  reffemble  au  violon,  hormis  qu'il 
a  fix  cordes  ,  qu'il  eft  bien  plus  gros  &  plus 
grand  ,  &  fes  cordes  vont  toujours  en  augmen- 
tant de  grofl'eur  ,  depuis  la  chanterelle  jufqu'à 
la  fixiéme.  (  Une  belle  viole.  Une  bonne  viole. 
Joiier  de  la  viole.  Les  parties  de  la  viole  ,  ce 
font  la  tcte  ,  le  filet  ,  le  manche  ,  les  touches  , 
la  table  ,  les  croiffans  ,  les  ouïes  ,  le  chevalet , 
la  queue  ,  le  fond  &  les  chevilles.  ) 

_  ViOLEMENT,  /  m.  [  Infraclio.  ]  Le  mot  de 
violement  fignifie  ,  infraclion  de  quelque  loi ,  de 
quelque  précepte  ,  de  quelque  ordonnance.  Contra- 
veniion  ,    &  dcfobéifjance  marquée. 

Violemment  ,  adv.  [  Violenter ,  per  vim.  ] 
Prononcez  violanman.  Avec  violence.  D'une 
manière  violente.  (  Agir  violemment.  En  ufer 
violemment  à  l'égard  d'une  perfonne.  ) 

Violence  ,  f.  f.  [  Impetus  ,  vioUntia  ,  vis.  ] 
Grande  force.  Grand  éfort.  Impétuofité.  (  Céfar 
voïant  que  Cimber  ,  l'un  des  conjurez  ,  l'avoit 
pris  par  les  épaules  ,  cria  que  c'étoit  une  vio- 
lence. Ufer  de  violence  envers  quelcun.  La 
violence  eft  toujours  blâmée.  ) 

Violence.  \Exaclio  ,  tyrannis.'\'^\zQiiOX\.  Sorte 
de  tirannie.  (  Il  s'eft  fait  de  grandes  violences. 
Avoir  part  aux  violences  de  quelcun.  Mémoires 
de  la  Rochefoucault.  ) 

*  Viohnce.  [Vis,  necejjîtas.]  Sorte  de  contrainte 
qu'on  fe  fait  à  foi-même,  (  Se  faire  violence.  Se 
faire  violence  à  foi-même.  Jblanc.  "^ 

*  Violence.  \_Extorfio ,  contorjio  verborum.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  qui  foufrent  explication  , 
&  alors  le  mot  de  violence  fignifie  explication 
forcée  &  peu  naturelle.  (  Faire  violence  aux  pa- 
roles du  contrat.  Patru  ,  plaidoié  Z2.  ) 

Violence.  [Rigor  ,  ajperitas.]  Ce  mot  fe  dit 
des  maux ,  il  fignifie  rigueur.  (  La  violence  de 
fon  mal  s'eft  relâchée.  Ablanc.  ) 

Violence.  [Impetus  ,  vis.]  Se  dit  auffi  des  chofes 
naturelles  &  inanimées.  (  La  violence  des  vents 
&  de  la  tempête  a  fait  de  grands  ravages.  ) 

Violence.  [Impotens  animi  motus.']  Signifie  auftl 
emportement.  (  Un  amour  plein  de  tranfports  Sc 
de  violence  ne  fauroit  être  de  longue  durée. 
Chevalier  de  Meré.  ) 

Violent,  Violente,  adject.  \  Violemus.] 
Prononcez  violan.  Ce  mot  fe  dit  en  Phifique  en 
parlant  du  mouvement.  Le  mouvement  fe  divife 
en  naturel  &  en  violent.  Le  mouvement  violent  eft 
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celui  qui  fe  fait  contre  la  pente  de  la  nature  & 
avec  répugnance  ,  &  le  naturel  eft  celui  qui 
fe  fait  félon  la  pente  de  la  nature  ,  &  fans 
rép 'gnance. 

Priaient ,  violente.  [  Operofus  ,  laboriofus  ,  om- 
rofus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  veut  dire , 
rude  ,  pénible  ,  laborieux  ,  fatiguant ,  tuant.  (  Cet 
exercice  eft  un  peu  violent  pour  un  homme  aufli 
foible  que  je  fuis.  Fait.  L  cj. 

Il  fait ,  pour  fe  lever ,  des  éforts  vlolens  , 
La  terre  fe  dérobe  à  fes  pas  chancelans. 

Auteur  anon.  ) 

On  dit  dans  le  ftile  familier  ,  d'une  chofe  trop 
difficile  ,  fort  injufte  ,  cela  ejl  violent.  (  Il  m'a  fait 
payer  le  double  de  ce  qui  lui  étoit  dû  ,  cela  eft 
trop  violent.  ) 

Violent,  violente,  [Vekemens,  rapidus.]  Ce  mot 
fe  dit  du  feu  ,  &  lignifie  grand, ardent ,  véhément, 
(On  virrifie  ,  par  le  moïen  d'un  feu  très-violent, 
les  métaux  &  les  minéraux.  Le  Févre  ,  Traité  de 
Chimie.  ) 

Violent ,  violente.  [  Immoderatus,  violentas,^  Ce 
mot ,  fe  difant  des  perfonnes  ,  fignifie  emporté , 
violent.  (  Elle  eft  un  peu  violente.  C'étoit  un 
Prince  violent  dans  fes  paffions.  Jbl.  ) 

•  Violent ,  violente.  [  Color  futur,  j  Terme  de 
Teinturier.  Il  fe  dit  des  couleurs  ,  Ô£  fignifie  , 
ejui  ejl  trop  d'une  certaine  couleur.  (  C'eft  un  gris  de 
lin  violent.  Couleur  violente.  Ce  noir  eft  un 
peu  trop  violent.) 

Violenter,  v.  a.  [  Vim  inferre. "]  C'eft  faire 
violence.  (  Il  y  a  des  gens  qui  font  violence  , 
mais  il  y  en  a  peu.  Les  voies  les  plus  douces  font 
toujours  les  meilleures,  ainfi  on  ne  doit  violenter 
que  le  moins  qu'on  peut.  )  On  dit  aufli,  violenter 
une  loi. 

Violer  ,  v.  a.  [  Stuprare.  ]  Forcer  une  fille. 
Lui  ravir  fa  virginité ,  lui  ôter  fa  virginité  de 
force  ,  &  contre  fon  gré.  Forcer  femme  ou 
fille.  {  Téfée  viola  fa  belle-fœur  Fhiloméle  Benf. 

*  Violer.  [Violare  ,  perfringere.]  Ofenfer.  Faire 
tort.  Profaner.  (Il  viola  la  fainteté  du  lieu  par 
le  plus  horrible  des  facriléges.  Violer  le  refpeft 
qu'on  doit  à  la  Religion.  ) 

•}•  Violer.  [Labefaclare,infringere.']  Enfreindre. 
Contrevenir.  (Violer  l'alliance.  Vaug.  Quin.  /.  j. 
c.  ij.  Violer  fon  ferment.  Violer  les  Comman- 
demens  de  Dieu.  Nouveau  Tejlament.  Violer  le 
droit  des  gens.  Ablanc.  ) 

Violet,  VioLETE  ,  adj.  [Violaceus  color, 
amethyjlinus.  ]  Qui  eft  de  couleur  de  violet. 
(  Ruban  violet.  Gans  violets.  Quand  le  Roi  tient 
fon  lit  de  juftice ,  le  Chambellan  eft  aflis  à  fes 
piez  fur  un  carreau  de  velours  violet.  Etat  de  la 
France.  Etofe  violette.  ) 

■\  Violet ,  violette.  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  proverbiales.  Exemple.  Faire  du 
feu  violet  dans  feau.  \_Mirafacere.'\  C'eft-à-dire, 
faire  merveilles. 

t  *  L'argent  tomba  fur  la  chaife  ,  &  la  chaife 
en  bas  ,  la  Rapiniére  en  devint  tout  violet.  Scar. 
Rom.  i.  part,  chap,  ^.  C'eft-à-dire,  il  en  pâlit. 
[  Pallere,  ] 

Violet  ,  f.  m.  \_Hyacinthinus  color."]  C'eft  une 
forte  de  couleur  qui  tire  fur  la  couleur  de  violette, 
qui  eft  compofée  d'un  pié  de  brefil  ,  &  d'un  pie 
d'ofcille  ,  qu'on  paffe  enfuite  fur  une  cuve 
d'indigo.  (  Un  beau  violet.  Porter  le  violet.  On 
dit  ^wK'i^tiindrc  en  violet, &c.  Voiez  les  Inflruclions 
pour  la  teinture.  Le  violet  n'éfoit  point  autrefois 
en  ufage  en  France  ,  &  ce  n'eft  ,  tout  au  plus  , 
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que  depuis  le  treizième  fiécle  qu'on  s'en  fert; 
Thiers  ,  Diff.  des  Autels,  ) 

VîOLZTE  ,  f.  f.  [Viola.]  Fleur  de  violier,' 
laquelle  eft  jaune  ,  blanche  ou  mufquée  ,  félon 
la  nature  du  violier.  (  Belle  violete.  Aimer  la 
violete.  ) 

La  violete  eft  peGorale  ,  cordiale  ,  adou- 
ciffante  ,  un  peu  laxative.  Sa  femence  eft  pur- 
gative. La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu'à  trois. 

Violete  de  trois  couleurs.  [  Herba  Trinitatis.  ] 

Violete  de  Mars.  [  Viola  Martia.  ]  C'eft  une 
forte  de  petite  fleur  de  couleur  de  pourpre  , 
qui  fent  bon  ,  ou  de  couleur  blanche  ,  mais  qui 
ne  fent  rien  lorfqu'elle  eft  blanche.  (  La  violete 
croît  dans  les  bois  &  les  lieux  ombrageux ,  dans 
les  pais  froids  ;  mais  dans  les  pais  chauds  elle 
croît  fur  les  montagnes.  ) 

Violier  ,  f.  m.  [Violarium ,  leucoïum.]  Plante 
qui  porte  la  plupart  des  violetes.  (Il  y  a  de 
plufieurs  fortes  de  violiers.  Violier  jaune  double. 
Violier  blanc.  Violier  Ample.  Violier  mufqué. 
Planter  des  violiers.  )  Les  fleurs  de  violier  font 
déterfîves  ,  atténuantes  ,  apéritives  ,  propres 
pour  fortifier  le  cerveau. 

Violon  ,  f.  m.  [Minorfdis  ,  fecundana  bar-, 
bitus.]  C'eft  une  forte  d'inftrument  de  mufique 
de  bois  ,  réfonnant  ,  qui  fe  touche  avec  un 
archet  ,  qui  a  quatre  cordes  ,  &  qui  fert  à  faire 
danfer ,  &  à  donner  des  aubades.  Les  parties 
du  violon  font  le  corps  du  violon ,  la  table  ,  le 
chevalet  ,  l'ame ,  les  /  ou  les  ouïes  ,  les  croif- 
fans  ,  la  queue  ,  le  mouton  ,  le  manche  ,  la 
touche ,  le  colet  &  le  rouleau.  (Un  bon  violon.) 

(  Seulement  les  a£leun  laiflant  le  tnafque  antique. 
Le  violon  lint  lieu  de  chœur  &  de  mufique. 

De/préaux.  ) 

Violon.  [Fidicen.]  Celui  qui  fait  profeflîon  de 
jouer  du  violon.  (Ferme,  ô  violon  de  vilage. 
Molière.  Le  Poëte  Martial  difoit  autrefois  que 
pour  faire  fortune  à  Rome,  il  falloit  être  violon.) 

Les  vînt-quatre  violons  du  Roi.  Voiez  vint-quatre» 

Donner  les  violons.  C'eft  païer  les  violons  d'un 
bal ,  donner  une  férénade  ,  &c. 

Donner  les  violons.  C'eft  auflî  ,  proverbiale- 
ment ,  furprendre  quelqu'un  par  quelque  aftion 
imprévue  ,  défagréable  ,  &  dans  le  defl"ein  de 
lui  caufer  du  chagrin. 

Païer  les  violons.  C'eft  païer  tous  les  frais 
d'une  chofe  dont  les  autres  ont  tout  l'honneur 
&  tout  le  plaifir.  (  On  lui  a  bien  fait  païer  les 
violons.  ) 

Roi  des  violons.  On  apelle  ainfi  à  Paris  ,  celui 
qui  eft  à  la  tête  de  la  communauté  des  maîtres 
à  danfer.  Sa  charge  eft  un  Office  de  la  Maifon 
du  Roi. 

•j-  *  Violon.  [  Infulfum  ,  lepidum  caput.  ]  Sot," 
Impertinent.  Ridicule.  Benêt.  (  Traiter  quelcun 
de  violon.   Sur. 

Et  traitant  ce  grand  Dieu  de  jeune  violon. 
De  pan  &  de  pipeau  ruftique  , 
Porta  jufqu'aux  Cieux  la  mufique. 

Le  Noble.  ) 

Viorne  ,  f.f  f  Viburnum.]  C'eft  une  forte 
de  plante  qui  croît  parmi  les  buiflbns  &  les 
haies  ,  &  qui  a  les  branches  longues  de  deux 
coudées  ,  grofl"es  comme  le  doigt ,  ou  environ  , 
&  fort  fouples.  (  La  viorne  produit  un  fruit 
qui  eft  d'abord  rouge  ,  &£  qui  eft  noir  étant 
mûr  ,  &  ce  fruit  vient  au  bout  des  branches. 

Les, 
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Les  feuilles  de  la  viorne  font  aftringentes.  La 
viorne  couvre  fouvent  les  cabinets  des  jardins.  ) 

V  I  P. 

Vipère,  //Il  vient  du  Latin  vîpera.  C'eft 
une  forte  de  ferpent  terreftre  &  venimeux  ,  qui 
a  une  queue  qui  va  toujours  en  diminuant.  La 
vipère  a  la  tête  plus  plate  &  plus  large  que  les 
autres  ferpens.  Elle  a  le  bout  du  muleau  relevé 
comme  celui  d'un  cochon.  La  longueur  de  fon 
corps  n'excède  de  guéres  une  demi  aune ,  ni  fa 
groffeur  celle  d'un  pouce.  Elle  a  deux  grandes 
dens  crochues  ,  creufes  ,  tranfparentes  6c  fort 
pointues.  Ses  plus  grandes  dens  demeurent  d'or- 
dinaire pliées.  Elle  a  une  rangée  de  dens  en 
chaque  mâchoire  ,  au  lieu  que  les  autres  ferpens 
en  ont  deux.  Elle  n'a  rien  de  puant  dans  le 
corps  ,  au  lieu  qu'on  ne  peut  foufnr  la  puanteur 
des  autres  ferpens  ,  &  fur-tout  des  couleuvres. 
La  vipère  met  bas  fes  petits  ,  au  lieu  que  les  autres 
ferpens  font  des  œufs.  Voiez  Charas ,  Pliarmac. 
La  vipère  vit  de  chenilles  ,  de  cantarides  ,  d'ef- 
carbots.  L'hiver  elle  ne  mord  pas  ,  mais  l'été  , 
environ  la  canicule,  la  vipère  eft  fort  dangereufe. 
Elle  eft  d'une  grande  utilité  dans  la  Médecine , 
témoin  la  poudre  &  le  fd  de  vipcre.  On  raconte 
plufieurs  chofes  falutaires  de  la  vipère  :  fon  foie 
étant  cuit  préferve  de  la  morfure  des  autres 
animaux  venimeux  ,  fa  peau  fert  aux  femmes 
qui  font  en  travail  d'enfant ,  &c.  Il  y  a  des 
vipères  de  plufieurs  couleurs  ,  &  félon  les  pais 
où  elles  vivent  ;  il  y  en  a  de  noires  ,  de  vertes  , 
de  rouges  ,  de  rouffatres  ,•  mais  elles  font  d'or- 
dinaire d'une  couleur  qui  tire  fur  le  jaune  ,  avec 
plufieurs  petites  marques.  Il  y  a  une  vipère  femelle 
&  une  vipère  mâle  ,  celle-ci  a  la  tête  plus  petite  & 
plus  aiguë  que  la  femelle.  Jonflon,  Hijloire  des 
animaux. 

*  Vipère  ,  f.f.  [  Fipera.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  , 
fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie ,  méchant ,  per- 
jidc  ,  fcélérat.  (  Race  de  vipères  ,  comment 
pourriez -vous  dire  de  bonnes  chofes,  étant 
méchans  comme  vous  êtes.  S.  Mathieu  ,  ch.  iz. 
Engeance  de  vipères.  C'eft  une  vipère.  Ces 
laots  ,  fe  difant  d'une  femme  ,  veulent  dire , 
une  perfide ,  une  méchante  femme.  ) 

Vipereaux  ,  f.  m.\^  Fiperulœ.'\  Les  petits  de 
la  vipère,  (  Les  vipères  femelles  nourriffent  les 
vipereaux. ) 

Vipérine  ,  ou  Serpentine  ,  /  /  Plante  qwi 
fait ,  dit-on  ,  fuir  les  ferpens  à  fonnette  aux 
Indes  occidentales,  &c  qui  guérit  de  leur  morfure. 

V  I  R. 

t  Virago  ,  //  Fille  ou  femme  de  grande 
taille  ,  qui  a  l'air  d'un  homme.  (  Quelle  grande 
virago  avez-vous  époufé  ?  ) 

Virelai, /ot.  [Ferfus  verfatiles.]  Terme  de 
Poëfie  Françoife.  C'eft  un  poëme  fur  deux  rimes  , 
qui  commence  par  quatre  vers  ,  dont  on  répète 
dans  le  corps  de  l'ouvrage  les  deux  premiers 
feulement ,  ou  bien  on  les  reprend  tous  ,  deux 
à  deux ,  un  à  un  ,  ou  un  à  un  &  deux  à  deux , 
&  à  la  fin  tous  enfemble.  C'eft  de  cette  reprife 
&  de  ce  tour  que  font  les  mêmes  vers  dans  le 
virelai ,  que  le  virelai  a  eu  fon  nom.  Le  virelai , 
à  ce  que  croit  Delaudun  d'' Aigaliers  ,  dans  fa 
Poétique,  a  été  inventé  parles  Picards.  (Un 
Tomt  III, 
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joli  virelai.  Un  plaifant  virelai.  )  Voici  la  def^ 
cription  du  virelai. 

Dame,  je  viens  d'apprendre  en  ce  moment 
Du  Virelai  tout  le  façonnement. 
Deux  rimes  faut  employer  feulement , 
Tous  vers  égaux  conftruits  naïvement. 
Que  fi  l'on  prend  d'abord  la  rime  ment , 
Faut  répéter  icelle  conrtamment  , 
Jufques  à  tant  que  par  un  virement , 
Qui  virelais  nomma  premièrement , 
L'Auteur  en  fafle  autant  de  rime  en  ellt. 

Suite  des  Diverlijf.  de  Seaux  ,  p.  Sîi 

Virement  de  partie  ,  f.  m.  [  Circuitio  ; 
gyratio.]  Terme  de  Marchand.  C'eft  un  expé- 
dient de  remettre  une  dette  aftive  pour  une 
femblable  dette  paftîve  ,  &  par  ce  moien  s'ac- 
quitter &  fortir  d'afaires.  (  Faire  virement  de 
partie.  )  Voiez  le  Commerce  des  Banques  publiques  , 
chap.  zj. 

Virer,  v.a.  \Rationesordinare.'\  Terme  dé 
Marchand.  C'eft  s'acquitter  &  fortir  d'afaire 
enfemble.  (  Virer  partie.  )  Voiez  le  Commerce 
des  Banques  publiques  ,   ch,  ij. 

Virer ,  v.  a.  \_Navem  invertere.']  Terme  de  Mer^ 
Tourner.  (  Virer  le  vaifTeau  à  firibord.  Virer  le 
vaifl"eau  à  bas  bord.  ) 

Virer,  f  Verfare ,  gjrare.]  Quand  ce  mot  fignifie 
faire  plufieurs  détours  ,  il  fe  joint  ordinairement 
à  celui  de  tourner.  (  Après  avoir  bien  tourné  & 
viré  ,  il  a  pris  ce  parti.  Vous  avez  beau  tourner 
&  virer  ,  vous  n'en  fauriez  venir  à  bout.  ) 

Vires  ,//  [Annuli  inferti.]  Terme  de  Blafoni 
Ce  font  plufieurs  anneaux  mis  les  uns  dans  le» 
autres  ,  fur  un  même  centre. 

Virevai;t  ,  /.  m.  [Ergata  anckoralis.']  Terme 
de  Marine.  C'eft  une  machine  qui  fert  à  lever 
l'ancre  &  d'autres  fardeaux.  C'eft  une  efpéce 
de  tour  pofé  horifontalement  ,  qu'on  tourne 
avec  des  barres  ou  des  leviers. 

Vire  VOLE  ,  ou  dévoie  ,  f.f  [  Nullorum  folio- 
Tum  luforiorum  ablatio.^  Terme  du  Jeu  de  l'Hombre, 
de  la  Bête ,  &c  d'autres ,  lorfqu'aïant  entrepris 
de  faire  la  vole  ,  on  ne  fait  pas  feulement  une 
levée. 

f  VirE'VOLTE  ,  ou  vire-voutc  ,  f  f.  [  Cit" 
cumaclus.  ]  Tours  &  détours  qu'on  fait  de  fuite. 
(Ce  fergent  a  fait  plus  de  cent  vire- voltes  autour 
de  ce  logis  pour  atraper  quelcun.  ) 

Virginal,  Virginale,  adj.  [  Virgineus , 
virginalis.  ]  Qui  tient  de  la  vierge.  Qui  {e;:it  la 
vierge.  Modefte ,  plein  de  pudeur.  (Elle  a  une 
pudeur  virg'.nale.  ) 

Virginal ,  virginale.  [Lac  virgineum.]  Ce  mot 
ne  fe  dit  qu'au  mafculin  ,  en  parlant  d'une 
certaine  compofition  qu'on  apelle  lait  virginal. 
Voiez  Lait. 

Virginité'  ,  //.  [Virginitas.]  Mot  qui  vient 
du  Latin  ,  &  qui  fe  dit  particulièrement  en 
parlant  des  filles.  C'eft  i'état  pur  &  innocent 
d'une  fille  qui  n'a  point  eu  de  commerce  illégi- 
time avec  quelque  homme  que  ce  foit. 

Jamais  fleur  de  virginité 

Ne  dura  fi  peu  que  la  Tienne. 

Mainard ,  pocjles. 

Là  là  ,  votre  virginité , 
Pallas  ,  n'a  pas  toujours  été 
Si  fcrupuleule  &  fi  modefte. 

Vavillon, 

La  virginité    eft    la  dot   la   plus  précieufe 
Rrr  rr 
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qu'une  fille  puiffe    avoir  ,  &  On  ne  fauroit  H 
conferver  avec  trop  de  loin.  ) 

VirgOULe'e  ,  ou  plutôt,  virgouleufe.[Pirum 
vinarium.]  Prefque  tout  le  monde  dit  virgouUufe  , 
&  c'eft  le  vrai  terme  ;  cependant  la  Quintinie 
dit  virgouUs.  C'eft  une  forte  de  poire  d'hiver 
fort  excellente  ,  qui  porte  le  nom  d'un  village 
du  Limoi.fin  ,  d'où  elle  eft  venue.  L'Académie 
dit  virgouleufe. 

Vll^GULE,//  [V'irgula.'\  Terme  de  Gram- 
maire. Ccrt  une  manière  de  petite  marque  ,  en 
forme  de  c  renverfé  ,  qu'on  met  à  la  fin  des 
parties  des  périodes  quand  il  n'y  faut  pas  un 
point  feul  ,  &  cela  pour  en  diftinguer  les  divers 
fens.  On  fe  fert  auffi  de  virgule  lorfqu'il  faut 
faire  plufieurs  diftinâions  dans  les  noms  ;  en 
un  mot  ,  on  met  des  virgules  pour  ôter  l'embar- 
ras ,  les  ambiguitez  ,  &  aporter  la  clarté  nécef- 
faire  dans  le  difcours.  (  Faire  une  virgule.  ) 

ViRîL  ,  Virile,  adjecl.  [Firilis.]  Qm  eft 
<fhomme.  Qui  apartient  à  l'homme.  Qui  regarde 
l'homme.  Age  viril.  Jbl.  Membre  viril. 

Firile  ,  la  virile  ,  OU  la  portion  virile.  Terme 
de  Droit.  C'eft  une  portion  des  gains  nuptiaux 
&  de  furvie  ,  que  les  Loix  Romaines  donnent 
en  propriété  au  conjoint  furvivant  qui  demeure 
en  viduité.  Elle  eft  ainfi  apellée  ,  parce  qu'elle 
eft  égale  à  la  part  que  chacun  des  enfans  doit  en 
avoir.  Portion  virile  eft  encore  dans  le  Droit , 
la  part  que  la  Novelle  ii8.  chap.  2.  donne  aux 
Père  &  Mère  dans  la  fucceffion  d'un  de  leurs 
enfans  auquel  ils  fuccédent  conjointement  avec 
leurs  autres  enfans  ,  frères  &  fœurs  du  défunt. 
*  Qîuft.  de  Droit  ,  par  Bretonnier. 

■p  Virilement,  adv.  [Firilircr  ,  fortiter  ,  ge- 
nerosè.  ]  D^June  manière  virile.  Vaillamment. 
Courageufement.  Les  Dames  Romaines  ont  agi 
virilement  en  diverfes  ocafïons. 

Virilité,  f.  f.  [Jitas  virilis.'\  Le  tems  de 
l'âge  viril.  (  L'homme  ,  dans  In  virilité ,  eft  dans 
la  vigueur  de  fon  âge.  La  virilité  commence  à 
trente-ïrols  ans. 

J'aurois  ,  fi  j'étois  homme  ,  ou  du  moins  je  le  crois  , 
Plus  de  virilité  que  je  ne  vous  en  vois. 

Bourf.  Efope.  ) 

Virilité  fe  dit  auffi  pour  fignifier  dans  l'homme, 
la  puijjance  ,  la  capacité  d\ngendrer.  (  Il  a  donné 
des  fignes  de  virilité.  ) 

Virole  ,/  /  [  Ficloritis  annulus.  ]  C'eft  une 
petite  bande  de  fer  ou  d'autre  métal  ,  qui  ferre 
&  entoure  le  petit  bout  du  manche  de  quelque 
alêne  ,  de  quelque  ferpette ,  marteau,  pefon,  &c. 
&  qui  fert  à  tenir  l'alumelle,  &c.  ferme  dans  la 
manche.  (  Une  bonne  virole.  Il  faut  mettre  une 
virole  au  bout  du  manche  de  ce  marteau.  ) 

Virole.  \^Armilla.'\  Terme  de  B la/on.  Cercle 
ou  boucle  qui  eft  aux  cxtrémitez  du  cornet  ,  du 
huchet  ou  de  la  trompe  ,  qu'il  faut  fpécifier  en 
blafonnant  quand  elle  eft  d'un  diférent  émail. 

ViROLET,/.  OT.  [Veclesverforii.]  Terme  de 
Marine,  Noix  de  bois  ,  en  façon  d'olive  ,  qui 
fe  met  dans  le  hulot  du  gouvernail  ,  &  au  tra- 
vers de  laquelle  la  manivelle  pafl"e.  On  l'apelle 
autrement  moulinet. 

Virtuel,  Virtuelle,  ad/.  [  Virtualis.  ] 
Terme  de  Phihfophie.  Qui  a  la  force  &  la  vertu 
d'agir,  &  particulièrement  par  unecaufe  fecrette 
&  obfcure.  (  Le  poi-vre  qui  eft  froid  au  toucher , 
a  une  qualité  virtuelle  de  caufer  de  la  chaleur.  ) 
Il  fignifie  au^,  équivalent.  (Diftinâion  virtuelle.) 

.Virtuellement, adv.  [ Virtualiter. ]  Terme 
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de  Philofophie.  Equivalemment.  (La  juftîce 
&  la  miféricorde  en  Dieu  font  diftinguées 
virtuellement.  ) 

ViRTUOso,y^/r2.  [  Vir  clarus  meritis.  ]  C'eft 
un  mot  Italien  dont  on  fe  fert  en  François. 
Mais  il  ne  fe  dit  que  rarement  &  en  parlant 
familièrement  ,  pour  marquer  un  homme  de 
mérite  fur-tout  pour  défigner  un  homme,  une 
femme  qui  a  du  goût  ou  des  talens  pour  les 
arts  ,  comme  la  Mufique ,  la  Peinture  ,  la 
Poëfie ,  &c.  (  Le  Seigneur  Salerne  étoit  un 
virtuofo.  )  On  dit  aufli ,  ç,\Jl  un  virtuofo  ,  c'«/Z  unt 
virtuofo. 

Vi  RU  LENT,  Virulente  ,  adj.  [Virulentus^ 
puruUntus.']  Qui  jette  du  pus.  (La  gonorrée 
virulente  eft  une  maladie  vénérienne.  Académie. 
Françoife.  ) 

Virure,/!  /!  [  Gyrus ,  circuitus  navis.  3 
Terme  de  Marine,  qui  fe  dit  du  tour  des  bordages, 
fie  des  prècintes  qui  environnent  le  vaiffeau. 

Virus,  y^  m.  [Pus,  fanies,  virus.  \  Terme 
de  Médecine  &  de. Chirurgie ,  qui  n'eft  guéres  en 
ufage  que  pour  fignifier  le  venin  des  maux 
vénériens.  Le  virus  a  gagné  les  parties  folides. 
Académit  Françoife,  ) 

V  I  S. 

Vis  ,  ou  Viz,  /  /  {Cochlea.'\  C'eft  en  général 
tout  ce  qui  eft  travaillé  pour  entrer  dans  une 
écfou.  (vis  rompue.  ) 

La  vis  ejl  un  des  premiers  principes  des  Méca- 
niques. [Cochlea  pracipuum  mechanices  principium.^ 
C'eft  proprement  un  cilindre  creufé  dans  fa 
furface  par  une  canelure  qui  eft  en  rampe,  en 
forme  d'hélice,  qu'on  fait  entrer  dans  une  écrou 
qui  a  une  femblable  canelure  dans  fa  concavité; 
en  forte  que  les  deux  canelures  s'engageant  l'une 
dans  l'autre,  la  vis  étant  tournée  fait  un  très- 
grand  éfort  pour  élever  ou  pour  prefî"er  des 
corps.  La  force  de  la  vis  tient  du  coin  &  du 
levier  ;  c'eft  un  coin  qui  tourne  autour  d'un 
cilindre,  La  force  des  verrins  eft  compofée  de 
deux  vis.  La  diftance  qu'il  y  a  entre  chaque 
canelure  ou  entre  chaque  arête  de  la  vis  s'apelle  ; 
pas  de  vis. 

Vis  fans  fin.  [  Cochlea  perpetua.'\  C'eft  une  vis 
dont  le  mouvement  va  à  l'infini  Elle  eil  compofée 
d'une  roiie  qui  a  des  dents  taillées  de  biais  qui 
engrènent  dans  une  vis  tail'ée  fur  un  cilindre. 
Le  mouvement  de  la  roiie  con;inué  à  l'infini, 
fera  totàjours  tourner  le  tour  on  cilindre  du 
même  fens.  On  fait  des  petites  machines  fur  les 
montres  d'horloge  qu'on  nomme  aufli  vis  fans 
fin  ,  dans  lefquelles  le  mouvement  de  la  vis  d'un 
petit  cilindre  fait  tourner  une  roiie  à  l'infini.  On 
taille  aufli  la  vis  autour  d'un  cône,  &  ces  vis 
fc  terminent  en  pointe. 

La  vis  d'Archimede.  [  Cochlea  Archimedis,  ]  C'eft 
une  machine  hidraulique  qui  fait  élever  l'eau  par 
fon  propre  poids.  Elle  eft  compofée  d'un  tin'au 
qui  fait  plufieurs  tours  autour  d'un  cilindre 
incliné ,  &  l'eau  décendant  par  le  tuïau  à  chaque 
demi-tour ,  s'èleve  par  le  mouvement  du  cilindre. 
On  faifoit  le  cilindre  de  cette  machine  ordinai- 
rement de  la  longueur  de  feize  fois  fon  diamètre. 
Abrégé  de   Vitruve  ,  féconde  part. 

Vis.  \_Scalœ  cochlex  in  modam  ducl.e.]  Terme 
d^ Architecture.  C'eft  une  forte  d'efcalier  en  rond. 

Vis  ,  ou  Noiau  de  montée.  [  ScaLi  fpiralis.  J 
Pièce  de  bois  où  toutes  les  marches  font  émor» 
\    téfées  &  tournent  autour  en  ligne  fpirale. 
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yis  Je  Saint  Gilles.  [  CochUatœ  &  fornicatce 
fcalx.  Terme  ùH Archiuciurc.  C'eft  un  efcalier  qui 
monte  en  rampe ,  &  dont  les  marches  l'cmblent 
porter  en  l'air  ;  mais  elles  font  foûtenucs  par  des 
voûtes  fort  artiftes  ,  comme  celle  des  trompes. 
Ces  fortes  de  vis  on  été  faites  fur  le  modèle 
de  celle  du  Prieuré  de  Saint  Gilles  en  Languedoc, 
dont  elles  ont  reçu  le  nom. 

Vis-à-vis.  [E  ngione,  ex  adverfo.^  Prépofition 
qui  demande  le  génitif,  l'acufatif  ou  l'ablatif, 
&  qui  fignifie,  tout  devant ,  à  l'opofite.  (  Vis-à- 
vis  de  la  loge.  Molière  ,  Critique  de  l'ccole  des 
Femmes.  Vis-à-vis  du  Temple.  Ablanc.  Vis-à- 
vis  de  l'éminence  qu'ocupoitle  Duc  d'Anguien, 
il  y  avoit  une  autre  hauteur.  Relation  de  Rocr, 
pag.  zy.  Vis-à-vis  de  l'Eglife.) 

Vis-à-vis ,  adv,  [  Contra  ,  in  confpeclu.  ]  A 
l'opofite.  (  Il  demeure  vis-à-vis  ,  il  eft  vis-à-vis.) 
On  dit  d'un  homme  qui ,  après  avoir  bien 
travaillé,  après  avoir  eu  de  grandes  efpcrances, 
fe  trouve  fans  bien  &  fans  reffource ,  qu'//  fe 
trouve  vis-à-vis  de  rien. 

Visa  ,  f.  m.  [  Vifa.  ]  Terme  ài'EgHfc.  Lettres 
par  lefquelles  l'Ordinaire  témoigne  qu'aïant  vu 
les  provifions  &  examiné  la  pcrfonne ,  il  l'a 
trouvée  capable  de  polTéder  un  bénéfice.  Celui 
qui  prend  poffeflion  avant  le  vifa ,  eft  cenfé 
intrus ,  &  perd  fon  droit  ;  ce  qui  fe  garde  à  la 
rigueur  à  l'égard  des  bénéfices  cures.  (Donner  \m 
vifa  à  queicun.  Refufer  un  vifa.  Obtenir  un  vifa. 
Soliciter  un  vifa.  Quand  on  veut  avoir  un  vifa  , 
il  fe  faut  préfenter  à  l'Ordinaire  pour  en  être 
examiné.  Lorfque  l'Ordinaire  eft  obligé  d'acorder 
un  vifa  ,  il  ne  peut  connoîîre  que  de  la  capacité 
de  celui  qui  le  demande.  ) 

Le  mot  de  Vifa.  [  Aclus  autenticus.  ]  Se  dit 
aufli  de  quelques  autres  aftes  que  les  Juges 
mettent  au  bas  des  lettres  qui  leur  font  adrefl'ées, 
ou  qu'on  veut  exécuter  dans  leur  reffort. 

Visage,  yi  m.  [Faciès,  vultus ,  os.'\  C'eft 
la  partie  de  l'homme  qui  prend  depuis  le  haut 
du  front  jufqu'au  menton  inclufivcment  &  qui 
comprend  le  front ,  les  yeux  ,  le  nez,  la  bouche  , 
les  joiies  &  le  menton.  (Vifage  beau,  long, 
rond,  riant,  charmant,  agréable,  refrogné, 
chagrin.  Anne  de  Boulen  avoit  le  vifage  ovale. 

Tous  les  jours  un  vifage  neuf, 
C'eft  en  vifage  un  peu  trop  de  dépenfe. 

Brebeuf. 

Les  ruines  d'une  rr.aifon 
Se  peuvent  réparer;   que  n'eft  cet  avantage 
Pour  les  ruines  du  vifug:?. 

La  Fontaine, 

Et  le  tems  orgueilleux  d'avoir  fait  ton  vifage  , 
En  conferve  l'éclat ,  &  craint  de  l'éiacer. 

Mdin.po'éf.  ) 

Etre  beau  de  vifage.  Ahlancourt.  Etre  laid  de 
vifage.  [Praclaram  haberefpeciem,  turpem.']  Ta  fille 
a  un  vifage  de  pleine  Lune.  Abl.  Luc.  Cette  façon  de 
parler  eft  plaifante  pour  dire ,  ta  fille  a  un  vifage 
plein  &  large.  Vifage  di  couleur  d'olive.  Mot 
burlefque  pour  dire  ,  un  vifage  jaune.  Avoir  un 
vifage  d'excommunié;  c'eft-à-dire,  avoir  un  vifage 
terrible  ,  afreux,  &  qui  fait  peur  tant  il  eft  laid. 
Avoir  un  vifage  de  profpérité ;  c'cft-à-dire,  le 
vifage  d'un  homme  content  ,  &  qui  fe  porte 
bien. 

*  Faire  bon  vifage  à  queicun.  [Alicui  arridere.  ] 
C'eft-à-dire  ,  voir  de  bon  œil  une  perfonne. 
Faire  mauvais  vifage  à  queicun.  [  Aîaiè  aliquem 
Tome  m. 
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excipere.  ]   C'cft-à-dire ,  ne   voir  une  perfonne 
qu'à  regret  ;  ne  la  pas  voir  volontiers. 

*  Avoir  mauvais  vifa'^^e.  [  Cjdaverofam  habcre 
faciem.  ]  C'eft  avoir  un  vifage  de  malade. 

Avoir  bon  vifage.  Ilnrcorum  &  fanum  vultum 
habcre.  ]  C'eft  avoir  le  vifage  d'une  perfonne  qui 
eft  en  fanté. 

•j"  *  Trouver  vifage  de  bois.  [  Claufum  ojiium 
reperire.  ]  C'eft  trouver  la  porte  fermée.  Avoir  un 
vifage  d'apellant,  [  PalUdum  os.  ]  C'eft-à-dire  ,  un 
vifage  pâle  &  tout  défait.  C'efi  un  homme  à  deux 
vifages.  \^  Homo  bilinguis.]  C'eft-à-dire,  un 
fourbe; le  monde  eft  plein    de  ces  gens. 

•f  *  vifage-  [  Fatuus ,  Jlolidus.  ]  Ce  mot  eft 
injurieux,  quand  on  le  dit  en  colère,  &  il 
{igmûe  ,for  ,  fat ,  impertinent,  miférable  ,  &  autre 
pareille  cliofe.  (Quel vifage  eft-ce  là  ?  Voilà  un 
impertinent  vifage.  Voiez  un  peu  le  plaifant 
vifage.  Faut-il  qu'un  petit  vifage  comme  cela 
fafle  l'entendu.  ) 

*  On  dit  par  dérifion  à  une  perfonne ,  que 
c'eft  un  vifage  de  cuir  bouilli;  un  vifage  à  étui  » 
quand  il  elt  noir;  un  vifage  d'excommunié,  quand 
I  il  eft  abatu.  On  dit  des  courtifans ,  que  ce  font 
des  vifages  farde^.  [  Simulata  fions.  ]  On  dit 
qu'y/str  perfonne  ejl  de  bonne  amitié ,  quand  elle 
a  le  vifage  long.  On  dit  à  un  benêt  ,  que  c'^/? 
un  vifage  de  vierge.  On  apelle  Bachus ,  le  Dieu 
des  vifages  boutonne^. 

t  *  Tourner  le  vifage  aux  ennemis.  C'eft,  en 
terme  de  Guerre,  fe  tourner  vers  les  ennemis 
pour  les  combatre.  On  le  dit  proprement 
de  ceux  qui  fuient ,  &  qui  tout  d'un  coup 
fe  retournent  pour  faire  face  à  ceux  qui  les 
pourfuivent. 

Vifage ,  fe  dit  de  la  face  des  afaires ,  &  de 
la  manière  dont  elles  peuvent  être  confiderées 
(  Cette  afaire  à  deux  vifages  très-diférens,  ) 

Visage' RE,  f.  f.  [  Calyptrx  muUebris  pars 
anterior.]  Terme  de  Faifeufe  de  bonnets.  C'eft  la 
partie  du  devant  des  bonnets  de  femmes ,  laquelle 
regarde  le  vifage.  (On  borde  les  bonnets  avec 
un  galon  de  foie  par  la  vifagére.  Border  la 
vifagére.) 

Visce'res,/  m.  [  Vifcera.'\  Terme  de  Médecin. 
Il  fignifie,  les  entrailles.  (Il  a  un  abcès  dans  les 
vifcéres.  )  On  dit,  un  vifctre  au  fingulier,  quand 
on  veut  défigner  queicunes  des  parties  intérieures 
du  corps ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  fe  fervir  du 
mot  entrailles  ,   qui  n'a  point  de  fingulier. 

Viscosité',  f  f  \  Glutinofus  humor ,  lentor.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin.  Qualité  de  ce  qui  eft 
vifqueux,  gluant  &  tenace,  f  Les  limaçons  ont 
une  certaine  vifcofité  qui  laiiTe  une  marque  de 
leur  pafl"age.  ) 

V  I  s  e'  E  ,  /.  /^  [  Intentio  in  fcopum.  ]  Terme 
de  Gens  qui  tirent.  Adtion  de  la  perfonne  qui 
couchant  en  joiie ,  jeté  l'œil  fur  le  bouton  qui 
eft  au  bout  du  canon  de  l'arme  à  feu.  (  Prendre 
bien  fa  vifée.  ) 

*  Vifée.  [Inftitutum,propoJitum.]  But.  Deflein.' 
Intention.  (  Voilà  ma  vifée.  Je  n'ai  point  d'autre 
vifée  que  celle  que  je  vous  dis.  Je  ne  fais  pas 
qu'elle  eft  fa   vifée  pour   cela. 

Elle  eft  fage  ,  elle  m'aime ,  &  votre  amour  m'outrage  ; 
Prenez  v0;  ailleurs,  &  trouflez-moi  bagage. 

Molière.  J 

Vi-Se'ne'chal  ,  /.  m.  \  Vicefenefcallus.'\ 
Lieutenant  du  Sénéchal. 

Viser  ,  v.  a,  \_Subfgnare,  approbare.']  Ce  mot  fe 
dit  de  quelques  OficiersEcléfiaftiques  &  Laïques. 
R  r  T  r  r  ij 
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Il  fignifie  ,  mtttrt  un  vifa  au  bas  de  quelque  acie. 
(  ViCer  les  provifions  d'un  bénéfice.  Vifer  un 
acquit.) 

f'^fer,v.ii.  [Collineare,  dirigere.]  Terme  de 
Gens  qui  tirent.  C'eft  regarder  fixement  le 
bouton  qui  eft  au  bout  du  canon  de  l'arme  à 
feu,  afin  de  tirer  plus  droit.  (  Il  faut  bien  vifer 
avant  que  de  tirer.  Il  eft  trop  long-tems  à  rifer.  ) 

On  dit  en  proverbe,  voilà  bien  vifé  pour  un 
borgne,  quand  on  fe  moque  de  celui  qui  a  donné 
loin   du  but. 

*  nfer.  [Tendere,  intendere.']  Tendre,  buter 
à  quelque  chofe.  (  C'eft  un  Tartufe  qui  vife  à 
quelque  bon  bénéfice.  *  Très-humble  ferviteur 
au  bel  efprit ,  ce  n'eft  pas  là  que  je  vife.  Mol. 
Critique  de  VEcole   des  Femmes.  ) 

Visibilité',  /.  /  [  Vifibilitas.  ]  Terme 
Dogmatique.  Qualité  qui  rend  les  chofes  vifibles, 
&  qui  les  fait  apercevoir  par  le  fens  de  la  vue. 

Visible  ,  dif/.  [_JfpecljbiUs ,  viJibiHs.'\  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes  ,  &  fignifie, 
qui  fe  voit ,  qui  fe  peut  voir.  [  Objet  vifible. 
Efpéce  vifible.  Il  n'y  a  aucune  chofe  vifible 
parfaitement  plane  ou  polie ,  quoiq'ie  les  fens 
la  jugent  telle.  Le  Pape  eft  le  Chef  vifible 
de  l'Eglife.  Sa  bofl"e  eft  vifible  à  tout  le  monde  , 
&  cependant  il  prétend  avoir  belle  taille. 

*  Vifible.  [  Manifeftus  ,  apertus  ,  perfpicuus.  ] 
Clair.  Manifefte.  (La  preuve  eft  vifible.  Défaut 
vifible,  ) 

Visiblement,  adv.  [  Vifibiliter  ,  manifefh , 
darï.  ]  D'une  manière  vifible.  Clairement. 
Manifeftement.  (Cela  eft  vifiblement  faux.  Cela 
eft  vifiblement  vrai.  Prouver  quelque  chofe 
YÏfiblement.  ) 

V  i  s  I  e'  R  F  ,  /  /  [  Confpicilium.  ]  Terme 
il Arquibufier.  C'eft  une  petite  plaque  de  cuivre 
au  bas  du  canon  du  fufil  fur  laquelle  on  jeté 
l'œil,  quand  on  veut  tirer.  (Jeter  l'œil  fur  la 
vifiére  pour  tirer.) 

Vifiére.  [  Confpicilium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'arbalète.  C'eft  un  petit  morceau  de 
fer  troité  qu'on  lève  fur  le  bois  de  l'arbalète  & 
au  travers  lequel  on  vife. 

Vifiére.  [  Buccula.  ]  Terme  de  Haumier  & 
ê^ Armurier ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  cafque  & 
d'habillement  de  tête,  C'eft  la  partie  de  l'habil- 
lement de  tête  qui  couvre  le  vifage  ,  &  qu'on 
iéve ,  lorfqu'on  eft  échaufé ,  qu'on  veut  prendre 
un  peu  d'air,  &  voir  tout-à-fait  clair.  (Lever  la 
vifiére  de  l'habillement  de  tête.  La  vifiére  de 
fon  habillement  de  tête  étoit  baiflTée.  Ces  chofes 
pafférent  dans  mon  efprit  pour  des  cafques  dont 
la  vifiére  étoit  abaiffée.  S,  Evremont ,  Œuvres 
mêlées  pag.  ^46.) 

•j*  Vifiére  y  dans  le  ftilebas  &  burlefque,  veut 
dire  ,  la  vue.  Cette  jeune  fille  vous  a  donné  dans 
la  vifiére.  [  Oculis  captus  es.  ]  (  Ce  tableau  lui  a 
donné  dans  la  vifiére  ,  il  veut  l'avoir  à  quelque 
prix  que  ce  foit.  ) 

*  Vifért.  Ce  mot  fe  dit  fort  fouvent  au  figuré , 
mais  il  ne  fe  dit  gucres  que  dans  le  ftile  fimple , 
dans  le  comique  6c  dans  la  converfation.  Rompre 
en  vifiére  à  qiiclcun.  [  Oppugnare  os  alicui.  ]  C'eft 
ofenfer  quelcun  mal  à  propos  &  fotement. 
Rompre  en  vifiére  à  la  rai  fon.  Mol.  Critique.  C'eft 
choquer  fotement  la  raifon. 

(.......     J'enrage  ,  &  mon  dcfTein 

Eft  de  rompre  en  vifiére  à  tout  le   genre  humain. 

Molière.  ) 

VisiF,  VisiVE,  adj.  [Facultas  videndi."]  ( On 
ne  fait  où  réfide  la  puiflTance  vifive,  ) 
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V I  s I G  OT ,  /  m.  [  Vifigottus.  ]  Mot  qui  vient 
du  Suédois ,  &  qui  veut  dire ,  Got  Occidental. 
(  Alaric,  Roi  des  Vifigots ,  fut  tué  de  la  propre 
main  de  Clovis.  Grégoire  de  Tours  ,  Hifloire  de 
France ,  Vie  de  Clovis  premier.  )  Il  veut  dire 
figurément,  greffier. 

(  Et  fi  le  Roi  des  Huns  ne  lui  charme  l'oreille , 
Traite  de  Fijîgots  tous  les  vers  de  Corneille.  ' 

Defpréaux.) 

Vision  y  f.f-\_  Flfus^  '^'fi<^-']  Image  fpirituelle  , 
ou  fenfation  qui  nous  rend  éfeftivement  voïans. 
La  vifion  fe  fait  dans  la  rétine  de  l'œil ,  &  elle 
fe  fait  par  quelque  chofe  qui  vient  de  l'objet 
qui  tend  à  l'œil  &  qui  frape  &  ébranle  l'organe. 
Bernier,  Philofophie ,  Tome  6.  (  La  faufl"eté  n'eft 
pas  dans  la  vifion ,  mais  dans  le  jugement  qui 
la  fuit.  Rohaut ,   Phifique,  ) 

Vifion.  [  Vifio  beatifica.  j  Terme  de  Téologle. 
Béatitude  éternelle.  Image  de  l'Effence  Divine 
qui  fe  grave  dans  l'ame  des  bienheureux.  (  On 
demaniie  comment  fe  produit  cette  vifion.  Voïez 
les   Téologiens.  ) 

*  Vifion.  [_C/iimœra  ,  fpeclrum  f  phantafmata."] 
Ce  mot  fe  prend  d'ordinaire  en  mauvaife  part , 
quand  on  n'y  ajoute  point  d'épitéte  qui  le  reftifie. 
Exemple.  Avoir  des  vifions  ;  c'eft-à-dire ,  avoir 
des  chimères  dans  l'efprit.  Gardei-vous  bien  dt 
croire  vos  Lettres  auffi  bonnes  que  les  Lettres  provin- 
ciales ;  et  ferait  une  vifion  que  cela.  Efi-il  poffibU 
quavec  une  goûte  de  fens  commun  on  puiffe  préférer 
les  Poètes  Efpagnols  aux  Italiens  ,  &  prendre  les 
vifions  d^un  certain  Lop  de  Vega  pour  de  raifonnables 
compofitions.  Balzac  C'eft-à-dire,  prendre  les 
penCées  extravagantes,  peu  fenfées  ôi  irrégùliéres 
de  Vega  pour  des  ouvrages  judicieux 

*  Vifion.  [  Vfio  inanis.]  Quand  on  donne  une 
épitéte  au  mot  de  vifion ,  il  fe  prend  en  biea 
ou  en  mal  ,  félon  la  nature  de  l'épitéte  qu'on 
lui  donne.  Exemple.  On  dit ,  Elle  a  des  vifions 
agréables;  C'eft-à-dire,  elle  a  des  penfées  ÔC 
des  imaginations  fort  belles.  ) 

Avoir  de  fqtes  vifions.  [  Vifis  inanibus  deludi,'\ 
C'eft-à-clire  ,  avoir  des  penfées  ridicules  ÔC 
extravagantes  dans  l'efprit.  Nouvelles  Remarques 
fur  la  Langue. 

Visionnaire,  adj.  [Ljmpkaticus  ,  fanaticus.l 
Celui  qui  fe  met  des  chimères  dans  la  tête. 
Celui  qui  s'imagine  des  chofes  qu'il  ne  doit  pas. 
(  Il  eft  un  peu  vifionnaire.  Femme  vifionnaire. 
de  tous  les  vifionnaires  qui  ont  été  en  France, 
Defmarets  eft  celui  qui  a  eu  le  plus  d'efprit.  Je 
n'ai  point  épargné  les  Dodeurs  qui  fortifient 
les  vifionnaires  dans  leurs  foibleflTes.  Voiez  les 
Dialogues   de  la  fanté.  ) 

On  prétend  que  le  Cardinal  de  Richelieu  étoit 
l'auteur  de  la  Comédie  des  Vifionnaires ,  qui 
parut  fous  le  nom  de  Defmarets. 

Vifionnaires  ,  f  f  \_  Hœrefis  imaginarla.  J 
Lettres  de  Nicole  contre  Defmarets  de  Saint 
Sorlins,  qui  avoit  fait  un  livre  qui  calomnioit 
les  Rcligieufes  de  Port-Roïal.  On  apelle  ces 
lettres  vifionnaires  ,  pour  marquer  Defmarets, 
qui  dans  fa  jetmeffe  avoit  compoic  une  Comédie 
qu'il  apella  les' Vifionnaires  ,  6c  qui  lui  donna  de 
la  réputation.  Defmarets  qui  lur  fes  vieux  jours 
étoiï  devenu  dévot  ,  reprenoit  mal  à-  propos 
des  perfonnes  de  vertu  &  de  mérite.  Il  y  a 
huit  Vifionnaires  écrites  agréablement ,  &  qui 
contiennent  des   chofes   curieufes. 

VisiR,  /'  m.  [  Primus  exercituum  ,  &  Regia 
Imperatoris  TurearumpreefeSus,]  Miniftre  de  l'Etat 
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du  Grand  Turc.  Le  Grand  Vifir  eft  le  premier 
Minière  de  l'Empire  des  Turcs  ,  &  gouverne 
tant  en  paix  qu'en  guerre. 

Visitation,  f.  f.  [ Feflurn  Vijitationis  B.  M. 
V.  ]  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  certaines 
matières  de  piété.  Prononcez  vifitatïon.  Fête 
qu'on  célèbre  dans  l'Eglife  Romaine ,  en  mémoire 
de  la  vifite  que  la  Vierge  rendit  à  Eiifabet. 
(C'eft  aujourd'hui  la  vifitation  de  la  Vierge.) 

Vifitatïon.  [^Infpeclio  ,  perlufiratio  ,  recognitio.'\ 
Terme  Ac  Palais.  Il  fignifîe,  le  travail  du  raport 
&  du  jugement  d'un  proch.  II  fe  dit  aufli  de  la 
peine  que  prennent  les  Experts  qui  ont  été 
commis  pour  vifiter  quelque  chofe  &  en  faire 
leur  rnport.  (  L'apellant  eft  condanné  aux  dépens 
de  la  vifitaiion  du  procès.  Les  Juges  ont  ordonné 
la  vifitation  des  lieux  contentieux.  Procès  verbal 
de  vifitation  contenant  le  raport  des  Experts.  ) 

Visite,  f.f.  [  Officiofus  ad  aliqutm  aditus.  ] 
Elle  confifte  à  aler  voir  une  perfonne  qu'on 
aime ,  qu'on  eftime  ou  qu'on  refpede.  (  Aler 
en  vifite.  J'ai  aujourd'hui  reçu  une  fort  agréable 
vifite.  Rendre  vifite  à  quelcun. 

Vos  vifitcs  ici  ne  font  que  me  déplaire. 

Et  vous  m'obligerez  de  ne  nous  en  plus  faire. 

Mûïlére.') 

f^  On  a  inféré  dans  le  quatrième  tome  du 
Menagiana  ,  pag.  ly y.  cette  Epigramme  ; 

Cy  gît  qui  d'un  air  enioué , 
L'ame  de  tout  foin  franche  &  quite , 
Dit  en  mourant.  Dieu  foit  loue, 
Je  ne  ferai  plus  de  vifite. 

Vifite.  [  Infpecîio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  Religieux  &  de  Religie  )fes,  d'Evêque  &  de 
Curé.  C'eft  l'aftion  de  voir  &  de  vifiier  quelque 
Diocéfe  ,  &c.  f  La  vifite  de  la  clôture  apartient 
à  l'Ordinaire.  Vifite  pleine  &  entière  Patru , 
Plaid.  3.  Faire  la  vifite.  Commencer  la  vifite. 
Finir  la  vifite.  ) 

Fifite.  [Pertjuifitio.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  marchandifes  &  d'autres  denrées  ,  &  fignifie 
auffi,  l'action  de  vifi ter.  (Faire  une  exafte  vifi;e. 
ils  auront  pour  la  peine  de  leur  vifite  cinquante 
fols.  Faire  la  vifi-e  des  caves.  Voïez  Bail  des 
Aides.  Les  livres  &  tous  les  ouvrages  des 
métiers  font  fujets  à  la  vifite.  ) 

Vïfiti  y  f.  f.  \_Infpeclio  y  perluflratio.']  Terme 
de  Palais,  11  fignifie  la  même  chofe  que  vifitation 
en  ce  fens.  Voïez  vifiitation. 

Vifitte.  [Medici  aditus.]  Il  fe  dit  auifi  à  l'égard 
des  Médecins,  quand  ils  font  apellez  pour  aler 
voir  des  malades.  (Le  Médecin  a  fait  douze 
vifi'es  à  ce  malade.) 

Vifite  de  Matrone.  C'eft  l'examen  que  des 
Sages-femmes  font  par  ordre  de  Juftite ,  de 
l'état  d'une  femme  ou  d'une  fille. 

Vi/ite  de  cadavre.  C'eft  l'examen  que  les  Chi- 
rurgiens nommez  par  la  Juftice,  font  d'un  corps 
mort. 

Visiter,  v.  a.  \_Vifere,  invifere ,  vifîtare.'\ 
Rendre  vifite.  Aler  voir  quelcun.  (Vifiter  un 
ami.  ) 

Vifiter,  fignifie  auIfi  ,  ahr  voir  par  charité. 
(Vifiter  les  pa.;vres,  les  malades,  les  prifonniers.) 
Vifiter.  [In/picere."]  Terme  de  Religieux,  de 
Rcligieujes  &  de  Curé.  C'eft  faire  la  vifi'e  d'un 
Couvent,  d'une  Paroi^Te  ,  d'un  Diocéfe.  (Vifiter 
la  clôture.  Patru,  Plaid  J.  Vifiter  un  Diocéfe.) 
Viftter.   [  Inquirere ,  perquirere.]  Ce  mot  fe  dit 
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en  parlant  de  marchandifes  de  denrées ,  de 
navires  &  de  maifons.  Il  fignifie,  voir  &  confi- 
derer  fi  tout  efl  dan^  l'ordre  où  il  doit  être,  &  fi 
rien  nt  manque.  (Vifiter  la  marchandife.  Vifiter 
un  navire.  Vifiter  une  maifon.  Vifiter  de  la 
befogne.  ) 

Vifiter ,  V.  a.  [  Ofîdosè  aliquem  adiré.  ]  Faire 
une  vifite.  Il  fe  dit  généralement  dans  tous  les 
autres  cas  6c  fignifications  où  fe  prend  le  mot 
de   vifite. 

On  dit  encore  que  Dieu  vifitt  Us  hommes  par 
fes  chàtimens. 

Visiteur, y^OT.  \Infpeclor,  vifitator,]  Celui 
qui  fait  la  vifite  dans  un  Couvent ,  &  qui  a  droit 
de  la  faire  ,  pour  voir  fi  tout  efl  dans  Tordre  ,  fi 
toutes  les  perfonnes  Religieufes  font  leur  devoir , 
&  faire  tout  ce  qu'il  trouvera  à  propos  pour  le 
bien  du  Monaftére  qu'il  vifie.  (  Un  V  fireur 
Provincial.  )  Les  Pères  de  l'Oratoire  apellent 
Vifiteur ,  celui  qui  tient  chez  eux  la  place  de 
Provincial. 

Vifiteur.  \Nauticus  infpecior .]  Ce  mot  fe  trouve 
dans  les  livres  de  Juridiâion  de  marine  & 
veut  dire  ,  celui  qui  a  droit  de  vifiiter.  (  Les 
vifiteurs  auront  dix  fous  pour  la  vifite  des 
marchandifes  d'un  navire  de  80  tonneaux. 
Voiez  les  Us  6*  Coutumes  de  la  mer,  J.  partie, 
page  5.   IZ.  ) 

•f-  VisoN-visu,  adv.  [.£  regione ,  in  conjpecluj] 
C'eft-à-dire  ;  vis-à-vis.  (  Il  eft  vifon-vifu.  Elle 
eft  tout  vifon-vifu  de  mon  logis.)  Cette  façon 
de  parler  eft  bafl^e  &  du  peuple. 

VisoRiuM,/^  m.  [  Viforium.  ]  Terme 
à' Imprimeur.  C'eft  une  manière  de  demi  -  late 
longue  d'un  pié  ou  environ,  &  large  à  peu  près 
de  trois  doigts  ,  que  le  Compofireur  a  toujours 
devant  les  yeux,  &  fur  lequel  ,  en  compofant^ 
il  met  une  feuille  de  la  copie,  qu'il  atache  avec 
le  mordant.  (Je  ne  fai  ou  eft  mon  viforium; 
je  ne  piùs  compofer ,   fi  je  ne  le  trouve.  ) 

ViSQ_uEUx,  VisQ_UEUSE,  adj .  \^  Le  ri  tus  f 
tenax  ,  vifcofus.  ]  Mot  qui  vient  du  La'in  , 
&  qui  veut  dire ,  gluant ,  tenace.  (  Matière 
vifqueiife.) 

Visuel,  Visuelle,  adj.  [ Vifunlis,  opticus."] 
Terme  qui  fe  dit  dans  les  matières  de  Philofophie, 
&  qui  veut  dire,  qui  pirt  de  la  vui  pour fraper 
l'objet.  (  Raïon   vifuel   ) 

Vifuel ,  vifuelle.  [  Vijualis.  ]  Ce  mot  fignifie 
aufti  ,  ce  qui  tient  de  l'objet ,  &  Je  forme  dans 
l'œil.  Ain  fi  on  dit ,   image  vifuelle. 

On  ditaufti,  nerf  vifuel;  c'cA-k-àitef  qui  (ert 
à  l'aftion  de  la  viië. 
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Vit  de  chien.  {  Strombulcus.  ]  Terme  de 
Canonier.  Sorte  de  tire-bourra  qui  eft  un  in  *ru- 
ment  de  fer  fait  en  forme  de  vis,  qui  fe  termine 
en  pointe.  Djvelour,  Traité  di  l'Artillerie.  (  Les 
armes  des  pièces  font  les  lanternes  ,  le  refouloir  , 
les  écouvillons,  les  tire-bourres,  fous  le  nom 
defquels  on  comprend  le<;  vits  de  chien.  Fautrier  , 
Infruction  pour  les  Gardes   de   l' Artill.  pag.  6 .  ) 

Vit  de  mer.  efpéce  de  petit  infede  couvert  de 
têt,  dur,  qui  a  quelque  raport  avec  les  parties 
naturelles  de  l'homme.  Rond. 

Vital,  Vitale,  adj.  [Vitalis.]  Terme 
à'Anatomie  ,  qui  fignifie,  qui  a  la  vie  ,  qui  marque 
la  vie,  qui  donne  la  vie.  (Efprit  vital.  EfpritS 
vitaux.  Faculté  vitale  ,  naturelle  ,  animale, 
parties  vitales.  Aâions  vitales.^ 
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ViTH,  (Vite,)  adj.  \_  Celer,  velox ,  agills.l 
Qui  a  de  la  vitelTe.  (  Cheval  fort  vite.  Cavale 
fort  vite.) 

Fite ,  adv.  [Celeriter,  velociter ,  ciià.]  (Un 
corps  pefant  cent  livres  ne  tombe  pas  plus  vite , 
&  ne  touche  pas  la  terre  plutôt  que  celui  qui  ne 
pefe  qu'une  once.  Bemier,  Pliijique  ,  tome  i. 
chap.  zy.  il  y  a  bien  des  gens  à  qui  la  langue 
va  plus  vite  que  le  jugement.) 

Vite  ,  adv.  [  C'ub.  ]  Tout  fur  l'heure.  (  Vite , 
qu'on  les  dépouille.  Mol,  ) 

ViTELOT,/!  m.  \_MaJfa  dulciaria.  ]  Morceau 
de  pâte  gros  à-peu-près  comme  le  petit  doigt 
de  la  main ,  qu'on  fait  cuire  avec  de  l'eau  6c 
du  beurre ,  &  qu'on  mange  enfuite  avec  du 
vinaigre  ou  fans  vinaigre.  On  apelle  aufll 
vitelots ,  des  petits  filets  de  pâte  coupez  en  tranche 
qu'on  fait  cuire  &  qu'on  affaifonne  à  l'Italienne , 
&  on  les  nomme  aufli  en  Italien ,  vermicelU.  On 
leur  donne  divers  noms  en  France;  dans  une 
Province  on  les  nomme  d'une  façon  ;  &  dans 
une  autre  ,  d'une  autre.  On  les  apelle  à  Paris  , 
vitelot,  &  c'eft  le  vrai  mot.  [  De  bons  vitelots. 
Faire  des  vitelots.  ) 

ViTEMENT,  (  VÎtement,  )  adv.  [  Citiùs.  ]  Avec 
viteffe.  Promptement.  Ilfe  dit  dans  la  converfa- 
tion  &  dans  les  ouvrages  écrits  d'un  ftile  finiple. 
(  Madame  ,  venez  virement  voir  cela.  Elle  le 
conjura  d'emporter  vitement  la  petite  créature. 
Scar.  Entrer  vitement.   Mol. 

Vitesse,  (  Vitesse  ,// )[(7e/er/>a^,  velocitas.'] 
Manière  promte  &  vite  dont  une  chofe  fe  fait. 
L'aûion  d'aler  vite.  Manière  d'aler  promte  & 
vite.  (  La  viteffe  d'un  corps  qui  tombe ,  aug- 
mente par  l'atraâion  de  la  terre  ,  ou  plutôt  par 
l'impulfion  que  lui  donne  la  pefanteur  de  l'air, 
quand  ce  cheval  efl  pouffé ,  il  va  d'une  viteffe 
prefque  incroïable. 

Quand  vous  voulez  alef  avec  cette  viteffe. 
Et  d'un  cœur  tout  d'abord  épuifer  la  tendrefTe. 

Molière.  ) 

Vitonie'res,  /  /  \_Canales.'\  Terme  de 
Marine.  Ce  font  des  lumières  ou  canaux  qui 
régnent  à  fond  de  cale ,  de  proiie  à  poupe ,  à 
côté  de  la  carlingue ,  pour  faire  un  égoùt  qui 
conduire  les  eaux  à  la  pompe.  On  les  apelle 
auffi  bitonniircs. 

Vitrage  ,f.  m.  {Fitreamina.  ]  Nom  colleûif 
pour  toutes  les  vitres  d'un  bâtiment  ou  d'une 
Eglife.  (  Le  vitrage  de  Tergoude  en  Holande 
elt  fort  ellimé.  ) 

_  V I T  R  A  u  X ,  /.  w.  pi.  [  Vitna.  ]  Les  grandes 
vitres  qui  font  aux  fenêtres  des  Egiifes.  (  Les 
vitraux  de  cette  Eglife  ont  cinq  toifes  de  haut.  ) 

Vitre,  /  /  [p'itrea  lamina.]  Affsmblage 
de  plufieurs  pièces  de  verre ,  mifes  par  le  vitrier 
en  plomb.  (De  belles  vitres.  Des  vitres  bien 
claires.  Nétéïer  les  vitres.  Caffer  les  vitres.  ) 

Firre.  [Titrea,  vitrum.]  Terme  d'Orfèvre,  de 
Coutelier,  &c.  C'eft  une  grande  pièce  de  verre 
qui  fert  de  couvercle  à  la  montre  que  les  Cou- 
teliers, les  Orfèvres,  &c.  mettent  fur  leurs 
boutiques  ,  Se  oii  ils  mettent  plufieurs  petites 
cho(es,  (Vitre  de  montre  caffèe.) 

F'jtre.  [  Ecjuina  oculi  cornea.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  des  Cheveaux.  C'eft  la  première 
partie  de  l'œil  du  cheval.  C'eft  un  criftaltranf- 
parent  qui  enferme  la  fubftance  de  l'œil  &  lui 
donne  la  forme  d'un  globe  diafane.  (  Q;iand  la 
vitre  eft  rougeârre ,  c'eft  une  mauvaife  marque, 
Soleiftl ,  parfait  Maréchal.  ) 
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Vitré,  Vitrée,  aJy.  [  Fitrlsobferatus.lQm 
a  des  vitres.  Qui  eft  fermé  de  vitres  ,  ou  de 
grandes  glaces.  (  Caroffe  vitré.  Chambre  bien 
vitrée,  ) 

Vitré,  vitrée.  [  Humor  vitreus ,  cryflallinus,  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  terme  à! Anatomie  ,  parlant 
d'une  certaine  humeur  de  l'œil  qu'on  apelle 
humeur  vitrée.  C'eft  une  efpéce  de  glaire ,  qui 
a  une  confiftance  moienne  entre  le  Criftalin  & 
l'Humeur  aqueufe.  Philojbphie  de  Gaffendi ,  tome 
6  ,  (h.  3.  Le  mot  de  vitré  fe  dit  auffi  Qn  parlant 
de  pituite.  On  apelle  pituite  vitrée ,  pituite  tranf- 
parente. 

Vitrer  ,  v.  û.  [  Vitreis  laminis  fenejlras  can- 
cellare.  ]  Mètre  des  vitres.  Garnir  de  vares.  (  Vi- 
trer  un  caroffe ,  une  chaife  ,  un  parloir ,  &c. 
Vitrerie  ,  /./.  [  Jrs  vitraria.  Art  &  com- 
merce de  vitrier.  (  La  vitrerie  ne  va  plus.  ) 

Vitrier  ,  f.  m.  [  Vitreorum  concinnator,  ] 
Artifan  qui  travaille  en  verre  ,  le  met  en  plomb 
&  en  fait  des  lanternes  &  de  toutes  fortes  de 
vitres ,  foit  d'Eglife  ,  de  fale ,  ou  de  chambre. 
(  Un  pauvre  vitrier.  Le  vitrier  ne  fe  nomme 
pas  feulement  vitrier  ,  mais  auffi  peintre  fur 
verre.  Les  vitriers  ont  S.  Marc  pour  leur  Pa- 
tron ,  &  le  lendemain  de  fa  fête ,  ils  élifent  tous 
les  ans  deux  maîtres  Jurez.  Les  outils  de  vitriers 
foni-  le  roiiet  à  tourner  le  plomb ,  le  lingotier  , 
le  moule  à  lien ,  le  fer  à  fouder ,  l'ètamoir  , 
les  mouflettes  ,  la  pointe  de  diamant  &  l'é- 
grifoir.  ) 

Vitrification  ,  f  f  \_  Vitrificatio.  ]  Prononcez 
Vitrificacion.  Terme  de  Chimie.  C'eft  une  opéra- 
tion chimique  qui  convertit  par  un  feu  très- 
violent  quelque  matière  en  verre.  (  La  vitrifi- 
cation fe  pratique  fur  les  métaux  &  fur  les  mi- 
néraux. ) 

Vitrifier  ,  v.  a.  [  Vitrificare.  ]  Terme  d» 
Chimie.  C'eft  fondre  une  matière ,  enforte  qu'elle 
devienne  verre.  (  Vitrifier  du  plomb.  Vitrifier 
de  l'antimoine.  Glaf.  ) 

Vitriol,/,  m.  [    Chalcantum.  ]   Terme  de 
Chimie.     C'eft  un  feul  minéral  ,  compofé  d'un 
acide  &  d'une  terre  métallique  corporifiès  par 
une  grande  quantité  d'eau,  laquelle  s'évapore  fur 
les  charbons  ardens  ,    fans  fufer  ni  pétiller ,  & 
laiffe  une  terre  blanchâtre  &  opaque  ,  qui  n'efl: 
autre  chofe  qu'un  fel  fixe  ,  lequel  contient  peu 
d'acide.  Ce  fel  a  de  l'odeur  ,  c'eft  celle  qui  fort 
de  l'encre  ;  fon  acide  eft  le  plus  puiffant  de  la 
nature.  Il  agit  non  feulement  fur  le  fer  &  le  cui- 
vre ,  mais  fur  les  étoffes  ;  &  c'eft  en  perçant  d'une 
infinité  de  trous  les  fils  dont  elles  font  tiffuijs  , 
que  le  vitriol  eft  d'un  fi  grand  ufage  dans  la  tein- 
ture ,  fur-tout  noire  ou  grife.  On  fe  fert  com- 
munément du  vitriol  d'Angleterre  ;  cependant  il 
y  en  a  beaucoup  de  mines  en  France  ,  fur-tout 
dans  le  Languedoc.  Il  y  en  a  plufieurs  aux  envi- 
rons d'Alais.  De  la  tête  morte  des  marcaffites 
vitrioliques ,  on  peut  fèparer  un  foufre  combufti- 
ble  dont  on  forme  des  magdaleons. 

Vitriol  d'Allemagne.  [  Chalcitis.  ]  Eft  un  vi- 
triol ronge.  C'eft  un  vitriol  vert  calciné  naturel- 
lement par  quelque  feu  fouterrain.  C'eft  le 
Colcotar  naturel  ;  le  Colcotar  artificiel ,  eft  ua 
vitriol  vert  calciné  longtems  à  grand  feu,  & 
qui  par  ce  moien  eft  devenu  rouge  comme  du 
fang.  C'eft  encore  le  marc  qui  refte  dans  la 
cornue  après  la  diftilation  du  vitriol. 

Vitriol  de  Chipre.  [  Chalcantum  Ciprinum,  ] 
C'eft  une  forte  de  vitriol  en  grands  criftaux. 
Vitriol  verddtrt  ÔC  d'un  goiit  doucer«ux,  Vitriol 
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hlanc  i  qui  vient  des  fontaines  vitrioliques.  Le 
vitriol  y  foit  blanc  ,  bien,  ou  celui  qui  tire  fur 
le  rerd  ,  fe  forme  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
(  Purifier ,  calciner  ,  diftiler  le  vitriol  Glaf.  ) 

Vit.riol  de  Mars.  [  Chalcantum  Munis.  ]  Ternie 
de  Chimifie.  C'eft  du  fer  &  l'elprit  de  vitriol 
diftilez  enfemble.  Ils  font  auffi  du  vitriol  de 
Vénus  ,  &  des  autres  métaux. 

Vitriolé  ,  Vitriolée,  adj.  [Chalcanto  ref- 
perfus.  ]  Terme  de  Chirtiie.  C'eft-à-dire,  fait  avec 
de  l'efprit  de  vitriol.  (  Tartre  vitriolé.  Lémcri , 
cours  de  Chimie.  ) 

VlTRIOLIQUE  ,  adJ.  [  Chalcanthiniis.  ] 
Terme  de  Chimie.  Qui  renferme  une  qualité  de 
vitriol.  Qui  tient  de  la  nature  du  vitriol.  (  Fon- 
taine vitriolique,  pierre  vitriolique.  Si  on  jette 
du  fer  dans  l'eau  vitriolique,  &  qu'on  falTe  fon- 
dre la  poudre  rouge  qui  naîtra  fur  la  fuperficie 
de  ce  fer ,  cette  poudre  fe  trouvera  être  du 
cuivre ,  ce  qui  eft  une  preuve  de  la  tranfmuta-" 
tion.    Bcrnier ,  Philofophie  ,    tom.  S-   ) 

•{■Vitupère  ^f.  to.  [  Vituperium ,  contemptus.  ] 
Ce  mot  ligfiifie  blâme ,  mais  il  eft  vieux ,  &  ne 
peut  fervir  tout  au  plus  que  dans  des  fujets  de 
raillerie  6c  dans  le  bas  fiile. 

{  Pour  donner  louange  à  ton  père 
Qui  fut  digne  de  vitupère. 

Gomheuu  ,  Po'éfie  ,  Eplgramme  4,) 

^  Vitupérer  ,  v.  a.  [  Vituperare  ,  culpare  , 
detrahere.  ]  Ce  mot  imité  du  Latin  ,  fignifie  blâ- 
mer,  il  n'eft  plus  en  ufage.  Faug.  Rem.  (  Vitu- 
pérer quelcun.  ) 

V  I  V. 

VivACE,  adj.  [  Vivax.  ]  Qui  a  en  foi  des 
principes  d'une  longue  vie.  On  le  dit  des  efpéces 
&  des  individus  (  le  corbeau  &  le  cerf  font  des 
animaux  vivaces  :  cet  homme  eft  très-vivace.  ) 

Fivace  y  fe  dit  aufli  des  plantes.  On  apelle 
vivaces ,  les  plantes  qui  portent  des  fleurs  plu- 
sieurs années  de  fuite  fur  les  mêmes  tiges  ,  & 
fans  être  tranfplantées. 

Vivacité,  f.f.\_  Fivacicas ,  ingenii  vis, 
acies.  ]  Ce  mot  fe  diï'ant  de  l'efprit  ,  fignifie 
la  fubtilité  &  le  brillant  de  Ce/prit.  (  Les  Efpagnols 
&  les  Italiens  font  paroître  beaucoup  de  viva- 
cité d'efprit  dans  leurs  Poëfies  ,  mais  cette  viva- 
cité n'eft  point  à  comparer  au  bon  fens  des 
Grecs  &  des  Latins.  ) 

Vivacité  y  fignifie  auffi  activité ,  promptitude  à 
agir ,  àfe  mouvoir.  (  Cet  homme  s'emploie  avec 
vivacité  pour  fes  amis^.  Il  a  beaucoup  de  viva- 
cité en  tout  ce  qu'il  fait.  )  On  dit  aufîi  ,  parler 
avec  vivacité  ,  répondre  avec  vivacité,   &CC. 

La  vivacité  des  couleurs.  [  Cotor  vividus  ,  ful- 
gidus.  ]  Ces  mots  fe  difent  parmi  les  peintres, 
&  fignifient  V éclat  &  le  vif  des  couleurs. 

Vivandier,  f.  m.[^  Annonarius  cajlrenjis.  ] 
Celui  qui  fuit  les  troupes  ,  qui  porte  des  pro- 
vifions  de  bouche  fur  des  charrettes  &  des 
chevaux,  &  vend  aux  foldats  les  vivres  dont 
ils  ont  befoin  dans  les  divers  campemens  que 
fait  l'armée.  (  Un  vivandier  ruiné.  Etre 
vivandier. 

Vivant.  [  Fivens.'\  Participe  du  verhe  ,  vivre, 
fignifiant ,   Qui  vit ,  qui  a  vie. 

Vivant  ,  vivante  ,  adj.  [  Vivus.  ]  Qui  vit.  Qui 
eft  en  vie.  (  Il  eft  vivant.  Elle  eft  vivante.  II 
n'y  a  homme  vivant ,  ou  ame  vivante  ,  qui  ofe 
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foutenîr  une  propofuion  fi  faufTe.    Un  chien 
vivant  vaut  mieux  qu'un  chien  mort. 

Le  bon  Dieu  fafle  paix  à  mon  pauvre  Martin , 
Maisj'avois,  lui  vivant,  le  teint  d'un  Chérubin. 

Molière.  ) 

En  Jurifprudence  ,  on  parle  A^homme  vivant 
&  mourant.  [  Caducus  cliens  ,  ex  novo  caduco 
tranfldtitius.  ]  Les  donations  mutuelles  par  tefta- 
ment   fe  font  au  profit  du   dernier  vivant. 

*  Vivant  ,  vivante  ,  adj.  [  Efficax  ,  vivificus.  ] 
Ce  mot  au!figuré,  fe  dit  en  terme  àc piété,  &  veut 
dire  ,  qui  vivifie  ,  qui  produit  quelque  chofe  d'éfi- 
cace.  (  Invoquons  l'efprit  de  Jefus-Chrift  en  lifant 
fa  parole ,  afin  qu'elle  ne  foit  pas  en  nous  une 
parole  morte  &  fîérile,  mais  vivante  &  éfiçace.) 

*  Vivant,  vivante,  adj.  [//z  memoria  hominum 
exijlens  ,  perennis.  ]  Qui  vit. dans  l'efprit  des 
hommes.  Qui  fubfifte  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes. (  Les  grands  perfonnages  font  vivans  dans 
la  mémoire  de  tous  les  fiecles.) 

*  Vivant ,  vivante.  [  Vivus  ipfe.  ]  Ce  tlOt  fe 
dit  encore  dans  un  certain  fens.  Exemple.  (  C'efl 
la  vivante  image  de  fon  père.  ) 

Vivant ,  f.  m.  [  Vivus.  ]  Qui  eft  en  vie.  (  Les 
vivans  &  les  morts.  Ablanc.  Il  n'y  a  point  de 
vivant  qui  foit  plus  à  elle  que  moi.  Voit.  l.  iio.) 

•j"  *  C'ejlunbon  vivant.  [  Homo  hilaris.  ]  Mots 
burlefques  ,  pour  dire  c'eft  un  garçon  ou  un 
homme  qui  ne  prend  point  de  mélancolie ,  qui 
ne  fonge  qu'à  vivre  &  à  paffer  le  tems  agréa- 
blement ,  qui  aime  à  fe  i-éjoiilr  fans  ofenfer 
perfonne. 

Vivant ,  f.  m.  L'efpace  de  tems  qu'une  per- 
fonne a  vécu.  (  II  lui  avoit  fait  la  cour  du 
vivant  de  Philipe.  Ablancourt  ,  Arr.  [  Vivente 
Phïlippo.  ]  Il  n'étoit  pas  fi  glorieux  de  fon 
vivant.  Ablancourt ,   Lucien. 

Je  fus  en  mon  vivant  fort  aimé  d'Uranie  ; 
Mais ,  comme  en  ce  bas  Monde  on  n'aime  pas  toujours^ 
Crainte  de  voir  finir  de  fi  tendres  amours , 
J'ai  voulu  fortir  de  la  vie. 

Aprenez  bien-heureux  Amans 
Qu'il  n'eft  point  d'amour  éternelle  ; 
Quand  on  ne  veut  pas  voir  fa  Maîtreffe  infidèle  j 
Il  ne  faut  pas  vivre  long-tems. 

Pavillon.  ) 

\  *  Vivante,  f.f.  [Mulier  hilaris  &  fejîiva.  ] 
Ce  mot  pris  fubjlantivement  ne  fe  dit  guéres 
qu'en  façon  de  parler  burlefque.  (  C'eft  une 
bonne  vivante  Elle  eft  bonne  vivante  ,  pour 
dire  ,  c'eft  une  fille  ou  une  femme  qui  eft  bonne, 
fincére  ,  fans  façon ,  qui  aime  à  fe  réjoiiir 
honnêtement.) 

Vive.  [  Vivat.  ]  Exclamation  ,  par  laquelle 
on  témoigne  qu'on  fouhaite  à  quelcun  une  lon- 
gue vie  ,  ou  de  la  gloire.  (  Vive  le  Roi.  ) 

f  Les  Ecoliers  crient  vivat  quand  on  leur 
donne  congé  ,  ou  pour  en  obtenir  à  l'occafion  de 
la  vifite  de  quelque  Grand ,  ou  de  quelque  évé- 
nement remarquable. 

Vive.  [  Sta  pro.  ]  C'eft  auffi  un  cri  par  lequel 
on  témoigne  de  quel  parti  l'on  eft.  (Vive  France, 
vive  Efpagne  ,  &c  ) 

Qui  vive  >  Quivè  ejîis  in  armis.  ]  Ces  mots  fe 
difent  entre  gens  de  guerre ,  &  veulent  dire  au- 
tant que  fi   on  difoit.   Quel  parti  tene^-vous. 

•{•  *  Etre  au  qui  vive.  [  Animo  adverfo  agere.  ] 
Cette  façon  de  parler  fe  dit  par  quelques- uns 
au  figuré  ,  elle  eft  nouvelle  &  hardie  ,  mais  elle 
ne  déplaît  pas  dans  le  ftile  familier  &  de  conver- 
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iation  à  quelques  exceleiis  efprits ,  &  elle  veut 
dire  écre  divifé ,  être,  broudlt.  (  Ils  font  au  qui  vive 
dans  cette  mailon  là.  ) 

Etre  fur  U  qui  vive.  C'eft  être  fur  fes  gardes, 
pour  ne  pas  fe  déclarer  inconfidérément  pour 
l'un  des  partis  diffcrens  qui  partagent  les  efprits, 
les  inclinations.  (  Pour  fe  maintenir  à  la  Cour, 
il  faut  toujours  être  fur  le  qui  vive.) 

On  dit  d'un  homme  querelleux  &  dificile  , 
qui  fe  choque  de  la  moindre  chofe  ,  c^w' il  faut 
être   toujours  fur  U  qui  vive  avec  lui. 

Vive.  [  Vivat.'\  On  dit  auffi  ce  mot  pour  té- 
moigner qu'on  eflimé  &  qu'on  aime  quelque 
chofe,  (  Vive  l'amour.  Vive  Paris ,  &c.  ) 

^3^  ^'''^  Dieu ,  fut  le  cri  de  guerre  dans  la 
fameufe  bataille  d'Irry,  gagnée  par  Henri  IV. 
Voici  comme  Etienne  Pafquier  le  raconte  dans 
fa  Lettre  écrite  à,  M.  de  Sainte  Marthe  ,  pag. 
66 y  ,  tom.  2.  «  Le  Roi  voyant  lors  fes  affaires 
»^n  mauvais  termes  ,  commença  dans  peu  de 
«paroles  à  exhorter  les  fiens  ;  &  quelques-uns 
»  faifant  contenance  de  fuir  :  tournei^  ri/igs,  (leur 
«  dit  -  il  )  afin  que  fi  ne  voiilei^  combattre  ,  pour 
»  le  moins  me  voie:^  mourir.  Sur  cette  parole  , 
»  lui  &  les  fiens  ayant  un  vive  Dieu  en  la  bouche 
M  pour  le  mot  du  guet ,  il  broche  fon  cheval  des 
»  éperons  ,  &  entre  dans  la  mêlée  avec  telle 
«générofité ,  que  fes  ennemis  ne  firent  plus  que 
Mconniller.  » 

rive.  [  Fiva.  ]  C'eft  auffi  le  féminin  de  l'ad- 
jeùiivif,  vive.  Votez  vif. 

Vive  ,f.f.  [  Viva  ,  draco  marinus.  PoiflTon  de 
mer  qui  a  le  ventre  blanc  &  fait  en  arc  ,  le  dos 
droit  &  brun  ,  la  bouche  grande  &  fans  dens , 
l'ouverture  de  la  bouche  oblique ,  &  des  éguil- 
lons  fur  le  dos.  Rond.  (  Une  grande  vive.  Une 
petite  vive.  Une  vive  toute  fraîche.  ) 

g^3  VivELOTE.  Droit  établi  dans  quelques 
Coutumes  ,  en  vertu  duquel  la  venve  ,  outre 
fon  doiiaire,  prend  après  le  décès  de  fon  mari, 
«fon  meilleur  habit  ,  fon  anneau  m  ptial  ,  le 
«fermai!,  &  les  ornemens  du  chef,  fon  lit 
»  étofé  &  les  courtines  ,  &  quelques  autres 
»  uftenciles  de  maifon.  »  Ragueau  ,  dans  fon 
Indice. 

Vivement  ,  adv.  Graviter,  acerhi  ,  vehcmen- 
ter.]  D'une  manière  vive.  Fortement ,  puiffam- 
ment.  Particulièrement.  Tout-à-fait.  (  Si  ma 
conduite  vous  témoigne  qve  pour  la  continuer 
longtems  de  même  force ,  il  faut  être  vivement 
touchée  ,  rendez-vous  à  ces  témoignages.  Suffi 
Rabutin  ,  ^mour  des  Gaules.  Piquer  quelcun 
vivement.  Abluncourt.  C'eft  le  piquer  tout-à- 
fait.  ) 

Vivier  ,  y!  to.  [  Pifcium  vivarium  ,  pifcina.  ] 
Lieu  où  l'on  met  du  poiffon  pour  peupler  ,  pour 
nourrir  ce  poiffon ,  le  conferver  &  en  prendre 
aifément  quand  on  en  a  befoin.  (  Un  petit  vivier. 
Un  grand  vivier.  Pêcher  un  vivier.  ) 

*  Vivifiant  ,  Vivifiante  ,  adj.  [  Vivifi- 
cans.  Ce  mot  ne  fe  dit  guéres  qu'<z«  figuré  ,  il 
veut  dire,  Q^ui  vivifie.  Qui  donne  la  vie.  Qui 
ranime.  (  Efprit  vivifiant.  Grâce  vivifiante.  La 
chair  de  Jefus-Chrift  eft  vivante  &  vivifiante 
à  caufe  de  la  Divinité  qui  lui  eft  unie.  Bofjitet, 
Doctrine  de  l'Eglife  ,    ch.  Z^,  ) 

VlVlFlCATION  ,  f  f  [  Vivificatio.  ]  C'eft 
l'aftion  par  laquelle  on  vivifie. 

*  Vivifier  ,  v.  a.  [  Dare  vitam  ,  vitam  indere, 
infundere."]  Ce  mot  fe  dit  proprement  au  figuré, 
&  fignifie  rendre  la  force  &  la  vigueur.  (  Cela 
vivifie  toutes  les  parties  languifl"antes.  ) 
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*  vivifier.  [  Vivificare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  piété  ou  de  tcoiogie ,  6i  veut  dïrs  donner 
la  vie.  (  La  grâce  vivifie.  La  lettre  ti'ë  ,  mais 
l'efprit  vivifie,  C'eft  l'efprit  qui  vivifie.  S.iinC 
Jean  ,  ch.  6.  ) 

Vivifier.  [  Revificare.  ]  Terme  de  Chinifie.  Ils 
fe  fervent  de  ce  mot  pour  défigner  la  nouvelle 
force  qu'ils  donnent  par  leur  art  aux  corps  na- 
turels. Vivifier  U  Mercure.  C'eft  après  qu'il  a  été 
fixé ,  ou  amalgamé  ,  le  remettre  en  fa  première 
forme ,  qui  eft  mobile  &  coulante. 

f  ViviFiQUE,  adj.{Viv:ficus.  ]  Terme  de 
Phifique.  Qui  donne  la  vie,  (  Il  y  a  une  qualité 
vivifique  dans  les  femences,  ) 

f*  Vivoter,  v.  n.  [  Utcumqui  viclitare.  ] 
Vivre  doucement  &  pauvrement,  (  La  Poëfie 
faifoit   vivoter  le  bon  homme  Pelletier.  ) 

Vivre,  v.n.  [  Vivere  ,  fpirare  ,  vitd  frui.  J 
Etre  en  vie,  Joiiir  de  la  vie.  Avoir  la  vie.  Js 
vis  ,  tu  vis  ,  il  vit ,  nous  vivons  ,  vous  vive^  ,  ils 
vivent.  Je  vivais.  J'ai  vécu.  Je  véquis.  J'avois  vécui 
Je  vivrai.  Vi ,  que  je  vive.  Je  vicuffe.  Je  vivrais» 
Vivant.  (  Les  hommes  vivent  d'une  vie  ani- 
male &  fenfitive  ,  mais  ils  vivent  auffi  par  le 
moïen  d'une  ame  raifcnnable.  Les  hommes 
vivoient  longtems  avant  le  déluge.  Le  moïen 
de  vivre  longtems  ,  c'eft  de  bien  vivre.  Vous 
aimez  à  vivre  ,  mais  qui  eft-ce  qui  ne  l'aime 
pas?  On  peut  dire  auffi  y'e  veV«5,  ^our  je  véquis, 
félon  l'auteur  des  réflexions  ,  quoique  félon 
lui  ,  je  véquis  foit  plus  du    beau  ftile. 

Vivre.  [  Vefci  ,fe  Jufientare.  Se  nourrir,  Sub- 
fifter.  (  Ils  étoient  fout  ronds  de  graiffe  ,  à  caufe 
qu'ils  vivent  de  châtaignes  boiiillies.  Ablancourt, 
Rét.  l.  5.  c.  ^.  Ils  vivent  du  travail  de  leurs 
mines.  Abl.  Rét.  Vivre  d'herbes  &  de  racines; 
Port-Roial.  Vivre  de  fes  bras.  Benfrade^PoéJies. 
C'eft  vivre  du  travail  de  fes  bras.  ) 

f  Vivre.  [  Vivere.  ]  Ce  mot  entre  dans  plu-- 
fieurs  façons  de  parler  figurées.  Exemples. 

(  Qui  fait  vivre  ici  bas  n'a  jamais  pauvreté. 
Reg.  Sat.  23.  ) 

C'eft-à-dire ,  qui  fait  bien  fe  conduire ,  fe  gou- 
verner &  s'acommoder  aux  hommes  ,  eft  tou- 
jours à  fon  aife.  Votre  fille  ne  vit  pas  comme 
il  faut  qu'une  femme  vive.  Molière  ,  George 
Dandin.  *  Il  faudroit  mettre  ces  gens  entre  vos 
mains  ,•  afin  de  leur  aprendre  à  vivre.  Furetiére. 
Roman  Bourgeois ,  épitre  au  Bourreau.  C'eft-à- 
dire  ,  il  vous  faudroit  donner  ces  gens  pour 
aprendre  à  être  fages  &  fe  reconnoître. 

C'efl  peu  d'être  agréable  &  charmant  dans  un  livre; 
11  iàut  favoir  encore  &  converfer  &  vivre. 

Defpréaux ,  Poétique ,  ch,  4.  ) 

On  dit  proverbialement ,  //  faut  que  tout  le 
monde  vive ,  larrons  &  autres  ,  pour  excufer  ceux 
qui  pillent  ou  qui  chicannent, 

f  On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui  vit.  C'eft-à-dirc  ,' 
il  faut  mettre  fes  afaires  &  fa  confcience  en 
état  pour  être  préparé  à  la  mort. 

•j*  //  vit  au  jour  la  journée.  [  In  diem  vivit.  \ 
C'eft-à-dire,  il  dépenfe  chaque  jour  ce  qu'il 
gagne. 

Vivre  au  jour  la  journée.  C'eft  vivre  chaque 
jour  fans  former  de  deft"ein  pour  un  autre  jour, 
fans  s'inquiéter  du  lendemain.  En  terme  de 
Guerre.  Vivre  au  jour  la  journée  ,  c'eft  lors  qu'un 
Général  attend  à  former  fes  deffeins ,  que  les 
objets  foient  préfens  j  ne  les  former  que  fur  les 

démarches 
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démarches  de  l'ennemi  qu'il  n'a  pas  prévues ,  & 
qu'on  peut  prévoir  facilement ,  en  méditant  Air 
ce  qui  lui  eft  le  plus  avantageux  par  raport  aux 
Places  &  au  Pais  où  il  veut ,  &  où  il  peut  por- 
ter la  guerre.    Polybc  de  Folard. 

•}■   IL  fait  bon  vivre   &  ne  rienfjvo}r,onaprend 
toujours, 

■\  S'il  vit  il  aura  de  l'âge ,  pour  dire  qu'un  en- 
fant avec  l'âge  acquerra  l'expérience. 

■•^  Vivre.  \  Stare  ,  exijlere.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
langage  &  des  mots  qui  le  compofent ,  6c  fignifie 
faire  fubfifler.  Faire  que  le  langage  &  les  paroles 
fuient  en  vogue  ,  ai^nt  cours.  (  Vous  faites  vivre 
&  mourir  les  paroles  comme  il  vous  plaît.  Voit. 
1,63.  La  langue  latine  vivra  toujours.) 

l'ivre.  [  JEvo  fui  ftmpiterno.  ]  Etre  immortel 
dans  la  mémoire  des  hommes.  (  Je  te  ferai  vivre 
clans  la  mémoire  des  hommes.  Ablanc.  Luc.  Les 
ouvrages  d'efprit ,  foit  de  profe  ou  de  vers  vi- 
vent longtems  ,  lors  qu'ils  ont  quelque  air  des 
ouvrages  des  Anciens  Grecs  ,  ou  Latins.  Votre 
nom  vivra  dans  mes  écrits  tant  que  les  Mufes 
Latines  feront  en  honneur.  Port  -  Roial ,  Phè- 
dre,  l.  4. 

. . .  Oui ,  J'aime  mieux  ,  n'en  déplalfe  à  la  gloire , 
Vivre  au  monde  deux  jours  que  mille  ans  dans  THiftoire. 

Molière.  ) 

Vivres  ,  y?  ot.  [  Cibaria  annona.  ]  Ce  mot  n'a 
point  defingulier.  Ce  font  toutes  les  chofes  dont 
î«  nourriffent  les  hommes.  (  Les  vivres  font 
corrompus.  Avoir  des  vivres.  ) 

•\  On  difoit  autrefois  vivre  ,//».[  Viclus  , 
efca  cibaria.  ]  au  fingulier  ,  pour  dire /2oarm«n-. 
(  Il  a  fon  vivre  &  fon  logement  chez  fon  maî- 
tre. Il  donne  à  fes  valets  leur  vivre  &  leurs 
habits.  )  Mais  ce  mot  n'eft  plus  en  ufage. 

Vivres.  [  Commeatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant d'armée.  Ce  font  les  provifions  de  bouche 
pour  les  foldats  &  pour  les  gens  de  l'armée. 
(  Empêcher  les  vivres.  Ablanc.  Arr.  L  z.  Four- 
nir des  vivres  à  l'armée.  Ablanc.  Ret.  l.  j.  Man- 
quer ds  vivres.  Ablancourt ,  Ret.  l.  ^.  Couper 
les  vivres.  Ablanc.  Cef.  C'eft  empêcher  que 
l'armée  ,  ou  l'ennemi  n'ait  des  vivres.  Il  y  a  des 
Commiffaires  des  vivres.  ) 

Vivres.  \^Dlaria.  ]  Ce  qu'on  donnolt  aux  efcla- 
ves  chaque  jour  pour  leur  nourriture. 

Vivre,  ff  [  Boa  ,  pufivoma.  ]  Terme  de  Bla- 
fon.  Serpent  tortueux,  qu'on  apelle  autrement 
guivre ,   ou  guivré. 

Vivre,  ÉE,  adj,  [  Sinuatus  ,  denticulatus.  ] 
Terme  de  Blafon.  Faces  ou  bandes  qui  font 
fmueufes  &  ondées  avec  des  entailles  faites 
d'angles  entrans  &  fortans  comme  des  redens 
de  fortification.  Il  porte  de  gueules  à  la  face 
vivrée  d'hermines. 

Viz,   Voïez  Vis. 

U  L  C. 

Ulcération,//  [  Z7/ce/-a//o.  ]  Petite  ou- 
verture de  la  peau  caufée  par  un  ulcère.  Ce 
remède  eft  trop  cauftique  ,  il  fera  quelque  ulcé- 
ration fur  la  peau. 

Ulcère  ,  /  777.  [  Ukus.  ]  Mot  qui  vient  du 
Latin.  C'eft  une  fohuion  de  continuité  dans  les 
parties  milles  ,  laquelle  eft  accompagnée  de 
pourriture.  (  Ulcère  mal-aifé  à  guérir.  Ulcère 
dangereux.  Ulcère  malin  ,  fâcheux  ,  périlleux  , 
mortel,  invétéré,  François  I.  mourut   en  1547 

Tome  III, 
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au  château  de   Rambouillet  ,  d'un  ulcère  contre 
le  fondement.  De  Prade ,    vie  de  Fr.  I.  ) 

*  Ulcère  amoureux.  [  Plaga  arnatoria.  ]  C'efl- 
A-dire  ,  blejjure  amoureufe.  (  11  n'y  a  que  le  tems, 

l'abfence  ou  la  fuite  qui  puifl'e  guérir  un  ulcère 

amoureux.  ) 

Ulcéré,  Ulcérée,  adj.  [  UUeratus.A^  Ce 
mot  fe  dit  ordinairement  entre  Médecins  ,  &c 
fignifie  Blejfé.  Ofenfé.  (  Peau  ulccrée.  Palais  de 
la  bouche  un  peu  ulcéré.  ) 

*  Ulcéré  ,  ulcérée.  [  Sauciatus  ,  Lefus.  ]  Fâché.' 
Irrité.  (  Ils  font  cruellement  ulcérez  du  retran- 
chement de  leurs  droits.  Patru,  plaid.  5.  Il  ne 
pouvoit  vaincre  les  mouvemens  de  fon  efprit 
aigri  &  ulcéré.  Sarafin  ,  Profe.  ) 

Ulcérer  ,  v.  a.  [  Ukus  facere.  ]  Ofenfer. 
BlefTer.  Ce  mot  A^ulcerer  fe  dit  ordinairement 
dans  les  matières  <^e  Médecine.  (  Ulcérer  la 
peau.  L'acrimonie  des  humeurs  a  ulcéré  le  con- 
duit de  l'urine.  Un  puant  flux  de  bouche  m'ul- 
cère la  langue.  Saint  Amans.  ) 

U  L  M. 

Ulmaria  ,  f.  f.  [  Ulmaria.]  Plante  qui  pouflfe 
une  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  piez  ,  dont 
les  feuilles  font  dentelées ,  les  fleurs  ramaffées 
en  grape  ,  &  qui  eft  fudorifique  ,  cordiale  8c 
vulnéraire. 

U  L  T. 

Ultérieur,  eure,  adj.  [Ulterior.'\  Terme 
de  Géographie.  Qui  eft  au-delà.  (  L'Afrique  ,  à 
l'égard  de  l'Europe  ,  eft  divifée  en  citérieure  6c 
ultérieure.  ) 

Ultramontain  ,  Ultramontaine,  ad/': 
[Ultramontanus,  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien  ;  il 
fignifie  ,  qui  ejl  au-delà  des  monts.  {  Les  Suêves 
avoient  fait  irruption  dans  les  pais  ultramon- 
tains.  Coufln  ,  Hifloire  Romaine.  Peuples  ultra- 
montains.  Les  Doâeurs  ultramontains  croient 
le  Pape  infaillible.  On  dit ,  opinions  ultramon- 
taines ,  doûrine  ultramontaine. 

Ne  vous  étonnez  pas  qu'il  donne  pour  modèle 
A  des  ultramontains  un  auteur  lans  brillans  : 
Tout  peuple  peut  avoir  du  goijt  &  du  bon  fens. 
La  Fontaine.  ) 

U  M  B. 

Umbilic  ,  f.m.{  Umbilicus.  ]  C'eft  le  mifieu 
de  la  partie  moïenne  du  bas  ventre  ,  par  où  paf- 
fent  les  vaiffeaux  umbilicaux  ,  dans  le  fétus. 

UmbiliCALE  ,  adj.  [Umbilicalis.  ]  Epifhete 
que  les  Anatomiftes  donnent  à  deux  artères 
qui  fortent  des  Iliaques,  &  qui  vont  fe  terminer 
au  placenta  par  une  infinité  de  rameaux.  Il  y  a 
aufii  des  veines  umbilicales. 

Umbilicus  veneris.  Plante  apellée  autrement 
Cotylédon. 

U  N. 

Un  ,  une,  adj.  [  Unus.  ]  Ce  mot  eft  le  com- 
mencement d'un  nombre  ,  &  il  marque  celle  par 
laquelle  on  commence  à  compter  plufieurs  cho- 
fes de  même  forte  ,  à  quelque  égard  que  ce  foit. 
Car  voulant  compter  ,  on  dit  premièrement  un  ; 
&  après ,  cet  un  &  un  autre  un  font  deux  ,  ces 
deux  &  encore  un  font  trois  ,  &  de  même  en- 
fuite  ,  quatre  ,  cinq ,  fix  ,  &c.  Un  multiplié  par 
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un  ne  fait  jamais  qu'«/z.  (  Ua  homme  ,  unefcmme.     j 
Un  païs,  une  maifon,  5ic. 

Quand  de  quatorze  enfans  j'exige  la  façon, 
Vn  droit  fi  bien  aquis  devient  une  chanfon. 

Bourf.  Efope.  ) 

Un  ,  une.  [  Un'icus.  ]  H  fe  dit  quelquefois 
d'une  feule  chofe ,  qui  eft  unique  en  fon  efpéce. 
(  Tu  adoreras  un  feul  Dieu.  II  y  a  un  Dieu  & 
toute  la  nature  puL)lie  cette  vérité.  La  vérité  eft 
une.  ) 

Un,  une.  [  Unus,  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
Po'ifu  épique  &  dragmadque ,  fe  dit  du  fujet ,  ou 
de  la  fable  du  poëme  ,  &  il  veut  dire  ,  qui  a  une 
unité  principale.  (  La  fable  doit  être  une  ,  entière 
&  d'une  jufte  grandeur.  ) 

Ces  deux  amis  ne  font  qu'««.  [  Cor  unum  & 
anima  una.'\Ccik.X.O\ii  un.  'Jout  revient  à  un. 
Vun  vaut  l'autre. 

Un  ,  fe  dit  quelquefois  pour  tout  &  pour  qui- 
conque. (  Un  chrétien  doit  s'ocuper  de  l'Eter- 
nité. Un  homme  doit  raifonner,  )  C'eft-à-dire  , 
tout  chrétien,  tout  homme,  quiconque  eft  chré- 
tien ,  quiconque  eft  homme. 

Un  à  un.  [  Sigillacim.  [  C'eft  une  manière  d'ad- 
verbe. (  Compter  fes  écus  un  à  un.  Ils  marchent 
un  à  un.  Les  uns  vont  ,  les  autres  viennent. 
D'un  côté  &  de  l'autre.  ) 

(f  Vous  m'en  ave^  donné  d'une.  [  Me  fifeUiJîi, 
mihi  fucum  fecifi.  ]  C'eft-à-dire  ,  vous  m  avez 
joiié  d'un  tour.  ) 

Ni'fun  ni  l'autre.  [  Neuter.]  Ces  mots  veulent 
avoir  le  verbe  au  Singulier  ,  ou  au  Pluriel.  Exem- 
ple. (  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  valent  rien.  Faug. 
Rem.  ) 

Vun  &  l'autre.  [  Uttrque  ,  unus  &  alter.  ]  On 
met  ces  mots  avec  le  verbe  au  finguHer ,  ou  au 
pluriel.  Exemple.  (  L'un  &  l'autre  vons  a 
obligé  ,  ou  l'un  &  l'autre  vous  ont  obligé. 
Vaug.  Rem. 

L'un,  ou  l'autre.  [  Alteruter.  ]  On  met  ces  mots 
zytz\Q  JînguUer,  (  L'un  ou  l'autre  le  fera.  ^«w^. 
Rem.  )  L'un  pour  l'autre. 

U  N  A. 

Unanime  ,  adj.  [  Unanimls  ,  unanîmus.  ]  Qui 
femble  n'avoir  qu'une  ame ,  qui  agit  de  concert 
avec  un  autre.  D'un  même  fentiment  ,  d'une 
même  afeftion.  (  Un  fentiment  unanime  ,  un 
mouvement  unanime.  ) 

Unanirnent  ,  aiv.  [  Uno  animo  ,  uno  confenfu.  ] 
Enfembie.  To\'t  enfcmble.  Conjointement. 
D'une  même  affeûion.  (  Prier  unanimement.  ) 

Unanimité  ,f.  f.  [  Unanimitas.  ]  Confentement 
unanime.  Acord  mutuel  entre  deux  ou  plufieurs 
perfonnes.  (  11  y  a  une  grande  unanimité  dans 
cette  afl^emblée.  )• 

U  N  L 

Uni.  Votez  après  s'unir. 

Unième,  adj.  [Primus  ,  unus.]  Ce  mot  eft 
nombre  ordinal,  mais  il  ne  fe  dit  pas  feul.  Il 
fe  dit  après  les  dizaines  &  les  centaines.  (  Il 
eft  le  vint-unième.  11  en  faut  ôter  la  cent  &c 
unième  partie.  ) 

Unifoiium  ,  f.  m.  Efpéce  de  Smilax.  Cette 
plante  eft  vulnéraire.  Sa  racine  prife  en  poudre 
eft  efiimée  contre  la  pcfic. 

Uniforme  ,  adj.  [  ConfîmiUs  ,  cvqualis.  ] 
Mot  qui  vient  du  Latin  &  qui  fignifie  conforme. 
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Semblables  en  toutes  fes  parties.  Qui  a  de  l'unir 
formité.  (  Sentiment  uniforme.  U  faut  être  uni- 
forme dans  fes  raifonnemens.  Lecours  du  Soleiï 
n'étant  pas  uniforme ,  il  arrive  que  les  faifons 
de  n'année  ne  font  pas  égales.  Foie^^  la  connoif 
fance  des  tems ,  pag.  jy. 

Ouvrage  uniforme  ,  OU  trop  uniforme,  eft  celui 
qui  n'eft  pas  aftez  varié  dans  les  endroits  où  il 
devroit  l'être. 

Un  ftile  trop  égal  &  toujours  uniforme  , 
En  vain  brille  à  nos  yeux ,  il  faut  qu'il  nous  endorme. 
Difpréaux.  ) 

Habit  uniforme.  C'eft  un  habit  fait  fuivant  le 
mo  iele  prefcrit  à  une  Compagnie  ,  à  un  Ré- 
giment. On  dit  auffi  porter  Vuniforme  du  Ré- 
giment. ^' 

Habillement  uniforme.  C'eft  porter  tout  fon 
habillement  Ae  même  étofe  &  de  même  couleur. 

Conduite  uniforme  ,  c'eft  une  conduite  tou- 
jours égale  ,  qui  ne  fe  dément  point ,  ou  l'on 
fait  les  mêmes  principes. 

-f  Uniformément  ,  adv.  [  Uno  eodemqut 
modo  ,  eddem  ratione.  ]  Mot  qui  Vient  du  Latin 
&  qui  veut  dire  ,  avec  uniformité ,  avec  confor- 
mité ,  mais  qui  fe  dit  fort  peu.  (  Il  l'a  fait  uni- 
formément à  cela.  ) 

UiNiFORMiTÉ,/!/!  [  Uno.  eadcm  ratio, flmills 
ratio.  ]  Mot  tiré  du  Latin.  Il  veut  dire,  confor- 
mité. (  Une  parfaite  uniformité.  L'uniformité  y 
eft  toute  entière.  Uniformité  de  fentimens.Uni* 
formité  d'exprefTions.  ) 

Uniment.  Voiez  plus  bas. 

Union.  ,//  [  JunUio ,  conjunciio.  ]  Mot  qui 
vient  du  Latin  unio  ,  &  qui  fignifie  jonciton. 
Aijemb'age.  (  Cette  union  fe  fait  ians  toucher  à 
la  jurtice  delà  Capitainerie.  Pairu  ,  i.  plaidoié. 
Dcjà  le  mélange  de  nos  âmes  avoit  fait  l'unioa 
de  nos  Corps.  Le  Comte  de  Buffi  ,  Amour  des 
Gaules.  Union  des  fidèles. 

Quand  d'un  Moine  Apoflat  la  folle  ambition 
Vint  troubler  cette  paix ,  iorapre  cette  union. 

Ceneft.  ) 

Union  Hypoflatique.  C'eft  l'union  du  verbe 
divin  avec  la  nature  humaine  dans  une  même 
perfonne. 

Efprit  d'union.  C'eft  un  efprit  de  paix  &  de 
concorde. 

L'union  de  plufieurs  perfonnes ,  c'eft  îe  con- 
cours de  leurs  volontez  pour  fe  procurer  la  £n 
qu'ils  fe  propofent  en  commun. 

*  Union.  [  Unanimitas  ,  concordia.  ]  Liaifon." 
Amitié.  Concorde.  Bonne  intelligence.  (  Etre, 
dans  une  union  très-étroite  d'amitié  avec  quel- 
cun.  Les  Princes  du  fang  étoient  unis  à  la  Reine, 
&  cette  union  produifoit  le  bonheur  public. 
Mémoires  de  la  Rochefoucaut.  ) 

*  Union.  [  Unio  ,  fymmetria  ,  convenientia.  J 
Terme  de  Peinture.  Acord  &  fimpatie  que  les 
couleurs  ont  les  unes  avec  les  autres.  (  Voilà 
un  tableau  d'une  grande  union.  ) 

Union  ,  fe  dit  des  ligues  ofenfives  &  défenfi- 
ves  que  font  enfembie  les  Princes.  Les  Alle- 
mands,  les  Anglois  &  les  Holandois  ,  ont  fait 
entr'eux  une  union  contre  la  France. 

Union  ,  fe  dit  de  la  jonftion  des  charges  & 
des  bénéfices.  [  Unio  ,  conjunciio.  ]  L'Archevê- 
ché de  Paris  n'eft  riche  que  de  r«/:io«  des  Abaïes 
de  S.  Maur,  de  S.  Magloire  ,  &  duï*rieuré  de 
S.  Eloy. 

On  dit  f  obtenir  des  Bulles  d'«/2ion  pour  unir 
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im  bénéfice  â  un  autre,  ou  à  une  Communauté. 
On  dit  aulîî  ,  obtenir  des  lettres  à'unlon  ,  ou 
des  lettres  du  Roi  ,  qui  uniffent  une  charge  à 
une  autre  charge,  une  terre  aune  autre  terre,  &c. 

Union  en  archiucîure.  [  Harmonla.  ]  Se  dit  de 
l'acord  des  parties  qui  concourent  à  la  déco- 
ration des  édifices. 

Unique  ,  adj.  [  l/nicus  ,  Jîngularis.  ]  Seul. 
Singulier.  Particulier.  (  Fils  unique.  Fille  uni- 
que. Ablancourt.  Il  cft  unique  dans  fon  efpéce.) 

Votre  portrait  vous  fait  tort, 
Incomparable  Angélique  , 
Il  vous  reffemble  fi  fort 
Que  vous  n'êtes  plus  unique. 

Gomb.  Epig.  L  2.) 

Uniquement  ,  adv.  [Unicè  ,  Jïngularicer.] 
Singulièrement.  Particulièrement.  (  Il  eft  d'un 
honnête  homme  d'aimer  uniquement  fes  amis.) 

U  N  I  R  ,  V.  a.  [  l/nire  ,  conjungcre.  ]  C'eft  join- 
dre deux  ou  plufieurs  chofes  enfemble.  (  Ils  ont 
uni  leurs  forces ,  )  Unir  enfemble.  Vaugelas  dans 
fes  Remarques  ,  prouve  que  cette  façon  de  par- 
ler unir  enfemble  ,  eft  très-bonne  &  n'a  rien  qu'on 
puiffe  retrancher  raifonnablement.  ) 

Unir.  [  jEquare  ,  ad.iquare.  ]  Faire  qu'il  n'y 
ait  ni  bas  ,  ni  haut  dans  une  chofe  ,  mais  que 
toutes  les  parties  en  foient  égales  &  bien  propor- 
tionnées. (  Il  faut  unir  cela  un  peu  davantage.) 

Unir.  [  Confociare.  ]  Joindre  d'amitié  ,  de 
parenté  ,  d'intérêt  ou  de  quelqu'autre  manière 
qui  engage  ,  qui  lie  ,  qui  faffe  quelque  liaifon  , 
quelque  amitié  ,  ou  quelque  forte  de  fociété. 

(  *  Le  fang  &  l'amitié  nous  unijjent  tous  deux. 

Lïntèrêt  unit  ou  défunit  la  plupart  des  hommes.) 

*  Unir.  [  Equum  ad  curfum  Aquabilem  inflituerel\ 
Terme  de  Manège.  Faire  galoper  jufte.  (  Unir 
un  cheval.  Pluvinel  ,  art  de  monter  à  cheval.  ) 
"Sloiez  pJ-us  bas  ,  s'unir. 

*  S^unir,  v.  r.  [/4d  aliquid  conjpirare.]  Je  m'unis. 
Je  me  fuis  uni.  Se  lier  avec  quelcun.  Se  joindre 
d'amitié  &  d'intérêt.  (Ils  rencontrèrent  de  grands 
avantages  à  s'être  unis.  Mém.  de  la  Rochefouc. 

Et  ce  nœud  inconnu  dont  leurs  efprits  s'unirent. 
Fut  amitié  parfaite  auflï-tôt  qu'ils  fe  virent. 

Villlers.) 

*  S'unir.  [  jEquabilem  effe  ad  curfum.  ]  Terme 
de  Manège  C'eft  marcher  uniment  &  de  telle 
forte  qu'en  galopant  le  train  de  derrière  fulve 
&  acompagne  bien  celui  de  devant.  (  Cheval 
qui  s'unit.  Guillet ,  art  de  monter  à  cheval.  Lorf- 
qu'un  cheval  eft  uni ,  il  galope  de  bonne  grâce. 
Pluvinel ,  art  de  monter  à  cheval.  ) 

Uni  ,  Unie,  adj.  [  Unitus  ,  annexus.  ] 
Qui  eft  bien  joint.  (  Chofes  bien  unies.  ) 

Uni  5  unie.  [  Planus  ,  œqualis.  ]  Qui  n'eft  pas 
plus  bas  ,  ou  plus  haut  dans  un  endroit  qu'en 
un  autre.  Qui  n'eft  point  raboteux.  (  Chemin 
uni.  Place  unie.  ) 

§3°  Uni.  Terme  à' Agriculture.  Les  Laboureurs 
dlfent ,  Travailler  à  l'uni,  c'éft-à-dire  ,  relever 
avec  l'oreille  de  la  charrue  toutes  les  raies  de 
terre  d'un  même  côté  ,  de  telle  manière  qu'il 
ne  paroît  aucun  fiUon  ,  ni  aucune  enruë  lorfqu'on 
a  achevé  de  labourer  le  champ ,  &  qu'au  con- 
traire il  femble  tout  uni  :  l'on  obferve  cette 
manière  de  labourer  les  champs  ,  fur-tout  dans 
les  terres  feches  &  pierreufes  ,  &  pour  y  femer 
feulement  des  ayoines  ou  des  orges  qu'on  fauche 
Tome  III. 
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au  lieu  de  les  fcier  avec  la  faucille.  Pour  mieux 
rèuffir  dans  cette  forte  de  labour  ,  on  fe  fert 
d'une  charrue  à  tourne-oreille.  Diciiounairt  ds 
l'Agriculture. 

On  apelle  toile  unie ,  celle  où  il  n'y  a  point 
de  nœud ,  &  qui  eft  également  ferrée  par-tout. 

Fil  uni.  C'eft  du  fil  qui  eft  filé  également. 

Habit  uni  ,  linge  uni,  C'eft  lorfqu'il  n'y  a 
aucun  ornement  defl"us  ,  comme  paffement , 
dorure  ,  dentelle  ,  &c. 

f  Homme  tout  uni.  C'eft  un  homme  fimple  ,' 
fans  façon.  » 

f  Faire  tout  uni.  C'eft  ,  dans  le  flile  familier  ,' 
traiter  également  les  uns  &  les  autres. 

*  Uni ,  unie.  \  Confociatus.  ]  Qui  eft  joint  d'a- 
mitié. Qui  eft  en  bonne  intelligence  avec  quelcun. 
(  Les  Princes  du  Sang  étoient  unis  à  la  Reine. 
Mém,  de  la  Rochefoucaut.  ) 

*  Uni  y  unie.  [  Simplex ,  nudus.  ]  Ce  mot  entre 
dans  plufieurs  manières  de  parler  ordinaires. 
(  Venir  en  vifite  amoureufe  avec  une  jambe 
toute  unie.  Molière  ,  Prècieufes.  C'eft-à-dire  ,  avec 
une  jambe  qui  n'eft  parée  de  canons  ni  d'aucun 
ajuftement.  Un  bonheur  uni  devient  ennuieux. 
Molière.  C'eft-à-dire  ,  qu'on  ne  fent  pas  aflez 
fon  bonheur  quand  il  n'eft  pas  traverfé.  ) 

*  Uni  ,  unie.  [  Qiù  habet  curfum  œquabilem.  ] 
Terme  de  Manège.  Cheval  qui  ejl  uni.  Ces  mots 
fe  difent  d'un  cheval  dont  les  deux  trains  de 
devant  &  de  derrière  ne  font  qu'une  même 
aftion ,  fans  que  le  cheval  change  de  pié  ,  ou 
galope  faux,    Guillet ,  art  de  monce^  à  cheval. 

Uniment  ,  adv.  [  jEquabiUcer.  ]  D'une 
manière  unie  &  de  telle  forte  qu'il  n'y  ait  ni 
haut  ni  bas  plus  en  un  endroit  qu'en  un  autre, 
(  Planer  uniment  un  morceau  de  bois.  Raboter 
uniment  quelque  chofe.  )  On  dit  auffi  à  l'uni. 
(  Mettre  tout  à  l'uni  ,  relever  une  allée  à  l'uni 
d'un  parterre.  ) 

Unisson, y]/[  Unifonus.  ]  Terme  qui 
fe  dit  en  parlant  de  plufieurs  infîrumens  de  mufique. 
C'eft  l'union  ou  le  mélange  de  deux  fons  ,  fait 
par  un  nombre  égal  de  batemens  d'air.  (  Corde 
qui  fait  l'uniffon.  Mettre  les  cordes  à  l'uniffon. 
Etre  à  runifl"on.   Mtrf.  ] 

Unitaires.  Nom  que  prennent  aujour- 
d'hui les  Antitrinitaires  ,  parce  qu'ils  font  pro- 
feffion  de  confervet  la  gloire  de  la  Divinité  au 
grand  ,  feul  &  unique  Père  de  Notre  Seigneur. 

Unité  ,  /.  /  [  Unum  ,  unitas.  ]  C'eft  le 
commencement  du  nombre  ,  comme  le  point 
l'eft  de  la  ligne.  C'eft  tout  ce  que  l'on  conçoit 
comme  une  feule  chofe. 

Unité  ,  f.  f.  [  Unitas.  ]  Terme  de  Controverfe^ 
qui  fignifie  l'unité  de  l'Eglife  ,  parce  qu'elle  eft 
reftrainte  à  une  feule  fociété  &  à  une  feule 
communion  ,  dont  les  Hérétiques  &  les  Schif- 
matiques  font  exclus.  Nicole  a  fait  un  traité 
de  V unité  de  l'Eglife ,  contre  le  Miniftre  Jurieu. 

Unité.  [  Unitas  temporis  ,  loci  &  aciionis,  ] 
Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  Poèfîe  épique  & 
dramatique.  Dans  le  poëme  épique  il  faut  obferver 
une  unité  d'action  ,  C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  doit 
avoir  une  aâion  principale  à  laquelle  toutes  les 
autres  fe  raportent ,  mais  dans  le  poëme  dra- 
matique il  y  a  trois  unitez  ,  l'unité  d'acîion  , 
l'unité  de  lieu  &  l'unité  de  jour.  Il  y  a  unitt 
d'acîion  ,  lorfqu'il  n'y  a  dans  le  poëme  drama- 
tique qu'une  aûion  principale.  II  y  a  unité  de 
lieu  ,  lorfque  les  perfonnes  qui  ont  eu  part  à 
l'aftion  fe  trouvent  dans  refpace  ,  où  fe  voit 
celai  qui  fait  l'ouverture  du  téatre.  Il  y  a  unité 
S  f  f  f  f  ij 
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de  jour  ,  lorfque  l'aaion  s'eft  paffée  depuis  le 
lever  du  Soleil  jufques  au  coucher  ,  en  dix  ou 
douze  heures. 

Unitif  ,  Unitive  ,  adj.m.  &  f.  [l/nhivus.] 
Terme  que  les  myftiques  donnent  à  cet  état  , 
dans  lequel  lame  demeure  unie  à  Dieu ,  dans 
l'exercice  paifible  du  pur  amour.  Ftndon. 

Unitif.  [  Refcriptum  uninvum.  ]  Terme  de 
Droit  Canon.  On  apelle  unitif  un  refcrit  de 
l'Evêque ,  ou  une  bulle  du  Pape  pour  unir  un 
bénéfice  à  un  autre. 

Univers  ,  /.  m.  {Unlverfus  orbis.']  Le 
monde  ,  ou  le  globe  de  la  terre.  L'univers  a 
ia  figure  d'une  Sphère. 

(Les  trônes  &  les  Rois  font  rongez  par  les  vers. 
Et  deux  points  font  l'apui  de  ce  grand  univers. 

Hubert  ,  Temple  de  la  Mort. 

Cloris ,  que  dans  mon  cœur  j'ai  fi  long-tems  fervie 
Et  que  ma  paflîon  montre  à  tout  Yunivers, 
Ne  veux-tu  pas  changer  le  deftin  de  ma  vie. 

Mainard,  Foéf.  ) 

UniveRSALISTE  ,  f.m.{  Univirfalijia.  ]  C'eft 
le  nom  que  les  Prétendus  Reformez  donnent 
à  ceux  de  leur  parti  qui  tiennent  la  grâce 
univerfelle. 

Universalité  ,/./  \_UniverfaHtas.'\  Terme 
colledif  qui  comprend  toutes  les  chofes  de  même 
nature  ;  c'eft  en  Logique. la  qualité  des  univer- 
faux.  (L'univerfalité  des  hommes,  c'efl  l'efpéce 
des  hommes  ou  la  nature  humaine.  ) 

Vuniverfalitédi  VEgUfe.  [Ecckfice  univcrfalitas.] 
Confifte  en^e  qu'il  y  a  de  fidèles  ,  qui  l'ont  les 
membres  de  l'Eglife  dans  tous  les  tems  &  qu'il 
y  en  peut  avoir  dans  tous  les  lieux  de  la  terre. 
On  dit  en  terme  de  Palais  ,  Vuniverfalité  des  biens 
d'une  fuccefjîon.  On  dit  aulfi  U  généralité. 

UniveRSAUX.  [  Litter£  univerfaUs.  ]  Lettres 
circulaires  que  les  Rois  de  Pologne  envoient 
dans  les  Provinces  &  aux  grands  du  Roïaume 
pour  la  convocation  des  Diètes  &  autres  afaires. 

Universel,/  m.  [  Univerfale.  ]  Mot  de 
Philofophie ,  qui  fait  au  pluriel  Univerfanx.  C'eft 
une  nature  commune  qui  convient  généralement 
à  plufieurs  chofes  de  même  forte.  On  compte 
cinq  univerfaux  ;  le  genre,,  l'efpéce  ,  la  difé- 
rence  ,  le  propre  &  l'accident.  La  plupart  des 
Philofophes  de  l'école  font  mille  queftions  inutiles 
fur  les  univerfaux. 

Univerfd ,  univerfelle  ,  adj.  [  Generalis  ,  univer- 
faUs.] Général.  (Parler  en  termes  univerfels. 
Patru  ,  plaid,  iz.  Science  univerfelle.  Jblanc.) 
Un  quadran  tiniverfel.  C'eft-à-dire ,  qui  peut  fervir 
à  connoître  quelle  heure  il  eft  dans  tous  les 
pais  &  à  quelque  élévation  du  pôle  que  ce  foit. 
(  Inftrument  univerfel.  On  a  parlé  d'une  langue 
univerfelle.  Le  déluge  univerfel.  )  Un  homme 
univerfel  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  a  apris  plufieurs 
fciences.  ) 

L'Eglife  eft  univerfelle.  L'Abé  Geneft  dit  dans 
fon  Epitre  à  M.  de  la  Baftide  : 

Son  auteur  l'a  fondée  unique  ,  univerfelle  , 
Conftante  ,  incorruptible  ,  immuable  ,  éternelle. 
Genefi.  ) 

Universellement,  adv.  [  Generatim , 
univtrfaliter  ,  universè.]  Généralement.  (  Je  doute 
que  ceci  foit  univerfellement  vrai.  Foit.  l.  JJ. 
Elle  eft  univerfellement  adorée.  Balzac ,  Letres, 
Z'  part.  liv.  y.  let.  ^. 

Ne  prétendez-vous  donc  qu'au  trifte  amufement 
De  vous  faire  haïr  univerfellement  ? 

Gr effet.  Comédie  du  Méchant,  ) 
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Université  ,  J.  f  [  Univerjîtas' ,  Academia.l 
Ce  mot  fîgnifie  un  corps  compofé  de  Regens  & 
d'Ecoliers  ,  où  l'on  reçoit  des  degre^.  Il  y  a  ea 
France  pluf}eurs  Univerfitez ,  mais  la  plus  célèbre 
eft  celle  de  Paris. 

UnivOCATION  ,  /  /.  [  Univocatio.  ]  (  On 
difpute  en  Logique  fur  l'univocaiion  de  l'être^ 
c'eft-à-dire  ,  fi  l'idée  générale  de  l'être  convient 
de  la  même  manière  &  dans  le  même  fens  à 
l'accident  &  à  la  fubftance ,  à  Dieu  &:  à  la 
créature.  ) 

•{•Univoque,  adj.  [  Univocus.  ]  Terme  de 
Logique.  Il  fe  dit  des  mots  ou  termes ,  &  fignifie 
qui  na  quune Jlgnification.  (Terme  univoque. }j 
Il  eft  opofé  à  équivoque. 

V  O  C. 

f  Vocabulaire,/.  772.  [  VocabuUrium  i 
lexicon.'\  Mot  tiré  du  Latin,  pour  dire  Dicllonndre, 

{  Abandonnez  votre  Grammaire, 
Laiffez  votre  Vocabulaire , 
Vous  n'en  êtes  qu'à  l'a,  bé ,  ce, 
Deptiis  plus  d'un  l'uftre  paHe. 

Ménage,  Requête  des  DiSlionnaires. 

Il  y  a  beaucoup  de  vocabulaires  dans  cette 
biblioteque.  Acad.  Franc.  )  Le  premier  de  tous 
les  vocabulaires  a  été  compofé  par  Papias.  Ce 
mot  eft  d'ufage  ;  il  ne  fe  lit  pas  feulement  dans 
quelques  écrits  badins  ou  fatiriques  ,  mais  encore 
dans  les  ouvrages  les  plus  graves. 

VocABULiSTE  ,  /.  m.  Celui  qui  a  compofé 
un  vocabulaire. 

Vocal  ,  Vocale  ,  adj.  [  Vocalis.']  Mot  qui 
vient  du  Latin  &  qui  veut  dire  ,  quon  entend  y 
qui  eft  articulé ,  formé  par  la  voix.  (  Une  prière 
vocale.  )  Elle  eft  opofée  à  la  prière  mentale. 

Vocal ,  vocale.  [  Jus  habens  fuff'ragii.  ]  Ce  mot 
fedit  parmi  de  certains  Religieux  &  Religieufes,' 
&  veut  dire  ,  qui  donne  fa  voix  &  fon  fuffragc 
pour  quelque  afaire  qui  regarde  le  bien  du  Monaflere, 
(  Une  Scieur  vocale.  )  Voïez  Conflitutions  de 
Port-Rolal ,  page  65. 

fVoCALEMENT,  adv.  [  Voce,  ]  Ce  mot 
fignifie  d'une  manière  ,  quon  entende  la  voix, 
C'eft  ce  qui  eft  opofé  à  mentalement,  (  Prier, 
vocalement.  ) 

Vocatif, //7z.  [  Vocativus.  ]  Terme  de 
Grammaire.  C'eft  le  cinquième  cas  de  la  décli- 
nai fon  des  noms.  On  s'en  fert  pour  apeller 
quelcun. 

Vocation  ,  //  [  Vocatio  ,  divinus  affiams."] 
Prononcez  vocacion.  Terme  qui  eft  tiré  du  Latin, 
&  qui  fe  dit  en  parlant  de  Prêtres  ,  de  Religieux 
&  de  Religieufes,  C'eft  une  infpiration  que  Dieu 
envoie  à  de  certaines  perfonnes  ,  par  le  moïen 
de  laquelle  il  les  apelle  particulièrement  à  lui 
en  les  faifant  renoncer  au  monde.  (Sa  vocation 
eft  bonne,  folide  ,  fincere  ,  véritable.  Livre  qui 
traite  de  la  vocation  à  la  vie  Religieufe,  Exa- 
miner fa  vocation.  ) 

■f  *  Vocation.  [Deflinatio  ,  propenjîo.  ]  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  lorfqu'on  goguenarde  en 
converfation  ,  &c  veut  dire  ,  inclination  ,  envie  , 
pente  ,  deffein.  (  Il  me  confeilloit  de  faire  des 
Romans  ,  mais  je  ne  me  fens  nulle  vocation 
pour  cela  ;  c'eft  un  méchant  métier  que  de  Ro- 
manifer ,  Vaumoriere  y  eft  mort  de  faim.  ) 

V  O  E. 

V  (S.V  ,  f.  m.  [  Votum,  ]  Prononcez  veu ,  8é 
même  peut-être  qu'on  ne  feroit  pas  trop  mal 
de  l'écrire  comme  on  le  prononce.  Le  mot  de 
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vœu  fignîfie  en  général  ,  une  promcjfe  qu'on  fait 
à  Dieu  ou  à  quelque  Saint  ou  Sainte  ,  de  faire 
certaine  chofe.  (  La  grandeur  du  péril  fit  alors 
fouvenir  Clovis  d'invoquer  le  Dieu  que  Clotilde 
lui  avoir  prêché  &  de  faire  vœu  de  recevoir  le 
batcme ,  fi  Dieu  le  délivroit  du  péril.  Mé:^erai  , 
Hijloire  de  France,  t.  i. 

Mon  cœur  forme  des  vœux  ,  &  ma  bouche  blafphême. 
Habert ,  Temple  de  la  mort. 

Si  pour  votre  païs,  pour  vous  ,  pour  vos  neveux 
Votre  efprit  peut  jamais  former  d'utiles  vaux. 

Gencfl.) 

Vœu.  [  Votum.  ]  Ce  mot  en  particulier  fe  dit 
des  Religieux  &  des  Religieuies  ,  &  fignifie , 
une  promejfe  folcmnelle  que  le  Religieux  ou  la  Reli- 
gieufe  fait  à  Dieu  de  s'aquiter  des  vœux  de  Religion, 
qui  font  Cobeijjance  ,  la  chafeté  &  la  pauvreté. 
{  Faire  fes  vœux  ,  prononcer  fes  vœux  ,  rompre 
fes  vœux  ,  rcnouveller  fes  veux.  ) 

On  a  établi  les  vœux  pour  fixer  l'inconftance 
des  hommes  &  des  filles.  Erafme  croit  q'i'ils 
n'ont  -été  introduits  qu'au  treizième  fiécle  fous 
Boniface  VI JI.  Un  Religieux  &  une  Religieufe 
peuvent  reclamer  contre  leurs  vœux  durant  les 
cinq  premières  années.  Le  Palais  retentit  tous 
les  jours  de  réclamations  contre  des  vœux  forcez 
que  la  cruelle  politique  des  pères  &  mères 
exigent  de  leurs  plus  jeunes  enfans  ,  pour  les 
facrifier  à  l'établiffement  de  leurs  aînez.  C.  B. 

(  11  en  eft  à  mlliers  qui  malgré  de  faints  vaux 
Ont  toujours  pour  le  monde  un  penchant  malheureux. 

Aut.  anon.  ) 

Vœu.  [  Promijfum.  ]  Ce  mot  en  particulier  fi- 
gnifie auffi  une  partie  d'obligation  &  de  néceffité 
qu'on  s'impofe  à  foi-même  de  faire  quelque  chofe  , 
de  s'abflenir  de  quelque  chofe.  (J'ai  fait  vœu  de 
vous  aimer  &  de  vous  fervir  toute  ma  vie  , 
&  de  plutôt  mourir  que  de  changer,  ) 

Fœu.  [  Votum.  ]  Defir  ardent.  Souhait.  (  Mes 
vœux  font  de  mourir.  Habert,  Temple  de  la  mort.') 

Vœu.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'amour  ,  & 
fignifie  hommage. 

(  Le  fuiet  que  j'adore  &  qui  reçoit  mes  veux , 
Fait  prefque  que  je  fuis  adorable  ,  &c. 

Gomb.  Poëf, 

B  paffe  bien,  plus  outre  ,  il  aprouve  fes  feux, 
Et  vous  doit  commander  de  répondre  à  fes  vœux. 
Corneille,  Cinna ,  a(le  i.  fc,   2. 

Elle  étoit  à  quinze  ans  l'objet  de  mille  vaux. 
Que  c'eft  pour  une  fille  un  âge  dangereux  ! 

Bourf,  Efope.  ) 

^^  Vœu  rendu.  On  apelle  ainfi  des  tableaux 
que  l'on  pend  dans  les  Eglifes,  &  qui  contiennent 
une  image  du  péril  dont  on  eft  échapé  par  le 
crédit  &  l'interceflion  du  Saint. 

V  O  G. 

Vogue,//  [  Celebritas  ,  nomen.  ]  Ce  mot 
fedit  des  chofes,  &  principalement  des  perfonnes 
aufquelles  on  court ,  parce  qu'elles  ont  quelque 
choie  de  particulier  que  les  autres  perfonnes 
de  même  profeflîon  ,  ou  les  autres  chofes  de 
même  nature  ,  n'ont  pas  ;  ainfi  on  dit ,  Monjleur 
le  Brun  ,  en  matière  de  peinture  ,  avoit  la  vogue. 
C'eft-à-dire,  chacun  couroit  à  Monfieur  le  Brun. 
Les  Satires  de  Defpréaux  ont  la  vogue,  C'eft-à-dirc, 

chacun  y  court  &  le  acheté. 
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•  Vogiie.  [  Fama ,  exijlimatio.  ]  Ertirtie ,  crédit, 
réputation,  f  Les  habiles  gens  ne  font  pas  tou- 
jours ceux  qui  ont  le  plus  de  vogue  ,  mais  ce 
lont ,  pour  l'ordinaire  ,  ceux  qui  intriguent  le 
plus.  Le  Focte  Chapelain  avoit  la  vogue  avant 
qu'on  eût  vu  fon  poème  de  la  Pucelle  ,  mais 
fi-lôt  que  cet  ouvrage  vit  le  jour  ,  ce  ne  fut 
plus  cela.  ) 

Vogue.  [  Remigatio  ,  remigium.  ]  Ce  mot  pour- 
roit  fignifier  le  cours  d'une  Galère  qu'on  fait 
voguer  par  la  force  des  rames.  Mais  il  n'eft  pas 
en  ufage  en  ce  fens  ,  quoique  ce  foit  de  là  que 
viennent  les  mots  de  vogue  dans  la  fignificatioa 
des  articles  précédens. 

t  *  Vogue  la  galère.  [  Periculum  fubeamus,  \ 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  huiard  ,  quoiqu'il  en  puifc 
arriver. 

Vogue-avant ,  f  m.  [Porto  rimex.  ]  Prononcez 
vagavan.  Terme  de  Mer.  Vogueur  qui  tient  la 
queue  de  la  rame  &  qui  lui  donne  le  branle. 
Robbe  ,  termes  de  Navigation, 

V  O  G  U  g,  R  ,  V.  «.  6-  /z.  [  Remis  vehi ,  triremem 
remis  impcllere.  ]  Terme  de  Mer  Méditerranée.  Ce 
mot  ,  dans  un  fens  aftif,  fignifie  ramer  ,  faire 
avancer  une  galère  ,  ou  autre  vaijfeau  ,  à  force  de. 
rames.  (  On  commanda  aux  forçats  de  voguer. 
Nous  commençâmes  à  voguer  fur  le  midi.  Abl.  ) 

Et  dans  un  fens  neutre  ,  il  fe  dit  de  la  galère  , 
&  fignifie  ,  aller  fur  mer  à  force  de  rames.  (  La 
galère  vogue.  La  galère  commençoit  à  voguer 
lorfque  la  tempête  nous  furprit.) 

Voguer.  [  Ventis  fecundis  uti.  ]  Figurément  y 
fignifie  avoir  tout  àfouhait.  (Cet  homme  vogue 
à  pleines  voiles.  On  dit  qu'un  Prédicateur  vogue 
à  l'avanture  ,  quand  la  mémoire  lui  manque  ôc 
qu'il  bat  la  campagne. 

Il  hefite  &  répète  ,  &  perdant  fon  étoile  , 
II  vogue  à  l'avanture  ,  &  fans  rame  &  fans  voile. 

Ftlliers.  ) 

Voguer,  Terme  de  Chapelier.  Faire  voguer  l'ètofe: 
C'eft  faire  voler  fur  une  claie  par  le  moïen  de 
la  corde  qui  eft  tenue  fur  l'arçon  ,  le  poil  ,  la 
laine  ou  autres  matières  dont  on  veut  faire  les 
capades  d'un  chapeau. 

Vogueur,/.  m.  \_Remex,'\  Rameur.  Forçat. 
(  Il  y  a  tant  de  vogueurs  fur  cette  galère.  ) 
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VoÏAGE  ,  (Voyage.)/  m,  [Iter,  peregrinatio.] 
Chemin  qu'on  fait  pour  aller  en  quelque  lieu 
plus  ou  moins  éloigné.  (  Faire  un  voïage  en 
Terre  Sainte.  ) 

Voïage  de  long  cours.  [  Peragratio  ,  peregrinatio.] 
C'eft  un  chemin  qu'on  fait  en  des  pais  éloignez. 
(  Faire  des  voiages  de  long  cours.  ) 

Voïage  de  long  cours.  [Tranfmarina  peregrinatio.'\ 
Terme  de  Mer.  C'eft  une  navigation  qui  paffe 
mille  ou  douze  cens  lieuës.  Faire  un  voïage  de. 
long  cours.  C'eft  en  Amérique  ,  ou  aux  Indes 
Orientales.  ) 

*  Voïage.  [  Itinerarium.  ]  Livre  qui  traite  de 
quelque  voïage.  {  La  plupart  des  voïages  font 
mal  faits  ,  &  pleins  d'exagérations  &  de  men- 
fonges.  ) 

Le  Père  Daniel  Jéfuite  a  fait  le  voTage  du 
monde  de  Defcartes.  Ce  livre  eft  bien  écrit  ; 
l'Auteur  y  badine  agréablement  fur  les  fentimens 
de  ce  Philofophe. 

Voïage.'^  Itus  &  reditus.]  Ce  mot  fe  dit  des 
allées  &   venues    qu'on  fait   pour   tranfporter. 
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quelque  chofe.  (Le  charetier  a  fait  vingt  voiages 
pour  amener  ces  pierres.  Ce  crocheteur  tranf- 
portera  ces  meubles  en  quinze  voïages.  Si  vous 
ne  pouvez  pas  porter  cela  à  une  fois  ,  faites- 
en  deux  voïages.  )  ,. 

On  dit  au  Palais  ,  taxer  Us  voïages  &  lefejour. 
\  Itineris  pretium  afiimare.  ]  -i     ^  r     ^• 

■\  *  Foïage.  [  Hac  vice  ,  alid  vice.  J  II  fe  dit 
aufli  des  chofes  qu'on  fait  à  diverfes  reprifes , 
quoi  qu'on  ne  change  pas  de  place  pour  les  faire. 
(  J'ai  écrit  trois  heures,  c'eft  affez  pour  ce  voiage. 
Remettons  le  refte  à  un  autre  voiage.  ) 

*  On  dit  d'un  agonifant ,  quil  va  faire  un  grand 
voiage  ,  un  volage  fans  retour.  [  Itus  fine  reditu.  ] 
Et  s'il  revient  en  fauté  ,  on  dira  qu'/7  efl  revenu 
d'un  grand  voiage. 

Le  mari  fit  feul  le  voiage.  La  Font.  C'eft  à-dire, 
qu'il  mourut. 

V  o  ï  A  G  E  R  ,  v.n.  [  Iter  facere  ,  peregrînari , 
peregrèabire.]¥3ne  voiage.  (Voiager  par  terre. 
Voiager  par  mer.  Louis  de  Marmol  a  voïagé 
long-tems  par  toute  l'Afrique. 

Quand  on  eft  deux  à  voiager , 
Plus  on  caquette  enfemble ,  &  plus  c'eft  abréger. 
Le  Noble.  ) 


On  dit 


r^^" 


Qui  veut  voiager  loin  ménage  fa  monture. 

Voiager.  [  Invefligare  ,  volvere.  ]  Se  dit  figure- 
ment  de  ceux  qui  étudient  la  Géographie.  (Cet 
homme  a  bien  voïagé  dans  les  cartes  &  dans 
les  livres.  ) 

VoïAGEUR  ,  (Voyageur.  )/;??.  [  Fiator, 
pcregrinator.  ]  Celui  qui  fait  ou  a  fait  voïagé. 
(Les  voïageurs  font  expofez  à  de  grands  dangers. 
Pietro  de  la  Valle  ,  Marmol ,  Tavernier  &  Gar- 
cilaffo  de  la  Vega ,  font  de  fameux  voïageurs. 
Les  mal-afedionnez  eftimoient  Charlesquint  plus 
grand  voïageur  que  grand  conquérant.  Saint- 
Ev remont ,  œuvres  mêlées  ,  in-^°.  p.  3Ç)Z. 

Un  jour,  dit  un  Auteur,  n'importe  en  quel  chapitre. 
Deux  voiûgcurs  à  jeun  rencontrèrent  une  huiire. 

De/préaux.  ) 

*  On  dit  en  morale  ,  nous  ne  fommes  que 
voïageurs  en  ce  monde.  [  Hofpites  &  peregrini.  ] 
Nous  n'y  fommes  pas  pour  long-tems  ,  &  il 
nous  faut  aller  ailleurs. 

VoïAGisTE  ,  (Voyagiste.  )  /.  m.  {  Pera- 
grationum  fcriptor.  ]  C'eft  celui  qui  a  décrit  un 
voïagé  ,  qui  a  fait  l'hiftoire  de  quelque  voïagé 
dans  un  pais  éloigné.  (  Pietro  de  la  Valle  eft 
un  voïagifte  connu.  Marmol  eft  l'un  des  plus 
fameux  voïagiftes  de  l'Afrique  ,  &  Garcilaffo 
de  l'Amérique. 

V  O  ï  A  N  T.  (Voyant.)  [  Fidtns.  ]  Parti- 
cipe du  verbe  voir. 

Volant ,  f  m.  [  Videns.  ]  Terme  de  V Ecriture, 
qui  fe  dit  d'un  Prophète  qui  voit  les  chofes  à 
venir  par  la  révélation.  L'Ecriture  donne  ce 
nom  à  Samuel. 

*  "f  Votant ,  volante  ,  adj.  [  Splendens  ,  radians, 
emicans.']  Il  fe  dit  des  coHleurs  hautes  ,  &  fignifie , 
^ui  brille  ,  qui  éclate.  (  Le  rouge  ,  le  bleu,  le  verd 
font  des  couleurs  voïantes.  ) 

Voici.  [En  ,  ecce  ,  hem.  ]  Sorte  ^adverbe 
qui  fert  à  montrer  ,  &  qui  régit  l'acufatif.  (  Voici 
l'heure.  Voici  la  faifon.  Voici  le  plus  fcelerat 
de  tous.  Ahlanc.  Voici  venir  les  frères  avec  les 
ornemens  Roïaux.  Vaug.  Quin.  l.  4. 

■J"  *  Le  voici ,  le  voilà.   [  Inconfians  g  dubius  , 
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anceps."]  Ces  mots  fe  difent  pour  marquer  qu'une 
perfonne  eft  changeante  &  légère. 

Voie,/./.  [  Via  ,  vicus  ,  iter  ,  femita.  ] 
Ce  mot  fignifie  chemin  ,  mais  il  ne  fe  dit  ordi- 
nairement qu'en  parlant  des  chemins  publics  des 
anciens  Romains.  (  La  voie  d'Apius  Claudius 
étoit  pavée  &  toutes  les  autres  voies  publiques 
l'étoient  aufli.  )  Voïez  les  Antiquitei^  perdues  dû 
Pancirol  »  /.    Z.  c.  20. 

*  Voie.  [  Via.  ]  Ce  mot  lignifiant  chemin  ,  ne 
fe  dit  ordinairement  qu'au  figuré.  (  Remettre  les 
pécheurs  dans  la  voie  du  falut.  Pfeaumes.  Etre 
dans  la  voie  de  l'Evangile.  ) 

Voie.  [  Vejîigium  ,  via.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
propre  en  parlant  de  Chafie.  C'eft  la  forme  du 
pié  d'une  bête  fauve  en  terre  nette.  (  Mettre 
les  chiens  fur  les  voies  de  la  bête. 

Il  ramené  les  chiens  à  ma  première  voie , 
Qui  vont ,  en  me  donnant  une  exceffive  joie ,' 
Requérir  le  cerf. 

Molière  ,  Fâcheux.  ) 

*  Voie.  [  Vefiigium.  ]  Veftige.  Pifte.  Manière 
de  fe  gouverner  de  quelque  perfonne  qui  mérite 
d'être  donné  en  exemple.  (  Il  faut  entretenir  un 
jeune  Prince  &  le  mettre  fur  les  voies  des 
conquérans.   Le  Chevalier  de  Méré.) 

*  Veie.  [  Modus,  via,  ratio.]  Moïen.  Manière. 
(  Les  Dames  fe  gagnent  par  les  mêmes  voies  que 
nous.  Le  Chevalier  de  Méré.  La  voie  la  plus  feure 
pour  aprendre  à  bien  écrire  ,  c'eft  d'écrire  peu  , 
d'écrire  fouvent  &  exaûement.  Voilà  une  bonne 
voie  pour  être  bien-heureux.  Prendre  des  voies 
pour  ruiner  quelcun.  Mémoires  de  laRochefoucault, 
La  voie  la  plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur 
des  Grands  ,  c'eft  d'entrer  dans  leur  fens.  Flich» 
Commendon ,  l.z.c.  2^.) 

Pourfortir  des  tourmens  dont  mon  ame  eft  la  proie. 
Il  eft  ,  vous  le  favez ,  une  plus  noble  vole . 

Racine  ,  Bérénice  ,  a6l.  5 .  fc.  6> 

*  Voie.  [  Veclura ,  onus.  ]  Charge  de  quelque 
chofe  qu'on  porte  ,  ou  qu'on  fait  porter.  (  Faire 
venir  une  voie  d'eau.  Je  brûle  tous  les  hivers 
cinq  ou  fix  voies  de  bois.  La  voie  de  bois 
coûte  telle  fomme  à  Paris ,  &  telle  autre  ailleurs. 
Voie  de  charbon.  C'eft  le  plumet  qui  la  porte 
au  bourgeois.  ) 

ËÇ3^  Une  Dame  aïant  envoie  à  Benferade  une 
voie  de  bois ,  il  lui  fit  un  remerciement  en  vers, 
où  étoient  ceux-ci  : 

M'avoir  envoie  cette  voie , 
N'eft-ce  pas  une  voie  à  me  gagner  le  cœur  ? 

*  Voie  de  lait,  OU  voie  laclée.  [Via  lactea."}  Terme 
^ Aflronomie.  C'eft  une  grande  &  large  bande  qui 
paroît  blanche  dans  le  ciel ,  à  peu  près  comme  un 
cercle  ,  &  qui  eft  ,  dit-on  ,  un  amas  d'une  très- 
grande  multitude  de  petites  étoiles  ,  que  l'on  ne 
peut  voir  qu'avec  le  télefcope.  Cette  opinion 
vulgaire  a  été  répétée  en  une  infinité  d'endroits; 
mais  elle  n'a  point  été  pour  cela  adoptée  de 
tous  les  Aftronomes  ;  puifqu'en  y  emploïant  de 
longues  lunettes  de  quinze  &  vingt-cinq  piez  , 
on  n'y  découvre  pas  plus  d'étoiles  que  dans  les 
autres  régions  du  ciel.  On  remarque  feulement 
dans  la  voie  laftée  une  blancheur  que  l'on  pour- 
roit  conjefturer  provenir  d'une  matière  fembla- 
ble  à  celle  qui  compofe  les  étoiles  nèbuleufes. 

*  Voie  de  lait.  [  Linea  in  manu.  ]  Terme  de 
Chiromance.  C'eft  une  petite  ligne  qui  prend  du 
côté  des  raflettes  ,  &  monte  vers  le  petit  doigt 
de  la  main.  {Tricaffe ,  3.  Chap,  de  fa  Chiromaneit 
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conte  que  plus  cette  voie  eft  rompue  ,  &c  plus 
eft  méchante.  ) 

*  Foie  d'eau.  [  Flucltis  navcm  pemuans  ,  fijjura 
navis.  ]  Terme  de  Mer.  C'etl  un  paffagc  des 
vagues  qui  entrent  clans  le  corps  par  quelque 
ouverture  ,  ou  débris  du  bordage.  (  Les  deux 
frégates  avoient  chacune  une  voie  d'eau  que  les 
pompes  ne  purent  franchir  ,  &  puffi  elles  co^ 
lerent  bas.   Gu'dUt ,  terme  de  Navigation.  ) 

*  Voie.  [  Cancillatus.  ]  Terme  de  vanier  ,  qui 
fe  dit  des  ouvrages  qui  ne  font  pas  pleins  ,  & 
veut  dire,  à  Jour,  (  Panier  à  claire  voie.) 

*  Foie  défait.  [Savum  fa(inus.'\  C'eft-à-dire, 
aûion  de  violence.  (  Les  voies  de  /ait  font 
défendues.  ) 

Foie.  [  Fijfura.  ]  Terme  de  Scieur.  C'eft  l'ou- 
verture que  les  dents  de  la  fcie  font  dans  le  bois  , 
felen  la  diftance  des  dents  qui  font  un  peu  écar- 
tées ,  les  jines  d'un  côté  ,  les  autres  de  l'autre. 
Les  dents  de  la  fcie  ainfi  écartées  font  que  la 
fcie  paffe  plus  aifément ,  &  qu'elle  a  autant  de 
voie  qu'il  tn  faut  pour  avancer  de  couper. 

Foie.  [  Fiapacis.]  Difpofition  à  fe  réconcilier 
lors  qu'on  eft  broiiillé.  (Ces  deux  frères  font 
en  voie  d'acommodement.  ) 

Foie.  [  Fia,  mcthodus.]  Terme  de  Phihfophie. 
Manière  de  raifonner  des  chofes.  (  La  voie  ana- 
liiique  eft  la  plus  courte  &  la  plus  sûre  pour 
rai(onner  en   Phyhque.  ) 

Foie.  [  Fia  fecreta.  ]  Conduite  fecrette  par 
laquelle  Dieu  agit.  (Un  filence  refpeûueux  eft 
plus  sûr  qu'une  recherche  trop  curieufe  des  voies 
de  la  Providence.  S.  Evremont.  ) 

Foie.  Terme  de  Médecine,  Le  mal  eft  dans  les 
premières  voies,  quand  il  fe  fait  une  obflrudion 
des  fens  alimenteux  avant  qu'ils  foient  changez 
en  fang.  En  Médecine  on  apeWe  premières  voies, 
l'cefophage  ,  J'etlomac  ,  les  inteftins  &  leurs 
apendiccs ,  (ur  lefquels  les  purgatifs  ,  les  vomitifs 
&  les  autres  remèdes  pris  intérieurement ,  exer- 
cent leur  vertu  ,  avant  qu'ils  fafî'ent  leur  opéra- 
tion dans  d'autres  parties. 

Foie.  [  Semper  curfitans.  ]  Se  dit  proverbiale- 
ment. C'eft  un  homme  qui  eft  toujours  par  voie 
&  par  chemin.  Pour  marquer  un  homme  qui  n'eji 
prejque  jamais  chei  lui. 

Foie.  [  Fia  ,  orbita.  ]  Terme  de  Cliaron.  C'eft 
l'efpace  de  l'eflieu  qui  eft  entre  les  deux  roues. 
(  Il  y  a  des  réglemens  faits  pour  la  longueur 
des  e(fieux  des  charettes  èc  des  carofles  ,  pour 
ne  point  faire  tant  de  diférentes  ornières ,  afin 
que  les  voies  foient  égales.^ 

VoÏELLE,//  [Focalis  littcra.]  Terme  de 
Grammaire.  Letre  qui  fait  un  fon  à  part ,  &  qui 
fe  peut  prononcer  feule  fans  l'aide  d'aucune  autre 
letre.  (  Les  letres  de  l'alphabet  fe  divifent  en 
voïelles  &  en  confonnes.  Les  voïelles  font  con- 
nues ,  a  ,  e ,  i ,  o  ,  u  ,  y.  C'eft  ce  qu'on  apelle 
voïelles  ,  &  les  autres  letres  confonnes. 

Gardez  qu'une  voïelle  à  courir  trop  hâtée 
Ne  foit  d'une  voulle  en  fon  chemin  heurtée. 

Defpréaux.  ) 

V  oÏek  ,f.  m.  [  Curator  viarum.  ]  Ce  mot  en 
général  veut  dire  ,  celui  qui  a  foin  de  la  police 
des,  chemins  ,  mais  il  y  a  plufieurs  fortes  de  voiers. 
Le  grand  voïer  de  France  eft  Hoficier  qui  a  la  Sur- 
intendance de  la  police  des  grands  chemins  par 
tout  le  Roia;'me,  pour  obliger  les  Juges  d'avoir 
foin  des  chem  "S  chacun  dans  leur  jnridiftion. 
Le  gros  voïer  eft  celui  qui  a  moïenne  juftice.  Le 
petit  voïer,  ou  bas  voïer ,  a  bafl"e  juflice.  Voïez 
Loifcau  y  droit  de  Police, 
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Les  TTcforiers  de  France  prennent  le  titre  de 
Foïer  ,  parce  qu'une  de  leurs  principales  fonc- 
tions eft  de  veiller  ù  l'entretien  des  voies  ,  ou 
chemins  ,  ponts  &  chaufl"Les  ,  ikc.  La  charge  de 
voi<!/-étolt  anciennement  une  des  grandes  charges 
du  Roiaume  ,  pofl"édée  par  un  grand  Seigneur. 

Foier.  [  Fi.irius  pnvfeclus.'\  On  apelle  auflî  voïer 
à  Paris ,  celui  à  qui  tous  les  marchamls  &  ou- 
vriers qui  étalent  ,  qui  tiennent  boutique  ^  qui 
ont  des  enfeignes ,  paient  tous  un  certain  droit 
pour  avoir  la  liberté  d'étaler  &  de  mettre  une 
enfeigne  ou  quelque  chofe  que  ce  foit  devant 
leur  boutique.  (  Il  n'y  a  point  de  ville  en  France 
où  il  y  ait  un  Voïer  qu'à  Paris.  Loifcau,  droit 
de  Police.  ) 

Y  oiKiE,  f.f.  [  Ficaria:  reiprccfcUura.  ]  C'eft; 
une  partie  de  il  police  qui  regarde  les  grands 
chemins.  C'eft  la  police  des  chemins.  (La  voirie 
apsrtient  de  droit  au  Roi.  Avoir  droit  de  voirie. 
Voiez  Pithou  ,  Coutume  de  Troies.  ) 

43' Le  terme  voirie  a  deux  fignifications  difé- 
rentes. On  apelle  voirie  ,  Tinfpeftion  fiu"  les 
chemins  ,  fur  les  ponts  &  chaufiees  ,  fur  le  pavé 
des  rues ,  fur  les  alignemens  d'édifices  ,  fur  le 
placement  des  enfeignes  ,  des  auvents  ,  des 
étalages  ,  &  toutes  les  faillies  fur  rue  ,  enfin 
fur  les  encombremens  de  la  voie  publique.  Dans 
les  Coutumes  de  Tours  ,  art.  ig.  &  d'Anjou  , 
art.  2.6.  la  moïenne  juftice  eft  apellée  grande 
voirie.  Dans  la  Baronnie  de  la  rue  d'Indre,  le 
Juge  du  bas  ,  ou  moien  Jufticier  ,  s'apelle  Juge 
veher  ;  &  dans  la  Coutume  de  Blois  ,  art,  ii.ls 
Juge  qui  a  moïenne  Juftice  ,  eft  apellé  gros  voïer  , 
&  le  bas  oficier  eft  apellé  fimplement  voïer. 
Les  Voïers  Infpefteurs  des  chemins ,  ont  beau- 
coup de  raport  avec  les  Ediles  de  l'ancienne 
Rome  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Loi 
unique  ,  ff.  de  via  public.  Le  droit  de  voirie  fur 
les  chemins ,  eft  un  droit  domanial.  Baquet , 
droits  de  Juflice.  Pithou  fur  Troies  ,  art.  ijo. 
Chopin  fur  Anjou  ,  l.  i.  c.  i.  n.  4. 
V  oiiî R I E.  Voïez  plus  bas  voirie. 
Voila.  [Ecce ,  en."]  Sorte  d'adverbe  qui  fert 
à  montrer  &  qui  régit  l'acufatif.  (  Henri  IV. 
voïant  le  foldat  qui  l'avoit  blefl"é  à  la  journée' 
d'Aumale  ,  dit  au  Maréchal  d'Eftrées  ,  voilà  le 
foldat  qui  me  blefl"aà  la  bataille  d'Aumale.  Voilà 
Monfieur  le  galand.  Ablanc.  Voilà  le  drôle.  Mol. 
L'autorité  eft  belle  &  te  voilà  bien  apuié.  Mol. 
Critique  de  Vicole  des  femmes.  Voilà  ce  que  c'eft 
que  du  monde.  Mol.  Prccieufes.  ) 

Le  voilà  qui  vient ,  le  voilà  quil  vient.  [  Eccz 
advenit.  ]  H  faut  dire  ,  le  voilà  qui  vient,  &C  jamais 
le  voilà  qu'il  vient. 

Ne  voilà-t-il  pas  un  plaifant  homme  ?  Foilk-t-il 
pas  un  plaifant  homme?  Ne  voilà  pas  un  plaifant 
homme?  [Niim  infulfus  is  efl?  Ces  trois  façons 
de  parler  fe  difent. 

y oiLi  ,  f  m.  [  Felum. ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  Religieufe,  eft  un  morceau  de  camelot  ,  ou 
d'étamine  qui  couvre  la  tête  de  la  Religieufe, 
&  en  parlant  de  Novices  ,  c'eft  un  morceau  de 
toile  fort  blanche  que  porte  la  Novice  durant 
le  tems  de  fon  noviciat.  (Voile  bénit.  Voile  de 
jour.  Voile  de  nuit.  Donner  le  voile  à  une 
novice.  Donner  le  voile  à  une  poftulante,  Orer 
le  voile  à  une  Religieufe,  Bénir  le  voile.  Prendre 
le  voile, 

Confulte?  de  nouveau  quelque  faint  perfonnage , 
Ouvrez-lui  votre  cccur,  &  félon  fes  avis 
Prenez  le  facré  voile  ,  ou  gardez  vos  habits. 

Païtefans  fard,) 
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Petit  voUc.  [Capîcls  integumentum.']  C'eft  une 
forte  de  petit  voile  de  crêpe  que  les  femmes 
qui  portent  le  deiiil  mettent  fur  leur  tête. 

FoiU  ,  f.  m.  Etofe  de  laine,  fine  ,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  des  manteaux  ,  ou  autres  vête- 
mens.  (Porter  un  manteau  dévoile;  une  veltc 
«le  voile.  ) 

*  yoiU  ,  f.  m.  \^Involucrum  ,  integumentum. '\ 
Couv«rture.  Envelope.  Tout  ce  qui  cache.  Tout 
ce  qui  empêche  qu'on  ne  voie  ,  qu'on  ne  pénétre 
&  ne  découvre.  (  Sous  le  voile  miftérieux  des 
paraboles ,  l'Evangile  enferme  tous  les  tréfors 
de  la  fagefle.  La  nature  n'a  point  de  voile  qui 
foit  à  l'épreuve  de  vos  lumières.  Priéiac  ,  Utre 

fur  la  lumière. 

Les  mortels  ne  dureroient  pas 
Si  les  beautez  étoient  fans  voile. 

Voiture ,  poëf.) 

*  Il  faut  lever  le  voile  &  faire  voir  à  toute  la 
France  Vemportimtnt  de  quinze  ou  fei\e  Religieufes. 
Patru  ,  pi.  i6.  \^  Quiilquid  occultïus  exquirendum 
ejl.']  C'eft-à-dire ,  il  faut  découvrir  à  toute  la 
France. 

Autrefois  on  n'en  parloit  qu'en  termes  cou- 
verts ,  mais  aujourd'hui  on  levé  le  voile.  Patru  , 
pi,  c),  C'eft-à-dire  ,  on  parle  ouvertement. 

Mais  n'entreprenons  pas  d'ôter  le  voile  fombre 
De  ces  plaifirs  amis  du  filence  &  de  l'ombre. 

La  Fontaine.  ) 

*  Foile.  [Ol^tenius,fpecies.]  Prétexte.  Aparence 
fpécieufe.  (  Couvrir  fes  pafTions  d'un  voile 
d'honnêteté. 

Voile ,  f.f  [  Vélum.  J  Terme  de  Mer.  C'eft  un 
affemblage  de  pièces  de  toile  ,  &  quelquefois 
de  pièces  d'étofe  qu'on  atache  aux  vergues  & 
aux  étais  pour  recevoir  le  vent  qui  doit  pouffer 
le  vaiffeau.    Chaque  voile  emprunte  fon  nom 
du  mât  où  elle  eft  apareillée.    Ainfi  on  dit ,  la 
voile  du  grand  mât ,  la  voile  du  hunier ,  de  l'artimon, 
du  perroquet,  &c.  Apareiller  les  voiles.  [  Vêla  vento 
parare.  ]  C'eft  les  déploïer  &  les  mettre  en  état 
de  prendre  le   vent.     Mettre  les  voiles  au   vent. 
[  Vêla  dare  ventis."]  C'eft  les  déploïer  ,  les  mettre 
hors.  Faire  voiles.  C'eft  partir  &  mettre  à  la  mer. 
Faire  aler  à  pleines  voiles.  [Plenis  velis  navigare.^ 
Nous  fîmes  voiles  au  Sud.    C'eft-à-dire  ,  vers  le 
Sud.   Se  tenir  fous  voiles  ,    ou  être  fous  les  voiles. 
C'eft  lors  que  tout  eft  apareillé,  &  que  les  voiles 
font  dépliées.  Notre  vaijfeau  demeura  toute  la  nuit 
fous  voiles  &  notre  galère  fur  le  fer.  Porter  toutes 
fes  voiles.   Avoir  toutes  fes  voiles.  Mettre  toutes  fes 
voiles.  C'eft  avoir  toutes  les  voiles  apareillées  , 
&  toutes  au  vent.  Régler  fes  voiles.  C'eft  déter- 
miner s'il  faut  plus  ou  moins  de  voiles  ,  félon 
que  le  vent  eft  plus  ou  moins  forcé.  Empefer  la 
voile,  ou  rnoiiiller  la  voile.    C'eft  jeter  de  l'eau 
fur  une  voile  pour  la  refferrer  &  empêcher  que 
le  vent  ne  pafte  au  travers.  Faire  petites  voiles. 
[  Vcla  contrahere!\  C'eft  ne  porter  qu'une  partie 
de  fes  voiles.   Serrer  de  voiles.  C'eft  porter  peu 
de  voiles.  Faire  force  de  voiles.    C'eft  les  faire 
toutes  fervir ,  les  porter  toutes.    Donner  toute 
une  voile  au  vent.  C'eft  la  porter  toute  ,  fans  la 
carguer  ou  bourcer.  C'eft  à-dire,  fans  l'acourcir, 
ou  la  trouffer  par  le  moïen  des  cordages  qu'on 
apelle  cargues.   Ferler  fes  voiles.    Mettre  toutes  fes 
voiles  dedans.   [  Carbafa  deducia.  ]   C'eft  les  avoir 
toutes  pliées   &   n'en  porter  aucune.    Guillet , 
Termes  de  navigation.  (Border  la  voile.  Bourcer 
les  voiles.    Faire  que   le  vent  donne  dans  les 
voiles.  ) 
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Jet  de  voiles,  [  Veloium  injlruclus.  ]  C'eft  l'apa-, 
reil  complet  de  toutes  les  voiles  d'un  vaiffeau. 
Chaque  vaiffeau  a  deux  jets  de  voile  pour  en 
avoir  de  rechange.  Il  y  a  d'ordinaire  dix  voiles 
aux  grands  vaiffeaux. 

On  dit  figurément ,  caler  la  voile  ,  quand  on 
rabat  de  fa  fierté.  Loin  de  céder  avec  prudence, 
<Qler  la  voile   &  filer  doux.   Le  Noble, 

Voile  Latine.  C'eft  une  voile  d'une  figure 
triangulaire. 

*  Voile ,  f  f.  {  Navis,  ]  Vaiffeau.  (  Nous 
découvrîmes  trois  voiles  du  côté  de  l'Eft.  L'ar- 
mée des  ennemis  étoit  de  quatre  cens  voiles. 
Abl.  Arrj-l.  i.  Il  cingla  avec  cent  voiles  vers 
rifle  d'Andros.  Vaug,  Quin.  l.  ^.  Nous  avons 
vu  plus  de  trente  voiles  qui  ont  moiiillé.  ) 

V  o  I L  E  R  ,  V.  a.  [  Obtegere,  ]  Couvrir  d'un 
voile.  Cacher  d'un  voile.  (Les  Catoliques  voi- 
lent durant  le  Carême  les  images  4es  Saints 
qui  font  dans  leurs  Eglifes.  ) 

Voiler.  [  Vélo  monialem  amicire,  ]  Terme  de 
Religieufes,  Donner  le  voile  à  une  fille.  (Voiler 
une  fille.  Voiler  une  novice.  ) 

*  Voiler,  [  Vélo  obtendere.  ]  Ce  mot  au  figuré, 
fignifie  ,  couvrir  ,  cacher. 

(  *  /«  voile  mes  ennuis  ,  je  dévore  mes  pleurs  , 
J'interdis  ma  parole  à  mes  jufles  douleurs. 

Habert ,  Temple  de  U  Mêrt, 

*  Ils  voilent  leurs  fentimens  du  nom  d'une  hon- 
nête amitié.  Abl.  Luc.  ) 

Se  voiler ,  v.  a.  [  Faciemfuam  obtegere^  Ce  mot 
fe  dit  ordinairement  du  vifage.  C'eft  fe  couvrir 
le  vifage  de  quelque  voile.  (  Se  voiler  le  vifage. 
Ablancourt,  ) 

Voile',  Voile' e,  adject.  [  Vélo  obtecîus. } 
Couvert  d'un  couvercle.  (Saint  voilé.  ) 

^J"  On  dcmandoit  au  Philofophe  Charité  ^ 
pourquoi  les  filles  de  Lacédémone  aloient  le 
vifage  découvert  ,  &  que  les  femmes  étoient 
voilées.  Cejl^  dit-il,  que  les  unes  cherchent  un 
mari  ,  &  que  les  autres  ont  peur  de  perdre  celui 
qu  elles  ont,  Apopht, 

Voilé  ,  voilée.  [  Vélo  amicîa.  ]  Ce  mot  fe  difant 
des  Religieufes  ,  fignifie  ,  qui  a  pris  U  voile,  (  Fille 
voilée.   Religieufe  voilée,  ) 

Vo  I L  E  R  I  E.  [  Velorum  ofîcina,  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  le  lieu  où  l'on  fait  &  où  l'on  racom- 
mode  les  voiles  des  vaiffeaux.  (  La  voilerie 
eft  bien  claire  &  propre.  Porter  les  voiles  à 
la  voilerie.  ) 

Voilier, yT/w.  [  Velorum  curator ,  prafeclus!\ 
Terme  de  Mer.  On  apelle  maître  voilier ,  celui 
qui  travaille  aux  voiles  ,  qui  à  chaque  quart  les 
vifite  pour  voir  fi  rien  n'y  manque.  Ce  maître 
voilier  s'apelle  auffi  trevier. 

Voilier.  [  Navis  citatifjima.  ]  Terme  de  Mer. 
Ce  mot  de  voilier  eft  adjeûif ,  mais  il  ne  fe  dit 
qu'au  mafculin.  On  dit  ,  un  vaiffeau  bon  voilier. 
C'eft-à-dire ,  qui  eft  fin  de  voiles.  Un  vaiffeau 
mauvais  voilier.  C'eft-à-dire ,  qui  eft  pefant  de 
voiles. 

Voilure,/./  [  Velorum  forma  ,  fruclura."] 
Terme  de  Mer.  C'eft  la  manière  de  porter  les 
voiles  pour  prendre  le  vent.  (  On  ne  va  fur 
mer  qu'à  trois  fortes <le  voilures,  de  vent  arrière, 
de  vent  largue  ,  &  de  vent  de  bouline.  Guillet, 
termes  de  Navigation.  ) 

V  o  I  R  ,  r.  a.  [  Videre ,  cernere.'\  Je  voi ,  tu  vois, 
il  voit ,  nous  voions  ,  vous  voïe^  ,  ils  voient.  Je 
voiois  ,  tu  voïois.  J'ai  vu  ,  Je  vis ,  J'avois  vu  ,  je 
verrai,  Voïe':^,    Que  je  voie.    Je  viffe  ,  je  verrois  , 

j'aie 
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paît  vu.  yo'ir.  Avoir  vu.  Volant.  C'cft  connoître 
à  la  faveur  du  fens  de  la  vue.  C'eft  découvrir 
par  le  moïen  de  la  vue.  (  Voir  de  près  ou  de 
loin.  Voir  avec  des  lunettes.  Voir,  ou  regarder 
de  travers.  ) 

Hélas  !  qu'un  jour  pafTé  (;ins  voir  ce  que  l'on  aime 
Efl  long  à  qui  fait  bien  aimer. 

Quand  pour  Amarillis  je  n'aurai  plus  d'amour , 
Mes  yeux  ne  verront  plus  la  lumière  du  jour. 

La  Lane  ,  Eglogues. 

Eh  bien,  Climene  ,  ch  bien  ,  je  contraindrai  mes  feux , 
Leplaifir  de  te  voir  me  rend  afTcz  heureux. 

Houddrt  de  la  Mothe.  ) 

^^  On  fe  fert  fouvent  de  cette  métaphore  : 
La  France  a  vu  tant  de  grands  Capitaines  ,  &c. 
Racine  a  dit  dans  fa  Phèdre  ,  acl.  i.fc.  i. 

J'ai  vifité  l'Elide ,  &  lalflant  le  Tenare  , 
PafTé  jufqu'à  la  mer  qui  vit  tomber  Icare. 

1.  Le  régime  de  paJJ'é  eft  trop  éloigné;  il 
faloit  répéter  j'ai.  z.  La  mer  ne  vit  pas  feule- 
ment tomber  Icare  ,  elle  le  reçut  dans  fes  eaux  ; 
ce  furent  les  bords  de  la  mer  ,  ou  les  rochers 
qui  y  font  ,  lefquels  virent  cette  chute. 

Ne  voir  goûte.  [  Cœcutire.  ]  C'eft  ne  pas  voir 
la  lumière.  Ne  pas  avoir  i'ufage  des  yeux.  Voir 
clair.  [  Clari  oculisvidere.  ]   C'eft  bien  voir. 

I^oir.  [  Vifere ,  invifere.  ]  Rendre  vifue.  Fré- 
quenter. (  Quand  on  fe  montre ,  il  faut  faire 
que  les  perfonnes  qu'on  voit  en  foient  bien  aifes. 
Le  Chevalier  de  Merè  ,  cnnverfations.  Si  on  voit 
fouvent  de  certaines  perfonnes  ,  on  fe  met  en 
bonne  odeur  ,  &  fi  on  en  voit  d'autres  ,  on  fe 
perd  de  réputation. 

Une  fois  l'an  il  me  vient  voir , 
Je  lui  rend  le  même  devoir. 

Gomb.  poéfies. 

■J'atendrôi.  D'aujourd'hui  vous  ne  le  fauriez  voir. 
Dès  qu'il  fe  met  à  table,  il  en  a  jufqu'au  foir. 

Villiers.  ) 

Voir.  \  Videre  ,  attendere  ,  difcernere.  ]  Confi- 
dérer.  Obferver.  Remarquer.  (  C'eft  une  chofe 
admirable  de  voir  cette  dodrine  en  fi  beau  train. 
Voïez  la  raifon  fur  laquelle  il  établit  fa  penfée. 

Vous  les  verrez  bientôt  féconds  en  impoftures. 

Defpréaux ,  Sat. 

Voir  le  monde.  Voir  un  païs.  Il  a  vu  divers 
livres.  Nous  votons  dans  l'hiftoire.  Les  Aftro- 
logues  prétendent  voir  dans  les  Aftres  tout  ce 
qui  doit  arriver.  ) 

*  Voir.  [  Audire.  ]  Il  fignifie  quelquefois  en- 
tendre y  o'iiir ,  au  même  tems  que  l'on  voit.  (J'ai 
vu  haranguer  M.  Flêchier.  ) 

^3^  Peut-on  dire  :  Je  viens  de  voir  une  belle 
comédie  ?  Car  ce  font  les  vers  qui  font  la  beauté 
de  la  comédie  ,  &  on  ne  les  voit  pas  ;  ainfi  il 
femble  qu'il  faut  dire  :  J'ai  entendu  aujourd'hui 
une  belle  comédie.  Mais  la  décifion  de  Meffieurs 
de  l'Académie  a  été ,  que  le  fpeftacle  &  l'aûion 
étant  une  des  principales  parties  de  la  comédie  , 
I'ufage  a  établi  voir  la  comédie.  Mais  ce  feroit 
mal  parler ,  û  l'on  difoit  ,  après  avoir  aflSfté  à 
la  lefture  d'une  comédie  ,  que  l'on  vient  de  voir 
une  belle  comédie  ;  car  en  ce  cas  ,  il  faut  dire  , 
qu'o/z  vient  de  l'entendre,  Décijîons  de  l' Académie. 
Tome  III. 
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*  Voir.  [Eniti,  conaM.'l  II  fignifie  a uflî  quel- 
quefois tacher.  (  Voïez  fi  vous  pouvez  faire  cela. 
Vaug.  remarq.  nouv. 

*  Voir.  [  Tentare  ,  explorare.  ]  Eflaier  ,  éprou- 
ver. (  Voïez  fi  ce  vin  eft  bon.  Voïez  fi  la  con- 
dition vous  agrée.) 

*  Voir.  [  R^m  habere  cum  muliere.  ]  Connoître 
charnellement.  (J'avois  une  femme  qui  ne  m'ctois 
pas  conjointe  par  un  mariage  légitime  ,  c'étoit 
la  feule  que  je  voïois,  &  je  lui  gardois  fidélité. 
Arnaud  d' Andilli  ,  Corifejf.  de  S.  Augujlin  ,  liv.  ^. 
ch.  2.   Cette  femme  n'a  jamais  ^u  que  fonmari.) 

Se  voir  ,  v.  r.  [^Seipfum  intueri ,  afpicere.  ]  Je  me 
vois.  Je  me  fuis  vu.  Je  me  vis.  Se  regarder.  (  Se 
voir  dans  un  miroir.  ) 

Se  voir.  [  Vifitare  ,  uti  familiariter.  ]  Se  fré- 
quenter, (lis  ne  fe  voient  plus  tant  qu'ils  fai- 
foient  parce  qu'il  y  a  eu  entre  eux  un  peu  de 
réfroidifl"ement. 

Depuis  cinq  ans  entiers,  tous  les  jours  je  vous  vois  , 
Et  crois  toujours  vous  voir  pour  la  première  fois. 

Racine.  ) 

*  Se  voir.  [  Caire  ,  concubare.  ]  Se  connoître 
charnellement.  (  Licurgiie  voulolt  que  les  jeunes 
mariez  ne  fe  vifl"ent  qu'à  la  dérobée.  Ablanc, 
Apophtegmes  ,  pag.  zoy.  ) 

Voir.  Ce  verbe  entre  en  plufieurs  proverbes. 

f  Je  lui  ai  bien  fait  voir  du  païs  ,  pour  dire  , 
je  lui  ai  bien  donné  de  l'exercice.  \_Illumprobk 
verj'avi.  J 

■j*  Nous  en  avons  bien  vu  d'autres.  C'eft-à-dire  ,' 
tout  cela  ne  nous  épouvante  pas.  [  Allas  vidimus 
procellas.j 

+  C'eji  un  homme  qui  a  vu  U  loup.  [  Haud planï 
ignarus.  ]  Pour  dire  qu'un  homme  n'eft  pas  igno- 
rant ,  qu'il  a  de  l'expérience.  On  le  dit  aufli 
de  ceux  qui  font  enrhumez. 

+  Je  lui  ferai  voir  que  fon  cheval  n'ejl  qu'une 
bêle.  [  Errât.  ]  Pour  dire  ,  je  lui  montierai  qu'il 
fe  trompe. 

•}-  Voilà  un  beau  vene^-y  voir.  On  le  dit  d'une 
chofe  dont  on  fait  peu  de  cas. 

D'un  panache  de  cerf  fur  le  front  me  pourvoir , 
Hélas  1  voilà  vraiment  un  beau  vene^-y  voir. 

Molière.  ) 

f  (Quatre  yeux  voient  mieux  que  deux  ,  pour 
dire  que  le  jugement  de  plufieurs  perfonnes  vaut 
mieux  que  celui  d'un  feul.  [  Plus  vident  oculi 
quàm  oculus.  ] 

■j"  //  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  né.  On  le  dit 
d'un  homme  qui  a  la  vue  courte  ,  ou  de  celui 
qui  ne  prévoit  pas  les  dificultez.  [  Parum  sautus.^ 
On  dit  auffi  ,  il  ne  voit  pas  cette  fille  à  demi. 

\  Voire  mÊ  ME,  adv.  [  Verum  etiam!\  Ces 
mots  de  voire  mime  vieilliffent  &  n'entrent  au- 
jourd'hui que  dans  le  ftile  comique  &  fatirique, 
ou  dans  le  plus  bas  ftile.  Au  lieu  de  voire /tzé/tzs, 
on  fe  fert  dans  le  beau  ftile  de  ces  mots  ,  6* 
même ,  mais  dans  le  plaifant ,  voire  mime  trouve 
encore  fa  place. 

(  ■{•  Voire  mîme  quelques  efprits 
Avoient  méchamment  entrepris 
De 

Ménage ,  Requête  des  DiSlionnaircs.  ) 

Voirie,/,  m.  [  Cloaca  ,  aggefla  platearum 
fardes.  ]  Certain  endroit  deftiné ,  où  l'on  mène 
quelques  bêtes  inutiles  pour  les  y  tuer  ,  où  l'on 
traîne  celles  qui  font  mortes  de  maladies  ,  8e 
où  l'on  porte  toutes  les  ordures  d'une  ville. 
Ttttt 
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(  Jeter  à  la  voirie.  Je  voudrois  avoir  vu  traîner 
ce  pendard  par  la  barbe  à  la  voirie.  Jbl.  Luc.  ) 

Foirie.  [  jinimalium  occiforum  immunditiœ .  ] 
Terme  de  Boucher.  C'eft  le  fang  de  la  bête  qu'on 
a  tuée ,  avec  toutes  les  ordures  &  tout  ce  qui 
n'en  vaut  rien.  (  Mettre  la  voirie  dans  les 
baquets.  ) 

Foirie.  Voïez  voitrle ,  après  Voïer. 

Voisin,  Voisine,  adj.  [Ficinus ,finitlmus, 
confiais.  ]  Ce  mot  fignifie  proche  ,  &  il  ne  reçoit 
ni  comparatif,  ni  luperlatif;  dire  :  (  Mon  plus 
voifm  ,  ou  mon  très-voifin ,  pour  dire  mon  plus 
proche  vo'ijln  ;  mon  tr'ès-prochi  voifin ,  ce  feroit  très- 
mal  parler.  Faufilas  ,  Rem.  Je  ne  voudrois  pas 
reprendre  un  homme  qui  diroit ,  cefi  la  ville  la 
plus  voijïne.  Les  peuples  voifins  fe  haïffent  ordi- 
nairement les  uns  les  autres.  Les  Provinces 
voifines  ont  le  plus  fouvent  quelque  chofe  à 
démêler  avec  les  autres.  ) 

Foi  fin  ,  f.  m.  [  Ficinus  ,proximus.  ]  Celui  qui 
demeure  ,  qui  loge  auprès  d'un  autre.  Celui  qui 
habite  un  pais  proche  du  pais  qu'un  autre  habite. 
(  Un  bon  voifin.  Un  honnête  voifin.  Un  char- 
mant &  agréable  voifin.  La  lumière  naturelle 
veut  qu'on  aime  fes  voifins ,  &  qu'on  tâche  à  les 
fervir ,  afin  qu'ils  nous  fecour«nt  dans  le  befoin. 

J'ai  le  bien  d'être  de  vos  vo(/7/7/, 

Et  j'en  dois  rendre  grâce  à  mes  heureux  deftins. 

Molière.  ) 

•{•  *  Qjn  a  bon  voifin  a  bon  matin.  [  Félix  qui 

prohum  habet  vicinum.]  Sorte  de  proverbe  pour 

dire  ,   qu'on  efi  heureux  &  quon  paffe  agréablement 

la  vie  quand  on  a  un  honnête  homme  pour  voijin. 

<    Voïez  matin. 

f  Bon  Avocat ,  mauvais  voifin.  [  Patronus 
peritus ,  vicinus  pejor.'\  Proverbe  pour  dire  qu'0/7 
efi  fiujet  à  être  chicane  quand  on  a  pour  voifin  un 
homme  de  Pratique.  Grand  chemin  ,  grand  Seigneur 
6'  grande  rivière  fiont  trois  mauvais  voifins.   Prov. 

On  dit,  ce  marchand  efi  voifin  de  fa  ruine.  \^In 
ruinam  pronus.  ]  Les  Sermons  du  Père  ***  font 
voifins  du  galimatias.  Madame  **  eft  voifine  de 
la  folie. 

Voisinage, y!  7W.  [  Ficinia  ,  vicinitas."]  Lieu, 
ou  endroit  proche  de  celui ,  où  demeure  qiiclcun. 
(  Il  demeure  dans  le  voifmage.  La  commodité 
du  voifmage  fut  caufe  de  leurs  amours.  ) 

*  Foifiinage.  [  Ficini.  ]  Les  voifins.  Les  per- 
fonnes  qui  demeurent  dans  un  même  quartier. 
Dans  un  même  endroit. 

(  Ah  !  je  devols  du  moins  lui  lever  fon  chapeau  , 
Faire ,  au  larron  d'honneur  ,  crier  le  voifina^e. 

Aiutiere. 

Tout  le  voifinage  eft  fcandalifé  de  la  conduite 
d'un  tel.  ) 

Foifine  ,  fi.  f.  [  Ficina ,  proxima,  ]  Celle  qui 
loge ,  celle  qui  demeure  proche  le  lieu  où  un 
autre  demeure,  où  un  autre  loge.  (Une  jolie, 
une  belle  ,  une  charmante  ,  une  agréable  ,  une 
aimable  voifine.  ) 

Voisiner.  [Frequentare  vicinos.l  Ce  mot 
fignifie  ,  voir  fies  voifins  ou  voifines.  Rendre  vifite  à 
fies  voifims  ou  voifines.     Il  aime  à  voifiner. 

Voi  T  u  RE  ,y.' /]  [_Feclio  ^veclura.^  Tranfport 
de  perfonnes  ou  de  chofes  par  le  moïen  des 
chariots  ,  des  bêtes  de  fomme  ,  ou  des  bateaux  , 
par  terre,  ou  par  eau.  (La  voiture  eft  réglée 
à  tant  par  cent.  La  voiture  eft  bonne.  La  voi- 
ture eft  trop  forte.  ) 

Lttrt  de  voiture.  [  Liturot  vecîoria.  ]  Ecrit  qui 
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contient  le  rôle  des  marchandifes  dont  le  Vol- 
turier  eft  chargé. 

*  Foiture.  [  Currus,  navis.]  Caroffe  ,  chariot  , 
coche  ,  ou  autre  chofe  dans  quoi  on  eft  mené. 
(  Notre  voiture  eft  fort  bonne.  Voiture  com- 
mode. Dans  quelle  voiture  allez  -  vous  ?  La 
voiture  en  litière  eft  la  plus  commode.  ) 

•}"  *  Adieu  la  voiture.  [Perii , platfirum perculi."] 
C'eft-à-dire  ,  c'en  eft  fait ,  tout  eft  perdu  ,  ôï 
rcnverfé.  Ce  proverbe  eft  pris  des  païfans  qui 
ne  connoiffoient  point  autrefois  de  plus  grand 
malheur  que  de  renverfer  une  charette  après 
l'avoir  chargée. 

Foiiurer  ,  v.  a.  [  Feclare  ,  vecluram  fiacere.  ] 
Mener  dans  quelque  voiture,  dans  quelque  coche, 
carofl"e  ,  chariot  ,  ou  vaiffeau  ,  bateau  ,  bachot. 
Charrier.  Mener  par  eau,  ou  parterre.  (  Voi- 
turer  de  la  marchandife  par  eau.  Voiturer  de 
la  marchandife  par  terre,  Voiturer  de  l'argent. 

Un  foir  une  fourmi  laffée 
D'avoir  durant  le  jour  voiture  du  froment. 

Le  Noble.  ) 

V  o  I  T  u  R  i  E  R  ,y*.  m.  [  Feclor,  veclarius.'\  Celui 
qui  voiture  &  conduit  d'un  lieu  à  un  autre 
quelque  marchandife.  (Un  bon  voiturier.  Un 
voiiurier  ne  doit  point  partir  fans  avoir  fes 
Ictres  de  voiture.) 

Foiturier  par  terre.  [Mulio.]  Celui  qui  conduit 
de  la  marchandife  par  terre.  (  Il  eft  voiturier 
par  eau. ) 

Foiturier  par  eau.  [  Exercitor.  ]  Celui  qui  con- 
duit la  marchandife  par  eau.  (  Etre  voiturier 
par  eau.) 

VoiTURiN,///?.  On  apelle  ainfi  celui  qui 
loue  des  chevaux  à  des  voiageurs  &  qui  les 
conduit.  On  ne  le  dit  que  des  voituriers  dont 
on  fe  fert  en  Italie ,  &  dans  les  Provinces  de 
France  qui  en  font  voifines.  (  Le  Voiturin  de 
Lyon  à  Turin.  ]  Ce  mot  n'eft  connu  &  ne  peut 
fe  fuporter  qu'en  Province. 

Voix,//  [  Fox ,  fonus.]  Mot  qui  vient  du 
Latin.  C'eft  un  fon  qui  fort  de  la  bouche  pour 
marquer  fa  penfée  ,  quelque  defir ,  ou  quelque 
mouvement  de  l'ame.  Son  harmonieux  pour 
exprimer  quelque  paftion  gaie  ,  ou  trifle.  (  Une 
belle  voix.  Une  charmante  voix.  Une  agréable 
voix.  Une  voix  douce  ,  forte  ,  foible  ,  rude  , 
perçante.  Voix  caffée,  languiffante.  Une  bonne 
voix.  Une  voix  mâle  ,  forte.  Une  méchante  voix. 
Avoir  de  la  voix.  N'avoir  point  de  voix.  Man- 
quer de  voix, 

A  ces  mots  le  corbeau  ne  fe  fent  pas  de  joie  , 

Et  pour  montrer  fa  belle  voix  , 
U  ouvre  un  large  bec ,  laifle  tomber  fa  proie. 

La  Fontaine, 

Geflez  de  nous  vanter  vos  voix , 
Car  celle  de  Belife  eft  plus  douce  6c  plus  belle. 


Je  n'ai  qu'un  filet  de  voix , 
Et  ne  «hante  que  pour  Silvie. 


Sar.  poïf. 


Sa  voix  ravit  les  fens.  Ablanc.  Bien  conduire 
fa  voix.  Bien  régler  fa  voix.  Pouffer  fa  voix. 
Elever  fa  voix.  Soutenir  fa  voix.  Affoiblir  fa 
voix.  Diminuer  fa  voix.  Augmenter  fa  voix. 
Ménager  fa  voix,  Ablanc. 

L'ame  qui  fe  veut  émouvoir , 

Cède  à  l'agréible  pouvoir 

De  fa  voix  pleine  de  iwerveilles. 

Voiture  ,  pocf.  ) 
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/  0/.V.  [  Clamor ,  gemitus.  ]  Ce  mot  fignifie 
quelquefois  la  même  chofe  que  cri.  Gémiffement 
aconîpagné  de  cris  &  de  clameurs.  (  J'ai  élevé 
ma  voix  vers  Dieu  ,  &  il  m'a  entendu.  Pfeaumes. 
Seigneur  ,  prêtez  l'oreille  à  ma  voix  lorfqiie  je 
luis  dans  l'afliûion.  PJ'caumcs. 

Et  ta  voix  aufli-tôt  réveillant  les  ptchenrs  , 
Va  les  jettcr  en  foule  aux  pies  dos  Cont'elTcurs. 

ViLlia-s.  ) 

l'oix.  Ce  mot,  en  parlant  de  Dieu,  fignifie 
quelquefois  la  même  choie  que  parole  ,  comman- 
dcment.  (  Ifraël  ,  fi  vous  obéiffez  à  ma  voix  ,  je 
comblerai  vos  defirs.  Pfeaumes.  ) 

Voix.  [Suffrûgium.']  Ce  mot  lé  dit  en  parlant 
de  Juges  ,  die  Religieux  ,  &  de  toute  Commu- 
nauté qui  délibère  iur  quelque  afaire  ,  &  alors 
il  fignifiey//j)'r,3^(? ,  confcntcment.  (  La  chofe  palTa 
tout  d'une  voix.  Ablanc.  Rit.  Donner  fa  voix  à 
quelcun.  Je  fuis  feur  de  trois  voix.  Gagner  les 
voix.  Aller  aux  voix.  Avoir  toutes  les  voix. 
Voix  délibérative  ,  aftive  ou  pafTive ,  confulta- 
tive  ,  Sic.  ) 

Avoir  VOIX  au  Chapitre.  [  Jus  habere  fuffragii.  ] 
C'eft  avoir  du  crédit  ôc  du  pouvoir  pour  faire 
réufTir  quelque  afaire. 

Faix  humaine,  [f^ox  humana  ,  regalis."]  Terme 
ê^OrganiJîe.  C'eft  une  forte  de  jeu  qui  repréfente 
d'une  manière  harmonieufe  la  voix  de  l'homme. 

Foix.  [  Fox ,  modulatio.  ]  Terme  de  Myjique  ^ 
qui  fignifie  yè/z.  (  Il  y  a  fept  principales  &  fept 
diférentes  voix  dans  la  mufique  ,  qui  s'apliquent 
&  fe  prononcent  fur  les  notes.  D'une  voix  à 
l'autre ,  il  y  a  un  ton  excepté  du  mi  au  /à  ,  & 
duyf  à  rut.  )  D'autres  n'admettent  que  quatre 
voix  principales  ,  qui  font  ,  la  Baffe  ,  la  Taille , 
la  Haute-contre  &  le  Deffus.  Dans  la  Pratique  , 
on  réduit  toutes  ks  voix  à  ces  quatre  efpéces. 

VOL. 

Vol  ,  f.  m.  {  Volatus,  volatu'ra.  ]  Ce  mot  ,  au 
propre  ,  fe  dit  des  oijcaux.  C'eft  l'aftion  de 
î'oifeau  qui  vole.  C'eft  l'aftion  de  l'oifeau  qui , 
étendant  &  remuant  vite  ,  ou  doucement  les 
ailes  ,  avance,  ou  fe  foutient  dans  l'air.  (Entre 
deux  étoit  un  aigle  dépliant  fes  ailes  comme 
pour  prendre  fon  vol.  P'aug.  Quln.  l.  J.  c/i.  J. 
Un  vol  à  terre.  Ahl.  C'eft-à-dire  ,  un  vol  bas  & 
rafanî  prefque  la  terre.  Je  pris  mon  vol  plus 
haut  &  plus  loin.  ) 

Vol.  [  Accipitrium  ,  aucupium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  terme  de  Fauconnerie  ,  &  il  fignifie  la  chajfe 
du  vol.  (  Le  vol  de  quelque  oifeau  de  Faucon- 
nerie ,  après  le  héron  ,  ou  la  corneille.  On  dit, 
chef  du  vol  ,  capitaine  du  vol.  Fol  pour  héron  , 
vol  pour  corneille  ,  entretenu  dans  la  grande  Fau- 
connerie. ) 

Fol.  Manière  de  voler  fur  le  gibier.  Fol  à  la 
prife.  [  Folatus  ad perticam.  ]  Quand  l'oifeau  part 
du  point  à  tire  d'aîle  ,  pourfuivant  la  perdrix 
au  bourrir  qu'elle  fait  de  terre.  Fol  à  la  fource  , 
ou  à  levecul ,  quand  la  perdrix  part ,  &  qu'on 
fait  partir  le  héron.  Fol  à  la  renverfe  ,  fe  dit  du 
renverfer  des  perdrix  à  vau  le  vent.  Fol  à  la 
couverte  ,  lorfqu'on  aproche  le  gibier  à  couvert 
derrière  quelque  haie. 

Fol.  [  Alœ  geminx.  ]  Terme  de  Blafon.  Ce 
font  deux  aîles  d'oifeaux  pofées  dos  à  dos  , 
comme  s'il  vouloit  voler.  S'il  n'y  a  qu'une  aîle 
feule  ,  on  l'apetle  demi-vol.  Quand  il  y  en  a 
trois ,  il  faut  dire  trois  demi-vols.  On  apelle  vol 
Terne  III. 
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banncret ,  celui  qui  fc  met  au  cimier ,  &  eft  fait  en 
bannière  ,  le  deffus  coupé  en  quarré  ,  comme 
celui  des  anciens  Chevaliers. 

Fol.  [  Folatus  machinarius.  ]  II  fe  dit  parmi  leS 
Machiniftes  quand  ils  enlèvent  promptement  en 
l'air  quelque  corps.  (  Il  y  a  dans  un  Opéra  un 
vol  d'un  Mercure  ,  d'un  Zéphire  ,  &c.  qui  eft 
furprenant ,  qui  eft  bien  exécuté,  ) 

Le  vol  du  chapon.  Voiez  Chapon. 

*  Fol.  [  Suprà  vires.  ]  Ce  mot ,  au  figuré ,  eft 
fort  ufité  ,  pour  marquer  qu'une  chofe  eft  au 
deffus  de  nos  forces  ,  de  notre  efprit ,  ou  de 
notre  qualité. 

(  ^  C'eft  un  vol  bien  élevé  pour  lui. 

Abé  Régnier. 

C'eft-à-dire  ,  cela  eft  trop  haut  pour  lui ,  cela 
paffe  fes  forces  &  fon  génie. 

*  Je  mefure  mon  vol  à  mon  foible  génie. 

Defpr.  Difcours  au  Rot\ 

C'eft-à-dire  ,  je  n'entreprens  rien  au-deffus  de 
mes  petites  forces  ,  je  les  confulte  avant  que 
de  rien  faire. 

*  //  prend  fon  vol  un  peu  trop  haut.  Ablanc, 
C'eft-à-dire ,  qu'il  s'élève  au-deffus  de  fa  condi' 
tion  ,  au-deffus  de  fa  qualité. 

*  Pardonnez  à  l'amour  ,  fi  d'un  vol  téméraire 

J'ofe  m'élever  jufqu'à  vous. 

C'eft-à-dire  ,  fi  je  fuis  affez  hardi  pour  ofer 
porter  mes  defirs  jufqu'à  vous  ,  c'eft  la  faute  de 
l'amour  qui  m'infpire  cette  hardieffe  ,  &  qui 
veut  que  je  m'élève  au-deffus  de  ma  propre 
condition.  ) 

Fol.  [  Ultra  redditum.  ]  Se  prend  aufli  pour 
dépenfes.  Ce  Seigneur  a  pris  un  grand  vol  ^  il 
faut  bien  du  revenu  pour  foutenir  un  tel  vol. 

Fol.  [Latrocinium  ,  latrocinatio.]  Larcin.  (Le 
vol  eft  l'enfant  de  la  néceffité  ,  &  le  métier 
de  tous  ceux  qui  n'en  ont  point.  Acufé  & 
convaincu  de  vol.  Ablanc.  Faire  un  vol  à  quel- 
cun. Ablanc.  Luc.  Acufer  d'un  vol  domeftique. 
Un  vol  de  grand  chemin.  ) 

Fol.  lExaclio ,  rapina.]  Il  fe  dit  par  extenfion." 
Quand  les  hôtes  font  païer  exceflirement  ,  & 
que  les  marchands  ou  autres  font  païer  leurs 
marchandifes  ,  ou  leur  peine  beaucoup  au-delà 
de  ce  qu'elle  vaut ,  on  dira  que  c'eft  un  vol 
manifefe. 

Fol.  [Ablatum,  ablata  bona."]  Il  fignifie  quel- 
quefois la  chofe  volée.  (  On  a  trouvé  le  vol. 
Receler  un  vol.  ) 

*  VOLABLE,  adjeci.  {^Furto  expojîtus  ,  furto 
dignus.']  Qu'on  peut  voler.  Qui  peut  être  volé. 
(  Etes-vous  un  homme  volable  !  Molière ,  Avare, 

aci.i.fc.3-) 

Volage  ,  adj.  [Zevà,  inconflans  ,  inflabilis.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignitie  léger  , 
inconfîant.  (  Une  femme  volage  eft  celle  qui  ne 
fait  il  elle  aime  ,  ni  ce  qu'elle  aime.  La  Bruy. 
On  ne  peut  pas  faire  un  bon  Religieux  d'uts 
homme  volage. 

Que  j'étois  autrefois  un  volage  berger, 
A  tous  momens  fur  la  tougere , 
J'allois  de  bergère  en  bergère , 
Me  faire  un  plaifir  de  changer. 

Jamais  volage  cœur  ne  trouve  un  heureux  fort,  ) 
T  1 1 1 1  jj 
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Volaille  ,  //.  {FolatUe pecus  y  aves  cohorra- 
/«.  ]  Terme  colUclif ,  qui  fe  dit  des  oifeaux 
domeftiques  qu'on  nourrit  dans  une  baffe-cour , 
comme  poulets  ,  chapons  ,  dindons ,  &c.  (  Ce 
Fermier  nourrit  beaucoup  de  volaille.  Pais  de 
volaille.  La  volaille  eft  chère.  )  Volaille  fe 
prend  quelquefois  pour  une  poule  ,  ou  chapon. 
(  J'ai  toujours  une  volaille  au  pot.  ) 

•j-  Volailler.  [  Aviarius  ,  avium  propola.  ] 
Marchand  de  volaille.  On  l'apelle  ordinairement 
Poulailler. 

Volant.  [Folans.1  Participe,  fignifîant ,  ^«i 
l'ole  ,  qui  fend  L'air  avec  fes  ailes.  (  Animal  volant. 
Poiffon  volant.  Infefte  volant.  Le  cheval  volant 
des  Poètes  s'apelle  Pégafe. 

Cerf-  volant.  [  Cornutui  fcarabxus.  ]  Infefte. 
Voiez  Cerf. 

Il  fe  dit  aufli  de  certaines  chofes  légères  qui 
fe  meuvent  au  gré  du  vent.  \_JgitatUs,  levis.'] 
(  Mouchoir  volant.  Cafaque  volante.  ) 

Ecrire  fur  un  papier  volant.  [  Charta  feparata.  J 
une  feuille  volante  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  une  feuille 
qui  n'eft  pas  reliée  ,  ou  coufuë  avec  d'autres. 

Un  pont  volant.  [  Ponto  ,  pons  cereus.  ]  C'eft  un 
pont  portatif.  Un  cachet  volant ,  c'eft  un  cachet 
qui  n'eft  pas  entièrement  ataché  à  une  lettre.  Un 
camp  volant.  [Equitum  expedita  manus.]  C'eft  une 
petite  armée  compofée  de  quelques  troupes  de 
cavalerie  légère.  Efcadron  volant ,  il  fe  dit  de 
quelque  nombre  de  Cardinaux  qui  ne  font  d'au- 
cun parti  dans  le  Conclave. 

Feux  volants.  [  Ignés  volatici.  ]  Ce  font  des 
météores  de  feu  qui  s'élèvent  &  fe  diffipcnt 
bientôt.    Coche  volant ,  coche  par  eau. 

Fufée  volante.  [  Ignés  miellés.  ]  C'eft  une  forte 
de  feu  d'artifice. 

Volant ,  f.  m.  [  Tabulas  pennatus.  ]  C'eft  un 
petit  tuïau  compofé  de  plufieurs  trous  où  l'on 
met  des  plumes  ,  &  dont  on  fe  fert  l'hiver  pour 
joiier  avec  une  palette  ,  yne  raquette  ,  ou  une 
timbale  ,  qui  eft  une  manière  de  raquette  cou- 
verte de  parchemin.  (  Un  joli  volant.  Un  beau 
volant.  Un  bon  volant.  On  ne  jotie  ordinaire- 
ment que  deux  au  volant. 

Nous  voïons  tous  les  jours  ces  Meffieurs  les  galans  , 
Marcher  écarquilkz  ainfi  que  des  volans. 

Molière ,  Fâcheux.  ) 

Volant.  [  Jlcz  ,  vêla.  ]  Terme  de  Meunier.  Ce 
font  deux  pièces  de  bois  qui  font  atachées  en 
forme  de  croix  à  l'arbre  du  tournant  ,  qui  font 
au  dehors  de  la  cage  du  moulin  à  vent ,  &  qui 
étant  garnies  d'échelons  ,  &  vétuës  de  toiles , 
tournent  quand  les  toiles  font  tendues  ,  & 
qu'il  vente  affez  pour  les  faire  aller.  (  Il  a  fait 
un  fi  grand  vent  ,  qu'il  y  a  un  volant  abatu. 
Vêtir  les  volans.  Dépouiller  les  volans.  Monter 
fur  les  volans.  Etre  aux  volans.  ) 

Volant.  [Alatum  horologii  retinaculum.]  Terme 
^Horloger.  C'eft  une  forte  de  plaque  de  léton  qui 
retarde  la  fonnerie.  Pièce  d'horloge  qui  retarde 
îa  fonnerie.  On  l'apelle  plus  communément, ^eVaz. 

Un  pajje-volant.  [  Extra  numerum  miles.  ]  C'eft 
un  faux  foldat  qui  paffe  à  la  montre  fans  être 
enrôlé  ,  pour  le  moins  dans  la  Compagnie  où 
il  fe  met.  On  apelle  de  même  un  écornifleur ,  qui 
vient  à  un  repas  fans  y  être  invité. 

Volatil,  adj.  \^  Partes  corporis  fuhtiHores.'\ 
Terme  de  Chimie.  C'eft-à-dire  ,  qui  s'élève  &  fe 
perd  en  l'air  aufli-tôt  qu'il  a  vent.  Qui  fe  réfout 
&  s'enva  en  l'air.  (  Sel  volatil.  Efprits  volatils. 
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Fixer  les  fubftancei  volatiles.  Lémerl ,  cours  Je 
Chimie.  ) 

Volatile,  <z(//.  [Volatilis.]  Qui  vole.  (  Uis 
ferpent  volatil  ,  ou  plutôt ,  un  ferpent  volant. 
Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft  au  pluriel.  Acad. 
Françoife.  ) 

Volatiliser  ,  v.  a.  \_Attenuare  ,  expurgare.  ] 
Terme  de  Chimie.  C'eft  rendre  capable  d'être 
é'evé  par  le  moïen  de  la  chaleur.  Rendre  volatil. 
(Voîatilifer  les  corps.  Glafer ,  cours  de  Chimie.) 

Volatilité  ,  f.  f.  [  VolatiHtas.  ]  Terme  de 
Chimie.  Qualité  de  ce  qui  eft  volatil.  (La  vola- 
tilité des  efprits  &  des  fels.  ) 

t  VoLATiLLE  ,//  [Altilia.']  Mot  qui  n'entre 
que  dans  le  flile  fimple  &  plaifant  ,  &  qui 
fignifie  ,  tout  animal  qui  vole.  (  Il  eft  comme  la 
volatille  ,  toujours  en  l'air.  Benf  p.  41  j. 

Mais  un  fripon  d'enfant ,  cet  âge  eft  fans  pitié  , 
Prit  fa  fronde ,  &  du  coup  tua  plus  d'à  moitié 
La  volutdle  malheureufe. 

La  Fontaine.  ) 

Volcan  ,  f.  m.  \^  Volcanï  montes  ïgnem  vo- 
mentes.  ]  Terme  de  Naturalifle.  Il  vient  du  Latin 
Vulcanus  ,  que  les  Poètes  ont  dit  être  le  Dieu 
du  feu.  Un  volcan  ,  c'eft  une  montagne  qui 
vomit  du  feu  ,  comme  le  Mont-Gibel  en  Sicile  , 
le  Véfuve  ,  &  autres.  Il  y  a  en  Amérique ,  près 
de  Gattimala  ,  deux  montagnes  ,  dont  l'une 
s'apelle  volcan  de  feu  ,  &  l'autre  volcan  d^eau  , 
parce  qu'elle  vomit  des  ruiffeaux  d'eau. 

Vole  ,  ou  volte  ,  f.  f.  [  Omnium  chartarum 
agminis  inter  lufum  confumptio.  ]  Terme  de  Jeu 
de  carte.  C'eft  quand  on  fait  toutes  les  mains. 

Volée  ^  ff.  [Volatus ,  volatura.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  oifeaux  ,  &  des  chofes  aufquelles  on 
donne  des  ailes  de  même  qu'aux  oifeaux,  comme 
aux  amours.  Le  mot  de  volée  ,  [  Avium  grex  ,  J 
fignifie  bande  &  troupe  d' oifeaux.  (  Une  belle  vo- 
lée d'oifeaux.  LIne  volée  de  cailles ,  de  grues  , 
de  cigognes  ,  &  .autres  oifeaux  de  paffage.  ) 
On  dit  auffi  ,  une  volée  de  fauterelles. 

Volée.  \  Pulfatio  ccris  campani.  ]  Se  dit  du  fotî 
des  cloches  en  branle.  (  Les  fonneurs  font  trois 
volées  de  cloche  durant  l'enterrement.  ) 

Volée.  [Proceffus  ,/acius.]  Terme  de  Mécha- 
nique.  II  fe  dit  de  quelque  chofe  qui  avance. 

Volée.  \_Columbarnm pullulatio.^  Ce  mot  fe  dit 
des  pigeons.  Ce  font  les  pigeons  éclos  dans  un 
même  mois.  (  De  toutes  les  volées  de  pigeons  , 
la  meilleure  eft  celle  de  Mars.  ) 

Volée.  [  Tela.  ]  Terme  de  Meunier ,  qui  fignifie 
les  volans  d'un  moulin  à  vent,  (  La  volée  de  ce 
moulin  eft  bonne.  ) 

Volée.  [  Tormentorum  bellicorum  emifjîones.  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  la  groffe  artillerie  ,  comme  de 
canons  ,  &  fignifie  ,  coup  de  canon.  (  Tirer  plu- 
fieurs volées  de  canon.  (  Il  a  été  emporté  d'une 
volée  de  canon.  ) 

Volée.  \  Pars  anterior  tormenti  bellici  ufque  ad 
cardinem.  ]  Terme  de  Fondeur  &  de  Canonnier. 
C'eft  la  partie  des  pièces  d'artillerie  qui  prend 
un  peu  au  deffous  des  tourillons  ,  &  qui  va 
jufqu'à  l'embouchure  de  la  pièce.  (  La  volée 
du  canon  eft  ordinairement  de  cinq  piez  & 
demi.  On  rafraîchit  le  canon  mettant  de  l'eau 
&  du  vinaigre  dans  la  volée.  Malet ,  travaux 
de  Mars.  ) 

Volée.  \_Pilœ  impulflo  ,  jacius.^  Ce  mot  fe  dit 
entre  gens  qui  joiient  à  la  paume.  C'eft  l'aftiora 
du  joueur  qui  prend  la  baie  lorfqu'elle  eft  en 
l'air ,  ôc  avant  qu'elle  touche  terre,  (  Prendre 
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«ne  baie  de  volée  )  La  bali  a  été  de  volée  dans  ta. 
^'i/i'e- ,  c'eft-à-dire  ,  fans  avoir  touché  terre. 

Prendre  une  haie  entre  bond  &  volée.  C'eft-à-dire, 
avant  qu'elle  touche  terre. 

■j"  Prendre  la  baie  à  la  volée  ,  c'eft  prendre 
l'ocafion  aux  cheveux.  [  Oblatam  occujlonem 
Capture.  ] 

•j"  *  Il  a  pris  Vafaire  entre  bond  &  volée.  \Rem 
ohlutam  indujlrii  arripuit.^  C'eft-à-dirc  ,  plus  Vite 
<k  plus  adroitement  qu'on  n'eût  cru, 

yolée.  [  Injlrucius  ligneus  antcrior.  ]  Terme  de 
Charon.  C'elt  une  petite  pièce  de  caroffe  du 
train  de  devant ,  large  de  trois  ou  quatre  doigts, 
où  l'on  atache  les  palonniers.  (  La  volée  du 
caroffe  eft  rompue.  ) 

Volée.  [Similis  ,  paris  condltionis  ,  œtatis.]  Ce 
mot  ,  au  figuré  ,  le  dit  des  perfonnes  ,  &c  eft 
fort  ufité.  Je  vous  ai  dij'cerné  entre  ceux  de  votre 
volée  ,  pour  avoir  remarqué  t]uil  y  en  a  peu  dont 
le  mérite  aproche  du  votre.  Scaron  ,  Epître  dédi- 
catoire  de  Jes  Poéfies.  C'eft-à-dire  ,  entre  ceux  de 
la  même  qualité  ,  de  la  même  condition. 

Toute  la  jeune£e  de  fa  volée  prit  parti  dans  la 
guerre.  Le  Comte  de  Buffî  ,  Amours  des  Gaules. 
C'ell-à-dire  ,  toute  la  jeuneffe  de  fon  âge  &  de 
la  qualité  ,  ou  à  peu  près. 

■}"  *  Volée  de  coups  de  bâton.  C'eft -à- dire  , 
plulîeurs  coups  de  IJâton.  (  II  a  eu  une  volée  de 
coups  de  bâton.  Scar.  [  Fufle  dolatus  efi.  ] 

*  A  la  volée  ,  adv.  \  Temere  ,  inconjîderatè.  J 
Etourdiment  &  fans  réflexion.  Inconfulérément. 
(Se  porter  à  la  volée  à  quelque  chofc.  Pafc.  l.  ^. 
Faire  quelque  chofe  à  la  volée.  Ablanc.) 

Voler,  v.n.  [Volare.]  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  oifeaux  ,  &  veut  dire  ,  fendre  l'air 
avec  les  ailes.  (  Voler  à  tire  d'ailes.  Abl.  Oifeau 
qui  vole  fort  haut.  ) 

Voler.  [Accipitre  aves  infeclari."]  Ce  mot ,  par- 
lant en  terme  de  Fauconnier  ,  eft  aftif ,  & 
fignifîe  ,  voler  après  ,  c/tajjer  en  volant.  (  Les  tier- 
celets de  gerfaut  &  les  faucons  font  propres 
pour  voler  la  corneille.  Le  facre  ,  le  gerfaut  , 
le  tiercelet  de  gerfaut ,  &  quelquefois  le  faucon, 
font  propres  pour  voler  le  héron.  ) 

Voler.  [  Perrepere  ,  circuire.  ]  Se  couler  le  long 
d'une  corde  atachée  fort  haut,  jufqu'à  terre, 
en  remiiant  les  bras  comme  (i  c'étoient  des 
ailes.  Biirafini  ,  Maître  de  la  ir.onoie  du  Roi  de 
Pologne  ,  aporta  en  France  dans  le  17e  fiécle, 
le  modèle  d'une  machine  pour  voler. 

Voler  ,  V.  n.  [  Volare  ,  advolart.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  ,  a  divers  fens.  Exemples.  Voler  aufecours 
de  quelqu'un.  Abl.  C'eft  fécourir  vite. 

*  Ils  fi-ent  force  feu  dont  les  étincelles  volèrent 
jufques  aux  fépulcres  des  habitans.  Vau^.  Quin.  l. 

8-  ch.  10.  C'eft-à-dire  ,  fe  répandirent  ,  fe  dif- 
perferent.  Il  mit  l'épée  à  la  main  ,  &  en  moins  de 
rien  il  fit  vnler  à  ttrre  deux  épées.  Scaron  ,  Roman, 
2.  part.  ch.  J.  C'eft-à-dire  ,  il  fit  tomber  à  terre 
deux  épèes.  Les  boucles  de  fes  beaux  cheveux  vo- 
lent fur  fon  fin.  La  Su^e.  C'eft-à-dire,  vont  au 
gré  du  vent  fur  fon  fein. 

Ils  n'arrêterr  .    pas  le  tcms  qui  toujours  vole , 
Et  qui  d'un  irifte  blanc  va  peindre  tes  cheveux. 

Mai.  poij. 

C'eft-à-dire ,  ils  n'arrêteront  pas  le  tems  qui 
s'écoule  &  paffe  toujours. 

*  Pots  ,  pintes  ,  fables ,  efcabeaux  , 
Sièges ,  chandeliers  ,  cruches  &  eaux  , 
Volent  d'abord  fur  la  montée. 

Poète  anonime. 

C'eft-à-dire ,  fe  jettent  fur  la  montée. 
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Le  plomb  vole  à  l'inftant. 
Et  pleut  de  toutes  parts  fur  l'efcadron  flotant. 

Defpriaux.  ) 

*  Voler,  v.n.  [Difundi,fpargi.]  Il  fe  dit  du 
nom  &  de  la  réputation  des  gens.  C'eft  aller 
par  tout  ,  fe  répandre  en  tous  lieux. 

(  Oui ,  pour  l'adrefTe  feulement , 
Dont  ils  ont  volé  tout  le  monde , 
Leur  nom  vole  éternellement. 

MaUville,  Poéf. 

Les  Mufes  dont  le  nom  par  tout  le  monde  vole , 
M'infpircnt. 

C'eft-à-dire  ,  dont  le  rtom  court  par  le  monde»' 

Faire  voler  la  cervelle  à  quelcun  ,  c'eft  lui  cafter 
la  tête.  [  Cerehrum  excutere.  ] 

f  On  dit  d'un  homme  à  qui  on  a  de  la  peine 
à  parler  ,  qu'/V  le  faut  tirer  en  volant.  On  dit  aufli 
d'un  menteur  ,  qu'/7  tire  en  volant. 

Voler.  [  Currere ,  advolare.  ]  Il  fignlfie  quelque- 
fois ,  courir  avec  grand  emprejfement.  (  Quand  il 
si'agit  de  fervir  fes  amis  ,  il  ne  court  pas  feule^ 
ment ,  il  y  vole. 

Va ,  cours  ,  vole ,  &  nous  vange. 

Corneille,  Cid.  ) 

*  //  ne  faut  pas  voler  avant  que  d'avoir  des 
ailes.  Prov.  \^Sine pcnnis  non  efl  volandum.'\  Pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  prendre  un  grand  vol  û 
on  n'a  du  bien  pour  le  fouienir. 

Voler  ,  V.  a.  [  Latrocinari ,  opibus  fpoliare.  ] 
Dérober.  Faire  quelque  vol.  (  Elle  a  volé  fon 
.maître  ,  &  elle  a  été  foiiettée.  Voler  dix  piftoles 
à  quelcun.  ) 

Voler.  [Expilare ,  carias  divendere.^  C'eft  faire 
des  profits  injuftes  fur  les  chofes  qu'on  vend.  Les 
hôteliers  en  Holande  font  fi  chers  qu'ils  volent 
tous  les  étrangers. 

*  Voler.  [  Arripere ,  furripere.  ]  Prendre.  Enle- 
ver. (Elle  vole  la  blancheur  à  la  nége.  Voit,  l, 
6q.  Les  foins  de  Plutarque  nous  ont  rendu  ce 
que  l'injure  du  tems  nous  avoit  volé.  Ablanc, 
Apophtegmes.  On  lui  a  volé  fa  conquête.  Rac.y 

Voler.  [Excerpere.]  C'eft  prendre  les  penfées 
&  les  expreffions  des  Auteurs.  Ce  fermon  n'eft 
compofé  que  de  phrafes  volées  par-ci  ,  par-là , 
dans  les  plus  mauvais  fermonaires.  ) 

VoLERlE  ,  yi  y.  [^Latrocinium  ,  exacïio.  1  Bri- 
gandage. C'eft  une  volerie  qui  mérite  une  pu- 
nition exemplaire.  (  Les  voleries  publiques  font 
des  habiletez.  Le  Duc  de  la  Rochefoucault.  ) 

Volerie.  [  Aucupium  ,  volatus.  ]  Terme  de  Fau- 
connerie. Chaffe  où  l'oifeau  vole  le  héron  ou  la 
corneille.  Vol  de  l'oifeau  de  fauconnerie  après 
le  héron  ,  ou  la  corneille.  (  La  volerie  pour  le 
héron  eft  belle  &  agréable.  Tenir  l'oifeau  en 
état  pour  aller  à  la  volerie,  ) 

Volet  ,  /.  m.  \_Feneflrœ  ,  foricula,  ]  C'eft  une 
manière  de  petite  porte  qu'on  ferme  par  dedans 
la  chambre  fur  le  panneau  de  vitre  ,  &  qui  eft 
de  la  môme  longueur  &  de  la  même  largeur  que 
la  vitre.  (  Les  volets  font  ouverts.  Les  volets 
font  fermez.  ) 

f'f  Où  malgré  les  volets  ,  le  foleil  irrité  , 
Formoit  un  poêle  ardent  au  milieu  de  l'été. 

Defpr.  Sat.  J. 

Volets  hrifés.  Ce  font  ceux  qui  fe  plient  H 
qui  fe  doublent. 
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J/'oUts  à  deux  paremens.  Ce  font  ceux  qui  ont     l 
des  moulures  dedans  &  dehors. 

Volet.  Ternie  à^OrganiJh.  [Organl pneumatici 
foricuLa.  ]  C'elt  une  manière  de  porte  déliée  & 
brifée  ,  qui  eft  extraordinairement  peinte  & 
embélie  ,  qui  couvre  les  tuïaux  de  l'orgue  par 
dehors  quand  on  eft  quelque  tems  fans  joiier. 
(  Ouvrir  les  volets  de  l'orgue.  Fermer  les  volets 
de  l'orgue.  ) 

Fokt.  [  Pyxidida  nautica.  ]  Terme  de  Mer. 
Petite  bouffole  ,  ou  petit  compas  de  route  ,  qui 
eft  ordinairement  à  l'ufage  des  barques  &  des 
chaloupes. 

Folet ,  f.  m.  [  Columbarium  penfik.  ]  Petit  co- 
lombier domeftique  oii  l'on  nourrit  des  pigeons, 
qui  n'a  qu'une  petite  ouverture  qui  ferme  avec 
un  ais  qu'on  apelle  auffi  volet. 

Volet.  [  Tœnia  volatilis.  ]  Terme  de  Blafon. 
Ornement  que  les  anciens  Chevaliers  portoient 
fur  leurs  heaumes  ,  qui  étoit  un  ruban  large  , 
pendant  par  derrière  ,  voletant  au  gré  du  vent. 
C'eft  auffi  un  nom  qu'on  donne  au  tourteau 
de  fmople.  [  Valvulœ.  ] 

■\  Volet.  Ce  mot  entre  dans  ces  façons  de 
parler  proverbiales  ;  on  dit  ,  il  eji  trié  fur  le  volet, 
[yidabacum  deleclus.]  C'eft-à-dire  ,  choifi  entre 
tous  les  autres.  C'eji  un  époux  trié  fur  le  volet. 
C'eft-à-dire,  c'eft  un  époux  bien  fait  &  qui 
l'emporte  fur  les  autres.  //  veut  bien  prêter  h 
colet  à  ceux  qui  font  trie-^fur  le  volet.  Benferade  , 
Rondeaux.  C'eft-à-dire  ,  il  veut  le  difputer  aux 
plus  capables.  ) 

Voleter,  v.n.  {Voiuare.']  Il  fe  dit  des  oifeaux 
par  figure  des  amours  ,  &  fignifie  ,  voler  four  ent , 
voler  d'un  coté  &  d'autre  dans  un  même  endroit. 
Voleter  n'eft  pas  fi  en  ufage  que  voltiger ,  néan- 
moins il  fe  dit  quelquefois. 

(  Mille  amours  fe  jouoient  &  voletaient  fans  ceffe 
Près  du  riche  berceau  de  l'aimable  Princeffe.  ) 

Volettes,//  [Mufcariifuniculi.]  Terme 
de  Chanvrier.  Ce  font  plufteurs  rangs  de  petites 
cordes  qui  tiennent  toutes  chacune  par  un  bout , 
à  une  forte  de  fangle  large  ,  ou  à  une  manière  de 
couverture  de  refeau  de  chanvre.  Lorfque  ces 
petites  cordes  font  atachées  à  une  fangle  ,  on  les 
met  le  long  des  flancs  du  cheval  ;  &  lorfqu'elles 
bordent  une  manière  de  couverture  de  refeau  , 
on  met  cette  couverture  fur  le  dos  du  cheval 
de  carroffe  ,  de  forte  que  le  cheval ,  foit  de  har- 
nois  ou  de  carofTe  ,  venant  à  marcher  ,  ces 
•volettes  brandillent  ,  &  fervent  ainfi  à  chaffer 
les  m.ouches  qui  incom.modent  les  chevaux  l'été. 
(  Volettes  teintes.  Volettes  rouges.  Volettes 
bleues  ,  noires  ,  jaunes  ou  vertes.  ) 

Voleur  ,  /  m.  [Latro,  prœdo,fur.]  Celui  qui 
.dérobe.  Celui  qui  vole.  Celui  qui  rapine  ,  qui 
prend  injuftement  le  bien  d'autrui.  (Les  voleurs 
font  pendus  ,  ou  tout  au  moins  fouettez  par  la 
main  du  bourreau.  Les  voleurs  de  grans  chemins  , 
[Grajfatores,  ]  qui  ont  fait  quelque  meurtre  ,  font 
roiiez  &  expirent  fur  la  roue.  Les  grands  voleurs 
font  pendre  les  petits  ,  forte  de  proverbe  ,  pour 
dire  que  les  grands  &  les  habiles  voleurs  qui 
ont  du  crédit  &  du  pouvoir  ,  font  pendre  les 
miférables  qui  volent  ,  &  qui  n'ont  ni  autorité  , 
ni  puiffance  pour  fe  mettre  à  couvert.  ) 

Voleur.  \_Expilator ,  defpoliator.'j  Se  dit  de  ceux 
qui  exigent  des  droits  qui  ne  font  pas  dûs  ;  qui 
rançonnent  ceux  qui  ont  à  faire  à  eux  ,  qui 
trompent  en  vendant  leurs  marchandifes.  Les 
Procureurs  font  de  grands  voleurs. 
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Voleur.  \^Recîe  volitans.]  Terme  de  Fauconnerie/ 
On  apelle  un  oifeau  ,  bon  voleur  ,  ou  beau  voleur, 
quand  il  vole  bien  &  feurement. 

Voleuse  ,/./.  iFur ,  prœdo.'\  Celle  qui  dé- 
robe. (  Voleufe  domeftique.) 

Voleufe  de  grands  chemins.  \_Gra(jatrix.'\  C'eft- 
à-dire  ,  qui  détroufl^e  les  paflans  fur  les  grands 
chemins.  (Il  eft  afl"ez  inoui  que  les  perfonnes  de 
ce  fexe  fe  portent  à  ces  extrémitez  ,  cependant 
Loiiis  de  Menezes  ,  Hijîoire  de  Portugal ,  écrit 
que  la  Reine  Ginga ,  fille  du  Roi  d'Angola  ,  fe 
fit  voleufe  de  grands  chemins.  ) 

VOLFE  ^  f.  m.  [  Gurges  ,  vorago  ,  baratrum,  ^ 
Terme  de  Marine.  Goufre ,  ou  tournant  de  mer 
qui  fe  trouve  entre  deux  ifles  ,  à  la  côte  de 
Norvège. 

Volière  ,  //.  [  Aviarium.  ]  C'eft  un  lieu  où 
l'on  nourrit  &  enferme  des  oifeaux  de  toute 
efpéce  ,  &  où  l'on  met  des  perchoirs  &  autres 
chofes  nècelTaires  pour  les  oifeaux.  (  Une  belle 
volière.  ) 

Volière  à  pie.  [  Columbarium.  ]  C'eft  une  forte 
de  colombier. 

Volontaire  ,  /  m.  [Miles  voluntarius.]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  la  guerre.  Celui  qui ,  fans 
avoir  aucun  emploi  fixe  dans  les  troupes  ,  ou 
dans  quelque  Régiment  commandé  ,  cherche 
l'ocafion  d'acquérir  de  la  gloire.  Celui  qui  porte 
les  armes  de  plein  gré ,  fans  être  engagé  fous 
aucun  Capitaine  ,  &  qui  fert  le  Roi  à  fes  dépens 
pour  acquérir  de  l'honneur  ,  &  fe  faire  remar- 
quer dans  les  ocafions.  (  Servir  en  qualité  de 
volontaire.  Volontaire  tué.  ) 

Volontaire ,  f.  m.  Libertin.  (  Son  fils  eft  un 
petit  volontaire.  )  * 

Volontaire  ,  adj.  [  Voluntarius  ,  fpontaneus.  3 
Qui  fe  fait  de  bon  gré  ,  de  pleine  &  de  franche 
volonté.  (Cela  eft  volontaire.  Aûion  volontaire. 

Qu'au  pié  des  vrais  autels  votre  retour  fmcere 
Préfente  de  vos  cœurs  l'hommage  volontaire. 

Geneft.  ) 

Volontaire  ,  f.  m.  [  Voluntas  ,  voluntarium.  ] 
La  faculté  d'agir.  (  La  concupifcence  diminue  le 
volontaire.  ) 

Volontaire.  \Homo  juflo  Uberior.")  Libertin.  Un 
peu  débauché.  Qui  ne  veut  faire  que  ce  qu'il 
lui  plaît.  (  Il  eft  un  peu  volontaire.  ) 

Volontairement  ,  adv.  [  Ultrh  ,  fpontè  , 
voluntariè.  ]  De  fon  plein  gré.  Volontiers.  (S'en- 
gager volontairement.  S'obliger  volontairement. 
Ablancourt.  ) 

Toutes  les  fois  que  nous  méprifons  la  Loi  de 
Dieu  volontairement ,  nous  portons  le  plaifir 
qui  nous  vient  de  cette  tranfgreffion  ,  jufqu'à 
Dieu  même  qu'elle  déshonore.  Maillon. 

Volonté',//.  [Voluntas.]  C'eft  cette  puif- 
fance  de  l'ame  ,  par  laquelle  elle  fe  détermine 
d'elle-même  ,  &  en  vertu  d'un  principe  d'afti- 
vité  inhérent  à  fa  nature  ,  à  rechercher  ce  qui 
lui  convient ,  &  à  agir  d'une  certaine  manière  ; 
à  faire  une  aftion  ou  ne  la  pas  faire  ,  toujours 
en  vue  de  fon  bonheur.  (  Sa  volonté  le  porte 
aux  armes  ,  parce  qu'il  voit  qu'elles  contribue- 
ront à  fa  gloire ,  à  fa  fortune.  La  volonté  d'un 
honnête  homme  doit  être  toujours  foumife  à 
la  raifon.  Je  n'ai  point  d'autre  volonté  que 
celle  de  vivre  &  de  mourir  fous  l'empire  de  la 
jeune  Cloris.  ) 

Le  monde  eft  plein  de  ces  bonnes  volontez 
imparfaites  qui  ne  vont  que  jufqu'à  l'exécution, 
&C  qui  ne  fervent  qu'à  rendre  les  pécheurs  plus 
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înexcufables  ,  parce  qu'ils  pèchent  avec  lumière 
&  avec  la  vue  de  leur  devoir. 

Etre  de  bonne  volonté.  On  dit  d'un  oficier 
d'un  foldat  ,  prêt  à  exécuter  tous  les  ordres 
qu'on  lui  donne  ,  &  à  s'ofrir  même  pour  cela  , 
qu'il  efl  de  bonne  volonté.  (  On  envoia  pour  cette 
expédition  des  foMats  de  bonne  volonté.  )  On 
le  dit  aufli  de  tous  ceux  qui  font  toujours  prêts 
à  rendre  fervice  ,  à  obliger.  (  je  trouve  toujours 
cet  homme  ,  cette  pcrfonnc  ,  de  bonne  volonté.  ) 

Dernière  volonté.  [  Ultima  voluntas  ,  teflamcn- 
tum.  ]  C'eftle  dernier  fentiment  &  la  dernière 
réfolution  d'une  perfonne,  (  Exécuter  la  dernière 
volonté  d'une  perfonne.  Suivre  les  dernières 
volontez  de  quelcun. 

L'équité  demande  l'exécution  des  dernières 
volontez  des  morts,  au  mépris  des  formalitez. 
Toureil.  ) 

•j"  Les  volonté^  font  libres.  [  Inejî  unicui^ue  li- 
bertas.  ]  Façon  de  parler  proverbiale ,  qui  iignifie 
qu'on  ne  veut  pas  contraindre  une  perfonne  ,  & 
qu'on  efl  dans  une  entière  liberté  de  faire  ce  qu'on 
veut.  Mol.  Mar.  fore.  La  bonne  volonté  eft  répu- 
tée pour  le  fait.  [   Voluntas  pro  faclo  reputatur.  ] 

^^  Nous  difons  que  l&  volonté  n  efl  pas  punie 
en  France.  Les  Romains  n'étoient  pas  de  ce  fenti- 
ment.  FelUïus  Paterculus  raconte  que  Marc  -  Ca- 
ton,  neveu  de  Scipion  l'Africain  ,  fut  condanné 
à  l'amende  à  caufe  des  concuffions  qu'il  avoit 
commifesdans  foiiGouvernementde Macédoine; 
&  il  fait  cette  remarque  en  même  tems  ,  que  les 
Juges  confidéroient  plus  la  volonté  de  com- 
mettre un  crime  que  le  crime  même,  &  qu'ils 
régloient  le  mérite  des  aftions ,  par  la  volonté 
que  l'on  avoit  eue  de  les  faire ,  fans  examiner 
l'éfet  qu'elles  avoient  produit  :  Adib  illi  viri 
magni  magis  voluntatem  peccandi  intuebantur  , 
quàm  modum  ;  faclaque  ad  confllium  dirigebant  ; 
&  quod  ,  non  quantum  admiffum  font  xfimahant. 

Volontiers  ,  adv.  [  Animo  voUnti  ,  lubcntcr, 
libcnti  animo.  ]  De  bon  gré.  De  bonne  volonté. 
De  bon  cœur.  (  Perfonne  n'obéit  volontiers.  ) 

Volte-face.  Hofii  frontem  obvertere.  Terme 
de  guerre  ,  pour  dire  ,  tcte  tournée  du  coté  de  l'en- 
nemi. (  Il  fit  faire  volte-face  à  fes  gens.  C'eft- 
à-dire,  il  commanda  à  fes  gens  de  fe  tourner 
du  côté  de  l'ennemi  ,  de  faire  tête  à  l'ennemi.) 

VoLTE,  f  f  {_  Equi  circuma&us.  ]  Terme  de 
Manège.  ]  C'eft  un  rond  ,  ou  une  pille  circu- 
laire. C'eft  le  chemin  d'une  ou  de  plufieurs  piftes 
que  fait  le  cheval  étant  porté  de  côté  à  l'entour 
du  centre  de  la  volte.  On  dit  :  (  Les  angles  ou 
les  coins  de  la  volte.  Une  belle  volte.  Une 
volte  renverfée.  [  Inverfa  circumaclic.  ]  C'eft  un 
chemin  de  deux  piftes  que  le  cheval  fait  aiant  la 
tête  du  côté  du  centre  de  la  volte  &  la  croupe 
en  dehors.  Faire  une  volte  renverfée  au  pas ,  au 
galop, au  trot.  Embraffer  toute  la  volte.  Cheval 
qui  manie  fur  les  voltes.  Faire  manier  un  cheval 
fur  les  voltes. Faire  des  voltes  à  courbettes.  Faire 
des  voltes  à  caprioles.Paffager  furies  voltes. Met- 
tre un  cheval  fur  les  voltes. Cheval  qui  fe  couche 
furies  voltes. C'eft-à-dire, cheval  qui  plie  le  cou  en 
dehors&  porte  latêteSclacroupe  hors  de  volte.) 

Demi-volte ,  ff.\_  Dimidiata  circuitio.  ]  C'eft 
un  demi-rond  que  le  cheval  fait  d'une  pifte  ou 
de  deux  à  l'un  des  coins  de  la  volte ,  ou  à  l'extré- 
mité de  la  ligne  de  la  paffade.  Il  y  a  des  demi- 
voltes  de  la  longueur  du  cheval  ,  &  des  demi- 
voltes  de  cinq  tems.    Guillet ,  termes  de  manège. 

Volte.  [  Clamor  ad  afpeclum  avium.  Terme  de 
Fauconnerie  f  qui  fe  dit  en  parlant  delà  chaffsdu 
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Hcron.  Exemple.  (  L'équipage  étant  arrivé,  on 
crie  à  la  volte.  C'eft-à-dire,  qu'on  voit  le 
héron.   ) 

Volte.  [  Navem  aliqub  dirigert.  ]  Terme  de 
Mer.  Route.  C'eft  prendre  quelque  route  ,  ou 
virer  un  vaifleau  pour  fe  drefl"cr  au  combat. 
Fourn. 

Volte.  [  Circuitus.  ]  Se  dit  des  tours  &  retours 
que  les  ennemis  font  autour  d'une  place  quand 
ils  font  mine  de  l'afîiéger. 

Vulte.  [  Duorum  in  gyrum  faltatio.  ]  Danfe  an- 
cienne venue  d'Italie ,  où  l'homme  fait  tourner 
plufieurs  fois  la  Dame  ,  puis  lui  aide  à  faire  un 
faut  en  l'air.  C'eft  une  efpécc  de  gaillarde  fami- 
lière aux  Provençaux. 

VOLTÉ  ,  VOLTÉE  ,  adj .  [  Duplicatas.  ]  Terme 
de  Blafon  ,  qui  veut  dire  ,  Double  ,  Il  porte  de 
fable  à  la  croix  voltée  d'argent.  Col.  c.  13.) 

VOLTER  ,  V.  «.  [  Jn  iclum  impaclum  fe  conver- 
tere.  ]  Terme  de  Maître  d'armes.  C'eft  tourner 
le  corps,  (  A  tous  les  coups  d'eftocadc  que  fon 
ennemi  lui  poufle  ,  il  ne  manque  pas  à  volter. 
Dans  le  tems  que  votre  ennemi  paflera  ,  vous 
volterez  du  corps.  Liancour  ,  Maître  d'armes  , 
ch.  i6.) 

VOLTIGEMENT.    Voïcz  plus  bas. 

Voltiger,  v.a.  [  VoUtare.  ]TtrmQ  qui  vient 
de  l'Italien ,  qui  fe  dit  proprement  des  oifeaux  , 
&  qui  fignifie,  commencer  un  peu  à  voler.  Aller 
çà  &  là  en  volant  un  peu.  (  Les  petits  faucons  ne 
commencent  à  voltiger  de  branche  en  branche 
qu'à  fix   ou  fept  femaines. 

De  repas  en  repas ,  de  beautez  en  beautez 
Nous  voltigeons  de  tous  cotez. 

Le  Noble.  ) 

*  Voltiger.  [  CircumvoUtare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
au  figuré ,  des  amours.  C'eft  voler  çà  &  là. 
(  Mille  amours  font  venus  voltiger  autour  d'elle. 
Abl.  Luc.  ) 

Voltiger.  [  Sefe  in  equo  circumagere.  ]  Terme 
de  Maître  d'armes  &  de  manège.  C'eft  faire  les 
exercices  ordinaires  fur  un  cheval  de  bois ,  ôc 
qui  eft  fellé  ,  &  s'exercer  à  y  monter  &  a  en 
décendre.   (  Académifte  qui  voltige  fort  bien.  ) 

Voltiger.  Circa  funem  volitare.  ]  Terme  de 
danfiur  de  corde.  Faire  divers  tours  fur  une  corde 
tendue  fans  être  bandée  ,  &  qui  eft  élevée  à  1  5 
ou  16  piez  de  terre.  (  Après  avoir  danfè  fur  la 
corde ,  on  vohige.  C'eft  l'homme  du  monde  qui 
voltige  le  mieux.  ) 

*  Voltiger.  [  Circumagi  ,  motari ,  circtimagita- 
ri.  ]  Etre  en  adion.  Etre  toujours  en  l'air  ,  tan- 
tôt deçà  ,  &  tantôt  delà.  S'agiter.  Se  remuer. 
N'être  point  en  repos ,  &  n'être  jamais  en  la 
même  aftiete.  (  ils  voltigeoient  fans  ceffe  ,  & 
changeoient  à  tous  momens  depofture.  Ablanc. 
Luc.  L'efprit  fe  plaît  à  voltiger  deçà  &  delà  fur 
les   fleurs    comme  les    abeilles.    Ablanc.   Apo. 

Mais  l'Homme  fans  arrêt  dans  fa  courfe  infenfée  , 
Voltige  inceffamment  de  penfée  en  penfée. 

Dejpridux.  Sat.  8.  ) 

Voltiger.  [  Agitari  ,  fiuciuari.  ]  Faire  floter  au 
gré  du  vent.  (  Ses  cheveux  voltigeoient  au  gré 
des  Zéphirs  fur  fon  fein   &  fur  fes  épaules.  ) 

VOLTrGEMENT,/:^.  [  Circumaclio.  ]  Aflioit 
de  ce  qui  voltige.  (Le  vohigement  des  feuxfo- 
lets  qu'on  voit  autour  des  mâts ,  eft  de  bon 
préfage.) 

J'oltigcment,  [    In   orbem  faltatio.  }    Manière 
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dont  voltige  un  danfeur  de  corde.  (  On  efl  char- 
mé de  (on.  voltigement.  ) 

Voltigeur.  [  Circumvolhomm  Magijler.  ] 
Maître  qui  enfeigne  à  voltiger  fur  le  cheval  de 
bois.  (  Il  y  a  des  voltigeurs  dans  la  grande  & 
^ans  la  petite  écurie  du  Roi  ,  pour  enfeigner 
aux  pages  à  voltiger.  ) 

Voltigeur ,  f.  m.  [  Circinnator.  ]  Terme  de 
danfeur  de  corde.  C'eft  celui  qui  voltige  fur  la 
corde ,  &  qui  y  fait  divers  tours  ,  fe  donnant 
l'eftrapade  ,  la  double  cflrapade,  faifant  autres 
chofes  de  fon  métier.  (  On  dit  qu'il  y  a  cette 
année  un  bon  voltigeur  à  la  foire  S.Germain.) 

Voltigeuse  ,  /.  /.  [  Circinnatrix.  ]  Terme 
de  danfeur  de  corde.  C'eft  la  femme  ou  la  fille 
qui  voltige  fur  la  corde ,  &  qui  y  fait  plufieurs 
tours.  (  Une  habile  voltigeufe.) 

VOLTIGLOLE  ,  f.  /•  [  Rudens  triremem  cin- 
gens.  ]  Terme  de  Marine.  Cordon  de  la  poupe 
qui  fépare  le  corps  de  la  galère  de  l'aiffade  de 
poupe. 

Volubilis  ,  f.  m.  [  Peridopa.  ]  C'eft  une 
forte  de  plante  qui  pouffe  une  tige  fort  haute , 
qui  ','entortille  ,  qui  monte  le  long  des  murail- 
les &  porte  une  fleur  pourprée  &  de  couleur  de 
violete.  (  Le  volubilis  pourpré  fleurit  en  Sep- 
tembre. ) 

Volubilité,  //  [  VolubUitas ,  agi  Ht  as.  ] 
Terme  qui  eft  tiré  du  Latin ,  &  qui  eft  en  ufage 
en  parlant  de  la  parole ,  de  ce  que  la  langue  pro- 
nonce. Il  fignifie  Fluidité.  Facilité.  (  Il  n'a  plus 
cette  même  volubilité  de  difcours.  Defpr.  Long. 
c.  -j.  La  volubilité  de  la  langue.  Cajfagne ,  Tra- 
duction des  Dialogues  de  l'Orateur  de  Ciceron.  Il 
alégue  mille  paffages  avec  une  volubilité  qui  le 
met  hors  d'aleine.  S.  Evrem.  Comédie  Italienne. 
Sa  volubilité  répond  à  un  début  ridicule.  S. 
.Evr.   tom,  3.  ) 

Volume,/ ;72,  [  Volumen.  ]  Terme  tiré  du 
Latin.  Il  fe  dit  en  parlantde  livres  ,  &£  fignifie 
Tome  de  livre  relié  féparément.  (  Un  petit  volume. 
Un  grand  volume.  Il  faudroit  des  volumes  pour 
tout  dire. 

Bouhours  en  traduifant  cet  aiigufte  volume  , 
Voulut  fur  fes  vieux  jours  fandtifier  fa  plume. 

y4ut.  Anon.") 

Volume.  Terme  Ôl  Horlogerie.  Il  fert  à  diftin- 
guer  les  différentes  efpéces  d'Horloges,  ht  gros 
volume  eft  pour  les  Horloges  qui  fe  mettent  dans 
les  clochers.  Le  /n;5ye«  vo/«oti;  pour  les  pendules 
qu'on  met  dans  les  fales  ;  &  \e  petitvolume,  pour 
les  montres  qui  fe  portent  dans  la  poche. 

Volume.  [  Volumen ,  extenjio.  ]  Terme  de  Pa- 
petier. Longueur  de  papier.  (  Grand  volume. 
Petit  volume.  ) 

Volume.  [  Forma  ,  typus.  ]  Terme  de  Monoie. 
C'eft  la  grandeur  &  l'épaiffeur  des  efpéces  de 
.Monoie.  Bouteroué ,  traité  des  monoies. 

Volume.  [  Superficies.  ]  Surface  ,  ou  étendue 
aparente  d'un  corps.  (  Deux  globes,  dont  l'un 
eft  d'or  &  l'autre  d'argent ,  de  même  poids  ,  ne 
font  pas  d'un  volume  égal.  Il  y  a  des  plans  & 
des  cartesen  grand  &  en  petit  volume. 

Volupté  ,  //  [  Voluptas ,  deleHutio.  ]  Plaifir 
que  les  fens  gourent.  Plaifir  à  quoi  tendent  toutes 
les  chofes  animées.  (  Les  Epicuriens  ont  cru  que 
la  volupté  étoit  le  fouverain  bien.  Il  y  a  une 
volupté  qui  eft  propre  à  chacun  des  fens  ,  car 
la  vue  a  pour  objet  les  couleurs  ,  l'ouïe  ,  les 
fons  ,  l'odorat ,  les  fenteurs  ,  &c.  Il  a  de  l'hor- 
;reur pour  les  voluptez  défendues,  &  c'eft  uoe 
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marque  de  la  beauté  de  fon  ame.  Il  eft  honteux 
de  fe  plonger  dans  les  voluptez. 


Et  de  la  volupté  la  douceur  engageante 
Adoucit  vos  chagrins ,  les  charme ,  les  enchante  , 
CAhbédeyUiers.) 


Si  Bourdalouè   un  peu  févére  , 
Nous  dit,  craignez  la  volupté, 
Efcobar  ,  lui  dit-on  ,  mon  Père , 
Nous  le  permet  pourlafanté. 


Dejpréaux.  ) 


Volupté.  Quand  on  dit  ce  mot  abfolument  ^ 
il  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part,  pour  les 
plaifirs  défendus. 

Voluptueux  ,  Voluptueuse  ,  adj.  [  Fo- 
luptuofus  ,  voluptuarius ,  mollis.  ]  Qui  aime  le 
plaifir.  Qui  a  du  penchant  à  la  volupté.  (Il  y  a 
des  peuples  plus  voluptueux  les  uns  que  les  au- 
tres. Les  femmes  font  ordinairement  volup- 
tueufes ,  fourbes  ,  intéreffées  &  légères.  ) 
Voluptueux ,  voluptueufe.  [  Voluptuarius ,  volup- 
tati  diditus.  ]  Plein  de  plaifir  &  de  délices.  (  La 
vie  des  grands  hommes  n'eft  pas  une  vie  volup- 
tueufe ,  mais  une  vie  pleine  de  travail  &  de  fati- 
gues illuftres.  ) 

Voluptueusement  ,  adv.  [  Libidinosï  , 
voluptuose.^  Avec  plaifir.  Avec  volupté.  (  Sar- 
danapale  a  vécu  fort  voluptueufement ,  mais  il 
n'a  point  auffi  aquis  d'honneur.  ) 

Volute  ,  /.  /  [  Hélix,  voluta.  ]  Terme  ^Ar- 
chitecture. Le  mot  de  volute  fignifie  tortillé.  C'eft: 
une  partie  des  Chapiteaux  des  ordres  ionique. 
Corinthien  &  Compofite  qui  repréfente  une 
écorce  d'arbre  tortillée  &  tournée  en  ligne 
fpirale.  (  Décrire  avec  un  compas  la  ligne  fpi- 
rale  d'une  volute,  Voiez  Abrégé  de  Vitruve  , 
chap.  y.  Mettre  des  volutes  au  chapiteau.  ) 
Le  mot  de  volute  vient  de  volvere  ,  tourner. 
Volute  Caillante  ,  c'eft  celle  dont  les  circonvolu- 
tions fe  jettent  en  dehors.  Volute  rentrante ,  c'eft 
celle  dont  les  enroulemens  rentrent  en  dedans, 
au  lieu  de  fortir  en  dehors.  Volute  évidée  ,  c'eft 
celle  dont  les  circonvolutions  font  détachées 
entre  elles  par  un  vuide  à  jour,  volute fieuronnéey 
c'eft  celle  qui  eft  enrichie  d'un  rainçeau  d'or- 
nemens. 

V  O  M. 

VOMIC  A ,/  m.  [  Vomica.  ]  Terme  de  Médecine; 
Amas  de  pus  dansquelque  partie  du  corps  ;  quand 
il  fe  fait  dans  le  poumon ,  on  l'apelle  vomica  de 
poumon  ,  qui  eft  diférent  de  l'empyeme ,  en  ce 
que  celui  -  ci  fe  fait  dans  la  cavité  de  la  poi- 
trine. 

V  o  M  I  Q  u  E  ,  adj.  [  Vomicus.  ]  Voïez  Noix 
vomiquc. 

V^OMIR,  V.  a.  [  Vomere,  eroOTtr^.  ]  C'eft  jetter 
par  la  bouche  de  quelque  aliment  ,  quelques 
eaux ,  quelques  humeurs  ou  autres  pareilles  cho- 
fes qu'on  a  dans  l'eftomac.  (  Il  a  vomi  ce  qu'il 
avoit  mangé.  Il  ne  fait  que  vomir  ,  &  s'il  conti- 
nue long-tems  de  la  forte  ,  il  eft  mort.  L'eau 
chaude  fait  vomir.  Il  eft  quelquefois  bon  de 
vomir  &  quelquefois  il  eft  dangereux  auffi.) 

Vomir  des  injures.  Vomir  des  Blafphémes.  [  Diras 
imprecciri.'\  Vaugelas  dit  que  ces  façons  de  parler 
font  bonnes,  mais  qu'il  eft  bon  de  s'en  abftenir, 
particulièrement  devant  les  Dames  ,  à  caufe  que 
ces   phrafes  ne  donnent  que  de  vilaines    idées. 

^^  On  ne  foiifriroit  pas  cracher  des  injures, 

quoique 
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qi'oique  Malherbe  ait  dit  dans  fon  poëme  des 
Larniis  di  Saint  Pierre. 

Toutes  les  cniauter  de  ces  mains  qui  m'attachent , 
Le  mépris  éfronté  que  ces  bourreaux  me  crachent. 

Cependant  on  s'eft  acoùtumé  à  vomir  des  inju- 
res,  qui  n'eft  pas  moins  délagréable  que  crac^«/-. 
•  Vomiffement ,  f.  m.\_  Fomitus  ,  roOT/'r/o,  ]  C'eft 
l'aftion  de  vomir.  (  Vomiffement  violent.  Vomif- 
fement  dangereux.  Son  vomiflement  l'a  foulage 
&  fera  caufe  de  fa  guérifon.  Exciter  le  vomif- 
fement.  Caufer  un  vomiffement.  Provoquer  le 
vomiflement.  Arrêter  le  vomiflement.  Empêcher 
le  vomiffement.  ) 

Vomiffement ,  fignifie  aufll  la  chofe  vomie.  On 
dit  en  ftile  de  l'Ecriture  ,  retourner  à  fon  vomif- 
fement ,  c'eft-à-dire ,  retomber  dans  fes  erreurs 
ou  dans  fon  péché. 

Vomitif,  Vomitive,  <7<^'.  [  Fomitorius.  ] 
Qui  fait  vomir.  (  L'Emciique  eft  un  remède 
vomitif.  ) 

Vomitif ,  f.  m.  [  Vomitorium  remedium.']  Terme 
^Apoticaire.  C'eft  une  potion  préparée  de  quel- 
que liqueuf  qui  excite  le  vomiffement.  C'eft  une 
potion  faite  d'une  décoftion  ,  ou  d'une  infufion 
d'un  ou  de  plufieurs  mcdicamens  qui  excitent 
à  vomir  les  mauvaifes  humeurs.  (  Prendre  un 
vomitif  par  l'ordre  de  fon  Médecin.  ) 

V  o  M  i  T  o  I  R  E  ,  y]  OT.  [  Vomitorium^  C'efl  un 
vomitif. 

Vomitoîre.  Etoit  dans  les  Amphitéatres  ,  les 
ouvertures  par  où  les  fpedateurs  entroient  & 
fortoient. 

VoMTACA,//7i.  Fruit  de  Tlfle  de  Mada- 
gafcar  ,  qu'on  confit  au  fucre  ou  au  vinaigre 
lors  qu'il  eft  mûr  ,  &  qui  eft  bon  à  manger.  On 
s'en  fert  avec  fuccez  contre  la  diffenterie. 

VOQ.    VOR.   VOS.    VOT. 

V  o  QV  E  R ,  V.  û.  [  Argillam  prciparare!\  Terme 
de  Potier,  C'eft  tourner  la  terre  avec  les  mains 
&  l'aprêter  jufques  à  ce  qu'on  n'y  voie  plus 
de  fable  ,  &  qu'elle  foit  en  état  d'être  mife  en 
œuvre  fur  la  roue.  (  Voquer  la  terre.  Terre  bien 
ou  mal  voquée.  ) 

VoRACE,  adj.  [  Vorax.  ]  Carnacier  ,  qui 
dévore ,  qui  mange  avec  avidité.  (  Le  loup  eft 
un  animal  vorace.  Acad.  Fr.^ 

On  dit  qu'un  homme  qui  mange  goulûment 
eft  vorace.  On  dit  auflî  un  efomac  vorace  ,  quand 
il  a  befoin  de  beaucoup  de  nourriture  &  qu'il 
digère  promptement. 

^3^  Elien ,  lih.  i .  c.  zy.  var.  hijlor.  a  recueilli 
les  noms  des  gens  voraces  de  fon  tems.  Il  ajoute 
que  l'on  difoit  qu'il  y  avoit  en  Sicile  un  temple 
dédié  à  la  Voracité. 

Voracité  ,  ff.  [  Voratio.  ]  Avidité  à  manger. 
(  La  voracité  des  oifeaux.  Il  mange  avec  vora- 
cité.  Acad.  Fr.  ) 

Vos.  Voïez  Votre. 

Vos  SE.  Animal  de  de  l'Ifle  de  Madagafcar 
qui  reffemble  au  blaireau ,  &  qui  donne  la  chaffe 
aux  poulets. 

Voter  ,  v.a.  [Suffragium  date.  ]  Terme  qui 
eft  en  ufage  parmi  quelques  Moines  ,  Religieufes, 
gens  de  Communauté  ,  &  qui  flgnifie  ,  donner  fa 
voix  pour  quelque  afaire  qui  regarde  le  Couvent, 
ou  la  Religion.  (  Il  n'a  pas  droit  de  voter.) 

Votif,  Votive  ,  adJ.  On  dit,  un  tableau  votif 
«'cft-à-dire  ,  un  tableau  que  l'on  met  dans  quel- 
Teme  II J, 
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?[ue  Eglife  en  confcquence  d'un  vœu  que  l'on  a 
ait  ,  d'un  bienfait  reçu  ,  d'une  guérifon  obtenue. 
On  dit  aufli  une  Meffe  votive,  c'eft-à-dire  ,  une 
Meffc  que  l'on  dit,  ou  que  l'on  fait  dire  à  dé- 
votion ,  pour  quelque  intention  particulière  ,' 
comme  pour  les  malades  ,  les  voïageurs,  &c. 

Boucliers  votifs.  On  apelle  ainfi  ,  en  parlant 
des  Anciens  ,  des  boucliers  que  l'on  apendoit  quel- 
quefois dans  les  Temples  ou  dans  quelques  au- 
tres endroits  ,  pour  des  ocafions  particulières. 

Votre.  [^Tuus  ,  ou,  vcjlcr.  ]  Pioi\om  adj  à 
qui  marque  quelque  poffejjlon. 

Je  préfère  la  pauvreté, 
A  votre  abondance  inquiète  , 
Et   vais  dans  ma  douce  retraite  j 
Trouver  moins  dericheffesj  &  plus  de  sClreté. 
LeNobU.) 

Votre.  [  Tuus  ,  vejler.  ]  Ce  mot  fait  vos  ail 
pluriel ,  tant  au  mafculin  qu'au  féminin  ,  lorfqu'il 
eft  joint  à  des  fubftantifs  du  même  nombre  :  mais 
il  faut  vôtres  lorfque  les  fubftantifs  font  fous- 
entendus.  (Vos  Livres  font  beaux  &  favans. 
Vos  penfèes  font  plaifantes  lui  dit-il  ,  mais  les 
vôtres  ,  reprit-il  ,  ne  le  font  pas  moins,  ) 

Vôtre  ,  flgnifie  quelquefois  parti  ,  compagnie. 
Si  vous  êtes  pour  la  grâce  eficace,  je  fuis  des 
vôtres.  [  Sum  à  te.  ]  Si  vous  croiez  l'infaillibilité 
du  Pape,  je  ne  fuis  pas  des  vôtres^. 

V  O  'Vj, 

VouDisicA,yiOT.  Petite  bête  de  l'Ifle  de 
Madagafcar  qui  eft  comme  une  belette. 

Vo  u  E  D  E  ,y.  /7z.  [Glajîum  Normannicum.']  C'eft 
une  forte  de  plante  qui  vient  en  Normandie  ;  &C 
une  efpéce  de  pafteldont  on  fe  fert  pour  teindre. 
Voïez  l'inflru^ion  pour  la  teinture, 

Vo  u  i  R  ,  V.  a.  [  Vovere.  ]  Dédier.  Confacrer.' 
(  Voiier  un  enfant  à  S.  François.  Voiier  quelque 
chofe  à  Dieu.  ) 

Se  voiier  ,  v.  r.  [  Se  devovere,"]  Se  donner  entiè- 
rement. Se  confacrer.  (Elle  s'eft  vouée  à  Jefus- 
Chrift.) 

*  Se  vouer  au  fervice  dt  quelcun.  [  Sefe  alicuî 
addicere.]  C'eft  fe  donner  fans  réferve  au  fervice 
de  quelcun. 

V  o  u  G  E  ,//  [  Venabulum.l  Terme  de  Vénerie. 
C'eft  l'èpieu  d'un  chaffeur. 

V  o  u  L  A.  Oifeau  de  Madagafcar,  qui  a  le  bec 
long  &  blanc,  &  qui  eft  gros  comme  le  pélican. 

Vouloir,  V.  d.  [  Velle.  ]  Je  veux  ,  tu  veux, 
il  veut ,  nous  voulons  ,  vous  voule\  ,  ils  veulent.  Je 
voulais.  J'ai  voulu.  Je  voulus.  J'avois  voulu.  Je 
voudrai.  Que  je  veuille  ,  je  voudrais ,  je  vauluffe. 
Que  j'aie  voulu.  ]' aurais  voulu  ,  j'euffe  voulu. 
Voulant.  Ce  mot  fignifie  ,  avoir  deffein  ,  ayoir 
volonté.  Défïrer.  Souhaiter.  Il  demande  ordinaire- 
ment après  lui  un  acufatif ,  l'infinitif  fans  être 
fuivi  d'autre  particule  ,  ou  la  conjonftion  que 
avec  quelque  lems  du  fubjonftif. 

(  Vouloir  ce  que  Dieu  veut  eft  la  feule  fcience 
Qui  nous  met  en  repos.  _ 

Main,  poëf,  /,™. 

Les  Anglois  font  les  peuples  de  l'Europe  qui 
veulent  le  plus  de  mal  aux  François. 

Je  vais  faire  venir 

Quelcun  pour  l'emporter,  veHille^lz  foutenir. 
Molière ,  Cocu  imag.  fi.  j. 

Vuuuu 
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Henri  IV.  dlfoit  :  je  veux  tant  faire  de  bien  a 
ceux  qui  ne  m'aiment  pas,  que  je  les  forcerai  de 
m' aimer  malgré  eux.  Jean  Chalkl,  voulut  en  1 594. 
fraper  Henri  IV.  d'un  coup  de  couteau  dans  le 
ventre.  Mais  Dieu  voulut  qu'il  n'ateignit  le  Roi 
qu'au  viiage.  Chaflei  fut  tenaillé  &  tiré  à  quatre 
chevaux,   Voiez  les  Mémoiies  de  SuUi. 

Vouloir.  [  Affentïn  ,  annutre.  ]  Signifie  quel- 
quefois ,  demeurer  d'acord  ,  confcntir.  Je  veux  que 
celafoit,  c'eft-à-dire,  je  confens  que  cela  foit. 

•}•  On  dit  proverbialement ,  ce  quefmme  veut , 
Dieu  le  veut,  pour  dire  ,  que  la  femme  ejl  atachée 
àfesfntimens  ,  &  quelle  ne  relâche  rien  de  ce  quelle 
a  voulu  une  fols.  On  dit  aufli  à  ceux  qui  parlent 
impérieufement ,  vous  dues  je  le  veux,  &  le  Roi 
dit  nous  voulons. 

*  En  vouloir  à  quelcun.  [  Allcul  effe  Infenfum  , 
malevolum.  ]  C'eft  avoir  quelque  averfion  pour 
une  perfonne.  Haïr.  Entreprendre  quelcun  pour 
le  contrecarrer  ,   pour  lui  nuire. 

Le  Ciel  en  veut  au  peuple  comme  aux  Rois. 

Benferadc ,  po'éf.  ) 

C'eft-à-dire  ,  le  Ciel  aflige  le  peuple  auffi-bien 
que  les  Souverains. 

En  vouloir  à  quelcun.  [  Intuerl  profplcere  ad 
aliquem.  ]  Ces  Hiots  fe  prennent  quelquefois  en 
bonne  part. 

(  Qu'un  Amam  eft  dans  l'embarras 
Quand  deux  beautez  égales  en  apas 
En  veulent  à  fan  caur ,   &  flatent  fa  fortune. 

Recueil  de  la  Su^e  £•  de  Pdijfon  ,  t.  ». 

C'efi-à  dire,  quand  deux  filles  également  belles 
Yjeulent  avoir  fon  cœur.  ) 

Vouloir  mal  à  quelcun.  [  Allcul  effe  offenfum.  ] 
C'eft  haïr  quelcun.  Avoir  de  l'averfion  pour  une 
perfonne.  (  Il  eft  d'un  bon  Chrétien  de  ne  vou- 
loir mal  à  perfonne.  Il  fut  mal  voulu  des  Siciliens. 
Talemant ,  Plutarque  ,  Vie  de  Clceron.) 

Je  le  veux  bien.  C'eft-à-dire  ,  j'y  confens. 

•\  Il  veut  ce  qu  II  veut.  [  Quidquidvult,  obfirmatï 
vult.  ]  C'eft  -  à  -  dire ,  il  le  veut  fortement  & 
opiniâtrement. 

Il  ne  fait  ce  qull  veut  dire.  \^Quld  dlcere  vellt 
plané  ignorât.  ]  C'eft-à-dire ,  il  n'y  a  point  de 
ïaifon  en  ce  qu'il  dit. 

Cela  veut  dire  que.  [Idjiblvult.  ]  C'eft-à-dire, 
cela  iignifie  que... 

V  ov  LoiK  ,  f  m.  [  Voluntas.]  Ce  mot  fignifie, 
la  volonté:  mais  il  eft  plus  de  la  poëfie  que  de 
la  profe.  On  s'en  fert  cependant  dans  quelques 
matières  téologiques.  (C'eft  le  vouloir  des  Dieux. 
Racan  ,  bergeries.  [  Ita  dit  volant.  ]  C'eft  Dieu 
qui  fait  tout  &  qui  opère  par  fa  grâce  le  vouloir 
&  l'aâion.  Nicole  ,  Effais  de  Morale  ,  t.  i.c.  là.) 

Dieu  même  en  le  créant ,  le  créa  péiiflable , 
Et  par  l'ordre  éternel  de  fon  vouloir  divin  , 
R.ien  n'eft  ftable  ici-bas ,  &  tout  être  a  fa  fin. 

Poème  de  S.  Profper, 

On  dit  quelquefois  dans  la  converfation  :  Cet 
homme  eft  tout  plein  de  malins  vouloirs. 

Vo URINE.  On  apelleyo/«  vourlne  ,  la  foie 
legis  de  Perfe  ,  la  plus  fine  ,  âc  de  la  meilleure 
qualité. 

Vous.  [Tu,  vos."]  Ce  mot  eft  le  pluriel  du 
Pronom  tu ,  ou  toi.  (Vous  êtes  un  galant  homme. 
Vous  êtes  de  braves  gens.  Vous  devez  honorer 
les  têtes  couronnées.  Vous  devez  aimer  Dieu. 
On  parle  de  vous.    Il  n'y  a  qus  vous  qui  Is 
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puiffiez  fléchir.  Il  n'y  a  que  vous  qui  fachietî 

Fous  dont  la  divine  harmonie 
Fait  retentir  le  facré  mont , 
Mufes  célébrez  Uranie , 
Et  venez  couronner  fon  front. 

l'Héritier.  ) 

•{•  De  vous  à  mol.  [  Inter  nos.  ]  C'eft-à-dire  ^ 
entre  nous  &  fans  que  ce  que  je  vous  dis  aille 
plus   loin. 

VoussoiR,  ou  vouffeau  ,  f.  m.  \_  Arcuati 
lapides  In  fornlcem  cafi.  ]  Terme  i^ Architecture. 
C'eft  une  pierre  propre  à  former  le  cintre  d'une 
voûte  ,  taillée  en  elpéce  de  coin  tronqué  ,  dont 
les  cotez  ,  s'ils  étoient  prolongez  ,  aboutiroient 
à  un  centre  où  tendent  toutes  les  pierres  de  la 
voûte. 

Voussure, yiy!  [  Sinus  formels.  ]  C'eft  la 
hauteur  ou  élévation  de  la  voûte.  Ce  qui  forme 
fon  cintre.  (  Cette  voûte  a  tant  de  piez  de  vouf- 
fure.  )  On  le  dit  aufli  des  portes  &  des  fenêtres 
formées  en  arc. 

Je  couvrirai  platfondt ,  voûtes ,  voujjures 

Par  cent  magots  travaillez  avec  foin , 

D'un  pouce  ou  deux ,  pour  être  vus  de  loin. 

Volt,  Temple  du  goût, 

Vo  U  T  E  ,  f.f.  [Fornlx  ,  caméra.  ]  Corps  de 
maçonnerie  cintré  par  fon  profil ,  où  les  pierres 
fe  foutiennent  l'une  l'autre  par  leur  arrangement. 
(Une  belle  voûte.  Une  voûte  d'Eglife  bien  faite) 

Il  y  a   plufieurs  fortes  de  voûtes. 

Voûte  en  berceau.  C'eft  celle  qui  forme  un  demi 
cercle  entier. 

Voûtes  à  lunettes.  Ce  font  celles  dans  les  cotez 
defquelles  on  fait  des  ouvertures  ceintrées  pouç 
y  pratiquer  des  jours.  \ 

Voûtes  en  arc  de  cloître.  C'eft  lorfquc  deux 
voûtes  en  berceau  s'afl"emblent  pour  retourner 
en  équerre  ,  ce  qui  fait  que  l'arc  qui  va  d'une 
encognure  à  l'autre  eft  moitié  creux  ,  &  moitié 
à  arrête. 

Voûtes  d'ogives.  Ce  font  des  voûtes  ,  foit 
gothiques  ,  loit  à  la  moderne ,  qui  ont  des  nerfs 
en  corps  faillans  ,  ornez  de  diverfes  moulures, 
lefquels  portent  &  foutiennent  les  pendentifs , 
ou  portions  de  voûtes. 

Voûte  en  cul  de  four.  C'eft  une  voûte  fphéri-» 
que  dont  la  concavité  eft  tantôt  toute  ronde  , 
tantôt  ovale  ,   tantôt  à  pans. 

Maitrejfes  voûtes.  On  apelle  ainfi  les  grandes 
voûtes  d'un  bâtiment ,  à  la  diférence  des  petites 
voûtes  qui  leur  font  fubordonnées. 

Voûte  de  coupelle  ,  ou  voûte  de  la  coupelle.  C'eft 
un  hémifphére  ,  dont  le  diamètre  ,  à  l'ouverture, 
eft  égal  au  diamètre  de  l'anneau  de  fer  fur  lequel 
il  doit  repofer  :  on  le  fabrique  comme  les  pots  , 
en  prenant  de  la  meilleure  argile ,  des  cailloux 
calcinez  &  du  fable.  Voïez  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démlede  Berlin  ,  pour  Cannée  ij^y.  p.  2j.  6^  2.4m 

Voûtes.  Nom  qu'on  donne  en  Allemagne  à 
quelques  dépôts  publics.  Il  y  a  deux  voûtes. 
Dans  la  première,  on  dcpofe  les  pièces  des  afaires 
qui  n'ont  pas  été  portées  par  apel  à  la  Chan- 
cellerie de  la  Chambre  de  Spire ,  mais  qui  lui 
font  dévolues  par  d'autres  voies.  Tels  font  les 
aftes  du  Fifc ,  ceux  qui  conftatent  ou  qui  ren- 
ferment les  mandats  ,  les  Infractions  de  la  paix  ,  les 
violences,  &c.  La  deuxième  Voûte  contient  les 
aftes  des  Caufes  pendantes  par  apel ,  des  attntats 
contre  l'apel ,  des  déjauts  ,  des  compulfolres  ,  dei 
défenfes ,   &c. 

*  La  voûte  tilejle  y  la  voûtt  apurée,    [  Cxlum 
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ptllatum,  ]  Terme  poïriqite  ,  pour  dire  ,  le  Cu!. 
Voûu  ,  ou  vcâtis  d'un  vaifTeau  en  terme  de 
Marine.  [  Pars  pvppis  arcuaia.  ]  C'eft  la  partie 
extérieure  de  raicafle  confîruite  en  voûte  au- 
deiTus  du  gouvernail. 

Vou#EK.  ,  V.  <2.  [  Concamerare  ,  fornicare.  ] 
Faire  en  forme  de  voûte.  (  Il  faut  voûter  cela 
un  peu  davantage.  ) 

Voiuer:  [  Ferream  equifoleam  Jlnuare.  ]  Terme 
de  Maréchal.  C'eft  forger  un  fer  qui  foit  creux 
pour  les  chevaux  qui  ont  le  pic  comble,  C'eft- 
à-dire  ,  qui  ont  la  foie  ronde.  (  Voûter  un  fer.) 

Se  voûter ,  v.  r.  [  Incurvari.  ]  Se  faire  en  voûte. 
(  Voilà  qui  commence  un  peu  à  fe  voûter.  ) 

*  Se  voûter,  [  In  fornictm  arcuari.  ]  Ce  mot  fe 
difant  des  perfonnes  ,  fignifie  ,  commencer  à  avoir 
le  dos  courbe,    (  Il  fe  voûte  en  marchant.  ) 

Voute',  Voute'e,  adj.  \_  Concameratus  , 
tejliidinatus  ,  fornicatus.  ]  Toilte  la  galerie  eft 
voûtée  d'un  berceau  en  plein  cintre.  Voïez 
V explication  des  tableaux  de  Verfailles. 

Sur  un  front  blanc  comme  l'ivoire 
Deux  petits  arcs  de  couleur  noire 
Etoient  mignardement  voûie^. 

Voiture.  ) 

*  Voûtî  ,  voûtée.  [  Incurvus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes ,  &  veut  dire ,  courbé.  Qiù  baijje 
le  dos.   (Il  eft  voûté.  ) 

V  R  A. 

V  R  A I  ,  y?  OT.  [  Veriim.  ]  Vérité.  Ce  qui  eft  de 
plus  conforme  à  la  vérité.  Ce  qui  eft  opofé  à 
ce  qu'on  apelle  faux.  (  Le  vrai  de  la  chofe  eft. 
Molière,  Critique  de  V  Ecole  des  femmes.  La  plus 
belle  Epître  de  Defpréaux  eft  celle  qu'il  a  faite 
fur  le  vrai.  Il  faut  toujours  dire  vrai  s'il  eft 
poffible. 

Rien  n'eft  plus  beau  que  le  vrai.  Levr^i  feuleft  aimable. 
Defpréaux ,  Epître.  ) 

Vrai,  vraie,  adj.  [Verus,  ccrtus.]  Véritable. 
Qui  renferme  quelque  vérité.-  Le  mot  de  vrai 
en  ce  fens  fe  dit  proprement  des  chofes. 

(  Le  vrai  bien  n'eft  qu'au  Ciel,  il  le  faut  aquérir. 
Main.  Poéf. 

Son  récit  eft  vrai.  La  chofe  eft  vraie.  ) 

Frai ,  vraie,  [  Germanus  ,  genuinus  ,  purus,  ]   Il      i 
fe  dit   de  ce  qui   eft  pur ,  ou  dans  un  degré  de 
perfeâion.  Ainfi  l'on  dit  ,  c^ejl  du  vrai  or ,  un 
vrai  diamant ,  de  vraies  perles. 

On  dit  auffi  ,  c'eji  fin  vrai  portrait  ,  ceflfon 
vrai  nom  ,  cette  copie  ejl  vraie  ,  c'eft-à-dire ,  elle 
eft  conforme  à  fon  original. 

Cefi  fon  vrai  fait.  [  Id  ei  apprimè  competit.  ] 
C'efc-à-dire  ,  cela  lui  convient  bien.  C'eft  la 
vraie  ocafion  de  faire  fortune.  C'eft  le  vrai 
motif  de  fon  entreprife. 

Cef  un  vrai  fou.  Cejl  un  vrai  Poète.  [  Merus 
efl  ftultus  ,  merus  ejl  Poéta.]  C'eft-à-dire  ,  il  eft 
véritablement  tel. 

Ju  vrai,  adv.  {Ferl ,fincerl.'\  Véritablement. 
(  Pour  dire  cela  au  vrai ,  c'eft  que  je  ne  puis. 
Dites  au  vrai  ce  qui  en  eft.  ) 

Vraiment,  adv.  [  Ferè ,  reapsè."]  Vérita- 
blement. (  Il  n'apartient  qu'aux  ouvrages  vrai- 
ment folides  &  d'une  fouveraine  beauté  d'être 
tien  reçus  de  tous  les  fiécles.  La  Fontaine , 
Préface  fur  fes  Contes.  ) 

Tome  III. 
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I  t   *   Vraiment  ,    adv.    \Reverà ,    me  herculh.^ 
Sorte  de  ferment  qui  veut  dire,  en  vérité ,  ma 

foi.  (Je  voudrois  bien  le  voir  ,  vraiment  ,  que 
vous  fulTiez  amoureux  de  moi.  Mol.  ) 

Vraisemblable,/;  m.  \  l'erifimilis  ,  prob^bi/is.'] 
Ce  qui  eft  probable.  Probabilité.  (  II  faut  en 
toutes  chofes  chercher  le  vraifemblable ,  û  on 
veut  qu'on  ajoute  foi  à  ce  qu'on  débite.) 

Vraifemblable  ,  adj.  [  Verifimilis  ,  probabilis.  1 
Probable.  Qui  a  de  la  vraifcmblance.  (  Les 
aûions  qu'on  repréfente  fur  la  Scène,  doivent  être 
vraifemblables ,  finon  elles  font  dcfedueufes. 
Les  narrations  des  Orateurs  doivent  être  vraies, 
ou  du  moins  fort  vraifemblables. 

Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraifemhlalh. 

Dejpréaux.  ) 

§^  II  faut  convenirque  fou  vent  \s  vraifemblable 
a  plus  de  grâce  que  le  vrai;  la  fiftion  peut  être 
ornée  ;  &  le  vrai  ne  peut  point  être  altéré  dans  la 
moindre  circonftance.  C'eft  particulièrement  dans 
la  Poëfie  que  le  vraifemblable  l'emporte  fur  la 
vérité.  Arillote  a  divifé  le  vraifemblable  en  deux 
efpéces  ;  le  vraifemblable  ordinaire ,  &  le  vrai- 
femblable rare  &  extraordinaire.  Le  premier  eft 
celui  qui  s'acommcde  aux  qualitez  &  à  la 
condition  des  perfonnes ,  &  qui  arrive  fouvent. 
Il  eft  naturellement  vraifemblable  qu'un  amant 
faffe  des  fautes  &  des  aûions  qu'il  ne  feroit 
pas  s'il  etoit  moins  amoureux  ,  ou  s'il  ne  l'étoit 
point  du  tout  ;  qu'un  jeune  homme  aime  les 
plaifirs  ,  qu'il  foit  prodigue ,  (dit  Horace,) 
qu'il  ne  fonge  pas  à  l'avenir  ;  qu'un  vieillard 
foit  fâcheux ,  avare ,  &c. 

Difficilis ,  qiierulus ,  laudator  temporis  alli ,  &c. 

Quant  au  vraifemblable  rare ,  On  entend  aifément 
que  c'eft  celui  qui  arrrive  rarement  &  contre 
les  aparences,  mais  dont  on  a  vu  des  exemples 
qui  le  rendent  poffible. 

Vrai  SE  IvIblable  MENT,  adv.  [  Ut  verifimile 
£/?.]  Avec  vraifemblance.  Avec  probabilité.  (Pour 
perfuader,  il  faut  parler  vraifemblablement.) 

Vraisemblance,  f  f.  [  Verifùnilitudo  , 
flmilitudo  veri.]  Aparence  du  vrai.  Probabilité.  (Il 
y  a  en  cela  de  la  vraifemblance.  Détruire  la 
vraifemblance.  Aler  contre  toute  forte  de 
vraifemblance.  Ablanc.  ) 

Vraifemblance.  [  Verifimilitudo.  ]  Ce  mot  fe  dit 
fouvent  en  parlant  de  Poëfie  épique  &  drama- 
tique ,  &  fignifie ,  aparence  de  vrai.  Les  Poètes 
parlent  d'une  vraifemblance  ordinaire  ,  &  d'une 
autre  qu'ils  apellent  vraifemblance  extraordinaire. 
Voïez  la  Poétique  de  Caftelvetro  &  Picolomini.  (  La 
vraifemblance  doit  être  gardée  dans  toutes  les 
pièces  de  Téatre.  Il  faut  obferver  la  vraifem- 
blance dans  tous  les  ouvrages  d'efprit.  Pour 
bien  juger  d'une  pièce  de  téatre  ;  on  doit  exa- 
miner fi  le  Poëte  y  a  bien  gardé  la  vraifemblance. 
Le  Taffe  a  parlé  de  quelle  manière  le  Poëte 
épique  doit  avoir  foin  de  la  vraifemblance. 
Voïez  fes  Difcours  fur  le   Poème  épique.  ) 

U  R  A. 

Uranie,  //  Nom  fort  commun  chez  fes 
Poètes.  C'eft  l'une  des  neuf  Mufes  :  elle  préfide 
à  l'Aftronomie, 

Uranoscope.    Poiffon  dont  parle  Galien. 

II  eft  ainfi  nommé,  parce  que  fes  yeux  font, 
dit-on,  tournez  vers  le  Ciel. 

y  V V vv  i) 
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U  R  B. 

Urbain,/  m.  [  Urbanus,  ]  Nom  d'homme. 
(  Mafée  qu'on  apelloit  le  Cardinal  Barbcrin ,  fut 
élevé  au  Pontificat  en  i6z%.  à  caufe  de  fon 
habileté  &  de  fon  érudition  ;  il  prit  le  nom 
à'I/rbain  Huitième.  Voiez  Nani  ,  Hijloire  de 
Venife  ,  liv.  S.  ) 

Urbanistes,  //[ Urbanifis. ]  R.eligleufes 
de  fainte  Claire,  qui  peuvent  pofféder  des  fonds  , 
&  dont  le  Roi  prétend  nommer  les  Abeffes. 
Les  Urbaniftes  ont  été  apellées  de  ce  nom  du 
Pape  Urbain  qui  leur  a  donné  leurs  régies. 
Voïez  le  PlaidoU  des  Urbaniftes  de  Patrii. 

Urbanité',//]  [Elegantia,  comicas.]  Mot 
qui  eft  tiré  du  Latin  Urbanitas ,  qui  fignifie , 
une  raillerie  ingcnieufe  ,  agréable  &  polie  ,  civilité 
galante.  (  Lucien  étoit  un  des  plus  beaux  efprits 
de  fon  fiéclc  ;  il  a  par-tout  de  l'agrément  arec 
une  humeur  gaie  &  enjoiiée ,  &  cette  urbanité 
attique  que  nous  apelionsen  notre  Langue,  une 
raillerie  fine  &  dcUcatc.  Ablanc  Luc.  Les  Lettres 
de  Voiture  ont  je  ne  fai  quoi  d'ingénieux  &  de 
poli  qui  furpafle  les  urbanitez  Romaines.  Saint 
Evremont.  )  Voïez  Us  Doutes  du  Père  Boukours , 
&C  la  Rêponfe  de  Minage,  tome  Z.  de /es  Obfer- 
vations  fur  la  Langue  Frangoife ,  page  ZJO. 

VRE. 

■\  Vrïder,  V.  n,  [Divagari.]  Terme  populaire 
qui  fignifie,  courir  deçà  &  delà.  (Cette femme 
ne  fait  que  vreder.) 

URE. 

-j-  Ure,  /.  m.  [Bos  férus. "l  Mot  qui  eft  tiré 
du  Latin ,  &  qui  fignifie ,  une  forte  de  beuf fauvage 
qui  naît  dans  la  PruJJ'e ,  qui  a  beaucoup  de  raport 
avec  nos  betifs  ordinaires  ,  fi  ce  nefi  quil  a  le 
poil  plus  hériné  &  plus  noir,  &  quiltjl  plus  gros 
que  Us  beufs  dont  on  fe  fert  en  France,  Fléchier  , 
Vie  de  Commendon  ,  l.  J.  cL  zj.  parle  de  l'ure  ; 
mais  on  croit  que  ce  qu'il  apelle  ure  ,  fe  nomme 
un  bufle  dans  l'ufage  ordinaire  ,  &  que  le  mot 
d'«« ,  en  François ,  pourroit  être  un  mot  fait 
à  plaifir. 

Urebec,  f.  m.  \Gemmarum  corrofor  ver/ni- 
cultis.  ]  Petit  animal  qui  ronge  les  bourgeons 
des  arbres. 

Uretau,  /.  m.  [Funis  trocUaris.'\  Terme 
de  Marine.  C'eft  une  manœuvre  pafTée  dans  une 
poulie  qui  eft  teniie  dans  l'éperon ,  au  deffus 
de  la  Heure  de  beaupré. 

Ure'tere,/.  m.  [l/rinœ  meatus."]  Terme 
^Anatomie.  Ce  font  deux  canaux  fort  étroits 
par  le  moïen  defquels  les  reins  ont  communi- 
cation avec  la  veffie  qui  pour  l'ordinaire  eft 
pleine  d'urine ,  &  où  l'on  trouve  auffi  quelque- 
fois de  petites  pierres  femblables  à  celles  qui 
s'engendrent  dans  les  reins.  Deux  conduits  par 
où  l'urine  eft  portée  des  reins  à  la  veflie. 

Urètre ,  f.  m.  Canal  conîigu  au  cou  de  la 
veffie  ;  ou  félon  quelques-uns ,  le  cou  de  la 
veffie  alongée ,  dont  la  longueur  eft  fort  difé- 
tente  dans  les  deux  fexes. 

URG. 

Urgent,  Urgente,  adj.  [^Imminens.l  Ce 
mot  vient  du  latin  urefens.  PrcfTant.  Grand. 
(L'urgente  néccffité  eR  plus  ingénieufe  que  tous 
les  arts  du  monde,  f'aug.  Quint,  liv,  j.  On  fe 
fert  de  ces  drogues  dan";  les  nécenîtez  urgentes. 
Molière,  Les  urgentes  afaires  de  l'Etat.  On  écrit 
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fur  des  paquets  ,  pour  les  urgentes  afaires  de^  Sa 
Majefè, 

Cher  ami,  dans  ce  mal  urgent 
11  me  faut  trouver  de  l'argent. 

Bûif.  tom.  i.  Eptt.  J3.  ) 

V  R  L  * 

Vrilles,//  [Terebella.]  Outil  de  fer  propre 
à  percer ,  dont  fe  fervent  les  Tonneliers.  Il  eft 
emmanché  comme  le  foret  &  la  tcriére  ,  &  on 
le  tourne  à  deux  mains. 

Vrille.  [Pampinus.^  Terme  de  Jardinage. 
Liens  avec  lefquels  la  vigne  s'acroche  à  tout  ce 
qu'elle  trouve  dans  fon  voifinage. 

URL 

Urinal;  /  rn,  \_Urinatorium.'\  C'eft  une 
forte  de  vafe  qui  eft  ordinairement  d'un  verre 
clair  &  net,  ou  de  métal,  qu'on  donne  aux 
hommes  pour  pifTer ,  lorfqu'ils  font  malades , 
afin  d'en  garder  l'urine  ,  &  la  montrer  au 
Médecin,  f  L'urinai  eft  tombé  &  s'eft  cafle.) 

Urinal.  [Urethra."]  Ce  mot,  dans  les  Poëfies 
de  Scaron  ,  fignifie,  le  conduit  par  où  pafjl  l'urine 

(  S'il  avoit  aux  yeux  la  chaflïe  ; 

Si  quelque  pierre  en  la  veflie 

Lui  pouvoit  boucher  {'urinal.  ) 

•f  Urinateur.  \^Urinator.'\  Ce  mot  eft  tiré 
du  Latin.  Il  fignifie,  un  plongeur  ou  pêcheur  de 
perles  ou  d'autres  chofes  quil  va  chercher  fous  Veau^ 

Urine,//  [  Urina ,  Lotium.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec ,  qui  ne  fe  dit  que  des  homm'es  , 
car  en  parlant  des  bêtes,  on  dit, pijfat,  C'eft  la 
férofité  du  fang  qui  étant  féparée  par  la  fore© 
des  reins  ,  tombe  dans  la  veflie  ,  &  fort  enfuite 
du  corps  par  le  conduit  que  la  nature  a  deftiné 
pour  cela.  (  Urine  claire.  Urine  jaune.  Urine 
ëpaifle  ,  trouble  ,  rouge ,  aqueufe  ;  c'eft-à-dire  ,' 
qui  reffemble  à  de  l'eau  à  caufe  de  fa  tranfpa^ 
rence.  Urine  fablonneufe,  huileufe,  bourbeufe  ,' 
graflfe  ,  écumeufe ,  fermée  ,  teinte  ,  verte , 
bileufe.  )  On  dit  que  V urine  efl  tris-faine.  Elle 
eft  fouveraine  pour  les  yeux.  Elle  guérit  de  la 
goûte,  quand  on  en  boit  un  verre  tous  les 
matins.  On  dit  que  ,  fî  on  fait  boire  à  une perfonnc 
tombée  en  apoplexie  ,  un  verre  d'urine  ,  oh  l'on  aura, 
fait  di£'oudre  du  fcl ,  cela  ejl  capable  de  la  guérir. 
Etre  afligè  d'une  dificulté  d'urine.  Scar.  C'eft-à- 
dire ,  uriner  avec  peine,  &  fôufrir  beaucoup,' 
quand  on  urine.  (Il  eft  dangereux  de  retenir  fon 
urine,  cela  caufe  la  pierre.  Rétention  d'urine. 
Les  Médecins  jugent  des  maladies  par  les  urines. 
On  tire  de  l'efprit  d'urine.  On  fe  fert  de  l'urine 
dans  les  teintures  pour  nétéïer,  &c.  ) 

Uriner,  v.  n.  [  Mûre ,  urinam  reddere.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  &  du  Latin  ,  qui  fignifie, 
piffer.  (  Ceux  qui  ont  la  gravelle  ,  ont  de  1« 
peine  à  uriner.  ) 

U  R  I  N  E  u  X  ,  adj.  [  Sal  urinale.  ]  Terme  de 
Chimie.  On  apelle  les  fels  alkalis ,  des  felsurineux  , 
parce  qu'ils  ont  la  faveur  de  l'urine.  Il  y  en  a 
de  volatils  &  de  fixes. 

Urne,//  [  Urna.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin. 
C'étoit  un  vafe  qui,  félon  la  qualité  des  perfonnes, 
érolt  de  terre,  de  marbre,  de  bronze,  d'or  ou 
d'argent,  où  les  Anciens  mettolent  les  cendres 
de  quelque  mort ,  auflî-tôt  qu'il  étoit  brûlé  ;  où 
l'on  renfermoit  aufli  d'autres  petits  vafes  qu'on 
apelloit  lacrimatoires  ,  lampes  fans  fin  ,  &  même 
quelques  pièces  de  monoie  ;  où  l'on  verfoit  de 
précieux  parfums  ;  qu'on  fermoit  bien  enfuite  ; 
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qu'on  couronnoit  de  fleurs  ;  &  qu'on  mettoit 
enfin  dans  un  fepulcre  qui  ctoit  d'ordinaire 
élcTC  fur  un  grand  chemin.  (  Il  couvrit  de  (on 
manteau  l'urne  de  Cirus.   yuug.  Quinc.  l.  lo. 

■>•  Euripide ,  ton  cothurne 

Etoit-il  moins  révéré  ? 
Te  plains-tu  que  de  ton  urne 
Racine  l'ait  retiré .'' 


Roy.) 


URN. 


Urm.  [  Urna.  ]  C'eft  une  forte  de  vafe  où  les 
Juges  du  tems  des  Anciens  mettoient  leurs 
fufrages ,  lorsqu'ils  opinoient.  (  Vous  avez  eu 
l'audace  de  caffer  les  urnes  où  l'on  enferme 
les  noms  des  Juges,  Du  Rier ,  TraJuciion  de 
rOraifon  de  Ciceron  contre  J-^atinien.) 

Urnes.  \VafaficiïliafLnica.'\  Vafe  de  porcelaine 
ou  dr;  faïance  ,  de  figure  prefque  ronde,  gros 
par  le  milieu,  &  qu'on  met  comme  un  ornement 
fur  les  cheminées.  Acad.  Franc. 

VRO. 

Vrogaflus,  f.  m,  Efpéce  de  faifan. 
URS. 

Ursole,  ou  Orseil.  Drogue  propre  pour 
la  teinture.  • 

Ursuline,  Urseline,  f.  f.  [Monialls 
fanclœ  U'fuU.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais 
urfuiineeftleplus  régulier,  ô^l'on  doitl'emploïer 
quand  on  écrit  ;  mais  dans  la  converfation,  on 
fe  fert  ordinairement  du  mot  àH/rfeline.  Les 
Urfelines  ou  Urfulines  ,  ce  font  des  Religieufes 
qui  fuivent  la  régie  de  Saint  Auguftin ,  &  qui 
font  habillées  de  noir.  (  Poftuler  pour  être 
Urfuline.  ) 

URU 

Urus, /.  m.  Efpéce  de  taureau  fauvage  , 
dont  les  cornes  font  bonnes  pour  l'épilepfie. 


U  S. 


u 


\]s,f.m.  [UJus,  rr.os ,  confuetudo."]  Ce  mot 
cft  vieux  ;  Il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  Il  fignifie  , 
coutumes;  mais  il  ne  fe  dit  qu'en  quelques  ocafions 
&  fe  joint  toujours  avec  le  mot  coutumes.  Par 
exemple  ,  on  dit,  les  us  &  coutumes  de  la  mer. 
(  Savoir  la  manière  d'acheter  &  de  vendre  par 
la  connoiffance  des  us  &  coutumes  des  lieux.  ) 

l/s,f.m.  [Liber  rituum.^  Terme  de  Religieux 
Bernardin.  C'eft  le  Cérémonial  de  l'Ordre.  (Les 
us  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard,  font  en  Latin. 
Cela  eft  dans  les  us  de  l'Ordre  .) 

I7s  &  coutumes  de  la  mer.  [  Ufus  nautlcus.  ] 
Réglemens  pour  la  Marine  qui  ont  été  compilez 
&  commentez  par  Clairac,  Av.ocat  de  Bourdeaux. 

U  S  A. 

Usage,/,  m.  {Ufus.]  C'eft  le  droit  qu'on 
a  de  joiiir  d'une  chofe.  Le  mot  d'ufage ,  en  ce 
fens  n'a  point  de  pluriel.  (On  leur  interdifoit 
l'ufage  de  l'eau  &  du  feu.  Ablanc.  ) 

Ufage.  [  Z7/«5- ]  C'eft  la  manière  dont  on  ufe 
&  dont  on  fe  fert  d'une  chofe  qu'on  pofl"éde. 
La  conduire  d'une  p^^ifonne  à  l'égard  d'une 
chofe  qu'il  a.  Le  moî  (Tu/'age ,  en  ce  (ens ,  ne 
fe  dit  point  au  pluriel.  (Faire  un  bon  ufage  de 
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fon  bien.  Faire  un  mauvais  ufage  de  fon  bien. 

Si  des  dons  entre  nous  le  Ciel  fait  un  partage. 
Elle  vaincra  le  monde  en  l'iiïarit  Tes  p!aifirs  ; 
Et  de  ce  même  monde,  en  té^hnt  vos  défirs. 
Vous  en  ferez  un  bon  «yjw. 

Pavillon.  ) 

Ufage.  f  Utiliras ,  commodum.']  Urilitc.  Profit. 
Service.  Le  mot  à'ufage ,  en  ce  fens  ,  n'a  point 
de  pluriel.  (L'ufageque  l'on  tire  aujourd'hui  de 
l'étude  pour  s'avancer  dans  le  monde,  eft  fort 
peu  confidcrable.  Il  y  a  pluficurs  propofitions  de 
Géométrie  qui  ne  font  d'aucun  ufage  ,  &  qui 
ne  font  que  de  fimples  curiofitcz.  Chaque  partie- 
du  corps  humain  a  fon  ufage,  Galien  a  fait  un 
Traité  de  VUfagt  des  parties.  A  que!  ufage 
nicttrez-vous  co  valet  ?  Des  fouliers  à  ufage 
d'hommes ,  ou  de  femmes.  ) 

Ufige.  [  Habiius ,  exercitium.]  RxcTcicc.  Pra- 
tique. Le  mot  à'ufagc ,  en  ce  fens,  n'a  point  de 
pluriel.  (  Mettre  une  chofe  en  ufage.  Perdre 
i'ufage.  Perdre  l'ufage  de  la  parole.  Il  y  a 
beaucoup  de  fiences  &  d'arts  qui  s'aprenenc 
mieux  par  l'ufage  &  par  la  pratique ,  que  par 
la  téorie.  Il  n'a  pas  encore  l'ufage  de  la  raifon.  ^ 

Ufage.  \_Mos  ,  agendi  ratio.]  Coutume.  Mode 
&  manière  de  vivre  ou  d'agir  reçue.  Le  mot 
d'ufage  ,  en  ce  fens,  n'a  point  de  pluriel.  Il  faut 
fuivre  l'ufage.  On  refpefte  une  verfion  confacrée 
par  l'ufage.  Pfeaume.  ) 

Ufa'ge.  [  Ufus  loquendi.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  langage  ,  & ,  en  ce  fens  il  n'a 
point  de  pluriel,  U  y  a  deux  fortes  d'uface,  L© 
bon  &  le  mauvais.  Le  mauvais  fe  forme  du 
plus  grand  nombre  des  perfonnes  qui  ne  parlent 
ni  bien,  ni  exaâement;  mais  le  bon  ufage  eft: 
la  façon  de  parler  de  la  plus  faine  partie  de  la 
Cour,  conformément  à  la  façon  d'écrire  de  la 
plus  faine  partie  des  Auteurs  du  tems.  (Le  bon 
ufage  eft  le  Tiran  ou  le  Roi ,  l'Arbiire  ,  le 
Souverain  ou  le  Maître  des  langues.  Faugelas , 
Remarq.  Régler  l'ufage.  Ablanc. 

C'eft  après  tout,  Monfieur,   le  hon  ufage 
Qui  fait  ou  défait  le  langage. 

Façon  de  parler  qui  eft  en  ufage  ,  qui  n'efî  plus 
en   ufage,  ou  qui  eft  hors   d'ufage.) 

Ufage.  [  Libri  ad  ufum  Eccléfiaflicum  difpojîti.  ] 
Terme  de  Libraire  de  Paris.  Le  mot  A^ifige  en 
ce  fens  ,  a  un  pluriel.  C'eft  un  petit  livre  de 
prières  qu'on  porte  à  l'Eglife  ou  au  Temple  pour 
prier  Dieu.  (  On  trouve  les  ufages  chez  tels  5c 
tels  Libraires.  ) 

Ufage,  {Pojfcffîn,  ufus.]  Signifie,  maniment , 
joïiiffance  ,  poftffion.  (  Les  Chinois  avoient 
l'ufage  de  l'Artillerie,  &,  à  ce  qu'on  prétend, 
de  l'Imprimerie  avant  les  Européens.  )  Il  veut 
auflî  dire  quelquefois,  «//</>i^//.  (  Les  bènéficiers 
n'ont  que  l'ufage  des  fruits  de  leurs  bénéfices.' 
Les  Cordeliers  fous  le  Pape  Nicolas  IV.  mirent 
en  queftion,  fi  le  domaine  des  chofes  qui  fe 
confument  par  l'ufage,  comme  le  pain  &  le  vin, 
leur  apartenoit,  ou  s'ils  n'en  avoient  que  le  fimple 
ufage  fans  domaine.  Nicole ,  Imaginaire  ,  Lettre 
première.  ) 

Ufages.  [  Libri  Ecclefiaficî  ad  ufum  Monacho- 
rum.]  Ce  mot  au  pluriel,  fignifie  aufli,  les  livres 
de  quelque  Ordre  Religieux  ou  de  quelque  Diocêfe , 
qui  fervent  à  l'Eglife.  (Vendre  les  ufages  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît.  )  On  dit  auffi ,  un 
bréviaire  à  f  ufage  de  Rome  ,  à  L'ufage  de  l'Ordre 
de  Sa/nt  Bernard ,  &e. 
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Ufage.  {Jgercompûfcuus.]  Ce  mot,  en  parlant 
de  Communautez,  de  villes,  de  bourgs  &  de 
vilages ,  ne  fe  dit  qu'au  pluriel ,  &  lignifie , 
hiens  pojfédex.  ««  commun  par  les  Communautex. 
Je  quelques  ParoljJiS  pour  y  faire  paître  le  bétail. 
(Les  iifagesont  été  taxez.  Les  Seigneurs  avoient 
dépoiiillé  les  païfans  de  leurs  ufages.  Mènerai , 
Kie  de  Hugues  Capct. 

Ufage.  [  Ufus  faltuarius.  ]  Il  fe  dit  auffi  du 
droit  qu'on  a  de  couper  du  bois  feulement  pour 
fon  ufage ,  dans  les  forêts  du  Roi  ou  des  parti- 
culiers, &  d'y  mener  paître  fes  beftiaux.  (Cette 
Abaïe  a  droit  d'ufage  dans  une  telle  forêt.  ) 

Mettre  tout  en  ufage  pour  venir  à  bout  de  quelque 
entreprife.    [  Nullum  non  movit  lapidem ,    ut.  ] 

Usager  ,  Usage're  ,  adj.  &  f.  m.  \_Ufufruc- 
tuarius.  ]  Les  ufagers  font  ceux  qui  ont  droit 
d'ufage  dans  des  forêts  &  dans  des  pâturages. 
^^  Voici  deux  régies  que  Loifel  nous  pro- 
pofe  ,  liv.  2.  tit.  J.  art.  zj-  fur  le  fait  de  r  ufage 
dans  les  bois.  Nul  ne  peut  avoir  droit  d'ufage  ou 
paflurage,  en  Seigneurie  ou  haute  Jujlice  d'autrui , 
fans  titre  ou  fans  en  paier  redevance  par  tems 
fufifant  pour  acquérir  prefcription ,  ou  qu'il  ait 
pojjcffion  immémoriale.  Et  dans  le  fuivant  :  Simple 
ufage  en  forefl  ,  n'emporte  que  bois  mort  &  mort 
bois.  Voiez  V Ordonnance  de  i66c).  aufujet  des 
Eaux  &  Forêts  ;  Rouffeau  fur  les  anciennes  Ordon- 
nances concernant  cette  matière  qui  nous  mènerait 
trop  loin  ,  fl  nous  entrions  dans  le  détail  de  tout 
ce  qui  la  concerne. 

UsANCE,  ff.  \_Mos  acceptus ,  inttoduclus.'\ 
Terme  de  Négocians  &  de  Banquiers.  C'eft  la 
partie  de  la  Banque.  Pratique  particulière  qu'on 
aquiert  à  force  de  négocier  Sr  de  faire  commerce 
dans  la  banque.  On  dit ,  l'ufance  du  négoce. 
Connaître  l'ufance  particulière  des  letres  de  change, 
Ufance.  \^Mercatorum  ufus.]  Ce  mot  en  parlant 
de  contrat  maritime  &  de  banque,  veut  dire, 
mois ,  ufure  Jlipulée  par  mois.  (  Il  les  tourmentoit 
à  toute  ufance.  )  Voïez  les  Us  &  Caiitumes  de  la 
Mer,  2.  part.  pag.  ZZj.  Cette  lettre  efl  païable 
à  ufance  j  c'eft-à-dire ,  à  un  mois ,  à  deux 
ufances ,  &c. 

Usant  ,  Usante  ,  [  Jurefuo  utens.  ]  Terme  de 
Palais.  Un»  fille  majeure  joûifjante  &  ufante  de 
fes  droits.  \_  Jurefuo  utens ,  fruens ,  gaudens.^ 

U  S  E'. 

Use',/!  m.  [  Ufus ,  confumptio.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  toutes  fortes  d'étofe  &  de  toile.  (  Ce  drap 
efî  d'un  bon  ufé.  Cette  toile  eft  d'un  bon  ufé.) 

Ufé ,  ufée  ,  adj.  [  Attritus ,  ufu  détritus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  habits  &  de  certaines  autres  chofes 
qui  fe  détruifent  peu  à  peu  à  force  de  s'en  fervir. 
(Mon  habit  eft  ufé.  Mes  chemifes  font  ufées,  &c.) 

Terre  ufée.  [  Terrafatigata.]  Terme  de  Jardinier. 
C'eft  une  terre  devenue  ftérile  ,  pour  avoir 
raporté  trop  long-tems  fans  repos.  La  Quintinie. 

*  Ufé ,  ufée ,  \_Conficius.^  Ce  mot,  au  figuré, 
fe  dit  de  l'efprit  &  du  corps  ,  &  veut  dire , 
confumé,  (  Efprit  ufé.  Corps  ufé.  ) 

User,  V.  a.  [Atterere,  ufu  deterere.'\  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  habits  &  de  la  plupart 
des  chofes  qui  fe  détruifent  peu  à  peu  à  force 
de  s'en  fervir.  C'eft  confumer  peu  à  peu  de 
certaines  chofes  ,  à  force  d'en  tirer  quelque 
ufage ,  de  les  porter ,  de  s'en  fervir ,  ou  de  les 
faire  fervir.  (  Ufer  deux  habits  tous  les  ans.) 
Ufer  une  jupe,  une  robe,  des  chemifes,  deux 
pu  trois  paires  ds  fouliers.   Ufer  un  chapeau.)     ] 
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User.  [  Vitrum  fricare.^  Terme  de  Miroiietier^ 
C'eft  froter  le  verre  avec  du  grais.  (Ufer  le 
verre.)  On  dit  auffi,  il  y  a  des  pierres  fi  dures  , 
qu'onne  les  peut  tailler  ,  il  faut  les  ufer  fur  la  meule. 

*  Ufer.  [  Confumere.  ]  Confumer.  (  Ufez-vous 
beaucoup  de  vin  ?  Les  rendez-vous  n'ufoient 
pas  tout  le  tems  de  la  perfidie.  Buffi  Rabutin  , 
Amour  des  Gaules.  ) 

Ufer  une  cuve  de  teinture.  C'eft  en  tirer  toutes 
les  nuances  ou  dégradations  de  couleur  qu'elle 
peut  fournir. 

*  Ufer.  [  Utî.  ]  Mettre  en  pratique.  Se  fervir. 
Emploi'er.  (  La  douceur  dont  on  ufera  envers 
quelques-uns  ,  rendra  les  autres  plus  fages. 
Coufin  ,  Hifi  Romaine.^  Ufer  de  régime.  [Dietam 
objérvare.  ]   Ufer  de  viandes  légères.  [  Cibos  leviores 

fumer  e.  ] 

(  Vous  pouvez  avec  raifon , 

Ufant  des  droits  de  la  viftoire , 

Mettre  vos  gaians  en  prifon. 

Voit.Poëf.) 

*  Ufer.  [  Infumere.  ]  S'emploie  moralement." 
(  La  pécherefl'e  n'atendit  point  que  l'âge  eût  ufé 
toutes  les  tendreffes  de  fon  cœur.  Fléchier. 

Rien  nufe  tant  l'ardeur  de  ce  lien  qui  nous  lie. 
Que  le  fâcheux  befoin  des  chofes  de  la  vie. 

Molière.^ 

*  En  ufer  bien.  \Bene  agere  cum  aliquo.  ]  C'eft 
fe  bien  gouverner  à  l'égard  d'une  perfonne. 

*  En  ufer  mal  avec  quelcun.  [  Mail  agere  cum 
aliquo.  j  C'eft  fe  mal  gouverner  à  l'égard  d'un» 
perfonne.  . 

S'ufer,v,  r.  [Atteri ,  ufu  conteri.'\  Ce  mot  fo 
dit  proprement  des  étofes ,  de  la  toile  &  d'autres 
pareilles  chofes.  C'eft-à-dire  fe  confumer  à  force 
de  fervir.  f  Chemife  qui  s'ufe  fort.  Drap  qui  s'ufe 
trcs-vîre.  )   On  dit  auflî,   le  fer  s'ufe,  tout  s'ufe. 

*  S' ufer.  [Enervari ,  languefcere.]  Ce  verbe 
fe  dit  au  figuré.  C'eft  perdre  fes  forces.  Perdre 
fa  vigueur.  (Les  corps  s'ufent.  L'efprit  s'ufe.) 

*  S'ujér ,  V.  r.  [Fatigari ,  exkauriri.]  Au 
figuré ,  c'eft  auffi  un  terme  de  Jardinier.  Il  fe 
dit  de  la  terre.  C'eft  être  devenue  ftérile,  après 
avoir  long-tems  porté  ,  fans  avoir  eu  d'amen- 
dement ou  de  repos.  On  dit,  au  même  fens  , 
cette  terre  s'éfrite  ;  mais  s'éfrite  n'eft  pas  li  en 
ufage  que  s' ufer.    Qiùnt.  Jard.  fruit,  tom.  i. 

USI. 

Usité',  Usite'e,  adj.  {Ufitatus ,  ufu  receptus.] 
Qui  eft  en  ufage.  (Mot  ufité.  Façon  de  parler 
ufitée. 

De  quel  air  vous  plaît-il  que  ceci  foit  traité? 
Parlerai-je,  Monfieur,  félon  ma  confience  ? 
Ou  comme  chez  les  Grands  on  le  voit  ujîté. 

Molière  ;  Amph.  ) 

USN. 

Usni'e  ,  f  f.  [  Mufcus  quercinus.  ]  Plante  qui 
croît  fur  le  chêne.  On  apelle  ufnée  humaine ,  la 
petite  moufle  verdâtre  qui  naît  fur  les  crânes 
humains  expofez  à  l'air,  &  qui  arrête  l'hémor- 
rhagie.  Académie  Françoife. 

U  S  T. 

Ustencile,  ou  Utensile,  (Ustensile.) 
[  Hojpitis  militis  fuppellex  vafaria.  ]  Ce  mot  eft 
mafculin  &  féminin  ,  mais  le  plus  fouvent 
féminin.  Ilfignifie,  en  général,  outil,  inflrument 
&  tout  ce  dont  en  fo  fort  dans  l' ufage  •rdinaire  ; 
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le  en  parlant  de  foldat ,  udencile  veut  dire  , 
lie  garni  de  draps ,  verre  ,  écuelU  ,  feu  &  chandelle 
çte  l'hôte  doitfournir  au  foldat.  (  Les  Commiffaires 
feront  inventaire  des  pelles,  des  chaudières  àc 
auires  uftenciles  qui  feront  dans  la  faunerie. 
Voïez  le  Bail  des  Gabelles  de  r année  1 6 j8.  art. 
zzo.  Sa.  majefté  veut  que  l'uftencile  foit  fournie 
en  argent  à  toutes  fes  troupes"  par  les  habitans 
des  lieux  de  leur  garniion.  Voiez  le  Recueil  des 
Ordonnances  militaires ,  imprimé  cke;^  Cramoifi  , 
art.  3.  part.  ^.  Etre  obligé  à  fourniture  de 
l'uftencile.  ) 

L'Académie  qui  eft  pour  uflencile ,  remarque 
fimplemcnt  que  plufieurs  difent ,  i-tencile.  Mme. 
Deshouliércs  fe  fcrt  de   ce  dernier. 

Grand   Savantas , 

Dont  Calepin  eft  le  feul  utcncile. 

*  Upncile.  {UJlencilia,  vafa.]  Petit  meuble  de 
ménage  fervant  particulièrement  à  la  cuifine.  Il 
fe  dit  auffi  des  vaiffeaux  qui  fervent  à  établir 
des  manufaftures ,  comme  des  fucreries ,  des 
falines,  &c. 

UsTioN  -,  f.  f  Ce  mot  vient  du  Latin  Uftio. 
Terme  de  Pharmacie.  C'eft  une  préparation  de 
quelques  fubftances  qui  fe  fait  en  les  brûlant. 
L'uftion  des  minéraux  eft  une  efpéce  de  Cal- 
cination. 

Uflion.  Terme  de  Chirurgie,  C'eft  une  opération 
qui  fe  fait  en  touchant  quelque  partie  avec  le 
cautère  aûuel  pour  détruire  la  carie  des  os  ,  ou 
la  malignité  &  la  callofîté  des  plaies  &  des 
ulcères. 

U  S  U. 

UsucAPioN,y^  /]  [Ufucapio  ,  poffefjlo.  ]  Terme 
de  Jurifprudence.  Aquifuion  du  domaine  &  de  la 
propriété  d'une  chofe  par  la  poffeffion  &  la 
joiiiffance  pendant  un  certain  tems  prefcrit  par 
les  Loix.  Prefcription  &  ufucapion  font  des 
termes  finonimes  dans  le  Droit.  YoïQzComicolus, 
2..  part.    chap.  jff.   num.  J^. 

Usuel,  Usuelle,  adj.  [  Ufualis.  ]  il  fe 
dit  des  chofes  dont  on  fe  fert  aftuellement  à 
l'ordinaire. 

Usufruit  ,  f.  m.  Il  vient  du  Latin  ufufrucîus, 
&  fe  dit  en  terme  de  Palais.  L'ufufruit  eft  un 
droit  de  joiiir  ,  de  fe  fervir  autant  qu'on  eft 
convenu,  ou  autant  qu'on  peut,  de  ce  qui 
apartient  à  autrui.  (  On  peut  laiffer  l'ufufruit  des 
biens  &  des  efclaves.  )  On  dit ,  avoir  l'ufufruit 
d'une  maifon  ,  laiffer  l'ufufruit  d'une  terre  ,  féparer 
l'ufufruit  de  la  propriété ,  affurer  l'ufufruit ,  ôter 
l'ufufruit ,  faire  ceffer  l'ufufruit  ,  l'ufufruit  dure 
encore  ,  la  mort  civile  ou  naturelle  éteint  l'ufufruit. 
UsuFRUCT  U"A  IRE,  adj.  [  U fuf rucluarius .  ] 
Qui  ne  donne  que  la  faculté  de  jouir  des  fruits. 
(  Le  douaire  des  femmes  eft  un  droit  ufufruc- 
tuaire.   Académie  Françoife,  ) 

Usufruitier,  f.  m.  [  U  fuf  rucluarius.  ] 
Terme  de  Palais.  Celui  qui  joiiit  de  l'ufufruit 
de  quelque  chofe ,  comme  terres ,  maifon  & 
autres  biens  dont  on  tire  du  profit.  { Tout 
ufufruitier  en  droit,  doit  donner  caution.  Patru  , 
Plaid.  Dès  que  l'ufufruit  eft  éteint ,  il  eft  réuni 
à  la  chofe  pour  en  joiiir  par  le  propriétaire,  & 
il  eft  éteint  par  la  mort   de  l'ufufruitier.  ) 

Usufruitière,  f  f-  [  Ufufrucîuaria.  ] 
Terme  de  Palais.  Celle  qui  a  l'ufufruit  de 
quelque  chofe.  (  L'ufufruitiére  eft  décédée  , 
&  l'ufufruit  eft  ret ourse  au  propriétaire.  Le 
Maître.  ) 
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u  su  R.  A 1  R  E ,  adj.  [  Fœneratorius.  ]  Qui  vient 
d'ufure.  (  Profit  ufuraire.   Pafc.  liv.  S. 

Là  vous  vous  inftriiire/.  dans  l'art  d'être  faurTaire, 
D'avoir  un  efprit  double,  une  aine  mercenaire. 
Et  d'uH  gain  ufurutrc  engraiflant  l'avarice, 
Autoriler  la  iVaude. 

Villitrs.  ) 

UsURAlREMF.NT  ,  adv.  [  Fœncraiè.  ]  D'une 
manière  ufuraire.  Tout  ce  qui  fe  fait  ufuraire- 
ment  eft  défendu  par  les  loix.  ) 

Usure,/;/.  [  l/fura  ,  fœnus.  ]  Elle  confifle 
à  recevoir  plus  qu'on  n'a  donné.  Elle  confifte 
à  retirer  un  gain  illégitime  du  prôt  de  fon  ar- 
gent. (  Une  ufure  honteufe  ,  exceffive  ,  blâmable, 
condamnable,  La  banque  &i  l'ufure  (ont  fœurs. 
L'ulure  a  été  défendue  de  tout  tems  ,  &  il  eft 
dit  dans  l'Ecriture  :  vous  ne  préiere:^  point  à  ufure 
à  votre  frère.  Donner  à  ufure.  Caton  difoit  que 
prêter  à  ufure  c'était  tuer  celui  à  qui  on  prêtait. 
On  ne  doit  point  tirer  de  l'ufure  de  l'argent 
qu'on  prête  parce  qu'il  eft  injufte  de  recevoir 
plus  qu'on  n'a  donné.  L'ufure  ronge  &  confume 
le  bien  d'autrui.  Un  Ancien  a  dit  que  Vufure  était 
une  bête  qu'on  ne  pouvait  aprivaifer  ,  qu'elle  était 
féconde  ,  mais  que  fa  fécondité  étoit  monflrutufe, 
Voïez  La'âance,  L'ufure  eft  proprement  un  profit 
illicite  qu'on  tire  d'une  foirme  d'argent  contre 
les  loix.  Quand  on  prend  l'intérêt  plus  haut 
que  le  taux  du  Prince  ,  c'eft  une  ufure.  Les 
ufures  font  permifes  fur  mer  quand  on  donne 
fon  argent  à  la  grofl"e  avanture.  Voiez  avanture.) 

Ufure  ,  f.  f.  [  Tritus.  ]  Déchet  qui  arrive 
aux  habits  ,  aux  meubles  Sic.  par  le  tems  & 
par  le  long  ufage  qu'on  en  fait,  (  Les  coudes 
de  fon  jufte-au-corps  font  percez  d'ufure.  Acad. 
Françoife.  ) 

*  Païer  un  fervlce  avec  ufure.  [  Par  pari  cum. 
ufu  referre.  ]  C'eft  rendre  un  fervice  plus  confi- 
dérable  que  celui  qu'on  a  reçu,  (  On  lui  fera 
païer  à  groffe  ufure  les  plaifirs  qu'il  a  eus ,  c'eft- 
à-dire  ,  il  paiera  chèrement  les  contentemens 
dont  il  a  joui. 

Il  fait  pa'ier  avec  ufttri 
Le  tems  qu'il  a  paffé  fans  nous  faire  fouffrir. 

Du  Troujfet.) 

Usurpateur  ,  f.  m.\_  Fœneratr- ,  danifla!\ 
Celui  qui  prête  fon  argent  à  ufure.  On  dit  que 
tous  les  ufuriers  ne.  font  pas  banquiers  ,  mais  que 
tous  les  banquiers  font  ufuriers.  Voïez  un  petit 
traité  du  négoce  ,  imprimé  à  Touloufe.  Le  plaifir 
que  fait  l'ufurier  à  fon  débiteur  eft  un  plaiûr 
cruel ,  injufte  &  trompeur. 

C'eft  ainfi  qu'à  fon  tils  un  itfuricr  habile 
Traçoit  vers  la  richeffe  une    route  facile. 

Defpréaux.  ) 

Ufuriers.  On  apelle  encore  ainfi  ceux  qui 
profitent  des  malheurs  publics  pour  vendre  plus 
chèrement  les  denrées  nécefl'aires  à  la  vie,  & 
particulièrement  des  biez. 

Usurière,/./.  [  Fœneratrix.  ]  Celle  qui 
donne  fon  argent  à  ufure.  (  L'ufuriére  eft  plus 
méchante  que  celle  qui  vole  ,  &  elle  devroit 
être  condamnée  à  rendre  quatre  fois  autant 
qu'elle  a  reçu  de  profit  de  l'argent  qu'elle  a 
prêté.  Voïez  la  Défenfe  des  fntimens  de  Laciance 
fur  l'ufure.  ) 

Usurpateur  ,/  m.  [  Ufurpator ,  iniquus  boni 
alieni  poffeffor.'\  Celui  qui  ufurpe  &  qui  s'empare 
d'une  chofe   injaûement.   (  Les  hommes  dont 
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toutes  les   aftions   font    concertées  ,  font  des 
ufiirpateurs  de  bonne  rcputation.  M.  Ej'prït, 

Tous  les  Conquérans 

Pour  être  ujurpateurs  ne  font  pas  des  tirans. 

Corneille,  Cinna.   aBe  i.  fc.  î.) 

Usurpation,/./.  [  Ufurpatlo  ,  injujla 
occupatio.  ]  Prononcez  ufurpacion.  C'eft  l'aftion 
d'ulurper.  Aftion  de  la  perfonne  qui  prend  avec 
▼iolence  ce  qui  ne  lui  apartient  point.  Les  ufur- 
parions  de  Henri  fur  Don  Psdro  le  cruel  &  fur 
le  Duc  de  Lanclaftre  font  affez  connues.  Les 
Mémoires  des  négociations  pour  la  paix ,  parlent 
des  ufurpations  que  les  efpagnols  ont  faites  en 
Italie.  Voiez  p.  42.  43.  44.  &c.  ) 

Usurpatrice  ,//.  [UJ'urpatrix  ,  qu(Z  aliéna 
bona  occupât.  ]  Celle  qui  prend  avec  injuftice , 
celle  qui  s'empare  injuftement  d'un  bien  ,  ou 
de  quelque  chofe  que  ce  foit  qui  ne  lui  apartient 
pas.  (  Elle  fit  défenfe  de  l'apeller  ufurpatrice. 
Maiic.  Schifme  d'Jngl.  l.  J.p.  483'} 

Usurper,  v.  a.  [  Rem  aiunam  in'iqul  ufur- 
parc.  I  Ocuper  avec  injuftice  &  avec  violence. 
S'emparer  avec  injuftice  d'une  chofe  qui  ne  nous 
apartient  pas.  (  Dom  Fernand  ufurpa  le  Roiaume 
de  Caftille  fur  Saint  Louis.  Voïez  Garibai , 
H'tjîoire  d' Efpagne.  Charles-Quint  ufurpa  plufieurs 
places  en  Italie  ;  le  Duché  de  Milan ,  Sienne  , 
la  Seigneurie  de  Piombino.)  Voïez  les  Injlruclions 
pour  les  négociât,  de  la  paix  ,p.  41.  43-  44-  ^<^- 

*  Il  eft  trop  jufte  pour  vouloir  ufurper  fur 
mon  efprit  cette  autorité.  Co/i.  ) 

Ufurper.  \  Sumere ,  uti.  ]  Emploïer  en  matière 
de  mots  &  de  phrafe.  (  Un  mot  équivoque 
s'ufurpe  en  plufieurs  fignifications.  )  Dans  ce 
fens  le  mot  à^ufurpcr  fent  un  peu  trop  le  pe- 
dantifme. 

UT. 

Ut,  f.  m.  Terme  de  Mujîque.  C'eft  une 
des  fept  principales  voix  de  la  Mufique.  (  C'eft 
un  ut.) 

UTE. 

Utérin,  Utérine,  adj.  [  Uterlnus  ex 
tadem  matre  natus.  ]  Mot  qui  eft  tiré  du  Latin 
&  qui  fignifie  qui  ejl  forti  d'un  même  ventre.  (  Ils 
font  frères  utérins.  ) 

Fureur  utérine.  [  Furor  uterinus,  ]  Terme  de 
Médecine.  C'eft  une  efpéce  de  manie  acompagnée 
de  difcours  deshonnêtes  &  l'afcifs ,  &  d'une 
violente  paffion  d'amour.  Antoine  Menjot  , 
Médecin  de  Paris  ,  en  a  fait  un  traité. 

U  T  L 

Utile,/  m.  &  f.  [  Commodum.  ]  Utilité. 
(  Les  ouvrages  où  l'on  trouve  le  plaifant  & 
l'utile  font  immortels. 

La  Satire  en  leçons  ,  en  nouveaiitez  fertile  , 
Sait  feule  aflaifonner  le  plaifant  &  Yutile. 

Defpréaux  ,  Satire  ç.  ) 

Utile  ,  adj.  m.  8l  f.  8c  f  m.  6z  f.  [  l/tiJis  , 
commodus.  ]  Profitable.  Qui  aporte  du  gain ,  du 
profit ,  de  l'utilité.  (  11  y  a  une  certaine  érudi- 
tion polie  qui  eft  utile  à  tout  le  monde  ,  &  qui 
l'eft  plus  aux  gens  de  qualité  qu'à  tous  les  autres.) 

Utilement,  adv.  {Utiliter ,  frucluosi.  ]  Avec 
utilité.  (  11  eft  glorieux  de  travailler  utilement 
pour  fon  pais  &  pour  les  honnêtes  gens. 

Car  fert  utilement  nos  Rois 

Dans  leurs  traitez  &  dans  leurs  loix. 

Ménage ,  Requête  des  Didionnaires. } 
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Utilité,//  [  Utilitas  ,  commodum.  ] 
Profit.  Gain.  Intérêt.  (L'utilité  eft  grande, 
confidérable  ,  particulière  ;  l'utilité  eft  la  mère, 
s'il  faut  ainfi  dire  ,  de  toutes  les  loix.  La  poëfie 
aporte  ordinairement  aux  excellens  Poètes  plus 
de  gloire  que  d'utilité. 

La  multitude  des  Diftionnaires  &  l'eftlme 
qu'on  en  fait  eft  une  peuve  de  leur  utilité. 
Furetiére  dit  très-préfomptueufement  du  fien  en 
le  comparant  avec  celui  de  l'Académie  : 

De  ces  deux  Di6lionnaires 

Jugez  de  {'utilité , 

L'un  n'eft  bon  que  pour  les  beurrléres  , 

L'autre  pour  la  pofterité.  ) 

Les  Diftionnaires  fe  multiplient  pour  deux 
raifons.  1°.  Parce  que  du  côté  des  Auteurs  ils 
n'obligent  à  aucune  dépenfe  d'efprit.  2".  Parce 
que  du  côté  des  Lefteurs  ils  épargnent  le  travail 
&  l'étude.  • 

W  A. 

W  A  c  A  V  A.  Arbre  qui  croît  aux  Iftes  Occi- 
dentales dans  rifle  de  Maragnan  ,  &  qui  eft  de 
la  grandeur  d'un  pommier.  Ses  feuilles  refl'em- 
blent  à  celles  de  l'oranger ,  &  fon  fruit  eft  long 
comme  un  œuf.  Il  y  a  encore  dans  le  même 
pais  d'autres  arbres  à  qui  l'on  donne  lés  noms 
d'l7va-avaJfoura  ,  à'i/va-pirup  ,  qui  font  à  peu 
près  de  même  efpéce  ,  à'[/vamcabec. 

Walon,  (Wallon.)  adj.  &  /  m, 
[  Lingua  Belgica.  ]  Langue  que  parlent  les  Walons 
qui  étoit  l'ancien  langage  Gaulois.  On  dit  auflî 
les  Provinces  Walones  qui  font  dans  les  Pais-bas 
entre  l'Efcaut  &  le  Lys.   [  Flando-Galli.  ] 

Walrus  ,  ou  Narhval  ,  qu'on  apelle  aufli 
improprement  cheval  marin.  Efpéce  de  poiflba 
de  la  mer  du  Nord  ,  qui  porte  une  longue  corne  , 
qu'on  fait  pafl"er  pour  la  corne  de  la  Licorne. 

Watergan  ,/  m.  [  Diiclus ,  iter.  ]  On  prononce 
Outregùu.  Mot  qui  vient  du  Flamand  &  fignifie  un 
conduit  d'eau.  C'eft  un  foffé  large  de  4.  ou  5.  piez, 
&  profond  de  j.  ou  6.  que  les  Flamands  fautent 
avec  des  brindeitocs.  (  Sauter  un  Watergan.  ) 

V  U. 

Vu,  Vue,  Veu,  Veuê  ,  adj.  i^ifus.'] 
On  écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  quoi  qu'on  écrive 
veu  &  veu'è  y  on  prononce  toujours  vu  &  vue , 
&  comme  cet  e  inutile  embarrafle  plufieurs 
étrangers  &  plufieurs  provinciaux  ,  Meffieurs 
de  Pori-Roïal  &  plufieurs  autres  célèbres  Ecri- 
vains l'ont  retranché.  Ce  mot  vu  &  vue  ,  efl: 
un  participe  du  verbe  voir.  (  Livre  vu.  Lettre 
vue.  Cela  vu  &  confideré.  ) 

Fu  ,  f  m.  [  Litis  infpeciio.  J  Terme  de  Palais^ 
Enumeration  des  pièces  &  des  procédures  qui 
ont  été  produites  &  vues  dans  un  procès  par 
écrit  ,  &  qui  ont  fervi  à  fa  décifion.  (  Le  yu 
de  l'arrêt  &  de  la  fentence.  ) 

Vue  ,  /  /  [  f^tfus  ,  vifio.  ]  C'eft  l'un  des 
cinq  fens  ,  lequel  a  l'œil  pour  fon  organe.  C'eft 
la  faculté  naturelle  qu'on  a  de  voir.  (  La  vue 
ateint  ion  objet  en  un  moment  d  une  manière 
plus  pure  &  plus  immatérielle  que  les  autres 
fens  ,  &  même  avec  plus  de  diverfité  &  de 
plaifir.  Vue  perçante ,  vue  aiguë.  Avoir  bonne 
vue.  On  voit  tout  d'une  vue  les  campagnes  char- 
gées de  fruit.  Voiture  ,  letre  3  c).  Il  eft  dangereux 
de  bazarder  le  pafl'age  d'une  rivière  à  la  vue  de 
l'ennemi.  ^f>/.  Arr.  l.  i.  Garder  un  prifonnier  à 
vue.  j4bl.  C'eft  ne  le  perdre  point  de  vue ,  c'eft  le 
voir  toujours  ;  c'eft  l'avoir  toujours  devant  les 
yeux.  Ne  point  quitter  de  vue.  [  Oculos  alicujus 
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in  oculls  fuis  hakre.]  C'cft  avoir  toujours  l'œil 
fur  une  chofe. 

Et  la  foible  raifon  de  clarté  dépourvue 
Penfe  que  rien  n'cchape  à  fa  débile  vue. 

De/préaux.  ) 

•j-  Ce/a  me  choque  la  vue.  [  li  mïhi  difplictt.  ] 
C'eft-à-dire ,  cela  me  déplaît ,  cela  me  choque 
les  yeux. 

Avoir  la  vue  sourie.  Avoir  la  vue  hajft.  [  Oculls 
comlnhs  profplcerc.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  n'avoir  pas 
bonne  vue  ,  ne  pas  voir  de  loin. 

A  perte  de  vue.  [  Quantum  tota  oculorum  acies 
potcjl  pervaderc.  ]  C'eft-à-dire  ,  autant  que  la  vue 
le  peut  étendre.  (  Cela  eft  à  perte  de  vue.  ) 

*  On  dit  au  figuré  un  difcours  à  perte  de  vue. 
[  confufa  &  temcraria  locutio.  ]  C'eft-à-dire  ,  fort 
long  ,  &  qu'on  ne  fait  où  il  aboutira. 

On  dit  d'un  Orateur  qui  donne  dans  le  gali- 
matias &  qui  fubtilife  trop  ,  qu'cj  k  perd  de 
vui.    [  Multa  temerh  &  confuse  loqui.  ] 

•f-  Connoitre  de  vue.  [  Allquem  de  facie  noviffe.^ 
C'eft  connoitre  quelcun  de  vifage  quoi  qu'on 
ne  fâche  pas  fon  nom. 

f  *  A  vue  de  pais.  [  Cafu  ,  fortulto.  ]  Façon 
de  parler  adverbiale,  c^\{\<^vi\îi.t  fans  prendre  de 
mefurc  &  au  haxard. 

^  *  A  vuï  d'ail.  [  Oculorum  judiclo.  ]  Fort 
fenfiblement.  (  II  croît  ,  ou  il  diminue  à  vue 
d'œil.) 

Vue.  [  Afpeaus  ,  profpcclus.  ]  Terme  de  DeJ/î- 
nateur.  C'eft  un  plan  en  perfpeâive.  (  La  vue 
de  Verfailles.  La  vue  de  Saint  Cloud.  La  plupart 
des  vues  des  Maifons  Roïales  &  des  maifons  de 
plaifance  d'autour  de  Paris  font  dellinées  & 
gravées  à  l'eau  forte  par  Chauveau  &  Silveflre, 
fameux  graveurs.  Le  point  de  vue.  La  ligne  de 
vue.  Une  vue  de  face  ,  de  côté  ,  de  profil.  ) 

Vue.  [  Vifus  ,  afpeàus.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
pluriel  en  terme  de  Palais ,  &  il  lignifie  liberté 
de  voir  fans  qu  aucune  chofe  ferve  d'objîacle  devant 
nos  fenêtres  ou  autres  lieux  par  lefquels  on  voit. 
(  Je  ftipule  de  mon  voifin  qu'il  ne  pourra  m'em- 
pêcher  mes  vues.  Patru  ,  plaid.  ^.  ) 

Vue  &  montrée.  [  Afpccius  ,  infpeîlio.  ]  Terme 
de  Palais.  Elles  conflftent  à  faire  voir ,  à  défigner 
&  à  montrer  quelque  héritage  à  l'œil  &  au 
doigt.  (  La  nouvelle  Ordonnance  a  abrogé  les 
yuës  &  montrées.  ) 

*  Vue  [  Lumina  ,  feneflrœ.  ]  Terme  de  Mar- 
chand de  draji  &  autres.  C'eft  une  fenêtre  du 
magafm  oh  font  les  étofes ,  6:  qui  donne  fur  le 
comptoir  où  l'on  montre  &  où  l'on  étend  les 
pièces  d'étofes.  (  Ouvrir  ou  fermer  la  vue.  ) 

Vue.  [  Statim  ,  ad  afpecium.  ]  Ce  mot  entre 
dans  quelques  façons  de  parler  de  Banquiers  &: 
de  gens  qui  négocient  ,  donnent  &  reçoivent 
des  letres  de  change.  Païer  à  vue  ,  c'eft-à-dire  , 
auflî-tôt  qu'on  a  vu  la  lettre  de  change.  Païer 
à  trois  jours  de  vue  ,  c'eft-à-dire  ,  trois  jours 
après  qu'on  a  vu  la  lettre  &c  l'ordre  de  païer. 

*  Vue.  [  Mens  ,  intendo  ,  confilium.  ]  Ce  mot 
a  un  ufage  fort  étendu  au  figuré.  La  vraie  ga- 
lanterie fait  donner  une  vue  agréable  à  des  chofts 
fâcheufes.  Le  Chevalier  de  Mère  ,  Converfations. 
C'eft-à-dire  ,  la  vraie  galanterie  prend  bien  , 
regarde  du  beau  côté  ,  ou  du  bon  côté  les  chofes 
fâcheufes.  Donner  dans  la  vue  de  quelque  belle. 
Abianc.  Luc.  C'eft  toucher  le  cœur  d'une  belle, 
parce  qu'oh  eii  bien  tait.  Tjrtufe  met  en  vue  les 
grimaces  étudiées  des  hipocritcs.  Molière  ,  Tartufe, 
jjlacet  i.CeCx-k-diTS  ,  fait  connoître  les  grimaces 
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afeftées  des  hipocrites.  Il  faut  porter  la  vue  fur 
l'avenir.  Patru  ,  plaid.  [  Futura  profpicienda  funt.  ] 
C'eft-à-dire  ,  il  faut  confiùérer  l'avenir  &  y  faire 
quelque  reflexion.  Avoir  la  vue  qu'on  fait  mal. 
[  Malum  patrandum  cognofcere.  ]  C'eft-à-dire  , 
avoir  la  connoiffance  qu'on  fait  mal. 
Vue.  [  Ad  afpecium.  ]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  Mer.  Etre  à  vue  ,  avoir  la  vue. 
C'eft  découvrir  &  avoir  connoiffance.  (  Notre 
frégate  éioit  à  vue  de  terre.  Il  n'y  a  point  de 
mouillage  qui  foit  à  vue  de  terre.  Nous  eûmes 
le  lendemain  la  vue  des  terres  du  Nord.  ) 

Non-vuë.  Terme  de  Mer.  C'eft-à-dire  ,  faute 
d'avoir  découvert.  (  Le  Pilote  pour  excufcr  fon 
naufrage  dit  qu'il  avoit  été  furpris  par  non-vuë. 
Guillet  ,  Art  de  la  Navigation.  ) 

Vue.  [  Congrefiis  ,  occurfus.  ]  Il  fignifie  auflî 
rencontre.  (  Nous  parlerons  de  cela  à  notre  pre- 
mière vue.  ) 

*  Vue.  [  Notlo  ,  dejllnatlo  ,  confilium.  ]  Ce  mot 
au  figuré  fe  dit  des  penfées  &  des  defl"eins.  (  Ce 
Miniftre  a  de  grandes  vues  ,  c'eft-à-dire  ,  de 
grands  deffeins.  Il  a  pris  cet  emploi  en  vue  de 
s'enrichir.  Il  a  de  belles  vues  dans  la  Phifique  , 
c'efî-à-dire  ,  de  belles  connoiffances.  ) 

Vue.  [  Confpeclus,  afpeclus.]  Préfence,  fituatiofi 
dans  laquelle  on  peut  être  vu.  (  Les  armées  ont 
été  long-tems  en  vue  ,  c'eft-à-dire ,  en  préfence 
l'une  de  l'autre.  ) 

Vue.  [  Afpe&us  ,  fades.  ]  Terme  de  Blafon. 
Grilles  ou  barreaux  qui  ferment  l'ouverture 
d'un  cafque. 

j  On  dit ,  faire  une  chofe  à  la  boule  vue ,  c'eft- 
à-dire  ,  fans  prendre  aucunes  mefures  &  au 
hazard.  [  Temerh  &  Inconfulth  allquid  agere.  ] 

U  V  É  E  ,  adj.  [  Ragoïs  ,  uvea.  ]  Terme  à'Ana- 
tomle  ,  qui  fe  dit  de  la  troifiéme  tunique  de  l'œi! 
où  eft  l'iris  &  la  prunelle.  On  l'apelle  ainfi  du 
mot  Latin  uva ,  raifin ,  parce  qu'elle  reftiemble 
à  un  grain  de  raifm. 

^^  Werp.  Ancien  mot ,  ufité  dans  quelques 
Coutumes  ,  &  eft  ,  (  félon  Ragueau  )  un  droit 
de  douze  deniers  parifis  ,  qui  fe  paie  par  l'ache- 
teur ,  aux  Echevins  préfens  à  la  defaifine  ou 
faifine. 

WiCLEFiTES.  [Wlclefijlx.]  Difciples de  "Wiclef, 
qui  fut  condamné  dans  le  Concile  de  Conftance. 
Il  enfeignoit  ,  entre  autres  erreurs  ,  que  la 
fubftance  du  pain  &  du  vin  demeuroit  dans 
l'Euchariftie.  Le  Concile  de  Conftance  con- 
damna plus  de  60  de  fes  erreurs. 

VuQUE.  Voïezplus  bas  la  colonne  VUQ. 

V  U  I. 

VuiDANGE  ,  /  /.  [  Dollum  vacuiim.  ]  Terme 
de  Commis  des  aides.  Ce  font  les  feuilletés  &  les 
muids  que  le  Cabaretier  a  vendus  durant  un 
mois.  (  Il  y  a  tant  de  vuidanges  de  ce  mois.  Les 
Commis  des  Aides  ont  droit  de  vifiter  chez  les 
Cabaretiers  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  vui- 
danges cachées.  \oi^i  le  Bail  des  Aides.)  L'A- 
cadémie remarque  qu'on  le  dit  aufîî  d'un  tonneau 
qu'on  a  mis  en  perce.  (Ce  muid  eft  en  vuidange.) 

Vuidange.  [  Ejeclltla  materles.  ]  Terme  de 
Vuidangeur ,  qui  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  C'eft 
tout  ce  qu'on  tire  des  baffes  foffes  ,  des  lieux 
des  maifons  ,  des  puits  ,  des  cloaques.  (  Il  faut 
charger  ces  vuidanges  &  les  mener  à  la  voirie.  ) 

Vuidanges.  {Evacuationes.']  Ce  mot  fe  dit  des 
femmes  acouchées  ,  &  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 
Ce  font  des  évacuations  qu'ont  les  femmes 
X  XX  X  X 
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immédiatement  après  leurs  couches,  (  Les  vui- 
danges  coulent.  Les  viiidanges  fluent.  Les  mar- 
ques des  bonnes  vuidanges  ,  c'eft  lorfqu'elles  ne 
font  pas  fanglantes.  Mauriceau,  Traité  des  maladits 
des  fimrms  greffes .  ) 

Fuidange.  [  Sylvce  evacuatio.  ]  Enlèvement  des 
bois  qui  font  fur  les  ventes  d'une  forêt  abatuë.  II 
fe  dit  auffi  des  excrémens  de  quelques  animaux. 
[  Sttrcus  ,  fimus.  ] 

VUIDANCEUR  ,  f.m.  [  Latrinamm  cvacuator.  ] 
Celui  qui  vuide  les  foffes  des  lieux  des  maifons  , 
qui  écure  les  puits ,  &  netoie  les  citernes.  On 
apelle  auflî  les  vuidangeurs  ,  écnreurs,  les  maîtres 
desbajfes  œuvres,  pour  les  diftinguer  du  bourreau, 
qu'on  nomme  exécuteur ,  ou  maître  des  hautes 
œuvres, 

Vuide  ,/'«.[  Vacuum.  ]  Endroit  qui  n'eft 
pas  plein.  Efpace  qui  n'eft  pas  rempli  ,  ni  garni 
tout-à-fait.  (  Il  remplit  le  vuide  de  la  première 
ligne,  Ablanc.  On  fortifie  les  murs  en  les  déchar- 
geant de  leur  propre  poids  aux  endroits  où  il  y 
a  des  vuides.   Abrégé  de  Vïtruve  ,  a.  ^.') 

Vuide  ,  f.  m.  [  Vacuum  ,  inane.  ]  Terme  de 
Philofophie.  C'eft  un  efpace  fans  corps.  (  Faire 
un  grand  vuide.  Faire  un  vuide  fenfible.  On 
demande  s'il  y  a  un  grand  vuide  ,  ou  un  vuide 
fenfible  dans  la  nature.  On  croit  qu'abfolument 
parlant ,  il  n'y  a  point  de  ruide  fenfible  ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  d'efpace  où  il  n'y  ait  de  petits 
corps  fi  fubtils  qu'ils  font  imperceptibles  ,  mais 
qu'il  y  a  de  petits  vuides  infenfibles  &  extrê- 
mement petits  y  répandus  entre  les  parties  des 
corps  ,  car  s'il  n'y  avoit  point  de  ces  petits 
vuides  ,  les  chofes  ne  pourroient  être  mues. 
Voïez  Lucrèce  ,  l.  i.  &  Gajftndi. 

Je  m'acommode  aflez  pour  moi  des  petits  corps , 
Mais  le  vuide  à  foufrir  me  femble  dificile  , 
Et  je  goûte  bien  mieux  la  matière  fubtile. 

Mallére.  ) 

Vuide  ,  adj.  [  Vacuus  ,  Inanis  ,  vacans.  ]  Ce 
jnot  fc  dit  des  chofes  ,  des  lieux ,  ou  des  efpaces 
où  il  n'y  a  rien  de  vifible  ,  où  il  n'y  a  que  de 
l'air.  Il  fe  dit  auffi  des  endroits  d'où  l'on  a  ôté 
ce  qu'il  y  avoit.  Lieu  vuide.  Efpace  vuide. 
Chambre  vuide.  Maifon  vuide.  ) 

Vuide.  f  Inanis  ,  exenteratus.  ]  Il  fe  dit ,  en 
terme  de  Maçonnerie  ,  de  ce  qui  n'eft  pas  en- 
tièrement plein  ou  folide.  On  mefure  un  mur 
tant  plein  que  vuide  ,  c'eft-à-dire  ,  en  y  com- 
prenant les  fenêtres  &  les  portes  ,  comme  fi 
c'étoit  un  mur  folide. 

On  dit  qu'iV  y  a  du  vuide  dans  un  cahier  , 
lorfqu'il  n'eft  pas  écrit  par  tout.  On  dit  auffi 
qu'«/2  homme  a  des  chambres  vuides  dans  la  tête  y 
quand  il  eft  un  peu  fou. 

f  On  dit  d'une  perfonne  ocelle  ejl  vuide , 
lorfqu'elle  n'a  pas  mangé.  [  Jejunus.  ] 

*  Vuide.  [  Vacuus ,  immunis.  ]  Se  dit  figuré- 
ment.  (Son  cœur  eft  vuide  de  paffions.  Un 
efprit  défocupé  enfante  bien  des  chimères  pour 
remplir  le  vuide  d'une  vie  oifive  &  ennuieufe. 
Nicole.  Les  difcours  àes  jeunes  Prédicateurs  , 
quelques  talens  qu'ils  aient ,  font  ordinairement 
vaides. 

Remplis  bien  ton  fermon  ,  n'y  laiiïe  pas  de  vuide , 
Et  que  jufqu'à  la  fin  il  foit  clair  &  folide. 

Vdliers.  ) 

A  vuide  ,  adv.  [  Vacriè.  ]  Sans  rien  avoir. 
Mâcher  à  vuide.  Ablanc.  C'eft  à-dire  ,  fans  rien 
avoir  dans  la  bouche.  Le  coche  s'en  eft  retourné 
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à  vuide  parce  qu'il  n'a  point  trouvé  de  charge. 

*  A  vuide  ,  adv.  [  Sold  manu  dcxterd.  ]  U  fe  dit 
de  certains  inftrumens  de  mufique  à  cordes  ,  ÔC 
fignifie  .,fans  que  la  main  gauche  foit  ocupée.  (L'An- 
gélique fe  touche  à  vuide.  On  touche  auffi  quel- 
quefois le  lut  &  la  guitarre  à  vuide.  ) 

VuiDER.,  V.  a.  \_Evacuare ,  deplere.'\  Oter  ce 
qu'il  y  a  dans  une  chofe.  Tirer  ce  qu'il  y  a  dans 
quelque  chofe  que  ce  foit.  Ils  vuiderent  les  en- 
trailles &  embaumèrent  le  corps.  Vaug.  Quint, 
l.  10.  Vuider  fes  poches.  Ablanc.  Vuider  de  la. 
farine,  c'eft  l'ôter  du  fac  où  elle  eft.  Vuider  une 
chambre ,  c'eft  en  ôter  tous  les  meubles. 

Pour  nous  défendre  &  de  guerre  &  de  taille , 
Avant  que  viennent  les  foldats , 
Çà  vuidom  entre  nous  le  haut  de  ma  futaille , 
Et  les  grivois  n'auront  le  vin  qu'au  bas. 

Vuider  ,  v.  a.  [  Cedere  ,  deponere  ,  exuerefe.  ] 
Quiter.  Se  défaifir  d'une  chofe.  Ce  mot  de 
vuider ,  en  ce  fens ,  eft  de  Pratique.  (  Il  a  été 
contraint  d'en  vuider  fes  mains.  ) 

Vuider,  v,  n.  [Evacuare ,  emigrare.]  Terme 
qui  fe  dit  entre  Praticiens ,  pour  dire  ,  Jortir  d'un 
lieu  ,  en  déloger  par  quelque  forte  de  contrainte.  (  Ce 
n'eft  qu'une  fommation  de  vuider  d'ici  vous  & 
les  vôtres.  Molière.  ) 

*  Vuider ,  v.  a.  [  Controverjias  componere  ,  di- 
rimere.  ]  Terminer.  Finir.  Décider.  (  Il  leur  or- 
donne de  vuider  par  Juftice  un  différend  qu'ils 
avoient  avec  leurs  voifins.  Abl.  Arr.  l.  Si.  c  lo. 
Voilà  une  manière  bien  facile  &  bien  prompte 
de  vuider  les  queftions  de  fait.  Pafc.  l.  i8» 
Vuider  une  objeâion.  Patru  ,  plaid,  3.  Vuider, 
un  compte.  ) 

Vuider ,  v.  n.  [  Ejeciare.  ]  Terme  de  Peignera 
C'eft  faire  égaux  tous  les  trous  qui  font  au  pié 
des  dents  du  peigne  ,  &  qui  tiennent  au  dos  ,  ou 
champ  du  peigne.  (  Vuider  un  peigne.  ) 

Vuider.  [Emittere,  transferre.]  Terme  de  Maçon2 
C'eft  ôter  de  la  terre  d'un  lieu  pour  abaifl"er  une 
place  ,  &  la  rendre  égale  à  quelqu'autre.  (  Il 
faut  vuider  des  terres.  ) 

Vuider ,  v,  a.  [  Evacuare ,  emittere.  ]  Terme  de 
Dlcoupeur.  C'eft  figurer  de  telle  forte  une 
éiofFe  qu'elle  foit  percée  à  jour.  (  Vuider  du 
drap  ,  du  fatin  ,  du  velours.  )  Ce  mot  fe  dit 
encore  au  même  fens  par  d'autres  artifans. 

*  On  dit ,  vuider  fes  mains  ,  pour  dire  ,  fe 
deffaifir  de  ce  qu'on  a  entre  les  mains.  [  De 
manibus  emittere.  ]  Vuider  les  ventes ,  quand  un 
marchand  eft  obligé  de  faire  enlever  tous  les 
bois  qu'il  a  abatus  dans  une  forêt  ,  er  certain 
tems  ordonné.  Vuider  une  voLiille.  [Exenterare.J 
Pour  dire  ,  lui  ôter  ce  qu'il  y  a  dans  le  ventre. 

•}•  *  On  dit  proverbialement ,  voilà  un  homme 
bien  vuidé.  [  Homo  vacuus  &  informis.  J  Pour  dire 
qu'il  eft  laid  &  malfait. 

Se  vuider ,  v.  r.  [  Exhauriri.  ]  Se  défemplir.' 
(  Bouteille  qui  commence  à  fe  vuider.  ) 

f  Se  vuider.  [  Alvum  evacuare  ,  txinanire.  1 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &:  veut  dire  , 
lâcher  fon  ventre.  (  Malade  qui  s'eft  vuidé  au  lit.) 

*  Se  vuider.  [  Componi ,  dirimi.  ]  Se  terminer. 
Se  finir.  S'achever.  Se  décider.  {  Il  ne  tiendra 
qu'à  lui  que  le  différend  ne  fe  vuide  par  une 
bataille.  Vaug.  Quint,  l.  ^.  c.  i.) 

Vuide',  Vuide'e  ,  adj.  [  Evacuatus.  ]  Dé- 
fempli.  (La  bouteille  a  été  vuidèc  en  un  moment.) 

Vuidé,  vuidée ,  adj.  \Compo(itus,finitus.'\  Ter- 
miné.   (  C'eft  une  afaire  vuidée.  ) 

Vuidé,   [  Evacuatus  ,   excavatus.  ]    Terme  de 
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Blafon.  Echancré  ,  &  dont  la  largeur  eft  ter- 
minée par  une  ligne  courbe.  (  La  croix  de 
Touloufe  eft  d'or  clechée,  vuidée  &  pometée.) 
Il  fe  dit  auflî  des  autres  pièces  qui  ont  des 
ouvertures  ,  au  travers  delquellcs  on  voit  le 
champ  de  l'écu. 

Il  fe  dit  par  divers  artifans  ,  au  même  fens  , 
des  pièces  de  leurs  ouvrages  qui  font  à  jour. 
Ainfi  les  horlogers  difent  vuïdir  un  coq  ,  un  tenon, 
un  canon  ,  une  roué  ,  un  cercle. 

Vi;iDURE  ,  /•  f-  [  Dentium pcclln'ts  œqualhas.  ] 
Terme  de  PeignUr.  Egalité  bien  propre  du  pié 
des  dens  d'un  peigne.    (  Vuidure  bien  faite.  ) 

Vuidure.  \^lnàJio.'\  Terme  de  Découpeur.  Ou- 
vrage à  jour,  de  découpeur.  (Une  belle  vuidure.) 
Ce  mot  fe  dit  au  même  fens  par  divers  autres 
artifans. 

W  I  L. 

§3*  \riLKOMB.  C'eft  ainfi  que  les  Alemans 
apellent  un  grand  verre  ,  dans  lequel  ils  font 
boire  leurs  amis  quand  ils  arrivent.  Les  Italiens 
l'apellent  bellicont  ,  &  les  Efpagnols  ,  vïlicomen. 

WiNTHERUS  ,y;/7î,  Ecorce  odoriférante,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  la  canelle  blanche. 

WiRSCHAF.  C'eft  une  efpéce  de  mafcarade 
qui  fe  fait  en  Alemagne  ;  le  Père  Ménétrier  en 
parle  dans  fon  livre  des  ballets  anciens  & 
modernes. 

VUL. 

Vulgaire  ,/  m.  [rulgus.l  Peuple.  (Quelque 
décrié  que  foit  le  vulgaire  ,  il  ne  laiffe  pas 
ibuvent  de  rendre  juftice  au  mérite.  Aèl. 

Ce  n'eft  pas  pour  toi  que  j'écris  , 
Indoâe  &  (lupide  vulgaire  , 
J'écris  pour  les  nobles  efprits  , 
Je  ferois  marri  de  te  plaire. 

Defmarets ,  Vijîonnains.  ) 

Vous  feul  ne  pourriez  pas  ce  que  peut  le  vulgaire. 
Corn.  Cinna  ,  a(l.  z.  je.  t. 

Elle  a  perdu  ces  riches  ornemens  qui  la 
rendoient  vénérable  aux  yeux  du  vulgaire. 
Fatru  ,  Plaid.  4.  ) 

Vulgaire  ,  adj.  \  Vulgaris  ,  communis.  ]  Ordi- 
naire. Commun.  Trivial. 


Les  vulgaires  efprits  n'aiment  point  les  Poètes. 

Gomb.  Epît, 

Mais  pour  le  bien  loiier  ,  une  raifon  févere 
Me  dit  qu'il  faut  fortir  de  la  route  vulgaire. 

Defpréaux.  ) 

Vulgairement  ,  adv.  [  Fulgb  ,  pajfim.  ] 
Communément.  (Aprenezà  vous  énoncer  moins 
vulgairement.  Mol.  Précieufes. 

Vive ,  vive  la  maquerelle  , 
Que  vulgairement  on  apelle 
Une  bourfe  pleine  d'écus. 

Main,  Po'éf.  ) 

VULGATE  y  f.  f.  [  Vulgata*  Scripturœ  facrœ 
Interpretatio.  ]  C'eft  une  traduûion  Latine  de 
l'Ecriture  Sainte ,  qui  a  toujours  eu  cours  dans 
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l'Eglife  Latine  ,  &  qui ,  pour  cela  ,  a  été  nom- 
mée Vulgate  ,  ou  ancienne  ,  parce  qu'elle  a  paru 
dès  la  naiffance  de  l'Eglife  Latine.  La  Fulgace  a 
été  déclarée  authentique  par  le  Concile  de 
Trente.  On  a  corrige  la  Vulgate  par  l'ordre  du 
Pape  Sixte  V.  &  de  Clément  VUI.  Cette  an- 
cienne Vulgate  !L  duré  jufqu'à  ce  que  S.  Jérôme 
entreprit  de  faire  une  nouvelle  Verfion  de  la 
Bible  fous  l'original  Hébreu.  Cette  traduaion 
l'a  emporté  fur  l'ancienne  Vulgate  ,  &  à  préfent , 
dans  l'Eglife  Latine  ,  on  ne  lit  plus  d'autre  ver- 
fion que  celle  de  S.  Jérôme  ,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Vulgate  ,  à  caule  qu'elle  eft 
généralement  reçue.  Ceux  qui  penfent  que  la 
Vulgate  eft  la  feule  verfion  autentique  ,  fe 
trompent  groffiérement.  Les  verfions  Greque  & 
Hébraïque  ont  toujours  eu  une  grande  autorité 
dans  l'Eglife. 

Vulgate  ,  adj.  [  Vulgata  verfîo.'\  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  la  verfion  de  l'Ecriture  fainte  ,  6c 
veut  dire  ,  vulgairement  reçue.  (  Suivre  la  verfion 
vulgate.  ) 

Le  Concile  de  Trente  en  déclarant  la  verfion 
vulgate  autentique  ,  n'a  voulu  dire  autre  chofe  , 
finon  qu'elle  ne  contenoit  rien  contre  la  foi  , 
mais  il  n'a  nullement  prétendu  obliger  à  la  pré- 
férer au  texte  Grec  ,  ni  empêcher  qu'on  n'y  put 
avoir  recours  en  plufieurs  rencontres.  Préf.  du 
Nouveau  Tefcament  de  Mons.  ) 

Vulnéraire  ,  ad/.  [  Medicamentum  vulnera- 
rium.  ]  Epitéte  que  les  Médecins  donnent  aux 
médicamens  qui  font  propres  pour  la  guérifon 
des  plaies  &  des  ulcères.  (  L'ariftoloche  eft  une 
plante  vulnéraire.  )  On  dit  auffi /ofio/z  vulnéraire^ 
emplâtre  vulnéraire. 

VuLTARiA,/./.  Plante  qui  eft  propre  pour 
appaifer  les  vapeurs  hiftériques  ,  &  pour  la 
colique  venteufe. 

VuLTURNE  ,  l'un  des  vents  qui  foufle  &  pafle 
avec  le  plus  de  vîteffe. 

Vulve  ,  /.  /.  Mot  tiré  du  Latin  vulva ,  & 
qui  fe  trouve  dans  quelques  livres  qui  regardent 
la  Chirurgie.  Il  fignifie  ,  Vorifice  extérieur  des 
parties  naturelles  de  la  femme.  (  Ce  qui  eft  à 
confidérer  dans  les  parties  génitales  de  la  femme, 
c'eft  la  vulve.  La  matrice  eft  chute  ,  &  renverfée 
lorfqu'on  la  voit  fortir  hors  de  la  vulve.  De 
Bligni  ,  Traité  des  hernies  ,  p.  ^6.  &  q8.  ) 

Vu  QUE.  [  Cum  ,  quandoquidem  ,  Jîquidcm.  ] 
Sorte  de  conjonâion  qui  régit  l'indicatif,  qui 
fignifie  ,  puifque.  (  Je  m'étonne  que  tu  te  mettes 
en  colère  de  ce  qu'on  te  lalfle  libre  ,  vu  que  tu 
te  plaignois  autrefois  des  ufuriers.  Abl.  Luc.  ) 

UVU. 

UvULE  ,  f.  f-  \_  Uvula.  ]  Terme  ^Anatomiel 
C'eft  une  petite  chair  fpongieufe ,  qui  pend  du 
palais  à  la  bouche  ,  &  qui  empêche  que  l'air 
n'entre  trop  vite  dans  les  poumons.  On  l'apelle 
autrement  luette. 

UZI. 

UziFUR.  Terme  de  Chimie.  [  Cinnaharîs.  ] 
Quelques  Chimiftes  donnent  ce  nom  au  cinabre 
compofé  de  foufre  &  de  mercure. 


Toms  III. 
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X.  XAG.  XAL.  XAN.  XER. 

Xf.  m.    Une  des  letres    de  l'Alphabeth 
j   François.  Prononcez  ix.  (  Faire  un  x. 
Cet  X  eft  mal  fait,  ) 

X.  Cette  letre  a  quelquefois  le  fon  de  Vs , 
&  quelqviefois  celui  de  la  double  Jf.  Ainfi  on 
prononce  Xaintonge  ,  comme  fi  ce  mot  étoit 
écrit  Saintonge.  On  prononce  le  mot  de  Bru- 
xelles ,  comme  s'il  étoit  écrit  BniJJclle. 

X.  Cette  letre  prend  de  fois  à  autre  le  nom 
du  i ,  par  exemple  ,  on  écrit  fixicme ,  &  on 
^rononcQ  Jiiitme ,  &c. 

Outre  cette  prononciation  d'une  double  (f, 
on  la  prononce  auffi  ou  comme  es.  Alexandre  , 
axiome,  Scc.  Ou  comme  gs.  Exact ,  examen, 
exemple  ,  &c. 

Pour  ce  qui  eu  de  Vx  final ,  la  prononciation 
s'en  eft  confervée  dans  les  mots  àejlix ,  linx , 
fphinx  ,  larinx  ,  &  dans  prtftx  ,  &  perplex  ;  hors 
de  là  Yx  ne  fe  prononce  dans  aucun  mot  Fran- 
çois. Voïez  Defmartts  ,   Gramm.  Franc. 

X.  Eft  une  letre  numérale  qui  marque  dix , 
parce  qu'elle  repréfente  deux  V.  pofez  l'un  fur 
l'autre. 

XAG. 

Xagua  ,  /.  m.  Arbre  de  l'ifle  de  Cuba  ,  de  la 
grandeur  du  frêne  ,  &  qui  a  le  bois  dur ,  pefant , 
de  couleur  grife  ,  tirant  fur  le  jaune.  Son  fruit 
eft  femblable  en  grofl'eur  &  en  forme  à  un  rognon 
de  veau. 

XAL. 

Xalapa.  Racine  purgative  qui  vient  aux 
Indes  Occidentales.  C'eft  le  jalap. 

Xalxocoti  ,  /  m.  Arbre  qui  croît  en  plu- 
fieurs  lieux  de  l'Amérique  ,  &  qu'on  apelle 
autrement  Goyavier, 

XAN. 

Xantoline  ,  //  \^Semen  contra  vermes,"]  Nom 
qu'on  donne  à  la  femencine. 

Xaurus,/,  m.  Gros  coquillage.  Il  eft  ab- 
forbant. 

Xe'ne'lasie  ,  f.f.  On  apelloit  ainfi  une  des 
Loix  de  Lycurgue  ,  qui  défendoit  aux  Lacédé- 
moniens  le  commerce  des  Etrangers.  Les  Lacé- 
démoniens  ne  fortoient  de  chez  eux  que  pour 
exécuter  quelque  commiflîon  de  la  République; 
quand  ils  étoient  obligés  de  recevoir  quelque 
Etranger  ,  on  lui  donnoit  un  Proxénc  ,  forte 
d  infpefteur  qui  éclairoit  fa  conduite.  Ce  ne  fut 
qu'après  la  guerre  du  Péloponefe  qu'ils  fe  relâ- 
chèrent fur  cet  article. 

XER. 

Xeranthemum  ,  //.  Plante  qui  croît  dans 


XIL.  XIP.  XIR.  XOC.  XUT. 

les  lieux  champêtres.     Elle  eft  aftringente  & 
defficative. 

Xerophtalmie.  Maladie  dans  laquelle  les 
yeux  démangent ,  &  font  rongez  fans  être  enflez 
&  fans  jeter  des  larmes. 

X  I  L. 

XiLOBALSAMUM  ,  /  m.  Nom  qu'on  donne  à 
de  petits  rameaux  d'un  arbriffeau  apellé  Baume 
de  Judée. 

XiLON  ,  /.  m.  Plante  qui  porte  le  coton. 

X  I  P. 

XiPHiAS  ,'/.  m.  [  Gladlus.  ]  Poiffon  de  mer  ^ 
qui  aproche  en  grandeur  d'une  petite  baleine.  Sa 
graiffe  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  réfoudre 
&  pour  fortifier. 

XiPHiON  ,  /  m.  Plante  dont  la  racine  eft 
émolliente  &  réfolutive. 

XiPHOiDE.  Terme  à^Anatomie.  Nom  qu'on 
donne  au  cartilage  qui  eft  au  bas  du  fternon  , 
&  qu'on  apelle  communément ,  la  fourchette, 

X  I  R. 

XiRiE.  Plante  qu'on  apelle  autrement  glaïtul 

puant. 

X  I  s. 

XiSTE.  Terme  ^ Architeclure.  [Xifion."]  Chez 
les  Grecs  c'étoit  un  portique  fort  long  ,  où  les 
Athlètes  s'exerçoient  à  la  courfe  &  à  la  lute. 

Il  y  a  quelques  autres  mots  François  qui 
commencent  par  la  letre  X ,  mais  la  plupart 
font  des  noms  propres  de  ville  ,  qui  ne  font  pas 
du  reflbrt  de  ce  Diûionnaire. 


XOC. 


XUT. 


XocHicoPALLi.  Arbre  des  Indes  Occiden- 
tales ,  qui  croît  dans  la  Province  de  Mechoacan,' 
II  en  fort  une  liqueur  qui  fent  le  limon. 

XocoATi,/  m,  Boifl"on  que  font  les  Me- 
xicains ,  en  prenant  du  mais  cuit  &  réduit  en 
mafle.  On  s'en  fert  pour  tempérer  les  ardeurs 
de  l'urine. 

XocoxocHiTL.  Grand  arbre  de  la  Province 
de  Tabafco  ,  &  de  la  Jamaïque.  Ses  feiiilles 
font  femblabies  à  celles  de  l'oranger.  Les  Ef- 
pagnols  apellcnt  fon  fruit  ,  Poivre  de  Mexique  , 
&  Redi  ,  Poivre  de  Chiapa. 

XuTAS.  Oifeau  qui  reflemble  à  une  oie  ,  & 
qui  s'aprivoife  de  même.  On  ne  le  trouve  que 
dans  les  Indes  Occidentales. 
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Y. 


^  f.m.  Letre  qu'on  apelle  y  grec ,  &  qu'on 
prononcej)'  grec.  C'eft  une  des  letres  de  l'Alpha- 
bet François.  (  Faire  un  y  grec.  L'y  grec  eft  pref- 
quc  aujourd'hui  banni  de  la  Langue  Françoife, 
&  en  fa  place  on  fe  fert  de  l'i  fimple.  ) 

Y.  La  plupart  ne  fe  ferrent  de  cette  letre 
qu'aux  mots  qui  viennent  originairement  de  la 
Langue  Gréque.  Les  Efpagnols  &  les  Italiens , 
dont  la  Langue  vient  de  Latin  &  du  Grec, 
auffi-bien  que  la  nôtre ,  ne  fe  fervent  point  de 

l!y  grec. 

Cependant  lorfque  cette  letre  eft  entre  deux 
voïclles,  &  qu'elle  tient  lieu  de  deux»  ,  il  eft 
à  propos  de  l'emploïer  ,  comme  dans  ces  mots 
Ejftiyer  ,  égayer ,  apuyer,  bayonnette  ,  &c.  Et  dans 
ces  autres  mots ,  pays ,  payfage ,  félon  Monfieur 
Defmarets, /'iTg.  64,  Grammaire  Françoife,  i/z-iz. 

Il  faut  obferver  que  quand  Y  eft  mis  immé- 
diatement après  la  féconde  perfonne  finguliére 
de  l'impératif,  cette  féconde  perfonne  s'écrit 
&  fe  prononce  avec  un  Y,  à  la  fin  ,  comme 
vas-y  ,  donnes-y  tes  foins.  Acadcm.  Fr.  ) 

Y.  Cette  letre  fe  conferve  encore  &  même 
par  fes  ennemis  les  plus  déclarez  ,  cette  letre , 
dis-je,  fe  conferve  lorfqu'eile  eft  emploïée  pour 
marquer  un  lieu  &  qu'elle  eft  une  efpéce  d'ad- 
verbe. (  Ceux  dont  la  vie  fera  pure  ne  demeu- 
reront-ils pas  dans  le  S.  Tabernacle  du  Seigneur? 
Oiii ,  ils  y  demeureront.  Port-Royal. 

^^  On  a  propofé  cette  phrafe  à  Meffieurs 
de  l'Académie  :  Si-tôt  qu'il  fut  arrivé  ,  il  ft  fortifier 
les  lieux  qui  y  avaient  le  plus  de  difpofuion.  Les 
fentimens  furent  partagez  ;  les  uns  difoient  que 
»  Vy  eft  tout-à-fait  vicieux ,  parce  que  c'eft  un 
M  relatif  qui  fe  raporte  à  un  verbe  fous-entendu  ; 
»  car  la  conftruûion  naturelle  eft  :  Il  fit  fortifier 
»  les  lieux  qui  avaient  le  plus  de  difpofition  à  être 
»>  fortifiei-  Mais  cette  répétition  étant  défagréa- 
»  ble  ,  on  trouva  qu'il  valoit  mieux  donner 
»  un  autre  tour  à  cette  phrafe ,  que  de  faire 
M  une  faufîe  relation  ».  Les  autres  foutenoient 
au  contraire  ,  que  >■>  fortifier,  qui  eft  au  commen- 
»  cément  de  la  même  phrafe  ,  fufit  pour  amener 
»>  le  relatif;  qu'il  n'y  a  aucune  obfcurité  ,  & 
»  que  cet  y  fait  de  l'élégance  en  racourcifliant 
»  le  difcours  :  Que  d'ailleurs  il  fe  trouve  afl"ez 
»  fouvent  que  le  relatif  tient  lieu  d'un  cas  qui 
»  n'eft  pas  exprimé,  comme  dans  cette  même 
»  phrafe  par  cet  autre  tour-ci  :  Si-tôt  qu'il  fut 
>»  arrivé,  il  fit  fortifier  les  lieux  qui  avaient  h  plus  de 
»  difpofition  à  l'être.  Voilà  l'article  le  en  forme 
»  de  relatif  qui  ne  laiffe  pas  d'avoir  grâce  fans 
»  le  participe  foriifie^  ,  auquel  pourtant  il  a 
»  raport ,  quoiqu'il  foit  fous-entendu.  On  doit 
»»  pourtant  tomber  d'acord  que  l'exaftitude  du 
»  ftile  demande  qu'on  évite  ces  irrégularitez  , 
M  fur-tout  en  écrivant  ».  Décifions  de  l'Académie 
Françoife  de  L.  T. 

Y.  Cette  letre  fe  garde  audi  par  tous  les  tems 
de  ce  verbe  imperfonnel  il  y  a;  car  on  écrit  // 
y  avait,  il  y  eut  ,  il  y  eût  eu  ,  il  y  aura  ,  qu'il 
y   ait  ,   &C. 

(*  Vous  n'y  êtes  pas.  Sorte  de  façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  dire  ,  vous  ne  l'entendex,  pas  , 
ou  ,  vous  Tiaure\  pas  ce  que  vous  penfcx,. 

Y-grec.  Suhjlantif  mafculin.  Terme  de  Papetier. 


YAC.  YAW.  YEN.  YEU. 

C'eft  une  forte  de  petit  papier.    (  Donnez-moi 
de  l'y  grec.  ) 

On  met  quelquefois  cette  letre  y  ,  au  lieu  de 
lui.  (  Ce  tableau  eft  agréable  &  il  y  faut  mettre 
un  quadre  bien  doré.  ) 

Y  Ac.  Voïez  lac. 

Yacavanda.  Arbre  de l'Ide de Madagafcar; 
qui  reflemble  beaucoup  au  prunier  aufli-bien 
que  VYatica. 

Voïez  la  Colonne  J  E  B.  &  la  Colonne  JEU. 

Y  A  T I  s  I  ,f.m.  On  apelle  ainfi  l'heure,  du  coucher 
che^  les  Turcs. 

Y  A  W. 

Y  A  w  ,  nom  d'une  maladie  épidémique  ,  ou 
plutôt  endémique  en  Guinée  ,  &  dans  les  païs 
chauds  de  l'Afrique  ,  dont  peu  de  perfonnes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  manquent  rarement  d'être 
ataquées  dans  le  cours  de  leur  vie,  fur -tout 
dans  l'enfance  ou  l'adolefcence.  Voïez  la  def- 
cription  de  cette  maladie ,  &  les  remèdes  qu'on 
y  aporte  ,  dans  les  Effais  de  Médecine  de  la 
Société  d'Edimbourg  ,  t.  6.  p.  ^ig.  &  fuiv. 

YEN. 

Y  E  N  K  E  ,  //  Femme  chez  les  Turcs  qui  cour 
che  la  mariée  le  jour  de  fes  noces. 

YEU. 

Yeuse,/;/  En  Latin  ,  ilex.  Efpéce  de 
chêne ,  qui  a  une  écorce  unie  &  rouffe.  On 
l'apelle  auflî  chêne  verd  ,  parce  qu'il  conferve 
tout  l'hiver  la  verdeur  de  fes  feiilUes.  Il  y  a 
deux  efpéces  à'yeufe  ,  l'une  qui  a  des  épines 
&  l'autre  fans  épines. 

Y  E  V  X  ,  f  m.  [  Oculi.  ]  Ce  mot  eft  le  pluriel 
du  mot  ail.  La  plupart  gardent  encore  Vy  grec 
dans  le  mot  d'yeux.  Les  yeux  font  des  parties 
organiques  qui  font  deftinées  pour  la  vue  tant 
dans  les  hommes  que  dans  les  animaux.  (  Yeux 
fins,  brillans  ,  pleins  de  feu  ,  vifs,  beaux,  doux, 
riants.  Yeux  à  fleur  de  tête.  Yeux  baïus.  Yeux 
languilTans ,  yeux  noirs  ,  bleus  ,  &c.  Yeux  bien 
fendus . 

De  combien  de  foupirs  interrompant  le  cours  , 
Ai-je  évité  vos  yeux  que  je  cherchois  toujours. 

Racins. 

^^  Les  yeux  bleus  font  languifîans ,  &  très- 
propres  à  infpirer  la  tendrefie  : 

Climene  a  les  yeux  bleus  ,  &  languit  fans  fe  plaindre,  &c,' 
L'Abé  Régnier ,  Églogue. 

•f  Je  vois  ici  des  yeux  qui  ont  bien  la  mine  d'être 
fort  mauvais  garçons.  Molière.  [  Hic  aculos  intueor 
amatorios.  ]  Cette  façon  de  parler  eft  goguenarde 
&  burlefque  ,  elle  veut  dire ,  je  vois  des  belles 
qui  ont  des  yeux  propres  à  faire   des  conquêtes. 

Avoir  devant  les  yeux.  [  In  confpeclu  habere.  ] 
C'eft  voir  prefque  fans  cefte  ,  voir  prefque  à 
tout  moment.  V'oir  quand  on  veut.  (  Un  mari 
qui  a  une  laide  femme  eft  à  plaindre  ,  parce  qu'il 
a  toujours  un  vilain  objet  devant  les  yeux,  ) 

*  Avoir  la  mort  devant  les  yeux,  Arn.  [  Annos 


ç/oi  Y  E  U. 

atanos  In  nuiiu  hahcrc.  ]  Cette  façon  de  parler 
eft  figurée  ,  &  fignifie  ,  penfcr  à  la  mort. 

Regarder  entre  deux  yeux.  Ablanc.  Luc.  [  Fixo 
oculorum  obtutu  aliquem  ajpicere.  ]  C'eft-à-dire  , 
cnvifager  une  perfonne  fixement ,  &  avec  quel- 
que forte  d'éfronterie. 

Jeter  les  yeux  fur  quelcun.  \_  Aliquem  intueri , 
afpicere.'\  C'eft  regarder  quelcun. 

Alons  vite ,  ôte-toi  de  devant  mes  yeux ,  vilaine. 
Molière  ,  Bourgeois  Gentilhomme  ,  acl.  J .  [  Procul 
hinc.  ]  C'eft  -  à  -  dire  ,  que  je  ne  te  voie  plus  , 
éloigne-toi  de  ma  préfence. 

■f  A  qui  croiras-tu  Jl  tu  ne  crois  à  tes  yeux.  Abl. 
Luc.  [  Cuifidem  kabebis  niji  tibi  ipfi^  C'eft-à-dire, 
à  qui  ajoLiteras-tu  foi ,  fi  tu  ne  crois  ce  que  tu 
vois. 

C'eft  de  tes  jeunes  yeux  que  mon  ardeur  eft  née. 
Mainard.  Poéf. 

C'eft -à -dire,  je  t'ai  aimée  parce  que  je^'ai 
trouvée  belle  &  charmante  parce  que  tu  étois 
jeune. 

*  Penfex-vous  que  ces  fortes  de  louanges  fe  puif- 
fent  regarder  avec  des  yeux  de  complaifance.  Boil. 
Avis  à  Ménage.  \Putafne  hac  afentorih pojfe  audiri.^ 
C'eft- à- dire,  On  ne  peut  avec  complaifance 
entendre  ces  fortes  de  loiianges. 

*  Les  Courtifans  ont  d'au[fi  bons  yeux  que  d'' au- 
tres. Molière,  Critique  de  l'Ecole  des  femmes.  \_jEque 
intègre  de  rébus  judicant  aulici.  ]  C'eft-à-dire  ,  que 
les  Courtifans  jugent  des  ouvrages  d'efprit  auffi 
£nement  que  les  gens  de  letres. 

*  Seigneur  jetex  les  yeux  fur  moi.  Cette  façon 
de  parler  eft  un  peu  figurée  ,  c'eft-à-dire,  Sei- 
gneur aiez  pitié  de  moi,  Pfeaumes. 

*  Ouvrir  les  yeux.  [  Oculos  aperire  ,  errnrem 
fuum  agnofcere.  ]  Cette  façon  de  parler  eft  fou- 
vent  prife  figurément.  Exemples.  (  Cette  inf- 
îniftion  lui  a  ouvert  les  yeux.  Ouvrez  les  yeux, 
&  retirez-vous  de  vos  égaremens. 

*  Tu  fai  bien  que  Philis  n'a  dsiycux  que  pour  toi. 

Gomb.  pocf. 

[  Semper  tibi  ef  in  oculis.  ]  C'eft-à-dire  ,  que  Philis 
ne  confidére  que  toi  feulement. 

*  Remettre  une  ckofe  devant  Us  yeux.  Vaugelas , 
Qjiïnt.  liv.J.  cap.  lo.  \_Rem  aliquam  in  meniem 
revocare.  ]  C'eft  faire  reflbuvenir  d'une  chofe  , 
la  remettre  en  mémoire. 

*  Cela  faute  aux  yeux.  [  Rcs  ifla  fubjicitur  oculis^ 
C'eft-à-dire  ,  cela  eft  très-vifible.  Tout  le  monde 
voit  cela  ,  connoît  cela. 

"  Une  faut  pas  confidèrer  les  Rois  avec  les'mêmes 
yeux  qu'on  regarde  les  particuliers.  Abl.  [  Eadem 
ratione.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  ne  faut  pas  confidèrer 
les  Rois  de  la  même  forte  que  les  particuliers. 

t  *  Faites  les  yeux  doux.  Reg.  Sat.  [  Comibus 
oculis  blandiaris.  ]  C'eft-à-dire  ,  montrez  par  l'air 
de  votre  vifage  que  les  gens  vous  plaifent. 

(  Combien  n'a-t-on  point  vu  de  belles  aux  doux  yeux 
Avant  le  mariage  anges  fi  gracieux. 

Defpréaux.  ) 

\  *  Ce  nefl  pas  pour  vos  beaux  yeux.  [  Id  tua 
causa  faclum  non  ef.  ]  C'eft-à-dire  ,  pour  vous  , 
ce  n'eft  pas  à  votre  confidération. 

t  Si  vous  Us  vouUi  aimer ,  ce  fera  ma  foi  pour 
leurs  beaux  yeux.  Molière  ,  Prècieufes.  C'eft-à-dire, 

fi  vous  les  voulez  aimer ,  ce  fera  feulement  à 
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leur  confidération  &  parce  qu'ils  ont  dequoi  fe 
faire  aimer. 

A  yeux  dos  ,  adv.  [  Claufls  oculis.  ]  Aveuglé- 
ment, &  fans  examiner  les  chofes.  (J'ai  tant  de 
confiance  en  vous  ,  que  je  fignerai  tout  ce  que 
vous  direz  à  yeux  clos.  ) 

*  Je  vous  aime  6c  vous  fers  feulement  pour  \o%yeux. 

Voilure  j  poéjies, 

C'eft-à-dire  ,  je  vous  fers ,  parce  que  vous  êtes 
aimable  &  que  vous  en  valez  la  peine. 

■\  *  Il  n'y  avoit  que  quatre  yeux.  [  Illud  internas 
dictum  fuit.  ]  Cette  façon  de  parler  fe  dit  en 
parlant  familièrement ,  &  fignifie  ,  qu'il  n'y  avoit 
que  deux  perfonnes. 

"f  *  Se  manger  le  blanc  des  yeux.  [  Semper  rixarî, 
jurgari.  ]  C'ell  fe  quereller  &  fe  dire  des  injures 
d'une  manière  baffe. 

"^  *  Il  a  plus  grands  yeux  que  grand  ventre. 
Proverbe  un  peu  bas  qui  fe  dit  d'ordinaire  des 
enfans  ,  &  qui  veut  dire ,  que  celui  à  qui  on  l'apli- 
que  a  plus  de  friandife  ,  ou  d'autres  chofes  à  manger 
qu'il  n'en  fauroit  manger. 

■f  *  Avoir  les  yeux  tournera  la  friandife.  [Rébus 
venereis  effe  proclivem.  ]  Proverbe  pour  marquer 
que  la  perfonne  dont  on  parle  a  l'œil  fin  ,  vif  & 
amoureux ,   &  qu'elle  a  du  penchant  à  l'amour. 

■{"  *  Avoir  les  yeux  poche:^  au  beurre  noir.  C'eft 
les  avoir  meurtris  &  livides  de  coups.  [  Oculos 
habere  liventes  &  cruentatos.  ] 

•f  Deux  yeux  valent  mieux  qu'un.  Quatre  yeux 
voient  plus  que  deux. \P  lus  vident  oculi  quàm  oculus.\ 
Pour  dire  ,  que  Us  afaires  font  mieux  examinées  par 
plufleurs  perfonnes  que  par  une  feule. 

Les  yeux  font  le  miroir  de  l'amt.  C'eft-à-dire  i' 
que  les  diférens  mouvemens ,  &  les  diférenîes 
paffions  dont  l'ame  eft  agitée  ,  paroiffent  ordi' 
nairement  dans  les  yeux. 

■}•  Aimer  comme  fcs  yeux,  C'eft  aimer  fortune 
perfonne  ,  conferver  fort  précieufement  une 
chofe. 

*  Avoir  de  bons  yeux,  C'eft  avoir  de  la  péné- 
tration dans  les  afaires.  Au  propre  ,  c'eft  voir 
promptement  &  diftinâement  certaines  chofes, 
qui  échaperoient  aux  autres. 

*  Avoir  des  yeux  d'Argus.  On  le  dit  d'un  hom- 
me fort  vigilant ,  qui  obferve  toutes  chofes ,  & 
à  l'aîention  de  qui  rien  n'échapè. 

Avoir  des  yeux  d'aigle  ,  des  yeux  de  lynx,  C'eft 
avoir  les  yeux  perçans  ,  découvrir  les  objets 
de  loin. 

Avoir  Us  yeux  fur  quelcun.  C'eft  le  regarder 
atentivement.  Au  figuré  ,  c'eft  prendre  garde  à 
fa  conduite ,  obferver  fes  aftions ,  fes  démarches. 

*  Voir  avec  des  yeux  indifèrens  ,  jaloux  ,  de 
concupifcence  ,  de  pitié ,  d' envie ,  &c.  C'eft  regarder 
avec  des  feniimens  d'indiférence  ,  de  jaloufie  , 
de  concupifcence ,  d'envie  ,  &c. 

*  Donner  dans  Us  yeux  ,  éblouir  Us  yeux.  On 
le  dit  d'une  chofe  qui  plaît,  dont  l'éclat  furprend, 

*  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  C'eft  ébloiiir  ^ 
furprendre  par  quelque  éclat  extérieur  ,  par 
quelque  aparence  peu  follde. 

*  Crever  Us  yeux.  Au  figuré  ,  cela  fe  dit  d'une 
chofe  qu'il  eft  en  quelque  façon  impoftible  de 
ne  pas  voir  :  ce  qui  ié  dit  aufll  des  avions 
vifiblcs  ,  que  cependant  on  ne  voit  pas  &  que 
tous  les  autres  voient.  (  Les  dérèglemens  de  ce 
fils  ,  de  cette  femme  font  fi  vifibles ,  qu'ils  crè- 
vent les  yeux.  ) 

*  Avoir  un  bandeau  fur  Us  yeux,     C'eft  être 
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préocupé  de  quelque   paflîoii  qui  empêche  de 
juger  fainement  des  chofes. 

*  Avoir  des  afuircs  par  dejfiis  les  yeux.  C'eft  en 
avoir  tant ,  qu'à  peine  on  y  peut  fulîre. 

*  Voir  les  chofes  par  les  yeux  de  l'efprit ,  OU 
des  yeux  de  Vefprit.  C'eft  les  examiner  par  la 
railon  ;  6c  en  matière  de  fpiritualité  ;  c'eft  les 
confidérer  arec  les  difpofitions ,  les  impreffions , 
les  fentimens  de  la  foi, 

*  Les  Minijlresfont  les  yeux  des  Princes.  C'eft- 
à-dire ,  que  les  Princes  fe  fervent  de  leurs  Minif- 
tres  ,  pour  favoir  par  eux  ce  qu'ils  ne  peuvent 
favoir  par  eux-mêmes. 

•j-  *  Avoir  des  yeux  de  beuf.  C'eft  avoir  de  gros 
yeux. 

Avoir  des  yeux  de  chat.  C'eft  avoir  des  yeux 
entre  gris  &  roux. 

Yeux  d'êcrevijfe.  [  Oculi  cancrorum.  ]  Pierres 
qui  naiffent  dans  la  tête  des  groflfes  écreviffes 
de  rivières  des  Indes  Orientales  ,  &c  qui  font 
propres  pour  purifier  le  fang  ,  pour  arrêter  le 
cours  de  venire  &  le  vomiffement. 

■j"  *  Yeux.  [  Confpicillum  ,  vitrum  octdarium,  ] 
Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  lunettes  ,  mais 
en  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'en  riant ,  ou  en  parlant 
familièrement  &  dans  le  burlefque. 

(  •}*  *  Si  je  veux  lire  préfentement ,  il  faut  que 
je  prenne  mes  yeux. 

*  Yeux.  [  Oculi.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
du  pain  6c  du  fromage ,  &  veut  dire  en  ce  fens  , 
petit  trou  ,  petite  ouverture  dans  le  pain  ,  ou  dans 
le  fromage.  Le  hon  pain  a  des  yeux.  C'eft-à-dire  , 
eft  femé  de  petits  trous  par  dedans.  Le  Gruïere 
ejl  une  forte  de  fromage  qui  a  des  yeux.  C'eft-à-dire, 
eft  femé  par  dedans  de  petits  trous.  ) 

Yeux  de  chat.  C'eft  une  petite  herbe  fauvage 
qui  eft  de  couleur  violette.  [  Oculus  cati.  ] 
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Yc  A.  C'eft  un  des  arbres  du  Brefil ,  dont  les 
Indiens  féparent  l'écorce  ,  pour  en  faire  de  petits 
bateaux. 

Y  N  A.  . 

Ynaïa.  Efpéce  de  palme  de  l'Ifle  de  Maragnan, 
qui  produit  des  fruits  en  grape  de  la  grofl"eur 
des  olives. 

Y  O  I. 

Y  o  I  D  E  ,  adj.  m.  Terme  à^Anatomie.  [Yoidum.l   \ 
Nom  qu'on  donne  à  un  os  qui  ne  touche  point 
les  extrémitez  des   autres  ,   &    qui  n'a  aucune 
articulation  avec  eux.    Il  eft  fituc  à  la  racine  de 
la  langue  ,  &  a  la  figure  d'un  lambda  renverfé. 

Y  O  L. 

YoLATOLE.  Boifl"on des  Indes  Occidentales,' 
compofée  d'épis  de  mais  brûlez  &  réduits  en 
cendres  après  qu'on  en  a  ôté  les  grains. 

Y  P  E. 

Yp  ec  acu  ana.  Racine  d'une  plante  du  Brefil 
que  les  Médecins  ont  mis  en  vogue  depuis  peu, 
&£  qui  eft  d'un  très-grand  ufage  dans  plufieurs 
maladies  ,  principalement  dans  la  diffenterie. 

(  L'émetique  &  le  quinquina 
Entre  mes  mains  font  drogues  sûres  , 
Et  mon  ypccacuana 
En  dépit  des  jaloux  fait  d'incroiables  cures. 

Le  Noble.) 

Ypereau,//72.  [  Yprcnfs  ulmus.  ]  Efpéce 
d'orme  à  larges  feiiilles  qui  a  été  aporté  en 
France  des  environs  de   la  ville  d'Ypres. 

Voïez  la  letre  I.  colonne  I VO  &  colonne  IVR. 

Yz  Q_u  I- ATOLE  ,  f  m.  Sorte  de  boiffon 
dont  on  ufe  dans  les  Indes  Occidentales. 
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ZAC.  ZAG.  ZAI.  ZAM.  ZAN. 


ZAP.    ZED.    ZEL.    ZEN. 


Li  ,  Subjl.  Mafc.  C'eft  la  dernière  letre  de 
l'Alphabet  François ,  laquelle  fe  prononce  léde, 
comme  il  paroît  par  ces  vers  de  Voiture  : 

(  Renvoïons  à  Palamede 

Qui  le  premier  les  mit  au  jour. 

Le  p  ,  avec  x ,  y ,  ^. 

Faire  un  z.  Ablanc. 

Le  \  en  François  n'a  qu'un  fon  très-fimple, 
qui  ne  difere  en  rien  de  celui  de  Vs  quand  elle 
eft  entre  deux  voïelles  au  milieu  d'un  mot. 

Dans  tous  les  noms  &  dans  tous  les  verbes 
cil  le  ^  eft  final  ,  l'g  de  la  dernière  filabe  fe 
prononce  comme  un  e  fermé  ,  comme  prt\  , 
btauu\  ,  vous  aime^  ,  &c.  de  même  que  vous/erei, 
TOUS  direi  ,  où  il  faut  éviter  la  prononciation  dé 
Ye  ouvert  ;  &  alors  le  i  ne  fe  fait  point  fentir. 
Definaraîs  ,  Grammaire  Franc,  Il  faut  pourtant 
excepter  fucct\  ,  proui^  ,  &c, 

Z  k  C. 

Z  A  c  A  H  ,  fing.ftm.  Nom  que  les  Mahometans 
donnent  à  la  partie  de  leur  bien  ,  que  félon 
leur  loi  ,  ils  doivent  diftribuer  aux  pauvres. 

Zacarie  ,  (  Zacharie.  )  f.  m.  \^  Zacharias.  J 
Nom  d'homme.  (  Le  Pape  Zacarie  aprouva 
l'éleftion  que  les  François  firent  de  Pépin  pour 
être  Roi  de  France.  ) 

ZAG. 

Zagaie,/.  /  [  Hajla  ,  jacutum."]  Sorte 
de  grand  dard  dont  les  Mores  fe  fervent  pour 
combatre.  Voiez  Ablanc.  Marmol.  (  Il  fut  percé 
d'une  zagaie  ,  &  mourut  fur  la  place.  Ablanc. 
Marmol.  ) 

ZAGARDGi,yi/w.  Valet  de  chiens  de  chafle 
du  Grand  Seigneur. 

Zagardgi-Bachi  , /.  m.  Chef  des  Zagardgis. 

ZAI. 

Z  a  I  M  ,  /  m.  Fonds  deftiné  à  la  fubfiftance 
d'un  cavalier  de  la  milice  Tt  rque, 

Z  a  I  M  ,  adj.  [  Ncc  Uucophœus  nec  ullâ  ex  paru 
albus.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  proprement  qu'au 
mafculin  en  parlant  de  certains  chevaux  ,  & 
il  veut  dire  ,  qui  cji  d'ut  poil  ob/cur  ,  qui  ejî  tout 
d'un  poil  &  fans' aucune  tache.  (Cheval  zain.  ) 

Zain ,  ou  -^in  ,  f.  m.  [  Zainium  ]  C'eft  une 
forte  de  pierre  métallique  qui  donne  au  cuivre 
rouge  une  teinture  jaune.  D'autres  l'apellent 
antimoine  femelle  ,  &  difent  que  mêlant  le  zain 
avec  l'étain  d'antimoine  ,  il  le  blanchit  &  le 
durcit.  On  l'apelle  aufli  étain  de  glace, 

ZAM. 

Zam3e  ,  f.  m.  &  f.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  dans  l'Amérique  Méridionale  aux  enfans 
nés  de  Mulâtres  &  de  Noirs. 

ZAN. 

Z  A  N  I  ,  y^  m.  [  Sannio.  ]  Oie  mot  veut  dire  , 
le  facétieux  d'une  troupe  de  danfeurs  de  corde  ,  ou 


d''autrcs  pareilhs  gens  ,  mais  il  eft  plus  Italien 
que  François.  On  dit  ordinairement.  C'ejl  le 
facétieux  de  la  troupe  ,  tt  non  pas  le  ^ani  de  la 
troupe.  (  La  Comédie  Italienne  eft  un  ramas  de 
concetti  impertinens  dans  la  bouche  des  amou- 
reux ,  &  de  froides  boufonneries  dans  celle  des 
zanis.  S.  Evremont  y  Comédie  Italienne.^ 

ZAP. 

Zaphar  ,/!  m.  Terme  de  Fauconerie. 

Zapote.  Fruit  qui  vient  dans  la  nouvelle 
Efpagne  ,  &  qui  eft  d'un  bon  goût  ,  mais  il 
n'eft  pas  fain. 

ZED. 

Zedoaire  ,  f  f.  Racine  qui  naît  aux  Indes 
Occidentales  d'une  plante  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  gingembre.  Elle  eft  bonne 
pour  la  colique  venteufe. 

ZEL. 

Zélateur  ,  f.  m.  \_Zelator ,  pelotes. '\  Ce 
mot  ne  fe  dit  guéres  en  partant  ,  mais  on  le  dit 
quelquefois  en  écrivant.  C'eft-à-dire  ,  celui  qui 
eft  zélé  pour  une  perfonne.  Partifan  d'une  per- 
fonne.  (  C'étoient  des  gens  de  bien  &  zélateurs 
de  Ciceron.  UAbé  Taltmant ,  Plutarque ,  vie  de 
Ciceron ,  page  483.)  On  dit  aufli  au  féminin, 
^elatrice. 

Z  e'l  t. ,  f  m,  [  Zelus ,  ardens  fludium.l  Afeftioa 
ardente.  (  Un  zélé  difcret.  Un  zélé  indifcret, 
fatal ,  aveugle  ,  ardent ,  brûlant ,  grand  ,  violent. 
Avoir  du  zélé.  Ablanc.  Etre  aveuglé  d'un  fatal 
zélé.  Racine.   Donner  du  zélé.   Arnaud. 

Il  faut  qu'il  foit  humble ,  il  faut  qu'il  foit  fidèle , 
11  faut  que  la  raifon  en  conduife  le  :iéle. 

Gomb   Po'éf. 

Briller  d'un  faint  zélé.  Port-Roïal.  ) 

Cf  mot  \éle  ne  fe  dit  aue  de  l'inférieur  à 
l'cgara  du  fupérieur.  Quand  il  fe  dit  des  Princes, 
ce  n'cft  que  pour  marquer  leur  religion.  On  dit, 
c'eft  un  Prince  qui  a  un  léle  particulier  pour  la 
Religion.  Et  des  particuliers  on  dira  ,  il  brûle 
de  xéle  pour  fes  amis.  On  aprouve  ,  OU  l'on 
condanne  le  zélé  qu'il  a. 

Que  fur  le  bien  public  votre  \cU  fe  fonde , 
Et  qu'un  heureux  fuccez  à  ce  \éU  réponde.  ) 

Z  e'l  e'  ,  Z  e'l  e'e,  adj.  [  Tervens  ,  ardens,flud^io 
inrenfus.  ]  Qui  a  du  zélé  ,  de  l'ardeur  &  de  la 
ferveur  pour  quelque  perfonne  ou  pour  quelque 
chofe.  (  E*re  zélé  pour  fon  parti.  Le  Duc  de  la 
Rochefoucaut  ,  Mémoires.  )  On  dit  aufli  fubflan- 
tivement  ,  c'efl  un  lélé. 

Z  E  N. 

Z  e'n  1  T  H  ,/  OT.  [  CxH  veriex.  ]  Terme  à^Affro' 
nomie.  Celui  des  pôles  de  I  horifon  qui  eft  fur 
notre  tête. 
Zénith.  [Punclum  verticale.']  Terme  de  Géographie. 

C'eft 
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C'eft  le  point  vertical  qui  clans  le  ciel  correfpond 
perpendiculairement  à  la  tête  d'un  habitant. 

(  f  '  Des  hauts  efprits  le  leur  eft  le  i^énitk. 

Régnier  ,  Satire  ç,  ) 

Zenobie  ^  f.  f-  [  Zenobia,  ]  Nom  de  Reine 
qui  fut  célèbre  par  Ton  courage ,  qui  de  quelque 
endroit  de  la  terre  gouverna  1  Empire  d'Orient , 
&  qui  fut  enfin  vaincue  par  Aurelien. 

La  ville  de  Palmire  fut  prife  peu  de  jours 
après  ,  &  Zenobie  arrttée  comme  elle  s'enfuïoit 
chez  les   lerles.    Defp.  Préf.  du  Sublime. 

Zenon,/,  m.  [  Zeno.  ]  Nom  d'homme.  (  Il 
y  a  un  Empereur  6l  un  Philofophe  qui  ont 
porté  le  nom  de  Zenon.  ) 

ZEP. 

Zephir  •)  f-m.  [  Favonius  ,x.iphlrus.  ]  On  dit  . 
en  poëfie  xephire  &  lephlr  au  fingulier  ,  au  pluriel 
Xephïrs ,  eft  beaucoup  plus  en  ufage  que  %ephires, 
&  fur-tout  en  profe  ,  où  l'on  ne  dit  prefque 
jamais  %ephires  ,  mais  :;ephirs.  Le  %ephir  eft  une 
forte  de  vent  doux  ,  agréable  &  favorable  aux 
chofes  de  la  terre.  (  Un  doux  zephire.  Ablanc.') 
Pour  conferver  l'étimologie  de  ce  mot ,  il  faut 
écrire  xephyre,  parce  qu'il  vient  du  Latin  -^ephyrus, 
imité  du  Grec. 

Tantôt  couché  fous  un  vieux  chêne, 
Retenu  par  un  doux  fommeil, 
Le  ycphir  de   fa  tendre  haleine 
Le  rafraichit  1  fon  réveil. 

Auteur  anon. 

En  cet  endroit  le  baume  ,  en  cet  autre  la  mirrhe ,' 
M'envoient  leurs  parfums  fur  l'aile  du  ^ephire. 

Godeau  ,  poëf,  t.  part.  Eglogue.  4, 

Que  l'amoureux  ^ephir  lui  conte  fon  martire. 

Le  même.  2.  part.  Eglogue  5. 

Les  zephirs  folâtrant.  Ablancourt. 

Le  beau  tems  revient  avec  les  i^ephîrs. 

Coflar ,  Lettres. 

Toi  que  les  aimables  ^cphirs 
Echaufent  d'amoureux  foupirs. 

Godeau,  poef.  2.  part,  Cant, 

Vous  qui  durant  la  faifon 
Où  les  ^ephirs  font  en  prifon 
Echaufez  nos  froides  campagnes. 
God.  poif.  1.  pan.  Paraphr.  du  Pf.  CXLVIII.) 

ZER. 

Z  E  K  o  ,  f.  m.  [  Nota  excurrenils  numeri.  ] 
Terme  dUAritmitique  ,  qui  veut  dire  un  0  ,  & 
qui  ne  lignifie  rien  à  la  place  où  il  eft  mis. 
(  Mettez-là  un  zéro.  Cette  addition  d'un  zéro 
à  quelqu'autre  chlfre  ,  le  fait  valoir  dix  fois 
autant ,  fi  on  ajoute  deux  ,  il  vaudra  cent  fois 
autant ,  &c.  ) 

•f  *  Zéro.  [  Homo  nullius  nota.  ]  Ce  mot  eft 
quelquefois  au  figuré  ,  &  fe  dit  des  perfonnes. 
On  dit  d'un  homme  que  ccjl  un  7,éro  ,  pour  mar- 
quer que  c'eft  peu  de  chofe ,  que  c'eft  un  homme 
inutile ,  &  qui  ne  peut  rien. 

ZES. 

Zisr  ,  f.  m.  [  Mali  aurei  frufiulum.  ]  C'eft: 
d'ordinaire  un  petit  morceau  d'écorce  d'orange 
dont  à  la  faveur  d'une  chandelle  allumée  on 
exprime  une  forte  de  jus  dans  une  taffe  ou  dans 
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un  verre  de  vin  pour  lui  donner  un  petit  goût 
d'orange.  (Un  bon  zeft.  Couper  des  zefts.  Donner 
moi  un  zeft  ,  je  vous  prie.  Faire  des  zefts.  ) 

Zefl ,  f.  m.  [  Pulviculns.  ]  Manière  de  bourfe 
de  cuir  un  peu  longue  ,  au  bout  de  laquelle  il 
y  a  un  morceau  d'ivoire  qai  a  plufieurs  petits 
trous  ,  ÔC  dans  laquelle  on  met  de  la  poudre 
de  Cipre  pour  poudrer  les  cheveux,  (  Je  poudre 
ma  perruque  avec  un  zeft.  ) 

Zeji  ,  f.  m.  [  Pellicula  nuclei  Intermedla,  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  noix.  C'eft  une  manière 
de  groffe  peau  qui  tient  quelque  chofe  de  la 
nature  du  bois  ,  &  qui  fepare  la  noix  en  deux. 
(  Je  ne  vous  donnerois  pas  de  cela  un  zeft  de 
noix  ,  qui  eft  fort  peu  de  chofe.  ) 

•{■  Zcp: ,  f.  m.  \_Nihil.  On  fe  fert  quelquefois 
de  ce  mot  pour  dire  rien ,  aucune  chofe ,  &  fur- 
tout  quand  on  veut  marquer  qu'on  n'eftime 
point  une  choie  parce  qu'elle  n'a  aucune  valeur, 
ou  quand  il  s'agit  du  prix  de  quelque  chofe  qu'on 
achette  ,  qu'on  marchande  ou  qu'on  vend.  (Je 
n'en  donnerois  pas  un  zeft.  Vous  n'en  aurez 
pas  un  zeft  davantage.  Je  n'en  quitterai  pas 
un  zeft.  ) 

t  ZeJi.  Ce  mot  eft  quelquefois  une  manière 
d'interjeftion  ,  de  laquelle  on  fe  fert  en  riant 
dans  le  burlefque  ,  dans  les  vaudevilles  ou 
autres  pareilles  chanfons ,  &  qu'on  emploie  pour 
marquer  qu'une  chofe  ne  réuffira  point,  (  Il  pren- 
dra Fontarabie  ;  zeft  ,  comme  il  a  pris  Dole.  ) 

Zeteticlue  ,  ad/.  [Zetetice.  ]  Terme  de 
Matématique  ,  qui  fe  dit  de  la  métode  dont  on 
fe  fert  pour  réfoudre  un  problême.  (  La  zeteti- 
que  eft  une  partie  de  la  nouvelle  Algèbre.) 

ZEY. 

Zeyba,  Arbre  des  Indes  Occidentales  ,  dont 
le  tronc  devient  quelquefois  fi  gros  qu'à  peine 
quinze  hommes  le  peuvent  embra (Ter, 

Zeyeo,  Autre  arbre  de  la  nouvelle  Galice^ 
qui  porte  un  fruit  comme  des  écofl"es  pleines 
d'une  laine  déliée. 

ZIB. 

Zibeline  ,  f.f.  [  Martîs  :^lbellnœ  ptUis.  J 
La  zibeline  eft  un  animal  fauvage  qui  reflemble 
à  la  Martre  &  qui  a  une  peau  dont  on  fait  grand 
cas  ;  cette  peau  eft  d'un  très-beau  noir  &  quel- 
quefois d'un  blanc  fort  luifant,  La  peau  de  la 
zibeline  fert  a  faire  de  très-belles  &  très-bonnes 
fourrures.  Les  zibelines  fe  trouvent  principa- 
lement dans  la  Sibérie,  La  chafle  ne  s'en  fait 
que  par  les  criminels  exilez  ,  ou  par  des  foldats 
qu'on  y  envoie  par  regimens  ,  qui  y  demeurent 
ordinairement  fept  ans.  Les  uns  &  les  autres 
font  obligez  de  livrer  par  femaine  une  certaine 
quantité  de  fourrures  ;  ce  qu'ils  en  peuvent  pren- 
dre de  furplus  eft  au  profit  des  Officiers  & 
des  Soldats. 

Z  I  G, 

ZiG-zAC,/!/72.[  Machina  producilUs.  ]  Petits 
morceaux  de  bois  plats  d'un  côté  &  clouez  en 
forme  de  lofange,  mais  clouez  de  telle  forte  qu'ils 
jouent,  (  Donner  une  lettre  avec  un  zig-zac. 
Faire  un  zig-zac,  ) 

L'Académie  écrit  xic-^ac.  Il  y  a  une  Comédie 
de  M,  Poifl^on  qu'on  apelle  iig-7^ac. 

Broderie  en  TJg-Tac.  C'eft  une  broderie  qui 
repréfente  la  figure  d'un  zig-zac  un  peu  allongé» 

Yyyyy. 
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On  dit  d'un  ivrogne  qui  en  marchant  va  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  d'un  autre, qu'/V/^/r  des  iigs-x_acs. 

On  apelle  tranchU  faice  en  X}g-iac  ,  celle  qui 
€fl:  compoiee  de  plufieurs  parties  qui  vont  à 
droite  &  à  gauche  en  avançant  toujours. 

Zig-iac.  ferme  de  Pelletier.  C'eft  une  forte 
de  manchon  de  chat  &  de  martre.  (  Vendez- 
moi  un  zig-zac.  Voilà  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  jolis  zig-zacs  de  Paris.  ) 

Z  I  N, 

Z  I  N  c  K  ,  /.  OT.  [  Zinckiim  mttallum.  ]  Matière 
métallique  ,  encore  peu  connue ,  dont  les  Potiers 
d'étain  font  ufage ,  Si  qui  fert  pour  la  foudure. 
Le  zinck  ert  fort  analogue  à  l'étain.  II  en  a  le 
cri ,  c'ell-à-dire  ,  qu'il  fait  le  même  petit  bruit 
quand  on  le  caffe  ,  fur-tout  lorfqu'il  eft  mêlé 
avec  le  plomb  ,  ce  qui  donne  un  métal  plus 
traitable ,  plus  blanc ,  plus  dur  &  moins  pefant 
que  le  plomb.  Voïez  les  Mémoires  de  l' Académie 
des  Sciences,  année  iy4Z.  ou  l'on  trouve  fur  ce 
fujet  un  mémoire  de  M.  Maloiiin.  Voïez  aufïï 
VHiJloire  &  Mémoires  de  V Académie  Roiale  des 
Sciences  de  Berlin  ,  in-^'^.   1748- 

ZiNGEMBRE.    Voicz   Gingembre. 

ZiNGj.  Fruit  des  Indes  ,  dont  l'amande  eft 
propre  pour  la  colique  venteufe." 

Z  I  N  2  G  L  I  N  ,  /.  m.  Terme  de  Lainier.  Sorte 
de  laine  qui  eft  d'une  couleur  rougeâtre,  & 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des  tapifferies.  Quel- 
ques-uns prononcent  gingîoHn ,  mais  la  vraie  pro- 
nonciation c'eft  Tin7^oUn.  (Acheter du zinzolin.) 

Z  I  S.     • 

Z I  s  T  ,  /  m.  Mot  populaire  qui  n'eft  gueres 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe  proyerbiale  :  entre, 
k  xjt  &  le  %efl, 

Z  I  T. 

ZiTHUM ,/  m.  Breuvage  d'orge  qui  fait  uriner, 
mais  qui  nuit  à  la  fanté. 

Z  I  Z. 

*  Z I  z  A  N  I  E  ,  /:  /  [  Zi^ania.  ]  Ce  mot  vient 
du  Grec  où  il  fignifie  ivraie  ,  mais  en  François  , 
dans  un  fans  figuré  il  fignifie  ,  dif'corde  ,  divi- 
Jion  ,  dijj'enfion.  Le  mot  de  litanie  ne  fi  dit 
guéres  qu'en  parlant  de  religion  ou  de  ma- 
tières de  piété.-  (  Il  feme  la  zizanie  parmi  fes 
confrères.  ) 

Cette  famille  eft-elle  unie  , 
Thcmis  pour  la  ronger  aiguife  en  vain  fes  dents. 
Un  broi:illon  y  vient-il  femer  la   :^iianic  , 
Mille  avides  gloutons  vivent  à  fes  dépens. 

Le  Noble.) 

ZiziTHE.  [Ziiipkium.  ]  Arbre  qui  porte 
les  jujubes. 

ZOC. 

ZocLE,  f.  m.  Efpéce  de  petit  piédeflal. 
ZocU.  Voïez  Socle. 

Z  O  D. 

Zodiaque,/^  m.  [  Zndiacus  ,  orhis  Jîgmfer.'\ 
Terme  de  Géographie.  C'eft  cet  efpéce  du  ciel 
que  le  Soleil  parcourt  pendant  l'année ,  &  qui 
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eft  divifé  en  douze  parties  ,  où  font  douze 
conftellations  qui  forment  diverfes  figures  , 
qu'on  nomme  les  dou\t fignes  du  Zodiac  ,  lavoir  : 
le  Bélier  ,  le  Taureau ,  les  Gémeaux  ,  l'Ecrivice  , 
le  Lion  ,  la  f^ierge  ,  la  Balance  ,  le  Scorpion  ,  le 
Sagittaire  ,  le  Capricorne  >  les  Verfiaux  ,  &  les 
Poijjons. 

g3^  Malherbe  dit  dans  un  Sonnet  adreffé  au 
Roi  Henri  le  Grand  : 

Le  cercle  imagine,  qui  de  même  intervale 

Du  nord  &  du  midi  les  diftances  égale 

De  pareille  grandeur ,  bornera  leur  pouvoir. 

Ce  cercle  imaginé  qui  égale  les  dijlances  du  nord 
&  du  midi,  eft  trop  poétique  pour  être  toléré  ; 
d'ailleurs  on  ne  fait  d'abord  fi  égale  eft  ici  verbe 
ou  adjeûif. 

ZOM. 

ZoMBAiE,  //  Manière  de  faluer  le  Roi 
des  Indes. 

ZON. 

ZON.  \_Somis  ,icLUS.'\  Sorte  à^inter/eclion  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  la  vigueur  avec  laquelle 
on  frape  une  perfonne.  (  Il  lui  donna  un  coup 
de  bâton  fur  les  épaules  ,  zon  &  s'enfuit.  ) 

Zone  ,/./.[_  Zona.  ]  Terme  de  Géographie  ^ 
qui  en  Grec  &  en  Latin  veut  dire  ceinture. 
C'eft  un  efpace  de  terre  contenu  entre  deux 
cercles.  (  Il  y  acinqço«e5,  deux  froides, deux 
tempérées  ,  &  une  cinquième  qu'on  apelle 
:{one  torride.  Les  anciens  croïoient  que  cette  der- 
nière xpne  étoit  inhabitable  ,  mais  les  voïages 
qu'on  a  faits  aux  pais  qui  font  fous  la  ligne,' 
ont  découvert  que  les  Anciens  s'étoient  trompez.) 

Z  O  O. 

Zoographie,  /./.  Defcrîptîon de  la  nature 
&   des  propriétés  des  Animaux. 

Zoolatrie,//  Culte  des    Animaux, 

ZooPHiTE  ,  f.  m.[  Zophynini.  ]  Corps  natu- 
rel qui  tient  de  l'animal  &  de  la  plante.  (  Les 
éponges  font  des  zoophites.  Académie  Fran- 
çoife.  )  Les  anciens  ont  donné  le  nom  de  Zoo- 
phytes  à  certains  corps  organifez ,  qui  font  ca- 
pables de  fenfafion,  &  qui  végètent  tout  à  la 
fois  ;  ils  en  ont  fait  une  troifiéme  fubftance  ,  à 
laquelle  ils  artignent  un  rang  entre  l'Animal  & 
la  plante.  Mémoire  fur  les  Znophytes  ,  ou  Animaux 
plantes  ,  par  M.  Girard  de  Villars  ,  dans  le  pre- 
mier Recueil  de  l'Académie  de  la  Rochelle. 

ZooPHORE  ,/  m.  [  Zopkorus.  ]  Terme  di'Ar- 
chiteclure.  C'eft  ce  qu'on  apelle  la  frife  d'un  ba-. 
timent. 

Z  O  P. 

ZOPHORIQUE  ,  f-  f.  \  Zopkorica  columna.  ] 
Epitéte  que  l'on  donne  à  une  colonne  qui  fou- 
tient  un  animal. 

ZoPissA  ,  /;  m.  Goudron  ou  efpcce  de  poix 
noire  qu'on  détache  des  navires  après  qu'ils  ont 
été  longtems  en  voiage  fur  la  mer. 

Z  O  R. 

ZoROCHE,/  m.  Sorte  de  minerai  d'arpfpnt 
trè^-bri!!ant,  &  aftez  femblable  ai'gifpe  onia'c; 
c'eft  la  moindre  de  toutes  les  pierres  métalliques. 
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qui  fe  tirent    des  mines  du  Potofi  ,    &  celle 
qui  donne  le  moins  d'argent. 

Z  U  I. 

ZuiNGLiENS.  Hérétiques  qui  fuiroient  la 
doftrine  de  Zuingle  fur  l'Éuchariftie ,  ôc  fur  plu- 
fieurs  autres  articles. 

Z  U  M. 

ZuMBADOR  ,  oifeau  des  Indes,  ou  de  l'Amé- 
rique Méridionale.  On  le  voit  rarement ,  parce 
qu'il  ne  vole  que  pendant  la  nuit  ;  mais  le  bruit 
qu'il  caufe  parle  mouvement  de  fes  ailes  ,  s'en- 
tend à  la  diftance  de  plus  de  50  toifes.  Son  chant 
confifte  dans  une  efpéce  de  fifflement ,  affez  fem- 
blable  au  chant  des  autres  oifeaux  nofturnes. 
Mém,  de  Trév.  Mars,   IJ4Q' 
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ZyGOME,  /  m.  [  Zygoma.  ]  Terme  d'Ana- 
tomïe.  C'eft  l'os  jugal  qui  fe  forme  de  deux  apo- 
phifes  ,  dont  l'une  naît  de  l'os  des  temples,  fie 
l'autre  de  la  mâchoire  fupérieurc.  Les  Médecins 
difent  aufli  partie  lygomati^ue, 

ZYM. 

ZymOSIMEtre.  Inftrument  qui  fert  à  mefu- 
rer  le  degré  de  la  fermentation  que  caufe  le  mé- 
lange des  matières  ,  &  du  tempérament  du  fang 
des  animaux.  C'eft  Svammerdan  qui  l'a  propofq 
dans  fon  livre  de  la  refpiration. 

Z  Y  T. 

Zythum.  Breuvage  d'orge  qui  fait  uriner  J 
mais  qui  nuit  aux  reins  ,  aux  nerfs  ,  fie  aux  pel- 
licules qui  couvrent  le  cerveau. 


FIN. 
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